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riSSEMENT- 

me  Volume  de  1  Hiftoire  de  Languedoc  corn- 
la  réunion  du  comté  de  Toulouie  à  la  Cou- 
ipres  la  mort  d'Alfonfe  comte  de  Poitiers , 
oi  S.  Louis ,  &  de  Jeanne  comtefle  de  Touloufe 
ic.  Il  finit  à  Tan  1 443.  par  la  dernière  érection 
îpuedoc  ,  qui  a  toujours  fubfïfté  depuis  (àns 
enemens  arrivez  dans  la  province ,  dans  cet 
Ltiere  des  huit  livres  qui  compofènt  ce  volume. 
: ,  cilla  guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre 
*rre  qui  dura  plus  d'un  fïécle ,  &  qui  interefle 
ince ,  (bit  par  les  fecours  d'hommes  cWargent 
)urnir  à  nos  rois  pour  la  foûtenir  ,  foie  parce- 
,  elle  efluia  de  fréquentes  incurfîons  de  la  parc 
Dumirent  une  partie,  &  de  diverfes  compagnies 
léloierenti  foit  enfin  parce  que  la  noblerfe  du 
>oids ,  fous  les  ordres  des  lieutenants  du  roi  ou 
Languedoc ,  qui  commandèrent  ordinairement 
qui  nous  a  engagez  à  entrer  dans  quelque  dé- 
ébre  événement ,  en  nous  renfermanc  toutefois 
notre  objet  principal,  qui  eft  de  donner  une 
decequis'eft  palTé  de  mémorable  dans  le  Lan- 
port  au  Languedoc.  On  doit  ajouter ,  que  cette 
s  beaucoup  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  a  aujour- 
mprenoit  le  Roucrgue,  le  Querci,  le  Perigord, 
re ,  &c.  Ainfi  l'hiftoire  de  ces  pais  nous  appar- 
cles ,  du  moins  pour  le  gros  des  événemens. 
:ore  dans  ce  volume  l'origine  &  les  fuites  du  dif- 
•ntre  les  maifons  de  Foix  &  d'Armagnac ,  au  fujet 
Bcarn,  &  qui  dura  pendant  près  d'un  fïécle  j  plu- 
s  intéreflantes  touchant  l'inquifition  &  les  inquifi- 
5c  de  CarcafTonne ,  6c  leurs  procédures  j  un  grand 
■es  des  états  généraux  &  particuliers  de  la  province} 
verfes  importions  levées  dans  le  Languedoc .  &c. 

a 


Gagnercs  &  de  Clairambault.  Les  comptes  du  domaine  s'étendent 
depuis  la  fin  du  x  1 1 1.  fiécle  jufqucs  vers  la  fin  du  x  v  i.  &  chaque 
année  fait  un  volume  feparé  pour  chacune  des  trois  fénéchauuccs. 
Ils  ont  maiheureufement  péri  dans  l'incendie  arrivé  à  la  chambre 
des  comptes  de  Paris:  mais  les  minutes  fe  trouvent  encore  aux  archi- 
ves du  domaine  de  celle  de  Montpellier.  Quant  aux  titres  fcellcz , 
ceux  de  M.  de  Gagneres  font  à  la  bibliothèque  du  Roy  ,  &  M.  de 
Clairambault  conlerve  les  fiens  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de  Clai- 
rambault  Ton  oncle.  Ce  font  la  plupart  des  acquits  ou  des  quittances 
de  guerre.  Ils  nous  ont  fourni  plufieurs  circonftances  remarquables, 
&  Jouvent  de  quoi  rectifier  ou  conftater  les  dates  de  divers  évene- 
mens ,  dont  les  Hiftoriens  du  tems  avoient  parlé  fort  négligemment. 
Avec  le  feul  (ecours  de  ces  titres ,  nous  avons  quelquefois  rempli 
des  années  entières,  fur  lefquelles  les  anciens  Hiftoriens  ne  nous 
ont  rien  laifTé. 

Le  petit  Thalamus  de  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier  nous  a  été  aufli 
très-utile  s  c'eft  une  chronique  écrite  fucceffivement  par  des  Auteurs 
contemporains ,  qui  ont  eu  foin  de  recueillir  tout  ce  qui  s'eft  pafle 
de  mémorable  dans  cette  ville ,  depuis  la  fin  du  x  1 1.  hécle  julqu  a 
l'an  1418.  On  l'appelle  le  petit  Thalamus ,  pour  le  diftinguer  du 
grand ,  qui  eft  un  regiftre  des  mêmes  archives ,  où  les  divers  privi- 
lèges accordez  à  la  ville  de  Montpellier  font  inferez.  L'hôtel  de  ville 
de  Narbonne  a  aufli  deux  Thalamus ,  le  grand  &  le  petit,  qui  font 
deux  regiftres,  où  on  a  tranferit  divers  a&es  intereflàns  pour  cette 


x>j.  xuj. 
xxxttj. 


T"  /  S  S  E  ME  NT.  v 

.  Raluze  a  donnée  parmi  les  vies  des  Papes 
:  mot  dans  les  mêmes  termes  que  ce  qui 
que. 

mettre  à  la  tête  des  Preuves  ou  des  Pièces 
e  ,  la  chronique  de  Bardin,  qui  n'avoir  pas 
»n  par  l'eftime  que  nous  en  faifons  ,  mais 
é  obligez  d'en  entreprendre  la  critique,  à 
e  s'eft  acquife ,  par  l'ufage  que  quelques 
e  célèbre  Baluze  &  la  Faille  annalifte  de 
e  premier  en  a  rapporter  divers  fragmens , 
rs  capitulaires ,  que  fur  les  vies  des  papes 
puye  fur  Ton  témoignage.  L'autre  a  traduit 
îdc  partie  de  cette  chronique  ,  ôc  la  infe- 
ci  forte  qu'il  en  fait  un  des  principaux  orne* 
?n  avoir  tiré  laplûpart  des  faits  qui  fe  liient 
de  Ces  Annales.  Mais  ces  Auteurs  ne  l'ont 
<.  ils  ont  ajouté  foi  trop  légèrement  à  Bardin, 
fort  chef,  la  plupart  des  chofes  qu'il  rapporte, 
en  divers  endroits  1  de  ce  volume.  Ainfi  on  *v -notes 
ds  fur  cette  chronique ,  où  il  n'y  a  quequel- 
é  tranferits ,  qui  foient  à  l'abri  de  tout  repro- 
:e  jugement  lur  les  réfléxions  fuivantes. 
aucun  ancien  manuferit  de  la  chronique  de 
ri  nous  reftent  n'ont  pas  cent  ans.  Tels  font, 
.  le  Mazuycr ,  procureur  gênerai  au  parlement 
du  Cangé,  qui  nous  les  ont  cédés ^  3c  celui  de 
:rt,  aujourd'hui  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
e  b  convient  lui-même  que  l'original  de  cette  b  Prt'f.dtfet 
«  à  moins ,  ajoûte-t-il  qu'on  ne  le  trouve  dans  «  A,  n*u$' 
Seguierjcar  il  me  femme  avoir  oui  dire  à  feu  " 
iller  au  parlement  de  Touloufe ,  homme  éga-  « 
ieux,  que  c'étoit  à  ce  chancelier  qu'il  en  fît  « 
oir  retenu  une  copie  :  c'eft  de  cette  copie-là  " 
outes  celles  que  j'apprens  être  entre  les  mains  « 
iers,  &  celle-là  même  qui  eft  dans  la  grande  « 
!  de  M.Colbert.  Je  me  mis  lervi  de  la  copie  de  « 
:  la  plus  exacte  de  toutes,  pour  avoir  été  corrigée  « 
autes  que  le  copifte  y  avoit  faites  :  c'eft  M.  de  « 
î  parlement  de  Touloufe ,  qui  a  eu  la  bonté  de  « 
:  -,  ainfi  on  peut  y  ajouter  la  même  foi  qu'à  « 
c  cela  a  un  air  de  myftere  qui  n'annonce  rien  de 
lique  de  Bardin.  En  cfFct ,  nous  pouvons  attefter 
l'original  ni  la  copie  de  cette  chronique  parmi 
ï\i  M.  le  chancelier  Seguier ,  dont  nous  fommes 
3aye  de  S.  Germain  des  Prez ,  &  qui  nous  ont 
A.  le  duc  de  Coaflin  évêque  de  Mets.  L'original 
•lus  en  1686.  dans  le  tems  que  la  Faille  écrivoic 
laies  -,  car  cette  chronique  n'eit  pas  marquée  dans 
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le  catalogue  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  de  défunt  monfeigteur  le  chan- 
celier Scguier,  imprimé  cette  année  à  Paris  chez  le  Cointe. 

i°.  Nicolas  Bercrandi  ni  Catel  n'ont  eu  aucune  connoifTance  de  la 
chronique  de  Bardin.  Si  dans  le  tems  que  ce  dernier  hiftorien  écrivoic 
fes  mémoires  de  Languedoc ,  &fon  hiltoire  des  comtes  de  Touloufe, 
l'original  de  cette  chronique  eût  exifté  entre  les  mains  d'un  confeil- 
ler  au  parlement  de  Touloufc ,  fon  confrère  \  eft-il  vraifemblable 
qu'il  eût  échappé  à  Tes  laborieufes  recherches,  &  que  Catel  l'eût  né- 
gligé pour  illuftrer  l'hiftoire  de  fa  patrie  > 

3°.  La  Faille  convient  a  que  la  chronique  de  Bardin  eft  écrire  en 
un  latin  aftez  (Impie  j  mais  beaucoup  plus  pur  que  le  latin  ordinaire 
des  écrivains  de  ce  tems-là. 

4tf.  Si  Bardin  eût  écrit  au  milieu  du  xv.  fiécle,  comme  on  le  fùp- 
pofê ,  auroit-il  ignoré  le  vrai  nom  du  comte  d'Armagnac ,  qui  mou- 
rut de  Tes  bleffures  en  Italie  devant  Alexandrie  de  la  Paille,  &  l'épo- 
que de  fa  mort  j  car  il  afïure  que  François  de  Goyrans  chevalier 
Touloufàin  ,  fon  coujin ,  mourut  b  avec  ce  comte ,  qu'il  appelle 
Jacques  :  mais  il  n'y  a  eu  aucun  comte  d'Armagnac  de  ce  nom  :  & 
celui  qui  fut  tué  devant  Alexandrie  en  1 3  9 1.  &  non  en  1 3  8  5.  comme 
le  dit  Bardin ,  fe  nommoit  Jean.  ' 

Nous  croyons  pouvoir  conclure  de  ces  obfèrvations ,  que  la  chro-  j 
nique  de  Bardin  eft  l'ouvrage  de  quelque  impofteur,  ou  qui  l'aura  1 
fabriquée  entièrement ,  ou  du  moins  qui  l'aura  extrêmement  inter- 
polée. Nous  convenons  Cependant  qu'il  y  avoit  un  Guillaume  Bardin 
confeiller-clerc  au  parlement  de  Touloufe  en  1444.  il  en  eft  fait  men- 
tion c  dans  les  regiltres  du  même  parlement  de  cette  année.  Ainfî  la 
Faille  fe  trompe,  lorfqu'il  avance  dans  la  préface  du  premier  vo- 
lume de  fes  Annales  de  Touloufc ,  que  Pierre  Bardin ,  perc  de  Guil- 
laume ,  fut  fait  concilier  au  parlement  de  Touloufe ,  lorfque  ce  par- 
lement fut  rétabli  par  le  roi  Charles  VII.  en  1444.  Nous  trouvons  d 
d'ailleurs,  «  que  Guillaume  Bardin,  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit 
dans  l'uni verfltè  de  Touloufc ,  fut  admis  à  proférer  le  droit  dans 
celle  d'Orléans  en  1 4  4 ».  »  &  Guillaume  de  Montjoyc  évêque  de  Be  - 
ziers ,  dans  fon  teftament  du  30.  de  Mars  de  l'an  1451.  (  1451.)  nomme  e 
parmi  fes  exécuteurs  teftamentaires ,  Guillaume  Bardin,  profejfeur  en 
L'un  &  l'autre  droit,  confeiller  du  roi  dans  la  cour  du  parlement  deTouloufe. 
Nous  trouvons  encore  un  Guillaume  Bardin ,  qui  eft  le  fécond  des 
confeillers  clercs  au  parlement  de  Touloufe,  dans  le  département  des 
gages  de  cette  cour ,  arrêté  le  10.  de  Janvier  de  l'an  1 491.  (  1 4  9  j.  ) 
Si  c'eft  le  même  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  il  fera  par- 
venu à  un  âge  extrêmement  avancé. 

Suivant  la  chronologie  en  ufage  en  France  pendant  les  (îécles  qui 
font  la  matière  de  ce  volume ,  on  ne  commençoit  l'année  qu  a  Pâ- 
ques :  mais  nous  l  avons  adaptée  au  calcul  moderne ,  qui  commence 
l'année  au  premier  de  Janvier  j  en  confervant  cependant  les  ancien- 
nes dates ,  &  en  marquant  la  nouvelle  chronologie  entre  deux  cro- 
chets. Cet  ufage ,  quoique  très-commun  dans  le  royaume ,  n'étoit 
pas  cependant  alors  généralement  &  abfolument  obfcrvé ,  &  nous 
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1er  en  quelques  occafîons,  qu'en  certains 
la  nativité  de  J.  C.  ou  du  premier  de  Jan- 
:mple,  lediocèfe  de  Narbonne  &  le  comté 
preuve  bien  décifive  pour  ce  diocéfe,  dans 
z  Pierre  archevêque  de  Narbonne ,  envoya 
.'il  convoqua  pour  la  confecration  de  Be-  JJaSSfa 
êque  de  Lodcve  ;  car  Tes  lettres  font  datées 
(  ou  dui6.de  Février  )  de  l'an  128  /.  &  toutes 
fufFragans,  que  nous  avons  aufli,  font  du 
(  ou  du  iz.  de  Février  )del'aniz8 +.  Au  refte 
îençoit  précifémcnt  le  famedi-faint ,  après 
:  pafchal  :  c'eft  de  quoi  nous  trouvons  une 
deux  chartes  que  le  roi  Jean  donna  à  Ville- 
1  de  Mars  &  au  commencement  d'Avril  de 
ar  qu'il  fît  alors  à  la  cour  Romaine.  La  pre- 
n  que  ce  prince  accorda  en  faveur  de  Gilles  b  7tref.des 
itéc  de  Veille-neuve  près  d'Avignon  le  vendredi-  tk4^*r^ 
n  1 362.  L'autre  c  eft  aufTi  une  rémiflîon  en  9{  )bj.*a* 
rat  :  elle  eft  encore  datée  de  Ville-neuve  près  "<>• 
t  de  Pâques,  après  la  bénédiction  du  cierge ,  le  pre- 

5-  \ 

ete  de  ce  volume,  comme  nous  l'avons  pro- 

xguedoc,  divifée  par  fénécbaufTées  &  par  vigue- 
andeur  de  1  échelle  ne  nous  a  pas  permis  de 
e  &  auffi  exacte  que  nous  l'aurions  fouhaité. 
t  graver  divers  monumens  pour  l'ornement 
evons  le  plan  &  l'élévation  de  l'églife  métro- 
; ,  avec  le  tombeau  du  roi  Philippe  le  Hardi 
me  églife ,  aux  foins  de  feu  M.  de  Beauvau, 
ïlle ,  dont  la  mémoire  nous  fera  toujours  pré- 
ontés  &  l'amitié  finguliere  dont  il  nous  hono- 
tion  qu'il  n'a  ceffé  d'accorder  à  cet  ouvrage ,  & 
dans  M.  de  Cr  1  l l  o  n  fon  illuftre  fuccefTeur. 
devables  du  plan,  de  l'élévation  &  de  la  coupe 
rdrale  defainte  Cécile  d'AlbiàM.  de  la  Croix 
vêque  d'Albi ,  prélat  également  cher  à  fon  peu- 
/ince  par  fes  excellentes  qualités  j  mais  fur-tout 
ornée  de  l'orgue  magnifique  dont  nous  ajoû- 
1  M.  de  la  Fage ,  fyndic  gênerai  de  la  province , 
e  deûmer  exactement  le  voeu  du  roi  Charles  VI. 
:re-Dame  d'Efperance ,  qui  eft  dans  le  cloître 
i  de  Touloufe.  Nous  renvoyons  au  volume  fui- 
:rnier ,  la  fuite  des  anciens  fceaux  de  la  princi- 
province  que  nous  avons  recueillis.  Nous  ren- 
ie volume  quelques  additions  &  corrections  que 
)ir  faire  aux  volumes  précedens. 
le ,  en  effet ,  dans  un  ouvrage  auffi  étendu  que 
:  trouve  des  chofes  à  ajouter  ou  à  corriger  j  & 
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nous  avouerons  de  bonne  foy  les  fautes  qui  peuvent  nous  être  échap- 
pées. Nous  difeuterons  alors ,  entr'autres ,  les  prétendues  contradi- 
ctions, que  le  nouvel  auteur  de  la  vie  de  S.  Dominique  croit  avoir 
apperçuès  dans  quelques  endroits  de  notre  troifiéme  volume.  Nous 
eiperons  (atisfaire  entièrement  à  toutes  (es  diflScultez ,  quoique  l'au- 
teur d'un  ouvrage  périodique ,  intitulé  Réflexions  fur  les  ouvrages  de 
littérature ,  qui  ne  nous  eft  connu ,  que  par  l'eftime  que  fa  fagacité 
&  l'équité  de  fès  jugemens  lui  ont  acquife  dans  le  Public ,  l'ait  déjà 
fait a  en  partie.  L'auteur  de  la  vie  de  S.  Dominique  £>us  aceufe  en 
particulier  ,  d'être  toujours  décides.  Nous  conviendrons  aifément  que 
nous  le  fommes  toutes  les  fois  que  nous  avons  cru  avoir  des  raifons 
légitimes  de  l'être.  Mais  ne  pourroit-on  pas  lui  faire  un  pareil 
reproche  à  plus  jufte  titre ,  &  lui  demander  s'il  ne  précipite  jamais 
fon  jugement ,  &  s'il  ne  lui  arrive  pas  quelquefois  de  donner  des 
conjectures  hazardées  pour  des  vérités  certaines  ?  Un  feul  exemple 
fuffira  pour  le  préfent.  Le  nouvel  écrivain  confondant b  l'ordre  de 
la  Milice  de  J.  C.avec  le  Tiers-ordre  de  S.  Dominique ,  veut  perfua- 
der  que  ce  n'eft  qu'une  même  inftitution,  dont  on  doit  faire  honneur 
à  ce  Saint  :  il  le  décide  fur  quelques  mots  équivoques  d'un  bref  du 
pape  Grégoire  I X.  de  l'an  1 i 2.7.  Apparemment  qu'il  n'aura  pas 
voulu  voir  dans  le  troifiéme  voulume  de  l'hiftoire  de  Languedoc, 
les  preuves  bien  claires,  de  la  véritable  origine  de  cet  ordre  militaire. 
S'il  en  avoit  pris  la  peine  ,  il  y  auroit  trouvé  c  que  ce  ne  fut  pas 
S.  Dominique,  qui  étoit  alors  en  Italie ,  mais  le  cardinal  Conrard  évê- 
que  de  Porto ,  légat  du  S.  Siège ,  qui  l'inftitua  dans  le  Languedoc  en 
1110.  H  s'eft  encore  élevé  d'autres  critiques  contre  notre  troifiéme 
volume  i  mais  comme  leurs  objections  méritent  plus  d'attention, 
nous  ne  renvoyerons  pas  plus  loin  à  les  examiner. 

Les  Journaliftes  de  Trévoux  après  avoir  gardé  un  profond  filence 
fur  les  deux  premiers  volumes  de  cette  hiftoire,  ont  jugé  enfin  à 
propos  d'extraire  quelques  endroits  du  troifiéme ,  fur  l'affaire  des 
Albigeois,  pour  les  mettre  en  parallèle  avec  ce  qu'a  publié  fur  le 
même  fujet  le  P.  Fontenay ,  dans  le  dixième  tome  de  l'hiftoire  de 
l'Eglife  Gallicane.  Ils  ont  cru  devoir  faire  ce  parallèle ,  «  à  caufe  , 
difent-ils,  que  le  P.  Fontenay  &  nous,  avons  pris  des  routes  diffé- 
rentes pour  parvenir  à  la  vérité  des  faits ,  &  que  nous  n'avons  pas 
eu  la  même  confiance  aux  Auteurs  qui  pouvoient  nous  fervir  de 
guides.  »C'eft-à-dire,  à  proprement  parler,  que  c'eft  l'apologie  du 
P.Fontenay  qu'ils  ont  entreprife ,  parce  que  (a  narration  ne  fc  trouve 
pas  conforme  à  la  nôtre.  C'eft  donc  à  l'extrait  du  dixième  volume 
de  l'hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane ,  que  nous  fommes  redevables  de 
l'extrait  du  troifiéme  volume  de  l'hiftoire  de  Languedoc. 

«  Le  P.  Fontenay ,  ajoutent-ils ,  fans  rien  dire  des  Auteurs  qu'il  a 
fuivis  ,paroît  s'être  érudié  à  (c  conformer  au  gros  des  Ecrivains  Eccle- 
fiaftiques&  des  Hiftoriens  de  France  j  &M.  l'abbé  Fleuri  en  avoit  ufé 
à- peu-près  de  même  avant  lui.  C'eft  une  tradition  de  cinq  à  fix  cens 
ans ,  qui  n'avoit  encore  été  attaquée  que  par  ceux  qui  ont  vu  leur 
:aufe  trop  unie  avec-cellc  des  Albigeois ,  pour  ne  fe  pas  croire  obligez 
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ouc  différent  ;  mais  depuis  plufieurs  années  (t 
lêmcs  ont  changé  de  fyfteme  :  à  force  d'en-  u 
s  ,  &  fur-tout  les  Proteftans ,  crier  contre  les  rt 
idicule  lafimplicité  de  nos  Pères,  &  la  cre-  ic 
oncemporains  de  ces  guerres  faintes  ,  on  a  <c 
-loir,  comme  eux ,  d'être  enveloppé  dans  la  u 
u.  devoir  prendre  un  parti  mitoyen ,  affecter  u 
nenc  &  une  exacte  partialité ,  &  donner  à  u 
our  ,  capable  fans  doute  d'éblouir  ceux  qui  a 
?ité ,  mais  qui  ne  fera  pas  apparemment  chan-  C£ 
qui  de  part  &  d'autre  fondent  leur  jugement  K 
.  fe  font  faits ,  ou  fur  des  préjuge^  qu'ils  font  cc 
fer.  C'eft  néanmoins  ce  parti  mitoyen  que  K 
Le  Languedoc  fcmble  avoir  pris  pour  (a  régie.  (C 
aie  donné  dans  les  execs  des  Proteftans ,  qui  cc 
*  contre  les  Albigeois  j  car  il  ne  faut  pas  mettre  cc 
z  qu'un  critique ,  qui  le  loue  beaucoup ,  a  dit  (C 
c  3  ôc  de  ceux  qui  ont  figuré  dans  cette  guerre ,  K 

de  Trévoux  parohTent  blâmer  le  parti  mitoyen 
don  eux ,  &  trouver  mauvais  l'extrait  &  l'éloge 
je  a  fait  de  notre  troifiéme  volume  dans  un 
ils  nous  rendent  du  moins  la  juftice  de  croire, 
s  pris  ce  parti  pour  autoi  ifer  les  excès  des  Pro- 
ie de  la  croifade  contre  les  Albigeois,  &  que 
intention  de  fournir  des  armes  aux  ennemis  de 
îr  devons  tenir  compte  de  cet  aveu  ,  &  les  en 
i  que  des  sennes  obligeants  &  polis  dont  ils  fe 
endroits ,  en  parlant  &  de  l'ouvrage  &  de  l'au- 
impoffible  de  nous  juftifier  entièrement ,  finon 
oins  aux  yeux  du  Public  > 
îe  pouvoit  faire  mieux  que  de  confulter  les  mo- 
ent  connus,  &  de  fe  propofer  un  aufTi  excellent 
M.l'abbé  Fleuri:  mais  ce  n'eft  pas  à  nous  qu'il  faut 
gnoré  plufieurs  autres  fources ,  dont  il  auroit  pu. 
s  ayant  connues ,  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'en 
:  nous  pouvons  aflurer ,  c'eft  que  M.  l'abbé  Fleuri 
c  &  trop  équitable ,  pour  mèprifer  ces  fources,  s'il 
ilfance,  malgré  la  tradition  de  cinq  à  fix  fiécles, 
s  font  tant  valoir.  Nous  convenons  que  ces  fortes 
refpe&ables ,  &  qu'on  doit  les  fuivre  quand  on 
légitimes  pour  s'en  écarter.  Mais  à  qui  les  Jour- 
nt  ils,  que  ces  traditions ,  quelque  anciennes  qu'él- 
it l'emporter  fur  l'autorité  &  la  raifon  ?  Si  donc 
tues  ont  changé  de  fyftê me  depuis  plufieurs  années 
Ibigeois,  c'eft  parce  qu'ils  y  ont  été  obligez, non 
tique  &  aux  clameurs  des  Proteftans  ,  mais  par 
lté, par  un  efprit  de  juftice  ôc  d'équité  ;  c'eft  par 


dommages  par  celui  de  plufieurs  pcrionnes  de  lettres,  à  qui  ils  ne 
fçauroient  refufer  leur  eftime. 

«  L'hiftorien  de  l'églifc  Gallicane ,  continuent  les  Journaliftes , 
ne  charge  point  (on  ouvrage  de  diflèrtatiom-,  il  raconte  les  faits  fur 
les  autorités  les  plus  communément  reçues.  Il  a  pour  lui  la  tradition 
de  cinq  fiécles ,  les  lettres  du  fouverain  pontife ,  de  fes  légats  &  des 
évêques  préiens;  &  plus  que  tout  cela,  la  conduite  qu'Innocent  III. 
fes  légats ,  tous  les  évêques  de  la  province,  deux  des  plus  grands  & 
des  plus  vertueux  rois  que  la  France  ait  eus  ,  ont  tenue  à  l'égard  de 
Raymond  VI.  comte  de  Touloufc  &  de  fes  adhérans  d'une  part ,  Ôc 
du  comte  de  Montforc  de  l'autre.  »  Nous  avons  eu  recours  aux 
mêmes  fources  ;  toute  la  différence  qu'il  y  a ,  c'ell  que  nous  avons 
fait  ufage  de  divers  monumens  authentiques  inconnus  au  P.  Fonte- 
nay ,  ou  qu'il  n'a  pas  voulu  fe  donner  la  peine  de  confulter.  Quant 
aux  dtjprtations  dont  on  prétend  que  nous  avons  charge  notre  ou- 
vrage, il  eft  vrai  que  nous  avons  examiné  plufieurs  faits,  fur  lef- 
qucls  les  auteurs  ne  font  point  d'accord ,  &  qui  nous  ont  paru  avoir 
befoin  d'être  éclaircis ,  foit  par  rapport  à  la  chronologie ,  foit  par 
rapport  à  d'autres  circonftances  -y  mais  nous  avons  renvoyé  cet 
examen  dans  des  notes  à  la  fin  de  l'ouvrage.  Plufieurs  hiftoriens 
en  ont  ufé  de  mêmc,cntr'autres  les  PP.Otrou  &  Rouillé,  qui  ont 
ajouté  des  notes  critiques ,  quelquefois  affez  longues ,  au  bas  des 
pages  de  leur  hiftoire  Romaine.  Ces  deux  auteurs  feroient-ils  de 
mauvais  modelés? 

«  Le  P.  Fontenay ,  difent  les  Journaliftcs ,  fe  contente  ,  lorfqu'il 
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a  à.  capituler  ,  &  les  Catholiques  bien  aifes  « 
y  prêtèrent  ailément  -y  ils  accordèrent  que  « 
:nt  £ans  rien  emporter  j  mais  que  le  vicomte  « 
les  barons.  C'eit  ce  qui  fut  réellement  exé-  « 
je  jette  iur  ce  fait  le  panegyrifte  du  comte  « 
Faut  bien ,  reprennent  les  Journaliftes,  que  « 

se  Hiftorien  la  même  idée  :  non  feulement  « 
il  a  publié  tout  fon  ouvrage  à  la  tête  de  fes  « 

V£N/I.  de  Marca  &  Catcl  l'eftiment  beaucoup  ;  « 

s'agit,  c'eft  fur.tout  fon  témoignage  qui  le  « 

e  nous  faifons  un  peu  plus  defafontq\ie  n'en 
t  fujec  de  l'Anonyme  qui  a  écrit  l'hiftoire  des 
MM..  Catel  &  de  Marca,  nous  n'avons  pas 
témoignage,  fous  prétexte  qu'il  eft  favorable 

ôc  à  £bn  parti.  Il  eft  vrai  aufli  que  nous  le 
*ï\  nous  a  fourni  des  circonftances  remarqua- 
is cru  en  devoir  rapporter  le  texte  dans  nos 
lecteurs  équitables  fufTent  mieux  en  état  de 
mais  les  Journaliftes  n'y  font  pas  affez  d'at- 
ncent ,  que  dans  le  fiége  &  la  prife  de  Carcaf- 
c'efl  fur-tout  fon  témoignage  qui  nous  décide.  On 
que  nous  avons  rapporté  de  ces  événemens. 
es  circonftances  fur  le  témoignage  de  Pierre  de 
i  abbé  de  Cîteaux,  dans  la  relation  qui  fe  trouve 
nocent  III.  de  Guillaume  de  Puilaurens  ,  &c. 
é  d'autres ,  omifes  par  ces  hiftoriens ,  qui  fe 
ame  le  Breton ,  Rigord ,  &  Cefaire  d'Heifter- 
mporains ,  qui  ne  doivent  pas  être  fufpedts  aux 
moi  nous  difons  :  Enfin  fi  nous  en  croyons  l'ancien 
.*  écrit  en  langage  du  pais  l'hiftoire  de  cette  croifade  , 
onne  fe  pafja  d'une  manière  bien  différente;  &  nous 
îite  ce  qu'on  trouve  dans  l'Anonyme  à  ce  fujet. 
liftant  :  Telles  font  les  circonftances  de  la  prife  de  Car~ 

un  ancien  auteur  dupais >  dont  quelques-unes  ne  s' ac- 
loignage  des  auteurs  contemporains.  Eft-cc-là  fe  déci- 
ge  de  l'Anonyme  ?  Les  Journaliftes  ne  convien- 
nes, «  que  la  manière  de  rapporter  ainfi  les  dif- 
.'un  événement  a  fon  utilité,  &  peut  faire  plaifir  « 
rnt  à  s'inftruire  ?  53 

mfin  qu'il  y  a  d'autres  circonftances  dans  le  ré- 
comme  la  détention  du  vicomte  de  Beziers,  qui 
r  deux  anciens  hiftoriens  ,dont  les  Journaliftes  ne 
:moignage.  Le  premier  eft  Robert  d'Auxerre  dans 
1  aflure  que  ce  vicomte  fut  renfermé  dans  une 
fécond  eft  Guillaume  de  Nangis ,  qui  fait  enten- 
u  prifonnier  malgré  la  capitulation.  Le  P.  Fonte- 
effleurer  la  matière  ,  fe  contente  de  dire  ,  que 
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fuivant  la  capitulation ,  les  croifez  accordèrent ,  que  le  vicomte  de- 
meureroit  a  la  garde  des  barons  ;  &  il  aflure ,  que  cejl  ce  qui  fut  réellement 
exécuté.  Il  n'a  trouvé  cette  circonftance  dans  aucun  auteur non 
pas  même  dans  Pierre  de  Vaux-fernai;  &  c'eft  de  fon  autorite'  privée 
qu'il  ajoûte  le  mot  de  barons.  Ordinatum  eft,  dit  Pierre  de  Vaux-fernai  *, 
quod  omnes  egrederentur  nudi  t  &ita  évadèrent  ;  vice  cornes  autem  in  euftodia 
teneretur.  Le  vicomte  de  Beziers  fut  donc  enfermé  dans  une -prifon, 
où  le  comte  de  Montfort  le  retint  malgré  lui,  ôcoù  il  mourut  mifé- 
rablement  quelque  tems  après. 

Si  le  témoignage  de  Pierre  de  Vaux-fernai  ne  fuffit  pas ,  nous 
avons  celui  d'Arnaud  abbé  de  Cîteaux  ,  légat  de  la  croifade  ,  qui 
dans  la  relation  qu'il  adreffa  au  pape  Innocent  III.  marque  expref- 
fément ,  que  Montfort  tenoit  le  vicomte  en  prifon.  Cum  b  (  Simon  de 
Monte  f  or ti  )  vice-comitem  Biterrenfem  hareticorum  peffirnorum  defenforem 
teneat  in  vinculis  compeditum.  Eft-ce-là  demeurer  à  la  garde  des  ba- 
rons >  Or  il  eft  certain  que  ce  vicomte  fut  retenu  prifonnier  contre 
la  capitulation.  Nous  avons  fur  cela  le  témoignage  de  Guillaume  de 
Puilaurens,  qui  eft  à  l'abri  de  la  critique  du  P.Fontenay  ,  qui  le  cite 
fouvent,  &  des  Journaliftes ;  &  qui  attefte  que,  fuivant  les  articles, 
le  vicomte  devoit  demeurer  en  otage  jufqu'à  ce  que  la  ville  de  Car- 
caffonne  eût  été  rendue  aux  croifez.  Rogerius  vice-cornes }  dit c  cethifto- 
rien  contemporain ,  terrore  concujfus  ,  paris  conditions  invenit  >  ut  cives  in 
:amifiis  &  braccis  exeuntesinde ,  civitatem  venientibus  refignarent;  ipfo  vice- 
mite  j  donec  perficerentur  qud  paÛa  erant  >  in  oftagmm  rémanente.  Pourquoi 
donc  Simon  de  Montfort,  maître  du  païs ,  ne  donnâ  t  il  pas  la  liberté 
au  vicomte,  conformément  à  la  capitulation,  &  pourquoi  le  retint  il 
dans  les  fers  &  dans  une  étroite  prifon  après  l'évacuation  de  Carcaf- 
fonne  ?  Eft-ce-là  une  circonftance  à  omettre ,  &  les  auteurs  qui  la 
rapportent  ne  font-ils  pas  foy  f 

Enfin  nous  avons  fuivi  dans  le  récit  du  fiége  de  Carcaffonne  l'exem- 
ple que  nous  a  donné,  dans  un  autre  événement  de  cette  guerre,  le 
célèbre  M.  de  Marca ,  dont  les  Journaliftes  refpectent  l'autorité.  Cet 
hiftorien , d  parlant  du  combat  qui  fut  donné  devant  Caftelnaudarri 
en  voyant  de  la  diverfité  dans  le  récit  de  ce  combat  entre  Pierre 
de  Vaux-fernai  &  l'Anonyme ,  raconte  d'abord  ce  que  le  premier  en 
a  dit.  Il  ajoûte  :  L'hiftorien  manuferit  du  comte  Raymond ,  (  c'eft-à-dire 
l'Anonyme  )  fait  cette  narration  avec  plus  de  foin  &  remarque  mieux  les  cir- 
:onftances  ;  Ôc  il  rapporte  tout  de-  fuite  ce  qu'on  trouve  dans  cet  hifto- 
rien. M.  de  Marca  fe  décide  bien  plus  fortement  dans  cette  occafion 
fur  le  témoignage  de  l'Anonyme , que  nous  ne  lavons  fait  dans  le 
récit  du  fiége  de  CarcafTonne.  Cet  illuftre  prélat  feroit-il  excufable 
d'avoir  commis  la  même  faute  qui  nous  rendroit  criminels  ? 

Mai9  fi  le  P.  Fontenay  reeufe  fans  façon  l'Anonyme  qui  a  écrit 
l'hiftoire  des  Albigeois ,  &  qu'il  ne  connoifToit  que  par  quelques 
f ragmens  rapportés  dans  Catel ,  fous  prétexte  qu'il  eft  le  panegyrifte 
du  comte  de  Touloufe  &  l'apoloeifte  perpétuel  de  fon  parti ,  ce  qu'on 
pourroit  lui  contefter ,  il  n'a  de  la  confiance ,  en  revanche ,  que  dans 
Pierre  de  Vaux-fernai.  Les  Journaliftes  prétendent ,  «  que  nous 
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t  ce  que  les  Ecrivains  catholiques  ont  im~ 
onviennent  néanmoins  «  que  nous  regar-  et 
îai  comme  un  auteur  contemporain  &  te'-  m 
->art  des  faits  qu'il  rapporte ,  &:  comme  un  « 
cftimable  en  bien  des  chofes  » ,  &  cela  eft 
i  toutefois  que  le  peu  de  Catholiques,  qui 
l'Anonyme,  &  qui  ont  parlé  contre  lui, 
cr  il  cjue  nous  avons  regardé  Pierre  de  Vaux- 
/npêcher  de  s'appercevoir  du  dévouement 
our  Simon  de  Montfort,  &  de  fa  prévention 
:  de  TTouloufe  &:  les  adhérans  ?  Ce  n'eft  pas 
»  en  jugeons,  comme  le  P.  Fontenay  &  les 
'me  par  Pierre  de  Vaux-fernai.  Ce  font  des 
qui  nous  déterminent  à  ne  pas  recevoir  iru 
gnage  fur  divers  faits ,  &  qui  le  démentent. 
k  ,  par  exemple,  que  le  portrait  que  Pierre 
Raymond  VI.  comte  de  Touloufe ,  qu'il  ac-  a  CdP'  *■ 
;  divers  inceftes  les  plus  abominables  ;  qu'il 
iiable ,  fils  de  perdition ,  fils  aîné  de  Sathan , 
rfecuteur  de  1  eglife  ,  défenfeur  des  héréti- 
loliques ,  parjure  dans  la  foy,  &  enfin  homme 
tacle  de  toute  forte  d'iniquités  ?  Qu'on  rap- 
dépofition  de  plus  de  cent  témoins  irrépro» 
lénaftiques  ou  religieux,  qui  interrogez  fur 
,ort  de  Raymond  VI.  par  l'évêque  de  Lodéve 
de  la  foy  de  Touloufe ,  dont  l'un  étoit  Ja- 
:r,  commiffaires  du  pape  Innocent  IV.  décla- 
e  ce  comte  fut  extrêmement  libéral  envers 
ères  \  qu'il  prit  leur  défenfe  &  leur  protection 
faifoit  des  aumônes  abondantes  aux  pauvres  t 
lération  &  de  refpect  envers  les  églifes  &  les 
es  ;  qu'il  étoit  aflidu  à  la  mclTe  &  à  l'office  , 
pas  excommunié  j  qu'il  faifoit  de  longues  & 
portes  des  églifes  dans  le  tems  de  fon  excom- 
entrer  par  le  refpecSt  qu'il  avoit  pour  le  pou- 
qu'il  étoit  mort  dans  de  grands  lentimens  de 
Zt  n'eft  pas  l'Anonyme  qui  rapporte  ces  faits , 
>in ,  auteur  que  les  Journaliftcs  ne  reculeront 
information  juridique  avec  l'hiftoirc  du  cou- 
fon  ordre.  Qu'on  compare  avec  des  fentimens 
rtraits,  &  on  verra  aifément ,  que  cette  nuée 
\oins  balancer  le  témoignage  defàvantageux 
l  Pierre  de  Vaux-fernai ,  auteur  étranger ,  dé- 
&  par  Tes  liaifons  intimes  à  Simon  de  Mont- 
e  ce  prince. 

enti  toute  la  force  de  ce  témoignage ,  &  il  a 
:nir.  Mais  fi  on  doit  l'en  croire ,  «  il  faut  appa-  « 
:ems-là;(  c'eft-à-dire  à  l'an  1 1 1 8.  lorfque  Ray-  « 
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mond  VI.  comte  de  Touloufe  fut  reçu  dans  Tordre  de  S.Jean  de 
Jerufàlem ,  )  ce  qui  cft  attefté  dans  une  dèpofition  de  cent  fix  té- 
moins, drefTée  après  fa  mort}  qu'il  avoit  toujours  vécu  catholique -t 
qu'il  avoit  fes  prières  &  fes  charités  réglées  -,  qu'il  honoroit  finguliere- 
ment  les  ecclefiaftiques  &  les  religieux,  &  veilloit  exactement ,  fur- 
tout  pendant  le  liège  de  la  ville ,  à  ce  qu'on  ne  leur  caufàt  aucun 
dommage  qui  ne  fut  réparé.  »  On  n'a  qu'à  confulter  l'information 
même ,  &  on  fe  convaincra  aifément  que  la  dèpofition  unanime  des 
témoins  en  faveur  de  la  catholicité  &  de  la  conduite  de  Raymond  VI. 
comte  de  Touloufe,  s'étend  également  avant  &  après  l'an  1 1 1 8.  pen- 
dant la  eroifade ,  avant  &  apres  cette  fameufe  expédition. 

Autre  preuve  de  la  partialité  de  Pierre  de  Vaux-fernai  en  faveur 
du  feigneur  de  Montfort  contre  Raymond  VI.  comte  de  Touloufe. 
Le  cardinal  de  Benevent ,  légat  du  pape ,  étant  à  Narbonne  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1 1 1 4.  y  réconcilia  à  l'églifc  les  comtes  de  Foix  &  de 
Comminges,  &  y  reçut  leur  ferment.  L'hiftorien  ade  Simon  de  Mont- 
fort  eft  obligé  de  convenir  de  ce  fait  :  mais  il  n'a  garde  de  dire  que 
le  légat  réconcilia  auffi  alors  à  1  eglife  Raymond  VI.  comte  de  Tou- 
loufe ,  &  qu'il  reçut  fa  foumiffion.  Nous  en  avons  les  actes  originaux 
donnez  par  Catel b .  Pierre  de  Vaux-fernai  ne  fait  aucune  mention 
d'une  circonftancc  fi  importante,  qui  eft  confirmée  par  Guillaume 
de  Puilaurens c  :  mais  il  a  afTez  de  bonne  foy  pour  convenir  du  peu  de 
droiture  du  légat,  qui  agifToit  de  concert  avec  Simon  de  Monfort, 
envers  le  comte  de  Touloufe  &  fes  alliez,  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à 
tromper  j  &  il  n'a  pas  honte  de  fanâifler  ce  manque  de  parole.  Eût  à 
rrgo  mïferkorditer  divina  diftojitio ,  ut  dum  legatus  hofies  fidei  J  quiNarbome 
erant  congregati ,  afiieeret  &  compefeeret ,  fraude  P I A ,  cornes Montis- 
forthj  @*  peregrini  qui  vénérant  àfrancia ,  poffent  tranfre  ad  partes  Catur- 
cenfes,  & Aginnenfes ,  & fuos ,  imo  Chrifii ,  impugnare  inimicos.  O  LEGATI 
FRAUS  PIA,  ÔPIETAS  FRA  UDULENTA! 

On  pourroit  rapporter  encore  plufieurs  faits  qui  prouvent  mani- 
feftement,  que  la  prévention  de  Pierre  de  Vaux  fernai  pour  le  comte 
de  Montfort  l'a  conduit  quelquefois  trop  loin,  &  qu'ainfi  il  faut  fe 
tenir  en  garde  contre  lui.  Il  ne  nous  a  pas  paru  moins  paffionné 
pour  Simon  fon  héros ,  contre  Raymond  Roger  comte  de  Foix.  Nous 
avons  rapporté  «cependant  au  long  tout  ce  qu'il  a  die  déplus  odieux 
au  fujet  de  ce  comte  ;  &  il  eft  inconcevable  que  les  Journaliftes  fuppo- 
fent,  que  nous  l'ayons  omis.  «  Nous  pouvons  ajouter ,  difent-ils ,  que 
D.  Vaiffetc  omet  bien  des  chofes ,  qui  donneroient  à  fes  le&eurs  une 
toute  autre  idée  que  celle  qu'il  nous  donne  lui-même  des  feigneurs 
liguez  avec  le  comte  de  Touloufe ,  &  en  particulier  de  Raymond- 
Roger  comte  de  Foix ,  dont  l'hiftoire  nous  tait  un  portrait  fi  affreux. 

Nous  défions  les  Journaliftes  de  cirer  ces  chofes  qu'ils  préten- 
dent que  nous  avons  omifes ,  &  qui ,  à  leur  avis ,  donneroient  à  nos 
lecteurs  une  toute  autre  idée  que  celle  que  nous  leur  donnons  des 
feigneurs  liguez  avec  le  comte  de  Touloufe ,  &  en  particulier  du 
comte  de  Foix.  Il  eft  vrai  qu'après  avoir  rapporté  fidellement  toutes 
les  accufàtions  que  Pierre  de  Vaux-fernai  forme  contre  lui,  nous 
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VE  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T.  xv 

•il  avec  des  traits  femblablcs ,  accompagnez  de  ter-  a 
n  zcle  plein  de  fiel  &  d'amertume ,  qu'un  auteur  con-  « 
nt  Raymond-Roger  comte  de  Foix,  qu'il  traite  de  « 
croce ,  de  chien ,  de  cruel ,  de  barbare ,  en  un  mot  « 
feelerac  &  le  plus  milerable  de  tous  le^  hommes.  « 
devoir  faire  lentir  dans  cet  endroit ,  avec  M.  de 
;  citons ,  que  le  zcle  de  Pierre  de  Vaux-lernai  l'a 
des  bornes.  «  H  eft  bien  certain ,  dit  M  de  Marcab,  «  b  m^u 
:iques  avoient  un  grand  dégoût  des  déportemens 
k,  que  Pierre  de  Vaux-  fernai  n'a  point  aiflimulcz,  « 
npli  trois  chapitres  ,avec  une  telle  aigreur  &  vio-  « 
,  que  le  feul  zele  le  rend  pardonnable.  Le  grand  « 
ion  pas  à  l'acculer  d'être  Vaudois,  mais  d  avoir  fou-  « 
:cs  hérétiques,  &c.  »  Enfin  nous  n'avons  regarde  « 
Pierre  de  Vaux-fcrnai  comme  fufpecl,  que  lorfquc 
•  forcez  ;  &  nous  croyons  avoir  luivi  exactement 
je  que  les  Journaliftes  nous  propofent  eux-mêmes, 
e  cet  hiftorien  lorfqu'il  neft  contredit  par  aucun  tc 
voient  ajouter  par  aucun  monument  )  plus  croya-  <c 
•andonner ,  que  quand  on  peut  lui  oppofer  des  té-  t{ 
ertains.  » 

é  en  garde  contre  la  prévention  de  Pierre  de  Vaux- 
s  occafions,  d'un  autre  côté  nous  n'en  avons  né- 
lous  appuyer  de  fon  autorité  dans  toutes  (es  autres, 
de  Ion  témoignage ,  comme  de  celui  d'un  hifto- 
n  Se  d'un  témoin  oculaire.  Il  eft  vrai  que  nous 
reonftanecs  qui  fe  trouvent  dans  l'Anonyme ,  & 
toriens  du  tems  confirment  fouvent ,  ou  qu'ils  ne 
Quand  nous  avons  vû  de  la  diverfité  entr'eux, 
are  ,  nous  avons  pris  le  parti  d'ex pofer  aux  yeux 
s  rapportent  de  part  &  d'autre ,  fans  donner  ce- 
yme  plus  de  foi  qu'il  ne  mérite  -,  Ôc  l'équité  de- 
Journalilres  n'oublialTcnt  pas  les  paroles  fuivan- 
lent  de  notre  troifîéme  volume  ,  qui  fervent  à 
.  «  Au  refte,  c  difons-nous,  quoique  cet  hifto-  «  cPag  ft 
'rite  beaucoup  d'attention  ,  nous  ne  prétendons  « 
us  rendre  garants  des  faits  qu'il  avance  ,  &  de  « 
s.    Il  paroît  en  effet  qu'il  s'eft  trompé  en  cer-  « 
qu'il  a  renverfé  en  d'autres  l'ordre  des  faits  :  « 
ux-fernai  lui-même,  quoique  contemporain ,  n'a  « 
s  fautes  femblables.  » 

bord  les  Journaliftes,  il  femble  que  «nous  ayons  « 
ttes  les  idées  qu'on  a  eues  depuis  le  xnx.  fiéele ,  <t 
ont  eu  plus  de  part  à  ce  qui  s'eft  paiTé  en  Lan>  « 
m  avoit  puifées  dans  les  monumens  du  tems  les  t< 
&  les  plus  rcfpc<5tables  ,  fous  prétexte  que  ces  « 
lémoires ,  ces  hiftoires  viennent  de  perfonnes  fuf-  « 
;  A  ôc  qu'on  les  a  dans  la  fuite  copiés  fans  difeer-  « 
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»  tent  à  la  lecture  de  l'hiftoire  un  cfprit  dxquité,  des  principes  de 

»  religion ,  &  un  grand  difcernemcnt.  » 

Voilà  une  aceufacion  grave ,  &  capable  d'allarmer  ,  fi  elle  c'toic 
fondée ,  &  fi  les  Journahftes  ne  rendoient  enfuite  jufticc  à  nos  in- 
tentions. Mais  ne  croiroit-on  pas ,  fur  ce  qu'ils  difent ,  que  nous 
avons  renverfe'  tout  ce  que  les  auteurs  catholiques  ont  dit  jufqu'ici 
fur  la  croifade  contre  les  Albigeois ,  avec  le  feul  fecours  de  l'Ano- 
nyme ,  qu'il  leur  plaît  de  qualifier  d'écrivain  ténébreux.  Excepté  ce- 
pendant quelques  endroits ,  où  nous  avons  décrit  fur  fon  autorité, des 
circonftances  ou  omifès  par  les  autres  hiftoriens ,  ou  plus  détaillées; 
détail  qui  la  plupart  du  tems  ne  décide  rien  au  fujet  des  promoteurs 
&  des  auteurs  de  l'expédition ,  &  que  les  Journalises  auroient  em- 
ployées eux-mêmes  ,  s'ils  avoient  été  en  notre  place  j  tout  le  refte 
de  ce  que  nous  rapportons  de  ce  célèbre  événement,  n'eft  appuyé 
que  furies  Hiftoriens  du  tems,  reconnus  généralement  pour  bons 
catholiques  ;  fur  les  épitres  des  papes  ,  des  cardinaux ,  &  des  évê- 
ques  ;  iur  les  chartes  de  nos  rois,  &  autres  monumens  fcmblablcs, 
confervés  pour  la  plupart  dans  le  tréfor  des  chartes  du  Roi.  Si  des 
fôurces  fi  pures  changent  les  idées  fur  ce  qu'on  avoir  cru  jufqu'ici 
touchant  la  croifade  contre  les  Albigeois,  cft-cc  notre  faute ?C'cft 
aux  Journaliftes  à  faire  voir  qu'on  ne  doit  avoir  aucun  égard  à  ces 
monumens ,  &  à  en  entreprendre  la  critique.  Mais  parce  que  le 
P.  Fontenay  aura  embrafie  un  parti  différent  du  nôtre,  &  qu'il  aura 
pris  Pierre  de  Vaux-fernai  pour  fon  principal  &  prefque  fon  unique 
guide ,  qu'on  ne  puhTe  s'en  écarter  fans  abandonner  la  juftice  &  la 
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AVEKTI S  SEMENT.  xvij 
de  Montfort  j  mais  nous  n'avons  pû,  en  qualité  d'hifto- 
•cher  de  reconnoître  qu'il  avoit  quelques  défauts,  & 
ambition  exceflive.  Quel  eft  le  grand  homme  &  le 
[uienaitété  exemt  ?  Qu'on  en  juge  pas  les  faits  fuivans» 
e  Simon  de  Montfort  fit  enfermer  &  retint  dans  une 
nalgré  la  capitulation ,  Raymond-Roger  vicomte  de 
rcaflbnne ,  après  la  prife  de  cette  dernière  ville ,  & 
ré  déclaré  feigneur  par  les  croifez.  Il  ne  paroît  pas 
que  ce  vicomte  mourut  de  mort  violente  dans  fa 
ons  fur  ce  fait  le  témoignage  du  pape  Innocent  III. 1 
Segorve  &  maître Columbi ,  ambaftadeurs  de  Pierre  •^-t^hL 
Rome ,  le  foûtinrent  en  face ,  &  à  qui  ce  prince  s'en 
snt  par  fes  lettres  :  Unde  vice-cornes  prtdiâus ,  dit  ce 
ïdit  auxilio  dejlitutus,  ad  ultimummiferabilittr  interfettus. 
ce  qui  eft  rapporté  par  l'auteur  des  vies  des  Poètes 
is  un  manuferit  du  xu  i."  fiécle,  qui  eft  à  la  biblio- 
&  où  la  comtefle  deBeziers  eft  qualifiée  b  meredu   b  V.&jfk 
que  les  François  firent  mourir  >  lorfauils  l'eurent  pris  à  xXl*"ftlw' 
is  n'avons  garde  de  mettre  fur  le  compte  de  Si- 
rt  une  action  fi  noire,  quoique  l'Anonyme , c  qui  ^l^d  Pr' 
méral,  prétende  d  que  le  pape  Innocent  1 1 1.  dé-  '"d^.tf/. 
it  bien  informé  que  le  comte  de  Montfort  avoit  « 
rt  &  fans  raifon ,  le  jeune  vicomte  de  Beziers  pour  « 
vlais  comme  ce  vicomte  étoit  à  la  garde  de  Simon, 
'es  fers  lorfqu'il  mourut  j  on  ne|lçauroit  di(con- 
réfulte  du  moins  un  violent  foupçon  contre  l'ambi- 
les  croifez ,  &  fâcheux  pour  fon  héroifme. 

un  pur  zele  pour  la  religion ,  &  non  pas  pour 
omaines  &  s'en  aflurer  la  pofleflîon,  que  Simon 
s  Montpellier  veuve  de  Raimond-Roger ,  &  Ray- 
oncle  de  ce  vicomte ,  à  lui  faire  donation  de  tou- 
3ns  fur  les  vicomtes  de  Beziers ,  Carcaffonne ,  Albi , 
lui  avoient  appartenu  au  même  vicomte ,  &  qu'il 
donation  entre-vifs  des  vicomtes  de  Nifmes  & 
comte  Bernard- Aton ,  quôi-qu'il  n'y  eût  point  d'hé-  • 
deux  villes,  &  que  Bernard-Aton  eût  déjà  difpofe  de 
iveur  du  comte  de  Touloufe,  &?tjt  l  autre  en  fa- 
Agde  qui  en  étoient  déjà  en  poflèflion } 
un  fincere  défir  de  ramener  Raymond  VI.  comte 
obéinance  de  l'églife ,  &  non  pas  pour  avoir  un 
r  (es  domaines, que  Simon  traverfâ, après  le  fiége 
gociation  de  ce  prince  pour  la  paix ,  qu'il  ofFroit 
Dnditions  qu'on  voudroit  ldi  preferire  -,  &  que, 
•nduit  des  légats,  qui  lui  avoient  ordonné  d'aller 
de  l'armée  pour  traiter  de  fa  foumiffion ,  Simon , 
>iter,  courut c  fur  lui  a  main  armée ,  dans  le  dejjèin  de   c  Mfidt 
r  ?  Ce  n'eft  pas  l'Anonyme  qui  rapporte  ce  fait ,  il  eft  Pr.fq."'}/. 
it  du  tems ,  confervé  au  tréfor  des  chartes  du  Roy. 
is  remarqué  f  que  Simon  de  Montfort  s'étoit  em-    f  ib.  Liv. 


"d'Aragon  &  à  fes  vaflaux,les  terres  qu'ils  redemandoient.  Mais 
»  le  P.  Fontenay  ajoute,  que  cette  lettre  étant  fondée  fur  un  faux  ex- 
»  pofe'  des  motifs  que  les  amis  du  comte  de  Touloufe  attnbuoient  à 
»  ce  prince  ,  les  légats ,  qui  d'ailleurs  voyoient  de  plus  pus  les  incon- 
»  véniens  de  la  reftitution  ordonnée  par  le  pape ,  le  donnèrent  bien 
»  de  garde  d'y  confentir.  Enfin  lorfque  Montfort  entra  dans  l'Age- 
»  nois  en  ii ii.  il  y  avoit  un  an  qu'il  avoit  déclare  la  guerre  au  comte 
'>  de  Touloule,  &:  la  guerre  étoit  jufte,  au  moins  dans  les  principes 
»  qu'on  fuivoit  alors  j  ce  prince  ayant  été  excommunié  &  fes  domai- 
»  nés  abandonnés  au  premier  occupant  La  guerre  étoit  même  dé- 
"  clarée  fainte  ....  Moq|^)rt  étoit  donc  chargé  de  le  dépouiller  de 
»  fes  états ,  fans  diftin&ion  de  ceux  où  les  hérétiques  étoient  les  plus 
»  forts,  &  de  ceux  où  ils  étoient  en  petit  nombre  :  cela  fuppofé,  que 

»  devient  la  réfléxion  de  l'hiftorien  du  Languedoc  Nous  ajoû- 

»  tons  qu'elle  eft  fondée  fur  un  principe  faux,  à  içavoir,  que  le  pape 
»  ne  regardoit  point  encore  le  comte  de  Touloule  comme  convaincu 
»  des  crimes  dont  il  l'accufoit,&  convenoit  qu'on  ne  pouvoit  lui 
»  ôter  fes  états  :  cela  étoit  vrai  en  i  no.  que  le  pape,furpris  par  le  roi 
»  d'Aragon,  écrivit  à  Montfort  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  ; mais 
»  en  1 1 1 1.  le  r>ape  mieux  inftruit  avoit  changé  de  ftyle  &  approuvé 
•  »  la  conduite  de  fes  légats  &  des  croifez.  » 

Ici  les  JournaUftes ,  pour  appuyer  leur  raifonnement  &  celui  du 
P.  Fontenay  iflP'ordrc  des  dates,  le  renverfent  entièrement,  le 
contredifent ,  &  manquent  d'exa&itude  :  tâchons  de  le  rétablir.  Il 
cil  vrai  due  le  comte  de  Montfort  fut  élu  chef  de  la  rr«if»<J#» 
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es  que  Simon  de  Montfort  avoit  envahis  fur  les  comtes 
Comminges  Se  fur  le  vicomte  de  Bearn,  vaflaux  du 
elt  adu  18.  de  Janvier  de  Tan  1 1 1  j.  Elle  prouve  que   a  M 
•ntforc  s'empara  de  plufieurs  pais  catholiques  fur  les  ef^oL 
d  Aragon,  contre  les  intentions  du  pape,  qui  le  lui 
ui  lui  ordonna  de  les  reftituer.  Innocent  III.  écrivit 
une  autre  lettre  b ,  dont  le  P.  Foncenay  &  les  Journa-  b  ib.  epifti. 
garde  de  parler.  Elle  eft  adreffée  à  l'archevêque  de 
evêque  de  Riez  &  au  chanoine  Thedile ,  fes  légats  : 
rr'autres,  fur  les  remontrances  des  ambaffadeurs  du 
de  ce  que  Simon  de  Montfort  «  ayant  conduit  l'ar-  ce 
z  dans  les  domaines  du  comte  de  Touloufc ,  il  ne  « 
enté  d'envahir  tous  les  lieux  où  il  y  avoit  des  heréti-  « 
:e  qu'il  s'étoit  encore  emparé  de  ceux  où  il  n'y  avoit  « 
d'héréfie  ^  car,  ajoute  le  pape,  Simon  ayant  exigé  « 
peuples  du  pais,  &  leur  ayant  permis  d'y  demeurer,  « 
nt  vrai-femblable  qu'ils  foient  hérétiques.  Les  mêmes  « 
continue  Innocent,  nous  ont  remontré  que  vous,  u 
sfarbonne&  Simon  de  Montfort,  avez  ufurpè  le  bien  « 
ant  d'avidité  &  fi  peu  de  ménagement,  qu'à  peine,  « 
laines  du  comte  de  Touloufc ,  lui  refte-t-il  la  ville  « 
:c  celle  de  Montauban.  » 

du  pape  Innocent  III.  n'étoit  donc  pas  au  mois  de 
1x13.  long-tems  après  la  prife  d'Agen  par  Simon  de 
ce  général  &  les  croifez  dépouillafTcnt  le  comte  de 
illes  où  il  n'y  avoit  pas  d'hérétiques ,  comme  celle 
nféquent  notre  raifonnement  demeure  dans  toute  fà 
1  de  Montfort  ne  s'empara  de  cette  ville  que  par  un 
»n ,  &  non  par  zele  pour  la  foy. 
les  Journaliftes ,  après  le  P.  Fontenay ,  «  la  lettre  du  « 
•  fur  un  faux  expofé ,  &  les  légats  qui  voyoienc  de  ce 
onvéniens  de  la  reftitution  ,  (e  donnèrent  bien  do  « 
ntir.  »  C'eft-à-dire ,  qu'ils  agirent  fuivant  leurs  vues  « 
ont  Simon  de  Montfort  étoit  le  principal  directeur, 
ît  que  de  légitimes  ,  fuivant  Us  principes  qu'on  fuivoit 
:  que  l'archevêque  deNarbonne  &  Simon  de  Mont- 
ît  les  fujets  des  comtes  de  Foix  &  de  Comminges  &  « 
Bearn ,  vaflaux  du  roi  d'Aragon ,  à  prêter  ferment  « 
autre,  dans  les  domaines  que  le  même  Simon  avoir  « 
■ne  le  pape  s'en  plaint  dans  la  même  letere  >  Le  roi 
l  hérétique  ou  excommunié ,  pour  que  les  légats  & 
fort,  obligeaient  fes  vaflaux  a  manquer  à  la  fidé- 
Dient  jurée,  pour  prêter  ferment  à  un  étranger  -,  & 
expofe  de  la  part  de  ce  prince  ? 
ftes  prétendoient  renverfer  notre  raifonnement 
ervation  des  dates  j  &  on  vient  de  voir  que  c'eft 
ervation  qui  renverfe  le  leur.  D'ailleurs ,  le  pape 
voit  fi  peu  changé  de  ftvle  en  un  &  approu- 
de  Tes  légats  &  des  croifez,  à  l'égard  du  comte 
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un  peut  encore  toniuiccr  aaii!»  ici  preuves  »-  ac  notre  troiliéme 
Qnr.  volume  cctcc  belle  lettre,  que  les  Toiiloufains  en  corps  écrivi- 
rent au  roi  d'Aragon,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  j  dans  la- 
quelle ,  apres  avoir  expofé  la  conduite  des  légats  &  des  croilez  en- 
vers eux,  ils  juftifient  la  leur,  &  prouvent  que  le  feul  crime  qu'on 
avoit  à  leur  oppofer,  ctoit  de  ne  Ce  pas  croire  déliés  du  ferment 
de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  à  leur  comte. 

Eft  -ce  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  &  non  pour 
Ce  rendre  indépendant,  que  Simon  de  Montfort,  après  avoir  reçu 
en  fief  la  ville  de  Carcalfonnc ,  du  roi  d'Aragon  qui  en  étoit  fei- 
gneur  fuzerain,  refufa  de  lui  rendre  les  devoirs  de  vafTal  :  &  les 
*.///.  plaintes  A  que  ce  prince  fut  obligé  d'en  porter  au  pape,  n'étoient- 
fM.  elles  fondées  quc/«r  un  faux  expofe* 

6°.Eft-ceparunmotifde  pieté,  que  Simon  refufa  obftinément  de 
rendre  Jacques  roi  d'Aragon,  jeune  prince  âgé  defïx  à  fept  ans,  qu'il 
tenoit  en  otage,  à  fes  fujets,  qui  le  lui  redcmandoicntavccinftance- 
de  forte  qu'il  fallut  des  ordres  du  pape  pour  le  forcer  a  le  leur  remettre  ? 

7°.  Eft-cc  par  amour  pour  la  religion ,  &  par  rcfpcdt  pour  la 
pui  fonce  ccctéfïaftique ,  que  le  comte  de  Montfort  eut  une  difpute 
ii  vive  avec  Arnaud  archevêque  de  Narbônne ,  auparavant  abbé 
de  Cîtcaux,  &  légat  de  la  crôilade,  fon  bienfaiteur  -t  qu'il  força  le 
vicomte  de  Narbonne  à  lui  faire  hommage,  malgré  lui,  au  préju- 
dice de  ce  prélat-,  qu'il  extorqua  des  fommes  confïdérabïes  des  ha- 
bitans  de  Narbonne  -t  qu'il  s'empara  de  divers  domaines  de  leglife 
de  Narbonne  }  qu'il  méprifa  l'excommunication  que  1  archevêque 

lança  Contre  lui    tV  nu'tl  l'arrarma  * 
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cnnes,  &  non  par  un  motif  de  vengeance  &  d'a- 

itfort  fie  mettre  aux  fers  les  habitans  de  Touloufe 

evant  de  lui  pour  lui  demander  grâce  ,  &  qu'après 

le  feu  aux  quatre  coins  de  leur  ville, il  les  condamna 

•  trente  mille  marcs  d'argent;  qu'il  exigea  avec  une  dureté 

a ,  &    j  i        &  a  Gllill  dt 

cmes   •  t  Pod.ch.\i9. 

ce  par  déférence  aux  loix  de  l  cglife ,  ou  pour  ag- 
le,  qu'il  arracha  Petronille  de  Comminges,  héri- 
de  Bigorre,  des  bras  de  Nugnez-Sanche,  fils  du 
Ion,  fon  mari  légitime,  pour  lut  faire  époufer  Gui 
:  s'aflurer  par-là  de  la  comté  de  Bigorre  &  de  la 

>ns  quelques  autres  réflexions  fur  la  conduire  de 
fort  ,  que  nous  aurions  pu  ajouter ,  parce  qu'en 
rouver,que  ce  n'eft  pas  (ans  fondement  que  nous 
me  ambition  demefure'e  &  de  quelques  autres  dé- 

des  faits  fi  publics ,  fi  avérés ,  &  rapportés ,  non 
?nébreux,  mais  par  des  hiftoriens  6c  dans  des  mo- 
lles ,  c'eût  été  fournir  des  armes  aux  Proteftans  : 
c  tomber  des  mains,  que  de  convenir  de  bonne 

a  eu  d'humain  dans  la  fameufe  croifade  contre 
mt  aux  erreurs  de  ces  fe&aires ,  fur  lefquels  les  Pro- 
t  s'enter,  nous  croyons  les  avoir  miles  dans  tout 
r  prouvé  fans  réplique,  que  les  uns,  qui  étoient 
5,  donnoiént  dans  les  erreurs  des  Manichéens,  & 
i  plus  grand  nombre ,  avoient  embrafle  les  fen- 
dis, &  qu'ainfi  ccft  avec  jufticc  que  leglife  les  a 
thèmes  :  cela  doit  fuffire. 

difeuter  une  objection  que  nous  font  les  Journa- 
C'eft  au  fujet  de  1  ele&ion  de  Simon  de  Montforc 
.  croifade  3c  leigneur  du  païs  conquis.  Ils  nous  re- 

d'avoir  dit ,  qu'il  s'agiflbit  de  choifir  non  feule- 
mais  encore  un Jei^ncur  &  ^uvern^ur  du  pais.  «  Pour-  <c 
jouter  le  titre  de  gouverneur  à  celui  de  feigneur  « 
Aufïi  le  P.  Fontenay  met-il  une  disjonction ,  qui  « 
oit  pas  encore  pris  fon  parti  fur  la  ceflion  du  do-  « 
mquis  &  à  conquérir.  »  Ccft  Simon  de  Montfort 
avoit  fans  doute  à  quels  titres  il  avoit  été  élu  par 
ous  a  engages  à  préférer  la  conjonction  à  la  dis- 
îe  lettre6  qu'il  écrivit  au  pape,  pour  lui  rendre  b /«*.///. 

de  l'expédition.  Il  lui  marque:^ partes  Alhien-  /(^' 
hœreticos  praparavi  ;  ubi  Dec  uoeatione  y  ad  terra  illius 
)o  MiNATUM  advocatus,  &  unanimiter  eleéîuSj  &C. 
s  prétendent  enfuitc ,  que  nous  avons  eu  tort  de 
l'autorité  de  l'Anonyme,  par  rapport  aux  circon- 
n  de  Simon  de  Montfort  pour  général  de  la  croifade 
aïs ,  parce  que  Ion  témoignage  eft  contraire  à  celui 
fernai,  témoin  oculaire,  qui  la  raconte  autrement, 
concilier  les  témoignages  des  anciens  hiftoriens, 
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quand  ils  ne  fe  contrcdifent  pas,  &  qu'on  peut  ajufter  les  différen- 
:es  circonftances  qui  fe  trouvent  dans  les  uns  &  dans  les  autres , 
pour  n'en  faire  qu'un  tout.  Les  Journaliftes  conviennent  eux-mêmes 
de  ce  principe.  «L'hiftorien  doit  prendre  (on  parti,  difent  ils,  après 
avoir  balancé  les  autorite's  &  les  raifons  pour  &  contre ,  &  ne  pas 
laifTer  à  fes  lecteurs  un  travail  dont  il  doit  fe  charger  pour  eux.  H 
n'eft  pas  fi  difficile  qu'on  le  penfe,  de  fe  de'cider  au  milieu  de  ces 
contradictions ,  qui  afTez  fouvent  ne  font  qu'apparentes.  Il  n'eft  per- 
mis d'en  ufer  autrement ,  que  quand  des  auteurs  également  croya- 
bles ne  peuvent  pas  abfolument  être  conciliés  %  car  alors ,  comme  il 
n'eft  pas  jufte  de  préférer  le  témoignage  des  uns,  &  de  rejetter  celui 
des  autres,  au  hazard  d'adopter  le  faux,  on  doit  au  Public  de  lui  met- 
tre en  main  les  pièces  du  procès,  que  le  tems  peut-être  donnera 
moyen  de  juger.  » 

Rien  n'eft  plus  aifé  que  d'appliquer  cette  régie  au  cas  dont  il 
s'agit  i  car  la  contrariété  entre  Pierre  de  Vaux  fernai  &  l'Anonyme, 
touchant  l'élection  de  Simon  de  Monfort,  n'eft  qu'apparente.  Le 
premier  afTure  que  les  croifez  offrirent  le  domaine  du  pais  conquis 
au  comte  de  Nevcrs  &  enfuitc  au  duc  de  Bourgogne,  qui  le  refu- 
ferent.  Qu'eft  çe  qui  empêche  qu'ils  n'ayent  motivé  leur  refus  fur 
les  raifons  rapportées  par  l'Anonyme  î  Mais ,  difent  les  Journaliftes , 
Simon  de  Montfort  ayant  refufé  ce  domaine  à  fon  tour,  le  duc  de 
Bourgogne  &  les  principaux  feigncurscroifésfc  jetterent  à  fes  genoux, 
pour  le  conjurer  d'accepter  l'offre  qui  lui  étoit  faite.  Mais  rien  n'em- 
pêche encore  que  le  duc  de  Bourgogne, animé  d'un  (aine  zele  d'un 
côté  contre  les  hérétiques ,  &  touché  de  compafîîon  de  l'autre ,  des 
malheurs  du  jeune  vicomte  de  Beziers ,  qui  n'étoit  rien  moins  qu'- 
hérétique ,  voyant  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  laifTer  dans  le  païs  un 
général  expérimenté  pour  continuer  la  guerre  contre  les  fectaires ,  aie 
prefTé  le" comte  de  Montfort,  jufqu a  fe  mettre  à  fes  genoux ,  de  fe 
charger  de  la  fuite  de  cette  expédition.  Auffi  l'Anonyme  convient,  il, 
que  Simon  de  Montfort  ne  fe  rendit  «que  du  confentement  de  tous 
les  princes  &  feigneurs  de  l'armée,  &  à  condition  qu'ils  le  foûtien- 
droient  de  tontes  leurs  forces,  ce  qu'ils  promirent.  »  Mais  ils  n'exé- 
cutèrent pas  leur  promefTe,  &  leur  départ  précipité ,  après  l'élection 
de  Simon,  prouve  qu'ils  ne  s'intérefToient  pas  beaucoup  à  fon  aggran- 
diffement. 

Nous  croyons  avoir  fatisfait  à  toutes  les  objections  des  Journaliftes 
de  Trévoux.  Le  procès  eft  donc  inftruit,  &c'cft  au  Public  à  juger. 
Au  refte  cette  dérenfe  eût  été  plus  courte,  fi  nous  avions  eu  à  faire 
à  des  cenfeurs  d'un  mérite  inférieur  à  celui  de  ces  fçavans  Jefuites. 
Quant  au  P.  Fontenay,  nous  aurions  pu  ajouter  quelques  remar- 
ques critiques  fur  ce  qu'il  a  rapporté  de  l'affaire  des  Albigeois; re- 
lever quelques  omiflîons  &  quelques  négligences  ;  demander ,  par 
exemple,  ou  eft -ce  qu'il  a  trouvé,  que  Raymond  V.  comte  de 
Touloufe  affifta  au  concile,  ou  comme  il  lui  plaît,  &  aux  Journa- 
liftes de  l'appeller,  à  la  conférence  de  Lombers  ?  rectifier  plufîeurs 
noms  propres  qu'il  a  eftropiés,  &c.  Mais  ces  remarques  auroient  un  air 
de  récrimination,  &  c'eft  ce  que  nous  voulons  abfolument  éviter. 
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T  A  lettre  grifc du  XXVII.  Livre ,  repréfente  les  oblcqucs  du  roi  Philippe 
I  j  le  Hardi,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  (on  fil» fit  célébrer  dans  la  cathédrale 
de  Narbonne ,  où  il  fit  inhumer  les  chairs  de  ce  prince. 

Celle  du  XX V II I.  l'arrivée  à  Touloufe  du  roi  Philippe  le  Bel,  de  la  reine 
fon  epoufe  &  des  trois  jeunes  princes  leurs  fils. 

Celle  du  X  X I X.  l'entrée  que  le  pape  Clément  V.  fi  fa  Touloufe. 

Celle  du  XXX.  l'hommage  que  Jacques  roi  de  Majorque  rendit  au  roi  Phi. 
lippe  de  Valois  pour  la  feigneurie  de  Montpellier. 

Celle  du  X  X  X I.  le  mariage  célébré  à  Carcafionne ,  entre  Jean  comte  de 
Poitiers  &  enfuite  duc  de  Berri,  &  Jeanne  d'Armagnac. 

Celle  du  XXXII.  la  conclufion  de  la  paix  entre  les  comtes  de  Foix  &  d'Ar- 
magnac. 

Celle  du  X  X  X 1 1 1.  la  conclufion  de  la  paix  à  Capeftang  entre  le  duc  de  Berri 

&  le  comte  de  Foix. 
Celle  du  XXXIV.  la  foumiifion  du  comte  de  Foix  au  roi  Charles  VII. 
Celle  des  Notes ,  la  prestation  du  ferment  de  Guillaume  de  Nogaret  au  roi 

Philippe  le  Bel,  pour  la  charge  de  chancelier  de  France. 
Celle  des  Preuves,  le  ferment  de  fidélité  prêté  au  roi  Philippe  le  Hardi  par 

le  premier  préfident  du  parlement  de  Touloufe,  établi  par  ce  prince  en  i  z  80. 


AVIS  AU  X  RELIEURS. 

A  carte  de  la  Languedoc  doit  être  à  la  page  première. 
Les  trois  planches  de  l'églifc  métropolitaine  de  Narbonne,  aux  pages  1 1 .  &  1  a. 
Les  quatre  planches  de  la  cathédrale  d'Albi ,  aux  pages  39.  &  40. 
Le  tombeau  du  roi  Philippe  le  Hardi,  à  la  nacre  <r 
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RE  VINGT-SEPTIEME. 

E  roi  Philippe  le  Hardi  apprit  à  Compiégne  la  more 
du  comte  Alfonfe  fon  oncle ,  &  de  la  comteflê  Jeanne 
de  Touloufe ,  femme  de  ce  prince.  *  Il  chargea  aulîî-tôt 
Guillaume  de  Coliardon  >  chevalier ,  fénéchal  de  Car- 
caflbnne,  «  de  faifir  inceflamment  fous  la  main  du  roi,  « 
de  garder  ,  &  de  faire  garder  en  fon  nom  le  comte  « 
de  Toulouic  ,  la  terre  d'Agenois  ,  &  toutes  les  autres  « 
chofes  qui  lui  étoient  échues  par  la  mort  d'Alfonfé  &  « 
de  Jeanne ,  dans  l'étendue  de  la  fcncchauflce.  »  La  com- 
miilïon  eft  dattée  du  famedi  après  la  fête  de  l'Exalta- 
k,  c'eft-à-dire ,  du  19.  de  Septembre,  de  l'an  1171. 
ri  quelques  auteurs  célèbres  0  donnent  mal- à- propos  le 
n'avoit  pas  attendu  les  ordres  de  la  cour  :  le  bruit  public 
zc  dans  le  pais  la  mort  d'Alfonfe  &  de  Jeanne,  qu'il  fe  joi- 
Is  ou  de  Scranis,  chevalier,  commiflàire  du  roi  dans  la  fené- 
mne.  S'ctant  rendus  à  Touloufe  ,  ils  y  aflemblercnt  les  con- 
Tibre  dans  le  palais  royal  du  château  Narbonnois  ;  &  ils  les 
:r  ferment  de  fidélité  au  roi  comme  à  leur  feigneur.  Les 
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Le  fcncchal 
de  Carcallone 
prend  polTcf- 
fion  du  com- 
te deTouloufe 
au  nom  Juroi. 

a  Pr.f.  48. 
L*  Faille  t  «n- 
nul.  de  Toulou- 
fe ,  tom.  1.  tri 


b  Catd ,  comt. 
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HISTOIRE  GENERALE 

:onfuls  répondirent  :  «  Qu'ils  reconnoiflôient  volontiers  le  roi  pour  leur  fei- 

>  gneur  immédiat  j  6c  quoiqu'ils  ne  viilènt  perfonne  qui  eût  commiflion  de 

>  recevoir  leur  ferment ,  qu'ils  aimoient  tant  néanmoins  ce  prince ,  6c  qu'ils 

>  fouhaitoient  avec  tant  d'ardeur  de  vivre  fous  fa  domination  ,  qu'ils  étoient 
»  réfolus  de  lui  obéir ,  6c  de  lui  jurer  fidélité  envers  tous  6c  contre  tous.  Ils 
9  fe  réferverent  toutefois  le  droit  de  leur  confulat%  la  juftice  criminelle,  les  pea- 

>  ges ,  les  leudes,  fie  tous  les  autres  privilèges  6c  coutumes  de  la  ville.  »  Ils  prê- 
tent enfuite  le  ferment  de  fidélité  en  préfence  de  Bertrand  leur  évêque ,  de 
Bertrand  abbé  de  Moiflac,  de  Philippe  de  Boiffi  fénéchal  de  Rouergue,  du 
uge  de  Carcaflbnne ,  de  Bertrand  vicomte  de  Lautrec ,  de  Sicard  d'Alaman 
chevalier ,  du  viguier  de  Touloufe ,  de  Raymond  de  Lefcure  6c  Gautier  de 
Varagne  chevaliers ,  de  Michel  de  Pian  fergent  du  roi ,  &c. 

Le  lendemain  Jean  de  Cranis  fie  Guillaume  de  Cohardon  ayant  convoqué 
dans  le  même  palais  tous  les  habitans  de  Touloufe  s  6c  leur  ayant  expofé , 
que  la  ville  6c  le  comté  de  Touloufe ,  avec  les  autres  domaines  qui  avoient 
îppartenu  au  feu  comte  Raymond  étoient  dévolus  au  roi  Philippe,  par  la  mort 
i'ÂLfonfè  comte  de  Poitiers ,  6c  de  Jeanne  fa  femme ,  fille  du  même  Raymond  : 
ils  les  fommoient  de  prêter  ferment  de  fidélité  au  roi.  Les  habitans  aflèmblés 
firent ,  par  la  bouche  de  leurs  confuls ,  la  même  réponfe  que  ceux-ci  avoient 
faite  le  jour  précèdent ,  6c  ils  prêtèrent  un  fêmblable  ferment  fous  les  mêmes 
réferves,  que  Jean  de  Cranis  6c  Guillaume  de  Cohardon  approuvèrent,  6c  dont 
ils  fè  rendirent  garants. 

Un  hiftorien  *  d'Aragon  allure  que  les  Touloufains  dépêchèrent  à  Pierre 
infant  d'Aragon ,  aulïï-tôt  qu'ils  eurent  appris  la  mort  du  comte  Alfonfe  6c  de 
la  comteflè  Jeanne ,  pour  le  preflèr  de  venir  prendre  pofïcllion  du  comté  de 
Touloufe  6c  des  autres  domaines  qui  leur  avoient  appartenu.  Pierre ,  ajoute 
:et  auteur,  fit  de  grands  préparatifs,  6c  engagea  la  plus  grande  partie  de  la 
noblellè  d'Aragon  à  le  fuivre.  Il  avoit  fi  bien  pris  fes  mefures  qu'avec  ce  fè- 
cours ,  6c  celui  des  milices  du  pais ,  il  auroit  été  en  état  de  tenir  tête  au  roi 
de  France,  quand  ce  prince  feroit  venu  lui-même  en  perfonne  pour  lui  dif- 
puter  la  fucceflîon ,  6c  lui  livrer  bataille  :  mais  le  roi  d'Àragon  fon  pere  lui 
ordonna  d'abandonner  une  entreprife  qui  ne  pouvoit  tourner  ni  à  fon  hon- 
neur ni  à  fon  avantage.  L'infant  ayant  néanmoins  perfifté  dans  fon  dcflcin ,  le 
roi  fon. pere,  qui  étoit  alors  à  Saragofïè ,  fut  enfin  obligé ,  pour  le  rompre  en- 
tièrement, de  taire  défenfe,  le  i  j.  d'Octobre,  à  tous  les  feigneurs  6c à  toutes 
les  communes  de  fes  états ,  de  l'aider  en  aucune  manière  *  en  forte  qu'il  rut 
obligé  d'y  renoncer.  Si  cette  circonftance  eft  vraye  ,  elle  donna  fans  doute 
xcafion  au  fénéchal  de  Carcaflbnne  d'aller  prendre  poflè/Tion  du  comté  de 
Touloufe  fans  attendre  les  ordres  du  roi. 

Cet  officier  les  reçut  à  Carcaflbnne  b  le  4.  d'Octobre.  Il  partit  le  lendemain, 
fuivi  de  Barthelemi  du  Puy,  clerc  du  roi ,  juge  de  la  fenechauflée  de  Carcaf- 
lbnne j  6c  ayant  trouvé  à  Touloufe  Jean  de  Cranis ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  Henri 
de  Gaudonvilliers ,  chevalier ,  bailli  du  Berri  pour  le  roi ,  6c  maître  Nicolas  de 
Verneuil  que  ce  pince  avoit  envoyé  pour  i affaire  de  Pamiers ,  il  leur  commu- 
niqua fa  commiflion.  Il  délibéra  enfuite  avec  eux  6c  avec  le  juge  de  Carcaf- 
lbnne ,  6c  il  fut  réfolu,  i°.  Qu'il  notifierait  fa  commiflion  aux  confuls  de  Tou- 
loufe, aux  barons ,  aux  chevaliers  6c  aux  peuples  du  pais.  ia.  Qu'après  cette 
cérémonie  il  mettrait  fous  la  main  du  rai  le  comte  de  Touloufe,  6c  tous 
es  autres  domaines  qui  avoient  appartenu  au  feu  comte  Raymond  5  qu'il  fe- 
•oit  un  inventaire  de  tous  les  actes  du  comté  ,  confêrvés  au  tréfor  du  château 
le  Penne  en  Albigeois ,  6c  de  tous  les  meubles  6c  autres  effets  qui  étoient  gar- 
lés  dans  celui  de  Buxet  dans  le  Touloufain.  30.  Qu'il  fupprimeroit  tous  les 
>fficiers  inutiles.  40.  Qu'il  inftitueroit  dans  le  comté  de  Touloufe  6c  la  Terre 
l'Agenois  de  nouveaux  fénéchaux ,  châtelains ,  vieuiers ,  juges ,  6c  autres  offi- 
:iers ,  dans  les  lieux  où  il  y  en  avoit  deja  d'étabfis  \  qu'il  leur  feroit  prêter 
èrment  de  fidélité ,  avec  ordre  à  eux  de  régir  6c  de  gouverner  le  pais  fuivant  fes 
ifages  6c  fes  coutumes ,  6c  de  s'abftenir  de  tout  abus  6c  de  toute  nouveauté  f 
aut  en  toutes  chofes  les  droits  du  roi.  y°.  Qu'il  fe  feroit  rendre  compte  par 
es  fénéchaux  6c  les  viguiers ,  par  maîtres  Gilles  Camelin  fie  Jacques  du  Bois 
commifiaires  du  feu  comte  Alfonfe  ) ,  6c  par  maître  Thomas ,  receveur  des 
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:ette,  pour  l'année  finie  à  la  fête  précédente  de  S.Jean-Baptifte,  An»i  17 1  ¥ 
i  ce  jour }  êc  de  tous  les  domaines  du  comté,  des  fbuages,  des 
ue  le  roi  put  employer  ces  finances ,  fuivant  fon  bon  plaifir , 
dettes  du  feu  comte  &  de  la  feue  comteflè  de  Touloufe,  foie 
olè.  6°.  Qu'il  parcourroit  tout  le  pais,  &  qu'il  y  recevroie  le 
ire  des  barons ,  des  châtelains  &  autres ,  dans  toutes  les  villes 
Qu'il  informeroit  au  fujet  des  domaines  aliénés  du  comte 
.  préjudice  du  roi,  depuis  la  paix  de  Paris,  parce  que  fuivant 
!ui  qui  avoit  été  conclu  après  la  dernière  guerre  (  en  1 14.1.  ) 
jloufè ,  la  Terre  d'Agcn ,  &  tous  les  autres  domaines  du  feu 
1  dévoient  être  rendus  au  roi ,  lans  qu'on  pût  en  rien  démem- 
jliroit  fous  la  main  du  roi  tous  les  châteaux  &  villages  qui 
îfqués  pour  crime  d'herefie ,  fâuf  à  rendre  juftice  à  qui  il  ap- 
En/în  qu'il  ordonneroit  au  fenéchal ,  de  faire  cellèr  toutes  les 
s  que  les  officiers  commettoient  à  l'occafion  des  emprifon- 

Carcaflônne  commença  d'exécuter  ces  articles  le  jeudi  8e  d'O 
71.  Il  convoqua  ce  jour-là  dans  le  cloître  des  Frères  Prêcheurs 
onfuls  de  cette  ville,  Sicard  d'Alaman  chevalier,  &  les  autres 
ins  j  Bernard  comte  de  Comminges,  Bernard  comte  d'Aftarac, 
Jourdain  de  Lille-Jourdain  ,  Jourdain  de  Saiilàc  ,  Arnaud  de 
plufieurs  autres  barons,  chevaliers  &  nobles,  afin  de  leur  faire 
c  fidélité  au  roi ,  pour  les  fiefs  qu'ils  tenoient  dans  le  comté 
hardon  fit  enfuite  lire  fa  commifhon ,  &  le  dernier  traité  pafïe 
:  Jacques  roi  d'Aragon,  «  par  lequel  celui-ci  cedoit  à  l'autre  a 
nté  de  Touloufe ,  &  tous  les  droits  que  lui  &  lès  héritiers  « 
endre ,  avec  tous  les  autres  domaines  qui  avoient  appartenu  « 
:omte  de  Touloufe  -,  après  quoi  il  prit  &  faifit  fous  la  main  « 
le  comté  de  Touloule ,  la  Terre  d'Agenois ,  &  toutes  les  « 
avoient  appartenu  à  ce  comte  >  avec  ordre  aux  confuls  de  « 
îrg  de  Touloufe,  aux  barons ,  aux  chevaliers,  aux  nobles  &  « 
lé ,  d'obéir  au  roi  Philippe ,  comme  à  leur  feigneur,  &.  aux  « 
iers,  juges,  baillifs,  &  autres  officiers  qu'il  inftitueroit  au« 
r  gouverner  le  pais  ,  de  prêter  ferment  de  fidélité  à  ce  « 

>  nobles  aflemblés  répondirent ,  «  qu'ils  reconnoifïbient  le  roi  «< 
immédiat  y  qu'après  qu'ils  en  auroient  délibéré  l'après-midi,  « 
lus  amplement ,  &  qu'ils  feroient  leur  devoir ,  avec  réferve  « 
c  privilèges ,  &  de  toutes  les  bonnes  coutumes  approuvées.  « 
confenti  à  cette  réfèrve ,  ordonna  à  tous  ceux  qui  avoient  « 
ornent  &  à  l'adminiftration  du  comté  de  Touloufe ,  qui  « 
de  régir  fidèlement  pour  le  roi ,  le  comté  ,  les  barons ,  « 
es  peuples ,  félon  le  droit  &  les  coutumes  de?  lieux ,  &  de  >» 
abus  ôc  de  toute  nouveauté  ».  L'ade  fut  paffé  en  préfence 
s  6c  de  Henri  de  Gaudonvilliers  bailli  du  Berri ,  chevaliers 
Nicolas  de  Verneuil  clerc  du  roi ,  de  Louis  de  Vaugrigneufe 
>ule ,  &  du  viguier  de  cette  ville. 

le  lendemain  près  de  quatre  cens  barons ,  chevaliers ,  damoi- 
5c  autres  nobles  du  comté  de  Touloufe ,  &  quelques-uns  du 
jui  s'ecoient  rendus  à  Touloufe  ,  prêtèrent  le  même  ferment 
d  &:  Bertrand  vicomtes  de  Lautrec ,  &  Guillaume  vicomte 
tre  les  mains  de  Guillaume  de  Cohardon. 

7.  d'Octobre  *  Pierre ,  évêque  de  Conferans ,  ayant  comparu  a  utMitmH 
faire  ,  qu'il  qualifie  :  Régent  du  comté  de  Touloufe  &  de  la  Terre  *  • IO-  <Wf  • 
ferensjjtme  feigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des  Fran~ 
l'acte  par  lequel  Nicolas1»  fon  prédéceûeur  s'étoit  déclaré  br.fiv.x*v/« 
le  de  Conferans,  &  pour  tous  les  autres  domaines  de  fon  n'«- 
fernier  comte  de  Touloufe.  lt  en  fit  enfuite  hommage  au  roi , 
uloufc  ,  6c  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  L'ade  eft  daté  du 
ic  de  Conferans  avoit  à  Touloufe. 
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Cohardon  parcourut  enfuite  les  dirïèrens  bailliages  qui  compofoient  le  comte 
de  Touloufe,  tant  pour  y  faifir  tic  mettre  fous  la  main  du  roi  tous  les  châteaux 
tic  villages  qui  en  dépendoient ,  que  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des 
nobles  tic  des  peuples,  lefquels  le  prêtèrent  fous  la  rèferve  de  leurs  libertés  &  de 
leurs  coutumes.  Il  le  rendit  d'abord  à  Verdun  fur  la  Garonne,  6c  enfuite  à  Belle- 
perche  ,  Caftel-farafin,  MoifTac,  Villemurêc  Buzet.  Ce  commiflaire  ayant  été 
obligé  de  s'abfenter  avant  la  fin  du  mois  de  Novembre ,  il  laifla  le  foin  de 
faifir  fous  la  main  du  roi  le  refte  du  comté  de  Touloufe ,  tic  de  faire  prêter 
ferment  de  fidélité  à  ce  prince  par  les  peuples ,  à  Barthelcmi  du  Pui  juge  de 
CarcafTonne  fon  lieutenant ,  qui  fe  rendit  a  Caftelnaudarri ,  où  il  continua  les 
procédures. 

Le  roi  envoya  *  cependant  Florent  de  Varennes  chevalier ,  amiral  de  France , 
tic  Guillaume  de  Neuville  chanoine  de  Chartres,  pour  recevoir, en  qualité  de 
fes  lieutenans ,  le  ferment  de  fidélité  des  peuples  du  Touloufain  tic  des  autres  do- 
maines du  feu  comte  de  Touloufe.  Ces  deux  nouveaux  CommifFaires  étant 
arrivés  à  Caftelnaudarri ,  y  reçurent  le  1 7.  de  Décembre  fuivant ,  le  ferment 
de  fidélité  de  divers  nobles  tic  confuls  du  bailliage  de  cette  ville.  Ils  fe  rendi- 
rent enfuite  à  Touloufe ,  où  les  confuls  tic  les  habitans  afTemblés  dans  la  maifon 
commune ,  renouvelleront  entre  leurs  mains,  le  20.  de  ce  mois,  leur  ferment 
de  fidélité,  avec  rélêrve,  à  l'ordinaire,  de  leurs  libertés  tic  privilèges ,  en  pré- 
sence de  Bertrand  vicomte  de  Bruniquel,  Sicard  d'Alaman,  Jourdain  de  Lille, 
Doat  de  Caraman^  Guillaume  de  Cohardon  fénéchal  de  Carcaflbnne,  &  Ri- 
chard de  Dufages  chevaliers.  Le  même  jour  &  les  fuivans ,  environ  trois  cens 
tant  barons  que  chevaliers  tic  nobles ,  tic  les  confuls  des  principales  villes  du 
comté  de  Touloufe  tic  de  leur  diftricfc ,  prêtèrent  le  même  ferment  entre  les 
mains  des  deux  lieutenans  du  roi ,  avec  promeflê  de  favorifer  de  toutes  leurs 
forces  l'extirpation  de  l'héréfic.  Les  notaires  des  dirïèrens  bailliages  du  même 
comté  firent  auffi  ferment  entre  leurs  mains  ,  de  remplir  fidefiement  leurs 
charges  ,  de  favorifer  l'extirpation  de  l'hçréfie,  ticc. 

Telles  font  les  circonftanccs  de  la  prife  de  pofleffion  de  la  ville  tic  du  comté  de 
Touloufe  par  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  comme  fucccflèur  du  comte  Alfonfe 
fon  oncle,  tic  de  feu  Raymond  comte  de  Touloufe.  Nous  nous  fommes  un 
peu  étendus  fur  cet  a&e ,  parce  qu'il  eft  un  des  principaux  fondemens  des  pri- 
vilèges ,  des  libertés,  éc  des  coutumes  du  pais }  privilèges  dans  lefquels  les 
peuples  furent  nommément  confervés.  Ceft  b  en  vertu  de  ces  privilèges  &  de 
ces  coutumes ,  &  non  fuivant  un  prétendu  contrat  qui  fut  pafle ,  dit-on ,  alors 
entre  le  roi  tic  les  peuples  du  païs ,  que  la  province  s'eft  maintenue  dans  l'ufage 
du  droit  Romain  ou  Ecrit ,  dans  celui  de  ne  payer  les  tailles  tic  les  fubfides , 
que  volontairement ,  tic  après  y  avoir  confênti ,  ticc.  Au  refte  le  roi  conferva 
Gui  de  Vaugrigneufe  dans  la  charge  de  fénéchal  de  Touloufe  qu'il  exerçoir 
auparavant  fous  l'autorité  du  comte  Alfonfe.  Il  nomma  l'année  fui  vante  pour 
lui  fucceder ,  Euftache  de  Beaumarchais  chevalier,  qui  étoit  fénéchal  de  Poi- 
tou pour  le  même  Alfonfe  depuis  l'an  1 167. 

Le  procès  verbal  de  prifê  de  pofleffion  du  comté  de  Touloufe ,  qui  fe  voyoic 
autrefois  aux  archives  du  domaine  de  la  fénéchauflèc  de  Carcaûonne ,  a  été 
donné  par  l'annalifte  e  de  la  ville  de  Touloufe,  pour  tout  ce  qui  regarde  cette 
ville  tic  fon  comté.  Quant  au  Querci ,  au  Rouergue,  à  l'Agcnois ,  à  Y  Albigeois, 
&  aux  autres  domaines  qui  avoient  appartenu  a  la  comteflè  Jeanne ,  tic  à  Ray- 
mond VII.  comte  de  Touloufe  fon  pere ,  il  eft  certain  d  que  les  commillaires 
du  roi  en  prirent  auffi  pofleffion  ;  ce  que  nous  pouvons  appuyer  fur  divers 
monumens.  1  °.  Sur  une c  lettre  écrite  par  les  confuls  tic  les  habitans  deMoif- 
fac ,  le  17.  de  Septembre  de  cette  année  au  roi  Philippe  le  Hardi ,  pour  le 
prier  de  les  recevoir  fous  fa  domination  immédiate ,  tic  l'inviter  à  prendre  pof- 
leffion de  leur  ville.  20.  Sur  une  proclamation  { ,en  langage  du  païs,  faite  d 
Montauban  le  17.  de  Novembre  fuivant,  par  l'autorité  de  Guillaume  de  Co- 
hardon fénéchal  de  Carcaflonne ,  régent  tic  gouverneur  pour  le  roi  du  comté 
de  Touloufe  tic  de  la  Terre  d'Agenois ,  tic  par  ordre  des  capitoliers  (  ou  capitouls  ) 
de  Montauban,  portant  défenfè  a  tous  barons ,  vavafjeursy  chevaliers,  bailes 
tic  à  tous  autres  gens  du  païs  ,  d'exercer  la  haute  juftice  dans  les  baftides 
conftruites  depuis  la  mort  de  Raymond  comte  de  Touloufe ,  à  moins  qu'ils 
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îeurie*  de  lever  aucun  péage  établi  depuis  la  mort  du  An.  1x71. 

ies,  »  l'un  des  lieutenans  du  roi  Philippe  le  Hardi  dans  la      1 V. 
nom  de  ce  prince,  le  a7.  de  Novembre  de  l'an  n7i. 
•  comte  de  Valentinois,  pour  ce  qui!  tenoit  au  comte  Ron  du  comté 
voir  hommage  autrefois  au  comte  de  Touloufe  ,  avec  ré-  Vc,?ajflin  . 
qui  lui  avoient  ete  accordes  &  a  les  predecefleurs ,  entre  gr.offu  1».  1. 
rrnier  comte  de  Touloufe  &  de  Vcnaiilin  :  preuve  certaine  f'l%i  u'  i't* 
li  rit  prendre  pofleffion  fous  fon  nom  de  ce  dernier  comté ,  7|1' 
Provence,  aulfhtôt  après  la  mort  du  comte  Alfonfe  fon 
{II- Jeanne,  quoique  cette  princellè  en  eûtdifpoic  par  fon 
le  Charles  d'Anjou,  roi  de  Naplcs  fie  comte  de  Provence, 
hiiloriens  b  de  l'eglife  du  Puy  aHurent  que  Florent  de  b  afiy  &  m 
ne  de  Neuville  fe  rendirent  au  Puy ,  où  ils  s'acquittèrent  Th"4' 
1  vœu  que  ce  prince  avoir  fait  à  Notre-Dame  du  Puy , 
paûage  d'Afrique  en  France,  aprb  la  mort  du  roi  (on 

ou  lieutenans  du  roi  étant  à  MoûTac  en  Querci  le  lundi  Le  ro7j.An 
l'an  1 171.  (  1  iji.  )  ordonnèrent0  au féncchal& au  viguier  gj«erre  dc 
rimertous  les  péages  qui  avoient  été  établis  dans  le  païs  mande  au  roi 
.  C  eit  une  preuve  qu  ils  prirent  poflelhon  du  Querci  de  l'Agenois 
>uveau  le  Touloulain  lous  la  main  du  roi}  &  il  y  aappa-  «piiuiciUn- 
meme  cérémonie  dans  l'Agenois.  LeQueîdde- 
ngleterre  avoit  écrit  Me  iy  d'Octobre  précèdent  au  roi  meureuniài» 
ur  lui  demander  la  reftitution  de  ce  dernier  pais ,  con-  "  ^/"iV/** 
de  paix  qu'il  avoit  conclu  avec  le  feu  roi.  Il  lui  envoya  m.a«m«4, 
mbafTade  folemnelle,  avec  offre  de  lui  rendre  hommage  n'dl^tr  4g 
Philippe  ne  lè  prella  pas  ,  &  ce  ne  1  fut  qu'aux  inftances  /«w'^mV 
ccetlèur  d'Henri ,  qu'il  rendit  enfin  l'Agenois  à  la  cou-  à1  Mi' 
par  le  traité  de  paix  qu'ils  conclurent  cnlémbleà  Amiens  •.J1.«0.io«.' 

1  1  279.  Henri  demanda  aufli  la  reftitution  du  Querci ,  »J4«  &Ml- 
ré  de  paix  conclu  avec  le  feu  roi  faint  Louis.  Mais  comme 

qu'on  feroit  une  enquête,  pour  fçavoir  fi  ce  païs  avoit    t  îhu.u  t. 
Jeanne  d'Angleterre  i  lorlqu'elle  'epoufa  Raymond  VI.  *-  ^■à'Mt- 
cette  affaire  traîna  en  longueur.  Il  fut  dit  dans  le  traité 
'.  Philippe  feroit  procéder  inceflàmment  à  cette  enquête  : 
encore  commencé  d'y  travailler  à  la  Touflaints  de  l'an 
ît  ordonna  alors,  fur  les  plaintes  du  roi  Edouard ,  qu'on»  y 
prince  &  le  roi  Philippe  8  le  Bel  étant  convenus  d'un  nou-    R  llid 
mois  d'Août  de  l'an  1 186.  ce  dernier  s'engagea  de  payer  /.  j3«.e>y»ff- 
vres  Tournois  de  rente  pour  les  prétentions  fur  le  Querci, 
ni  au  domaine  de  la  couronne  avec  le  comté  de  Tou- 
.  la  partie  de  l'Albigeois  fituée  à  la  droite  du  Tarn.  Nous 
a  fort  du  païs  Venaiffin. 

ends  des  officiers  du  roi  des  fénéchauflèes  de  Carcafïônne  vi. 
:  la  plupart  des  prélacs  de  la  province ,  étoient  plus  ani-  def  ^Jcd't 
chevêque  de  Narbonne,  fie  plufieurs  de  fes  fuffragans ,  d^roUvecie» 
droits ,  eurent  recours  aux  cenfures  s  fie  Pons  évêque  de  de  la 

r  exemple .  lança  en  1171*  une  lentencc  d  excommunica-  .  ,  , 
s  chanoines,  durant  la  tenue  du  fynode  Palchal,  contre  d*m.  i*  c*t- 
roienc  fur  la  jurifdiclion  fpirituelle  fie  temporelle  qu'il  avoit  '*£ 

2  diocéfe  de  Beziers ,  ou  qui  la  troubleroicnt  j  ferefervant 
mniés  en  particulier  ceux  qui  dans  la  fuite  auroient  en- 
trée ordre  à  tous  les  curés  de  publier  cette  fentence  châ- 
le regardoit  directement  le  fenéchal  de  Carcallbnne,  le 

les  autres  officiers  royaux  j  le  lous-viguier  en  appella  au 
1  premier  de  May.  Il  fe  fondoit  dans  Ton  appel ,  Sur 
avoir  été  rendue  fans  une  monition  préalable.  i°.  Sur 
:  Beziers  en  failbit.  30.  Sur  le  préjudice  qu'elle  caufoit 
e  fur  l'injure  qui  étoit  faite  à  ce  prince  en  la  perfonne 
r  ce  que  l'évêque  de  Beziers  fe  faifoit  ainfi  juftice  à  lui- 
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nême ,  &  que  refufant  d'obéir  aux  ordonnances  royaux  ,  il  tranchoir,  de  pair 
îvec  le  roi ,  &  avoir  déclare  que  ce  prince  n'étoit  pas  ion  juge.  Sur  ce  que 
:c  prélat  avoit  en  vue  d'intimider  les  habitans  de  Bcziers ,  pour  les  empêcher 
de  rendre  témoignage  contre  lui  au  fujet  des  domaines  qu'il  avoit  ufurpés 
fur  le  roi.  6°.  Sur  les  entreprifes  qu'il  faifoit  fur  la  jurifdi&ion  du  roi ,  ulant 
de  cenfures  envers  ceux  qui  ne  vouloient  pas  reconnoître  la  tienne  ,  &  rai- 
fant  payer,  par  un  cfprit  d'avarice,  neuf  livres  Tournois  pour  les  lever. 

D'un  autre  côté  le  bailli  royal  du  Vivarais  fit  valoir  l'autorité  de  nos  rois 
fur  ce  pais  ,  dès  le  commencement  du  règne  de  Philippe  le  Hardi.  L'évêque 
de  Viviers  * ,  qui  fe  pretendoit  toujours  loûmis  à  l'empire ,  eut  recours  à  la 
protection  du  pape  Grégoire  X.  qui  écrivit  à  ce  prince  d'imiter  la  conduite  du 
feu  roi  fon  perc ,  qui  s'etoit  rendu  aux  remontrances  du  pape  Clément  IV. 

6  avoit  ordonné  à  les  officiers  de  laiûer  l'évêque  de  Viviers  en  paix.  Philippe , 
nonobftant  cette  lettre,  ne  fit  pas  moins  valoir  fes  droits  légitimes  fur  le  Vi- 
varais :  &.  nous  fçavons  que  Guillaume,  feigneur  de  Tournon  fur  le  Rhône, 
lui  fit  b  hommage  pour  ce  château  &  pour  tous  les  autres  domaines  qu'il  pof- 
fedoit  en-deca  de  ce  fleuve.  Ceft  ce  qui  paroît  par  un  a&e  de  foûmilfion  que 
ce  feigneur  ht  le  15.  de  Juin  de  l'an  1273.  au  roi  d'Angleterre,  à  l'occahon 
luivante. 

Edouard  prince  d'Angleterre,  s'étant  croifé  pour  la  Terre-fainte  en  1 168. 
prit  fon  chemin  le  long  du  Rhône ,  dans  le  deflèin  d'aller  s'embarquer  à  Aigues- 
mortes.  Le  feigneur  de  Tournon  ,  fous  prétexte  des  droits  de  péage  qu'il 
faifoit  lever  fur  ce  fleuve ,  rançonna  les  Anglois  de  la  fuite  du  prince ,  en  fit 
arrêter  plufieurs  &  leur  caufa  beaucoup  de  dommage.  Edouard  dùfimula  cette 
injure  j  mais  à  fon  retour  de  la  Terre-fainte  repaflanc  dans  le  Vivarais  au  mois 
de  Juin  de  l'an  1 173.  pour  aller  prendre  pofîclfion  de  la  couronne  d'Angle- 
terre ,  comme  héritier  du  roi  Henri  III.  fon  pere ,  le  feigneur  de  Tournon  crai- 
gnant fon  reflentiment,  implora  la  médiation  de  lacomtelTe  de  Savoye  &  de 
rarchevêque  de  Vienne ,  qui  allèrent  à  fa  rencontre  ,  &  lui  demandèrent 
pardon  pour  ce  feigneur.  Edouard  le  lui  accorda  >  &  le  feigneur  de  Tournon 
en  reconnoilTance  le  rendit  fon  valfal  pour  un  château  du  Viennois ,  qu'il  ne 
tenoit  auparavant  de  perfonne ,  &  dont  il  lui  fit  hommage  contre  tous ,  fauf  la 
foy  qu'il  devoit  au  roi  de  France  fon  feigneur ,  &  aux  autres  feigneur  s  au j quels  il 
avoit  fait  auparavant  hommage. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi  après  avoir  fait  prendre  polfeuion  des  domaines 
qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  du  comte  Alfonfe  fon  oncle  &  de  la  com- 
telTe  Jeanne  de  Touloufc,  réfolutc  de  les  aller  vifiter  lui-même.  Il  partit  de 
Paris  vers  le  commencement  de  Février  de  l'an  1  x-ji.  &  arriva  à  Poitiers  le 
jour  de  l'o&ave  de  la  Purification.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Angoulême,  à  la  Ro- 
chelle &.  à  Saintes ,  &  féjourna  dans  cette  dernière  ville  jufqu'après  Pâques. 
Dans  cet  intervalle  il  apprit  l'action  téméraire  que  venoit  de  raire  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  -y  &  ce  fut  pour  lui  un  nouveau  motif  de  venir  dans 
le  Touloufain ,  afin  de  la  punir.  , 

Geraud  de  Cafaubon ,  leigneur  de  Sompuy  *  au  diocéfe  d'Auch ,  prit  querelle 
avec  Geraud  V.  comte  d'Armagnac,  qui  prétendoit  que  ce  château  étoit  de 
fa  mouvance ,  Cafaubon  fbûtenant  de  fon  côté  qu'il  rclevoit  immédiatement 
du  roi  comme  comte  de  Touloulè  j  ils  fe  défièrent  mutuellement,  &  eurent  re- 
cours aux  armes.  Le  comte  s'étant  mis  en  campagne ,  s'approcha  du  château 
de  Sompuy  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  palfa  outre.  Geraud  de  Cafaubon  piqué 
de  cette  démarche ,  fort  du  château  avec  quelques  chevaliers ,  fe  met  à  la  pour- 
fuite  de  l'armée  du  comte  -,  &  ayant  attaqué  fon  arriere-garde ,  il  tue  d'un 
coup  de  lance  Arnaud- Bernard  frère  du  même  comte  d'Armagnac  &  de  l'ar- 
chevêque d'Auch ,  qui  voulut  réfifter.  Il  tua  aulfi  quelques  autres  chevaliers ,  & 
mit  en  fuite  le  refte  des  troupes  d'Armagnac.  Le  comte  d'Armagnac  irrité  au 
dernier  point  de  la  mort  de  fon  frère,  invita  tous  fes  proches  &  fes  alliés,  à  l'aider 
à  en  tirer  une  vengeance  éclatante.  Il  eut  recours  principalement  à  Roger- 
Bernard  III.  comte  de  Foix  fon  beau-frere  j  car  ils  avoient  époufé  les  deux 
feeurs ,  filles  de  Gafton  de  Montcade  vicomte  de  Bearn.  Le  comte  de  Foix  ayant 
aflèmblé  fes  troupes,  fe  mit  en  marche  vers  le  château  de  Sompuy  qu'il  réfolut 
d'aifieger  &  de  ruiner  de  fond  en  comble.  Geraud  de  Cafaubon  fe  voyant  hors 
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rit  le  parti  de  fe  mettre  fous  la  protedion  fie  la  fauve-garde  An.  i  *7*. 
noifloit  pour  fon  feigneur  immédiat.  Il  livra  auflj  le  châ- 
tout  le  refte  de  (es  domaines  entre  les  mains  du  fénéchal 
autres  officiers  royaux  du  pais ,  qui  y  firent  appolèr  les 
fie  en  prirent  poiîèlfion  au  nom  du  roi.  Gcraud  fe  con- 
onnier  clans  ce  château ,  où  il  fe  retira  avec  toute  fa  fa- 
u  jugement  du  roi ,  fous  peine  de  perdre  tous  fes  domaines, 
ipphqués  au  fife ,  s'il  ne  fe  juftinoit  devant  la  cour  de  ce 
ceufateur,  au  fujet  de  la  mort  d'Arnaud- Bernard  d'Arma- 
le  Touloufe  ayant  enfuitc  fait  publier  la  fauve-garde  qu'il 
igneur ,  défendit  à  toute  lbrte  de  perfonnes  de  l'attaquer. 
?echa  pas  les  comtes  d'Armagnac  fie  de  Foix  de  s'avancer 
jupes ,  fie  d'affieger  Geraud  de  Caiaubon  dans  le  château 
irent  d'aflàur ,  fie  qu'ils  livrèrent  enluitc  au  rcu  fie  au  pillage, 
are  tous  les  habitans  :  ils  ravagèrent  enfuite  tous  les  do- 
ur,  qui  eut  cependant  le  bonheur  de  fe  fauver  de  leurs 

:  cet  attentat,  réfolur  de  le  punir  févéremenr,  afin  qu'un 

commencement  de  fon  régne  ,  ôtât  aux  autres  barons  du 
n  faire  autant.  Dans  cette  vue ,  il  fit  publier  le  ban  fie 
ut  le  royaume,  fie  citer  tous  ceux  ,  tant  eeelefiaftiques  que 
:nt  tenus  au  fervice  militaire  à  caulè  de  leurs  fiers.  Ainfi 
es ,  les  chapitres  fie  les  communautés  qui  avoient  quelque 
lie  furent  convoqués  :  non  pas  que  le  roi  eût  befoin  d'un 

troupes  pour  foûmettre  les  deux  comtes ,  mais  pour  leur 
1e  qu'aux  princes  fie  aux  barons  étrangers  leurs  alliés ,  qu'il 
faire  craindre  fie  de  punir  les  injures  qui  lui  étoient  faites , 
i  propos.  Il  fit  bientôt  citer  les  comtes  de  Foix  Se  d'Ar- 
>our  y  rendre  compte  de  leur  conduite.  Le  dernier  com- 
acc ,  fie  l'obtint  :  il  fut  feulement  »  condamné  dans  la  fuite  a  Reg. 
i  Tournois  d'amende  ou  de  dédommagement  envers  le  roi. 
cas  de  la  citation ,  fie  fe  mit  en  état  de  défenie.  Il  comptoir 

tageuie  de  fon  pais  environné  de  montagnes,  fie  muni  de 
i- forts ,  qu'il  prit  foin  de  fortifier  encore  davantage  par  le 
lbrte  qu'il  fe  croyoit  hors  d'atteinte.  Dans  cette  confiance, 

rchais ,  fénéchal  de  Touloufe ,  paûant  un  jour  paiiïblement 
7oix  ,  le  comte  Roger-Bernard  l'attaqua  à  la  tête  d'une 

mes,  le  mit  en  fuite,  fit  divers  prifonniers  fur  lui ,  fie  (e 
les  équipages.  Le  fénéchal  prit  dans  peu  la  revanche  :  il 
;  de  la  lencchauilée ,  fournit  le  pais  de  Foix  jufqu'au  pas 
int  laili  des  principales  places ,  il  s'en  alfura  :  il  avoir  defiein 
1  fa  conquête ,  mais  il  fe  retira  par  le  confeil  de  fes  offi- 

c  avant  été  oblieé  de  fe  retirer  dans  la  partie  de  fon  comté  .. 
is  de  la  Barre,  qui  elt  un  pais  de  montagnes ,  s  y  rortina  tréeiTouiou- 
f  attendit  le  roi  de  pied  ferme.  Ce  prince  avoit  ordonné  b  fe,  anaqucte 
Iémbler  à  Tours  le  jour  de  la  quinzaine  de  Pâques  ou  le  8.  c°mL"  ^  ^ 
Incipaux  vafiàux  de  France  comparurent  dans  cette  ville  au  tr*i«'  du  imi 
n  pcrfbnne,  loit  par  leurs  procureurs ,  fie  Ferri  de  Verneuil 
e  reçur  leur  montre.  Entre  les  eccleïialHques  qui  fe  ren- 
perionne ,  lurent c  l'archevêque  de  Sens ,  les  évêques  de  c  un.  p.  jo. 
ivais  ,  Nevers,  Châlons,  Coutances,  Avranches,  ôec.  Les  "* 
ils  croient  tenus  au  fervice  militaire  pour  leurs  fiefs ,  fie 
les  autres  prétendirent  en  être  excmts ,  fie  d'aurres  enfin 
ne  iomme  pécuniaire.  Enrre  les  laïques ,  les  plus  qualifiés 
:tagne  ,  qui  amena  foixante  chevaliers  dont  feize  éroient 
e  de  Flandres  qui  avoit  avec  lui  treize  bannercts  fie  qua- 
iers  i  le  comte  de  Boulogne  fuivi  de  trente-trois  chevaliers 
,rers  -,  le  comte  de  Rodez  qui  avoit  à  fa  fuite  cinquante  gens- 
:  étoient  bannercts  fie  vingt-fix  chevaliers ,  outre  quatre- 
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b        i«  entreroient  à  Algues-mortes  par  mer  &  par  terre.  Le  roi  fit  rembourfèr  b  cette 
h.  quiutnct,  femme  en  1 184.  à  Jacobine  veuve  de  Guillaume  Bouche-noire  &  à  Tes  enfans. 
V  not        ^C  P"nce  ayanc  continué  fa  route  vers  Touioufe ,  fit  fon  entrée  e  dans  cette 
^noteu.  yjjje  jc  ^  je  jl  y  demeura  pendant  huit  jours  pour  attendre  l'armée 

qui  venoit  par  le  Limoufin.  Toutes  les  troupes  étant  arrivées ,  le  roi  les  fit  défiler 
vers  Pamiers,  où  les  vailàux  qui  venoient  du  côté  du  Rhône  le  joignirent, 
i nii.it  va*  comme  il  paroit  par  la  proteftation  que  le  procureur d  de  la  ville  de  Narbonnc 
«A-r*.  fjt  à  Touioufe  ie  Je  May ,  devant  maîtres  Henri  de  Verdelay ,  Guillaume 
de  Neuville  fie Jean  de  Montacin,  commillaires  du  roi.  Il  deelara  que  les  ha- 
bitans  de  la  ville  fie  du  fauxbourg  de  Narbonnc  s'etoient  rendus  à  l'armée  du 
roi  vers  Pamiers  ,  non  par  aucune  obligation  à  laquelle  ils  tullent  tenus,  mais 

})our  l'honneur  de  ce  prince,  ôec.  Enfin  le  roi  partit  lui-même  de  Touioufe 
e  huitième  jour  après  lbn  arrivee  dans  cette  ville. 

Le  comte  de  Foix  aux  approches  de  ce  prince ,  fe  voyant  prêt  à  fuccomber 
fous  l'effort  de  fes  armes ,  eut  recours  à  la  protection  de  Jacques  roi  d'Aragon , 
de  qui  il  prétendoit  tenir  en  fief  tout  le  haut  pais  de  Foix.  Jacques  paila  en 
effet  les  Pyrennecs ,  moins  pour  le  foutenir  dans  unccntreprilë  ii  téméraire ,  que 
pour  négocier  fa  paix.  Il  alla  à  la  rencontre  du  roi ,  qui  fuivi  de  Pierre  comte 
no  te  11.  d'Alençon  fon  frère  fie  des  principaux  officiers  de  l'armée,  arriva  le  premier  « 
*  de  Juin ,  jour  de  fon  départ  de  Touioufe ,  à  l'abbaye  de  Bolbonnc ,  fituce  entre 

cette  ville  fie  Pamiers.  Le  roi  d'Aragon,  Gafton  vicomte  de  Bearn,  beau-pere 
du  comte  de  Foix ,  Ôc  plufieurs  leigneurs  de  la  cour  d'Aragon ,  ayant  trouve  le 
roi  dans  cette  abbaye ,  lui  demandèrent  grâce  pour  ce  comte,  fie  traitèrent  de 
fa  paix  ce  jour-là,  £c  le  lendemain  fete  de  l'Alccnfion.  Apres  être  convenus  des 
articles ,  ils  les  communiquèrent  au  comte  de  Foix  ,  qui  refufà  de  fc  foùmertre 
entièrement  aux  volontés  du  roi.  Ce  prince  fit  alors  marcher  les  troupes  pour 
o  tTi*  forcerlc  comce  dans  le  château  de  Foix  où  il  s'étoit  réfugié.  L'armée  s'avança  »' 
"  vers  ce  château  le  vendredi  \<  de  Juin .  fie  fit  le  deVât  dans  tout  le  oaïs.  Onen. 
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(Une  les  difficultés  qui  fe  rencontraient  dans  le  fiege  du  ehâ--  An.  r  zjz. 
t  *  ferment  de  ne  pas  abandonner  cette  entreprile  qu'il  n'en     x  i. 
Après  en  avoir  délibéré  avec  ion  confeil  de  guerre ,  il  or-  Z'àJu 
nombre  de  travailleurs  pour  tailler  les  rochers  qui  environ-  auroiqun'em. 
afin  d'en  faciliter  les  approches  à  la  cavalerie  qui  r'aifoit  toute  Jj]™e& 
îée.  Le  comte  de  Foix  inflruit  de  la  réiblucion  du  roi,  8c  déc©usf«sd»- 
availieurs  avoient  déjà  coupé  le  pied  de  la  montagne*  où  le  JJjjj'^^ 
,  envoya  le  dimanche  fuivant  5.  de  Juin*  du  conièil  du  roi  î*^.^.*. 
:omte  de  Bearn ,  demander  grâce j  avec  offre  de  fe  livrer,  avec  nqte*h> 
,  à  discrétion ,  entre  les  mains  du  roi.  11  vint  enluite  lui-même 
is  les  ordres  de  ce  prince,  8c  lui  demanda  pardon.  Le  roi  refufa 
r  y  8c  l'ayant  fait  lier  6c  garroter  %  il  l'emmena  prifonnier  à 
il  le  fît  enfermer  dans  une  des  tours  de  la  cité;  Enfuite  ayant 
flïon  en  fon  nom  du  château  de  Foix  ,  &  de  plufieurs  autres 
de  bonnes  garnifons ,  il  congédia  l'armée.  Il  nomma  en  môme 
ner ,  en  qualité  de  lenéchal,  le  pais  de  Foix  qu'il  avoit  fait 
Pierre  de  Villars  chevalier ,  8c  y  établit  d'autres  officiers 
na  avec  lui  à  la  cour  Marguerite  de  Montcade ,  femme  du 


c  eut  pour  elle  toute  forte  d'égards, 
orien  *  ajoute,  que  le  vicomte  de  Bearn  ayant  appris  que  le  b  ri*. 
:  d'avoir  engagé  le  comte  de  Foix  fon  gendre,  par  les  confeils,  J'^tf  ?e?Aî 


nés ,  vint  trouver  ce  prince  j  que  s'étant  profterné  à  fes 
a ,  les  mains  jointes ,  de  ne  pâs  lui  imputer  ce  crime  ,  dont 
jrger  avec  le  bouclier     la  lance  »  ou  de  toute  autre  manière, 
ùer  la  décifîon  aux  feigneurs  du  palais  *  \  8c  qu'enfin  il  obtint  »  Palatini. 
iqu'avec  peine.  Le  roi  après  avoir  décampé  de  Pamiers ,  fit e  c  iw/  ch. 
habitans  de  cette  ville  8c  ceux  du  voiîinage  qui  s'étoient  ,<"tt'** B,j8* 
:rs ,  des  pertes  que  le  paflàge  de  l'armée  leur  avoit  caufées , 
buer  1  1  yo  livres  Tournois  par  Guillaume  abbe  de  Bdle- 

t  arrive  à  Cafcaûonne  y  donna  4  en  fief  8c  hommage-lige,  *n. 
;  l'an  1 171.  à  Raymond  d'Aban&à  fes  defeendans ,  tout  ce  re^uïne  «n* 
nu  à  Pierre  de  Clermoht  chevalier  ,  condamné  pour  héré-  France. 
:aux  deClermont,  Chavanac,  la  baftide  de  Surlach,  Villar,  i^jrfj^4 
urifac  dans  le  Rafèz  8c  le  Minervois  :  il  le  confirma  dans  la  n,  ^j. 
s  que  le  feu  roi  avoit  donnés  en  afïïgnat ,  à  vie  4  à  Guillaume 
dont  il  ctoit  héritier ,  dans  le  château  de  Faberfan ,  &c. 
irti  de  CarcafTonne ,  prit  fa  route  par  l'Albigeois.  Etant  au 
zrs  «  dans  ce  païs,  le  vendredi  après  la  fête  de  la  Pentecôte  tMff.c*».*. 
1  )  de  l*an  1 171.  il  augmenta  de  deux  deniers  les  huit  deniers 
ne  par  jour  les  ferons  qui  étoient  en  garnifon  aux  châteaux 
zns ,  Roquefiflade,  Fenouillet ,  Aguilar ,  Pierre-pcrtufe ,  Ter- 
ibaret ,  &  Cabrefpine  dans  la  fénechauflee  de  Carcaflbnne. 
eu  de  jours  après  dix  livres  de  rente  fur  le  château  de  S.  Fer* 
.  Ferreol  chevalier  8c  à  Aiinar  fon  frère.  Il  arriva  enfin  à  Li- 
5.  Pierre  8c  S.  Paul  19.  de  Juin,  8c  tint  à  Paris  g,  à  la  fête  de  tchr.mff.it 
Parlement  qu'il  n'avoit  pu  tenir  aux  fêtes  de  la  Chandeleur  ^J^"'**  44 
,  fuivant  l'uuge ,  à  caufe  de  t  armée  de  Foix.  On  y  plaida  une  g  R«g. 
narèchal  de  Mire  foix  ,  qui  prétendoit  cme  fes  vaflàux  n'étoient 
un  droit  de  chevauchée  \  mais  qu'il  etoit  feulement  tenu  de 
Jépens  &  en  perfonne,  avec  neuf  autres  chevaliers,  pour  fa 
.  Ce  féigneur  fut  condamné.  Il  fè  qualifie  b  Gui  de  Zeviesma-  ™f.**'th. 
feigneur  de  Mire  foix ,  dans  un  mémoire  qu'il  avoit  donné  ' 
précèdent  pour  foûtenir  fes  droits. 

es  1  que  le  comte  de  Foix  fe  fut  fodmis  au  roi,  6c  que  ce  uriVAra- 
•né  prifonnier  à  Carcaflbnne,  (ou  le  7.  de  Juin)  Pierre  de  g™  remet  en- 
or  du  château  de  Foix ,  qui  en  avoit  reçu  l'ordre  de  la  part  ^"JJJjJ" 
?  château  à  Gaufrid  de  Roque-bertin  qui  en  prit  poflelïion  Foix. 
.ragon,  en  préfênce  du  vicomte  de  Bearn.  Le  roi  d'Aragon,  ictjt.dtFUn 
à  pour  MontpeUier ,  fit  remettre  enfuite  le  château  de  Foix  '"f"-'* 
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entre  les  mains  du  roijmais  il  garda  en  fon  pouvoir  la  plupart  des  autres  châteaux 
du  haut  païs ,  dont  il  s'étoit  allure,  &  qu'il  prétendoit  être  fournis  à  fa  fuzerai- 
neté.  Cependant  comme  ces  places  dévoient  être  remîtes  aux  officiers  du  roi, 
Euftache  de  Beaumarchais  fenechal  de  Touloufe  ,  Guillaume  de  Cohardon 
fenechal  de  Carcaiîonne,  6c  Pierre  de  Villars  fenechal  royal  du  païs  de  Foix, 
s'etant  aflembics  le  7.  de  Juillet  au  château  de  Foix  ,  y  firent  une  *  enquête 
pour  connoître  les  limites  du  haut  païs  de  Foix ,  afin  d'éviter  tout  fujet  de 
conteftation.  Il  eft  marque  à  la  fin  de  l'acte,  que  les  châteaux,  villages,  fie 
lieux  dépendans  du  bas  Foix ,  n'étoient  pas  compris  dans  l'enquête  ,  parce 
qu'ils  croient  fpécifiés  dans  l'acte  b  d'hommage  que  feu  Roger  comte  de  Foix 
avoit  rendu  au  roi  en  1163.  Le  fenechal  de  Touloufe  reçut  enfuite  l'hommage 
d'Arnaud  d'Efpagne  vicomte  de  Conferans,  pour  le  château  de  Quier  au  païs 
de  Foix ,  qu'il  reconnoît  tenir  du  roi  le  z8.  du  même  mois  de  Juillet,  comme 
lui  6c  fes  prédécefleurs  l'avoicnt  tenu  des  comtes  de  Touloufe,  a  caufe  du  comté 
de  cette  ville. 

Comme  le  roi  d'Aragon  ne c  fê  prefTbit  pas  de  remettre  entre  les  mains  des 
officiers  du  roi  les  châteaux  du  haut  païs  de  Foix  dont  il  s'étoit  mis  en  pof. 
lèlfion ,  6c  dont  il  avoit  confie  le  gouvernement  à  Raymond  de  Cardonnc , 
Pierre  de  Villars  fcncchal  royal  du  pais  de  Foix  ,  envoya  le  15.  de  Juillet  i 
Montpellier  Gaufrid  de  Varagnes  chevalier ,  6c  Barthelemi  du  Puy  juge  de 
Carcalfonnc,  avec  des  lettres  de  créance,  pour  fommer  ce  prince  de  taire  in- 
ceflamment  cette  remiiè.  Les  deux  envoyés  fè  prelèmerent  le  1.  d'Août  fui- 
vant devant  le  roi  Jacques,  dans  le  jardin  des  Frères  Mineurs  de  Montpel- 
lier i  &  là  ils  lui  fignifierent ,  devant  l'infant  Jacques  fon  fils ,  un  ade ,  qui  con- 
tenoit  divers  articles,  de  la  part  du  même  Pierre  de  Villars,  6c  de  Guillaume 
de  Cohardon ,  fenechal  de  Carcaflbnne.  Pierre  de  Villars  y  expofoit  en- 
tr'autres,  que  le  roi  lui  ayant  ordonne  i  fon  départ  de  le  faire  remettre  les 
châteaux  de  Calâmes,  de  Lordat  6c  de  Montréal  de  Sos  ,  avec  les  lieux  d'Ax 
6c  de  Mcrenx  ,  il  avoit  fait  citer  devant  lui  à  Tarafcon ,  ceux  qui  en  étoienc 
gouverneurs ,  en  prefence  des  fénéchaux  de  Carcaflbnne  6c  de  Touloufe  $  que 
k  feul  châtelain  de  Lordat  avoit  comparu ,  6c  qu'il  s'ctoit  exeufé  de  remettre 
ce  château ,  fur  ce  que  le  comte  de  Foix  ,  prisonnier  à  Carcaffome ,  avoit  or- 
donné à  Raymond  de  Cardonne  de  lui  en  conher  la  garde,  6c  d'en  faire  hom- 
mage fuivant  la  coutume  de  Catalogne  i  que  fur  cette  reponfè  il  avoit  déclaré 
ennemis  du  roi  tous  ceux  qui  retiendroient  ces  châteaux,  6c  ordonné  de  leur 
courir  fus  -,  qu'ayant  fommé  enfuite  Raymond  de  Cardonne  de  lui  remettre 
toutes  ces  places,  8c  tout  le  comté  de  Foix,  comme  il  s'étend  dans  le  diocèfe  de  Tou- 
loufe ju  faut  celui  d'Vrgel;  ce  feigneur  avoit  repondu  qu'il  ne  pouvoir,  fans  un 
ordre  fpccial  du  roi  d'Aragon ,  remettre  ces  châteaux ,  excepte  celui  de  Calâmes 
qu'il  avoit  déjà  remis.  Le  fénéchalde  Foix  ajoûtoit,  que  le  roi  d'Aragon  étoit 
d'autant  plus  obligé  à  livrer  ces  châteaux  entre  les  mains  du  roi,  qu'il  avoit 
cédé  par  un  traite  au  feu  roi  tous  les  droits  fur  le  comté  de  Foix.  Enfin  il  fe 
plaignoit  de  quelques  actes  d'hoftilitc  que  les  Aragonois  avoient  commis  dans 
le  païs  contre  les  officiers  du  roi. 

Jacques  roi  d'Aragon  demanda  du  tems  pour  délibérer,  8c  garda  d  cepen- 
dant en  fa  main  le  haut  païs  de  Foix  ,  fous  prétexte  qu'il  relevoit  de  fa  cou- 
ronne. Le  roi  de  fon  côté  retint  le  comte  de  Foix  en  prifon  ;  6c  le  roi^'Ara- 
gon  l'ayant  follicité  au  mois  d'Octobre  fuivant ,  par  Pcvèque  de  Barcelone  6c  le 
maître  du  Temple ,  lès  ambalTadeurs ,  de  donner  la  liberté  à  ce  comte ,  tandis 
qu'il  avoit  réitéré  fes  ordres  au  vicomte  de  Cardonne ,  de  veiller  exactement 
à  la  garde  du  païs  de  Foix  :  loin  d'écouter  la  demande  de  ces  envoyés ,  il  fit 
reflêrrcr  encore  plus  étroitement  le  comte  de  Foix.  Enfin  le  roi  xi' Aragon 
ordonna  le  8.  de  Février  de  l'année  fuivanee  à  ceux  qui  avoient  la  garde  des 
châteaux  du  haut  païs  de  Foix ,  fous  l'autorité  du  vicomte  de  Cardonne ,  de  les 
délivrer  au  lenéchal  de  Carcalfonne ,  qui  les  remit  à  Bruniilcnde  de  Cardonne 
comtefle  douairière  de  Foix  ,  à  qui  le  roi  avoit  promis  de  les  rendre-aprè$ 
la  Ibùmiffion  du  comte  fon  fils. 

Roger  Bernard  comte  de  Foix  ne  forrit  *  au  plutôt  de  là  pruon  que  -vers 
la  fin  de  l'an  1 173.  Il  fe  rendit  alors  à  la  cour  ,  où  le  roi  lui  fit  un  accueil 
favorable,  le  logea  dans  fon  .palais ,  lui  rendit  £cs  bonnes  grâce*,  le  créa 
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ui  donna  des  maîtres  pour  11*  rormcr  à  tous  les  exercices  mili-  As.  1 17^. 
t  reftituer  enfin  le  bas  païs  de  Foix?  &  quelque  tems  après  le  iChr  ot9m_ 
voyaainfi  comble  d'honneurs  dans  (es  domaines.  Il  lit  plus,  il  mtnt.j.irrieà 
concert  avec  la  reine,  le  mariage  d'Elclarmonde  fouir,  de  ce  'JJ""dti  H* 

r\        a    -    1    »  •  P a  *  t>*trtmtr  ck. 

ccjues  fils  puine  de  Jacques  roi  a  Aragon.  %i. 

l'armement  que  le  roi  fit  contre  le  comte  de  Foix  montèrent     XJ  Y- 
Ile  livres  Tournois ,  dont  ce  prince  demanda  compte  dans  la  dehprovmcé 
'Alaman,  principal  miniftre  des  deux  derniers  comtes  de  Tou-  fc  prétendent 
n  avoit  confie  l'adminillration.  Le  roi  avoit  levé  la  plus  grande  ^"Sfakî 

fomme  fur  les  vaflaux  de  la  couronne,  qu'il  avoit  fait  citer, 
as  en  ctat  de  fervir  en  perfonne,  s'étoient  rachetés  de  ce  fer- 
l'ayant  pas  comparu  &  compofé ,  avoient  été  condamnes  à 
les ,  comme  il  paroit  par  les  aéîes  du  parlement  tenu  à  l'Aflbm- 
174.  Les  feigneurs  eeelefiafliques  fubirent  cette  peine  comme  b'v.Ju'cbejhe 
illaume de  Cohardon ,  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  condamna  c  à     *  M 5  j. 
3ns  éveque  de  Bcziers  ,  &  Pierre  éveque  d'Agde,  pour  avoir  j£r*Mr* 
1er  à  l'armée  de  Foix ,  Ôc  fit  faifir  les  domaines  de  leurs  vaflaux.  Arcb.  dudom. 
:s  dreflèrent  de  leur  côté  une  proteftation ,  tant  en  leur  nom  %M^tBdet 
procureurs  de  l'églifê  de  Narbonne ,  de  Bertrand  éveque  de  y  fin.  luge  u 
ird  élu  éveque  de  Carcaflbnne,  Berenger  éveque  de  Mague-  J,/^'"** 
îs  les  autres  évêques  de  la  province  de  Narbonne  &  de  leurs  Un'niu 
;nifierent  au  fénéchal  dans  le  chapitre  des  Frères  Prêcheurs  î 
le  3e  de  Septembre  de  l'an  1  iji.  fans  reconnoîrre  cependant 
•n  préfênce  de  l'évêque  de  Touloufe  ôc  de  celui  de  Carcaflbnne. 
qu'ils  n'étoient  tenus  de  droit  à  aucune  chevauchée  ni  à  aucun 
•  envers  le  roi ,  excepté  l'évêque  d'Agde  qui  fc  reconnoilloit 
ain  fervice,  qu'il  avoit  rendu  ou  offert  de  rendre.  Enfin  ils 
•endre  fes  pourfuites.  Le  fénéchal  répondit  aux  divers  articles 
n,  &  s'appuia  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reclus  du  roi.  Il  déclara 
ivoit  intenté  aucune  action  contre  les  éveques  deTouloufe  & 
Je  les  procureurs  de  l'églifê  de  Narbonne ,  &  que  par  confe- 
uvoient  être  compris  dans  la  proteftation.  Les  iyndics  des 
jùmis  à  l'autorité  temporelle  des  éveques  de  Bcziers  &c  d'Agde 
li  y  &  l'évêque  de  Touloufe  ayant  prié  le  fénéchal  de  vouloir 
1  autre  cems  pour  délibérer  plus  amplement  fur  cette  matière, 
'affaire  de  l'évêque  d'Agde  fut  plaidécd  au  parlement  tenu  a  «1  *4-  olm; 
fuivante  de  tous  les  Saints.  Ce  prélat  s'exeufoit  de  payer 
lie  il  avoit  été  condamné,  fous  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  tenu 
,  hors  des  diocèfes  d'Agde  &  de  Beziers.  Le  fénéchal  qui 


Je  l'églifê  de  Narbonne  intervinrent  dans  cette  affaire  ,  parce      X  v. 
épiicopalde  cette  ville  étoit  vacant1  depuis  le  24.  du  mois  de  jf^nve<3ue* 
,  par  la  mort  de  l'archevêque  Maurin.  Ce  Prélat  avoit  foUtCnu  de  N:irbonn». 
droits  de  fon  éelife ,  tant  contre  les  entreprifes  de  l'archevêque  Ço^udion 
en  paflant  dans  la  province  setoit  avife  de  faire  porter  la  le  de  cette  vU- 

que  contre  Amalric  vicomte  de  Narbonne,  avec  lequel  il  eut  ,e  . 
dations  touchant  la  monnoye  de  Narbonne,  dont  il  préten-  nJv'tjit. 
itic  avec  lui.  Comme  le  vicomte  foûtenoit  qu'elle  lui  appar-  t-  n-  &'fin'. 

ce  prélat  l'excommunia ,  &:  fit  frapper  de  fon  autorite  des  ^J,  naÏ"' 
deniers  &  obole  d'argent  fin,  fie  du  prix  de  vingt-cinq  fols  utm.mjf.dê 
es  Narbonnois  pour  chaque  marc.  L'archidiacre  de  Fenouil-  ££„A^#i£'fr* 
lin  de  l'églifê  de  Narbonne  promirent  de  donner  cours  à  ces  fou*, 
t  le  Narbonnois,  par  un  aéte  de  l'an  1171.  Maurin  avoit 
»i  S.  Louis  à  fon  expédition  d'Afrique  j  &  après  fon  retour  il 

nouvelle  conftru&ion  de  fa  cathédrale  de  S.Juft,  qui  étoit  -, 
depuis  long-tems  ,  &  que  le  célèbre  Gui  Fulçodi  fon  predé- 
e  lous  le  nom  de  Clément  IV.  avoir,  projette  de  rebâtir.  Ce. 

Bii 
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pape  ayant  envoyé  de  Rome  la  pierre  fondamentale  toute  bénite  ,  ornée 
d'une  croix  d'or ,  Maurin  jetta  les  fondemens  de  la  nouvelle  églilè  le  3.  d'Avril 
de  l'an  1171.  après  avoir  eu  quelques  différends  avecfon  chapitre  à  ce  iujet. 
Ils  choifirent  pour  arbitre  Bertrand  évêque  de  Touloufe ,  qui  rendit  fa  fen- 
tence  arbitrale  le  ij.de  May  de  l'an  1 171.  On  commença  donc  à  bâtir  cette 
eglife,  mais  onn'acneva  que  le  choeur  qui  eft  un  des  plus  beaux  du  royaume, 
avec  les  ailes  &  les  chapelles  qui  font  autour ,  6c  les  deux  groflès  tours  qui 
fervent  de  clochers ,  comme  on  peut  voir  dans  le  pian  que  nous  ajoutons  ici , 
Se  dont  nous  fommes  redevables  à  feu  M.  de  Beauvau  archevêque  de  Nar- 
bonne, qui  l*a  fait  lever.  Ce  chœur  fut  fini  en  15  3 1.  &  on  y  célébra  l'office  di- 
vin le  jour  de  Pâques  de  cette  année.  L*édifice  a  demeuré  ainli  imparfait  jufqu'au 
:ommencemcnt  de  ce  fiécle ,  que  M.  de  la  Berchcre ,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  réfolut  de  le  continuer.  Il  pofa  avec  beaucoup  de  pompe  la  première 
pierre  de  la  nef,  le  17.  de  Juin  de  l'an  1708.  ce  l'ouvrage  ayant  difeontinué, 
M.  de  Beauvau  archevêque  de  Narbonne  fon  fuccellèur,  le  fit  reprendre  en 
i7zx.  &  les  années  fuivantes.  On  a  marqué  fur  le  plan  l'état  où  il  eft  actuel- 
tement. 

Maurin  archevêque  de  Narbonne  étant  mort  peu  de  rems  après  avoir  jetté  les 
fondemens  de  fon  églife,  les  chanoines  de  la  cathédrale  élurent  a  pour  arche- 
vêque ,  par  compromis ,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 171.  Pierre  de  Montbrun 
leur  confrère ,  notaire  6c  camerier  du  pape ,  né  dans  ce  diocèie  d'une  ancienne 
maifon ,  mais  encore  plus  recommandante  par  fes  moeurs  &  par  f^papacité 
que  par  fa  naiflànce.  Il  étoit  actuellement  à  la  cour  de  Rome  où  ces  dignités , 
qu'il  avoit  exercées  fous  le  pontificat  précèdent ,  l'obligeoient  à  réucler.  Il 
avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l'églife  Romaine  durant  la  dernière  vacance 
du  fîcge  pontifical ,  qui  avoit  duré  près  de  trois  ans.  Auffi-tôt  après  fon  éle- 
ction ,  les  chanoines  de  la  cathédrale ,  qui  députèrent  quatre  d'entr'eux  à  la 
cour  Romaine,  les  évêques,  les  abbés ,  les  autres  prélats ,  fie  les  chapitres  de 
la  province ,  écrivirent  au  pape  Grégoire  X.  pour  lui  en  faire  part,  fit  le  prier 
d'envoyer  inceflàmment  le  nouvel  elû  à  fon  églife.  Us  marquent  dans  leur 
lettre ,  que  la  prefence  du  métropolitain  étoit  néceâàire ,  à  caufe  des  différends 
que  les  églifes  du  pais  avoient  avec  le  roi  $  enforte  qu'ils  étoient  réfolus  de  dé- 
puter cinq  d'entr'eux  à  la  cour  de  ce  prince  pour  tâcher  de  les  terminer.  Gré- 
goire fe  rendit  à  leurs  prières  5  fie  après  avoir  confirmé  l'élection  de  Pierre  de 
Montbrun,  par  une  bulle  dattée  du  1.  de  Décembre  de  cette  année,  dans  la- 
quelle il  fait  un  grand  éloge  de  ce  prélat ,  il  le  fit  partir  de  Rome  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante ,  êc  le  recommanda  au  marquis  de  Montserrat 
fur  les  terres  duquel  il  devoir  paûer. 

Le  nouvel  archevêque  de  *  Narbonne  après  avoir  pris  pofTeflion  de  fon 
eglife ,  reçut  le  dernier  de  May  de  l'an  1 173.  l'hommage  d'Aymeri  vicomte 
de  cette  ville,  qui  le  lui  rendit  en  préfence  d'Amalric  fon  frère.  Aymeri reçut 
lui-même6  en  iiyi.it  les  années  fuivantes ,  l'hommage  de  tous  les  nobles  fie  ' 
vaflaux  de  fa  vicomté ,  entr'autres  celui  de  Guillaume  Raymond  du  Bourg , 
qui  le  lui  fit  four  la  viUication  0%  vtgnerie  d*  domaine  vicemtal  de  Narbonne  9 
fie  celui  d'Adélaïde  de  Narbonne ,  fille  de  Geraud  de  Narbonne  chevalier  & 
de  dame  Bernarde ,  de  Fredol  dé  Lautrec  fils  de  la  même  Adélaïde ,  fie  d'A- 
melius  Sicard  de  Lautrec,  &  de  les  frères  Amelius  &  Sicard  de  Lautrec, pour 
une  partie  des  châteaux  de  Liuran  fie  de  Siuran. 

Pendant  la  vacance  de  l'archevêché  de  Narbonne ,  les  évêques  Pons  de  Be- 
ziers ,  Bertrand  de  Touloufe ,  Pierre  d' Agde ,  Berenger  de  Maguelonne ,  Ray- 
mond de  Lodéve ,  fie  Bernard  élu  de  Carcaflbnne,  tinrent  un  concile  provin- 
cial au  commencement  d'Octobre  de  Tan  1 171.  avec  les  procureurs  de  l'églife 
de  Narbonne  fie  les  autres  prélats  de  la  province ,  comme  il  paroît  par  la 
lettre  d  que  Pierre  abbé  de  Villemagne  au  diocèfe  de  Bezicrs  leur  écrivit , 
pour  s'exeufer  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  s'y  trouver  à  caufe  de  fes  infirmités ,  6c 
pour  donner  fa  procuration  à  un  de  (es  religieux.  Nous  ignorons  le  lieu  précis 


-fut  (acré  qu'en  1 27.3.  à  caufe  qu'il  eut  un  concurrent  à  qui  une  partie  du  chapi- 
tre avoit  donné  fon  fuffrage. 
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vé  de  Rome  la  pierre  fondamentale  toute  benne :  ornée 
Mauxin  iettales  fendemem  de  la  nouvelle  egUfe  le  3d  Ayr.l 
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«rictaat  itikhi  a  Montpellier  au 
;jjià, demain  dans  cette  tiL 
3at  U  y  'tomba  d^ngcitulëinent 
:œi'Aoà.Apiïiligucri/bn,^o 
1(  ne  ordonnance  Je  7.  de  Fcvncr 
.niai,  que  la  nwnnove  de  Melguc 
...■«Liiercc  des  hibrtatb  de  Monrp*. 
oaianérousûdomiaaoon,^ 
tt'wurs,  il  permettoit  aux  conli 
ra»r«aduc  de  U  leigneuric  de 
«  jro&  de  deniers  &  d'obolei  $  1 
xanodrok  douze  de  Melguc:! 
licaidab  que  cette  nouvelle  mon 
a&,  m  d'un  argent  équi?aleat  C 
j;r  nccrellrs  efpeces  au  coin  do  rc 
xtttnninii  les  différends  arec  Bc. 
;™tàx»  dont  ils  coniinimt  i  M  1 
'■■) -iL'afc  fut  pane  encre  le  roi  |J 
l!cnrpdlier  d'une  pan,  fle  Bcrenrc 

•%*Une,  de  {'autre.  Ut  rc^e 
••ttj^^&delcundonu. 
^  Pierre  d'Almctade.fWr 
;^,&ç.  U  roi  d'Aragon  pax, 
■'^«aeMaguelonne  aux  r 
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affilièrent  à  ce  concile  provincial  de  Narbonne,  on  An.ïx^i» 
ard  cft  qualifie  El»  de  Carcauonne.  Ce  prélat  étoit  »  a  à,  vu  c*. 
Ju  dans  le  diocèfe  de  cette  ville,  &  il  avoit  fuccedé  'j££^J*;- 
aume.  Il  n'eft  encore  qualifie  qu'élu  dans  des  ades  b  nJv.uulue. 
ous  fçachions  la  rail  on  qui  l'obligea  à  demeurer  fi  l» 
rer.   On  prétend  e  cependant  qu'il  fit  la  vifite  de  ^Xtultf.^ 
u'il  promulgua  l'année  luivante  des  itatuts  fynodaux ,  Mil,, 
à  la  pénitence  publique  ,  &  condamnai  être  fuftigés  *DtvkM?> 
,  durant  la  grande  méfie,  pendant  trois  diman-  l2 
îx  qu'on  trouveroit  avoir  travaillé  les  dimanches  & 

rince  écrivirent  en  1 173.  au  roî , qu'on  avoit  prévenu  xVut 
me  de  Narbonne ,  &  lui  députèrent  Berenger  évêque  JJj^f^ 
le  S.  Gilles,  pour  lui  rendre  témoignage  des  vertus  &  ngoV&\'èrêï 
L'évêque  de  Maguelonne  avoit  eu  alors  de  grands  <in*  d«Mague- 
oi  d'Aragon  feigneur  de  Montpellier»  touchant  les  J^a/SS 

1.  gueiJ  &  dê 

Montpellier. 


u  à  Montpellier  au  mois  de  Juin  de  l'an  1  xfi.  ainfi  j04j  cAr^< 
ura  dans  cette  ville  le  refte  de  l'année  &  une  partie  *«.>.  7* 
3a  dangereufement  malade }  &  il  y  fit  fon  teftament 
>rès  fa  guerûon,  qu'on  prétend  avoir  été  miraculeufe,  * 
îcc  le  7.  de  Février  de  l'an  1271  (1173.)  dans  la-  f  e*.  * 
monnoye  de  Melgueil  n'étant  pas  fuffifante  oour  l'u-  Jïïîjfîïl 
a  abi  t  ans  de  Montpellier ,  à  caule  que  cette  ville  s'étoit  d*  ôrtf.  hifi! 
lS  fa  domination ,  &  quelle  étoit  restée  alors  une  des  *  ^*ntPeS- 
permettoit  aux  confuls,  fie  à  leur  demande,  de  faire  Jfj^f* 
de  la  feigneurie  de  Montpellier,  &  non  ailleurs,  de 
leniers  &  d'oboles  >  en  forte  que  chaque  denier  de 
douze  de  Melgueil,  de  chaque  obole  îix  deniers  Mcl- 
cette  nouvelle  monnoye  feroit  toujours  d'argent  fin 
argent  équivalent.  On  fabriqua  en  confequence  dans 
îfpeces  au  coin  du  roi  Jacques» 
:s  différends  av< 
t  ils  convinrent 
:  paflTe  entre 

'une  part,  &  Berenger  évêque  de  Maguelonne,  comte 
r  de  Montferrand,  Raymond  de  Bouflagues  prévôt,  & 
de  l'autre.  Ils  réglèrent  leurs  droits  refpectifs  &  les 
m  &  de  "leurs  domaines ,  en  préfence  de  Tarchevêque 
i'  Almerade ,  chevalier  jurifconfulte ,  de  Bertrand  de 
Le  roi  d'Aragon  pardonna  en  même  tems ,  â  la  folli- 
Maguelonne,  aux  habitans  de  Montpellier,  qui  dans 
é  Raymond  de  Montréal  fon  écuyer.  Il  tranfigea*  faap*»»* 
ivant  avec  l'évêque  de  Maguelonne  touchant  l'alloy  fiff+fc 
oye  de  Melgueil,  que  ce  prélat  feifoit  frapper,  fur 
ils  avoient  lur  cette  monnoye,  &  touchant  celle  de 

[ardi  envoya *  en  1 173.  Foulques  de  Laon  archidiacre     x  1  x. 
;  d'Amiens,  &  Thomas  de  Paris  chanoine  de  Rouen,  U  roi  en™* 
:  o/dre  de  faire  la  recherche  de  fes  droits  i  fie  il  nomma  {SeT^  j, 
ne  de  Meaux,  pour  exercer  les  fondions  de  procureur  Touiou&in. 
miffion.  Gilles  Camelin  cita  au  tribunal  des  commif- 
hcvalier ,  &  l'aceufà  d'avoir  ufurpé  divers  droits  i  Ra- 
ans  le  tems  que  feu  Alfbnfe  comte  de  Toaloufe  étoic 
ida  la  refHtution  de  l'or ,  de  l'argent ,  des  joyaux ,  dtt 
û  avoient  appartenu  à  ce  prince ,  à  la  comteflè  Jeanne 
,  fit  i  feu  Raymond  comte  de  Touloufe  perc  de  cette 
tion  du  compte  des  cinq  cens  mille  livres  Tournois  qui 
la  guerre  de  Foix.  ftcard  fournit  fes  de  fentes ,  fit  l'af- 


muiiiiu,  ol  ik  iiiciiiL-  nuguus  ac  ivionceu  mi  acvoienc.   1  .  Avec  ueatrix 
de  Lautrec,  fille  de  feu  Sicard  vicomte  de  Lautrec ,  &  fœur  d'Amalric  vicomte 
de  Lautrec  fon  gendre.  Il  en  avoit  eu  Sicard  d'Alaman  fon  fils  unique,  qull 
fit  fon  héritier  univerlel,  ôc  une  fille  nommée  Agnès ,  à  laquelle  il  légua  trente 
mille  fols  Tournois  pour  la  marier ,  &  Tes  habits  de  noces.  30.  Enfin  avec  Beatrix 
;  de  Meuiilon,  qui  lui  furvècut,  &  à  laquelle  il  taiflà  la  joui:fance  do  tous  Tes 
domaines,  jufqu'à  ce  que  Sicard  l'on  fils  eut  atteint  l'âge  de  vingt  ans ,  &  enfuite 
pendant  le  relte  de  fes  jours,  tant  qu'elle  vivroit  en  viduité ,  excepté  deux  mille 
livres  Tournois  de  rente,  qu'il  alîîgna  à  fon  fils  :  il  eut  une  fille  de  ce  troificme 
mariage ,  à  laquelle  il  legua  pour  la  marier  trente  mille  (bis  Tournois  8c  les 
habits  de  noces.  Enfin  il  legua  ce  qu'il  avoit  à  Lauzerte  en  Querci  &  quel- 
ques autres  domaines  à  Raymond  d'Alaman  chanoine  de  Rodes  fon  fils  na- 
turel. 11  mit  fes  enfans  fous  la  protedion  du  roi,  &  nomma  pour  fes  exécu- 
teurs teftamentaires  Bertrand  vicomte  de  Lautrec  fon  beju  frère ,  le  prieur  des 
Jacobins  &  le  gardien  des  Frères  Mineurs  de  Touloufc ,  &c.  Tel  cft  le  tefta- 
ment  de  ce  lêigneur  qui  avoit  eu  la  principale  part  dans  l'ad  minoration  des 
affaires  fous  les  deux  derniers  comtes  de  Touloufe ,  &  qui  mourut  peu  de  tems 
après  :  Ion  fils  Sicard ,  qui  fe  qualifioit  damoifeau ,  cr  fils  du  noble  baron  mon. 
fugueur  Skari  d'Alaman  ,  eut  d'abord  pour  curateur  Bertrand  vicomte  de 
ufi^i!  7U!frCC       onclc>us  l'autorité  duquel  il  rembourfa  *  au  mois  de  Janvier 
•  de  1  an  1 177.  cinq  cens  fols  de  Cahors  à  Raymond  d'Alaman  chanoine  de 
Rodes  fon  frère,  que  ce  dernier  avoit  fur  fon  château  de  Tauriac. 
PHvï««   .,  H  roi  tJinc  c  un  P^lcmenc  à  Paris  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'an  1 273. 
.  habiun.  11  y  fw  ordonne  que  quelques  lieux  du  diocèfe  de  Touloufe,  qui  dépendoient 
JtaK         fenechauflec  d'Agen ,  rcfïortiroicnt  à  l'avenir  à  celle  de  Touloufe  :  on 
fc  y  reçut  les  plaintes  des  confuls  &  des  habitans  de  cette  dernière  ville  au  fujec 

Reg..û«.  des  fiefs  dont  ils  croient  en  poffeflîon,  &  dont  les  commifTaircs  du  roi  vou- 
loient  les  obliger  a  fedeflaifir.  Il  rite  ordonne  que  ces  habitans  demeureroienc 
en  poffeilion  de  ceux  qui  leur  étoient  échus  par  fucceflion  héréditaire  &  par 
mariage,  ou  qu'ils  avoient  acquis  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  -,  mais  qu'ils  le- 


» 
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>liger  à  en  vuider  leurs  mains ,  conformément  i  leurs  cou.  a    {  y 

rte  qu'ils  turent  maintenus  dans  la  pollèliion  des  francs-  ' 

luccëflèura  de  ce  prince  confirmèrent»  en  divers  tems.  r4. 

i  des  confuls  ou  capitouls  de  Touloulc ,  on  voit  M'en-  173  l71- 

iircs  du  roi  firent  à  ce  iuiet  peu  de  tems  après;  &:  elle  \.Tr,^/e'th' 

orable  au  droit  que  les  anciens  comtes  8c  nos  rois  leurs  n.  31. 

t  de  les  nommer.  Au  refte  les  conlùls  de  Touloule  ayant 

ax  à  la  cour,  pour  demander  au  roi  la  confirmation  de 

^es  ,  6c  de  leurs  coutumes ,  ce  prince  leur  avoit  accordé  |J^2fJJ3 

lettres  c  dattées  de  Paris  au  mois  de  Juin  de  l'an  1        i'étst,  tiuj* 

le  parlement  de  France ,  ou  de  Paris ,  prit  connoillance  XXII. 

itîaires  qui  regardoient  le  païs  Touloulain.  Nous  fça- 

môme  parlement,  tenu  à  la  Pentecôte  de  cette  année ,  paiement  de 

naud ,  chevalier  du  Touloulain,  dans  la  pollèliion  des  Languedoc. 

comte  de  Poitiers  èc  de  Touloulè ,  lui  avoit  vendus ,  &    d  Re*' oUm* 

prince  pour  crime  d'hércHe.  Si  nous  en  croyons  toutc- 

ecrit  vers  le  milieu  du  xv.  fiée  le,  le  roi  fit  tenir ,  à  la  fête  t*Mrdin,Tu 

ice ,  un  parlement  dans  l'abbaye  de  Sorcze  dans  l'ancien  P*  ' 

1       a*-      j    1  ut        1     J»/-»  v.  note  xu, 

r  les  affaires  de  la  province,  6i  Lancelot  dOrgemont  y  „ 

es  cîrconftances  qu'on  rapporte  de  ce  prétendu  parle- 

abuleufès  :  on  voit  cependant  par  le  teftament  fdu  même  f  *  Tùb  *n- 

,  daté  de  la  même  abbaye  de  Sorèze,  le  vendredi  fête  nj}'r'  x'rl'y' 

>.  Paul  de  l'an  1 185.  (  1  z86.  )  &  par  le  nécrologe  de  ce  nf$fif> 

elot  exerçait  alors  la  charge  de  yr.ind  &  premier  maître 

cdoc.  C'eli  donc  du  moins  une  preuve  que  le  roi  Philippe 

%  fur  les  traces  de  feu  Alfonle  comte  de  Touloufc  Ion  gV.  sortit 

1  régne  un  parlement  particulier  h  pour  décider  les  affaires  \  y" 

:>aïs  voifins  :  mais  cela  n'arriva  que  quelques  années  après,  n.  tvij. &fti* 

.'ncore,  que  le  terme  de  Lanyie  de  h  ^ ,  pour  defigner  les  iy.  note 

dc-là  de  la  Loire,  foûmifes  à  la  couronne,  commença 

:  régne  du  même  prince }  ce  que  nous  examinerons  ailleurs 

Hardi  adrefla  *  la  veille  de  S.  André  ou  le  19.  de  Novem-   x  x  1 1 1. 
oulqucs  de  Laon  &  à  Thomas  de  Paris,  fes  commillaires  d^J^2 

la  décifion  de  pluficurs  difficultés  qu'ils  lui  avoient  pro-  province, 
ns  le  premier  article  que  l'ordonnance  de  S.  Louis  tou-  k  L*tttttT  or<f- 
ernecs  contre  ceux  qui  dcmeuroient  dans  1  excommuni-  j(q. 
:éc.  »Le  fécond  article  regarde  le  payement  des  dixmes.  V.  wort/, 
c  troifiéme  qu'on  fuivra  le  droit  écrit  lorfqu'il  s'agira  de 
îoulancc  d'un  crime  commis  par  un  clerc  doit  appartenir  j 
imc  ne  preferive  quelque  chofe  de  particulier.  Les  autres 
i  privilèges  des  clercs  maries  ou  non  mariés.  Il  eft  marque 
conçribuoient  pas  aux  tailles  en  France  avec  les  laïques , 
;ulement  afïujettis  aux  charges  réelles  5  6c  qu'ainfi  les  con- 
avoient  difeontinuer  de  les  faire  contribuer  à  la  taille,  à 

réelle ,  &c. 

andeleur  de  l'an  1173.(1 174. )  un  parlement  dans 1  lequel   XJC  I  Vj 
ît  arrêts  pour  diverles  affaires  qui  y  avoient  été  portées  de  ju- 
arcaflonne.  Ils  furent  tous  rendus  en  préfence  du  fénéchal  gics  au  purie- 
plus  remarquables  font  les  fuivans.  1  °.  On  refufa  un  nouveau  nient  de  P4"!; 
lies  fénéchal  de  Jean  de  Montfort ,  feigneur  de  Caftres  &  1174- 

pour  produire  des  témoins  contre  Jeanne  de  Levis  fa  mere,  1  Ântevt  i* 
.  z°.  On  permit  à  Laurette  de  Montfort  foeur  du  même 

de  gérer  par  elle-même  la  portion  de  fes  biens ,  quoiqu'elle  *  u  f,n.  dt 
îs  accomplis,  conformément  à  la  coutume  de  France.  3°.  Le  C*r<*ft»f 
les  de  la  vicomte  de  Narbonne  fe  plaignoient  de  ce  que 
irdon ,  alors  fénéchal  de  Carcafionne ,  les  avoit  tait  fom- 
jets ,  par  les  gens  du  roi ,  de  marcher  pour  la  querre  de  M  or. 

e  dans  l'ufagc  &  dans  la  poflcflïon  de  faire  eux-mêmes  ces 

ordonné  au  Icnéchal  d'informer  de  cet  ufage.  40.  Aymeri 
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vicomte  de  Narbonne  ayant  demandé  au  parlement  d'être  déclaré  éaron  du 
royaume,  fur  ce  que  lui  &  fes  prédeccflèurs  avoient  tenu  noblement  cette  vi- 
comté  comme  barons ,  nonobftant  tout  ce  qui  avoic  été  ftatué  au  contraire  à 
fon  préjudice  pendant  fon  abfcnce  fie  fans  avoir  été  écouté  j  on  lui  rerufa  fa 
demande,  parce  que  le  roi  y  avoit  pouvû  par  fes  lettres.  jp.  Il  fut  enjoint  à 
tous  les  fenéchaux ,  de  ne  pas  permettre  que  les  barons  &  les  fèigncurs  hauts- 
jufticiers  euflènt  trois  degrés  de  juridif&ion,  pour  empêcher  par -là  que  l'appel 
de  leurs  cours  ne  fut  dévolu  à  celle  du  roi  \  de  ne  pas  permettre  qu'ils  cuàent 
un  juge  d'appeaux ,  fie  qu'on  appeilât  de  leurs  premiers  juges  ailleurs  que  de- 
vant le  -roi ,  a  moins  qu'il  n'y  eut  un  ufage  contraire  •>  iur  quoi  on  feroit  des 
informations  qui  leroient  rapportées  à  un  autre  parlement.  6°.  Il  fut  dérendu 
au  fcnechal  de  Carcaflonnc  de  mettre  en  liirféance  l'amende  que  les  habitans 
de  Beziers  dévoient  payer,  pour  avoir  manqué  de  fe  rendre  à  l'armée  de  Morlas. 
7°.  On  défendit  aux  lenechaux  d'établir  des  juges  qui  fuflént  natifs  ou  qui 
euflènt  leurs  domiciles  ordinaires  dans  les  lieux  où  ils  rendoient  la  juftice. 
8°.  Défenfe  aux  Juifs  du  roi  de  faire  contribuer  à  la  taille  les  Juifs  de  l'abbé  de 
S.  Antonin  de  Pamiers.  Cet  abbé  confirma ;  quelques  années  après  des  ftatuts 
que  ces  Juifs  avoient  drefles.  90.  On  ordonna  à  tous  les  fénéchaux,de  ne  pas 
fouffrir  qu'on  fabriquât  d'autres  monnoyes  dans  les  terres  du  roi  que  celles  de 
ce  prince  j  Se  que  les  barons ,  qui  avoient  droit  de  battre  monnoye ,  fiflent  fa- 
briquer chez  eux  des  monnoyes  étrangères.  1  o.  Les  fénéchaux  de  Carcaflbnne 
fie  de  Touloufe  reçurent  ordre  de  dérendre  Sicard  d'Alaman  contre  les  entre- 
prifes  de  l'évcque  d'Albi ,  qui  avoit  tenté  de  fe  faifir  à  main  armée  de  fes  châ- 
teaux de  Caftclnau  de  Bonnafous  fie  de  Cordes.  1 1 .  Le  même  Sicard  demanda 
qu'on  renvoyât  à  la  cour  du  fénéchal  de  Carcaflbnne,  &  non  à  celle  de  Jean 
de  Montfort  feigneur  de  Caftres ,  qui  la  revendiquoit ,  le  procès  qu'il  avoic 
avec  Guillaume  des  Efforts  chevalier,  touchant  les  châteaux  deGraulhctfic 
de  Puibcgoni  &  que  la  monnoye  d'Albigeois,  qui  étoit  commune  entre  le 
roi,  l'evêque  d'Albi  fie  lui,  fût  fabriquée,  luivant  la  coutume,  dans  fon  château 
de  Bonnafous.  On  lui  refufa  le  premier  article  i  &  quant  au  fécond  on  le  ren- 
voya aux  gens  de  la  monnoye.  1 1.  Enfin  on  maintint  Hugues  de  Monteil- 
Ademar  feigneur  de  Lombers  en  Albigeois,  dans  la  fuzeraineté  qu'il  avoit  fur 
le  château  de  Bcrenx  dans  le  même  pais ,  &  on  condamna  Guillaume-Pierre  de 
Berenx  à  lui  faire  hommage,  comme  Frotard  fon  frère  fie  Guillaume-Pierre 
de  Berenx  leur  pere  l'avoicnt  fait  à  Lambert  de  Monteil  feigneur  de  Lombers , 
pere  du  même  Hugues. 

Le  parlement  de  Paris  rendit b  en  1 174.  un  arrêt  célèbre  au  fujet  de  la  fuc- 
ceflîon  de  Jeanne  comteflè  de  Touloufe ,  qui  par  fon  teftamçnt  avoit  fait  héri- 
tière de  fes  domaines,  dont  elle  croyoit  pouvoir  difpofer,  Philippe  de  Loma- 
ene  fa  coufine.  Gui  comte  de  S.  Pol ,  tuteur  de  Philippe  ,  demanda  au  par- 
lement d'être  reçu,  au  nom  de  fa  pupille,  à  la  foy  fie  hommage  des  terres 
fie  feigneuries  que  la  comteflè  Jeanne  de  Touloufe  lui  avoit  laiifees  par  fon 
teftament  :  mais  il  fut  débouté  de  fa  demande.  Philippe  époufa  quelques  an- 
nées après  Helie  Talayrand  comte  de  Peri^ord ,  â  qui  elle  porta  les  vicomtés 
de  Lomagne  fie  d'Auvillar,  par  la  mort  du  vicomte  Vezian  fon  frère  fans  enfans. 

Nous  ferons  deux  obfèrvations  à  Poccafion  de  ces  divers  arrêts  :  la  première, 
que  le  roi  Philippe  le  Hardi  ayant  pris  les  intérêts  «  de  Gafton  vicomte  de 
Bearn ,  contre  Edouard  roi  d'Angleterre ,  qui  lui  faifoit  la  guerre ,  envoya  à 
fon  fecours  les  milices  de  la  province }  fie  c'eft  cette  guerre  de  Morlas  dont  il  cft 
parlé ,  fie  à  laquelle  Jean  fit  Pierre  de  rifle ,  chevaliers  de  la  fénéchauflèe  de  Car- 
cafîbnne ,  fervirent  en  perfonne ,  fuivant  ces  arrêts.  La  féconde ,  que  Guillaume 
de  Cohardon  n'étoit  plus  fénéchal  de  Carcallbnne  au  commencement  de  Fé- 
vrier de  l'an  1274.  On  trouve  en  effet  que  Jean  de  la  Couture*  chevalier,  lui 
avoit  fuccedé  dans  cette  charge  dès  le  lundi  14.  d'Avril  de  l'année  précédente  $ 
fie  que  Pierre  d,  abbé  de  Caunes  rendit  alors,  entre  les  mains  de  ce  dernier, 
l'hommage  au  roi  pour  la  ville  de  Caunes ,  fie  pour  tous  les  autres  domaines  de 
fon  monaftere  ,  qu'il  tenoit  en  fief-libre  de  nos  rois,  lefquels  avoient  doté  cette 
ibbaye.  Le  même  Jean  de  la  Couture  fénéchal  de  Carcaflbnne  avoit  tranfigé8 
rois  jours  auparavant  avec  l'abbé  fie  les  religieux  de  S.  Tiberi  ,  touchant  la 
uftice  fie  les  autres  droits  domaniaux  de  la  ville  de  ce  nom,  qu'ils  déclarèrent 

tenir 
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Raymond  de  la  Rtdorte  ,  furnommé  Catalan,  rendit  An.i  174. 
abbé  de  Caunes  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 177.  pour  .  a  Arek.  d$ 
:  pour  la  monture  de  l'abbé ,  qu'on  devoit  lui  donner  lorl:  tAbbiitC**- 
î  entrée  à  Caunes,  ou  bien  cent  fols  Melgoriens :  il  tenoit 
c  Guillaume  d'Afillan  foncoulîn. 

îrdon  ,  comme  icnéchal  de  Carcaïïbnne  ,  donna  des  coû-  xxVr. 
i,  le  1  z.  de  Mars  de  l'an  1 171 .  (  1 171.  )  à  la  nouvelle  ville  JSÎ3te8 
geois.  Il  marque  dans  la  charte,  qu'il  avoit  fait  conftruire  mont  en  Aibî- 
>maine  du  roi ,  6c  auprès  du  château  de  Lombers  au  dio-  geo£'z .  - 
taltation  de  la  foy  catholique,  l'extirpation  de  l'héréfie  ,  Bb4jV*' 
is  fujets  ,  &  enfin  pour  la  deftru&ion  entière ,  par  le  moyen 

repaires  des  hérétiques,  de  leurs  croyans  &  fauteurs,  &: 
:noient  cachés  dans  les  forêts  des  environs.  Il  donna  en 
veaux  habitans  de  Realmont  les  coutumes  qui  étoient  en 

Il  y  eft.  marqué  entr'autres,  qu'on  ne  punira  pas  les  adul- 
n'ayent  été  furpris  en  flagrant-délit  :  il  eft  ordonné  alors 
ut  nuds  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre,  mais  fans  lesaflu- 
3n  des  biens  £c  au  bannillement.  Il  eft  défendu  au  prévôt 

d'ordonner  le  duel,  le  jugement  du  fer  chaud  &  de  l'eau 
très  épreuves  femblablcs  réprouvées  par  les  canons  &  les 
is  confirmèrent  ces  coutumes  dans  la  fuite.  Cohardon  fut 
ns  la  charge  de  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  qu'il  continua 
ommcnccmcnt  de  Tan  1 178. 

da  parfaitement,  pendant  fon  administration ,  le  zele  &  le  XX  vil. 
,  qui  firent  de  nouvelles  c  recherches  après  la  mort  d'Al-  N?"vcU<-< 

,  *  „    .  proccduresJeî 

uloule  pendant  les  années  1 271.  1 272.  1 273.  1  274.  oc  les  inqui(îteu«. 
:per  les  reftes  de  l'héréfie  des  Albigeois  j  ils  firent  entr'au-  c  Artb.de  nn- 
îtoire  touchant  lavaudo'ijie ,  à  un  grand  nombre  de  perfon-  Ç^ûbmJs 
leur  tribunal ,  Se  rendirent  diverlès  fentences.  Parmi  ceux  M*rtm.  a»*c. 
fs,  il  y  avoit  piuficurs  fugitifs,  entre  lefquels  il  y  avoit  des  u;  6-P-  Wfl 
ion ,  qui  après  s'être  réfugiées  dans  la  Lombardie ,  étoient 
ïs.  On  voit  par  leurs  dépolirions ,  que  la  plupart  des  héré- 
e  ayant  été  obligés  de  s'enfuir  pour  le  fouftraire  aux  pour- 
1rs  &  à  la  rigueur  des  loix ,  s'étoient  retirés  &  établis  dans 
Lombardie,  &  en  particulier  à  Plaifance ,  Pavie,  Tortone, 
Vérone,  Sermione ,  Sec.  où  ils  pratiquoient  les  cérémonies 
ceux  qui  étoient  reftés  dans  la  province  faifoient  de  tems 
s  au-delà  des  Alpes  pour  les  aller  vifiter  ;  qu'étant  de  retour 
ireouroierît  deux  à  deux  les  villes  &  les  campagnes  pour 
;  i  que  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  pafle  en  Italie,  & 
m  evêque  des  hérétiques  de  Touloufe,  s'étoient  retirés  dans 
furent  obligés  de  fortir  pour  retourner  en  Lombardie ,  par  la 
lainfroi ,  qui  avoit  re^u  des  ordres  de  l'inquinteur  &  du  roi 
iprifonncr ,  &c.  L'un  d'eux  déclara  qu'il  avoit  été  ordonné 
m  revêt*,  en  1  271.  à  Sermione  dans  le  comté  de  Vérone, 
i  évêque  des  hérétiques  de  Touloufe  ,  Guillaume  Petit  de 
s  hérétiques  de  France,  &  Henri  évêque  des  hérétiques  de  t 
lit  encore  par  leur  confcllion,  qu'ils  admettoiertt  deux  prin- 
3icnt  par  confequent  purs  Manichéens.  Ils  ne  recevoient  que 
n,  racontoient  plulieurs  extravagances  touchant  la  création  , 
m  dej.  C.  efperoicnt  le  falut  des  anges  rebelles ,  &  rejettoienn  t 
.•s.  Ils  font  mention  parmi  leurs  cérémonies  de  la  conftjjion  t 
le  fervice  ;  au  lieu  de  pancm  nofirum  quotidianum ,  ils  difoient: 
rfubftantialem ,  en  récitant  \cpater:  à  la  fin  de  l'évangile  de 
0  ,  ils  ajoûtoient  ces  mots  :  Qutnidm  tuum  ejl  regnum ,  &c. 
d'hcréfie ,  les  inquiuteurs  jugeoient  aufli  ceux  de  magie  ou    j  hem 
oit  cependant  que  les  Juges  royaux  connoiflbient  en  même  MmfHL 
:rs  crimes  5  car  Barthelemi  Dupuy  clerc  du  roi  &  fon  juge  à  jj*»  8 
en  1  274.  le  procès  à  une  femme  aceufée  d'être  forciere.  C'eft  eB-wjll<i| 
andement  qu'un  auteur e ,  qui  a  écrit  au  milieu  du  xv.  ficelé ,  pr.f.  ;. 
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:é  :  «  Que  Pierre  de  Voifins  chevalier  ,  accompagne  de  fes  aflèflêurs , 
mrut  (a  fenechaulîëe ,  condamna  en  i  27j.au  dernier  fupplice  plufieurs 
irs.,  entr'autres  une  femme  dont  il  aflùre  avoir  vu  la  fentence  de  con- 
lation.  »  Pierre  de  Voilins  fut  à  la  vérité  fenéchal  de  Touloufe  ,  mais  il 
•it  plus  à  la  "fin  de  l'an  1154.  &  il  étoit  déjà  mort  depuis  long-tems  en 

•oi  Philippe  le  Hardi  après  avoir  a  tenu  en  1274.  le  parlement  de  la 
eleur,  le  mit  en  chemin  pour  aller  conférer  à  Lyon  avec  le  papeGre- 
{.  qui  s'éroit  rendu  dans  cette  ville  dès  le  mois  de  Novembre  préce- 
dans  le  de.'lêin  d'y  tenir  un  concile  gênerai.  Grégoire  avoit  d'abord  ré- 
e  le  convoquer  à  Montpellier ,  ville  qui  contenant  alors  dix-fept  cens 
s,  fans  celles  des  ecclefiaftiques  &  des  communautés ,  étoit  allez  fpa- 
pour  Tallcmblée  *  mais  il  changea  enfuite  de  fentiment.  Il  y  appclla 
i  généralement  tous  les  évêques ,  abbés,  prieurs,  doyens,  prévôts ,  ar- 
res  &  autres  prélats  :  mais  il  reftraignit  enfuite  ce  nombre  a  un  ou  plu- 
irocureurs  de  tous  les  abbés  &  autres  prelacs  de  chaque  diocefe  :  c'eft 
>n  voit  par  une  lettre  c  qu'il  écrivit  le  1  5.  de  Mars  de  cette  année  i 
te  Montolieu ,  qu'il  y  appella  nommément  à  caufe  de  fon  mérite ,  quand 
il  ne  feroit  pas  du  nombre  des  procureurs  des  abbés  du  diocefe 
:a  donne. 

ape  dans  Fcntrevûe  qu'il  eut  à  Lyon  avec  le  roi ,  quelque  tems  avant 
ile,  conféra a  avec  ce  prince  touchant  divcrlês  affaires  du  royaume, 
emanda  inftamment  de  remettre  à  l'eglifè  Romaine  le  comté  Venaif- 
il  pretendoit  appartenir  en  propre  à  cette  églilè.  11  fondoit  ,  à  ce  qu'il 
,  les  prétentions  lur  le  traite  de  Paris  de  l'an  1  229.  fuivant  lequel  Ray- 
/II.  comte  de  Touloufe  avoit  cédé  à  l'églife  Romaine  tous  lès  domaines 

la  gauche  du  Rhône  :  mais  comme  le  pape  Grégoire  I X.  les  avoic 
s  ablolument  quelques  années  après  à  ce  prince  &  à  la  pofterité ,  cette 
le  pouvoir  lui  être  railonnablementrefufée.  Le  pape  qui  avoit  cette  affaire 
zeur,avoit  envoyé  à  la  cour  de  France  ,  en  partant  d'Italie,  Guillaume  de 
,pour  engager  le  roi  à  lui  remettre  le  comté  Venaiflin  5  &  le  roi  qui  fe  trou- 
rs  dans  tics  circonftances  qui  l'obligeoient  à  ménager  le  pape,  lui  en  fit  la 
tè ,  dont  ce  pontife  le  remercia  aulli-tôt  après  fon  arrivée  à  Lyon  le  27. 
embre  de  l'an  1273.  Le  roi  étant  enfuite  allé  à  Lyon ,  Grégoire  le  preflfà 

qu'enfin  il  confentit  a  cette  remilè,  malgré  les  prétentions  que  Charles 
le  Provence  &  roi  de  Sicile  pouvoit  avoir  lùr  le  même  comté.  Il  nomma  e 
d  de  Rainier  fénéchal  de  Beaucaire,  pour  mettre  enpoflèflîon  les  com- 
s  que  le  pape  nomma  de  fon  cote  pour  la  prendre  \  &  cette  affaire  étoit 
nfommee  à  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an  1  274.  Grégoire  X.  nomma. 
1  effet  pour  rtHenr  ou  gouverneur  du  pais  Venaiflin  ,  au  nom  de  l'églife 
ne  ,  Guillaume  de  Villaret ,  prieur  de  S.  Gilles  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
:m  j  &  depuis  ce  tcms-Ià  les  papes  ont  joui  par  la  condefeendance  de  nos 
:  cette  ancienne  portion  du  patrimoine  des  comtes  de  Touloufe.  Le  roî 
va  cependant  la  moitié  de  la  ville  d'Avignon  ,  qui  venoit  également 
icceflion  d'Alfonfe  comte  de  Touloufe  fon  oncle,  ou  plutôt  de  celle  de 
celle  Jeanne  femme  de  ce  prince  j&  Philippe  le  Bel  ion  fils  l'échangea 
is  après  avec  Charles  II.  comte  de  Provence  &  roi  de  Sicile, 
les  roi  d'Aragon ,  que  le  pape  avoit  invité  au  concile  de  Lyon ,  s'y  trouvaf 
;  May  jour  de  la  première  féance.  Ce  prince  qui  avoit  amené  avec  lui 
er  évèque  de  Maguclonne,  s'étoit  arrêté  à  Montpellier  pendant  huit 

fon  palïage.  A  fon  arrivée  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  le  pape  l'envoya 
1  demeurer  un  jour  à  S.  Sarorin  à  trois  lieues  de  Lyon,  pour  qu'on  pût 
e  une  entrée  convenable.  Elle  fut  des  plus  magnifiques  :  tous  les  cardi- 
un  grand  nombre  d'eveques  &  de  feigneurs,  &  tous  les  prélats  de  la 
omainc  furent  au  devant  de  lui ,  &  il  defeendit  au  palais  du  pap? ,  qui 
ulta,  comme  un  capitaine  très-ex perimenté  ,  fur  le  fecours  qu'il  proie 
d'envoyer  à  la  Terre-faince.  Jacques  offrit  de  fe  mettre  à  la  tète  des 
,  &  demanda  au  pape  d'ècre  couronné  de  fa  main  :  mais  le  pontife  lui 
fa  demande ,  à  moins  qu'il  ne  ratifiât  le  tribut  annuel  que  le  Si  roi  fon 
étoit  engagé  de  payer  au  S.  Siège ,  lorfqu'il  avoit  été  couronné  à  Rome 
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ne  III.  &  qu'il  ne  fatisfît  à  tous  les  arrérages.  Jacques  ré^  An.  1274, 
endu  d'aûez  grands  fervices  à  l'cglife,par  la  guerre  qu'il 

aux  infidelles ,  fans  fè  foûmettre  à  une  condition  fi  dure  : 
ant  la  fin  du  concile ,  après  avoir  fejourné  pendant  vingt 
le  :  il  repaûa  à  Montpellier,  où  il  arriva  le  19.  de  May,  & 
•rès  avoir  obtenu*  fa  guerifon  par  l'interceflion  de  la  Vier-    a  *4*nb 
rpignan  où  il  étoit  lé  i  y.  de  Juin }  il  fit  quelque  féjour  dans  Ml 
•>  ^  il  y  nomma  b  le  1.  de  ce  mois  l'infant  Jacques  fon  fils   b  mjj.  fAm 
léja  déclaré  par  fon  teftament  héritier  du  royaume  de  >»••»• 
igneurie  de  Montpellier  &  des  comtés  de  Roulfillon ,  de 
mt  ôc  de  Valefpir ,  Ion  lieutenant  dans  la  ville  &  baronie  de 
n  pouvoir  abfolu  de  les  gouverner  comme  lui-même» 

fe  brouilla  bien-tôt  après  avec  le  roi  Philippe  le  Hardi.  xxx. 
re  comte  de  Champagne  &  de  Brie  étant  mort  le  22.  de  À  La  nob!efl* 
e  y  ne  laiilà  de  Blanche  d'Artois  fa  femme  qu'une  fille  nom-  t  feET/Sf* 
le  trois  ans  ,  qu'il  déclara  fon  héritière  fous  la  tutelle  de  Nw*» 
£  qu'il  avoit  fait  reconnoître  pour  reine  par  tous  les  grands 

jours  avant  fa  mort.  Les  états  de  Navarre  s'étant  aflèm- 
1  lieutenant  général  ou  gouverneur  du  pais  pendant  la  mi- 
1  reine  Blanche  extrêmement  piquée  de  cette  nomination , 
e  avec  fa  fille.  Les  rois  d'Aragon  &  deCaftille  firent  valoir 
anciennes  prétentions  qu'ils  avoient  fur  la  Navarre  •>  enforte 
s  peuples  du  païs  fe  partagèrent  entre  les  deux  princes  &  la 
>i  reçut  à  fa  cour ,  &  qu'il  promit  en  mariage  à  Philippe 
ne  la  faction  d'Aragon  étoit  très-puiflante  dans  la  Navarre, 
ntrequarrer,  foit  pour  foûtenir  le  parti  de  Jeanne,  fit  avancer 
rontiercs  du  pais  -y  &  il  y  a  lieu  de  croire ,  que  la  monition 

Cohardon ,  lenéchal  de  Carcallône  fit  au  mois  de  Décem-  c  tr.f.  t*> 
à  tous  les  principaux  vaûaux  de  la  fénéchauflèe,  de  fe  tenir 

eflamment  en  armes  &  en  chevaux  ,  pour  le  fervice  du  roi ,  , 
aire  en  Navarre.  Cet  officier  manda  en  même  tems  à  tous 
s  places  frontières  de  la  Catalogne  &  du  Rouffillon,  de 
la  garde  de  ces  places. 

hardon  marcha  fans  doute  bientôt  après,  avec  la  nobleflè  Xxxt 
expédition.  Il  étoit  en  effet  -abfent ,  lorfque  Robert  fon  fils  ' 
réhda  d  au  nom  du  roi, à  une ailemblée  des  trois  états  de  la  la  fcnéchauY- 
rcaflbnne,  qui  fut  tenue  dans  le  palais  épifcopal  de  cette  fo^CarcaC" 
s  la  Circoncifion  troifiéme  de  Janvier  de  l'an^i  174-  (  1 27  t.  ).    ,  J 
) hardon  avoit  convoaué  cette  ailemblée  le  1 3.  de  Décembre  éfiii- 

.•préfentation  que  lui  firent  les  confuls  de  Beziers  &  de  quel-   

que  le  bled  ayant  extrêmement  renchéri ,  on.  étoit  à  la  veille    1  1 7  5*  . 
à  une  cruelle  famine  ;  &  qu'il  convenoit  d'en  défendre  la 
lauflce,  dans  une  ailemblée  du  païs  ,  conformément  au  ftatut 
1  invita  nommément  à  l'aflemblée,  par  des  lettres  particû-  e  y.  uni.  j» 
îe  de  Narbonne  ,  les  évêques  de  Beziers ,  Agde  ,  Lodéve , 
loufe  Se  CarcalTonne  >  les  procureurs  de  l'évêché  &  de  l'églife  *' ,07, 
l  abbés  &  le  procureur  de  l'abbaye  dela  Grafle,  le  prevot 
&:  le  prieur  de  CaHan ,  &  huit  commandeurs  de  l'ordre  des; 
:elui  de  S.  Jean  de  Jerulalem  pour  l'églile  >  Aymeri  vicomte  T 
^mairie  fon  frère  ,  /r  maréchal      Mirepoix  ,  Jean  de  Mont- 
antes }  Ifarn ,  Bertrand ,  Amalric,  &  Sicard  vicomtes  de  Lau- 
tre  autres  des  principaux  barons  du  païs  pour  la  noblcfle  s  Se 
:  Narbonne ,  Beziers,  Agde,  Pezenas,  Lodéve,  Carcanonne  & 
-état. 

furent  convoqués ,  il  ne  fe  trouva  à  l'aflemblée  que  l'arche- 
ne ,  les  évêques  de  Beziers ,  d'Agde  &  de  Carcaflbnne,  les  dé- 
de  Lodéve  &  ceux  de  Téelife  d'Albi ,  neuf  abbés  en  perfonne, 

cinq  autres  abfèns ,  &  le  commandeur  de  Magrian  pour 
e  de  Narbonne ,  le  fénéchal  de  Jean  de  Montfort  feigneur 
mires  feigneurs  en  perfonne ,  &  l'envoyé  d'un  autre  pour  1* 

Ci] 


HISTOIRE  GENERALE 

S  &  en  tin  les  confuls  de  N  arbonne  ,  Bcziers  ,  Carcailônne  ,  A  lbi  & 
our  le  tiers-état.  L'alTêmblée  étant  formée ,  Robert  de  Cohardon  lieu- 
iu  fénéchal ,  le  juge-mage  6c  le  juge  ordinaire  de  Carcailônne  qui  y 
ent  pour  le  roi ,  demandèrent  l'avis  de  ceux  qui  la  compofoient ,  au 
la  Torde  du  bled  du  pais  :  le  fentiment  général  rut  de  la  défendre  juf- 
fête  prochaine  de  S.  Jean-Baptiftc  \  d'ecablir  des  gardes  pour  veiller  â 
ion  de  la  délibération  }  de  ne  faire  grâce  à  perfonne ,  &  de  ne  lever  la 
que  dans  une  autre  aflêmblée  :  avec  proteftation  que  c'étoit  fans  pré- 
?  leurs  droits  6c  de  ceux  d'autrui.  Le  lieutenant  du  fénéchal  de  Carcaf- 
fes  deux  aflbcicz  déclarèrent  qu'ils  n'admettoient  pas  cette  proteftation 
1e  le  roi  étoit  en  pofleffion  de  faire  cette  défenfe  quand  il  le  jugeoit  à  pro- 
s  que  vu.  l'urgente  néceffité ,  8c  après  en  avoir  délibéré ,  fui  van  t  la  coû- 
s  dérendoient  de  faire  fortir  du  bled  de  la  fenechauflee ,  lous  peine  de 
cion ,  ôc  de  payer  la  valeur  du  double  au  profit  du  roi ,  ôcc.  Quelqucs- 
>rélats  8c  des  barons  protefterent  contre  cette  déclaration  $  prétendant 
onfifearion  8c  l'amende  ordonnées  contre  les  délinquans  leur  apparte- 
lans  leurs  terres.  Le  juge-mage  de  Carcailônne  n'admit  cette  dernière 
ûon  qu'autant  que  la  juiticc  le  permettoit ,  6c  dérendit  cependant  à 
rte  de  perfonnes ,  excepté  aux  gens  du  roi  ,  de  lever  l'amende  de 
ii  contreviendroient  â  la  loi.  Tel  eft  le  précis  du  procès-verbal  de 
emblée ,  fur  lequel  nous  nous  fommes  un  peu  étendus  ;  parce  que 
monument  précieux  des  anciens  ufages  du  païs. 
fte  le  fenechal  de  Carcallonnc  avoit  marque  dans  les  lettres  de  la  con- 
i  de  l'aOem blcc ,  que  c'étoit  tant  pour  délibérer  fur  la  fortie  du  bled , 
r  entendre  la  lecture  de  quelques  nouvelles  ordonnances  du  roi ,  6c  de 
►  ordres  qui  la  regardoient  :  preuve  que  les  anciennes  ordonnances  de 
étoient  publiées  dans  les  aflcmblées  des  trois  états  du  païs  ;  mais  il  n'eft 
qué  dans  le  procès-verbal  fi  on  fit  en  effet  cette  lecture.  Les  officiers 
néchaïuTce  Je  CarcaiTonne  propoferent  peut-être  dans  celle  dont  on 
parler ,  ou  dans  quelque  autre  lemblable ,  la  lettre  *  que  le  roi  adrefla 
liai ,  touchant  ce  qui  devoit  être  regardé  comme  infraction  de  paix  -, 

il  le  chargea  de  confulter  les  perlonnes  les  plus  intelligentes  de  la 
ilîée  ,  avec  ordre  de  lui  envoyer  leur  avis  au  parlement  de  la  Pente- 
>aroît  que  le  roi  vouloit  prendre  pour  guide  l'avis  que  feu  Gui  Fulcodi 
urilconfulte  avoit  donné  fur  cette  matière  avant  fon  élévation  à  la 

Le  roi  adrefla  b  au  même  fénéchal  une  ordonnance  touchant  les 
es,  datée  de  Paris  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 177.  i°Pour  dé- 
e  donner  cours  dans  le  royaume  à  toute  autre  monnoye  qu'à  celle  du 
elles  des  feigneurs  qui  avoient  droit  de  monnoye ,  6c  pour  reftraindre 
de  la  monnoye  des  feigneurs  dans  l'étendue  de  leur  ieigneurie  feule- 
°.  Pour  ordonner  à  chaque  ville  où  on  battoit  monnoye  d'avoir  fa 
particulière.  On  a  oublié  de  faire  mention  de  cette  ordonnance  dani 
recueil  qu'on  a  publié  depuis  peu.  Enfin  le  roi  adrefla  *  au  commen- 
de  l'année  fuivante  d'autres  lettres  au  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  pour 
nner  de  faire  exécuter  dans  fa  fenechaulTée  l'ordonnance d  qu'il  avoit 
i  la  fin  de  l'an  1  275.  touchant  les  amortiflèmens ,  6c  de  lui  fournir  un 
r  le  parlement  prochain  de  la  Pentecôte ,  de  ceux  qui  avoient  financé 
droit. 

pû  remarquer  qu'entre  les  barons  qui  furent  convoqués  à  l'aflèmblée 
états  de  la  fénéchaulfée  de  CarcaiTonne  tenue  au  commencement  de 
5.  Ilarn ,  Bertrand ,  Amalric  8c  Sicard,  vicomtes  de  Lautrec  furent  dut 
:lcs  trois  premiers  c  étoient  frères,  ôc  chacun  d'eux  pofledoit  un  lixié- 
cette  vicomté.  Le  dernier ,  leur  coufin  germain  ,  en  pofledoit  lui  feul 
É.  Ifarn  ôc  Amalric ,  qui  le  qualifioient  fils  du  feu  fcnyieur  Sicard  vicomte 
rei  ,  6c  Sicardet  leur  coufin ,  qui  déclara  avoir  atteint  l'âge  complet 
:-cinq  ans,  accordèrent  fie  17.  d'Avril  de  l'art  u"}}.  divers  privi- 
ic  habitans  de  la  ville  6c  de  la  vicomté  deLautrec  >  qu'ils  exemptèrent 
es ,  moyennant  la  fomme  de  mille  livres  Tournois,  de  toute  collecte, 
Sec.  excepté  les  quatre  cas.  Le  même  Sicard  s'accorda  8  le  6.  de  Juin 
ée  fuivante  avec  Fredol  de  Lautrec  damoifeau ,  fils  de  feu  Amelius 
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âteau  dejanes  A:  fes  xiépeirdances ,  qu'il  lui  céda  en  fief,  A1M17J, 
cations  pour  fait  d'héreue ,  de  Cofl  &  de  Ucheva*chêey 
du  pais  de  Paulin  ,  fuifcnt  obligés  de  marcher  à  Ion 

frères  vicomtes  de  Lautrec,  étant  tombe  dangereufcmciit 
erit  »  dans  fon  château  de  Montra,  le  8.  de  Février  de  l'an 
:t  àc\e  qui  eft  en  langage  du  païs ,  il  fit  divers  legs-pieux       *  L'tt- 
de  Catideil ,  des  Frères  Prefcheurs  8c  Mineurs  de  Caftres,  Mt.dïïlm^ 
mur ,  &c.  Il  légua  une  fomme  pour  réparer  les  torts  que 
3mte  de  Lautrec  fon  frère ,  pouvoient  avoir  faits.  ïl  or- 
.nne  fa  femme,  fille  de  Jourdain  de  Saiflàc ,  feize  mille  fols 
i  avoir  apportés  en  dot ,  huit  mille  fols  de  douaire  ,  ficc. 
b  remarier,  il  donna  vingt  mille  fols  i  Beâtrix  fa  fille  pour 
Héritiers  par  égales  portions ,  Frotard  &  Pierre  fes  fils , 
un  à  l'autre ,  fie  enfuite  â  fa  fille ,  &  enfin  à  fes  deux  ff  ères 
qu'il  fit  fes  exécuteurs  teftamentaircs,  avec  Jourdain  de  fcv.NOfj^ 
Frotard  6c  Pierre  partagèrent»1  la  faccelfion  d'Ifarn  leur  **- 
:  l'un  fie  l'autre  Vicomtes  de  Lautrec  j  parce  qu'ils  pofie- 
>ortion  de  cette  vicomté.  Le  premier  eut  le  château  de 
tagje  ,  te  l'autre  celui  de  Montredon.  Frotard  époufa 
euve,  fît  fon  teftament  en  1 302.  Pierre  époufa  Ermeflînde  $ 
on  nom  4  duquel  defeendent  les  feigneurs  de  Montfa  fie 

s*élever«nt  entre  les  rois  de  France,  d'Aragon  fie  deCaftille  X**tV. 
1  au  royaume  de  Navarre ,  firent  que  le  premier  forma  des  ^VJiuaïuî 
flîon  que  le  dernier  lui  demanda  de  traverfer  la  province ,  entre  le  pape 
:r  trouver  Grégoire  X.  à  Beàucaire ,  où  ce  pape  lui  avoit 
sourconférer  avec  lui  furies  affairesde  l'empire.  Alfonfe  X.  '* 
été  élu  empereur  en  1 157.  par  une  partie  des  électeurs , 
rie  lî.  Mais  il  trouva  un  dangereux  concurrent  en  la  pér- 
inée d'Angleterre,  à  qui  les  autres  électeurs  donnèrent  leur 
difputa  l'empire.  Richard  étant  mort  en         ceux  de 
ir  lui  fucceder  Rodolphe  comte  de  Habfl5ourg,le  dernier 
.n  1 173.  Ôc  Grégoire  X.  favorifa  l'élection  de  ce  dernier* 
:  point  renoncer  à  fes  prétentions,  fe  plaignit  à  ce  pape  de 
the,  6c  prit  enfin  la  refoludon  de  l'aller  trouver  pour  lui 
Grégoire  fit  fon  poftlble  pour  le  détourner  de  ce  voyage , 
ctte  vue  Fredol  de  S.  Bonnet ,  chanoine  de  Maguelonne , 
l'Orviete.  Alfonfe  fe  mit  néantmoins  en  chemin  -,  &  ayant 
il  de  l'an  1 174.  à  Barcelone, où  Jacques  roi  d'Aragon  fon 
lté  forte  d'accueil ,  il  s'avança  fur  les  frontières  de  France  i 
er  au  roi  Philippe  la  liberté  du  pafTage.  Philippe  lui  i  é-  c 

oit  volontiers  i  mais  a  condition  qu  il  n  amènerait  pas 
.rmes.  Alfonfe  fut  choqué  de  cette  réferve  :  il  s'en  plaignit  z"rit- MmA^ 
enfin  du  roi,  que  ce  prince  feroit  accompagné  de  fes  gardes        '* ,J* 
irons.  Cette  difficulté  étant  levée ,  le  pape  partit  d'Avignon 
'an  1 17  j.  fie  envoya  l'archevêque  de  Narbonne  au  devant 
>our  le  recevoir  en  fon  nom  fur  les  frontières  deFrà'ncc,^: 
:aire.  Il  chargea  en  même  tems  les  magiftrats  de  cette  ville 
es  logemens  tant  pour  lui  fie  pour  ce  prince ,  que  pour  les 
-e  faiiant  enfuite  réflexion  que  la  ville  de  Beàucaire  étoit 
:ontenir  tant  de  monde  ,  réfolut  de  demeurer  a  Ta- 
ie roi  de  CafUlle  feroit  logé  à  Beàucaire  ;  mais  enfin  il  fe 
le  gros  de.  la  cour  Romaine  à  Tarafcon,  &  il  fe  rendit  â 
:  partie  des  cardinaux.  Le  roi  de  Cad  Me  dj  fon  côté  entra 
vril.  Un  ancien  auteur  *  Catalan  prétend  que  le  roi  d'Aragon   ^  Mmu*n 
r  lu!  faire  honneur,  fie  qu'ils  demeurèrent  quinze  jours  à  «••*.  «*.  »  i;  \ 
les  habitat»  leur  donnèrent  diverfes  fêtes  :  mais  cette  cir- 
certatne.  Eflfin  le  toi  de  Caftllle  ayant  joint  le  papé  à  Beau- 
enfcmble  dans  cette  ville  pendant  le  refte  du  printems 


îiernard  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonnc,  fie  Gaufrid  vicomte  de  Rocaberti  en- 
voyés de  ce  prince.  Efclarmonde  fe  conftitua  en  dot  trois  mille  marcs  d'argent 
«.         fin  du  poids  de  Perpignan ,  ou  cent  cinquante e  mille  fols  Melgoriens,  qu'elle 
ffU^iu&  avo'c  reSus  ^u  cornte  fon  frère  le  14.  d'Août  précédent  pour  tous  fes  droits  fur 
'•  &  <».  <>.f.  les  biens  du  comte  fon  perc e ,  6c  dont  elle  donna  quittance  en  prefènee  de  Guil- 
cb&*»ix  ^aumc  aDDt^  de  Foix ,  Arnaud  abbé  du  Mas-d'Afil ,  Pierre  Roger  deMirepoix, 
igi  te.      Garcias  Arnaud  de  Cartel  -  Verdun ,  6cc.  L'infant.Jacqucs  donna  de  fon  cote 
trois  mille  marcs  d'argent  de  douaire  à  Efclarmonde,  Roger-Bernard  comte 
de  Foix ,  Bruniflende  mere  d'Elclar monde  ,  Aymeri  vicomte  de  Caftclnau  fie 
Xabert  de  Barbayran  furent  prefens  au  contrat  de  mariage,  fie  le  fignerent. 
Il  parok  que  Jacques  roi  d'Aragon  ôc  l'infant  Pierre  fon  fils  turent  auflî  préfens. 
cb.ùTtix,  Le  même  jour  Elclarmonde  •  promit  au  comte  de  Foix ,  par  un  a&e  féparé ,  de 
txumn.   "û  ^a'rc  rcn^re  Par  fe  héritiers  quatre-vingt  mille  fols  Melgoriens  de  fa  dot  fi 
r.r.xt.  ''  elle  mouroit  fans  enfans.  Un  hiftorien  Catalan  «  qui  ccrivoit  en  1 3 1  j.  parle  de 
ce  mariage  en  ces  termes.  «  Le  roi  Jacques  donna  pour  femme  à  l'infant  Jacques 
»>  fon  fils,  la  fille  du  comte  de  Foix ,  qui  eft  le  plus  qualifié  6c  le  plus  riche 
»j  baron  de  toute  la  Languedoc.  Cette  fille  du  comte  de  Foix  s'appelloit  Efclar- 
»  monde.  Elle  fut  une  femme  des  plus  fages  6c  des  plus  honnêtes ,  6c  d'auffi 
»  bonnes  mœurs  qu'il  y  en  ait  jamais  eu.  Les  barons  de  Catalogne,  d'Aragon, 
»  de  France,  deGafcogne  ôc  de  toute  la  Languedoc  célébrèrent  diverfes  têtes 
»>  a  l'occafion  de  ces  noces.  »> 
txxvL     Jacques  L  roi  d'Aragon  ne  furvêcut  pas  long-tcms  au  mariage  de  l'infant 
ÎJ7.Î|{£  JactluCs  fo.n  fi!s-  11  tomba  malade  à  Alzire  dans  le  royaume  de  Valence  j  Ôc 
gon!        ayant  abdiqué  la  royauté ,  il  fe  fit  revêtir  de  l'habit f  de  Cîtcaux  le  1.  dejuillct 

 —  de  l'année  iuivante,  réfolu  d'aller  finir  fes  jours  dans  l'abbaye  de  Poblct  où  il 

n.i  176.  avoit  cHoifi  fa  fcpulturc  parmi  les  ancêtres.  11  confirma  en  même  tems  letcfta- 
lTi67.Um'  mcnt8  4u'il  avoic  fait  quatre  ans  auparavant  à  Montpellier,  fuivant  lequel  il 
■êa.f.  Mf.  declaroit,  conformément  au  partage  h  de  fes  états ,  qu'il  avoit  réglé  en  1 162. 
/rfrV       *>'errc  *on  ^s  ain(=  héritier  des  royaumes  d'Araeon  6c  de  Valence*  des  comtés 


c  héritier  des  royaumes  d'Aragon  6c  de  Valence, 
1.  t,m.  1.  r.  de  Ribagorça  6c  de  Pailhas ,  de  la  vallée  d'Aran ,  du  comté  de  Barcelone  & 

i.7.  r*  Cm.  dfk  fif»f<:  fini  on  A< 
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eur  enleva  par  une  longue  iuicj  de  victoires  un.*  grande  An.  1 276. 
ju'ils  avoient  en  Efpagne,&  qu'il  tranimit  aux  princes 
onner  le  titre  de  Conquérant.  On  peut  voir  le  détail  de 
emoires  qull  nous  a  lailiès  lui-meme  de  la  vie ,  &  qui 
liment  pour  l'hiftoire:  lefeul  défaut  qu'on  lui  reproche, 
fa  vie  un  penchant  extrême  pour  les  remmes  -y  cnlorte 
ms  nacureb  de  différentes  main-elfes.  Ce  penchant  l'en* 
s  jours  â  abandonner  une  féconde  époufe  légitime  pour 
èmme  d'un  de  lès  vaflàux  -,  conduite  qui  lui  attira  de  vifs 
iu  pape  Grégoire  X.  Nous  avons  cru  devoir  rapporter 
tances  de  la  vie  de  ce  prince ,  parce  qu'il  appartient  à 
à  Montpellier,  de  même  que  Jacques  II.  roi  de  Majorque 
l  laiilà  la  lêigneurie  de  cette  ville. 

•agon  avoit  été  fort  lié  avec  Pierre  Pelct  confcigneur  xxxvtt. 
en  (a  faveur  ,  en  1x74.  à  l'hommage  &  au  ferment    Accord  en- 

*  •      ©  tre  Pierre  l  e* 

nd  Pelet,  comte  de  Melgueil,  trifayeul  de  ce  feigneur,  let&ïévcque 
oi  d'Aragon  pour  ce  comté.  Pierre  Pelct  attaqua  enfuite  Jj  Affilie 
iveque  de  Maguelonne  ,  pour  l'obliger  à  lui  rendre  le  comte  de  Md- 
que  ce  prélat  tenoit  en  nef  de  l'égale  Romaine.  Ilscon-  gueil  set- 
.'en  rapporter  au  jugement  de  l'archevêque  deNarbonne,  &nea"d  Aljl*' 

~  l  r,rr    ,  rn.      ?  r  •        r  >'  zAnbtv.it 

Pelet  a  le  deliiter  de  toutes  les  pretennons  lur  ce  comte,  uv.it 
es  que  l'evêque  lui  compta.  f*Ui*r' 
doit  de  Raymond  Pelet ,  qui  fe  difttngua  par  fes  exploits  à 
à  la  fin  du  x  1 .  fiécle.  Il  étoit  fils  de  Bernard  Pelct  confèi- 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1151.  Ce  dernier  eut  un 
illaume  qu'il  6t  ion  héritier.  Nous  trouvons  en  effet  que 
Guillaume  de  Ponîils  &  Jean  de  Bolloles ,  tuteurs  de  Guil-  hHt.i*ttb. 

d'Alais  ,  héritier  univerlcl  de  noble  homme  Bernard  Pelet      lo'  * 
■es  enfans  du  même  Bernard  Pelet,  reçûrent  en  cette  qua- 
lage  de  Hugues  de  Melet ,  Pierre  de  Spinadôn  chevaliers, 
s ,  en  préfcnce  de  Pierre  Gaucclin,  Berenger  de  la  Fare , 
>ierre  Gaucclin  de  FoMaquier  chevaliers.  Guillaume  Pelct 
ns ,  Pierre  fon  frère  lui  fucceda  dans  la  feigneurie  d'Alais , 
le  Rodes,  laquelle  donna c  quittance  au  commencement  c  Auh.it u 
16.  i  Henri  comte  de  Rodes  fon  frere ,  de  la  Comme  de  v-dt  R'di'' 
: ,  ou  de  cinq  mille  fols  Tournois ,  que  Hugues  comte  de 

avoit  légués  par  fon  teftament.  Moyennant  cette  lbmmc 
ï  tous  lès  droits  fur  la  mcceflîon  du  feu  comte  fon  pere, 
1ère ,  Se  de  feue  Delphine  fon  ayeulc.  Cet  a&e  fut  pâlie  en 
Ide  Sauve ,  Elzeard  de  Prunet ,  &  Roftaing  d'Imbert  che- 
e  Sauve  damoifeau ,  &c. 

avoir  fuccedé  au  roi  Jacques  I.  fon  pere  dans  le  royaume  j***^1,1^ 
ronner  à  Saragoce  le  jour  de  S.  Martin ,  dans  une  aflèmblce  a^'wujorqTo 
s  qu'il  avoit  convoquée.  Le  roi  de  Majorque  aflifta  à  cette  p«nd  potief- 
t  enfuite  couronner  lui-même.  Après  avoir  pris  pofïèffion  ï[j£:.Mom" 
rendit  enfin  à  Montpellier  «*où  il  reçut  la  même  année  le    d  'm**** 

des  habitans ,  dont  il  jura  d'obferver  les  coutumes.  Il  fit  tttn  ^l  4i 
Février  de  l'année  fuivante,  dansl'églife  de  faint  Firmin  de  m^Uvt. 
iger  de  Fredol  évêque  de  Maguelonne,  pour  la  ville  de  Mont-  l^'lJ'i ebé 
u  de  la  Palu  ou  de  Lates,  en  préfence  deGaufrid  vicomte  »  {  ' 

mond  de  Roquefeuil  feigneur  d'Alga ,  &  Raymond  de  Fort  f  Res*  47.  i* 
rda  f  le  1 2.  de  Mars  fuivant ,  étant  à  l'abbaye  de  S.  Tiberi,  U  ftn  JeB"M' 


c  Aire 


vlontpcllier,  en  confideration  de  leur  fidélité,  tant  envers  xxxix. 
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ard  du  feu  roi  fon  pere ,  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  tirés  Be^SS 
ir  leurs  affaires ,  foit  à  fon  propre  tribunal ,  foit  devant  tout  fcnéchii  de 

A     *  Toiiioufc.  Le» 

nobles  &  le 
la 

ice  vont 

\q  de  Beaumarchais  fenechal  deTouloulè,  à  la  tête  des  mi-  vatre 


jues  I.  roi  d'Aragon  fut  favorable  aux  intérêts  de  la  jeune  peuple  de 
ivarre.  Le  roi ,  qui  les  foûtenoit ,  avoit  envoyé  è  dès  l'année  J™.^»  *J 
\e  de  Beaumarchais  fenechal  deTouloulè,  à  la  tête  des  mi-  vatre. 
îûee  &  des  environs ,  pour  y  commander  &  réduire  les  partis  J^'AJW. 
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fonne.  Cette  armée  arriva  devant  Pampelune  le  jeudi  6.  de  Septembre  de  l'an 
1 176.  &  elle  allégea  aufll-tot  la  cité  qui  tcnoit  pour  le  parti  du  roi  de  Caftille. 
Les  allîcgés  fe  voyant  preûes ,  demandèrent  à  capituler.  Le  connétable  de  Beau- 
jeu  etoit  actuellement  en  pour-parler  avec  les  habitans ,  pour  régler  les  articles 
de  la  capitulation,lorfque  le  comte  de  Foix  &  le  vicomte  de  Bcarn  s'étant  avan- 
cés, donnèrent  l'allaut  &  entrèrent  dans  la  cité,  qu'ils  mirent  à  feu  &  àfang. 
L'entière  loumilfion  de  la  capitale  fut  luivie  de  celle  de  la  plupart  des  autres 
places  du  pais. 

Le  roi  dans  les  lettres  de  convocation  des  milices  de  la  fénéchauflee 
de  Carcallonnc  pour  cette  expédition  ,  datées  «■  du  vendredi  avant  la 
fête  de  la  Magdelâine  de  l'an  1 176.  déclare  qu'il  ne  prétend  pas  impofer  par- 
là  un  nouveau  joug  aux  barons  ,  aux  chevaliers  &  aux  autres  qui  dévoient 
marcher ,  &  que  c'etoit  fans  préjudice  de  leurs  libertés.  Il  fit  expédier  <*  de  fem- 
blablcs  lettres  pour  la  iénechaufTée  de  Touloufe.  Quelques  communes  s'e- 
xemptèrent de  marcher  moyennant  une  finance  qu'elles  payèrent.  Ceftainfi 
que  les  habitans  de  Narbonne ,  qui  fe  prétendoient  exempts  de  fervice 
s'accordèrent  le  1 1.  du  mois  d'Août  avec  le  lieutenant  du  fénéchal ,  &  firent* 
au  roi  un  don  gratuit  de  mille  livres  pour  fubvenir  aux  frais  de  cet  armement. 

Le  roi  Philippe  non  content  d'avoir  envoyé  un  fi  grand  renfort  au  fecours 
d'Euftachc  de  Beaumarchais;  s'avança  f  lui-même  bientôt  après  à  la  tête  d'une 
armée  formidable ,  dans  le  dellèin  d'aller  porter  la  guerre  jufques  dans  le  cœur 
des  états  d'Alrbnfc  roi  de  Caftille.  Il  ctoit  extrêmement  irrité  de  ce  que  ce 
prince  après  la  mort  de  l'infant  Ferdinand  fon  fils  aîné  ,  qui  étoit  décédé  g  i 
Montpellier  l'année  précédente,  avoit  fouflèrt  que  les  états  de  Caftille  euflent 
déclaré  pour  fon  héritier  légitime ,  l'infant  Sanche  fon  fils  puîné ,  au  préjudice 
d  Alfonfe  &  de  Ferdinand  enrans  de  Ferdinand ,  fes  petits  fils  -,  &  dece  qu'il  lui 
avoit  renvoyé  ignominieufement  la  princefle  Blanche  fa  fœur ,  veuve  de  Fer- 
dinand, &  merc  de  ces  jeunes  princes.  Philippe  ayant  défié  le  roi  de  Caftille 
le  mit  en  marche ,  &  prit  fa  route  par  Orléans  &  Bourges.  Il  donna  des  lettres  * 
dans  le  tems  de  fa  marche ,  a  l'abbaye  de  Valent  e  en  Poitou ,  au  mois  de  Seotem- 
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e  la  partie  du  pais  de  Foix,  fituée  au-delà  du  jpas  delà  An.  1277. 
;ardées  jufqu'alors  en  fa  main  depuis  la  guerre  de  Foix  >  fie  il 
me  qu'à  fes  aflbciés.  Le  comte  lui  fit  alors  hommage-lige 

F  oix  ,  envers  tous  fie  contre  tous.  Le  roi  ordonna  enfuite  % 
rcaiîbnne  de  faire  remettre  toutes  ces  fortereflès  à  Roger- 
econnoiûance  offrit  au  roi  de  l'accompagner  à  la  Terre- 
vir  en  Navarre.  Le  roi  le  remercia  de  fes  offres ,  par  une 
fors ,  le  dimanche  avant  l'A£enfion  :  il  lui  marque  qu'il 
pour  le  prier  d'aller  fervir  ermavarre ,  en  cas  que  le  con- 
edt  befoin  de  ion  fervice  i  fie  l'exhorte  à  mettre  tous  fes 
:>i  d'Aragon  fie  le  roi  de  Majorque,  qui  étoient  en  diffe- 
raire  la  guerre.  Enfin  le  roi  manda  »  au  mois  de  Septembre  t\**  i,f** 
de  Touloufe,de  faire  reftituer  au  comte  de  Foix  les  biens  **,J7, 
eflion  au  commencement  de  la  guerre  paflëe,fic  qui  avoient 
res  dans  l'étendue  de  la  fénéchauuee  de  Touloufe  >  fie  de 
ju'il  envoyeroit  au  parlement  prochain ,  pour  fçavoir  en 
s  biens.  Le  comte  rut  préfent  a  cette  information  qui  fut 
2  Novembre.  Il  demandoit  entr'autres  la  reftitution  de  la 
lans  le  Touloufain ,  le  château  de  Montaigu ,  fie  le  draine 
:r  dans  leSavartez.  Depuis  cetems-là  les  comtes  de  Foix 
s  les  rois  d'Aragon,  comtes  de  Barcelone,  pour  leurs  fuzé- 
c  de  leur  comté  fituée  au-delà  du  Pas  de  la  Barre  i  8c  Roger- 

b  la  même  année  en  faveur  d'Ermengaud  comte  d'Urgel  ^^f1 
e  roi  d'Aragon,  qui  l'avoit  attaqué ,  fie  qui  le  fit  prifonnier. 

comte  ,  le  comte  de  Pailhas ,  fie  plufieurs  autres  feigneurs    c  zurtt. 
la  guerre  à  ce  prince.  *  4; r'  '* 

:  plus  au  comte  de  Foix  une  diftindion  particulière.  Il  avoit  p£0"paux 
nnance  qu'il  avoit  fait  publier  en  1  27  y.  touchant  les  amor-  barons  de  la 
inquiéteroit  pas  les  églifes  au  fujet  des  acquittions  qu'elles  dftjjr^cncne 
ites  dans  les  terres  de  fis  barons,  qui  étoient  dans  l'ufage,  commiibiret 
îûeurs,  d'aumôner  les  églifes  fans  le  confentement  du  roi.  J^^Jf» 
»  dans  une  inftrudion  qui  fut  envoyée  à  fes  commiiTaires ,  ^imnJtt, 
de  France ,  fie  les  comtes  de  Bretagne ,  de  Nevers ,  d'Artois, 

r».  i.f.  303  . <y 

larche  étoient  cenfés  du  nombre  de  ces  barons ,  mais  non  /»?f. 
lois,d'Auxerre,  Tonnerre , Dreux ,  Clermont , ficc.  Pierre 

de  Saintes,  ôc  Eftienne  de  Loriac  archidiacre  de  Bayeux , 
Lvoyés  en  1 277.  en  qualité  de  fis  inquijitxurs  dans  la  féné- 
ûonne ,  le  confulterent  touchant  la  même  ordonnance  Ôc 
>n  vient  de  parler.  Ce  prince  leur  répondit  dans  fa  couroa 
r  des  lettres  datées  du  dimanche  avant  la  Nativité  de  la 
e  année,  qu'on  ne  devoit  pas  comprendre  au  nombre  des 
>arlé  dans  l'ordonnance ,  fie  qui  avoient  droit  d'aumôner  les 
îfentement ,  fes  chers  fie  féaux  le  comte  de  Foix ,  le  vicomte 
i  vicomtes  de  Lautrec  ,  le  feigneur  de  Mirepoix ,  Jean  de 
■  de  Caftres,  fie  les  feigneurs  d'Olargues  fie  de  Clermont* 

la  fin  «  par  rapport  au  comte  de  Foix ,  on  doit  l'entendre  et 
es  que  lui  fie  fes  prédéceûeurs  ont  tenues  en  fief  de  nous« 
;urs  fie  non  de  fon  comté,  ou  des  autres  terres  qu'il  a  reçues  «4 
e  nouveau  ,  dans  lefquelles  terres  nous  ne  voulons  pas  que  « 
echerchées  touchant  les  nouvelles  acquifitions.  «  Le  comte 
r-là  au  rang  des  plus  grands  vafiàux  de  la  couronne  fie  des 
wu  refte  on  peut  remarquer  ici  que  foft  comté  étoit  alors 
iduedelafénéchaufTéeiCarcaflonnepour  les  cas  royaux. 
ires  c  à  qui  ces  lettres  furent  adreflées ,  rendirent  des  juge-  viM  ln  gitU. 
affaires  de  divers  particuliers ,  qui  plaidèrent  devant  eux:  'f 
:es  ne  furent  point  définitives ,  parce  qu'ils  avoient  ordre  J>  ^ 
1  des  enquêtes ,  fie  d'en  renvoyer  fa  décifion  au  parlement  de   Lcs  com.nif- 

*  '  (aires  du  roi 

înt.  «/r  •         J       1      damUfcn.  da 

»n  1277  deux  autres  inquifiteurs ,  ou  commiliaires ,  dans  les  Touioufeyrc. 
roulouteôc  d' Agen ,  pour  informer  fur  les  excès  que  les  féné-         1-  i«- 
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uges,  baillifs ,  notaires,  tabellions,  fergens  tic  autres  gens  de  juftice 
ic  avoir  commis  dans  les  fondions  de  leurs  charges.  Il  choifit  pour 
mmiffion  Pierre  doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  &.  Simon  de  Cubitis 
r,  qui  ayant  trouvé  divers  abus  ,  rendirent  une  ordonnance  a  pour  la. 
tion  de  la  juftice ,  après  en  avoir  conféré  avec  Bertrand  éveque  de 
e  ,  le  comte  dcComminges  ,  les  abbés  de  Moillàc  &  de  Belleperche , 
:urs  autres  perlonnes  de  confîderation  du  pais.  Ils  la  rirent  enfuite 
dans  tous  les  lieux  dej>  deux  fenéchauÛees,&ellefè  trouve  b  inierce  dans 
plus  ancien  regiftreFdu  parlement  de  Touloule. 
le  parlement  que  le  roi  tint  à  Paris ,  après  la  fête  de  la  Chandeleur  de 
7.  (  1 178.  )  on  ordonna  e  au  fénéchal  de  Carcallonne  ,  de  faire  proce- 
ivement  &.  fimplemcnt ,  fuivant  les  coutumes  de  France ,  6c  non  par 
ur  du  droit  écrit,  aux  affaires  qui  étoient  mûës  entre  le  roi  &c  les 
1rs  )  Terriers ,  au  fujet  des  terres  qui  leur  avoient  été  données  en  alfi- 
ins  le  tems  de  la  conquête  de  Simon  de  Montfort  )  5  quoique  ,  ajoute 
il  l'oit  procédé  dans  le  païs ,  fuivant  le  droit  écrit ,  entre  les  autres  per- 
On  renouvella  en  même  tems  la  défenfe  à  tous  les  ièigneurs  jufticiers 
rois  juyes ,  ou  trois  differens  degrez  de  jurifdi&ion,  parce  que  c'etoic 
c ,  &:  pour  empêcher  que  les  appels  de  leurs  premiers  juges  ne  fullent 
ceux  du  roi.  On  détendit  aulu  à  ces  feigneurs  d'avoir  un  juge  d'ap- 
îc  qu'on  appcllat  de  leurs  premiers  juges  ailleurs  que  devant  le  roi ,  à 
u'ils  ne  fulient  dans  un  ufage  contraire  >  fur  quoi  on  ordonna  aux  lené- 
informer ,  &c  d'apporter  les  enquêtes  au  prochain  parlement.  Le  lèné-' 
^arcaflbnne ,  qui  allifta  à  ce  parlement ,  s'appelloit  Philippe  de  Monts  *. 
qua  d  dans  cette  ville  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 17$.  tous  les 
ux  Ièigneurs  &  chevaliers  du  païs ,  à  l'occafion  d'un  duel ,  entre  Si» 
Puilaurens  &.  A  mairie  vicomte  de  Lautrec. 

accorda c  au  mois  de  Février  de  cette  année  de  grands  privilèges 
chands  de  Lombardie  &  de  Tofcane ,  qui  s'étoient  établis  a  Niimcs. 
s  Cucii  citoyen  de  Plaifance ,  qui  fe  qualifioit  capitaine  de  la  commu- 
r  marchands  Tofcans  &  Lombards ,  &  qui  avoit  procuration  des  conluls 
iiinautés  des  villes  de  Rome,  Gennes ,  Venile,  Plaifance,  Luqucs, 
,  Piftoye,  Air,  Albe,  Florence,  Sienne  Ôc  Milan,  fut  chargé  dêfol- 
:s  lettres  dont  voici  les  principaux- articles.  i°.  Le  roi  accorde  à  ces 
ids  la  même  protection  qu'il  avoit  accordée  aux  bourgeois  de  Paris, 
r  donne  le  juge  royal  &  ordinaire  de  Nifmes  pour  terminer  leurs  dif- 

&  les  exempte  de  la  jurifdiction  de  tout  autre  juge.  3".  Il  veut  que 

de  ceux  qui  mourront ,  appartiennent  à  leurs  légitimes  héritiers  &: 
rs  i  ôc  il  ne  fe  réferve  le  droit  d'aubaine  ,  qu'il  appelle  de  main-morte , 
faut  d'héritiers  légitimes.  40.  Il  renonce  au  droit  de  naufrage  pour 
»  marchandifes  qui  pourroient  fe  trouver  fur  les  cotes  de  les  domaines} 
:  qu'elles  foient  rendues  aux  propriétaires.  Le  roi  Charles  V.  confirma f 
es  en  1  366.  Il  paroît  par  quelques  actes  antérieurs  aux  lettres  de  Phi- 
Hardi,  que  la  plupart  des  marchands  Italien*  qui  s'établirent  à  Nif- 
idoient  auparavant  à  Montpellier  >  &  que  ce  prince  ne  leur  accorda 
.nds  privilèges,  que  pour  les  engager  à  quitter  cette  ville,  qui  appar- 

une  domination  étrangère ,  à  s'établir  dans  fes  états ,  &  y  attirer 
icrcc.  Il  eft  dit  en  effet  dans  le  Thalamus  ou  chronique  de  l'hôtel  d<^ 
Montpellier,  quen  1277.  les  Lombards  fortirent de  la  vide. 
te  tous  ces  négocians  Italiens  étoient  des  ufuriers  de  profeffion ,  comme 
par  une  ordonnance  que  le  roi  fit  publier  %  dans  fon  parlement  de 
don  de  la  Vierge  de  l'an  1174.  &  dont  il  commit  l'exécution  h  au 

de  Carcaflbnne  au  mois  d'Octobre  fuivant.  Le  roi  ordonne  a  cet  ofK- 
hallèr  du  païs  tous  les  Lombards  &  Caorfins  qui  y  exerceroient  de 
ufures,  à  moins  qu'ils  ne  vouluflènt  y  renoncer }  mais  rien  ne  fut  capa- 
êter  la  cupidité  de  ces  étrangers  ,  qui  exercèrent  l'ufure  à  Nilmes  & 
s  les  environs ,  avec  (i  peu  de  pudeur ,  qu'enfin  les  peuples  de  la  lené- 

de  Bcaucairc  en  ayant  porté  des  plaintes  très-vives  à  la  cour,  le  roi, 
Dir  été  informé  de  la  vérité  par  une  enquête  que  le  fénéchal  du  païs 
m  ordre  en  1 189.  les  condamna  à  de  greffes  amendes. 
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;  Nifmes  n'étoit  pas  la  feule  de  la  province  où  les  négocians  an>i  17  S; 
:  Italiens  fuflènt  établis.  Outre  ceux  oui  étoient  reftés  à  Mont-  x  L  v. 
1  a  voit  beaucoup  i  Narbonne,  qui  de  ion  coté  avoit  plufteurs  de  ville  dé 
établis  dans  les  villes  maritimes  de  la  côte  d'Italie.  Cette  ville  %S%£*  £ 
r-tout  une  grande  liaifon  avec  la  république  de  Pife  :  mais  leur  andem  tnïtu 
:rée  par  divers  dommages  que  cette  dernière  ville  caula  à  celle  ^cc°«u«d« 
Les  Pifans  voulant  regagner V amitié  de  ceux  de  Narbonne,  leur  Pife  &  de 
ambaffadeur  pour  traiter  avec  eux  ;  fie  cet  envové.par  un  accord  .Gf,"ne*- 

■  *  '     *  9  Ilot  dt  v  dé 

farbonne  le  26.  de  Septembre  de  l'an  1  275.  leur  permit  de  lever  muèuau.  ' 
>our  livre  Tournois  lùr  toutes  les  marchandifes  des  Pifans  qui 
Varbonne,  jufqu'à  l'entier  rembourfement  de  ceux  qui  avoient 
mmage.  La  bonne  intelligence  ayant  été  rétabli&xntrc  ces 
marchands  de  Narbonn£b  qui  trafiquoient  à  Pile  ,  y  élurent  en  j,  ,lu 
qui  auroit  fur  eux  la  jurifdiction  civile  fie  criminelleâls  l'établirent  V.  tcm. }.  d* 
nfuls  des  Génois  fie  des  Catalans ,  fie  lui  accordèrent  un  de-  et"tlfift.}.*à7, 
fur  toutes  les  marchandifes  que  leurs  compatriotes  âpporte- 
à  condition  qu'il  leur  fburniroit  le  logement ,  les  lits  fie  les  nu- 
es pour  leur  commerce  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  confirmé  par  le 
tiffant  homme  le  Jêigneur  Aymeri  duc  &  vicomte  de  la  cité  de  Nar- 
5  confuls  fie  habitans  de  la  cité  fie  du  bourg ,  qui  accordèrent 
:ette  confirmation. 

Je  Narbonne  renouvelèrent c  d'un  autre  côté,  au  mois  de  Juin  ctih.it  v.  a 

meien  traité  de  commerce  qu'ils  avoient  fait  en  1 2 24.  avec  N*ri' 

sGennes ,  qui  envoya  conclure  le  nouveau  traité  avec  l'arche- 

ite ,  les  confuls  fie  les  habitans  de  Narbonne.  Ces  derniers  re- 

eprefàilles  que  le  fénéchal  du  roi ,  l'archevêque ,  fie  le  vicomte 

ur  avoient  accordées  contre  les  Génois ,  qui  leur  avoient  caufé  4 

luf  à  ceux  qui  avoient  été  lézés ,  à  fe  pourvoir  fuivant  les  ter- 

:  Narbonne  fie fon  frère  Amalric  demandèrent d  au  parlement  XLvi. 
Paris ,  à  la  fête  de  S.  Martin  de  l'an  1 178.  que  le  roi  mît  hors  em^lîr£)ne(jj 
>iens  fie  les  fiefs  fitués  dans  leur  juriidichon  ,  qui  avoient  été  vicomte  de 
crime  d'héréfie  après  la  féconde  pierre  i  c'eft-à-dire  en  1241.  Nart»onne  « 
1  feroit  fait  une  enquête  fur  ce  fujet ,  laquelle  feroit  rapportée  fr«lrlc  on 
vant.  Cette  demande  commune  des  deux  frères  prouve  qu'ils  d  Arrhiv  iu 
^onne  intelligence.  Il  s'éleva  quelque  tems  après  de  nouveaux  dom.dtMont- 


omte  fon  frère ,  avoit  ufé ,  en  faifant  dreflèr  des  fourches  pa- 
jurifHiction  de  fon  ehâteau  de  S.  Martin  de  Toques.  Enfin 
jmpromirent  de  leurs  différends  entre  les  mains  de  Gui  de 
ï  Mirepoix ,  qui  les  avoit  déjà  mis  d'accord  en  1  272.  fie  qui 
lans  fa  mai  fon  de  Carcajfonne ,  une  fentence  arbitrale  qui  ter- 
aux  différends.  Il  paroît  qu*  Amalric  de  Narbonne  feigneur 
it  oh  vient  de  parler ,  avoit  alors  perdu  Alcaycte  de  Rodes 
çavons  du  moins  qu'elle  fit  fon  teuamentf  au  mois  de  Mars  rM*ntnAnic 
7  j.  )  Elle  inftitua  Amalric  fon  fils  héritier,  fie  nomma  Amalric  £■ 
tud  de  Pierrepertufe  damoifeau  pour  fes  exécuteurs  tefta- 


je  le  roi  tint  à  Paris  à  la  S.  Martin  de  l'an  1  278.  rendit  plufieurs    x  lvi  i. 
es  affaires  de  la  fértéchauûee  de  Carcaûonnc.  On  enjoignit  g  pJ;;*J*  h 
iger  les  Juifs  de  Beziers,  qui  s'étoient  transférés  de  la  Juif-  g  Auhîy.  dt 
;clle  de  révêque,de  retourner  dans  la  première  &  dans  leur  d'm-  mi- 
•  de  contribuer  à  la  taille  du  roi  comme  auparavant ,  fie  de 
le  fynagogue  ^  qu'on  appeBoit  communément  Oratoire  dans  le 
élat  avoit  fait  conftruire.  L'évcque  de  Bexiers  fut  condamne 
r  avoir  refuie  de  la  détruire.  Il  y  eut  un  autre  arrêt  au  fujet 
z  d' Agde ,  dont  quelques-uns  s'étoient  établis  dans  la  juri£ 


Clins  CCClC  VUIC  :  lllill»  ic  un  us  ^■uuul   ikum  uniiuyn  «.3  iivij-. ,  j,.  w- 

texte  que  la  ville  de  Touloufc  ctoic  du  domaine  de  France.  Enfin  le  pape  pro- 
pola  a  ces  deux  princes  à  la  fin  de  l'an  1 178.  d'envoyer  leurs  amballadeurs  en 
Galcogne  lur  les  terres  du  roi  d'Angleterre ,  au  commencement  de  Mars  de 
l'annce  luivante ,  afin  d'y  conférer  de  la  paix  en  préfence  de  les  légats.  Eulla- 
che  de  Beaumarchais  icnéchal  de  Touloulè  continua  cependant  de  loutcnir 
en  Navarre  les  intérêts  delà  jeune  reine  Jeanne  d'y  faire  la  guerre  avec  la 
noblellè  de  fa  lénéchaclièe ,  aux  partilans  du  roi  de  Caftiilc  :  il  allîegea  entr'au- 
très  le  château  de  Garan  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1 177.  &  l'abbé 
de  b  Bellcperchecommiilâire  du  roi,  lui  procura  une  grande  quantité  de  bleds, 
f?.  d'orge  bi.  d'avoine,  qu'il  avoit  tait  acheter  en  Aragon , pour  ravitailler  lès 
troupes. 

x  lix.       Philippe  le  Hardi  roi  de  France  &  Pierre  III.  roi  d'Aragon  ctoient  en  quel- 

'$n4i<tue  que  manière  réconciliés:  ce  dernier  avoit  en  effet  retiré  dans  les  états  les  fils 

econuede  de  feu  Ferdinand  infant  de  Caltille ,  &  il  fèmbloit  avoir  abandonné  les  droits 

ÏaTÏ"  ^Ur  ,a  Navarre-  Lcs  divers,  troubles  qui  s'élevèrent  en  Catalogne  -,  Se  les  difFé- 
ragon.  ren^     ,jj  eu(  avCC  je  ro|  ^  Majorque  {on  frere  $  ^  1^  permirent  pas  du 

moins  de  les  pourluivre.  Le  roi  d'Aragon  prétendoit  que  la c  donation  que  le 
feu  roi  Jacques  leur  pere  avoit  faite  a  ce  prince  du  royaume  de  Majorque,  des 
comtés  de  Roulfillon  *t  de  Cerdagnc,  de  la  icigneurie  de  Montpellier ,  ôcc.  étoit 
nulle  comme  exceflive  ;  de  il  étoit  diipolé  à  tenter  le  fort  des  armes  pour  dil- 
puter  ces  domaines  au  roi  de  Majorque.  Ce  dernier  prit  lès  précautions,  & 
conclut  «Me  10.  de  May  de  l'an  1  278.  une  ligue  ofFenlîvc  pour  cinq  ans  avec 
^  ,0'      Roger-Bernard  comte  de  Foix  fon  beau-frere  ,  en  cas  que  le  roi  fon  frère  iui 
déclarât  la  guerre.  Le  lieu  où  le  roi  de  Majorque  fie  le  comte  de  Foix  for- 
L       merent  cette  ligue  n'elt  pas  marqué  dans  l'acte. 
Le  roi  a*     Le  roi  de  Majorque  palTa  un  compromis  a  Nar bonne  le  dernier  du  mois  fui- 
vant  au  lujct  des  différends  qu'il  avoit  avec  Bercnger  éveque  de  Maguclonnc 
iQcde  ku-  touchant  la  jurifdiclion  de  la  ville  de  Montpellier,  entre  les  mains  de  Pierre 
p'»deC*Nw  ^e  Montbrun  archevêque  de  Narbonnc,  qui  rendit  •  le  me  me  jour  là  lèntence, 
nne"       &  les  mit  d'accord.  Pierre  de  Montbrun  avoit  acheté  fi  la  fin  de  l'année  ore- 
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jurroient  lever  tous  les  ans,  alternativement ,  une  quête  ou  taille,  A  n.  1 178 

de  la  vallée  d'Andorre  }  que  l'évêque  &  Ces  fuccelfeurs  ne  paf- 

jatre  mille  lois  de  Melgueil  dans  leur  année  ->  mais  que  la  femme 

wurroit  lever  à  fon  tour  ne  feroit  pas  limitée.  i°.  Que  les  bail- 

de  révêquefic  du  comte  rendroienc  la  juflice  en  commun  j  mais 

îarts  des  émoiumens  de  la  juftice  appartiendraient  au  comte, 

ement  à  l'évcquc.  30.  Qu'en  cas  d'appel  du  jugement  des  vi- 

l'cvèque  &  le  comte  commettraient  un  juge  d'appeaux  fur  les 

oit  eo  dernier  reffort.  40.  Que  le  comte  tiendrait  en  fief  honoré 

fans  aucune  fujettion ,  excepté  l'hommage ,  tout  ce  qu'il  pof- 

ilice  d'Andorre.  Depuis  cet  accord  les  evêques  d'Urgcl  &  les 

vécurent  de  bonne  intelligence ,  &  jouirent  par  indivis  du  do- 

lce  d'Andorre ,  qui  a  été  unie  à  la  couronne  avec  les  autres  do- 

liibndeFoix. 

Iragon  fut  préfent  à  cet  accord  :  ainfi  le  comte  de  Foix,  qui    Ce  comté 
ntre  lui  en  1 177.  avec  divers  féigneurs  Catalans ,  &  qui  lui  fe  réconcilie 
rre,  s'étoit  fans  doute  reconcilié  alors  avec  lui.  Il  importoit  j7fc  lc  roi 
ce  ,  dans  le  de  Hem  qu'il  avoit  formé  de  chercher  querelle  au  n&°n' 
:  fon  frère ,  de  détacher  le  comte  de  Foix  de  la  ligue  qu'ils 
enfemble.  Lc  roi  d'Aragon  a  fçachant  que  le  comte  de  Foix    a  ctfi.  c*m 
la  guerre,  que  pour  foùtenir  les  droits  qu'Ermengaud  fon  »i. 
oraté  d'Urgel  donna ,  pour  lui  faire  plaifir ,  ce  comté  en  fief  1%"'.$?  * 
nois  de  Décembre  de  l'an  1278.  ôc  conclut  trois  jours  après 
iage  de  fon  fils  Jacques  avec  Confiance  fille  aînée  du  même 
1  donna  à  fon  fils  en  confidération  de  ce  mariage,  &  en  cas 
,  les  comtés  de  Ribagorça  &  de  Pailhas  $  ôc  le  comte  de  Foix 
.onflance  la  vicomte  de  Cartel  bon ,  &  promit  de  i'inflrituer 
te  de  Foix ,  fuppofé  qu'il  mourût  fans  enfans  mâles.  Le  roi 
6  enfuite  au  comte  de  Foix  de  l'aider  à  fè  mettre  en  poflcfîion   hch.it  jw* 
nés  que  Gallon  vicomte  de  Bearn,  beau-pere  de  ce  comte, 
Catalogne  &  dans  rifle  de  Majorque.  La  raifon  de  cette 
Roger-Bernard  comte  de  Foix  avoit  époufé  Marguerite  de 
ce  vicomte ,  êc  qu'il  prétendoit  qu'elle  devoit  un  jour  hériter 
ines  de  fon  pere,  comme  cela  arriva  en  eftet.  Le  comte  de 
Confiance  entre  les  mains  du  roi  d'Aragon,  ainfi  qu'il  pa- 
daté  d'Huefca  le  1 3.  de  Septembre  de  l'an  1 180.  fuivant  le-  c  au.m^ 
nt  d'Aragon,  Confiance  fille  de  Roger-Bernard  comte  de«  ,}' 
i  d'Aragon ,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  du  même  Jacques  « 
donnent  commufion  à  Guillaume  vicomte  de  Callelnau,  « 
on  de  la  vicomté  de  Caflelbon  &  d'en  recevoir  les  hom-  « 
ment  à  la  donation  faite  par  ledit  comte  de  Foix ,  aufdits  « 
ice.  >»  Le  comte  de  Foix  ayant  renouvcllé  quelque  tems 
rrc  Pierre  roi  d'Aragon ,  le  mariage  ne  s'accomplit  pas. 
blu  cependant  de  dépouiller  le  roi  de  Majorque  fon  frère  .^JU\à 

r j  1  1    t  •  1  \    i>  o    »t       •        *       1    n     iv      Le  roi  de  Ms- 

t  citer  d  le  3.  de  Juin  de  l'an  1 178.  Henri  comte  de  Rodes  jorque  fe  re- 
rendre hommage  de  la  vicomté  de  Carlad  ,  qui  relevoit  «>nnoK  tyaffal 

o    1     r       •  1  j    t-  ■  ,    1    .....    du  roi  dAra- 

ce  le  iervir  contre  le  comte  de  Foix,  avec  lequel  ilctoit  g0n  fon  frère. 
>us  ne  fçavons  pas  fi  le  comte  de  Rodés  obéit  à  la  citation  :   a  z*rit.  bU. 
^rque  voyant  que  le  comte  de  Foix  fon  beau-frere  &  fon  '•<•<*•  7. 
a  paix  avec  le  roi  d  Aragon,  prit  le  parti  de  faire  propofer  ;.U71. 
ie }  Ôc  les  deux  frères  convinrent  enhn  d'un  traité  à  Perpi- 
vier  de  l'an  1x79.  Le  roi  de  Majorque, par  le  confeil  du  An. 1179. 
■fentic  de  tenir  en  fief  des  rois  d'Aragon  ,  tant  pour  lui  que 
les  comtés  de  Rouiïîllon  èc  de  Confiant,  les  vicomtes 
•ïadois  ,  la  feigneurie  de  Montpellier  ,  excepté  le  fief  de 
tonne  ,  6c  tout  le  refte  de  fes  domaines.  La  paix  fut  ainfi 
leux    princes ,  &  le  roi  de  Majorque  continua  depuis  de 
fe  ion  partage.  Il  confirma  e  a  Perpignan  le  premier  de  e  ArthAtsi* 
vileges  que  le  feu  roi  fon  pere  avoit  accordés  à  l'abbaye  dtUCr0rt 
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lonaftcrc  ,  &  cous  les  aucres  prélats  de  la  province ,  mais 
es ,  fe  plaignoient  toujours  des  entreprifes  que  les  officiers 
[ur  leurs  droits ,  leurs  biens  Se  leurs  privilèges.  Pierre  de 
;que  de  Narbonne  pour  obvier  à  ces  entrepriles ,  convoqua* 
May  de  l'an  1179.  un  concile  provincial,  auquel  alEfterenc 
îes  Pierre  de  Beziers  ,  Bertrand  de  Touloufe  ,  Berenger  de 
crand  d'Elne,  Pierre  d'Agde,  Pierre  de  Nifmes,  &  Gautier 
)n  conclut  de  députer  l'archevêque  de  Narbonne  &  l'évc- 
a  prochain  parlement  qui  fe  tiendroit  à  Paris,  pour  y  porter 

s  Narbonne  convoqua  un  autre  concile  provincial  à  Beziers 
:  Latare  Jerufalem ,  ou  le  4e  dimanche  de  carême  de  l'an 
i  de  traiter  des  affaires  de  la  province  \  c'eft  ce  qui  paroît 
S  laquelle  Bernard  Sala  evèque  d'Elne  s'exeufe  de  le  trouver 
îfe  de  les  infirmités,  8c  y  envoyé  un  procureur.  Le  chapitre 
y  députa  auiîi.  Il  cft  marqué  dans  la  procuration  du  cha-^ 
le  concile  devoir  s'atfèmbler  pour  entendre  le  traité  qui  re- 
5  &  l'état  général  de  la  province  de  Narbonne  j  ce  qui  nous 
ire,  que  les  députes  que  le  concile  de  l'an  1179.  avoit  en- 
levoient  faire  leur  rapport  de  ce  qu'ils  avoient  négocié  ,  6c 
enu  des  lettres  du  roi  qui  leur  étoient  favorables, 
lue  de  Lôdéve,  &.  Bertrand  évéque  d'Ulez  ,  furent  appelles 
1ers  de  l'an  1 179.  mais  ils  ne  s'y  trouvèrent  pas.  Le  premier 
extrême  vieillcllê ,  &  il  ne  furvécut  pas  long-tems.  Il  eut 
îrenger  de  Bouflàgues  qui  fut  facré  à  la  fin  du  mois  de  Sep- 
e  fuivante  par  Ion  métropolitain ,  qui  convoqua  pour  cela, 
de  la  province  ,  &c  qui  lacra  en  même  tems  Bertrand  de 
;  de  Nilmes.  Bertrand  cvêque  d'Ulez  s'excuia  aufîi  d'affilier 
ùers  fur  fon  grand  âge.  Ce  prélat  qui  fiegcoit  depuis  l'an 
1  ijx,  l'hommage  de  Raymond  Gaucelin  feigneur  d'Ufez  en. 
Rainon  ,  pour  le  château  de  Colias  ,  Se  celui  de  fon  frère 
rre  de  Blenac,  qu'il  acheta  enluite  de  lui  &  de  Guiberte  la 
îond-Gaucclin ,  leigneur  d'Ufez  en  partie ,  avoit  époufé  Bea- 
lume  de  Fredol  chevalier  feigneur  de  la  Verune,  laquelle 
mmer  J  pour  tuteur  de  Rainon  Ion  tils  Se  du  même  Raymond- 
enéchal  de  Beaucaire ,  le  17.  de  Février  de  l'an  1 179.  (  1  z8o.) 
A  docteur  en  décrets  fon  frère.  Guillaume  de  Gardies  pré- 
bz ,  fucceda  dans  l'cvêché  de  cetse  ville  à  Bertrand  e  qui  acquit 
:me  partie  de  la  lcigneurie  de  la  ville ,  qu'Elzcard  de  Sa- 
ivec  le  confentement  de  Cécile  la  femme, 
bran  avoit  un  f  coulin-germain  de  la  branche ,  qui  pofledoit 
e  de  la  lcigneurie  d'Ulez,  qu'il  tranlmit  à  fes  delcendans  :le 
ie  feigneurie  etoit  poflède  alors  par  les  fils  de  Raymond- 
>us  venons  de  parler,  ôc  qui  etoient  d'une  autre  branche  de 
ran  :  enfin  le  refte  de  la  iêigncurie  d'Ulez,  ou  la  moitié  du 
ivoir  de  Decan ,  qui  le  qualirioit  leigneur  d'U'cz ,  &  qui  def- 
ns  feigneurs  de  cette  ville.  Ce  dernier  fut  préfent  avec  Pierre 
Alais  en  partie ,  Pons  de  Richart  chevalier ,  &c.  à  une  ordon*- 
laumc  de  Pontchavron,  lcnéchal  de  Beaucaire,  rendit  le  1 3. 
181.  aux  alfifes  tenues  à  Nilmes  ,  &.  compofees  de  tous  les 
ie  la  fcnéchaullce ,  pour  défendre  aux  nobles  &aux  gentils- 
,  comme  ils  failoient ,  divers  droits  de  péage  fur  leurs  terres, 
fuirent  établis  depuis  plus  de  trente  ans. 
irons  au  fujet  des  autres  evêques  de  la  province  qui  a/liftèrent 
ile  de  Beziers,  1  °.  que  Pierre  IV.  du  nom,  evèque  d'Agde  h, 
en  1 171.  à  Pierre  111.  étoit  de  la  mailon  de  Montbrun  au 
mnc.  i°.  Que  Pierre  Gaucelin  evèque  de  Nifmes  '  mourut 
>ncile,&  qu'il  eut  pour  luccellèuren  1  iSo.  Bertrand  de  Lan- 
n  1 184.  des  ordonnances  fynodales  qu'on  voit  dans  la  colle- 
Bertrand  étoit  d'une  ancienne  famille  du  diocefe  de  Nifmes  j 


— 
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:  &.  Bernard  furent  aufli  élevés  à  la  dignité  épifcopale.  Le  Àn.i  179. 
l'Avignon  ^  &.  l'autre  ayant  été  élu  archevêque  d'Arles  en 
dînai  &c  évèquedc  Porto  en  1 18 1 .  par  le  pape  Martin  IV. 
lèl  avoit  ete  chanoine  dt  la  cathédrale  a  de  Touloufe ,  ôc  a  v  &£vih 
c  dans  la  même  églife,  &  enfuite  chapelain  du  pape  Clé-  JjJ^J* 
lomination  au  cardinalat ,  il  fut  fucceffivement  légat  en 
igne  &  en  Tofcane  ,  fous  les  papes  Martin  IV.  &  Ho- 
rier  évcque  dé*  Carcaflbnnc,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,b  s'ap-  b  D*«r.  c*r. 
t  le  lurnom  de  Gautier ,  avoit  lucccdé  depuis  peu  à  Ber-  i0f' 
lort  au  commencement  de  l'an  1 179.  Iiarn  fon  fucceûeur 
^out  de  l'an  1180.  avec  le  roi  c  Philippe  le  Hardi  tou-  citu.?.  i<*. 
cité  de  Carcaflbnnc  ,  que  ce  prince  failoit  conftruire  de 
c  Bertrand  de  Lille-Jourdain,  évcque  de  Touloufe,  que  »r. i.mus»; 
députa  à  la  cour,  termina  durant  ï  ce  voyage  le  procès  crf-H^ 
»i  touchant  le  domaine  temporel  de  Ion  égide  j  procès  „t*to*'i. 
lanoine  de  Meaux  &  procureur  de  ce  prince  dans  le  pais,  ^»«'- 
roi  voulant  favorifer  ce  prélat ,  reconnut  par  une  charte  **** 
rlopital  près  Corbeil ,  au  mois  de  Septembre  de  Pan  1 179. 
s  évèques  de  Touloufe  avoient  fur  le  château  de  Verreil 
ur  temporalité.  '  lv. 

is  la  province  en  l'an  1179.  le  connétable  de  Beauieu,    Le com^r*. 

J      '  bled.' Beau  icu 


pour  y  foùtcnir  fon  autorité  contre  f  Géraud  comte  fa  guerre 
it  pris  les  armes  ,  avoit  fortifié  la  ville  d'Auch ,  &  s'étoit  ">mte  d  Ar  " 

de  Beaumarchais  fénéchal  de  Touloufe.Cc  dernier  après  !  xr\-i .  dm 
upes  de  la  fénéchaufiee  ,  lui  livra  bataille  ,  le  fit  pri-  *J",  *  tA"u' 
n  France  où  le  comte  demeura  deux  ans  en  prifon  au  \*%tk.  dt  n- 

tlîft  d'AWi. 

ailleurs  que  le  connétable  de  Beaujeu  &  le  fénéchal  de  m*!^  Pla- 
int dans  la  province  en  1 179.  C'efr.  ce  qui  paroît  par  les  man.vicomtes 
expédier  cette  année  ,&  dans  lefquelles  il  expofè  «  que  et  MoTmoyt&AV 
icde  Meaux  fon  procureur,  ayant  intenté  aclion  devant  «  by. 
aon  archidiacre  de  Ponthieu ,  &  les  autres  commiflàires  «  ^jJJ*  * 
ins  le  pais  de  Touloufe  pour  y  faire  la  recherche  de  «    '**  ' 
rd  d'Alaman  chevalier,  a  caule  des  ufurpations  qu'on  u 
:  faites  dans  les  domaines  de  feu  Alfonie  comte  de  ce 
s  i  &.  qu'enfin  ce  chevalier  étant  mort ,  Sicard  d'Ala-  « 
Is  &c  Ion  héritier,  autorile  par  Bertrand  vicomte  de  « 
étoit  accordé  devant  Guillaume  abbé  de  Belleperche,  « 
tin  de  Tours  ,&  Jean  de  Puteolo  chanoine  de  Chartres,  « 
s  députés  pour  juger  cette  affaire  ,  par  la  médiation  « 
onnetable  de  France ,  &  d'Euftache  de  Beaumarchais  a 
■>  Par  cet  accord ,  que  le  roi  confirma ,  on  lailîà  au  jeune 
itcau  &  la  ville  de  S.  Sulpice  dans  leTouloufain ,  les  châ- 

Bonnafous  &  de  la  Baitide  de  Montfort  en  Albigeois , 
:  la  Fos  en  Agcnois,  avec  toute  jurifdi&ion ,  &c.  Le  roi 
•  Sicard  ,  de  toutes  les  demandes  que  fon  procureur  fai- 
îeur ,  au  fujet  de  l'or  ,  de  l'argent ,  des  bijoux ,  des  che- 
ts  qu'avoient  laillés  le  feu  comte  Raymond,  feu  Al/onfe 
:  Touloufe,  <3c  la  feue  comtelTe Jeanne  femme  de  ce  der- 

fomme  de  cinq  cens  mille  livres  Tournois ,  qu'il  avoit 

Foix ,  &c. 

aman ,  en  qualité  de  lêigneur  de  Caftelnau  de  Bonnafous 
,  conjointement  avec  le  roi,  8c  Bernard  évêque  d'Albi,  le  h  Pr.f.  t.& 
Ray  monde  h  s  d Albigeois ,  qui  avoient  cours  dans  lediocèfè 
abriquer  dans  cette  ville  -,  au  lieu  qu'auparavant  c'étoitau 
inafous  qu'on  les  fabriquoit.  Ce  jeune  feigneur  mourut 
de  l'année  fuivante ,  &  ne  laiHà  point  d'enfans  de  Mar- 
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au  mois  acjuiuer  îuivanc ,  le  vicomte  Amainc ,  rieucs  a  Aiaman  ta  rcmmc  oc 
Sicard  leur  fils ,  abandonnèrent  *  à  l'évèque  d'Albi  les  Jixmes  de  diverfes  paroilîês 
du  diocèfe,qui  leurétoient  échùifs  de  la  fucceffion  du  noble  baron  mon fe  teneur  Sicard 
£  si  lama  n.  Ce  vicomte  abandonna  aulfi  au  mêmeprclat  lesdixmcs  del'cgliie  de 
S.  Sauveur  d'Ambres,8c  généralement  toutes  celles  qu'il  poflèdoit  dans  le  diocèfe 
d'Albi.  Les  chevaliers  ôc  les  nobles  de  ce  diocèfe  qui  poflêdoient  des  dixmcs 
en  firent  autant  en  1 179.  fie  les  années  liiivantcs.  Quant  à  Bertrand  vicomte 
de  Lautrec ,  il  eut  entr'autres  de  la  fucceffion  de  Sicard  d'Alaman ,  le  domaine 
de Rabaflcns d  fie  de  Mcfêns  en  Albigeois,  qu'il  vendit  au  roi  en  118 y.  pour 
400  livres  Tournois  ;  les  châteaux  de  Cafbelnau  de  Bonnafous  fie  de  Graulhec 
dans  le  même  païs,  celui  de  S.  Sulpice  au  diocèfe  de  Touloufe ,  8c  celui  de  la. 
Fos  en  Agcnois  :  il  •  tranfmit  tous  ces  domaines  à  Beatrix  fa  fille  Se  fon  héri- 
tière. Il  accorda  le  x  1 .  de  Décembre  de  l'an  1 1 8 1 .  une  d  exemption  de  péage 
aux  Frères  Prêcheurs  du  couvent  de  Touloufe ,  pour  le  lieu  de  la  Fos  en  A  gé- 
nois, «dont  il  avoit  hérité  des  nobles  hommes  Sicard  d' A  lam an  &  Sicard  fou 
»  fils  ,  qui  croient  inhumés  dans  le  même  couvent.  »  Bertrand  pour  fe  mettre  en 
pofïèllion  du  château  de  Graulhec ,  préfenca  requête  au  parlement  que  le  roi 
Philippe  le  Bel  inftitua  à  Touloufe  en  1180.  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus 
haut. 

tyiL  .  On  a  dit  ailleurs  rqu'Alfonfe  comte  de  Touloufe  Se  de  Poitiers,  à  l'exemple 
ere  du  roi  S.  Louis  fon  frère,  avoit  établi  un  parlement  auprès  de  fa  perfonne, 
pour  juger  en  dernier  reffort  les  affaires  qui  y  étoient  portées  de  toute  l'éten- 
duë  de  les  domaines ,  ôc  de  ceux  de  la  comtellè  Jeanne  fa  femme  ;  que  les  ha- 
bitans  de  Touloufe ,  quelques  années  avant  fa  mort ,  le  fupplierent ,  dans  des 
remontrances  qu'ils  lui  préfenterent ,  de  nommer  des  juges  lur  les  lieux  pour  y 
terminer  définitivement  toutes  les  affaires,  afin  d'épargner  aux  peuples  du  païs 
les  peines  fie  les  frais  des  voyages ,  qu'ils  étoient  obligés  de  fupporter  pour  aller 
plaider  à  fa  cour fie  qu'il  leur  accorda  leur  demande.  Nous  ne  voyons  pas 
cependant  qu'il  l'ait  effectuée.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  fon  héritier  fie  fon  fuc- 
ceiieur  dans  le  comté  de  Touloufe ,  fit  juger  pendant  quelques  années  ,  dans 
les  divers  parlemens  qu'il  tint  à  Paris ,  les  caufes  de  la  lénechauflee  de  Tou- 
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fujets ,  pour  lefquelles  ils  avoicnt  recours  à  lui-même  ;«  Anm  z8o-. 
»  intérêts.  «  En  conféquence  t  deux  des  trois  commiflàires, 

1  roi  dans  le  pais,  fe  rendirent  à  Toulouiè  6c  y  tinrent 
>mmença*le  mercredi  après  l'oûave  de  Pâques  de  l'an  *  *r-  'l*>- 

liilippe  le  Hardi  qu'on  doit  attribuer  la  première  infti- 

ic  Touloufe  ou  de  Languedoc  :  car  les  fix  fénéchauffees  ^1]//' 

tre  de  ce  prince  compofoient  principalement  ce  qu'on 

b  vers  ce  tems  -  là  lu Lanqucdoc  j  nom  qu'on  donna  à  la  à  ,a  Province 

u'on  appeUoit  auparavant  Provence  prile  en  général ,  & 

>vinces  méridionales  du  royaume.  Les  arrêts  qui  fuivent  Piment  de 

bles  du  parlement  de  la  Languedoc  qui  fut  tenu  à  £S? jS£ 

2  de  Pâques  de  l'an  i  i8o.c  de  la  province 
arts  conteftoit  le  château  de  Graulhet  en  Albigeois  à  bcN£  Tf-  yit: 
Lautrec.  Ce  dernier  s'adreffa  au  parlement  de  Touloulé ,  &Mf- 
.intenu  dans  la  pofleflîon  de  ce  château,  en  qualité  d'hé- 

man  damoifeau,  lequel  en  avoit  hérité  de  Béatrix  de 
-  du  même  Bertrand.  Mais  comme  ce  vicomte  avoit  d'a- 
t  des  Effarts  au  parlement  de  Paris ,  les  parties  y  furent 

e  de  Lautrec  expofa ,  que  le  roi  avoit  remis  à  fes  valTaux 
es  Tournois,  à  laquelle  ils  avoient  été  taxés  pour  le  fub- 
vfavarre,  que  le  fénéchal  de  Carcaflbnne  avoit  levé  ,  & 
»it  être  également  en  faveur  des  autres  feigneurs  Paria* 
ënéchal  lie  Carcaffonne  foûtenoit  qu'elle  ne  regardoic 
éclara  que  cette  affaire  demeureroit  en  fufpens ,  &  qu'on 
r  parlement  ce  qu'il  y  auroit  à  faire, 
:  de  Narbonne  avoit  un  différend  avec  les  confuls  de 
ent  de  le  reconnoître  pour  fupérieur  dans  l'exercice  des 
ges ,  &  qui  prétendoient  être  fournis  d  immédiatement  j  Attuv.  it 
ché  de  Narbonne  pofledé  par  ce  prince.  Ce  différend  rkiuldiv.dè 
ent  été  fur  le  point  d'en  venir  aux  armes  de  part  &  d'au-  N-r*" 
•  de  Béziers,  au  nom  du  fénéchal  de  Carcaûonne ,  ayant 
rbonne  fous  la  protection  Se  la  fauve-garde  du  roi,  dé- 
rien attenter  contr'eux.  Ce  dernier  s'étant  adreilé  au 
è ,  demanda  qu'il  révoquât  l'acte  par  lequel  ces  confuls 
mis  immédiatement  au  roi.  Le  parlement  renvoya  la 
re  au  fénéchal  de  Carcaflonne. 

procureur  des  Juifs  de  Carcaflbnne  6c  de  Beziers  aux 
oi  avoit  établis  dans  la  province  touchant  les  tailles  des 
qu'ils  faifoient ,  d'avoir  communication  de  quelques  or- 
nvoyés  au  fénéchal  de  Carcaflbnne  au  fujet  des  tailles 
6c  de  quelques  autres  articles. 

itoit  peut-être  celui  dont  Philippe  de  Monts ,  fénéchal 

îention  dans  des  lettres  «  du  jeudi  après  la  fête  de  faint    «  0rigin4 

que  le  roi  lui  avoit  envoyé  en  dernier  lieu  «  :  De  plus ,  u 

■es ,  vous  laiflèrez  les  Juifs  de  Pamiers ,  que  vous  con-  «  c**dcenftitur 

s  le  comprenons ,  i  porter  la  marque  dont  fe  fervent  «  tut' 

fe  fervir  de  celle  que  l'abbé  de  Pamiers  leur  a  « 
'elle  les  diftingue  fuffifamment  des  Chrétiens.  »  Cette 
:  Pamiers  ordonna  de  porter  aux  Juifs  de  cette  ville ,  ôc 
arcaflbnne  permit  enfuite  de  porter  fur  leurs  habits ,  à 
échauffée ,  étoit  une  petite  roue  faite  avec  du  fil.  Les 
ient  f  porter  de  leur  coté ,  pour  fe  diftinguer  ,  une  rofe  tc«neii.  u.îcti 
ne ,  fuivant  les  ftatuts  fynodaux  que  Bertrand  de  Lan-  tMrt-  »•  t*i- 
nés  publia  en  1184.  Au  relie  Bernard  de  Saiffet  âbbé  ,t,°* 
iers  renouvella  g  avec  le  roi  au  commencement  de  l'an  g 
pariage  auquel  il  avoit  appelle  pendant  dix  ans  le  feu  roi  "7i' 
au  de  Pamiers  &  fes  forterefles.  Le  roi  prit  en  confé- 
:hâteau  de  Pamiers  fous  fa  fauve-garde. 

E 


LXI. 
xroi  lis  rend 

Touloufc. 
aifoo  d'An- 
ifc. 

iffi.  «m.  t. 
u.  4.(.  Ig. 


S  OTB  V. 


lu  Ltittr. 
êm*l.  mf. 


ccuyers  9*  ferzens  armes  de  fa  fuite , pour  cent  onze  jours  qu'il  avoir  fervi  avec 
eux  dans  l'armée  de  Navarre.  On  le  renvoya  au  connétable  de  France ,  ou 
au  maréchal  de  cette  armée ,  qui  ft  mêlaient  de  ces  fortes  i£  affaires. 

Les  différends  entre  les  rois  de  France  &  de  Caftille ,  au  fujet  de  l'exclufion 
que  ce  dernier  avoit  donné  aux  deux  princes  (es  petits-fils  à  fa  couronne,duroicnt 
toujours ,  malgré  les  foins  du  pape  pour  les  pacifier.  Le  pontife  voyant  que 
fes  légats  y  perdoient  leur  peine  ,  ordonna  des  prières  j  &  ce  fut  pour  fécon- 
der fon  zele ,  que  l'archevêque  de  Narbonnc  écrivit  A  une  lettre  circulaire  â 
fes  neuf  luftragans ,  pour  les  exhorter  à  faire  prier  Dieu  dans  leurs  diocèfes 
pour  la  conciliation  de  ces  deux  princes,  qui  tâchoient  cependant  chacun  d'at- 
tirer Pierre  roi  d'Aragon  à  leur  parti.  Dans  cette  vue  ils  lui  envoyèrent  l'un 
&  l'autre  des  ambaflàdeurs,  qu'il  reçut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 179. 
L'année  fuivante ,  le  pape  ayant  fortement  follicité  par  fes  légats  les  rois  de 
France  &  de  Caftillc  à  tacher  de  convenir  de  quelque  accommodement,  les  deux 
rois  conièntirent f  enfin  d'avoir  une  entrevue  en  Galcogne  fur  les  terres  du  roi 
d'Angleterre.  Le  roi  Philippe  s'avança  jufqu'au  Mont  de  Marlànà  la  tète  de  la 
principale  nobleflc  du  royaume  5  &  Alfonfê  roi  de  Caftillc  le  rendit  à  Bayone. 
Ils  négocièrent  de-U  par  leurs  envoyés ,  qui  s'aflèmblerent  à  D  ix  :  mais  n'ayant 
pu  s'accorder ,  ils  fe  retirèrent  lans  avoir  rien  conclu,  au  rapport  de  nos  hifto- 
nens.  Ceux  d'£(pagnc  prétendent  au  contraire  ,  qu'ils  convinrent  d'un  traité. 
Quoiqu'il  enfoit,  le  roi  Philippe  fe  rendit  à  Touloufe  après  cette  conférence. 
On  ne  dit  pas  l'époque  préciie  g  du  voyage  du  roi  dans  cette  ville  .-  mais  il 
paroît  que  ce  tut  vers  le  mois  d'Octobre.  11  eft  certain  du  moins  que  le  roi  ctoit 
encore  a  Paris  au  mois  d'Août  de  cette  année. 

Philippe  le  Hardi  étoit  aulfi  à  Paris  le  famedi  après  la  Pentecôte.,  lorfqu'il 
manda  h  au  fénéchal  de  Beaucaire  de  recevoir  les  lots ,  fuivant  la  coutume  Se 
l'ulage  du  pais,  pour  la  terre  d'Hyerle,  que  Pons  de  S.  Juft  cvèque  de Bcziers 
avoit  achetée  huit  mille  cinq  cens  livres,  de  Guillaume  d'Andufè  fils  de  Pierre 
de  Bermond.  Bernard  d'Andufè ,  fils  de  Guillaume,  ratifia  cette  vente  :  c'eftà 
ce  Bernard  que  finit  la  branche  aînée  de  l'rm<*i:*nri*  m»î<rm  Ac  WrrvnnnA  .V  A  n 
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tu  roi  de  Majorque  fon  frère  fie  àfes  vaflaux ,  touchant  c<  ANMàb'o. 
pellier ,  &  qu'il  lui  rendit  enfin  quelques  autres  terres  « 
omté  de  Barcelone.  »  Quelques  Hiftoriens  d'Aragon  plus 
utres  circonftance?  de  cette  entrevue,  mais  qui  lont  *  in-  >NOlJ  ^ 
».  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  Philippe  le  Hardi  fie  Pierre 
alors  des  demandes  réciproques  j  que  le  premier  prefla 
princes  d'Eipagne  fils  de  l'infant  Ferdinand ,  à  qui  il  avoit 
te  dans  Tes  ctats ,  fie  qu'il  avoit  enfuite  fait  mettre  en  lieu 
s'en  iervir  pour  fes  defleins  auprès  du  roi  de  Caftille  leur 
pour  l'engager  à  cette  délivrance ,  que  le  roi  Philippe  lui 
de  carefles  -,  que  Pierre  roi  d'Aragon,  fie  Jacques  roi  de 
qui,  à  ce  qu'il  paroît,  l'avoit  accompagné  àTouloufe, 
our  à  Philippe  de  fe  délifter  de  fa  fouveraineté  fur  Mont- 
d'Aragon  ayant  refuié  les  demandes  de  Philippe  ,  ce 
nés.  Enfin  quelques-uns  b  prétendent,que  le  principal  motif  b  v-  r'rr"« 
Aragon  à  aller  trouver  le  roi  Philippe  le  Hardi  à  Tou-     IlS0*  * * 
aie  prifonnier  le  comte  de  Foix  ,  qui  avoit  pris  les  armes 
it  le  prévenir  fie  l'empêcher  d'accorder  fa  prote&ion  à  ce 
e.  Cependant  le  roi  d'Aragon,  au  lieu  de  répondre- aux 
l'il  avoit  reçues  du  roi  durant  cette  entrevue  ,  entreprit 
erre  contre  Charles  roi  des  deux  Siciles. 

comte  de  Foix  ,  que  le  roi  d'Aragon  tenoit  en  prifon  i-xri. 

ion  par  la  nouvelle  ligue  qu'il  avoit  formée c  avec  les  corn-  ^hdéciJe 

lhas,  les  vicomtes  de  Cardonne  fie  de  Villemur,  fit  divers  la gaerreau^oi 

ralans  ,  qui  prétendoient  que  ce  prince  avoit  violé  les  im-  jJ^JfJJ^J 

es  conjurez  s'étant  mis  en  armes  exercèrent  divers  acles  nier.  °n" 

'Aragon  ,  pour  arrêter  lejurs  entreprifes ,  s'avança  dans  la  c  w. 

de  joo  chevaliers  fie  d'un  corps  d'infanterie ,  marcha  con-  GefiH'cm.BMt. 

x  ,  qui  commandoit  un  petit  corps  d'armée  compofé  de  <• 

,  6c  de  fept  mille  fantaflins,  fie  l'obligea  à  fe  retirer  avec  (bs 

teau  de  Balaguer  au  comté  d'Urgel.  Il  commença  aufli-tot  M««.BMrn 

tee,  qu'il  attaqua  le  14.  de  Juin  de  l'an  1  z8o.  fié  le  poufla  • 

e  fîege  ,  Raymond-Roger  frère  du  comte  de  Pailhas,  Ray- 

vc ,  Elquiu  de  Mirepoix ,  fie  une  quarantaine  d'autres  cheva- 

,  avec  foixante  arbaleftriers ,  marchèrent  au  fecours  de  la 

t  enfin  moyen  de  s'y  jetter  :  mais  les  aflieçés ,  malgré  tous 

C  enfin  obligés  de  capituler  le  xx.  de  Juillet  ,  fie  de  le  rendre 

d'Aragon  après  avoir  arrêté  prifonniers  tous  les  principaux, 

e  Foix  dans  le  château  de  Siurana ,  où  il  le  fit  garder  à  vue , 

slus  remuant  fie  le  plus  dangereux  de  tous ,  fie  qu'il  lui  avoit 

le  plus  d'opiniâtreté  :  il  difperfa  les  autres  dans  divers  châ- 

e.  11  fit  enfin  la  paix  au  mois  de  May  de  l'an  1  z8 1 .  avec  la 

de  ces  feigneurs  :  mais  il  retint  toujours  le  comte  de  Foix 
m  ade  •••  de  ce  comte ,  daté  du  chute  au  de  U  cité  à  Vrzellet,   d  Areh,  u 

1  z8o.  (  1  i8i.J  en  préfence  de  Raymond  de Marquefave fie  Jjf*'  dt  BeU 
]ue  *  damoifeaux,  par  lequel  il  donna  à  Raymond  -Aton  de  "DeRupe, 
,  une  albergue  qu'il  avoit  à  Ricux  :  preuve  que  ces  feigneurs 
rifonniers  avec  lui. 

:  que  Pierre  roi  d'Aragon  ne  fit  quelque  entreprîfe  fur  les 
•ovince ,  donna  des  ordres  pour  leur  nireté  5  fie  c'eft  dans 

rie ,  fils  fie  lieutenant  d'Aymeri  vicomte  de  Narbonne ,  arma   m 

t  du  mois  de  Mars  de  l'an  1 180.  (  1 18 1.  )  tous  les  habitans    1 181, 
r  la  défenfe  de  la  vicomté ,  en  cas  d'attaque  de  la  part  de  ce 
rehendoit  fur  tout  que  pendant  la  prifon  du  comte  de  Foix 
des  places  fortes  de  ce  comté  ,  fituées  fur  les  frontières  de 
Catalogne ,  fie  il  rcfolut  de  le  prévenir.  Il  manda  à  la  cour 
oncade  femme  du  comte  de  Foix ,  fie  conclut  avec  elle  un 
nois  de  Novembre  de  l'an  1 1 8 1 .  Elle  s'engagea  de  faire  garder   e  i(t 
:llement  les  châteaux  de  Foix,  Lordat,  Montréal,  Mont-^w*,».!» 
les  autres  fortereflè*  du  comté  de  Foix ,  pendant  la  prifon  du 

Eij 


lxiii        Nous  voyons  par-là ,  que  le  roi  envoya  des  comnuflàires  dans  la  province  en 
ires  dé  la  1 18 1.  mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  y  ait  fait  tenir  aucun  parlement  ni  cette  année 
™CB      ni  la  précédente  ;  on  jugea  dans  celui  qui  fut  tenu  à  Paris  à  la  Pentecôte  de 
/décrit  Tan  1  i Si.  quelques  affaires  de  la  fénéchauflee  de  Carcailbnne.  On  y  renvoya*> 
gnem»  de  entr'autres  devant  un  juqt  compétent  Gcraud  de  Campendu ,  qui  repetoit  la  dot 
lw  it  de  feue  Simone  fa  fille ,  femme  de  Bernard ,  fils  de  Guillaume  d'Anduië.  Le  féné* 
<tp<a.  fin.  cnai  de  jean  de  Montfort  leigneur  de  Caftres ,  s'adrefla  au  parlement  que  le 
"'*f&  ï.  roi  r'nt  a  Par's  *  1*  Pentecôte  de  l'année  fuivante  :  il  demanda  &  obtint  qu'il  fùc 
— ■ —  défendu  au  fenécha!  de  Carcailbnne  de  lever  le  rachat  dans  les  terres  qui 
avoient  appartenu  à  feu  Simon  de  Montfort  chevalier ,  frère  du  même  Jean.  Il 
fe  fondoit  fur  ce  que  Simon  n'étoit  pas  encore  en  âge  dans  le  tems  de  (a  mort, 
&  que  c'eft  pour  cela  qu'il  n'ayoit  pas  encore  alors  rendu  hommage  &  prêté 
ferment  de  fidélité  pour  les  terres  qu'il  avait  en  Albigeois ,  quoiqu'il  fût  cheva- 
jaiUelmi.  lier.  Berenger  de  Guillem  "  feigneur  de  Clermontde  Lodéve  repréfenta  au  par- 
lement tenu  a  Paris  à  la  Tourfàints  de  l'an  1 282.  que  l'evôque  de  Lodéve,  donc 
il  étoit  vallal ,  l'avoit  cité  d'un  coté  a  fa  cour ,  êc  lui  avoit  ordonné  de  le  fuivre 
dans  fes  chevauchées ,  tandis  que  de  l'autre ,  le  fénéchal  de  Carcaflbnne  le  foôV 
mettait  aux  chevauchées  de  la  fenéchauilée  pour  raifon  du  château  de  Cler- 
mont  \  Se  qu'ainfi  il  fupplioit  le  roi  de  déclarer  devant  laquelle  de  ces  deux 
jurifdiclions  il  devoit  repondre  &  plaider.  Le  parlement  ordonna  que  le  féné- 
chal décideroit  la  queftion  en  préience  de  l'évêque  de  Lodéve  &  du  procureur 
du  roi.  Enfin  Bertrand  d*.*  Monteil  feigneur  de  Lombcrs  en  Albigeois  demanda, 
au  même  parlement ,  tant  pour  lui  que  pour  Adhemar  fbn  frère ,  le  payement 
de  fes  gages ,  pour  avoir  fervi  dans  l'armée  de  Navarre ,  luivi  de  fept  chevaux 
armés  &  de  trois  archers ,  avec  les  autres  feigneurs  de  la  fénéchauliee  de  Car- 
caflbnne. 

x  iv.  Simon  de  Montfort ,  feteneuren  partie  de  Caftres ,  étoit  mortc  en  1 274.  au 
Wrfc  £  royâume  deNaples,oùil  s'etoit  attaché  au  fervice  de  Charles  roi  de  Sicile.  Ce 
1  dcCar-  prince  après  avoir  régné  long-tcms  paifiblement,  rencontra  enfin  un  dangereux 
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:hc  d'après  la  Pentecôte ,  du  confeil de  fes  juges  jurés ,  l'archevc-  AN.iili»» 

ne  &  les  principaux  feigneurs  du  pais.  Il  marque  dans  les  lettres 

,  que  c'étoit  pour  les  confulter  fur  plusieurs  affaires  importantes 
t  le  fervice  du  roi.  Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Nar- 
c  Lèvirs  feigneur  de  Mirepoix  ,  Lambert  de  Thurei ,  Jean  de 
cri  de  Roquenegade,  au  nom  de  Jean  dcMontfort  feigneur  de 

jorris chevalier,  au  nom  de  Guillaume  de  Voifins  chevalier  Se 

Hugues  Adhemar  &  Bernard  de  Monteil  frères  ,  feigneurs  de 

îrîn  Gui  &  Simon  de  Thurei  frères  fe  trouvèrent  à  cette  afïèm- 

enuc  dans  le  palais  cpifcopal  de  CarcafTonne ,  le  lundi  fuivant  , 

Le  fénéchal  ayant  expofe  a  tous  ces  feigneurs  l'affaire  de  Mont- 

paratifs  du  roi  d'Aragon,  ils  furent  tous  d'avis  :  i  °.Quc  le  fénéchal 

lefures  convenables  pour  mettre  la  fénéchauiféc  de  CarcafTonne 

eprifes  des  ennemis  du  roi.  i°.  Que  tous  les  vailaux  de  la  fené- 

it  cités  à  un  certain  jour  à  CarcafTonne ,  en  armes  &  en  che- 

vir  le  roi  par  tout  où  il  ferait  nécefTaire.  30.  Que  le  fénéchal 

uffi  à  CarcafTonne  tous  les  chevaliers  &  Us  nobles  *  du  pais ,  pour  .  Qenerofc* 

chevaux  &  en  armes.  40.  Enfin  que  pour  éviter  toute  furprife 

oi  d'Aragon ,  k  fénéchal  feroit  garder  les  côtes  maritimes  de 

par  cinquante  chevaliers,  &  par  un  plus  grand  ou  un  moindre 
mt  les  occurrences ,  &  qu'il  leur  donnerait  un  chef  pour  les 
^près  cette  délibération  le  fénéchal  convoqua  la  nobleffe  de 

pour  le  mardy  16.  de  Juin,  &  il  écrivit 1  à  tous  les  chaftelains    a  AU.  mû. 

des  places  fortes,  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes }  &  aux  viguiers  Jïïîf'^J* 
fournis ,  de  convoquer  &  d'amener  à  CarcafTonne  au  jour  mar-  1 

de  leur  diftrid.  Entre  les  nobles  qui  furent  mandes  nomme- 
/e  Gaufrid  de  Varanes  chevalier ,  Guiot  de  Goloinh ,  les  héri- 
te de  Goloinh  chevalier  &  de  Simon,  fès  frères  ,  Philippe  du 
lut  pour  la,  terre  de  fa  fille,  &c.  &  dans  la  viguerie  de  Beziers 

au  gère  feigneur  de  Lunas,  Deodat  de  Bouflàgues  feigneur  de 
rtrand  de  Montefquieu  damoifêau  feigneur ,  de  Montefquieu , 
;ur  de  Faugeres,  Berenger  feigneur  de  Puifèrguier,  Bcrenger 
llemor  damoifêau,  Berenger  feigneur  de  Sauvian,  &c. 
;  le  roi  avoit  envoyé  alors  Simon  de  Melunpour  commander  LXV. 
î.  Nous  avons  en  effet  des  lettres  «»  données  à  Sommieres  le  lundi 
le  la  Pentecôte ,  par  lcfquelles  u  Simon  de  Mclun  chevalier  de  «  tre  des  arbaié- 
i  François,  &  maître  de  fes  arbalétriers ,  mande  i  Philippe  de  «  ^'"jf*^ 
al  de  CarcafTonne,  que  le  fénéchal  de  Beaucaire  ayant  convo-«  b  province. 

de  fa  fénéchauilce  pour  trois  fèmaines  après  la  Pentecôte,»»  Différends  en* 
'dre  ceux  de  Montpellier,  il  le  prie  de  fe  tenir  prêt  avec  les**  Fran^'aT  de 
;  la  fénéchauflée  de  Carcaflônne,  pour  marcher  a  fon  fecours,*»  Majorque 
Taire.  »  Simon  de  Mclun  fut  quelque  tems  après  maréchal  de  EJ^J  rJJ,e* 
c  obrnis  e  dans  la  fuite  des  grands  maîtres  des  arbalétriers.  Montpellier. 
Montpellier,  dont  il  s'agit  d  dans  ces  lettres  &  dans  les  précé- 
hal  de  Carcailonnc ,  regardoit  la  difpute  qui  s'étoit  élevée  entre  cette  ville, 
roi  &  ceux  du  roi  de  Majorque  touchant  la  fouveraineté  &  le  b  M' 

ville  <3c  fur  fes  dépendances.  Les  premiers  vouloient  étendre 

fur  les  habitans  dé  la  baronie  de  Montpellier  j  &  le  fénéchal  <•»•«. 
ûtenoit  qu'il  étoit  en  droit  déjuger  leurs  différends  par  appel.  ^^"*o£ 
jqua  en  effet  plufieurs  affaires  de  Montpellier  à  fon  tribunal , 
:ous  les  notaires  <k  pais  de  mettre  à  la  fin  des  actes,  régnant 
Francis  ,  pour  marquer  la  fouveraineté  du  roi  fur  cette  ville. 
•  Majorque  jn-étendoit  au  contraire ,  exercer  fur  fes  fujets  de 
e  fouveraineté  abfolue.  Ceft  ce  qui  obligea  le  roi  à  envoyer  les 
rovince ,  fous  les  ordres  de  Simon  de  Melun  grand  maître  des 
our  mettre  ce  prince  à  la  raifon ,  &  l'obliger  à  reconnoître  fa  dé- 
l  couronne. 

alors  établi  fa  principale  réfidence  à  Montpellier.  11  y  confirma c  e  n*v.  tu. 
de  l'an  1181.  le  privilège  que  feu  Jacques  roi  d'Aragon  fon  f 
r<iéaux.d*cUHirs&«>^  'F'7 
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pellier.  Il  marque  dans  la  charte,  «  que  voulant  fuivre  les  traces  des  feigneurs 
>»de  Montpellier,  fes  prédcccflcurs  ,  pour  établir,  conferver  fie  augmenter 
«  l'étude  de  la  médecine  dans  cette  ville  ,  laquelle  étoit  devenue  extrêmement 
»  célèbre  dans  tout  le  monde  j  il  dérend  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  l'un  & 
n  de  L'autre  fexe ,  Chrétiens  oujutfs ,  d'exercer  aucun  office  dans  la  faculté  de  mé- 
»  decinc ,  &  de  la  pratiquer ,  à  moins  qu'ils  n'y  ayent  été  éxaminés  &  licentiési 
»>  avec  ordre  à  Ton  lieutenant  à  Montpellier  fie  à  Tes  autres  officiers,  de  punir  les 
»  refractaires  à  la  première  requin"  tion  du  chancelier  de  cette  étude ,  fie  de  fon  vice- 
"  gèrent.  »  Le  roi  Phiiippc  de  Valois  confirma  cette  charte  au  mois  d'Août  de 
rani33r. 

Le  roi  de  Majorque  fe  voyant  extrêmement 1  prefle  par  les  troupes  du  roi 
qui  le  harceloient  de  toutes  parts ,  failoient  de  fréquentes  incurfions  dans  la  ba- 
ronie  de  Montpelier  fie  défoloient  tout  le  pais ,  fans  qu'il  rut  en  état  de  leur 
tenir  tête ,  envoya  Arnaud  baile  de  Montpellier  à  Guillaume  de  Pontchavron 
fénéchal  de  Beaucaire,  pour  lui  propofer  un  accord.  Le  fénéchal  accepta  l'offre, 
&  fc  rendit  à  Montpellier,  après  avoir  reçu  des  otages  pour  la  fureté  de  fa  per- 
fonne.  Enfin  on  convint  que  Jacques  reconnoîtroit  la  fouveraineté  du  roi  de 
France  fur  Montpellier  &  fa  baronic ,  qu'il  lui  en  feroit  hommage,  fie  lui  prête- 
roit  ferment  de  fidélité.  La  paix  fut  ainfi  rétablie  entre  les  deux  rois.  L'hifto- 
rien  bde  Péglifcde  Maguelonne  rapporte  les  circonftances  de  cet  événement: 
mais  c'eft  mal -à-propos  qu'il  en  met  l'époque  fous  l'an  1281.  puifque  nous 
venons  de  voir  que  le  différend  de  ces  deux  princes  au  fujet  de  Montpellier 
n'étoit  pas  encore  terminé  au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante.  D'ailleurs  il  eft 
marque  dans  le  Thalamus  de  Montpellier  ,  ciui  eft  une  chronique  des  prin- 
cipaux évenemens  arrives  dans  cette  ville  écrite  par  divers  auteurs  con- 
temporains, «  que  l'an  1282.  le  roi  de  Majorque  reconnut  Montpellier  du  roi 
»  de  France ,  &  fut  fait  l'accord  pour  la  fouveraineté  avec  le  fénéchal  de  Beaucaire. 

Outre  cette  affaire ,  il  paroît  qu'une  autre  auflï  férieufe  engagea  le  roi  à  en- 
voyer en  1282.  Simon  de  Melun  grand-maître  des  arbalétriers,  pour  com- 
mander dans  la  province.  Nous  voulons  parler  des  troubles  qui  s'élevèrent  la 
même  année  dans  la  ville  fie  la  vicomté  de  Narbonne  ,  dont  voici  l'occafion. 
Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  fie  Amalric  feigneur  de  Perignan  fon  frère, 
après  avoir  été  lonç-tems  defunis  au  fujet  du  partage  de  leurs  domaines ,  s'é- 
toient  enfin  reconciliés.  Ils  avoient  eniuite  fait  avec  le  roi  de  Caftille  c  un  traité 
fecret  dont  nous  ignorons  les  articles.  La  divifion  s'étant  remife  entre  les  deux 
frères ,  Amalric  fit  un  voyage  à  la  cour,  s'aceufa  lui-même  auprès  du  roi  d'avoir 
conclu  ce  traité ,  lui  demanda  grâce,  &  révéla  que  le  vicomte  fon  frerc  étoic 
fon  camplice.  Le  roi  lui  ayant  recommande  le  fecret,  dans  le  deffein  de  s'affurer 
plus  ailement  de  la  vicomté  de  Narbonne  &  des  châteaux  du  païs,  lui  ordonna 
de  retourner  à  Narbonne ,  &  commit  Gui  le  Bas  fie  Robert  Sans-avoir  cheva- 
liers ,  pour  aller  fc  faifir  de  cette  vicomté  fie  de  la  perfonne  du  vicomte.  Cepen- 
dant Amalric  étant  de  retour  à  Narbonne ,  y  renouvclla  fes  différends  avec 
ce  dernier  }  ce  qui  partagea  la  ville  en  deux  factions,  &  y  excita  divers  mouve- 
mens.  Le  fénéchal  de  Carcaflonne,  pour  les  appaiier,  cita  à  Carcaflonne  trente- 
deux  des  principaux  habirans ,  feize  de  chaque  parti.  Sur  ces  entrefaites  les 
deux  commiflaircs  étant  arrivés  à  Caftres,  mandèrent  le  fénéchal  j  fie  après 
avoir  conféré  avec  lui,  ils  le  rendirent  enlèmble  à  Carcaflonne,  où  ils  trouvè- 
rent le  vicomte  de  Narbonne ,  qui  y  avoit  été  cité ,  fie  qu'ils  arrêtèrent  prifon- 
nicr.  Ils  arrêtèrent  auilî  Amalric  l'on  frère  pour  le  confronter  avec  lui ,  &  Guil- 
laume leur  frère  chanoine  de  Narbonne  fie  de  Chartres.  Les  deux  chevaliers 
s'aflurerentenfuite  du  château  vicomtal  fie  de  la  ville  de  Narbonne,  y  établi- 
rent le  viguier  de  Carcaflonne  pour  gouverneur ,  obligèrent  les  habirans  à  leur 
donner  des  otages .  firent  des  informations ,  fie  rendirent  compte  au  roi  de  l'exé- 
cution de  leur  commuTion ,  par  une  lettre  datée  de  Carcaflonne  le  jeudi  après 
la  S.  Marc. 

Il  paroît  que  le  vicomte  de  Narbonne  fie  (es  deux  frères  furent  amenés  pri- 
fonniers  à  Paris  *  car  l'archevêque  de  Narbonne  écrivit 4  à  l'official  de  Paris 
le  dernier  de  Juillet  de  j'an  1182.  qu'il  pouvoit  tenir  en  prifon  Guillaume  de 
Narbonne  chanoine  de  Narbonne,  qui  y  avoit  été  mis  pour  avoir  confpiré 
contre  >e  roi  avec  Aymeri  fie  Amalric  fes  frères ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  des  preu- 
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cellier.  Il  marque  dans  la  charte,  ci  que  voulant  fuivre  les  traces  des  fligneurs 
>de  Montpellier,  fes  prcdécellèurs  ,  pour  établir,  conferver  &.  augmenter 
î  l'étude  de  la  médecine  dans  cette  ville  ,  laquelle  étoit  devenue  extrêmement 
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nocence.  Le  vicomte  de  Narbonne  demeura  en  prifon  An. 1 282. 
vibre  de  l'an  1  284.  le  roi  lui  donna  alors  la  liberté,  de 
an  frère.  Le  roi  ordonna  en  même  tems  au  fènéchal  de 
rituer  leurs  domaines,&  de  leur  en  faire  rendre  un  compte 
les  depenfes  qui  avoient  été  faites  tant  pour  les  con- 
tour faire  garder  le  païs. 

roi  de  Sicile  a  fe  voyant  extrêmement  prefle  par  Pierre  ^x^Jjf 
la  du  ifecours  au  roi  Philippe  le  Hardi  fon  neveu,  qui  pofe i°f!iirc un 
conlîdérable.  Le  pape  qui  foûtenoit  avec  ardeur  les  in-  voyage  Am3  u 
communia  le  roi  d'Aragon  avec  toute  fon  armée.  Ce  EgJ1  £ 
ïce  :  il  fit  propofer  à  Charles  de  vuidjr  leur  qiurelk  dans  Prends  avec 

-,  1  •*•  — —  '  .    (   1 1  -   .     **mJL*  ~"  •    *» »     1  I.  *| 
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nocence.  Le  vicomte  de  Narbonne  demeura  en  prifon  An.hSj. 

nbre  de  l'an  i  284.  le  roi  lui  donna  alors  la  liberté,  de 

>n  frere.  Le  roi  ordonna  en  même  tems  au  fénéchal  de 

1  tuer  leurs  domaincs,&  de  leur  en  faire  rendre  un  compte 

les    dépenfes  qui  avoient  été  faites  tant  pour  les  con- 

•our  faire  garder  le  pais. 

•oi  de  Sicile  a  Ce  voyant  extrêmement  prefle  par  Pierre  Lxvn. 
a  du  fecours  au  roi  Philippe  le  Hardi  fon  neveu,  qui  pSâ&taï 
-onliderable.  Le  pape  qui  foûtenoit  avec  ardeur  les  in-  voyageda.isia 
:ommunia  le  roi  d'Aragon  avec  toute  fon  armée  Ce  Jf 

't  12  r     \  1       ■         .  1      ■  termine  les 

ce  :  U  ht  propoier  a  Charles  de  vuider  leur  querelle  dan>  détends  avec 
,  chacun  à  la  tête  de  cent  chevaliers  choifis -,  mais  à  J***ï»tfA4* 
it  dans  un  lieu  neutre.  Charles  donna  dans  le  panneau  ;  à  ap,  rbU. 
:ri  ,  ils  convinrent  que  le  combat  le  feroit  auprès  de  '  '  Mio-o» 
:rres  du  roi  d'Angleterre  ,  en  prefènee  de  ce  prince,  qui 
que  ce  feroit  le  premier  de  Juin  de  l'année  fuivante.  Le 
r  à  Paris  les  armes  des  chevaliers  qui  dévoient  combat- 
le  fon  oncle  ;  &:  voulant  lui-même  être  témoin  du  com- 
te la  nobleflc  du  royaume  de  Ce  tenir  prête  à  marcher 
de  Bourdeaux.  Le  roi  (it  travailler  aux  préparatifs  de  ce 

arîs,  au  mois  de  Février  de  l'an  1182.  (1283).  une  charte*  An.i  iSj; 
es  grands  officiers  de  la  couronne,  en  faveur  de  Bernard  b 
•Albï.  Gilles  Camelin  chanoine  de  Meaux,  clerc  &  pro-  ■ 
parties  du  Touloufain  &  de  C Albigeois ,  inquiétoit  ce  pré-   MfcrfA  «tijl 
non  du  château  de  Montirat ,  du  village  de  la  Garde ,  fMk 
jmaines  qui  avoient  été  confifqués  fur  quelques  héréti- 
e  roi  le  confirma  dans  la  poflélfion  de  tous  ces  domai- 
ns de  la  jurifdidion  de  la  ville  d'Albi,  contre  les  préten- 
:omte  de  Lautrec ,  à  caufe  du  château  de  Caftefnau  de 
oit  hérité  de  Sicard  d' Alaman. 

;t,  après  c  avoir  pris  pofleflion  de  fon  églife  le  dimanche  Lxvin. 
1  277.  pacifia  les  chanoines  réguliers  de  fa  cathédrale  de  jf^*«Aé* 
jient  en  différend,  ôc  les  fit  convenir  de  faire  travailler  dnfcJAlbi. " 
ouvellc  conftruction  de  cette  églife ,  qu'il  réfolut  de  tranl-  «?**•«*»••*•* 
étoit  fituée,  fur  le  penchant  de  la  rive  du  Tarn,  dans  le  A/St?*'** 
îjourd'hui.  Il  fc  donna  tant  de  foin ,  qu'il  en  fit  jetter  les 
pour  le  bâtiment  le  vingtième  de  fes  revenus ,  pendant 
:hapitre  en  fit  de  même.  Ce  prélat  alligna  aulfi  le  revenu 
qui  étoient  à  fa  collation  ou  à  celle  de  fon  chapitre , 
vaquer  ,  après  avoir  pris  l'honoraire  des  delîèrvans ,  pen- 
nfin  une  année  de  revenu  de  toutes  les  autres  quand  elles 
le  même  intervalle.  C'eft  ainfi  que  fut  conftruite  la  ca- 
liée  fous  l'invocation  de  fainte  Croix  de  de  fainte  Cécile, 
onfacrée  qu'en  1480.  Elle  cft  une  des  plus  belles  8c  des 
royaume ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  les  plans 
ci.  M.  de  la  Croix  de  Caftries  archevêque  d'Albi  qui  les 
cette  églife  d'une  orgue  magnifique.  Bernard  de  Callanet 
meert  avec  fon  chapitre  pour  en  obtenir  la  féculariiation , 
bien-tôt  après. 

dfonxele  contre  les  hérétiques  5  &  nous  avons  un  ancien  iXî,X'he 

t  les  interrogatoires  qu'il  fit  lubir  à  diverfes  perfonnes  ac-  jes 

r  Vaudoifie ,  depuis  l'an  1 28  5.  jufqu'en  1300.  Il  fit  ces  pro-  dansiedioccfo 

i'inquiiiteur  de  la  foy  dans  fon  diocèfc,  &  comme  Vice-  ^SLéSÛ* 

du  royaume  de  Francejyxx  ctoit  un  religieux  Jacobin  rélidant  d  Mjf- 

iard  de  Caftanet  Ce  fit  afllfter  tantôt  de  cet  inquiiîteur,  tan-  °*/z"»«'î4i  * 

loufe,  &  quelque  fois  de  tous  les  deux  enfemble  :  mais  toù- 

iu  ledeur  du  couvent  des  Jacobins  d'Albi ,  de  quelques  ec- 

cèfe  ,  qui  comprenoit  alors  celui  de  Caftres ,  &  enfin  "d'un 

;rvoit  de  notaire  ou  de  greffier.  On  voit  par  les  dépolitions 
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encore  dans  le  pais  quelques  croyons  des  hérétiques, 
r  par  la  crainte  des  inquiliteurs  -,  qu'ils  etoient  vilités 
r,  qui  y  venoient  deux  à  deux  de  Lombardie,  où  ils 
on  envoyoit  chercher  exprès  y  que  les  parfaits  me- 
't  parcouroient  les  villes  bc  les  campagnes  pour  fou- 
:wr  en  faire  de  nouveaux  j  qu'ils  étoient  habilles  d'une 
loient  toujours  deux  à  deux,  &  tenoient  leurs  con- 
de  peur  d'être  découverts  i  qu'ils  fail  oient  profculon 
îe  vie  très  auftere  j  qu'ils  jeùnoient  trois  fois  la  fèmiine 
verre  d'eau  s  que  les  autres  jours  ils  ne  mançeoient 
mes  ou  des  fruits }  qu'ils  s'abftenoicnt  toujours  de  fro- 
c  de  fuivre  la  règle  des  apôtres ,  &:  d'être  des  her- 
nitenec  de  S.  Jean-Baptifte  $  qu'ils  prétendoient  que 
:  l'ablolution  alloient  droit  au  ciel ,  que  ces  mêmes 
i'aumônes  j que  lorfqu'elles étoient  trop  abondantes, 
éccllaire ,  &  lailloient  le  refte  entre  les  mains  de  quel- 
nec,  dont  ils  tenoient  regiftre,  afin  d'y  avoir  recours, 
îs  leurs  aflemblées  nocturnes ,  qui  n'étoient  compofees 
1e  d'une  douzaine  de  croïans ,  le  plus  ancien  des  deux 
,  (  cérémonie  qu'on  a  expliquée a  ailleurs)  faifoit  une 
qui  fe  terminoit  par  un  repas  commun  ou  agape, 
ient  maigre  ,  quoique  d'ailleurs  ils  menaflent  la  vie 
tholiques  à  l'extérieur,  &  qu'enfin  l'allèmblée  rinuToic 

iquifitcurs  &  les  catholiques  appelloient  Hérétieation, 
Jans  le  même  regiftre  >  elle  fe  faifoit  fur  les  malades 
ans  la  fecle.  Lorfque  quelque  errant  tomboit  malade, 
3our  faire  venir  les  miniltrcsou  parfaits,  afin  de  faire 
:re  les  mains  :  les  deux  parfaits  ou  bons  hommes  étant 
îaifon,  ils  entroient  dans  fa  chambre ,  fuivis  de  cinq 
"e  des  croïans ,  qui  failoient  d'abord  la  cérémonie  de 
i  faifoit  auilî  de  fon  coté,  autant  que  fon  infirmiez 
Enfuite  le  plus  ancien  des  parfaits  prenoit  en  les  mains 
de ,  qui  demandait  avec  inftance  d'être  reçu  dans  la 
/ouloit  y  vivre  &  y  mourir  dans  l'elpérance  de  s'y 
urfaits  fe  feparoient  :  le  plus  ancien  fe  plaçait  au  che- 
pieds  i  &  après  avoir  fait  quelques  gcnufléxions  &: 
lê  premier  impofoit  les  mains  fur  la  tête  du  malade, 
îfuite  le  livre  des  évangiles  en  récitant  l'évangile  de 
dis  que  fon  compagnon  ceignoit  un  petit  cordon  fous 
:jue  ce  dernier  portoit  toujours  depuis.  On  repetoie 
l'un  des  croïans  de  la  mailbn  ou  des  parens  du  ma- 
ton  ,  offroit  à  genoux  un  prélent  en  argent  ou  en  ef- 
au  nom  du  malade.  Nous  obmettons  pour  abréger, 
■es  de  leurs  cérémonies ,  dont  nous  avons  dit  quel- 

• 

itoircs  ne  roulent  gueres  que  fur  la  fréquentation  des 
érémonies ,  &  il  y  eft  fort  peu  parlé  de  leurs  erreurs, 
[u'un  parfait  avoit  avancé  clans  un  de  les  fermons ,  au- 
Dieu  n'avoir  pas  créé  les  chofes  temporelles  Hc  palla- 
les  celeftes  &  les  éternelles.  »  On  voit  encore  que  les 
lirrLulté  de  faire  ferment  de  fe  garder  le  fecret  j  ce 
nant  un  baifer  ,  ou  en  fe  touchant  dans  la  main.  On 
u'on  promettoit  le  pardon  à  ceux  qui  étaient  accu- 
ulcnt  leurs  complices  j  que  la  plupart  refufoient  d'a- 
ûtenant  qu'ils  n'avoient  eu  a  îcun  commerce  avec  les 
iquilitcurs ,  après  leur  avoir  fait  avouer  leurs  fautes, 
undamner  à  de  rudes  pénitences,  ou  à  laprifon.  Qiiei- 
ins  la  fuite  ce  qu'ils  avoîent  déclaré ,  lbus  prétexte 
jes  par  la  force  des  tourmens.  On  peut  juger  de  la 

qualité 
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îcnicenccs  qu'on  impofoit  aux  (impies  croyans,par  l'exemple  fuivanc.  An.i  z8  j» 

de  Realmonc  en  Albigeois  ayanc  ailifté  à  un  des  convencicules  de 

îyant  pris  parc  à  la  cérémonie  de  l'adoration ,  qu'il  alliiroit  avoir 

u'alors ,  en  eue  du  remords.  Il  alla  aulfi-tot  à  confeflè  à  un  Cor- 

ui  impoli  pour  pénitence  ce  qu'on  appelloit  les  moindres  peleri- 

à-dire  ceux  de  notre-dame  du  Puy ,  de  S.  Antoine  en  Viennois , 

ie  Afontmajour,  de  notre-dame  de  Lattes  ,  de  S.  Gilles,  de  nôtre- 

avert,  de  notre-dame  des  Tables  à  Montpellier  ,8c  de  notre-dame 

,  fans  compter  diverfes  autres  oeuvres  pénibles.  Ce  pénitent  ayant 

des  mains  de  fon  curé  le  bourdon  8c  la  calebaflc  ,  accomplit  tous 

es;  mais  étant  de  retour  chez  lui,  il  fut  encore  recherché  par 

irs ,  qui  le  firent  mettre  en  prifon ,  8c  lui  impoferent  une  nouvelle 

ous  avons  cru  qu'on  nous  pardonneroic  cette  digreflion ,  qui  nous 

?  quel  étoit  à  peu  près  dans  la  province ,  à  la  fin  du  x  1 1 1.  (iecie , 

etiques Albigeois,  qui  l'avoient  fi  fort  défoléeau  commencement 

cle» 

nt  ordonné  à  toute  la  noblcflc  de  fon  royaume  de  lé  tenir  prête     L  x  x. 
pagner  à  Bourdeaux,  Philippe  des  Monts,  lénéchal  de Carcahonne,  i\l^£jve"i 
nincipaux  vailaux  de  la  iénéchauiîec ,  8c  convoqua  entr'autres  enfuite  iTou- 
res  chevalier  feigneur  de  Puivert ,  Geraud  de  Campendu ,  Jeanne  louCc' 
me  en  partie  de  Limous ,  les  héritiers  de  Philippe  de  Goloinh  ,  Mî„y'™'j£, 
'aranes ,  Jean  de  Lille,  *  Guiot  de  Goloinh  8c  Raymond  de  Perin ,  it  c*r/*f  3. 
na  de  fe  trouver  à  Bourdeaux  en  chevaux  8c  en  armes  avec  les  '*"'•  *• 
fuite,  le  lundi  après  l'Afcenfion,  f  31.  de  May  )  de  l'an  1183,  *DeLilia- 
le  roi.  Ce  prince  fe  trouva  b  en  effet  ce  jour-là  à  Bourdeaux,  dans   b  G*jt.  p*i7» 
:rc  témoin  du  combat  qui  devoit  fe  faire  aux  environs,  le  lcnde-  llL  M4*1 
harles  roi  de  Sicile  &  Pierre  roi  d'Aragon  8c  leurs  chevaliers  :  mais 
ïs  prétexte  ,  qu'il  avoit  à  craindre  les  embûches  qu'il  prétendoic 
avoit  dreflées ,  fe  contenta  d'aller  trouver  la  nuit  du  premier 
léchai  d' Aquitaine  pour  le  roi  d'Angleterre,  8c  s'exeufa,  de  com- 
le  roi  de  Sicile.  Il  ne  parut  pas  en  effet  dans  le  champ  de  ba- 
rit  au  plus  vite  la  route  de  les  états.  Entre  les  cent  chevaliers 
combattre  avec  le  roi  de  Sicile,  8c  pour  ce  prince,  contre  ceux 
toient  Jourdain  de  Lille ,  Jean  de  Montfort ,  8c  Albert  de  Durban,   c  M«rc.  mfc 
ippe  le  Hardi  après  avoir  demeuré  quelques  jours  à  Bourdeaux,  M8?-*/'** 
Je  la  province,  avec  le  roi  Charles,  qui  le  rendit  dans  fon  comté 
dans  le  deffein  d'y  faire  équiper  une  Hotte  pour  remettre  la  Sicile 
lance.  Philippe  détacha  avant  fon  départ  un  corps  de  troupes, 
ire  le  dégât  en  Aragon.  Il  ordonna  d  à  Agen  au  mois  de  May,  Anit.itiAt. 
xions  que  les  habitans  de  Montauban  levoient  pour  les  belbins  dt  M"***k- 
feroient  au  fol  la  livre.  Il  déclara  e  le  zG.  de  Juin  fuivanc  dans   «  ch.  dt  m* 
6  Zangomarii ,  qui  eft  peut-être  Lanjurat  dans  le  pais  de  Foix ,  '*#  *** 
v/tne  Marguerite  comte  Je  de  Foix  lui  avoit  remis  les  châteaux  de 
lat,  de  Montgrenicr  8c  de  Moncreal.  Il  s'engagea  de  les  faire 
épens  pendant  deux  ans ,  avec  promellè  de  les  rendre  au  bouc 
u  comte  de  Foix ,  s'il  ccoit  alors  délivré  de  prilbn.  Si  ces  lecercs 
;  veritablemenc  dans  le  pais  de  Foix ,  comme  nous  le  conjechi- 
preuve  que  le  roi  s'avança  vers  les  froncieres  de  Catalogne  pour 
lureté  concre  les  entreprifes  du  roi  d'Aragon.  Il  eft  du  moins 
rendit  â  Touloufe ,  8c  qu'il  receut  *  dans  cette  ville,  au  mois  de    f  g*b.  chr. 
icme  année,  l'hommage  de  Pons  de  S.Juftévêque  de  Beziers,  "^^[^ 
:  comme  particulier,  pour  la  baronie  d'Hierle  que  ce  prélat  avoit  fa. 
llaume  d'Andufe  8c  de  Bernard  fon  fils.  Pons  de  S.Juft  tranf- 
>nie  à  Bernard  de  S.Juft  qui  en  fit  hommage  en  1193.  au  roi    L*XtTf  „ 
.  Elle  s'étendoit  dans  les  diocèlès  de  Nifmes,  de  Lodcvc  8c  de  j^ie™"*,  f* 

Carcaflbnne. 

n s  fi  le  féjour  que  le  roi  fît  à  Touloufe  fut  fort  long.  Il  fe  ren-  jeaSî0vhcc. 
ircaflônne ,  où  il  tint  fon  parlement.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  un  g  DWJ>  ^ 
ems,  8  où  on  trouve  divers  arrêts  four  la  fènèchaufjêe  de  Carcaf-  Mom^n.  f*+. 
le  roi  À  fin  arrivée  dans  cette  ville  a»  mois  de  Juillet  de  îan  1183 

F 
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Les  confuls  de  Beziers  demandèrent  à  ce  même  parlement ,  que  les  clercs 
narics  fuirent  obligés  de  contribuer  à  la  taille  pour  le  don  du  roi ,  comme  les 
Séculiers.  Il  fut  ordonne  par  les  maîtres,  (  qui  tenoient  ce  parlement,  )  qu'on 
;>bligeroit  les  clercs  maries  qui  ne  vi voient  pas  clericalemcnt,  à  contribuer  à  la 
raille  j  quel'eveque  de  Beziers  feroit  requis  de  ne  pas  s'y  oppofer  :  fie  en  cas  qu'il 
e  faflé ,  ajoùte-t-on  ,  cela  fera  rapporté  aux  maîtres.  Comme  les  clercs  mariés 
c  non  mariés  qui  exerçoient  quelque  art  méchanique,  fous  prétexte  qu'ils 
lortoient  la  tonfure  pour  toute  marque  de  clericature ,  prétendoient  s'exem- 
»ter ,  en  vertu  du  privilège  des  clercs ,  de  contribuer,  tant  pour  leurs  perfonnes 
jue  pour  leurs  biens,  au  don  qui  avoit  été  fait  au  roi  en  dernier  lieu  ty  aux  au- 
ra importions  des  tailles  qui  fe  faifoient  à  Beziers  pour  lesbefoins  delà  ville  jles 
onfuls  demandèrent  auflî  qu'ils  y  fuflènt  contraints  j  parce  que  cette  exemption 
toit  contraire  à  l'ufage  ancien  fie  accoutumé ,  fie  tournoit  au  préjudice  du  roi 

de  fes  fujets.  Ils  demandèrent  enfin  que  ces  mêmes  clercs,  ruflent  fur -tout 
>bligés  de  contribuer  aux  tailles,  pour  les  poflèflîons  cu'ils  avoient  acquifes, 
Se  qui  y  contribuoient  anciennement.  On  repondit  qu'il  y  feroit  pourvu  d  Tou- 
oufe  :  ce  qui  fuppofe  que  le  roi  tint  un  autre  parlement  dans  cette  dernière 
'ilie,  lorfqu'il  y  rut  de  retour,  ce  qui  arriva  bientôt  après. 

Les  collecteurs  de  la  taille  que  les  Juifs  payoient  dans  la  fenéchauflee  de 
Carcaflbnne  ,  s'adreflêrent  au  même  parlement  de  Carcaflbnne  fie  demandè- 
rent ,  que  ceux  qui  s'étaient  fait  Juifs  du  roi  fuflènt  obliges  d'y  contribuer. 
Dn  ordonna  fur  cette  demande,  au  fcnéchal  de  Carcaflbnne,  de  fe  conformer 
lux  arrêts  généraux  qui  avoient  été  rendus  fur  le  fait  des  Juifs.  On  ftatua 
:ependant  que  les  Juifs,  dont  le  roi  étoit  en  paifible  poflêflîon,  leroient  con- 
damnés par  provilion  à  contribuer  à  la  taille  3  fie  on  réferva  aux  feigneurs  la 
jueftion  de  la  propriété  des  mêmes  Juifs.  Le  roi  rendit  fans  doute  cet  arrêt 
;ommun  aux  Juifs  de  TouKuilc ,  dont  il  prit  en  •  1  28 1 .  le  cimetière  finie  auprès 
.lu  château  Narbonnois,  afin  d'aggrandir  ce  palais.  Les  Juifs  de  Touloufe  trans- 
férèrent alors  leur  cimetière  auprès  de  la  porte  de  Montolieu. 

Si  nous  en  croions  la  chronique  de  Bardin , b  le  roi  auroit  fait  tenir  un  au- 
:re  parlement  à  Carcaflbnne  le  vendredi  lendemain  de  l'Afcenfion  de  la  même 
innée,  (  ou  le  18.  de  May  ).  Cet  auteur  ajoute  que  ce  parlement  rut  compofé  de 
Pierre  de  Arablay  qui  y  prefida  en  qualité  de^rand  &  premier  maître,  8c  de  di- 
vers prclats,baronsficjuriîconfultes,qui  lui  fervirent  de  confeillers  fie  d'aflcflèurs, 
Se  dont  il  rapporte  les  noms.  Il  prétend  enfin  qu'on  y  juftifia  Euftache  de  Beau- 
marchais lénéchal  de  Touloufe,  qui  avoit  été  fuf pendu  de  fa  charge  :  mais 
tout  cela  nous  paroît  c  avancé  làns  aùcun  fondement  folide.  Ce  qu'il  y  a 
de  vrai ,  c'eft  que  le  roi ,  après  avoir  tenu  le  parlement  à  Carcaflbnne  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1183.  fit  quelque  féjour  dans  cette  ville,  où  il  donna d  au  mois 
d'Août  de  la  même  année  une  rente  de  trois  fols  6c  quelques  deniers  a  la  pa- 
roiflè  de  S.  Michel  fituce  dans  le  fauxbourg,  pour  en  augmenter  le  cimetière. 

De  Carcaflonne  le  roi  s'avança  vers  les  frontières  du  Roulfillon,  foit  pour 
vifiter  ce  pais ,  foit  pour  aller  à  la  rencontre  delacques  roi  de  Majorque,  avec 
lequel  il  eut  une  entrevue  à  Palairac  dans  le  diocèfe  de  Narbonne  fie  le  pais 
de  Fcnouilledes.  Ces  deux  princes,  qui  avoient  été  auparavant  pendant  long-tems 
?n  diiièrend  au  fujet  de  la  louveraineté  fie  du  reflort  de  la  ville  de  Montpel- 
lier ,  s'y  accordèrent  enfin  j  fie  Jacques  reconnut,  par  un  a&e c  daté  du  même  lieu, 
le  mercredi  après  la  fête  de  i'AIlomption  ,  où  le  18.  d'Août  de  l'an  1283.  que 
la  ville  de  Montpellier,  le  château  de  Lates,  appelle  autrefois  la  Paluy  *  fie 
tous  les  autres  châteaux  8e  villages  de  la  baronie  de  Monrpellier  Se  des  en- 
virons ,  tels  qu'ils  avoient  été  poflèdés  par  feu  noble  homme  Guillaume  de 
Montpellier,  croient  du  royaume  de  France.  Il  reconnut  aufli  que  la  ville  de 
Montpellier,  le  château  de  Lates  fie  leurs  dépendances  étoient  de  la  mouvance 
de  l'églife  de  Maguelonne ,  fie  qu'il  les  tenoit  en  arriere-fief  de  la  couronne  \ 
que  le  tout  étoit  du  reflort  du  roi ,  conformément  au  privilège  que  ce  prince  lui 
en  avoit  accordé  j  promettant  de  ne  jamais  contrevenir  a  cette  déclaration. 
Le  roi  à  ion  tour  étant  retourné  à  Touloufe,y  déclara  f  le  lundi  avant  la  S.  Bar- 
rhelemi,  que  pour  l'affection  fingulicre  qu'il  avoit  envers  Jacques  roi  de  Ma- 
orque  léigneur  de  Montpellier,  il  lui  accorde  fie  aux  feigneurs  de  Montpellier 
Tes  iuccefleurs ,  par  une  grâce  fpeciale ,  que  toutes  les  caufes  d'appel  qui  pour- 
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:r,  Toit  de  la  perfonne  de  ce  prince,  foie  de  celle  de  Ton  lieutenant  An.i  283, 

onie  de  Montpellier  &  fes  dépendances,  ne  feront  relevées  ni 

■ncchal  de  Beaucaire  ni  devant  tout  autre  fénéchal  j  mais  devant 

nce  lui-même  &  fa  cour.  Philippe,  qui  adreffa  ces  lettres  aux  féné- 

•aucairc  &  de  Carcaflbnne  ,  s'attacha  ainfi  le  roi  Jacques  ,  qui  lui 

jjours  uni  durant  la  guerre  qu'il  eut  bien  -  tôt  après  avec  le  roi 

1  frerc. 

d'autres  lettres a  données  à  Touloufe  au  mois  d'Août  de  Tan  1183.    UXII  r. 
on  de  Mclun  chevalier,  en  récompenfède  lès  fervices,  le  château  jJuEJJï'ï* 
•  au  diocèfè  de  Narbonne,  qu'il  avoir  accordé  auparavant  à  vie  parcourt  la 
Madione  chevalier.  Simon  de  Mclun  vendit  ce  château  en  1190.  Provinc«' 
ux  religieux  de  la  Graflè  pour  4  500.  livres  Tournois.  Il  fe  qualifie  tX£ïhà$  S 
icvalicr  &  maréchal  de  France.  Gr*f. 
yant  réfolu  enfin  de  retourner  en  France,  prit  la  route  du  bas 
Jous  avons  lieu  de  croire  que  le  roi  de  Majorque  Pavoit  accompa- 
ue ,  &  qu'il  le  conduisit  dans  fa  ville  de  Montpellier  ;  nous  iça-  ^n^L  * 
ns  que  Philippe  arriva  b  dans  cette  ville  le  jour  de  S.  Denys  9.    c  v  ôrhn. 
qu'il  y  demeura  deux  jours.  Le  roi  fe  rendit  enfuitc  à  Nifmes,  où  u.x.f.  109.& 
■  une  ordonnance0  datée  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1283.  pour  ^'Jir«U(»^i. 
articles  que  les  confuls  de  Touloufe  lui  avoient  préfentés,  tant  i.pao". 
ni 'au  nom  de  leurs  concitoyens. 

regarde  l'élection  des  douze  cenfuh  de  Touloufe,  qui  dévoient  lxxiv. 
douze  quartiers  qui  compofoient  cette  ville.  Ceux  qui  fortoient     Confuls  ae 
Icmbloiencau  château  Narbonnois,  qui  étoit  le  palais  du  prince,  ^uioufoOr" 
noient  chacun  trois  citoyens  de  leur  quartier  5  &.  le  viguier  en  eine  du  nom 
;haque  quartier  pour  être  conful.  Les  autres  articles  regardent  «capitoul», 
a  juftice  que  le  viguier  &  les  confuls  étoient  obligés  de  rendre 

,  la  police  de  la  ville ,  &c.  Le  roi  exempta  en  même  tems  les 
ouloufe  de  toute  forte  de  péage  pour  leurs  denrées  &  marchan- 
îit  de  faire  rédiger  leurs  coutumes,  après  les  avoir  fait  exami- 
:ion  de  quelques  articles  qu'il  refufa ,  ou  dont  il  fufpcndit  l'effet, 

la  fuite  elles  euffent  force  de  loi. 

mit  cet  examen  le  mardi  après  la  S.  Luc  à  Bertrand  de  Mon- 
Moifïac ,  qui  pallbit  pour  un  des  plus  fijavans  jurifconfultes  de 
attache  de  Beaumarchais  fénéchal  de  Touloufe,  &  à  Etienne  de 
îgede  la  même  ville.Les  confuls  deTouloufc  ayant  enfuitc  nommé 
•ur  rédiger  ces  coutumes ,  qui  étoient  écrites  &  inférées  dans  les 
;  qui  y  étoient  miles  conrulcment  &:  fans  ordre  j  les  députés  les 

quatre  différents  titres  ou  parties ,  fans  cependant  rien  chan- 
ta première  partie  eft  intitulée  de  in  jus  vocando ,  c'eft-à-dire  des 
jftice  :  la  féconde  traite  des  dettes ,  la  troifiéme  des  dots ,  &  la 

fiefs.  La  plupart  des  dif polluons  de  ces  coutumes  ont  rapport, 
mes  au  droit  Romain.  Quand  le  travail  fut  fini ,  les  confuls  en 
;  deux  copies ,  &  les  remirent  à  l'abbé  de  Moifiàc  &  au  féné- 
ifc ,  qui  après  les  avoir  examinées  les  approuvèrent ,  y  mirent 

firent  enfuitc  prêter  ferment  à  tous  les  habitans  de  Tou- 
(crver  ,  dans  une  aflcmblee  générale,  qui  fut  tenue  dans  l'églifc 
:  Cuiiînes  le  mardi  après  la  Purification  de  la  Vierge  de  l'an 

Nous  avons  tiré  ceci  d'un  manufcritdde  ces  coutumes,  écrit  AMff.dtfi» 
mi  a  appartenu  à  l'abbaye  de  MoifTac,  &  que  Bertrand  abbé  M-  f»"*»*  » 
n  des  commiilaires  du  roi ,  emporta  avec  lui.  U5. 
marge  de  ce  manuferit  un  commentaire  fur  les  mêmes  coûtu- 
par  un  jurifconfulte  anonyme,  &.  fini  le  mercredi  avant  la  fête 
ne  de  l'an  1296.  Cet  auteur  qui  rapporte  tous  les  textes  du 
ai  viennent  dans  Pefprit,  pour  les  conférer  avec  les  coutumes 
en  taire  fentir  la  conformité ,  demande  dans  un  endroit  quelle 
des  confuls  de  Touloufe,  &  d'où  vient  qu'on  les  appclloit  le  ca- 

que  les  confuls  des  villes  de  Rome,  de  Conftantinople  ôc  de 
client  ou  s'appclloient  capitos ,  fuîvant  l'allufion  du  terme,  à  caufè 
:  qui  eft. entre  les  mots  capitolium&capiflenfci,  Ôi ,  ajoùtc-t-il , 

tij 
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1  n'y  avoit  de  capitolcs  que  dans  ces  trois  villes,  comme  on  lit  dans  les  an-  ■> 
:icnnes  chroniques  ,  Ôcc.  On  peut  juger  par-là  de  l'érudition  de  cet  anonyme, 
qui  lans  fortir  de  la  province ,  pouvoit  fçavoir ,  qu'il  y  avoit  du  tcms  des  Ro- 
mains un  capitole  à  Narbonne.  Cet  auteur  continue  ainfi.  «  Anciennement , 
•>d  t  il ,  les  confuls  de  Touloufe  s'afTembloient  dans  le  lieu  où  elt  aujourd'hui 
•>  l'églife  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Geraud  :  il  y  avoit  dans  cet  endroit  des  idoles 
>j  que  les  Sarafins  adoroient ,  8c  on  appelloit  ce  lieu  le  capitole ,  parce  qu'on 
•>  y  condamnoit  les  hommes  à  perdre  la  tête  (  caput  ) ,  ainfi  qu'il  fe  trouve  dans 
•»la  légende  de  S.  Saturnin.»  Mais  lans  remonter  à  une  étymologic  li  incer- 
taine ,  il  eft  confiant ,  comme  on  l'a  remarque  ailleurs ,  »  qu'on  ne  connoît  les 
confuls  de  Touloufe,  qu'on  appella  dans  la  fuite  capitouls  ,  que  depuis  le  mi- 
lieu du  x  1 1.  fiécle ,  &  qu'on  ne  leur  donna  ce  dernier  nom  que  parce  que  leur 
a  femblée  s'appelloit  capitulum,  qu'on  nommoit  Capitol  en  langage  du  pais.  De-là 
vient  qu'ils  font  nommés  capitulant ,  ou  confules  de  capitula  dans  les  anciens 
acles  \  8c  capitoliers  dans  une  ordonnance  b  du  roi  Philippe  de  Valois  de  l'an 
1 34  j.  ainfi  c'eft  le  mot  capitulum,  8c  nonpas  celui  de  capitoîium,  qui  leur  a  donné 
Ion  nom.  Il  eft  vrai  que  Catel ,  c  qui  convient  de  cette  étymologie ,  prétend 
dans  un  endroit,  *  qu'ils  étoient  nommés  capitolini ,  parce  qu'ils  avoient  la  garde 
du  capitole  ou  de  la  maifon  de  ville  :  car,  ajoûte-t-il,  la  maifon  de  ville  eft 
appeliee  quelquefois  dans  les  anciens  actes  capitolium.  Catel  auroit  dû  appuyer 
ce  fentiment  de  quelque  autorité }  mais  comme  il  n'en  cite  aucune,  &  que 
nous  n'avons  vu  aucun  ancien  monument  dans  lequel  les  confuls  ou  capitouls 
de  Touloufe  foient  nommés  capitolini,  il  doit  demeurer  pour  certain  que  l'cty- 
mologie  de  leur  nom  vient  de  leur  aflëmblée  appeliee  capitulum  en  latin,  ëc 
Capitol  en  langage  du  pais.  Ils  font  nommés  capuularii  dans  une  ordonnance  e 
qu'ils  rendirent  en  1 198.  pour  la  manufacture  des  draps  ;  8c  domini  de  capitula 
re<gœ  urbis  Tolof*  &  fuburbii  ,  dans  un  ade  femblablc  de  l'an  1310.  dans  le- 
quel leur  diftnet  eft  appelle  confulatus ,  Jive  capitulatus.  Enfin  le  même  auteur 
avance ,  que  pour  ces  railbns ,  les  conluls  de  Touloufe  lont  nobles ,  &  qu'ils 
doivent  être  qualifiés  nobles  dans  tout  l'univers.  Nous  avons  cru  devoir  cet 
cclaircûfcment  au  fujet  des  premiers  magiftrats  municipaux  de  la  province. 

Au  refte  le  même  anonyme  fait  l'énumeration  dans  Ion  commentaire  fur  la 
coutume  de  Touloufe,  des  anciens  comtes  de  cette  ville,  qu'il  met  au  nom- 
bre de  quatorze,  &  celle  des  évêques ,  qu'il  finit  à  Hugues  Malcaron  qui  vivoit 
dans  le  tcms  qu'il  écrivoit  \  6c  qui ,  luivant  fon  calcul ,  étoit  le  vingt  8c  deu- 
xième :  mais  ces  deux  catalogues  ne  font  rien  moins  qu'exacls.  Plut  à  Dieu  .• 
s'écric-t-il ,  en  finilfant  celui  des  évêques  ,  que  le  feigneur  prévôt  de  S.  Etienne 
de  Touloufe  fiL  du  comte  de  Comminzes  ,  foit  le  x  x  1 1 1.  évêque ,  après  la  mort  de 
celui-ci.  Son  fouhait  fut  accompli  en  quelque  manière  j  car  Arnaud-Roger  de 
Comminges  prévôt  de  la  cathédrale  de  Touloufe ,  fut  en  effet  évêque  de  Tou- 
loufe :  mais  il  ne  fucceda  pas  immédiatement  à  Hugues  Mafcaron. 

Le  roi  Philippe  le  Hardi,  que  nous  avons  laifîê  à  N  if  mes,  prit  la  route  du 
Vêlai,  8c  arriva  f  le  famedi  13.  d'Octobre  au  Pui,  où  il  féjournajufqu'au  lundi 
fuivant.  Guillaume  de  Montrevel  prévôt  de  l'églife  du  Pui  8c  les  chanoines 
lui  prélcnterent  les  clefs  de  la  ville  8c  du  cloître ,  parce  que  le  fiege  épifeo- 

5 al  etoit  vacant,  &  ce  prince  les  remit  à  Guillaume  de  Pontchavron  fenéchal 
c  Beaucairc.  On  prétend  que  le  roi  fit  alors  préfent  à  l'églife  du  Pui  d'une 
grande  croix  enrichie  d'une  partie  du  bois  de  la  vraie  croix  ,  8c  d'une  partie  de 
la  fainte  éponge. 

L'évêche  du  Pui  étoit  alors  vacant  par  la  mort  de  Guillaume  de  la  Roue?, 

3ui  étoit  décede  au  mois  d'Août  précédent, &  qui  fut  inhumé  dans  l'abbaye 
e  la  Chaizc-dieu ,  dont  il  avoit  été  moine.  Sous  fon  épifeopat  il  s'éleva  une 
grande  fédition  au  Pui ,  à  l'occalion  de  quelques  foldats  qui  y  pafloient ,  6c  qui 
avoient  pillé  la  campagne  des  environs.  Comme  c'étoit  un  jour  de  marché ,  le 
peuple  attroupé  attaqua  ces  foldats  8c  les  maltraita  extrêmement.  Le  baillif, 
te  viguier  8c  les  autres  officiers  de  la  juftice  de  l'évêque  ayant  accouru  à  la 
tête  de  quelques  archers ,  pour  mettre  la  paix,  voulurent  faire  conduire  en  pri- 
fon  les  plus  mutins  5  ce  qui  augmenta  la  fureur  du  peuple.  Elle  fe  tourna 
contre  ces  officiers ,  qui  furent  obligés  de  fe  réfugier  dans  l'églife  des  Cordcliers. 
Lesféditieux  les  y  pourfuivirent  :"le  baillif  fut  précipité  du  clocher  y  6c  les 
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z  tués  &  mis  en  pièces.  L'évcque  excommunia  auffi-tot  les  cou-  An.  1185. 

!  roi  aiant  pris  connoiflance  de  cet  attentat,condamna  par  fes  let- 

e  Paris  au  mois  d'Avril  de  Tan  1 177.  les  habitans  du  Pui  à  une 

rente  mille  livres  Tournois.  Il  priva  en  même  tems  la  ville  de  Tes 

;  la  garde  des  clefs  des  portes  &  des  fortercflès ,  du  conlulat ,  6c  enfin 

roits  qui  appartenoient  à  une  communauté.  Le  fénéchal  de  Beau- 

îna  au  fupplice  les  plus  criminels,  qui  furent  exécutés  devant  l'é- 

Jeiicrs.  La  ville  du  Pui  demeura  ainfi  privée  pendant  long-tems 

;ges. 

il  de  Beaucaire  qui  prononça  cette  fentence  ,  s'appclloit  Jean  de 
iume  de  Pontchavron  lui  avoit  fuccédé  au  commencement  de  l'an 
rin  d'Amplepuys  iiiccéda  au  dernier  en  1 184.  Garin  d'Amplepuys 
de  Villeneuve  de  Berc  dans  le  Vivarais ,  conjointement  avec  Guc- 
Maaan.  Il  eft  marqué  a  dans  l'acte  de  fondation ,  que  ce  lieu  s'ap-  a  nr.  in  th. 
avant  d'el  Pèrier  de  Bia  ,  &  qu'il  étoit  fitué  dans  le  territoire  de  «*.mj.*  J«» 
pendoit  du  domaine  de  cette  abbaye  ;  que  l'abbé,  au  nom  defon 
:  lelénéchal  au  nom  du  roi,  étant  convenus  de  pofleder  dans  la 
igc  cette  nouvelle  ville  ou  baftide ,  ils  en  jetterent  les  fondemens 
nbre  de  l'an  1 1 84.  en  y  érigeant  deux  pierres ,  en  fîgne  qu'ils 
:>ient  la  conftrucUon  y  &c  qu'enfin  ils  déclarèrent  qu'elle  feroit  nom- 
ve  de  Berc ,  fuivant  \as  articles  dont  ils  étoient  convenus.  Pierre  de 
leur  de  Langogne ,  Roftaing  feigneur  de  Puyault  ,  Pons  de  Ri- 
licr  chevaliers ,  Pons  lèigneur  de  Mirabel  &  Audegier  de  la  Roche 
its  à  cette  fondation.  Les  rois  Charles  VII.  &  Charles  VIII.  con- 
r'autres  dans  la  fuite  ce  pariage.  Telle  eft  l'origine  de  la  ville  de 
e  Berc  ,  qui  eft  une  des  plus  confidérables  du  Vivarais  &  le  fiege 
iu  bailliage  roial  du  bas  Vivarais  :  elle  eft  fituée  entre  Viviers  Ôc 
rois  lieues  de  la  première  &  à  deux  lieues  de  l'autre. 

de  la  Roue  évèque  du  Pui  eut  quelques  différends  avec  Armand  LXXVI. 
de  Polignac,  qu'il  termina  au  mois  de  Septembre  de  l'ani  173.  par  p*!ticomtï 

de  Garin ,  feigneur  de  Montaigu ,  &  du  for-doyen  du  Pui.  Le  de  Po%uc. 
condamné  à  taire  hommage  à  l'éçlile  du  Pui ,  de  tout  ce  qu'il 
en  fief,  fauf  fes  exceptions.  Guillaume  de  la  Rouë  renouvella 

mercredy  après  l'Epiphanie  de  l'an  ii73.(  1x74.)  avec  Armand 
de  Polignac  fils  &  héritier  d'Armand  III.  &  Odilon  de  Mercccur 
lende  le  confirma. 

II.  vicomte  de  Pob'gnac  mourut  au  plus  tard  au  commencement 

il  rut  inhumé  b  dans  l'égliië  du  château  de  Polignac.  Il  avoit  bcb*ir<m  iajl 

ment  en  nji.  &  déclaré  fon  éxécuteur  teftamentaire  Beraud  jS^1*'* 

[ereccur  fon  beau-pere ,  &  à  fon  défaut  Odilon  de  Mercœur ,  éve- 

le,  frère  de  ce  feigneur.  Il  eut  de  Beatrix  de  Mercœur  fa  femme , 

qui  étoit  mineur  dans  le  tems  de  fa  mort,  &  qui  lui  fuccéda  dans 

:  Polignac,  fous  l'autorité  du  même  Beraud  feigneur  de  Mer- 

:ul  i  Pons  doyen  de  Brioude  ,  chanoine  de  Paris  ,  de  Chartres, 

c  Mendc  &  du  Pui ,  &  feigneur  de  la  Voûte  fur  Loire  >  &.  deux 

*  ■ 

:vant  la  Toufliints  de  l'an  1183.  ou  le  lendemain  du  départ  du 
e  du  Pui,  le  chapitre  de  la  cathédrale  élut  pour  évèque  Pierre 
iiidiacre  de  Rodés,  qui,  par  une  modeftie  peu  commune  ,  rcfufa 
>n  clut  en  fa  place  Gui  IV.  du  nom ,  à  qui  Frédol  de  S.  Bonnet , 
,cque  d'Oviedo  en  Efpagne,  fuccéda  en  1 184. 

e  le  roi  en  partant  de  la  province,  établit  pour  fes  lieutenans  dans  le  LXxvir. 
"oulques  de  Laon  archidiacre  de  Ponthicu  dans  l'eglife  d'Amiens,  «* 
?  Paris  chanoine  de  Rouen.  Ces  deux  eccléfiaftiques  fe  qualifient  province. 
du  roi  de  France  &  fes  lieutenans  dans  les  parties  du  Touloufain 
dans  des  lettres c  qu'ils  donnèrent  à  Touloufe  le  famedi  avant  la  c*£* 
s  l'an  1 183.  (  1184.  ).  Suivant  ces  lettres  ils  confirmèrent  avec  J'^/hH n". 
icaumarchais,  fénéchal  de  Touloufe  ,  le  privilège  que  feu  Alfonfè  m* 
c  ville  avoit  accordé  à  fes  habitans,  de  ne  payer  dans  le  Touloufain 
Touloufain  de  péage  pour  chaque  Jaumée  de  poilîbn  qui  viendroit 
•  julcju'à  Touloufe  pour  l'ufâge  de  cette  ville. 


avec  les  principaux  lcigncurs  catalans  avec  qui  h  ciok  oroume  -,  «.  apres 
avoir  accorde  la  liberté  à  la  plupart  de  ceux  qu'il  avoic  fait  prilonniers  du- 
rant la  guerre  qu'ils  lui  avoient  déclarée  ,  il  la  rendit  auflî  enfin  à  Roger 
Bernard  comte  de;Foix,  leur  allié,  qu'il  tenoit  en  prifon  depuis  long-tems. 
L'infant  Alfonfe  ,  fils  du  roi  d'Aragon ,  engagea  eniuite  ce  comte  à  convenir 
Tr.f.17-  &  avec  lui  d'un  traité  *  de  trêve  pendant  trois  ans  four  le  pais  d'Vr^elet  ;  c'eft-à- 
v  dire  pour  la  vicomté  deCaftclbon ,  portion  du  diocclè  d'Urgel ,  dont  le  domaine 

appartenoit  au  comte.  Cette  trêve  fut  conclue  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 184; 
mais  le  comte  n'y  acquiefça  que  fous  le  bon  plaifir  du  roi  de  France ,  &  autant 
que  ce  prince  le  jugeroit  a  propos  -,  &:  l'infant  fe  réferva  de  (on  cote  le  confen- 
temcntdu  roi  fon  pere.  N  ous  avons  quelques  autres  monumensqui  prouvent,  que 
tochjtVA.  Roger  Bernard  comte  de  Foix  étoit  forti  de  prilon  en  1  iS-f.  Il  permit a étant 
|J*"*    à  Varcillcs  dans  le  pais  de  Foix,  le  9.  Juin  de  cette  année,  a  la  prière  de 
Brunillcnde  de  Cardonne  fa  mere ,  à  Braïde  abbeilè  de  Valnere  de  l'ordre  de 
Citeaux  dans  le  Touloufain ,  d'acquérir  pour  la  valeur  de  mille  fols  Touloulains 
dans  les  fiefs  &  arriere-fiers ,  pour  tenir  de  lui  &  de  fes  fuccellëurs  ces  ac- 
cb.  iê  T>ix  quilîtions  en  fief  honoré &  fans  a»(un  fervice.  Il  fit  hommage  «  le  9.  d'Août  fui- 

vanta  Aculeus  abbé  de  Lezat  pour  le  pariage  de  Lezat. 
lxxix.  Enfin  le  roi  ayant  achève  fes  préparatifs  pour  la  guerre  d'Aragon  ,  &  fait 
!Cmarchem"  équiper  f  une  puiflàntc  flotte  dans  divers  ports  de  la  Méditerranée ,  entre- 
rive  ATou-  autres  à  Gcnncs,  Marleille,  Aigues-Mortesôt  Narbonne,  où  il  rit  embarquer 
tend^Nar'  unc  Dran^c  tll,ant't{-  de  vivres ,  prit  Poriflame  à  S.  Denys.  Il  le  mit  en  marche 
«on*.  '  "  Pour  Touloule  après  la  fête  de  Pâques ,  fuivi  de  la  reine  &  des  principales  dames 
z  n  de  la  cour ,  qui  vouloient  gagner  les  indulgences  de  la  croifade,  des  princes  Phi- 
iifl.  thiit'u  ^'PPC  Charles  fes  fils,  de  |ean  Cholet  cardinal  légat,  &  de  la  principale  nobleflè 
ï44-6>/'f'  Françoîic.  Il  étoit  déjà  arrivé  àToulouicle  19.  d'Avril  S  :  il  défendit  alors  au 
!'f  fenechal  de  Périgord  ôc  dcQuerci ,  d'empêcher  l'abbé  ôt  les  moines  de  l'abbaye 
de  Montauban ,  (  aujourd  nui  cathédrale  ;  de  citer  leurs  lujcts  &  vallaux  a  leur 
zurtt.  mwuI.  tribunal,  &  de  les  juger  dans  les  cas  permis  par  le  droit.  Il  confirma  vers  le  même 
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le  Hardi  tic*  quelque  lejour  à  Narbonnc,  où  il  avoir,  établi  le"  An. n8f. 
s  général  de  Ton  armée  de  terre  &c  de  mer.  Les  milices  du  royaume    a  G'ft.  HU. 
ics  de  toutes  parts  aux  environs  de  cette  ville,  l'armée  de  terre  "Lr&  c^it% 
te ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  dix-huit  à  vingt  mille  chevaux  fie  de  plus   zJrTt.  ann»r. 
:  hommes  d'inianterie.  D'autres  b  prétendent  qu'il  y  avoir  plus  de    4  J7- 
ille  hommes, tant  à  pied  qu'à  cheval.  Elle ctoit  compofee  de  ce  ,^JS7/y* 
:  de  plus  diftingué  dans  la  noblcflè  Françoife  j  &  il  y  avoit  aufli  f  wr^v.iiO. 
étrangers ,  fur-tout  d'Italiens  ,qui  s'etoient  emprefles  à  l'envi  de  ^^^^ 
à  l'indulgence  de  la  croifade.  Quant  aux  forces  maritimes ,  on  nt\. 
flotte  que  le  roi  avoit  fiait  équiper  ,  ctoit  compofee  de  cent  b  ci.r.  s.p*hI. 
léres  U  d'un  plus  grand  nombre  de  vaillêaux  de  charge.  K*ri*»i  nid. 

jous  foyons  allures  que  toute  la  nobleflc  de  la  province  prît  part  Nobi^fl?de 


gneur  de  Mirepoix ,  Jean  de  Montfort  feigneur  de  Caftres ,  ou  à    c  v*n.  d$ 
x ,  aux  feigneurs  de  Lombers ,  à  Bernard  de  Comminges  &  Lam-  Jj£ 
ci  chevaliers ,  à  Guillaume  de  Voifins ,  à  Pcrrot ,  Jeannot  &  Gilles    J"  *'"**- 
moifeaux  frères ,  à  Jeanne  de  Voilins  ou  à  fon  lieutenant  à  Limous , 
:res  chevalier,  Guiot  de  Goloinh  damoifeau,  aux  enfans  de  feu 
Goloinh  &  de  Guillaume  de  Goloinh ,  à  Guillaume  &  Simon  de 
iliers,  à  Geraud  de  Campendu  &  Gaufrid  de  Varanes  chevalier, 
Jllc  damoifeau ,  de  fe  rendre  inceflâmment  auprès  de  lui  à  Carcaf- 
vaux  &  en  armes  pour  le  fervice  du  roi.  Il  leur  ordonna  quelques 
e  faire  provifion  de  vivres  &  autres  munitions  pour  trois  mois  dans 
de  la  cité  de  Carcaflonne ,  &  <£y  tenir  leur  garni/on  complettei  pour 
quel  ils  étoient  obligés  envers  le  roi  5  &  de  fe  tenir  neantmoins 
her  quand  ils  en  feroient  requis. 

de  ces  feigneurs  étoient  d'origine  Françoife.  Simon  de  Monforc 
feodé  les  terres  qu'ils  tenoient  dans  la  fénéchauflee  de  Carcaf- 
tition  de  fervir  pendant  trois  mois  de  l'année  dans  la  cité  de  Car- 

ils  avoient  leurs  maifons  :  ainfi  ils  occupoient  la  place  de  ces  an- 

ins  qui  étoient  tenus  au  même  fervice ,  &  dont  on  a  parlé  ail- 

ont  donné  l'origine  à  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  Morte-  dV.Uv.xvj, 
iffonne  t  qui  font  d'honnêtes  bourgeois  chargés  de  la  garde  de  n'lu 
xafïbnne ,  lefquels  jouiflent  pour  cela  de  divers  privilèges, 
aux  de  Touloufe ,  Carcaflonne  &  Beaucaire  joignirent  l'armée  c  e  2wit-  4» 
ête  de  la  nobleflè  &  des  milices  de  leurs  fénéchauflèes.  Il  paroît  S7' 
'Euftache  de  Beaumarchais,  fcnéchalde  Touloufe,  revint  dans  le 

paflage  des  Pyrénées.  Il  fut  prélènt  en  effet  le  y.  de  Juillet  de 
f  à  une  tranfa&ion  paûce  à  Tulmont,  auprès  de  la  Safiide  de  Ne-  ***** 

le  Querci ,  entre  Bertrand  vicomte  de  Bruniquel  &  Guillaume  S?™**"'  u 
1  fils  d'un  côté ,  &  Gui  de  Roy  chanoine  de  Reims ,  &  Gilles  Ca- 
îe  de  Meaux ,  commiflâires  du  roi  •>  fuivant  laquelle  ce  vicomte 
lerenc  au  roi  les  droits  qu'ils  prétendoient ,  à  caufe  du  château 

dans  la  forêt  de  Tulmont,  moyennant  quatre  cens  livres  Tour- 
,  que  les  deux  commhTaires ,  dont  le  dernier  fe  qualifioit  procu. 
\s  le  comté  de  Touloufe,  leur  affignerent  dans  la  même  forêt.  Ber- 
î  de  Lautrec,  Sicard  de  Montaigu  archidiacre  de  Montpezat 
e  Cahors,  Raymond-Amelius  de  Penne  chevalier,  Ifarn  deTau- 
u ,  Bernard  Sancii  juge  de  Mieux  &  des  parties  de  Gafcogne  ,  Ger- 
Drt  châcellain  de  Tulmont,  &c.  furent  aufli  préfens  a  cette  tran- 

nous  fçavons  que  Roger- Bernard  comte  de  Foix,  Aymeri  vi- 
?onne ,  &  le  feigneur  de  Luncl ,  à  la  tête  de  leurs  vafTaux ,  accom- 
roi  au  de-là  des  Pyrénées  j  &  nous  verrons  que  le  fénéchal  de 
rejoindre  le  roi  durant  le  cours  de  cette  expédition.  Aymeri  B  jj^jj^,* 
rarbonne  fît  prendre  les  armes  à  tous  les  habitans  de  la  cité  6c  mrt,.  i. 
és  au  defliis  de  14.  ansj  &  après  les  avoir  fait  aflèmbler ,  il  en 
ent  cinq  cens  ,  fe  mit  à  leur  tête  &  marcha  vers  le  RouflUlon. 
i  de  Majorque  &  feigneur  de  Montpellier  alla  joindre  le  roi  à 


rons  bien-tot,  de  s'afliirer  de  fa  perfonnc.  Le  roi  de  Majorque  deja  indiïpofé 
contre  lui ,  de  ce  qu'il  l'avoic  force  à  lui  taire  hommage  de  tous  les  domaines, 
retulà  de  lui  donner  du  fccours,  8c  prit  pour  prétexte,  que  s'il  le  failoit,  le. 
roi  ne  manqucroit  pas  de  fc  faiùr  des  terres  qu'il  avoit  en  France  :  il  refufa 
aufli  d'avoir  avec  lui  l'entrevue  qu'il  demandoit.  Le  rof  d'Aragon  réfblut  alors 
d'employer  la  force  8c  la  rulè  pour  s'aflùrer  du  Rouffillon.  Il  part  avec  un  corps 
de  troupes  d'élite  i  8c  étant  arrive  au  monaitcre  de  Xixena  en  Aragon, où  il 
falloir  garder  Confiance  fnlc  du  comte  de  Foix ,  qui  avoit  été  promife  en  ma- 
riage à  l'infant  Alfonfe  Ion  fils  aîné,  il  la  fait  transférer  au  château  de  Lérida. 
S  étant  enfuite  avance  dans  la  Catalogne  8c  le  Rouffillon,  il  entre  à  l'improvifte 
dans  la  ville  de  Perpignan  où  il  lurprendlc  roi  de  Majorque,  qui  ctoit  malade 
dans  Ion  paîais  ,  8c  le  fait  arrêter  ,  avec  la  reine  Elclarmonde  de  Foix 
fa  femme,  leurs  quatre  lils ,  Amalric  fils  d'Aymcri  vicomte  de  Narbonne,  le 
icigneur  de  Durban  8c  diveric^  autres  perfonnes  de  confidération,  quictoienta 
la  cour  de  ce  prince.  Il  fe  faille  en  même  tems  de  fes  meubles  8c  de  tous  fes 
threfors.  Heuieulcment  le  roi  de  Majorque  trouva  moyen  de  fc  làuver  pendant 
la  nuit,}  ar  un  conduit  loutcrrain:mais  il  rut  oblige  de  tailler  fa  femme  8c fes  enfans 
au  pouvoir  du  roi  lbn  frère,  qui  remit  la  reine  de  Majorque  entre  les  mains  de 
quelques  leigneurs  Catalans ,  parens  de  cette  princeiTe ,  8c  fît  conduire  les  infants 
dam  ion  pa.ais  de  Barcelone,  d'où  un  chevalier  du  diocèfè  de  Carcaflonne, 
nomme  Vidai-,  les  enleva  quelque  tems  après,  8c  les  amena  au  roi  de  Major- 
que leur  pere.  Celui-ci  les  donna  en  otage, pour  la  fùreté  de  fes  promenés,  au 
roi ,  qui  les  fit  conduire  à  paris.  Tous  les  autres  prifonniers  furent  emmenés  en 
Catalogne  8c  obliges  de  négocier  8c  de  payer  leur  rançon. 

Telle  ecoit  la  iïtuation  des  affaires  entre  les  rois  d'Aragon  8c  de  Majorque, 
leiointiê  brique  ce  dernier  vint  au  devant  du  roi  à  Narbonne,  pour  le  féconder  dans  fon 
'ïletcX  cxPC(iirion  &  Ic  conduire  dans  le  Rouffillon.  L'armée  s'étant  mile  en  marche 
en  Rouf-  arriva  devant  la  ville  de  b  Perpignan ,  que  le  roi  d'Aragon  avoit  abandonnée.  Les 
Siégeât  habîtans  firent  d'abord  — 1 —  J-£t    '-!  J-   '  1   - 
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ic  Montpellier  fus  fucccilcurs,  &  les  habitans  de  cette  ville  ^  de  An.ii8  y. 
des  lenéchaux  de  Beaucaire  fie  de  Carcalïbnne  j  en  forte  cju'en 
s'en  rcièrve  le  jugement  6c  à  la  cour  ,  avec  défenfe  aux  mêmes 
ien  attenter  contre  le  roi  de  Majorque  &  lès  officiers ,  tant  qu'ils 
de  rendre  la  juftice  conformément  au  droit  écrit  ,  6c  aux  coû- 

fe  à'Elne,  le  roi  »  réfolut  de  tenter  le  paflage  des  Pyrénées  au  lxxxîil 
$,  qui  étoit  le  paflage  ordinaire  6c  le  plus  aïfé  de  Rouflillon  en  ieît™mét$* 
is  la  dilpolition  du  roi  d'Aragon  qui  s'y  étoit  pofté ,  l'arrêta  j  fie  affiegea prend 
lanc  quelque  tems  fur  le  parti  qu'il  prendroit.  En  effet  il  étoit  F,ro"n3cG££ 
•après  de  U  cité  £ Elne  le  dimanche  après  la  quinzaine  de  la  Pen-  dc»c amiral  de 
dejuin>  l'uivant  la  déclaration  b  qu'il  donna  alors,  comme  il  kflotte- 
tirtment  des  mains  de  Roger- Bernard  comte  de  Foix  les  châ-  ^^fH 
Lordat ,  Montréal  6c  Montgrenier ,  pour  les  garder  à  Tes  frais  B 4 rein,  ibid. 
u'à  la  fête  prochaine  de  laTouflàints,  avec  promeflè  de  les 
tt  de  ce  terme.  Enfin  le  roi c  ayant  décampé  des  environs  d'Elne,  lKzur,t  Jn^i. 
>1  de  Paniflars  :  mais  il  rencontra  de  fi  grandes  difficultés ,  que  '-f- c-  **•  6°'  ' 
juvoir  forcer  ce  paflage,  il  rebrouflà  chemin,  6c  alla  camper  dtFeix 

Collioure  ,  dans  la  refolution  d'abandonner  fon  entrepnfe.  e*ifft  3. 
gieux  du  monaftere  d  de  S.  André  de  Suréda  auprès  d'Argelez.    c  céft. 
n ,  qui  étoient  tous  François  ou  natifs  des  environs  de  Tou-  ZuuU 
i  l'abbaye  de  la  Graflè ,  allèrent  alors  trouver  le  roi ,  6c  offri-  chron.s.r*»l. 
l'armée  par  le  col  de  la  Mancana ,  qui  leur  étoit  parfaitement  îiMrb- 
ant  paru  impratiquable  au  roi  d'Aragon,  netoit  gardé  que  TSX;NOrr' 

Le  roi  ayant  accepté  leurs  offres,  détacha  le  comte  d'Ar-  "',* 
ichal  de  Touloufe  avec  mille  chevaliers  8c  deux  mille  fergens 
ôapes  de  Languedoc ,  qui  fous  la  conduite  des  religieux  de 
s  domeftiques ,  firent  tant  de  diligence ,  qu'enfin  ils  gàgne- 

montagne ,  d'où  ils  chaflèrent  ou  taillèrent  en  pièces  cin- 
que  le  roi  d'Aragon  a  voit  poftés  pour  la  garder  fous  les  ordres 
n'as ,  qui  commandoit  à  Caftillon,  au  col  de  Bagnuls  6c  aux 
lli  qu'un  ancien  hiftorien  rapporte  cette  circonftance  c  dû  tMitntsn.im. 
tendent  que  ce  fut  le  bâtard  de  Rouflillon  qui  montra  au  roi    f  c*jt.  tbik 
onduifit  le  détachement.  Quoiqu'il  en  foitj  les  pionîers  ayant  llL,bii' 

chemin  6c  de  le  rendre  pratiquable  en  quatre  jours,  toute 
y  pafla  avec  les  chariots  6c  les  bagages  le  io.  de  Juin  j  6c  le 
nt  qu'il  n'y  avoit  plus  de  remède,  fut  obligé  de  fe  retirer, 
utilement  dedébufquer  par  quelques  détachemens,  les  trou- 
,  des  portes  dont  elles  s'étoient  allurées. 
rndant  crois  jours  fur  le  haut  de  la  montagne  de  la  Man- 
rpofèr  fes  troupes  :  étant  enfuite  defeendu  dans  la  plaine 

y  établit  la  communication  de  l'armée  avec  la  flotte,  qui 
j  port  de  Rofes ,  dont  elle  s'étoit  emparée ,  de  même  que 
la  cote,  fous  les  ordres  de  Guillaume  de  Lodéve  cheva- 
ince  ,  qui  en  étoit  amiral,  g  Le  roi  aflîegea  enfuite  la  ville  g  note,  ii/* 
•  du  Lampourdan.  On  prétend  h  que  durant  ce  fiege,  l'in-  J 

roi  d'Aragon,  vint  elcarmoucher  à  la  tete  de  506.  che-  f.,tj. 
Aes  avancées  du  camp ,  eompofées  de  mille  hommes  de 
a  600.  &  qu^ucun  n'auroit  échapé ,  fi  les  comtes  de  Foix 
chai  de  Mircpoix ,  Jourdain  de  Lille  6c  Roger  de  Com- 
j>uru  promptement  au  fecours  T  à  la  tête  de  toute  la  cava- 

La  ville  de  Peiraladefut  bien-tôt  obligée  de  fe  rendre  i 
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d'un  autre  coté  celles  de  Figueire  8c  de  Caftillon ,  6c 
urdan  jufqu'à  Befalu,  il  s'avança  vers  Gironne,  dont  il 
Je  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul  28.  de  Juin.  Il  permit  »  quel-   \cb.  ittoix 
omre  de  Foix,  de  faire  venir  à  l'armée,  pour  fon  ufage 
e  bled  de  fes  terres  du  diocèfe  de  Càrcaflbnne.  kG(^  Thiï 

oie  mis  k  une  forte  garnifon  dans  Gironne  fous  le  com-  ni.  &  tom, 
ond  Folch  vicomte  de  Cardonne ,  brave  chevalier,  qui  '"^/jj*^, 
»nfe  j  en  forte  que  le  fiege  fut  long  6c  difficile.  D'ailleurs  zwit.iM, 
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harcelée  à  (on  paffage  par  les  Aragonois,  qui  firent  périr  beaucoup  de  monde, 
&  s'emparèrent  de  la  plupart  des  équipages.  Par  malheur  une  pluie  continuelle, 
qui  furvint ,  caufa  de  nouvelles  difficultés.  Enfin  le  roi  ayant  franchi  le  paûage, 
arriva  à  Perpignan  }  6c  après  avoir  fait  fon  teitament ,  il  mourut  dans  cette 
ville  le  y  d'Octobre  *  de  l'an  i  xS  5.  Ainfi  finit  lès  jours  le  roi  Philippe  III.  die 
le  Hardi,  au  retour  d'une  expédition ,  qui ,  fuivant  les  mefures  qu'il  avoit  prifes, 
devoit  lui  réuflyr  tout  autrement  *  prince  vrayement  recommandable  par  plufieurs 
excellentes  qualités ,  mais  fur-tout  par  fa  pieté  ,  fon  amour  pour  la  juftice  Se 
pour  l'ordre ,  Se  enfin  par  fa  fermeté  à  foutenir  les  droits  de  fa  couronne.  Il 
rit  voir  entr'autres  cette  fermeté  à  l'égard  d'Edouard  roi  d'Angleterre,  qui  étant 
fon  vaflal  pour  le  duché  d'Aquitaine,  ne  mettoit  dans fes  chartes,  ou  ne  per- 
mettait de  mettre  dans  celles  de  cette  province  ,  que  l'année  de  fon  régne, 
fans  faire  mention  de  celui  du  roi  de  France  fbuverain  du  pais.  Philippe  or- 
donna b  au  fénéchal  de  Touloufe  de  défendre  de  la  part  à  ce  prince  de  mettre 
ainfi  l'année  de  fon  régne  >  &  quoique  Edouard  s'appuiât  fur  l'exemple  de  Ray- 
mond VII.  Se  d' Alfoniê  fon  fuccclleur  ,  comtes  de  Touloufe ,  le  roi  ne  voulut 
jamais  fc  defiiter  de  fes  prétentions ,  Se  il  fallut  qu'il  fe  fournît.  On  a  déjà  re- 
marqué que  la  province  a  l'obligation  à  Philippe  le  Hardi,  de  la  confervation 
de  fes  privilèges ,  Se  du  premier  ctabliflèment  de  fon  parlement. 

Jacques  roi  de  Majorque,  qui  n'avoit  jamais  quitté  Philippe  III.  depuis  leur 
jonction  à  Narbonne  j  lui  fit  faire  des  obfeques  magnifiques  dans  fa  ville  de 
Perpignan,  après  quoi  Philippe  IV. dit  le  Bel,  fils  Se  lucccileur  de  Philippe  UL 
prit  le  commandement  de  l'armée  i  Se  ayant  tait  léparcr  du  corps  du  roi  fon 
pere  les  chairs  Se  les  entrailles  ,  de  la  tète  &.  des  os,  il  fe  mit  en  marche. 
A  fon  arrivée  à  Narbonne  ,  il  fit  inhumer  les  chairs  c  dans  la  cathédrale  defaint 
Juft  de  cette  ville,  &  y  fit  élever  quelque  tems  après  un  magnifique  tombeau 
de  marbre  blanc.  Il  fonda  d  de  plus  en  1  a  S  8.  dans  la  même  eglile  un  anniver- 
fairc  pour  le  roi  fon  perc ,  &.  if  aflîgna  pour  cela  vingt  livres  de  rente  fur  les 
domaines  de  la  féncchaulTéc  de  Carcaflonne,  il  emporta  avec  lui  les  oflemens 
qu'il  fit  inhumer  dans  l'abbaye  de  S.  Dcnys.  Quant  au  cœur  Se  aux  entraiiles, 
le  premier  fut  mis  dans  l'églifê  de  S. Jacques  des  frères  Prêcheurs  de  Paris,  Se 
les  autres  furent  inhumées' dans  l'abbaye  de  la  Noc  de  l'ordre  de  Citeaux  en 
Normandie.  Le  tombeau  de  Philippe  le  Hardi ,  qui  étoit  dans  l'ancienne  cathé- 
drale de  Narbonne,  fut  transfère  *  dans  la  nouvelle  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1344.  Jean  duc  de  Normandie ,  fils  aîné  du  roi  Philippe  de  Valois,  qui  com- 
mandoit  alors  dans  la  province ,  donna  à  cette  occafion  deux  cens  livres  Tour- 
nois à  l'églife  de  Narbonne.  On  voit  encore  dans  cette  églife  le  tombeau  de 
Philippe,  dont  nous  donnons  ici  le  deilein. 

Pierre  III.  roi  d'Aragon  ne  furvécut  pas  long-tems  au  roi  Philippe  le  Hardi. 
Il  reprit  avant  fa  mort  la  ville  de  Gironne,quc  le  fénéchal  de  Touloufe,  qui 
"n  étoit  gouverneur ,  lui  rendit  le  1 1.  d'Octobre ,  après  avoir  obtenu  la  liberté 
de  fe  retirer  en  France  avec  la  garnifon.  Pierre  III.  mourut  le  onze  de  Novem- 
bre de  Tan  11  8t.  Alfonfe  fon  fils  aîné  lui  fucceda  dans  le  royaume  d'Aragon , 
îc  Jacques  fon  hls  puîné  dans  celui  de  Sicile.  Le  premier  étoit  alors  occupé  à 
a  conquête  du  royaume  de  Majorque,  fur  le  roi  Jacques  fon  oncle,  à  qui  le 
oi  d'Aragon  avoit  déclaré  la  guerre ,  pour  le  punir  de  ce  qu'il  s'e toit  uni  avec  le 
oi  de  France:  mais  rien  ne  fut  capable  de  détourner  le  roi  de  Majorque  de  cette 
imon,  qu'il  continua  d'avoir  avec  le  roi  Philippe  le  Bel. 

Ce  dernier  donna  g  à  Narbonne  le  9.  d'Octobre  de  cette  année  une  charte 
n  faveur  de  Robert  duc  de  Bourgogne.  Il  fê  rendit  enfuite  à  Carcallbnne,  où 
I  fit  quelque  féjour ,  pour  donner  ordre  aux  principales  affaires  du  royaume.  Il 
ad  relia  des  lettres h  le  1 8.  d'Octobre  aux  barons,  chevaliers,  confuls  Se  com- 
munautés des  villes,  aux  prélats  des  égliies ,  aux  chapitres  &  couvens,  Se  à 
ous  les  clercs  Ce  laïques  des  fénéchauflees  de  Touloufe ,  Carcaflonne  ,  Beau- 
aire  Se  Rouergue,  pour  leur  fignifier,  qu'il  avoit  donné  commiflion  â  Pierre  de 
lontbrun  archevêque  de  Narbonne  Se  à  Gui  de  Lévis  fèigneur  de  Mirepoix , 
?  recevoir  en  fon  nom  leur  ferment?  de  fidélités  de  les  vinter ,  avec  ordre  d'a- 
ûter  foy  à  çe  qu'ils  leur  diroient  de  fa  part.  Philippe  le  Bel  fcellâ  ces  lettres 
i  fceau  dont  il  le  fèrvoit  avant  fon  avènement  à  la  couronne,  parce  qu'il 
avoit  pas  encore  fait  faire  un  fceau  royal,  comme  il  le  marque  danscette  charte. 
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Jn  archevêque  de  Narbonnc  mourut*  le  30. 'de  May  de  An.i  28$; 
rcs  fa  mort,,  les  chanoines  dcNarbonne  ne  pouvant  s'ac-  Arc*e^"  uci 
d'un  fuccelïèur,  déférèrent  l'élection  au  pape  Honoré  IV-  àeNàri>o3n* 
d'Anagnîe  prévôt  de  S.  Orner:  mais  le  nouvel  élu  ayant  JjJJjJ  io 
ie  Narbonne,  le  pape  Nicolas  IV.  y  nomma  au  mois  de  \Cc*a.(hr, 
190.  Gilles  Aycclin  prévôt  de  l'églifcde  Clcrmont  en  Au-       *d-  *»  & 
de  Narbonne,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  avôit  envoyé  a  ^l'+fj"1*' 
les  affaires  d'Aragon.  Entre  les  eveques  de  la  province  de 
:  promus  fous  l'épifeopat  de  Pierre  de  Montbrun ,  ce  prélat 
de  Mars  de  l'an  1 185.  Bercnger  Guittard  archidiacre  de 
cette  ville ,  qui  avoit  (uccede  à  Berenger  de  Boullagues , 
nnée  précédente.  Il  reçut  le  24.  de  Mars  de  l'an  1 186.  le 
d'Hugues  Mafcaron  nouvel  évêque  deTouloufe,  &  le  13. 
de  Guillaume  deGardies  évêque  d'Ufez. 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Touloufe  avoit  fuccedé b  dans 
le  à  Bertrand  de  Lille -Jourdain  ,  mort  A  la  fin  du  mois  de  tnnd  d/un^ 
près  avoir  comblé  Ton  eglifêdefcs  bienfaits.  Bertrand  au-  J°ur<kin  eve- 
rment  le  clergé  de  cette  eglife  par  diverfes  fondations ,  Se  £3©.  Tou" 
•  avec  les  quatorze  chapelles  qui  l'environent.  Il  fit  aufli  con-  b  c*n.cbr.  u. 
Balma ,  qui  eft  la  mailon  de  campagne  des  évêques  de  Tou-  ,*  cJtdmim 
>rouve  tant  fa  magnificence  &  les  libéralités,  que  le  tefta-  /•  9^  &fii'. 
9.  &  non  en  1  28  5.  comme  on  le  prétend.  Par  cet  afte  il  fit  n^JJ??* 
es  tant  à  fa  cathédrale ,  qu'à  prefque  toutes  les  églifes  8c  à  c*u.»à.r\m% 
ie  la  province:  il  leur  légua  entr'autres  mille  calices  de  ver-  *  ,7, 
marc  chacun ,  pour  leur  être  diftribués.  Il  afligna  une  fomme 
cvaliers  lervir  à  la  Terre-fainte  pendant  un  an.  Suivant  le 
1  étoit  compoféc  de  douze  clercs  ou  chapelains ,  quatre  d&- 
îommes ,  douze  ecuyers  ,  trois  couriers  ou  mellàgers ,  divers 
rs ,  ôc  d'un  grand  nombre  de  bas  officiers  :  il  avoit  trois  me- 
ëur  es  loix  ifes  gages ,  &.  trois  bibliothèques  j  la  première 
conde  de  droit  canon,  &  la  troifiéme  de  théologie.  Il  légua 
lie  pauvres  6c  marier  plufieurs  filles ,  &  il  fit  des  legs  pour 
res  Tournois.  Il  inftitua  enfin  pour  les  héritiers  leseglilcs^ 
es  pauvres  de  fon  diocèfe  ôc  de  la  province  de  Narbonne: 
exécuteurs  teftamentaircs  l'archevêque  dcNarbonne,  Ber- 
iminges,  le  prévôt  &  le  chancelier  de  la  cathédrale  de  Tou- 
Lille  fon  frère,  le  fils  de  ce  feigneur,  6cc<  Son  argenterie  j 
rcs  fa  mort ,  monta  à  plus  de  mille  marcs.  Tel  eft  le  précis  du 
ind  de  Lille-Jourdain  evêque  de  Touloulè  ,  qui  voulut  être 
ceur  de  fa  cathédrale ,  où  fes  exécuteurs  teftamentaircs  lui 
t  le  grand  autel  du  côté  de  l'évangile ,  un  tombeau  de  cuivre ,- 
quatre  lions  de  même  matière  :  mais  il  a  été  confumé  eri 
de  l'cmbrafement  de  cette  églife.  Il  Tut  le  premier  évêque* 
ié  dans  fa  cathédrale  :  fes  predéceflèurs  juiqira  lui  avoienb 
ans  l'églifc  de  S.  Sernin. 

de  ce  prélat  11  s'éleva e  un  différend  entre  Bernard  comte  de  xcii. 
□té ,  &  Sicard  des  Bartes  chanoine  de  la  càthedrale  de  Tmi->    Afcbayé»  de 
otrc-Dame  de  Lombez,  comme  procureur  &  fvndic  de  l'é-  Locm^"A  ^ 
,  de  l'autre,  au  fujet  des  limites  èc  de  la  jurifdicrion  de  la  iom  d*M0n^ 
Les  parties  ayant  compromis  entre  les  mains  des  arbitres,  «î 
[entence  du  4.  de  Viffuë  du  mois  d'Avril  de  l'an  1 282.  déei- 
,  ot  Se  le  chapitre  de  l'eglife  de  Touloufe  pofîcderoient  la  ville 
>ez,  comme  un  allât  libre  &  franc;  que  cette  Ville  leur  de  Voit} 
e  monument  prouve ,  que  l'abbaye  de  notre-Dame  de  Lom- 
éte  érigée  en  évêché ,  étoit  alors  defïèrviepaT  dei  chanoines 
ceux  de  la  cathédrale  de  Touloulé ,  &  qu'ils  ne  faifoierit  ertn 
ie  corps. 

Ile-Jourdain  ,  évêque  de  Touloufe  ,  ordonna  dans  fon  tcftâ^  xchi 
>mmagc.it  de  lès  biens- ,  tous  ceux  qui  avoient  fbûflert  de  la1  seigneurs  de 
ntre  les  parens  :  il  ajoute  que  c'eft  pour  h  déehargé  de  * Jsu^ 


■ 
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■  confcïence ,  &  après  avoir  fait  tout  fon  poflible  pour  les  mettre  d'accord  Nous 
ignorons  quelle  etoit  cette  guerre  :  elle  s'éleva  peut-être  entre  les  héritiers  de 
'  l^rnard-Jourdain  III.  du  nom ,  ieigneur  de  Lille-Jourdain,  qui  ne  laifla*  qu'une 
*  nlle,&  Jourdain  IV.  frere  de  ce  Ieigneur  &  de  l'éveque  de  Touloufe 
^  Quoiqu'il  en  loit  Jourdain  IV.  ayant  iuccédé  à  Bernard-Jourdain  III.  fon  frere 
aine  dans  la  feigneuric  de  Lille-Jourdain,  mourut  vers  la  fin  de  l'an  1 188  & 
laifla  plulîeurs  enfans  de  Faydide  de  Cafaubon  fa  première  femme ,  &  de  Vac- 


&  Marguerite  femme  de  Gui  de  Comminges.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent' 
i  .  Bertrand  qui  cpoula  <  Allalide  de  Bourdeaux,  laquelle  s'etoit  déjà  remal 
rice  en  fécondes  noces  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 307.  avec  Pierre  deGrcillï 
vicomte  de  Bcnauges  &  de  Caitillon.  Bertrand  mourut  *  fans  enfans  &  avant 
l'agc  de  vingt-cinq  ans.  On  l'a  confondu  «  avec  Bertrand  de  Lille-Jourdain  fé 
nechal  de  Beaucaire ,  qui  etoit  d'une  autre  branche.  En  effet,  on  voit  un  a£e  f  du 
1 7.  de  Janvier  de  l'an  1 303.  (  1304.  )  fuivant  lequel  Jourdain  (  V. }  chevalier 
»  ieigneur  de  Lille,  déclare,»  qu'ayant  afligné  800  liv.  Tournois  de  rente  à  fei 
»  Bertran  i  de  Lille  damoifeau  fon  frere ,  pour  fes  droits  à  la  fuccelfion  paternelle 
»  &  Jeanne  femme  d'Amalric  vicomte  de  Narbonnc,  ayant  hérité  d'un  tiers  de 
»  cette  rente,  il  îivoit  reçu  fon  hommage.  »  Or  cet  acte  fut  palTé  en  pref-nce 
de  Bertrand-Jourdain  de  Lille  chevalier  lenéchal  de  Beaucaire,  Arnaud  de  Lille 
chevalier ,  &c  i°.  Jeanne  femme  d'Amalric  II.  vicomte  de  Narbonnc  dont  on 
vient  de  parler.  3°. Tiburge ,  qui  époufa  en  premières  noces  Gauthier  du  Follat 
Se  en  fécondes  Bernard  111.  comte  d'Aftarac.  4«.  Enfin  Gaucerande  qui  époufa 
par  procureur  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1  z8  j.  &  folemnellcmènt  au  mois 
de  Février  fuivant  Etienne  Colonne  feigneur  Romain.  Elle  eut  en  dot  tous  les 
biens  que  Jourdain  Ion  perc  polledoit  en  Calabre ,  &  trois  mille  livres  de  Tour- 
nois noirs. 

Jourdain  V.  feigneur  de  Lille-Jourdain  étoît  en  Italie  dans  le  tems  de  la 
mort  de  Jourdain  IV.  fon  père  :  il  donna  g  procuration  pour  prendre  pofllffion 
de  cette  feigneurie  ;  &  fes  procureurs  exécutèrent  fes  ordres  vers  la  fin  de 
Janvier  de  l'an  , 188.  (1189  )•  H  avoir  hérité  de  Faydide  de  Cafaubon  fa  mere 
de  la  vicomte  de  Calbllon  &  de  la  Ieigneurie  de  Cafaubon }  &  ce  fut  pour  cela 
quil  fit  hommage  h  au  mois  de  Mars  de  l'an  1  l8o.  au  roi  d'Angleterre  pour 
la  moitié  de  la  feigneurie  de  Dunes,  une  partie  de  celle  de  Fumcl  &:  quel- 
ques autres  fiefs  du  pais  d'Agenois.  Il  avoit  été  engagé  i  par  fes  parens  dans 
a  jcuncile ,  a  prendre  l'habit  de  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  de  Tou- 
Joule,  ou  il  avoit  vécu  durant  quelques  années ,  mais  fans  faire  profelïion  II 
quitta  cet  état  &  çpoufa  le  1  j.  de  Décembre  de  l'an  1  z7o.  Guiliclmetc  de 
Durfort ,  dame  de  Clermont  Soubiran ,  fille  de  Guillaume  &  petite-fille  de  Ra- 
tier  de  Durfort  damoiieaux.  Il  craignit  dans  la  fuite  que  fon  premier  cnffaee 
ment  ne  le  liât  -,  &  Bertrand  évèque  de  Touloufe  fon  oncle  commit  le  jeudi 
après  la  fete  de  S.  Nicolas  de  l'an  1 178.  Arnaud  abbé  de  S.  Sernin  de  Tou- 
loufe ,  pour  examiner  cette  affaire  &  en  informer.  Arnaud  après  avoir  obfervé 
toutes  les  formalités ,  déclara  ce  feigneur  libre  de  fon  premier  état  Jourdain  V 
de  concert  avefc  Çuillelmete  fa  femme ,  émancipa  k  le  1.  de  Juin  de  l'an  1 1 8  8* 
Bernard  Jourdain  leur  fils,  âgé  feulement  de  hJt  ans  ,  le  promit  en  mariage  à 
Marguerite  fille  de^ Roger- Bernard  comte  de  Foix,&  lui  fit  donation  de  tous 
les  biens.  L  ade  eft  date  du  château  de  S.  Sulpiçe  dans  le  Touloufain  en  pré- 
sence de  Raymond-Atonabbe  élu  &c  confirmé  du  Mas-d'Afil,de  Bertrand  Jour- 
iam  &  Guillaume  de  Rabaitens,  Guillaume  de  Marquefave ,  Geraud  de  Mau- 
:eon  Bertrand  de  Mafcaron ,  &  divers  autres  chevaliers  i  de  Floriande  Cafau- 
bon damoifeau,  &c. 

Jourdain  V.  tenta  enfuite  de  rompre  ce  mariage  -,  &  il  convint  le  jeudi  après 
a  fete  de  la  décollation  de  S.  Jcan-Baptifte  de  l'an  ,  z9i.  *vec  Elle  Taleiran 
ils  d  Archambaud  comte  de  Perigord  ,  de  marier  fon  fils  avec  Marquerofè 
ou  Marquiie;  hlle  du  même  Elie,  fuppofe  qu'il  pût  aifément  ,  fans  encou- 
rir la  note  de  parjure  ou  d'infamie  ,  révoquer  fes  conventions  qu'il  avort- 
âtes avec  Rogeç-Bernard  comte  de  Foix  &  Marguerite  fa  fille  }  à  condition 

*  •  j 
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en  doc  la  vicomte  de  Lomagne  avec  fes  dépendances:  An.i  2S5. 
refufa  d'y  confentir  i  en  forte  que  le  mariage  de  Mar- 
rnard-Jourdain  de  Lille  fut  célèbre  au  Mont  de  Marfan 
l'an  1  29 1 .  Se  Marqucrofc  fe  fit  rcligieufe  à  fainte  Claire 
V.  étant  à  Bourdcaux  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'an 
tgc  de  fon  fils  Jourdain  le  jeune ,  chevalier ,  avec  Cathe- 
Pierre  &  petite-fille  de  Jean  de  Greilli  chevaliers.  Ca- 
arc  atteint  i'àee  nubile,  non  plus  que  le  jeune  Jourdain 
lot  tous  les  biens  que  feue  Talafie  là  mere  pofledoit 
e  Bazadois ,  &c.  Leur  mariage  fut  célébré  à  Agen  le 
'an  1 199.  Jourdain  V.  eut  trois  filles  de  Guillelmete 
uiors,  qui  après  avoir  époufé  Raymond  vicomte  de 
donation  entre-vifs  en  1 196.  en  faveur  de  Bernard- 
>ilcau  fon  frerc,de  tous  fes  droits  fur  les  fuccelfions  de 
Faydide,  qui  époufacn  1 300.  Ermengaud  comte  a'Ur- 
d'Othon  d'Aure  1 1.  du  nom  vicomte  de  l'Arbouft. 
.  du  nom  feigneur  de  Lille-Jourdain  eut  entr'autres  en- 
!  Foix  fa  première  femme,  Mathe ,  que  Bernard  comte 
en  13 14.  en  troiliémes  noces.  Bernard-Jourdain  IV. 
ces  Berengcrede  Montcadc,  &  en  troifiémes  noces  Se- 
it  pas  d'enfans  de  Berengere  de  Montcade  -,  mais  il  laifla 
jnc  fille  pofthume ,  nommée  Indic ,  qui  époufà  Jean  de 
Couc. 

Dommingcs,  qui  époufa  Mathe  de  Lille-Jourdain  fille  de  xciv. 
it  »  le  IX.  de  fon  nom.  Il  ctoit  fils  de  Bernard  VIII.  &  petit  c^°^sJe 
ernard  VIII.  époufa  Laurc  de  Montfort  du  vivant  {lu  *xqtexvi. 
fon  pere.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  dernier ,  qui  fuccéda 
te  de  Comminges  à  Bernard  V  L  fon  ocre ,  ait  eû  d'au- 
fc ,  dont  on  ne  connoît  pas  la  rrtaifon.  Bernard  Vif. 
lu  comté  de  Comminges  en  faveur  de  Bernard  VHL-  f 

lui  en  fit  donation  entre-vifs  à  caufe  de  fon  extrême 
îême  tems  le  roi,  par  une  lettre  b  datée  du  dimanche  bitr.A»**. 
de  l'an  1194.  (  119J.  )  de  recevoir  ce  fils  à  l'hommage  Arm*t*'  >' 
mminges  &  fes  autres  domaines.  Nous  ignorons  l'épo- 
i  donne  c  plufieurs  autres  enfans ,  en  particulier  Pierre-  tsoTEMd. 
c  marièrent ,  Arnaud-Roger  éveque  de  Lombez ,  Jean- 
rtaguclonne,  enfuitc  premier  archevêque  de  Touloufe  ffc 
ux-ci  étoient  fils  de  Bernard  V 1 1 1.  &:  de  Laurc  de  Mont- 
confondu  les  femmes  du  pere     du  fils ,  on  a  confondu 
n  &  de  l'autre.  Nous  ne  connoillons  certainement  parmi 
i  VII.  comte  de  Comminges  que  Bernard  VIII.  qui 
Arnaud-Roger  d'abord  chanoine  régulier  <5t  prévôt  de 
iloufe,  &  enfuite  élu  cvêquede  cette  ville  en  1198.  &: 
i  II.  comte  de  Rodés  époufa  en  fécondes  noces.  Quant 
VIII.  comte  de  Comminges,  ôc  de  Laure  de  Montfort, 
t  l'an  1 300.  nous  en  parlerons  encore  ailleurs.  Telle  eft  la 
Jlle-Jourdain  &dcs  comtes  de  Comminges,  qui  vivoient 
c  &  au  commencement  du  x  1  v.  fuite  qui  jufqu'ici  n'a  pas 
îc  nous  avons  rectifiée  d  fur  divers  titres  &  monumens  au-    d  :bU. 
au  roi  Philippe  le  Bel  que  nous  avons  lauTé  à  Carcaflbnnc. 
oir  pafTé  quelques  jours  dans  cette  ville ,  prit  la  route  du    x  c  v. 
tc  à  Nifmes  le  jeudi  avant  la  fête  de  tous  les  Saints  (  25.  titm&ËBé^ 
îa  à  Raymond-Roger  de  Pailhas  la  pollcflion  du  lieu  de  la  3  Nifmes ,  à 
rvois,  que  le  roi  fon  pere  lui  avoit  donné  pour  500  liv.  de  ^ips*ijUP^ 
idemain  I  deux  autres  chartes  dans  cette  ville.  Il  ordona  facrcriRcjms. 
néchal  de  Carcalfonne  6c  à  fes  autres  officiers,  de  rendre  tCmrui.cM. 
lté  de  Foix  les  châteaux  de  Foix  ,  Montgrenier  ,  Lordatôc  Vî?.*kii. 
te  avoit  remis  au  feu  roi  fon  pere.  Il  déclare  de  nouveau 
que  n'ayant  pas  encore  fait  faire  de  nouveau  fceau  depuis 
iniftration  du  royaume ,  il  les  avoit  fait  (ce lier  de  celui 
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Jonc  il  le  fervoit  auparavant.  Par  l'autre  charte  il  alfigne  quatre  vingts  livres 
Tournois  de  rente  dans  la  lénéchaulîec  de  CarcalTonne  à  Raymond  de  Pon- 
tons chevalier,  pour  les  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus  en  Aragon.  Philippe 
le  rendit  enluite  à  Alais  j  &  il  y  donna  *  le  dimanche  jour  de  la  îctc  des  apô- 
tres S.  Simon  5c  S.  Judc,  huit  deniers  Tournois  par  jour  de  penfion  à  Marie 
veuve  d'Hervé  maître  (^artillerie  * ,  qui  étoit  mort  en  Aragon  au  fervice  du  roi 
fon  père.  Nous  apprenons  que  ce  prince  ctoit  au  Pui  en  Vêlai  le  vendredi  2. 
de  Novembre  delà  même  année,  d'un  ordre  qu'il  y  donna  alors  au  fcncchal 
de  Carcallonnc,  de  payer  à  Guillaume  de  S.  Martin  chevalier  la  penfion  an- 
luclle  de  cinquante  livres  Tournois  :  &  il  naroît  par  là  qu'il  paflà  la  fête  de 
ous  les  Saints  au  Pui.  On  allure  b  qu'il  offrir  alors  à  l'cglile  de  notre-Dame 
'e  cette  ville  un  calice  dor  d'un  grand  prix.  Enfin  ce  prince  ayant  continué 
>n  voyage  fe  rendit  en  France  ,  &.  flic  facré  à  Reims  le  6.  4e  Janvier  de  l'an 
iu  G, 
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RE  V1NCT-HVITIÈME, 

Hilippe  le  Bel  n'avoic  que  dix-fept  ans  lorfqu'il  fucceda 
au  roi  Philippe  le  Hardi  fon  pere  :  fa  prudence  &  fa 
fageflè  fuppléerenc  au  défaut  de Vâge.  Il  auroit  bien  voulu 
continuer  par  lui-même  la  guerre  d'Aragon  6c  de  Cata- 
logne :  mais  les  affaires  de  l'état  l'en  empêchèrent  j  & 
il  le  contenta  d'abord  de  fe  tenir  fur  la  défenfive  &  de 
veiller  à  la  fureté  des  frontières.  Ceft  pour  entrer  dans 
ces  vues,  que  Jean  de  Burlas  fénéchal  de  Carcalfonne 
ordonna  1  au  mois  de  Janvier  de  l'an  iz86.  à  tous  les 
feigneurs  territrs  du  pais ,  de  pourvoir  inceflamment  de 
munitions,  les  maifons  qu'ils  avoient  à  Carcaflonne ,  &  à 
a  fénechauflee  de  fe  tenir  prêts  à  marcher  au  fervice  du  roi. 
t  faite  en  préfence  de  l'archevêque  de  Narbonne  j  &  parmi 
urent  cités  nommément ,  on  trouve  Lambert  &  Simon  de 
:  Voifins,  Etienne  deDardieres,  Guillaume  ôejean  d'Arcis 
er  de  Codayroux  damoifeau  y  Pierre  de  Polanh  damoifeau 
de  Lombers  >  Jean  de  Sornay  &  Jean  de  la  Rivière  cheva- 
icur  de  Mirepoix ,  Guillaume  de  Thurey ,  Ancel  Joris ,  & 

H 


An.i  1S6. 
I. 

Les  Arago- 
nois  font  un* 
defeente  fur 
les  côtes  de  La 
province . 


a  Omi.  de 
Mtntftll.  fin. 
il  Cétef.  31 
tvnt.  n.  4. 


regagna  les  galères  avant  la  nuit,  aprcs  avoir  mis  le  feu  au  heu  de  Sengnan, 
n'ayant  perdu  que  fept  hommes  de  pied  dans  fa  coude.  Il  débarqua  le  lende- 
main au  grau  d'Agdc ,  où  il  s'empara  de  toutes  les  barques  qui  s'y  trouveront. 


11  partagea  enfuite  fçs  troupes  en  deux  corps  •>  Se  s'étant  mis  à  îa  tête  du  pre- 
mier, il  prit  d'affauc  la  ville  d'Agdc ,  fit  palier  par  le  ril  Je  lepee  tous  les  ha- 


ler 

bitans,  depuis  l'âge  de  quinze  ans  jufqu'à  foixante,  Se  pardonna  à  tous  les  autres t 
de  même  qu'aux  femmes  Se  aux  enfans  :  il  rit  mettre  le  tèu  à  la  ville ,  Se  n'épar- 
gna que  l'évcché  Se  la  cathédrale.  L'autre  partie  des  Aragonois  marcha  vers 
Vias  qui  fut  pris  de  force' Se  mis  au  feu  Se  au  pillage,  ainfi  que" tous  les  en- 


mes.  Roger  Doria  fejournà  quatre  jours  au  port  d'Agde ,  pendant  lelquels  il 
continua  de  courir  Se  de  ravager  le  pais  :  enfuite  il  fit  voile  vers  Aiguës  mortes, 
où  il  s'empara  de  tous  les  bâtimens  qu'il  rencontra  dans  le  port.  Il  revint  au 
grau  de  Lcucate,  Se  s'y  faille  de  vingt  batteaux  chargés,  qu'il  envoya  à  Bar- 
celone. Il  en  fit  autant  au  grau  de  Narbonne ,  où  il  arriva  à  la  pointe  du 
jour.  Il  rentra  enfin  au  port  de  Barcelone  charge  d'un  riche  butin. 

Le  roi  voulant  prendre  la  revanche,  engagea  jacques  roi  de  Majorque  fon 
.gfWAi.  allié,  à  fe  mettre  en  armes  Se  à  porter  la  guerre  dans  la  Catalogne. Jacques,  *> 
'•»*•  qui  de  (on  côté  fouhaitoit  recouvrer  le  royaume  de  Majorque,  dont  le  roi 
d'Aragon  fon  neveu  l'avoit  dépouillé,  s'emprefla  de  lui-même  à  lé  mettre  en 
campagne.  11  palTa  les  Pyrénées,  s'empara  d'une  partie  du  Lampourdan,  & 
artiegea  Caftillon  :  mais  le  roi  d'Aragon  ayant  paru  à  la  tête  d'un  corps 
d'armée  ,  il  rr"ofa  l'attendre  ,  leva  le  hege  vers  la  fin  du  mois  de  Juin ,  Se  re- 
paflà  dans  le  Roulfillon.  La  noblcflc  delà  fénéchauflee de Carcallônne .  aue 

'rvit  fous 


me  mois 


,  que 
e  roi 


D"W  «*w      fënéchal  avoit  convoquée  c  pour  le  i.  du  me... 

*  de  Majorque  dans  cette  expédition.  Gui  de  Lévies  léigneur  de  Mirepoix , 
Jean  de  Montfort  feigneur  de  Caftres,  ou  fon  fénéchal,  les  feigneurs  de  Lom- 
bers,  Guillaume  de  Voifins  chevalier,  Pierre  de  Voiûns  Se  fes  frères,  Eufta- 
che  dame  de  Puivert ,  Jeanne  de  Voilins  Se  fon  lieutenant  à  Limous,'les  hé- 


i [)um«  de  lin  " 
-,i-Taiiloulc,  MoiUàv ,  R- 
T.^luflt  ta  droit*  nu'*  - 
•  .iACÛiioiflW  voimrer  pir .:. 
::m,  q;:!  ht  ennn  convenir  • 
:,  ::«ttcie,  qui  devoir  iv  r 
Uroi  ri:  vers  '  le  nu  :\ 
-juMcnt  de  Martin,- 
;;.^ruidC,Ci(rilk:iPi:i  u: 
;c  enve-va  au  commenâ'rr..:  : 
^ba  J:,^  le  raidi ur.c  - 
:.\y(\:^xczK,  la  paix  cr.:. 

bpi.TLpotcnt  aircs,  ;r . 
•vcti  poux  continuer  U  : 
•:.^i'ijcan  de  Buria* 
i  rs^tmtmk  laUr^. 
.iraotns  qu'ils  k  t'ui 
CB»ovcr  des  ckv.-.:;»> 


--sondant  le::,  de  !  v.:  . 

-x,icatuu>  Ses  autres  l.:;  .. 
•--H'sJiavoieittiCaru::  : 

'^fflperfonnc,cn  tu-. 
•^cjTouen  même  te-r.s  . 

*-îp»ir  de  Neflc ,  ccr.-  c; 
^jr quand  il  le  h  t 
^",fr.o:uiicc  de  luttant-, 

-ïsuviçnicrdcTouloujv-,e. 
-fwtiircrcftitucr  les 

fKfiuikjiitt  «tliio  ' 

ItAs*  A.,  n 
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l'allarme  fur  nos  frontières >  car  Amalric  a  fils  aîné  &  An.i  2S6. 
/icomtc  de  Narbonne  fon  perc,  fit  mettre  en  armes  tous    «  Dom. 
île  au  mois  d'OAobre  fuivant,  pour  le  fervice  du  roi  fie  %%tftt'Mj* 
m  té  :  mais  il  les  congédia  bien-tot  après ,  fur  la  nouvelle 
oient  retirés.  Le  roi  b  pour  reconnoître  Jcs  lerviecs  de    b  Atth.  d* 
t  entièrement  fon  amitic ,  fie  donna  main-levée  au  mois  M^Mviiuit 
ui vante,  de  la  garnifon  que  le  fénéchal  de  Carcaflbnne 
rbonne,  pour  l'obliger  à  payer  les  frais  des  fergens  qui 

ville  fit  le  palais  vicomtal  durant  fa  prifon.  Il  ordonna 
néchalde  remettre  la  ville  de  Narbonne  à  Aymeri,  dans 
2  étoit ,  lorfqu'il  en  avoit  pris  le  gouvernement ,  fie  avant 
mte. 

re  s'entremit  pour  nioyenher  la  paix  entre  les  rois  de       11  . 

Il  pàfïa  la  mer,  6c  fe  rendit  à  Bourdeaux  pour  être  plus  pou/b'pâfc? 
ier.  Il  confirma  dans c  cette  ville  le  zj.  de  Janvier  de  l'an  «""pues,  l© 
:  Jean  de  Greilli  ion  fénéchal  en  Aquitaine  étoit  convenu  ^g^^0^' 
:  de  Tan  1184.  avec  les  procureurs  des  confuls  fie  corn-  connétabie 
.ue,  Moillac,  Rabaftens,  Montauban,  Gaillac,  Lille  fie  d™"£ndeot 

les  droits  qu'elles  dévoient  payer  par  tonneau  de  vin,  Vincc.  pr°" 
:nt  voiturer  par  la  Garonne  jufqu  a  Bourdeaux.  Il  Ce  donna  c  Hit.  de  via* 
rit  enfin  convenir  d  au  mois  de  Juillet  les  rois  de  France  fie  M 

...  I     o   j    o  1  o    J  V.LsFAill* 

e ,  qui  devoir  commencer  le  8.  de  Septembre  ,  fie  durer  pen-  «niMi.deT.to. 
fit  vers  c  le  même  tems  un  voyage  en  Gafcogne,  fie  s'a-  1  f- i6-&M. 
t  de  Marfan ,  dans  le  deflèin  d'aller  enfuite  à  Bayonne  con-  t*'"''*™/' 
:.Caftille  :  mais  cette  conférence  n'eut  pas  lieu.  ■&f*i'  "'^ 

au  commencement  de  l'année  fuivante  f  deux  lécats ,  qui  ,ZkrU-  MnnMt* 
e,  6e  fe  rendirent  a  Bourdeaux,  pour  négocier  de  concert  eN*ngùe'br. 

:terre^  la  paix  entre  la  France  fie  l'Aragon.  Le  roi  d'Ara-  ■ 

:nipotentiaires i  mais  il  n'y  eût  rien  de  conclu,  fie  le  roi  fit     1  î87- 
ir  continuer  la  guerre  d'Aragon,  après  l'expiration  de  la  * ZuT«-  *M. 
à  Jean  de  Burlas  fénéchal  de  Carcalîbnnc,  de  contraindre 
erriers  de  la  fénéchauûee,  àréiider  en  perfonne  dans  la  cité  Mentpea'  fin. 
noins  qu'ils  ne  fuflênt  malades }  fie  il  déclara  que  dans  ce  cas*  Ac'*«.>.f#«. 
3yer  des  chevaliers  à  leur  place.  Le  fénéchal  avoit  prévenu  4* 
tant  le  11.  de  Février  de  cette  année  à  Gui  de  Lcvis  lcigneur 
ous  les  autres  leigncurs  du  pais ,  de  pourvoir  dans  quinze  jours 
voient  à  Carcallonne ,  de  provilions  de  guerre  fie  de  bouche , 
1  perfonne ,  en  chevaux  fie  en  armes  pour  le  fervice  du  roi. 
•ya  en  même  tems  Robert  duc  de  Bourgogne  fie  Raoul  de 
•  de  Nèfle ,  connétable  de  France ,  pour  commander  dans  la 
juand  il  le  faudroit  contre  le  roi  d'Aragon.  Ils  h  donnèrent  bpr.^St. 
aalité  de  lieutenans  du  roi  dans  les  parties  du  Touloufain ,  au 
,uier  de  Touloufe ,  de  fe  tranfportcr  dans  les  baftides  royales 
c  reftituer  les  biens  qui  pouvoient  avoir  été  ufurpés  fur  les 
ftiques  fie  laïques ,  depuis  l'union  du  comté  de  Touloufe  au 
;  duc  de  Bourgogne  fie  le  connétable  de  France  font  qualifies, 
urs  ,  lieutenant  du  roi  dans  le  fais ,  dans  les  articles  »  que  le  «  f  h- dt  Toi*- 
ite  de  Foix  préfenta  au  roi  contre  Gucrin  d'Amplepuis  féné- 
ne ,  qui  en  vertu  d'une  commiiïïon  qu'ils  lui  avoient  donnée , 
m  ordinaire  ,  avoit  condamné  ce  comte  comme  contumax , 
qu'on  prétendoit  qu'il  avoit  commis  contre  les  officiers  royaux, 
cterre  fie  d'Aragon  dans  une  entrevue  qu'ils  eurent k  à  Oleron  k  an*. 
cment  de  Septembre  de  l'an  1187.  traitèrent  de  la  paix  du  ^ 
;life  fie  le  roi  de  France.  Les  deux  légats  fe  trouvèrent  à  la 
1  y  convint  de  certains  articles  pour  la  liberté  de  Charles  II. 
:  le  roi  d'Aragon  détenoit  prifonnier.  On  projetta  une  trêve 
ns  laquelle  le  roi  de  Majorque  devoit  être  compris ,  avec  fes 
lion  fie  de  Cerdagne  :  mais  ce  projet  s'évanouit ,  fie  le  roi  donna  DJm.de  mH- 
Dccembre  aux  fenéchaux  de  Touloufe ,  de  Carcallonne  fie  de  ptf.  finef.  d* 
courir,  à  fes  dépens,  avec  les  gens-d'armes  du  païs,  le  roi  de  cn*"'  *• f"*' 

Hij 
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Majorque  fon  très  cher  oncle ,  fi  le  roi  d'Aragon  faifoit  quelque  entreprife  fur 
es  états  •>  6c  de  le  ravorifer ,  en  cas  qu'il  voulut  lever  des  troupes  dans  les  trois 
cnechauflees ,  nonobstant  la  défcnlè  qu'il  leur  avoit  faite  précédemment  de 
caire  la  guerre.  Il  paroît  par-là  que  le  roi  avoit  d'abord  accepté  la  trêve. 

Jacques  roi  de  Majorque  réftdoit  alors  dans  fa  feigneurie  de  Montpellier. 
;l  confirma*  dans  cette  ville  le  18.  de  Juin  de  cette  année  le  privilège  que 
e  roi  fon  père  avoit  accordé  à  l'abbé  de  S.  Tiberi  de  vendre  à  Montpellier 
ine  certaine  quantité  de  bled  fans  payer  aucun  droit.  Pons  de  Canillac  b  abbé 
d'Aniane  prétendoit  que  ce  prince  lui  devoit  l'hommage  6c  à  fa  communauté 
pour  le  territoire  de  Celle- neuve  6c  les  étangs  fitues  dans  la  paroifïè  de 
S.  Paul  de  Frontignan.  Raymond  de  Montrerrier  lieutenant  du  même  roi  à 
Montpellier,  compromit,  en  fon  nom,  de  ce  différend ,  entre  les  mains  de 
Haymond  de  Bouflagues  prévôt  de  Maguelonne,  qui  rendit  une  fentence  ar- 
bitrale. 

Les  frères  Mineurs e  6c  les  frères  de  nôtre-dame  du  Mont-Carmcl  tinrent  à 
Montpellier  en  1 287.  les  chapitres  généraux  de  leurs  ordres  lous  les  aulpices 
du  roi  de  Majorque,  feigneur  de  cette  ville i  les  premiers  à  la  Pentecôte,  6c 
les  autres  à  la  fin  du  mois  de  Juillet.  Les  Carmes  firent  un  décret  à  ce  cha- 
pitre, pour  prendre  deschappes  blanches  au  lieu  des  chappes  barrées  de  brun 
5c  de  blanc  qu'ils  portoient  auparavant  \  ce  décret  fut  confirmé  par  le  pape 
Boniface  VIII.  Leur  couvent  de  Montpellier  etoit  alors  un  des  plus  conlîdé-» 
•ables  de  l'ordre  *  6c  il  y  avoit  jufqu'à  cent  vingt  prêtres  fans  compter  les  clercs 
5c  les  frcrcs-lais.  C'etoit  un  collège  général  pour  les  études  ,  6c  il  y  avoit  fix 
profcflèurs.  On  tint  dans  ce  couvent  d'autres  chapitres  généraux  de  l'ordre 
;n  1175.  13*1  .1369.  6c  1420.  il  etoit  fituc  hors  delà  vjJleSc il  fut  ruine  en 

1  561.  durant  les  guerres  de  la  religion.  Ces  religieux ,  rentrèrent  dans  la  ville, 
5c  y  bâtirent  un  nouveau  couvent  en  1639. 

Le  roi  rétablit  en  12^7.  le  parlement  de  Touloufe,  que  le  roi  fon  pere  avoit 
inftitué  en  1  280.  6c  dont  la  tenue  avoit  été  interrompue.  Nous  avons  en  effet 
pluiieurs  arrêts  rendus  quelques  jours  avant  6c  après  la  fête  de  Pâques  de  l'an 
1  287.  par  Bertrand  de  Montaigu  abbé  de  Moiiiac  ,  maître  Laurent  de  Voifin  * 
:hefcier  de  Chartres,  6c  maître  Jean  de  Naufone  chanoine  de  Laon ,  clercs 
iu  feigneur  roi ,  &  tenant  four  lui  le  parlement  de  Touloufe.  Parmi  ces  arrêts , 
nous  en  trouvons  d  trente-neuf  pour  la  feule  viguerie  de  Touloufe.  D'aucres 
ont  adrefles  au  fénéchal  de  Carcallonne,  à  qui  on  ordonna  c  entr'autres ,  d'in- 
rbrmcr  fur  les  droits  que  Gaurrid  de  Varanes  chevalier,  connétable  ( ou  gou- 
verneur) de  Carcallonne,  àvoit  fur  les  fours  du  château  d'Aragon ,  6c  de  ren- 
voyer l'enquête  au  prochain  parlement  qui  devoit  fe  tenir  d  Touloufe  à  la  fête 
ie  S.  Michel  de  Septembre.  On  enjoignit  par  un  autre  arrêt  daté  du  premier 
de  Juin,  au  même  fénéchal,  d'informer  fur  les  entreprilcs  qu'Amalric,  fils 
d'Aymcri  vicomte  de  Narbonne,  6c  le  viguicr  de  ce  vicomte  avoient  faites  à 
nain  armée  fur  le  château  de  Nebian ,  au  préjudice  des  droits  du  chapitre  de 
a  cathédrale  de  Narbonne,  8c  de  mettre  ce  chapitre  fous  la  fauve-garde  du 
roi.  L'official  de  Narbonne f  avoit  déjà  employé  inutilement  les  cenfures  ec- 
:lelîaftiques  contre  le  vicomte ,  qu'il  avoit  excommunié  au  mois  de  Février 
de  l'an  1  285.  6c  il  avoit  enfuite  jetté  l'interdit  tant  fur  la  cité  6c  le  bourg  de 
Varbonne ,  que  fur  les  autres  domaines  d'Aymeri.  Il  avoit  renouvellé  cette 
enteneele  20.  de  Mars  de  l'an  1  287.  mais  toutes  ces  cenfures  6c  l'arrêt  du  parle- 
nent  de  Touloufe  ne  furent  pas  capables  de  l'arrêter  -,  6c  ayant  toûjours  con- 
:inué  fes  entreprifes,  le  chapitre ,  Ufté%*  vacant,  en  porta  des  plaintes  au  roi, 
qui  ordonna  à  la  fin  du  mois  d'Août  fuivant ,  au  fénéchal  de  Carcallonne ,  de  l'o- 
bliger à  en  faire  réparation  au  plutôt,  6c  de  mettre  de  nouveau  ce  chapitre  ^ 
bus  la  fauve-garde  du  roi.  ,jr 
On  trouve  s  deux  autres  arrêts  rendus  à  Touloufe  le  dimanche  avant  la  fainte 
Catherine  de  l'an  1  287.  à  la  demande  des  confuls  de  Gaillac  en  Albigeois ,  **~t. 
>ar  Laurent  de  Voifin  chefeier  de  Chartres ,  6c  Pierre  de  la  Chapelle  chanoine  i  i 

le  Paris  >  clercs  du  roi ,  tenons  pour  ce  prince  le  parlement  de  Touloufe.  Nous  com-  ^  «-  ■ 

•renons  par-là ,  qu'outre  les  parlemens  que  l'abbé  de  MoifTac  6c  fes  deux  col-  ;c  ty  * 

i^ues  tinrent  à  Touloufe  aux  fêtes  de  Pâques  6c  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  jur 

e  cette  année  j  d'autres  commiifaires  en  tinrent  un  autre  après  la  S.  Martin*  *! , 
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pendant  plufieurs  années >  &c  on  voit  par  les  divers  arrêts  An.i 
i'autres  monumens  ,  qu'il  étendoit  fa  jurifdiction  fur  les 
louiè  ,  de  Carcadonne ,  de  Perigord  &.  de  Qucrci ,  &c. 
les  païs  compris  dans  ce  qu'on  appclloit  alors  la  Lan- 
idant  que  les  aJïàires  de  la  fcnéchauflèe  de  Beaucaire, 
lement  qui  fut  tenu  à  Paris  à  la  Pentecôte  de  l'an  1187. 
ns  lieu  de  conclure  des  différends  qui  s'élevèrent  entre  les 
1  les  fénéchaux  de  Beaucaire. 

que  ces  prélats  pretendoient  relever  de  l'Empire  &  ne       ,v-  : 
ouronne  de  France  }  &  que  les  fenéchaux  de  Beaucaire  v.w  il,  fe 
lire  avec  fermeté  tous  les  droits  du  roi  fur  tout  le  Vi-  fofimettenren- 
illaumcdc  Pontchavron  s'étant  rendu  lïàViviers  en  1  280.  £ 
1  fencchaullee ,  reçut  la  montre  des  gens  d'armes  du  païs.    a  v.  liv. 
-rs  prit  cette  action  pour  une  entrcprilè  fur  fa  jurildiction }  Jr*_ 
le  icnéchal  l'avoit  blellëe  en  pluueurs  chefs ,  il  confulta  uf.  dt  n-vut% 
onclut  d'une  commune  voix  d'excommunier  cet  officier  "  * 
i.  L'évcque  rendit  aulïï-tot  la  fentence  :  mais  le  fénéchal 
peine ,  ne  fut  pas  moins  ardent  à  foutenir  les  droits  du 
ponfe,  il  faille  fous  la  main  de  ce  prince  le  temporel  de 
s  evêquede  Viviers,  fucceflèur  de  Louis ,  demanda  grâce j 
îé  au  fénéchal  de  Beaucaire  de  lui  donner  la  main-levée 
e  prélat  promit  folemnellement  par  ferment  à  Guérin 
de  Beaucaire ,  par  un  a&e  date  de  Chateau-neuf  fur  le 
Avril  de  l'an  1 186.  (  1 187.  )  d'efter  à  droit  devant  le  roi 
aufquels  il  étoit  tenu  de  droit  ou  de  coutume ,  &  de 
•nne  au  prochain  parlement  de  Paris ,  aux  jours  de  la  lcné- 
.  Le  fénéchal  leva  enfuite  la  faifie  du  temporel  de  l'evé- 

r  à  rectifier  le  catalogue  des  évêques  de  Viviers.  On  met c     gmIL  ca*-. 
ipifcopal  de  cette  ville, Hugues  de  la  Tour  depuis  l*an 

maison  voit  par  ce  que  nous  venons  de  rapporter , que  «v«r.f. 
és  Hugues  furent  évéques  de  Viviers  dans  cet  intervalle, 
it  cet  evèché  en  1  z8  3.  Quant  au  furnom  de  la  Tour  qu'on 
tre  de  ces  deux  Hugues ,  on  n'apporte  aucun  monument 
ictoit  pas  du  moins  de  la  maifon  de  la  Tour  en  Auver- 
n  dit  dans  l'hiltoire  généalogique  de  cette  maifon.  Hugues 
]ue  de  Viviers  en  1x91.  Le  2.  d'Avril  de  l'an  1191.  R. 
corde  une  exemption  de  péage  dans  les  domaines  de  fon 
■  de  Valbonne  i  &  c'eft  ians  doute  le  même  que  Ray- 
/êque  de  Viviers  qui  fiégeoit  en  1194.  &  qui  acquit  le  ÀG*a.tbr.ik. 
e  Donzere  :  il  eut 1  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  ccoiumb.ibid. 
I ,  qui  le  mit  au  nombre  de  fes  confeillcrs f,  &.  lui  permit  f  ^luu.  mtf. 
Durs  à  la  monnoye  qu'il  faifoit  battre  dans  fon  château  de  7Si" 
ouvons  g  enfuite  frère  Guillaume  de  Folchet  évèque  de    g  DiJf<r  * 
îu  mois  de  Septembre  de  l'an  1  296.  &  qu'on  a  h  confondu  f,e'"{4o';"' 
al  car.  h&lMmktM. 
'Amplcpuis  pafla  au  mois  de  May  de  l'an  î  187.  de  la  vi. 
Je  Beaucaire  à  celle  de  fénéchal  de  Carcaflbnne  *  &  il  jgjggg; 
ornière  à  Jean  de  Burlas,  que  le  roi  avoit  élevé *  à  la  di-  recontreleroî 
(es  arbalétriers.  Comme  cette  nouvelle  dignité  empéchoit  f*neon  » 

,    /•      •       1        1      •   i  j     r-        iV        b  i-i        •    «ltun  voyage 

tre  le  lervice  dans  la  cite  de  Carcailonne ,  auquel  il  etoit  dans  u  pro- 
il  poflédoit  dans  le  païs  ,  le  roi  l'en  difpenfa  k,  8c  le  mit  en  ruic?:  *  f(* 
jgcroit  a  propos ,  par  des  lettres  données  a  Cnoih  le  ven-  fonne. 
de  tous  les  Saints  de  l'an  1188.  Quant  à  Guérin  d'Am-  ïV-hift.gm. 
16.  de  Décembre  de  l'an  1 187.  à  Gui  de  Lèvies  feigneur  £",.£'». 
le  Montfort  feigneur  de  Caftres ,  Guillaume  &  Pierre  de    k  D»m.  dt 
;an  &  Guillot  de  Voifins  damoifcaux ,  Lambert ,  Simon  JJïjjJl.^Jj 
rey  chevaliers ,  a  Géraud  de  Campendu ,  aux  feigneurs  de  «.  7. 
ne  d'Arcis  chevalier  ,  aux  enfans  de  Philippe  &  de  Simon  tKl*'J*)  t9nt' 
de  Lille  Se  à  Pons  de  Thélân  damoifeaux  ,  que  n'y  ayant 
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de  Quarante  à  dire ,  maigre  eux,  pour  abbé,  Ermcngaud  ouvrier  *  du  mo- 
nafterc. 

Le  roi  par  de  nouvelles  b  lettres  du  19.  de  Janvier  de  l'an  1 188.  ordonna 
aux  ienechaux  de  Beaucairc  &  de  Carcaflbnne  &  à  tous  lès  autres  fenéchaux , 
de  publier  dans  leurs  fcnéchaullccs ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  trêve  entre  lui  Se 
Alfonfe  £Ar.\y>n ,  avec  detenfe  à  tous  les  fujets  d'avoir  aucun  commerce  avec 
ceux  de  ce  prince ,  Se  ordre  de  laifir  tous  leurs  biens  qu'il  avoit  confifqucs. 
Il  fit  un  voyage  quelque  tems  après  dans  la  province;  Se  étant  à  Niimes  le 
lundi  avant  l'Afcenfion  (  3.  de  May)  de  cette  année,  il  fit  expédier  e  diverfes 
lettres.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  roi  n'entreprit  ce  voyage  que  pour  concerter 
le  roi  de  Majorque  fon  allié,  la  guerre  qu'ils  avoient  rélolu  de  recom- 


3  vec 


mencer  contre 


après  avoi 


ntre  le  roi  d'Aragon.  Nous  feavons  en  effet  4  que  le  roi  de  Majorque 
r  paflè  les  Pyrénées,  entreprit  le  ficgc  de  Cortavignon  dans  le  Lam- 
pourdan  au  mois  de  May  de  cette  année  -,  mais  Alronic  roi  d'Aragon  lui  ayant 
oppofè  un  corps  d'armée ,  il  fut  oblige  de  lever  le  fiége  Se  de  le  retirer.  Simon 
Briic-tctc  nouveau  fénéchal  de  Carcaflonnc  convoqua  après  la  Pentecôte  la 
noblellc  de  la  fénéchaulïëe'pour  marcher  avec  lui  au  lervice  du  roi,  fans 
doute  pour  la  mener  au  lècours  du  roi  de  Majorque  :  c'eft  tout  ce  que  nous 
fçavons  de  cette  expédition. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  dans  le  voyage  qu'il  fit  dans  la  province  en  1188. 
Çalla  à  Carcaûonnc,  où  il  fit  fon  entrée  'avec  la  reine  Jeanne  de  Navarre  fa 
femme.  Les  habitans  s'engagèrent  dans  de  grandes  dépenfes  à  cette  occafion , 
rr.f.M.d»  Se  lui  firent  un  don.  C'clt  ce  que  nous  apprenons e  d'un  arrêt  que  Bertrand 
de  Montaigu  abbé  de  Moillâc,  Laurent  de  Voifin  8c  Pierre  de  la  Chapelle  , 
qui  tendent  pour  le  roi  le  parlement  de  Touloufe ,  rendirent  le  11.  de  Décem- 
bre de  l'an  1188.  pour  ordonner  au  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  de  rendrejuftice 
aux  confuls  de  cette  ville,  qui  demandoient  que  les  clercs  tonfurés  fuflent  te- 
nus de  contribuer  «  aux  dons  &.  aux  dépenfes  qu'ils  avoient  faites  pour  le  roi 
*»  &  pour  la  reine ,  quand  ils  avoient  été  en  dernier  lieu  à  Carcaflbnne.  »  L'abbc 
de  Mohfac  &  fes  deux  collègues  rendirent  quelques  autres  arrêts  au  même 
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rres,  fous  prétexte  qu'il  avoit  ufurpé  fur  eux  le  clu-  An.i 
.ouilillon.  Cette  affaire  rut  portée  devant  le  cardinal 

en  France ,  qui  étant  à  Vau^irard  près  de  Paris  le  4. , 
188.  nomma  trois  abbés  pour  examiner  le  procès  & 
>cs  déclarèrent  nulle,  l'année  fuivante,  la  léntence  d'ex- 

cjue  le  roi  de  Majorque ,  fuivant  le  droit  commun , 
ile  de  Narbonne,  &  condamnèrent  les  chanoines  aux 

à  neuf  cens  livres.  Ces  derniers  appellerent  de  ce  ju- 
n  1  290.  nomma  trois  autres  commiflaires  pour  juger 

es  »  du  roi  Philippe  le  Bel  données  à  Orléans  le  len-    a  De*.  it 
,  ou  le  17.  de  May  de  l'an  1 1S8.  On  a  vu  qu'il  étoit  /<"• 
-  mois  :  ainli  il  partit  bien-tot  après  de  cette  dernière  7. 
"arcaflonne  doit  avoir  précédé.  Il  permit  par  d'autres 
le  mercredi  après  l'octave  de  l'Alfomption,  à  Aymcri  *  Areb.it  u 
de  faire  arrêter  dans  les  terres  où  il  avoit  la  haute 
•nt  des  vivres  ou  des  marchandifes  dans  les  états  du  roi 
.•urs  biens,  comme  étant  fes  ennemis  &  ceux  de  l'églife. 
}ues  jours  après  de  taire  exécuter  *  a  mort  les  Cata-  *  Jufticiare. 
•  dans  fes  domaines. 

int  un  nouveau  parlement  à  Touloufe  avec  Laurent  de 

Chapelle  fes  collègues,  à  la  fin  du  mois  de  Décem-  ,  * 

l  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Entre  les  divers  1189. 
ils  enjoignirent c  au  fénéchal  de  Pcrigord  fie  de  Querci ,  c  1*  croix  if 
ls  de  Cahors  dans  la  poflclfion  de  nommer  à  quelques  £/>  c*^?>,«- 
ît  d  le  fénéchal  de  Carcaflbnnc ,  de  faire  exécuter  l'or-  APr.t.t7.& 
is  >  donnée  pour  le  rappel  des  bourgeois  de  Carcaflbnnc  fà" 
its  >  fur  tout  ce  qui  regardoit  l'élection  des  confuls  de 
onnerent  de  punir  févérement  ceux  qui  appelleraient 
qu'ils  vouloient  injurier,  en  haine  du  roi  ou  de  la  re-  * Mafquarata*. 
donnèrent  le  mardi  veille  de  l'Epiphanie,  à  la  demande 
bnne,  deux  autres  arrêts,  dont  l'un  regarde  la  levée 
&  promis  au  roi.  Ils  ordonnèrent  au  même  fénéchal  le 
ne  ,  de  nommer  un  juge  particulier  pour  terminer  les 
1  lénéchauflèe.  Gilles  Camelin  6c  Pierre  de  Blanafque 
leurs  ou  confeillers,  au  parlement  que  l'abbé  de  Moiliàc 
\rent  à  Touloufe  au  mois  de  Décembre  de  cette  année. 
3s  deux  arrêts,  l'un  pour  défendre  au  vicomte  de  Nar- 
urifdicHon  ecclefiaftique^  8c  l'autre  pour  obliger  les  cc- 
s  de  contribuer  à  la  réparation  des  murs  de  cette  ville, 
Ire  du  roi.  Enfin  nous  trouvons  un  appel  interjette6  le  tArtb.it ni. 
an  1 189.  au  fénéchal  de  Carcaflonne,  oit  aux  feigneurs  dAh>' 
ufe  le  parlement  du  feizneur  roit  ou  au  roi  lui-même,  par 
s  confrairies  de  la  vifle  d'Albi,  entr'autres  de  celle  de 
des  véxations  qu'ils  prétendoient  que  le  viguier  d'Albi 

■ 

î  fe  donna  f  tant  de  foins  pour  ménager  la  paix  entre  Vi.li. 
îarles  II.  roi  de  Sicile,  que  ce  prince  detenoit  toujours  ^N^m!* 
îarles  en  fortit  à  la  fin  du  mois  d'Octobre  de  l'an  i*88.  ir..it arrêter pH- 
un  projet  de  paix  avec  le  roi  d'Aragon  &  d'une  trêve  aSScu™ 
1e  Sicile  vint  enfuite  en  France  pour  engager  le  roi  i  d'Aragon.  11 
;  n'ayant  pu  y  réuffir,  on  fe  difpola  de  part  6c  d'autre  à  £ût*nt 

,  1    r    1   .  J        .     2.      «...      r      ,.r^-,      1  droits  contre  le 

ir  les  frontières  du  Rouflillon  &  de  la  Catalogne.  Sur  finéfchai  de 
l'Aragon  envoya  des  ambalfadeurs  au  pape ,  que  le  vi-  Carcaflbnne. 
ît  arrêter  à  leur  paiîàge  dans  cette  ville ,  au  commen-  Jm£' 
6c  que  les  officiers  du  roi  firent  enfuite  renfermer  à  Nar-  zum.  »nn*i. 

c  prifon.  S'no''104* 
Narbonne  fignala  g  encore  vers  le  même  tems  fon  zèle    ^Dom.  jt 
.  Il  découvrit"  que  Bernard  de  Durban  chevalier  ,  ion  MmtptU.  vu. 
■s  intelligences  avec  les  fujet*  du  roi  d'Aragon,  &  qu'il  t^'^ 
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avoit  deflêin  de  favorifer  une  defcente  que  deux  vaifleaux  Aragonois  dévoient 
faire  fur  les  côtes  de  la  province ,  8c  il  le  fit  auflî-tôt  mettre  dans  les  fers. 
Cet  événement  eaufa  une  difpute  fort  vive  entre  le  fénéchal  de  Carcailbnne  6c 
le  vicomte  de  Narbonne.  Le  premier  écrivit  à  celui-ci  à  la  fin  de  Janvier  de  l'an 
j  289.  pour  réclamer  ce  prifonnicr ,  prétendant  qu'il  devoit  être  mis  dans  les 
priions  royales.  Le  vicomte  de  fon  coté  foûtint  les  droits  :  il  fe  fondoit  princi- 
palement lur  ce  qu'il  faifoit  garder  fa  vicomte  à  fes  dépens  contre  les  ennemis 
du  roi  ,  en  forte  qu'ils  n'y  avoient  encore  caufé  aucun  dommage.  Nonobflant 
les  railons ,  le  viguier  de  Béziers  mit  par  ordre  du  fénéchal  lous  la  main  du 
roi ,  la  cour  8c  la  jurifdiction  du  vicomte ,  8c  il  établit  à  Narbonne  des  offi- 
ciers royaux.  Aymcri  en  porta  des  plaintes  au  roi ■>  6c  ce  prince  défendit* au 
fénéchal  de  Carcailbnne  d'interdire  à  l'avenir ,  fans  un  ordre  fpécial ,  la  cour 
&  la  jurifdi&ion  du  vicomte  de  Narbonne  j  &  à  l'archevêque  de  Narbonne, 
à  fon  chapitre ,  à  l'abbé  8c  au  chapitre  de  S.  Paul,  de  procéder  dans  le  for 
eccléfialHque,  contre  ce  même  vicomte  fon  féaly  d'ufurper  les  droits,  &c.  Bernard 
de  Durban  fortir  enfin  de  prifbn  ,  &  il  fit  fa  paix  avec  le  vicomte,  qu'il  recon- 
nut en  1191.  pour  feigneur  de  la  portion  du  château  de  Lcucate  qui  lui  ap- 
partenoit. 

Amalric  fils  du  -vicomte  de  Narbonne ,  pafa  en  Italie  au  firvice  de  Cèglifie 
Romaine.  Pendant  fon  abfence ,  Bertrand  fils  de  feujourdain ,  feigneur  de  Lilfe- 
jourdain  chevalier ,  8c  de  Vacquerie  fa  féconde  femme ,  étant  venu  b  à  mourir  j 
6c  le  bail  ou  garde  -des  domaines  de  ce  feigneur  lui  appartenant ,  fuivant  les 
coutumes  de  France ,  le  roi  lui  donna  des  lettres  de  répi  ^  datées  de  Vincennes 
le  dimanche  après  la  S.  Remide  l'an  1189.  pour  rendre  l'hommage  auquel 
il  «toit  tenu  à  caufe  de  ce  bail. 

Amalric  accompagna  «■  Charles  II.  roi  de  Sicile,  au  retour  de  ce  prince  en 
Italie.  Comme  les  deux  célèbres  factions  des  Guelphes  8c  desGibellins  y  étoient 
fort  animées,  Charles  ayant  paûe  à  Florence  le  i.  de  May  de  l'an  1189.  ^es 
Florentins  qui  s'étoient  déclarés  pour  le  parti  des  Guelphes ,  le  prièrent  in- 
ftament  de  leur  donner  un  capitaine  expérimenté  pour  les  commander  dans  la 
guerre  qu'ils  ne  cefloient  de  faire  aux  Gibellins ,  ennemis  du  pape.  Charles  crut 
ne  pouvoir  faire  un  meilleur  choix ,  que  de  leur  donner  Amalric  fils  du  vicomte 
de  Narbonne ,  qu'il  créa  en  même  tems  chevalier ,  à  caufe  de  la  réputation 
de  iàgeilè ,  de  prudence  6c  de  valeur  qu'il  s'étoit  déjà  acquife.  Amalric  avoit 
amène  avec  lui  cent  chevaliers  de  la  vicomté  de  Narbonne  ou  du  relie  de  la 
province ,  qui  entrèrent  fous  fes  enfeignes  au  fervice  des  Guelphes.  S'étant  mis 
bien-tot  après  en  campagne ,  il  remporta  divers  avantages ,  6c  battit  entr'autres 
ceux  d'Arezze  dans  une  bataille  mémorable ,  qui  fe  donna  le  1 1.  de  Juin  fui- 
vant. Le  peuple  de  Florence  fut  fi  charmé  de  cette  victoire ,  qu'il  courut  en 
foule  au  devant  d'Amalric ,  qui  étoit  porté  fur  les  piques  des  foldats ,  le  cou- 
vrit d'un  drap  d'or ,  8c  lui  fit  une  entrée  magnifique  dans  la  ville.  Un  gc- 
néalogifte  moderne  le  trompe  en  rapportant  cet  événement d  à  l'an  1 199. 

Le  bruit  des  exploits  d'Amalric  de  Narbonne  engagea*  au  mois  de  Janvier 
de  l'an  1 190.  toutes  les  villes  du  parti  des  Guelphes ,  qui  s'étoient  liguées  fous 
le  titre  de  fociété  deTofca/.e,  â  l'élire  pour  capitaine  d'un  corps  de  450.  che- 
valiers qu'elles  mirent  fur  pied,  a  leurs  dépens ,  pour  continuer  la  guerre  contre 
les  Gibellins  pendant  un  an.  Dans  ce  nombre ,  il  devoit  y  avoir  trente  che- 
valiers ,  qu'on  appelloit  de  Couredo.  Ceux-ci  dévoient  avoir  déjà  donné  des 
preuves  de  leur  bravoure ,  6c  vieilli  dans  l'exercice  des  armes  :  ils  avoient  droit 
de  porter  des  éperons  dorés.  Bernard  d'Andufe  maréchal  d'Amalric  de  Nar- 
bonne étoit  de  ces  trente ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  chevalier  aux  éperons 
lorés.  Les  gages  de  chacun  de  ces  chevaliers  furent  taxés  à  un  florin  d'or  par 
our.  Cent  ioixante-dix  autres  dévoient  être  damoi féaux ,  gens  d'honneur  6c  de 
irobiré ,  aguerris  6c  courageux.  Les  gages  de  ceux-ci  furent  taxés  à  un  demi 
îorin  d'or  par  jour.  Moyennant  ces  gages ,  chacun  des  chevaliers  aux  éperons 
orés  devoit  avoir  6c  entretenir  un  bon  cheval  de  bataille ,  un  palefroy  6c 
n  rouflîn  \  6c  chaque  damoifeau  devoit  avoir  un  cheval  de  bataille  6c  un  roulfin. 
.es  cent  foixante-dix  chevaliers  dévoient  être  de  la  tangue  ultr amont aine ,  au 
hoix  des  communautés  qui  les  foudoyoient ,  excepté  huit ,  qui  furent  laines 
u  choix  d'Amalric ,  6c  un  gentilhomme  de  Volterrc,  qu'on  pria  ce  capitaine 
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n  les  deux  cens  cinquante  chevaliers  qui  reftoient  pou-  An.  1 289. 
feremment  de  la  langue  Latine  >  ou  de  toute  autre  langue  s  de 
acun  un  cheval  de  bataille  &  un  rouifin.  Amalric  fervit  avec 
itins  8c  les  autres  peuples  de  la  fociété  de  Tofcane ,  a  la 
ns  cinquante  chevaliers,  pendant  les  années  i  290.  &  1 29  i 

de  cette  dernière  année,  le  fyndic  du  peuple  de  Florence 
-  public  «  que  le  noble  &  magnifique  homme  lefeigneur  « 
;  l'illuftre  &c  magnifique  homme  le  feigneur  Aymeri  vi-a 

Nar bonne ,  capitaine  gênerai  des  chevaliers  de  la  Taille  «    *  Milnum  & 
rofeane^  depuis  le  premier  de  Janvier  précèdent  juf- «  S*7o7- 
îvier  fuivant,  avoit  parfaitement  rempli  les  engagemens  et  «««nieatum 

elles.  «Amalric  étoit*  de  retour  en-deça  des  Alpes  au  ^cl'^  Foix 
'an  1291.  fMifft'}. 
le  ment  en  Italie  que  ceux  de  la  maifon  de  Narbonne  fe  x. 

leurs  faits  d'armes  :  Amalric  feigneur  de  Perignan,  freré    Amalric  de 
b  dans  le  même  tems  dans  la  Terre-Sainte.  Il  avoit  laide  S2ïT £ 
le  les  domaines  à  un  feigneur  Efpagnol  nommé  Sanchc  ngnan  fax 
lipa  Ton  bien.  Le  roi  ordonna  le  lundi  après  l'octave  de  la  °utrcmer' 
i  188.  (  1  289.  )  au  fénéchal  de  Carcalfonne ,  de  mettre  en  ^J^^'/m 
>rocureur ,  qui  rendroit  compte  de  fa  geftion  au  même  étSut^.  T. 
de  Rodes  beau-frere  d'Amalric,  &  à  fes  autres  amis.  Nous 
ue  le  feigneur  de  Perignan  avoit  amené  avec  lui  Amalric  •.i.f.nST* 
a  âgé  :  car  quoique  ce  dernier  fut  encore  impuiere  au  mois 
m  1  280.  lorfqu'il  fut  promis  en  mariage  à  Ergulofe  fille 
d  Bocard  chevalier ,  qui  s'engagea  de  lui  donner  cinquante 
:n  dot  j  il  étoit  né  cependant  avant  l'an  1 274.  Alcayete  fœur 

fa  mère,  le  fit  en  effet  cette  année  fon  héritier  par  fon 
'erignan.  Amalric  leigncur  de  Perignan  promit  de  donner 
me  contrat  de  mariage  les  châteaux  de  Talayran,  Lac, 

tous  fes  autres  domaines  fitués  dans  la  Corbière  au  de-là 
:ur  fit  la  branche  de  Perignan  de  la  maifon  de  Lara-Nar- 
'ifée  en  plufieurs  autres. 

[ajorque c  profita  de  la  rupture  de  la  trêve  entre  la  Francé      x  t. 
nbla  un  corps  d'armée  dans  le  Rouflillon,  compofée  de  les    Suitft  d*'l* 
oblellè  de  la  province ,  qui  alla  fervir  fous  fes  enfeignes ,  Kmpc§7Ï£ 
ivrer  le  royaume  de  Majorque,  &  les  autres  états  qu'Ai-  ngon.  Les 
fon  neveu  lui  detenoit  toujours.  Etant  fur  le  point  de  palier  ^SScïït'jé 
/oya  défier  ce  prince ,  qui  étoit  alors  occupé  à  la  guerre  faire  une  def- 
fe  contre  le  roi  de  Caftille.  Il  entra  enfuite  dans  le  Lam-  c!nte.  f"r  . 

•  •       r      1  •   1        •  ha  1  cote  delà  pro- 

t  diverles  places  :  mais  le  roi  d  Aragon  ayaht  quitte  prom-  rince. 

res  de  la  Caftille  pour  venir  au  fecours  de  la  Catalogne ,    c  ce/i.  eem. 

n'ofa  l'attendre,  &  repafia  les  montagnes.  Le  roi  d'Ara-         c- *f». 
t  dans  la  Cerdagne  &  le  Capcir,  qui  appartenoient  au  roi  Uv.*.c.x9. 
étant  enfuite  retiré ,  ce  dernier  reparut  bien-tôt  après  au 
,  où  il  entreprit  le  fiege  du  château  de  Ribes,  qu'il  aban-  rm.eOiê* 
-tôt ,  pour  retournera  Perpignan ,  fur  le  bruit  qui  fe  répan- 
igon  marchoit  contre  lui.  D'un  autre  coté  les  Aragonois 
,  firent  d  mine  au  commencement  de  Juillet  de  vouloir  faire  iJfit  ju«jgg 

côtes  de  la  province  j  ce  qui  engagea  le  fénéchal  de  Car-  de  N*rb. 
ter  les  milices  du  pais  pour  s'y  oppofer  :  nous  ignorons  fi 
éprirent.  A  la  fin  du  mois  d'Octobre  c  fuivant ,  le  roi  de  cj*. p.  9U  ^ 
é  d'avoir  une  conférence  pour  la  paix  avec  le  roi  d'Ara-  fil- 
es de  la  Catalogne ,  le  roi  de  Majorque  écrivit  au  féné- 
\e  de  lui  envoyer  deux  cens  hommes  d'armes  de  renfort 
our  réfifter  à  ce  dernier  prince,  en  cas  qu'il  voulût  faire  quel- 
is  prétexte  de  la  conférence ,  fur  les  places  qu'il  avoit  con- 
en  Catalogne  j  &  comme  le  fénéchal  lui  avoit  demandé, 
lui  feroit  agréable  &  au  roi,  il  lui  répondit  qu'elle  ne  devoit 
i  l'un  &  à  fautre ,  fuppofé  qu'elle  eût  lieu ,  ce  qui  étoit  fort 
:'eftau  nom  &  aux  dépens  du  roi,  que  Jacques  roi  de  Ma- 

I 


la  langue  Provençale,  c'eît-à-dire ,  les  provinces  méridionales  du  royaume. 
t9.  Parce  que  c'clt  une  preuve  que  la  ville  de  Montpellier  étoic  alors  la  plus 
floriflànte  pour  le  commerce,  de  toute  cette  partie  du  royaume. 
Elle  l'étoit  aufli  beaucoup  par  fon  univerfité ,  en  faveur  de  laquelle  le  pape 
g*m  fir.  Nicolas  IV.  donna  A  une  bulle  au  mois  d'Octobre  de  cette  année-,  foit  pour 
f&fii  f  y  <^ta'5Ur  une  ^tu^e  générale  du  droit  civil  &  canonique  ,  de  la  médecine 
ou  B<mi*r,  &  des  arts }  foit  pour  preferire  la  manière  dont  les  ctudians  dévoient  recc- 
}rf^"f        leurs  degrés.  Quelques-uns  e  ont  prétendu  que  Nicolas  IV.  par  cette 
g."  *' *     bulle ,  infiitua  Pumverfitè  de  Montpellier  ;  mais  il  eft  certain  qu'on  y  enfeignoit 
'fiiJjM-  publiquement  bien  long-tems  auparavant  la  médecine  &.  le  droit  civiF,  & 
DmiMin,  ?ue  ^  on  y  ?rcnoit  des  degrés  dans  ces  deux  facultés  :  nous  ne  répéterons  pas 
i"        ici  les  preuves  que  nous  en  avons  données  ailleurs.  Tout  ce  qu'on  peut  donc 
dire,  c'eft  que  Nicolas  IV.  y  ajouta  la  faculté  de  droit  canonique  &  celle 
des  arts  ;  &  que  fa  bulle  eft  le  plus  ancien  privilège  apoftolique  pour  cette 
univerfité  j  fuppofé  qu'on  ne  doive  pas  regarder  comme  tels ,  foit  le  décret  que 
le  cardinal  évèque  de  Porto  légat  du  S.  fîege,  donna  en  1 120.  &  non  en  1 1  iOi 
^        ou  1 1  29.  comme  on  le  fuppoie  fauflêment,  pour  la  réforme  de  la  faculté  de 
>.&«it.   médecine^  foit  les  deux  lettres  du  pape  Clément  IV. 'touchant  celle  de  droit. 
fJwéhai        'con^rencc  projettéc  entre  les  rois  de  Sicile  &  d'Aragon  n'eut  pas  8  lieu. 
Mehin&ie      premier  fc  contenta  de  laiflèr  à  Perpignan  Guillaume  de  Villaret  prieur  de 
khai  de    S.  Gilles  de  l'ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem ,  qui  en  fut  enfuite  grand  maître  , 
"™»Ltt  a*ec  q»cl«|>»cs  autres,  pour  continuer  les  négociations  de  la  paix.  Enfin  le  roi 
aiapwin-  d'Angleterre  qui  s'en  étoit  rendu  le  médiateur,  fit  convenir  b  les  rois  de  France, 
mbwttw  d'Aragon  &  de  Majorque  d'envoyer  leurs  plénipotentiaires  avec  les  fiens  à 
ragon.      Perpignan ,  pour  convenir  des  infractions  qui  avoient  été  faites  à  la  trêve  de 
«r«.  .mut.  part  &  d'autre  ,  &  les  réparer.  Le  roi  nomma  Raymond  de  Montferrier  che- 
.£t.  n*.  yjjjçj.  ^  maîcre  pierre  Raymond  juge-mage  de  Carcaflonne  pour  (es  amba£- 
njmtr  ma.  Odeurs  $  &  le  roi  de  Majorque  donna  fà  procuration  à  cinq  autres  mimftrcs, 
Parmi  lefquels  étoit  Jacques  de  Bernis  profeflèur  en  l'un  &  l'autre  droit ,  &  fon 
"eutenant  à  MontpelUer.  Ces  plénipotentiaires  s'aflèmblerent  à  Perpignan  au 
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d'Angleterre  ,  de  Charles  de  Valois ,  &  du  roi  d'Aragon^ 
ec  le  roi  de  Sicile ,  qui  y  étoit  en  perfonne ,  convinrent 
x  au  mois  de  Février  de  l'an  1191.  par  l'entremife  des 
s.  Le  roi  de  Majorque  fut  enfuite  compris  dans  1  j  traité  j 
roic  rétabli  dans  la  pofleflion  du  royaume  de  Majorque, 
ouille  ,  à  condition  qu'il  le  tiendroit  en  fief  du  roi  d'Ara- 
iomaines.  Alfonfe  roi  d'Aragon  mourut  à  Barcelone  le 
fnivant }  &  comme  il  n'étoit  pas  encore  marié ,  Jacques 
e  lui  liiccéda.  Le  nouveau  roi  d'Aragon  différa  fous  di- 
îdre  le  royaume  de  Majorque  au  roi  Jacques,  fon  grand 
de  lui  en  faire  hommage,  lans  l'avoir  encore  recouvré, 
m  1*95.  mais  le  roi  de  Majorque  fit  *  en  même  tems  une  a  n*rtt* 
ontre  cet  hommage }  &  b  enfin  ce  royaume  lui  fut  rendu  en  y  f  • 

de  Pierre  de  la  Capelle  eveque  de  Carcaflonne,  que  le  b  v.  b*/**.. 
I  commiilàire  pour  cette  reftitution.  Au  refte  on  leva  «  hift.^éf.Avtn. 

clergé  de  la  province,  pour  les  frais  du  voyage  des  deux 

S  de  Ta  paix.  cAreh.itt*ll. 

i  engagèrent  Alfonfe  roi  d'Aragon  à  accélérer  la  conclu-  £J*xv. 
la  lieue  que  le  roi  conclut  contre  lui  à  Bayone  en  1 190.  Lecomtede 
Zaftifle.  Nous  ignorons  l'époque  précife  de  ce  voyage  de  £0^"!^- 
îafeogne  :  mais  il  paroît  que  ce  fut  vers  le  printems.  Ce  liciers  du  roi* 
ns  à  Paris  le  jeudi  après  la  S.  Barnabé  (ou  le  1  5.  de  Juin  )  J^/jJ'^JJ" 

y  adreflà  d  alors  fes  ordres  à  Simon  Brifè-tête  fenéchal  de  a 
mt  Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  dont  il  étoit  mécontent.  J'*Tcf'-ro,Jf 
int  e  jouir  d'une  autorité  prefque  abfoluc  dans  fes  domaines ,   'e  v. 
rnt  d'obéir  aux  citations  des  fenéchaux  de  Touloufe  &  B»m.  1.  %.  *. 
des  autres  officiers  du  roi,  &.  de  comparoître  à  leurs  tri-  **' n'*1* 
l'y  faifoient  appeller  5  mais  il  s'oppofoit  encore  à  main 

de  leurs  fentences  dans  fes  terres.  Les  deux  fénéchaux 
foûmettre,  s'avancèrent  avec  des  troupes  :  il  fè  mit  en 
,  fit  des  courfes  dans  les  terres  du  roi ,  &  mit  divers  Ga- 
lans  lès  places  fortes  ;  ce  qui  fit  craindre  au  roi  qu'il  n'eût 
;  avec  le  roi  d'Aragon  fon  ennemi.  Enfin  le  comte,  qui 
rouiller  avec  le  roi ,  qu'il  étoit  bien  aife  de  ménager ,  à 
tions  à  la  fuccelîlon  de  Bearn,  fe  fournit,  ou  fit  fcmblant 

convint  avec  le  fénéchal  de  Carcaflonne  d'un  traité  que 
\  Il  s'engagea  de  remettre  au  roi  deux  de  fes  châteaux  i 
ice,  qui  les  garderoit  pendant  quatre  ans.  z°.  Il  excepta 

que  le  fénéchal  lui  laiflà  la  liberté  de  garder  pour  fa 
omit  de  payer  deux  cens  livres  Tournois  tous  les  ans  pour 
ux  châteaux.  40.  Enfin  il  s'obligea  de  remettre  fon  fils  en- 
roi  ,  que  ce  prince  remettroit  enfuite  à  la  comteflè  \ 
,  laquelle  le  garderoit  pendant  quatre  ans  i  &  auroit  foin 
à  condition  qu'elle  s'oblieeroit  de  le  représenter ,  &  de  le 

fes  ordres ,  toutes  les  fois  qu'elle  en  feroit  requife.  Le  roi 
aité,  ordonna  au  fénéchal  de  Carcaflonne  par  fes  lettres 
c  fe  tranfporter  dans  le  comté  de  Foix  *  de  mettre  fous  fa 
teaux  du  païs  qu'il  jugeroit  les  plus  convenables }  &  enfin 
:  fils  du  comte ,  de  le  remettre  1  la  comteflè  de  Foix. 
que  les  affaires  que  Roger-Bernard  comte  de  Foix  avoit  à 
/ce  le  comte  d'Armagnac ,  au  fujet  de  la  fucceffion  du  Bearn ,  Gaftonvicom- 
ccommoder  plus  promptement  -y  &  c'eft  ce  qu'il  faut  repren-  j^'8"™'^? 
jafton  de  Moncade f  vicomte  de  Bearn  époufa  en  premières  t^,ra'*Ar- 
4aftas  comteflè  de  Bigorre  &  vfcomtefle  deMarian,&  en  magnaciuidif. 
le  Savoye  :  il  n'eut  pas  d'enfans  de  la  féconde ,  mais  il  laiflà  SS0?T&l'ié 
jremiere  jfçavoir,  i°.  Confiance  qui  époufa  fucceflîvement  faitappeiieren 
gleterre  &  Alfonfe  infant  d'Aragon,  dont  elle  n'eut  point  ****** 
;ucrite  qui  époufa  en  1151.  Roger-Bernard  comte  de  Foix,  f^rMium. 

pais  de  Nébouxan ,  dont  la  ville  de  S.  Gaudens  eft  la  capi-  J^J  '■ 14- & 
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•dangereufement  malade,  tic  Ion  teftament  le  i r.  d'Avril  de  l'an  r  290.  Il  y  dé- 
clara Conrtance fa  fille  ainée,  héritière  de  la  vicomté  de  Bearn ,  qu'il  nibftitua 
à  Marguerite  comteflè  de  Foix ,  conformément  à  la  donation  qu'il  avoit  faite 
à  cette  dernière  en  n26.be  donna  les  vicomtes  de  Brulhois  fie  de  Gavardan  à 
Mathc  comteflè  d'Armagnac  fa  troifiéme  fille.  Apres  fa  mort>  qui  arriva  le  z6. 
du  même  mois,  Guillemette  consentit  à  ces  difpoficions  :  mais  la  comteflè  d'Ar- 
magnac refufa  d'y  acquideer ,  quoiqu'elle  en  fût  requife  ;  c'eft  ce  qui  donna 
l'origine  à  la  querelle  des  mailons  de  Foix  fie  d'Armagnac  qui  dura  fi  long- 
tems ,  fie  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  fouvent  dans  la  fuite. 
Elle  fut  d'abord  pouflee  très-vivement.  Bernard  VI.  comte  d'Armagnac  fils 
x*»tu<br.  de  Mathe,  aceufa"  Roger-  Bernard,  comte  de  Foix,  detrahifon  à  la  cour  du 
roi,  fi:  le  fit  appcller  en  duel  devant  ce  prince ,  à  Gifors,  pour  la  fête  de  la 
Pentecôte  de  fan  1x93.  Les  deux  champions  étant  entrés  en  lice,  avoienc  déjà 
commencé  le  combat ,  lorfque  le  roi ,  à  la  prière  du  comte  d'Artois  le  fit  cefler 
&  frit  fur  lui  cette  affaire-,  c'eft-à-dire  qu'il  s'en  referva  la  connoùlànce  &  le 
wt-  jugement.  Un  hiftorien  «  de  la  maifon  de  Foix ,  qui  a  écrit  à  la  fin  du  xv.  fiéele 
rapporte  cet  événement  fous  l'an  1 194.  Il  ajoute  que  les  deux  champions  com- 
battirent à  chevals  que  le  comte  d'Armagnac  avoit  été  déjà  renverfè  du  lien 
lorloue  le  roi  fit  cefler  le  combat  à  la  prière  du  comte  d'Artois  ;  que  le  roi  le 
tira  lui-même  du  champ  de  bataille,  en  déclarant  que  par  cette  ceflition  il 
n'entendoie  rien  décider  en  faveur  d'aucun  des  deux  prétendans  à  la  fucceflion 
de  Bearn ,  laquelle  demeureroit  au  même  état  j  fit  qu'enfin  il  en  donna  des 
lettres,  qui,  ajoûtc-t-il,  font  confervées  au  château  de  Foix.  Le  roi  les  fit  ex- 

\  fo*"  *  EÏÏ^r*  b  ,demandc  du  conitc  dc  Foix  »  F"  en  enferver  une  mémoire pcrbraUe. 
!  turc.  Elws  font  datées  g  d'Orléans  le  u.  de  May  de  l'an  u96.  Leur  date  favo- 
t».?.7>î.  nie  le  fentiment  d'un  habile  hiftorien  *  ,  qui  allure,  que  le  duel  entre  les 
hu.,.m.  comtes  de  Foix  fie  d'Armagnac  fut  ordonné  par  arrêt  du  parlement  de  l'an 

uïL.  r  R°ger-Ber.nard  c,omte  de  Foix  prit  cependant  fes  mefures  pour  s'aflurer  la  ioirif- 

£  ?n'c  de  la  vlco,mtc  de  Bca™>  dont  il  fc  qualifia  toujours  vicomte,depuis  la  mort 
<-tfitfi\.t.  de  C-ialton  (on  heaivrwri»  Il  i(rri«ir  i  In  .  .  j«  1- u.  .  •  1. . 
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>it  juge  préfent  ou  abfênt.  Le  fénéchal  de  Carcaflonne  An.  119a. 
[e  mit  à  exécution  le  12.  d'Octobre  fuiyant. 

r  porta  a  d'un  autre  côté  fes  plaintes  au  roi ,  de  ce  que  le  ac*.*F»«", 

imc  vicomte  de  Bearn,  l'avoit  dépofledé  de  fa  ville  épif-  e*'Jf'lu 

lines.  Il  avoit  eu  recours  au  concile  de  la  province  b  d'Auch  b  ConcU.  t». 

lois  d'Août  de  l'an  1290.  &  le  concile  avoit  menace  le  j7^'  3  5  5  * 

:  fa  femme  de  les  excommunier,  s'ils  ne  reftituoient  in- 

ines  :  mais  ces  menaces  n'avoient  fait  aucune  imprellion 

na  c  à  Euftache  de  Beaumarchais  fénéchal  de  Touloufe,  cch.dtteix% 

rc  fous  fa  main  le  pats  de  Nébouzàn ,  qui  appartenoit  lbià' 

r  la  femme  j  le  fcncchal  exécuta  fa  commi/fion  au  mois 

191.  nonobftant  l'oppofîtion  de  Guillaume  de  Mauleon 

an  pour  ce  comte. 

lard  fe  voyant  d  à  la  veille  d'être  condamné ,  &  d'en-  d  7*r' dl,cb' 
1  roi ,  fit  agir  auprès  de  ce  prince  la  comteflè  fa  femme ,  v.c*t"i  mem. 

roi,  qui  obtinrent  fon  pardon  aux  conditions  fuivantes.  f> ni'&f't- 

par  des  lettres  datées  de  Paris  le  jeudi  après  la  fête  de 
m  1  290.  (  1291.)  i°.  d'aller,  en  expiation  de  fes  fautes, 
ans  à  la  Terre-Sainte,  avec  dix  autres  chevaliers  armés, 

prochain  en  un  an,  fous  peine  de  dix  mille  livres  Tour* 
au  roi,  en  cas  qu'il  y  manquât  -,  fur  quoi  il  donneroit  des 
io.  De  remettre  deux  de  fes  châteaux  entre  les  mains  du 
it  jufqu'aprcs  fon  retour,  pour  la  fureté  de  fes  promeflès, 
2ns  livres  Tournois  pour  leur  garde.  Le  roi  promit  de 
comte  dès  o^u'il  auroit  exécuté  ces  articles ,  &  il  lui  accorda 
out  le  paflcj  fans  cependant,  ajoute  le  roi  dans  fes  let- 

ami  tiennent  notre  parlement  de  Touloufe ,  difeontinuent  de 
fur  les  articles  pour  lefquels  il  a  été  ajourné  devant  eux , 
ifqu'à  ce  qu'il  ait  remis  les  deux  châteaux  &  fourni  des 

fénéchal  e  de  Carcaflonne,  s'etant  rendu  quelque  tems  e'M» 
de  Foix,  reçut  du  comte  le  château  de  Lordat  èc  celui  e^,d^*uc* 
e  Savartez,  avec  les  cautions  qu'on  éxigeoit  de  lui  pour    rhr.dts  eh 
:s  autres  articles.  Il  fit  expédier  le  même  jour ,  qui  etoit  T"*  '  IJ' 
le  l'an  1291.  des  lettres  tcftimoniales  de  l'obéillance  du 
l  au  roi  j  &  écrivit  au  fénéchal  de  Touloufe  8c  à  tous  les 
)i ,  pour  leur  notifier  que  Roger-Bernard  comte  de  Foix , 
c  de  Caftelbon,  ayant  accompli  ce  qui  étoit  porté  dans 
,  ce  prince  le  recevoit  en  fon  amitié ,  lui  permettoit  d'aller 
oit,  même  à  la  cour,  Se  défendoit  de  rien  attenter  contre 
fes  domaines  &  fes  fujets.  Roger-Bernard  fè  rendit  en  effet 
is  auprès  du  roi  j  &  la  il  y  donna  une  déclaration  vers  la 
M:  fuivant,  par  laquelle  il  fe  foùmcttoit  à  tous  les  ordres 
Dinettoit  de  les  exécuter.  Le  roi  content  de  fa  conduite, 
s  fuivantes  divers  repis  pour  fon  palfage  d'outrc-mer  j  6c 
i  entièrement. 

le  Montcéliard  fénéchal  de  Beaucairc,  ayant fexpofé  au  roi  xVin; 
ndroit ,  s'il  unifloit  à  fon  domaine  le  territoire  de  Peccais,  f0iYo°ma?ne 
«  le  diocefe  de  Nifmes ,  foit  à  caufe  de  fes  falines ,  foit  par  les  dîmes  de. 
î  du  port  d'Aigues-mortes,  ce  prince  lui  donna  çommiiîion  p^n^en"11 
n  i  290.  de  traiter  de  l'échange  de  ce  terroir,  avec  Bermond  échange  de 
ui  il  appartenoit,  &  de  procéder  à  fon  eftimation,  pour  B"™°^ufcz~ 

un  équivalent*  Le  fénéchal  ayant  trouvé  par  l'enquête,  ^rtr-A»*** 
^ccais  valoient  trois  cens  cinquante  livres  de  rente,  il  con-  i*»gutd.n.n% 

au  mois  de  Février  de  l'année  fui  vante  ,  &  affigna  à  Ber-  xix, 
&  villages  de  Remoulins ,  Pouvillac  ,  S.  Martin  de  Jon-  E^u"it^* 
ffênce  de  Pons  de  Bermond  feigneur  du  Caylar ,  Guil-  tc"  a™*  ànè- 

valicr  ,  &C.  chauflees  do 

>roche  parent  de  Pons  de  faint  Juft  évêque  de  Beziers,  qui  Sc3onïedt 
90.  les  conteftations  qu'il  avoit  depuis  lone-tems  avec  le  Seigneurs  de 

1  *  &  Caftrcs. 
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.  roi  touchant  l'étendue  de  la  feigneurie,  de  la  juftice  &  de  la  jurifdi&ion  qu'ils 
.avoient  l'un  &  l'autre  dans  cette  ville.  Pons  convint  àcefujet  d'un  accord* 
avec  Simon  Brifê-tête  fénéchal  de  Carcaflbnne,  &.  le  roi  le  confirma  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année.  Il  fit  pour  cela  à  ce  prince  un  don  de  trois 
.  mille  livres  Tournois.  Ce.prélat b  fonda  l'hôpital  de  Beziers,  &  mourut  en  1 29  3. 
après  trente  deux  ans  d'épifcopat ,  &  après  avoir  difpofé  de  la  baronie  d'Hierle , 
qu'il  avoit  acquife  de  la  maifon  d'Andufc,  en  faveur  de  Bernard  de  S.Jufl 
Ion  coufin.  Raymond  de  Colombiers  lui  fucceda ,  fit  agerandir  la  nef  de  fa 
cathédrale,  &  mourut  en  1194.  Il  eut  pour  fucccfleur  la  même  année  Be- 
rengcr  de  Fredol  abbé  féculier  de  S.  Afrodife  de  Beziers ,  chanoine  &  archi- 
diacre de  Narbonne. 

Simon  Brife-tête  fénéchal  de  Carcaflbnne  eut  en  1  290.  un  différend  avec 
le  fénéchal  de  Touloufe  ,  touchant  les  limites  de  leur  jurifdi&ion.  Jean  de 
Montfort  feigneur  de  Gaftres  s'étoit  attaché  depuis  long-tems  au  fervice  de 
Charles  I,  &.  de  Charles  II.  rois  de  Naplcs  &  de  Sicile,  qui  l'avoient  élevé 
à  la  dignité  de  comte  de  Squillace  &  de  Monte-Caveofo,  &  à  celle  de  cham- 
■  bellan  du  royaume  de  Sicile.  Jean  étant  venu  dans  fes  terres  d'Albigeois , c  fit 
un  procès  à  Amalric  vicomte  de  Lautrec ,  au  fujet  du  château  d'Ambres,  qu'il 
prétendoit  foûmettre  à  fa  mouvance ,  &  qu'Amalric  foùtenoit  dépendre  de 
celle  du  roi.  Il  empiétoit  auffi  fur  les  droits  du  même  vicomte ,  qui  poflèdoit 
avec  les  autres  vicomtes  de  Lautrec  le  château  de  la  Bruguiere  dans  le  Tou- 
loufain ,  fous  prétexte  que  le  roi  lui  avoit  accordé  que  fes  terres  fituées  aux 
environs,  vers  l'Albigeois,  {croient  tirées  du rellbrt  de  la  fénéchauflee de  Tou- 
Ioufe,  pour  être  attribuées  à  celle  de  Carcaflbnne  :  mais  le  roi  déclara  que 
par  cette  conceflion ,  fon  intention  n'avoit  pas  été  de  préjudicier  en  rien  aux 
vicomtes  de  Lautrec.  Il  conferva  toutes-fois  ces  terres  fous  le  reflbrt  .de  la 
fénéchauflee  de  Carcaflbnne  ,  &  ordonna  au  mois  d'Août  de  l'an  1 190.  au 
fénéchal  de  Touloufe,  d'informer,  conformément  À  l'ordonnance  des  gens  dut 
tendent  le  parlement  de  Touloufe ,  fur  les  violences  que  les  gens  de  Jean  de  Mont- 
fort  avoient  commifes  dans  ces  terres ,  dans  le  tems  qu'il  y  exerçoit  fa  jurif- 
didion :  mais  il  lui  défendit  de  l'exercer  fur  celles  que  le  même  Jean  de  Mont- 
fort  poflèdoit  en  Albigeois  au  de-lit  de  Peau  ,  (  c'eft-à-dire  à  la  gauche  du  Tarn  ) 
vers  Carcaflonne ,  &  lui  ordonna  de  les  laifler  au  fénéchal  de  Carcaflbnne. 

Jean,  de  Montfort  avoit  jufqu'alors  poflèdé  par  indivis  avec  Laure  femme  de 
Bernard  4e  Comminges  chevalier ,  fils  aine  du  comte  de  Comminges  ,  &  demoi- 
JeBc  Eleonor  de  Montfort  fes  focurs ,  les  biens  que  feu  Philippe  de  Montfort 
leur  pere,  &  Jeanne  de  Lévis  leur  mere,  avoient  poflèdés,  tant  en  France 
que  dans  l'Albigeois ,  le  Rafés,  l'Agadés  &  le  Narbonnois.  Eleonor  qui  époufa 
bien-tôt  après  Jean  V.  comte  de  Vendôme,  ayant  demandé  fon  partage ,  Jean 
&  Laure  le  lui  accordèrent  j  &  y  procederént  *  tous  trois ,  par  l'avis  de  Gui 
de  Lévis  feigneur  de  Mirepoix  leur  oncle,  &  de  deux  autres  arbitres.  L'a&e 
eft  daté  du  château  de  Roquecourbe  en  Albigeois  le  1 5.  de  May  de  l'an  1 290. 

On  a  pu  remarquer  qu'il  eft  fait  plufieurs  fois  mention  du  parlement  tenu 
.  à  Touloufe  dans  divers  ades  de  l'an  1 290.  Bertrand  abbé  de  Moiflàc ,  Lau- 
rent de  Voifin  chefeier  de  Chartres ,  Pierre  de  la  Chapelle  chanoine  de 
Paris ,  Gilles  Camelin  chanoine  de  Meaux ,  clercs  du  roi,  &  Pierre  de  Blanafc 
&Jean  de  Penne  chevaliers  tenant  le  parlement  à  Touloufe  pour  ce  prince, 
rendirent e  un  arrêt  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1288.  (1289.)  en  faveur  d'Alric 
de  Caftelpers  chevalier ,  que  les  confuls  de  Touloufe  avoient  fait  emprifon- 
ner ,  avec  défenfe  à  ces  magiftrats  de  connoître  des  affaires  des  nobles.  Nous 
avons  un  autre  arrêt f  rendu  au  mois  de  Jeanvier  de  l'an  1289.  (  1 290.  )  par 
•  Bertrand  abbé  de  Moiflac ,  Pierre  de  la  Chapelle  chanoine  de  Paris ,  U  Gilles 
Camelin  chanoine  de  Meaux ,  clercs  du  roi ,  tenant  le  parlement  de  Touloufe  pour 
ce  prince,  par  lequel  ils  lui  renvoyent  une  information  qu'ils  avoient  faite  par 
fon  ordre ,  touchant  quelques  acquittions  que  les  Carmes  de  Touloufe  avoient 
faites ,  dans  le  deflèin  d'agerandir  leur  couvent.  Il  devoit  8  fe  tenir  cette  année 
un  autre  parlement  à  Touloufe  trois  femaines  après  la  fête  de  tous  les  Saints  : 
mais  le  roi  jugea  à  propos  de  le  proroger ,  jufqu'à  un  mois  après  la  fête  fui- 
vante  de  la  Purification ,  conformément  à  l'ordonnance  faite  dans  fa  cour.  On 
voit  par-là,  que  le  roirégloit  au  parlement  de  Paris  les  féancesqui  dévoient  fa 
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buloufe.  Il  ordonna  en  même  tcms  au  fénéchal  de  Tou-  An.  i  ijt** 
e  prorogation ,  &  d'en  faire  avertir  le  fenéchal  de  Car- 
autres  qui  avoient  affaire  à  ce  parlement. 

juc  par  le  roi  fe  tint  3  à  Touloule  au  commencement  du  *&>r.d<B*r- 

ivante.  C  clt  ce  qui  paroit  1  °.  par  les  lettres  de  ce  prince    bsuI*  mf. 

s  la  tête  de  S.  Mathias  apôtre ,  &.  adreilèes  à  fes  chers  &  ^jjjjj 

le  parlement  de  Touloufe ,  pour  leur  renvoyer  la  décifion    31  °n   e  " 

ntre  les  chanoines  6c  le  vicomte  de  Narbonne  d'un  côte  ^ 

e  ville  de  l'autre.  i°.  Par  d'autres  lettres  b  du  roi  données  b  bmI**..  >m. 

les  Brandons ,  ou  le  premier  mardi  de  carême  de  la  même       f ' y6, 

r  aux  gens  tenans  le  parlement  de  Tou  1  oufe  , déjuger  def- 

caufes  d'appel ,  que  le  vicomte  de  Narbonne  ôeplufieurs 

lie  avoient  interjette  à  fa  cour ,  des  fèntences  du  lënéchal 

fi  ,  ajoute  le  roi ,  ces  causes  ne  font  pas  terminées  dans  « 

de  Touloule,  nous  les  renvoyons  au  prochain  parlemente» 

ofc  qu'on  tienne  un  autre  parlement  dans  cette  ville.  « 

•as  un ,  nous  les  renvoyons  au  prochain  parlement  qui  « 

>ur  être  terminées  au  jour  du  fenéchal  de  Carcallonne.  »  * 

rendre  que  le  parlement,  qui  s'étoit  tenu  aflïdument  à 

s  de  quatre  ans ,  n'y  étoit  pas  cependant  abfolumcnt  fixé  -, 

l  qu'il  s'y  en  tenoit  un ,  le  roi  donnoit  de  nouvelles  lettres 

ieut  confirmer  cette  réflexion  par  des  lettres  du  roi ,  qui 

i  avant  la  S.  Barnabé  de  l'an  1 190.  au  fenéchal  de  Car-  cArth  ieT*K 

:s  informations  fur  les  droits  que  l'abbé  de  Fontfroide  au  *N**, 

ic  exigeoit  dans  fes  fiefs ,  ôc  de  les  renvoyer  eu  à  fa  cour 

arlement  de  Touloufe. 

litres  parlemens  à  Touloufe  en  1191  l'un  après  Pâques, 
3ctobre.  Nous  avons  deux  arrêts  rendus  pendant  la  tenuii 

de  ces  arrêts,  donné d  le  lundi  après  foHave  de  /' Annon-  àArchMt^t\ 
ic  lundi  de  Pâques  3.  d'Avril.  «  Bertrand  abbé  de  Moiflac,  « 
oine  de  Meaux  ,  Jean  de  Fontaine  clerc,  &  Pierre  Flotte  c* 
parlement  de  Touloufe  pour  le  roi  de  France  »  ordonnent 
loufc  &.  à  celui  de  Périgord  &  de  Querci ,  d'exécuter  un 
ant  au  même  parlement,  qui  permettent  à  l'abbé  de  Mon- 
îelques  droits  feigneuriaux  que  les  officiers  du  roi  lui  difpu- 
drellé  e  au  fénéchal  de  Beaucairc ,  &  daté  du  vendredi  après  tBMrdin,cVr. 
1  eft  rendu  par  Aymcri  abbé  delà  Paix,  aliks  de  la  Sagne  s. 
:zc  )  Pierre  de  Montréal  clerc  de  Laon ,  Guillaume  de 
ans  &  Jean  du  Four  clerc  de  Paris ,  tenans  le  parlement 
roi  de  France.  Enfin  ces  mêmes  commiflaires  &.  trois  che- 
lement  de  Touloufe ,  rendirent  deux  autres  arrêts  au  mois 
ne  année.  L'un  le  lendemain  de  la  S.  Denys ,  pour  caflèr 
qui  avoit  été  nommé  conful  de  Touloufe,  &  l'autre  le 

Luc ,  pour  ordonner  au  fenéchal  de  Beaucaire  de  faifir  le 
î  de  Nifmes,  fuppofé  que  ce  prélat  ne  voulut  pas  révoquer 
qu'il  avoit  lancée  contre  les  confuls  de  cette  ville ,  parce 
is  les  clercs  dans  l'impofition  d'unfubfidc ,  qui  les  regardoit 
iqucs. 

nous  n'avons  aucune  preuve  bien  certaine  qu'on  ait  tenu  de     xx  r. 
rovince  jufqu'au  régne  de  Charles  VII.  Il  eft  vrai  qu'on  pré-  ^ *^f™fp^ 
nt  de  la  Languedoc  fut  convoqué  à  Montpellier  le  14.  d'Avril  fa"res  ' 
dfonfe  de  Rouvroi  fénéchal  de  Beaucaire,  lieutenant  du  province  font 
:te  partie,  &  qu'on  y  traita  de  la  réformation  de  la  jufticcj  jument  do 
ti ,  on  d  relia  divers  réglcmcns,  que  les  fénéchaux ,  les  baillis,  Paris, 
es  autres  officiers,  qui  fe  trouvèrent  à  ce  parlement,  jurèrent    f  lt,d'  & 
jpofé  la  vérité  du  fait ,  qu'on  peut  raifonnablement  révo- 
la foy  de  la  chronique  de  Bardin  où  on  le  trouve ,  monu- 
>ît  bien  fufpect ,  ce  n'aura  été  qu'une  aflèmblée  des  prin- 
aux  du  pais ,  pour  régler  la  manière  dont  on  devoit  rendre 
rtie  épiicopalc  de  la  ville  de  Montpellier,  que  le  roi  venoit 


yt  HISTOIRE  GENERALE 

alors  d'acquérir,  &  dont  il  fit  prendre  poflèflion  par  le  même  fénéchal  i  & 
non  pas  un  tribunal  pour  rendre  la  juftice  aux  fujets  du  roi  de  là  province. 
Il  paroît  donc  certain ,  que  4e  roi  Philippe  le  Bel ,  après  avoir  fait  tenir  par 
des  commiflaires  un  parlement  à  Touloulè  confècutivement  &.  fans  interrup- 
tion, depuis  l'an  1187.  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'O&obrc  de  l'an  1191.  pour 
rendre  la  juftice  à  fes  fujets  de  la  Languedoc ,  à  caufe  de  leur  trop  grand  éloi- 
gnemcnt  de  Paris ,  011  il  tenoit  lui-mcme  alfidûment  fa  cour  ou  fon  parle- 
ment, en  fufpendit  la  tenue  à  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  cette  dernière 
année.  On  voit  en  efïêt  dans  une- ordonnance ,  *  que  ce  prince  fit  publier  au 
parlement  commence  à  Paris  trois  fèmaines  après  la  fête  de  tous  les  Saints 
de  l'an  1191.  touchant  le  parlement,  qu'il  députa  quatre  perfonnes  du  con- 
feil  du  parlement ,  (  parmi  lefquelles  étoit  Gilles  Camelin ,  qui  etoit  aupara- 
vant l'un  des  commiflaires  ordinaires  du  parlement  de  Touloufc ,  )  pour  ex- 
pédier les  requêtes  ÔC  les  caufes  des  fènéchaujfèes  ér  àes  païs  oà  le  droit  écrit  était 
en  nfage,  Ainfi  les  appels  de  la  province  furent  portés  dans  la  fuite  au  par- 
lement de  Paris i  de  quoi  nous  avons  diverfes  preuves,  entr'autres  la  demande 
:  que  les  feigneurs  d'Uiez  firent b  au  roi  en  1 194.  d'obliger  le  fénéchal  de  Bcau- 
cairc,  à  rapporter  au  prochain  parlement  de  Paris,  l'enquête  qu'il  avoit  faite 
cinq  ans  auparavant ,  par  ordre  des  feigneurs  maîtres  tenons  alors  le  parlement 
de  Touloulè,  pour  Ravoir  s'ils  étoient  dans  l'ufage ,  comme  ils  le  prétendoient , 
de  punir  leurs  officiers  qui  prévariquoient. 

Le  roi  envoya  cependant  de  tems  en  tems  des  commiflaires  dans  la  pro- 
vince ,  pour  remédier  aux  abus  qui  pouvoient  s'être  commis  dans  le  pais.  Ceft 
ainfi  qu'il  promit  d'en  envoyer  en  1 19 1 .  à  Carcaflonne ,  pour  examiner  la  con- 
duite des  inquifiteurs  de  la  rby.  Les  habitans  de  cette  ville  lui  avoient c  porté 
leurs  plaintes,  de  ce  que  frère  Nicolas  d'Abbeville  inquifiteur  de  la  foy ,  fous 
prétexte  d'hérefie ,  faifoit  emprifonner  des  innocens,  &  commettoit  diver- 
lcs  véxarions  ■>  ce  qui  mettoit  4e  trouble  dans  tout  le  pais.  Ils  fc  plaignoienc 
de  plus,  de  ce  qu'ayant  voulu appcllcr  au  roi  de  lès  procédures,  l'inquifiteur 
avoit  fait  renfermer  dans  les  priions  de  Pinquifition  le  notaire  qui  avoit  drefle 
l'a&e  d'appel.  Sur  ces  plaintes,  le  roi  défendit  ?  le  troifiéme  dimanche  d'après 
Pâques  de  cette  année  ,  au  fénéchal  de  Carcaflonne ,  d'emprifonner  perfonne  â 
la  demande  des  inquifiteurs  5  à  moins  que  ce  ne  ruflènt  des  hérétiques  mani- 
feftes.  Il  renouvella  cette  défenfe  jufqu'à  nouvel  ordre  ,  par  d'autres  lettres  du 
jeudi  après  la  Pentecôte ,  &  promit  d'envoyer  des  commiflaires  fur  les  lieux 
pour  remédier  à  ces  abus. 

Le  roi  confirma  <*  au  mois  d'Août  fuivant  les  privilèges  &  les  coutumes 
qu'Euftachc  de  Beaumarchais ,  fénéchal  de  Touloule ,  avoit  donnés  le  1 1 .  de 
May  précédent  à  la  nouvelle  ville  de  Grenade  dans  le  diocèfe  de  Touloulè , 
qu'il  avoit  fondée  conjointement  avec  Pierre  Alfarici  abbé  de  Grand-felve. 
Le  fénéchal  de  Touloufe  publia  ces  coutumes  en  préfence  de  Bcraud  Sancii 
juge  de  Rieux  &  dans  les  parties  de  Gafcoyie ,  de  Barthelemi  de  la  Garde  juge 
d'Albigeois ,  &c.  L'abbéde  Grand-felve ,  en  qualité  de feigneur,  convint  de  pof- 
feder  la  nouvelle  ville  de  Grenade  en  pariaee  avec  le  roi.  Elle  eft  fîtuée  fur  les  * 
bords  &  à  la  gauche  de  la  Garonne,  &  elle  dépend  par  conféquent  aujour- 
d'hui du  gouvernement  de  Guienne.  Elle  eft  une  des  plus  confidérables  du  dio- 
cèfe de  Touloulè.  Euftache  de  Beaumarchais  fonda  auffi  pendant c  qu'il  fut 
fénéchal  de  Touloufe  la  ville  de  Fleurance  capitale  du  comté  de  Gaure  fou- 
rnis à  fon  autorité. 

Le  roi  défiroit  beaucoup  de  faire  revivre  les  droits  de  Charles  de  Valois 
fon  frère  fur  l' Aragon ,  &  de  déclarer  la  guerre  à  Jacques  nouveau  roi  d'Ara- 
gon ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  traité  avec  lui.  Dans  cette  vue ,  il  envoya  f 
en  1291.  Pierre  élu  évêque  de  Carcaflonne,  &  deux  autres  ambaflàdeurs  au 
pape  Nicolas  IV.  &c  lui  demanda  la  permiflion  de  lever  pendant  fix  ans  les 
décimes  fur  le  clergé  de  France  pour  cette  expédition.  Le  pape,  qui  avoit 
fort  à  cœur  le  fecours  de  la  Terre-fainte,  répondit  à  ce  prince  le  13.  de  Dé- 
cembre de  cette  année  :  il  le  prie  de  fufpendre  fes  projets ,  &  lui  marque 
qu'il  envoyoit  Gillaume  de  Mandagot  fon  notaire,  à  Jacques  roi  d'Aragon, 
pour  le  porter  à  la  paix  avec  le  faint  fiege. 
Pierre  élû  évêque  g  de  Carcaflonne  étoit  de  la  maifon  de  la  Chapelle-Tailla- 

fer 
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n.  Il  avoit  par  conféquent  fuccedé  dès  l'an  1291.  à  Ifarn  An.  1191, 

fous  icavons  d'ailleurs  que  le  fiege  épifcopal  de  Carcaf- 

lc  z6.  de  Juin  de  cette  année.  Quant  à  Ilàrn  évêque  de 

étend  »  qu'il  fut  envoyé  en  1 19  j.  légat  du  S.  fiege  au  roi  iDt  vu.ibuK 

ir  l'engager  à  délivrer  l'évêque  de  Lundcn  de  la  prifon  où 

mer  ,  Se  qu'il  fiicceda  à  ce  prélat  :  mais  Ifarn  que  le  pape 

y  a  légat  en  Suéde  &  en  Danncmarc  en  1195.  k  ctoit  leulc-  bR^fuW.^ 

:  non  pas  évêque  de  Carcaflbnnc  :  ainfi  rien  n'empeche  n*j».  ». 

le  Pierre  de  la  Chappelle  dans  l'évèché  de  Carcaûonne ,  ne 


qu'avoit  le  pape  de  fecourir  la  Terre-fainte ,  où  les  Ch ré-    x  x  1  v. 


;  à  qu'il  âdrefla  à  l'archevêque  de  Narbonne  le  i*S.  d'Août  jtnÀitmm- 
îarge  de  délibérer  tant  fur  ce  fecours ,  que  fur  l'union  qu'il  tifs  de  13  Pro* 
lire  des  deux  ordres  des  Templiers  6c  des  Hofpitaliers ,  vmce" 
•  qu'un  feul,  6c  de  lui  envoyer  le  réfultat  des  délibéra-  V^*1  ' 
a  province  de  Narbonne.  Ce  concile  s'aflèmbla  fans  doute  j  Ml' 
2s  en  l'ont  perdus,  nous  ignorons  ce  qui  y  fut  réfolu. 
étoît  alors  grand  maître  des  Hofpitaliers.  Odon  de  Pins 
vence  lui  fucceda  en  1 194.  On  fait  ce  dernier e  originaire  e  v&m  hifl-. 
en  Catalogne  :  il  eft  certain  qu'il  n'étoit  pas  Catalan  de 
:  £  qu'il  appartient  à  la  maifon  de  Pins  qui  fubfifte  auprès  f  Didten.  it 
>cèie  de  Touloufe ,  6e  qu'elle  a  donné  un  autre  grand  maître  *ftwri.  de  u 

5.  Jean  de Jerufalem  au  milieu ,  du  x  1  v.  fiecle ,  en  la  per-  nn' 
Pins.  Odon  de  Pins  étoit  fort  âgé  quand  il  fut  élû  maître 
pofleda-t-il  cette  dignité  que  peu  de  tems.  Guillaume  de 

langue  de  Provence,  &  d'une  ancienne  maifon  du  Querci, 

6.  Il  étoit  a&uellement  à"  S.  Gilles ,  dont  il  étoit  grand 
it  élû.  Ce  grand  maître,  avant  fon  départ  pour  l'iue  de 

[ors  (a  réfidence,  tint  8  à  Fronton  dans  le  diocc/e  de  Tou-  g  Auh.  it 
May  de  l'an  1 197.  un  chapitre  provincial,  auquel  le  trou-  e^(]f'B^" 

rere  Pierre  de  Florent  commandeur  8c  vice-prieur  de  Tou-  **tn 

re  de  Tournel  commandeur  de  Caftel-farazin.  On  accepta 
fondation  que  fit  Barafcon  de  Themines  chevalier ,  d'un 

tze  religieufes  de  l'ordre ,  à  Ficux  en  Querci.  Cette  maifon 

fuite  à  celle  de  Beaulieu  dans  le  même  pais. 

:anet  évêque  d'Albi,  6c  Guillaume  Duranti,  ou  de  Durant  xxv. 

,  aflifterent  de  leur  coté  en  1291.  au  concile  de  la  pro-  Gu'JkvmeDu». 

.  r  1       *  •."  1  •  1    1  •        rann  l'ancien 

qui  rut  tenu  pour  Je  même  motir  que  celui  de  la  province  &  Guillaume 
tlaume  Duranti  b  avoit  acquis  la  réputation  d'un  des  plus  pw«w  }» 
ïs  de  fon  tems.  Il  étoit  né  vers  l'an  1 232.  à  Puimifion  dans  l|eeMCcnde!lue, 
:rs.  Etant  encore  fort  jeune ,  il  prit  l'habit  religieux  parmi    h  g*u.  chr 
:athédrale  dé  Maguelonne ,  6c  s'attira  bien-tôt  par  fon  appli-      ri.  t«.  n 
le  par  la  régularité  de  fes  mœurs ,  Peftime  du  public  ■&  des  ^tb^firitt. 
us  furtout  du  célèbre  jurifconfulte  Gui  Fulcodi,  qui  fut  de-  erd.tru.u.\.  . 
10m  de  Clément  IV.  Gui  l'amena  avec  lui  à  Narbonne  en  ^go^J 
rfqu'il  alla  dans  cette  ville  terminer,  Comme  arbitre,  les 
>ient  élevés  entre  l'archevêque  6c  le  vicomte.  Le  defir  de 
ude  de  l'un  6c  l'autre  droit ,  qui  étoit  alors  fort  en  vogue , 

aller  étudier  dans  l'univerfité  de  Bologne  en  Italie,  fous 
•ffcelle ,  6c  Henri  de  Suze,  qui  fut  enfuite  cardinal  6c  évêque 
ofeflèurs  :  il  fit  de  fi  grands  progrés ,  qu'ayant  pris  le  bonnet 
it  canon,  il  Penfeigna  publiquement  lui-même  à  Bolo- 
>  d'applauduTement ,  6c  enfuite  à  Modéne.  Clément  IV.  fon 
1  protecteur,  ayant  été  élevé  au  pontificat  en  1 16  j.  le  fit 
lin  apoftolique ,  6c  auditeur  gênerai  de  fon  palais.  Duranti 
c  canonicats ,  l'un  dans  la  cathédrale  de  Beauvais ,  6c  l'autre 
onne ,  6c  parvint  enfin  au  doyenné  de  l'églife  de  Chartres:  il 
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vicomte  de  Narbonne,  fit  Lambert  de  Thurey  feigneur  de  Saiflac  chevalier, 
furent  préfens  à  cet  acte. 

Lambert  de  Thurey  étoit  lieutenant  du  fénéchal  de  CarcalTonne.  Il  ordonna* 
vers  le  même  tems ,  en  cette  qualité,  au  receveur  de  la  fénéchauuee,  de  refti- 
tuerau  vicomte  de  Narbonne  15.  livres  qu'il  avoit  pris  des  Juifs  de  cette  ville, 
condamnés  pour  crime  d'apoftafie  par  les  inquisiteurs  de  la  foy.  Amalric  fils 
du  vicomte  de  Narbonne,  obtint  cet  ordre  de  Lambert  de  Thurey.  On  doit 
le  diftinguer  d'un  autre  Amalric  de  Narbonne  fon  coufin  germain,  qui  en 
qualité  d'héritier  de  feue  Alcayete  de  Rodes  fa  mère,  fît  donation  b  le  30.  de 
Décembre  de  cette  année ,  à  Henri  comte  de  Rodés  fon  oncle ,  de  toutes  les 
prétentions  qu'il  avoit  fur  les  biens  de  feu  Hugues  comte  de  Rodes  (on  aycul 
maternel.  Henri  comte  de  Rodés  étoit  alors  de  retour  d'un  pèlerinage  que 
le  roi  lui  avoit  permis  de  faire  à  S.  Jacques  en  Galice. 

Le  roi  accorda  «  au  mois  de  Juillet  fuivant  divers  privilèges,  aux  habitans 
de  la  nouvelle  baftide  ou  ville  de  Boucieu  en  Vivarais ,  fondée  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'année  précédente.  Adam  de  Montceliard  fénéchal  de  Beaucaire,  au 
nom  du  roi ,  fit  Gerenton  de  S.  Romain ,  chevalier ,  feigneur  du  château  de 
S.  Romain  fitué  au  voilînage ,  convinrent  de  potfèder  cette  nouvelle  ville  en 
pariage,  fit  Gerenton  s'engagea,  parle  même  accord,  de  faire  hommage  au 
roi  du  château  de  S.  Romain.  Ceft-là  l'origine  de  la  ville  de  Boucieu  htuée 
fur  la  rivière  de  Doulx ,  dans  la  partie  du  diocèfe  de  Vienne  qui  eft  en-deçà 
du  Rhône ,  à  trois  lieues  d'Annonay  vers  le  midi.  On  y  établit  bien-tôt  après 
le  fiege  du  bailliage  royal  du  Vivarais  :  mais  comme  elle  étoit  trop  petite  fit 
éloignée  de  tout  commerce,  ce  fiege  fut  transféré  à  Annonay  en  1565.  fit 
le  bailliage  fut  partagé  en  deux  fieges  en  1 606.  l'un  pour  le  haut  Vivarais ,  qui 
continua  de  rélider  a  Annonay  j  fit  l'autre  pour  le  bas ,  féparé  du  haut  par  la 
rivière  d'Erieu ,  qui  fut  établi  à  Ville-neuve  de  Berc. 

La  ville  qu'on  appelle  Ville-neuve  d'Avignon ,  fituée  en-deçà  du  Rhône , 
dans  la  partie  du  diocèfe  d'Avignon  qui  appartient  au  Languedoc ,  n'eft  pas 
plus  ancienne  que  celle  de  Boucieu  :  elle  doit  fon  origine  au  pariage  dont  le 
même  Adam  de  Montceliard  fénéchal  de  Beaucaire ,  convint ,  d  au  nom  du  roi , 
avec  Bertrand  abbé  fit  les  religieux  du  monaftere  de  S.  André  fur  le  Rhône , 
tant  pour  le  château  fit  le  village  de  S.  André,  que  pour  le  village  des  Angles 
qui  ctoient  du  domaine  de  ce  monaftere.  Le  roi  dédommagea  l'abbé  fit  les 
religieux  en  leur  donnant  d'autres  biens,  pour  la  moitié  de  leur  feigneurie, 
u'ils  lui  cédèrent.  Ce  pariage  avoit  été  deja  ébauché  en  1  216.  après  la  prifè 
'Avignon  par  le  roi  Louis  VIII.  Le  village  de  S.  André  s'accrut  considérable- 
ment depuis ,  &  forma  enfin  la  ville  de  Ville-neuve ,  après  que  le  roi ,  par  des 
lettres  e  du  mois  de  Mars  de  l'an  1192.  (  1193.  )  eût  accordé  divers  privilè- 
ges aux  Iwjntans  du  château  fit  ville,  appelle  le  monafiere  de  S.  André;  entr'au- 
tres  la  même  protection  qu'il  accordoit  aux  habitans  de  Paris. 

Philippe  le  Bel  augmentoit  ainfi  peu-à-peu  fon  domaine  aux  environs  du 
Rhône,  fit  dans  le  bas  Languedoc.  11  Paccrut  plus  considérablement  en  1293. 
par  l'acquifition  qu'il  fit  de  la  partie  de  la  ville  fit  de  la  feigneurie  de  Montpellier 
qui  appartenoient  aux  évêques  de  Maguelonne ,  fit  de  la  fuzeraineté  que  ces 
prélats  exerçoient  fur  les  rois  de  Majorque  feigneurs  du  refte  de  cette  ville.  Cette 
partie  épifcopale  de  Montpellier  comprenoit  s  les  deux  tiers  de  l'ancien  Mont- 
peilleret,  renfermé  alors  dans  la  ville  y  fit  on  l'appella  depuis  la  part  antique.  Le 
roi  fit  cette  acquifition  dans  la  vue  d'augmenter  fon  autorité  dans  une  ville, 
dont  les  habitans  fournis  à  un  prince  étranger,  n'avoient  pas  toujours  pour 
lui  fit  pour  les  officiers ,  la  déférence  qui  lui  étoit  dûe,  en  qualité  de  fouverain. 

Ces  habitans  g  avoient  alors  un  différend  confidérable  avec  leur  évêque ,  fit 
le  clergé  de  la  ville  fit  du  diocèfe,  qu'ils  avoient  impofé  aux  tailles  fie  aux; 
autres  iubfides  communs  y  en  forte  qu'ils  exercèrent  plufieurs  violences  con- 
tre les  ecclefiaftiques ,  pour  leur  faire  payer  leur  part  de  ces  impofitions.  Les 
chanoines  de  Maguelonne  fe  (entant  grevés ,  avertirent  d'adord  charitable- 
ment les  confuls  de  Montpellier  fie  les  officiers  du  roi  de  Majorque,  de  s'ab- 
ftenir  de  pareilles  exactions  :  mais  ceux-ci  n'eurent  aucun  égard  à  leurs  re- 
montrances j  fie  le  roi  de  Majorque ,  à  qui  le  clergé  du  diocèfe  avoit  eu  recours , 
ne  daigna  pas  écouter  leurs  plaintes.  Le  chapitre  irrité,  employa  les  cenfures 


A  N  G  U  E  D  O  C.  Liv.  XXVIÏI.  ff   

Jit  plufieurs  fentcnces  d'excommunication  contre  les  con-  An.  1193. 
les  officiers  de  ce  prince.  Ce  remède  n'ayant  opéré  aucun 
Maguelonne,  aflifté  des  principaux  chanoines,  jetta  le  1 9. 
une  lentence  d'interdit  fur  toute  la  ville  de  Montpellier^  & 
ilébration  des  offices  divins.Cet  interdit  dura  pendant  fept 
e  de  Maguelonne ,  qui  en  fut  prié  par  le  fénéchal  de  Beau-  • 
ce  qui  obligea  cet  officier  à  faifir  le  temporel  de  l'évéché. 
Narbonne  le  leva  lui-même,  après  avoir  fait  promet- 
n  clergé  d'un  côté,  8c  aux  confuls  de  Montpellier  de 
rter  â  la  décifion  du  confeil  du  roi  de  France, 
e  de  cette  affaire  ,  le  roi  fit  propofer  *  à  Berenger  de    *  Ctrl'r ,Ji 
uelonne,  d'échanger  la  portion  de  la  ville  de  Montpellier  ajs 
2c  la  fuzeraineté  qu'il  avoit  fur  l'autre  partie  de  cette  t- 
domaines.  Berenger ,  qui  avoit  tous  les  jours  des  occa-  td  Mfp  ^  fc 
le  roi  de  Majorque  8c  les  officiers,  écouta  volontiers  la  ?j?5> 
après  diverlès  négociations ,  ce  prélat  8c  ion  chapitre 
:c  le  roi ,  par  leurs  procureurs ,  au  mois  de  Mars  de  l'an 
:éder ,  au  nom  de  leur  églife ,  «  la  partie  épifcopalc  de  « 
>elloit  communément  Montpcilleret ,  le  fief  de  Mont-« 
rité  fur  ce  fief,  8c  le  château  de  Latcs ,  que  le  feigneur  « 
t  en  fief  de  Pcglilc  de  Maguelonne,  avec  l'hommage  « 
ité>  toutes  lelquclles  choies  l'évêquc  de  Maguelonne  « 
>  Le  roi  promit  de  fon  côté  d'alligner  en  recompenfe 
nés  de  rente ,  en  fonds  de  terre ,  à  l'évêque  &  à  l'églife 
t-que  céda  aulîi  au  roi  le  droit  qu'il  avoit  fur  les  Juifs  de 
de  fa  jurifdidion  temporelle ,  &  fe  rélèrva  feulement 
aux  8c  feigneuriaux  dans  Montpellier  ,  qu'il  promit  de 
le  roi.  Enfin  ce  prince  promit  de  ne  jamais  aliéner  de 
>n  de  Montpellier  qu'il  acquit  par  cet  échange.  Le  roi 
toit  auparavant  qu'arriere-vaflal  de  la  couronne  pour  la 
Hier ,  devint  ainfi  fon  vafTal  immédiat. 

:hange,  b  donna  commiffion  à  Alfonfe  de  Rouvroi  féné-  iSfe 
illcr  prendre  poflèflion  en  fon  nom  de  la  partie  de  la  ville 
enoit  d'unir  a  fon  domaine  -,  ce  que  le  fénéchal  exécuta  B*/"M  n& 
zaine  de  Pâques  de  l'an  1193.  Cet  officier,  pour  s'ac-  B,7Jl' 
lion,  fit  aflèmbler  les  habitans  de  la  ville  êpifcopale  de 
oître  des  Frères  Mineurs  ;  &  là,  en  préfence  des  princi- 
>ns  de  la  féncchauflèe i  fçavoir,  entre  ces  derniers,  de 
,  Bermond  feigneur  d'Ufcz ,  Pons  de  Bermond  feigneur 
lire  l'acte  d'échange,  reçut  enfuite  le  ferment  de  fide- 
it  poflèflion  des  domaines  échangés ,  nomma  Guichard 
,  abfent ,  pour  principal  officier  royal  de  ces  domaines  j 
rivée  ,  il  mit  à  la  place  Arnaud  de  Mici  viguier  de  Som- 
ment de  bien  gouverner  8c  de  rendre  la  juftice  confor- 
es  de  Montpellier,  8c  à  leur  défaut  conformément  au 
de  Montferricr  chevalier ,  lieutenant  du  roi  de  Màjor- 
it  prêtent  à  toutes  ces  choies  j  mais  il  protefta  contre  ce 
le  aux  droits  de  ce  prince.  Guichard  de  Marfîac  fut  donc 
li  à  Montpellier.  Il  prit  de  même  que  fes  fuccellèurs  le 
part  antique  ;  8c  en  cette  qualité  il  exerça  la  fuperiorité 
iciers  du  roi  de  Majorque ,  8c  connut  dans  Montpellier 
,  fous  l'autorité  du  fénéchal  de  Beaucaire  -,  ce  qui  rendit 
rablc. 

rima  c  peu  de  tems  après  Pierre  évêque  de  Carcaflbnne»  ,cGfr,j*,*r* 
500.  livres  de  rente  promues  en  recompenle  a  1  evequede 
c  de  Carcaflbnne  commit  le  fénéchal  8c  le  châtellain  de 
léchaufTé  de  ce  nom,  8c  d'autres  perfonnes  dans  celle  de 
re  l'eftimation  des  domaines  que  le  roi  vouloir  donner  en 
(iftoient  principalement  dans  la  baronie  de  Sauve,  qui 
maifon  d'Andufe ,  fur  laquelle  elle  avoit  été  confifquée, 
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durant  la  guerre  des  Albigeois.  Guillaume  évêque,  ôc  Bermond  feigneur  d'Ufez, 
furent  ouis  entr'autres  dans  l'enquête  qui  fut  taite  à  cette  occafion.  On  trouve 
parmi  les  témoins  Guillaume  de  Noytret  vénérable  proftffeur  en  laix ,  Raymond 
de  Fredol  chanoine  de  Narbonne  profeflèur  en  loix ,  ôcc.  Quand  tout  fut  fini, 
Pévêque  de  Carcaflbnne  alftgna  cette  baronie  au  commencement  de  l'an  r  294. 
à  Pévêque  de  Maguelonne  pour  360.  livres  Melgoriennes  de  rente ,  &  le  châ- 
teau de  Durfort,  les  villages  de  fainrc  Croix,  de  Fontanés,  de  Poufîan,  &c. 
pour  le  refte. 

Un  ancien  hiftorien  a  Catalan  prétend ,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  avoir 
promis  au  roi  de  Majorque  de  ne  jamais  acquérir  la  partie  épifcopale  de  Mont- 
pellier j  qu'après  l'avoir  acquife ,  il  s'achemina  vers  cette  ville ,  pour  en  pren- 
dre poflèilïon -,  que  les  habitans  fe  mirent  en  armes  pour  lui  en  réfuter  l'entrée 
ôc  lui  réfifter  j  fie  qu'enfin  le  roi  de  Majorque  leur  ordonna  de  permettre  à  ce 
prince  de  prendre  pofleflîon  :  toutes  circonftances  vifiblement  fuppofées,  ôc 
que  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter.  En  effet,  ce  ne  fut  pas  le  roi  Phi- 
lippe le  Hardi ,  mais  Philippe  le  Bel  Ion  fils  ôc  lbn  fucceflèur,  qui  fit  l'acqui- 
(ïtion  de  la  partie  épifcopale  de  Montpellier.  Il  ne  paroît  pas  d'ailleurs  que 
le  roi  de  Majorque  y  ait  apporté  la  moindre  oppohtion ,  ôc  que  cela  ait  en 
rien  altéré  l'union  qui  étoit  entre  ces  deux  princes.  Au  contraire ,  le  roi  donna 
des  lettres  b  au  commencement  de  juillet  de  l'an  1  294.  en  faveur  de  Jacques 
roi  de  Majorque,  fon  très-cher  oncle^  pour  le  maintenir,  par  provifion,  dansl'uiage 
où  étoient  fes  prédéceffeurs ,  de  créer  des  notaires  dans  l'une  Ôc  dans  l'autre 
partie  de  Montpellier.  Au  refte  le  roi  Philippe  le  Bel,  après  Pacquifition  de 
la  part  antique  de  Montpellier ,  y  transfera ,  pour  Pilluftrer ,  la  cour  rigoureufe 
du  petit  feel,  que  le  roi  S.  Louis  avoit  érigée  dans  la  province,  ôc  qui  fiégeoic 
alors  à  Aigues-mortes.  Il  y  établit  aulfi  une  bourgeoifie  royale,  dont  nous  par- 
lerons ailleurs  s  ôc  enfin  le  roi  Philippe  de  Valois  y  transréra  c  avant  l'an  1 340V 
la  monnoye  royale  qui  étoit  à  Sommieres, 

Philippe  le  Bel  maintint,  d  par  provifion,  en  1193.  le  Comte  de  Foix  dans 
l'ulàge  de  faire  travailler,  à  Ion  profit,  aux  mines  dans  fon  comté,  ôc  en  par- 
ticulier à  une  mine  d'alun.  Il  ordonna  en  même  tems  au  fénéchal  de  Car- 
caflbnne d'informer  fur  cet  ufage ,  6c  d'en  faire  fon  rapport  k  la  cour  au  prochain 
parlement  :  preuve  que  les  caulès  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnne  furent 
portées  cette  année  au  parlement  de  Paris  j  ce  qu'on  peut  encore  confirmer 
par  un  arrêt,  «  qui  rut  rendu  au  même  parlement  de  Paris  à  laTouflaints  de 
l'an  1293.  contre  les  habitans  de  Narbonne,  qui  avoient  fait  quelques  entre- 
priiès  fur  la  juridiction  de  l'archevêque  de  cette  ville. 

Ce  fut  aufli  en  vertu  f  d'un  arrêt  rendu  au  parlement  de  Paris  au  mois  de 
Février  de  l'an  1290.  (  1x91.)  que  la  reine  fit  rendre  hommage  en  1293.  d 
Péglife  du  Puy  du  comté  de  Bigorre.  Le  roi  d'Angleterre  conteftoit  le  droit 
de  recevoir  cet  hommage  à  Pévêque  ôc  à  Péglife  du  Puy  ;  6c  il  avoit  fait  mettre 
la  Bigorre  en  fequeftre ,  en  qualité  de  fuzerain ,  parce  que  plufieurs  en  pré- 
tendoient  la  propriété.  Gui  de  Neuf-ville  évêque  du  Puy  ,  pourpouvoir  foi\- 
tenir  les  droits  de  fon  églife ,  en  vendit  le  thrélor ,  ôc  porta  l'affaire  au  parle- 
ment de  Paris ,  qui  adjugea  ce  comté ,  par  l'arrêt  dont  on  a  déjà  parlé  ,  à  Jeanne 
reine  de  France  &  de  Navarre,  femme  du  roi  Philippe  le  Bel,  comme  hé- 
ritière de  Thibaut  roi  de  Navarre  fon  pere}  8c  ordonna  qu'elle  en  feroit  hom- 
mage a  l'éelife  du  Puy.  Cette  princefle  nomma  pour  lès  procureurs ,  Gilles  ar- 
chevêque de  Narbonne ,  ôc  Pierre  Flotte  chevalier.  Ceux-ci  étant  allés  au  Puy , 
y  firent  rendre  hommage  pour  le  comté  de  Bigorre,  à  Pévêque  fie  à  l'cghfe 
du  Puy ,  par  Jean  de  la  Roche-aimon  chevalier ,  qui  promit  fidélité  fur  l'urne 
de  la  reine ,  le  jeudi  après  la  S.  Marc  de  Pan  1 293.  en  prefence  de  Pons  de 
Montlaur ,  Gilbert  feigneur  de  Solomniac  êc  Beraud  fon  fils  ,  Armand  feigneur 

•  d' Alegre ,  ficc.  La  reine  ôc  le  roi  Philippe  le  Bel  fon  mari  confirmèrent  s  l'an- 

*  née  fuivante  l'accord  paflfé  en  1  x68.  entre  Thibaud  roi  de  Navarre  Se  comte 
de  Champagne,  Ôc  Pévêque  fie  Péglife  du  Puy,  fuivant  lequel  ce  prince  s'en- 
gagea de  leur  rendre  hommage  pour  le  château  de  Lourde  ôc  le  comté  de 
Bigorre  ,  quand  les  prétentions  d'Edouard  roi  d'Angleterre  ôc  d'Efquivar 
de  Chabanois  fur  ce  comté ,  feroient  jugées.  Gui  de  Neuf-ville  évêque  du 

'.  Puy ,  qui  reçut  cet  hommage,  avoit h fuccedé  en  1  290.  à  Fredol  de  S.  Bonnet 
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ic  transféré  en  1194.  à  l'évèché  de  Nantes,  Se  enfuite  à  An.  119 3. 
:  il  eue  pour  fucceîlèur  dans  l'évcché  du  Puy ,  Jean  de 
intabbe  régulier  de  S.  Vicior  de  Marfeille,  &  enfuite  de 

ms  la  province  au  commencement  de  Tan  1 194.  Raoul  J*.*^'  t 
ir  de  Neflc  connétable  de  France,  à  caulc  de  la  guerre  ble  de  Ndfc 
îtde  déclarer  aux  Anglois.  Les  peuples  d'Aquitaine  l'ujets  commttd* 
;letcrrc  »  ayant  fait  diverfes  entreprifes ,  6c  commis  plu-  c^&ylZl 
;  fur  les  fujets  du  roi  de  France ,  celui-ci  en  demanda  repa-  bic  une  ar.néj 
des  offres  qui  ne  fatisfirent  pas  le  roi,  lequel  fe  vit  enfin  ^Angleterre01 
comparoître  au  parlement  le  vingtième  jour  après  Noël   aRy,ntr  & 
fc  difpofa  en  même  tems  à  le  faire  raifon  par  les  armes.  fM.  t»m.  1. 
elle  du  royaume  de  lé  tenir  prête  à  marcher  à  fon  fer-  fAx\  à-Sm. 
2  faire  des  tournois  ou  des  jouxtes,  fous  peine  de  confif-  j5Ssr/!* 
viguier  b  de  Beziers  fit  fignifier  cet  ordre  au  mois  de  Scp- 
;.  a  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  qui  fit  publier,  en 
;  habitans  de  la  ville  fuflènt  prêts  à  marcher  inceflamment 
A  mairie  de  Narbonne  feigneur  de  Pcrignan ,  aux  abbés 
nnc ,  de  Fontfroide ,  de  S.  Pons  de  Tomicrcs ,  de  Qiia- 
lan ,  à  Berengcr  de  Puiferguicr ,  &  à  Guillaume  de  Thurey 
s  autres  feigneur  s  hauts  jufticiers  de  la  viguerie  de  Beziers. 
e  ayant  envoyé  e  le  prince  Edmond  fon  rrcre  à  la  cour  de  cRymer.an. 
le  trouver  quelque  accommodement  ;  ce  prince  mit  PafTaire  *  6  i9'  ^'W* 
ippe  le  Bel  avoit  fait  partir  cependant  le  connétable  pour 
Aquitaine,  &  tous  les  autres  domaines  fournis  aux  Anglois 
.e  connétable  après  fon  arrivée  àTouloufe,  y  donna  com-  ° 
tivier  de  l'an  1  294.  aux  abbés  de  Bcllepcrche  &  de  Grand-  ^^^"^ 
de  Touloufe ,  à  Raymond  Amclius  de  Penne  &  Guillaume    '  ,l° 
à  Etienne  Morel  &  Sicard  de  Lavaur  clercs  du  roi ,  d'aller 
lité  £ambaffadeurs  ,  fignifier  à  Jean  de  S.  Jean  lieutenant 
en  Aquitaine,  la  faille  de  ce  duché  ,  &  le  fommer  de  le 
ommhTaires  ou  ambaflàdcurs  partirent  de  Touloufe  fuivis 
Lont  trois  étoicntdc  cette  ville  ,&  le  quatrième  de  Verdun 
e  plufieurs  autres  perfonnes  du  païs.  Les  deux  abbés  ame- 
:un  quatre  religieux  de  leurs  monafteres ,  &.  tout  cela  fai- 
e.  Les  commiilaires ,  l'abbé  de  Belleperche  chef  de  la  com- 
irole ,  fommerent  Jean  de  S.  Jean  le  jour  de  la  Chaire  de 
yier ,  de  leur  remettre  le  duché  d'Aquitaine.  Ce  chevalier 
oie  de  leur  autorité  Se  de  leur  pouvoir ,  de  même  que  du 
voit  commis  \  Se  les  commiiTaires  après  avoir  dreflé  un 
te  réponlè ,  s'en  retournèrent  à  Touloufe. 

nce  ,  le  connétable  fit c  divers  reglemens  pour  la  police  de  alfoçrf£,{"* 
entr'autres  une  ordonnance  le  1  3.  de  Janvier  de  cette 
ercice  de  la  jufticc  que  l'évcque  de  Touloufe  avoit  fur  les 
à  certaines  bornes.  Il  défendit  en  particulier  à  ce  prélat, 
nés ,  foit  clercs  ,  foit  laïcs ,  pour  la  recherche  des  clercs 
ocefe  qui  auroient  commis  quelque  délit.  Il  chargea  de 
ordonnance  le  viguier  de  Touloule,  à  qui  il  la  fit  remettre 
valier  d»  roi  :  il  s'y  qualifie  Raoul,  connétable  de  France  , 
ne  roi  de  France  dam  Us  parties  du  Touloufain  :  preuve 
indement  dans  la  province.  Il  manda  f  étant  encore  à  {r' 
ant  les  Brandons  (  ou  le  8.  de  Mars  )  de  l'an  1 193.  (  1  294.  ) 
iflbnne ,  de  révoquer  les  publications  qu'il  avoit  fait  faire 
>ar  les  vîguiers  &  les  autres  officiers  qui  lui  étoient  fubor- 
x  &:  les  terres  des  barons  Se  des  prélats  qui  prétendoient 
Iroit  de  faire  les  citations,  pour  ne  pas  leurcaufer  de  pré- 
|ue/*\r  femonces  qui  avoient  été  faites  aux  communes,  de 
Touloufe  le  dimanche  fuivant  (  14.  de  Mars  )  fubfifteroient 


rend  que  le  connétable  de  Nèfle  aflembla  une  armée  à  *  **lir- 


quelques  jours  un  état  des  feux  dm  bourg  de  Narbonne.  Suivant  cet  état,  on 
trouve  qu'il  y  avoit  dans  ce  bourg  1016.  feux  qui  concribuoienc  à  la  taille  % 
les  pauvres  qui  n'avoient  pas  cinquante  lois  Tournois  de  bien  non  çomprisj 
non  plus  que  les  clercs  maries,  qui  railoient  vingt- lix  feux-,  les  clercs  qui 
avoient  des  bénéfices,  qui  en  raiibient  cinquante-quatre ,  &  les  clercs  non  ma- 
ries  qui  n'avoient  pas  de  bénéfices ,  au  nombre  de  vingt-un.  Tous  ces  clercs 
n'étoient  point  taillables  >  &  n'étoient  pas  de  la  communauté. 
bc*  Ju r.ix  D'un  autre  cote ,  le  comte  de  •»  Foix  fie  lignifier  au  lenechal  de  Carcaflonne  , 
3*.  le  mardi  1 7.  de  Mars  de  cette  année ,  un  arte ,  dans  lequel  après  avoir  expofe , 
que  le  châtelain  royal  de  Montréal  ayant  ordonné  à  tous  les  baillis  du  comté 
de  Foix  ,  tant  en-deca  qu'au-delà  du  Pas  de  la  Barre  &  dans  le  Capcir  ,  de 
comparoitre  le  jeudi  luivanc ,  avec  deux  conluls  ou  députés  de  chaque  château 
ou  ville  du  même  comté,  devant  le  lenechal  de  Carcaflonne,  pour  y  donner 
un  état  des  feux  de  chaque  communauté,  &  convenir  en£mte  avec  lui ,  ou  avec 
les  receveurs  royaux  de  Carcaflonne  d'une  finance ,  touchant  {immunité  de  la 
fubvention  four  l armée  du  roi ,  luivanc  l'ordonnance  du  connétable  ;  il  protefte 
qu'il  n'y  etoit  pas  obligé ,  parce  que  fes  fujets  n'étoient  pas  tenus  d'aller  à  l'ar- 
mée du  roi  ;  6c  il  en  appelle  au  roi  ,  au  connétable,  Se  enfin  à  celui  à  qui  il 
devoit  en  appcller.  Le  lenechal  protefta  au  contraire  ,  que  l'armée  du  roi  de- 
vant s'aflcmblcr  pour  la  defenfe  générale  du  royaume ,  les  fujets  du  comte  de 
Foix  étoient  obligés  de  s'y  rendre.  On  voit  par-là  que  l'impofition  par  feu, 
que  le  connétable  établit  dans  le  pais ,  étoit  pour  tenir  lieu  du  fervice  mili- 
taire ,  ou  des  chevauchées  aufquelles  les  communes  étoient  obligées  envers  le 
roi,&  qu'elles  convinrent  par  leurs  députés  avec  le  connétable  ou  fes  délé- 
gués ,  de  payer  une  certaine  finance  pour  s'en  exemter.  Ceft  ce  qui  paroîc 
encore  par  ce  qui  fc  pafla  alors  dans  la  ville  d'Albi. 

Comme  les  clercs  mariés  &.  non  mariés  étoient  exemts  de  cette  impofition, 

...    1    %f  ^Qflf pvicr 

'avertir 


srrillc  ;  «c  Tcvcque  dlia 
*Harciievcott,ccrmt:ai 

ait  1  et  concile, 
uceaiie,  après  avoir  iScrr.'. 
•ciiuiclicvcrsBourdcaux,p 
rcaroi  Parmi  les  villes  de  . 
xiJeTouloulê  envoya  c  a  le 
-wœconful  oucapitouL  C 
.^s,  qae  dans  l'anellaiion  e 
■js,  .  cjx  j  ville  de  Touloufc  m . 
:  ..aJoTce  dans  fes  anciens  pn . 
:  .•  â  <  roi  aouta-t-il  iivotù . 
ibikTocloufclui  prclcmcT. 
wraaKglemens  ou'ih  ave:» 
-ï  ièce,  régler  les  ddib  , 
-•ru  voulut  auc  ces  reticme. 
a  certain  de  leur  utilité,  par 
fan»  abiolue. 

ïîa  pu  difficile  auconnctaK 
^inco-leulemeDt  aucun  o.\ 
JB«  feux-mêmes  leurj  p!.. 
'«  ■  traite  iêcreti  la  cour 
«tedci  le  commencement 
ira,  dans  l'cfpcrance  qu'eile  ; 

^  w  traite  :  nuis  il  en  irr.v 
'~t  renia  m 


cJrth.ùt 


&  que  cela  diminuoit  beaucoup  le  nombre  de  ceux  qui  dévoient  y  contribuer,  amtrtr  Ir\  T6"  '  E-" 

*  le  tfeutenant  du  vieuier  de  la  ville  d'Albi  fommac  l'ofrïcial de  l'évêque,  d'avertir         .  ,.  m ?      «q*s , 
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1194.  pour  la  ytcrrc  à'  Aquitaine  t  quatre  cens  livres  Tour-  An.  1294. 
:c  leur  tint  compte ,  en  déduction  des  4  jo.  livres  Tournois 
es  autrefois  au  feu  roi  Ton  oere. 

x>ur  avoir  encore  a  de  quoi  fubvenir  aux  dépenfes  de  fon  J^âwà 
1  roi  d'Angleterre ,  réfolut  de  convoquer  l'aflemblée  géné-  provinc*  de 
oyaume,  fie  de  lui  demander  une  décime  :  mais  faifant  en-  Narbonne. 
il  en  coûteroit  beaucoup  pour  les  frais  du  voyage  «  des  « 
jues,  abbés,  prieurs,  doyens,  députés  des  églifès  cathedra- a 
ronventuelles ,  ôc  des  curés,  »  il  changea  d'avis,  &.  fe  con- 
nétropolitains ,  d'ailembler  chacun  en  particulier  le  clergé 
jmme  il  paroît  par  une  lettre  qu'il  adrefla  de  Paris  à  l'évê- 
rHi  après  la  fête  de  S.  Pierre  aux  Liens  de  l'an  1 194.  pour 
.ver  en  perfonne  au  concile  de  la  province  de  Narbonne , 
indiqué  par  l'archevêque ,  &  avertir  les  abbés ,  prieurs ,  fit 
ies  non  exempts  de  fon  diocèfc,  de  s'y  trouver.  Quant  aux 
invoqua  feparément  ceux  de  chaque  province  •>  fit  il  indi- 

la  province  de  Narbonne  à  Beziers  pour  le  28.  d'Octobre 
es  &  le^  ecclefiaftiques  non  exempts  s'affembierent  aulfi 
k.  Pévêque  d'Ufez,  làns  doute  comme  le  plus  ancien  en    bG^fl  v. 
ivèquc ,  écrivit b  à  tous  Ces  comprovinciaux ,  pour  les  inviter  nev.  ti,uU\ 
meile.  t- 
après  avoir  afïcmblé  fon  armée  aux  environs  de  Touloufè,  xxxy. 
ers  Bourdeaux ,  pour  aller  mettre  le  duché  d'Aquitaine  fous  Die  pur  de 
irmi  les  villes  de  la  province  qui  lui  fournirent  des  trou-  Touloufè  à  la 
loufe  envoya  c  à  fes  dépens  un  corps  confidérable ,  com-  SfjJfSïS 
iful  ou  capitoul.  Ce  général  fut  fi  content  des  fèrvices  des  main  du  roi  le 
dans  l'atteftation  qu'il  leur  ctenna  à  la  fin  de  la  campagne,  da"neé  d  Aqui~ 
/ille  de  Touloufè  méritoit  pour  cette  raifon,  non  feulement  cLM  FsmtMn. 
ans  fes  anciens  privilèges,  mais  même  d'en  obtenir  de  nou-  n*/.  t«i  ?.t$. 
ecouta-t-il  favorablement  l'année  fuivante  une  requête  d  que    A  **f  dtf,m 
îloufe  lui  préfenterent ,  pour  lui  demander  d'autorifer  quel-  ^iT.'^ut. 
lemens  qu'ils  avoient  faits  pour  abréger  les  procédures  des  n.nj- 

régler  les  délais  ,  les  falaires  des  notaires,  des  fergens, 
t  que  ces  reglcmens  fubfiftaflènt  par  provifion,  jufqu'à  ce 
ie  leur  utilité ,  par  l'ufage  qu'on  en  feroit ,  il  en  ordonnât 
lue. 

ficile  au  connétable e  de  fe  faifir  de  l'Aquitaine,  parce  qu'il 
ilement  aucun  obftacle  de  la  part  des  Anglois ,  mais  qu'ils  £i^.t*ytff. 
{-mêmes  leurs  places.  Edmond  prince  d'Angleterre  ayant 
fecret  à  la  cour  de  France ,  au  nom  du  roi  fon  frère ,  avoit 
commencement  de  Février ,  ^u'on  ne  s'oppofàt  pas  à  la  main- 
l'efpérance  qu'elle  feroit  levée  incefTamment ,  luivant  un  des 
:  mais  il  en  arriva  tout  autrement ,  &  la  faifie  fubfifta.  Le 
lu  parlement ,  Edouard  roi  d'Angleterre  y  fut  déclaré  con- 
i  après  Pâques ,  faute  par  lui  d'avoir  comparu  dans  le  tems 
:  cita  de  nouveau  à  comparoître  en  perfonne  le  vingtième 
haine  fête  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur,  pour  repon- 
des excès  précédens,  que  fur  plufieurs  autres  que  fes  offi- 
nis  en  Aquitaine  contre  les  fujets  du  roi ,  depuis  la  première 
res  t  pour  avoir  maltraité  un  notaire,  le  châtelain  de  Cartel- 
èrgens  royaux ,  que  le  fénéchal  de  Touloufè  avoit  envoyés  à  Bourgogne0 
utenant  du  roi  d'Angleterre ,  pour  lui  faire  quelques  figni-  commande 


dans  la  icné- 
chauflee  «le 


f  au  vif  de  cette  nouvelle  citation,  réfolut  de  tout  employer  Beaucaire. . 
ir  la  force  des  armes  les  places  d'Aquitaine  que  fes  officiers  2T7aii2£ 
oient  livrées  au  roi.  Il  mit  une  puiflante  armée  fur  pied  -,  &.  icigneur  de  la 


divers  princes,  il  fe  difpofa  à  palfer  la  mer.  Il  nomma  Jean  }£jtelJ<£,tM 


fon  neveu ,  pour  commander  en  Aquitaine  en  fon  nom ,  fie  Valence. 
"  le  9.  de  Juillet  de  traiter  avec  le  comte  de  Foix  pour  l'at-  fibid.F.6i7. 
mais  rien  ne  fut  capable  d'ébranler  la  fidélité  de  ce  comte.  Jjfif 
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n  le  roi  d'Angleterre  ayant  défié  Philippe  le  Bel,  lui  déclara  la  guerre» 
ngagea  Adolpnè  roi  des  Romains ,  avec  qui  il  s'étoit  ligué ,  à  agir  de  fon 
: ,  6c  à  faire  diverfion  vers  les  frontières  de  l'Empire.  Comme  le  Rhône 
èrvoit  alors  de  limites  ,  le  roi  prit  fcs  furetés  de  ce  côté-là  •>  ■  &.  il  nomma 
>ert  duc  de  Bourgogne  pour  commander  dans  la  fénechauflee  de  Beau- 
e.  Robert  fe  rendit  dans  le  païs ,  &  il  conclut-  au  Puy  la  veille  de  l'Anom- 
n  de  la  Vierge  de  Tan  1194.  un  traité  avec  Roger  d'Andulê,  qui  poflé- 
de  grands  domaines  dans  le  Vivarais.  Ce  (eigneur  s'obligea  de  remettre 
oi  fon  château  de  la  Voûte  fur  le  Rhône,  à  condition  qu'il  lui  feroit  rendu 
zs  la  fête  de  tous  les  Saints  de  l'an  1 195. 

.oger  d'Andufe  avoit  foûtenu*  la  guerre  quelque  tems  auparavant  contre 
1  de  Genève  évêque  de  Valence.  Le  fujet  de  leur  querelle  venoit  de  ce 

ce  prélat  avoit  fait  conftruire  dans  la  jurifdi&ion  de  Roger  le  château  de 
roy  fur  les  bords  du  Rhône.  Apres  avoir  éprouve  le  ibrt  des  armes ,  ils 
/inrent  enfin  d'une  trêve ,  ôc  de  compromettre  de  leur  différend  entre  les 
is  du  prieur  de  S.  Saturnin  du  Port,  de  Philippe  du  Bois-l'Archambaud 
chai  de  Bcaucaire,  &  de  Guichard  de  Marziac  chevalier  $  avec  proraefle 
en  rapporter  à  leur  décifion ,  fous  peine  de  deux  mille  marcs  d'argent ,  de  la 

de  celui  qui  refuferoit  de  s'y  foûmettre.  Ils  s'engagèrent  aufli  de  réparer,  au 
d'Odon  de  Mont-rcnier  &  d'Hugues  de  Mirabel  chevaliers ,  tous  les  dôm- 
es (ju'ils  pourroient  fe  caufer  l'un  à  l'autre  durant  la  trêve ,  fi  l'un  des  deux 
>it  a  l'enfraindre.  L'évêque  de  Valence  remit  en  même  tems  le  château  de 
roy  entre  les  mains  des  arbitres ,  qui  y  établirent  des  gardes  :  mais  Bernard 
idufe,  fils  de  Roger ,  s'étant  mis  en  armes,  fans  aucun  égard  pour  la  trêve, 
}ua  le  château  de  Belfroy,  le  prit  &  le  réduifit  en  cendres,  après  avoir 
prifonniers  ceux  qui  le  gardoient  au  nom  des  arbitres.  L'évêque  de  Va- 
î  porta  au  roi  des  plaintes  ameres  de  cette  infraction  •>  &  ce  prince  après 
r  fait  faire  une  enquête ,  rendit  un  arrêt  dans  fon  parlement  le  vendredi 
s  Pâques  de  l'an  1x94.  par  lequel  Roger  d'Andule  fut  condamné  â  ré- 
r  à  lès  dépens  le  château  de  Belfroy,  aux  deux  mille  marcs  d'argent, 
ucls  il  s'ctoit  obligé  envers  l'évêque ,  &  à  deux  mille  livres  Tournois 
ende  j  &  il  renvoya  l'exécution  de  cet  arrêt  au  fénéchal  de  Bcaucaire. 
?r  d'Andufe  obtint  enfuite  divers  délais  pour  payer  cette  amende.  Enfin 
i  défendit  au  fénéchal  le  13.  de  Décembre  de  l'année  fuivante,  de  l'in- 
:cr  à  ce  fujet,  avec  permifiion  au  même  Roger  de  produire  les  défenfes, 
tire  alîigner  l'évêque  de  Valence  &:  le  procureur  du  roi  de  la  fénéchauf- 
lc  Beaucaire,  au  parlement  de  Paris,-  aux  jours  de  cette  fénéchauUce, 

revoir  le  procès. 

es  ferviecs  que  Roger  d'Andufe  pouvoir  rendre  au  roi  dans  la  guerre  qu'il 
:  à  foùtenir  contre  Te  roi  des  Romains  &  le  roi  d'Angleterre ,  ligues  enlem- 
engagerent  ce  prince  à  le  favorilèr.  Le  roi  craignoit  en  effet  une  inva- 
iu  coté  du  Rhône  de  la  part  du  premier }  &  Robert  duc  de  Bourgogne ,  qui 
:  toujours  le  commandement  dans  la  lénéchaullce  de  Beaucaire,  écrivit0 
néchal  à  la  fin  de  l'année,  par  ordre  du  roi,  de  lui  envoyer  au  plutôt  un 
des  gens-d'armes  du  païs ,  &  de  lui  marquer  le  nombre  qui  pourroit  arri- 
lans  le  Vermandois,  dedans  Pàques-flories  prochainement  venant,  pour  fer- 
la défenle  du  royaume,  &  combien  il  pourroit  en  refter  dans  la  féné- 
flee,  pour  la  propre  défénfe,  avec  un  état  des  autres  milices  du  païs. 
autorité  que  le  duc  de  Bourgogne  exerçoit  dans  la  fénéchauflee  de  Beau- 
,  n'empêchoit  pas  celle  du  connétable ,  qui  manda  *  a  fin  cher  &  féal 
néchal  de  Beaucaire ,  par  des  lettres  datées  de  Bourdeaux ,  le  famedi 
s  la  S.  Nicolas  d'été  de  l'an  r  194.  qu'il  avoit  accordé ,  far  une  grâce  ft>e. 
,  à  Guichard  du  Moulin  viguier  d'Andufe ,  de  donner  une  de  fes  filles  en 
âge  à  un  homme  natif  de  la  même  viguerie  s  ce  qui  étoit  défendu  par 
rdonnances  royaux  :  on  peut  comprendre  par-là  quelle  étoit  l'étendue"  du 
oir  du  connétable  dans  la  province.  On  le  voit  encore  par  lès  lettres  e 
lées  au  camp  de  Podenfac,  le  mardi  avant  Pâques  de  la  même  année, 
veur  de  Jourdain  feigneur  de  Lille-Jourdain ,  qui  fervoit  a&uellement  dans 
irmée,  a  qui  il  donna  400.  livres  de  rente  fur  les  domaines  du  roi ,  pour 
rviecs  qu'il  avoit  rendus  à  ce  prince  dans  cette  guerre. 
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liant  employer  ■  les  principaux  feigneurs  de  la  lénéchau/Ice  An- 1  ZH- 

nna  à  ceux  qui  n'étoient  encore  que  damoifeaux  de  prendre  a  n$, 

.  De  ce  nombre  étoientGuillaumedc  Poitiers  tils  du  coince 

org  de  Peire,  Gilbert  ièigneur  de  Solignac  en  Vêlai,  fiejoce- 

ur  donna  enfuite  des  lettres  de  repi  pour  prendre  cette 

lu  fenechal  de  Beaucaire  ,  avec  ordre  de  leur  reftituer  les 

it  (aifis  fur  eux  pour  les  y  obliger.  Il  ordonna  D  au  même  b***jf.ié& 

cre  à  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois,  qu'il  a  voie  L*ncti"- 

iir  prêt  à  marcher  pour  la  défenfc  du  royaume ,  d'amener 

i  à  quoi  le  lènecbal  apportoic  quelque  obitacle.  mU  4u 

uvroi  fenechal  de  Beaucaire  convoqua  e  la  nobleflê  8e  les  mfrn.'  %\0l. 
îauflce  ,  pour  réprimer  la  rébellion  de  quelques  villes  du    B*tMM  m$- 
autres  les  habitans  de  la  ville  fie  de  la  baronie  deMontpeilicr,  **  75*' 
armes  au  lieu  marqué  :  mais  ils  refufèrcnt  de  marcher.  Le 

alors  à  Ton  tribunal  le  lieutenant  du  roi  de  Majorque  à 
jonfuls  de  cette  ville,  pour  rendre  compte  de  leur  refus." 
s  raifons  par  écrit,  après  avoir  comparu  le  famedi  avant  la 
.doient  fur  le  non  ufage  fie  fur  une  prétendue  exemption  ,  6c 
i  roi.  Le  icncchal  chargea  au  mois  deDécembre  liiivant,Guil- 
frofejfeur  ez^loix  &  juge-mage  de  la  fc  ne  chauffée  de  Beaucaire, 
3ns  ,  6c  pourfuivit  l'appel  au  parlement  de  Paris.  Ceft  le 
mt  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite  au  fujet  du 
/ec  le  pape  Boniface  VIII. 

voit  toujours  en  vue  le  fecours  de  laTerrc-fiinte ,  fe  donna  A  *.fymr'R' 
ens  pour  pacifier  les  rois  de  France  fie  d'Angleterre.  Il  leur  {79[  ± 

Mars  de  Van  1 195.  les  cardinaux  d'Albanofic  de  Paleftrine,  — 

convenir  de  la  paix  ou  du  moins  d'une  trêve.  Le  roi  (e 
i  à  agir  ofFcnfivement  fie  défenfivcment,  tant  contre  le  roi     t  juttaÊ 
;onrre  le  roi  des  Romains ,  fie  tira  c  des  fommes  confidérables  »*  7  j  1* 
yaume  ,  en  particulier  de  ceux  de  la  Icnéchauilee  de  Bcau- 
is  prétexte  de  leurs  ufures.  Il  manda f  au  commencement  du  mfc 
de  Rouv roi,  fenechal  de  Beaucaire,  de  lui  envoyer  une  cer-  **'Bi*/. 4» t*k 
mes  8c  d'arbalètes  i  &  cet  officier  ayant  convoqué  à  Viviers,  «^n.s^o». 
,  les  barons  8e  les  nobles  de  la  fénéchauflee,  pour  délibérer 
le  roi  leur  demandait ,  on  conclut ,  d'un  avis  commun,  que 
Jeux  mille  livres  Tournois  de  rente, feroient  obligés  d'en- 
L  armes ,  fie  les  autres  à  proportion  ;  que  ceux  qui  n'avoient 
irnois  de  rente  8e  au  delfous  feroient  tenus  de  comparoitre 
de  contribuer  à  proportion  de  leurs  biens  à  l'entretien  d'un 
toutes  ces  troupes  fe  tiendroient  prêtes  à  marcher  à  la  Pen- 
!fcnfc  du  païs,qui  paroiiloit  devoir  être  attaqué  par  divers 
c  Majorque  fie  ics  fujets  de  Montpellier ,  que  le  roi  avoit 
rendre  dans  la  convocation  de  ce  Dan,  refuferent encore  de 
n  appellcrent  au  roi  ,  avec  proteftation  cependant  de  leur 

aux  vaflâux  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire,  Armand  vicomte  xxxVtil. 

:,  g  à  cette  occafion,  qu'on  levât  une  fubventien  dans  fes  terres  j  ^SSc^  * 

ir  des  lettresdu  8.  de  Septembre,  que  cette  levée  ne  pourroit  gC*«fe«i*4A 

'réjudice  à  l'avenir,  ni  à  lès  vaflaux ,  8c  qu'il  ne  prétendoit  ^fp%^*'^' 
à  fur  eux  quelque  nouveau  droit.  Armand  fut  le  V.  vicomte 


n  nom.  Il  ctoit  fils  d'Armand  IV.  fie  petit  fils  d'Armand  III. 
>ir  été  d'abord  fous  la  tutelle  d'Armand  abbé  de  S.  Pierre 
y  ,  fon  oncle  paternel ,  prit  l'adminift  ration  de  fes  domaines 
vers  l'an  1175.  fie  rut  inhumé  dans  l'églifc  du  château  de 
1  deux  fils  de  Bcatrix  de  Mercœur  fa  femme  >  Armand  IV. 
.nt  encore  mineur  d'.ige,  fous  l'autorité  de  Beraud  de  Mercœur 
cl  fie  fon  curateur  j  fie  Pons ,  qui  fut  doyen  de  Brioude. 
rut  en  1 189.  fie  laifla  entr'autres  de  Marquifelà  femme,  fille 
luillaumc  feigneur  de  Randon,  Portes  ,  Luc,  Monclus,  fiec. 
me  fie  Armand  :  le  premier  qui  a  donné  lieu  i  cet  article , 

Lij 
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changea  enfuite  fon  nom  en  celui  d'Armand ,  8t  fut  le  V.  vicomte  de  Polignac 
de  ce  nom.  Armand ,  qui  étoit  né  pofthume ,  prit  de  fon  côté  le  nom 
de  Guillaume,  &  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Randon.  Nous  trouvons  un 
Guillaume  Bcraud  -vicomte  de  Poliytat ,  qui  aiTifta  en  i  301.  avec  divers  autres 
feigneurs ,  aux  affilés  que  le  fenechal  de  Bcaucaire  tint  à  Alais. 

Le  roi  employa  en  France  les  troupes  de  la  fénéchauflee  de  Ôeaucaire  , 
comme  il  paroît  par  l'ordre  fuivant ,  qu'il  adrefîà »  au  fenechal  le  mardi  après 
«  la  Pentecôte.**  Nous  vous  mandons,  lui  écrivit  ce  prince,  que  tous  ceux  de 
"  votre  fenefchallies ,  gentilhomme  ou  autres ,  foient  gens  d'eglife  ou  autres , 
»  à  qui  nous  n'envoyons  nosclpéciaux  lettres,  8c  ceux  des  bonnes  villes  aulïï, 
»  faciès  venir  à  nous  en  armes  &  à  chevaux  à  Reims ,  as  trois  femaines  de 
»  la  prochaine  nativité  S.Jehan  Baptifte,  efforciement  fans  deffaut,  quarla 
»  baoigne  le  requiert ,  êtc.  »Lcs  troupes  de  la  fenechauiTee  de  Carcaflonne> 
le  fenechal  à  leur  tète ,  fervirent  d'un  autre  côté  cette  année  en  Gàfcoghe  fous 
les  ordres  du  comte  de  Valois  &  du  connétable. 

Le  roi  d^Angleterre  ayant  fait  partir  une  puhTante  flotte,  fous  le  comman- 
dement du  duc  de  Bretagne ,  les  Anglois  débarquèrent  enfin  à  l'embouchure 
de  la  Garonne,  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1 194.  8c  s'emparè- 
rent bien-tôt  de  Bourg ,  de  la  Rcole ,  8c  de  quelques  autres  places  fituées  fur 
les  bords  de  ce  fleuve  :  mais  ils  tentèrent  inutilement  de  fe  rendre  maîtres  de 
Bourdeaux.  Ils  fournirent  enfuite  le  premier  de  Janvier  de  l'an  1  295.  la  ville 
de  Bayonnc ,  où  ils  avoient  des  intelligences ,  8c  peu  de  tems  après  celles  de 
Sordcs  &  de  S.  Sever-  cap.  Sur  ces  entrefaites,  Charles  comte  de  Valois  frère 
du  roi ,  étant  arrivé  au  fecours  du  connétable ,  il  reprit  la  Reole ,  dont  le 
nom  elî  corrompu  dans  l'ancien  hiftorien  b  }  ce  qui  a  trompé  quelques  moder- 
nes c,  qui  ont  transformé  cette  ville  en  celle  de  Rions.  Le  comte  de  Valois 
reprit  la  Reole  le  vendredi  de  Pâques  j  8c  ayant  attaqué  enfuite  la  ville  de 
S.  Sever-cap ,  il  l'obligea  à  fe  rendre ,  après  trois  mois  de  fiege. 

Le  comte  de  Foix  ièrvit  avec  diftinction  dans  cette  expédition  fous  Charles 
.  de  Valois  &.  le  connétable  de  Nèfle ,  qui  lui  accordèrent  diverfes  grâces  en 
reconnoifiance  de  fes  fervices.  Le  connétable  ordonna  d'abord  d  à  Jean  d'Ara- 
blay  lenéchal  de  Carcallonne ,  par  des  lettres  datées  du  camp  devant  S.  Sever, 
le  vendredi  après  la  S.  Marc  ,  ou  le  19.  d'Avril  de  l'an  1 19  j.  de  lever  le  fe- 
queltre  que  les  fénéchaux  fes  prédéceflèurs  avoient  mis  fur  les  terres  de  ce 
comte ,  à  caufe  qu'il  prétendoit  avoir  la  connoillàncc  du  port-d'armes ,  8c  de 
l'infraction  de  la  paix,  ende-ckdu  Pas  de  la  Barre,  vers  Touloufe  8c  Carcaf- 
fonne.  Le  fénéchal  de  Carcaiiônne ,  qui  étoit  dans  le  camp ,  donna  commif- 
fion  le  30.  de  Juin  fûivant,  à  Ion  lieutenant ,  de  donner  cette  main-levée.  Le 
comte  de  Valois  étant  au  camp  devant  S.  Sever,  donna  au  même  comte  le 
j.  de  May,  par  deux  différentes  lettres,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  roi 
fon  frere,  tous  les  droits  que  le  roi  fon  frère  duc  d' Aquitaine ,  avoit  fur  les  lieux 
ou  châteaux  de  Caftclnau ,  de  Ribeyre ,  de  Maubourget ,  de  Roquefort ,  de 
Bila  ,  8cc.  fur  lcfquels  le  roi  ne  fe  relèrva  que  la  fuperiorité.  Raoul  de  Nèfle 
connétable  de  France ,  fcella  ces  deux  lettres  de  fon  fceau. 

Roger-Bernard  comte  de  Foix  étant e  su  camp  devant  S.  Sever ,  y  ratifia  le 
2.  de  Juillet  de  la  même  année,  deux  fentences  arbitrales  rendues  au  fujet  des 
différends  qu'il  avoit  avec  Gui  de  Levis  feigneur  de  Mircpoix,  touchant  les 
limites  de  leurs  domaines  j  l'une  par  Jean  de  Burlas  dit  ?  Ancien,  8t  Guillaume^ 
de  Voifins  feigneur  de  Limous,  &  l'autre  par  les  juges  de  Foix  &  de  Mire- 
poix.  Plusieurs  chevaliers  &  damoifeaux  qui  fervoient  dans  l'armée  de  Gaf- 
cogne ,  entr'autres  Amalric  de  Narbonne  ,Jean  l'Archevêque  (  viguier  de  Tou- 
louib  )  Guillaume  d'Eftandart,  Deuldedit  de  Montlaur,  &  Raymond  de  Ville- 
neuve parmi  les  premiers ,  &  Sicard  de  Lordat  parmi  les  autres ,  furent  pré- 
fen  s  à  cet  a&e»  Gui  de  Levis  ratifia  les  deux  fentences  arbitrales  le  16.  de  Juillet. 
Il  etoit  alors  dans  la  ville  de  Mircpoix,  où  il  s'occupoit,  fans  doute ,  à  la  faire  ré- 
parer :  car  une  inondation  extraordinaire ,  qui  étoit  furvenue  le  jour  de  S.  Cyr 
&  de  faintejulithe  de  l'an  1279.  l'avoit  prefque  entièrement  f  ruinée. 

Le  comte  de  Valois  &  le  connétable  de  France  voulant  témoigner  de  plus 
en  plus  leur  reconnoiflance ,  des  grands  fervices  *  que  le  comte  de  Foix  avoit 
rendus  au  roi,  lui  donnèrent,  au  nom  de  ce  prince,  par  des  lettres  datées 
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Marfan,  le  30.  dejuillet  fuivant,  le  Masd'AireôN:  la  Ba-  An.  119  y. 
ne.  Preuve  certaine,  que  les  nouveaux  foins  que  fe  donna  J    »  MymtrmA 
pour  attirer  ce  comte  à  fon  parti  ,  furent  inutiles.  Aufli  Jj£ 
<  le  connétable,  prirent  -  ils  en  lui  une  entière  confiance , 
;  19.  du  même  mois  dejuillet,  tant  au  nom  du  roi  qu'au    b  ^f- ,07« 
ivcrneur  &  commandant  dans  les  dioccfês  d'Auch  ,  Aire , 
ceptédans  les  terres  du  comte  d'Armagnac,  avec  ie« 
ticulier  de  cinq   cens  hommes  d'armes,  &  de  deux  et 
aux  gages  du  roi.  »» 

?rs  de  la  province  qui  fé  diftinguerent  le  plus  cette  année 
îlcogne,  fut  Pierre-Raymond  de  Rabaftens,  à  qui  le  con- 

fêrvices  qu'il  avoit  rendus  au  roi  dans  les  affaires  £AquU 
càMoiflâc,  le  jeudi  après  l'Allomption  de  l'an  1195.  la  cc*h\n*ti* 

de  Salvagnac  en  Albigeois  j  ce  que  le  roi  confirma  au  JJjj^jjjjJ 


vol.  »io. 

X  LI. 
Dirtcrenden- 


ida , a  le  lundi  avant  la  Pentecôte,  étant  au  fiege  de  S.  Se  ver, 
;aflonne ,  de  reftituer  à  Aymeri  vicomte  de  Narbonne ,  t«Târchcvé- 

roi  pofledoit  à  Cuxac.  Il  voulut  fans  doute  récompenfer  ^^^Ji" 
Amalric  fils  de  ce  vicomte ,  qui  lervoit  dans  l'armée.  Les  bonne.  Limi- 
le  Narbonne,  qui  ferv oient  dans  le  camp  au  nombre  de  <fcs 
çavoir  19.  du  bourg,  &  32.  de  la  cité,  étoient,  à  ce  qu'il  Bcalîafre  & 
es.  Amalric  étoit  de  retour  c  à  Narbonne  au  mois  d'Oâo-  Carcaironne. 
îme  le  vicomte  Aymeri  fon  père  étoit  en  différend  avec  jffffT-^ 
vêque  de  cette  ville ,  à  gui  il  refufoit  de  rendre  hommage  *  u*rb  13.* 
oit  à  Narbonne  ,  il  pafla  alors  un  compromis  avec  lui ,  &  tfrviifc 
}ue  de  Carcaflbnne  pour  arbitre.  Aymeri  choqué  delà  dttimrb. 
s,  protefta  contre,  le  11.  de  Novembre,  &  révoqua  le  ^j*-*  fa 
ctexte  qu'il  étoit  préjudiciable  aux  droits  du  roi ,  à  qui  v"'  '  *r  ' 
;e  de  tout  ce  qu'il  pofledoit  dans  Narbonne.  L'affaire  f  rut  JJÊi^J  '** 
c  tenu  à  Paris  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  L'ar-  B*iiaA  tert*f. 

en  perfonne  j  mais  comme  le  vicomte ,  qui  l'y  avoit  fait  ff|,0^ff 
rut  pas,  &  que  ce  prélat  étoit  obligé  de  retourner  dans  la 
n  du  parlement,  il  le  fit  affigner  de  nouveau  au  prochain 
aux  jours  de  la  ftnéchauflee  de  Carcaflbnne. 
u  même  parlement  %  la  décifion  d'une  difpute,  qui  s'étoit  g 
cchaux  de  Beaucaire  &  de  Carcaflbnne ,  aufujet  des  limi-  n-75*- 
luflees ,  placées  fur  les  frontières  des  diocefes  de  Lodéve 
emin  qu'on  appelle  des  Pèlerins ,  vers  la  rivière  de  Virs,  (  ou 
|ue  maître  Clément  de  Monacfon  clerc ,  &  Gui  de  Sandre- 
1  envoya  commiflàircs  fur  les  lieux ,  auroient  fait  leurs  in- 
ice  ordonna  au  commencement  du  carême  de  l'an  1 19  y. 
icaire ,  de  faifir  fous  fa  main  la  baronie  de  Lunel ,  &  d'em- 
\  d'Ami  feigneur  de  Caftelnau ,  de  la  maifon  de  Sabran > 
lin  feigneur  d'Ufez  en  partie ,  qui  fe  la  difputoient ,  eufTent 

trs  prétendoieht  h  fucceder  à  RoufTelin  feigneur  de  Lunel ,    x  l  1  r. 
ns  pofterité,  de  Beatrix  de  Genève  fa  femme,  qui  lui  fur-  .Fi" 
oit  inftitué  pour  héritier,  dans  fon  teftament,  Raymond-  ô"curs  de  lu- 
d'Ufèz  en  partie,  qui  defeendoit  de  Guillemete,  fille  de  nei.Le  roi  unit 
feigneur  de  Lunel ,  ayeul  pàternel  du  même  Rouflèlin.  Ge-  cette 
t  au  contraire  fon  droit,  fur  le  teftament  du  même  Ray-  ifondomaine. 
;neur  de  Lunel ,  qui  l'avoit  fubftitué.  Enfin  ils  convinrent   ^  "JJ  ti 
efîion  ,  &  d'échanger  chacun  fa  portion  de  la  baronie  dé  t»frt  dt  lmk! 
?hilippe  le  Bel.  Us  réglèrent  cet  échange  avec  Alfonfe  dé  t*'*"^L™i 
de  Beaucaire  $  &  le  roi  le  ratifia  par  des  lettres  données  à   R,j  9X.  d» 
li  après  la  S.  Denys  de  la  même  année.  Ils  cédèrent  donc  thr-  d" 
de  Lunel ,  le  château  &  le  village  de  Maflillargues ,  &  qua- 
es  qui  dépendoient  de  la  baronie  de  Lunel  -,  la  fuzeraineté 
le  village  de  S.Juft ,  le  château  de  Gallargues ,  &c.  Le  roi, 
l'unir  tous  ces  domaines  à  la  couronne ,  à  caufe  du  voifinage 


Geraud  d'Ami ,  le  château  de  Rochefort ,  6c  plufieurs  autres  terres  des  en- 
virons ,  fituées  dans  la  par  ^e  du  diocèfe  d'Avignon  qui  eft  ernJeça  du  Rhône , 
&  d'autres  domaines  à  Raymond-Gaucelin  leigneur  d*Ufez,a  fous  le  Service 
chacun  de  trois  chevaux  armes. 

Geraud  d'Ami  &  Raymond  -  Gaucelin  feigneur  û"Uièz,  s'engagèrent  *  par 
leur  a£e  d'échange  avec  le  roi ,  de  fatisfaire  Guife  de  Lunel ,  fUk  de  &u  Ray- 
mond-Gaucelin  leigneur  de  Lunel,  ayeul  de  Rouflelin,  veuve  de  Guillaume 
de  Baux  ,  fils  du  feu  prince  d'Orange ,  Raymondc  fa  locur  veuve  de  Poos  de 
Montlaur,  &  Beatrix  de  Genève  veuve  de  Rouflelin,  qui  avoient  des  préten- 
tions &  des  hypothèques  fur  la  baroniede  Lunel,  ii  fur  le  château  de  Gai- 
largues.  Les  deux  premières  rbndoient  leurs  prétentions ,  tant  fur  les  teftaroens 
de  Raymond -Gaucelin  leur  pere,  de  Raymond-Gaucelin  leur  frère,  ôc  de 
Rouflelin  leur  neveu ,  feigneurs  de  Lunel ,  que  fur  leurs  dots ,  fur  celle  de  feue 
F.rmengarde  leur  mere,  Ce  fur  les  droits  qu'elles  avoient  à  la  fucceilion  de  feue 
demoifcUe  Valburge  leur  iœur.  Elles  compromirent  des  différends  qu'elles 
avoient  à  ce  fujet,  avec  Raymond-Gaucelin  leigneur  d'Ufez,  Guiraud  d'Ami, 
&  Guiraudet  Ion  frère,  entre  les  mains  de  Jean  d'Arablay  fênéchal  de  Beau- 
caire,  qui  rendit  la  fentenec  arbitrale  le  n.  de  Septembre  de  l'an  1 196.  Par 
ce  jugement ,  qui  fut  rendu  en  préfence  de  Lambert  de  Thurey  leigneur  de 
Saiflac ,  procureur  de  Guiië  de  Lunel ,  le  fênéchal  adjugea  aux  deux  fecurs 
cent  cinquante  livres  de  rente,  fur  les  domaines  que  Raymond-Gaucelin  fei- 
gneur d'Ufcz.  fie  Geraud  d'Ami  avoient  reçus  du  roi  en  échange  pour  la  ba- 
ronic  de  Lunel.  Raymonde  de  Lunel  veuve  de  Pons  de  Montlaur  leigneur 
d'Aubenas  en  Vivarais ,  eut  b  pour  fa  part  le  château  de  Poullân  au  diocèfe 
de  Maguelonne  :  comme  elle  n'eut  pas  d'enfans  de  Pons  de  Montlaur,  frère 
d'Erade  de  Montlaur  ,  fit  oncle  de  Pons  fils  de  ce  dernier ,  elle  fit  héritière 
Guife  fa  focur,  par  fon  teftament  de  l'an  1  29$.  Elle  lui  fubititua,  pour  une 
partie  de  lès  biens ,  Etienne  fon  neveu ,  fils  de  Lambert  de  Thurey  feigneur 
de  Saillàc  -y  &l  à  ce  dernier,  les  enfans  de  la  vicomteûè  de  Polignac  fes  neveux. 
Elle  legua  cent  livres  Tournois  à  Guillaume  d'Aubererre  fon  ecuyer ,  pour  le 
récompenferde  fes  ferviecs,  lorfou'il  entreroiren  religion  dans  l'ordre  desTem- 
pliers  ou  dans  celui  des  Hofpkaliers ,  ficc.  Ceft  ainfi  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
unit  à  fon  domaine  la  baronie  de  Lunel,  après  la  mort  de  Rouflelin,  le  der- 
nier des  anciens  feigneurs  de  cette  ville. 

Hugues  Mafcaron  évêque  de  Touloufe  fit  un  voyage  à  la  cour  Romaine 
en  1 196.  à  l'occafion  du  démembrement  que  le  pape  Boniface  VIII.  fît  le  16. 
de  Septembre  de  cette  année ,  de  fon  diocèfe  ,  qu'il  partagea  c  en  deux  ,  par 
1  'érection  en  cvêçhé  de  l'ancienne  abbaye  de  S.  Antonio  de  Fredclas  ou  de 
Pamiers ,  alors  deflèrvie  par  des  chanoines  réguliers ,  comme  elle  l'eft  encore 
aujourd'hui.  Bonifacc  dans  fa  bulle  prend  pour  motif  de  cette  érection  1* 
grande  étendue  du  diocèfe  de  Touloufe,  quel'évêque  nepouvoic  gouverner, 
pour  cette  raifbn  ,  comme  il  convenoit ,  fie  les  richefles  de  cet  evêchp ,  qui 
pouvoient  fuffire  pour  pluficurs  autres.  Il  ajoute ,  que  le  pape  Clément  IV. 
qui  connoiflbit  parfaitement  le  pays,  avoit  eu  le  même  defieîn.  U  afGgna  au 
futur  évêque  de  Pamiers  fept  mille  livres  Tournois  de  rente  fur  celui  de  Tou- 
loufe ,  outre  les  trois  mille  livres  Tournois  de  rente ,  à  quoi  pouvoient  monter 
les  revenus  de  l'abbaye  de  Pamiers ,  qu'il  vouloit  par  conféquent  unir  au  nou- 


veau diocèfe  de  Pamiers ,  il  partagea  celui  de  Touloufe  en  deux  par  une  li: 


thédrales  dans  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe. 

On  prétend  d  que  le  pape  nomma  auffi-tôt  pour  premier  cvêque  de  Pamiers, 
Bernard  Saijfeti  ou  de  Sailict  qui  en  étoit  abbé  >  mais  il  eft  certain  c  que  Bernard 
de  SauTet  ne  fur,  évêque  de  Pamiers  qu'à  la  fin  de  l'an  1 197.  En  effet,  Hugues 
Mafcaron  évçquc  de  Touloufe  ayant  entrepris  le  voyage  de  Rome  pour  faire 
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3onifacc  VJII.  au  fujet  de  cette  éredion,  le  pape  fufpcn-  An.  i  196. 

I  évêque  à  Pamiers ,  &  laiôa  le  dioccie  de  Touloulc  dam 
ues  Mafcaron  mourut  à  RoA  durant  fon  voyage  le  6. 

196-  Sou  corps  rut  aoporteWfuite  à  Touloulcôt  inhumé 
2s  Prêcheurs.  Il  i/etoit  accordé  »  en  1187.  avec  le  roi  artr. Mtscb. 
ec  du  ferment  de  fidélité  qu'il  devoit  à  ce  prince ,  pour  7>*/c«/'/»'7. 
le  fbn  églife,  &c  qu'il  prçtendoit  n'être  pas  tenu  de  pré-  "'  "* 
►rd  ,  le  difpenla  à  la  vérité  du  ferment  fie  de  l'hommage , 
e  pendant  la  vie  de  ce  prélat  s  mais  ce  fut  à  condition 
re  mille  livres  Tournois  pour  cette  difpcnfe.  Sous  l'épif- 
aron  les  confrères  du  Tiers-ordre  de  S.  François  de  Tou- 
JléguiMs,  s'érigèrent b  en  religieux  en  1 189.  par  l'autorité  b  v.  tuut 
jui  confirma  leur  règle,  &.  leur  permit  de  faire  des  vœux  7- 

.Mrva  la  nomination  a  l'évêché  de  Touloufe ,  fous  prétexte 

II  é  toit  mort  à  la  cour  Romaine  j  &  il  y  nomma c  Dien-tot  c  c*û.  chr. 
.ie  Charles  II.  roi  de  Sicile ,  qui  n'avoit  encore  qu'environ 


i  de  Sicile  avoit  donné  en  1 188.  ce  jeune  prince  en  otage ,  ,^8*  ».  *u. 


onnier  du  roi  d'Aragon, 

freres  Mineurs.  Etant  tombé  dangereufement  malade ,  il 
digîeux  dans  leur  ordre ,  fè  dévoua  en  attendant  à  l'état 

•  tonfure,  &  renonça  aux  droits  que  fa  nailîànce  lui  don- 
Sicile.  Le  pape  S.  Celeftin  le  nomma  à  l'archevêché  de 
VIII.  l'obligea  à  y  renoncer.  Enpaflàntâ  Montpellier  avec 

•  aller  à  Rome,  il  voulut  y  exécuter  fon  vœu,  &  prendre 
>  j  mais  la  crainte  de  déplaire  à  ce  prince  l'en  empêcha  j 
enouvcllerUbn  vœu.  Le  pape  l'ayant  nommé  à  l'evêché 
fa  de  l'accepter  jufqu'à  ce  qu'il  rut  revêtu  de  l'habit  de 
obtenu  la  pcrmûTion  ,  il  le  prit  la  veille  de  Noël  de  l'an 
enfuite  évêque  de  Touloufe,  après  lui  avoir  accordé  ladif- 
de  l'éminence  de  fes  vertus.  Enfan  il  fe  rendit  à  Toulotife  & 
îvêché  :  mais  bien-tôt  las  du  poids  de  l'épifcopat ,  &  s'étant 
:n  aller  faire  de  million  entre  les  mains  du  pape  &  fe  retirer 
mourut  à  Brjgnole  en  Provence  le  ij.  d'Août  de  l'an 
XXII.  le  canonisa  en 

pape  nomma  d  Bernard  de  Saiflèt  àbbé  de  Pamiers  pour  à  nô teïx. 
ette  ville,  de  forte  qu'il  confomma  feulement  alors  J'ére- 
vêché.  Bernard  de  Saitfet  fe  qualifioit  en  effet  évêque  de 
:ement  du  mois  de  Novembre  de  l'an  1 297.  Quant  à  l'évê- 
pape  le  laiflà  vacant  -  jufques  vers  le  commencement  de  tuoTE  tbi*. 
y  nomma  alors  Arnaud -Roger  fils  du  comte  de  Com- 
a  cathédrale ,  qui  fe  trouvoit  à  Rome ,  &  qu'il  facra  lui- 
\ttart ,  (  3 1 .  de  Mars  )  de  cette  année,  Arnaud-Roger  partit 
endre  poflèflïon  de  l'évêché  de  Touloufc  :  mais  il  mourut  f  f  s*/**.*//. 
1.  Son  corps  fut  porté  dans  l'cglife  des  Cordeliers  de  Sa-  Far -Avtn ;*J 
ihumé.  Enfin  Pierre  de  la  Capelle  évêque  de  CarcaiTonne,  tS°' 
ie  de  Touloufe  par  le  pape  Boniface  VIII.  au  mois  d'O&o- 
:  il  fut  enfuite  élevé  à  la  dignité  de  cardinal.  On  ignoroit 
\ation  à  l'évêché  de  Touloufe ,  ie  vendredi  après  la  S.  Martin  gCh' dt  *"*' 
de  Novembre)  de  l'an  1198.  car  il  eft  marqué  dans  u'n  ^nluVel 
que  le  fiege  épifcopal  de  Touloufe  étoit  vacant.  évéqLTï?- 
les  principaux  motifs  qui  engagèrent  le  pape  Boniface  VIIL  m««*ieeoir« 

n  ai.'o<      &  rr-A         n  .te  de  Fou, 

Pamiers  en  eveche,  &  a  y  nommer  pour  eveque  Bernard  s'accordent 
:oit  auparavant  abbé,  fut,  outre  l'amitié  qu'il  avoit  con-  pourieçariage 
avec  ce  prélat,  le  defir  de  le  favoriler  dans  les  différends  tspold!lnn«L 
de  la  ville  de  Pamiers,  avec  le  comte  de  Foix,  &  de  le  ■••». 
îdoutable  a  ce  comte.  Nous  avons  dit  ailleurs  *  que.  le  roi  fAr* 
pour  reconnoître  les  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  Roger-    inv  prid- 

dtnl  n.  g4. 
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Bernard  comte  de  Foix  dans  la  guerre  d'Aragon,  lui  avoir  rendu  le  pariage 
de  Pamicrs ,  donc  les  prc^cceflcurs  de  ce  comte  avoient  joui  conjointement 
avec  les  abbés ,  jufqu'a  lqnerrc  des  Albigeois  j  &  que  Roger-Bernard  de- 
voit  commencer  en  1 19 1. Centrer  dans  la  fouiilance  de  ce  pariage.  Il  y  trouva 
de  grands  obftaclcs  de  la  part  de  Bernard  de  Saiflèt  abbé  de  Pamiers ,  qui 
rerufa  d'y  confentir ,  foos  prétexte  qu*il  craienoit  que  le  comte  n'ufurpât  les 
domaines  6c  les  droits  de  lbn  églifè ,  &  ne  fit  trop  valoir  fon  autorité  dans 
le  païs.  Le  roi  Philippe  le  Bel*  pria  inftamment  en  1 193.  Bernard  de  Saiflèc 
6c  les  religieux ,  de  confentir  à  ce  pariage  :  mais  cet  abbé  demeura  inflexible. 
Enfin  Philippe  voulant  exécuter  les  promefles  du  feu  roi  fon  pere ,  ordonna  au 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  au  fénéchal  de  BigorrC,  qui  avoit  en  fon 
nom  le  gouvernement  du  château  de  Pamiers  ^  de  le  remettre  au  comte  de 
Foix ,  lequel  en  prit  poflèffion  deux  mois  après.  L'abbé  n'en  devint  que  plus 
intraitable  :  il  en  porta  fes  plaintes  au  pape,  qui  écrivit  au  roi  b  au  mois  de 
Juillet  de  Pan  1 195.  pour  obliger  ce  prince  à  forcer  le  comte  de  rendre  au 
monaftere  de  Pamiers ,  tous  les  revenus  qu'il  avoit  percûs  à  caufe  du  pariage. 
Le  comte  rerufa  fans  doute  de  le  faire  j  car  l'abbé  6c  les  religieux  de  Pamiers  le 
firent c  excommunier  par  le  pape ,  6c  firent  jetter  l'interdit  lur  tous  fes  domai- 
nes. Enfin  Bernard  de  Saiflct  abbé  de  Pamiers  ^  étant  devenu  évêque  de  cette 
ville ,  écouta  les  propofitions  d'accommodement  que  lui  fit  le  comte  de  Foix  -,  6c 
ils  compromirent  entre  les  mains  de  Gui  de  Levis  feigneur  de  Mirepoix,  qui 
rendit  la  fentence  arbitrale  le  3.  de  Novembre  d  de  Fan  1197.  Par  ce  juge- 
ment ,  Gui  de  Levis  rétablit  l'ancien  pariage  pour  la  juftice,  le  domaine,  6cc. 
comme  les  abbés  de  Fredelas  6c  les  comtes  de  Foix  en  étoient  convenus  au- 
trefois. Il  adjugea  la  garde  du  château  de  Pamiers  6c  des  fortereffes  de  la  ville 
au  comte  6c  à  les  fuccelTeurs ,  ôc  la  garde  de  la  tour  nouvellement  conftruite 
par  le  comte ,  à  l'évêque  6c  â  fes  fuccelTeurs.  Il  ordonna  qu'il  y  auroit  à  Pa- 
miers un  châtelain  ou  gouverneur ,  un  viguier  6c  un  juge  communs  entre  l'évê- 
que  6c  le  comte,  6c  déclara  que  ce  dernier- feroit  hommage  à  l'autre  de  fa 
portion.  Le  comte  pour  dédommager  l'évêque  des  pertes  qu'il  lui  avoit  cau- 
îces ,  fut  condamné  à  lui  alîigner  dans  fes  propres  domaines  mille  livres  Tour- 
nois de  rente  ;  à  quoi  pouvoit  monter  le  revenu  de  fa  portion  de  la  ville  de 
Pamiers ,  ou  à  lui  payer  en  capital  la  fomme  de  vingt  mille  livres.  Enfin  Gui 
de  Levis  les  fit  convenir  de  pourfuivre  à  Rome  en  commun  la  confirmation 
de  cet  accord  auprès  du  pape;  6c  après  les  avoir  fait  embraflèr,  il  les  enga- 
gea à  fe  pardonner  l'un  à  l'autre.  Jean  de  Levis  chevalier ,  Pierre  6c  Philippe  lès 
frercs ,  nls  du  feigneur  de  Mirepoix ,  Arnaud  Novelli  abbé  de  Fontfroide , 
Guillaume  de  Dunhac  6c  Yves  de  Landevenec ,  profeflèurs  en  loix ,  Roger 
d' Yfarn  6c  Bertrand  de  Vernhole  chevaliers ,  Raymond  6c  Bernard  de  Dur- 
ban damoifeaux ,  êcc.  furent  préfens. 

Le  pape  Bonifacc  VIII.  confirma e  l'accord  le  17.  de  Février  de  l'an  1199. 
il  écrivit  quelques  jours  après  à  l'évêque  de  Pamiers,  de  lever  les  ièntcnccs 
d'excommunication  contre  la  perfonne  du  comte  de  Foix ,  6c  d'interdit  fur  tou- 
tes fes  terres  >  lancées  de  fon  ordre  par  l'archevêque  d'Auch  6c  l'évêque  de 
CarcalTonne.  Cette  cérémonie  fe  fit  à  Pamiers  le  2  5.  de  Juin  de  l'an  1 300.  dans  le 
réfectoire  des  Frères  Prêcheurs  :  Roger-Bernard  comte  de  Foix  s'étant  mis  â  ge- 
noux les  mains  jointes ,  devant  Bernard  évêque  de  Pamiers ,  8c  lui  ayant  humble- 
ment demanda  l'abfolution ,  ce  prélat  la  lui  accorda  en  préfence  d'une  grande a£ 
femblée,  compofee  de  Bcrcnger  évêque  de  Bexiers,  Gaucelin  évêque  de  Mague- 
lonne ,  Gaufnd  abbé  de  Foix ,  Raymond  Otton  abbé  du  Mas  d'Afil ,  Deodat  de 
Çoullàgues  archidiacre  de  Beziers  ,  Frère  Arnaud  de  Jean  *  inquifiteur  de 
l'hérene  dans  la  ville  6c  le  diocèfe  de  Pamiers,  Jean  de  Levis  feigneur  de  Mire- 
poix  ,  Arnaud  d'Efpagne  vicomte  deConfèrans,  Lambert  de  Thurey  feigneur 
Je  Satflàc,  Bernard  de  Miremont,  Raymond  de  Fort  de  Beaupui,  Sicard  de 
Beaupui ,  chevaliers ,  6c  de  plufieurs  autres.  Deux  jours  après ,  le  comte  de  Foix 
fa  hommage  â  l'évêque  de  Pamiers  dans  la  chambre  épifcopale ,  pour  le  châ- 
:eau  de  la  ville  de  Pamiers ,  la  moitié  de  la  juftice  de  cette  ville ,  6cc.  en 
préfence  des  évêques  de  Beziers  6c  de  Maguelonne,  des  abbés  de  Foix  6c  du 
Mas  d'Afil,  dm  diocèfe  de  Pamiers ,  de  Pierre  Arnaud  de  Caftel -  verdun  che- 
valier ,  fénéchal  de  la  terre  du  même  comte ,  6cc. 

Gui 
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re  du  différend  entre  l'évêque  de  Pamiers  &  le  comte  An.  1296. 
me  feigneur  de  Mirepoix  de  ion  nom.  Il  promit* le  f.  xlv. 
mée  ,  Ilabelle  fa  fille,  en  mariage,  à  Reginald  de  Pons  ^fefj^di 
le  Bergerac,  avec  fix  mille  livres  de  petits  Tournois,  *ch.4tr**t 
e  en  fonds  de  terre,  de  dot,  fous  la  caution  de  Sicard 
de  Jean  l'Archevêque  &  Raymond  de  Caftelnau  che- 
le  Guillaume  de  Voifins  ,  Ancei  Jorris ,  Jean  de  Biron 
ria  Jean  de  Levis  fon  fils  aîné  avec  Confiance  fille  de 
.  <ie  Foix ,  laquelle  avoit  été  promile  en  mariage  aupa- 
infant  &.  cnfuite  roi  d'Aragon.  Le  comte  de  Foix  dif- 
dot  qu'il  devoir  donner  à  Conftance  fa  fille.  Jean  b  de  bckMwak 
avec  ardeur  une  alliance  fiilluftre,  fit  une  contre-lettre  e*itfel*- 
bre  de  l'an  1196.  par  laquelle  il  promit,  fi  le  mariage 
nettre  au  comte  de  Foix  deux  mille  livres  de  petits  Tour- 
pofa  cet  acte  dans  les  mains  Jacrées  de  frère  Gui  de  Levis 
vlineurs,  fon  frère.  Enfin  le  comte  de  Foix  &  le  feigneur 
snt  à  Garcallonne  le  23.  de  Janvier  de  Tan  1197.  par 
:rt  de  Thurey  chevalier ,  feigneur  de  Saiflac ,  de  frère 
ire  des  Frères  Mineurs,  fils  du  même  feigneur  de  Mire- 
êque  de  Carcaflbnne,  qui  fut  pris  pour  mr-arbitre ,  que 
ineroit  dix  mille  livres  de  petits  Tournois  en  dot  à  Con- 
:  Levis  III.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix ,  eut  pluficurs 
lie  de  Marli  ou  de  Montmorenci  fa  première  femme ,  de 
fille  de  Lambert  de  Thurey  feigneur  de  Saiflac  ,  qu'il 
□ces ,  &  d'une  troifiéme  femme  *  entr'autres  Pierre  qui  fut 
ine  ,  &  enfuite  de  Cambray  &  de  Bayeux ,  &  Philippe  fei- 
qui  fie  la  branche  de  la  Roche  en  Rainier  &  de  Venta- 
jufa  Beatrix c  fille  Se  héritière  de  Bertrand  II.  vicomte  de  cV.notejv; 
bigneur  de  Senegas  &c.  Il  l'avoit  déjà  époufée  en  1 199.  a*,^^. 
d  cette  année  au  parlement  de  Paris,  de  payer  le  rachat  »Rati0nc  Ai- 
de Senecas,  qu'il  prétendoit  tenir  fuivant  Cufaqe  d'AU  b»gefii. 

0    »m  «    r  •  r»  r       j     ».         y^  t  Ration* 

roi  jugea  qu  il  tenoit  iuivant  tttjage  de  France,  f  Franc», 
omte  de  Foix  continua  de  fervir  le  roi  en  1196.  dans  la  xlvl 
&  d'Aquitaine  contre  les  Anglois,fous  les  ordres  de  Robert  Robert com» 
:  le  roi  Philippe  le  Bel  envoya  dans  ces  provinces ,  pour  y  iiS^^E 
ce  du  comte  de  Valois  fon  frère ,  qu'il  avoit  rappellé  auprès  province,  il 
oi ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre ,  fit  divers  e  em-  g°™"u/e 
les  villes  de  la  province,  &  affigna  leur  rembourfement  fur  cogne  contre 
lier  à  lél  de  Carcaflbnne.  Il  impofa  de  plus  un  fubfide  de  les  Angloi!- 
au  lieu  de  ce  fubfide,  le  comte  d'Artois  exigea  qu'on  lui  en-  ptefit'-diu 
un  homme  armé  par  feu.  Nous  avons  f  l'état  des  feux  de  a  n*rb. 
Carcaflbnne, qui  fut  drefle  à  cette  occafion  le  8.  de  Mars  de  ^^'^<£ 
&  on  voit  qu'il  y  eut  alors  plus  de  quatre-vingt  dix  mille  plajh.dtcTr- 
stte  finance  dans  cette  fénéchauflee ,  fans  parler  du  comté  «/.  *»  gm.  t. 
:  compris  dans  fon  étendue.  Le  lieutenant  du  fenéchal  '""•"•7' 
mu  8  le  fénéchal  du  comte  de  Foix  ,  d'envoyer  àTouloufe  gcM<fl>».*< 
te  année  un  homme  armé  par  feu^  pour  aller  fervir  dans  '*>f"il'&m 
iafeogne»  Le  comte,  qui  fe  croyoit  blefle  par  cet  ordre ,  fit 
ration  peu  de  jours  après.  Il  fonde  fes  raifons  i°.  fur  ce  ciu'il 
&  depuis  long-tems  en  perfonne  au  fèrvice  du  roi  dans  l'ar- 
avec  fes  vaflàux.  x°.  Sur  ce  que  fes  fujets  ne  pouvoîent  être 
armée,  ou  pour  les  chevauchées  s  que  par  fon  ordre.  30.  Sur 
on  avoit  été  faite  contre  les  ordres  du  comte  d'Artois.  Pour 
pella  à  ce  comte  ou  au  roi.  Le  comte  d'Artois  reçut  l'appel , 
lonnées  au  camp  devant  Polhan ,  le  mercredi  après  la  (aint 
lonna  au  fénéchal  de  Carcaflbnne  de  furfeoir  la  levée  du  don 
armée ,  &c  celle  du  fubfide  du  cinquantième  dans  les  terres 
,  &il  cita  les  parties  devant  lui,  au  douzième  jour  après  la 

h  Louvttgau-v'. 

d'Artois  fe  qualifie  b  dans  ces  lettres ,  Lieutenant  du  roi  de 
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»dei-rance  Guillaume  Baralc  chevalier  vicomte  de  Burnkjucl ,  d'une  part} 
»  Arnaud-Raymond  de  Tartas  damoiiêau  vicomte  de  Tartas ,  du  contentement 
«de  Raymond- Arnaud  de  Dax  fon  tuteur  &  Augier  de  Mauleon  chevalier  fei- 
»  gneur  de  Moratin  de  l'autre ,  conviennent  en  prefence  de  Roger  -  Bernard 
»  comte  de  Foix  &  de  Gui  de  Clermont  maréchal  de  France,  que  le  même  Jour- 
»  dain  de  Lille  donnera  Condors  fa  fille  en  mariage  audit  Arnaud  Raymond 
»  de  Tartas,avec  trois  mille  livresTournois  noirs  de  dot.  »  L'artc  ell  date  de  Dax 
dans  la  chambre  d'Arnaud  évêque  de  cette  ville,  le  lundi  de  la  première 
Jcmaine  de  carême  de  l'an  1 19 5.  (  1 196.  )  en  prefence  de  Lambert  de  Thurey 
ieigneur  de  Limous,  Othon  de  Montaut,  Fredol  de  Lautrec,  Guillaume  de 
Be  iarar  ,  Ifarn  de  Graulhet ,  Arnaud  de  Solabru,  Yfpan  d'Arlac  &c  che- 
valiers. ' 

Les  habitans  de  Carcauonne  fe  plaignirent  «  au  comte  d'Artois ,  de  ce  que 
le  vice -gèrent  de  l'inquiliteur  voulok  faire  emprifonner  quelques-uns  d'en- 
jeux lous  prétexte  d'hérefie;  fur  quoi  ce  comte  ordonna  au  fcnechal  de 
Carcauonne  de  furleoir  à  l'emprifonnement  des  aceufés  mfqu'à  nouvel  ordre 
Le  Icnechal  écrivit  à  ce  fujet  à  fes  lieutenans  la.  veille  de  la  Pentecôte  de  cette 
année  :  il  cita  en  même  tems  les  confuls  &  les  inquifiteurs  de  Carcauonne  au 
prochain  parlement,  au  jour  marque  pour  la  fénechauflee  de  cette  ville  de- 
vant les  evêques  d'Auxerre  &  de  Dol,  &  deux  autres  commiuaires  Le  roi 

"  a™VOITCS  P0ur  'uSer  le  diffcrcnd"  qu'avoit  fait  naître  à  Carcaflonne 
la  defenfe  quil  avoit  faite,  &  qu'il  avoit  renouvelle  depuis  peu,  d'empri- 
ionner  ceux  qu'on  aceufoit  d'hérefie ,  lans  la  participation  de  les  officiers 

Nous  ignorons  quelle  rut  la  décifion  du  parlement  :  mais  nous  fçavons  que 
frère  Nicolas  d  Abbeville  f  inquifiteur  de  Carcauonne ,  excommunia  le  2  S  de 
Juin  luivant  plufieurs  habitans  de  CarcalTonne  ,  fous  prétexte  qu'avant  "été 
convaincus  devant  lui  d'être  fufpeds  d'hérefie,  ils  avoient  refufé  d'obéir  à  fes 
ordres ,  avec  defenie  aux  confuls  &  aux  autres  habitans  de  communiquer  avec 
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:y  feigncur  de  Saillie,  lieutenant  du  fônéehal,  s'etant  joint  An.  i  196, 
acia  auprès  de  frère  Nicolas  d'Abbeville,  la  reconciliation 
ircaflonne,  fie  le  pria  avec  inftance  de  les  traiter  aulfi  dou- 

poilible.  Cet  inquihreur  déclara,  qu'il  fe  contenterait  d'im- 
;es  aux  coupables,  excepté  cependant  à  ceux  qui  étoient 
:s  habitans  de  Carcaflbnne  demandèrent  un  délai  d'un  jour 

fa  propofition  -,  fie  s'étant  aflèmblés  le  lendemain  dans  le 
Mineurs,  l'évoque  de  B^z.iers  les  exhorta  à  profiter  de  la 
cur  leur  faifoit  :  mais  ils  refuferent  de  le  foùmcttre  aux  con- 
it  leur  impofer.  Enfin' ils  fe  ravivèrent}  &  s'étant aflèmblés  ^Arch.ittm- 
d'Octobre  fuivant,  au  couvent  des  Frères  Prêcheurs,  les  y* 
rnt  l'ablblution  au  nom  de  la  communauté,  frère  Nicolas  t»u.*mpi,jf.to\ 
rcur  la  leur  accorda,  à  condition  qu'ils  érigeroient  une  cha-  t  *'  4'7'  ^ 

de  S.  Louis  dans  ce  couvent,  de  la  manière  que  l'ordan- 
evrier  fénéchal  de  Carcalîbnnc.  Il  pardonna  aux  habî- 

feulement  d'impofer  une  pénitence  à  douze  \  feavoir  qua- 
,  quatre  anciens  confcillcrs ,  deux  avocats ,  fie  deux  notai- 
t  les  plus  coupables.  Guillaume  de  Voifins ,  Jean  de  Bur- 
alêtriers  du  roi,  Girmond  de  Burlas^  Guillaume  Pétri  de 
îe  de  Villere,  Guillaume  de  Ville-neuve  chevaliers,  furent 
ifolution,  qui  rétablit  le  calme  dans  Carcaflonne.  La  cha- 
fut  conftruite  l'an  1 300.  fie  il  en  coûta  pour  la  conftruire 
atre-vingt-dix  livres  Tournois  à  la  ville  de  Carcaflbnne. 
mention  dans  ces  ades  de  l'évêquC  de  Carcaflbnne  :  ce  pré- 
l  s'appelloit  Jean  b  de  Chevri ,  fie  avoit  été  auparavant  cha-    b  c*u.  ehr. 
s  fit  archidiacre  de  Rouen.  Le  pape  Boniface  VIII.  l'avoit  ™'9^%6' 
:  Carcaflbnne  à  la  fin  du  mois  d'Octobre  de  Tan  1  298.  à  la 

la  Chapelle,  qui  étoit  prélènt ,  1  au  mois  de  Septembre  de  cLturUrtori, 
vec  l'archevêque  de  Narbonne ,  à  l'ordonnance  que  le  roi  fit  '*w* 
faveur  des  inquifiteurs ,  fie  qui  fut  transféré  à  l'évêché  de 

Chevri  fut  facré  d  par  l'archevêque  de  Narbonne  le  fécond  dcsU  cbr.  n, 
•me  de  l'an  1 199.  fi:  le  roi  l'envoya  enfuite  embaflàdcur  au- 
eterre.  Il  étoit  occupé  à  cette  ambaflade  c  au  mois  de  Juillet  c  x^u.  «n. 

n99.  n  11. 

•ratrictUts  qui  faifoit  beaucoup  de  ravages ,  fie  qui  s'étendit  ^J';!*'^ 
contribua  fans  doute  à  engager  le  roi  Philippe  le  Bel  à  favo-  Pierre™  Jean 
rs.  Frère  Pierre-Jean  d'Olive  ,  religieux  de  l'ordre  des  Frères  doiivederor. 
ieu  à  leurs  erreurs  par  fes  écrits.  Il  étoit  né  1  à  Serignan  dans  J^îuS <te 


rs ,  fie  avoit  pris  l'habit  de  S.  François  dans  le  couvent  de  Sençnan  au 
Il  fe  diftingua  par  fon  clprit,  là  capacité  fie  fon  amour  pour  ^Jcfc<,cBc" 

e  de  fa  règle  *  mais  il  donna  prilè  fur  lui  dans  divers  trai-  — ■  « 

1  fur  des  matières  de  pieté  ou  de  théologie.  Ses  opinions  fin-  f  M%]'vit 
duvets }  il  les  défendit  avec  beaucoup  de  icu,  fie  attira  dans  fes  f*?.  Avtn.t.ï. 
s  religieux  de  fon  ordre ,  fur-tout  dans  la  province  de  Nar-  ^'i^;;vj,{'(J* 
gloire  d'être  fes  fè&ateurs.  Ces  difputes  caulerent  une  grande  jnfMy;  Toi»f.  ' 

Frères  Mineurs,  au  fuict  de  l'obfervance  rceuliere.  Frère 
e ,  qui  étoit  à  la  tête  des  xelés ,  mourut  le  16.  de  Mars  de  tl9j.n.s'S  (£ 
:vant  les  derniers  facremens ,  il  fit  fa  profelîîon  de  foy  ,  dé-  fin- 
is fentimens ,  fie  condamna  les  moindres  relâchemens  qui  ^Jj^jj; 

règle  de  S.  François.  Il  laiila  des  commentaires  fur  l'Apo-  f.^o.  &f<q\ 
utres  livres  de  l'Ecriture-fainte,  fie  divers  autres  écrits  qui  jj/^-^**" 

1  langue  vulgaire  eu  en  Romance ,  fie  qui  donnèrent  la  naif-     '     ,  ' , 
des  Bcguins.  Apres  la  mort ,  ceux  de  les  confrères  qiu  lui  la  inquif.  r«- 
firent  condamner  fa  mémoire  par  le  général  de  l'ordre,  qui  l'f-t.)*° 

2  de  fes  ouvrages,  fie  ordonna  de  les  brûler.  Le  pape  Jean  5U' 
examiner  fon  commentaire  fur  l'Apocalypfe ,  par  divers  do- 

e ,  qui  le  trouvèrent  plein  d'erreurs ,  le  condamna  auflî.  L'un 
Pierre-Jean  d'Olive  ht  neantmoins  fon  apologie,  fie  répon- 
qu'on  aceufoit  d'erreur  :  mais  enfin  les  inquifiteurs  firent,  h R-»y<nW. 
•  exhumer  fes  oflemens  ,  qui  furent  brûlés  "avec  fes  écrits,  um»-*»» 

Mij 
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Les  liaifons  de  Pierre-Jean  d'Olive  avec  les  habicans  de  Bezicrs  Tes  com- 
atriotes  ,  furent  peut-être  caulè  qu'on  les  taxa  d'hérélic  auprès  du  pape 
îonirace  VIII.  Les  chefs  d'aceufation  *  étoient  i°.  qu'ils  impofoient  les  eccle- 
aftiques  à  la  taille,  ôc  aux  autres  importions  communes,  au  mépris  des  cen- 
ares  décernées  contre  ceux  qui  commettoient  de  pareilles  entreprilcs.  i°.  Qu'ils 
ic  faifoient  aucun  cas  de  l'interdit  ôc  de  l'excommunication.  30.  Qu'ils  par- 
aient mal  du  pape  ôc  de  lbn  autorité.  40.  Enfin  qu'ils  s'adreflbient  aux  juges 
éculiers  pour  fe  faire  relever  des  cenfures  qu'ils  avoient  encourues,  &  dans 
efquelles  ils  perfeveroient  avec  opiniâtreté  depuis  plus  de  deux  ans.  Sur  cette 
lélation,  le  pape  écrivit  le  1 3.  d'Octobre  de  l'an  1 197.  à  l'inquifiteur  de  Car- 
.aflbnne ,  d'informer  contre  les  habitans  de  Beziers,  ôc  de  leur  faire  leur  pro- 
:ès  ,  s'ils  étoient  véritablement  coupables. 

Robert  comte  d'Artois  fut  rappelle  b  en  1197.  pour  aller  fervir  contre  Gui 
:omte  de  Flandres  ,  qui  s'etoit  ligué  avec  le  roi  d'Angleterre.  Le  roi  appclla0 
lufli  en  Flandres  les  milices  de  la  lénéchauflée  de  Beaucaire  ;  &  pour  fournir 
lux  frais  de  la  guerre,  il  fit  lever  le  50e.  ôc  le  15e.  des  biens  de  fes  fujets.  Il 
îomma pour  cette  levée  des  commiflaires  généraux,  qui  réfidoicnt.à  Paris,  6c 
]ui  députèrent  des  commiflaires  particuliers  dans  les  provinces.  Jean  de  Fo- 
efta  clerc  du  roi  tut  envoyé  dans  la  iénéchaulFec  de  Carcallbnne  :.il  voulut 
>bliger  les  habitans  d'Albi  ôc  des  châteaux  ôc  villages  dépendans  du  domaine 
emporel  de  l'évéque  de  cette  ville ,  ôc  du  monaftere  de  S.  Salvi ,  de  payer  pour 
e  fubfide  huit  fols  par  feu  :  mais  ces  peuples  lè  croyant  lézés  par  cette  impo- 
li cion ,  envoyèrent  des  députés  à  Pans  ,  qui  portèrent  leurs  plaintes  aux  pré- 
îdens  pour  les  affaires  du  roi ,  6c  convinrent  enfin  avec  eux ,  de  payer  pour 
ous  les  fubfides  de  la  guerre  prefente  fix  fols  de  faits  Tournois  par  feu  ,•  à 
:ondition  qu'ils  (croient  exempts  de  tout  don ,  prêt ,  fubfide  Ôc  exaction  du- 
ant  le  cours  de  la  guerre.  Cet  accord  fut  conclu  au  commencement  du  mois 
i'Oclobre  de  l'an  \  297.  Les  préfidens  mandèrent  en  confequence  à  deux  cha- 
loines  d'Orléans,  députés  par  le  roi  pour  la  levée  du  5oc.  fie  du  1  je.  dans  les 
énéchauflèes  de  Carcallbnne ,  Beaucaire  6c  Rouergue  ,  ôc  au  fénéchal  de 
3arcaflonne,  de  ne  rien  exiger  davantage  de  ces  habitans.  Ils  déclarèrent  en 
ncme  tems ,  que  le  roi  n'entendoit  pas  allujettir  par-là  ces  peuples  à  quelque 
nouvelle  iervitude ,  ou  à  aucun  fouage. 

Jean  de  Forcfta  voulut  faire  payer  aufli  huit  fols  par  feu  aux  fujets  du  comte 
le  Foix  :  mais  le  procureur  de  ce  comte  protefta  d  contre,  le  dernier  de  May 
le  la  même  année ,  6c  foùtint  i°.  que  les  habitans  du  comté  de  Foix  étoienc 
n  droit  ôt  en  pofMon  de  ne  payer  aucune  taille  ni  aucun  fubfide  au  roi. 
,°.  Que  c'étoit  contre  les  ordres  du  connétable  de  France,  auparavant  lieu- 
enant  du  roi  dam  le  pays,  6c  contre  ceux  du  comte  d'Artois  qui  l'étoit  actuel- 
ement  30.  Que  le  roi  6c  fon  confeil  avoient  déclaré,  que  perfonne  neferoic 
>bligé  à  payer  par  force  ce  lublide  ,  6c  qu'il  fcroit  accorde  volontairement  & 
ibèralement,  ainfi  que  ce  prince  l'avoit  mandé  au  même  commillaire,  au  fujet 
le  plufieurs  lieux  de  la  fénéchauflée  de  Carcaûonne.  Pour  ces  raifons,  le  pro- 
uieur  du  comte  de  Foix  appella  au  comte  d'Artois  6c  au  roi. 

Cet  a&e  nous  apprend  que  le  comte  d'Artois  commandoit  encore  en  Gafcogne 
!c  dans  la  province  à  la  fin  du  mois  de  May  de  l'an  1197.  Nous  fçavons  d'ailleurs  c 
ju'il  étoit  encore  à  la  Rcole  le  1.  Juin  fuivant.  A  fon  départ  pour  fe  rendre 
;n  Flandres ,  Guichard  de  Marziac  ou  Marzac  fenechal  de  Touloufe  fut  nommé 
»ar  le  roi ,  capitaine  &  gouverneur  de  la  Gafcogne  &  de  tout  le  duché  £  Aquitaine. 
ju  bien  gouverneur , capitaine  de  l'Aquitaine  <&■  de  la  terre  de  Gafcogne.  Guichard , 
]ui  etoit  originaire  du  Lyonnois,  prend  ces  titres  dans  divers  faâ:es  que  nous 
ivons  de  hii ,  datés  de  la  fin  de  Septembre  6c  du  1 5.  de  Novembre,  pour  régler 
es  gages  de  Guillaume  d'Alaman  ,  qui  avoit  avec  lui  trois  allbciés ,  Ôc  de 
picard  de  Miramonc  ,  lefquels  l'avoient  luivîdans  la  guerre  de  Gafcogne.  Or 
3uichard  de  Marziac  fe  qualifie  fimplement  fenechal  de  Touloufe  dans  d'aurres 
ettres  données  à  fainte  Gamelle  à  la  fin  du  mois  d'Avril  de  la  même  année, 
pour  régler  les  comptes  des  gages  de  Guillaume  de  S.  Martin  chevalier,  au  fujec 
iu  voyage  qu'ils  avoient  fait  enfernble  à  Paolban  Ôc  ailleurs ,  dans  la  guerre  de 
3afcopie. 

Guichard  de  Marziac  donna  l  une  ordonnance  au  commencement  de  l'an- 
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payer  au  corner  tic  Foix ,  par  les  gardes  de  la  monnoye  An.  1197. 
g  des  fommes  qui  lui  étoient  ducs  pour  fes  gages  du- 
gnc.  Ce  comte  ne  discontinua  donc  pas  de  lervir  dans 
ois  j  ce  qu'on  voit  encore  par  une  atteftation  que  le 
na  à  Orthez  en  Bcarn  le  7.  de  Février  de  l'an  1 197. 
û  quarante-huit  mille  livres  de  petits  Tournois  pour  ta 
à  luite,  à  caule  des  fervices  qu'il  avoir  rendus  dans  la 
(qu'à  la  fete  de  S.  Laurent  précédente.  Nous  ignorons 
>  du  fenéchai  de  Touloufe  fit  du  comte  de  Foix  dans  la 
297.  On  prétend ,  a  fur  l'autorité  d'une  chronique,  que    a  g*H  chr. 
Auch:  mais  ce  fait  nous  paroît  entièrement  fabuleux.  T%'9£*'*'  x' 
lin,  c'eft  que  le  fenéchai  de  Carcalîbnne  fut  cité  b  pour    b  D»m.  dt 
lundi  avant  la  S.  Laurent ,  avec  la  noblciîé  6c  les  milices  jJ2Jjf' 

Maniac  fénéchal  de  Touloufe  fonda ,  durant  fon  admi- 
^aftide  ou  ville  de  Marziac  au  dioeele  d'Auch,  6l  lui 
ptembre  de  l'an  1  298.  des  coutumes  &  des  privilèges  cThr.Jnt*. 
nois  de  Juillet  de  l'an  1300.  L'archidiacre  d'Auch  d  &  tMmfifit.» 
Armateurs  dans  la  fénéchaufîëe  de  Touloufe  lui  rirent  ^ 
cftitucrent  de  fa  charge,  8c  le  condamnèrent  à  de  groflès  '  ' 

revariqué  Ôc  pour  avoir  commis  plulîeurs  autres  excès. 
Igenois  lui  avoit  déjà  fuccedé  au  mois  de  Juin  de  cette 
fenéchai  de  Touloufe  :  le  roi  manda  e  le  4.  de  Décembre  e  au.  rou- 
an ,  de  faifir  fous  fà  main  tous  les  biens  de  Guichard  ,  ^fcA*  *■ 
S  fes  frères ,  qui  avoient  été  fes  lieutenans  dans  la  fené- 
uichard  ,  qui  fe  prétendoit  innocent ,  appella  au  roi  de 
5c  ce  prince  en  partant  à  Lyon  au  mois  d'Avril  de  l'an 
es  réformateurs  ,  tantàla  prière  du  pape  qui  s'interefla 
s  fervices  que  ce  chevalier  lui  avoit  rendus  dans  fes 
ns  fon  honneur ,  mais  non  pas  dans  la  dignité  de  Céni- 

Ic  écrivit  f  au  comte  de  Foix  le  9.  de  Novembre  de  l'an  lui. 

de  la  part  du  roi  &  de  la  fîenne ,  la  trêve  qu'ils  avoient  , Trérc  c<în" 
avec  le  roi  de  Majorque  leur  allie,  avec  Jacques  roi  rois  d'Aragon 
robfcrver.  La  lettre  eft  datée  d'Aix  en  Provence.  Elle  &J'Angi«crc. 

di  •  ...  Le  comte  «la 

u  protonotaire  du  royaume  de  Sicile,  par  Pierre  F0ix  fe  difpofa 

ui,  chancelier  de  ce  royaume.  Le  roi  ayant  conclu  la  à  faire  u  guer- 

avec  l'Angleterre,  Roger-Bernard  comte  de  Foix,  qui  "a"^^". 

ivoit  plus  beloin  de  fes  fervices,  Se  que  la  défenfe  des  tpt.f,  tt« 

uc  le  roi  avoit  faite  pendant  celles  de  Gafcogne  fit  de 

lus,  fongea  à  fe  fortifier  contre  le  comte  d'Armagnac, 

à  lui  chercher  querelle  au  fujctde  lafuccelTion  de  Bcarn. 

Is  Gafton  fe  liguèrent  avec  Jourdain  feigneur  de  Lillc- 

urdain  fon  fils.  Par  leur  traité  g  ils  promirent  de  s'en-    gCl,rf«/.  de 

ceflèurs ,  Se  tous  leurs  amis ,  avec  armes  ôc  fans  armes ,  uut-jonr- 

;ontre#le  comte  d'Armagnac  Se  fes  aflbciés,  &.  de  ne  ^2  

x  ni  crève  fans  le  confentement  l'un  de  l'autre.  L'acte  1198. 

jur  de  fiffiti  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1 197.  (  1 19S.  ) 

'oufe  étant  vacant. 

îcrcha  h  de  plus  l'alliance  des  princes  Alfonfê  Se  Ferdi- 

îd ,  fils  aîné  d'Alfonfe  roi  de  Caftille  3  Se  réfolut  de  leur  tuhfk  16. 

Confiance  ôc  Brunilfende  ,  en  mariage  :  mais  cette  al- 

arce  cjue  le  pape  Boniface  VIII.  rerufa  de  donner  la 

ui  écoïc  entr'eux ,  au  quatrième  degré ,  Se  que  le  comte 

.•mander.  Ce  refus  engagea  ce  dernier  â  marier  Con- 

'is  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vu  -,  fie  il  donna  1  en  mariage    i  mi. 

Elie  comte  de  Perigord ,  qui  le  quitta  le  premier  de 
y.  de  fix  mille  livres  Tournois  qu'il  avoit  reçus  pour. 


enfer  le  comte  de  Foix  desfervicejqu'îllui  avoit  rendus 
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durant  la  guerre  de  Gafcogne ,  lui  donna  •  la  leude  majeure  de  Ikziers ,  qui 
valoit  î20o.  livres  de  petits  Tournois  de  rente  ;  le  comte  d'Artois  ordonna 
au  nom  de  ce  prince,  k  la  cour  de  Carcajjonne ,  de  la  lui  déléguer.  Le  comte  de 
Foix  alîigna  lui-même  la  jouiflance  de  cette  leude ,  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1 19$.  à  ïïclarmonde  reine  de  Majorque  fa  fœur,  à  qui  il  devoir  deux  mille 
livres  Tournois,  &  qui  la  lui  fit  demander  par  Raymond  de  Villar  docteur 
en  loix  fon  procureur,  &  par  Amalric  de  Narbonne  fin  neveu ,  jjfques  à  fin 
de  payement.  L'acte  du  comte  de  Foix  eft  daté  de  Carcafionnc,  en  préfenec 
de  Lambert  de  Thurey  chevalier,  feigneur  de  Saiflac  ,  lieutenant  du  lenéchal. 
Enfin  le  roi  pour  témoigner  de  plus  en  plus  fa  reconnoitlàncc  envers  le  comte 
de  Foix ,  le  difpcnia  b  entièrement,  le  jeudi  avant  les  Brandons  de  l'an  1 197. 
(  du  voyage  d'Outrc-mer,  auquel  il  s'étoit  obligé ,  ôc  manda  au  lené- 

chal de  Carcallbnne  ,  de  lui  rendre  au  bout  de  deux  ans  les  châteaux  de 
Lordat  &  de  Montréal,  que  ce  comte  lui  avoit  remis  pour  alTurancc  de  fa  fidé- 
lité. Cependant  comme  le  comte  de  Foix  faifoit  de  grands  préparatifs  pour 
foutenir  la  guerre  contre  le  comte  d'Armagnac,  Guichard  de  Marziac  lcnc- 
chal  de  Touloufe,  lui0  notifia,  par  ordre  du  roi,  le  mercredi  après  les  Ra- 
meaux iuivant,  d'exécuter,  fous  peine  d'encourir  l'indignation  de  ce  prince, 
l'ordonnance  qu'il  avoit  fait  publier,  pour  défendre  toute  guerre  particulière 
entre  fes  fujets ,  de  quelque  condition  qu'Us  fujfient ,  durant  la  guerre ,  &  un  an 
après  qu'elle  feroit  terminée.  Le  comte  ne  fit  aucun  cas  de  cette  derenfe,  & 
le  lenéchal  de  Touloufe  ,  pour  l'obliger  à  y  avoir  égard ,  la  lui  fit  fignifier  dans 
les  formes,  le  1.  de  Juin  Iuivant.  Cette  ngnificarion  fut  faite  à  Touloufe,  au 
comte,  qui  etoit  alors  dans  l'hôtel  qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  répondit  que 
cet  ordre  ne  Pempccheroit  pas  de  continuer  la  guerre  contre  les  ennemis  ; 
i9.  Parce  que  le  roi  lui  en  avoit  donné  une  permilîion  exprellè  >  z°.  Parce  que 
lui  Se  fes  prédcceflèurs  avoient  toujours  été  dans  l'ufage  de  faire  la  guerre  i 
leurs  adveriaires*  Enfin  il  en  appella  au  roi ,  en  préfence  de  Bernard  d'Alta- 
rac  damoilcau,  fils  deCcntuile  d'Aftarac ,  &c.  Il  porta  d  d'un  autre  côté  fes 
armes  au  dc-là  des  Pyrénées,  attaqua  &  conquit  la  plus  grande  partie  des  do- 
maines du  comte  de  Pailhas  y  mais  enfin  il  convint  d'une  trêve  par  l'cntremilé 
du  vicomte  de  Cardonne. 

Le  lenéchal  de  Touloufe  fe  qualifie,  dans  fa  lettre  au  comte  de  Foix,  ca- 
pitaine &  gouverneur  de  tout  le  duché  £  Aquitaine  &  de  la  terre  de  Gafcogne. 
Il  prend  le  même  titre  dans  des  lettres e  du  vendredi  après  la  S.  Martin  d'hy  vcf 
de  l'an  1 198.  par  lefquelles  il  fomme  ce  comte  de  lui  remettre  le  château  de 
Captioux  dans  le  Gavardan.  Le  comte  de  Foix  offrit  d'exécuter  cet  ordre, 
iauf  le  droit  de  propriété  qu'il  avoit  fur  ce  château ,  qu'il  fe  referva.  L'acte 
clt  daté  de  Touloufe  en  prefence  d'Elie  Talayrand  comte  de  Perigord ,  Ar- 
naud d'Efpagne  vicomte  de  Conferans,  Hugues  de  Marziac  chanoine  de  Lyon, 
frère  du  iénéchal ,  Galvan  de  Bons-confeils  docteur  en  loix ,  juge-mage  de 
Touloufe ,  le  jtege  ipifcopal  de  cette  ville  étant  vacant. 

Le  roi  vouloit  s'aûurcr  du  château  de  Captioux,  fitué  au  milieu  de  la  Gaf- 
cogne, de  crainte  que  les  Anglois  ne  s'en  emparaflent  après  l'expiration  de 
la  trêve  :  mais  comme  elle  fut  prolongée,  il  ne  paroît  pas  que  le  lenéchal 
de  Touloufe  commandant  dans  cette  province,  y  ait  exercé  aucune  hoftilité 
en  1x98.  Il  manda  f  au  contraire  le  17.  Août  de  cette  année,  au  fenéchal  de 
Rouergue,  de  ne  pas  lever  le  lubfide  impofe  fur  les  fujets  du  comte  de  Rodez 
par  Guiraud  de  Mala-mort,  &  le  chantre  d'Orléans,  luppofe  qu'il  lui  appa- 
rût, qu'on  ne  levoit  aucun  fubfide  ou  fubvtntion  fur  les  fujets  des  comtes  de  Foix? 
d'Armagnac  ce  d'Aftarac.  Pierre  de  Latilhac  chanoine  de  Soilfons,  6c  Raoul 
deBrulhac  chevalier,  qui  croient  cette  année  commiflaires  du  roi  dans  la  fé- 
nt  chauffée  de  Touloufe  pour  les  affaires  de  finance,  furent  prépofes  pour  la 
levée  de  ce  fubfide.  Le  roi  g  leur  défendit  d'obliger  les  habitans  de  Touloufe 
de  vuider  leurs  mains  des  biens  qu'ils  avoient  acquis  des  nobles  ;  &  pour  re- 
connoitre  les  fervices  qu'il  avoit  reçus,  &  la  fidélité  confiante  des  peuples^/ 
fénèchaufféts  de  Touloufe  &  d'Albigeois,  il  leur  accorda  divers  privilèges,  par 
une  ordonnance  h  datée  du  mois  d'Avril  de  l'an  1298.  Il  abolit  entr'autres 
pour  toujours  dans  le  pais,  toute  fervitude  de  corps  ou  de  cafahge ,  qu'il  changea 
en  un  cens  annuel  de  douze  deniers  Tournois ,  par  chaque  iefterce  de  terre  ; 
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mot,  à  tous  fes  fujets  immédiats,  qui  habitoient  dans  cette  An.i 
pleine  liberté  8c  ingénuité  5  en  forte  que  c'eft-là  l'époque 

.  fervitude  dans  cette  partie  de  la  province.  Enfin  ce  prince 
commillàires ,  d'exiger  dans  le  pais  aucun  rouage  pour  le 

I  au  fcnéchal  de  Carcâflonne ,  *  à  la  fin  du  mois  de  Sep-  lv. 

)8.  de  traiter  favorablement  les  habitans  de  Narbonne,  f^SUm^ 
ines  d'Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  6i  de  Ion  fils  Amal-  *Arcb.  in 
'ement  du  fubjide  &  fouage  impofè  four  la  défenfe  du  royaume ,  «ta-  *  H*»*» 
iliger  à  payer  plus  que  ne  payoient  les  fujets  de  l'archevê-  n•I^,• 

II  avoit  donne  des  ordres  au  commencement  du  carême , 
u  même  Amalric  les  gages  qui  lui  étoient  dûs,  &.  à  ceux 
voir  fervi  durant  la  guerre  de  Galcogne  dans  la  garnifon 
m.  Amalric  fucceda  la  même  année  à  Aymcri  V.  vicomte 

mourut  au  mois  d'O&obre,  &  qui  laiiîa  un  b  autre  fils  £c  bv.wfi  gen. 
le  de  Foix  fa  femme.  Le  fécond  fils  d'Aymeri  V.  nommé  7*ff^Vj  ***" 
:tat  ecclefiaftique ,  &  fut  chanoine  de  Narbonne  &  archi- 
,  Des  trois  filles  }  Bruniflènde  l'aînée  époufa  le  feigneur  de 
Marguerite,  la  féconde,  fut  mariée  à  l'infant  Pierre  de  Ca- 
d'Alfonfe  roi  de  Caftille  j  &  Mahaud  ,  la  dernière ,  époufa 
a,  fils  aîné  de  l'infant  Ferdinand  de  Caftille. 

II.  vicomte  de  Narbonne  de  fon  nom.  Peu  de  jours  après  cArtk.itt 
:e  Aymeri  V.  fon  pere ,  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  J*j  *  *r"r** 
itans  de  Narbonne  dans  fon  palais  vicomtal ,  &  il  jura  lui- 
proteger  &  détendre  leurs  coutumes ,  libertés  &  privilèges, 
dimanche  avant  la  fête  des  apôtres  S.  Simon  &  S.Jude, 
l'an  1 198.  en  préfence  d' Amalric  de  Narbonne  damoifeau , 
icomte,  de  Berenger  &  de  Guillaume  de  Pierre-Pertufe, 
laquier  &  Gui  d'Alibi ,  chevaliers  -,  Pierre  de  Cacaftel ,  Ray- 
ertufe ,  &c.  damoifeaux.  Amalric  reçut  auflî  ce  jour-là  &c 
l'hommage  de  tous  les  nobles  de  la  vicomté  •>  entr'autres 
aume  de  S.  Etienne ,  fils  de  Bernard,  chevalier ,  ôc  d'Ermen- 
:  ut  ion  ou  viguerie  de  la  domination  vicomtale  du  bourg  de  Nar- 
mmages  furent  rendus  fous  l'albergue  d'un  certain  nombre 
\  déjà  parlé  des  exploits  d' Amalric ,  avant  qu'il  fuccedât  au 
.  fon  pere.  Nous  aurons  occafion  de  parler  ailleurs  de  ceux 
re.  Il  s'accorda  d  à  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  Tan  1 199.    i  R<?.  9.  d» 
;re,  touchant  la  fuccelfion  paternelle  &  maternelle.  Il  lui  *W« 

e  village  de  Verneuil  dans  le  diocèfe  de  Chartres ,  la  maifon  J.  ■» 

e  à  Pans  dans  la  rue  de  fainte  Geneviève,  &.  divers  autres  1199. 
:e  î  les  châteaux  de  Portel ,  de  Moulîan  &  de  Vedeillan 
Marbonne,  &c.  Ces  biens  de  France  appartenoient  à  Amal- 
er  de  Guillaume  de  Narbonne  fon  oncle ,  qui  avoit  donné  • 
ce  fur  ces  domaines  à  Gaucerande  fa  fœur ,  femme  de  Guil- 
èigneur  de  Couffoulens.  L'ade  fut  pafle  à  Montpellier ,  en 
de  Narbonne  feigneur  de  Magalas ,  oncle  des  deux  frères, 
s ,  de  Guillaume  de  Nogaret  &  de  Bernard  de  Pierre-Pertulê , 
»us  voyons  par-là,  que  le  roi  avoit  créé  alors, depuis  peu*  oV.notex/. 
eux  Guillaume  de  Nogaret,  après  l'avoir  mis  au  nombre 
car  nous  trouvons  f  qu'en  1298.  les  archevêques  de  Sens  fRtf.oiim. 
rs  évêques  de  Terrouenne,  Touloufe,  Carcâflonne,  &c.  le 
»ix  ,  maître  Guillaume  de  Nogaret ,  maître  Bernard  Jourdain, 
>arlement  de  Paris.  Amalric  II.  vicomte  de  Narbonne  &: 
-ent  une  fondation  g  confidérable  au  mois  de  Mars  de  l'an    %Atth.  da 
des  Frères  Prêcheurs  de  Narbonne ,  tant  pour  le  vicomte      *  Nsrb' 
que  pour  Sibylle  leur  mère,  qui  y  étoit  inhumée.  lvi. 
lia  avec  Gilles  Aycelin  archevêque  de  Narbonne,  parce  Différend* en- 
-oir  fuccede  au  vicomte  Aymen  V.  ion  pere,  il  rendit  hom-  que  &  le  yi. 
es  fiefs  que  fes  prédeceflèurs  avoient  tenus  auparavant  dans  tomwdeNar- 

V        n  1         r     -u      ^         m  •        •     r     r       j.*    ~  bonne.Conci- 

-vêques  de  cette  ville.  Ce  prélat,  qui  avoit  occafion  detre  to  ds 
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99.  fouvent  à  la  cour,  parce  que  le  roi,  qui  l'avoir  mis  au  nombre  de  fes  con- 
.  tbr.  lèillers ,  »  Pemployoït  aux  affaires  de  l'état,  en  porta  fes  plaintes  à  ce  prince. 

6-  Comme  elles  n'eurent  aucun  effet ,  il  alîcmbla b  le  concile  de  fa  province  à 
,tntil  Beziers  â  la  fin  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1 199.  &  engagea  l'aflêmblée  à  dé- 
puter  au  roi,  pour  lui  remontrer  le  préjudice  que  la  démarche  du  vicomte 
rf/  tt  caufoit  aux  droits  de  l'églife  de  Narbonne.  Les  évêquesde  Beziers,  Nifmes, 
jo.'  *  Maguelonne ,  Elne,  Pamiers ,  Agde  fie  Lodéve ,  dont  les  noms  ne  font  marqués 
«u/rf  dans  les  actes  que  par  leurs  lettres  initiales ,  affilièrent  en  perlbnne  à  ce  con- 
ix*'&  cile',  avec  leur  métropolitain.  Les  évoques  de  Touloufe ,  de  Carcaffonne  fie 
d'Ufez  y  envoyèrent  leurs  députés.  Les  abbés  de  la  Graflè ,  S.  Pons  de  To- 
mières ,  S.  Guillem  du  Défcrt  fie  Joncels  s'y  trouvèrent  auffi  en  perfonne , 
avec  les  procureurs  de  tous  les  autres  abbés  fie  prélats  de  la  province ,  fie  les 
députés  des  chapitres.  On  réfolut  d'un  contentement  unanime,  le  17.  d'O&o- 
bre,  d'envoyer  l'évêque  de  Beziers,  l'abbé  de  S.  Papoul,  fie  un  chanoine  de 
Maguelonne  au  roi ,  pour  le  fupplier  de  rendre  juftice  à  l'églife  de  Narbonne. 
Les  prélats  du  concile  prient  ce  prince ,  dans  les  lettres  de  créance  qu'ils  don- 
nèrent à  ces  trois  envoyés ,  de  les  écouter  favorablement  :  «  Laiffez-vous  tou- 
»  cher  ,  ô  roi  tres-dement ,  dilent-ils  dans  leur  lettre  ,  par  la  fidélité  que 
♦>  réglilë  de  Narbonne  notre  mere  ,  fie  les  autres  églifes  de  la  province  ont 
»  toujours  eue  pour  la  maifon  royale  j  par  les  travaux  fie  les  dépenfes  qu'elles 
»  ont  foûtenus  pour  cette  maifon ,  &  par  les  fruits  abondans  qu'elle  en  retire 
«  prélëntement,  fie  qu'elle  en  retirera  dans  la  fuite.  »» 

Le  lendemain,  le  concile  de  Beziers  drefla  huit  canons.  Le  fécond  approuve 
un  ftatut  d'un  autre  concile  provincial  de  Narbonne ,  tenu  fous  Pierre  de  Mont- 
brun  prédeceflèur  de  Gilles  Aycelin ,  contre  les  clercs  qui  exerçaient  des  arts 
méchaniques  trop  bas.  Le  troifiéme  ordonne  une  recherche  exacte  de  tous 
Ceux  qui  avoient  reçu  ou  favorife  quelques  hérétiques  parfaits  ou  revêtus ,  qui 
avoient  paru  dans  le  pais.  On  s'élève  dans  le  quatrième  contre  quelques  con- 
frairies  de  Béguins  ou  de  Béguines  qui  pratiquoient  des  dévotions  fingulieres 
ou  fufpectes.  Enfin  le  fixiéme  ordonne  de  célébrer  la  fête  de  S.  Louis  roi  de 
France. 

y n.        Les  éveques  de  Beziers,  Agde  fie  Lodéve ,  les  abbés  d'Aniane ,  S.  Guillem 
uw'cmv  ^u  Défert,  S.Tiberi ,  Joncels,  Valmagne,  S.  Sauveur  de  Lodéve  fie  Villema- 
eàPcze.  gne,  fie  le  prieur  de  Caiïan,  dont  les  églifes  étoient  fituées  dans  la  viguerie 
nanqué.  Je  Beziers  ,  écrivirent c  vers  le  même  tems  au  roi ,  fie  peut-être  par  les  députés 
■?  «if.  du  concile  de  Beziers.  Ils  lui  expoferent,  «  qu'étant  convenable  que  les  cours 
»  de  juftice  fuflent  établies  dans  les  grandes  villes ,  cela  convenoit  plus  particu- 
»  lierement  à  la  province ,  qui  ctoit  regefar  U  droit  écrit;  que  la  ville  royale  de 
»  Beziers,  où  on  enfeiyioit  le  droit  canonique  &  civil ,  fie  où  ils  étoient  dans  un, 
m  ufage  immémorial  de  s'aflembler  comme  dans  la  patrie  commune ,  foit  pour 
»  la  tenue  des  conciles  provinciaux ,  foit  pour  les  affaires  oui  regardent  te  for 
»>  contentieux ,  étant  tres-commode  par  la  fituation  \  ils  le  fupplioient  très- 
»  inftamment ,  de  rejetter  la  demande  de  ceux  de  Pezenas ,  qui  demandoient 
»  qu'il  établît  chez  eux  une  cour  de  juftice  royale.  »  Ils  ajoutent  que  cet  éta- 
bliilement  porteroit  un  préjudice  confiderable  â  leurs  vaflàux  fie  fujets ,  fie  le 
prient  enfin  de  laitier  les  chofes  en  l'état  où  elles  étoient  du  tems  de  S.  Louis 
fie  de  fes  prédeceffeurs.  Le  roi  eut  égard  à  ces  remontrances ,  fie  laiffa  la  vi- 
guerie de  Beziers  dans  tout  fon  ancien  diftriâ:. 
v  1  n.      Entre  les  éveques  qui  affilièrent  au  concile  de  Beziers  ,  l'un  de  ceux  qui  le 
loi"  vè^tt"  rendirent  les  plus  célèbres ,  fut  Berenger  de  Fredol  évèque  de  Beziers ,  nls  de 
Bcriers,   Guillaume  de  Fredol  feigneur  de  la  Verune  au  diocèfe  de  Maguelonne.  Ce 
*  prélat a  fut  d'abord  chanoine  fie  fous-chantre  de  l'églife  de  Beziers,  fie  enfuite 


c.  Abbaye  abbé  de  S.  Aphrodife  dans  la  même  ville ,  chanoine  fie  archidiacre  de  Nar- 
Efpnt  Jc  bonne  ,  chanoine  d'Aix ,  fiec.  fie  enfin  clerc  domeftique  du  pape  S.  Celeftin,  qui 


Sei- 


ursd'Ufei.  le  facra  lui-même  évêque  de  Beziers ,  le  dimanche  z8.  d'Octobre  de  Tan  1 194. 
iGMa.  ebr.  Berenger  étoit  très-verfé  dans  l'étude  du  droit  canonique  j  ce  qui  fit  que 
'•  l^Jfki'  le  pape  Boniface  VIII.  fuccellèur  de  Céleftin ,  l'employa ,  avec  Guillaume  de 
h  KAjnsU.  Mandagot ,  archevêque  d'Embrun,  fie  un  troifiéme  docteur ,  à  la  compilation  du 
«iîLVi  Sextedes  décrétâtes  ,  fie  le  chargea  de  diverfes  autres  commiffions  importantes: 
t'Avt"!.-.  le  roi  Philippe  le  Bel  l'employa  auffi  à  fes  affaires.  Ce  prélat  quelque  tems 
fH-&7*7.  après 
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fleflion  de  (on  éveché,  réfolut  d'établir  à  Beziers  un  mo-  An.  1 197 
il  fit  cette  a  fondation  fous  le  nom  du  S.  Efprit  en  1299.  «  D»m»-mt  de 
rhanoinelles  ,  conjointement  avec  fon  chapitre.  Le  roi  la  Jft"**fcto'» 
zttres  du  mois  de  Janvier  de  Tan  1  299.  (  1300.  )  On  doit  '7* 
;  ce  monafterc  du  S.  Efprit  cft  différent  de  celui  de  S.  Na- 
,cr  de  Fredol  &  fon  chapitre  ne  fondèrent  b  qu'au  mois   b  GtB.chr. 

3°  5-  &  <\VL*'t)s  joignirent  a  un  hôpital  fondé  dans  le  faux-  ibu-  JJ^  t- 
\  bout  du  pont  de  la  rivière  d'Orb,  par  Pons  de  S.  Juft  pré-  l6°' 
;er  de  Fredol.  D'ailleurs  la  fondation  de  ce  dernier  mona- 
>us  la  règle  de  faint  Auguftin ,  étoit  pour  trente  religieufes 
>œur9  fous  l'autorité  d'une  abbellc,  &  il  eft  toujours  nommé 
rendant ,  comme  il  cft  marqué  dans  cette  dernière  fonda- 
it alors  dans  la  ville  &  le  diocèfc  de  Beziers,  d'autre  mo- 
ic  celui  de  S.Claire,  il  faut  que  la  fondation  de  celui  du 
été  exécutée,  ou  du  moins  qu'il  ait  été  uni  avec  celui  dé 
rigine  de  ce  dernier.  Quoi  quSil  en  foit,  l'abbaye  des  cha- 
rit  lubfifte  encore  à  Bezîers. 

.*dol  évèque  de  cette  ville,  fut  créé  cardinal  le  iy.  de  Dé- 
>  j.  par  le  pape  Clément  V.  qui  lui  donna  le  titre  de  S.  Neréc 
cché  de  Beziers  étant  vacant  par  cette  promotion ,  Richard 
î  d'Auge  dans  l'églifé  de  Liiicux ,  &  réformateur  dans  la 
ouloule ,  lui  fucceda.  Le  pape  Clément  V.  employa  le  car- 
1  plufieurs  affaires  importantes,  &  il  le  nomma  en  1309.  à 
lum ,  &  à  la  charge  de  pénitencier  de  l'églifé  Romaine, 
cclin  feigneur  d'Ulez  en  partie ,  de  Ledenon ,  Sec.  chevalier , 
nd  Gaucelin  feigneur  d'Ufez  en  partie ,  de  la  maifon  de  Sa- 
isine fille,  nommée  Beatrix  ,  qui  avoir  époufe  Réforciac  cV.7»m,t; 
fon  héritier  le  cardinal  Berenger  de  Fredol  évèque  de  Tuf-  de  5* 
)  oncle -,  par  un  teftament  date  de  Lyon,  le  dernier  de  Juin  £?,T.E  *'* 
ait  en  prefenec  de  Guillaume  de  Fredol  évèque  de  Beziers , 
>1  élu  evèquc  d'Ufez,  Raymond  abbé  de  S.  Tiberi,  Guil- 
srévôt  de  l'églifé  d'Albi ,  Frère  Henglrcus  de  Grimoard  au- 
bère de  S.  Tiberi  {  de  la  maifon  du  pape  Urbain  V.  )  &cc.  Ray- 
élut  fa  fépulture,  par  ce  teftament,  dans  le  monafterc  de 
:dre  de  S.  Auguftin  au  diocefe  d'Ufez.  Il  légua  un  cheval  à 
élu  évèque  d'Ufez  fon  oncle ,  &c. 

renger  de  Fredol  hérita  peu  de  tems  après  de  la  fèigneurie 
iocèfè  d'Ufez,  &  des  autres  domaines  qui  avoient  appar- 
Gaucelin.  Il  établit  fa  réfîdentc  ordinaire  à  Avignon ,  où  il 
Juin  de  l'an  1313.  Guillaume  de  Fredol  fon  neveu,  éveque 
nsferer  dans  la  fuite  fon  corps  dans  la  cathédrale  de  Beziers , 
*r  dans  la  chapelle  de  S.  Etienne.  Berenger  de  Fredol  a  laillé 
ir  le  droit  canonique ,  qu'il  compofa  étant  évèque  de  Beziers  j 
n  commentaire  fur  la  Somme  de  droit  du  cardinal  d'Oftie. 
Haume  de  Mandagot  archidiacre  de  Nifmcs,  qui  fut  enfui  te 
nbrun  ,  cardinal  ,  &c.  &  qui  lui  avoit  déjà  dédié  fon 
ttons  des  prélats.  i°.  Un  traité  fur  les  excommunications, 
f  ou  répertoire  fur  le  droit  canonique ,  qu'il  adreffa  en  1  300. 
me  archevêque  d'Embrun,  en  le  priant  de  le  corriger. 40.  Vn 
oir  judiciaire ,  &c. 

oit  fils ,  à  ce  qu'il  paroît,  de  Pierre  de  Fredol  chevalier,  fèi-  i.ix. 
ne ,  &  neveu  par  conféquent ,  A  de  Berenger  de  Fredol  évê-  m^X™* 
me,  qui  mourut  eh  1  296.  après  trente  trois  ans  d'épifeopat,  &StoA?*ç. 
tabli  a  Montpellier  un  couvent  pour  les  religieufes  de  l'or-    d  g*u.  tkr. 
ique,qui  y  furent  appellées  du  monaftere  de  Prouille.  Lcs'p^' 771 
iguelonne  fc  partagèrent  pour  élire  un  fuccefïèur  à  Berenger  G*r.fir.  pnft 
mvinrent  enfin  de  nommer  Bernard  de  Vifîèc  archidiacre  de  ^/^Ç'4**' 
is  Bernard  renonça  à  fon  droit  entre  les  mains  du  pape  Bo-  °"  "*  ' 
nomma  à  l'évcché  de  Maguclonnc ,  Gaucelin  de  la  Garde 
ve,  au  mois  d'Août  de  l'an  1196.  Ce  dernier  avoit  fuc- 
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cédé a  en  1 191.  dans  l'évêché  de  Lodéve  à  Bernard  de  Poitiers,  qui  avoir  fuc- 
cedé  lui-même  en  1 190.  à  Bercnger  Guitard.  Gaucelin  de  la  Garde  avoir  été 
auparavant  doyen  de  l'églife  de  Brioude.  Frère  Ircrius  de  Bourdeaux  de  l'or- 
dre des  Mineurs,  fut  élu  évêque  de  Lodéve  à  fa  place. 

Les  dépures  du  concile  de  Beziers  ie  rendirent  à  la  cour ,  où  le  roi  avoir 
(  fair  appellcr  b  vers  le  même  rems  plufieurs  autres  évêques  du  royaume  ,  pour  les 
>  confulter  fur  diverfes  affaires.  Ils  lui  prélenrerent  les  griefs  qu'ils  avoienr  conrre 
les  officiers  royaux  >  fur  quoi  ce  prince  publia  une  ordonnance  datée  de  l'ab- 
baye de  Long-champ  ,  le  jeudi  après  Us  Brandons  ,  ou  le  premier  jeudi  de 
carême  de  l'an  1 199.  (  1 300.  )  Par  cette  ordonnance  le  roi  veut  entr'autres ,  que 
les  fénéchaux ,  baillifs ,  fie  autres  officiers  royaux  des  fénéchauflèes  de  Bcaucairc 
fie  de  Carcaflbnne  prêtent  ferment  publiquement ,  conformément  aux  ftatuts  de 
S.  Louis,  aux  premières  affifes  qu'ils  tiendront  après  leur  inftallation ,  avec  ordre 
à  eux  d'obferver  cesftatuts.  Outre  cette  ordonnance,  qui  regarde  ces  deux  féné- 
chauflèes en  gênerai ,  Gilles  Aycelin ,  archevêque  deNarbonne ,  en  obtint  une 
autre'  qui  contient  quelques  articles  touchant  fa  jurifdiction  temporelle  à  Nar- 
bonne.  Il  y  eft  défendu  entr'autres  de  lever  le  cinquantième  ou  toute  autre  fub- 
vention  fur  les  clercs  mariés  ou  non  mariés  qui  vivoient  clericalement. 

Le  roi  fit  lever  cette  fubvention  dans  la  province  en  1 300.  pour  la  guerre 
de  Flandres ,  en  cas  qu'elle  vint  à  fc  renouveller  après  l'expiration  de  la  trêve* 
Il  fit  fçavoir  d  par  les  fénéchaux  de  Beaucaire  fie  de  Carcaflonne  aux  barons, 
à  tous  ceux  qui  dévoient  le  fervice ,  fie  aux  communes  des  bonnes  villes  de 
ces  deux  fénéchauiTées ,  de  fe  mettre  en  armes,  fiede  fè  rendre  pour  la  befogne 
de  Flandres»  le  premier  de  May  à  Arras,  où  il  devoit  iè  trouver  en perfonne. 
Il  envoya  le  chantre  d'Orléans  pour  être  commiflàire  on [urintend&nt  dans  la  féné- 
chaïuTce  de  Beaucaire  à  la  levée  du  cinquantième.  Le  produit  de  cette  féné- 
chaufTée  monta  à  onze  mille  deux  cens  livres  Tournois.  Il  exempta  de  cette 
fubvention  les  terres  du  vicomte  de  Narbonne,  les  Juifs  taillables  a  la  volonté 
de  ce  vicomte ,  les  hommes  taillables  du  chapitre  de  S.  Paul  de  Narbonne ,  fiec. 
Les  habitans  de  la  ville  fie  de  la  baronie  de  Montpellier  y  furent  aflùjettis. 
Le  roi  déclara  cependant  que  cette  levée  ne  pourroit  cauicr  aucun  préjudice 
à  leurs  libertés,  immunités,  coutumes ,  fiec.  Ce  prince  envoya  la  même  année 
l'évêque  de  Soiilbns  fie  l'archidiacre  de  Lifieux  à  Montpellier ,  pour  terminer 
quelques  différends  qui  s'etoient  élevés  entre  les  officiers  fie  ceux  du  roi  de  Ma- 
jorque ,  feigneur  de  cette  ville ,  touchant  leur  autorité  fie  jurifdi&ion  réci- 
proques. 

L'archevêque  de  Narbonne  fie  les  députés  du  concile  de  Beziers  n'ayant 
pû  rien  obtenir  à  la  cour ,  au  fujet  de  l'hommage  que  le  vicomte  de  Narbonne 
avoir  rendu  au  roi  pour  les  domaines ,  que  lui  fie  fes  prédéceilèurs  avoient  te- 
nus auparavant  de  l'églife  de  Narbonne  >  ce  prélat  prit  la  réfolution e  de  traiter 
avec  le  vicomte ,  du  confentement  de  fon  chapitre ,  fie  de  recevoir  de  lui  un 
équivalent,  donr  il  feroit  hommage  au  roi  :  hommage  qui  fèroit  compris  dans 
le  ferment  de  fidélité,  que  les  archevêques  de  Narbonne  croient  tenus  de  prêrer 
au  roi  après  leur  promotion.  Il  expofa  ce  plan  au  pape  Boniface  VIII.  fie  lui 
demanda  permiffion  de  Pexécurer ,  en  cas  qu'il  ne  pût  obtenir  autrement  juftice 
du  vicomte  :  mais  le  pape  loin  de  la  lui  accorder ,  lui  écrivit  le  1 8.  de  Juillet  de 
l'an  1 300.  pour  la  lui  rerùfer.  Il  lui  reproche  avec  beaucoup  de  feu  d'avoir  voulu 
mettre  Ion  églifè  fous  le  joug  d'une  mifcrable  fervitude,  lui  marque  qu'il  devoit 
s'expofèr  plutôt  à  foufTHr  les  derniers  tourmens  5  fie  lui  défend ,  en  vertu  d*obé- 
dience, fie  fous  peine  d'excommunication,  de  dépofition  fie  de  privation  de 
toute  dignité ,  d'entrer  dans  aucun  accommodement  avec  le  vicomte  ,  fans 
la  permiliion  du  S.  Siège.  Enfin  il  cite  le  vicomte  de  Narbonne  à  fon  tribunal. 
Le  pape  écrivit  i  le  même  jour  au  roi  touchant  le  comté  de  Mclgueil,  dont 
les  officiers  de  ce  prince  cherchoient  à  dépouiller  l'églife  de  Maguelonne.  Il 
le  prie  de  faire  cefler  leurs  pourfuires ,  <è  plaint  en  même  tems  des  entreprifès 
d'Amalric  vicomte  de  Narbonne  fur  les  droits  de  l'archevêque ,  fie  le  prie  d'y 
remédier ,  finon  il  déclare  qu'il  employera  lbn  autorité. 

Ces  menaces,  qui étoient  familières  au  pape  Boniface  VIII.  n'étoient  point 
du  goût  du  roi  Philippe  le  Bel ,  fie  ce  prince  étoit  auffi  peu  d'humeur  de  fbuf- 
frir  les  entreprifès  continuelles  que  Boniface  faifoit  fur  fon  autorité  tcmporelle> 
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jic  ardent  à  vouloir  établir  la  fienne  fur  toutes  les  puii-  An.  1301t. 
avoient 3  déjà  eu  une  difputc  aflèz  vive  à  ce  fujet  en  1 1 9  6.  a  Pr.  dirhifl- 
ait  préfenter  cette  année  à  Philippe  une  bulle,  dans  la-  ^/f'?!*'* 
bs  prétentions  avec  beaucoup  de  chaleur,  Philippe  lui 
même  ton.  Enfin  le  roi  voulant  adoucir  l'elprit  du  pape, 
railon ,  lui  envoya  en  ambaflâde  b  vers  la  fin  de  l'an  1  300.  bi«te.  «</- 
Min  archevêque  de  Narbonne,  qui  fc  dit  envoyé  à  Rome  ^ïi* 
i  &  du  royaume,  dans  des  lettres  qu'il  écrivit  à  les  fuffra- 
ment  du  mois  de  Novembre  de  cette  année,  pour  leur 
•ntement,  à  fin  qu'il  pût  confacrer,  en  chemin  faifant, 
'  de  Bourges ,  foit  dans  celle  de  Lyon,  Pierre  de  Roque- 
évéque  de  Carcallonne.  Les  évêques  de  la  province  de 
eut  à  leur  métropolitain,  fie  conientirent  â  ce  qu'il  de- 

3rt  ou  de  Rochefort  c  étoit  archidiacre  de  Carcaflbnne ,    c  G#a  ri». 
m  que  Bernard-Raymond  de  Roquefort  auparavant  évê-  *™£dum-s- 
.e  pape  Boniface  VIII.  l'avoit  nommé  d commiflàire  avec  de*. 
ie  chanoine  de  Narbonne,  pour  prendre  connoiflàncc  de 

qu'Eximinus  évêque  de  Saragoife  avoit  lancée  contre  le 
naud  d'Efpagne  vicomte  de  Confèrans,  fous  prétexte  de 
u'il  prétendoit  qu'ils  avoient  faites  dans  les  terres  du  roi 

com^iflàircs  avoient  fubdélegué  Guillaume  de  Caftillon 
Se  Bernard  Aycredi  aumônier  de  Péglife  de  Carcaflbnne , 
nmunication  ,  fie  mandèrent  le  premier  de  Septembre 
ique  de  Pamiers,  de  recevoir  le  comte  de  Foix  fie  le  vi- 
; ,  à  la  participation  des  facremens. 

ici  fut  le  fuccès  des  négociations  de  Gilles  Aycelin  arche-  txin 
i  Rome.  Nous  fçavons  lculcmcnte  qu'il  étoit  dans  cette  ville  Le  roi  fait  ih- 
;  l'an  1301.  Il  ne  paroît  pas  cependant  qu'il  ait  réuŒ  à  255Jrts3E 
3onjface,  qui  continua  d  en  uler  envers  le  roi  avec  une  ti,  eveque  de 

•  qui  convenoient  peu  au  vicaire  de  Jcfus-Chrift.  On  allure  f 
1er  de  la  demande  qu'il  faifoit  au  roi  de  donner  la  liberté  jetté,  &c 
•es ,  que  ce  prince  tenoit  en  prifon  pour  crime  de  félonie ,  

•  Bernard  de  Saillèt  évêque  de  Pamiers  ,  qui  étoit  entie-  H01* 
prétentions  de  la  cour  Romaine,  de  délivrer  ce  comte  \  rirTiwK/ifiri 

j  roi ,  ce  prélat  lui  ayant  fbûtenu  en  face  que  le  pape  avoit  19.  ».  if- 
ur  tous  les  princes  du  monde,  menaça  de  jetter  l'interdit  ïwfi  dudiff. 
\  Il  cil  du  moins  certain ,  que  fi  l'évêque  de  Pamiers  ne  *  Boni^  fm  9' 
au  roi,  il  lui  manqua  de  reiped  &  de  fidélité ,  par  diverfes 
rit  dans  la  province ,  contre  l'autorité  royale.  Le  roi  in- 
:e  par  l'évêque  de  Touloufe,  le  comte  de  Foix  fie  plulicurs 
marque,  chargea  Richard  Neveu  archidiacre  d  Auge  dans  mSti.um.  t. 
5c  Jean  feigneur  de  Pequigni,  vidame  d'Amiens,  qu'il  en-  f- 
réformateurs  ou  d'tnquifiteurs  dans  la  fenéchauflee  de  Tou-    Vt.  dti'kift, 
nformations  feerctes  liir  les  chefs  d'aceufation  qukon  for-  dudifdtB*. 
it.  Les  deux  commiilaires  reçurent  la  dépofitionde  divers 
uels  Roger-Bernard  comte  de  Foix  rendit  la  fienne  le  mer-  /f?î. 
té ,  ou  le  3 1 .  de  May  de  l'an  1  3  o  1. 

uge  fie  le  vidame  d'Amiens  continuèrent  leurs  procédures 
nent  du  mois  de  Septembre  fuivant.  Dans  cet  intervalle, 
t-ciuatre  témoins  ,  prefque  tous  gens  de  confidération.  De 
s  eveques  de  Touloufe  ,  de  Bcziers  fie  de  Maguelonne,  les 
de  Comminges ,  l'abbé  de  S.  Papoul ,  fiec.  qui  attefterent 
rite  des  divers  chefs  d'aceufation ,  flir  leiquels  les  deux 
ît  ordre  d'informer ,  fie  que  nous  déduirons  dans  la  fuite. 
:ulenicnt  maintenant,  qu'un  de  ces  témoins  dépofe,  hqae  >  , 
i  le  vantoit  detre  delà  race  des  vicomtes  de  Touloule,en  m^t,  h». 
ic  Recald  fa  grand-mere  maternelle,  étoit  fille  du  vicomte 

mort.  Comme  l'évêque  de  Touloufe  avoua  ,  que  le  comte 
evelé  depuis  long-tems ,  que  l'évêque  de  Pamiers  lui  avoic 
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propofé  de  faire  révolter  en  fa  faveur  ,  le  Touloulain ,  contre  le  roi ,  les  com- 
miflaires  lui  reprochèrent  fa  négligence  à  en  donner  avis  à  ce  prince.  Le  comte 
s'éxeufa,  fur  ce  qu'il  étoit  en  procès  avec  l'eveque  de  Pamicrs.  Il  étoit  donc 
récufable  :  on  peut  faire  la  même  remarque  lur  quelques  autres  témoins. 
Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  jultificrenc  1  eveque  de  Pamiers  fur  les  principaux 
chefs  d'aceufation,  fie  qui  le  taxèrent  feulement  de  quelques  paroles  indiferctes. 

Ce  prélat  étant  *  averti  de  la  procédure  qu'on  failoit  contre  lui  ,  rcfoluC 
de  lè  retirer  à  Rome ,  pour  s'y  mettre  fous  la  protection  du  pape.  Dans  cette 
vue ,  il  envoy  a  l'abbé  du  Mas  d'Afil  à  la  cour ,  pour  demander  au  roi  fie  à  l'ar- 
chevêque de  Narbonne ,  fon  métropolitain ,  qui  étoit  alors  de  retour  de  fon 
ambaûade  de  Rome ,  ta  permiffîon  volontaire ,  mais  non  pas  nàejfaire ,  d'aller 
à.  la  cour  Romaine.  A  peine  l'abbé  du  Mas  d'Afil  fut-il  parti ,  que  le  vidame 
d'Amiens  s'étant  rendu  de  nuit  à  Pamiers,  fit  lever  l'évêque  de  Ion  lit,  le  cita 
à  comparoître  devant  le  roi  dans  un  mois ,  mit  tous  (es  biens  lous  la  main  du 
roi ,  fie  emmena  avec  lui  à  Touloufe  quelques  -  uns  des  chapellains  fie  des  do- 
meftiques  de  ce  prélat.  L'évêque  de  Pamiers  le  fit  fçavoir  aufli-tot  à  l'abbé 
du  Mas  d'Afil.  L'envoyé  rencontra  à  Orléans  vers  le  n.  de  Juillet  l'arche- 
vêque de  Narbonne,  qui  alloit  à  Clermont  en  Auvergne,  à  caulè  de  la  mort 
dejean  Aycelin  évèque  de  cette  ville  fon  frère  ,  fie  il  lui  fit  part  du  fujet  de  fa 
commiffion.  L'archevêque  de  Narbonne  prit  le  parti  d'aller  trouver  le  roi , 
qui  étoit  à  Château-neuf  fur  Loire  i  fie  lui  ayant  parlé  de  l'affaire  de  l'évê- 
que de  Pamiers,  en  préfence  de  l'abbé  du  Mas  d'Afil  fie  de  toute  la  cour,  ce 
prince  déclara  publiquement ,  qu'on  avoit  aceufe  *la  vérité  ce  prélat  de  di- 
vers crimes  contre  fa  perfonne ,  mais  qu'il  avoit  de  la  peine  à  les  croire  -,  qu'il 
(croit  charmé  qu'il  pût  fe  juftifier  j  que  pour  lui  en  donner  l'occafion  ,  il  l'avoit 
fait  citer  à  comparoître  à  la  cour  le  jour  de  l'octave  de  S.  Michel  (  6.  d'Octo- 
bre )  j  fie  qu'enfin  fon  intention  étoit  qu'on  rendît  la  liberté  à  lès  gens  qu'on 
avoit  arrêtés ,  fie  qu'on  lui  donnât  main-levée  de  lès  biens.  11  ordonna  à  Pierre 
Flotte  fon  chancelier,  d'en  faire  expédier  les  lettres. 

Peu  de  tems  après ,  l'évêque  b  de  Pamiers  envoya  à  un  procureur  qu'il 
avoit  à  Paris ,  un  mémoire  des  griefs  qu'il  avoit  contre  l'archidiacre  de  Lifieux, 
ôc  le  vidame  d'Amiens ,  avec  ordre  de  le  préfenter  au  roi.  Il  fe  plaignoit  i*.  de 
ce  que  les  commillaires  avoient  fait  mettre  lès  domaines  fous  la  main  du  roi , 
par  le  fénéchal  de  Touloufe ,  fie  de  ce  qu'ils  y  avoient  établi  garnifon  :  i9.  de  ce 
qu'ils  l'avoient  fait  afligner  à  comparoître  perfonnellement  devant  eux  à  faine 
Félix ,  hors  de  fon  diocèfe ,  fie  dans  celui  de  Touloufe  :  en  lbrte  qu'il  avoit  ob- 
tenu à  peine  la  liberté  d'envoyer  un  procureur  à  fa  place,  qu'ils  avoient  raie 
arrêter  fie  mettre  en  prifon  :  30.  de  ce  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  un  voyage 
à  Touloufe ,  fie  d'y  demeurer  quinze  jours,  pour  dcmanderla  main-levée  de  cette 
garnifon  ,  qu'on  n'avoit  pas  voulu  oter ,  quoiqu'il  eut  donné  caution  fie  payé 
tous  les  frais:  40.  de  ce  que  le  vidame  d'Amiens  s'étant  tranfporté  à  Pamiers 
le  12.  Juillet,  pendant  l'enquête ,  il  avoit  fait  ouvrir  les  portes  du  palais  épif- 
cooal  durant  le  premier  fommeil  de  la  nuit  -,  fie  après  l'avoir  obligé  à  fe  lever  t 
il  l'avoit  cité  à  comparoître  devant  le  roi  dans  un  mois  ,  fans  vouloir  mon- 
trer fès  ordres:  y°.  de  ce  qu'ayant  envoyé  trois  de  lès  officiers  au  vidame  le 
vendredi  fuivant ,  pour  l'inviter  à  dîner  avec  lui ,  fie  le  prier  de  proroger  la 
citation ,  tant  à  caufe  de  &  vieillelTe  fie  de  fes  infirmités ,  qu'à  caufe  de  la 
longueur  du  chemin  y  le  vidame  avoit  fait  arrêter  ces  officiers,  fie  les  avoit 
emmenés  prifon  nier  s  à  Touloulè,  où  il  avoit  auffi  fait  arrêter  Raymond  de 
Bcnauges  damoifeau  j  de  ce  que  le  vidame  les  avoit  enfuite  fait  partir  tous 
quatre  pour  la  cour  le  vendredi  après  la  S.Jacques,  (18.  de  juillet }  à  fin  que  s'ils 
avoient  depofé  quelque  chofè  contre  lui  par  la  force  des  tourmens ,  ils  ne  chan- 
geaient pas  leur  dépofition  :6°.  de  ce  que  le  vidame  avoit  fait  faifir  lcjour 
de  la  citation  tout  Ion  domaine  temporel ,  fes  papiers,  fes  livres  d'é^lite  fie 
autres ,  fes  ornemens  pontificaux  ,  fon  argent  fie  Ion  argenterie ,  qu'il  avoit 
mis  fous  la  main  du  roi ,  après  avoir  vifité  fie  fouillé  fes  chambres ,  fes  ar- 
moires, fiec.  70.  de  ce  que  ce  commillaire  avoit  refufé  de  lui  donner ,  fur  fon 
argent  faifi  ,  de  quoi  faire  le  voyage  de  la  cour  de  Rome  ,  auquel  il  fe  dif- 
poloit.  L'évêque  de  Pamiers  ajoute  à  la  fin  du  mémoire:  «  Tuutes  ces  chofes 
»  ont  été  faites  à  l'inftigation  de  l'évêque  de  Touloufe ,  pour  m'empecher  de 
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»ur  de  Rome,  &.  d'y  rien  propofer  contre  lui.  D'ailleurs  «  An.  i  301, 

pouvoir  limité  dans  la  Icncchauiicc  de  Touloufe  ôc  « 

•ic  faire  cette  citation,  parce  que  la  ville  de  Pamiers  « 

1  fénéchaufiée  de  Carcafionne  -,  6c  enfin  il  a  fait  toutes  « 

r  cité,  appelle  &  convaincu  ,  fans  garder  aucun  ordre** 

>i  mon  procureur  en  demandera  la  révocation  au  roi  &  « 

rbonne  étant  revenu  *  à  la  cour ,  après  fon  voyage  d'Au-  CgXJj^'eft 
n  de  fuivre  le  roi  en  Flandres,  l'abbé  du  Masd'Alil  fut  conduitiSen- 
du  mois  d'Août ,  fie  lui  raconta ,  qu'étant  allé  porter  a  lis  »  *  afcuft 
;s  lettres  patentes  qui  donnoient  la  liberté  à  lès  officier*,     " "fie foîc 
1  fàifie  de  fon  temporel ,  le  vidame  d'Amiens  s'étoit  cm-  remettre  i  la 
a  voit  refufé  de  les  mettre  à  exécution  y  jufqu  a  ce  qu'il  fj^cje1*!» 
1  roi.  Cet  abbé  ajouta,  qu'il  avoit  rencontré  à  quatre  Narbonnc. 
;  prélat,  qui  s'étoit  mis  en  chemin  pour  tàtisfaire  à  la  J^u'aI^ 
ic  appris  qu'il  ne  devoir  comparoître  que  le  lix  d'Octobre, 
mloufe  pour  y  attendre  ce  temsrlà.  Cependant  Jean  de 
•alëtriers  lignifia  dès  le  lendemain  un  ordre  à  l'évêque 
pour  la  cour.  Ce  prélat  obéit ,  &  fe  mit  en  chemin  avec 
arbalétriers ,  le  lcnéchal  de  Touloufe  fit  deux  fêrgens 
agnerent,  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur}  mais  dans 
.'r  de  fa  perfonne. 

arbonne  ayant  trouvé  à  Paris  Bernard  évêque  de  Beziers, 
ppcller  à  la  cour ,  pour  l'affaire  de  l'évêque  de  Pamiers  y 
rouver  ce  prince  en  Touraine ,  pour  le  lupplier  d'oter  la 
ce  prélat ,  Se  partit  enfuite  pour  la  Flandres*  Une  ma- 
nque de  Béziers  l'empêcha  d'exécuter  fa  commiflion ,  fi£ 
rchevêque.  Ce  dernier  dépêcha  auffi-tôt  Jean  Loris  fon 
1  fe  fleur  de  ce  prince ,  fit  à  tous  fes  confeillers  clercs ,  pour  leuf 
nvenoit  pas,  que  l'évêque  de  Pamiers  rut  conduit  comme 
;nfuite  trouver  lui-même  le  roi ,  &  lui  fit  les  mêmes  ré- 
cente de  l'évêque  de  Spolcte  nonce  du  pape  -,  le  luppliant 

prélat,  fie  de  le  mettre  dans  une  entière  liberté.  Le  roi 
cention  n'étoit  pas  qu'on  lui  fit  aucune  violence  :  fie  il  fie 
c  Narbonne,  par  le  comte  de  Dreux  fie  le  connétable, 

où  ils  traiteroient  de  cette  affaire.  L'évêque  de  Pamiers 
avec  la  même  efeorte ,  comparut  au  confeil  du  roi ,  ai- 
re reyale  du  faiin  de  cette  ville ',  le  mardi  après  la  S.  Luc 
conlèil  étoit  compofé  de  divers  orélats ,  comtes ,  barons , 
autres.  Entre  les  premiers  étoicnt  les  archevêques  de 
1 ,  les  évêques  de  Bcziers ,  Maguelonne ,  Auxerre ,  Beau* 
es.  Le  roi  fit  propofer  par  Pierre  Flotte  fon  chancelier  les 
tion  qu'on  formoit  contre  l'évoque  de  Pamiers.  Il  aflura 
lent  informé ,  fie  offrit  d'en  fournir  des  preuves  manireftes , 
oignage  de  divers  témoins  irréprochables. 

tion  contre  l'évêque  de  Pamiers  étoient  b  i*.  Ce  prélat  £f*^ 
>ii  à  diverles  perfonnes,  que  dans  le  tems  qu'il  étoit  abbé  &/<i. 
Louis  lui  avoit  dit,  que  le  royaume  de  France  feroit  dé-  fi'/'J^l 
oit  en  d'autres  mains  à  la  troifiéme  génération.  i°.  Il  a*  o*/<w 
loit  rien  ,  qu'il  n'étoit  pas  de  la  race  de  Charlemagne , 
ds  par  fa  mere ,  (  à  caufe  que  tous  ceux  de  la  race  d'Aragort 
'il  n'étoit  ni  homme  ni  bête ,  mais  un  phantôme ,  fiec.  que 
toit  faune ,  corrompue,  infidelle ,  fans  en  excepter  le  roi  > 
>icnt  ennemis  de  la  Lanzue  de  Touloufe  j  qu'ils  avoienc  fait    *  Gallici* 
aux  Touloufains  s  que  le  roi  &  les  François  leur  avoient 
lue  le  roi  étoit  un  faux  monnoyeur  *  que  la  ville  de  Pamiers 
jyaume  ni  du  royaume  de  France ,  fit  que  le  roi  n'y  avoit 
Il  a  follicité  en  diverfès  occafions  le  comte  de  Foix  de 
.  roi  lorfqu'ils  vouloient  exercer  leur  autorité  à  Pamiers* 
1  poffiblc  poux  faire  révolter  contre  le  roi  plulieurs  grands 


HISTOIRE  GENERALE 

oyaume  :  il  a  voulu  entr'autres  engager  le  comte  de  Foix ,  dans  le  tenvs 
le  -roi  avoit  la  guerre  en  Gafcognc  contre  le  roi  d'Angleterre ,  à  fe  liguer 

lui  pour  chaflèr  les  François  du  Touloufàin  &  en  faire  la  conquête ,  lous 
•omeflè  de  le  rendre  maître  du  païs  ,  par  le  moyen  de  fes  parens  &  de 
mis.  5°.  Il  a  employé  toute  lorte  de  moyens  pour  engager  ce  comte  à 
>as  conclure ,  &  enliiite  à  rompre  le  mariage  de  fon  hls  avec  la  fille  de 
ippe  d'Artois ,  &  à  le  marier  plutôt  avec  une  fille  du  roi  d'Aragon  :  il 
.  offert  de  faire  pour  cela  ,  à  les  dépens ,  un  voyage  en  Aragon  }  enfin 
>ortc  le  comte  de  Foix  à  conclure  la  paix  avec  les  comtes  d'Armagnac 
e  Comminges ,  dans  la  vue  de  fe  fervir  de  leur  fecours  pour  la  conquête 
'ouloufain.  6°.  Il  s'eft  donné  divers  mouvemens  pour  faire  révolter  ||  comte 
Comminges  contre  le  roi ,  le  flattant  que  les  Touloufains  le  recevroient 
ntiers,  parce  qu'il  defeendoit  en  droite  li^ne  de  leurs  comtes  (  c'eft-à-dire 
femmes  ).  Il  l'a  follicité  dans  cette  vue  a  fe  liguer  avec  lui,  avec  promette 
les  parens  &  les  amis  qu'il  avoit  à  Toulouié  s'aflocieroien/  avec  eux ,  &: 
s  challèroient  l'évêque  de  Touloufe  de  fon  fiége ,  pour  conquérir  plus 
ement  le  païs ,  parce  que  ce  prélat  eft  attaché  au  roi.  Il  a  envoyé  au 
ie  comte  de  Comminges  une  lettre  qu'il  écrivoit  au  pape,  &  où  il  y  avoit 
eurs  fauffès  aceufations  contre  l'évêque  de  Touloule  \  il  avoit  dcflèin 
gager  les  confuls  &  les  habitans  de  cette  ville  &  des  autres  du  païs ,  d'écrire 
ape  de  femblables  lettres ,  pour  le  faire  dépofèr  de  fon  fiege  &  mettre  un 
es  amis  à  fa  place  j  il  a  prefle  le  comte  de  Comminges  de  conclure  fa 

&  celle  du  comte  d'Armagnac  avec  le  comte  Foix  ,  afin  qu'ils  pufïènt 
■ndre  maîtres  de  concert  du  Touloufain  &  y  établir  leur  domination  fur 
:  du  roi.  70.  Enfin  il  a  machiné  toutes  ces  chofes,  ou  la  plupart, durant 
uerre  qui  étok  en  Gafcogne  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  â  fin  d'en- 
rr  les  peuples,  dans  ces  circonftances ,  à  fe  révolter  contre  le  roi.  Le  chan- 
r  Pierre  Flotte  adreifant  la  parole  à  l'archevêque  de  Narbonne  à  la  fin  de 
lainte  ,  dit:  «Je  vous  dénonce  tous  ces  chefs  d'aceufation  ,  lèigneur  arche- 
que,  métropolitain  de  l'évêque  de  Pamiers  fon  juge  ordinaire  ,  en 
elence  de  notre  feigneur  le  roi  Philippe ,  comme  étant  connus  dans  tout 

royaume  y&c  je  vous  fomme ,  de  la  part  du  roi,  de  vous  ailiirer  de  la 
rfonne  de  ce  prélat ,  afin  de  l'empêcher  d'exécuter  fes  mauvais  defleins , 

de  le  garder,  en  forte  que  celui  à  qui  il  appartient,  puillc  en  faire  juftice 
mme  d'un  criminel  de  léze-majefté  }  vous  comportant  de  telle  manière , 
c  le  roi  ne  foit  pas  obligé ,  foit  par  votre  négligence ,  foit  à  votre  défaut, 
employer  d'autres  remèdes.  «Outre  ces  articles ,  qui,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
:nt  fondés  fur  la  dépofition  de  vint-quatre  témoins ,  que  les  commiflâircs 
oi  avoient  entendus  à  Touloufe  ,  on  acedbit  l'évêque  de  Pamiers  d'hé- 

,  de  blafphême  &  de  fimonie  :  mais  le  roi  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de 
;  informer  fur  ces  derniers  chefs. 

'évêque  de  Pamiers  ayant  entendu  1  la  le&ure  de  tous  ces  articles ,  ni  a 
les  crimes  dont  on  l'aceufoit.  L'archevêque  de  Narbonne  répondit  de 
côté ,  que  c'etoit  une  affaire  à  laquelle  il  falloir  procéder  avec  beaucoup 
récaution  j  &  qu'après  avoir  confùlté  les  prélats ,  particulièrement  fes  fut- 
;ans ,  6c  toutes  les  perfonnes  expérimentées ,  tant  celles  qui  étoient  à  la  cour , 
.  Paris ,  &  dans  le  refte  du  royaume ,  mais  fur-tout  le  pape ,  il  étoit  dif- 
f  de  faire  tout  ce  à  quoi  il  étoit  obligé  lelon  Dieu,  la  julcice  &  les  faints 
ans.  Il  s'éleva  alors  un  murmure  dans  le  confeil  du  roi  contre  l'évêque  de 
îiers  i  &  plufieurs  de  ceux  qui  le  compofoient  dirent  à  ce  prélat  :  nous  ne 
>om  à  quoi  il  tient  que  nous  ne  vous  majfacrions  fur  f  heure  :  &  parce  qu'il  ctoit 
à  craindre  qu'on  ne  lui  fît  quelque  infiilte,  le  roi,  pour  ne  pas  l'y  expo- 
ordonna,  à  la  prière  de  l'archevêque  de  Narbonne  &  de  l'évêque  d'Au- 
•e ,  qu'on  le  mît  en  lieu  de  fureté.  L'évêque  de  Pamiers  déclara,  qu'il  aimoit 
ux  être  confié  à  la  garde  de  fon  archevêque,  qu'à  celle  du  roi,  &  pria  ce 
at  de  pourvoir  à  fa  lureté,  entre  les  mains  de  l'eglifè  :  comme  il  étoit  deja 
1 ,  à  caufe  que  la  féance  du  confeil  avoit  été  fort  longue,  l'évêque  de  Pa- 
rs fut  reconduit  par  les  gens  du  roi  dans  la  maifon  ou  il  logeoit  à  Senlis. 
1  de  Burlas  maître  des  arbalétriers,  vint  enfuite  trouver  l'archevêque  de 
rbonne ,  pour  fçavoir  s'il  vouloir  que  quelques-uns  des  ferons  d'armes  cou- 
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nbre  de  ce  prélat.  L'archevêque  repondit ,  eri  préfence  An.  13011 
rs&de  Maguelonne,  fie  de  plulicurs  autres  perfonnes  de 
■n  intention  étoit  qu'on  ne  fit  rien  qui  put  donner  at- 
l'évêque  de  Pamiers  j  qu'ainii  perfonne  ne  devoit  cou- 
î  y  ôc  l'empêcher  d'être  iervi  par  les  domelliqucs }  qu'on 
:r  à  ce  qu'il  ne  reçût  aucune  infulte,  Se  ne  pas  permet- 
w  qu'il  parût  qu'on  te  clétenoit  prifbnnier.  Quelques  fer- 
couche  dans  là  chambre  ,  malgré  cette  déclaration  , 
:que  en  porta  fes  plaintes  au  roi ,  qui  détendit  que  cela 
incion  de  ce  prélat  n'ayant  pas  encore  été  exécutée ,  il 
i  plaintes  au  roi  en  plein  conlèil ,  en  préfence  du  nonce , 
our  fupplier  ce  prince  de  permettre  à  l'évêque  de  Pa- 
le pape,  ami  ètoit  fou  juge  naturel,  fie  de  lui  donner  un 
:  pondit,  qu'il  envoyeroit  inccflàmmcnt  desambaflàdeurs 
•  la  volonté  du  pape,  fie  qu'il  s'y  conformeroit  entiere- 
feroit  connue.  L'archevêque  de  Narbonne  fie  le  nonce 
ois  leurs  inflances  :  le  roi  leur  répondit  toujours  la  même 
dernier  :  «  Si  vous  voulez ,  je  ferai  ôter  ma  garde ,  fie  u 
vous-même.  » 

irehevêque  de  Narbonne  le  fit  fourconner  de  favorifèr 
&  cTêtre  ennemi  fecret  du  roi  fie  de  l'état.  Le  roi  l'ayant 
>nXèil,  lui  demanda,  pour  quoi  il  paroifTojt  fi  porté  pour 
,  Ôe  fi  peu  zélé  pour  les  intérêts  fie  ceux  du  royaume  ?  fie 
vouloit  pas  fe  charger  de  la  garde  de  ce  prélat ,  lui  ayant 
par  l'archevêque  de  Reims  fie  l'évêquc  de  Senlis?  Il  le 
;  qu'il  lui  devoit ,  de  ne  pas  différer  à  lui  rendre  juftice. 
lit ,  que  la  crainte  de  Dieu  t  celle  de  déplaire  au  pape ,  fie 
de  fis  frères  fuffray*ns>  étoit  l'unique  motif  de  fes  demar- 
: ,  comme  il  devoit  la  juftice  à  tout  le  monde ,  mais  fur- 
prêt  à  la  lui  rendre  i  après  avoir  confulté  les  prélats  fie 
u.  En  confequence,  le  roi  ordonna  le  lendemain  a  tous  les 
la  cour ,  de  s'afièmbler  dans  la  chapelle  royale  de  Senlis. 
h,  les  évêques  d'Auxerre,  Troyes,  Beauvais,  Beziers  , 
,  fie  Lefcar  s'etant  rendus  dans  cette  chapelle,  avec  quel- 
:avoir  le  doyen  fie  le  chancelier  de  l'églifè  de  Tours,  le 
l'Angers,  l'archidiacre  de  Reims,  fie  deux  chanoines  de 
s ,  l'archevêque  de  Narbonne  leur  demanda ,  fi  l'évcque 
:re  reçu  à  la  garde  de  l'églifc.  On  répondit  que  cela  devoit 
iir  obtenu  territoire  de  la  part  du  métropolitain  de  la  pro- 
e  diocefain,  avec  le  fauf-conduit  du  roi,  jufqu'à  ce  qu'on 
:é  du  pape  j  fie  que  l'archevêque  de  Narbonne  pécheroit 
\  Le  leul  archevêque  d'Auch  fut  d'un  avis  contraire ,  qui 
trétendoit  que  l'évcque  de  Pamiers  ne  pouvoir  être  gardé 
,  fie  qu'il  falloir  l'y  renvoyer  fous  la  garde  du  roi.  Quant 
der  l'évcque  de  Pamiers ,  voici  quelle  fut  la  réfolution  de 

1  gardé ,  après  que  l'évêque  diocefain  aura  accordé  ter- 
e  heu  fur  fie  fpacieux ,  où  il  n'y  ait  qu'une  entrée,  fie  qui 
évêque ,  de  quelque  monaftere ,  ou  de  quelque  éçlife.  Son 
dans  là  chambre,  fie  pendant  le  jour  il  aura  la  liberté  de 
oute  la  maifon.  ip.  Il  pourra  entendre  la  méfie  dans  la 
1  dans  quelque  autre  endroit  honnête,  qu'on  deftinera 
rra  avoir  deux  chapelains  avec  an  frère  de  fin  ordre ,  qui  réci- 
toutes  perfonnes  non  fufpeâes  ;  un  clerc  qui  tiendra  compte 
s  écuyers ,  un  cuifinier ,  un  aide  de  cuifine ,  fie  fon  niede- 
îs  de  fe  conduire  fidellement  dans  cette  garde.  40.  On  lui 
s,  clercs  ou  religieux,  s'il  eft  poflible,  à  qui  le  roi  puûTe 
:  garderont  au  nom  de  l'églife.  Deux  d'entr'eux,  des  plus 
fes  lettres  actives  fie  paffives ,  fans  l'empêcher  cependant 
qui  fera  néceûaire  pour  fa  défenfe  fie  pour  les  affaires  de 
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églifè  :  il  pourra  aulïî  écrire  des  chofes  honnêtes  &  pcrmiles  à  les  officiers 
à  les  amis, 
ts  deux 

parler 

nmettra  un  chevalier  fie  quelques  autres  perfonnes  d'honneur  6c  de  probité , 
ur  empêcher  qu'on  n'attente  rien  contre  lui.  70.  L'évêque  de  Pamiers 
•a  fix  à  fept  mulets  pour  Ton  fervice  hors  de  l'enceinte  de  la  maifon.  8°.  Il 
pourra  parlera  aucun  étranger,  hors  de  la  prefenec  de  l'un  des  deux  gar- 

1  ^ccleliaftiques  ou  religieux.  9°.  Cette  garde  fubfiftcra  jufqu  a  ce  que  l'on 
he  la  volonté  du  pape. 

Les  eveques  de  l'allèmblée  ayant  envoyé  ce  réfultat  au  roi ,  ce  prince  fut 
ligé  de  partir  de  Senlis ,  fans  avoir  rien  ftatué  la-defTus.  Il  fe  contenta  fcu- 
îent  de  faire  accorder  territoire  à  l'archevêque  de  Narbonne,  par  l'évê- 

2  diocefain ,  fie  par  le  métropolitain ,  fie  d'envoyer  fommer  le  même  arche- 
jue  de  Narbonne,  par  le  bailli  de  Senlis,  de  fe  charger  de  la  garde  de 
rêque  de  Pamiers.  L'archevêque  répondit,  qu'il  ne  confentiroit  jamais  v 
;  ce  prélat  fût  détenu  prifonnier,  m  qu'il  lui  fut  caufé  aucun  malj  qu'il 
iloit  oien  cependant,  fie  qu'il  permettoit  même,  qu'on  le  gardât,  lans 
itefois  aucune  apparence  de  priion ,  à  fin  qu'on  n'attentât  rien  contre  fa 
fonne*  à  condition  qu'il  lui  ïcroit  permis  d'agir  en  toutes  chofes  comme 
homme  libre  •>  qu'au  refte  il  étoit  difpofé  à  faire  fon  devoir ,  en  ce  que  la 
ice  demandoit,  touchant  la  garde  de  ce  prélat,  dont  il  fe  chargeoit  au 
n  de  l'églife  de  Narbonne ,  conformément  à  l'avis  des  prélats  qui  avoient 
aflèmbles,  6c  autant  que  les  gens  du  roi  voudroient  exécuter  lés  ordres  j 
quoi  il  fit  dreflèr  un  aâe  de  protestation ,  d'où  nous  avons  tiré  les  circon- 
iccs  que  nous  venons  de  rapporter,  fie  qui  n'ont  pas  été  connues  de  nos 
oriens  modernes.  L'archevêque  de  Narbonne  partit  enfuite  pour  Paris, 
enger  évêque  de  Beziers,  fie  Gaucelin  évêque  de  Maeuclonne,  qui  étoient 
(ens ,  rendirent  aufli  témoignage ,  par  un  acle  *  public ,  date  de  l'abbaye- 
S.  Vincent  de  Senlis,  le  mardi  après  la  S.  Luc  de  l'an  1 301.  de  la  conduite 

l'archevêque  de  Narbonne  avoit  tenue  dans  cette  affaire. 
,e  roi  voulant  envoyer  un  amballadeur  à  Rome  pour  notifier  au  pape  fês 
larches  dans  l'affaire  de  l'evêque  de  Pamiers ,  fit  drefler  des  instructions , b 
t  il  devoit  charger  cet  envoyé.  Il  y  marque,  que  voulant  être  plus  plei- 
lent  informe  des  aceufations  intentées  contre  ce  prélat,  il  avoit  fait  ap- 
er  tous  les  témoins  auprès  de  fa  perfonne  }  6c  qu  après  les  avoir  fait  en- 
l*e  de  nouveau,  ils  avoient  dépolé  contre  lui  des  choies  encore  plus  fortes 

celles  qui  étoient  dans  les  premières  informations.  Il  prie  enfuite  le  pape 
>river  inceffamment  l'évêque  de  Pamiers  de  fon  ordre,  8e  de  tout  privi- 

clérical ,  à  fin  de  le  punir  comme  il  le  méritoit,  fie  de  lui  faire  expier  fes 
ics  par  le  dernier  lùpplicc.  Le  pape  ne  fit  aucun  cas  des  prières  du  roi}  fie 

loin  de  le  ménager,  fie  d'avoir  l'égard  qui  étoit  dû  aux  droits  de  fa  cou- 
1e,  fie  à  fon  indépendance,  il  le  fit  citer  en  1  301.  à  fon  tribunal,  au  fujet 
'affaire  de  la  vicomte  de  Fenouilledcs  :  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus 

)n  a  vu  ailleurs,  c  que  cette  vicomté  fut  confifquée  durant  la  guerre  des 
geois,  fur  Pierre  de  SahTac ,  fils  d'Ave,  qui  en  étoit  héritière,  en  faveur 
:omte  de  Roulïïllon  *  que  Pierre  roi  d'Aragon  héritier  de  ce  comte ,  la 
t  au  roi  S.  Louis  en  1 138.  fie  que  Beatrix  veuve  de  Hugues  de  Saillie,  fils 
>ierrc,  fie  tutrice  de  leurs  enfans,  ayant  demande  au  parlement  de  l'an 
f.  d'être  reftituée  dans  la  pollèlfion  de  la  même  vicomte,  fut  déboutée 
i  demande.  Cet  arrêt  étoit  [fondé  d  fur  une  fentence,  que  frère  Pons  de 
jet  inquifiteur  de  la  foy  dans  la  province  de  Narbonne,  avoit  rendue  la 
ic  année ,  contre  la  mémoire  de  Pierre  vicomte  de  Fcnouilledes ,  quoique 
icomte  fût  mort  il  y  avoit  plus  de  vingt-ans  dans  le  fein  de  l'églilb  Catho- 
qu'il  eût  reçû  les  derniers  làcremensde  l'églife  avant  fa  mort,  fie  qu'il 
été  inhumé  dans  la  commanderie  du  Mas-Dieu  en  Rouffillon,  de  l'ordre 
Templiers.  Cet  inquifiteur,  fous  prétexte  que  Pierre  vicomte  de  Fenouil- 
s  avoit  eu  commerce  avec  les  hérétiques,  fie  qu'il  étoit  mort  entre  leurs 
îs ,  avoit  fait  exhumer  fie  brûler  les  ollemens. 

Après 
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u,  Beacrix  deVrceio  veuve  de  Hugues  de  Saiflac,  fils  de  AN.130L 

Fenouilkdes,  fe  retira  dans  les  terres  qu'elle  avoit  dans  le 

rre  ,  Bgfti  and  ,  &  Blanche  fes  enfans  pupilles.  Pierre  l'aîné 

'cnu  majeur ,  Se  ayant  été  fait  chevalier ,  demanda  au  roi 

eftitution  de  la  vicomté  de  Fcnouilledcs  :  ce  prince  com- 

e  Carcaflbnnc  pour  examiner  fa  demande,  Se  lui  rendre 

anc  été  plaidéc,  le  procureur  du  roi  de  la  lénéchauflfée 

Htution,  à  caufe  de  la  fentence  de  l'inquifiteur  dont  on 

e  que  Pierre  de  Fenouillet  foûtenoit  de  fon  côté  être  nulle 

uge-mage  ayant  déclaré  que  cette  affaire  n'étoit  pas  de 

erre  de  Fenouillet  la  porta  devant  le  pape ,  qui  lui  donna 

Pierre  Se  de  S.  Marccllin  pour  auditeur.  Ce  feigneur  dc- 
n  de  la  fentence  de  l'inquifiteur  :  il  fe  fondoit  lur  ce  que 
V.  avoit  dérendu  aux  inquifiteurs  de  la  foy  dans  la  pro-  ' 

,  d'exercer  leurs  fonctions  dans  les  états  du  roi  d'Aragon. 
:rrc  vicomte  de  Fcnouilledcs  mon  ayeul ,  habitoit  dans  le 
5c  il  cft  mort  dans  le  Rouflîllon.  Il  prefenta  une  enquête  au 
rellin ,  dans  laquelle  il  prouvoit  que  Pierre  fon  ayeul  étoit 
°.  En  ce  qu'il  s'étoit  (eparé  de  Gcraude  fa  femme  pour 
gieux  dans  la  commanderie  du  Mas -dieu.  i°.  Parce  que 
|tt*il  avoit  fait  dans  cette  commanderie ,  il  y  avoit  plufieurs 
mal  de  S.  Marcellin  ,  auditeur ,  cita  devant  lui  l'inquifiteur 
les  officiers  royaux  de  cette  ville  *  mais  aucun  d'eux  n'ayant 
me  de  leur  part  ,  Pierre  de  Fenouillet  s'adrefla  au  pape 

donna  commiflîon  le  17.  de  Février  de  l'an  1301  à  l'é- 
bbé  de  Fontfroide  Se  au  prieur  de  Corneillan ,  de  citer  de 

l'inquifiteur  de  Carcaflbnne,  Se  tous  ceux  qui  avoient  in- 
ffaire.  Comme  l'évêque  d'Elne  étoit  alors  occupé  par  ordre 
évêques  de  Bezier s  &  de  Maguelonne,  à  faire  Teftimation 
'cchés  de  Touloufe  Se  de  Pamicrs,il  fubdélégua  par  des 
/  ne  poix  dans  le  diocèfe  de  Pamiers ,  le  x  8 .  Juin  fui  vant ,  Pierre 
e  Perpignan ,  avec  ordre  de  citer  tous  ceux  qui  étoient  in- 

caufe.  Ce  fubdelegué  cita  peu  de  jours  après,  frère  Nicolas 
itcur  de  Carcafl'onne  ,  le  roi  ,  en  la  perfonne  de  Gui  de 
chai  à  Carcaflonne,  Se  les  autres  officiers  royaux  de  la  féné- 
tial  répondit  à  la  citation ,  que  le  roi  Se  fon  confeil  lui  avoient 
utres  ienechaux  du  royaume ,  de  comparoître  à  Rome  pour 

regardât  fon  domaine,  fans  un  ordre  exprès,  Se  qu'il  n'en 
Sur  cette  réponfe ,  Pierre  du  Vcrdier  partit  pour  la  cour }  Se 
e  roi  à  S.  Léon  dans  le  diocèfe  d'Orléans ,  il  le  cita  au  tri- 
e  30.  de  Juillet  de  l'an  1301.  comme  ce  prince  fortoit  de 
ence  de  Talayrand  comte  de  Perigord ,  Sec.  Pierre  de  Fe- 

fes  pourfuites  fous  le  pontificat  de  Boniface,  qui  nomma 
/ers  commillaires  pour  juger  cette  affaire,  Se  fous  celui  du 

Ce  dernier  commit  en  1311.  l'abbé  de  S.  Papoul ,  le  prieur 
Sciai  de  Carcallbnne,  pour  faire  des  informations  dans  cette 
ec  ordre  de  les  lui  renvoyer.  Nous  ignorons  l'iflue  de  cette 
\  certain  que  Pierre  de  Fenouillet  demeura  toujours  exclus 
les  vicomtes  de  Fcnouilledcs  fes  ancêtres. 

même  en  1301.  un  démêlé  avec  frère  Foulques  de  faint  {^^J'^, 
Jacobin,  inquifiteur  de  la  foy  dans  le  Touloufain.  Les  pré-  d€ia province 
iques,*  les  comtes,  les  barons,  Se  tous  les  notables  du  pais,  fe  plaignent  au 
les  plaintes  au  fujet  de  la  conduite  de  cet  inquifiteur,  quiexer-  /esco£ 
s  Se  des  violences  inouïes  -,  faifoit  fouffrir  des  tourmens  horribles  quiikeun. 
itfait  emprifonner ,  fous  prétexte  d'héréfie,  pour  leur  faire  a?r  t.  ni. 
s  dont  ils  n'étoient  point  coupables  j  fubornoit  les  témoins, 
!  tous  les  peuples  paroilloient  difpofés  à  la  révolte.  Les  habi- 

Se  du  diocèfe  d'Albi ,  fe  plaignoient  fur-tout  de  Bernard  de  b  Mtrttn.^eU. 
eque,  qui,  à  ce  qu'ils  prétendoient ,  avoit  condamné,  de  J^iîiVl* 

inquifiteurs ,  plufieurs  innocens  ,  comme  hérétiques.  Ils 
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ent  unis  avec  ceux  de  Carcalïbnne ,  6c  avoient  adrefle  leurs  plaintes  au 
i  la  reine  ,  6c  au  confcil  royal.  Le  roi ,  pour  mettre  ordre  à  tous  ces  abus, 
a  *  des  lettres  à  Fontainebleau  le  vendredi  après  la  S.  Nicolas  d'hyver, 
e  7.  de  Décembre)  de  l'an  1301.  &  les  adrefla  à  l'évêque,  à  l'inquifi- 
6c  au  fénéchal  de  Touloufc.  11  y  déclare  qu'il  vouloir  1  °.  que  la  prifon 
auloulè,  qu'on  appelloit  le  mur  des  emmurés  t  6c  qui  avoir  été  conltruite 
ron  fonds,  pour  y  renfermer  ceux  qui  étoient  acculés  d'héréfie,  continuât 
vir  à  cet  ufage,  tant  qu'il  le  jugeroit  à  propos.  i°.  Qu'on  y  établît  pour 
er  celui  qui  lèroit  choili  par  l'évêque  de  Touloufe,  ou  à  Ion  défaut  par 
éehal  de  cette  ville  >  6c  que  ce  geollier  exécutât  les  ordres  de  Pinquifiteur. 
Jue  ce  dernier  ne  fit  emprifonner  perfonne,  fans  en  avoir  délibéré  au- 
ant  avec  l'évêque  i  6c  fuppofé  qu'ils  ne  fullènt  pas  d'accord,  qu'ils  s'en 
rteroient  à  la  décifion  du  gardien  6c  du  lecteur  de;  Cordeliers  j  du  prieur 
lecteur  des  Jacobins;  des  deux  archidiacres  de  Touloufc,  ou  de  qucl- 
lutres  cccleuaftiques  qu'ils  aflèmbleroicnt  pour  cela.  40.  Enfin  le  roi  dc- 
à  Ces  officiers  d'obéir  à  l'évêque  6c  à  l'inquifiteur  de  Touloufe,  à  moins 
n'agiilènt  de  concert  ;  »  Car,  ajoûte-t-il  très-fagement ,  nous  ne  feaurions 
>orter,  que  la  vie  &  la  mort  de  nos  fujets  foient  livrées  à  l'arbitrage  ou 
fantaiiie  d'une  feule  perfonne ,  peut-être  peu  inftruite ,  6c  conduite  par 
alïîon. 

roi  fit  en  même  terns  des  plaintes  aux  Jacobins  de  Paris  de  la  conduite  de 
fiteur  de  Touloufe ,  leur  confrère ,  ôc  les  pria  de  le  destituer  de  fa  charge, 
aita  de  cette  aftaire  dans  un  chapitre,  qui  fut  tenu  au  couvent  de  famt 
:s  :  mais  on  n'y  eut  pas  allez  d'égard  aux  juftes  remontrances  du  roi. 
ordonna  feulement ,  que  frère  Foulques  inquilîteur  de  Touloufe ,  pren- 
un  adjoint  de  Ion  ordre  ;  mais  qu'il  demeurcroit  en  fa  place  jufqu'à  la 
ème ,  à  fin  d'avoir  le  tems  de  terminer  les  procès  qu'il  avoir  commencés, 
jue  de  Touloufe  approuva  ce  tempérament  ;  de  quoi  le  roi  lui  fit  des 
hes,  le  8.  de  Décembre  de  la  même  année,  en  lui  mandant,  que  ce 
,  qui  avoit  été  rendu  à  fa  honte,  ne  remedioit  ni  aux  abus  ni  au  fean- 
8c  qu'il  ne  lui  plaifoit  pas.  Ce  prince  le  plaignit  aulîï  le  même  jour  à 
Guillaume,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  fort  ckapellain ,  ôc  le  pria 
ger  le  provincial  6c  Ces  confrères ,  à  changer  ce  décret.  Enfin  le  roi  en 
rrité ,  qu'il  écrivit  quelques  jours  après  aux  fénéchaux  de  Touloufe , 
rcaflbnne ,  6c  d'Agen ,  pour  les  charger  du  foin  des  prifons  6c  des  pri- 
:s  de  l'inquifition ,  avec  défenfe  de  permettre  que  frère  Foulques  con- 
d'exercer  l'office  d'inquifiteur,  6c  ordre  de  fuppnmcr  Ces  gages.  Il  char- 
'un  autre  coté ,  le  vidame  d'Amiens  &  l'archidiacre  de  Lifieux,  qu'il  avoic 
is  dans  le  Touloulain  en  qualité  de  reformateurs  du  païs ,  d'éclairer  de 
conduite  des  inquifiteurs.  Les  Jacobins  ayant  enfin  dcftituéc  frère  Foul- 
5c  mis  en  la  place  frère  Guillaume  de  Morieres,  dont  on  rendit  un  bon 
;nage  au  roi,  ce  prince  écrivit  au  commencement  du  mois  de  Juillet  de 
;  fuivantc  ,  aux  fénéchaux  de  Touloufe  ôc  de  Carcalïbnne ,  de  rendre  a 
nier  le  foin  des  prifons  de  l'inquifition,  ôc  tout  ce  qui  appartenoit  à 
ïce,  avec  fes  gages,  6c  de  le  favorifèr,  comme  ils  avoient  favorifé  Ces 
elTêurs ,  6C  autant ,  ajoute  le  roi ,  qu'il  nous  plaira.  Ce  prince  fit  publier"1 
s  de  Juin  de  l'an  1301.  une  déclaration,  pour  lupprimer  dans  Vordon- 
du  roi  S.  Louis ,  qui  commence  par  le  mot  cupientes ,  l'article  qui  or- 
des  peines  contre  ceux  qui  demeurent  plus  d'un  an  excommunies, 
s  ne  fçavons  pas  fi  l'ambafladeur  que  le  roi  avoit  réfolu  d'envoyer  au 
îoniface  VIII.  pour  lui  expofer  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  s'alliircr 
erfonne  de  l'évêque  de  Pamiers,  Ce  rendit  à  Rome:  mais  nous  voyons 
pape  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  le  y.  de  Décembre  c  de  l'an 
lui  marque,  qu'ayant  appris  la  détention  de  ce  prélat,  il  le  prie  de 
mettre  d'aller  librement  à  Rome,  6c  l'exhorte  à  ne  pas  commettre  à 
r  de  femblables  entreprifes  ,  de  crainte  qu'il  ne  fut  obligé  d'employer 
s  remèdes.  Il  ajoute  a  la  fin ,  qu'il  ordonnoit  à  l'archevêque  de  Nar- 
de  délivrer  l'évêque  de  Pamiers,  6c  de  lui  permettre  de  le  rendre  à  la 
omaine.  Le  pape,  pour  fe  venger  du  roi,  qui,  à  ce  qu'il  prétendoit, 
ntrepris  par  fa  conduite  dins  cette  affaire,  fur  l'autorité  eccleiiafti- 
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s  les  privilèges  que  ce  prince  &  les  predccelTeurs  avoienc  An.i3oJ, 

8c  déclarant  au  roi  que  la  perfonnelui  étoit  fourni  fe  pour  le 

>our  le  lpirituel ,  il  lui  défend  d'exercer  la  régale  furies  bc- 

? ,  8tc.  Il  eft  vrai  qu'un  hiftorien  moderne  a  rapporte  ces   a  mn  hifi 

n  de  privilèges  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1300.  mais     Fr*  'T* fx- 

'a  pas  fait  allez  d'attention  à  la  date  des  divers  monumens  f'*ly  ' 

ic liant  ce  fameux  différend  $  ce  qui  lui  a  fait  renverfer  tout 

1a  à  Rome  par  une  autre  bulle  du  même  jour  j.  Décembre 
-s  archevêques ,  évéques ,  députés  des  chapitres  des  cathe- 

théologie,  en  droit  canonique  &  civil  du  royaume ,  pour 
:mbre  de  Tannée  fuivante*  dans  le  delièin ,  à  ce  qu'il  mar- 

avec  eux ,  pour  mettre  des  bornes  à  l'autorité  que  le  roi 

les  ecclclialtiques  qu;  fur  les  peuples  de  fon  royaume.  Il 
radoucir  un  peu  au  commencement  de  l'an  1  301.  Il  adreflà     1  301, 
.le  cette  année  une  bulle  à  l'archevêque  de  Narbonne  , 

Bcziers  &  de  Maguclonne.  Après  avoir  parlé  en  général 
lard  évèque  de  Pamiers  avoit  commis  contre  le  roi ,  fui- 
iccufation  qui  lui  avoient  été  envoyés  ,  il  charge  l'arche- 

•  à  ce  prélat  une  entière  liberté  de  la  part  du  roi ,  &  d'ob- 
la  main-levée  de  tous  fes  biens.  Il  lui  ordonne  enfuite  de 
neufement ,  &  d'informer ,  lui  &c  fes  collègues  dans  trois 
articles,  en  recevant  fes  defenfes ,  nonobftant  tout  appel  de 
?  l'envoyer  à  Rome  fous  fûre  garde ,  avec  la  procédure. 

hargea  b  Jacques  de  Normans  fon  notaire  6c  archidiacre  b  iu  df. 
1er  a  la  cour  de  France ,  en  qualité  de  fon  légat  ,  porter  '*îM7' 
11  5.  de  Décembre,  dont  on  vient  de  parler.  Le  léeat  fut 
indigné  fur-tout  de  la  bulle  par  laquelle  le  pape  le  foû- 
ritc  temporelle ,  la  fit  brûler  publiquement  à  Paris ,  le  di- 
ave  de  la  Purification  (  1  z.  de  Février  ).  Il  déclara  quelques 
.ces  fes  fils,  en  préfèneede  toute  la  cour ,  qu'il  ne  les  recon- 
ls,  s'ils  avoùoient  jamais  tenir  le  royaume  de  France  de  quel- 

•  ce  fût ,  excepté  c  de  Dieu  feul.  Il  fit  défenfe  en  même 

:ts  de  fortir  du  royaume,  excepté  les  marchands,  à  peine  îJW^^» 
biens ,  &  à  toute  iorte  de  perlonnes  d'envoyer  de  l'argent 
gers.  Dans  les  lettres  que  le  roi  adreflâœour  cela  au  fé- 
rié ,  il  lui  ordonne  de  lignifier  cette  dofrnfe  aux  pairs  , 
rchevêques ,  évéques ,  ôcc.  de  la  (ënéchauflee.  Enfin  le  roi 
s  généraux  du  royaume,  pour  prendre  leur  avis  fur  une  ma- 
int dans  Péglife  cathédrale  de  Paris  le  10.  d'Avril.  Les 
laies  villes  du  royaume  y  alTifterent.  Voici  ce  que  nous  trou- 
à  la  convocation  de  celles  de  la  province.  i°.  Le  roi  par 
;es  à  Paris  le  jeudi  après  l'octave  de  la  Chandeleur  de  l'an    d  Mf  i*  U 
:lare ,  que  voulant  tenir  à  Paris  une  aflèmblée  des  prélats ,  m- dm  **'  "» 
s  autres  fujets  du  royaume  ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  4>°9' 
ne  au  fenéchal  de  Bcaucaire,  de  faire  fçavoir  aux  confuls 
tés  de  Nifmes , Ufcz ,  le  Pui ,  Mende,  Viviers,  Montpellier 

•  envoyer  chacune  deux  ou  trois  députés  entre  les  prin- 
avec  pouvoir  de  conclure  tout  ce  qui  feroit  nécefiàire. 

idit c  le  mardi  avant  PAfcenfion  de  cette  année  au fénéchal  e  cb.dtui* 
c  donner  main-levée,  fans  fon  ordre,  des  biens  qu'il  avoit  '"S'Hs 
unautés  qui  étoient  du  domaine  du  comte  de  Foix ,  pour  n'a- 
cn  dernier  lieu ,  avec  les  autres  communautés  de  la  féné- 
oit  fait  convoquer ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  re- 
u  royaume. 

endufà  l'aflèmblée  des  états  généraux,  Pierre  Flotte  y  ex-  f  ?r. 
>ns  &  les  entreprifes  du  pape  au  fujet  du  temporel  du  roi,  f  S9-  &f*t% 
qu'il  avoit  faite  à  Rome  de  tous  les  prélats  &  docteurs  en 
iroit  du  royaume.  La  noblefle  &  le  tiers  état  fe  retirèrent 

Oij 
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délibérer  féparément  j  &  étant  enfuite  rentrés  dans  raflcmblée,  ces  deux 

1  déclarèrent  unanimement  ,  qu'ils  étoient  difpofés  à  expofer  leurs  vies 
rs  biens  pour  foûtenir  les  droits  du  roi  fie  l'indépendance  de  là  cou- 
.  Le  clergé  parla  d'une  manière  un  peu  ambiguë: il  fe  déclara  cependant 
reur  du  roi  j  mais  il  demanda  pcrmiiiion  à  ce  prince  ,  d'alfiftçr  au  concile 

2  pape  avoit  convoqué  à  Rome  >  demande  que  le  roi  refufa  ahlblument. 
irgé  écrivit  le  même  jour  au  pape ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
c  pafle  ,  le  prier  de  le  prêter  pour  la  réconciliation  du  façcrdoce  fie  de 
ire ,  Se  l'engager  à  rétracter  la  convocation  du  concile,  ta  nohleue 

rs  état  écrivirent* de  leur  coté  aux  cardinaux,  pour  le  plaindre  des  en- 
fès  du  pape.  Parmi  les  barons  qui  (oulcrivirent  la  première  lettre, furent 
trd  comte  de  Commingcs,  Jourdain  lire  de  Lille,  fie  Amauri  ou  Amalric 
îte  de  Narbonne.  Le  pape  rerulab  de  révoquer  la  convocation  qu'il  avoic 
du  clergé  de  France  à  Rome  :  il  menaça  le  roi  de  le  dépolèr,  fie  déclara 
es  prélacs  de  France,  qui  ne  le  rendroienc  pas  au  concile  Romain ,  dé- 
de  leurs  dignités .  Plusieurs  lui  obéirent ,  nonv>bttant  la  détênlc  du  roi }  fie 
incepour  les  punir,  ordonna  par  des  lettres  du  dimanche  après  lafaint 
de  laiiir  tous  leurs  biens. 

roi ,  durant c  ces  démêlés,  chercha  à  s'unir  plus  étroitement  aveclcs  autres 
es ,  fur-tout  avec  le  roi  d'Aragon:  il  projetta  d'abord  d'avoir  une  entrevue' 
lui ,  pour  l'engager  à  prendre  fes  intérêts  contre  le  pape  :  ils  convinrent 
:c  que  leurs  ambafladeurs  s'aflèmbleroient  à  Narbonne.  Le  roi  nomma 
les  Gens  Gaucelin  éveque  de  Maguelonne,  frère  Ithier  de  Nanteuil  grand 
r  des  Hofpitaliers  en  France ,  Gautier  de  Joinville,  Jean  de  Vayllce  che- 
-,  fie  Dcnys  de  Souflon  clerc.  Ils  fe  joignirent  à  Narbonne  vers  le  mois 
vricr  de  l'an  1303.  avec  ceux  d'Aragon ,  à  la  tête  defquels  étoit  l'évêque 
raeoflè  \  mais  ils  fe  retirèrent  de  part  ii  d'autre  fans  avoir  rien  conclu, 
►i  d'Aragon  nomma  d'autres  ambafladeurs,  qui  s'abouchèrent  à  Narbonne 
.  de  Mars  fuivant  ,  avec  ceux  de  France  :  ils  demandèrent  des  prélimi- 
i  que  le  roi  ne  jugea  pas  à  propos  de  leur  accorder ,  fie  convinrent  enfin 
raflèmblcr  à  Montpellier  à  la  S.  Jean. 

I  ne  trouve  pas  le  nom  de  Roger-Bernard  III.  du  nom  comte  de  Foix , 
i  les  grands  du  royaume  qui  aififbercnt  aux  états  généraux  aflfemblés  à 
le  10.  d'Avril  de  Tan  1  301.  parce  qu'il  étoit  mort  *  cjçpuis  peu.  Ce  comte 
à  la  cour  au  mois  d'Octobre  précédent  -,  il  y  conclut  alors  le  mariage 
afton  fon  f&  unique  avec  Jeanne  fille  de  feu  Philippe  ,  fils  aîné  de  Ro- 
comtc  d'Apbis.  L'aclc  en  fut  '  pafle  à  Senlis  en  prclence  du  roi.  Roger- 
ird  émancipa  en  même  tems  fon  fils  Gafton ,  fie  lui  donna  le  comte  de 
,  la  vicomté  de  Bearn  fit  le  relie  de  fes  domaines ,  donc  il  fe  réferva  l'ufu- 

II  alîigna  trois  mille  livres  Tournois  de  rente  pour  lp  douaire  de  Jeanne 
:ois ,  avec  un  château  pour  fa  demeure  :  le  roi  autorifa  l'émancipation 

donation.  Le  comte  de  Foix  étant  retourné  dans  la  province ,  mourut  * 
rafeon  dans  le  comté  de  Foix,  le  Samedi  3.  de  Mars  de  l'an  1 301.  après 
e  ièpt  ans  4e  gouvernement.  Il  fut  inhumé  avec  fes  ancêtres  dans  l'abbaye 
albonne  :  levêque  de  Carcailbnne  fit  la  cérémonie  de  fes  obfeques en 
nce  de  plusieurs  abbés ,  d'un  grand  nombre  d'eccléfiaftiques  féculiers  fie 
iiers  fie  d'une  foule  de  peuple,  qui  donnèrent  tous  des  marques  publiques 
grec  qu'ils  avoipntde  fa  mort.  Jl  les  méritoit,  s'étanc  également  rendu  cher 
[ujetspar  la  douceur  de  fon  adminiftration  fie  par  fes  vertus  militaires.  Il  fut 
>rd  inhumé  S  dans  la  chapelle  de  Téglife  de  Bolbonne^u?  RogerlV.fon  per« 
:  deftinée  pour  la  fépulture  de  fa  famille  j  mais  quelques  jours  après  fon 
nation,  Marguerite  de  Montcade  fa  veuve,  fie  Gallon  fon  fils  firent1» 
férex  fon  tombeau,  avec  tous  les  autres  ,  devant  le  maître  autel  de  la 
de  églilè. 

oger-fiernard  comte  de  poix  avoit  fait  (on  teftament  le  xz.  de  Novem- 
dc  l'an  1  Z99.  Par  cet  a&e  '  il  inftituc  pour  héritier  Gafton  fon  fils  pour 
•raté  de  Foix ,  les  terres  du  Carcaflez  %  les  vicomtes  de  Caftelbon  fie  de 
a ,  fie  cous  lès  autres  domaines.  Il  lègue  cent  livres  de  petits  Tournois  i 
tance  fa  fille ,  femme  de  Jean  de  Levis  fils  de  Gui  feigneur  de  Mirepoix  > 
:  £a  doc  ài  dix  mille  livrer  autant  à  Marie  &  féconde  fille,  femme  de 
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tille  comçe  d'^ftarac,  outre  les  ciix  mille  livres  de  fa.  dot  -,  Arç.i  301. 
-*rite  fa,  troificme  fille,  outre  les  quatre  mille  livres  T°ur- 
donné$,cn  la  mariant  avec  Bernard  Jqurdain  tils  dejpur- 
le  i  &  prit* n  une  pareille  Tomme  à  Brunillende  fa  quatrième 
illc  livres  qu'il  lui  a  voit  abonnés  lorfqu'elle  avoit  cpouféEije 
vlathe,  qui  ctoit  la  lèçonde  fille  de  Roger-Bernard,  &  non  la 
on  Va  avancé,  a  a,voit  cppufél,à  Ortj^ez  dans  le  Bearn, 
2  de  Van  1  z94.  Bernard  fils  du  comte  d'AÎtarac.  ^oger-  V<5.*w* 
raducllcmcnt  les  quatre  filles  à  Gallon  Ton  fils,  fy.  eniuite 
Iric  vicomte  de  Narbonne  fon  neveu,  Efclar  monde  reine 
r ,  &c  Philippe  vicomteilè  de  Conférant  lun  autre  lueur.  Il 
»n  de  tous  lès  domaines  à  Marguerite  de  Montcade  la 
:  vivra  en  viduité  -y  Se  nomme  pour  les  exécuteurs  tefta- 
ic  Ton  lîls,la  même  Marguerite  fa  r*emme,les  évéques  de  Lef- 
£ues  de  Cardonne ,  les  abbés  du  Mas  d'Afil  ôv  de  Bolbonne, 
maintenant  abbé  cle  fontrroide,  Bernard  de  la.  Roche 
ine  s  pierre-Arnaud  de  Caftelvcrdun ,  &.  Raymond  de  Mar- 
,  &ç.  Bernard  de  Durban  damoife^u.  Epfin  il  donne  pour 
les  nobles  &  magnifiques  barons  ,  ^ymerigçn  comte  d'Urgel 
11,)  Raymond  Foie  vicomte  de  Cardonne,  Amalric  Ion 
Narbonne,  èc  Jourdain  feigneur  de  "Lille.  Roger-Bernard 
naturel  nomme  Arnaud ,  qui  fut  cfans  la  fuite  évéque  de 
comte  de  Foix  étoit  âgé  «de  treize  ans  dans  le  tems  de  la  ctod.cmip^ 
1  PÇrc.  Il  confirma  d  en  qualité  de  comte  de  Foix  ,  le  27.  de  àibu.t^t^ 
de  la  Natiyitè  de  J.  C.  les  privilèges  que  Tes  prédeceflèurs  *  '* 
.ux  Juifs  de  Parniers  >  faut*  le  refpect  qui  étoit  du  à  la  rc- 

£c  le  cens  qu'ils  étoient  tenus  de  lui  payer. 
:omte  cle  Foix  ,  IjU.  du  nom,  fut  fort  ja}oux  de  la  çonfer- 
}ive  lès  ancêtres  lui  avoiçnt  tranfmis  dans  les  domaines.  Il 
Vitres ,  devoir  connpître  lui  feul ,  à  Vexcluiion  dos  officiers 
de  fauflê  monn°y£  dans  le  comté  de  Foix  :  &  fes  officiers 
ces  en  1193.  à  des  faux  monnoyeurs,  gui,  après  avoir  été  eaii.c»$t\t. 
;rres ,  avoient  été  conduits  dans  les  priions  du  château  de 
Savartez,il  voulut  les  juger  lui-même.  \\  les  fit  emmener 
.  chambre  qui  étoit  dans  1?  tour  j     là,  après  avoir  fait  lire 
n  Romance ,  il  procéda  à  leur  interrogatoire ,  alîîftç  de  plu- 
:ns  de  loi ,  qui  çompofoicnt  fa  cour  j  feavoir  de  Pierre-Ar- 
dun  chevalier,  fenechal  du  comté  de  Foix,  Jean  &  Thibaud 
eigneurs  de  Mircpoix  s  Lambert  de  Thurey  chevalier ,  fél- 
in clic  Talayrand  comte  de  Pcrigord,  Bernard-Jourdain  dp 
lain  feigneur  de  Lille ,  chevalier ,  Anceljoris,  Roger  d'Ifarn, 
,  &c  Raymond  Fort  chevaliers  ,  Guillaume  &  François  frères , 
/  de  Mirepoix  ,  AÛalit  de  Baudouin  &  Raymond  de  Mont- 
Raymond  &  Bernard  de  Durban  frères,  damoifeaux  j Ray- 
:,  Bertrand  de  Beaupui,  Pierre  de  Durban  de  Caumont, 
me  de  ^ordat ,  Sicard  de  Sçaupui ,  Bernard  de  Loubens  & 
damoifeaux  j  du  juge  de  Mirepoix ,  du  juge-mage,  &  du  juge 
m  té  de  Foix,  du  châtelain  de  Pamiers,  du  juge  du  comté  de 
:ndoit  de  plus  que  la  confifeation  des  monnoyes  étrangères 
ins  fes  domaines  j  &  le  roi  ayant  fait  publier  une  ordonnance   îau  aijftt 
fifquoitces  monnoyes  ,  fpn  procureur  fit  un  a&e  f  de  pro-  3»- 
ignifia  à  Gui  Chevrier  fcnéchal  deCarcaflbnne  &  Martin  lxix. 
ites  par  le  roi ,  pour  laifir  \cs  monnoyes  qu  on  fabriquait  a  tre  les  rois  ^ 
mee ,  $c  qu'on  appelloit  communément  des  Couronnés  ,  fie  France  &  A* 
es  étrangères.  £C 
différend  avec  Jacques  roi  die  Majorque  feigneur  de  Mont-  p«u.  secou» 
le  cette  ordpnnance.  Le  fénéchal  g  de  Bcaucaire  ayant  voulu  Jj^J^g 
'.z  les  changeurs  &  les  marchands,  chrétiens  ou  juifs  de  la  p0ur  la guen? 
:llier  foûmiic  au  roi  de  Majorque,  les  p^iciers  de  ce  prince  en  BW|f}4 
•i,  qui  par  une  déclaration  du  jeudi  d'après  la  S.  Denys  de  J5.  du  iw 

n.  I40>. 
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l'an  1 301.  modéra  fon  ordonnance,  &  permit  aux  barons  de  punir  eux-mêmes 
les  infracteurs.  Le  roi  de  Majorque  fe  rormalila»  d'un  autre  coté  en  1301.  de 
ce  que  le  fcnechal  de  Bcaucaire  avoit  fommé  les  habitans  de  Montpellier,  de 
fournir  au  roi  un  certain  nombre  de  fantallins  pour  la  guerre  de  Flandres.  Il 
fe  plaignit  au  fcnechal ,  de  ce  qu'on  ne  s'étoit  pas  ad  relié  directement  à  lui- 
même,  étant  toujours  diipofé  à  aider  le  roi  de  toutes  fes  forces,  non-leulement 
ivec  les  fujets  qu'il  avoir  en  France ,  mais  encore  avec  ceux  des  autres  pais. 
Il  le  pria  defurleoir  cette  convocation,  à  moins  qu'il  n'en  eut  reçu  un  ordre 
exprès  du  roi ,  parce  qu'il  étoitprêtà  lui  donner  tout  le  fecours  dont  il  avoic 
x-loin  j&  que  lcsconfulsde  Montpellier  ne  pouvoient  s'armer  ni  payer  aucun 
ubfide  fans  fa  permilîton.  Il  ajoûtoit  qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  roi  eut  voulu 
e  comprendre  dans  les  ordres  généraux  qu'il  pouvoit  donner  ,  parce  qu'il  l'avoit 
iTuré  verballement  qu'ils  ne  le  regardoient  pas. 

Le  roi  avoit  mandé  au  fcnechal  de  Beaucaire,dc  lui  envoyer  deux  mille 
lommes  de  pied  de  fa  îcncchauflce  pour  la  guerre  de  Flandres  j  &  il  avoit 
rdonne  de  plus,  à  la  fin  du  mois  de  Juin  ,  à  tous  les  vaflàux  du  païs  qui  tc- 
oient  en  fief  ou  arriere-fief  zoo  livres  de  rente,  de  fe  rendre  en  perfonne  à 
irras ,  en  chevaux  &  en  armes ,  dans  la  quinzaine  de  la  Magdeleinc.  Il  étendit 
et  ordre  deux  jours  après  à  tous  les  gens  d'églife  &  à  leurs  vallaux  :  il  donna  de 
areils  ordres  pour  la  lénéchauiïee  b  de  Carcallonne }  ôc  nous  fçavons  que  Loup 
eFoix  donna  quittance'  le  13.  d'Octobre  de  l'an  1303.  de  fes  gages  pour  97. 
omîmes  d'armes  &  1 17.  fergens  de  fa  compagnie  ,  qui  avoient  fervi  le  roi 
n  Flandres. 

Le  lieutenant  du  viguier  de  Beziers  convoqua  pour  cette  guerre  le  ban  de 
1  vicomte  de  Narbonne,  tantàcaufe  de  l'ablènce  du  vicomte  Amalric  ,  qui 
toit  alors  à  la  cour,  que  parce  que  la  jurifdiclion  de  la  ville  de  Narbonne 
voit  été  laifie  fous  la  main  du  roi,  à  Poccalion  des  différends  de  ce  vicomte 
vec  l'archevêque.  Le  vicomte  écrivit  cependant  de  Paris  à  fes  officiers ,  le 
iercredi  après  la  S.  Jean-Baptifte  de  l'an  1 301.  de  convoquer  tous  fes  vaflàux  , 
'.bles  (y  nrn  nobles ,  pour  ic  trouver  avec  lui  à  Arras  au  jour  marqué.  Son  viguier 
vecuta  lès  ordres  le  8^  de  Juillet ,  dans  tous  les  châteaux  de  la  vicomte,  6c 

fit  lire,*»  langue  Romaine  &  en  langue  Latine,  les  lettres  de  convocation, 
mairie  étant  eniuite  arrivé  à  Narbonne,  y  convoqua  lui-même  fes  vaflàux 

1 8.  de  Juillet ,  après  que  le  lieutenant  du  viguier  de  Beziers  lui  eût  déclaré , 
i'il  n'avoit  pas  prétendu  lui  caufer  aucun  préjudice  par  la  convocation  qu'il 
/oit  faite  5  6c  les  ayant  allêmblés  à  la  mi- Septembre  ,  il  fe  mit  en  marche  à 
ur  téte.  Les  nobles  étoient  à  cheval  :  quant  au  peuple  fie  aux  non  nobles , 
:iaque  vingtaine  de  feux  fournit  un  fergent  à  pied.  Le  tiers  de  ces  lergens 
coit  arme  de  lances,  de  dards,  de  ytstrmes ,  d'épées ,  d'un  grand  couteau,  d'un 
Dignard ,  6cc.  les  deux  autres  tiers  portoient  des  arbalètes  ,  des  flèches ,  des 
pées,  &c. 

Le  roi  défendit  les  jouxtes  6c  les  tournois  durant  la  guerre  de  Flandres, 
ui  avoit  recommencé  depuis  l'an  1x99.  C'cft  pourquoi  le  lieutenant  du  fé- 
échal  de  Carcaflbnne  fit  defenfe  de  la  part 4  de  ce  prince ,  le  17.  de  Mars  de 
m  1  301.  (  1  301.  )  de  célébrer  une  table  rende  ou  jouxte,  qu'on  avoit  pré- 
irée  à  Narbonne  hors  du  bourg ,  pour  la  fête  de  Pâques ,  6c  qu'on  avoit  in- 
iquée  dès  le  mois  de  Juillet  précèdent.  Les  principaux  chevaliers  qui  de- 
vient lêrvir  de  tenants  à  cette  fête,  étoient  Amalric  fils  d'Ainalric  de  Nar- 
jnne  (èigneur  de  Perignan  ,  Bernard  de  Campendu ,  Ôc  Roger  d'Andule. 
es  chevaliers  fe  difpofèrent  neantmoins ,  maigre  la  défenfe  ,  à  entrer  en  lice, 
\  préfence  d'une  foule  de  fpeclateurs  qui  s'étoient  raûcmblés }  lorfqu'Amal- 
c  vicomte  de  Narbonne,  voulant  exécuter  les  ordres  du  roi ,  fit  arrêter  Roger 
Andufb ,  6c  le  fit  conduire  orifonnier  dans  le  palais  vicomtal ,  avec  les  gen- 
lshommes  de  fa  fuite,  qui  étoient  Guiraud  de  Rieux  chevalier,  Bernard  6c 
ierre  Bermond  d'Andufe  frères  du  même  Roger,  Raymond  de  Bifan,  Guil- 
tume  d'Albas,  Pons  Saqueti,  Vital  de  Gaian,  Adhemar  de  Caftanet,  Ermen- 
aud  de  Montrabech ,  ôcc.  Il  fit  enlever  en  même  tems  les  pieux  &  les  toiles 
e  lin  qu'on  avoit  tendues ,  avec  les  armes  dont  on  devoit  fe  fervir ,  &  qui 
toient  fur  une  table  ronde  s  Ravoir  les  lances,  un  bouclier  de  fer,  un  heaume, 


ANGUEDOG.  Liv.  XX  VIII.  m 


ié  à  la  cour  Amalric  vicomte  de  Narbonne,  au  mois  de  An.i  ^02. 
avec  Gilles  Aycelin  archevêque  de  cette  ville,  pour  les    L  x  X  f. 
en  fà  prelcnce, le  différend  qui  s'étoit  élevé  entr'eux,  au  ^aHe^tl 
i  fur  la  ville  de  Narbonne}  différend  qui  avoit  été  poufle  comtsdcNar- 
lités,  fie  fuivi  de  plufieurs  voyes  de  fait.  Les  officiers  du  bonne'tern,i- 

•    r    •        <v  •  1      •   1    1  1  iT  ,    .         nent  une  par- 

nr  les  intérêts ,  avoicnt  maltraite ,  blcfie  ou  tue  plufieurs  tie  de  icura 
clercs ,  fie  autres  gens  du  parti  de  l'archevêque ■>  alliegé ,  Jjonrw'ï'de 

raie,  le  palais  épikopal ,  la  chapelle  de  l'archevêque,  &  les  Nvbonm  6 
s  y  envahi  les  biens  ecclefiaftiques.ficc.L'officialdeNarbonne  a  Artb- del* 
:communic,fie  dénonce  excommunies  le  vicomte  fie  fes  csrtul.n.  i6j. 

de  l'archevêque  avoient  aulfi  tué  ou  blefle  plufieurs  des 
fîîegc  le  palais  vicomtal  dans  le  tems  que  la  vicomtefle 
les,  ufurpé  lajufticc  du  vicomte,  fie  commis  de  grands 
d'une  troupe  de  bandits  qu'ils  avoient  pris  à  leurs  gages* 
ilations ,  ordonna  à  fes  officiers  de  mettre  fous  fa  main  la 
le  de  l'archevêque ,  fie  celle  du  vicomte }  ce  qui  fut  exé- 
plûpart  des  officiers  de  l'un  fie  de  l'autre,  furent  emmenés' 
.  Enfin  l'archevêque  fie  le  vicomte  s'étant  préfentés  devant 
venus  de  s'en  rapporter  à  l'arbitrage  de  Berenger  évêque 
ce  donna  le  1.  de  Juillet  de  l'an  1 302.  des  lettres  d'attri- 

qui  étoit  alors  à  la  cour ,  fie  qui  ordonna  quelques  jours 

Carcaflbnne ,  au  viguier  de  Beziers ,  fie  à  tous  les  officiers 
lauflce  de  Carcallbnne ,  j>ar  l'autorité  que  le  roi  lui  avoit 
1er  mainlevée  à  l'archevêque  fie  au  vicomte  de  Narbonne , 
'oient  faite  de  leur  jurifdiction  temporelle ,  fie  la  liberté 
rchevêque  fie  le  vicomte  exceptèrent  cependant  du  corn-  ^f^^l* 
qu'ils  avoient  touchant  la  mouvance  des  domaines  que  le  mi. 
Narbonne.  Nous  n'avons  pas  la  fentence  de  l'évêcjue  de  M^'K**nn*li' 
certain  qu'il  pacifia  ces  conteftacions.  Quant  à  l'article  de  'c^tbr'wvi 
fut  terminé  b  que  fous  le  pontificat  de  Benoît  XI.  *d.u.é.f.%%m 
Narbonne  fe  trouva  très-embarafTé  fur  le  parti  qu'il  pren-  lÎxii. 
eir  au  roi  en  fc  rendant  à  Rome  à  PaÛemblée  des  prélats   Concile  et 
pe  Bor.ifacc  VIII.  y  avoit  indiquée  pour  le  premier  de  No-  nSh»! 
dz.  ou  d'encourir  l'indignation  du  pontife  en  exécutant  les 
avoit  défendu  à  tous  ces  prélats  de  fortir  du  royaume ,  fie 
particulier  de  ne  pas  l'abandonner  en  cette  occaiion.  Dans 
lemanda  au  roi  la  permilïïon  d'aller  à  Rome  *  mais  ce  prince 
lé  tirer  d'embaras ,  il  pritc  le  parti  d'afïèmbler  à  Nilmes  le  c  pr.f.  1*4* 
jicc  :  il  écrivit  au  chapitre  de  fa  cathédrale,  à  fes  grands 
-, ,  prieurs  fie  couvens  ,  fie  aux  docteurs  en  théologie  fie  dans 
t  de  fon  diocèfe,  le  14.  d'Août,  de  fe  rendre  à  ce  concile, 
le  1  j.  de  Septembre ,  afin  d'y  conclure  avec  fes  fuffragans , 
s  fie  docteurs  de  la  province ,  qui  étoient  appellés  à  Rome , 
re  dans  la  conjoncture  préfente.  Il  ajoute  dans  fes  lettres , 
des  provinces  de  Reims ,  Sens  fie  Rouen  dévoient  s'y  trouver, 
;  leurs  aflèmblécs,  fie  peut-être  auffi  ceux  de  plufieurs  autres 
r-tout  de  la  Languedoc  ,  pour  prendre  enfemble  la  même 
que  le  lieu  étoit  commode ,  à  caufe  de  fa  fituation  vers  les 
ime ,  fie  qu'il  y  avoit  encore  allez  de  tems  pour  fe  rendre  à 
:e  le  jugeoit  a  propos.  Il  invita  aufli  à  ce  concile  les  abbez 
s  de  Ion  diocèfe,  /'///  vouloient  s'y  trouver,  parce  qu'il s'aeiP 
nmune  de  toutes  les  églifes  de  la  province  ,  pour  laquelle 
eziers  avoient  beaucoup  travaillé.  En  confèquence,les  grands 
rêque  de  Narbonne  citèrent  au  concile  de  Nifmes  les  doc- 
fie  en  droit  du  diocèfe  de  Narbonne,  l'abbé  fie  le  chapitre 
î  ville ,  le  commandeur  de  S.  Jean  de  Jerufalem  de  Nar- 
ignorons  fi  l'aûemblée  fe  tint ,  fie  quelles  en  furent  les  rc- 
f  a  de  certain ,  c'efb  que  Gilles  Aycelin  demeura  en  France, 
es  fuffragans  prirent  le  parti  de  fe  rendre  à  Rome,  pour 
•ape  y  avoit  convoqué,  fie  qui  fut  tenu  le  30.  d'O&obrc 
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de  l'an  i  301.  Quatre  archevêques,  *  trente-cinq  évêques,  &  fix  abbés  Fran- 
çois s'y  trouvèrent  >  &  de  ce  nombre  furent  les  évèques  de  Touloufe ,  Pamiers , 
Comminges,  Agde,  Mende,  Nifmes,  Carcaflbnne,  le  Puy,  Albi  &  Beziers. 
Le  roi  fit  failîr  leur  temporel  à  caufc  de  leur  dcfobeiflance  à  les  ordres.  Il  chafla 
de  plus  Bertrand  de  Languiflel  éveque  de  Nifmes,  b  de  Ton  fiege,  6c  commit 
Richard  Neveu  archidiacre  de  Lifieux,  reformateur  dans  la  province,  pour 
en  adminiftrer  les  revenus.  Bertrand  rentra  quelque  tems  après  dans  les  Don- 
nes grâces  du  roi  j  &  il  avoit  l'adminiftration  libre  de  fon  évêché  au  com- 
mencement de  l'an  1  304.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  au  mois  de  Janvier 
de  l'an  1  3  24.  après  quarante-quatre  ans  d'épifeopat.  Il  eut  trois  fucccflèurs 
differens  dans  la  même  année. 

Bernard  de  Sailïèt  éveque  de  Pamiers,  étoit  parti  long-tems  avant  les  autres 
prélats  François.  Le  roi ,  par  une  extrême c  condcfcendance ,  l'avoir  remis  dès 
Je  mois  de  Février ,  entre  les  mains  de  Jacques  de  Normans  légat  du  pape , 
en  leur  ordonnant  à  tous  deux  de  fortir  du  royaume.  Après  fon  départ ,  le 
roi  donna  des  lettres d  le  mercredi  avant  la  Pentecôte ,  à  la  requête  des  con- 
fuls  &  des  habitans  de  Pamiers.  Ils  lui  avoient  représenté,  par  leurs  dépu- 
tes, que  ce  prélat  leur  cherchoit  une  nouvelle  querelle  au  nijet  du  pariage 
de  cette  ville  avec  le  comte  de  Foix  *  qu'il  leur  avoit  défendu  d'obéir  à  ce 
comte ,  en  vertu  de  fon  autorité  fpirituelle ,  fous  prétexte  que  l'affaire  cju'il 
avoit  avec  lui,  étoit  du  refiort  du  for  ecclefiaftique  j  &  ils  avoient  fupplie  le 
roi  de  remédier  à  ces  abus.  Ce  prince  marque  par  fes  lettres ,  que  quoique 
les  entreprifes  de  l'évèque  de  Pamiers  raflent  manifeftes ,  il  avoit  fait  cepen- 
dant appeller  le  procureur  que  ce  prélat  avoit  laillé  à  Paris  avec  fon  plein 
pouvoir,  pour  l'engager  à  fournir  des  défenfèsj  que  ce  procureur  après  di- 
vers fubterfuges ,  avoit  enfin  déclaré  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre  devant  le 
roi  j  &.  que  voulant  foùtenir  les  droits  de  fâ  jurifdiclion,  il  défend  à  ce  prélat 
de  troubler  les  habitans  de  Pamiers ,  &  lui  ordonne  de  réformer  fes  démar- 
ches. Il  ajoute  ,  que  ne  voulant  pas  réprimer  autrement  l'évèque  de  Pamiers  i 
il  enjoint  à  fes  fenéchaux  de  Touloufe  &  de  Carcallonne  ,  de  faifir  &:  de 
mettre  fous  fa  main ,  tous  les  biens  qui  lui  appartenoient ,  foit  au  nom  de  fon 
églife ,  foit  en  fon  propre  &  privé  nom ,  fans  rien  entreprendre  cependant  fur 
(a  jurifdiclion  fpirituelle.  Comme  la  difputc  du  roi  &  du  pape  touchant  l'au- 
torité temporelle  s'échauffa  dans  la  fuite  de  plus  en  plus ,  le  roi  perdit  de  vue ,  en 
quelque  manière ,  l'affaire  de  l'évèque  de  Pamiers ,  &  ce  prélat  demeura  tou- 
jours à  Rome  jufqu'à  la  fin  de  ces  différends.  Il  revint  alors  en  France  y  &  le 
roi  lui  ayant  pardonné  ,  il  lui  fit  donner  main-levée  de  la  faifie  de  fon  tem- 
porel. Enfin  Tes  habitans  de  Pamiers ,  qui  avoient  été  excommuniés  par  le 
pape  Boniface  VIII.  furent  relevés 6  de  cette  excommunication  par  le  pape 
Benoît  XI.  fon  fuccefleur,  dès  le  commencement  de  fon  pontificat. 

Le  roi  déclara  f  dans  l'aflcmbléc  des  états  généraux,  tenue  à  Paris  le  10. 
d'Avril  de  l'an  1301.  qu'il  avoit  deja  réfolu, avant  l'arrivée  du  légat  Jacques 
de  Normans  ,  de  corriger  les  abus  qui  s'étoient  gliflës  dans  le  royaume  ,  & 
de  réprimer  les  entreprifes ,  que  fes  officiers  pouvoient  avoir  faites  contre  les 
eccledaftiques  Se  leur  jurididion  :  mais  qu'il  jugeoit  à  propos  de  différer ,  afin 
qu'il  ne  parût  pas  qu'il  agifloit  par  la  crainte  des  menaces  du  pape.  Il  exé- 
cuta fa  réfolution , &  rendit  d'abord»  une  ordonnance  le  9.  de  May  ,  qu'il 
adrefla  aux  fénéchaux  de  Touloufe ,  de  Carcaffonne  &  de  Beaucaire,en  fa- 
veur des  églifes  &:  des  eccledaftiques  de  ces  trois  fénechauflées  ,  ou  de  la 
province  de  Narbonne,  &  de  leur  jurifdiclion.  Cette  ordonnance  contient 
vingt-neuf  articles  :  il  y  eft  porté  entr'autres ,  que  les  clercs  non  mariés  ne  feront 
pas  tenus  de  contribuer  aux  tailles  perfonnelles  pour  raifon  de  leurs  meubles.  Le 
roi  donna  b  quelques  jours  après  une  autre*  ordonnance  fur  les  plaintes  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  &  de  fes  fuffragans,  touchant  les  guerres  privées. 

Ce  prince  envoya  la  même  année  des  commilîaires  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume,  fous  le  titre  de  réformateurs  ,  avec  ordre  d'examiner  la 
conduite  des  officiers  de  juftice ,  de  les  punir  feverement  en  cas  de  prévari- 
cation ,  Se  d'écouter  les  plaintes  de  fès  fujets  contre  eux ,  &  contre  les  rece- 
veurs généraux  &  particuliers  des  finances.  Jean  Thome  chancelier  de  l'cglife 
de  Bourges,  &  Pierre  de  fainte  Croix  chevalier,  furent  commis  entr'autres 
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on  de  la  fénéchauilce  de  Beaucaire,  par  des  lettres1  du  Av.  nez., 
après  la  S.  Luc.  Jean  d'Arablay  fénéchai  de  Beaucaire  rc-  aMf4*uau. 
ce  un  abus  qui  s'etoie  glùTc  dans  le  pais  au  fùjet  des  dona-  **R">n-  840» 
glement  fur  ce  fujet ,  aux  affifes  qu'il  tint  à  Alais  au  mois  J,/r'*' Iir* 
innée»  du  confeil  d'un  grand  nombre  de  barons,  nobles > 
ourgeois ,  qui  lui  fervoient  d'aflcilèurs. 

îuTaires,  le  roi  en  envoya  c  trois  autres  a  la  mi-Scptem-  cTr.p.txT.& 
.  dans  les  fénéchauflees  de  Touloufe,  Carcaflbnne»  Beau-  /*'*• 
Umergue,  6c  Gafcogne,  avec  pouvoir  de  donner  la  liberté 
re  de  fes  hommes  de  corps  s  6c  de  décharger  les  autres  de  toute 
;  qu'ils  puflènt  jouir  des  mêmes  privilèges  dont  jouiflbient 
yaume  }  avec  pouvoir  aulfi,  de  permettre  aux  feigneurs  d'en 
ird  de  leurs  lerfs ,  6c  de  permettre  aux  bourgeois  6c  aux  au- 
J'acquerir  les  fiefs  des  nobles ,  8c  de  les  poilèder  fans  être 
er  leurs  mains.   Il  leur  donna  encore  pouvoir  d'anno- 
,  6c  de  leur  donner  la  liberté  de  prendre  la  ceinture  mili- 
e  aux  ecclefiaftiques  de  faire  des-acquifitions  dans  fes  fiefs  > 
finance ,  6cc.  Le  roi  n'accorda  fans  doute  toutes  ces  grâces , 
c  lui  payer  certaines  fommes,  pour  continuer  la  guerre 
?la  donna  lieu  à  plufieurs  familles  bourgeoifes  ou  roturières 
.e  pafler  dans  l'ordre  de  la  nobleflè.  Le  roi  amortit  au  mois 
un  terrain  que  les  Juifs  de  CarcafTonne  a  voient  acheté  pour 
metierei  &  il  adreua  vers  la  mi-Décembre,  des  lettres  au 
ville,  au  fujet  du  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  le  comte 
mtefle  de  Vendôme  :  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut, 
rt  feigneur  de  Caftres  en  Albigeois,  s'etant  attache  à  la  for-  lxxvï, 
.  6c  Charles  II.  rois  de  Naples  6c  de  Sicile ,  mérita  ,  par  fes  e^^m  * 
nir  à  la  dignité  de  comte  de  Squillace  6c  de  Montc-Caveofo 
laples,  6c  a  celle  de  chambellan  du  royaume  de  Sicile.  Ces 
ent  à  faire  fon  principal  féjour  dans  ce  royaume  :  il  venoit 
s  en  tems  en  France,  pour  avoir  foin  des  domaines  qu'il  y 
entr'autres  un  voyage  en  Albigeois  en  1290.  où  il  demeura 
fuivantes.  Etant  retourné  en  Italie,  il  y  mourut  d  à  Foggia  ihf*rtmteii>% 
le  Naples,  le  premier  de  Décembre  de  l'an  j  300.  fans  laitier  pmflf'£rti' 
de  Marguerite  de  Chaumont  fa  femme ,  qui  fe  remaria    v.  T»m  V 
)reux  comte  de  Montetain.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  S0Tt  XLlXl 
y  parce  qu'il  avoit  élu  fa  fépulture  dans  l'cglilè  de  S.  Vincent 
ppartenoit  alors  aux  Jacobins ,  aux  pieds  de  Jeanne  de  Levis 
leux  députèrent  quelques-uns  d'entr'eux  pour  l'aller  chercher 
aftres.  Ils  ne  partirent  qu'en  1 304.  6c  étant  de  retour  dans 
>oferent  dans  le  monaftere  de  Prouille,  en  attendant  que 
r  la  cérémonie  de  l'inhumation.  Elle  fe  fit  avec  beaucoup  de 
?di  feptiéme  de  Juillet  de  l'an  1 305.  6c  le  corps  de  Jean  de 
rré  au  milieu  de  l'Eglife  de  S.Vincent,  après  qu'Éleonor  com- 
•  fa  fœur,  qui  préfidoit  aux  funérailles,  l'eût  reconnu  a  une 
>it  au  vifàge  dès  fon  enfance.  On  trouva  que  ce  corps  s'etoit 
ruption }  6c  on  en  drellà  un  procès  verbal.  Le  maréchal  de 
nce  de  Foix  fa  femme,  6c  les  frères  ,  coufins  germains  de 
: ,  affifterent  à  cette  cérémonie ,  avec  un  grand  nombre  de 
e  la  province.  En  ce  feigneur  finit  la  race  des  feigneurs  de 
>n  de  Montfort. 

art  eut e  trois  fœurs  dont  on  a  parlé  ailleurs  •>  Jeanne ,  Laure,    fe  £>•«•  y« 
ïmiere,  qui  étoit  l'aînée,  épouia  le  comte  de  Forez  du  vivant  u'^'ijm 
jntfort  Ion  pere ,  6c  dejeanne  de  Levis  fa  mere ,  qui  lui  don-  «.  9-  &  tit.  * 
le  livres  en  dot)  moyennant  quoi  elle  renonça  â  leur  ^uc-"^J,|•",,,• 
ix  enfans  de  ce  mariage,  qui  vivoient  en  1 304.  La  féconde    v.  -nm,  5. 
de  Comminges.  Ces  deux  îœurs  étoient  mortes  avant  Jean  Nori 
r  frère.  Eleonor  la  troifiéme ,  qui  avoit  époufé  Jean  comte 
tendit  recueillir  toute  la  fucceflîon ,  à  l'exclu/îon  de  fes  neveux, 
conformément  à  la  coutume  de  Paris,  où  la  repréfentacion 
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au  mois  d'Avril  de  l'an  1301.  avec  Marguerite  veuve  de  Jean  de  Moncrort 
fon  frère,  &  femme  de  Robert  de  Dreux ,  au  fujet  de  fon  douaire.  Elle  reçut 
enfuite  l'hommage  des  vaflaux  de  la  leigneurie  de  Caftres.  Sicard  (IX.)  vi- 
comte de  Lautrec  refufa  cependant  de  le  lui  rendre,  pour  la  fcigneurie  d'Am- 
bres, fous  prétexte  qu'il  en  étoit  exempt  i  Se  il  fe  mit»  en  état  de  lui  refifter. 
Il  aflèmbla  quatre-vingt  hommes  d'armes  &  cinq-cens  fintaifins ,  tant  de  fes 
vaflàux  ,  que  des  pais  d'Agenois  &  de  Perigord  >  Ce  s'étant  mis  à  leur  tete 
avec  fon  fils,  il  fit  des  courles  dans  le  pais,  afllegea  le  château  de  Fiac,  6c 
tua  ou  blcflà  plufieurs  gens  de  la  comtefle.  Elle  en  porta  fes  plaintes  au  roi 
ôt  au  parlement  de  Paris ,  qui  ordonnèrent  d'en  informer. 

Le  comte  d  de  Forel ,  nonobftant  l'arrêt  du  parlement  de  Paris ,  prétendit 
avoir  part  ,  du  moins  à  la  baronie  de  Lefignan  ,  fituée  dans  le  diocèfe  de 
Narbonnc  -y  parce  que  le  droit  écrit  étoit  leul  en  ufage  dans  ce  dioeefe.  Il 
s'adrciîa  au  roi,  &  obtint  des  lettres  de  ce  prince  datées  de  Beauvais,  le  fa- 
medi  après  la  S.  Remi  de  l'an  1 304.  Le  roi  députa  l'évéque  de  Bezicrs  &  le 
juge  ordinaire  de  Touloufe,  pour  informer,  &  rapporter  enfuite  l'enquête  ** 
parlement.  Enfin  Jean  comte  de  Forez  &  Laurc  fa  feeur  d'un  cote ,  &  Eleonor 
comtefle  de  Vendôme  leur  tante  de  l'autre ,  ayant  compromis  de  tous  ces  dif- 
férends entre  les  mains  de  Jean  comte  de  Dreux ,  ce  dernier  rendit  une  fen- 
tence  arbitrale  le  fécond  vendredi  de  carême  de  l'an  1 306.  (  1 307.  )  par  la- 
quelle il  adjugea  i  Elconor  toute  la  fucceflion  de  Jean  de  Monttbrt  Ion  frère, 
&  condamna  feulement  cette  comtefle  à  payer  trois  mille  livres  Tournois , 
pour  le  bien  delà  paix  &  par  amitié,  au  comte  de  Forci  &  à  Laure  fa  fœur. 

Le  roi  ayant  appris  les  nouvelles  entreprifesque  le  pape  taifoit  fur  fon  au- 
torité, en  conféquenec  de  l'aflèmblée  du  clergé  de  France  tenue  à  Rom,:  le  pre- 
mier de  Novembre  de  l'an  1 301.  convoqua  •  le  premier  de  Décembre  fuivant, 
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les  prélats  &  les  barons  qui  étoient  relies  dans  le  royaume:mais  entre  ces  prélats, 
il  n  y  eut  que  les  archevêques  de  Sens  &  de  Narbonne,  ôc  (ex 


feulement  trois  évê- 
t  r  nuvrt»   le  11.  de  Mars  de 


r::v-i* ,  qui  n-vour.: 
;J  oc  Novembre  prca\  c:  ; 
:\cv:«,â:<k  leur  cny'v,: 
*c,!.3  n'en  diipenia  c^: 
_:x^3»'I  voyant  i]nc  k  r 
^iuuQcdc  Icncurc.  IL. 
;"re:fiu  Louvre  k  j  ;.  L  • 
-:xip4ul&  de  Dra:\  ,  vV 
-ritt ao li'ocefe  dt;u .  t. 
.r-:cct*:cditcur»  ce  p.. 
-:.Jcivu  coupable  ce  p'  . 
■-:m  li  tenue  d'un  concile .. 
-«inprcbtiquictoxT.tpu  . 

^e  mure  denberar^r. ,  : 
-;;urousnos  moderne  :rv 
■-"■^«dejctativ;nct-n.u: . 
'"-•s  ÎC5  preuves,  llre.'xf 
•  :-*-ia,pour  Icmtr-ie  . 
^■--'•^ueGuilIjunv  ,i;  .\ 
;^?pcl,  &  prorra  ^ 
■-•i concile,  au  il  divL-j  ,■ 
^"•cM^prelens.d'W:i: 
cF^,&t«m:,, 

^Nogarct.  Cinq  ;r  [■ 
;-^tprcfens,u.r,; 
;-:d°nnw  tous  l,ur>  ,;„.  . 


A  NGUEDOC.  Liv.  XXVIII.     itj  r 

ter  rompu  en  i  293.  que  parce  que  les  peuples  de  la  province  J 
que  Tes  arrêts  fuilènt  lans  appel.  Quoiqu'il  en  foit,  il  ne 
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parlement  de  Touloufe  ait  ctc  rétabli  en  coniéquence  de  a*V02ï  xï~ 

5c  Boniface  VIII.  envoya  le  cardinal  le  Moine,  François  lxxviii.  , 

France,  fous  prétexte  de  propofer  un  accommodement  confmuniv"" 
trs  différends  ;  mais  en  eftet  pour  foulever  contre  lui  les  n>>,mii  appelle 
:  relies  dans  le  royaume.  Le  nouveau  légat b  étant  arrivé  *"le  "vec  \°T 
quelques  articles  au  roi ,  Se  lui  demanda  entr'autres,  de  «fcvers  ordres 
il  avoit  faite  aux  éveques  &  aux  autres  cccléfiaftiques ,  «luro>atw,e- 
e  j  avec  menace  ,  s'il  rcruloit  d'acquiefeer  à  là  demande ,  f  il'&jfi?* 

lui  Jpiri  futilement  &  temporellement.  Le  roi  répondit  avec 
vec  fermeté  à  la  proportion  du  légat  -,  Se  le  pape  n'étant 
éponfe ,  il  en  témoigna  fon  mécontentement  au  même 
c  du  13.  d'Avril.  Boni  race  menaça  de  nouveau  dans  une  crmg.9S.& 
contre  le  roi  par  fon  autorité  fpirituelle&  temporelle.  En^ 
es  à  cette  extrémité ,  que  d'excommunier  le  roi  par  une 
• ,  d  avec  ordre  au  cardinal  le  Moine  de  citer  à  Rome  tous    dMj.ss.  & 

,  qui  n'avoient  pas  aflifté  à  l'allcmblée  qui  y  avoit  été  ^* 
embre  précèdent,  &  en  particulier  les  archevêques  de  Sens 
:  de  leur  enjoindre  de  s'y  trouver  dans  trois  mois ,  fous  peine 
en  difpcnfa  que  quelques-uns  nommément, 
voyant  que  le  pape  ne  gardoit  plus  aucune  mefure,  n'en 
de  fon  coté.  Il  convoqua  les  états  généraux  du  royaume , 
ouvre  le  1  3.  de  Juin.  Louis  comte  d'Evreux  frère  du  roi ,  les  101.& 
6c  de  Dreux  >  &  Guillaume  de  Plafian  chevalier  feigneur  ^ 
liocefe  d'Ufez ,  ce  dernier  portant  la  parole  au  nom  des  au- 
.ceufateurs  de  Boniface  VIII.  en  pleine  aflèmbléc  :  ils  foû- 
:oupable  de  plufieurs  crimes ,  &  requirent  le  roi  de  donner 
lue  d'un  concile  général ,  afin  de  l'y  juger.  Ils  firent  la  même 
ts  qui  étoient  prefens  j  &  qui  ayant  répondu  que  cette  affaire 
ire  délibération ,  lé  retirèrent.  Le  lendemain  Guillaume  de 
ios  modernes  appellent  mal-à-propos  s  Guillaume  du  Plefîis ,  f  no  te  Xi. 
s  états  vingt-neuf  chefs  d'acculation  contre  le  pape  ,  &  offrit 
euves.  Il  requit  de  nouveau  la  tenue"  d'un  concile  général , 
pour  le  mettre  à  l'abri  des  enrreprifes  du  pape ,  &  adhéra 
1e  Guillaume  de  Nogaret  avoir  déjà  faites  contre  ce  pontife. 
»el ,  &  promit  de  concourir  de  toutes  les  forces  à  la  convo- 
c,  où  il  déclara  qu'il  aflifteroit  en  perfonne  :  il  requit  les 
ît  préfens ,  d'y  concourir  de  leur  part  5  &  fe  mit  avec  tout 
égliles,  &  tous  fes  fujets,  fous  la  protection  du  concile,  au- 
au  pape  futur,  fans  préjudice  de  l'appel  déjà  interjetté  par 
earet.  Cinq  archevêques i  vingt-deux  éveques,  &  plufieurs 

préfens,  conlentirent  à  la  convocation  du  concile,  èc  pro- 
r  tous  leurs  foins  t  mais  ils  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient 
ntre  le  pape»  Ils  appellerait  neantmoins  au  concile  des  entre- 
ife  pourroit  faire  contr'eux.  Du  nombre  de  ces  prélats  fu- 
celin  archevêque  de  Narbonne,  qui  dans  un  dilcours  g  qu'il  i^Metadd. 
blée,  produiiit  dix  chefs  d'aceufarion  contre  Boniface  ;  z°.  les  'HXPr-^^f* 
;  &C  du  Puy.  Gaucclin  h  évêque  de  Maguclonne  fe  joignit  quel-  h  'Pf  Ju 
:ux.  Le  roi  fit  '  enfuite  faifir  &c  mettre  fous  fa  main  les  biens  />.  i«4.  &/tj. 
oient  fortis  du  royaume  }  &.  il  envoya  des  gens  de  fon  confeil  i  t*g.  99*  & 
avinces  &  dans  les  pais  étrangers  pour  y  notifier  au  clergé  ,  f'*' 

tiers-état,  le  réfultat de  l'aflëmblee  qui  venoit  de  fe  tenir, 
idhcrer  à  l'appel  qu'il  avoit  interjetté.  Il  députa  pour  cette 
rd  Neveu  archidiacre  d'Auge  dans  l'églife  de  Lilieux,  &. 
:  chanoine  de  Paris,  dans  la  ville  &  le  diocefe  de  Touloufe  s 
mblables  commillaircs  k  à  Narbonne ,  fie  dans  les  autres  villes  k  sff  iuM 
province.  Le  roi  raiîembla  ainlî ,  avant  la  fin  du  mois  de  n-8  ,5?- 
ic  fept  cens  actes  d'adhefion  à  fon  appel ,  tant  de  la  part  des 

P  ij 
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Srélats,  églifes ,  monafteres  &.  couvens  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe ,  que  de  celle 
e  divers  barons  &  des  peuples  du  royaume  :  les  univerfités  de  Paris  &  de 
Touloufe  ■  adhérèrent  auifi  à  l'appel. 

Le  roi  députa  b  Amalric  vicomte  de  Narbonne  ,  Guillaume  de  Plafan  fei- 
gneur  de  Vezenobre  chevalier,  &.  maître  Denys  de  Sens  fon  clerc,  dans  les 
lénéchauflëes  de  Beaucaire  ,  Carcaflônne  &.  Rouergue.  Ces  trois  commilfaires 
ayant  aflemblé  à  Montpellier  dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs,  le  i  j.  de 
Juillet  de  l'an  i  303.  les  trois  états  de  ces  fénéchauflees ,  &  leur  ayant  repre- 
fente  les  juftes  motifs  que  le  roi  avoit  eus  d'appeller  au  rutur  concile,  ils  de- 
mandèrent leur  adhéfion  à  cet  appel.  Chaque  ordre  s'etant  aflèmblc  féparé- 
ment  &  par  fénéchauflees ,  &  ayant  délibéré  fur  cette  propofition ,  ils  confen- 
tirent  unanimement  à  la  demande  des  commiflaires.  L'acte  du  clergé  de  laféné- 
chaufléc  de  Carcaflônne  fut  dreflé  au  nom  de  huit  abbés  qui  etoient  préfens  > 
du  prieur  de  Callan,  des  députés  ou  des  procureurs  des  cathédrales  u'Albi  Se 
de  Lodéve,  de  la  collégiale  de  S.  Salvi  d'Albi  ,  de  diverfes  abbayes  ,  de  quel- 
ques commanderies  de  l'ordre  des  Templiers,  &  de  pluHeurs  prieurs.  La  no- 
bleflè  &  le  tiers  état  de  la  même  fénéchauflee ,  firent  dreflèr  des  ades  fepa- 
rés.  Parmi  cette  nobleflê ,  étoient  les  envoyés  de  Gafton  comte  de  Foix ,  ceux 
d'Eleonor  de  Montfort  comceflè  de  Vendôme ,  dame  de  la  terre  £  Albigeois  > 
de  Jean  de  Levis  feigneur  de  Mirepoix ,  qui  appella  en  fon  nom  &  en  celui  de 
fes  frères  -,  de  Guillaume  de  Voifins  feigneur  de  Couffoulens  *  de  Sicard  vicomte 
de  Lautrec ,  Fredol  de  Lautrec  feigneur  de  Venés ,  Amalric  de  Narbonne  fei- 
gneur de  Perignan,  &  d'une  trentaine  d'autres  lèigneurs,  chevaliers  ou  da- 
moifeaux.  Les  coniuls  &  les  députés  des  villes  de  Narbonne ,  Carcaflônne 
Beziers^  Pamiers,  Albi,  Agde  &  Lodéve,  &  de  foixante  deux  autres  villes 
ou  bourgs ,  compofoient  le  tiers  état  de  la  fénéchaufleede  Carcaflônne^ 

Six  jours  après ,  &  dans  le  même  lieu ,  la  noblcflc  &  le  tiers  état  de  la  féné- 
chauflée  de  Beaucaire  firent  féparément  leur  acle  d'appel.  Celui  de  la  noblcflec 
eft  drefle  au  nom  de  Guillaume  de  Randon  feigneur  de  ce  lieu ,  tant  pour  lui 
que  pour  Dragonet  feigneur  de  Joyeufe }  de  Marquis  feigneur  de  Canillac , 
pour  lui  &  pour  Raymond  de  Roquefeuil  chevalier  >  de  Raymond  Pelct  fei- 
gneur d'Alais  &deCalmonti  d'Odilon  deGuarin  feigneur  deTournel,  Ray- 
mond Decan  feigneur  de  Bellegarde ,  Gui  de  Senarct  fils  de  Guiilabert  de  Scna- 
ret  comtor  de  Montfcrrand  ,  Bernard  de  Languiflèl  feigneur  d'Aubays,  Ar- 
mand vicomte  de  Polignac ,  Guillaume  de  Château-neur  feigneur  de  S.  Remi , 
Auftorg  de  Peire,  Guarin  d'Apchicr,  Roger  d'Andufè  feigneur  de  Floyrac, 
Pons  de  Bermond  feigneur  du  Caylar,  Guion  de  Toumon,  Gui  de  la  Roche 
feigneur  de  la  Roche  6c  de  Pofquiercs ,  Roftaing  de  Sabran  feigneur  de  ce 
lieu,  Pierre  de  Montlaur,  &  de  dix-huit  ou  vingt  autres  chevaliers  ou  damoi- 
feaux.  L'ade  des  villes  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  n'a  pas  été  imprimé  : 
il  eftd  au  nom  des  confuls  &  députés  de  Nilmes  &  du  château  des  Arènes,  de 
Lunel ,  Ufez ,  de  la  ville  0»  bourg  de  Viviers ,  du  bourg  de  S.  Andeol ,  de  l'Ar- 
gentiere,  du  château  de  S.  Marcel,  de  Sommiercs  &  d'Alais. 

Enfin  la  nobleflê  &  le  tiers  état  de  la  fénéchaufléc  de  Rouergue  firent  deux 
autres  ades  d'appel  féparés,  le  même  jour  17.  de  Juillet.  Le  premier  efl  au  nom , 
entr'autres ,  de  Gui  de  Severac  &  Deodat  de  Caylus  chevaliers ,  de  Guillaume 
Jourdain  feigneur  de  Montlaur,  Berenger  d'Arpajon,  Vefiande  Cardaillac, 
tant  pour  lui  que  pour  les  autres  feigneurs  de  Capdenac,  &c.  Le  28.  de  Juillet6 
les  commiflaires  du  roi  interpellèrent  le  prieur  &  les  religieux  du  couvent  des 
Jacobins  de  Montpellier  d'adhérer  à  l'appel  -y  &c  fur  leur  refus ,  ils  leur  enjoi- 
gnirent de  fortir  du  royaume  dans  trois  jours.  Les  mêmes  commiflaires  s 'étant 
enfuite  rendus  à  Nifmes ,  y  reçurent  f  le  7.  du  mois  d'Août ,  l'appel  de  plufieurs 
du  clergé ,  de  la  nobleflê  &.  du  tiers  état  des  fénéchauflees  de  Beaucaire ,  Car- 
caflônne, &  Rouergue,  qui  n'avoient  pû  aflifter  à  l'aflcmblée  de  Montpellier. 
De  ce  nombre  furent  Pierre  abbé  d'Alet,  Henri  comte  de  Rodez,  Jean  de 
Varennes  fènechal  de  Beaucaire,  foixante  &  dix  feigneurs  ou  gentils-hommes 
de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire ,  quelques  dodeurs  ez  loix ,  les  députés  des 
villes  de  Beaucaire,  S.  Gilles  en  Provence,  Aymargues,  Andufe,  Marvcjols,& 
le  Puy }  les  nobles  de  la  ville  de  Beaucaire  au  nombre  de  quatre  chevaliers 
&  quinze  damoifeaux ,  &.c.  On  n'a  pas  donné  au  public  les  ades  d'appel  des  trois 
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îlîce  de  Touloule  :  mais  on  les  voit  au  threfor  des  chartes        1 3°3« 
ronfuls  &  des  habitans  de  la  ville  de  Gaiiiac  dans  cette  3  7*r«'"<*. 
icc  du  16.  d'Août.  ***4!. 
na  la  colère  de  Boni  face,  qui  donna  plufieurs  bulles  fui-  m/**?*' 

_    ^  ,,  \  *    .         1      r  m  1,        •  r      Mort  A"  pape 

.  01 ,  aggrava  1  excommunication  dont  11  1  avoit  trappe  ,  Bonifàcevin* 
ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  preté  :  mais  ce  »P^*»voirété 
de  ces  ccnlures ,  fie  mit  tout  en  œuvre  pour  arrêter  les  en-  EïîiVd^'î 
envoya  b  lecrcttcmcnt  en  Italie  Guillaume  de  Nogaret,        Ce  r«|- 

5e  deux  doefeurs  pour  foùlevcr  les  peuples  du  païs  contre  §S£eiîer  ^ 
s'aflUrer  de  (a  perfonne  ,  fie  l'emmener  de  force  à  Lyon  ,  Frênes.  Sa  fa- 

concile.  Leur  commiiîîon  eft  du  7.  de  Mars  de  cette  année.  m,!lc'  ji^T . 

or        ii  •  1  •  i  i-  1     r  •  gneursd  Abu. 

et  oc  les  collègues,  aides  par  les  cardinaux  fie  les  fcigneurs  \>mft.  dudif 
on  ne,  que  le  pape  avoir  profirrits ,  fie  que  le  roi  avoir  mis    )l%0£{e  J- 
yanc  allèmble  un  petit  corps  de  troupes  ,  le  rendirent  ch.  6*m  '*' 
ptembre  de  la  ville  d'Anagni,  où  Bonirace  s'étoit  retiré     Contin.  d< 
nille ,  s'y  croyant  plus  en  lûrcté  qu'a  Morne.  Nogaret  fie  s*nt"' 
ant  pénétré  jufques  dans  la  chambre  du  pape ,  l'acca- 
s ,  lui  donnèrent  des  gardes ,  fie  pillèrent  Ton  palais  :  mais 
ni ,  qui  le  leur  avoient  livré ,  s'en  repentirent  bien-tôt  fie 
ours  après.  Bonirace  retourna  enfuite  à  Rome ,  fie  mourut 
le  de  chagrin  fie  de  dépit  le  1 1 .  d'O&obre.  La  mort  de 
s  différends  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  j  différends  qui 
trt  fie  d'autre  avec  trop  de  palîion  fie  de  vivacité.  Aullî  les 
'ace  beaucoup  plus  modérés  que  lui  réparerent-ils  bien  tôt 
ccefîïf  fie  de  rcprehenfible  dans  fa  conduite.  Quant  à  Quil- 
le roi  le  récompenfa  largement  de  fes  lervices. 
jgaret  «oit  né  e  à  S.  Félix  de  Caraman  dans  le  dioecte  de  ff' 
jnnète  famille.  S'étant  appliqué  dans  fa  jeunellc  à  l'étude  <£/^.'  M* 
,  il  y  fît  de  grands  progrès,  fie  mérita  le  titre  de  prtfefjeiir        ***  gr. 
;na  dans  l'univerlité  de  Montpellier.  Il  parvint  à  la  charge  y/ion? xi 
fénéchauflée  de  Beaucairc  fie  de  Nifmes ,  qu'il  occupoit  dès 
ayant  admis  depuis  dans  fon  confeii,  ôc  employé  en  diver- 
ires ,  l'annoblit ,  fie  le  créa  chevalier  vers  Tan  1 199.  On  a  deja 
u'il  fît  durant  le  différend  de  ce  prince  avec  Boniface  VIII. 
e  pape ,  qui  avoit  excommunié  Nogaret ,  ce  dernier  pour- 
fie  l'appel  interjetté  en  France  j  fie  Ion  zele  pour  les  inte- 
;ea  à  chercher  à  le  venger  des  habitans  d'Anagni.  Benoît  XI. 
tace,  le  fit  prier  de  lulpendre  fes  pourfuites ,  jufqu'à  ce  qu'il 
îx  ordres  du  roi,  à  qui  il  avoit  deflein  de  donner  latisfaclion. 
»rs  en  France  pour  recevoir  fes  inftructions  j  fie  il  fe  mit  en 
tôt  après  pour  Rome ,  à  la  tete  des  ambafladeurs  que  le  roi 
1  pontife ,  avec  pouvoir  de  traiter  de  la  paix  :  mais  comme 
Pabfolution ,  qu'il  accorda  au  roi  fie  à  tous  les  lujets ,  des  cen- 
nt  avoir  encourues ,  il  ne  fe  prelïa  pas  de  partir.  La  mort  de 
;  le  7.  de  Juillet  de  l'an  1  304.  ayant  rompu  Ion  voyage  en 
ocuration  de  pourfuivre  fa  juftitication ,  le  fiége  vacant. 
:onnoître  les  ferviecs  de  Guillaume  de  Nogaret ,  augmenta  4    d  D""-  * 
:cns  livres ,  les  cinq  cens  livres  de  rente  qu  il  lui  avoir  deja  ^  càuvifflh. 
:  aflîgncr  cette  fomme  à  la  fin  de  l'année  ,  par  le  iéncehal  »•  j. 
liverlës  terres  du  diocefe  de  N  ifmcs ,  entr'autres  fur  celles  de  J£  liftsttt- 
et ,  Portes,  Malîîllargues  fie  Manduel.  Le  roi  lui  conféra  c de  eKOU MJ, 
lois  de  Septembre  de  l'an  1307.  la  charge  de  chancelier  fie 
x  de  France  >  qu'il  exerça ,  à  ce  qu'il  paroît ,  jufqu'à  fa  mort. f  r  au. 
vignon,àla  tete  d'une  ambaflade  folemnelle,  pourfuivre  en 
iu  pape  Boniface  VIII.  auprès  du  pape  Clément  V.  Se  nomma 
nt  fon  abfence  la  charge  de  chancelier  ou  de  garde  des  (beaux, 
chevÊque-de  Narbonne.  Nogaret,  avant  fon  départ,  fit  fon 
s  de  Février  de  l'an  1 309.  (  1 310.  )  entre  les  mains  du  roi,  ipr  t  I4*" 
recevoir  par  une  grâce  finguliere.  Suivant  cet  acte ,  il  nomme 
Raymond  fon  fils  aîné  >  fie  fait  des  legs  à  Guillaume  ion 
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econd  fils  fie  à  Guillelmete  fa  fille ,  qui  étoit  alors  mariée  avec  Berengcr  de 
Guillem  feigneur  de  Clcrmont-Lodéve  :  il  leur  iiibftitue  Bertrand  5c  Thomas 
de  Nogarct  fes  neveux,  fils  de  feu  fon  frère,  dont  il  ne  dit  pas  le  nom. 

Guillaume  de  Nogarct  fe  rendit*  à  Avignon  durant  le  carême  de  l'an  i  uo. 
avec  Alain  de  Lamballe  ,  archidiacre  de  i'églilc  de  S.  Brieuc ,  Pierre  de  Brocù 
(enéchal  de  Beaucaire  ,  5c  Guillaume  de  Plaiîan  Chevalier  du  roi  de  France, 
fes  collègues.  Ils  travaillèrent  de  concert  à  la  commiiîion  dont  le  roi  les  avoit 
chargés.  Durant  leur  négociation  ,  qui  traîna  en  longueur ,  Guillaume  de  Plafian 
conclut1»  le  18.  de  May  luivant  un  traite  de  mariage  entre  une  de  fes  fiiles  fie 
Raymond  fils  aîné  de  Raymond  Pelet  (èigneur  d'Alais.  Guillaume  de  Plafian 
donna  a  fa  fille,  en  faveur  de  ce  mariage,  qui  devoit  être  célébré  quand  les 
deux  conjoints  auroient  atteint  l'âge  nubile,  le  château  de  Bocoiran  fie  le 
lieu  de  Crufieres  au  diocèfc  d'Ufcz.  Raymond  Pelet  de  fon  coté  inftitua  hé- 
ritier Raymond  fon  fils  aîné,  «  conformément  à  l'ufaçe  de  (es  prédéccfièurs , 
dont  la  meceffion  avoit  été  jufqu'alors  dévolue  aux  fils  aînés ,  »  pour  les  ba- 
ronics  d'Alais  au  diocèfe  de  Nilmcs  fie  de  Caumont  au  diocèfc  de  Rod^zJ, 
fur  lefquelles  il  fe  réfèrva  l'ufufruit,  fie  de  quoi  doter  fa  fille  ,  fie  les  autres 
enfans  qu'il  pourroit  avoir  dans  la  fuite ,  fie  enfin  de  quoi  pourvoir  à  la  fub- 
fiftance  de  Delphine  fa  mere  fie  de  Delphine  fa  femme  :  Berengcr  de  Guillem 
feigneur  de  Clermont ,  Raymond  Gaucelin  lèigneur  d'Ufez  ,  Pierre  de  Barre 
chevaliers ,  ficc.  furent  préfens  à  cet  acte ,  que  le  roi  autorila. 

Guillaume  de  Nogarct  en  pourfuivant  c  à  Avignon  au  nom  du  roi  la  con- 
damnation de  la  mémoire  du  pape  Boniface  VIII.  y  pourfuivit  aufli  la  propre 
[uftification  :  enfin  le  roi  s'étant  défillé  de  fes  ^ourfuites  ,  fie  s'en  étant  rap- 

{>orté  à  la  décilîon  <lu  pape  ,  Nogaret  obtint  fon  abfolution  le  17.  d'Avril  de 
'an  1 3 1 1 .  à  condition  qu'il  entreprendroit  divers  pèlerinages  en  France ,  6c 
celui  de  S.Jacques  en  Galice ,  &  qu'il  iroit  fervir  dans  le  Levant  contre  les  in- 
fidclles.  Nous  ne  feavons  pas  s'il  accomplit  ces  pénitences.  Le  roi ,  par  l'eftime 
qu'il  faifoit  de  fa  perfonne,  le  nomma d  l'un  de  fes  exécuteurs  teltamcntaires 
dans  fon  teftament  du  17.  May  de  Tan  131 1.  5c  comme  il  nomma  un  autre 
exécuteur  teftamentaire  à  fa  place  dans  fon  codicille  du  mois  de  Novembre 
de  l'an  1  3 14.  c'eft  une  preuve  que  Nogarct  mourut  dans  cet  intervalle.  Sa  mort 
arriva  à  ce  qu'il  paroît e  au  mois  d'Avril  de  l'an  1  3 1  3.  Nous  avons  déjà  parlé* 
de  lès  deux  fils  qui  laiflêrent  pofterité.  Raymond  l'aîné  fut  feigneur  de  Cau- 
vhTon  5c  de  Maflillarges ,  fie  Guillaume  le  lècond ,  feigneur  de  Manducl.  Tel 
cft  le  précis  de  la  vie  de  ce  jurifconfulte ,  qui  fe  rendit  fi  célèbre  fous  le  règne  de 
Philippe  le  Bel ,  5c  qui  établit  g  une  branche  de  fa  famille  dans  le  diocèfc  de 
Nifmes,  L'autre  branche,  qui,  à  ce  qu'il  paroît,  étoit  l'aînée ,  demeura  dans 
le  diocèfe  deTouloufc,  5c  elle  donna  entr'autres  Bertrand  de  Nogarct  juge- 
mage  de  Touloufe  au  commencement  du  xv.  fiéele,  de  qui  delccndent  les  ducs 
d'Epernon  du  nom  de  Nogaret ,  &c  dont  le  pere,  nommé  Jacques,  fut  annobli 
en  1372.  par  le  roi  Charles  V. 

Les  foins  que  prit  le  roi  Philippe  le  Bel  de  maintenir  fes  droits  fie  fon  auto- 
rité, bleflës  par  les  entreprifes  du  pape  Boniface  VIII.  ne  l'empêchèrent  pas 
de  donner  fon  application  pour  continuer  la  guerre  de  Flandres,  fie  de  fe  tenir 
en  garde  en  Gafcogne  contre  les  Anglois.  Il  entretint  une  armée  dans  cette  der- 
niere  province  fous  les  ordres  àtBlatfe  Lupi  lentchal  de  Touloule  ,  &  enluite 
du  vidame  d'Amiens  ,  qualifiés  capitaines  de  Gufcoyne  dans  deux  quittances 
données  vers  la  fin  de  l'an  1  303.  par  Guillaume  d'Alaman  damoik-au  5c  Sicard 
de  Ravidan  chevalier  ,  qui  avoient  iervi  lous  leurs  ordres  dans  la  garnifon  de 
Laicloure. 

Quant  à  la  guerre  de  Flandres ,  le  roi  aflembla  «  à  Paris  à  la  fin  du  mois 
de  Mars  de  l'an  1301.  (  1303.  )  les  prélats  fie  les  barons  du  royaume  ,  fie 
établit,  de  leurs  avis ,  un  fubfide  dans  tout  le  royaume,  du  cinquième  des  re- 
venus ,  Ôc  du  vingtième  de  la  valeur  des  meubles ,  afin  de  fournir  aux  frais 
de  lbn  expédition.  Moyennant  ce  fubfide ,  les  commune!  furent  dilpenfées  d'en- 
voyer leur  contingent  de  fergens  à  pied.  Le  roi.  chargea  l'évêque  de  Beziers 
fie  maître  Sicard  de  Vaire  ,  de  lever  ce  fubfide  dans  les  fénéchaulîèes  de  Tou- 
loufe, Rouergue,  Agen  fie  Auch.  Il  en  établit  un  autre  fur  les  nobles  qui  vou- 
draient s'exempter  du  fervice  perfonnel ,  fie  obtint  une  décime  du  cierge ,  à  qui 
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quence  divers  privilèges,  comme  on  voit  par  une  lettre  An.i  503. 

ie  d'Albi  à  la  mi-Aouc  de  cette  année.  Le  roi  changea  aP**.  )t». 

• ,  &  ordonna , du  confeil  des  prélats  &  des  barons , qui  fe    v; . 

que  tous  les  eccleliaitiques  8t  les  nobles  ,  qui  avoient  cinq  f.i^.O'M. 

de  rente ,  entretiendroient  à  leurs  dépens  un  gent-d'armj 

uin ,  Juillet ôc Septembre* fit  les  non-nobles,  fix  lèrgcns 

centaine  de  feux  :  avec  ce  lècours  il  promit  de  remettre 

►  ied  qu'elles  étoient  du  teins  de  S.  Louis.  Il  manda1»  le  fe  ch.de  f»ix, 

flàints  à  Gafton  comte  de  Foix  ,  que  les  ecclefiaftiques 

lide  ,  feroient  exemts  de  la  décime  que  le  clergé  de  France 

:  le  chargea  de  perfuader  aux  prélats  ,  Suivant  la  prudence, 

*oix  avoit  entrepris  la  guerre  contre  les  comtes  d'Arma- 
:s  ôc  leurs  alliés ,  autfi-tot  après  la  mort  du  comte  Roger-  à  TouLTe  ac 
tte  guerre  engagea  Raymond-Aton  abbe  du  Mas  d'Alil,  y  demeure 
îac  châtelain  de  Camarade  &  du  Mas  d'Alil  >  fo*r  U  ma-  F^Mt  un 
,  par  la  grâce  de  Dieu,  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn , 
mefures,  au  mois  d'Août  de  l'an  1303.  pour  faire  clore  cttit.dtv.d* 
Mas  d'Alil.  Le  roi  voulant  prévenir  les  fuites  de  cette  ****** '*fil- 
comte  à  de  Foix  de  fufpendre  les  hoftilités,  &  de  venir  &?r.t.  u>. 
; ,  où  il  avoit  deflèin  de  fe  rendre ,  pour  terminer  par  fa 
ls,qui  partageoient  une  partie  confidcrable  de  la  province^ 
troubles  :  nonobstant  cet  ordre ,  Gafton  continua  la  guerre  > 
.e  Comminges ,  il  y  fit  le  dégât.  Le  roi ,  qui  s'étoit  mis  en 
fe  -4  fuivant  fa  promeflè ,  ayant  appris  la  défobcilïânce  de 
nouvelles  défenfes  de  rien  entreprendre  contre  les  com- 
e  Comminges,  par  des  lettres  datées  d'Angoulème  le  10. 
îjourna  de  nouveau  à  Touloufc  pour  la  fête  de  Noël, 
écrit  au  milieu  du  xv.  fiecle,  allure  que  Gaucher  de  Châ-  £*Mrdi*ej£' 
e  France  4  prévint  le  roi,  &  arriva  à  Touloufe  le  8.  de  y^yf"  *' 
303.  On  fit,  dit-il,  à  Gaucher  une  entrée  magnifique}  & 
doc  s'étant  aflèmblés  deux  jours  après  dans  le  couvent  des 
•dre  préfenta  féparément  au  roi  divers  articles  de  deman- 
leur  accorda,  pour  la  plupart.  Il  ajoute,  que  le  roi  réta- 
le  Janvier  fuivant  le  parlement  de  Touloule,  a  la  prière 
rmblés  *  de  il  fait  un  grand  détail  de  cette  cérémonie  :  mais 
circonflances  qu'il  rapporte  de  tous  ces  faits  nous  paroif- 
ous  nous  contenterons  de  renvoyer  au  texte  de  l'auteur  (ko te  xil 
onnons  dans  nos  preuves.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'elt  que 
îl  arriva  I  à  Touloufe  le  jour  de  Noël  de  l'an  1 303.  accom-  %^ru.  fm*-* 
inné  de  Navarre  fa  femme,  &  des  trois  princes  fes  fils,  Louis ,  Jjjj'j 

s  4  ôc  qu'il  demeura  un  mois  entier  dans  cette  ville ,  où  il  

liverfts  affaires.  Il  y  donna  le  vendredi  après  l'Epiphanie  s     1  3°4* 
ît  )  des  lettres  ,  h  pour  engager  Edouard  roi  d'Angleterre ,    H  *rch-  ** 
e  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Grand-felve  des  effets  que  rà£Qr0U' 
ourdeaux  leur  avoit  faifis.  Trois  jours  après ,  &.  le  jour  de 
anie  1 3»  de  Janvier ,  le  roi  rendit *  a  Touloufe  une  ordon-  j  Pr.;  IJO  cji 
des  bornes  aux  procédures  des  inquifiteurs.  fei- 
a  parlé  des  plaintes  que  les  habitans  de  pluficurs  villes  de  y^***1]1, 
itrcs  de  celles  de  Carcaflbnne  &  d'Albi ,  avoient  portées  1/^0^™ 
nquifiteurs ,  Ôc  des  foins  que  ce  prince  fe  donna,  pour  en-  caufe  de  rin- 
ccheurs  à  deftituer  de  fon  office,  frère  Falcon  inquifiteur  ^ZitJLl 
'étoit  rendu  extrêmement  odieux  par  les  vexations.  Le  roi  ordonnance 
'ecquigni  vidame  d'Amiens,  &  Richard  Neveu  archidiacre  ^"V^S" 
ité  de  réformateurs  dans  la  fénéchaufTée  de  Touloule ,  avec  des  inquifi- 
:s  plaintes  des  peuples  au  fujet  des  inquifiteurs,  &  d'y  pour-  nB 
:>mmença  par  s'adùrer  des  prifons  de  l'inquifition,  d'où  il  mmpi.  1**6.  t'. 
îrfonnes  qui  y  étoient  détenuës ,  &  fit  arrêter  quelques-uns  477.  &  fi,. 
ss  peuples  de  l'Albigeois,  du  Touloufain,  &  du  Carcaflèz,  chr.d,}*9 
de  l'autorité  des  deux  commulâires  du  roi ,  s'animèrent  de 


no  HISTOIRE  GENERALE 

plus  en  plus  contre  les  inquifiteurs  fie  leurs  fuppôts ,  fie  ils  ne  ceflcrent  de  les 
infulter ,  en  criant  après  eux  >  aux  traîtres.  On  faifit  le  temporel  de  Bernard 
de  Caftanet  évêque  d'Albi  qui  les  protegeoit  \  fie  ce  prélat  ayant  t'ait  un 
voyage  à  Touloule  pour  demander  juftice ,  rut  aflailli  à  lbn  retour  au  com- 
mencement de  Février  de  l'an  1 301.  Se  outragé  par  la  populace  d'Albi,qui  étoit 
allée  au-devant  de  lui.  11  fiipporta  patiemment  cette  injure,  Se  dérendit  à  lès 
gens,  en  cas  qu'on  voulût  lui  faire  violence,  de  la  repoufler  :  il  ordonna  i 
tm  Us  damoi féaux , qui  étoient  a  Ta  fuite,  de  marcher  fans  épées  fie  làns  armes. 
Le  peuple  d'Albi  fc  vengea  furies  Freres-Prêc heurs ,  fie  il  chaûa  içnominieufe- 
ment  les  prédicateurs  de  cet  ordre,  qui  avoient  commencé  de  prêcher  durant 
TA  vent  dans  les  églifes  de  cette  ville.  Les  autres  n'olèrent  s'expofer  à  fortir  de 
leur  couvent ,  à  caufê  des  infultes  qu'on  leur  faifoit  quand  ils  fe  montraient. 
Leur  églifè  fut  déferte  s  on  fupprima  les  aumônes  qu'on  faifoit  au  couvent , 
&  ils  furent  plusieurs  fois  infultes  chez  eux.  Frère  Bernard  Délicieux  ,  natif 
de  Montpellier,  religieux  de  l'ordre  des  Freres-Mineurs,  fie  quelques-uns  de 
.  les  confrères,  s'étant  mis  à  la  tête  des  fadieux,  fomentoient*  leur  inimitié 
•  contre  les  inquifiteurs  dans  leurs  fermons ,  fie  les  appuyoient  de  toutes  leurs 
forces.  A  CarcafTonne,  les  Freres-Prêchcurs  eurent  auffi  beaucoup  à  fôufFrir, 
fôit  dans  leurs  perfonnes ,  foit  dans  leurs  biens ,  de  la  part  du  peuple.  Les  in- 
quifiteurs de  leurs  côté  aceuferent  auprès  du  roi  le  vidame  d'Amiens  fie  l'ar- 
chidiacre de  Li lieux  de  favorifer  les  hérétiques,  fie  lui  demandèrent  avec  in- 
ftance  leur  révocation  :  mais  les  habitans  d'Albi  fie  des  autres  villes  du  païs, 
les  foûtinrent  avec  vigueur ,  firent  leur  apologie  auprès  du  roi ,  fie  écrivirent b 
à  la  reine  pour  la  prier  d'accorder  fa  protedion  aux  deux  commiilàires,  donc 
ils  faifoient  un  grand  éloge.  Enfin  frère  Geoffroi  de  Albufiis  inquifiteur  de 
.  Carcaflonne,  eut  recours  à  un  remède  extrême.  Il  excommunia  c  publiquement 
Jean  de  Pecquigni  vidame  d'Amiens  vers  la  fin  de  Septembre  de  l'an  1  303.  fie 
fit  publier  l'excommunication  par  tout  le  royaume.  Le  vidame  en  appeila  au 
pape. 

Le  roi  étant  arrivé  à  Toulôufe  fur  ces  entrefaites,  y  publia  le  1 3.  de  Janvier 
de  Tan  1  304.  l'édit  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  prince  y  déclare  d,  «  qu'étant 
»  informé  par  les  habitans  de  Carcaflbnne  fie  d'Albi ,  fie  de  quclqu'autres  villes 
»  du  pais ,  du  fcandale  qui  étoit  arrivé  à  l'occafion  des  procès  intentés  par 
»  les  inquifiteurs ,  d'où  il  pouvoir  naître  un  mouvement  dans  l'état  j  fie  vou- 
«  lant  que  l'office  d'inquihtcur  fût  exercé  à  la  louange  de  Dieu  fie  à  l'augmen- 
tation de  la  foy,  fie  de  telle  forte,  que  toute  occafion  de  diuenfion  fie  de 
»  difpute  fût  ôtée  ,  il  avoit  jugé  à  propos  de  fè  rendre  en  perfonne  dans  Je 
«païs,  tant  pour  y  rétablir  la  paix  fie  la  tranquillité  fur  cet  article  fie  fur  les 
«autres,  que  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  étoient  gliûes  :  qu'ayant  eu  plu- 
«fieurs  conférences  fur  cette  affaire  avec  les  prélats,  les  princes  fie  les  barons 
«  de  la  province ,  avec  Guillaume  Pétri  provincial  fie  vicegerent  du  maître  de 
«  l'ordre  des  Frères -Prêcheurs,  fie  avec  l'mquifiteur  ou  les  inquifiteurs  du  pais  i 
>•  fie  qu'enfin  ayant  délibéré  de  nouveau  avec  plufieurs  prélats ,  princes  fie  ba- 
»rons  de  ces  parties ,  fie  divers  docteurs ,  touchant  ceux  que  les  inquifiteurs  de 
«Toulôufe  fie  de  Carcaflbnne  avoient  fait  mettre  en  prifon  s  il  avoit  ré- 
«  folu  de  faire  vifiter  les  prifonniers  par  des commiflaires  nommés  de  fa  part, 
«conjointement  avec  l'inquifiteur  ou  les  inquifiteurs  :  non  pas,  ajoute  le  roi, 
«que  nous  voulions  en  cela  empiéter  fur  la  jurifdickion  eccieiiafVique,  ou  y 
«  mettre  obftacle ,  mais  pour  appaifèr  le  peuple ,  éviter  le  fcandale  fie  les  périls , 
«  fie  faire  en  forte  que  l'office  d'inquifîteur  foit  mieux  fie  plus  efficacement  exercé. 
Le  roi  ordonne  après  ce  préambule  i°.  que.fes  commifTaires  fie  les  inquifi- 
teurs vifiteront  les  prifonniers  renfermés  clans  les  prifons  de  l'inquifition  ,  fie 
qu'ils  pourvoiront  à  ce  que  les  prifons  foient  des  lieux  afTurés,  qui  puifîènt 
férvir  pour  la  garde t  &  non  pour  ta  peine  des  prifonniers,  jufqu'à  ce  que  le  fiege 
apoflolique  en  ait  ordonne  autrement,  i9.  Que  les  évêques  diocéfains  ou  leurs 
vicaires,  pourront  faire  conjointement ,  fuivant  la  manière  pre fer ite  t  le  procès, 
aux  prifonniers ,  contre  lefquels  il  n'y  aurait  encore  aucune  fentence  rendue.  Cet 
article  peut  faire  croire  que  le  roi  avoit  réglé  la  manière  dont  on  devoir  pro- 
céder contre  ceux  qui  étoient  aceufés  d'hérefie  \  foit  dans  une  autre  ordonnance  v 
foit  dans  celle-la  même,  où  il  paraît  en  effet  qu'il  manque  quelque  cUofc,  , 

Jean 
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ii  vidamc  d'Amiens  après  avoir  appelle  au  pape  Benoît  XI.  An.t  v 
communication  que  les  inquifiteurs  avoient  lancée  contre  j**{xlp^: 
jur  Romaine  pourpourfuivre  (on  "appel ,  &.  arriva  à  Peroufe,  qu\^  'J^më 
:ctte  cour.  [Avant  ion  départ  Pierre  d'Atillan  chanoine  de  d'Amiens  ré  - 
ic  réformateur  dans  les  lënéchaullees  de  Touloufe  &  de 
miplilîoit  b  les  fondions  avec  Richard  Neveu  au  mois  communié  par 
3.  Bernard  de  Caftanet ,  évêque  d'Albi,  frère  Gaufrid  de  cS^"'^! 
de  Carcallbnne  ,  Se  frère  Guillaume  de  Morieres  inqui-  en  appelle  au 
fe  rendirent  de  leur  côté  à  Peroufe  pour  foûtenir  leur  ien-  ?l?^sh  em, 
Amiens  voulut  alfilter  à  la  mellè  pontificale  ,  que  Benoît  tin. 
cathédrale  de  Peroufe  lejour  de  la  Pentecôte  r  7.  de  May  de  chr-  ie  faisit 
c  l'ayant  apperçu,  dit  tout  haut  à  Pierre  de  Brayde  chc-  ^Auh.dtiin. 
al  ,  qui  1  afiifkoit  au  thrône ,  en  montrant  de  la  main  le  9*^-  dt  c*f- 
ille^  ch  afferme  faterin  de  i'èglife ,  tandis  qu'on  y  célèbre  l'office  Mwrttn.t*il. 
exécuta  fur  le  champ  l'ordre  du  pape  >  &  il  en  fit  dreuer  «•»». 
de  de  l'inquilîteur  de CarcalTonne ,  par  l'autorité  dejean élu  Virr/?*S 

le  3.  de  Novembre  fuivant ,  le  liège  pontifical  étant  alors  -v.  it  idont*u. 

de  Benoît  XI.  arrivée  le  7.  de  Juillet  de  cette  année.  Jean  h*n^Angit  ^ 
>ligé  de  fufpendrc  la  pourfuite  de  fon  appel ,  à  caùfe  de  cette  md. 
:ependant  en  Italie  dans  le  deflèin  de  la  reprendre ,  après 
:au  pape  -,  mais  comme  le  conclave  fut  extremément  long, 
unié  dans  cet  intervalle,  le  19.  de  Septembre  de  l'an  1 304. 
il  décéda  à  Peroulè  même ,  &  les  autres  le  font  mourir  dans 
me  de  Naples.  Frcrc  Guillaume  de  Morieres  inquiliteur  dé 
J  aufli  à  Peroufe  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1 304.  pendant  la  &M*run,ïbik 
iffaire.  M»«- 
lis  religieux  Dominicain  ,  &  enfuite  évêque  de  Lodéve, 
iin,  attribue  la  mort  du  vidamc  d'Amiens  à  une  punition 
je  Richard  Neveu  archidiacre  de  Lifieux ,  collègue  de  ce 
été  enfuite  promu  à  l'évêché  de  Bcziers  ,  mourut  auflî 
1309.  ainfi  que  frère  Bernard  Délicieux ,  &  un  religieux  de 
il ,  qui  avoient  trempé  dans  cette  affaire.  Du  refte  le  fils 
îs  s'étant  adrelïé  c  au  pape  Clément  V.  pour  lui  demander  ePtreindein* 
ntence  d'excommunication  qui  avoit  été  rendue  contre  (on  lMif  t- l0t* 
una  deux  cardinaux  pour  commiflaires.  Ils  laiflerent  à  la 
ce  en  fon  entier  5  mais  ils  ordonnèrent  que  le  corps  du  vi- 
en  terre-fainte. 

u  tems  rend  jufticc  au  mérite  dejean  de  Pecquigni,  qu'il  iNmghttn- 
r  fage  &  expert  dans  ta  foy  Catholique  »  ou  pour  le  lérvir  de  "y  tfjrm  ^ 
reur  de  la  chronique  de  S.  Denys  ion  traducteur,  un  cheva-  s.Dtnu.  ' 
r  très-gentil.  Il  le  qualifie  fans  fondement  fénéchal  dans  ces 
,  dans  le  Touloulain  ;  car  il  ne  fut  que  commiflaire  ou 
>aïs.  Ceft  en  cette  qualité ,  fuivant  le  témoignage  du  même 
roitvé  par  les  informations  qu'il  fit  faire ,  8c  où  il  procéda 
irité  polîïblc ,  que  quelques-uns  de  ceux  que  les  inquifiteurs 
mer  dans  leurs  priions ,  étoient  innocens  &  exemts  d'here- 


le  pape  Benoît  XI.  il  fut  trouvé  coupable 
ques ,  &  qu'il  fut  dénoncé  excommunié  par  ordre  de  ce  f.  is- 

•n  h  que  nous  venons  de  citer,  dit  que  le  roi  Miilippe  le  Beî*  lxxxv. 
tout  l'hyver  de  l'an  1303.C  1)04.)  les  provinces  d'Aqui-  à^0Xufe  la 
ëc  de  Touloufe  ,  jufqu'aux  frontières  du  Narbonnois ,  &  querelle  des 
1  munificence  l'affection  &  l'amour  de  tous  les  peuples ,  tant  Jd^JJwc- 
s  autres,  dont  quelques-uns,  féduits  par  de  mauvais  confeils,  hXMniu.md. 
)uftraire  à  fon  obcïflance.  Nous  comprenons  par-là  que  les 
îaires ,  que  le  roi  fut  obligé  de  lever  dans  la  province  & 
oyaume  pour  foûtenir  la  guerre  de  Flandres ,  avoient  in- 
de  plufieurs  habitans  du  pais,  &  que  le  roi  entreprit  prin- 


a  fin  d'y  pacifier  ces  troubles,  qui  innuoicnc  fur  le  repos  de  toute  la  province  $ 
qu'il s'étoit employé  pendant  plufieurs  jours ,  tant  par  lui-même,  que  par  divers 

Srélats  &  barons ,  par  fes  confeillcrs  Se  par  ceux  des  deux  comtes ,  à  les  mettre 
'accord  ,  &  avoit  tâché  de  leur  perfuzdcr ,  i  f:r::  1.  r- 
tions ,  de  terminer  leurs  différends  j  que  tous  (es  foins  avoient  été  inutiles,  ayant 
trouvé  ces  deux  comtes  infléxibles  fur  leurs  prétentions  réciproques }  Se  qu'enfin 
Voulant  laitier  a  fon  départ  la  tranquillité  dans  le  pais ,  il  étoit  obligé  d'ufer 
d'autorité,  après  avoir  épuifé  tous  les  moyens  de  douceur.  Il  ajoute,  qu'ayant 
fait  venir  les  parties  en  fa  préfence ,  &  qu'ayant  délibéré  avec  plufieurs  pré- 
lats Se  barons ,  avec  fes  confeillers ,  avec  Amedée  comte  de  Savoyc  fon  très- 
cher  coufm  ,  Henri  comte  de  Lincoln  Se  Othon  de  Grandfon  lieutenans  du 
roi  d'Angleterre  dans  le  duché  d'Aquitaine,  il  ordonne,  par  l'autorité  royale  i 
(jr  far  la  plénitude  de  la  fuiffance  royale ,  que  ces  deux  comtes  faflent  la  paix. 
Il  adjuge  les  vicomtés  de  Brulhois  &  de  Gavardan  à  Mathe  comteiïè  d'Ar- 
magnac pour  toutes  lès  prétentions  fur  la  fucceffion  de  feu  Gâfton  vicomte 
de  Bearn  lbrt  pere ,  Sec. 
LXXXVL      Le  roi  donna  plufieurs  autres  lettres  à  Touloufe  durant  le  féjour  qu'il  fît 
Suweduvojra-  <ians  cette  vjUe  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 304.  1  °.  Il  adrefla  un  mandement* 
[ippe  le  Bel   à  tous  les  baillifs  Se  fénécbaux  du  royaume  pour  la  levée  du  fubfide  de  la  guerre 
AintiaproTin-  je  Flandres.  i°.  Il  attribua,  conformément  aux  lettres  du  feu  roi  Ion  pere, 
wfeToldon-  tant  que  lui  6c  fes  fuccefièurs  le  jugeroient  a  propos ,  aux  confits  de  Touloufe, 
f»-  la  connoiflknee  de  tous  les  crimes  commis  dans  la  ville ,  les  fauxboun 


en  h-  la  connoiflknee  de  tous  les  crimes  commis  dans  la  ville  ,  les  fauxbourgs  Se  la  vi- 
Ire/iimim''  guérie,  à  l'exception  des  monafteres,  des  perfonnes  ecclefiaftiqucs,  des  nobles  qui 
<ks(cncchauf-  n'etoient  pas  habitans  de  Touloufe,  ôc  des  officiers  du  roi,  avec  pouvoir  de  juger 
oirelst  de*"  CCs  z^tcs  e*  pr'fe*(t  A*  viy$ier ,  à  qui  il  referve  l'exécution  des  fentences ,  Sec. 
Carcattonne.  3*.  Il  accorda  divers  privilèges  aux  habitans  de  Touloufe  en  récompense  de 
dordtn.u.i.  leur  fidélité.  40.  Il  rendit  une  ordonnance  pour  régler  le  devoir  &.  le  pouvoir 
7. iî</ des  officiers  de  la  ville  de  Touloufe,  dans  l'administration  de  la  juuicej  Se 
fil-  attribua  au  fénéchal  la  connoiHance  des  conteftations  entre  le  viguier  Se  les 
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2  qui  contribuoicnc  aux  tailles  communes,  &  qui  ne  pof-  AN.1304. 
:s  _  fèroient  exemts  du  fervice  nerfonnel  Il  fit  l'^rhanoï»  *  If»  a  B»lut..pa*. 


s  ,  (broient  exemts  du  fervice  perfonnel.  11  fit  l'échange  *  le 
roi  de  Majorque  fon  oncle ,  des  lettres  de  ratification  de        **'  ** 
:e  avoit  conclue  avec  le  roi  d'Aragon.  i°.  Il  donna  deux 
très  b  en  faveur  de  l'abbaye  de  Villelongue  au  diocèfe  \>Archi.t*k. 
,  Le  jour  des  Cendres  (  1  *.  de  Février ,  )  il  ordonna  *  à  la  ^Jjj^^j 
16  Se  des  habitans  de  Beziers  ,  que  les  fénéchaux  Se  les  t.  40. 
es  avoir  reçu  leurs  proviiions ,  feroient  ferment  à  leurs 
obferver  les  ftatuts  de  S.  Louis ,  Se  fa  propre  ordonnance 
ent.  40.  Il  donna  des  lettres  d  de  fauve-garde  le  jeudi  avant  j  tji.t»r.rr, 
:  Février)  en  faveur  des  habitans  de  la  ville  Se  du  diocèfe  ***  Mrtb.it 
!c  ordre  à  tous  fes  officiers  de  ne  pas  fouffrir  qu'oh  attentât  c*"Mff'nh'' 
:'cux,au  préjudice  de  l'ordonnance  qu'il  avoit  rendue  en  der- 
;  l'inqui  ihtion,  de  tâvis  des  inquifïteurs  ^  Se  du  confèil  de  fes 
utres  confeillcrs  j  fon  intention  étant  qu'on  leurconfcrvâtla 
défenfc ,  Se  tous  les  autres  bénéfices  du  droit,  dans  l'affaire 
Enfin  il  donna  à  Beziers  des  lettres  pour  exemter  la  prieure 
Prouille  des  tailles  &  des  autres  lubfides  communs, 
itinué  fon  voyage  dans  la  province,  fe  rendit  à  Montpel- 
f  à  fon  arrivée ,  le  famedi  après  les  Cendres  (  1  y .  de  Février,  )  «  v.  G*r.  fit. 
oit  depuis  long-tems  entre  les  fénéchaux  de  Beaucaire  &  f^{\  *' 
uchant  les  limites  des  deux  fénéchauflees.  11  décida ,  con-     f  tum  it 
uête  à  laquelle  il  avoit  fait  procéder  par  Gaucelin  évêque 
îe  tout  le  diocèfe  de  Lodéve  appartiendrait  à  l'avenir  en  u*jf*  n.  «.  7. 
ufïee  de  Carcaflbnne,  Se  le  diocèfe  de  Nifmes  à  celle  de 
que  la  rivière  de  Virs  feroit  la  féparation  des  deux  féné- 
odi  avoit  rendu  un  femblable  jugement  trente  ans  aupara- 
cl  donna  une  autre 8  ordonnance  en  1306.  par  laquelle  il  ^r^.  x.itn 
.•diocèfe  du  Puy  appartenoit  à  la  fènéchaufTée  de  Beaucaire,  fnuitKifmtu 
cie  de  Clerrhont  dépendoit  du  bailliage  d'Auvergne  >  Se  il 
ition  au  bailli  d'Auvergne  &  au  fénéchal  de  Beaucaire  le 
fête  de  S.  Martin  d'hyver  de  la  même  année. 

.  habitans  de  Montpellier  préfenrerent  hau  roi,  à  fon  partage  h  BM.d**»j. 

1 304.  un  mémoire ,  contenant  leurs  divers  griefs  en  vingt-  Mf  «• 
.'  les  officiers  du  roi  de  Majorque  feigneur  de  cette  ville  , 
it  leurs  privilèges  Se  leurs  coutumes  en  plufieurs  chofes.  Us 
i  qu'il  fît  lever  les  defenfes ,  que  les  gardes  des  foires  deCham- 
s  à  leurs  marchands,d'y  commercer.  Il  paroît  par  ce  mémoire, 
e  Montpellier  croient  alors  brouillés  avec  ceux  de  Gennes 
imeree ,  &  qu'ils  ufoient  de  rcpréfaillcs  de  part  Se  d'autre, 
nfuite  rendu  à  Nifmes,  y  affigna  j  le  lundi  après  la  fête  de  i  Arcb.it  u 
évrier,  )  vingt  livres  de  rente  à  la  cathédrale  de  Narbonne,  **x*tt. 
•  du  feu  roi  Ton  pere ,  &.  trente  livres  pour  l'entretien  du 
'oit  y  célébrer  la  meflè  tous  les  jours  pour  ce  prince.  Il  or-  ^£c£'f^' 
Dur  de  payer  les  gages  de  Gafton  comte  de  Foix,  qui  avoit  j^. 
re  de  Flandres  avec  cent  hommes  d'armes  Se  mille  fergens  ich.it  *>ixt 
1  le  lendemain  de  la  S.  Mathias  (i6.de  Février  )  au  fénéchal  44' 
e  rendre  à  ce  comte  le  château  de  Mauvoifin  Se  les  autres  m  °*4m- tw^ 
oit  faifis  fur  lui ,  à  l'occafion  de  la  guerre  qu'il  avoit  faite  fiqq. 
iminces.  Enfin  le  roi  rendit ,  durant  fon  féiour  à  Nifmes ,  n  v-.Mm"* 
>nnance  en  dix-neuf  articles ,  en  faveur  du  cierge  de  la  pro-  ,7<M.^. 
e.  Il  eft  dit  dans  le  quatrième,  que  les  clercs  qui  vivoient  &^  Qrdm 
)ient  pas  fujets  à  la  taille.  Le  dix-huitiéme  eft  remarquable,  ^  '  r  *"* 
:  déclare,  quV/  ne  veut  pas  que  fes  zens  occupent  les  regaies  dès  dutkr. 
la  province  de  Narbonne.  Cet  article  a  été  fujet n  autrefois  à  ^fjïfyïïn 
bâtions ,  parce  qu'on  prétendoit  qu'il  y  avoit  volumus  au  lieu  15x9 
cette  dernière  leçon  eft  la  véritable,  &  elle  fe  trouve  0  dans  ^ff'JHf' 
giftres  ou  manulcrits.  Il  eft  évident  d'ailleurs,  que  cette  or-  cr.**r, 
due  en  faveur  des  églifes  de  la  province  de  Narbonne  :  or  MMkt" 

y  eût  été,  elle  ne  leur  auroit  pas  «té  favorable. 

QJj  it  U  rtgtU, 


i4  HISTOIRE  GENERALE 

Philippe  le  Bel  étant  encore  à  Nifmes  le  jeudi  après  la  S.  Mathias  (  27.de 
:evricr  )  de  cette  année ,  nomma*  Jean  comte  de  Forez  &  Foulques  de  Regni 
;hcvaliçrs ,  pour  furmtenduns  à  la  levée  du  fubfide  qui  lui  avoit  été  accordé  ces 
iours p*ffés ,  pour  la  guerre  de  Flandres,  dans  les  lenéchauflèes  de  Touloufe, 
^•uerci ,  Perigord ,  Roucrgue ,  Carcaflbnne  &  Beaucaire ,  &  dans  le  bailliage 
d'Auvergne.  Nous  comprenons  par  là  ,  que  le  roi  convoqua  les  trois  états  de 
:es  fénechauflees  ,  conjointement  ou  féparément ,  ôc  qu'il  leur  demanda  leur 
:onfentement  pour  la  levée  de  ce  fubfide.  Nous  apprenons  d'ailleurs ,  que  le 
clergé  ,  la  noblefle  &  le  tiers  état  de  la  province ,  y  contribuèrent  féparément  i 
que  le  clergé  &  la  nobldlè  lui  accordèrent  le  cinquième  de  leurs  revenus ,  & 
que  les  évêques  &  les  autres  ecclefiaftiques  de  la  province  de  Narbonne  s'af- 
femblerent  à  Bcziers  pour  la  répartition  de  cette  impofition. 

Le  roi  étant  parti  de  Nifmes  pour  retourner  en  France ,  nomma  b  âClermont 
en  Auvergne  le  10.  de  Mars,  Henri  comte  de  Rodez  Jean  comte  de  Forez  i 
Bernard  comte  de  Comminges ,  Foulques  de  Regni ,  Jourdain  feignenr  de  Lille , 
Guillaume  vicomte  de  Bruniqucl,  Se  Gérard  Balene  chevaliers,  furintendans 
de  ce  même  fubiide  dans  les  1  énéchauflèes  de  Touloufe ,  de  Carcaflbnne  &  de 
Roucrgue.  Il  déclara c  le  lendemain  que  tous  les  fubfides  pcribnncls  &  réels 
accordés  volontairement  ces  jours  pajfès  pour  la  guerre  de  Flandres ,  par  les  no- 
bles &  les  communes  de  la  fénéchauflèe  de  Carcafibnne ,  ne  pourraient  porter 
aucun  préjudice  à  leurs  libertés,  rranchifes,  privilèges ,  &c.  Ces  commiflaires 
ayant  aflembléd,  en  vertu  de  leur  pouvoir,  les  nobles  de  la  fénéchauflèe  de 
Touloufe  &  d'Aibi ,  e  ceux-ci  confèntirent  à  la  levée  du  cinquième  de  leurs  re- 
venus, fous  certaines  conditions,  que  les  commiflaires  leur  accordèrent  i  en- 
tr'autres ,  que  ce  fubfidc  ne  tireroit  à  aucune  conféquenec ,  que  le  roi  ne  préten- 
dant par -la  acquérir  aucun  nouveau  droit,  ainbque  ce  prince  l'avoit  dé- 
claré par  fes  lettres  patentes.&c.  On  procéda  enfuite  à  l'eftimation  des  revenus 
des  biens  des  nobles  de  la  fénéchauflèe,  &  on  s'en  rapporta  à  leur  fermenr. 
Le  comte  de  Forez  &  Foulques  de  Regni,  procédèrent  de  la  même  manière 
dans  la  fénéchauflèe  de  Carcafibnne ,  comme  il  paroît  par  leur  procès  verbal  ' 
qui  nous  refte.  Après  avoir  convoqué  les  nobles-terriers ,  barons  &  autres  no- 
bles de  la  fénéchauflèe  de  Carcafibnne ,  ils  traitèrent  avec  eux ,  6c  leur  accor- 
dèrent les  mêmes  articles,  qu'eux  &  leurs  collègues  avoient  accordés  à  ceux 
de  la  fénéchauflèe  de  Touloufe.  Leurs  lettres  font  datées  B  deCarcaflbnne,  le 
lundi  après  l'octave  de  Pâques  de  l'an  1 304. 

Le  même  jour,  les  deux  commiflaires ,  h  après  avoir  conféré  &  traité avec  les 
confuls  des  communautés  de  toute  la  fénéchauflèe  de  Carcafibnne,  convin- 
rent avec  eux  de  certains  articles,  comme  ils  étoient  convenus  avec  les  con- 
fuls  des  communautés  de  la  fénéchauflèe  de  Touloufe  j  en  forte  que  les  pre- 
miers s'engagèrent  de  fournir  pour  le  prèfent  fubfide,  fix  fergens  pour  la  guerre 
de  Flandres,  par  chaque  centaine  de  feux,  ou  bien  de  payer  vingt  livres  Tour- 
nois ,  ou  dix  livres  Touloufaines,  pour  chaque  fergent,  aux  conditions  fuivantes. 
1  °.  On  s'en  rapportera  au  ferment  des  confuls  pour  le  nombre  des  feux  de  cha- 
que communauté.  19.  Ce  fubfide  ccflèra  aufB-tot  que  la  paix  fera  faite  entre 
le  roi  &  les  Flamans.  3*.  Ce  fubfide ,  que  les  habitans  de  la  fénéchauflèe  de 
Carcaflbnne  promettent  libéralement  &  yracieufement ,  ne  tirera  pas  à  confé- 
quence ,  &  le  roi  n'acquerra  par -là  aucun  nouveau  droit  dans  le  païs.  4*.  Le 
roi  ne  pourra  exiger  aucun  autre  fubfide  dans  le  païs  pendant  un  an ,  &c. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  du  nombre  de  feux  qui  étoient  alors 
dans  toutes  les  différentes  villes  de  la  fénéchauflèe  de  Carcaflbnne  ,  &  des 
revenus  de  la  noblefle  du  païs,  que  nous  trouvons  exprimés  dans  le  procès 
verbal.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  qu'il  y  eut  des  villes  qui  s'abon- 
nèrent avec  les  commiflaires  pour  ce  fubfide.  Telle  fut  celle  de  Carcaflbnne  qui 
promit  de  payer  mille  livres  Tournois.  Il  y  avoit  douze  cens  foixante  treize 
rèux  taillables,  fans  y  compter  i°.  huit  cens  quarante-trois  flux  des  pauvres 
qui  ne  dévoient  rien  payer ,  &  qui  étoient  exemts  du  fubfide.  iw.Ceux  qui  le 
pay oient  à  part  j  fçavoir  les  nobles  ,  quarante  -  trois  notaires  ,  neuf  méde- 
cins ,  douze  Lombards  ,  trente  Juifs  ,  quarante  fergens  ,  quinze  avocats , 
neuf  prêtres  ,  &  deux  cens  cinquante  autres  clercs.  La  ville  de  Limous  promit 
douze  cens  livres  Tournois,  &  celle  de  Béliers  ,  où  on  comptoit  3619.  feux 
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pour  dix  huit  cens  quarante  huit  livres.  Les  fujets  An.i  304. 
s  du  maréchal  de  Mirepoix,  promirent  de  payer  quinze 
comte  de  Foix  ,  pour  la  ville  de  Pamicrs,  autant ,  8c 
ir  le  refte  des  domaines  de  ce  comte  fitucs  dans  la  fé- 
lonne j  ceux  d'Eléonor  de  Montfort ,  dame  de  Caftres  ^ 

urs  ,  voici  l'cftimation  des  revenus  des  principaux  de 
uillaumc  de  Voifins  avoit  deux  mille  livres  Tournois  de 
aullce  y  Guillaume  de  Thurey  lèigncur  de  Lauraguel  cinq 
de  Levis  feigneur  de  Penne  8t  de  Montbrun,  neuf  cens 
de  Levis  lèigncur  de  Mirepoix ,  &  François  de  Levis  fon 
[eux  cens  foixante  neuf  livres.  Arnaud  de  Lordat  cent 
id  de  Durfort  feigneur  de  Montaut,  deux  cens  livres.  Gui 
en  partie  de  Limous,cinqcens  neuf  livres. Pierre  de  Voifins 
:incj  cens  livres.  Gilles  de  Voifins  feigneur  d'Arqués,  cinq 
Je  Grave  de  Peiriac ,  deux  cens  livres.  Guillaume  de  Baux 
le  Minervois,  quatre  cens  livres.  Amalric  de  Thurey  fei- 
,  trois  cens  livres.  Gui  de  Severac  chevalier  poflèdoit  à 
ie ,  cent  livres  de  rente.  Fredol  feigneur  de  Venés ,  trois 
:omte  de  Lautrcc  ,  fis  a" Amalric ,  lèpt  cens  livres.  Pierre 

trois  cens  livres.  Hugues  d'Ademar  chevalier  feigneur  de 
livres.  Eleonor  de  Montfort  dame  de  Caftres ,  dix  mille 
s ,  douze  cens  foixante  douze  livres.  Guillaume  Raynard , 
z  feigneur  de  Clermont  >  quatre  cens  livres.  Geraud  de 
;  livres.  Raymond  de  Fredol ,  quatre  vingt  livres.  Aymeri 
:  de  Ceyras ,  cinq  cens  livres.  Roger  d'Andufe  cent  livres. 

Guillaume  de Thefan,  douze  livres.  Amalric  deNarbonne 
i\  mille  livres.  Amalric  vicomte  de  Narbonne,  trois  mille 
1  que  ce  détail ,  qu'on  auroit  pu  étendre  davantage ,  ne 
Ae. 

pas  de  (èmblable  pour  le  refte  de  la  province.  Nous  ap- 
que  Jean  Jourdain  de  Lille  chevalier  fenéchal  de  Beau-« 
Vdhemar  chevalier  feigneur  de  Monteilh ,  ordonnateurs  « 
ubfide  nouvellement  accordé  au  roi  dans  la  ienéchauffee  «  zBM.duk») 
guerre  de  Flandres,  mandèrent  le  7.  de  Mars  de  l'an  1303."  mJf-  *  •■»c,« 
ou  bailli  royal  )  de  Montpellier ,  de  faire  procéder  à  l'efti-  ici 
int  des  nobles  que  des  autres,  par  deux  nobles  8c  deux« 
is  de  la  feigneurie  de  Montpellier  ,  ôcc.  »  Le  roi  employa 
uer  la  guerre. 

le  Bel  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en  France,  qu'il  prit  Lxxviir. 

Le  roi  Eue 


ibles  pour  poullèr  avec  vigueur  la  guerre  contre  les  Fia-  fajfireie  tem- 
te 

b  gracieufement  une  double  aectme ,  c  eit-a-cnre ,  1e  cinquième  ■ 


ivêques  8c  les  autres  prélats  de  la  province  de  Narbonne  poreidei'évè- 
nent  une  double  décime ,  c'eft-à-dire ,  le  cinquième  invoque  'if 
déclara  à  Paris  le  8.  d'Avril  de  l'an  1  304.  que  cette  fub-  nobieffe  de  la 


t  caufer  aucun  preiudice  à  leurs  libertés  8c  franchifes ,  &  frovmce  P°"f 
out  autre  fervice  pendant  cette  année  j  avec  promette  de  Flandres. 
fçs  fur  le  pied  qu'elles  étoient  du  tems  de  S.  Louis ,  &  de   b  BaIu^  * 
efpeces  de  bon  alloy,  qui  auroient  cours  dans  un  an.  Les  ùiibl% 
iaftiques  de  la  province  de  Bourges  accordèrent  à  ce  prince  i*  **y. 
le  :  mais  quelques-uns ,  entr'autres  Bernard  de  Caftanèt  évê- 
lifficulté  de  le  payer  j  fur  quoi  le  roi  c  fit  faifir  les  revenus     c  Arth.i* 
\  l'évêque  d'Albi  promit  d'y  fatisfaire,  à  certaines  condi-  j^Sfa 
:cepta,  8c  qui  font  énoncées  dans  des  lettres  que  ce  prince  tin.iom.\.f. 
jféquence  le  1  j.  de  Juin  fuivant.  Il  paroît  cependant  que  le  »»•  ,n^r* 
hé  d'Albi  étoit  encore  faifi  au  mois  de  Septembre  de  cette  '*  ' 
Se  Guillaume  de  Rabaftens  damoifeaux ,  frères ,  fils  de  Guil- 
s  chevalier,  appel  le  rent  d  alors  au  roi  des  procédures  «  des  d  Arth.  *W, 
prince ,  qui  tenoient  fous  fa  main  les  revenus  faifis  de  l'évê-  « 


ma  pour  la  guerre  de  Flandres ,  la  noblefle  du  royaume.  Il 
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manda,  cntr'autres,  *  à  tous  les  comtes,  barons  &  feigneurs  des  fénéchauf- 
eesde  Touloute,  Carcaironne ,  Perigord  ,  Roucrgue  &  Beaucaire  ,  qu'il  ièroit 
à  Arras  quinze  jours  après  h  S.  Jean-Baptifte ,  prêt  à  le  mettre  en  marche,  & 
eur  enjoignit  de  s'y  rendre  inceilimment,  chacun  avec  un  certain  nombre  de 
Tcns  d'armes  &  de  gens  à. pied.  Il  envoya  fur  les  lieux ,  Jean  d'Auxy  chantre 
îe  l'eglife  d'Orléans,  &.  Nicolas  de  Luiarches  prévôt  d'Auvers  dans  l'églife 
le  Chartres , •  tant  pour  preiier  le  départ  de  ces  milices,  que  pour  les  autres 
irfaires.  Les  principaux  de  ceux  a  qui  il  adreffa  ces  ordres ,  turent  les  comtes 
ie  Foix  ,  de  Commingcs  ,  d'Armagnac  &  d'Aftarac  ;  Roger  de  Comminges 
Se  Jourdain  de  LiHe,dans  la  fenechauflee  de  Touloufe  ;  Amalric  vicomte  "de 
Marbonne ,  U  maréchal  de  Mirepoix  &  l'es  deux  frères ,  dans  celle  de  Carcal- 
bnne  i  le  comte  de  Perigord  &  le  vicomte  de  Bruniqucl  dans  celle  de  Perigord 
<c  deQucrci  i  Aftorg  d'Aurillac  &  lcrfeiçneur  de  Scvcrac  dans  celle  de  Rouerguts 
Bc  enfin  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois  ,  Aymar  l'on  fils,  Artaud 
feigneur  de  Rouflillon,  les  icigneurs  de  Tournon  fie  de  Cruilbl ,  Raymond  Pelet 
feigneur  d'Alais,  le  vicomte  "de  Polignac,  le  feigneur  de  Chalençon ,  ôcc.  dans 
ia  lencchauillv  de  Beaucaire. 


Acte  ./.•  J\'u  CcLl'ix  dan*  la  Cathédrale  U<-  Tauùwsc*. 

STOIRE 

ENERALE 


DE 


lNGUEDOC 


VKE  V1NGT-NEVVIEME. 


E  roi  Philippe  le  Bel  partit  de  Paris  pour  fe  rendre  en 
Flandres  le  mercredi  dans  l'o&ave  de  S.  Jean-Baptifte , 
(  i.  de  Juillet).  Il  écrivit  ce  jour-la  aux  principaux  fei- 
gneurs  de  la  province  pour  les  preflèr  de  fe  rendre  (ans 
délai  à  l'armée.  Nous  avons  *  l'ctat  des  gens-d'armes  & 


des Jirgens  à  pied  que  fournirent  alors  les  comtes ,  barons 
&  feigneurs  des  fénéchauflées  de  Touloufê ,  Carcaflbnne, 
Perigord,  Roucrgue,  Beaucaire  &  Auvergne,  c'eft-à- 
dire ,  des  fenéchauflées  qui  compofoient  ce  qu'on  appel- 
lent la  Languedoc  i  &  le  tout  monte  environ  à  deux  mille 
ix-fëpt  mille  fergens.  Ces  troupes  &  celles  du  refte  du  royaume 
■  armée  très-confidérable ,  le  roi  obligea  enfin  les  Flamans  à 
paix.  On  convint  d'abord  d'une  trêve,  &  les  articles  de  la 
•s  l'année  fuivante.  Durant  cette  expédition,  le  roi  écrivit  b 
Lille ,  à  la  fin  du  mois  d'Août ,  aux  évêques  de  la  province 
les  prie  de  payer  la  féconde  décime  pour  les  frais  de  la  guerre , 
:  après  la  Nativité  de  la  Vierge  :  moyennant  ce  pavement, 
longer  le  délai  des  deux  autres  décimes ,  que  le  feu  pape 
oie  permis  de  lever  fur  le  clergé  de  France. 


An.  1304. 
1. 

La  noblefle 
de  la  province 
fuit  le  roi  en 
Flandres, 
a  Ir.  f.  134. 


b  lirJes  th. 
Ktg.ol.  )  bjutns 
11.».  iSy. 


■ 
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fércnds  qui  s'étoient  élevés  entre  Jacques 'roi  de  Majorque,  &  Gafton  comte 
de  Foix ,  touchant  les  limites  de  leur  jurifdiction  dans  le  comté  de  Ccrdagne 
8c  dans  le  pais  de  Capcir  ,  qui  appartenoient  au  premier ,  8c  dans  les  pais  de 
Savartcz  8c  de  Donazan  qui  étoient  du  domaine  de  l'autre.  La  fentence  ar- 
bitrale cfl  datée  du  palais  du  roi  de  Marjorque  à  Perpignan,  en  prefènee  de 
ce  prince,  8c  en  l'ablcnce  du  comte  de  Foix,  qui  la  ratiha  par  fon  procureur. 
Les  deux  arbitres  avoient  été  témoins  le  premier  de  Juin  précédent,  lorfque 
le  même  roi  de  Majorque  avoir  donné  en  fief,  dans  la  chambre  royale  du  châ- 
teau de  Perpignan ,  au  procureur  du  comte  de  Foix ,  le  château  de  Lez  dans 
la  vicomté  de  Caftelbon,  dont  il  l'avoit  inverti  par  un  capuchon.  Le  vicomte  de 
Narbonne  pendant  fon  féjour  à  Perpignan-,  y  termina  b  de  fon  coté,  à  la  fin 
de  May ,  un  différend  qu'il  avoit  avec  le  roi  de  Majorque  ,  touchant  la  leude 
que  les  fujets  de  ce  prince,  qui  trafiquoient  par  mer  fur  la  côte  8c  au  grau 
de  Narbonne,  étoient  obligés  de  payer  à  l'archevêque  8c  au  vicomte  de  Nar- 
bonne. Ce  différend  avoit  été  fuivi  de  quelques  voyes  de  fait. 

Gilles  Aycelin  archevêque,  8c  Amalric  vicomte  de  Narbonne, étoient  tou- 
jours brouillés  au  fujet  de  la  mouvance  de  la  vicomté  de  Narbonne,  dont  le 
vicomte  avoit  rendu  c  hommage  au  roi ,  tandis  que  l'archevêque  prétendoit 
que  c'étoit  à  lui  fcui'que  l'hommage  étoit  dû.  Ils  s'étoient  portés' de  part  & 
d'antre  aux  dernières  violences  8C  aux  plus  grands  excès ,  pour  fôûtenir  leurs 
droits.  Le  roi  voulant  prendre  connoiflance  de  cette  affaire,  commit d Jean 
de  Vailîiac  chevalier ,  8c  maître  Denys  de  Sens  fon  clerc ,  pour  informer.  L'en- 
quête ayant  été  portée  au  parlement  de  Paris ,  le  vicomte ,  la  vicomteflê  fa 
femme,  Roger  d'Andufe  ,  Guillaume  de  Maillac ,  8c  Pierre  Olivier  de  Ru- 
ftiques,  y  comparurent ,  8c  confcntiîcnt,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  com- 
plices ,  Chrétiens  &  Juifs ,  de  fe  foûmettre  à  la  volonté  de  l'archevêque ,  ou 
de  l'un  de  fes  fuflragans  5  8c  le  roi  donna  pouvoir  à  l'un  6c  à  l'autre  des  arbi- 
tres, le  mardi  de  la  quinzaine  après  la  Pentecôte  de  l'an  1  303.  de  juger  l'affaire. 
Lorlqu'clle  fut  ainfï  en  voye  d'accommodement,  l'archevêque  demanda  per- 
million  de  traiter  avec  le  vicomte,  au  pape  Benoît  XI.  qui  la  lui  accorda  le 
30.  de  Mars  de  l'an  1  304.  à  condition  que  ce  feroit  du  confcntcmcnt  de  fon 
chapitre ,  &  de  deux  évêques  de  fa  province.  Le  roi  annulla  le  1  r .  dcjuillct  fui- 
vant ,  l'hommage  qu'il  avoit  reçu  du  vicomte  de  Narbonne ,  pour  les  biens 
que  ce  vicomte  devoit  tenir  de  l'archevêque,  àc  lui  ordonna  d'en  faire  hom- 
mage à  ce  prélat.  Il  confirma  cet  ordre  en  plein  parlement  à  Paris ,  en  pré- 
fenec  des  parties,  au  mois  de  Mars  de  l'an  1304.  (  1305.  )  Les  évêques  de 
Beziers  8c  d'Agde,  &  les  procureurs  du  chapitre  de  Narbonne ,  s'étant  afîcm- 
blés  cependant  à  l'abbaye  de  Valmagne ,  le  troifiémc  dimanche  de  l'Avcnt 
de  l'an  1 3  04.  ils  confentirent  que  le  vicomte  rendit  hommage  à  l'archevêque ,  6c 
qu'ils  s'accordaffent  enfemble  à  ce  fujet. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  rendit  enfin  cet  hommage ,  de  la  même  ma- 
nière que  fes  prcdéccflèurs  l' avoient  rendu  aux  archevêques  de  cette  ville.  La 
cérémonie  fc  ht  à  Narbonne  le  1 1.  d'Octobre  de  l'an  1  305.  dans  le  grand  palais 
de  l'archevêque,  en  préfenec  d'Amalric  feigneur  de  Perignan ,  Jourdain  de 
Lille  ,Guiraud  de  Rieux ,  Guiraud  de  la  Roche ,  Seguier  6c  Berenger  de  Pierre- 
Pertufe,6c  de  pluficurs  autres  chevaliers.Gilles  Aycelin  archevêque  deNarbonne 
pardonna  en  même  tems  au  vicomte ,  à  la  vicomteflê  fa  femme ,  8c  à  leurs  com- 
plices ,  toutes  les  injures  qu'ils  lui  avoient  faites ,  8c  leur  remit  les  dommages 
qu'ils  lui  avoient  caufés. 

Ce  prélat  8c  le  vicomte  de  Narbonne  furent  depuis  bons  amis5  6c  ils  firent 
!  fabriquer "  de  concert ,  peu  de  tems  après ,  de  nouvelles  efpeces  «  ou  de  la  petite 
t  »  monnoye  de  Narbonnois ,  du  cours  de  trois  deniers  Narbonnois  blancs  pour 
"deux  petits  Tournois,  de  l'aloy  du  roi  S.  Louis 5  en  forte  qu'elle  feroit  de 
»  trois  deniers  de  douze  grains  de  l'argent  dudit  roi,  6c  du  poids  au  marc  de 
»  Narbonne ,  de  vingt  -  fept  fols  Narbonnois  blancs  fufdits.  »  Les  confuls  de 
Narbonne ,  qui  prétendoient  devoir  être  confultés  pour  cette  nouvelle  fabri- 
cation d'cfpeces ,  8c  qui  ne  l'avoient  pas  été ,  en  appelèrent  au  roi.  Ils  appel- 
èrent 
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>ape,de  l'excommunication  que  ['officiai  deNar  bonne  lança  contre  AH  • 1 3  o  j, 
;alion.  Ils  iè  défifterent  enfui  de  leur  appel ,  &  convinrent  au 
er  de  l'an  1 306.  que  cette  nouvelle  monooye  aurott  cours,  à  con- 
»mmeroient  un  ou  deux  gardes,qui  prêteraient  ferment  à  l'arche- 
icomte  de  la  bien  garder.  La  nouvelle  monnoye  de  Narbonne 
bliée  par  les  confias ,  qui  en  jetterent  au  peuple  dans  les  lieux 
;n  criant  :  c'ffl  la  nouvelle  monnoye  de  F  archevêque  &  du  vicomte» 
cque  de  Maguelonne ,  donna  *  auffi  ion  confèntement  à  l'accord  V. 
e  &  du  vicomte  de  Narbonne ,  par  des  lettres  datées  de  Murviei  |_f*5!S»  * 
mbre  de  l'an  1304.  Il  étoit  alors  malade,  6c  il  mourut  b  de  cetoe  aa*"j°Xtt 
.  de  Mars  de  l'année  fuivante.  Après  fà  mort ,  les  chanoines  de  vu.  d*  W*. 
durent  long-tems  à  lui  choifir  un  iucceûeur ,  à  caufe  des  divi  fions 
într'eux ,  &  qui  furent  portées  aux  dernières  extrémités.  Enfin  JS^'^'J^ 
ardinal  Berenger  de  Fredol  évêque  de  Bcziersj  mais  ce  prélat  &f*\. 
e  pape  Clément  V.  nomtna  de  fon  autorité  évêque  de  Mague-  JJ^Jj,]^ 
Janvier  de  l'an  1306.  Pierre  de  Levis  chanoine  de  Paris,  fon 
de  Gui  de  Levis  III.  du  nom  feigneur  de  Mirepoîx,  &  d'Eli- 
îtmorenci.  Pierre  de  Levis  fut  transfère  en  1 309.  à  l'évêché  de 
rnfuite  à  celui  de  Bayeux. 

icomte  de  Narbonne  &  douze  autres  iar&ns  terriers  de  la  vr. 
de  Carcaûonne  }  fçavoir ,  Guillaume  &  Pierre  de  Voifins  ,    Jcroiie  de* 
uftius  &  Guillaume  de  Thurey  ,  Hugues  d'Adhemar  fei-  cfSnnU 
ibers  ,  Raymond  &  Guillaume  d'Ahan^chevaliers  ^  Gilles  Se  deiimous^u- 
ins,  Amalric  de  Thurey  &  Guillaume  de  Pairin  damoifeaux ,  mcei<ijij*«* 
coeurs  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'ani  305.  à  Jean  d'Aunet  /^^T.ey/tf, 
ircailônne ,  qui  condamna  les  huits  confuls  du  bourg  de  Car- 
:  pendus  pour  crime  de  leze-mjefté.  Ilsdavoient  voulu  livrer  la  iiMbubt/t. 
de  Carcaflonne  à  Ferrand  infant  de  Majorque,  &  lereconnoî-  tt.Aven.tt. 
buverain,  à  linftigation  de  frère  Bernard  Délicieux  religieux       J41'  ^ 
Frères  Mineurs ,  qui  avoit  fait  un  voyage  auprès  de  ce  prince, 
ce  qu'il  les  protégeroit  mieux  que  le  roi  ne  ràifoit ,  contre  les 
inquifiteurs.  La  fêntence  fut  rendue  en  préfènee  des  juges  royaux 
ult  &  de  Minervois  ,  &  d'un  troifiéme  jurifconfulre  :  elle  rut 
de  l'exécution ,  &  les  biens  des  coupables  furent  confifqués.  Nous 
ques  autres e  circonftances  de  cette  affaire ,  de  Bernard  Guidonis  e  Btrn*riG»u 
ardre  de  S.  Dominique  &  enfuite  éveque  de  Lodéve ,  auteur  i'***?"?,' 

r>  J'  L'/l     •  1,    1       ■    1  ,.r        1  Utt.t0U.Mmfl' 

«  En  1 305.  dit  cet  hiltorien,  on  découvrit  la  tranilon  des  «  t».  «. 47?. 
ircaflonne  contre  le  roi  de  France.  Le  principal  auteur  de  la  « 
ernard  Délicieux  de  l'ordre  <" des  Frères  Mineurs,  oui  s'étoit  «  rv.B*fc* j*. 
lie  Patricii,  Aymcric  Cartel ,  &  plufieurs  autres  habitans  de  « 
de  Limous.  Le  complot  ayant  été  découvert,  &  le  cemmiffaire  « 
it  aûuré  de  la  vérité  des  faits,  on  fe  fàifit  de  plufieurs  d'entre  u 
la  veille  de  S.  Barthelemi.  Elic  Patricii  &  quatorze  autres ,  <« 
i  traînés  dans  la  ville ,  furent  pendus  la  veille  de  S.  Michel  « 
1  des  potences ,  qu'on  avoit  fait  dre/îer  auprès  du  grand  che-  « 
l  Guidonis  prétend,  que  tous  ceux  qui  furent  exécutés  s'étoient 
cernent  contre  Pinquifitcur  de  la  foi,  &  que  plufieurs  autres  au- 
même  peine ,  fi  le  pape  Clément  V,  n'avoit  intercédé  en  leur 
4u  roi.  Ce  prince ,  ajoûte-t-il ,  touché  de  compaffion ,  exempta 
tombre ,  de  la  mort ,  a  la  prière  du  pape ,  mais  non  pas  de  l'a- 


torien  h  nous  apprend  auffi  qu'en  1 304.  quarante  des  principaux  h  M*rUn 
ît  pendus  à  CarcafTonne  la  veille  de  S.André,u  à  caufe  cte  la  tra-  « 
le  ils  avoient  conlènti  contre  le  roi  de  France  s  ayant  voulu  <« 
un  autre  roi.  Plufieurs  habitans  de  Limous  prirent  la  fuite ,  «* 
t  condamnée  à  une  groflè  amende  Se  privée  de  fon  confulat.  « 
arqué  dans  le  Thalamus  ou  l'ancien  regiftre  confulaire  de 
de  Montpellier,  «  qu'en  1 3oj.leroifit  pendre  à  Limous  &  « 


d'y  retourner,  8t  leur  remet  ce  qu'ils  dévoient  encore  de  la  fomme  de  foixante 
mille  livres ,  à  laquelle  ils  avoient  été  condamnés  :  mais  comme  les  défordres 
étoient  arrives  à  l'occafion  du  confulat  de  Carcaflbnnc ,  le  roi  ordonne ,  qu'à 
l'avenir ,  il  fera  régi  fous  fa  main  &  en  fon  nom  tant  qu'il  hn*  plaira. 
V  i  l.        Ce  prince  ne  fut  pas  fi  indulgent  envers  les  habitans  de  Clermont  de  Lodéve» 
l«  habitais  ]\$  avoient  été c  privés  de  leur  confulat  durant  les  guerres  du  dernier  comte 
«Lodévefont  ^e  Touloulè,  pour  avoir  embraflé  fon  parti,  &  l'avoir  introduit  dans  leur 
titét  de  leur  ville ,  après  en  avoir  châtie  leur  feigneur ,  qui  étoic  demeuré  ridelle  au  roi. 

Ces  habitans  ayant  voulu  enfuke  fc  choilir  des  fyndics,  malgré  Berenger  de 
Guillem  leur  feigneur,  furent  privés  de  nouveau  de  ce  droit,  par  Guillaume 
de  Cohardon  fénéchal  de  Carcaflbnnc ,  du  confeil  des  prélats  &  des  barons 
de  la  fénéchaufléej  ce  qui  fut  confirmé  par  le  parlement.  Les  habitans  de 
Clermont  voulurent  néanmoins  créer  quatre  fyndics  ou  confuls  fous  le  nom 
de  refitmrs,  au  préjudice  de  Berenger  de  Guillem  feigneur  de  Clermont,  fils 
du  précédent ,  &  petit  fils  de  celui  qui  avoit  été  chafTé  dans  le  tems  de  la 
rébellion  du  dernier  comte  de  Touloulo  :  mais  le  roi  confirma  au  mois  dejuillec 
de  l'an  1 306.  la  fèntencc  qui  les  privoit  de  tout  droit  de  confulat. 

Le  roi  fit  mettre  auffi  fous  fa  main  le  confulat  du  bourg  de  Narbonne  : 
mais  nous  n'en  fçavons  pas  le  motif.  On  voit d  feulement  qu'Amalric  vicomte 
de  Narbonne  fomma  au  commencement  de  Septembre  de  l'an  1 307.  le  com- 
milTaire ,  que  le  roi  avoit  envoyé  pour  cela ,  de  révoquer  la  nomination  qu'il 
ayoit  faite  des  regens  de  ce  confulat  -}  prétendant  qu'elle  lui  appartenoit.  Le 
vicomte  fit  plus:  ayant  afTcmblé  dans  Ion  palais  le  peuple  de  Narbonne,  il 
l'obligea,  foit  par  carefles ,  foit  par  menaces  &  mauvais  traitemens ,  à  nommer 
des  fyndics,  tels  qu'il  vouloit,  pour  s'oppofer  à  l'établiflement  que  les  officiers 
du  roi  avoient  t'ait  des  regens  du  confulat  j&e'tant  d'intelligence  avec  l'arche- 
vêque, il  fit  excommunier  par  l'official  tous  ceux  qui  étoient  du  parti  du  roi. 
Ce  prince  en  étant  informé,  ordonna  au  fénéchal  de  CarcafTonne,  le  4.  de 
Novembre  de  l'an  1 307.  de  fe  tranfportcr  fur  les  lieux  ,  de  remettre  toutes 
choies  en  état  d<*  r^tiKUr  fr»«  1.1*™^»^  x  m «_i   jn  i«,  .<>An,.u 
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our  la  guerre  de  Flandres  confiftoic  dans  le  cinquantième  des  An.  *  3°  J- 
ie  il  paroîc  par  l'appel  au  roi  Se  à  fa  cour  ,  que  le  procureur  de 
le  Foix  lignifia  *  au  mois  de  Juin  de  cette  année,  à  Gui  Che-  » 
de  Carcallonne ,  6c  a  Raoul  de  Ronfolet ,  chanoine  de  Dol, 

roi  pour  la  levée  de  ce  fubfide  dans  la  fénéchauflee  de  Car- 
rétendoient  y  afliijetir  les  communautés  du  comté  de  Foix.  Le 
ifton  foûtenoit  au  contraire  qu'elles  en  étoient  éxemtes ,  foit  par 
coutume  ,  comme  elles  l'avoient  été  du  tems  des  comtes  de 
feigneurs  médiats  j  6c  que  le  comte  de  Foix  ayant  fervi  en 
indres  à  la  dernière  campagne ,  il  avoit  rempli  toutes  fes  obli- 
mmiflàires  s'étant  rendus  néantmoins  à  Foix  pour  procéder  à 
[uantiéme,  les  confuls  de  la  ville  6c  le  bâtard  de  Foix  leur  en 
srces.  On  en  fit  autant  à  Vareillcs ,  à  Tarafcon  6c  ailleurs ,  &  on 
s  chevaux ,  qui  portoient  à  Carcaflbnne  plufieurs  effets  faifis 
es  peuples  s'étant  ameutés ,  coururent  fur  les  fergens  qui  étoient 
imiflaires ,  les  mirent  en  fuite ,  6c  commirent  pluheurs  défordres. 
Carcaflbnne  fomma  le  comte  de  Foix  de  lui  remettre  les  cou- 
Faire  juftice  j  &  fur  le  refus  du  comte,  il  mit  le  comté  de  Foix 
1  roi ,  &  le  faifit ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obéi.  Enfin  les  confuls 
autres  lieux  du  païs  comparurent  à  Carcaflbnne,  devant  un 
rhantre  d'Orléans  6c  du  prévôt  d'Auvers ,  envoyés  dans  les  fé- 
Iouloule  6c  de  Carcaflbnne  pour  la  réformation  du  païs ,  6c  ce 
ine  iêntence  qui  condamnoit  les  habitans  de  Foix  à  deux  mille 
■ ,  6c  ceux  des  autres  villes  défobéiflantes  à  proportion.  Les  con- 

Ie  procureur  du  comte  de  Foix  appel lerent  au  roi  de  cette 
bdélégué  ayant  admis  leur  appel,  il  leur  ordonna  de  le  pourfuivre 

tems,  ou  devant  les  deux  réformateurs,  ou  devant  le  roi  6c 
t  de  ce  prince  ,  au  prochain  parlement,  aux  jours  de  la  féné- 
rcaflbnne.b  bV^oirm 
es  n'empêchèrent  pas  le  roi  d'accorder  diveriès  grâces c  au  comte  c  ch.  i* 
es  lettres  datées  de  Lyon  le  9.  6c  le  13.  de  Décembre  de  cette  f4#,lî-*J7. 
>nna  en  commande,  entr'autres ,  pour  deux  ans,  la  terre  de  faint 
païs  de  Nébouzan ,  qu'il  avoit  mis  fous  fa  main ,  à  caulè  de  quel- 
aces  de  Marguerite  de  Bearn  comteflè  de  Foix ,  mere  de  ce 
ition  qu'il  ne  donnerait  rien  fur  les  revenus  de  ces  terres  à  cette 
ii ,  pendant  fon  féjour  à  Lyon  ,  écrivit  d  le  vingt-quatre  de  No-    a  itti.  té 
lublique  de  Gennes ,  pour  la  prier  de  maintenir  les  marchands 
ans  les  anciens  privilèges  6c  immunités  dont  ils  jouiflbient  à 
it  elle  vouloit  les  priver.  Il  déclara ,  qu'en  cas  de  refus ,  il  feroit 

voir  d'un  remède  convenable.  Les  Génois  intimidés  par  ces 
uvellerent  le  feize  de  Septembre  de  l'année  (uivante  avec  l'am~ 
irbonne,  les  anciens  traités  de  commerce  conclus  entre  les  deux 
143.6c  1 179. Au  refte  Philippe  le  Bel  avoit  entrepris  le  voyage  de 
an  du  couronnement  du  pape  Clément  V.  ce  qu'il  faut  reprendre 

ix  s'étant  aflèmblés  à  Péroufe  après  la  mort  dd  pape  Benoît  XL   Le  JjJcto. 
e  Juillet  de  l'an  1 304.  furent  fort  long  -  tems  à  s'accorder  ment  v.  tra- 
in fuccelTcur  de  ce  pondre.  Etant  enfin  convenus ,  ils  élurent  c  ™jfe  j£ 
;  l'année  fuivante  Bertrand  de  Goth  archevêque  de  Bourdeaux  frire  couron- 
cvêque  de  Comminges>  qui  prit  le  nom  de  Clément  V.  6c  qui  "«*  àue^n' 
;  faire  fa  réfidence  en  de-çà  des  Monts ,  manda  les  cardinaux  TotEe. 
vouloit  fè  faire  couronner.  Il  partit  de  Bourdeaux  à  la  fin  du  «  M. 
e  l'an  1  305.  6c  ayant  pafle  par  Agen,  il  fc  rendit  àTouloufe  Avtn-U'  *• 
eptembre.  Quelques  auteurs  ont  décrit  au  long  les  circonftances 
1  féjour  du  pape  dans  cette  villcrmais  nous  n'avons  frien  de  certain  fjîoit  xiu. 
(gavons  feulement  qu'étant  parti  deTouloufe,  il  allai  au  moria-  gMMrun.eoS. 
s ,  qui  en  eft  à  dix  lieues ,  qu'il  y  arriva  le  famedi  1.  d'Octobre ,  6c         '•■  '* 
tyéaux  dépens  du  monaftere ,  avec  toute  fa  fuite.  Le  lendemain  *'AiU 
>ape  fe  rendit  dans  le  cloître  6c  dans  le  chapitre  des  Sœurs ,  qui 
ceflionnellement  >  6c  après  leur  avoir  fait  un  petit  difeours ,  il 
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rnuippe  ie  dci  ,  au  roi  ae  ivia|orque ,  oc  ae  piuucurv  autres  princes  Oc  lei- 
gneurs ,  encr'aucrcs  du  comte  de  Foix ,  qui  s'y  ëtoient  rendus  pour  cette  cé- 
rémonie. Le  pape  fit  un  long  iejour  à  Lyon,&  il  y  fit  une  promotion ,  le  i  j.de 
Décembre  fuivant,  de  dix  cardinaux ,  entre  lefquels  furent  Pierre  de  la  Capelle 
Taillcfcr  évêque  de  Touloufe  ,  Se  Berenger  de  Fredol  natif"  de  la  Verune  au 
diocèfe  de  Maguelonne  ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs.  Le  pape  promût  en 
même  tems  Pierre  de  la  Capelle  à  l'évêchc  de  Paleftrine.  L'cvéche  de  Tou- 
loufe ayant  vaqué  par  cette  promotion ,  il  s'en  réferva  la  nomination ,  <5c  il 
en  pourvût  vers  la  fête  de  Noël,  Gaillard  de  Preflàc  fon  neveu ,  fils  de  fâ  focur. 
Pierre  de  la  Capelle  mourut  en  1311. 
Prmieee»  de     ^e        aPrcs  av°ir  paiTé  l'hy  ver  à  Lyon ,  retourna  à  Bourdcaux  par  Nevcrs 
t  uniretirté  «le  &  par  Bourges  Les  éghfes  «5c  les  monafteres  qui  fe  rencontrèrent  lur  fa  route, 
Touloufc>     furent  obligés  de  le  défrayer  avec  toute  fa  cour,  ce  qui  les  incommoda  beaucoup! 

6     Etant  àliloudun  le  17.  d'Avril  de  l'an  1306.  il  donna  d  deux  bulles  en  faveur 
d  mMiM    ^e  l'un'veru^  de  Touloufe  :  par  l'une ,  il  défendit  d'appcller  en  jugement,  hors 
t.  itf!  "**  àc  la  ville,  les  écoliers  de  cette  univcrfité:  il  approuva  par  l'autre  l'ulàge  où 
elle  étoit,  de  faire  chanter  tous  les  dimanches  une  meflè  en  l'honneur  de  la 
Vierge  dans  l'églilc  des  Freres-Prêc  heurs ,  ce  accorda  des  indulgences  à  ceux 
qui  y  ailifteroienc  pendant  l'A  vent  <5c  le  Carême. 
v*}'         Le  roi,  durant  le  féjour  qu'il  fit  à  Lyon  y  confirma  le  lendemain  de  la  Cir- 
l'egttfeTv?-  co°c»fion  de  l'an  1305.  (  1 306.)  un  accord,  que  fes  gens  avoienc  conclu  avec 
rien  recon-  l'évêque  &c  le  chapitre  de  Viviers.  Ceux-ci  prétendoient  «  toujours, que  les 
bfouverainï  domaincs  de  leur  églOc  étoient  indépendans de  la  couronne  5 &  quoiqu'ils  ne 
édmotrois.  fc  reconnurent  plus  pour  feudataires  de  l'empire,  ils  foûtenoient  neantmoins 
rS^Î'f'  <lu'ils ^voient  la  haute  &  la  baflè  juftice,le  droit  de  fupériorité  «Se  de  régale, 
&  ton-    '  &c-  dans  tous  leurs  domaines  fitucs  fur  le  Rhône  &  aux  environs  de  ce  fleuve  ] 
5°'  ?uc  ces  domaines  ctoient  allodiaux,  &  qu'ils  ne  dévoient  hommage  à  per- 
fonne.  Le  roi  prétendoit  au  contraire ,  être  en  droit  d'étendre  fon  autorité  fu- 
périeure  fur  la  ville  de  Viviers,  «5c  fur  tout  le  domaine  temporel  de  l'évêque 
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e  lorfqu'il  ferojt  agréé  par  te  faint  fiége,  le  coi',  qui  préœndoit  Ar,  i  5©<$v 
:  émit  préjudiciable  îMbn  Glorifié,  en  iufpendit  l'exécution  juf- 
fut  réformée.  •  t 

Peyre  évêque  4e  Viviers  étant  mort  avant  le  mois  de  Juillet 
oui?  de  Poitiers  »  de  la  manon  des  comtes  de  Valentmois ,  qui 
i-tôt  après ,  mil  toute  fon  attention  ^  après  ion  facxe ,  à  con^ 
ffaire.  Il  lè  tendit  a  la  cour  avec  Raymond  de  la  Garce,  & 
urés  de  Ton  chapitre,  fie  là  ils  payèrent  un  noirvel  accord  avec 
ils  confirmèrent  de  nouveau  celui  qui  avoir  étx  arrêté  à  Lyon, 
icrent  la  claulè  qui  faifoit  de  la  peine  à  «e  grince.  Ce  nouvel 
daté  de  Vincennes  île  lendemain  de  la  Circoncifîon  de  l'an 
contient  »  entr'ajjtres,  les  articles  fuwaa&.  i«.  L'évêque  fie 
/  i viers  reconnouTent  que  cette  ville ,  tout  leur  domaine  tem- 
de  leurs  vaûaux  fur  le  Rhône  fie  aux  environs  de  ce  fleuve, 
roi  fie  au  royaume  de  France,  quant  à  l'autorité  temporelle*, 
;  reflort,  la  fuperiorité,  fitc.  x°.  L'évêque  fit  fes  fucceflèurs 
\t  de  fidélité  au  roi  pour  leur  domaine.  3  °.  L'évêque  fit  le  cha- 
s  toutes  les  terres,  où  ils  exercent  la  haute -fit  la  baflê  juftice , 
du  port  d'armes ,  de  la  faufle  roonftoyc^  fit  de  tous  les  autres 
ues.  40.  Les  évoques  de  Viviers  pourront  Étire  fabriquer  de 
aura  cours  à  Viviers  fit  dans  tout  le  diocèfc fit  hors  du  dio- 
ie  des  autres  barons  de  France.  j°.  L'évêque  de  Viviers  fie 
ront  tenus  de  porter  les  armes  royales  de  France,  fit -de  s'en 
enfeignes  fie  dans  leurs  fceaux  :  ils  feront  du  confeii  du  toi  i 
rcteront  ferment  de  fidélité ,  ils  jureront  de  leconfeiller  fidd- 
les  autres  prélats  qui  font  de  fon  conieiL  69.  L'évêque  ^ie 
vaffaiw  ne  feront  tenus  de  Jêrvir  le  roi  dans  les  guerres  i 
ura  une  convocation  générale,  fie  que  ceux  de  la  fcuéchauf- 
marcher ont  j  fie  ils  recevront  alors  les  gages'  accoutumés* 
acance  du  fiége  épifcopal  de  Viviers ,  les  gens  du  roi  û'em- 
ue  le  chapitre  ait  la  garde  du  domaine  fie  des  bénéfices  de 
e  il  lui  appartient  par  droit  fie  par  coutume.  8P.  L'évêque 
vivres ,  des  armes  te  des  munitions  de  fes  terres  fituées  dans 
ir  la  défcnfe  des  châteaux  fie  des  places  qu'il  a  au  de-là  du 
npire,,  quand  même  il  y  auroit  une  défenie  générale ,  pourvu 
iraude  i  fie  fi  l'évêque  fie  fon  chapitre  font  la  guerre  hors  du 
n'empêchera  pas  que  leurs  vaflaux  qui  font  dans  le  royaume, 
'.  Les  officiers  du  roi  n'habiteront  dans  aucun  des  lieux  qui 
temporel  de  l'évêque  &  du  chapitre  de  Viviers ou  de  leurs 
a  forme  des  nouveaux  itatuts  que  le  roi  a  publiés,  to.  Si  ces 
îblés ,  à  caufe  de  cet  accord ,  dans  la  jouiûanee  des  immuni- 
dont  ils  ont  joui  jufqu'ici  hors  du  royaume ,  le  fénéchal  de 
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u'il  pofiéAç  au  village  de  S.  JuÛ  dans  le  diocèse  de  cette  ville, 
ce  promet  d'obtenir  du  faint  liège ,  que  l'églife  de  Viviers 
ie ,  ne  feront  tenues  de  payer  aucune  décime ,  que  lorsqu'il 
îu'une  fur  tout  le  clergé  au  royaume ,  fie  elles  feront  traitées 
autres  églifes  de  France. 

é ,  qui  a.  fixé  les  droits  refpedifs  ie  nos  rois  fur  tout  le  dio-  x  1  h 
par  rapport  à  la  fouverametc ,  fit  ceux  de  l'églife  de  Viviers  fif^" 
s ,  (kues  en  deçà  du  Rhône.  Ces  princes  ont  exercé  depuis  feuveraine  fat 
s  tout  le  Vivarais ,  fans  aucune  contradiétion  de  la  part  des  *°"*l.e  K^DÇ 
irélats  n'ont  plus  fait  difficulté  de  les  reconnoitre  pour  leurs  l'autre.  Evé- 
fon  autorité  îouveraine ,  que  Philippe  le  Bel  établit ,  ou  pour  Comtes 
afiènnit  par-U  fur  le  Vivarais ,  il  y  jouifloit  *  alors  de  divers  ™  "aiemioois. 
lacs  +  comme  fuccedèur  des  comtes  de  Touloufe  ou  autre-  a  rbr.  iatb. 
,  de  la  moitié  de  la  ville  de  l'Argenriere  ,  du  château  de  f^fiJkt'9- 
rs  de  la  moitié  de  celui  de  Samplbn ,  des  baronies  d' Aulps 
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ôc  de  Baladun,  de  la  ftrzeraineté  fur  le  château  de  Joyeufe,  ficc.  Il  préteh- 
doic  d'ailleurs  étendre  fa  fouveraineté  for  tout  le  Rhône  d'un  bord  à  l'autre ,  & 
par  conféquent  fur  toutes  les  ifles  de  ce  fleuve.  C'eft  ce  qui  paroît  en  particu- 
lier par  le  différend  qui  •  s'éleva  à  la  fin  de  l'an  1305.  entre  le  fénéchal  de  Pro- 
vence pour  le  roi  de  Sicile,  Ôc  Bertrand  Jourdain  de  Lille  iéncchal  de  Beau- 
caire ,  au  fujct  de  l'ifle  Bertrand ,  fituée  auprès  d'Aramon ,  dans  le  diocèfe 
d'Ufez.  Le  baiUi  royal  d'Aramon  avoir  exercé  fa  juriididion  fur  Jacques  Gau- 
celin  fils  de  Roftaing  Gaucelin  chevalier,  feigneur  de  cette  ifle  &  de  Roma- 
rin. Le  fénéchal  de  Provence  écrivit  à  celui  de  Beaucaire,  pour  engager  le 
bailli  à  lùfpendre  fcs  pourfuites  :  mais  Raoul  de  Courts-Jumeaux  juge-mage  de 
la  fénéchauflce  de  Beaucaire ,  lui  ayant  répondu  ,  que  cette  ifle  étant  du 
royaume  de  France ,  appartenoit  par  conféquent  à  la  jurifdi&ion  du  roi,  le  bailli 
d'Aramon  n'avoir  fàit  que  fon  devoir  $  les  officiers  du  comte  de  Provence  eurent 
alors  recours  aux  voyes  de  fait  :  mais  ils  convinrent  enfin  au  mois  de  Juin  de 
l'an  1306.  avec  ceux  de  la  fénéchauflëe  de  Beaucaire,  de  donner  mam-levée 
des  choisi  faifies  de  part  Se  d'autre,  jufqu'à  l'arrivée  du  feigneur  de  Lille  ie- 
n.chal  de  Beaucaire,  qui  devoir  avoir  à  ce  fujet  une  conférence  avec  le  fé- 
n.-chal  de  Provence. 

Louis  de  Poitiers,  élû  évêque  de  Viviers  en  1 306.  étoit  fils  d'Aymâr  de 
Poitiers  III.  du  nom  comte  des  Valentinois  fie  de  Diois ,  qui  poilèdoit  de  grands 
domaines  en  deçà  du  Rhône  dans  le  Vivarais  >  8c  d'Hypolite  ou  Polie  de  Bour- 
gogne dame  de  S.  Valier.  Louis  fut  transféré  en  1319.  à  Pévcché  de  Langres , 
ce  que  tous  nos  hiftoriens  ont  ignoré  jufqu'ici  j  &  en  1 3 1 5»  à  l'évêché  de  Mets. 
On  alDlre:b  qu'il  étoit  plus  propre  à  manier  l'épée  qu'à  réciter  ion  bréviaire  >  fie 
on  le  repréïente  comme  un  homme  violent ,  emporté  &  débauché»  Il  étoit 
frere.d'Ayrriàr  IV.  comte  de  Valentinois  fie  de  Diois,  qui  donna -en  13 19. 
à  Louis  (on  fécond  fils,  les  châteaux  de  Tournon,  Bays,  le  Pouflîn,  Barre, 
Privas  fie.  Bologne ,  fie  divers  autres  domaines  du  Vivarais,  8c  qui  fit  donation 
des  mêmes  châteaux  en  1318.  en  faveur  de  Guichard  fon  autre  fils. 

Le  roi  Philippe  le  Bel ,  après  avoir  étendu  fon  autorité  fur  tout  le  Viva- 
rais ,  par  le  traite  qu'il  conclut  avec  ce  prélat  >  l'augmenta  dans  une  autre  partie 
de  la  province ,  en  unifiant  à  fon  domaine  la  moitié  de  l'ancienne  vicomte 
de  Lautrec.  Pour  mieux  entendre  ce  qui  donna  fujet  à  cette  union,  il  faut 
remonter  à  la  fucceffion  des  vicomtes  de  Lautrec.  Bertrand  I.  vicomte  d  de 
Lautrec ,  conjointement  fie  par  indivis  avec  Sicard  VI.  fon  frère  puîné ,  eut 
un  fils  nommé  Sicard  VII.  à  qui  il  tranfmit  la  moitié  de  cette  vicomte,  la 
feigneurie  de  Paulin,  &c.  Sicard  VIL  époufa  fucceffivement  deux  femmes. 
Nous  ignorons  le  nom  de  la  première ,  dont  il  eut  Bertrand  III.  du  nom,  qu'il 
émancipa,  8c  à  qui  il  fit  donation  c  en  1 187.  de  fa  moitié  de  la  vicomte  de 
Lautrec ,  avec  réièrve  de  l'ufufruit.  Il  eut  entr'autres ,  de  Gailharde  fa  féconde 
femme ,  Sicard  qui  fut  feigneur  de  Paulin.  Il  préfida  au  mois f  de  Septembre  de 
l'an  1 299.  à  une  aflèmblee  qui  étoit  compoiée  de  la  nobleflê  fie  des  bourgeois 
de  la  ville  de  Lautrec ,  au  nombre  de  plus  de  deux  cens ,  fie  qui  condamna 
un  homme  à  ctre  pendu.  Sicard  mécontent  de  cette  fentenec ,  la  caflà  de  fon 
autorité,  fie  en  appella  au  lénéchal  de  Carcaffonne  fie  au  roi.  Il  fit  fon  tefta- 
ment  en  1  300.  &  étant  mort  quelque  tems  après,  Bertrand  III.  fon  fils  jouit 
pleinement  de  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  s'étant  fait  un  fyftême  d'entrer  en  pariage  de  la 
plupart  des  domaines  pofledés  par  les  feigneurs  ecclefiaftiques  fie  féculiers  de 
ion  royaume ,  à  fin  de  modérer  leur  autorité,  8c  d'étendre  la  fienne  de  plus  en 
plus,  réfolut  d'unir  cette  moitié  g  de  la  vicomté  de  Lautrec  à  ion  domaine.  Le 
chantre  d'Orléans  fie  le  prévôt  d'Auvers ,  qu'il  avoit envoyés  dans  lesfenéchauf 
fées  de  Touloufe ,  de  Carcaflbnne  fie  de  Beaucaire  pour  y  faire  la  recherche  de 
fes  droits,  propoferent  à  ce  vicomte,  de  fa  part,  d'en  faire  un  échange;  fie 
Bertrand  ayant  accepté  la  propofition ,  les  deux  commiiTaires  lui  donnèrent , 
au  nom  du  roi ,  la  baronie  de  Caraman  dans  la  fénéchauiTée  de  Touloufe.  Ils 
convinrent  enfuite  de  prendre  pour  arbitres  de  l'évalutiori  dfis  terres  échan- 
gées, Lambert  de  Thurey  feigneur  de  SauTac,  6c  Raymond  d'Hunauld  fei- 
gneur de  Lantar ,  chevaliers  du  roi ,  qui  procédèrent  à  l'enquête  ;  fie  qui  s'étant 
rendus  4  Montpellier,  y  pallèrent  le  contrat  d'échange  le  15.  de  Janvier  de. 
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)6.  )  avec  le  vicomte  Bartrand.  Suivant  cctacle,  i°.  Bertrand  An.  13.06* 
es  fuccefleurs  la  portion  qu'il  avoir  au  château  de  Lautrec ,  avee 
jits ,  entr'autres ,  de  celui  de  confifcation  pour  crime  d'héréfie  j 
idivis  des  châteaux  &  villages  de  la  baronie  &  de  la  vicomte 
nombre  de  32.  le  village  de  S.Julien,  Se  quelqu'autres  villa- 
)it  en  propre j  &  enfin  le  fubfide  ou  fubvention  que  les  gens  de 
lient  lui  payer  dans  les  quatre  cas  ordinaires.  Ces  cas  étoient 
ur  étoit  fait  chevalier  j  quand  il  pafloic  outre-mer }  lorfqu'il-  • 
ine  de  fes  filles  ou  de  fes  lœurs  \  ôc  enfin  lorfqu'il  étoit  obligé 
chat  après  avoir  été  fait  prifonnier.  i°.  Il  promit  de  faire 
(ion  par  fa  femme ,  fes  frères  Ôc  fes  fœurs  :  Jean  de  Lautrec 
Jeziers,  fon  frère,  la  ratifia  dans  l'acte  même.  30.  Les  confi- 
nent en  échange ,  au  nom  du  roi ,  le  château  ou  ville  de  Ca* 
les  ou  villages  du  Caramanois  qui  en  dépendoient ,  au  nom- 
ce  haute  &  balle  juftice ,  droit  de  confifcation  pour  cas  d'hé^ 
nés  droits  dont  Bertrand  jouiflbit  dans  la  vicpmté  de  Lau»- 
:onvenu  que  le  roi  érigeroit ,  par  la  plénitude  de  fa  puiffance , 
man  Se  fes  dépendances,  en  titre  de  baronie  Se  de  vicomté, 
Se  fes  fuccefleurs  ne  pourroient  la  partager.  Le  roi  fit  cette 
lettres  datées  du  mois  de  May  de  l'an  1306. 
iï  fe  qualifia  »  depuis  vicomte  de  Karmaing)  jadis  vicomte  de  iihr.dttt'ki 
rendu  à  Paris,  y  reconnut  au  mois  de  Juillet  fuivant,  qu'il  ^"tr«,»'î* 
tvers  le  roi  contre  noble  dame  madame  Gaillarde  fa  marâtre  >  de 
ince  le  village  de  S.Julien,  le  péage  ou  leude  du  Lautreguois, 
reUe  Marte  fa  foeur  recevoir  tous  les  ans  cent  livres  Tournois 
•  de  Lautrec ,  eue  fem  monfeigneur  Sicard  fon  père  avoit  donné 
n  forte  que  tous  les  nobles  de  la  vicomté  de  Lautrec  prétaf- 
fidelité  à  ce  prince,  Sec.  En  conféquence ,  le  roi  donna  conv 
jours  après,  à  Lambert  de  Thurey  feigneur  de  Saiflac,  d'aller  bcbit.Jïp** 
n  en  fon  nom ,  de  la  portion  du  château  &  de  la  vicomté  de  ^^et^u 
:toit  échue  en  échange,  Se  de  recevoir  le  ferment  de  fidélité  /i*j*,«,84« 
us  j  ce  cju'il  exécuta  le  19.  de  Septembre.  Plus  de  foixante, 
ue  damoifcaux ,  lui  prêtèrent  ce  ferment  dans  l'églife  des  Frères 
crée ,  en  préfence  de  Pierre  vicomte  de  Lautrec ,  Sec.  Sibylle 
lie  de  Vieilmur,  reconnut  en  même  tems  devant  le  commit- 
bbaye  étoit  fituée  dans  l'étendue  de  la  baronie  Se  de  la  vi- 
;c ,  6c  prêta  le  ferment  de  fidélité.  C'eft  ainfi  que  la  branche 
is  vicomtes  de  Lautrec  quitta  le  nom  de  Lautrec  pour  pren- 
maing  ou  Caraman ,  qu'elle  ne  garda  pas  long-tems  :  car  Ber- 
venduc  le  io.  de  May  de  l'an  1311.  pour  trente-cinq  mille  cihr.iacb. 
burnois  noirs,  la  vicomté  deCarmaing  à  Arnaud  Deuie  frère  «s» 
<II.  mourut  quelques  années  après  fans  pofterité. 
ri  donna  une  commiflion  d  (ècrete  le  ti .  de  Juin  de  l'an  i  306.  j*^*^ 
chantre  de  l'églife  d'Albi ,  à  Guillaume  de  Nogaret  cheval  aans  la  pro- 
chal  de  Touloule,  ou  à  fon  lieutenant,  touchant  quelques  Jj^^" 
avoit  feulement  expliquées  verbalement',  avec  ordre  à  tous  les  qSco 
,,  à  fes  fénéchaux,  baillifs,  Se  autres  officiers,  de  leur  obéir;  ènr.dtttin 
1  regardoit  les  Juifs,  qui  furent  *  tous  arrêtés  dans  le  royaume,  "1-7.1.97. 
ranti  Se  le  fecret  fut  fi  bien  gardé,  qu'il  n'en  échapa  aucun.  t^M^tchr' 
:  chafles  de  la  province  Se  du  refte  du  royaume,  Se  leurs  biens  Trui.fr.  f*. 
au  profit  du  roi.  Les  deux  premiers  de  ces  commiflàires  ayant  sfj£c*ul'0  ^ 
t  cour  pour  les  affaires  du  roi,  fubftituerent  fen  leur  place  jjjj"'* 1 5°' 
4flcc  de  Tôuloufe,  le  13.  de  Novembre,  trois  bourgeois  de  tnr.iathi 
lefquels  étoit  Raymond  d'Ifalguier,  avec  pouvoir  de  vendre 
s  Juifs.  Ces  trois  fubdelegués ,  qui  fe  qualiîîoicnt  furintendans 
juifs ,  vendirent  entr'autres ,  au  mois  de  Mars  de  l'année  fui^- 
on  à  Touloufê ,  fituée  auprès  de  l'école  des  Juifs.  On  voit  de 
rient  %  d'Ifaac ,  médecin  Juif  de  Carcaflbnne,  du  4.  d'Août  de  g  r>*m.  ** 
es  peuples  étoient  alors  en  ufage  de  poflèder  des  immeubles  f/rZuMjfa*' 
:  Ifaac  y  fait  héritier  Vital  médecin  Ion  fils,  Se  fait  des  legs  «a.r«»n.».ij. 
nfans  d'Aftruc,  médecin,  fon  autre  fils. 
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Le  roi  commit  de  plus  *  Gérard  de  Corcone  chanoine  de  Paris ,  fin  clerc; 
Guillaume  de  Marfillac  chevalier,  te  le  lénéchal  de  CarcafTonne ,  pour  faire 
vendre  cous  les  biens  des  Juifs  de  cette  fénéchaufTée ,  fur-tout  à  Narbonne ,  à 
Pamiers ,  &  a  Capeftang.  Il  reftraignit  eniuite  cette  commiffion  au  feul  Gérard 
de  Cortone,  par  des  lettres  données  à  Poitiers  le  i  j.  May  de  l'an  x  307.  II 
n'étoit  permis  à  ces  commuTaires  que  d'exiger  ce  qui  étoit  dû  aux  Juifs  depuis 
vingt-ans.  C'eft  ainfi  que  ces  peuples  furent  chaiies  de  la  province,  ou  ils 
avoient  des  établiflèmens  confidérables  depuis  plufieurs  fiécles ,  fur-tout  à  Tou- 
loufè ,  Carcaflbnne  ,  Beziers ,  Narbonne ,  Pamiers ,  Montpellier ,  Nifmes ,  Lunel 
&  Beaucaire.  Ils  étoient  établis  à  b  Montpellier  en  trois  dif&rens  quartiers  : 
ils  y  avoienc  leurs  cimetières  particuliers ,  avec  une  boucherie  qui  leur  étoit 
propre.  Ils  furent  rétablis  huit  ans  après  dans  la  province,  &  dans  le  refte 
ou  royaume. 

Philippe  le  Bel  s'étoit  rendu  à  Poitiers  au  mois  de  May  de  l'an  1 307.  pour 
y  conférer  fur  diverfes  affaires  avec  le  pape  Clément  V.  qui  lui  avoit  donné 
rendez-vous  dans  cette  ville.  Il  avoit  ordonné  au  mois c  de  Janvier  précédent 
à  Gaiton  comte  de  Foix ,  de  fufpendre  les  hoftilicés  contre  Jacques  roi  de 
Majorque ,  à  qui  il  avoit  déclaré  la  guerre ,  &  d'obicrver  la  trêve  dont  ils 
étoient  convenus ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  pacifié  leur  querelle.  Le  roi  de  Major- 
que prétendoit ,  aue  le  comte  de  Foix  avoit  forfait  envers  lui ,  &  qu'ainfi  les 
nefs  étoient  tombés  en  commife.  Il  le  fît  citer  le  deux  de  Novembre  de  Tan 
1 306.  à  comparaître  à  Puycerda  dans  fon  comté  de  Cerdagne,  huit  jours  après 
la  S.  André ,  devant  Pierre  de  Fenouillct  &  Arnaud  de  Sangar ,  qu'il  avoit 
établis  pour  les  juges  comme  pairs.  Le  comte  de  Foix  ayant  refufé  de  compa- 
roître ,  avoit  eu  recours  aux  armes.  Il  convint  enfin  de  la  paix  avec  le  roi  de 
Majorque  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 308.  par  l'entremife  de  la  reine  Efciar- 
monde  de  Foix  fa  tante ,  femme  de  ce  prince ,  &  de  Raymond  Foie  vicomte 
de  Cardonne. 

Philippe,  avant  fon  départ  pour  Poitiers,  termina  au  mois  de  Février  de 
l'an  1 306.  (  1 307.)  un  grand  différend  que  les  officiers  de  la  fénéchaufîce  de 
Beaucaire  avoient  avec  l'évêque  de  Mende ,  &  qui  étoit  pendant  d  la  cour  dm 
rei;  c'eft-a-dire,  au  parlement  de  Paris.  Ce  prélat  prétendoit , d  que  teut  l'ève- 
ché  de  G  ev  au  dan  lui  appartenoit  de  plein  droit ,  au  nom  de  fon  églife ,  tant  en 
vertu  des  anciens  privilèges  des  rois  de  France ,  que  par  un  ancien  ufage ,  ex- 
cepté ce  que  nos  rois  y  pollèdoient  immédiatement ,  en  vertu  de  l'acquifî- 
tion  qu'ils  y  avoient  faite ,  par  l'accord  pafTc  avec  fes  prédéccflèurs ,  &  par 
le  droit  des  autres  fiefs.  Il  foûtenoit,  qu'if  avoit  la  jurifdidion  temporelle  &  le 
haut  domaine  avec  les  droits  régaliens  fur  tout  le  pais ,  le  reflbrt ,  la  fuperio- 
rité,  &  la  jurifdidion  ordinaire  ou  immédiate  fur  les  barons,  comtors,  cha- 
tellains,  &  autres  nobles,  &  fur  tous  les  non-nobles  du  pais,  qui  n'avoient 
pas  des  officiers  particuliers  ;  qu'il  étoit  en  droit  de  recevoir  les  premiers  Se 
féconds  appels  de  toutes  les  jurifdidions  particulières  du  Gevaudan ,  d'exer- 
cer la  juftice  criminelle  dans  tout  le  païs ,  d'y  avoir  le  droit  de  confifeation 
&  de  guerre ,  l'infpedion  fur  les  grands  chemins,  d'y  établir  la  paix  &  la  trêve, 
d'y  connoître  du  port  d'armes ,  de  pouvoir  faire  la  guerre ,  de  battre  mon- 
noye  d'argent  &  de  cuivre,  de  lever  la  pezade,  &c.  indépendamment  de  nos 
rois ,  fans  aucune  autre  obligation  envers  eux ,  que  celle  de  leur  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  Les  gens  du  roi  de  la  fénechaflee  de  Beaucaire  troubloient 
les  évêques  de  Mende  dans  la  jouiflànce  de  tous  ces  droits ,  &  foûtenoient  au 
contraire ,  que  nos  rois  étoient  dans  la  poflcflion  6c  dans  l'ufage  d'en  jouir. 

Le  roi  voulant  terminer  ce  procès,  qui  duroit  depuis  trente-cinq  ans ,  con- 
vint enfin  des  articles  fuivans  avec  Guillaume  (  Duranti  )  évêque  de  Mende , 
qui  ftipula,  tant  pour  lui  que  pour  fon  chapitre.  i°.  Le  roi  aflocia  ce  prélat 
fit  fon  chapitre  dans  la  jurifdidion  haute  &  balle,  dans  le  mère  &  mixte  empire , 
le  domaine  temporel ,  &  les  droits  régaliens  fur  tout  le  comté  Se  évêchc  de 
Gevaudan ,  Se  diocèfe  de  Mende  j  excepté  fur  les  domaines  que  ce  prince  y 
poflédoit  adueilement  en  particulier  \  Se  excepté  auflï  la  haute  fupenoritc  ou 
le  haut  refforti  c'eft-à-dire  la  fouveraincté ,  qu'il  feréferva.  x°.  Il  allocia  l'évê- 
que de  Mende  dans  la  juftice  dt  tous  les  fiefs  qu'il  pofTedoit  dans  le  païs. 
3°.  Ce  prélat  aflocia  de  fon  côté  le  roi  dans  la  juftice  8t  dans  tous  les  droits 
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[oit  en  Gevaudan ,  dans  la  juftice  de  tous  tes  fiefs  &  an  iere-fiefs  An.  i  307. 

•ient  de  fon  eglife,  excepté  la  ville  de  Mende  j  fie  enfin  dans  la 

us  les  autres  domaines  qui  étoient  fournis  immédiatement  à  fon 

:  roi  met  l'évêque  de  Mende  en  part  du  pariage  qu'il  avoit  conclu 

rd'Efpagnac.  50.  Toutes  les  chofes,  qui  feront  communes,  de- 

idivifes ,  (ans  pouvoir  erre  partagées  ni  aliénées  de  part  ni  d'au- 

roi  8e  l'évcque  ne  pourront  faire  en  particulier  aucune  nouvelle 

ans  le  Gevaudan ,  fie  ils  auront  chacun  leur  part  par  indivis  de 

ourront  faire  en  commun,  des  terres  confifquées,  &c.  70.  Le  roi 

'er  aucune  taille  dans  les  domaines  communs ,  dont  les  revenus 

rtager  également  entre  lui  fie  l'évêque  5  excepté  pour  la  défenië 

oyaume.  8°.  Il  y  aura  un  baillif  fie  un  juge  ordinaire ,  pour  rendre 

(om  du  roi  fie  de  l'évêque ,  dans  les  domaines  communs.  Ces  offi- 

nftitucs  en  commun ,  fie  ils  nommeront  les  officiers  fubalternes. 

.  au/li  un  juge  d'appeaux  pour  les  domaines  communs ,  qui  fera 

m  commun ,  pour  recevoir  l'appel  du  juge  ordinaire  :  l'appel  de 

rcflbrtira  au  roi  fie  À  fa  cour  de  France ,  ou  au  fénéchal  de  Beau- 

-ix  des  parties.  io°.  La  cour  commune  du  bailli  fie  du  juge  or- 

lie  du  juge  d'appeaux  ,  fe  tiendront  alternativement  tous  les  ans 

:  Marvejouls.  1 1°.  L'évêque  aura  un  baillif  ou  un  viguier  pour 

qui  font  propres  à  fon  églifb ,  fie  cet  officier  fera  appellé  baillif 

Mende  :  le  roi  aura  auiïï  un  baillif  ou  viguier  particulier  à  Marve- 

domaines  du  Gevaudan  qui  lui  appartiennent  en  propre.  Les 
res  refTbrtiront  par  appel  au  fénéchal  de  Beaucaire.  1 20.  L'évê* 
e,  fes  fuccefTeurs  fie  leurs  gens,  pourront  porter  les  armes  dans 
idan ,  quand  ils  le  jugeront  à  propos.  1 3  °.  Ces  prélats  pourront 
le  la  monnoye  de  billon  ou  d'argent  dans  leur  domaine  parti- 
e  monnoye  aura  cours  dans  tout  le  Gevaudan.  140.  Le  roi  ac- 
jue  de  Mende,  par  grâce,  pour  l'honneur  de  fon  églifë,  que  le 
comté  t  fie  que  ce  prélat  fie  (es  fucceflèurs  puiflènt  prendre  la  qua- 

de  Gevaudan»  quoique  ce  comté  appartienne  au  roi  pour  la 
nfin  le  roi  met  l'évêque ,  le  chapitre  fie  t'églife  de  Gevaudan  fous 
î  fpéciale ,  fiec.  Ce  font-là  les  principaux  articles  de  cet  accord , 

lieu  aux  évêques  de  Mende  de  fe  qualifier  comtes  de  Gevau-  iv.u.t.a 
•ft  encore  exécuté  de  nos  jours ,  fur-tout  pour  l'adminiftration  'xqt^xxvi 
Le  juge  d'appeaux  a  été  feulement  fupprime  fie  réuni  i  la  cour 
ne  les  appellations  font  relevées  directement  au  fénéchal  de  Beau- 
ifmes.  Cette  cour  commune  connoît  des  cas  prévôtablcs. 
Duranti ,  qui  paflà  cet  accord  avec  le  roi ,  avoit  fuccedé  dans 
fende  depuis  l'an  1197.  à  Guillaume  Duranti,  dit  l'ancien  ou  le 
oncle ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ailleurs. b  II  fonda c  à  Mende  bv.won 
ollege  de  tous  les  Saints  dans  l'endroit  où  étoit  la  fynagogue  vllL 
1  chafla.  Il  eut  un  grand  démêlé  d  la  même  année,  conjointe-  ^^f  '^ 
cour  commune  de  Gevaudan,  contre  le  feigneur  de  Mercœur  p.96.&fii.  * 
Champagne  &  fes  gens,  fur  ce  que  ce  feigneur  faifoit  régir  les  in*,***** 
oit  dans  le  Gevaudan,  fuivant  les  coutumes  d'Auvergne)  tan-  ^'^•^0•n•4*, 
,  qui  dépendoit  de  la fënéchauflee  de  Beaucaire,  étoit  gouverné 
rit  :  enfin  les  parties  convinrent  d'un  accord  par  l'entremife  de 
imuns  ,  à  la  hn  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1 31  x.  Il  fut  dit 
.)ui  fut  pafTé  à  S.  Cyrc  près  de  la  Voûte ,  dans  le  diocèfe  de  Cler- 
îces  les  terres  que  le  feigneur  de  Mercœur  pofTédoit  médiate- 
diatement  dans  l'étendue  de  l'cvêché  de  Mende ,  feroient  régies 
>  droit  écrit.  Pons  de  Polignac  doyen  de  Brioude ,  fut  prélent 
e  le  roi  confirma  deux  ans  après.  Ce  prince  admit  Guillaume 
te  de  Mende,  dans  fon  parlement  de  Paris.  Il  l'employa  en  di-  xvii. 
importantes,  fie  le  pape  le  nomma  un  des  commûTaires  contre  ^Temphcred* 

rétés.  Hora- 

:  cet  ordre  religieux  fie  militaire,  non-leulement  d'un  grand  re-  mage  du  roi  de 
ts  les  moeurs ,  mais  encore  de  plufieurs  impietés  fie  de  diverfes  ^jp^M 
On  rapporte  différemment  la  manière  dont  on  prétend  que  ces  peiEcr. 

S 
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nyfteres  d'iniquité  furent  découverts.  Un  ancien  hiftorien 1  Italien  afliire ,  qu'un 
:hevalier  de  cet  ordre,  prieur  de  Montraucon  dans  le  Touloufain,  qui  avoit 
ité  mis  en  prifon  à  Paris  pour  fes  crimes ,  concerta  avec  un  autre  priibnnier , 
Florentin  de  nation,  aufli  fcelerat  que  lui,  de  former  cette  aceufation,  dans 
l'cfperance  d'obtenir  leur  grâce  du  roi ,  à  qui  ils  déclarèrent  toutes  ces  infa-  * 
mies  :  mais  nous  ne  connoillbns  aucun  lîeu  ou  commanderie  du  nom  de  Mont- 
faucon  dans  le  Touloufain.  Arnaud  Augicr  de  Beziers  prieur  d'Afpiran  en  Rouf1 
lïllon,  dans  la  vieb  qu'il  a  compofée  du  pape  Clément  V.  dit  au  contraire, 
qu'un  bourgeois  de  Beziers ,  appellé  Squin  de  Florian ,  &,  un  Templier  apoftat , 
ayant  été  mis  en  prifôn  pour  leurs  crimes ,  par  les  officiers  du  roi ,  dans  un 
château  royal  du  diocèfe  de  Touloufe ,  ils  fe  confeflèrent  l'un  à  l'autre  i  que 
Squin  ayant  découvert  par  la  confeliion  du  Templier ,  les  défordres  affreux 
qui  regnoient  dans  l'ordre,  fit  fçavoir  au  roi  qu'il  avoit  des  chofes  de  la  der- 
nière importance  à  lui  communiquer  y  que  ce  prince  l'ayant  fait  venir  à  Paris , 
il  apprit  de  lui  les  crimes  des  Templiers,  dont  il  fit  arrêter  quelques-uns, 
Se  qu'il  les  fit  interroger  fur  les  faits  qui  avoient  été  révélés ,  qui  fe  trouvè- 
rent véritables.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  circonftances ,  il  eft  certain  que  le  roî 
étant  a  Lyon  à  la  fin  de  l'an  1 30  y.  agit  fortement  auprès  du  pape  Clément  V. 
pour  l'engager  à  remédier  à  ces  dclordres ,  &  à  punir  les  coupables  )  &  qu'il 
réitéra  c  les  inftances  auprès  du  pontife ,  dans  la  conférence  qu'il  eut  avec  lui 
à  Poitiers  au  mois  de  May  de  Tan  1 307.  Le  pape  eut  de  la  peine  à  ajouter  foy  à 
des  aceufations  fi  énormes.  Enfin  il  fe  détermina  cependant  à  faire  informer -, 
de  quoi  il  donna  avis  d  au  roi  le  24.  d'Août  fuivant,  en  le  priant  de  lui  com- 
muniquer tout  ce  qu'il  pouvoit  fçavoir  de  cette  affaire. 

Nous  avons  des  preuves  que  le  roi  étoit  à  Poitiers  le  lundi  avant  l'Afcen* 
fion,  ou  le  4.  de  May  de  l'an  1 307;  En  effet  il  adretfa  alors  de  cette  ville ,  des 
lettres e  au  fénéchal  de  Touloufe ,  pour  lui  défendre  de  connoître  des  caufes 
entre  les  barons  de  fa  fénéchaullee ,  où  il  s'agiroit  du  g<tge  du  duel  ,•  mais  de 
les  renvoyer  à  la  cour  du  roi  â  Paris.  Le  roi  étant  parti  de  Poitiers ,  fe  ren- 
dit à  Loches  en  Touraine ,  où  Jacques  roi  de  Majorque,  lui  déclara  f  par  un 
a&e  public ,  le  mercredi  avant  la  S.  Barnabé  7.  de  Juin ,  qu'il  reconnoiflbit 
devoir  tenir  de  lui  la  ville  de  Montpellier,  le  château  de  Lattes ,  &  tout  ce 
qu'il  tenoit  auparavant  de  l'églife  de  Maguelonnc ,  &  qu'il  étoit  obligé  de  lui 
en  faire  hommage  >  fur  quoi  ce  prince  l 'avoit  mis  en  fouffrance ,  par  une  grâce 
fpcciale ,  pendant  tout  le  tems  qu'il  le  jugeroit  à  propos. 

Le  roi  étant  allé  enfuite  à  l'abbaye  de  Maubuilîon  près  de  Pontoifc ,  il  y 
fit  expédier  des  lettres  I  le  14.  de  Septembre,  qu'il  adrefTa  à  Henri  de  la  Celle ,  a 
Oudard  de  Maubuiilbn ,  &  au  fénéchal  de  Bcaucaire  chevaliers,  dans  lefquelles , 
après  avoir  expofe  dans  un  grand  détail  les  crimes  dont  les  Templiers  étoient 
aceufés ,  il  déclare  qu'il  avoit  eu  d'abord  beaucoup  de  peine  à  les  croire  j  mais 
que  le  nombre  des  dénonciateurs  s'étant  multiplié ,  &  l'infamie  de  ces  reli- 
gieux militaires  croilTant  de  plus  en  plus  tous  les  jours ,  il  s'étoit  déterminé 
à  examiner  la  vérité  des  faits  j  qu'après  avoir  conféré  avec  le  pape ,  délibéré 
avec  les  prélats  &  les  barons  de  fon  confeil  fur  la  manière  de  procéder  dans 
cette  affaire,  &  fait  commencer  les  informations  par  frère  Guillaume  de  Paris 
inquifiteur  de  l'héréfie ,  il  avoit  acquiefeé  à  la  demande  de  cet  officier ,  qui 
avoit  imploré  le  fecours  du  bras  féculier  j  qu'ainfi ,  quoiqu'il  pût  y  avoir  plu- 
fleurs  innocens  dans  cet  ordre,  il  avoit  réfolu  de  faire  arrêter  tous  les  Templiers 
du  royaume,  fans  exception ,  pour  les  referver  enfuite  au  jugement  de  l'eglifè, 
&  de  faire  faifir  &  mettre  fous  fa  main  tous  leurs  biens  -,  &  qu'enfin  il  leur  don- 
noit  commuTion  de  s'afiTûrer  de  tous  ceux  de  la  fenéchauffée  de  Beaucaire. 
Le  roi  marque  à  la  fin  de  ces  lettres  la  manière  dont  les  commifTaires  dévoient 
s'y  prendre ,  pour  arrêter  les  Templiers  j  &  il  leur  recommande  fur-tout  un 
grand  fecret.  Il  ajoûte  dans  le  troiiîéme  article  de  fes  inftru&ions ,  que  quand 
les  officiers  du  roi  fe  feront  faifis  de  leurs  perfonnes ,  ils  les  mettront  chacun 
dans  des  prifons  féparées ,  &  les  feront  garder  foigneufement  -,  qu'ils  les  in- 
terrogeront, après  avoir  appellé  le  commhTaire  ou  le  fubdelegué  de  l'inqui- 
fiteurj  &  qu'ils employeront  la  torture,  s'il  eft  néceflairc ,  pour  découvrir  la 
vérité.  Il  leur  ordonne  de  promettre  le  pardon  à  ceux  qui  avoueroient  de 
bonne  foy  leurs  crimes ,  8c  de  menacer  de  faire  punir  ceux  qui  ne  voudroient 
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ûèr.  Enfin  il  cotte  les  divers  articles  fur  lefquels  ils  dévoient  As.  130-'. 
s. 

jt  fi  bien  gardé  par  les  officiers  du  roi,  a  qui  ce  prince  avoit 
Ire  fèmblable,  que  tous  les  Templiers  du  royaume  furent  arrê- 
>ur  vendredi  13.  d'Octobre  de  l'an  1307.  Il  y  en  eut  140.  du 
ris,  entre  lefquels  étoit  Jacques  de  Molay  grand  maître  de  l'or- 
irent  arrêtés  par  Guillaume  de  Nogarct  fie  Raynald  de  Roye 
[ui  le  roi  avoit  donné  a  cette  commùTion  en  France ,  fie  dont  le  a**/**.  Hfi. 

des  principaux  promoteurs  de  cette  affaire.  Frère  Guillaume  ff^jS 
iteur  de  la  foy  dans  le  royaume,  procéda  ba  leur  inrerroga-  bo* p*;f*#. 
!e  refte  du  mois  d'Oclobre,  fie  tout  le  mois  de  Novembre  lui-  *«r«w//./.it». 
avouèrent  les  divers  chefs  d'aceufation  qu'on  formoit  contre 
n'en  avouèrent  qu'une  partie.  Quelques-uns  déclarèrent,  que 
forme  d'une  tête  humaine,  qu'on  les  aceufoit  d'adorer  dans 
généraux ,  fie  qui  étoit  de  bois  doré  ou  argenté ,  avec  une  lon- 
onfervoit  dans  leur  maifon  de  Montpellier,  qu'elle  avoit  deux 
:  deux  pieds  derrière,  fiec. 

aires  du  roi  firent  fubir  le  même  interrogatoire  dans  les  pro- 
împliers  furent  interrogés  c  à  Carcallbnne  ;  entr'autres ,  Jean  de  clHA/.*. 
nandeur  de  la  Nogarede  au  diocèfc  de  Pamiers.  Quant  à  ceux 
rée  de  Beaucairc,  il  y  en  eut  A  foixante  d'arrêtés,  parmi  lef-  dB^.r«/. 
cinq  chevaliers  Ôi  un  prêtre  :  les  autres  étoient  des  frères  fer-  "Siïïi^l 
îs  de  S.  Gilles,  Montpellier,  Jallez  fie  le  Puy.  Les  commiffai-  it£rrv.f.ii+ 
ent  mettre  quarante-cinq  en  prifon  à  Aigues-mortes ,  fie  quinze 
:  ceux-là ,  trente-trois  autres ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite , 
s  prifonniers  dans  le  château  royal  d'Alais.  Les  commiflàircs 
à  procéder  à  l'interrogatoire  des  foixante  premiers,  fans  le  com- 
ïfiteur  du  pape,  le  8.  de  Novembre  fie  les  jours  fuivans  de  l'an 
•nniers  avouèrent  prefque  tous  plufieurs  des  crimes  dont  ils 
,  fie  nièrent  les  autres.  Ils  nièrent  en  particulier  d'avoir  jamais 
iole ,  fie  l'article  qui  regardoit  le  S.  Sacrement  de  l'autel.  Un 
'il  avoit  adoré  ou  vu. adorer  à  un  chapitre  de  Montpellier, 
>rt  qui  avoit  été  mife  fur  un  banc  au  milieu  de  l'aflcmbiée.  Ils 
qu'on  leur  avoit  permis  la  fodomie  j  mais  ils  foûtinrent  tous 
jamais  commis  ce  crime.  Après  que  les  commillaires  du  roi 
-  cet  interrogatoire  aux  Templiers  de  la  fénéchauflée  de  Beau- 
erent  deux  religieux  Jacobins  du  couvent  de  Nifmes,  «que 
.ris  chapellaindupape,confe{Ièur  du  roi,  fie  inquifiteur  del'hé-« 
s  le  royaume  de  France  par  l'autorité  royale ,  avoit  commis ,  « 
?urs  confeffions,  ne  pouvant  y  vaquer  lui-même,  par  des« 
i  l'abbaye  de  Maubuiilon  le  xo.  de  Septembre  de  l'an  1 307.  « 
-gués  de  l'inquifiteur  ayant  fait  comparoître  en  leur  préfence 
,  ils  firent  lire  leurs  dépolirions,  dans  lefquelles  ces  derniers 
(s  perfiftoient.  Ces  fubdelegués  ayant  fait  enfuite  une  exhor- 
>liers ,  ils  leur  donnèrent  huit  jours  pour  faire  une  plus  ample 
•ur  offrirent  de  les  entendre  en  confeflîon. 

aignit  e  au  roi  de  ce  qu'il  alloit  trop  vîte  dans  cette  affaire ,   x  v nt 
;  dont  il  procedoit,  par  une  letrj-e  datée  de  Poitiers  le  27.  fairedcjTem^ 
1  i  307.  Il  prétendoit  que  ce  prince  avoit  entrepris  fur  là  ju-  piicw  de  la 
envoya  quelque  tems  après ,  le  cardinal  Berenger  de  Fredol ,  EJÏ3ïi£r 
S.  Cyrice,  pour  concerter  enfembleles  démarches  qu'il  y  avoit  guedoc  qui 
oi  ayant  abandonné  entièrement  au  pape  la  connoiûance  des  j2£™n"*ux 
pliers ,  &  lui  ayant  fait  remettre  toutes  les  procédures,  le  pape  de  Tours. 
,  pour  les  faire  arrêter  dans  tous  les  autres  pais  de  la  chrétienté.  e  du  ruy.  au, 
cependant  fur  cette  affaire  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  h***ffi3f 
fc  le  2.  j.  de  Mars  de  l'an  1307.  (  1 308.  )  Il  convoqua  dans  le  ^/^vr*. 
s  états  généraux  du  royaume,  à  Tours >  au  mois  de  May  fui- 
:  Poitiers  comte  de  Valentinois ,  Odilon  de  Guarin  feigneur 
arin  de  Château-neuf  feigneur  d'Apchier,  Bermond  feigneur 
argues ,  Bernard  Pelet  feigneur  d'Alais  fie  de  Calmont ,  Amauri 
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vicomte  de  Narbonne ,  Bernard-Jourdain  feigneur  de  Lille-Jourdain ,  ôc  Louis 
de  Poitiers  évêque  de  Viviers,  donnèrent  procuration  à  Guillaume  de  No- 
garet  chevalier  du  roi  de  France ,  pour  fe  trouver,  en  leur  nom,  à  cette  aflèm- 
blcc.  Les  prélats  de  la  province  de  Narbonne  y  députèrent 3  de  leur  côte  les 
évêques  de  Maguelonne  ôc  de  Beziers ,  &  on  leva  une  impofition  fur  le  clergé 
du  pais  pour  ce  voyage.  Enfin  on  a  des  lettres  b  du  roi  données  à  Tours  le  6. 
de  May  de  l'an  i  308.  pour  ordonner  au  fénéchal  de  Beaucairc  de  faire  payer 
par  tous  les  habitons  de  la  ville  de  Bagnols  au  diocèfe  d'Ufez,  les  députés  de 
cette  ville ,  qui  avoient  été  envoyés  à  Tours  à  la  f  réfente  convocation ,  excepté 
les  eccleiîaftiques  qui  y  avoient  envoyé  en  particulier. 

Après  les  états  de  Tours , c  le  roi  eut  une  nouvelle  conférence  avec  le  pape 
à  Poiciers,  Ôc  ils  réfolurent  d'ailèmbler,  principalement  pour  l'affaire  des  Tem- 
pliers ,  un  concile  général  à  Vienne  fur  le  Rhône.  Le  pape  l'indiqua  pour  le 
mois  d'O&obre  de  Tan  1 3 10.  par  une  bulle  datée  du  1  z.  d'Août  de  l'an  1 308. 
ôc  afin  de  pouvoir  agir  en  connoûTance  de  caufè  dans  l'affaire  des  Templiers , 
il  reçut  lui-même  la  dépofition  de  foixante-douze  d'entr'eux ,  qui  s'avouèrent 
coupables.  Il  nomma  trois  cardinaux  pour  recevoir  la  dépolition  de  quelques 
autres,  ôc  députa  divers  commillàircs  dans  les  provinces  pour  faire  de  nou- 
velles informations  touchant  cette  affaire ,  ôc  les  rapporter  au  concile. 

Entre  ces  commiflaires ,  le  pape  d  nomma  à  Poitiers  le  1  x.  d'Août  de  l'an 
1  308.  l'archevêque  de  Narbonne,  les  évêques  de  Bayeux  ôc  de  Limoges,  Jean 
de  Montlaur  archidiacre  de  Maguelonne ,  6c  trois  autres  ecclcfiaftiques ,  pour 
informer  dans  la  province  de  Sens.  Ces  députés  interrogèrent  les  Templiers 
au  mois  de  Novembre  fuivant.  Quand  on  lut  au  grand  <■  maître  la  dépofition 
qu'il  avoit  faite  auparavant  devant  le  cardinal  Berenger  de  Fredol ,  ôc  les  deux 
autres  cardinaux  les  collègues ,  dans  laquelle  il  fe  reconnoilfoit  coupable  des 
crimes  qu'on  imputoit  à  l'ordre ,  il  en  parut  extrêmement  furpris. 

Le  pape  ayant  deputé  cependant  chaque  évêque,  pour  interroger  de  nou- 
veau dans  fôn  diocèfe  les  Templiers  qui  y  étoient  détenus  prifonniers,  Bertrand 
évêque  de  Nifmes,  procéda  f  d'abord  en  1308.  à  cet  interrogatoire  :  mais 
les  infirmités  ou  fes  occupations  ne  lui  permettant  pas  de  le  continuer,  il 
commit  à  fa  place,  le  1.  de  Décembre  de  l'an  1309.  Guillaume  du  Laurens 
jurifconfulte  t  curé  de  S.  Thomas  de  Durfort  dans  fon  diocèfe ,  ave»  ordre  de 
prendre  pour  fes  adjoints  deux  chanoines  de  la  cathédrale ,  deux  frères  Prê- 
cheurs, ôc  deux  frères  Mineurs,  ôc  d'interroger  les  Templiers  du  diocèfe  de 
Nifmes ,  contre  lefqucls  le  pape  ou  les  inquifiteurs  de  l'hérefie  n'avoient  pas 
encore  informé.  Le  curé  de  Durfort  ayant  pris  pour  fes  collègues  deux  cha- 
noines réguliers  de  la  cathédrale  de  Nifmes,  le  prieur  ôc  deux  Jacobins,  ÔC 
deux  frères  Mineurs  des  couvens  d'Alais ,  fit  fubir  au  mois  de  Juin  de  l'an 
13 10.  l'interrogatoire  aux  trente-trois  Templiers  dont  on  a  déjà  parlé,  dé" 
tenus  au  château  royal  d'Alais.  Les  plus  qualifies  d'entr'eux  étoient  frère  Bernard 
de  Salgues  chevalier ,  commandeur  de  S.  Gilles ,  frère  Raymond  Segeri  prê- 
tre, Ôc  frère  Pons  de  Seguin  chevalier  de  cette  commanderie,  frère  Bertrand 
de  Silva  chevalier,  de  celle  du  Puy ,  ôc  frère  Pons  Segueri  de  Caux  chevalier , 
de  la  maifon  de  fainte  Eulalie.  Tous  les  autres  étoient  des  frères  fer  van  s.  Les 
commifTaires  leur  ayant  fait  ôter  les  fers ,  ôc  les  ayant  mis  en  liberté ,  ils  les 
interrogèrent  féparément.  Les  Templiers  nièrent  d'abord  unanimement  tous 
les  chefs  d'aceufation  intentés  contre  eux.  Trois  ou  quatre  frères  fervans  avouè- 
rent feulement  dans  un  fécond  interrogatoire ,  quelques-uns  de  ces  articles  y 
entr'autres  la  cérémonie  impie  de  leur  réception  :  mais  ils  perfifterent  a  nier 
tous  les  autres ,  ou  déclarèrent  du  moins  qu'ils  n'en  fçavoient  rien.  On  re- 
procha à  l'un  d'eux  qu'il  avoit  avoué  tous  ces  crimes  dans  deux  interrogatoires 
précédens.  Il  foûtint  que  ç'avoit  été  par  la  crainte  des  tourmens ,  révoqua  cette 
confeflion ,  ôc  déclara  qu'elle  étoit  fauflè  ->  après  quoi  il  fut  renvoyé  en  prilon, 

Au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante ,  le  même  commûTaire  aflifré  de  fes 
collègues,  voulant  terminer  fon  enquête,  ôc  voyant  que  quelques-uns  de  ceux 
qu'il  avoit  interrogés,  ôc  qui  avoient  nié  tous  les  articles,  les  avoient  can- 
feflès  devant  d'autres  commiflaires,  fit  appliquer  à  la  torture  l«s  Templiers 
qui  croient  prifonniers  au  château  d'Alais ,  au  nombre  de  vingt-neuf,  (  les  quatre 
autres  étoient  mores  en  prifon).  Us  avouèrent  tous  dans  les  tourmens  les  crime* 
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utoiti  il  y  eue  feulement  quelque  variété  dans  leurs  témoigna-      i 307, 
richerent  de  les  exeufer  ou  de  les  adoucir.  Le  commandeur 
:  le  premier  expofé  à  la  torture.  Il  avoua  qu'il  avoit  aififté  plu* 

chapitres  provinciaux  des  Templiers  tenus  à  Montpellier,  & 
!e  ces  chapitres ,  qui  étoit  aflèmblé  pendant  la  nuit ,  fuivant 
xpofa  un  chef  0»  mu  tèt*y  &  qu'auffi-tôt  le  diable  apparut  fous 
:hat }  que  cette  tête  parloir  aux  uns  &  aux  autres ,  &  qu'elle 
ux  frères  allcmblés  de  leur  donner  une  bonne  moillbn,  avec 
s  richeflès  8c  de  tous  les  biens  temporels.  Il  ajoûta  qu'il  avoit 
:c  tete  avec  tous  les  autres  Templiers  •>  que  dans  Pinftant  divers 
at,  fous  la  figure  de  femmes ,  dont  chacun  abufa  à  fon  gré ,  mais 

du  nombre  -,  que  cette  tete  répondoit  à  toutes  les  queftions 
ordre  qui  étoit  préfent ,  &c.  Il  déclara  cependant  qu'il  igno- 
:  plufieurs  chefs  d'aceufation  •>  qu'il  étoit  très-repentant  de  fes 
>  abjuroir ,  &  qu'il  en  demandoit  pardon.  Frère  Raymond  Segerî 
•s  mêmes  choies  :  mais  il  foûtint  qu'il  n'avoit  pas  craché  fur 
i  avoir  jamais*  vû  ni  idole  ni  diables.  Plufieurs  autres  le  nièrent 
.re  Bertrand  de  Silva  confcfïà  avoir  vû  l'idole ,  le  diable  en 

&  les  démons  fous  la  figure  de  femmes  j  qu'il  avoit  adoré  le 
itres  frères  i  &  que  ce  chat,  dans  le  tems  qu'on  l'adoroit ,  ré- 
>•  les  queftions  qu'on  lui  faifoit.  D'autres  dirent  que  cette  tête , 
toit  une  tête  d'homme  ou  de  femme.  Enfin  plufieurs  avoiierent , 
nvenus  entr'eux  en  prifon,  de  ne  rien  révéler  qu'à  la  torture.  Le 
ut  cet  interrogatoire,  a  marqué  à  la  marge  les  paroles  fui- 
ques-uns  de  ces  frères  ont  été  appliqués  à  une  queftion« 

plus  de  trois  fêmaines ,  &  ils  n'ont  plus  été  mis  depuis  à  la  « 
ils  ont  été  délivrés  &  mis  féparément  en  prifon  fans  fers.  » 

qu'on  procedoit  en  divers  endroits  du  royaume,  aux  infor- 
•  les  Templiers ,  plufieurs  d'entr'eux ,  quoique  prifonniers ,  s'or-  a  Du?uj,hi]K 
idre  l'ordre  contre  les  divers  chefs  d'aceufation  qu'on  leur  in-  dtt  Ttmtl- 

qu'on  leur  rendît  la  liberté.  Ils  prétendoient  qu'ils  n'avoient 
s ,  que  par  la  force  des  tourmens  te  fur  de  fauflès  promettes. 
offres,  l'archevêque  de  Sens  ayant  tenu  b  un  concile  provin-  bs^ùtbrs 
n  y  examina  l'affaire  des  Templiers  de  cette  province.  Quel- 
nis  en  liberté ,  après  qu'on  leur  eût  impofé  pénitence  :  d'autres 
és  à  une  prifon  perpétuelle ,  &  cinquante-neuf  ayant  été  livrés 
,  furent  brûlés  vifs ,  fans  qu'aucun  voulût  avouer  les  crimes 

aceufés  :  ils  protefterent  au  contraire  de  leur  innocence ,  & 
pie  par  la  crainte  &  la  force  des  tourmens,  qu'ils  s'étoienc 
coupables.  Enfin  le  pape  ayant  aflèmblé  le  concile  de  Vienne , 
;a  qu'au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 3 1 1 .  on  y  traita  de  l'afTaire 
■eur  ordre  fut  fupprimé ,  &  leurs  biens  immeubles  furent  don- 
i.Jean  de  Jerufaiem ,  le  15.  d'Octobre  de  l'année  fuivante. c 
que  de  Tulculum,  donna  commiflion  à  Bertrand  évêque  de  '*"**'  '  7} 
mer  Fabfolution  à  ceux  qui  étoient  détenus  dans  les  priions 
1  d' Alais ,  &  qui  avoient  confciFé  leurs  crimes ,  8c  de  les  ad- 
icipation  des  facremens.  Ce  prélat  fubftitua  le  curé  de  faint 
brt  y  qui  les  ayant  fait  appeller,  leur  demanda  s'ils  perfiftoient 
n  qu'ils  lui  avoient  faite  le  29.  cPAoût  de  l'an  1311.  Ayant 

fie  qu'ils  abjuroient  leur  apoftafie,  leurs  erreurs,  &c.  il  leur 
jn  le  9.  de  Novembre  de  Pan  1 3 1 2.  &  les  reçut  à  la  commu- 
;  réfèrvant  à  Pévêque  de  Nîfmes  ou  au  pape  de  leur  impoièr 
c  à  l'irrégularité,  que  l'un  d'eux,  qui  étoit  prêtre,  avoit  en- 
ra  qu'il  ne  s'en  mêloit  pas.  On  en  ufa  à"  peu  près  de  même  & 
>liers  détenus  dans  les  autres  prrfons  du  royaume -y  mais  leur4 
:ques  de  Molay  ,  &  Gui  Daufin,  de  la  maifon  des  comtes 
rur  d'Aquitaine ,  furent  brûlés  vifs  à  Paris  en  1 3 1 3.  après  avoir 
(fefîîon  précédente,  &  protefté  de  leur  innocence  :  &  ils  foû- 
;c  une  confiance  incroyable.  Au  refte,  comme  le  roi  s'appro- 
■ouvoic  être  dd  aux  Templiers  avant  &  après  leur  détention , 
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ufqu'à  l'accord  qu'il  fit  avec  les  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  Philippe 
le  Long  8c  Charles  IV.  fes  fuccellèurs,  nommèrent 1  en  13x0.  &  13x2.  des 
:ommi5aires  dans  U  Langue  de  c ,  pour  lever  le  refte  de  ces  dettes ,  dont  le  9e. 
ivoit  été  donné  au  comte  de  Valois.  Telle  fut  la  fin  de  cetje  grande  affaire, 
dont  nous  avons  cru  devoir  rapporter  de  fuite  en  peu  de  mots  les  principales 
:irconftances ,  8c  qui  procura  dans  la  province,  à  l'ordre  de  S.Jean  de  Jéru- 
salem ,  divers  établiilèmens  confidérables.  Reprenons  le  fil  de  notre  hiftoirc. 

Durant  le  féjour  que  le  roi  Philippe  le  Bel  fit  a  l'abbaye  de  Maubuiflôn 
lu  mois  de  Septembre  de  l'an  1 307.  il  y  palTa  b  un  accord  avec  Jean  de  Cu- 
menis évêque  du  Puy ,  qui  l'alloua  à  la  lèigneurie  de  cette  ville  8c  de  fon  ter- 
ritoire. Ce  pariage  avoir  été  projette  quelque  tems  auparavant  par  un  traité 
fait  à  Vezcnobre  dans  le  diocclè  d'Uiëz,  entre  le  même  prélat  d'une  part,  8c 
Guillaume  de  Plafian  feigneur  de  ce  lieu,  le  juge-mage,  8c  les  autres  officiers 
royaux  de  la  fenéchauflee  de  Beaucaire ,  de  l'autre.  Le  chapitre  du  Puy  s'y  étoit 
oppofé ,  8c  en  avoit  appelle  au  roi  8c  au  pape  j  mais  il  s'étoit  enfuite  défifté 
de  {on  appel  au  pape.  Par  ce  traite,  qui  rut  conclu  encre  le  roi  &  Jean  de  Cu- 
menis ,  ce  prélat  le  réferva  divers  droits  feigneuriaux  dans  la  ville  du  Puy  4 
le  comté  de  Vêlai  8c  Tes  dépendances ,  la  monnoye  &  le  droit  de  la  battre 
fuivant  l'ufage.  Ils  convinrent,  que  la  juftice  fèroit  rendue  dans  la  ville  du 
Puy  par  un  bailli  8c  un  juge  qui  feroient  inftitués  en  commun ,  par  le  fénéchal 
Je  Beaucaire  au  nom  du  roi ,  8c  par  l'évêque.  Il  eft  marqué  dans  les  autres 
irticlcs ,  que  la  viguerie  du  Puy  ièroit  fupprimée ,  que  le  bailli ,  le  juge  du 
Vêlai ,  8c  les  autres  officiers  royaux ,  pourraient  réfider  au  Puy ,  &  y  tenir  leurs 
affifes  j  ainfi  que  le  juge  particulier  de  l'évêque  8c  fes  autres  officiers ,  pour  les 
terres  que  ce  prélat  pollèdoit  hors  de  la  ville.  Le  roi  ailbeia  de  fon  coté  l'é-* 
vêque  8c  l'églife  du  Puy ,  8c  les  fucceflèurs  de  ce  prélat ,  dans  tous  les  droits 
qui  pouvoient  lui  appartenir  dans  cette  ville,  excepté  la  fupériorité  8c  le  reflbrt  ; 
en  forte  que  leurs  officiers  communs  pourroient  connoître  du  crime  de  fauflë 
monnoye,  8cc.  On  convint  de  plus,  qu'on  appclleroit  des  fentences  de  ces  offi- 
ciers communs,  à  un  iuge  d'appeaux,  qui  leroit  établi  tous  les  ans  au  Puy, 
alternativement,  par  le  lénéchal  de  Beaucaire  8c  par  l'évêque  5  8c  que  le  bailli 
du  Puy  &  le  juge  commun  feroient  exemts  de  la  juridiction  .du  bailli  du  Vêlai  j 
que  l'appel  des  fentences  du  juge  d'appeaux  leroit  relevé  directement  devant 
le  fenechal  de  Beaucaire  *  que  l'évêque  ne  pourroit  aliéner  fa  portion  de  la 
ville  du  Puy  *  que  ce  prélat  pourroit  avoir  un  juge  d'appeaux  hors  de  la  ville 
du  Puy,  pour  les  terres  qui  lui  étoient  propres,  8cc.  Enfin  le  roi,  pour  dé- 
dommager l'évêque  du  Puy,  lui  donna  400.  livres  Tournois  de  rente,  qu'il 
lui  afligna  fur  la  ville  8c  le  territoire  d'Andufe  au  diocèfe  de  Nifmes }  8c  il  l'ap- 
pella  à  fon  tour  en  pariage  pour  la  feigneurie  de  cette  ville.  Tel  eft  ce  pariage, 
que  quelques  auteurs c  modernes  datent  makà-propos  de  l'an  1 197.  8c  qui  a 
eu  depuis  fon  exécution.  Au  refte,  quoique  l'évêque  du  Puy  fc  foit  rélervé 
par  ce  traité  le  comte  de  VeUi ,  on  ne  voit  d  pas  cependant  que  ni  lui  ni  fes 
fuccellèurs,  fe  foient  qualifiés  comtes  de  Vêlai  avant  le  commencement  du 
xv.  fiécle. 

Jean  de  Cumenis  tranfigea  «  en  même  tems  avec  le  roi  au  fujet  du  comté  de 
Bigorre,  qui  étoit  mouvant  de  fon  églife.  Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  le  roi 
avoit  projecté  d'acquérir  la  fupériorité  fur  ce  comté ,  lequel  avoit  appartenu  à 
la  feue  reine  Jeanne  fa  femme ,  qui  en  avoit  fait  hommage  à  l'évêque  8c  a  l'é- 
glife du  Puy,  8c  d'en  faire  un  échange  avec  cette  églife.  Dans  ce  deffein,  il 
avoit  ébauché  un  traité  avec  le  feu  eveque  8c  le  doyen  de  la  cathédrale  du 
Puy.  Le  roi  voulant  enfin  terminer  cette  affaire ,  convint  avec  Jean  de  Cu- 
menis, qui  avoit  acquis  le  droit  de  fon  chapitre,  de  lui  donner  trois  cens  li- 
vres Tournois  de  rente  fur  le  péage  de  Breuil  fous  Nonnete,  au  diocèfe  de 
Clcrmont,  8c  ce  prélat  lui  céda  la  mouvance  que  fon  églife  prétendoit  fur 
le  comté  de  Bigorre.  Jean  de  Cumenis  avoit  fait f  un  autre  échange  l'année 
précédente  avec  Armand  V.  vicomte  de  Polignac,  du  château  de  S.  Paulian, 
contre  le  château  8c  la  feigneurie  de  Mercuer  dans  le  Vêlai,  à  fin  d'éviter 
tout  fujet  de  difpute.  Il  mourut  en  1 308.  8c  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Cor- 
\  deliers  du  Puy. 

Bernard  de  Caftanet  évêque  d'Albi  avoit  déjà  fuccedé  dans  l'évêché  du  Puy , 
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is,  des  le  mois  a  d'Octobre  de  l'an  1 308.  Ce  prélat,  qui  étoit  An.i  }  .3. 
îllicr,  potfèdoit  l'évêché  d'Albi  depuis  trente-trois  ans  :  mais  *M*t*utw 
te  les  habitans  lui  fufeitoient ,  à  caufe  de  fon  zèle  extrême  Avfn' um* 
l'obligèrent  enfin  à  changer  >  àc  le  pape,  après  avoir  confirmé  ÎsmjV. 7Ï1. 
•veche  du  Puy ,  le  recommanda  au  roi  Philippe  le  Bel.  Bernard       * -P-l67. 


)it  pour  un  grand  jurifconfulte.  Après  avoir  été  promu  à  Te-  td.uX'pt*. 


,n  XXII.  le  créa  cardinal  fie  évêque  de  Porto,  le  17.  de  Dé- 
3 1 6.  &  lui  permit  de  garder  l'éveché  du  Puy  en  commande, 
met  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  nouvelle  dignité ,  &  mourut 
.  du  mois  d'Août  de  l'an  1317.  Il  avoit  permis  au  mois  de 
1 6.  aux  Carmes  de  s'établir  au  Puy.  Quant  à  l'éveché  d'Albi , 
des  chanoine  de  Laictoure,  fie  camerier  du  pape,  fucceda  en 
de  Caftanet.  Il  étoit  frère  de  Pierre  de  Bordes  feigneur  de 
e  deTouloufe,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  annobliten  1311. 
de  recevoir  la  ceinture  militaire.  Bertrand  de  Bordes  fut  créé 
•ape  Clément  V.  à  la  fin  du  mois  de  May  de  l'an  1 3 1  o.  il 
Septembre  de  l'année  fuîvante.  Après  fà  promotion  au  car- 
lui  fucceda  dans  l'éveché  d'Albi.  On  ne  connoît  pas  la  fa- 
ier ,  oui  établit  les  religieux  Carmes  dans  fa  ville  cpifcopale 
de  1  an  1 3 1  f. 

ent  V.  continua  de  réfider  à  Poitiers  jufqu'au  mois  d'Août  Xxi. 
apprit  durant  fon  féiour  dans  cette  ville  %  que  Garçon  comte  i*?*??9** 

xrj  j>  a  1         1  11      1  communie  lo 

îard  comte  d  Armagnac,  dont  la  querelle  duroit  toujours,  comte  de  Foi», 
nce,  &  prêts  à  combattre,  à  la  tête  de  leurs  troupes.  Il  s'em-  * .cauJdJ 
>ur  les  pacifier,  8c  envoya  Gonfalve  évêque  de  Zamora  en  CoSîeav«iî 
e  abbé  de  Noaillé ,  pour  leur  faire  mettre  les  armes  bas.  Ces  comtc  dAt-. 
t  arrivés  fur  les  lieux ,  firent  détente  au  comte  de  Foix  de  rien  '?a£?ac.'  . 
e  comte  d  Armagnac,  lous  peine  d  excommunication ,  qiu  e*ijfe46. 
îs  ceux  qui  le  fecourroient ,  fie  d'interdit  fur  toutes  fes  terres  >    *jlmn  "jk 
erent  de  fe  retirer  avec  fes  troupes.  Ce  comte  ayant  refufé  £/,£3*M 
:  commiflaires  lancèrent  la  fentence  d'excommunication  fie 
ayant  fait  quelque  tems  après  un  voyage  à  la  cour  d'Edouard 
ce  prince  écrivit  au  mois  de  Février  de  l'an  1  307.  (  1  308.  ) 
^mond  de  Goth  fon  neveu ,  pour  que  le  pontife  fufpcndîc 
ie  cette  fentence ,  pendant  tout  le  tems  que  le  comte  feroii 
Gafton  ayant  reconnu  fa  faute ,  fie  s'étant  rendu  à  Poitiers , 
1er  l'abfolution  ficà  fes  adhérans ,  6c  fit  lever  l'interdit  au  com- 
ois  de  May  de  l'an  1 308.  par  le  cardinal  évêque  de  Porto ,  fie 
laux  ,  après  que  ce  comte  eût  promis  par  ferment  d'obéir  à  les 
1  révëque  de  Lefcar  avec  les  abbés  de  Bolbonne  &  de  Lom« 
Touloufe ,  pour  abfoudre  tous  ceux  qui  étoient  morts  dans 
s  des  fentimens  de  pénitence ,  &  leur  accorder  la  fcpulture  ec- 
>n  comte  de  Foix  eut  un  autre  différend  c  avec  Amanieu  d'Al-  c*.ymtribiik 
ne  prêts  à  vuider  leur  querelle  par  les  armes  ,  mais  le  roi  "I* 
pacifia  en  1 308. 

1  nouvelle  conférence  qu'il  eut  à  Poitiers  avec  le  pape,  â  la  xxii. 

;  année,  négocia  d  avec  lui  touchant  l'affaire  des  Templiers ,  ^J^ricils* 

2  Guillaume  de  Plafian  ,  qu'il  avoit  amené  dans  cette  ville.  ADemans. 
raret  qui  étoit  aulfi  à  fa  fuite,  paffa e  dans  la  même  ville  de  f^J""  de 

e  Juin,  un  accord,  au  nom  de  ce  prince,  avec  Bernard  de  JB4^.W. 
Pamiers.  Guillaume  de  Nogaret  le  qualifie  chevalier,  con-  iw>.««.i. 
nce  i  ter  du  ni  de  France  dans  cet  acte,  par  lequel  l'évêque  de  *e*^h 

roi,  tant  en  fon  nom,  qu'en  celui  de  fon  églife  8c  de  fon  S,p4«i«n, 
ice  8c  aux  droits  de  tous  les  domaines  qui  dépendoient  d'eux , 

dans  les  fauxbourgs  de  la  ville  de  Pamiers,  le  village  des 
ntaine  d'autres  châteaux  ou  villages ,  la  moitié  du  bois  de  Bol- 
icion  que  le  roi  ne  pourrait  jamais  les  aliéner  de  fon  domaine, 
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éik  pour  èvcquc  de  Pamicrs,  &  tonprme  aam  un imv*....  ;"i««v 
obligé  d'abandonner  fa  maifon  épilcopalc  pour  fe  retirer  dans  la  vjllc  de  Pa- 
miers  â  caufc  que  les  chanoines  4  qui  avoient  alTemble  un  certain  nombre  de 
gens  a'rmés  dans  la  cathédrale,  mcnaçoient  d'ufer  de  violence  envers  lui,  il 
fomme  les  confuls  &  les  habitans  de  Pamiers  de  le  protéger  , 

Le  pape  quitta  b  entièrement  le  féjour  de  Poitiers  à  la  hn  du  mois  d  Août 
de  l'an  1 308  II  partit  de  cette  ville  dans  la  réfolution  d'aller  établir  fa  rcfi- 
dence  ordinaire  a  Avignon.  Il  vint  d'abord  avec  toute  fa  cour  à  Bourdcaux, 
paflà  à  Agen ,  fie  arriva  à  Touloufe  à  la  fin  du  mois  de  Décembre,  fuivi  de 
neuf  cardinaux.  Il  fut  reçu  dans  cette  ville  avec  toute  la  pompe  qui  ctoit 
dûe  à  fa  dignité  :  mais  nous  ne  fçaurions  ajouter  «  foi  a  diverfes  circonftan- 
ces  que  rapporte  de  la  cérémonie  de  fa  réception,  un  auteur  qui  a  cent  au 
milieu  du  xv.  fieclc ,  fie  qui  confond  ce  voyage  du  pape  Clément  V.  à  Tou- 
loufe avec  celui  qu'il  y  ht  vers  le  mois  de  Septembre  de  l'an  1 3  oj.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  y  célébra  la  fête  de  Noël  de  l'an  1308.  &  qu'il 
y  demeura  jufqu'à  l'Epiphanie. 

Clément  V.  donna  diverfes  bulles  *  à  Touloufe  touchant  1  affaire  des  Tem- 
pliers i  fie  il  commit  le  30.  de  Décembre  de  l'an  1308.  l'abbé  de  Cruas  au 
diocèfe  de  Viviers,  pour  aller  informer  contre  eux  en  Allemagne.  Le  lende- 
main il  donna  une  bulle  contre  les  faux  monnoyeurs  du  royaume.  Enfin  il 
accorda  le  jour  de  l'Epiphanie  un  induit  en  faveur  des  confuls,  ou  capitouls 
de  cette  ville  ,  par  lequel  il  leur  permit e  de  nommer  à  quelques  places  ca- 
noniales fie  monachales.  Le  pape  étant  parti  de  Touloufe  le  même  jour ,  fc 
rendit  à f  S.  Bertrand  de  Comminges,  dont  il  avoit  été  évêquej  fie  il  v  fit  la 
cérémonie  le  16.  de  Janvier  de  l'an  1  309.  de  la  tranflation  du  corps  de  faint 
Bertrand  fon  prédéceffeur  dans  cet  éveché,  Se  fon  patron.  Il  le  mit  dans  une 
riche  fie  precieufe  châfle  qu'il  avoit  fait  faire  à  fes  dépens  :  quatre  cardinaux, 
deux  archevêques ,  les  évêques  de  Touloufe ,  Albi ,  Se  Maguelonne ,  trois  autres 
éveques  fie  cinq  abbés  l'alhftcrent  dans  cette  cérémonie. 

De  S.  Bertrand,  le  pape  reprit  la  route  de  la  province,  fie  écrivit  au  roi 
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ïoncpellicr  *  le  16.  de  Février  j  de  il  paroît  qu'il  retourna  fur  fes  An',  i  V09. 
uelque  féjour  dans  la  province  :  car  il  ordonna  par  une  bulle  b  aArrb  ja*b. 
ine,  le  f.  d'Avril  de  la  quatrième  année  de  fort  pontificat,  ou  dtC*unet 
mblication  d'un  monicoire  pour  la  reftitution  des  dixmes  ufur-  s  J^Jr^f  '  de 
:re  de  S.  Paul  de  Narbonne.  Il  revint  enfuite  c  à  Montpellier  K*rb. 
a  i  Nifmes ,  &  arriva  enfin  à  Avignon  à  la  fin  du  mois  d'Avril,  c  v*iuz  ».  1. 
•lque  tems  après  ,  dans  cette  dernière  ville ,  Robert  roi  de  Al4'  Jt 
it  fuccedé  dans  ce  royaume  Se  dans  le  comte  de  Provence ,  Xbit.d^,àti\ 
I.  (on  pere,  &  qui  vint  enfuite  à  Montpellier  rendre  vifite  a  mom^u. 
ajorque  Ton  bcau-pere.  Sancie  fille  de  ce  dernier,  accompa- 
•rt  lbn  mari  :  Sanche  fils  aîné  du  roi  de  Majorque,  &  Marie 
lu  roi  Robert,  fe  trouvèrent  aufîi  alors  à  Montpellier.  Enfin 
V.  ayant  établi  fa  réfidence  à  Avignon,  y  donna  une  bulle e 
rmbre  de  l'an  1309.  en  faveur  des  profellèurs  &  des  écoliers  jt'j.  'f  l6i ' 
Montpellier,  pour  ordonner  de  ne  donner  la  licence  dans  cette 
x  qui  auroient  le  fufFrage  del'évêque  de  Maguelonne,  <5c  des 
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narqué  que  le  roi  Philippe  le  Bel,  dans  la  vue  d'étendre  fon  xxiv. 
riidichon  immédiate  dans  la  province,  conclut  divers  traites  j,  rojje  prieut 
plufieurs  feigneurs  eccleiiaftiques  de  la  province.  Il  convint  f  du  pomS.Ef- 
traité  au  mois  de  Mars  de  l'an  1301.  (  1303.  )  par  l'entre-  J"ye'dcMon- 
reblay  fénéchal  de  Bcaucairc,  avec  Gui  de  Clermont  prieur  toiien,&c. 
u  Port,  ou  du  Pont  S.Efprit  &  fon  monaftere*  &  après  que  fArth.der*k< 
Paris  eût  déclaré  g  par  un  arrêt ,  du  mardi  après  la  Conver- 
de  l'an  1 308.  (  1 309.  )  que  le  château  de  Montolieu  au  dio-  t-  »n-  &fif- 
>nne  appartenoit  au  roi  par  droit  de  commife,  à  caïue  de  la  ^îj^J*»" 
.  vicomte  Trencavel,  il  convint  d'un  pariage  pour  ce  même  x9. 
la  ville  de  Montolieu,  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 3 1 1.  (  1 3 1 3.  )  gi*r.i«r*ï 
;s  religieux  de  Montolieu.  Amauri  de  Montfort,  qui  s'étoit  "*'0l*7'n' 
au  comme  dépendant  de  la  conquête  d'Albigeois ,  en  avoit 
i  en  1  z  zo.  en  faveur  de  l'abbé  &  des  religieux ,  fur  lefquels  le 
Trencavel  s'en  étoit  enfuite  emparé.  Le  roi  S.  Louis  l'avoit 
&  l'ayant  fait  démolir ,  il  y  avoit  fait  palier  la  charue.  Enfin 
alicu  l'ayant  fait  rebâtir,  avec  la  ville,  lur  une  colline  voifinc, 
le  nom  de  Montolieu,  ce  prince  lui  en  avoit  confirmé  lapoÊ 
nonaftere. 

el  non  content  d'avoir  étendu  fon  domaine  dans  la  province     x  x  v- 
ds  pariages ,  réfolut  d'y  faire  fleurir  le  commerce ,  par  l'eta-  dt-Sd-S-* 
port  de  mer  â  Leucate ,  fur  la  cote  du  diocèfe  &  de  la  vicomté  biirunport  d* 
\  fit  d'abord  h  faire  des  informations  fur  l'utilité  qui  revien-  ^"vienSï 
i  la  navigation  en  général  par  cet  établifièment,  &  fur  les  frais  pariage  avec 
rroit  monter  \  de  quoi  il  nous  refte  un  procès  »  verbal.  Le  roi  JSarîwin?  de 
s  ces  mefures,  fe  confirma  de  plus  en  plus  dans  le  deflèin  de  ^Thr.dach. 
Leucate  -,  mais  comme  la  moyenne  juftice  &.  le  domaine  utile  **g-  t.*t-  «îî» 
nom  &  de  fon  territoire ,  appartenoient  a  la  maifon  de  Durban,  y/^V,  x4rb, 
ice,  avec  la  fuperiorité  &.  le  relîort,  à  Amalric  vicomte  de  t.\e%.  &  M. 
m'il  vouloit  auparavant  les  unir  à  lbn  domaine,  il  leur  fit  pro-  ioriitnmijtM» 
ee.  Le  vicomte  l'accepta  volontiers,  par  le  zele  dont  lui  &  *  s- Gtrmtm 
s  avoient  toujours  ete  animes  pour  la  couronne  de  France} 
à  Paris,  il  y  conclut  un  traité  avec  le  roi ,  le  lundi  après  l'o&ave 
m  1  309.  i°.  Amalric  cède  à  ce  prince,  moyennant  un  dédom- 
renable  en  fonds  de  terre ,  avec  toute .jurifdi&ion ,  la  fuperio- 
château  de  Leucate,  de  fes  dépendances  &  du  territoire  de 
c  la  haute  juftice,  les  leudes,  les  telonées,  &  les  péages,  que 
ceffeurs  levoient  à  Narbonne  ou  dans  fes  dépendances,  8c 
s.  i°.  Il  promet,  moyennant  le  même  dédommagement,  de 
moitié  par  indivis  de  la  jurifdi&ion  haute  &  balle,  mère  & 
qu'il  avoit  dans  la  cité  &  le  bourg  de  Narbonne,  au  château 
m  territoire  appelle  Ltvoria,  à  Petane  de  Narbonne,  &  aux 
uf,  dit-il,  le  droit  de  l'archevêque  ôc  de  l'églife  de  Narbonne, 
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le  qui  je  tiens  la  partie  de  la  cité  de  Narbonne  fituée  du  côté  du  Cers,  6c 
out  ce  que  j'ai  au  bourg  de  Narbonne  -,  ne  voulant  ni  ne  devant  rien  faire 
leur  préjudice,  6c  ne  demandant  pas  leur  contentement  par  ordre  du  roi, 
}ui  allure,  qu'il  n'eft  pas.  nécetTaire,  tant  à  caulê  de  l'évidente  8c  publique 
itilité ,  que  pour  d'autres  raifons  >  ôc  il  promit  de  les  indemnilèr.  Le  vicomte 
joute ,  qu'il  étoit  toujours  difpofé  d'ailleurs  de  faire  hommage  à.  l'archevê- 
me  8c  à  lès  fucceflèurs,  pour  le  fief  qui  lui  reftoit  par  cette  afiociatrion.  30.  Le 
icomte  excepte  du  pariage  fa  fartereffe  ( ou  fon  château  vicomtat  >  de  Nar- 
anne ,  les  maifons  8c  les  domaines  donc  il  recevoir  des  hommages  j  le  droit 
le  battre  monnove  8c  d'en  faire  fabriquer  d'or,  d'argent  8c  de  billon^  les 
hevauchées,  l'oit,  ia  convocation  8c  la  montre  des  gens  -d'armes  »  pour  la 
léfenfe  de  fa  perfbnne  6c  de  fes  terres ,  8c  pour  d'autres  caufes  légitimes  -y  le 
>ouvoir  d'aflèmblcr  dans  la  cité  8c  le  bourg  de  Narbonne  k  parlement  géné» 
al,  ou  l'aflemblce  des  habitans,  comme  il  l'avoit  anciennement  >  l'eftimation 
lu  poiûon  frais  6c  falé  qui  lé  vend  à  Narbonne  î  la  défènfe  de  vendre  du  vin 
£  fa  mefure  -,  les  albereues ,  8cc.  8c  déclara  qu'il  ne  vouloir  communiquer  que 
a  haute  8c  la  baflè  jultice ,  le  mere  8c  le  mixte  empire ,  la  fuperiorité  8c  le 
effort.  40.  Il  fe  réferve  auifi  le  droit  de  tenir  des  aimés  publiques  8c  particu- 
icres  dans  Ion  château ,  palais  ou  rorterclîe  de  La  cite  de  Narbonne,  foit  par 
ui-mème,  foit  par  les  officiers  >  avec  la  liberté  d'y  juger  toutes  les  caulês  cri- 
ninelles  qui  appartenoient  à  la  jurifdiclion ,  à  caufe  de  la  vicomté  de  Nar- 
>onne>  d'avoir  (es  propres  prifons  dans  la  même  cité ,  pour  les  jufticiables  de 
es  autres  terres  >  la  mailon  Se  les  édifices  qu'il  avoit  à  Boian  dans  le  territoire 
ie  Livoria,  8tc.  50.  Il  le  rcierve  encore,  pour  lui  8c  pour  lès  fuccellèurs , 
e  nom  &  la  dignité  de  icigneur  &  de  vicomte  de  Narbonne ,  foit  dans  les  pu- 
blications ,  foit  dans  l'empreinte  des  monnoyes  j  8c  déclare  qu'il  ne  préten- 
ioit  pas  alîocier  le  roi  dans  la  jurildîction  qu'il  a  dans  les  châteaux  de  S.  Pierre 
le  Clcr,  Jonquieres,  Montredon,  8c  dans  iept  autres  ûtués  aux  environs  de 
Narbonne,  dans  tous  ceux  de  la  vicomté  de  Narbonne,  &  dans  tous  fes  au- 
:res  domaines.  6°.  Il  eit  marque  qu'il  y  aura  un  viguier,  un  fous-viguier,  un 
uge  ordinaire ,  un  juge  d'appeaux ,  8c  un  procureur  du  fife ,  pour  rendre  la  jultice 
i  Narbonne,  qui  lèront  communs  *  6c  que  l'appel  des  fentences  du  juge  d'ap- 
peaux reuortira  à  la  fenéchaulléc  de  Carcaflonne.  70.  Le  roi ,  avant  que  de 
prendre  pofleilion  des  choies  cédées,  fera  jultice  au  vicomte  des  biens  con- 
afqués  fur  les  Juifs  de  Narbonne  6c  de  la  vicomté ,  lorfque  ces  peuples  furent 
:haflés  du  pais ,  6c  de  l'affaire  du  confulat  de  Narbonne. 

Ce  font-là  les  principaux  articles  de  ce  traité.  Le  roi  voulant  l'exécuter, 
commit*  le  7.  de  Juin  iuivant,  Gérard  de  Cortone  chanoine  de  Paris,  Guil- 
laume de  Plaftan  chevalier,  Ôc  Bernard  de  Mefe  fan  demefiique ,  *  pour  alligner 
au  vicomte  de  Narbonne  les  terres  qu'il  devoir  lui  donner  en  dédommage- 
ment. Ces  trois  commiflaires  le  rendirent  à  Carcaflonne  :  mais  étant  occupés 
d'ailleurs  pour  les  affaires  du  roi,  ils  commirent  en  leur  place  le  14.  d'Août 
Pierre  Adoerti  chevalier ,  juge  commun  de  Narbonne  pour  le  roi  ôc  pour  le 
vicomte,  6c  le  procureur  du  roi  de  la  lénéchauffee ,  pour  prendre  poÛeuion 
au  nom  du  roi  des  choies  cédées  à  ce  prince  par  le  vicomte,  6c  mettre  ce  der- 
nier en  polîèflion  des  villes  de  Siran  6c  de  Lauran,  6c  du  refte  du  Minervois, 
excepté  la  ville  6c  le  château  de  Minerve ,  avec  toute  jurifdiction ,  que  le  roi 
lui  avoit  donné  en  échange  \  ce  qui  fut  exécuté  onze  jours  après,  en  prélence 
de  Raymond  de  Lauran  chevalier ,  Roger  d'Andufe ,  le  Noir  de  la  Redorte 
feigneur  en  partie  de  la  Redorte,  Mir  de  Palais,  6cc.  damoiièaux.  Le  roi  ali- 
gna b  le  8.  Juin  de  la  même  année,  le  château  d'Olonfac  dans  le  Minervois, 
a  Raymond  de  Durban,  fils  de  feu  Bernard  de  Durban  chevalier,  6c  à  Gaulberc 
de  Durban  fou  cou  fin ,  lèigneurs  directs  du  château  de  Leucate  6c  de  fes  dépen- 
dances ,  avec  fimple  jurifdi&ion  &  mixte  empire ,  (  le  mere  empire  appartenant  au 
vicomte  de  Narbonne } ,  lefquels  lui  avoient  cédé  leurs  droits  lur  ce  château. 

Le  roi  fit* en  même  tems  procéder  â  une  enquête,  lur  les  droits  qui  lui  ap- 
partenoient dans  Narbonne ,  Ibit  comme  fouverain ,  (oit  comme  duc  de  cette 
ville.  Il  prétendoit  en  cette  dernière  qualité  avoir  une  entière  jurifdiction  fur 
les  confiais  6c  le  confulat  de  Narbonne.  Cette  queftion  avoit  déjà  excité  de 
grandes  difputes  entre  le  vicomte  6c  les  habitans  >  ôc  le  roi ,  par  l'accord  qu'il 
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mier ,  promit  de  les  Terminer  :  nous  ne  voyons  pas  cependant  An.  i  30^. 
n  de  décide.  Nous  fçavons  feulement ,  que  les  principaux  du 
•nne,  par  une  déclaration  *  qu'ils  firent  au  vicomte  Amalric ,  nThr.dtsrk 
ovembre  de  l'an  1 309.  Ôc  quUls  imi  firent  expliquer  en  langue  ^ 
posèrent ,  «  qu'étant  depuis  long-tems  en  litige  avec  lui ,  a  « 
atumes ,  des  usages ,  des  libertés  fie  des  franchifes  de  la  ville  n 
|u'il  avoit  enrraint  en  pluiieurs  choies ,  quoiqu'il  eût  juré  de  a 
qu'y  ayant  eu  procès  à  ce  fujet,  tant  à  la  cour  du  roi  à  Car-  « 
liers ,  q tt*  Paris  >  ils  étoient  convenus  de  faire  la  paix  avec  a 
mte  leur  avoit  remis  tout  le  pafTé ,  ôc  avoit  jure  çf'obferver  a 
rver  ces  coutumes  ôc  ces  libertés  i  fie  qu'eux  de  leur  cure,  « 
lis  de  lui  être  ridelles,  comme  ils  l'avoicnt  été  par  le  pailè,  « 
fer  aucun  dommage  ,  fauf  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi.  « 
îplit  l'autre  condiuon  qu'il  avoit  promife  au  vicomte  par  leur 
sgardoit  la  confifeation  des  biens  des  Juifs  de  Narbon  ne,  qu'il 
:s.  Le  vicomte  prétendoit  au  contraire  que  cette  confiscation 
parce  Qu'il  avoit  une  entière  jurifdiction  fur  ces  peuples.  Enfin 
isfaire  le  vicomte ,  lui  donna  pour  le  bien  de  la  paix ,  en  dé- 

par  des  lettres  b  datées  de  Paris  le  6.  de  Juin  de  l'an  1 309.  b  Aid 
;  de  petits  Tournois  de  forte  monnoye ,  fie  lui  céda  quelques  ».  14. 
m  ai  as  de  terre  qui  avoient  appartenu  aux  Juifs  de  Narbonne. 
:e  ccilîoxi^  ie  vicomte  Amalric  Ce  départit  de  fes  prétentions, 
favoriser  de  plus  en  plus  à  caufe  de  cet  échange ,  lui  accorda*  ciM.  ug.  ». 
tion  de  toutes  les  aceufations  qu'on  pou  voit  intenter  contre  lui.  ,5*"" 
>mte  maria  d  la  même  année ,  Aymeri  fon  fils  aîné  avec  Cathe-  a  Arcb.  d,  u 
ar  comte  de  Valentinois ,  fie  de  Marguerite  de  Genève.  Le      *  ***** 
âge  fut  pafie  a  Vais  dans  le  Vivarais,  le  14.  de  Novembre, 
a  voifine  du  cloître  des  Frères  Mineurs ,  en  prefence  de  Louis 
que  de  Viviers,  Raymond  de  la  Gorcc  archidiacre  de  cette 
ueurs  personnes  de  condition.  Amalric  émancipa  alors  Aymeri 
ri  de  fins  de  feït£  ans ,  en  confidération  de  ce  mariage,  fie  lui 
;  la  vicomte  de  Narbonne ,  dont  il  fe  réferva  l'ufufruit ,  avec 
mte  de  Narbonne» 

availler  avec  diligence  à  la  conftruûion  du  port  de  Leucate. 
ns  de  ce  château ,  qui  compofoient  environ  cent  feux ,  éieiene 
de  cafalaqe'y  ce  qui  iaifoit  que  le  lieu  étoit  plus  dépeuple  qu'il 
{ans  cela,  fie  que  perfonne  ne  vouloir  s'y  établir.  Les  officiers 
ôter  cet  inconvénient,  engagèrent  au  mois  de  Février  de  l'an 
les  habitans  de  Leucate,  à  traiter  avec  Alain  de  S.  Bricuc  fie 
►s  fcncchal  de  Carcaflbnne,  envoyés  dans  cette  fénéchauflée 
echerche  des  droits  du  roi  s  6c  par  l'accord ,  dont  ils  convinrent , 
résde  toute  fervitude,  moyennant  trois  cens  livres  Tournois 
e  roi  approuva  ie  traité.  Les  rois  Philippe  le  Bel ,  Louis  Hutin , 
il ,  n'.ayant  pu  réuffîr  neantmoins  à  établir  un  port  commode 
dernier  prince  fut  enfin  obligé  d'en  abandonner  entièrement 
manda  c  le  14.  de  Juin  de  l'an  1 311,.  au  fénéchal  de  Carcaf-  *Mt.*vilii 
r  le  pariage  qui  avoit  été  arrêté  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  dtNMr** 
le  Narbonne  j  de  réunir  au  domaine  les  terres  qui  avoient  été 
lange  à  ce  vicomte,  fie  de  laitier  jouir  paiiiblcment  celui-ci  de 
)nné  au  roi*  ce  qui  fut  exécuté  au  mois  de  Juillet  fuivant,  no- 
te liât  ion  du  procureur  du  vicomte. 

des  lettres f  du  roi  Philippe  de  Valois  de  l'an  13  31.  que  le  iMfjtBsUt. 
Bel  fon  prédéccûcur  ayant  donné  commilfion  le  lendemain  rt*Jî^;rV./* 
1  1309.  à  Gérard  de  Cortone  fon  clerc  ^  (enfuite  évûque  de  th.  ititomft. 
rs  commiflàire  au  fujet  des  biens  des  Juifs  dans  la  fënéchauilèe  de  B 
acheter  les  bois  néceuaires  pour  conftruire  le  port  de  Leucate ,  ce 
mploya  la  fomme  de  1 1 949.  livres  y  fie  que  Philippe  le  Bel  ayant 
iné  le  deflèin  de  ce  port,  Enguerrand  de  Marigni ,  fie  Guillaume 
confeiUtrs  &  chevaliers ,  pauant  dans  la  province  en  1 5 1  o.  cr- 
ème Gérard  de  Cortone ,  ôc  à  Alfonfc  de  Houvroy  fénéchal  de 


"  amcs.  L.C  comte  a  Armagnac  prctenaoït  au  contraire ,  que  luvmontt  de  Car- 

fa/.'  M°  ilonne  ne  devoit  pas  être  admis  à  donner  le  gage  de  duel,  &c  que  li  la  cour 
''rôit'Zr"'  JuSCo'c  *  propos  de  le  recevoir  ,  elle  devoit  admettre  aulu  le  gage  de  défenfe 
\u£.'™4*.  9"  '1  donnoit ,  fur  ce  que  le  comte  de  l:oix  avoit  commis  de  fon  cote  divers  actes 
d'hoftilité  contre  lui ,  au  préjudice  du  même  traite  de  Touloule  :  «  Car,  ajou- 
«  toitil ,  le  comte  de  Foix  a  d relie  depuis  des  embûches  à  l'archevêque  d'Auch 
"mon  oncle  paternel,  Se  à  Gafton  mon  frère:  il  elf.  entre  en  trahilon  dans 
»  la  terre  de  Rivière,  où  il  s'eft  empare  de  deux  villes  ,  il  a  afiiege,  pris,  Tac- 
«cage,  brûlé  &.  détruit  la  ville  de  Sarraute  qui  m'appartient ,  &c.  toutes  eu- 
»  treprifes  que /offre  de  prouver  devant  la  cour  du  roi  par  le  gage  de  duel,  qua 
wj'ai  rendu  à  ce  comté,  fuppolc  qu'il  le  nie.  ■»  11  foucenoit  en  fuite  qu'ayant 
rendu  ce  gage,  il  y  avoit  long-teim,  devant  le  iénechal  de  Touloule,  il  de- 
voit précéder  celui  de  Raymond  de  Cardonne,  en  cas  que  la  courjugc.it  que 


par  ordre  de  ce  comte,  une  ville  qui  appartenoit  d  Ion  perCj  orfrant  le  gage 
de  duel  pour  le  prouver.  ^ 

La  cour  du  roi  ou  le  parlement  de  Paris ,  ayant  fait  procéder  à  une  en- 
quête fur  les  lieux,  pour  être  inifruitc  de  la  vérité  de  tous  ces  faits ,  prononça 
enfin  un  arrêt  célèbre  en  préfenec  des  parties ,  à  Cachant  près  de  Paris ,  le 
iamedi  après  la  S.  George  (  26.  d'Avril  )  de  l'an  1  309.  Par  cet  arrêt,  1".  le 
roi  ordonne  que  les  articles  de  la  paix  de  Touloule  feront  inviolablcment 
obfcrvés ,  &  que  les  deux  comtes  &  leurs  alliés  donneront  des  aflùrances 
fuffùantes  pour  leur  obfervation  -,  avec  ordre  au  fcnechal  de  Touloufe ,  qui 
ctoit  prélènt ,  de  faire  publier  de  nouveau  cette  paix ,  &L  de  veiller  à  ce  qu'elle 
fût  exactement  gardée  dans  les  lenechauflecs-de  Touloufe,  Carcallbnne,  Pe- 
rigord  &  Agenois,  &  dans  tout  le  duché  d'Aquitaine.  i°.  Le  roi  annulle  le 
gage  de  duel  que  Raymond  de  Cardonne  damoifeau  avoit  donné  devant  lui 
au  comte  d'Armagnac ,  &  il  fut  condamne  à  une  amende  pour  avoir  donné 
ce  rare  mal-à-nronos       mnrre  I'im-^*™™-»*».-*»  ,<}   il  .^r«  nr   11.^  u  


ari  VI.  comte  d'Armagnac 
:sdtS.Mmtl  fui  i: 
-ipajwtparunadc'ûbun 
:  tu  nom,  qu'en  celui  delà 
ihk  comte  de  GevauJj; 
.  i^uen  Gevaucàn,  qu'il 
:;ivhier  chevalier  tenoit  d  e 
:  .ilon  du  comte  de  Rodes  . 
rak  Bernard  te  croalihc 
it* Rodés:  il  prcnoit  ce 
a,miiicwffllc  de  Henri 
*  aijoi.&  de  Mafciroie, 
•wcenpremierej  noces  Ma 
^ficomtc  de  Carladois  j 


de  Turcnne.  VaiLv 
^  pw  la  vicomte  de  Cre 
^^Nifmesrelîecpoula 
^Beatrix,  la  féconde  c 
•'^JKuriedeTort.  Enfin  C 

-^.ualton  vicomte  de  h 
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-«wrauuremcnti  nuis  il 
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mdamnc,  pour  l'amende  de  tous  les  excès  qu'il  avoit  commis,  à  Anm  3  >• 
livres  Tournois  bous ,  &.  cela  par  mifericorde.  Il  fut  dit  que  la 
tefomrae  fèroit  employée  en  oeuvres  pies,  fuivaht  la  volonté  du 
e  appliquée  au  fife.  70.  Enfin  il  fut  condamné  en  fix  mille  livres 
mende  en  faveur  du  comte  d'Armagnac.  Le  roi  remit4  l'année  «cu(rw/, 
omte  de  Foix,  la  moitié  de  l'amende  de  trente  mille  livres,  5c  '"^'J'^/j; 
délai  pour  l'autre  moitié ,  en  confédération  de  Jeanne  d'Artois ,  r«ix ,  ».  c. 
mme  qe  ce  comte.  Il  lui  remit  le  24.  d'Avril  de  l'an  1311.  cinq 
r  cette  dernière  moitié,  tant  à  caufe  de  la  même  Jeanne  d'Artois, 
du  pape  j  à  condition  qu'il  employeroit  cette  fomme  à  la  guerre 
où  il  iroit  fervir  en  perfonne,  ou  bien  y  envoyeroit  quelqu'un 
il  lui  donna  un  nouveau  délai  pour  payer  les  dix  mille  livres 
il  fit  enfin  une  compenfation  avec  lui  un  an  après.  Tel  eft  cet 
oi  rendit  à  Cachant,  où  il  tenoit  alors  fon  parlement.  Il  y  donna 
b  le  même  jour,  pour  régler  les  différends  qui  s'étoient  élevés  bnr.kaei: 
>al  de  Touloufe  d'un  côté  j  &  les  confuls  de  cette  ville  de  l'autre ,  T"tl<»'f*J»e-^ 
urs  &  les  folles  de  la  ville ,  la  jurifdi&ion  fur,  les  nobles ,  la  juftice  "  4>" 
port  d'armes ,  &c. 

.  comte  d'Armagnac  fij  Cécile  de  Rodés  fa  femme ,  étoient  logés   x  x  v  1  r. 
à  S.  Martel  prés  de  Paris ,  durant  la  pourfuite  de  ce  procès,  Fin  de  la  racé 

n    Z.  j»i  i*    j  1  »     ï    d"  comtes  de 

.t  par  un  acte c  d  hommage  que  ce  comte  rendit  dans  cet  hôtel ,  r0jCs. 

n ,  qu'en  celui  de  la  même  Cécile  la  femme,  à  Guillaume  évê-  c  b«/«*.  m/. 

comte  de  Gevaudan,  le  3.  de  May  de  l'an  1309.  pour  lechâ-  Uni*s>n-i?- 

n  Gevaudan,  qu'il  tenoit  en  fief  franc,  noble  &  honoré  t  Se  que 

r  chevalier  tenoit  d'eux  5  &  généralement  pour  tout  ce  qu'il  pot 

du  comté  de  Rodes  dans  le  diocèfe  de  Mende,  &  dans  le  comté 

Bernard  fe  qualifie  dans  cet  ade  comte  d'Armagnac,  de  Fe- 

odès  :  il  prenoit  ce  dernier  titre  à  caufe  de  Cécile  de  Rodés 

jéme  fille  de  Henri  I.  comte  de  Rodés  3  mort d  au  commence-  dBe>na,bift\ 

02.de  de  Mafcarofe  de  Comminges  fa  leconde  femme.  Henri  Sfl^!l/"",4 

premières  noces  Marquifede  Baux,  dont  il  eut  Ifabelle,  à  qui  Arth.duthit. 

>mté  de  Carladois  pour  fon  partage,  fie  qui  épouià  Geoffroy  *j^5*J£ 

e  de  Turenne.  Valturge  l'aînée  des  trois  filles  du  fécond  lit , 

t  la  vicomte  de  Creyllel ,  &  la  baronie  de  Roquefeuil ,  alors 

fifmes  :  elle  époufa  en  1 198.  Gallon  d'Armagnac  vicomte  de 

atrix ,  la  féconde ,  époufa  Bernard  de  la  Tour  en  Auvergne , 

rie  de  Tort.  Enfin  Cécile,  la  troifiéme,  fut  héritière  du  comté 

lie  apporta  au  comte  d'Armagnac  fon  mari. 

afton  vicomte  de  Fezenfaguet  lbn  frère,  &  Bernard  de  Corn-  xxvin. 

de  Turenne,  fatisfirent e  fur  le  champ  à  l'article  de  l'arrêt,  F^cJ"£cnd* 
it  de  donner  uffurement  au  comte  de  Foix.  Celui-ci  offrit  de  fon  (terres  jT 
afïùrement  i  mais  il  voulut  en  excepter  les  terres  qu'il  avoit  J"^** JJjj 
t  comcefïè  fa  mere,  Confiance  8c  Mathe  fes  tantes,  &  leurs  tcjeVcwI- 
lui  ordonna  de  donner  l'aflurement  fans  referve  >  &  s'il  vou-  g"«- 
fa  mere  &  fês  tantes,  de  jurer  de  ne  pas  les  aider  contre  le  cPr-f- 
ac  &  fes  alliés.  Le  comte  de  Foix  le  refufà ,  &  il  fut  mis  en 
et.  Il  eut  enfin  permiffion  d'en  fortir,  &  d'aller  trouver  le  roi 
>nna  devant  ce  prince  ,  &  fiivant  les  coutumes  de  France ,  le 
entecôte  (40.  May)  de  l'an  1309.  l'alliu-ement  que  la  cour 

Il  le  réfèrva  neantmoins  les  droits  qu'il  avoit  fur  les  biens 
'.on  autre  tante,  avoit  en  Catalogne. 
:oït  la  quatrième  fille  de  feu  Gafton  vicomte  de  Bearn  : 

Pierre  infant  d'Aragon  dont  elle  n'eut  pas  d'enfans.  Etant 
ns  après  ,  &  ayant  fait  héritier  par  fon  teftament,  Gafton 
►mte  de  Fezenlàguet  &  de  Brulhois ,  fon  neveu ,  ce  der- 
à  des  baronïes  de  Montcade  &  de  Caftclvieil,  &  de  plu- 
s  fîtuces  en  Aragon  &  en  Catalogne,  qu'elle  avoit  eues  pour  fMarc,BeMr„9 
ton  comte  de  Foix,  autre  neveu  de  Guillemete  de  Bearn,  }.-,9.,.&j*m. 
erres  étoient  à  fa  bienfeance  ,  empêcha  que  le  vicomte  de  %fefmrLÀt' 
prît  pofleiîion.  Il  convint  enfin  avec  lui  d'un  échange  le  7. 
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de  Septembre  de  l'an  i  3 1  o.  Le  comte  <le  Foix  lui  donna  à  la  place  de  ces  terres, 
celles  d'Arzens ,  Alayrac ,  Preixan,  &  plufieurs  autres  qu'il  poflèdoit  dans  le 
diocèfe  de  Carcaflbnne ,  &  qui  valoient  mille  livres  Tournoi*  de  rente  >  en 
forte  qu'il  ne  fe  réferva  que  le  <ëul  château  de  Fondés ,  de  tous  les  domaines 
qu'il  poflèdoit  dans  ce  diocèfe.  Cet  a&e  d'échange  rut  ratifié  d  Toulouie  par 
le  comte  de  Foix  8c  le  vicomte  de  Fezenfiiguet ,  dans  ie  couvent  des  Frères 
Prçcheurs ,  le  famedi  fix  de  Mars  de  l'an  1 3 10.  {  1 3 1 1 .  )  en  préfence  d'Amalric 
vicomte  de  Narbonne ,  Bertrand  Jourdain  (  de  Lille  ^  feigneur  deLaunac ,  Ray- 
mond de  Cardonne,  Bernard  Pierre  d'Afnave  chevaliers  •>  Gérard  de  Collecto 
chevalier  &  dotleur  et^loix.  Bertrand-Jourdain  de  Lille  chevalier,  feigneur  de 
Launac ,  fut  mis  en  poflèflion  des  mêmes  terres ,  comme  ami  commun ,  pour 
en  inveftir  enfuite  le  vicomte  de  Fezenfaguet  j  mais  le  comte  de  Foix  l'en  dé- 
faifit  bien-tôt  après ,  &  fit  difficulté  de  mettre  cet  échange  a  exécution ,  (bus 
divers  prétextes,  principalement  à  caufe  de  l'hypotéque  que  Jeanne  d'Artois 
fa  femme  avoit  fur  les  terres  du  Carcaflès  pour  fa  dot ,  quoiqu'elle  eût  re- 
noncé à  fes  droits  en  ratifiant  l'échange.  Le  vicomte  de  Fezenfaguet  s'adrefla 
à  la  cour  du  roi ,  &  obtint  un  arrêt  le  mardi  avant  la  S.  Jean-Baptifte  de  l'an 
1 3 1 1.  par  lequel  il  fut  ordonné  que  Bertrand-Jourdain  de  Lille  leroit  deflaifi 
de  ces  terres ,  &*que  l'échange  fortiroit  fon  plein  6c  entier  effet.  Le  comte 
de  Foix  étendit  par-là  fa  domination  au  de -là  des  Pyrénées  :  il  recueillit  la 
fucceflion  de  Confiance  de  Bearn  vicomteflè  de  Marfan  fon  autre  tante ,  qui 
lui  donna  tous  fes  biens  par  fon  teftament  du  6.  d'Avril  de  l'an  1310. 

Il  tomba  ■  pendant  tout  l'été  &  le  printems  de  cette  année ,  une  fi  grande 
abondance  de  pluies,  fur-tout  dans  le  Touloufain,  l'Albigeois  &  le  diocèfe 
de  Carcaflbnne ,  qu'elles  cauferent  une  extrême  difette  dans  tout  le  païs  $  en 
forte  que,  de  mémoire  d'homme,  on  n'en  avoit  vu  de  femblable.  Le  bled 
monta  à  un  prix  excellif  dans  tout  le  royaume  &  les  païs  voifins ,  &  les  pau- 
vres furent  obligés  de  brouter  l'herbe  comme  les  animaux.  Cette  difêtte ,  qui 
dura  toute  l'année  fuivante  T  fut  fuivie  d'une  grande  mortalité ,  &  il  périt  un 
monde  infini  dans  le  Tôuloufain.  Ceft  fans  doute  de  cette  difette  qu'a  voulu 
parler  un  auteur  b,  qui  a  écrit  au  milieu  du  xv.  fiécle ,  &  qui  en  rapporte  di- 
verfès  circonftances  fous  Pan  1 304.  Il  aflure  qu'elle  occalionna  cette  année 
une  grande  fédition  dans  Touloufe  j  &  il  parle  fous  Tan  1310.  d'une  autre  fè- 
dition  arrivée  dans  cetee  ville,  qui  donna  lieu  au  parlement  de  fe  tranferer 
à  Montauban  j  mais  comme  tout c  ce  qu'il  dit  de  ce  parlement  eft  entièrement 
fabuleux ,  nous  ne  fijaurions  faire  aucun  fonds  fur  fon  témoignage.  *> 

La  noblefle  de  la  province  fe  mit  en  armes  en  1 3 1  o.  four  le  fait  de  la  guerre 
de  Lyon.  Ceft  ainfi  que  le  fujet  de  cette  guerre  eft-exprimé  dans  la  convocation 
qui  rut  faite  des  nobles  de  la  fénéchauflçe  de  Carcaflonnc ,  fuivant  le  compte  du 
domaine  de  la  même  fenéchauflee  pour  cette  année ,  qui  eft  un  des  plus  an- 
ciens de  ceux  qui  nous  reftent.  Nous  fçavons  d'ailleurs  que  la  ville  de  Lyon 
s'étant  révoltée  d  contre  le  roi  Philippe  le  Bel ,  ce  prince  envoya  vers  la  faine 
Jean-Baptifte  de  Tan  1 3 1  o.  le  roi  de  Navarre  fon  hls ,  à  la  tête  d'une  armée , 
pour  la  foûmettre,  &  qu'il  y  réuflit.  On  publia  '  auffi  a  Narbonne  l'aflèmblée 
de  la  nobleflè  du  païs ,  au  fujet  de  F  armée  &  de  la  chevauchée  four  le  fait  de 
Lyon.  Entre  ceux  a  qui  le  fénéchal  de  Touloufe  fit  fignifier  l'ordre  de  fe  mettre 
en  chevaux  tjr  en  armes  pour  cette  expédition ,  furent f  le  comte  de  Commin- 
ges,  Raymond  &  Arnaud  de  Marquefave,  Bertrand  de  Noé,  Bertrand  de 
Baroflè ,  &  Bertrand-Jourdain  (  de  Lille  )  chevaliers  i  GaftondeLomagne,  Guil- 
laume de  Maurens,  &  B.  de  Mareftang  damoifeauxj  Guillaume  &  Pierre- Ar- 
naud de  Rabaftens  chevaliers }  Guillaume-Pierre  de  Berens,  Rarhier  de  Penne, 
Guibert  de  Cadolle,  Bertrand  de  Padiers  damoifeaux,  &c. 

Nous  rapporterons  ici  par  occafion  deux  articles  qui  fe  trouvent  dans  ce 
rompre  du  domaine.  Dans  l'un  on  met  en  ilépeflfe  une  fomme  donnée  »  a  un 

>  courrier  envoyé,  avec  les  lettres  clofes  du  thréforierde  la  fénéchauflee  de 
»  Touloufe ,  a  Macclot  du  Port  échanfon  du  roi  à  S.  Pourçain ,  pour  lui  rap- 

>  porter  l'épreuve  &  la  valeur  des  vins  de  Gaillac  en  Albigeois ,  de  Pamiers 
>oc  de  Montcfquieu  dans  le  Touloufain.  »  Il  eft  dit  dans  l'autre,  qu^nguer- 
and  de  Marigni  chevalier  &  chambellan  du  roi,  étant  à  Carcaflbnne,  fe  fit 
pporter  tout  l'argent  que  les  receveurs  des  biens  des  Juifs  avoient.  entre  leurs 
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jt  celui  qui  étoit  dans  les.  recettes,  des  biens  4es  Templiers,  &  An. i  3  ■  o. 
cwuite  lui-même  a  Avignon, 

ina  trois  chartes/  au  mpis  4e  Septembre  de  l'an  1 3 1 o.  en  fa-  xxxr. 
le  de  Montpellier  >4  dans  un.  lien  appelle  la  Fontaine  S.  Martin  Jthilcf>™  dc 
re  ce  pqnçe  qonhrme  les.  privilèges  &  les  coutumes  de  cette  m™Tj,c. 
ie  dans  la, iecpnde  an*  habitans  dé  Montpellier,  une  abolition      roi  de 
peines,  qu'ils  avoient  ^courues  pour  la  tranfgre/fion  des  mon-  S^RSt 
c  tous  les  autres,  crimes,  fie  excès, qu'ils. pouvoient  avoir  commis  °uie-  Son  fiI» 
irîrme  par  la  troifiéme,  dans  l'ulàge  de  nommer  leurs  confuls'  l^?*1^' 
i&  4e  MoflfpeUki;  changèrent  de  feîgneur  Tannée  fuivante ,  par  a  ihr  ^  ch. 
:que>  I.  roi  dp  Majprque ,  qui  mpurut  vers  la  fin  du  mois  de 
fon  fils  aîné  lui fucceda  dans  le  rpyaume  de  Majorque ,  les  corn-  n-il  *"&* 
on  &  de  Çerdagne  &  la  feigneurie  de  Montpellier  i  &  il  ren-    1 3 1 1 . 
au  roi.  Philippe  le  Bel  fon  très. cher  coufin,  à  Sefmois,  le  g.  "de  bv.nïotf 
lan  1 3 1- 1{.  pour  cette  feigneurie,  de  le  château  de  Lates,"  tenus  **  *  Mont" 
revenue  4e  A^aguelonne,  qui  les  avoit  cédés  au  roi  de  France.  » 
,x  qu'il  fajfoit  cet  hommage  au  roi  contre  tous ,  excepté  contre  M*t«in"n\ 
Iragon,  à  caulê  des  domaines  qu'il,  tenoiç  de  ce  dernier  hors, 
î  Çrance.  H  ajoute ,  qu'il  n'enrendoit  pas  déroger  toutefois,  au 
>i  d'Aragon  avoit  au  fief  de  la  baronie  d'Omelas ,  aux  autres 
s  de  la,  vilje  4e  Montpellier  fie  du  château  de  Lates  ,  &  au  r]cf 
de  Carladpis,  qu'U  tenoit  4u  même  roi  d'Aragon.  Le  motif  de 
;noi^ ,  de  ce  que  çe  roi  avoit  obligé  le  feu  roi  dc  Majorque  fon 
ire  hommage  de  tous  fes  domaines  :  Swhe  le  rendit  *  enfuite  A***.***. 
celonne  le  14.  de  Juillet  de  l'an  lyiz.  à  Jacques  roi  d'Aragon  Uv^e'9%- 
urnes  d'^fpagne.  Ceft  donc  fans  rondement  ,  que  Zurita*  an- 
n  fait  mourir  Jacques  roi  de  Majorque  pere  de  Sanche,  la  veille 
e  4e  r*a#  mit.*  qu'un  4e  nos  hiftoriens  f  dit  qu'il  mourus  à  toAf.i*. 
>urtray  au  commencement  de  l'an  1  30*.  Nous  apprenons  d'ail- 
chroijjque  8  4u  rems ,  que  Jacques  roi  de  Majorque  mourut  en  g  Kg, 
enfin  ajouter  %  que  Stnciie  roi  Je  Majorque ,  étant,  à  Frontignan  '* 7,J** 
er  4e  Va.n  1311.  (xjix.J  donna  cpmmiflîpn  à  Guillaume  de 
lier,  fon  lieutenant  à  Montpellier,  de  recevoir  en  fon  nom 
idelit<5  des  habitans  de  cette  viUe  ,  qui  ne  le  lui  avoient  pas 

de  Majorque  fit  beauepup  d'honneur  à.  la  ville  de  Montpellier 
inné,  la.  najflàneej  &  il  fe  rendit  fur-tput  recommandable  par 
1  expérience  dans  l'art  militaire.  Il  demeura  toujours  uni  avec 
1  époufa.  Jes  intérêts ,  çontre  le  roi  d'Aragon  .malgré  les  liens 
achoient  à  ce  prince.  Nous  avons  h  un  traite  pafle  entre  le  même  h  nr.  iu  ch. 
Majorque  4'uncôté,  &  Nicolas  4e  Luzarches  prévôt  d'Auvers  xwi-j»-** 
Chartres ,  k  chantre  d'Orléans ,  &  Gwllaume*4e  Plafîan  che-  %Vmjt¥fntr 

par  Je  rpi  4a.ns  la  provmce,  au  nom  4e  ce  prince,  de  l'autre.  f&4.«*».* 

p,  qui  fur,  conclu  vers  l'an  1305.  les  deux  rois  dévoient  pof- 

în  ^  en  pariage  la  ville  de  Montpellier  8t  le  château  de  Lates  i 

>rtipfi  de  Montpellier  qui  appartenoit  au  roi  de  Majorque , 

plus  çonfi4érable  que  celle  qui  appartenoit  au  roi  Philippe  le 

levoir  lui  donner  pour  le  dédommager ,  cinq  mille  livres  Tour- 

r  la  ville  4e  Miiîuud  en  flouergue,  &  fur  fes  dépendances, 

çes  en  çirre  de  comté  par  le  même  roi  de  Majorque  5  en  forte 

:  Milhaud  vaudroit  4»*  mille  livres  de  rente,  &  teroit  poflèdé 

s  en  commun  :  mais  pn  ne  voit  pas  que  ce  traité  ait  eu  fon 

de  Majorque  eut  plufîeurs  autres  enfans  d'EfcIarmonde  de 
&  en  particulier  une  fille ,  qui  époufa 1  en  1 299.  Jean  Manuel  iy„rr  ^a. 
ir  de  Conftantinople.  Quant  à  Sanche  fon  fils  aîné  ôc  fon  fuc-  {  7j?.  '  ** 
l  à  Collioure ,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 304.  Marie  fille 
>i  de  Sicile.  Efcjarmonde  de  Foix  fufvêcut  au  roi  Jacques  fon 


h  de  Sicile-  EicJarmpnde  de  Foix  fufvêcut  au  roi  Jacques  foi 
/pn  «eftament  ^  daté  de  Perpignan  le  famedi  14.  de  Mar 
\r  3  »  )  D*W     afte ,  elle  lègue  quinze  cens  livres  de  Barcelon 
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à  l'infant  Ferrand  fon  fils  Se  du  feu  roi  Jacques  fon  mari,  fur  ce  que  Gallon 
comte  de  Foix ,  fon  neveu ,  pouvoit  lui  devoir  encore  de  fa  dot \  cinq  mille 
fols  de  Barcelone  a  Sancie  reine  de  Sicile  fa  fille,  &  mille  fols  à  Philippe 
thrcloricr  de  S.  Martin  de  Tours  fon  fils.  Elle  charge  le  roi  Sanche  fon  hls 
d'avoir  foin  de  frère  Jacques  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs ,  fon  autre  fils  :  enfin 
elle  fait  héritier  le  même  Sanche  roi  de  Majorque,  &  nomme  pour  fes  exé- 
cuteurs tellamentaires,  l'évêque  d'Elne,  Guillaume  de  Canet,  Pierre  de  Fe- 
nouillct,  &c.  Elle  ne  dit  rien  de  Saure  fon  autre  fille,  qui  époufa  *  en  i  299. 
Gauccrand  de  Pinos  leigneur  Catalan. 

Le  roi  envoya  divers  commifïàires  dans  la  province.  i°.  Alain  évêque  de  faint 
Brieuc,  fie  Aymeri  de  Cros  fénéchal  de  Carcaflbnne,  fe  qualifient  »  commif- 
»faires  généraux  députes  pour  la  recherche  des  droits  du  roi,  &  la  réfor- 
»  mation  du  pais  dans  les  fénéchaufiecs  de  Touloufe  &  de  CarcafTonne,  «  dans 
des  lettres  données  dans  cette  dernière  ville,  le  19.  de  Mars  de  l'an  13 10. 
(  1 3  r  1 .  )  Ils  permettent  par  ces  lettres ,  de  tenir  dans  la  place  royale  ordonnée 
pour  la  nouvelle  augmentation  du  bourg  de  Carcaflbnne ,  un  marche  tous  les 
jeudis ,  &  deux  foires  par  an  i  l'une  à  la  S.  Louis,  fk  l'autre  à  la  Chaire  de  fàinc 
Pierre.  z°.  11  cft  marqué  dans  une  plainte  b  adrefféc  en  131 1.  au  même  fé- 
néchal,  au  fujet  des  violences  &  des  extorfions  exercées  par  le  bailli  royal  du 


de*  lettres  données  à  l'abbaye  royale  de  Maubuiflbn,  au  mois  de  May  de  fan 
13 11.  approuva  l'accord  fait  quelque  tems  auparavant  entre  fes  ofhciers  de 
la  fenécnaullèe  de  Carcaflonne ,  &  les  habitans  de  Pamiers ,  qui  leur  avoienc 
offert  la  fomme  de  lépt  mille  livres  Tournois ,  pour  obtenir  l'abolition  de  di- 
vers excès  dont  on  les  aceufoit. 

Le  roi  écrivit c  de  Poiifi  ,  ie  30.  de  Décembre  de  la  même  année,  aux  con- 
fiais de  Narbonne  touchant  l'affaire  des  Templiers,  dont  il  expofè  les  crimes. 
Il  marque  enfuite  que  laùTant  là  toutes  les  affaires  du  royaume,  il  fe  difpofe 
à  fe  rendre  inceiîàmmcnt  au  concile  de  Vienne,  &  leur  ordonne  dé  fc  trou- 
ver à  Lyon  en  perfonne,  ou  parleurs  députés,  le  jour  de  l'octave  de  la  Puri- 
fication ,  auquel  il  comptoit  être  dans  cette  ville,  à  fin  de  concerter  cnfemble 
les  moyens  de  faire  triompher  l'affaire  de  J.  C.  Robert  de  Ocrea  fénéchal  d  de 
Beaucaire ,  reçut  à  N Urnes ,  le  13.  de  Janvier  de  l'an  1311.(1311.)  un  ordre 
du  roi,  de  défendre  les  Tournois,  &  de  lignifier  aux  confuls  de  Montpellier 
&  de  Nifmcs,  de  fè  trouvera  Lyon  le  jour  de  l'octave  de  la  Purification,  pour 
le  fait  des  Templiers  :  preuve  que  le  roi  tint  dans  cette  ville  une  afïèmblce  des 
notables  du  royaume,  pour  délibérer  fur  cette  affaire,  avant  que  d'aller  au 
concile  de  Vienne. 

Philippe  le  Bel  fê  rendit  enfin  à  ce  concile  ,  qui  avoit  e  commencé  le 
16.  d'Octobre  de  l'an  131 1.  &  qui  finit  le  6.  de  May  de  l'année  fuivante, 
Le  pape  Clément  V.  l'y  avoit  invité ,  de  même  que  tous  les  autres  princes  de 
l'Europe.  Il  n'y  eut  qu'un  certain  nombre  d'évêques  de  chaque  province  qui 
y  affilièrent  avec  leurs  métropolitains  :  tels  furent  les  évêques  du  Puy ,  de 
Mende  &  de  Limoges,  de  la  province  de  Bourges  -,  les  évêques  de  Bazas,  de 
Dax  &.  de  Comminges,  de  celle  d'Auch  *  ceux  de  Touloufe,  de  Maguclonne  Se 
de  Bcziers,  de  celle  de  Narbonne  5  ceux  de  Genève  &  de  Viviers,  de  celle  de 
Vienne,  Ôcc.  Tous  les  autres  évêques  curent  ordre  de  demeurer  dans  leurs  dio- 
cefes,  pour  y  conférer  les  ordres,  &  exercer  les  autres  fondions  épifcopalcs 
pendant  le  concile  :  ainli  il  ne  fut  compofé  que  d'environ  trois  cens  évêques , 
fans  compter  les  abbés  &  les  prieurs.  Le  roi  ne  s'y  rendit  que  durant  le  ca- 
rême î  de  l'an  1 3 1 2.  fie  il  affilia  à  la  féconde  feffion  qui  fut  tenue  le  lundi  de 
la  Quafimodo. 

Bernard  de  Farges  archevêque  de  Narbonne ,  qui  fe  trouva  à  ce  concile , 
étoit  neveu  8  du  pape  Clément  V.  Il  avoit  été  fucceffivement  évêque  d'Agen  & 


jue  de  Narbonne,  tint,  h  entr'autres ,  un  concile  de  fa  province  à  Bcziers, 
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onnoîc  pas  la  date,  fie  dans  lequel  on  drelfa  vingt-un  canons.  II  An.i3*  i. 
314,.  Quant  à  Bernard  de  Farges  Ton  liicceflèur,  il  convoqua* 


empliers  qui  étoient  détenus  dans  lesprifons  de  fon  diocèfèv 

Pr 

urs 


lignifiés ,  étant  prêtî 
nmencement  d'Octobre  pour  le  rendre  au  concile ,  fe  préfente- 
nce  du  roi  de  Majorque  dans  Ton  palais  de  Perpignan ,  pour  hù 
;  fie  ce  prince  leur  fit  répondre  par  Guillame  de  Canet  Ion  lieu*- 
e  feu  pape  Clément  V.  l'ayant  chargé  de  la  garde  de  ces  Tem- 
pouvoit  les  remettre  fans  un  ordre  du  pape  Ion  fuccelfeur >  que 
iers  dévoient  être  punis  des  crimes  dont  ils  étoient  accufés,  il 
de  leur  faire  fubir  le  fupplice  dans  fes  domaines ,  où  ils  les  a  voient 
e  les  faire  juger  par  ia  cour  -,  fie  que  de  crainte  que  l'arche vê- 
;>nne ,  l'éveque  d'Elne ,  ou  leurs  officiaux ,  n'entreprillènt  quel- 
ntre  fa  juridiction,  ou  qu'ils  n'ufafTent  d'excommunication  ou 
:n  appelloit  au  faint  fiege  ou  au  pape  futur.  Ceft  tout  ce  que 
de  ce  concile  de  Narbonne ,  auquel  préfida  Bernard  de  Farges 
;  cette  ville ,  qui  fonda  b  en  1 3 1 7.  le  collège  de  Narbonne  dans  b  bj&*.  «i, 
-larpe  à  Paris,  pour  des  étudians  du  diocèfe  ou  de  la  province  W«»tf»j< 
,  &  en  1 330.  la  collégiale  de  S.  Etienne  de  Narbonne. 
vêques  de  la  province  qui  fè  trouvèrent  au  concile  de  Vienne , 
kgde  étoit  de  la  famille  du  Puy ,  fie  avoît  fuccedé c  en  1 196.  à    cg*b.  tin 
nger.  Jean  Raymond  évêque  de  Maguelonne ,  étoit  fils  de  Bernard  fid  f-  6¥lf* 
iminges,  fie  de  Laure  de  Montfort  •>  mais  il  étoit  moins  recom-  x 
la  nobleflè  de  fon  fang,  que  par  fa  prudence ,  fa  pieté ,  fon  éru- 
été  de  fes  mœurs,  fie  fa  charité  envers  les  pauvres.  Le  pape 
ivoic  nommé  en  1309.  à  l'évêché  de  Maguelonne,  entransre- 
:  Levis  ou  de  Mirepoix  fon  prédéceflèur ,  à  celui  de  Cambray, 
;1  confirma  d  en  13 14.  en  faveur  de  Jean  Raymond  de  Com-  Aïkr.itttti 
rivileges  accordés  à  l'églife  de  Maguelonne  par  les  rois  fes  pré-  ''•f-J0*"'1^ 
ui  l'avoient  fondée  i  fie  il  en  ajouta  plufieurs  autres ,  en  particu- 
ion  fur  les  laïques  en  matière  réelle ,  le  pouvoir  de  recevoir  le 
ux  qui  prenoient  le  degré  de  licencié  ou  de  dofteur  dans  la. 
it  canonique  6c civil  dans  l'univerfité  de  Montpellier,  ficc.  Jean 
Comminges  fut  enfuite  premier  archevêque  de  Touloufè,  car- 
e  de  Porto,  comme  nous  le  verrons  ailleurs. 

î  Bcziers  •  que  le  pape  Clément  V.  appel  la  au  concile  de  Vienne,  t  gmb.  d&r.i*, 
erenger  de  Fredol.  Il  étoit  fils  de  Pierre  de  Fredol  feigneur  de  f  345-d,.A*« 
iocèfe  de  Maguelonne ,  fie  neveu  du  cardinal  Berenger  de  Fredol, 
>re ,  ôt  qui  avoit  poflèdé  auffi  l'évêché  de  Beziers.  Berenger  de 
avoic  été  d'abord  chanoine  fie  chancelier  de  l'églife  de  Beziers. 
é  dans  l'évêché  de  cette  ville  en  1 309.  à  Richard  Neveu,  qui 
ju'on  prétend  f,  frappé  de  lèpre,  pour  avoir  traverfé  les  inoui-  f  v.  umae 
r.  Le  nécrologe  de  l'églife  de  Beziers  appelle  cependant  ce  der- 
xémoire.  Le  pape  Clément  V.  créa  g  cardinal  le  13.  de  Dccem-  gfuJuj..Avtn. 
1 1.  Berenger  de  Fredol  le  jeune  *  en  forte  qu'on  vit  en  même  £»•>• 669  & 
linaux  de  la  famille  de  Fredol ,  l'oncle  fie  le  neveu,  qui  avoient  oîa  tbr.w, 
Guillaume  de  Fredol  fucceda  dans  l'évêché  de  Beziers ,  à  Beren-  *• 
1  frère,  que  le  pape  Jean  XXII.  fit  en  1 3 17.  cardinal  fie  évêque 
ui  mourut  vers  l'an  1313. 

:réa  aufli  cardinal  le  1 3 .  de  Décembre  de  l'an  1 3 1 1.  Guillaume  h 
rchevêque  d'Aix,  d'une  ancienne  maifon  du  diocèfe  de  Lodéver  GaB '  (hr.ib. 
t  été  d'abord  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  de  Nifmes,  " ■>■?•  w.& 
nd  archidiacre.  Il  fut  eniuite  archidiacre  de  celle  d'Ufcz,  fie  ^j*  l0*" 
celle  de  Touloufe  j  toutes  égiifes  qui  étoient  du  même  ordre.  Le 
VIII.  inftruit  de  fon  mérite  fie  de  fa  capacité ,  le  nomma  en  1 1 9  5. 

Y 


«c  maneuieen  i  340.  ce  anugue^,  qiu  ,  après  avoir  ete  prevot  de  la  cathé- 
drale d'Embrun,  fucceda  en  1360.  à  ce  dernier  dans  l'évêché  de  Marfcille: 
mais  il  y  a  lieu  de  douter  fi  ces  trois  prélats  étoient  frères,  comme  on  le  pré- 
lthr.t.u  tend  ,  quoique  neveux  du  cardinal  Guillaume  de  Mandagot }  car  on  afiûre* 
M  5*.    qoe  Hugues  étoit  de  la  maifon  d'Arpajon  en  Rouergue. 

Outre  les  cardinaux  de  Fredol  &  de  Mandagot,  le  pape  Clément  V.  éleva 
à  la  même  dignité ,  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 3 1  o.  Arnaud  Novelli  abbé 
«'"••W-  de  Fonrïroide,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  au  diocèfe  de  Narbonne,  natif" b  de 
^.y^.    Saverdun^  ou  des  environs,  dans  le  comté  de  Foix,  &  dans  l'ancien  diocèfe 
mfaidf'  *k  Tou^ou^e>  &  onclc,  par  fà  fœur,  de  Jacques  Fournier  né  dans  la  même 
T%lr  à.  riUe  de  Saverdun,  qui  fut  pape  fous  le  nom  de  Benoît  XII.  Arnaud  s'appli- 
M°7  *  qua  dans  fa  jeuneûe  à  l'étude  de  la  jurifprudence  i  fit  il  y  fit  de  fi  grands  pro- 
im  xv.  jP^i  SU'^  -devint  enfin  profeflèur  en  l'un  &  l'autre  droit  dans  l'uni verfité  de 
'  Touloufe,  &  officiai  de  cette  ville.  Il  prit  dans  la  fuite,  fit  après  l'an  1 188. 
l'habit  monaftique,  dans  l'abbaye  de  Bolbonne  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fie  fut 
<nfin  élû,  vers  le  mois  d'OAobre  de  l'an  1*97.  abbé  de  celle  de  Fontfroide. 
Les  comtes  de  Foix  ,  fes  feigneurs ,  aufquels  il  étoit  très-attaché ,  l'employèrent 
fouvent  dans  leurs  affaires  Tes  plus  importantes  ;  fit  entre  ces  comtes,  Roger- 
Bernard  III.  le  nomma  en  1 299.  l'un  de  fes  exécuteurs  teftamentaires.  Le  pape 
Clément  V.  connoiilànt  fon  mérite,  l'appella  à  fa  cour,  le  nomma  en  1 306. 
vice-chancelier  de  l'églife  Romaine ,  l'employa  en  diverfes  affaires ,  le  créa  car- 
dinal en  1 3 1  o.  comme  on  l'a  déjà  dit ,  ce  l'envoya ,  deux  ans  après ,  légat  en 
Angleterre.  Arnaud  Novelli  fit  fon  teftament  à  Avignon  avant  fon  départ 
pour  cette  légation,  fit  fit  dans  la  même  ville,  le  1.  dé  Juin  de  l'an  1 3 1 1.  une 
Fondation  en  tâveur  de  l'abbaye  de  Fonfroidc.  Il  revint  d'Angleterre  à  la  fin 
de  l'an  131 3.  fit  confirma  cette  fondation  à  Orange  le  7.  de  Juillet  de  l'an 
x  3 1 5.  Il  mourut  à  Avignon  le  14.  d'Août  de  l'an  1  3 1 7.  fon  corps  fut  apporté 
dans  l'abbaye  de  Fontfroide ,  où  il  fut  inhumé  fous  le  marche-pied  du  maître- 
autel.  r 

iSd«  c  Lc  tCOJ}c'de  de  Vienne  fit  un  décret  «  pour  défendre  aux  inquifiteurs  de  la 
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ms  le  mcmc  tems ,  ceux  de  Carcaflonne  ayant  excité  une  fédirion ,  «  An.  1 3 1 1. 
«  l'inquifiteur  frère  Nicolas  d'Abbeville ,  lorfqu'il  prêchoit  dans  « 
.  Frères  Prêcheurs  -,  ils  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite,  menacèrent» 
&  empêchèrent  l'office  de  l'inquifition.  Ils  reconnurent  enfin  leur  « 
bûmirent  a  l'inquifiteur,  reçurent  l'abfolution  de  l'excommuhica- « 
voit  lancée  contre  eux ,  &  érigèrent  en  1199.  la  chapelle  de  faint» 
l'églife  des  Frères  Prêcheurs ,  en  mémoire  de  leur  défobciflance.  « 
>  du  pais  ayant  porté  de  nouvelles  plaintes  à  Clément  V.  contre  « 
:  Caftanet  évêquc  d'Albi  &  les  inquiliteurs  ;  &  foûtenant  qu'il  n'y  « 
res  hérétiques  dans  le  païs ,  que  ceux  que  les  mêmes  inquifiteurs  « 
vainement  de  ce  uom  j  ce  pape  donna  commiffion  en  1305.  à« 
laux ,  qui  dévoient  paflèr  à  Carcaflonne ,  à  Albi  &  a  Cordes ,  d'in-  » 
es  lieux,  U  fitdéfenfe,  en  attendant,  aux  inquilîteurs,  d'empri-» 
bnnc ,  &  d'agir  fans  le  concert  de  l'évêque  diocéfain ,  dans  fa  « 
ommence  par  le  mot ,  Lacrymofa.  Les  deux  cardinaux  ordonne-  u 
vêque  de  Carcaflonne  nommeroit  un  fécond  geôlier  pour  avoir» 
fonniers,  conjointement  avec  celui  de  Pinquifiteur  :  mais  là  fuite» 
[u'il  y  avoit  alors  plufieurs  véritables  hérétiques ,  puifqu'on  en  « 
Je  mille  depuis  l'an  1301.  jufqu'en  1 3 1 5.  parmi  lelquels  il  y  en  « 
îs-uns  de  brûlés  vifs  à  Carcaflonne.  Ces  mêmes  peuples  fê  plai-  « 
lement  au  roi  Philippe  (  le  Hardi  )  en  1 180.  &  en  1 303.  à  A*«-» 
»pe  (  le  Bel  ).  Ils  commirent  cette  dernière  année  plufieurs  dé-  « 
terent  divers  troubles,  vexèrent  &  injurièrent  les  Frères  Prê-« 
out  à  Carcaflonne ,  &  engagèrent  le  roi  à  envoyer  dans  les  païs  « 
ne&  d'Albi,  Jean  de  Pecquigni  vidame  d'Amiens,  &  Richard» 
fiacre  d'Auge  dans  l'éelife  de  Lifieux ,  depuis  évêque  de  Beziers.  et 
ent  l'office  de  l'inquifition  -,  en  forte  que  les  hérétiques  prirent  « 
forces  &  fe  multiplièrent  extrêmement  *  &  que  ceux  qui  s'étoient» 
;  la  Lombardie,  revinrent  dans  le  Savartez,  le  Rafez,  le  Car-« 
"ouloufàin,  &  dans  les  païs  du  voifinage;  ce  qui  fè  voit ,  en  ce» 
tireurs  ayant  repris  leurs  fondions,  ils  en  ont  jugé  plufieurs j» 
exhumer  les  oiièmens  de  ceux  qui  étoient  morts  dans  l'héré  » 
it  fait  brûler.  »  De  tous  ces  faits ,  les  inquifiteurs  concluoient , 
ic  à  l'églife  Romaine  de  les  maintenir  dans  l'ufage  de  procéder 
rétiques ,  ufage  approuvé  par  les  papes  -y  àc  de  cafler  le  décret 
Vienne ,  afin  qu'ils  pûfïènt  exercer  leur  office  indépendamment 
.  Ils  ajoûtoient  enfin  ,  que  les  ufages  des  lieux  ne  pouvoient  per- 
itïon  de  ce  décret.  Tel  eft  le  précis  du  mémoire  des  inquifiteurs 
:  de  Carcaflonne  ;  mais  il  ne  paroît  pas  qu'ils  ayent  été  exaucés , 
sntine  Multorum  ait  été  révoquée.  En  effet  ce  décret  étoit  fondé  *  a  &*.  it  h». 
i  des  papes  Boniface  VIII.  &  Benoît  XI.  Le  premier  ayant  reçu  j^'JfJî; 
es  vexations  des  inquifiteurs ,  tant  en  Italie  qu'en  Provence ,  lij'.coibcn. 
cque  de  Xaintes  pour  en  informer,  &  donna  enfuite  fa  bulle, 
c  XI.  en  l'interprétant,  ordonna  que  les  inquifiteurs  &  les  évê- 
fè  communiqueroient  les  procédures  qu'ils  auroient  faites  con- 
tes ,  avant  que  de  prononcer  leurs  fentences.  Auffi  voit-on  dans 
Jures  que  Bernard  Guidonis  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
Touloule,  &  enfuite  évêque  de  Lodéve,  fit b contre  un  grand  yVAimbr** 
is  aceufes  d'héréfie,  depuis  l'an  1307.  jufqu'en  1311.  que  les  t^f"^1** 
àins ,  ou  leurs  grands  vicaires ,  agirent  toujours  conjointement 
avec  lui.  xxxvi. 
te  de  Foix  fe  trouva  au  concile  de  Vienne.  Il  s'y  engagea  par  ^^"^"2 
Philippe  prince  de  Tarente  &  d'Achaïe,  de  marcher  à  la  tete      ,vec Me- 
mbre de  troupes  au  fecours  de  Robert  roi  de  Sicile  frère  de  guérite  de 
onfïrmerent  ce  traité  à  Paris  le  17.  de  Janvier  de  l'an  13  n.  J*™  *d™"' 
1  Ce  trouva  auffi  à  l'entrevue  que  le  roi  Philippe  le  Bel  &  Edouard  r«//«  jV»i* 
e  eurent  à  Pontoifè  au  mois  de  Juin  fuivant.  Les  deux  rois  con-  ^ymtcrmma' 
l'accord  que  ce  comte  avoit  conclu  avec  Marguerite  de  Bearn  J" 4iy!*J/,j! 
oit  brouillé  avec  elle  à  Toccafion  de  la  vicomté  de  Bearn  Se 
_  dont  elle  avoit  l'adminittration  pendant  fà  minorité.  U 
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prétendoic  qu'elle  avoir  fait  plulleurs  aliénations  à  fon  préjudice ,  fie  il  les  ré- 
voqua par  un  ade  public  date  du  château  de  Vareiiles  au  pais  de  Foix ,  le 
dernier  d'Odobre  de  l'an  1 31 1.  La  comteilb  douairière  de  Foix  voulant  fou- 
tcnir  ce  qu'elle  avoit  fait ,  fe  mit  en  état  de  réfifter  à  fon  fils ,  en  cas  qu'il 
voulut  lui  faire  violence  j  &  la  principale  noblellè  du  Bcarn  lui  offrit  les  lèr- 
vices.  Ces  préparatifs  ne  purent  arrêter  Gafton ,  qui  s'étant  mis  en  armes , 
menaça  de  ravager  tout  le  Bearn ,  fie  alfiégea  le  château  de  Sauve-terre ,  dont 
il  s'empara ,  de  même  que  d'un  autre  château.  Enfin  ce  comte  reconnoifîanc 
fa  faute,  fit  demander  la  paix  à  la  comtellè  fa  mere*  fie  s'étant  abouché  avec 
elle  le  xi.  de  Septembre  de  l'an  1312.  ils  convinrent  d'un  traité,  dont  voici 
les  principaux  articles.  i°.  Gafton  donna  apurement  de  ne  rien  entreprendre 
au  préjudice  de  la  comteflè  fa  mere,  de  les  alliés  fie  de  les  officiers,  dont 
les  principaux  ctoient  Guillaume  Othon  feigneur  d'Andouin  &  Arnaud-Guil- 
laume de  Bcarn  feigneur  de  Lcfcun ,  damoifeaux ,  à  peine  de  cent  mille  marcs 
d'argent,  dont  la  moitié  feroit  applicable  aux  rois  de  France  fie  d'Angleterre, 
fie  l'autre  moitié  à  cette  comtefle  fie  à  fes  alliés.  i°.  Il  lui  permit  de  difpofer 
par  Ion  teftament  de  quatre  mille  fols  Morlanois  de  rente  en  fonds  de  terre. 
3°.  Il  promit  de  lui  payer  tous  les  ans,  tant  qu'elle  vivroit,  fix  cens  livres  de 
petits  Tournois  de  rente ,  fur  les  revenus  du  château  de  Son  &  du  pais  de  Do- 
nazan ,  fans  diminution  de  fa  dot  -,  fie  qu'en  payant  après  fa  mort  une  fembla- 
ble  fomme  tous  les  ans  à  fes  exécuteurs  teftamentaires ,  ce  feroir  en  déduction 
de  celle  de  mille  marcs  d'argent ,  qui  lui  avoient  été  conftitués  pour  la  doc 
fur  le  même  château  de  Son.  40.  Il  le  fournit ,  pour  l'obfervation  de  ces  cho- 
fes ,  à  la  cour  du  fénéchal  ou  du  viguier  de  Touloufe.  Le  comte  de  Foix  fie 
la  corc  telle  la  mere  vécurent  depuis  bien  cnlëmblc,  fie  elle  lui  fit  donation 
crue-vus,  par  un  ade  date  de  Pontac  au  diocefe  de  Tarbe,  le  10.  May  de 
l'an  131 3.  des  vicomtés  de  Marfan  fie  de  Gavardan,  de  la  ville  de  Gavarer, 
fie  de  la  terre  de  Captioux.  Elle  le  referva  feulement  durant  fa  vie  la  ville 
fie  le  bailliage  du  Mont  de  Marlàn.  L'ade  fut  paflé  en  préfence  de  Guillaume 
d'Hunaud  «.c  Lantar  abbe  de  Lczat,  Guillaume  d'Arnaud  chevalier  doïleur 
loix,  Fortanicr  d'Engarravaque  chevalier,  fiec.  Enfin  Marguerite  de  Bearn  fie 
Gallon  fon  fils  ratifièrent  leur  accord  à  Pontoilè ,  le  27.  de  juin  de  l'an  1313. 
en  prclcncc  de  Philippe  roi  de  France ,  fie  d'Edouard  roi  d'Angleterre  qui  le 
confirmèrent  deux  jours  après,  ainfi  qu'on  l'a  dit.  Le  comte  de  Foix  fe  rendic 
quelque  tems  après  à  Perpignan ,  où  il  fit  *  hommage  au  mois  de  Décembre 
fuivanr ,  à  Sanche  roi  de  Majorque  ,  pour  les  pais  de  Donazan  fie  de  Capcir , 
ce  qu'il  nolledoit  en  Cerdagne,  fiec. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  ne  rut  pas  plutôt  de  retour  en  France ,  après  le  con- 
cile de  Vienne,  qu'il  longea  à  reprendre  la  guerre  contre  le  comte  de  Flan- 
dres ,  qui  n'avoit  pas  exécuté  fes  promenés.  Ce  fut  peut-être  un  des  motifs  qui 
l'engagèrent  à  créer  quatre  cens  nouveaux  chevaliers  dans  une  cour  plenier* 
qu'il  tint  à  la  Pentecôte  l>  de  l'an  1 3 1 3.  Il  donna  alors,  entr'autres,  la  cein- 
ture militaire  aux  trois  princes  les  fils  :  il  convoqua  tous  les  vailàux  de  la  cou- 
ronne ;  fie  dans  les  lettres  qu'il  adrefla c  pour  cela  de  Pontoife,  le  28.  de  Juin 
de  l'an  1313.  au  fénéchal  de  Beaucaire,  après  avoir  expofé  l'obligation  où  il 
étoit  de  rompre  la  paix  avec  les  Flamans ,  qui  n'en  avoient  pas  rempli  les 
conditions ,  il  lui  ordonne  d'aflèmbler  tous  les  gens  d'armes  de  la  fénéchauf- 
fee ,  &  de  le  trouver  avec  eux  à  Arras  le  jour  de  la  Magdeleine.  On  fit  la  * 
même  publication  dans  la  fénéchauflce  de  Touloufe }  fie  Jean  de  Blainville  qui 
en  étoit  fénéchal ,  convoqua  nommément  pour  le  jour  de  l'odave  de  la  Mag- 
deleine ,  les  abbés  fie  les  feigneurs  ecclefialtiques ,  les  nobles  fie  tous  les  fujecs 
du  roi  du  païs ,  qu'il  conduiiit  lui-même  en  Flandres.  Le  comte  d'Armagnac 
fie  Amanicu  d'Albret  marchèrent  fous  fes  ordres ,  avec  leurs  vailàux.  Nous  fea- 
vons e  enfin ,  que  les  régens  du  confulat  de  la  cité  de  Narbonne  firent  procla- 
mer au  commencement  du  mois  d'Août,  que  les  habitans  fe  préparallènt  à 
les  fuivre  en  chevaux  &  en  armes ,  à  la  guerre  de  Flandres. 

Philippe  le  Bel  durant  fon  féjour  à  Pontoife,  au  mois  de  Juin  de  Fan  1 3 1  3. 
y  donna  des  lettres f  le  zy  de  ce  mois,  pour  unir  à  la  nouvelle  fénéchauilee 
de  Lyon,  qu'il  venoit  d'ériger,  les  païs  du  bailliage  de  Mâcon  fie  de  la  lené- 
chaïuTée  de  Beaucaire ,  qui  étoient  plus  près  de  Lyon  que  des  chefs-lieux  de 
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ns.  Les  commiflàires  qu'il  nomma  pour  faire  cette  union ,  s/étant  An.  1 3  »  3* 
lu  Puy  le  9.  d'Août  luivant,  fie  ayant  pris  l'avis  du  bailli  fie  des 
elai,  de  quelques  autres  jurifconfultes,  d'Armand  vicomte  de  Po- 
feigneur  de  la  Roche,  Gui  feigneur  de  Tournon ,  Guillaume  fci- 
Uançon ,  Armand  feigneur  de  Rochebaron ,  Beraud  feigneur  de 
de  pluficurs  autres  fcigneurs,  nobles,  religieux,  clercs  fie  laïques, 
it  que  la  ville  &  le  diocèfè  du  Puy ,  tout  le  bailliage  de  Vêlai ,  & 
;Boutieres,  qui  faifoit  partie  du  Vivarais,  fie  qui  dépendoit  pour 
diocèfe  de  Valence ,  feroient  dîftraits  de  la  fénéchauflee  de  Beau- 
nis  déformais  à  celle  de  Lyon.  Mais  cette  défunion  ne  fub lifta 
&  tous  ces  pais  furent  rcunis  bien-tôt  après  à  la  fénéchauflee 
,  dont  ils  n'ont  plus  été  fcparés. 

iclut  de  nouveau  la  paix  avec  les  Flamans ,  dès  qu'il  fut  arrivé 

j  ce  qui  fit  qu'il  contre-mandaa  les  gens-d'armes  de  la  fénéchauf-  a&ftAt jur» 
ire,  6c  qu'il  fit  ccflèr  la  levée  des  finances  pour  la  guerre.  Mais  m£n  **0?' 
z  repris  les  armes,  il  donna  ordre  aux  commiflàires  envoyés  dans 

de  faire  payer  le  fublîde.  Alain  de  Lamballe  élà  &  confirme  évê- 
ic,  Jean  de  Blainville  fènéchal  de  Touloufe,  &  Aymeri  de  Cros 
Carcaflbnne,  qui  avoient  été  députés  dès  le  premier  de  May  brtr-*,A 
dans  les  fenéchauflees  de  Touloufe,  Carcaflbnne  fie  Querci,  trai-  î0*o>î'* 
nmencement  de  Tan  13 14.  avec  les  habitans  de  la  vicomté  de  cd.dttc.de 

leur  cotte  part  de  ce  fubfide.  Ils  étoient  chargés  en  même  tems 

la  réformation  du  païs ,  de  rechercher  les  droits  du  roi ,  de  corn  -   '.  

mt  finance,  avec  les  roturiers  fie  les  gens  de  main -morte  qui  1314- 

des  fiefs,  8c  de  lever  le  refte  du  fubfide  accordé  ou  à  accorder 
;e  (d'Ifabelle)  fille  du  roi  avec  le  roi  d'Angleterre.  Ce  dernier 
été  d  levé  en  1 308.  dans  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  ,  fie  en  g  èsc^Dmd* 
lie  de  Touloufe.  Ces  commiflàires  étant  à  Carcaflbnne  le  19.  %^uf.dtn^ 
m  13 13.  (13 14.)  permirent e  aux  habitans  de  cette  ville,  pour  k«. 
»mme,  de  tenir  dans  le  bourg  deux  foires  par  an  fie  un  marché  *J*>r.d"'k 

t  convoque  fde  nouveau  en  13 14.  la  noblefle  8c  les  communes  (BM.d¥R»y, 
pour  la  guerre  de  Flandres,  Pierre  de  Macherin  fènéchal  de  t"i'jM])'°d9t'l4 
oruiaie  6.  de  May  aux  habitans  de  Montpellier ,  de  fe  préparer  $,ir. 
jntre  à  cheval  fie  à  pied  j  fie  le  bailli  royal  de  Narbonne  reçut 
geois  6c  des  habitans  de  cette  ville,  le  18.  d'Août,  par  ordre 
>os  fènéchal  de  Carcaflbnne.  Enfin  Aymar  comte  de  Valen- 
ar  Ton  fils,  voulant  fe  mettre  en  état  de  marcher  pour  la  Flan-  8°r'^'°' 
erent  8  au  commencement  du  mois  de  Septembre  tous  les  no-  Twïul  *** 
lux ,  du  château  fie  de  la  châtelenie  de  Chalançon  en  Vivarais. 
fournir  aux  frais  de  cette  expédition ,  aflèmbla  h  dans  fon  palais  xxxvm. 
s  généraux  du  royaume,  qui  fe  tinrent  le  premier  d'Août  de    Etats  8*"*" 

\    '        .         ^  *  riux  tenus  à 

'afiemblée ,  après  avoir  entendu  la  harangue  d'Enguerrand  de  Paris. Députés 
;>al  miniftre  du  roi ,  qui  expofa  avec  beaucoup  de  force  les  mo-  ?c  province 

prince  d'aller  punir  la  déîbbeuTance  des  Flamans ,  accorda  au  Nouveaux 
îun  accord ,  la  levée  d'une  fuhvention  ou  taille ,  qui  fut  extrême-  lubfidcs. 
&  qui  rendit  Enguerrand  odieux  au  peuple.  Il  y  a  lieu  de  croire,  ** 
îlla  à  cette  aflemblée  les  députés  des  mêmes  villes  qu'il  con^  m)'' 
is  d'Octobre  fuivant  pour  une  autre  ,  qui  devoit  fe  tenir  le  î  or  dm»,  l*** 
vembre ,  afin  de  régler  avec  eux  l'alloy  8c  le  cours  des  mon-  I'"*,1""'  l* 
la  à  cette  dernière  aflemblée  deux  des  principaux  bourgeois 

bonnes  villes  du  royaume  j  entr'autres  de  Touloufe ,  Cahors , 
farbonne ,  Nifmes ,  Albi,  Moiflàc,  Beziers,  Carcaflbnne  fie 
ur  le  Languedoc. 

;lerc  du  roi ,  le  fènéchal  k  fie  le  thréforier  de  Touloufe ,  furent    k  D,OT>  Jt 
a  fénéchauflee  de  cette  ville ,  pour  la  levée  de  la  fubvention  umtpta.  féru 
Nicolas  de  Braye  chanoine  de  Chartres  fie  le  fènéchal  de  Car-  d\^"u  * 
t  la  même  commiffion  dans  la  fénéchauflee  de  Carcaflonne  j 
nt  au  mois  de  Septembre  avec  les  principales  villes  fie  les  com- 
is.  Celle  de  CArcaflbnne  donna  huit  cens  livres  Tournois.  Les 
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;onfuîs  de  Pamiers  promirent  gratuitement  pour  cette  ville ,  fept  cens  livres  : 
:eux  de  Montréal,  ou  on  comptoit  iou.  feux,  financèrent  fix  cens  livres.  La 
fille  d'Alet  où  il  y  avoit  500.  feux ,  paya  deux  cens  quatre-vingt  livres  :  les 
iomaines  de  Jean  de  Lévis  feigneur  de  Mirepoix ,  ne  rurent  taxés  qu'à  mille 
ivres,  à  caule  que  lès  vaflaux  étoient  taiîlables  à  fa  volonté,  ôc  qu'il  avoit  fait 
le  grandes  dépenfes  pour  fe  mettre  en  armes ,  &  aller  joindre  l'armée  du  roi. 
_es  vaflaux  de  Thomas  de  Bruieres  chevalier ,  feigneur  de  Puy vert ,  ne  don- 
îerent  que  quatre-vingt  livres  par  la  même  raifon.  La  ville  ae  Pezenas,  où 
m  comptoit  476.  feux  ,  paya  deux  cens  livres,  ôc  celle  de  Narbonne  dix-ièpc 
;ens  livres.  Beziers ,  où  il  y  avoit  3143.  feux ,  ne  donna  que  mille  livres,  parce 
^uc  la  plupart  de  les  habitans  étoient  appauvris,  à  caule  des  dettes  des  Juifs. 
Lodcve ,  où  on  comptoit  1 007.  feux ,  paya  quatre  cens  cinquante  livres ,  & 
S.  Tiberi  deux  cens  ïoixante  livres,  pour  quatre  cens  deux  feux.  On  peut  juger 
par  ce  détail  de  ce  aue  payèrent  les  autres  villes  de  la  province ,  &  que  ce 
lùbfide  fut  environ  de  dix  fols  Tournois  par  feu. 

Tandis  ^ue  le  roi  fe  difpofoit  à  fon  expédition  de  Flandres ,  le  pape  Clé- 
ment V.  *  étant  tombé  malade ,  voulut  fe  faire  porter  à  Bourdeaux ,  pour  y 
prendre  l'air  natal  :  mais  ayant  traverfé  le  Rhône ,  Ôc  étant  arrivé  au  château 
de  Roquemaure ,  fitué  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  dans  le  diocèfe  d'Avignon, 
5c  non  dans  celui  de  Nifmes ,  comme  un  célèbre  hiftorien  b  l'a  avancé ,  mais 
cependant  dans  le  Languedoc ,  il  y  mourut  le  20.  d'Avril  de  l'an  1 314.  Après 
fa  mort .,  il  y  eut  une  grande  divifion  parmi  les  cardinaux  pour  l'élection  de 
fon  fuccellèur ,  ôc  elle  dura  jufqu'au  7.  d'Août  de  l'an  1316.  Ils  convinrent  alors 
l'élire  le  cardinal  Jacques  d'Eule  natif  de  Cahors ,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXII. 
Dn  prétend c  qu'après  l'éledion  de  ce  pontife ,  le  cardinal  Neapoleon  des 
Urfins ,  chef  de  la  fa&ion  Italienne ,  le  prefla  d'aller  établir  fa  réfidence  à 
Rome  j  6c  que  le  roi ,  pour  détourner  le  coup ,  ôc  gagner  le  cardinal ,  lui  donna 
la  ville  de  Bagnols  au  diocèfe  d'Ufez ,  fie  la  permiflion  de  bâtir  un  palais  dans 
le  royaume  ■>  ce  que  Neapoleon  exécuta  en  conftruifant  une  fuperbe  maifon 
à  Ville-neuve  d'Avignon. 

Philippe  le  Bel ,  en  attendant  que  les  finances  pour  les  frais  de  fon  expé- 
dition de  Flandres  fiaient  levées ,  6c  que  les  troupes  du  royaume  fuflènt  raf- 
femblées ,  fit  un  voyage  à  Pontoife  au  mois  d'Avril  de  l'an  1  3 1 4.  Il  y  donna 
des  lettres  «  dans  lefquelles  il  déclare,  «  que  voulant  concourir  à  aûoupir  les 
»  guerres  6c  les  querelles  qui  s'étoient  élevées  entre  Bernard  comte  de  Corn- 
»  minges ,  6c  Bernard  Jourdain  feigneur  de  Lille ,  chevaliers ,  6c  leurs  amis  &c 
«alliés}  il  leur  remet,  par  une  grâce  fpeciale,  de  certaine  feience,  6c  par  la 
»  plénitude  de  la  puillance  royale ,  les  peines  qu'ils  pouvoient  avoir  encou- 
»  rues  luivant  les  loix ,  pour  avoir  conclu  le  mariage  du  premier  avec  Mathe 
»  fille  de  l'autre ,  parce  qu'ils  étoient  alliés  par  les  deux  mariages  que  le  même 
»  comte  de  Comminges  avoit  déjà  contractés ,  l'un  avec  Pueïle  d'Armagnac , 
»  6c  l'autre  avec  Marguerite  vicomtefle  de  Turenne.  » 

Ce  Bernard  fut  le  IX.  comte  de  Comminges  de  fon  nom.  Il  étoit e  fils  de 
Bernard  VIII.  qui  mourut f  à  Buzet  dans  le  Touloufain,  le  n.  de  Juillet  de 
l'an  1 3 1 1.  ôc  dont  le  corps  fut  apporté  dans  l'abbaye  de  Bonnefond,  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  dans  le  diocèiè  de  Comminges ,  où  il  fut  inhumé  parmi  (es  ancêtres. 
Bernard  IX.  fe  qualifia  vicomte  de  Turenne,  durant  la  vie  de  Bernard  VIII. 
fon  pere,  à  caufe  de  Marguerite  de  Turenne  fa  féconde  femme}  6c  il  fut  fait 
chevalier  avec  Pierre  Raymond  fon  frère,  par  le  roi  Philippe  le  Bel,  le  jour 
de  la  Pentecôte  de  l'an  131 3.  Bernard  VIII.  les  avoit  eus  l'un  6c  l'autre  de 
Laure  de  Montfort  fon  unique  femme,  dont  il  eut  un  g  troifiéme  fils  nommé 
Gui.  Ce  dernier,  6c  Bernard  comte  de  Comminges  ôc  vicomte  de  Turenne 
[on  frère ,  compromirent  le  famedi  après  Pâques  de  l'an  1 3 1  5.  avec  Eleonor 
de  Montfort  comtefle  de  Vendôme ,  leur  tante,  au  fujet  des  différends  qu'ils 
avoient  avec  elle  touchant  les  terres  d'Albigeois ,  de  Narbonnois  ôc  de  Rafez 
qui  leur  appartenoient  par  indivis ,  à  caufe  de  Laure  de  Montfort  leur  mere. 
Eleonor  prit  pour  arbitre  Guillaume  d'Appian  feigneur  de  Verdun  :  le  comte  de 
Comminges  6c  Gui  fon  frère  prirent  pour  le  leur,  Barthelemi  de  Falgar  damoi- 
feau,  feigneur  de  la  Baftide }  6c  ils  convinrent  de  prendre  pour  fur-arbitre  Jean 
de  Blainviile  chevalier.  Le  compromis  fut  paUe  a  Lavaur  dans  l'églife  de  faint 
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de  Bernard  comte  d'Armagnac  &  de  Rodes,  de  Bouchard  AN.1314. 
1e  (  fils  de  la  même  Elconor  de  Montfort ,  )  Jean  de  Ven- 
fon  frère,  )  Gallon  d'Armagnac  vicomte  de  Fezenfaguet, 

Lautrec,  Arnaud  de  Landrevillc,  &  Roger  d'Afpcl  che- 
le  Lautrec  archidiacre  de  Lczat  dans  l'églifc  de  Touloufe, 

fcigneurs  &  chevaliers.  Gui  de  Comminges  eut  pour  fon 
arresen  Albigeois  dépendantes  de  la  feigneurie  de  Cadres  > 
de  Fiac,  Tcrfac  &  Cadalen,  &c.  Il  prit,  à  caufe  de  ces 
d'Albigeois,  &c  époufa  en  1 309.  Marguerite  de  Monteil- 
que  &  héritière  d'Hugues  de  Monteil-Adhemar  baron  de 
eois,  mort  en  1307.  &  d'Agnès  fa  femme. 
iteil-Adhcmar  avoit  un  grand  procès  avec  Eleonor  de  Mont- 
Vendôme  &  dame  de  Cadres.  Elle  prétcndoit  que  la  baro- 
le  pais  de  Lomberois  en  Albigeois,  qui  comprenoit  divers 
res  ceux  de  S.  Félix ,  Ourban ,  Berens ,  Alairac ,  Montans 
nont,  dévoient  lui  appartenir,  comme  héritière  de  Gui  de 
id  oncle  paternel,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites 
foûtenoit  au  contraire,  qu'étant  héritier  de  Lambert  de  aV.n.j  û 
fon  pere ,  la  baronie  de  Lombers  lui  appartenoit  :  il  Ce  fon-  ^to^xwf 
rianoe  dame  de  Venez  fa  tante ,  fecur  du  même  Lambert ,  n<  „. 
•emieres  noces  Lambert  de  Thurey  chevalier ,  en  faveur  du- 
ntfort  avoit  inféodé  le  château  de  Lombers  durant  la  guerre 
~ur  ce  que  la  même  Briande  avoit  hérité  de  cette  baronie  par 
ns,  d'un  fils  unique  qu'elle  avoit  eu  de  ce  mariage.  Ce  procès 
1  liecle,  fut  plaidé  d'abord  devant  le  fénéchal  de  Carcaf- 
îfuitc  au  parlement  de  Paris.  Durant  les  pourfuites,  Eleonor 
cllè  de  Vendôme,  &  Hugues  de  Monteil,  furent  fur  le  point 
.  fin  de  l'an  1  304.  par  le  mariage  de  Marguerite  fille  unique 
rec  un  des  fils  puînés  d'Eleonor ,  quand  ils  auroient  atu&nt 
mais  cette  alliance  ayant  manqué ,  Eleonor  reprit  le  jprocès 
:  après  la  mort  de  ce  feigneur ,  contre  Marguerite  la  fille, 
mt  morte  en  131 3.  fans  enfans,  Gui  de  Comminges  fon 
ironie  de  Lombers  à  Eleonor  de  Montfort  fa  tante,  tant  en 
ic  Marguerite  de  Monteil-Adhemar  fa  femme,  que  comme 
ontfort  feeur  d'Eleonor ,  &.  comme  ayant  le  droit  de  Pierre 
empara  à  force  ouverte  du  château  de  Lombers.  Jeanne , 
rande  de  Lille-Jourdain ,  filles  de  Vacquerie  de  Montelimar 
étant  intervenues  dans  le  procès  en  qualité  de  plus  proches 
guérite  de  Monteil  leur  coufme  germaine ,  le  roi  jugea  i 
le  mettre  la  baronie  de  Lombers  fous  la  main ,  &  fit  ajour- 
parlement  de  Paris.  Cette  affaire  dura  encore  long-tems ,  & 
ivelles  voyes  de  fait  de  la  part  de  Gui  de  Comminges  -y  en  bv.G«&<^« 
hal  de  Carcaiïbnne  fut  obligé  d'alîieeer  fur  lui  en  1 3  1 9.  le  MV  ti  t9rn  u 
e  de  Lombers. 

que  nous  venons  de  dire ,  que  Gui  de  Comminges  époufa 
;s  Marguerite  de  Monteil-Adhemar,  &  non  pas  de  Lille- 
l'a  avancé  un  de  nos  derniers  généalogiftes c.  Quant  à  Mathe  cwfi.gfn,  i*\ 
que  Bernard  IX.  comte  de  Comminges  époufa  en  troilîé-  sr-      t0-  u 
y.  elle  étoit  ^  fille  de  Bernard  Jourdain  icigneur  de  Lille ,  IV.  f  ^  ç4rtll]  ^ 
arguerite  de  Foix  fa  première  femme.  La  remiflion  ou  dif-  'u&t-jowri, 
'hilippe  le  Bel  leur  accorda ,  8c  qui  a  donné  lieu  à  cette  di- 
•ntenta  pas  -,  &.  ils  donnèrent  procuration  le  dernier  de  No- 
1 6.  en  faveur  des  nobles  é*  p*ijfans  feiyieurs ,  Bcrnardjourdain 
Simon  de  Comminges  archidiacre  de  Meaux,  &  Odon  de 
l'Urgel ,  pour  folliciter  à  la  cour  Romaine  la  difpenfe  de  la 
lu  troiiiéme  degré,  entre  feue  Puelle  d'Armagnac  première 
ie  Comminges ,  &  Mathe  de  Lille-Jourdain  troiiiéme  femme 
u  quatrième  degré ,  entre  cette  dernière  &  Marguerite  de 
le  femme. 

in  IV.  du  nom,  pere  de  Mathe,  avoit  fuccedé  dans  la  fei- 
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.  gneurie  de  Lille-Jourdain,  à  Jourdain  V.  fon  pere,  qui  avoit  difpofé  en  fa  fa- 
veur au  commencement  de  Tan  1 304.  de  la  vicomte  de  Gimoez^,  &  qui  étoit 
more  en  1 306.  Il  avoit  hérité  de  plus  de  la  feigneurie  de  Clermont  Soubiran, 
<le  Guillemete  de  Durfort  fa  mere,  qui  lui  en  avoit  d'abord  fait  donation, 
de  même  que  de  fes  autres  biens  -,  mais  elle  Pavok  enfuite  révoquée  en  pré- 
fence  de  fon  mari,  par  un  adedaté  de  Touloufe  le  5.  Novembre  de  l'an  1 304. 
01c  avoit  prié  en  même  tems  Jourdain  V.  fon  mari ,  de  confentir  qu'elle  pûc 
difpofer  de  tous  fes  biens  après  fa  mort, en  faveur  du  même  Bernard-Jourdain , 
&  de  Jourdain  leurs  fils.  Guillemete  étant  morte  peu  de  tems  après,  Bernard- 
Jourdain  fon  fils  aîné,  intenta  procès  touchant  fa  fucceffion  a  Jourdain  fei- 
gneur  de  Lille  fon  pere ,  &.  à  Jourdain  fon  frère  i  &  ils  compromirent  enfin 
entre  les  mains  d'Elie  Talayrand  comte  de  Perigord.  Sur  ces  entrefaites ,  Gafton 
comte  de  Foix ,  Bernard  comte  d'Aftarac ,  Bertrand-Jourdain  (  de  Lille ,  )  fé- 
néchal  de  Beaucaire,  Raymond  de  Durfort,  &  Raymond  de  Caftelnau  che- 
valiers ,  s'entremirent  pour  les  accommoder ,  &  drcilérent  un  projet  de  tran- 
fa&ion  :  mais  les  parties  ne  le  goûtèrent  pas ,  &  convinrent  de  s'en  tenir  au 
compromis,  par  un  a&c  daté  de  Touloufe,  le  jeudi  après  la  S.  Hilairc  de  l'an 
1304.  (ijoy.)  , 
Le  roi  étant  de  retour  de  Pontoile,  accorda  à  Paris,  le  27.  d'Avril  de  l'an 
.  13 14.  des  lettres  de  rémiflion 1  en  faveur  de  Beraud  de  Farges  évêque  d'Albi, 
•  frère  <le  Bernard  de  Farges  archevêque  de  Nârbonne,  pour  le  fujet  fuivant. 
.  Amblard  de  Poullan  chevalier,  feigneur  de  laBaftide  &  de  Puygozon  en  Al- 
bigeois ,  vafTal  d'Eleonor  de  Monttort  comteflè  de  Vendôme ,  &  du  comte 
de  Comminges ,  ayant  un  différend  avec  Geraud  évêque  d'Albi ,  prédécef- 
feur  de  Beraud,  touchant  les  limites  de  leur  jurifdiâion,  ce  prélat  envoya 
deux  fergens ,  que  les  gens  du  feigneur  de  Puygozon  arrêtèrent  &  firent  mourir. 
L'evêque  d'Albi  pour  avoir  raifon  de  cet  attentat ,  mit  une  petite  armée  fur 
pied  y  &  fon  bailli  ayant  marché  à  la  tête  de  cinquante  chevaliers  &  de  quatre 
mille  rantaflins ,  afliegea  le  château  de  Puygozon  le  1 7.  d'Oâobre  de  l'an  1 3 1 2. 
Amblard  feigneur  de  ce  château,  implora  le  fecours  du  prévôt  royal  de  Real- 
mont ,  qui  mit  la  place  fous  la  fauve-garde  du  roi  :  neantmoins  les  officiers 
de  l'evcque  d'Albi  vinrent  quelque  tems  après  avec  cinq  mille  hommes  armés, 
à  pied  &  à  cheval,  attaquer  le  Château  vieux  d'Albi,  qui  appartenoit  au  roi, 
&.  ils  exercèrent  divers  brigandages  ->  fur  quoi  le  fénéchal  de  Carcaûonne  fie 
informer  le  7.  de  Novembre  fuivant.  Beraud  de  Farges  ayant  fuccedé  à  Gaillard 
dans  l'évêché  d'Albi ,  obtint  les  lettres  de  rémiflion  dont  on  vient  de  parler.  Ce 
prclat  avoit  prêté  ferment  de  fidélité  au  roi  le  1 z.  Mars  précédent ,  en  qua- 
lité d*élû  évêque  d'Albi  :  preuve  qu'il  avoit  fuccedé  alors  depuis  peu  à  Geraud. 

Beraud  eut ,  ainfi  que  les  prédéceflèurs ,  de  grands  différends  avec  Arnaud 
abbé  de  Gaillac.  Ils  convinrent  enfin  b  de  prendre  pour  arbitre  Pilfort  de  Ra- 
baftens  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Anaflafie ,  qui  étant  du  païs ,  con- 
noifloit  mieux  qu'aucun  autre  l'origine  de  ces  différends,  &  qui,  dans  fâjeu- 
neflê ,  avoit  été  témoin  des  maux  qu'ils  avoient  caufés.  Ils  pallèrent  un  com- 
promis à  Rabaftens  le  1.  Novembre  de  l'an  1 311.  Le  cardinal  Pilfort  rendit 
une  fentence  c  arbitrale  dans  l'abbaye  de  Candeil  dix-huit  jours  après.  Il  ad- 
jugea à  l'abbé  de  Gaillac  la  première  place  après  l'evêque ,  comme  à  la  per- 
fonne  la  plus  qualifiée  du  diocèfe ,  foit  dans  les  fynodes ,  foit  dans  toutes 
les  autres  aHèmblées  diocéfaines.  Pierre  vicomte  de  Lautrec  2c  Guillaume  de 
Falgar  chevaliers,  Pilfort  de  Rabaftens  feigneur  de  Campagnac,  Ifarn  de 
Tauriac,  Hugues  Raymond  de  Vertus,  Arnaud  de  Montaigu,  &  Guillaume 
Bernard  de  Villemur  damoifeaux ,  furent  préfens  à  ce  jugement. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  ordonna  a  à  Beraud  évêque  d'Albi ,  le  x$.  de  Juillet 
&  le  17.  d'Août  de  l'an  1 3 14.  de  fe  trouver  à  Arras  en  chevaux  &  en  armes, 
le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Il  devoit  fe  trouver  lui-même  en  perfonne 
dans  cette  ville ,  pour  marcher  enfiùte  contre  les  Flamans ,  &  les  punir  de  leur 
rébellion.  Il  fe  mjt  à  la  tête  de  fon  armée  au  mois  de  Septembre,  fuivi  des 
trois  princes  les  fils  :  mais  fon  expédition  n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  efperoit,  par 
la  faute  d'Enguerrand  de  Marigni  fon  miniftre.  D'ailleurs  il  fut  obligé  de 
quitter  le  païs,  à  caufè  d'une  maladie  dont  il  tut  atteint  i  &  s'étant  rendu  i 
Fontainebleau,  il  y  mourut  le  15.  de  Novembre  fuivant. 

Philippe 
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Bel  droit  un  prince  doué  de  plufieurs  vertus,  mêlées  de  divers  An.i  j  i  y  • 
le  principal  rut  d'avoir  donne  une  confiance  aveugle  à  des  mi-    x  lui. . 
Se  intereues,  qui  l'engagèrent  à  fouler  les  peuples  par  des  fubfi-  Hu^nro^nfir'* 
:nc  onéreux.  Louis  X.  furnommé  Hutin ,  fon  fils  aîné,  qui  lui  fuc-  me  les  priviic- 
:  réparer  ces  défordres,  rendit 4  un  arrêt  en  plein  parlement,  gwdefc  pt©* 
'ant  la  Chaire  de  S.  Pierre  de  1  an  1 3 14.  (  1  3 1  y.  )  par  lequel  il  aCc«dc  de 
u  fénéchal  de  Carcaflonne ,  &  aux  autres  commiflàires  deputés  nouveaux, 
échauffée,  de  mettre  à  exécution  l'ordonnance  du  feu  roi  (on  /^'d,v'a$ 
faifoit  défenfe  de  lever  davantage  le  fubfide  impofé  dans  le 
ierre  de  Flandres,  &  leur  ordonnoit  de  rendre  ce  qu'ils  avoient 
nt  cette  défenfe,  à  laquelle  ils  n'avoient  pas  obéi.  Louis  donna6  bv. 


res  pour  le  refte  de  la  province  &  pour  tout  le  royaume. 
t  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  peuples  de  fon  royaume , 
lent  de  fon  régne ,  par  des  commiflàires  qu'il  envoya  dans  les 
1  de  Blainville  fénécbal  de  Touloufe,  reçut c  celui  des  habitans  cor**,  au. 
.ouis  voulant enfuite donner  de  nouvelles  marques  de  fon  amour  V«F*;&«»m. 
iblic ,  eut  égard  d  aux  remontrances  que  les  peuples  de  U  Lan.  i«iw.«#mi. 
la  liberté  de  lui  faire $•&  il  publia  le  premier  d'Avril  de  l'an  î'*''^ÎJj 
nnance  qui  commence  par  ces  mots ,  Subditorum ,  &  qui  contient  u't.t.w.  " 
s.  La  plupart  font  pour  remédier  à  divers  abus  qui  s'étoient 
aïs.  Par  le  premier,  le  roi  ordonne  à  fes  commiflàires  de  ceflèr 
ju'ils  faifoient  oour  la  recherche  des  fommes  qui  étoient  dues 
t  les  biens  avoient  été  confifqués  $  à  moins  que  ces  dettes  ne 
taines  -,  &  il  révoqua  les  commiflàires  qui  avoient  été  nommés 
îerche.  Le  fécond  &  le  troifiéme  article  défendent  d'exiger 
pour  les  fiefs  &.  arriere-fiefs ,  qui  avoient  été  donnés  à  des  ro- 
1  rente,  en  emphytheofè,  ou  à  acapte •>  de  même  que  pour  les 
lés  en  emphytheofe  ou  à  acapte.  Le  roi  déclare  dans  le  fixiéme 
ie  U  Languedoc  lui  ayant  demandé  la  permiflîon  de  porter  leurs 
1  royaume ,  les  fénéchaux  pourroient  l'accorder ,  excepté  les 
,  comme  lorique  la  difette  lèroit  dans  le  pais  j  &  que  clans  ce 
aflembleroit e  les  prélats,  les  barons  &  les  confuls  des  bonnes  ^YJ^i* 
chauflee ,  pour  délibérer  avec  eux  s'il  convenoit  d'accorder  #v.  J! "07.  <^ 
.  Dans  les  articles  fui  vans,  le  roi  confirme,  à  la  demande  des  f'f 
âleges ,  les  libertés ,  les  immunités  &  les  coutumes  que  le  roi 
tyeul,  £c  le  roi  fon  pere  leur  avoient  accordés,  pour  en  jouir 
it  accoutumé.  Il  déclare  que  chacun  doit  être  jugé  par  le  juge 
i  qu'on  ne  pourra  arrêter  ni  emprifonner  ceux  qui  étoient  en 
aution  j  à  moins  que  ce  ne  fut  pour  des  crimes  énormes,  &c.  On 
/iéme  article  dans  quelques  manuferits f.  Il  y  eft  dit  que  nul  f0rJen-  «ma 
,  *  ou  decurion  de  Touloufe,  ou  fes  enfans,  ne  pourront  être  *CaPitulàn*ut, 
îeftion ,  fi  ce  n'eft  pour  crimes  de  leie-majeité ,  ou  pour  tout 
ne ,  dont  il  foit  violement  foupçonné.  Cette  ordonnance  fut 
ers  fénéchaux  de  la  Languedoc  durant  les  mois  d'Avril  &  de 
îée.  Louis  Hutin  ne  négligea  pas  cependant  de  lever  les  droits 
avoit  droit  d'éxiger  dans  la  province  *  &  il  ordonna  S  au  mois  Jf/^  "{' 
•me  année,  aux  fénéchaux  de  Touloufe,  Beaucaire,  Rouer-  mu.''  '  *' 
ne,  de  faire  payer  les  acaptes,  arriere-acaptes  t  &  autres  dc- 
*nt  dûs ,  fuivant  l'ufage  du  pais ,  à  fon  avènement  au  thrône, 
t  montoit  à  dix  mille  livres  Tournois  pour  chacune  de  ces    Le  roi  Ap- 
pelle le»  Juif*. 

y  ant  forcé  Louis  à  prendre  les  armes  pour  les  punir  de  leur  u^ù*eA* 
grands  préparatifs ,  &  fut  oblige ,  pour  fournir  aux  frais  de  marche  i  foo 
e  faire  b  des  emprunts  &  d'avoir  recours  à  divers  expediens.  ^"J^" 
i  à  plufieurs  ferfs  de  fon  domaine,  pour  une  certaine  lomme  )  FiandS!  ° 
bliiièmens  fixes  aux  marchands  Italiens  dans  quelques  villes ,  hor&n.t».u 
,  avec  permiflîon  de  trafiquer  dans  tout  le  royaume,  &  rap-  *'9]s£r?' {£' 
>  fes  états  par  une  ordonnance  du  18.  de  Juillet  de  l'an  1  3 1  j.  e>/f 
t  demeurer  pendant  douze  ans,  en  payant  une  certaine  fomme.    B*iux-  vH- 
rent  ainfi  dans  les  villes  de  la  province,  où  ils  avoient  eu  ,.g}.  * 
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les  ctabiilTcmens ,  fur-tout  à  Lunel.  Ils  croient  en  fi  grand  nombre  dans  cette 
ville  quatre  ans  après ,  qu'ils  ne  craignirent 1  pas  de  tourner  publiquement  en 
dérifion  nos  laines  myfteres  ;  fur  quoi  le  fénechal  de  Beaucaire  informa  par 
ordre  du  roi. 

Louis  Hutin  convoqua  pour  la  guerre  de  Flandres /tous  les  vaflâux  delà 
couronne ,  foit  ecclefiaftiques ,  foie  leculiers  j  fie  les  communes  de  chaque  bail- 
liage ou  fenéchauirce  furent  obligées  de  lui  fournir  un  certain  nombre  de  gens- 
d'armes  ou  de  pied  entretenus  à  leurs  dépens.  Nous  avons  la  lettre  b  qu'il  écrivit 
i  cette  occafion  à  l'evèque  d'Albi  le  1 1.  d'Avril  de  l'an  1315.  Il  lui  marque 
de  (e  mettre  en  armes  pour  l'aller  joindre  le  mois  prochain  à  Arras ,  où  il  ef- 
peroit  fè  trouver  en  pedonne ,  fie  l'aider  à  fbûmettre  les  Flamans.  Nous  avons c 
aulîi  la  montre  que  rirent  pour  cette  guerre,  au  mois  de  Juillet  fuivant,  les 
pens-d'armes  fie  les  gens  de  pied  de  la  ienéchauflec  de  Carcailônne.  On  trouve 
parmi  les  premiers  le  Noir  de  la  Redorte  confeigneur  de  la  Redorte,  Guil- 
laume de  Voifins  chevalier  banneret,  feigneur  de  Pezens ,  Guillaume  de  Ville* 
rambert  chevalier  avec  deux  ecuyers ,  Simon  de  Goloin  confeigneur  de  Pomas, 
(loger  d'Andufe  damoifeau,  Pierre  de  Voifins  chevalier,  feigneur  de  Rennes, 
Bcrenger  de  Grave  damoifeau  de  Peyriac,  Berenger  d'Aban  damoifeau,  Jean 
de  S.  Dcnys  confeigneur  de  Badens ,  Berenger  de  Pierre-Perrufe  chevalier,  avec 
'on  Hls  Guillaume ,  Bernard  Guillaume  du  Vivier ,  pour  lui  &  pour  Raymond 
(on  pere  chevalier,  Bernard  de  Comminges  damoilèau,  Guillaume  Pierre  de 
Ville-neuve,  pour  lui  &  pour  Guillaume  fon  pere,  chevalier,  Guillaume  de 
Baux  feigneur  de  Pardeilfan,  Berenger  de  Guiliem  pour  lui  fie  pour  Pierre 
de  Clermont  chevalier,  fon  pere,  ficc.  Quant  aux  gens  de  pied  ou  fergnude 
cette  fénéchauftee ,  elle  en  fournit  huit  cens  vingt-neuf  qui  tirent  leur  montre* 

Amalric  de  Narbonne ,  feigneur  de  Talaîran  ,  fe  mit d  auffi  en  marche  pour 
la  guerre  de  Flandres:  mais  en  paflant  dans  le  Rouergue,  le  fénéchal  dupais 
le  rie  arrêter  avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  au  mois  de  Juillet,  à  caufe  des  dif- 
férends du  comte  de  Rodes  avec  l'évèque  de  cette  ville.  Ce  prélat  avoir  ex- 
communié tous  les  alliés  du  comte ,  du  nombre  defquels  étoit  Amalric  de  Nar- 
bonne, fie  il  avoir  jetté  l'interdit  fur  tous  fes  domaines.  Guillaume  éveque^- 
:omte  de  Grvaudan ,  termina  par  une  (entence  arbitrale,  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1  3 1 6 .  (2317.)  ces  différends ,  qui  cauferent  beaucoup  de  troubles  dans  le 
Rouergue.  Le  roi  ayant  raflèmblé  toutes  les  milices  du  royaume ,  marcha  en 
Flandres  vers  la  fin  du  mois  d'Août  :  mais  tous  lès  efforts  furent  inutiles ,  parce 
qu'il  tomba  une  fi  grande  abondance  de  pluyes,  qu'elles  rendirent  les  chemins 
impraticables  i  fie  il  fut  obligé  de  s'en  revenir  iiir  fes  pas. 

Gallon  I.  comte  de  Foix  fe  trouva  à  cette  expédition.  Le  roi  qui  vouloir 
le  ménager,  lui  accorda*  des  lettres  de  rémillion  au  mois  de  Juillet,  pour 
avoir  fait  pendre  Guillaume  de  Loubens  damoifeau,  fon  vaflâl,  contre  la  dé- 
fenfê  de  ce  prince,  qui  l'a  voit  fait  remettre  entre  fes  mains,  à  condition  qu'il 
le  renvoyeroit  aux  priions  du  Châtelet  de  Paris.  Gallon  avant  fon  départ  pour 
l'armée,  établit  pour  lès  lieutenans  dans  le  pais  de  Foix  pendant  fon  abfence, 
le  famedi  veille  de  S.  Barthelemi  de  l'an  1 3 1 5.  Gaufnd  de  Crudilles  abbé 
de  Foix,  fie  Pierre  Arnaud  de  Caftel-verdun  chevalier.  Il  accompagna  le  roi 
au  retour  de  la  campagne  i  fie  il  étoit  a  Paris  avec  ce  prince ,  le  jeudi  jour  de 
S.  Denys  8.  Octobre  de  l'an  1 3 1  5.  Il  le  fuivit  quelque  tems  après  à  l'abbaye 
de  MaubunTon  auprès  de  Pontoife  ;  fie  y  étant  tombé  dangereulement  malade, 
il  y  fit  fon  teftament  le  jeudi  avant  la  S.  Nicolas  d'hy  ver  (  4.  de  Décembre  ) , 
fie  il  y  mourut  *'  le  famedi  jour  de  fainte  Luce  13.  du  même  mois.  Son  corps 
fut  apporté  à  Paris ,  fie  dépofé  dans  le  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  faint 
Jacques,  d'où  il  fut  transféré  dans  la  fuite,  à  l'abbaye  de  Bolbonne,  dans  le 
tombeau  de  fes  ancêtres. 

Gallon  I.  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn ,  de  Caftelbon ,  fiec.  étoit  encore 
jeune  dans  le  tems  qu'il  mourut.  Il  laifla  de  Jeanne  d'Artois  fa  femme ,  qui  lui 
iuryêcut  long-tems ,  trois  fils  fie  trois  filles.  Il  difpofag  par  fon  teftament  de  tous 
fes  domaines  en  faveur  de  Gallon  II.  du  nom  fon  fils  aîné,  qui  n'avoit  alors 
que  lèpt  ans.  Il  légua  à  Roger-Bernard  fon  fécond  fils ,  les  droits  qu'il  préten- 
Joit  au  comré  d'Urgel  fie  à  la  vicomté  d'Ager  en  Catalogne,  les  baronies  de 
Vlontcade  fie  de  CaftelvieiL  dans  le  même  pais ,  la  vicomté  d'Urgelet  ou  de 
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enfin  tous  les  biens  qu'il  avoir  dans  le  domaine  du  roi  de  Major-  An,  131^» 
le  pais  de  Donazan ,  qu'il  laifla  à  Gafton  fon  aîné.  Il  ne  légua 
ure  Ôc  le  vêtement  à  Robert  fon  troifiéme  fils ,  qu'il  deftina  à  la 
/ce  la  Tomme  de  mille  livres  Tournois  >  une  fois  payée ,  quand 
it  l'âge  de  quinze  ans.  Il  fubftitua  fes  trois  fils  l'un  à  l'autre ,  ÔC 

1  appella  graduellement  à  fa  (ucceffion  fes  trois  filles ,  Margue- 
6:  Jeanne.  Il  légua  mille  livres  Tournois  de  rente  viagère  à 
s  (û  femme,  outre  les  trois  mille  livres  de  rente  qu'il  lui  avoit 
on  douaire ,  fur  la  partie  du  comté  de  Foix  lîtuée  en  deçà  du 

2  y  &.  il  lui  lailîà  la  tutelle  de  leurs  enfans.  Le  gardien  des  Frères 
rpignan ,  qui  étoit  a  la  fuite  du  roi  de  Majorque  i  6c  maître  Jacques 
prince  ,  furent  témoins  au  teftament  du  comte  de  Foix  j  preuve 
Majorque  étoit  alors  à  la  cour  :  il  avoit  fans  doute  fuivi  le  roi 
obert  troifiéme  fils  de  Gafton  I.  comte  de  Foix ,  fuivit  (a  deftina- 
;nfuite  évêque  de  Lavaur,  Quant  aux  filles  de  ce  comte ,  Blanche 
;  Grailli  captai  de  Buch,  6c  Jeanne  fut  mariée  en  1330.  avec 
n  comte  d'Empurias  fils  puîné  de  Jacques  II.  roi  d'Aragon, 
narquer  ,  que  Gafton  I.  comte  de  Foix  foûtint  fes  droits  ÔC  la 
eaucoup  de  vigueur.  On  peut  ajouter  a  aux  preuves  qu'on  en  zch.4tT»i*% 
,  la  protestation  qu'il  fit  faire  en  1 306.  par  fon  procureur ,  contre  e**iï*'iuix)9' 
1  que  le  juge-mage  de  Carcaflbnne  avoit  donnée  aux  habitans 

Dur  une  affaire  où  il  s'agilfoit  du  port  d'armes.  Gafton  protefta 
•arce  que  ces  habitans  ctoient  fournis  en  première  inftance  â  la 
confuls  8c  du  juge-mage  de  Pamiers ,  qu'à  caufe  que  la  connoif- 
lition  du  port  d'armes  6c  de  l'infraction  de  la  paix  lui  appar- 
outes  lés  terres ,  foie  par  conceïïion  du  roi ,  foie  par  droit  de  fu- 

•  prince.  Il  établit  en  1  307.  certains  lieux  du  comté  de  Foix  pour 
,  fans  préjudice  des  droits  du  roi,  6c  prétendit  être  feul  en  droit , 
nés,  d'avoir  la  confifeation  des  biens  pour  crime  d'héréfie,  ÔC 
ou  exécuter  ceux  qui  étoient  condamnés  par  les  inquificeurs 

■  ce  crime. 

:o:s  comteflè  de  Foix  ne  fe  prefia  pas  de  faire  publier  le  tefta-  'ki.vi. 

tfton  I.  comte  de  Foix  fon  mari,  qui  l'établifloit  tutrice  de  leurs  tJ-f^mtc«T 

que  nous  voyons  par  une  procuration  b  que  Sicard  de  Lordat,  &  deFowtutnco 

laur  chevaliers ,  Loup  de  Foix ,  Roger  de  Foix  feigneur  de  Four-  àefcsenfans. 

/illemur,  Bertrand  de  Mirepoix,  Raymond  de  Lordat  damoi-  ^\lWtï 

]ues  autres,  tant  en  leur  nom,  qu'en  celui  des  autres  nobles 

oix  ,  6c  des  confuls  des  villes  du  même  pats,  donnèrent  l'an 

iprès  l'Aflbmption ,  à  quelques-uns  d'entr'eux ,  «  pour  s'infor-« 

311  comte  de  Foix ,  mort  en  France  il  y  avoit  huit  mois ,  avoit  « 

it  ou  un  codicille  3  s'il  avoit  nommé  des  tuteurs  à  Ces  enfans ,  « 

iant,  ils  élurent  pour  tuteurs  de  ces  enfans,  les  nobles  &  puif 

n  de  Lé  vis  feigneur  de  Mirepoix,  Bernard -Jourdain  feigneut 

and  de  Durfort ,  Pierre-Arnaud  de  Caftel-verdun ,  ôc  Guillaume 

ît  chevaliers ,  vajfaux  du  comte  vivant. 

rite  reçue  «  vers  le  même  tems  l'hommap^.de  Roger-Ifam  che-  ciW.MJJJti. 

•  de  Durban,  qui  le  rendit  comme  tuteur  de  Ray  monde  fille 
iere  de  Bernard  de  Durban  damoifeau ,  confeigneur  de  Mon- 

.  procuration  à  Orthezcn  Bcarn  le  7. d  de  Décembre  fuivant,  dJV.f.iyj, 
Lvec  Marguerite  de  Bearn  fon  ayeule,  pour  redemander  en  leur 
;rs  du  feu  pape  Clément  V.  un  ytnivet  (  ou  couteau  )  que  feu 

•  de  Foix  fon  pere  avoit  prêté  à  ce  pape.  Marguerite  de  Bearn , 
feanne  d'Artois  fa  bra  la  tutelle  du  jeune  Gafton  II.  fon  petit 

,  douce  attiré  auprès  d'elle.  Marguerite e  fe  fondoit  fur  l'inca-  *t*g.\n.& 
igalité  &  les  déreglemens  de  Jeanne  ;  ôc  durant  le  procès ,  elle  fin- 
gens  du  roi ,  1  °,  que  { le  feigneur  de  Lille-Jourdain  auroit ,  fous  f    4,  p**. 
,  le  gouvernement  du  comté  de  Foix ,  au  nom  des  enfans  de 
j'il  en  toucheroit  rous  les  revenus,  6c  qu'il  auroit  foin  de  i'en- 
ifans  ,  jufqu'a  ce  que  l'aîné  eût  atteint  l'âge  de  quatorze  ans* 
-oit  le  comté  de  Foix  à  cet  aîné ,  avec  le  compte  de  fa  geftion. 
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z».  Qu'aucun  de  ces  enfans  ne  pourroit  être  marié  ou  promis  en  mariage, 
jufqu'à  ce  qu'il  eut  atteint  l'âge  légitime,  fans  la  pcrmilûon,  6c  fans  la  vo- 
lonté des  amis  de  la  maifon  de  Foix  &.  de  la  comtefle  Jeanne  d'Artois  leur 
mere.  3<\  Que  cette  dernière  fcroit  payée  tous  les  ans  fur  les  revenus  du  comté 
de  Foix ,  de  la  fomme  de  trois  mille  livres  de  petits  Tournois ,  qui  lui  étoienc 
dus  par  fon  contrat  de  mariage ,  &c. 

Jeanne  d'Artois  obtint a  enfan  en  1 3 1 7.  un  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui 
lui  adjugeoit  la  tutelle  du  jeune  comte  de  Foix  &  de  les  autres  enfans.  Ray- 
mond de  Bearn  damoifcau ,  à  cjui  le  jeune  Gafton  a  voit  confié  le  gouvernement 
de  fes  domaines ,  y  forma  aufli-tôt  oppolltion ,  Se  demanda  qu'elle  fût  décidée 
devant  le  fénéchal  de  Carcaûonne ,  dans  le  reûort  duquel  le  comté  de  Foix 
étoit  fitué.  Il  cotta  divers  griefs ,  fuivant  lefquels  Jeanne  d'Artois  devoit  être 
exclue  de  la  tutelle  de  fes  enfans  :  mais  elle  y  fut  maintenue ,  ce  qu'on  voit 
entr'autres,  par  deux  ades.  i°.  Par  des  lettres  b  de  répi ,  que  le  roi  Philippe  le 
Long  accorda  le  10.  de  Février  de  l'an  131 7.  (  1 3 1 8.  )  d  fa  très-chere  (7  féale 
confine  ,  Jeanne  d'Artois  comtefle  de  Foix ,  pour  la  difpenfer  de  payer  fes  dettes 
pendant  trois  ans ,  celles  de  fes  enfans ,  dont  elle  avoit  la  tutelle ,  &  celles  du 
leu  comte  de  Foix  fon  mari.  i°.  Par  une  déclaration  donnée  à  Pamiers  dans 
le  couvent  des  Frères  Prêcheurs ,  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1  3 1 7. 
par  Jeanne  par  la  grâce  de  Dieu  comtefle  de  Foix ,  tutrice  des  enfans  qu'elle  avoit 
de  réu  Gafton  comte  de  Foix  ,  tant  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  Gafton  comte 
de  Foix  fon  fils ,  comme  elle  reconnoît ,  que  le  fouage  de  leize  fols  Toulou- 
làins  par  feu,  que  les  confuls  de  Foix  lui  avoient  accordé,  foit  pour  l'aider 
à  foûtenir  les  depenfes  qu'elle  avoit  faites  pour  les  affaires  du  feu  comte  fon 
mari ,  dont  eâe  avoit  apporté  le  corps  dans  le  pais ,  foit  par  la  difpenfe  que  le  roi  lui 
avoit  donnée ,  par  une  grâce  fpeciale ,  de  contribuer  au  fubfidc  pour  la  guerre 
de  Flandres ,  étoit  un  pur  effet  de  leur  libéralité ,  ôc  qu'elle  n'avoic  aucun  droit 
de  i'éxiger. 

Gafton  IL  comte  de  Foix  demeura  donc ,  de  même  que  Roger-Bernard  Se 
Robert  lès  frères,  8t  lès  fecurs ,  pendant  leur  minorité ,  fous  la  tutelle  de  Jeanne 
d'Artois  leur  mere  *  princeflè  fort  peu  capable  de  leur  donner  une  éducation 
convenable.  Roger-Bernard  époufa  par  procureur  c  au  mois  de  May  de  l'an 
1318.  du  conlcntement  du  comte  Gafton  Ion  frère,  Conftance  fille  de  feu 
Arnaud  de  Lune ,  alfiftée  de  Pierre  de  Lune  archevêque  de  Saragoûe  Ion  oncle  pa- 
ternel ,  &.  de  Loup  de  Lune  feigneur  de  Segorbe  fon  frère.  Le  comte  de  Foix  lui 
céda  d  le  5.  de  Juillet  de  l'an  1319.  la  vicomté  deCaftclbon,  la  terre  d'Urgelet, 
les  baronies  de  Montcade  Se  de  Caftelvieil ,  Se  tous  les  domaines  de  Catalogne, 
excepté  le  château  de  Son ,  la  terre  de  Donazan ,  &  la  vallée  d'Andorre  -y  à 
condition  qu'il  lui  feroit  hommage  de  tous  ces  domaines  &  à  fes  fucceflèurs. 
Roger- Arnaud  eut  des  enfans  de  Conftance  de  Lune,  8c  fit  la  branche  de 
Caftelbon.  Le  feu  «comte  Gafton  I.  Ion  pere,  avoit  engagé  en  13 14.  pour 
cent  mille  fols  de  Barcelone ,  à  Raymond  Folch  vicomte  de  Cardonne ,  la  ba- 
ronie  de  Caftelvieil ,  dont  il  difpofa  en  faveur  de  ce  fils ,  de  même  que  des 
autres  biens  de  Catalogne  :  mais  l'abbé  de  S.  Volufien  de  Foix  fon  lieutenant, 
l'avoit  dégagée  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Quant  au  comté  d'Urgel  &  à  la 
vicomté  d' Ager ,  dont  Gafton  I.  difpofa  auflî  en  faveur  du  même  Roger-Bernard 
fon  fils  puine ,  il  prétendoit  qu'ils  lui  appartenoient  par  la  mort  (ans  enfans 
d'Ermengaud  dernier  comte  d'Urgel,  décédé  au  mois  de  Juin  de  l'an  1314. 
&  d'Alvarès  vicomte  d'Ager  frère  de  ce  comte ,  parce  qu'ils  en  avoient  fait 
donation  entre-vifs ,  en  faveur  de  Roger-Bernard  comte  de  Foix  fon  pere  leur 
coufin  germain ,  &  de  fes  delcendans  mâles  :  mais  Ermcngaud ,  héritier  d'Al- 
varès  Ion  frère ,  avoit  enfuite  difpofé  de  ces  domaines ,  par  (on  teftament , 

;  en  faveur  du  roi  d'Aragon  qui  s'enfaifit,  &  en  demeura  en  poûeffion  malgré 

ï  les  plaintes  des  comtes  de  Foix. 

Louis  Hutin  envoya  des  commiflaires  dans  la  fénéchauftec  de  Toulouie  pour 

.  la  recherche  des  ufuriers ,  conformément  à  une  ordonnance  du  feu  roi  Philippe 
le  Bel.  Ces  commiflaires  abufant  de  leur  pouvoir ,  au  lieu  de  fe  contenter  de 

;  punir  fies  ufuriers  manifeftes ,  vexoient  impunément  les  peuples.  Le  roi  informé 
de  leur  conduite,  les  en  reprit  févèrement,  par  des  lettres  données  au  Pont 

1  S.  Maxence  le  y.  d'Odobre  de  l'an  1 3 1  j.  &  pour  remédier  à  ces  abus  &  à  divers 
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;liflcs  dans  la  même  féncehaflc ,  il  y  envoya  quelques  jours  An.  1315%. 
:  de  S.  Brieuc,  Guillaume  de  ÏJfct  chanoine  de  Peronne, 

chevalier ,  avec  ordre  d'examiner  la  conduite  des  officiers 
r  y  s'ils  étoient  coupables ,  d'écouter  les  plaintes  des  peu- 

les  droits  du  domaine  ufurpés  ou  aliénés ,  ôcc.  Il  leur  joi- 
iprès  un  quatrième  commillaire  nommé  Henri  de  Culenc 
a  a  la  même  année,  à  la  demande  des  nobles  &  des  peu-  ttr-t.u* 
lice  de  Touloufe,  qu'on  n'évoqueroit  plus  au  parlement 
es  particuliers  de  cette  fénéchauuéc  >  mais  qu'elles  feroient 
léchai ,  même  celles  qui  regardoient  le  file ,  excepté  les 
t  de  cent  livres  Tournois  de  rente  ôc  au-deflùs ,  dont  il 
nce  à  fa  cour. 

lois  de  Décembre  fuivant,  par  une  ordonnance  datée  de  b°r^ ■  '•«• 
sièges  que  les  rois  fes  prédeceflèurs  avoient  accordés  aux  *'sJ£;£{uu 
:res  ôc  aux  autres  lieux  de  pieté  de  U  Languedoc ,  &  en  vUbtdiu. 
,  en  confidération  de  la  décime  que  le  clergé  de  cette  pro- 
rdée  pour  les  befoins  de  l'état..  Un  des  articles  les  plus  re- 
;  ordonnance ,  qui  en  contient  douze ,  eft  le  huitième.  Le 
:s  clercs  non  mariés  ne  contribueront  pas  aux  tailles ,  tort- 
as  publiquement  la  marchandife.  Dans  le  neuvième  ,  le  roi 
rs  d'empêcher  les  prélats  qui  avoient  droit  de  faire  battre 
iquer }  pourvu  qu'elle  fût  de  la  forme ,  du  poids  &  de  l'alloy 
îe  il  eft  marqué  dans  les  anciens  regiftres  du  roi  S.  Louis 
abre  des  comptes  -,  à  moins  qu'il  n'y  en  eût  quelques-uns 
ileges  particuliers.  Enfin  le  roi  déclare  dans  le  onzième 
lonnance,  qu'on  n'exigera  plus  à  l'avenir  aucune  finance 
îs  d'égliie ,  pour  avoir  manqué  d'aller  à  la  guerre  de  Flan- 
xemts  par  droit,  par  coutume  ou  par  privilège. 
>arons  &  le  refte:  de  la  nobleflè  des  fénéchaufées  de  Tou-  ePr.j.t^ 
,  Perigord,  Rouergue,  Beaucaire  &  Lyon,  (c'eft-a-dire  &ft*' 
lyant  tait  des  reprélentacions  au  roi  touchant  les  véxations 

ia  part  de  fes  officiers ,  &  fur  pluiieurs  autres  chefs ,  ce  prince   

xpedier  à  Orléans  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1315.(1316.)  1  3  1  6» 
ar  laquelle  il  remédia  non -feulement  à  ces  abus,  mais  il 
jx  privilèges  à  la  noblellè  de  ces  fénéchauû'ees.  Cette  or- 
vinet-neur  articles  :  le  premier  permet  aux  nobles  qui  avoient 
juftice  dans  leurs  terres,  d'aliéner  ce  qu'ils  voudroient  de 
:>daux  ,  foit  poflèdes  en  franc  aie*,  en  raveur  de  l'églife,  Ôc 
qui  leur  avoient  rendu  des  fervices ,  fans  que  les  acquéreurs 
11  payer  aucune  finance.  zQ.  Il  leur  permit  de  faire  le  retrait 
efs  qu'ils  avoient  aliénés.  30.  Il  difpenfe  les  vaflâux,  qui  par 
,  ou  infirmité ,  ne  pouvoient  faire  le  voyage  de  France ,  de 
nage ,  &  leur  permet  de  le  faire  entre  les  mains  des  féné- 
articles  regardent  la  jurifdi&ion ,  la  juftice  civile  &  crimi- 
:s  appellations,  les  uibfides  que  dévoient  payer  les  fujets 
vocation  du  ban  &  de  l'arriere-ban ,  &c.  On  peut  les  voir*  àtr.mi, 
même  que  nous  donnons  dans  nos  preuves.  Enfin  le  roi  per- 
éme  article  aux  nobles  de  ces  mêmes  fénéchauflTées ,  de  le 
rcs  avoir  défié  leurs  adverfaires  huit  jours  avant  que  d'en  xlviIi. 

ni»»  r  k  t  Mort  du  roi 

îoftilité.  Le  roi  fait  mention  dans  cette  ordonnance  d'une  Louis  Hutin 
lonnée  peu  de  jours  auparavant ,  en  faveur  des  nobles  de  Philippe  fou 
Touloufe,  &  il  la  rend  commune  aux  autres  fénéchaulTées  J^^"* 

tOUt  Ce  qu'elle  pOUVoit  l'être.  royaume  ,  9c 

mt  rcfolu  de  continuer  la  guerre  de  Flandres,  impofa  en-  «Jj»**»'"?' 

,     ,,  r     O  »      r  cefleur,  reçoit 

de  dun  marc  d  argent  lur  chaque  notaire  du  royaume  :  il  jc  feimenr  d* 
res  du  comté  de  Foix  par  des  lettres  données  à  Orléans,  le  ^^j^ 
m  1 3 1 5.  (  1  3 1 6.  )  Il  aûembla  à  Bourges  au  mois  de  Mars  fui-  province, 
îéraux  du  royaume  j  8c  il  y  fut  conclu  d'employer  toute  forte  ecA.4*fW*. 
x  continuation  de  cette  guerre.  Ceft  ce  qu'on  voit  par  une  f       'dt  wu$ 
aux  confuls  &  aux  peuples  de  la  ville  d'Albi.  Apres  y  avoir  *'A». 
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expofé  les  juftcs  motifs  qu'il  avoit  d'entreprendre  cette  guerre ,  il  leur  mande 
de  fe  trouver  à  Arras  en  chevaux  &  en  armes ,  quinze  jours  après  la  Pentes- 
côte  ,  pour  marcher  avec  lui  contre  les  Flamans.  La  mort  de  ce  prince,  qui 
arriva  à  Vincennes  le  8.  de  Juin  de  l'an  1316.  difllpa  fes  projets.  Il  ne  laifla 
qu'une  fille  ;  mais  comme  la  reine  Clémence  fa  femme  étoit  grollè  dans  le  tems 
de  fa  mort,  &  qu'il  étoit  incertain  fi  elle  accoucheroit  d'un  prince  ou  d'une 
princcflc,  la  régence  de  l'état  fut  déférée,  en  attendant,  à  Philippe  comte 
de  Poitiers  fon  frère. 

Philippe  reçut  enfuite  le  ferment  de  fidélité  des  prélats ,  des  fèigneurs  •& 
des  peuples  du  royaume ,  en  qualité  de  régent.  Nous  avons a  celui  que  Bercn- 
eer  abbé  de  S.  André  auprès  d'Avignon ,  prêta  à  Nifmes  à  Aymar  de  Poitiers , 
hls  du  comte  de  Valentinois ,  lieutenant  de  ce  prince  dans  la  fcnéchaufïèe  de 
Beaucaire,  le  21.  de  Juillet  de  l'an  1316.  pour  tous  les  biens  que  fon  mona- 
ftere  poflèdoit  en  deçà  du  Rhône.  L'abbé  de  S.  André  déclara  que  tous  ces 
biens  étoient  dans  le  royaume  &  du  royaume  de  France.  L'acte  eft  daté  :  «  Régnant 
»  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France  ,  6c  premier  germain  j  {  c'eft-à-dire  frère  )  de 
»  feu  Louis  d'illuftre  mémoire  roi  de  France  6c  de  Navarre.  »  Deux  autres  aCres 
du  pais  de  Foix,  poftéricurs  à  la  mort  du  roi  Lois  Hutin,  (ont  datés  :  l'un,b 
qui  eft  du  4.  d'Août  de  l'an  1 3 1 6.  «  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France ,  6c  fre- 
>»  mier  germain  du  feigneur  Louis  roi  de  France  6c  de  Navarre ,  mort  depuis 
»»  peu,  étant  régent  defdits  royaumes  de  France  6c  de  Navarre,  8c  Pilfort  étant 
»  élu  8c  confirmé  évêque  de  Pamiers  j  »  6c  l'autre c  :  «  Le  très-fcrcniflime  prince 
»  le  feigneur  Louis  roi  de  France  étant  mort  depuis  peu ,  6c  Pilfort  évêque  de 
»  Pamiers  étant  elû  &  confirmé.  » 

La  reine  Clémence  ayant  enfin  accouché  le  1  y.  de  Novembre  de  l'an  1516"* 
d'un  fils  qui  fut  nomme  Jean  5  6c  ce  prince  étant  mort  peu  de  jours  après, 
Philippe  Ion -oncle ,  qu'on  furnomma  le  Zong,  lui  fuccéda  dans  le  royaume  de 
France ,  comme  plus  proche  héritier.  Philippe  écrivit d  aulli-tôt  aux  confuls 
8c  aux  habitans  de  Montpellier,  (  8c  fans  doute  aufli  à  ceux  des  autres  villes 
principales  du  royaume,  )  pour  leur  faire  part  de  fon  avènement  au  thrône, 
par  la  mort  du  roi  "Jean ,  fils  de  fon  frère  Louis ,  &  leur  demander  de  perfè- 
verer  dans  leur  fidélité,  dont  ils  lui  firent,  dans  leur  réponfe,  les  protefta- 
tions  les  plus  fortes.  Il  reçut  par  des  commiflaires  le  ferment  de  fidélité  des 
peuples,  ÔC  l'hommage  de  tous  les  v anaux  de  la  couronne.  Nous  trouvons c 
parmi  ceux  qui  rendirent  cet  hommage  dans  les  fénéchauiîèes  de  Beaucaire, 
Lyon,  Carcafionne  6c  Touloufe ,  Guillaume  de  Baladun ,  Bcrengér  de  Mont- 
pezat  chevalier,  Guillaume  de  Nogaret ,  fils  de  feu  Guillaume,  pour  ce  qu'il 
poflèdoit  dans  les  fénéchauflées  de  Beaucaire  6c  de  Touloufe ,  Marquis  feigneur 
de  Canillac  damoileau ,  Guillaume  fire  de  Tournon  fur  le  Rhône ,  pour  le  châ- 
teau de  Tournon ,  Bercngcr  de  Guillem  chevalier,  feigneur  de  Clermont,  pour 
les  châteaux  de  Brufquc  6c  de  Murafîôn  en  Rouergue,  Eleonor  de  Montfort 
comtefle  de  Vendôme ,  pour  la  terre  que  fon  frère  poilédoit  dans  la  fénéchauilèe 
de  Carcalîonne ,  6c  ce  qui  lui  étoit  échu  de  la  lûcceflîon  de  fon  pere  6c  de  fa 
mère;  Amalric  vicomte  6c  feigneur  de  Narbonne,  Aymeri  de  Narbonne  fils 
de  feu  Amalric  de  Narbonne ,  feigneur  de  Perignan ,  Euftache  de  Lévis  fei- 
gneur de  Florenfac  6c  de  Saiflac ,  Pierre  de  Levis  évêque  de  Cambray ,  au 
nom  de  Thibaud  de  Lévis  fon  neveu ,  pour  une  portion  du  château  de  Penne 
dans  la  chaftcllcnie  de  Montréal ,  Bertrand  (  de  Lautrec  )  vicomte  de  Caraman, 
pour  la  vicomté  de  Caraman  6c  le  pais  de  Caramanois ,  Bernard  comte  d'Ar- 
magnac, Hugues  de  Falgar  damoileau,  feieneur  de  la  Baftide,  6cc. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante ,  Te  roi  Philippe  le  Long  voulant f 
récompenfer  Henri  feigneur  de  Sulli  fan  coufin ,  de  fes  fervices ,  lui  donna  le 
château  6c  la  baronie  de  Lunel  pour  mille  livres  Tournois  de  rente,  à  la  charge 
de  les  pofîèder  fous  le  domaine  immédiat  de  la  couronne.  Henri  de  Sulli  étoit 
bouteiller  de  France.  Le  roi  pour  lui  donner  de  nouvelles  inarques  de  fon  amitié, 
conclut  l'année  fuivante,  en  fa  préfence,  le  mariage  de  Mathilde  fille. aînée 
de  ce  feigneur,  avec  Jean  de  Lévis,  fils  aîné  de  Jean  de  Lévis  feigneur  de  Mi- 
repoix,  6c  neveu  d'Euftache  de  Lévis  feigneur  de  Florenfac.  Le  feigneur  de 
Mirepoix  donna  à  fon  fils,  à  caufe  de  ce  mariage,  les  trois  quarts  de  fes  do- 
maines par  indivis,  dont  il  garda  l'ufufruit ,  du  confemement  dlfabelle  fa  fille , 
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/ingt  mille  livres  Tournois  pour  la  marier.  Elle  époufa  en  An.  i  317, 
le  la  Tour  en  Auvergne. 

:s  monnoyes  avoic  caufé  un  défordre  affreux  dans  tout  le  f~. 
pour  y  remédier,  voulut  prendre  l'avis  des  principales  villes,  LoJg2£^ 
i  môme  tems  fur  plufieurs  autres  chôfes  :  il  leur  écrivit  à  la  meiesprivile- 
an  1517.  d'envoyer  des  députés  à  Bourges ,  pour  s'y  trouver  Un~ 
Fleuries.  Nous  avons  *  l'acte  de  députation  que  les  habitans    a/v.p.  t ï4. 
:e  occafibn;  L'aflèmblée  fe  tint  au  jour  marqué  i  Se  il  y  affifla 
utes  les  villes  de  la  Languedoc.  Ils  demandèrent  au  roi  que 
confirmées  dans  l'ufage  &  la  liberté  de  leurs  privilèges ,  coù- 
,*s,  comme  le  païs  en  jouiflbit  du  tems  du  roi  S.  Louis.  Le 
leur  demande  par  des  lettres  patentes  b  qu'il  fît  expédier  à  bôritn. u.j, 
kvril,  en  conlîdération  de  la  confiante  fidélité  des  peuples,  p'6^t' dt viSt 
?ortans  qu'ils  avoient  rendus  à  l'état  j  avec  ordre  à  fes  om*-  jeN*rb. 
outes  les  infractions  qu'ils  pouvoient  avoir  faites  à  ces  pri- 

■ 

ipaux  vaffaux  de  la  couronne,  qui  rendirent  hommage  au  ll 
ng  au  commencement  de  fon  régne ,  fut  Sanche  roi  de  Ma-  KJJ J^jJ 
•  de  Montpellier ,  qui  fit  pour  cela  en  131 7.  un  voyage  à  la  Sanche  roi  de 
?ndit c  auparavant  à  Avignon ,  à  celle  du  pape  Jean  XXII.  à  ^SSuÙèk 
es  lettres  de  recommandation  auprès  du  roi ,  pour  terminer  gneurie  de 
(Férends  que  lui ,  ou  (es  gens ,  avoient  avec  les  officiers  de  ce  M°ntPellicr» 
le  la  feigneurie  de  Montpellier  :  &  le  pape  lui  accorda  vo-  ^'f^'™' 
rs  qui  eurent  leur  effet.  Ces  différends  avoient  commencé 
i  Philippe  le  Bel  eut  acquis  de  l'évêque  de  Maguelonne,  la 
Montpellier  ;  &  Comme  l'autre  partie  appartenoit  aux  rois 
[ajorque ,  ce  fut  une  fource  continuelle  de  difputes  entre  les 
rois ,  qui  partageoient  l'adminiftration  de  cette  ville.  On  en 
lans  plufieurs  roulleaux  d  du  thréfor  des  chartes  du  roi,  où  à  ihr.  in  eb; 
ers  du  roi  de  Majorque  fêigneur  de  Montpellier,  contre  ceux  MM£*tl  fse-t* 
>fés  fort  au  long.  Le  roi  d'Aragon  fe  mêla  aum" c  dans  la  que-    <•  y .  z»ru. 
mt  que  la  feigneurie  de  Montpellier  étoit  de  fa  mouvance ,         tv'  *' 
dépendante  du  royaume  de  France ,  il  fit  de  vains  efforts , 
aflades,  auprès  du  roi  Philippe  le  Long,  pour  engager  ce 
tre  cette  indépendance. 

enfin  égard  aux  plaintes  &  aux  demandes  du  roi  Sanche, 
:rfês  lettres  pour  y  fatisfaire,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1317.  fThr.Jtscb. 
îes  des  principales.  i°.  Philippe  le  Bel  ayant  transféré  dans 
le  Montpellier  la  monnoye  royale  qui  étoit  auparavant  à 
i  de  Majorque  fe  plaignoit  que  cette  monnoye  faifoit  du  tort 
d'émail  en  or  6c  en  argent,  établie  dans  la  partie  de  Mont- 
re fon  domaine,  &  qu'il  ne  pouvoit  punir  les  monnoyeurs 
dans  cette  dernière  partie,  à  caufe  de  leurs  privilèges.  Le 
iéclaré  qu'il  n'appartenoit  qu'à  lui  feul  d'avoir  une  monnoye 
rdonna  au  fénéchal  de  Beaucaire,  de  ne  pas  traverfer  l'ou- 
nais  feulement  en  or ,  qui  fe  fabriquoit  dans  la  partie  de  cette 
loit  au  roi  de  Majorque.  1°.  Il  permit  à  ce  prince  de  mettre 
t  de  Lates  &  à  Frontignan  >  pour  empêcher  qu'on  ne  fit  fortir 
iarchandifes  défendues.  $°.  Il  permit  de  comprendre  les  ha- 
de  l'autre  partie  de  Montpellier  >  à  une  taille  de  cinq  mille 
'ille  devoit  donner  au  roi  de  Majorque  pour  l'utilité  com- 
ïndit  la  levée  de  la  fomme  de  quinze  milles  livres  Tournois 
mife  au  feu  roi  fon  pere ,  pour  obtenir  de  lui  la  confirmation 
s  >  &  manda  de  Vernon  le  9.  de  Septembre  de  l'an  1317.  aux 
5c  de  Meaux ,  &  à  Henri  leigneur  de  Sulli ,  d'examiner  les 
î  roi  de  Majorque ,  de  s'oppofer  à  la  levée  de  cette  fomme. 
titres  lettres  g  au  mois  d'O&obre  fuivant ,  pour  modérer  les  g  \r,ùïu  .. 
}ue  les  Juifs  de  Montpellier  exigeoient,  &  pour  les  obliger  *I4|» 
difti  nguer  des  Chrétiens ,  la  même  marque  qu'ils  portoient 
re  expulfion  du  royaume.  II  s'éleva  »»  â  la  fin  de  l'année  de  ,  J 
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nouveaux  différends  entre  les  rois  de  France  ôede  Majorque,  au  fujet  de  la 
feigneurie  de  Montpellier  •>  &c  le  pape  Jean  XXII.  qui  avoir  pris  ce  dernier 
fous  fa  protection ,  écrivit  de  nouveau  au  roi  Philippe  le  Long ,  pour  l'enga- 
ger à  arrêter  les  entreprifês  de  fes  officiers. 

Jean  XXII.etoit  alors  occupé  à  ériger  plufieurs  nouveaux  évêchés  à  la  gau- 
che de  la  Loire ,  &  à  faire  de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe ,  une  nouvelle  pro- 
vince ecclefiaftique.  Il  prit  pour  prétexte  a  de  cette  dernière  érection,  la  trop 
grande  étendue  de  ce  diocèfe ,  qu'un  feul  évêque  n'étoit  pas  en  état  de  gou- 
verner j  l'abus  que  les  évêques  de  Touloufe ,  &  fur-tout  celui  qui  pofledoit  alors 
cet  évêché ,  &  qu'il  venoit  de  dépofer ,  avoient  fait  des  revenus  immenfes  de 
leur  évêché  >  &.  enfin  le  projet  que  le  pape  Clément  V.  avoit  formé  avant  fa 
mort,  de  partager  le  diocèfe  de  Touloufe  en  plufieurs  autres.  Jean  XXII.  ayant 
pris  l'avis  des  cardinaux ,  fépara  ce  diocèfe  de  la  province  ecclefiaftique  &  de 
la  métropole  de  Narbonne,  érigea  Péglife  de  Touloufe  en  archevêché,  &  éta- 
blit de  nouveaux  évêques  à  Montauban,  S.  Papoul,  Rieux  &  Lombcz,  qu'il 
érigea  en  même  tems  en  cités.  Les  trois  dernières  villes,  qui  étoient  plutôt  des 
bourgs  ou  des  villages,  dépendoient  de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe j  mais 
celle  de  Montauban  appartenoit  à  celui  de  Cahors,  d'où  le  pape  la  tira.  Tout 
le  refte  du  nouveau  diocèfe  de  Montauban ,  &  les  trois  autres  furent  compofes 
entièrement  d'un  certain  nombre  de  paroiilès  du  diocèfe  de  Touloufe }  &  le 
pape  preferivit  les  limites  de  chacun.  Leurs  évêques  furent  déclarés  fuffragans 
du  nouvel  archevêque  de  Touloufe  avecl'évêque  de  Pamiers,  dont  le  diocèfe, 
qui  avoit  été  érigé  par  le  pape  Boniface  VIII.  étoit  auffi  un  démembrement 
de  l'ancien  diocèfe  de  Toulouie ,  &  dont  une  partie  fut  attribuée  aux  nouveaur 
diocèfes ,  conformément  à  la  limitation  que  Jean  XXII.  en  marqua  dans  di- 
verfes  bulles. 

L'évêché  de  Montauban  fut  établi  dans  l'ancienne  abbaye  de  S.  Martin  & 
de  S.  Thcodard  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  foûmife  à  celle  de  la  Chaize-Dieu  en 
Auvergne ,  de  la  dépendance  de  laquelle  le  pape  la  tira.  Celui  de  S.  Papoul 
fut  inftitué  dans  l'abbaye  de  ce  nom  auffi  de  l'ordre  de  S.  Benoît  5  celui  de  Lom- 
bcz dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  cette  ville  de  chanoines  réguliers,  dé- 
pendante de  la  cathédrale  de  Touloufe ,  deflèrvie  encore  alors  par  des  cha- 
noines réguliers  -,  &  enfin  celui  de  Rieux ,  dans  l'églife  paroifiiale  de  Notre- 
Dame.  Le  pape  affigna  au  nouvel  archevêque  de  Touloufe  dix  mille  livres  Tour- 
nois de  rente ,  &  cinq  mille  à  chacun  de  fes  quatre  nouveaux  fuffragans ,  fur 
les  revenus  de  l'évêché  de  Touloufe ,  outre  les  revenus  qui  appartenoient  au- 
paravant aux  églifes  qu'il  venoit  d'ériger  en  cathédrales  $  c'eft-à-dire ,  que  les 
cvêques  de  Montauban ,  de  S.  Papoul  &  de  Lombez ,  jouirent  de  plus ,  des 
revenus  des  manfes  abbatiales  de  chacune  de  ces  abbayes.  La  bulle  d'érection 
de  l'archevêque  de  Touloufe  eft  du  i  j.  de  Juin  de  la  première  année  du  pon- 
tificat de  Jean  XXII.  ou  de  l'an  1 3 1 7.  dans  les  anciennes  éditions.  On  pré- 
tend b  cependant  qu'elle  eft  pofterieure  :  les  uns  la  datent  du  1  r.  de  Juillet, 
&  les  autres  des  mois  d'Août  ou  de  Novembre  de  cette  année  -,  mais  il  eft  cer- 
tain qu'elle  eft  antérieure  au  1 1.  de  Juillet,  puifque  le  pape  écrivit  «  le  7.  de 
ce  mois  aux  confiais  &  au  peuple  de  Touloufe ,  pour  leur  faire  part  des  rai- 
fons  qui  l'avoient  engagé  à  ériger  leur  ville  en  archevêché ,  &  à  partager  fon 
diocèfe  en  plufieurs  autres  i  &  pour  les  exhorter  à  fe  conformer  à  cette  difpo- 
fition  j  il  paroît  neantmoins  qu'il  y  eût d  quelques  contradictions  de  leur  parc. 

Jean  XXII.  après  avoir  dépofé  '  de  l'évêché  de  Touloufe ,  Gaillard  de  Preiflàc 
neveu  du  feu  pape  Clément  V.  nomma  pour  premier  archevêque  de  cette  ville% 
Jean  de  Comminges  évêque  de  Maguelonne.  Gaillard  de  Preiftac,  que  quel- 
ques auteurs  confondent  avec  Gaillard  de  la  Motte  petit  neveu  du  même  pape 
Clément  V.  &  que  d'autres f  prétendent  mal-à-propos ,  que  le  pape  Jean  XXII. 
éleva  à  la  dignité  de  cardinal  en  1 3  1 6.  poflèûoit  l'évêché  de  Touloufe  depuis 
l'an  1305.  Le  pape  le  dépofa,  fous  prétexte  de  fa  prodigalité  &  des  dépenfes 
exorbitantes  auxquelles  il  s'étoit  livré  ->  mais  pour  le  confbler,  il  lui  offrit  l'é- 
vêché de  Riez  en  Provence  :  Gaillard  le  refufa,  &  mourut  à  Avignon  en  1 3 17. 
Sous  fon  épifeopat ,  Honors  de  Manjuefave  fonda  g  un  couvent  à  Ayrouville 
dans  le  diocèfe  de  Touloufe ,  pour  vingt  religieufes  de  Prouille  de  l'ordre  de 
S.  Dominique ,  dont  dix  feroient  de  fa  famille ,  8c  les  dix  autres  de  celle  d'Aldric 
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Ton  mari,  &  de  feu  Pons  de  Prinhac  fon  fils.  Philippe  le  Bel  con-  AN.1317. 
fondation  le  14.  d'Août  de  Tan  1 3 14.  mais  il  y  a  long-tems  que  ce 
ie  fubfifte  plus.  Quant  à  Jean  de  Comminges  premier  archevêque 
:,  il  tint  *  un  concile  de  fa  province,  peu  de  tems  après  fa  pro-  ic*a.thr  th 
t  archevêché.  Nous  ne  fçavons  rien  autre  chofe  de  ce  concile,  **t**»n»tik. 
:  de  celui  qui  fut  tenu  la  même  année  b  à  Beziers ,  8c  auquel  Ber-  ^  v  c^îr 
e  de  Nifmes  aflifta,  à  ce  qu'on  prétend.  On  fait  encore  c  mention  ib.  t».44V, 
es  conciles  tenus  dans  la  province ,  dont  nous  n'avons  plus  les  a&es,  c  îkùU 
:e  même  prélat  fe  trouva,  l'un  en  131 8.  &  l'autre  à  Beziers  en 

Comminges  archevêque  de  Touloufe  fut  promu  au  cardinalat  en 
pape  Jean  XXII.  fie  l'année  fuivante  à  l'évêché  de  Porto.  Il  fe 
le  l'archevêché  de  Touloufe,  &  mourut  en  1 348.  Simon  fon  frère 
dans  l'évcché  de  Maguelonne  -y  mais  il  mourut  avant  fon  facre.  d  gmB.  thfr. 
nate  évêque  de  Rieux ,  fut  nommé  enfuite  évêque  de  Maguelonne  ;  p™'76.  &  fif, 
transféré  en  1 3  1 8.  à  l'archevêché  d'Arles ,  André  de  Fredol  éve- 
il fucceda. 

[.  nomma  le  13.  de  Juillet  de  l'an  13 17.  Bertrand  du  Puy  abbé  liv. 
fie  de  S.  Theodard  de  Montauban,  fon  chapellain,  premier  évê-  ques^nîon- 
ville.  Bertrand  étoit  alors  à  Avignon  à  la  cour  Romaine,  fie  il  y  tauban,s.  Pa- 
r  Bcreneer  de  Fredol  évêque  de  Tufculum.  11  partit  enfuite  pour  J^Sèu^  Eve- 
pofleflion  de  fon  éveché  :  mais  il  mourut  en  chemin.  Le  pape  que*  de  Pa- 
platc  Guillaume  de  Cardaillac  abbé  de  Peflan  au  diocèfe  d'Auch  miers- 
:  S.  Benoît ,  qu'il  recommanda  à  l'archevêque  de  Touloufe ,  au  Jfl£££££' 
»euplc  de  Montauban,  par  une  bulle  du  n.  de  Novembre  de  l'an  y.uBnt.hi/i. 
id  du  Puy  ne  fut  donc  évêque  de  Montauban  que  pendant  trois  itMont*** 

.     •         ^  J»     T  T~       1    «       J-     ^  KOTEXV1L 

qu  on  lui  *  donne  trois  ans  depilcopat.  Le  nouveau  diocefe  de  B  , 
jt  compofé  de  quatre-vingt  fix  paroillès  fituées  aux  environs  de  rv.NOTEtb. 
c  du  Tarn ,  que  le  pape  démembra  de  l'ancien  diocèfe  de  Tou- 
e  bulle  du  iz.  de  Février  de  l'an  13 18.  &  de  la  ville  de  Mon- 
comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  dépendoit  auparavant  du  diocèfe 
«ut  ce  diocèfe  en  entier  a  fait  partie  pendant  long-tems  de  la  pro- 
uedoc  :  mais  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  la  partie  fituée  entre 
le  Tarn  qui  en  dépende. 

m  XXII.  nomma  e  à  l'évcché  de  S.  Papoul  Bernard  de  la  Tour  u  8G*^^£ 
naftere  ,  qui  étoit  d'une  ancienne  famille  du  pais ,  &  qui  mourut  y£^.t».i.w*. 
;mbre  de  l'an  13 17.  Raymond  de  Moftuejouls  premier  évêque  »*f-4»*. 
avoit  été  auparavant  religieux  Benedi&in  dans  l'abbaye  de  faint 
•fert  au  diocèfe  de  Lodéve,  prieur  b  de  S.  Martin  de  Londres  hPr.Judif. 
vlaguelonne,  &  enfuite  abbé  de  S.  Tiberi  au  diocèfe  d'Aede,  71* 
nmencement  de  l'an  1 3 1 9.  à  Bernard  de  la  Tour  dans  l'évêché  i  note 
.e  pape  marqua  les  limites  de  ce  nouveau  diocèfe  par  une  bulle  s' 
ier  de  l'an  1  318.  fie  lui  affigna  environ  quarante  cinq  paroillès 
:èfe  de  Touloufe,  après  avoir  fait  examiner  fur  les  heux,  par 
îs  ,  tout  ce  qu'il  convenoit  pour  la  limitation  &  l'étendue  des 
fcs. 

rurs  k  prétendent  que  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Lombez  étoit  k  note  uuu 
:ch,  avant  fon  érection  en  évêché-,  ils  le  trompent  :  elle  avoit  n»1* 
Tiprifê  dans  celui  de  Touloufe,  de  même  que  fon  diocèfe,  qui 
me  centaine  de  paroillès  fituées  à  la  gauche  de  la  Garonne, 
de  la  Save.  Le  pape  y  nomma  pour  premier  évêque  Arnaud^ 
)mte  de  Comminges,  qui  en  étoit  aobé,  &  qui  n'avoit  pas 
âge  preferit  par  les  canons  pour  l'épifcopat  •>  mais  il  lui  donna 
i-Roger  fut  transféré  dix  ans  après  à  l'évêché  de  Clermont 
L  le  pape  nomma  pour  fon  fuccelfeur  à  Lombez,  Jacques  Co- 
int  pas  encore  atteint  non  plus  l'âge  compétent,  eut  befoin 

XII.  nomma  1  Guillaume  de  la  Broce  doyen  de  Bourges  ôc  inoxsjM, 
,  au  nouvel  éveché  de  Rieux,  dont  le  diocèfe  fut  compofé 
:c  paroillès  de  celui  de  Touloufe.  Cet  évêché  ayant  vaqué 


!«s.Sw-  revenus  de  revécue  cie  îouiomc,  n  ihiaim.  »■  

^l1011-  Il  érieea  donc  les  villes  de  Lavaur  8c  de  Mirepoix  en  cites ,  &  établit  un  eve- 
"       ché  dans  l'eelilc  du  prieuré  de  S.  Alain  de  Lavaur  de  Tordre  de  S.  Benoit, 
cbr.  &  Un  autre  dans  Teglite  du  prieuré  de  S.  Maurice  de  Mirepoix  du  même  ordre. 
t-9»*  Comme  ces  deux  prieurés  dépendoient,  le  premier  de  l'abbaye  de  S.  Pons  de 
i.        Tomicres ,  8c  l'autre  de  celle  de  S.  Vidor  de  Marfeille,  le  pape  dédommagea  < 
î££*  ces  deux  abbayes  de  la  perte  qu'elles  faifoient  de  ces  deux  prieures.^  Il  afligna 
.&Mtth.  cinq  mille  livres  Tournois  de  rente  à  chacun  de  ces  nouveaux  eveques,  lur 
•w*r*  les  revenus  de  l'ancien  évêché  de  Touloufe.  Il  les  fournit  au  nouvel  arche- 
vêque de  cette  ville,  8c  limita  leurs  dioccfës  au  mois  de  Février  de  l'année 
fuivante.  Il  allîgna  quatre-vingt  huit  paroiflês  de  l'ancien  diocefe  de  Touloufe 
â  l'évcché  de  Lavaur,  &  cent  cinquante-quatre  à  celui  de  Mirepoix.  Au  refte 
dans  les  limitations  que  fit  le  pape  Jean  XXII.  des  fix  nouveaux  évêches  de 
la  province  de  Touloufe ,  il  prit  également  des  paroiflês  &  du  diocefe  de  Tou- 
loufe &  de  celui  de  Pamiers,  qui  en  avoit  été  démembré  en  1198.  8c  qui 
comprenoit  la  moitié  de  l'ancien  Touloufain  j  en  forte  que  dès-lors,  le  dio- 
cefe de  Touloufe  fut  réduit  à  deux  cens  cinq  paroiflês,  &  celui  de  Pamiers 
à  cent  i  8c  ces  deux  diocèfes  ont  demeuré  depuis  dans  cet  état. 

La  maifon  de  Lévis  augmenta  la  dotation  de  la  nouvelle  cathédrale  de 
br  iach.  Mirepoix.  Nous  avons  des  lettres  «*  du  roi  Charles  IV.  du  mois  de  May  de 
su  ».  69.  i'an  ,  3  j  r.  où  il  eft  marqué ,  «  que  Jean  de  Lévis  leigneur  de  Mirepoix ,  ma- 
jeur de  vingt  ans,  8c  mineur  de  vingt-cinq,  faifant  attention  que  le  pape 
»»  Jean  XXII.  avoit  érigé  la  paroufe  de  S.  Maurice  de  Mirepoix  en  cathédrale , 
»8c  voulant  faire  honneur  au  feigneur  Jean  de  Lévis,  de  bonne  mémoire,  fon 
«pere,  8c  à  fa  famille,  il  donne  à  Raymond  premier  évêque,  8c  au  chapitre 
«de  cette  nouvelle  cathédrale,  certains  biens,  8c  en  amortit  quelques  autres, 
»  ainfi  que  plufieurs  maifons ,  pour  la  fondation  de  cette  cathédrale ,  moyennant 
»  mille  livres  Tournois  qu'ils  lui  avoient  donnés  -,  ce  qu'il  rit  du  confentement 
»  de  Pierre  évêque  de  Cambray ,  8c  de  François  de  Lcvis  feigneur  de  Mont- 
»  fcgur  fes  oncles  paternels,  8c  de  Thomas  de  Bruiercs  feigneur  de  Puiverd. 
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Sernin ,  &c  de  leur  confentement.  La  vie  auftére  &.  pénitente  An.  1317. 
nt,  engagea  plulicurs  filles  de  bonnes  mœurs  ou  de  condition, 
•lies  y  &.  elles  compofèrent  enfemble  une  communauté  de  trente- 
Raymond  abbé  de  S.  Sernin  édifié  de  leur  vertu ,  leur  donna 
admit  à  la  profeflion  de  la  règle  de  S.  Auguftin ,  de  l'avis  de 
omme  ils  la  pratiquoient  eux-mêmes  j  &  voulut  qu'elles  fullènt 
înir,  les  fœttrs  ebanoineffes  de  S.  Sernin,  Le  pape  Jean  XXII. 
blilïement  par  une  bulle  du  30.  d'Août  de  l'an  1 3 18.  &  donna 
à  la  prieure.  Telle  eft  l'origine  de  cette  abbaye  qui  fubfiftc 
ft  fans  doute  différente  du  monaftere  des  Moniales  de  S.  Sernin 
ordre  des  Chartreux ,  dont  il  eft  fait  mention1  dans  un  acte  de 
londabbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe  avoit  fuccedé  dans  cette 
rextoris  natif  de  S.  Antonin  en  Roucrgue ,  qui  avoit  été  prieur 
•guliers  de  cette  ville ,  &  qui  fut  crée  cardinal  en  1 3 10. 
dédommager  l'archevêque  de  Narbonne  de  la  perte  qu'il  fai-  lvi. 
de  Touloufe  ài  de  Pamiers  fes  fufFragans,  lui  en  donna  deux  Limeu?  en 
géant  fon  diocèfe,  dont  il  en  fit  trois.  Il  érigea  d'abord  un  évcché,& en- 
en  1  3  1 7.  &  y  nomma  b  Durand  pour  premier  évêque.  Il  dé-  ^"^hïd* 
"ampredon  en  Rouflillon  ,  pour  travailler ,  en  qualité  de  corn-  s.  Pons  &  ag- 
itation de  ce  nouveau  diocèfe,  &  à  l'affignation  des  revenus  let:  Leurs  pre- 
que  cet  abbé  exécuta  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année  :  Q^q"A* 
éfentaxions  de  l'archevêque  de  Narbonne ,  il  changea  de  fy-  mv.  a.  to.  4. 
de  l'évêc'hé  de  Limous  qu'il  fupprima ,  il  en  créa  deux  autres  v  ?"*-0/'f£ 
e  de  S.  Pons  de  Tomieres ,  8c  l'autre  dans  celle  de  Notre-  /£'  *7+* 
>utes  deux  de  l'ordre  de  S.  Benoît  8c  du  diocèfe  de  Narbonne.  cAuh.it Hv; 
cathédrales  par  une  bulle  datée  d'Avignon  le  18.  de  Février  dt 
inée  de  fon  pontificat,  où  de  l'an  1 3 1 8.  Il  affigna  le  premier 
,  cinquante  paroiflès  de  l'ancien  diocèfe  de  Narbonne  au  nou- 
5.  Pons,  &  y  nomma  pour  premier  évêque  au  mois  de  Juillet, 
îi  en  étoit  abbé,  &  qu'on  dit  originaire  du  Limoulin.  Ray- 
cor,  d'abord  abbé  de  Gaillac  au  diocèfe  d'Albi,  de  l'ordre  de 
fuite  premier  évêque  de  Sarlat ,  que  quelques  auteurs  d  font  £fjlt^  h'{* 
remier  évêque  de  S.  Pons ,  fucceda  en  1 3 14.  à  Pierre  Rogier  „"% 9.  ' 
vëché.  Quant  au  nouvel  évêché  d'Alet ,  le  pape  y  nomma  pour  V.  note  *> 
t  le  premier  de  Mars  de  l'an  13 18.  Barthelemi,  qui  en  etoit 
à  ce  nouvel  évêché  environ  quatre-vingt  paroiflès  de  l'ancien 
onne,  qui  n'en  conferva  plus  que  deux  cens  quarante.  Il  en-     *  mm*. 
rès ,  ce  prélat ,  qui  pafîoit  pour  un  bon  théologien  &  un  grand  £ ,  J4y. 
Bernard  abbé  de  S.  Chaftré  au  diocèfe  du  Puy ,  légats  en  Li- 
ftruire  dans  la  foy  chrétienne  le  roi  &  les  peuples  du  pais, 
igea  auffi  pluficurs  nouvelles  cathédrales  en  Aquitaine  :  mais    ELr^J*  it 
>rovince  de  Bourges.  Il  partagea  entr'autres  en  deux  le  dio-  iévëché  do 
tx,  &  érigea  l'abbaye  de  Sarlat  en  évêché,  dont  il  nomma  C^[;C8'S^_ 
êque  Raymond  de  Roquecor  abbé  de  Gaillac,  comme  on  que™0"  CT*~ 

II  érigea  en  même  tems  en  évêché  le  prieuré  de  S.  Flour  en 

ire  de  Cluni,  &  y  nomma  pour  premier  f évêque  Raymond  de  fNOTExr/t 
de  S.  Tiberi.  Enfin  ce  pape  érigea  g  en  évêché  au  mois  de  juillet  *"  4g'  G*u.  tbr.  ' 
abaye  de  S.  Benoît  &  de  S.  Vincent  de  Caftrcs,  de  l'ordre  de  «• 
attribua  cent  quatorze  paroiûes  ou  fuccurfales  de  l'ancien  dio-  f' 6l' &J'91' 
n'en  conferva  que  trois  cens  vingt-fept.  Comme  cette  abbaye 
elle  de  S.  Victor  de  Marfcille ,  de  la  dépendance  de  laquelle 
ommagea  cette  dernière  de  la  perte  qu'elle  failoit  par  cette 


h  v.  NOTE; 


ma  pour  premier  évêque  de  Caftres ,  Deodat  abbé  de  Lagni 
iris,  &  lui  affigna  cinq  mille  livres  Tournois  de  rente  fur  les 
hé  d'Albi.  On  prétend  b  que  Bertrand  abbé  de  Caftres  s'oppofa   £ V.  n< 
mais  ce  fait  n'eft  appuyé  que  fur  le  témoignage  d'un  auteur  '  '  *' 
icoup  d'autorité, 
lutrec,  abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe,  fucceda  en  1317.  a 
êché  de  Caftres.  On  prétend  '  que  le  viguier  de  Touloufe  dé-  f^Fr'*' 11  ^ 
■  prélat  à  l'inquifîteur  de  Touloufe ,  pour  avoir  dit  dans  un  1 
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du  chapitre  de  Lavaur,  qui  eft  du  12.  de  Février  de  l'an  1  3 1 8.  il  créa  quatre 
dignités  parmi  les  douze  chanoines;  fçavoir ,  le  prévôt,  l'archidiacre,  le  ia- 
criftain  &  le  précenteur.  11  y  établit  aulfi  quatre  hebdomadiers,  vingt-huit 
chapcllains,  deux  diacres,  deux  ibus- diacres,  huit  clercs  &  huit  enrans  de 
chœur  ;  on  ajouta  depuis  deux  canonicats. 

•  Les  chapitres  des  nouvelles  cathédrales  de  Montauban ,  S.  Pàpoul ,  S.  Pons, 
Alet ,  Caftres ,  &c.  demeurèrent  donc  réguliers  &  fous  la  règle  de  S.  Benoît , 
jufqu'à  leur  fécularifation ,  qui  arriva  pour  les  uns  au  x  v  1.  liecle ,  &  pour  les 
autres  dans  le  fuivant.  Le  pape  Jean  XXII.  leur  attribua  l'élection  des  évêques 
pendant  la  vacance  s  mais  il  voulut  que  les  religieux  de  ces  cathédrales  concou- 
raient pour  l'élection  avec  les  chanoines  léculiers  de  diveriés  collégiales  qu'il 
fonda  en  môme  tems  dans  la  plupart  de  ces  nouveaux  diocèfes.  Il  érigea  en 
effet*  dans  cette  vue,  au  mois  de  Février  de  l'an  1 3 1 8.  des  collégiales,  1  °.  Dans 
l'églife  de  S.  Etienne  de  Teicou ,  lituée  fur  un  ruiûeau  de  ce  nom  dans  le  dio^- 
ccie  &  le  fauxbourg  de  Montauban.  i°.  Dans  l'églife  de  S.  Michel  de  Caftel- 
naudarri  au  diocefe  de  S.  Papoul.  30.  A  S.  Paul  de  Fcnouilldes  dans  celui  d'Aleti, 
4°.  Enfin  à  S.  Pierre  de  Burlas  dans  celui  de  Caftres.  La  première  fut b  com- 
pofée  d'un  doyen ,  d'un  chantre ,  dix  autres  chanoines ,  trois  hebdomadiers , 
vingt-deux  chapellains,  deux  diacres,  deux  fous -diacres  &  fix  clercs.  Cette 
églile  fut  détruite  par  les  Calviniftes  ;  8c  depuis  le  rétablulcment  de  la  religion 
Catholique  dans  Montauban ,  les  chanoines  font  l'ohSce  avec  ceux  de  la  ca- 
thédrale. Le  pape  dans  la«  bulle  d'érection  de  la  collégiale  de  Caftelnaudarri , 
y  fonda  douze  chanoines,  dont  trois  feroient  dignités;  fçavoir  le  doyen,  le 
facriftain  8c  le  précenteur ,  trois  hebdomadiers ,  vingt-quatre  chapellains ,  deux 
diacres ,  deux  ibus-diacres ,  fix  clercs  8c  fix  enfans  de  chœur  ;  8c  il  lui  aifigna 
deux  mille  livres  Tournois  de  rente  fur  les  revenus  de  l'évcché  de  Touloufe. 
Il  fonda  aufli  la  collégiale  de  S.  Etienne  de  Tcfcou  fur  les  revenus  du  même 
évêché.  La  collégiale  J  de  S.  Paul  de  Fenouillcdcs,  étoit  anciennement  un  mo- 
naftere  de  Bénédictins,  qui  fut  fécularifé,  6c  auquel  le  pape  Jean  XXII.  unit 
l'ancienne  abbaye  de  Jocou  dans  le  même  pais.  Le  chapitre  fut  compofë  de 
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^iccs  l'invocation  de  il 
xciiiencc.aurnoûd'Aou 
.trois dignités,  le  doyen, 
2$ prêtres, deux  diacres, 
mondes  canonicats  j  i 
.xt  Piiiuppc  le  Long  fur  a 
rnincoitcrlc  vœu  qu'il 
:  Dos  cette  vue,  il  convoo 
vcciibertr  fur  cette  expt 
agréât  Cette  aifcmb! 
:ak  de  procurations  Jk 
ï'Arenperfonnc,  &  n 
•^'dujle  thrclor  des  A 

•«Ji  Motte  &  de  Verdaïc 
•'^  Motte,  Bertrand  v 
^d'ArpajontOi;„ 

g^WpntU.atu 
^introduits  Cu  ' 
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irtiendroit  entièrement  à  ces  mêmes  moines,  fuivant  le  droit  An.i  317. 
ut  obfervé  jufqu'au  fameux  concordat  entre  le  pape  Léon  X. 

Isî. 

•giales,  le  pape  Jean  XXII.  en  érigea  *  de  nouvelles  à  Lille-   «  *fr. 
ehx  de  Caramandans  le  dioccle  de  Toulouie ,  &  dans  1  eglile  \.  ,,7. 
Montréal  au  diocèfe  de  CarcaflTonne.  La  bulle  b  d'érection  de  v.c*uU.t»é*i: 
du  z.  de  Février  de  l'an  1 3 1 8.  Il  y  établit  quinze  chanoines ,  ^*1^44*  fc  j£ 
c  le  doyen ,  le  lacriftain  8c  le  précenteur  j  trois  hebdomadiers ,       jt  itn . 
Uains ,  deux  diacres ,  deux  fous-diacres ,  huit  clercs  8c  huit 
.  Il  lui  ailîgna  2155.  livres  de  petits  Tournois  de  rente,  en 
du  diocèfe  de  Carcaflbnne ,  du  confentement  de  l'évÊque.  Les 
de  S.  Martin  de  Lille-Jourdain  8c  de  S.  Félix  de  Caraman, 
ms  le  diocèfe  de  Toulouie.  La  bulle'd'ére&ion  de  la  première, 
jré  8c  une  paroiflè,  eft  du  iz.  de  Février  de  Tan  1 3 18.  Elle 
douze  chanoines ,  parmi  lefquels  écoit  le  doyen ,  le  facriftain 
Je  trois  hebdomadiers ,  vingt-quatre  chapellains,  deux  diacres, 
,  iîx  clercs  8c  fix  en  fans  de  chœur.  C'eft  encore  fous  le  pontificat 
II.  que  le  cardinal  Arnaud  de  la  Vie  fon  neveu  i  fonda c  une  jj'jjjj'^ï 
nvocation  de  la  Vierge  à  Ville-neuve  d'Avignon  où  il  avoit 


5»  te  t. 


î  ,  au  mois  d'Août  de  Tan  1333.  Pour  douze  chanoines,  donc  ii  /•  &fii% 
îités,  le  doyen,  le  précenteur  6c le  facriftain }  douze  autres 
s ,  deux  diacres ,  deux  fous-diacres ,  deux  clercs ,  8cc.  Il  donna 
•s  canonicats  à  l'alternative ,  au  roi  8c  au  doyen  du  chapitre, 
e  le  Long  fut  à  peine  monté  fur  le  thrône,  qu'il  fongea  fé-  t  LiiC 
uter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  marcher  au  fecours  de  la  Terre-  ™tïî 
:c  vûej  il  convoqua  à  Paris  les  états  généraux  du  royaume,  députent  aux 
er  fur  cette  expédition,  que  fur  plufieurs  autres  affaires  im-  5^^^"* 
it.  Cette  aflèmblée  fe  tint  en  1 3 1 7.  comme  il  paroît  par  un 
:  procurations  de  ceux  du  clergé  8c  de  la  nobleflè  qui  ne 
n  perfonne ,  8c  par  celles  des  principales  villes  du  royaume , 
le  thréfor  des  chartes  du  Roy.  Entre  ceux  de  la  nobleilè  qui 
ocurations,  furent  Amanieu  de  Loubens  damoifeau,  confei-  m^rx.n. }. 
te  &  de  Verdale  *  Fredol  de  Loubens  confeigneur  de  Ville-  &Aft* 
■otte,  Bertrand  vicomte  de  Bruniquel ,  Raymond  de  Roque- 
i'Arpajon^  Olivier  feigneur  de  Moncclar  chevalier,  Pierre 
ic  feiçneur  de  Montrcdon ,  de  la  Gardiolle  8c  de  Dourgne,  8cc. 
ne  prit  foin,  au  commencement  de  fon  régne,  d'envoyer  des  . 

Y  r  •  cr     1      r        &      j  1-  teroienrcyt 

s  les  provinces ,  pour  y  etouner  les  iemences  de  révolte  que  aes  réforma- 
x  régnes  précédens  y  avoit  fait  naître ,  8c  réformer  les  abus  teura  dans  fa 
troduits.  Guillaume  d'Arenard  écolàtrc  de  Lifieux ,  8c  Pons  SSES-ÏÏ"* 
îer  furent  députés  dans  la  fenéchauflèe  de  Carcallbnne  *  8c  drap  dans  le 
;  c  a  la  réformation  du  pais  &  à  la  correBion  des  officiers  deju.  p*lj^t  4tviat 
ril  de  l'an  1 3 1 7.  Le  même  Pons  d'Omelas  6c  Albert  de  Coria  de  N*rb. 
it  (  employés  dans  la  fenéchauflee  de  Touloufe.  "Cunaiium. 
na  S  au  mois  de  Septembre  de  cette  année,  les  articles  que  us.it t. 
ntendans  *  des  manufactures  des  draps  de  Carcaflbnne ,  Nar-  e  Thr  dtitb- 
s  villes  de  la  fenéchauflee  de  Carcaflbnne,  avoit  prefentés  »$„  ' 
avoit  deux  ans ,  touchant  l'ordonnance  donnée  au  fujet  du  rum. 
.  8c  de  la  manière  de  fabriquer  les  draps  dans  ces  manufactu- 
re d'accorder  cette  confirmation  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  in-  . 
e  de  ces  articles ,  6c  il  avoit  envoyé  fur  les  lieux  maître  Pierre 
diacre  d'Autun,  qui  avoit  eu  une  femblable  commilîion  en 
cme  lenéchauflèe,  pour  conférer  avec  les  furintendans ,  6c 
ieux  ce  qui  feroit  le  plus  expédient  pour  l'honneur  8c  la  com- 
guedoc.  Pierre  de  Châlons  ayant  convoqué  les  procureurs  des 
c  ,  Carcaflonne ,  Narbonnc ,  Limous  8c  autres  principales  du 
3uvc  les  articles  de  demande  julles  6c  raisonnables ,  il  en  fit 
>i ,  qui  les  confirma,  comme  on  l'a  déjà  dit,  moyennant  une 
profit,  de  douze  deniers  fur  chaque  pièce  double  de  drap, 
i  proportion*  Entre  ces  articles,  que  le  roi  Philippe. le  Bel 
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31*7.  avoit  déjà  autorifés  en  1303.  on  dcmandoit  que  la  fortie  des  laines  6c  des 
bctes  à  laine  tut  interdite  dans  les  fénéchauflees  de  Touloufe ,  Carcaflônne  6c 
Beaucairc  ■>  c'cft-à-dire ,  dans  tous  les  pais  qui  compofent  aujourd'hui  la  province , 
conformément  aux  anciennes  ordonnances, 
ci.         Le  roi  manda  *  aux  bonnes  villes  de  la  Languedoc  d'envoyer  des  députés  à* 
trances  paris  au  commencement  du  carême  de  l'année  Suivante ,  pour  délibérer  avec 
"s'ije   eux  touchant  le  fait  des  mormoycs  :  mais  il  les  contremanda  jufqu'à  nouvel 
:doc,   ordre,  au  commencement  de  l'année;  6c  il  ne  parole  pas  que  cette  aflèmblce 
yCsts   fe  foit  tenue.  Le  roi  fe  contenta  fans  doute  que  les  villes  de  la  Languedoc  lui 

■        envoyaient  leur  avis  par  écrit  fur  cette  matière.  Nous  avons  en  effet  des  re- 

1 8-    montrances b  envoyées  au  roi  vers  ce  tems-lâ ,  par  les  villes  de  Touloufe ,  Mont- 


iûp- 

p<lient  de  faire  battre  une  monnoye  particulière  pour  la  Languedoc,  parce  que 
le  pais  ne  peut  fe  gouverner  far  la  monnoye  de  Paris ,  &c. 
N*ngis     Cet  article  a  rapport  au  defiein  qu'avoit c  le  roi  Philippe  le  Long,  de  n'éta- 
t.  »n.  blir  qu'une  feule  ôc  même  monnoye  dans  tout  le  royaume ,  de  le  réferver 
à  lui  fcul  le  droit  de  la  battre,  ôc  d'abolir  celle  des  feigneurs  :  mais  ce  projet 
ne  réunît  pas  j  ôc  les  feigneurs  fe  conferverent  encore  long-tems  dans  l'ufage 
de  battre  monnoye.  Le  cours  de  leurs  monnoyes  fut  cependant  reftraint  dans 
l'étendue  de  leurs  domaines  >  au  lieu  que  celle  du  roi  étoit  reçue  par  tout , 
».  169.  comme  on  voit  en  particulier  par  un  règlement d  que  l'évêque  de  Viviers  fie 

publier  au  Bourg  S.  Andeol ,  le  lamedi  19.  de  Mars  de  l'an  1311.  (1323.) 
11.        Le  roi  continua  en  1318.  d'envoyer  des  commûTaires  dans  les  provinces  j 
Pf_îe  6c  il  nomma  c  le  16.  du  mois  d'Août  de  cette  année,  Raoul  éveque  de  Laon , 


tenir°i  ôejean  comte  de  Forés,  pour  k  tranfporter  dans  les  fcnéchauîlées  de  Péri- 
Vèf"  £ort*  ^  Querci ,  Touloufe,  Carcaflonne  6c  Beziers,  Beaucaire  6c  Roucrgue, 
JaLan-  &  <^ar's  toute  Languedoc ,  ôc  y  travailler  à  la  réformation  du  pais,  a  la  re- 
i  Lan.  cneic'ie  ^es  droits  du  domaine  ufurpés,  à  la  correction  des  officiers  de  juftice, 
e  ao"  Ôcc.  avec  un  pouvoir  très-etendu. 

tf9      Cependant  Philippe  le  Long  ayant  réfolu  de  venir  lui-même  en  perfonne 
dans  la  province,  écrivit  fie  19.  Juillet  de  cette  année ,  aux  comtes  d'Arma- 
fiA'ï  gnac  &  d'Aftarac,  à  Geraud  Baitet  feigneur  de  Cruflbl,  à  Jean  de  Lévis  fei- 
om'y  gneur  de  Mirepoix,  6c  à  divers  autres  ieigneurs  du  païs,  de  fe  trouver  dans 
n  '-4.  Po&ave  de  Noël  à  Touloufe,  pour  délibérer  avec  eux  fur  diverfes  affaires  im- 
portantes.  Il  manda  auifi  aux  principales  g  villes  de  la  province  d'envover  ce 

4tVtÛ4    f  ,  ,     ,    _         ,         r  .  r  1  »  A  I      /I""  *  I 

jour-la  a  Touloule  trois  ou  quatre  députes  pour  le  même  deliein  j  ce  qui  nous 
fait  comprendre  qu'il  avoit  deliein  de  tenir  les  états  généraux  de  la  Langue- 
doc dans  cette  ville,  au  commencement  de  l'an  1  3  19.  mais  diverfes  affaires 
qui  lui  furvinrent  l'ayant  retenu  en  France  plus  long-tems  qu'il  n'avoit  cru, 
il  écrivit  de  Vincennes  le  dimanche  avant  la  Touflâints ,  aux  habitans  de  Nar- 
bonne,  6c  â  tous  les  autres  qui  avoient  été  appellés  à  cette  aflcmblée,  qu'il  la 
prorogeoit  jufqu'au  quinzième  jour  après  la  Nativité  de  notre  Seigneur  $  c'cft- 
à-dire  ,  jufqu'au  8.  de  Janvier  j  6c  qu'en  cas  qu'il  ne  pût  fe  rendre  en  perfonne 
à  Touloufe ,  il  y  envoyeroit  des  gens  de  fon  conlèil ,  qui  leur  feroient  part  de 
fes  rélolutions. 

1.  u.  1.  Le  roi  s'avança  jufqu'à  Bourges ,  où  il  donna  une  ordonnance  h  touchant  le 
HTiBet  parlement,  au  mois  de  Novembre  de  cette  année.  Il  y  marque  entr'autres, 
tiTMnc.  «que  bonnes  perfonnes  Ôc  apertes  pour  délibérer,  foient  aux  requêtes  de  la 
»  Langue-doc  6c  de  la  Françoife:  »  preuve  que  les  affaires  de  la  province  etoienc 
In  alors  jugées  au  parlement  de  Paris  par  des  juges  particuliers,  a  caufe  que  la  ju- 
envôye  rifprudence  du  païs  ctoit  différente  de  celle  de  France, 
nmic-  Nous  ignorons  li  le  roi  s'avança  plus  loin  pour  venir  en  Languedoc  :  mais 
«te  af"  il  e&  certain  qu'il  n'y  fit  pas  le  voyage  qu'il  avoit  projetté.  Il  fe  contenta  •  de 
s.  La  donner  des  ordres  à  l'évêque  de  Laon  6c  au  comte  de  Forés,  pour  préfider 
^duïe-  ^  l'allèmblée  qu'il  avoit  convoquée  à  Touloufe.  Les  deux  commîffaires,  con- 
pour  la  fermement  à  leurs  inftructions ,  firent  tout  leur  poflible  pour  engager  la  pro- 
dcFUn  vince  a  fournir  au  roi  un  puiflànt  fecours  pour  la  guerre  de  Flandres ,  qu'il 
dtviiu  avoit  refolu  de  reprendre.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  l'offre  que  fire»t 
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i  bourg  de  Narbonnc  aux  deux  commiflaires,  d'envoyer  pour  An.  i  3 1 9. 
d  il  jferoit  tems,  foixante  quinze  hommes  de  pied ,  entretenus 
idanc  trois  mois.  Ils  s'excufcrent  d'en  fournir  davantage,  fur 
mauté  étoit  extrêmement  appauvrie ,  tant  par  les  exactions 
ïrtes  à  l'occafion  des  Juifs ,  que  pour  l'affaire  des  fiefs  ÔC  ar- 
rangement des  monnoyes,  ôcc.  Les  commiflaires  répondi- 
ur  de  Sulli,  que  le  roi  leur  avoit  donné  pour  adjoint ,  n'étant 
,  à  cauie  qu'il  avoit  été  obligé  de  s'arrêter  à  Avignon  à  la 
'  les  affaires  du  roi ,  ils  pouvoient  lui  députer  à  fon  paflàge 
lux  environs ,  ôc  traiter  avec  lui  *  parce  qu'il  étoit  mieux  au 

du  roi.  Les  conluls  de  Narbonne  députèrent  en  effet  à  ce 
alla  à  Beziers  j  ôc  étant  arrivé  à  Narbonne ,  il  accepta  leurs 
lonna  aux  députés  de  le  fuivre  à  Touloulè ,  où  ils  renouvel- 
:  6.  de  Mars  de  cette  année.  Les  trois  commiflaires ,  après 
,  ne  s'en  contentèrent  pas  :  ils  vouloient  que  tous  les  habî* 
,  qui  étoient  en  état  de  lèrvir ,  fe  rendiûent  en  armes  à  Arras 
s-neuries.  Les  députés  étant  retournés  à  Narbonne,  firent 
ommunauté ,  qui  trouvant  la  demande  des  commiflaires  ex- 

au  roi ,  le  14.  de  Mars  de  l'an  1319»  (à  compter  depuis  la 
ibitans  de  Narbonne  motivèrent  leur  appel,  fur  ce  qu'il  ne 
ailler  la  ville  de  Narbonne  à  l'abandon ,  parce  que  c'étoit  une 
tuée  auprès  de  la  mer,  ôc  qu'il  pourroit  en  arriver  un  grand 
e  royaume ,  ôc  fur-tout  à  la  Languedoc. 
nilîaires  firent  des  emprunts  de  tous  côtés,  au  nom  du  roi, 

frais  de  l'armement  de  ce  prince.  Nous  avons  un  acte  *  daté  m*niirtf£  ** 

7.  de  Mars  de  l'an  1  3  1 8.  (  1 3  1 9.  )  fuivant  lequel  «  Raoul  «  trouât. 
ieu  cvcque  de  Laon ,  Jean  comte  de  Forez  ôc  Henri  de  Sulli  « 
icc ,  deftinés  dans  les  parties  de  la  Languedoc ,  »  rcconnoif- 
;nt  avec  Guiard  Guidonis  (ènéchal  de  Touloufe ,  que  la  prieure 
Prouille ,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  avoit  prêté  au  roi , 

la  fommc  de  mille  livres  Tournois  pour  la  guerre  de  Flan- 
:nt  pour  fon  rembouricmcnt  les  revenus  des  incours  ;  *  (c'eft-  »incurfuuiM 
:onhfqués  pour  crime  d'héréfie)  dans  certains  lieux  des  en- 
irurcntbla  province,  ôc  tentèrent  par  toute  forte  de  voyes,  .  i>c. a 

K  '  ,        .  r.  .  r  \'r   -  U  Si  de  T. 

îrgent  pour  la  guerre.  Les  deux  premiers  qui  le  quaunoicnt c  «  ^h  ^  u 
ornement  Ôc  reformation  des  villes  de  Languedoc ,  »  obtin-  vjcZomrt*k 

de  petits  Tournois  des  confiais  6c  habitans  de  Montréal  dans 
le  Carcaflonne,  à  qui  ils  accordèrent  divers  privilèges  moyen- 
îe.  Ils  acceptèrent  à  Buzet  au  diocèfc  de  Touloufe ,  le  8.  de 
nt,  d  l'offre  que  leur  firent  les  confuls  du  bourg  de  Carcal-  ^J^^*'* 
r  au  roi  huit  mille  livres  Tournois,  à  fin  de  n'être  pas  inquie-  '  ****** 

de  lots  ôc  ventes  des  acquifitions  qu'ils  avoient  faites  dans 
oi.  Enfin  il  paroït  par  les  anciens  comptes  du  domaine  des 

la  province  ,  qu'outre  les  fubfides  que  les  peuples  du  païs 
roi  cette  année  pour  la  guerre  de  Flandres ,  la  nobleilè  Ôc  les 
herent  au  fecours  de  ce  prince. 

ne  ordonnance c  que  le  roi  donna  la  même  année  en  faveur  des  totd<m%u.\. 

échauffée  de  Perigord  Ôc  de  Querci ,  pour  confirmer  leurs  pri-  '* 6,,>  ^ta* 
donner  des  nouveaux ,  ôc  réparer  leurs  griefs ,  que  ce  fut  en 
la  fubvention  du  quinzième  du  revenu  des  terres ,  à  laquelle 

nti  gracieufement  en  fa  faveur  :  ainfi  cette  fubvention  eut  lieu 
tout  le  refte  de  la  Languedoc.  Nous  avons  de  plus  un  traité  f  fiw.f.717. 

:r  d'Octobre  de  l'an  1  3 1 9.  par  l'évêq^ue  de  Laon  ôc  le  comte  &M- 
les  communautés  qui  étoient  obligées  de  prendre  du  fel  au 

;  Carcâffonne,  fuivant  lequel,  ils  leur  accordèrent,  au  nom 

:é  de  s'en  fournir  où  elles  voudroient ,  moyennant  la  leude  ou 
payeroient  au  roi  fur  un  certain  pied,  les  leudes  ou  les  péa- 
droits  dûs  aux  feigneurs,  ôc  foixante  fols  par  feu  payables 

s,  à  raifon  de  cinquante  mille  feux,  qu'on  comptoit  dans  la 


cArth.  du 
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attendant  qu'il  fçùc  s'ils  dévoient  contribuer  à  part  aux  fubfides  royaux ,  ou 
s'ils  dévoient  être  compris  dans  la  collelle  des  qjns  de  Narbonne. 
Nous  avons  un  acte  «■  luivant  lequel  «  les 


>les  fit  puiflans  hommes  Amal- 
»ric  de  Narbonne  lèigneur  de  Talayran ,  damoifeau ,  pour  lui  &  comme 
«vice-gerent  du  comte  de  Rodes  ce  d'Àruuiunai,,  aiuauu  uc  i^auuorre  fei- 
«gneur  de  Solmiech ,  pour  lui  ôc  pour  noble  Deodat  feigneur  de  Severac , 
»  Raymond  de  Roqucfeuil  comtor  de  Nant,  Berenger  d'Arpajon  feigneur  de 
»  Calmont ,  chevaliers ,  Guillaume  de  Barrière ,  Arnaud  de  Roquefeuil  feigneur 
«deCombret,  Aymcri  de  Caftel-pers,  Bertrand  de  Balaguier,  Dalmace  de 
>»  Vezin,  Roftaing  de  Cambolas  &  Bernard  de  Galli.damoifeaux,  fe  prefen- 
»>  terent  le  lundi  apres  la  Nativité  de  la  Vierge  de  l'an  1 3 1 9.  devant  Pierre  de 
«Fcrriercs  fcncchal  de  Rouergue,  tant  pour  eux  que  pour  les  autres  nobles 
»  de  la  fcnéchauûce ,  à  fin  d'obéir  au  commandement  du  roi ,  qui  leur  avoit 
»»  ordonne  de  fe  trouver  en  armes  fie  en  chevaux  à  Arras  dans  l'octave  de  la 
»>  Nativité  de  la  Vierge,  pour  la  guerre  de  Flandres,  avec  offre  de  partir  in- 
*>  cellàmment ,  moyennant  les  gages  accoutumés  fans  lelquels  ils  déclarent 
«ne  pouvoir  fe  mettre  en  marche,  à  caufe  de  leur  pauvreté,  ficc.  »  Amalric 
de  Narbonne  protefta  en  même  tems,  au  nom  de  (  Jean  I.  )  comte  de  Rodes 
fon  pupille,  dont  le  fere  étoit  mort  depuis  quatre  mois ,  qu'il  n'étoit  pas  oblige 
d'obéir  au  fcncchal \  mais  qu'il  devoit  recevoir  le  commandement ,  pour  fe 
mettre  en  armes,  directement  du  roi  lui-même.  Jean  I.  comte  d'Armagnac  8c 
de  Rodes  demeura  long-tems  (bus  la  tutelle  d'Amalric  de  Narbonne  fon  oncle 
maternel,  qui  établit  fa  rclîdencc  à  Rodes,  &  qui,  en  qualité  de  tuteur  de 
i  Jnctrd  ce  Jcunc  comtc>  m'c  a  en  1  3l4-  la  première  pierre  au  cloître  des  Frères  Mi- 
Jw£.C*r  '  neurs  de  Rodés.  Nous  aurons  occalion  de  parler  fouvent  dans  la  fuite  de  Jean  I. 
comte  de  Rodes  fie  d'Armagnac,  qui  fut  lieutenant  général  ou  gouverneur 
pour  le  roi  en  Languedoc,  au  milieu  de  ce  fiécle. 
lxv.  Bernard  VI.  comte  d'Armagnac  fie  de  Fczenfac,  pere  de  Jean  I.  mourut 
donc ,  fuivant  ce  que  nous  venons  de  voir,  au  commencement  de  May  de  l'an 

1  t  10  ruiftîrtNYin  no  rinnrxrrf»  C  Ci  mnrt  «n'iu  i  r   A(>  ïntn  Ap  rptfo  inni-P  Tl  laifTi 
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:^.par  rapport  la. 

--«cnluitelc  pouvoir, 
*  Soient  donne  Itrcrc  11 

-  chevalier,  fcncchal s 
s«Toubafe,  fe» 

:  ocrent  après  cela  1er; 


>E  LANGUEDOC.  Liv.  XXlX.         ift  t 

Bcarn ,  Marfari  &  Gavardan*  les  terres  de  S.  Gaudens  &  de  AN.ijt?. 

droits  fur  le  comté  de  Bigorre  ,  &c.  Elle  donne  à  Roger-Bcr- 
petit-fîls,  les  terres  de  Montcade  &  de  Caftelvieil  en  Catalo- 
3n  qu'il  renoncera  en  faveur  de  Gafton  comte  de  Foix  fon 
►its  iur  la  vicomte  de  Caftelbon.  Elle  lègue  à  Robert  fon  troi- 
,  qu'elle  veut  être  clerc ,  les  revenus  de  la  vicomte  de  Gavar- 
fiftance  &  les  frais  de  fes  études,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  dix  mille 
en  bénéfices. 

iloufe  dans  la  cathédrale  de  S.  Etienne,  le  dimanche  30.  de  lxvi. 
an  131 9.  une  cérémonie  folemnelle ,  pour  le  jugement  de  tous  ,  divers 
t  aceufés  d'héréfie  &  détenus  dans  les  prifons  de  l'inquilïtion.  tjVuïïkt 
qu'on  appelloit  alors  dans  le  païs  fermon  public ,  &  qu'on  ailleurs  par  les 

—  "  ■    ~  inquifiteurs 


athédrale  de  cette  ville  le  premier  dimanche  de  carême  3.  de  hè/.  i*jut}'e 
307.  (1  308.  )  le  dimanche  de  la  Trinité  zj.  de  May  de  l'an 
zhc  de  la  Paflion  j.  d'Avril  de  l'an  1 3 10.  (  1 3 1 1.  )  le  diman- 
ieorge  13.  d'Avril  de  l'an  131!.  &  enfin  le  fécond  dimanche 
ie  Mars  de  l'an  1 3 1 5.  (  1 3 1 6.  )  On  jugera  de  ce  qui  fe  pafla 
a&es  de  foy ,  par  celui  du  dimanche  30.  de  Septembre  de  l'an 
;  allons  rapporter  le  précis  -,  car  ils  étoient  à  peu-près  femblables. 
frère  Bernard  Guidonis  &  frerc  Jean  de  Beaune  inquifiteurs  de  b  nu. f.tou 
r  royaume  de  France  par  ly  autorité  apofioltque,  dont  le  premier  &f"i* 
>ufè  Ôc  l'autre  à  Carcaflônne ,  fe  rendirent  dans  la  cathédrale 
où  on  avoit  amené  tous  les  aceufés  des  prifons  de  l'inquifî- 
>it  remplie  de  peuple.  Frère  Bernard  Guidonis ,  outre  fa  qua- 
ir,  étoic  revêtu  de  plus  de  l'autorité  ordinaire  des  évêques 
>hors,  Raymond  de  S.  Papoul  &  Guillaume  de  Monrauban, 
donné  leur  pouvoir  pour  cette  fois,  pour  ce  qui  regardoit  les 


nés  acculées  d'héréfie  de  leurs  diocèfcs,  s'y  trouvèrent  aulli  en 
niilâires  nommés  par  ces  prélats.  On  commença  la  feance  par 
ettres  de  l'archevêque  de  Touloufe,  du  7.  de  Septembre  pre- 
:  lefquelles  ce  prélat  confentoit  que  dans  le  prochain  fermon  génè- 
eurs  à  Touloufe,  les  évêques  des  environs  de  cette  ville,  ou 
&  les  commilTàires  députés  par  le  chapitre  d'Auch,  le  fiége 
:  procéder  pour  cette  fois ,  &  faire  tous  les  a&es  judiciaires  avec 
,  par  rapport  feulement  aux  aceufés  qui  étoient  de  leurs  dio- 
iluite  le  pouvoir  que  les  évêques  de  Cahors ,  S.  Papoul  &  Mon- 

donné  a  frere  Bernard  Guidonis ,  d'agir  en  leur  nom.  Guiard 
ilier,  fénéchal  de  Touloufe,  le  juge-mage  de  la  fénéchaullèc , 
Duloufe ,  les  autres  juges  royaux ,  &.  les  douze  confuls  de  Tou- 
t  après  cela  ferment  de  conferver  la  foy  de  l'cgllle  Romaine , 
k.  de  dénoncer  les  hérétiques  j  de  ne  commettre  aucun  office 
:ns  fufpeds  ou  diffamés  pour  caufe  d'héréfie  *  &  enfin  d'obéir 
è  Romaine ,  &  aux  inquifiteurs  en  ce  qui  regarde  l'inquifition. 

fuivi  de  la  lecture  d'une  fentence  d'excommunication ,  lancée 
je  de  Touloufe  &  les  inquifiteurs ,  contre  tous  ceux  qui  met- 
directement  ou  indirectement  à  l'exercice  de  l'inquifition.  Cette 
L:  en  préfence  de  plufieurs  officiers  royaux  de  la  fenéchauflée , 
ifconlultes ,  &.  ecclefiaftiques ,  féculiers  &  réguliers ,  qui  étoient 

aires  étant  finis ,  les  deux  inquifiteurs  &  les  grands  vicaires  des 
on  a  déjà  parlé,  i°.  lurent  publiquement  le  nom  de  vingt  per- 
s  qui  avoient  été  condamnées  précédemment  â porter  des  croix 

pour  fait  d'héréfie ,  &  à  qui  on  permit  par  grâce  de  les  quitter. 

ons  bien-tôt  ce  que  c'étoit  que  ces  croix. 
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ie.  Ils  lurent  les  noms  de  cinquante-fix  enmurés ,ou  prifonniers  pour  le  même 
crime,  tant  hommes  que  femmes ,  auxquels  on  fit  grâce  de  la  prilon  ■>  à  condi- 
tion de  porter  des  croix  fur  leurs  habits ,  de  faire  divers  pellerinages ,  d'ac- 
complir d'autres  pénitences  ou  oeuvres  pies ,  &c.  avec  privation  de  tout  office 
public.  Les  croix  qu'ils  dévoient  porter  étoient  au  nombre  de  deux ,  &  elles 
dévoient  être  couluès  fur  le  devant  8c  fur  le  derrière  de  leurs  habits  entre  les 
épaules.  Ils  étoient  obligés  de  les  porter  fur  tous  leurs  habits ,  excepte  fur  la 
chemife,  &  elles  dévoient  être  de  rcutre  *,  de  couleur  jaune  j  la  branche  per- 
pendiculaire avoit  deux  palmes  de  long ,  &  la  tranfverfale  une  pâlme  &  demie, 
leur  largeur  étoit  de  trois  doigts.  Ceux  qui  étoient  condamnes  à  les  porter , 
etoient  tenus  de  les  refaire  toutes  les  fois  qu'elles  fc  déchiroient.  Les  inqui- 
fiteurs  &  les  grands  vicaires  déclarèrent  qu'ils  fe  réfervoienc  le  pouvoir  d'au- 
gmenter ou  de  diminuer  ces  pénitences ,  quand  ils  le  jugeroient  à  propos  ;  fie 
ils  firent  la  même  déclaration  pour  les  peines  qu'ils  impoierent  aux  autres  accu- 
fés.  Ils  reçurent  enfuite  l'abjuration  de  ces  cinquante-lix  perfonivs ,  &  ils  leur 
donnèrent  l'abfolution  de  l'excommunication  dont  ils  avoient  été  frappes. 

3°.  Ils  enjoignirent  à  quatre  hommes  fit  à  une  femme  qui  avoient  fréquenté 
les  hérétiques,  de  faire  quelques  pellerinages,  fans  les  afiiijettir  à  porter  des 
croix  comme  les  autres  -y  &  on  leur  donna  l'abfolution  ,  après  qu'on  eut  lu 
publiquement  les  fautes  dont  ils  étoient  coupables. 

4°.  Ils  condamnèrent  vingt  hommes  ou  femmes  à  porter  des  croix  de  la  ma- 
nière qu'on  l'a  déjà  expliqué ,  après  qu'on  eut  lu  publiquement  leur  conreiJîon , 
dans  laquelle  ils  s'aceufoient  d'avoir  favorifé  ou  fréquente  les  hérétiques  ou  les 
Vaudois ,  d'avoir  participé  à  leurs  cérémonies,  &c.  On  leur  impofa  diverfes  pé- 
nitences ,  &  de  plus  des  pellerinages ,  qu'ils  dévoient  commencer  dans  trois  mois , 
à  Notre-Dame  de  Roquemadour  ,  du  Puy  en  Vêlai ,  de  Vauvert  au  diocefe  de 
Nifmes ,  &  des  Tables  de  Montpellier  -,  à  S.  Guillem  du  Defert ,  S.  Gilles  en  Pro- 
vence ,  S.  Pierre  de  Montmajour ,  fainte  Marthe  deTaralcon,  fainte  Magdelainc 
de  S.  Maximin  en  Provence  ,&  S.  Antoine  en  Viennois  ;  à  S.  Martial  de  Limoges 
&  à  S.  Léonard  en  Limoufin  >  à  S.  Denys  en  France ,  &c  à  S.  Louis  de  Poifii  j  à 
Notre-Dame  de  Chartres ,  à  S.  Severin  de  Bourdeaux ,  à  S.  Paul  de  Narbonne, 
&  enfin  à  S.  Vincent  de  Caftres.  Avant  1'impofition  de  ces  pénitences,  les  ac- 
eufes  abjurèrent  leurs  erreurs,  promirent  d'obéir  à  l'églife,  &  reçurent  l'ab- 
folution de  l'excommunication  dont  ils  etoient  liés.  Les  inquilitcurs  enjoigni- 
rent a  quelques-uns  de  ces  acculés ,  qui  étoient  plus  coupables  que  les  autres , 
de  porter  des  doubles  croix. 

5''.  On  lut  la  confefllon  de  vingt-fept  tant  hommes  que  femmes ,  qui  avoient 
favorifé  plus  particulièrement  les  hérétiques  ou  les  Vaudois ,  ou  qui  avoient  été 
initiés  dans  leurs  myfteres ,  &  celle  d'unjuif  converti,  relaps  >  &  on  publia  enfuite 
la  fentence  qui  les  condamnoit  à  une  prifon  perpétuelle ,  où  ils  dévoient  faire 
pénitence  au  pain  &  à  l'eau.  Quelques-uns  de  ceux-ci,  comme  plus  coupables, 
lurent  condamnés  à  être  reflèrrés  plus  étroitement ,  &  à  avoir  les  fers  aux  pieds 
&  aux  mains.  On  leur  donna  l'ablblution  dans  la  fentence,  parce  qu'ils  avoient 
abjuré  leurs  erreurs.  Les  inquifiteurs  &  les  commiflaires  le  referverent  d'ab- 
breger  ou  d'augmenter  cette  peine  dans  la  fuite. 

6W.  On  lut  laconfcifion  qu'avoient  faite  neuf  aceufés  hommes  ou  femmes, 
deja  morts ,  qui ,  fuivant  leurs  fautes ,  auroient  dû  être  renfermés  dans  une 
prifon  perpétuelle ,  s'ils  avoient  vécu ,  excepte  un  qu'on  auroit  abandonné  au 
bras  féculicr  :  tous  leurs  biens  furent  confilqués. 

7°.  On  publia  la  confeflion  &  la  fentence  d'un  autre  aceufé ,  qui  étoit  mort 
croyant  des  hérétiques  :  on  déclara  fes  biens  confifqués  \  &  que  s'il  eût  été 
encore  en  vie ,  &  qu'il  eût  refufé  de  fe  convertir ,  on  l'auroit  abandonné  au 
bras  iéculier. 

8°.  On  publia  une  autre  fentence  d'un  homme  mort  fauteur  des  héréti- 
ques :  on  ordonna  que  fes  oflèmens  feraient  exhumés ,  fans  cependant  être 
brûlés ,  &  que  les  biens  feroient  confifqués. 

90.  On  lut  une  autre  fentence  contre  un  homme  marié ,  qui  difoit  la  meflë 
&  prétendoit  confacrer  fans  avoir  été  ordonné,  &  contre  une  femme  relapfe, 
qui  étoient  morts  l'un  l'autre  dans  l'impénitence  ;  on  ordonna  que  leurs  olîe- 
mens  feroient  déterrés  fie  brûlés. 
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conféifion  ôc  la  fencence  d'un  prêtre  Bourguignon  ,  oui 
le  des  Vaudois  ôc  écoic  relaps  :  il  fut  condamné  à  être  dé- 
lonné  enfuite  au  bras  féculier.  On  lui  permit  feulement ,  en 
ntant ,  de  recevoir  les  facremens  de  Pénitence  ôc  d'Euchariftie. 
s  informations  qui  avoient  été  faites  contre  quatorze  héré- 
i'hérétiques  ou  relaps ,  fugitifs ,  tant  hommes  que  femmes.  Ils 
lamnés  comme  hérétiques ,  par  contumace, 
mça  une  fentenec  contre  deux  Vaudois  ou  pauvres  de  Lyon> 

abandonna  au  bras  féculier. 

Lbandonna  aufli  au  bras  (ëculier  (  pour  être  brûlé  vif,  )  un  ac- 
avoir  été  convaincu  d'hérélic  en  jugement ,  foit  par  fa  propre 
>ar  témoins ,  avoit  rétracté  enfuite  fa  confefllon \  prétendant 
;  par  la  force  des  tourmens  qu'on  lui  avoit  fait  loufFrir,  ôc 
fil  ne  vouloit  ni  le  défendre  ni  fe  purger.  On  lui  donna  ce- 
jours  pour  fe  reconnoitre  -,  Ôc  on  déclara  qu'en  cas  qu'il  avouât 
cet  intervalle,  on  ne  le  condamnoit  qu'à  une  prifon  perpé- 
:  cette  longue  Ôc  humiliante  cérémonie.  Il  eft  à  remarquer  que 
contre  les  aceufés  ôc  leurs  confeffions,  leur  furent  lues  durant 
gue  vulgaire ,  ou  en  Provençal ,  quoiqu'elles  foient  rédigées 


avoit  An.i  519. 


reciftre 


Bcaune  inquisiteur  de  Carcaflbnne ,  fè  rendit  a  à  Narbonne  »  u'f- 
»re  fuivant,  pour  juger  avec  Bernard  de  Farges  archevêque  de  J,/J1'''tU1' 
>  hérétiques ,  qu'ils  abandonnèrent  au  bras  léculier ,  dans  une 
nonie,  qui  fe  fit  hors  la  ville,  dans  le  cimetière  de  l'eglifè  de 
:  de  la  difficulté  pour  l'exécution  de  la  fentence  ;  car  la  cour 
irehevêque,  qui  s'étoit  faifie  des  aceufés,  prétendoit  que  cette 
jpartenoit  •>  Ôc  la  cour  de  Narbonne ,  commune  alors  entre  le 
e ,  foûtenoit  au  contraire ,  que  c'étoit  à  elle.  Jean  comte  de 
<r  de  la  Languedoc ,  termina  la  querelle,  en  ordonnant  par  pro- 
écution  fe  feroit  cette  fois  en  fon  nom ,  comme  commillâire 
me  ayant  l'autorité  fuperieure  dans  le  pais  j  ôc  il  fit  remettre 
tre  les  mains  du  viguier  royal  de  Beziers,  qui  les  fit  brûler  vifs, 
actes  du  fermon public,  ou  de  l'acte  de  foy  qui  fut  célébré  à  Tou-    LX  VU. 
eptembre  de  l'an  1  ;  1 9.  on  voit  dans  le  regiftre  b  de  l'inquilîtion  .  Condamoa- 

\  \-      \    r  »  1  «on  de  frère 

11  a  ete  donne  au  public ,  la  lentence  prononcée  contre  Bernard  Bernard  Deli- 
:ux  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  -,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  dcux- 

b  Limhorcb 

1  Délicieux  étoit  né  à  Montpellier.  Après  avoir  fait  profeffion  /«J/''**8'* 
S.  François,  il  s'attacha  à  frère  Pierre  Jean  d'Olive,  chef  de 

:lloit  Spirituels  dans  l'ordre ,  Ôc  dont  on  a  parlé  ailleurs  c  :  ôc     c  v.  riw 
es  plus  zélés  partifans.  Les  Spirituels ,  d  qui  prétendoient  fuivre 
rancois  à  la  lettre  ,  fe  fortifièrent  peu  à  peu  dans  la  province  , 
Jean  d  Olive  avoit  pris  nauiance,  ôc  caulerent  enhn  une  très-  1 , 1 4.  &fe^ 

dans  l'ordre  à  la  fin  du  x  1 1 1.  fiécle ,  ôc  au  commencement  du  **iu*.vit.pmt. 
sucrent  au  nombre  de  fix  vingts  vers  l'an  1 3 1 5.  ôc  ayant  chaflé  p,  ni^Mif. 
imune  obfervancc  des  couvens  de  Narbonne  ôc  de  Beziers,  "^ht9U&. 
îc ,  prirent  un  habit  fort  étroit,  différent  de  celui  des  autres ,      17 ** 

de  leur  propre  autorité,  des  fuperieurs  particuliers.  L'air  de 
ifte&oient,  leur  attira  bien-tot  ceux  des  autres  provinces  qui 

2  goût ,  &  qui  allèrent  les  joindre.  Les  habitans  de  Narbonne 
beaucoup ,  entr'autres,  à  caufè  de  frère  PierreJcan  d'Olive  qui 
ins  le  couvent  de  cette  ville ,  ôc  qu'ils  regardaient  comme  un 
al  de  l'ordre  s'étant  rendu  à  Avignon,  pria  inftamment  le  pape 
éduire  ces  révoltés ,  ôc  le  pape  en  donna  la  commiffion  au  pro- 
ûnc ,  qui  y  employa  inutilement  la  douceur.  Il  leur  enjoignit 

du  pape,  de  quitter  leur  habit  fingulier,  ôc  de  fe  conformer 
un  :  mais  ils  retirèrent  d'obéir  au  nombre  de  foixante-trois  ; 
te-fix  du  couvent  de  Narbonne,  ôc  dix-fept  de  celui  de  Beziers. 
•te  informé  de  ce  refus,  ordonna  le  17.  d'Avril  de  l'an  1  3  1 7, 
•  Narbonne  ôc  de  Beziers,  de  les  citer  à  fon  tribunal.  Les  Spî- 
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conjointement  avec  les  évêques  diocéfainsj  Ravoir  à  Pamiers  le  dimanche 
i.  d'Août  de  l'an  i  3 21.  &  le  dimanche  dans  l'octave  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul 
de  l'an  1311.  Se  à  Touloufe  le  dimanche  dans  l'o&ave  de  la  Nativité  de  la 
Vierge  de  cette  dernière  année.  Le  regiftre  finit  à  ce  dernier  acte  de  foy ,  parce 
que  frère  Bernard  Guidonis  fut  promu  en  1323.*  par  le  pape  Jean  XXII.  à 
l'évêché  de  Tui  en  Galice ,  d'où  ce  pontife  le  transfera  l'année  fui  vante  à  l'évè- 
ché  de  Lodéve. 

Bernard  Guidonis  ou  de  la  Guionie,  étoit  d'une  famille  noble  du  Limoufin. 
Il  fuccéda  dans  l'évêché  de  Lodéve ,  à  frère  Jean  de  la  Tiflànderie  de  l'ordre 
des  Mineurs ,  qui  fut  transféré  à  l'évêché  de  Rieux ,  &.  qui  avoit  fuccedé  en 
1311.  dans  celui  de  Lodéve ,  à  Jacques  de  Conques.  Ce  dernier  établit  les  re- 
ligieux Dominicains  à  Clermont  de  Lodéve ,  où  Berenger  de  Guillem  fèigneur 
de  cette  ville,  leur  fonda  un  couvent.  Bernard  Guidonis  fe  rendit  célèbre  par 
divers  ouvrages ,  entr'aufres  par  la  chronique  intitulée ,  Praclar*  Francorum 
facinara,  que  Catcl  b  a  imprimée,  fous  le  titre  d'un  anonyme,  Se  qui  eu:  cer- 
tainement de  lui.  On  voit  par  le  regiftre  de  l'inquifition,  dont  on  vient  de 
parler ,  Se  qui  contient  les  procédures  qu'il  fît  contre  les  hérétiques ,  pendant 
tout  le  tems  qu'il  exerça  l'office  d'inquiiiteur  à  Touloufe,  depuis  le  carême  de 
l'an  1 307.  (  1 308.  )  jufqucs  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1311.  qu'il  condamna 
durant  cet  intervalle  àdiverfes  peines  fix  cens  trente-fept,  tant  Albigeois  que 
Vaudois ,  Juifs  relaps,  Béguins  Se  Apoftoliques. 

Il  cft  fait  mention  de  ces  derniers  pour  la  première  fois ,  parmi  les  procé- 
dures de  l'inquifition  de  Touloufe ,  dans  le  fermon  public  qui  lut  fait  à  Pamiers 
au  mois  d'Août  de  l'an  1 3 1 1 .  Il  y  en  eut  alors  plufieurs  de  l'un  Se  de  l'autre 
fexe  de  condamnés  à  être  renfermés  dans  les  prifons  de  l'inquifition  de  Tou- 
loufe ou  de  Carcalîonne,  pour  y  vivre  le  refte  de  leurs  jours  au  pain  Se  à  l'eau. 
Le  commentaire  de  frère  Pierre  Jean  d'Olive  fur  l'Apocalypfc ,  dont  on  a  parle 
ailleurs  ,  Se  que  le  pape  Jean  XXII.  condamna  en  1 31  j.  donna  lieu  aux  er- 
reurs des  Béguins  ou  Bcguards,  qui  fe  difoient  du  troilîéme  ordre  ou  de  la 
troiiicmc  règle  de  S.  François ,  Se  qui  firent  de  grands  d  progrès  dans  la  pro- 
vince de  Narbonne  &  dans  le  Touloufain,  fuivant  le  témoignage  de  divers 
hiftoriens e  contemporains.  Ces  Béguins,  qu'on  appelloit f  aufii  Ira  tri  ce  Hé  s 3  fe 
cachoient  fous  un  extérieur  de  pieté.  Ils  s'étoient  mis  dans  l'efprit,  que  l'Antc- 
chrift  devoit  venir  en  1325.  regardoient  frère  Pierre  Jean  d'Olive  comme  un 
faint ,  foûtenoient  que  fa  doctrine  lui  avoit  été  révélée  par  le  S.  Efprit ,  Se  que 
/es  écrits  étoient  auifi  néccflàircs  à  PEglife,  que  ceux  de  fes  plus  grands  do- 
cteurs, après  les  Apôtres  Se  les  Evangeliftes.  Ils  honoroient  comme  de  vrais 
martyrs  les  quatre  frères  Mineurs  qui  avoient  été  brûlés  vifs  a  Marfeille,  Se 
tous  les  autres  Béguins  qui  avoient  fubi  la  même  peine  dans  la  province  :  ils 
avoient  recueilli  tout  ce  qu'ils  avoient  dû  de  leurs  reliques ,  qu'ils  honoroient 
Se  qu'ils  confervoient  précieufement.  Enfin  ils  refpcctoient  comme  de  faints  per- 
fécutés,  tous  les  Spirituels  de  l'ordre  de  S.  François,  qui  étoient  fugitifs,  Se 
avec  lefquels  ils  étoient  unis  de  fentimens.  L'un  de  ceux  qui  furent  jugés  à 
Pamiers  en  1321.  depofagdans  fon  interrogatoire,  que  Pierre  Trincavel  de 
Béliers  Béguin  du  Tiers-ordre,  étoit  celui  qui  avoit  le  plus  à  cœur  les  intérêts 
des  Béguins  fes  confrères,  Se  qu'il  avoit  recueilli  une  fomme  confidcrable  dans 
le  deflein  de  paflèr  dans  la  Grèce  Se  à  Jerufalem  ,  à  fin  d'éviter,  avec  les  au- 
tres, les  guerres  qui  dans  peu  dévoient  détruire  le  royaume  de  France  &  l'è- 
glife  charnelle  i  c'eft-à-dire ,  la  cour  Romaine,  Sec. 

Il  y  eut  un  grand  h  nombre  de  Béguins  des  deux  fexes ,  qui  furent  livrés  au 
bras  léculier  par  les  évêques,  conjointement  avec  les  inqui Tireurs,  tanr  dans  la 
province  de  Narbonne,  qu'au  de-là  du  Rhône  Se  dans  le  Touloufain.  Ces  exécu- 
tions fe  firent  en  1 3 1 9.  Se  les  années  fuivantes,  à  Narbonne,  Capeftang,  Lodcvc, 
Luncl ,  Bcziers Se  Pczcnas.  Ceux  qui  furent  brûles  vifs  dans  cerce  dernière  ville, 
vomirent  plufieurs  injures  &  imprécations  contre  l'évêque  Se  les  inquiliteurs  : 
dans  les  autres  endroits ,  plufieurs  fe  jetterent  d'eux-mêmes  dans  les  flammes ,  fè 
perfuadant  qu'ils  alloient  au  martyre.  L'archevêque  de  Narbonne  &  l'inquifi- 
rc:ur  frerc  }ean  de  Beaune,  voulant  juger  1  en  1  3  2 1 .  à  Narbonne  un  Béguin  ou 
Btzgt ,  qui  étoit  détenu  dans  les  prifons  de  l'inquifition ,  allemblcrent  les  fupé- 
rieurs  Se  les  profefTeurs  des  maifbns  religieufes ,  &  plufieurs  docteurs  de  la  ville , 
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vis.  On  fe  récria  beaucoup  fur  ce  que  ce  Béguin  avoit  foûtenu  A  n.  1 3 1  y. 

toire,  comme  les  autres  de  fa  fede,  que  J.  C.  &  les  Apôtres 

rieté  de  rien  ni  en  particulier  ni  en  commun.  Berenger  Talon, 

des  Frères  Mineurs  de  Narbonne,  prétendit  que  la  propo- 

ue.  L'inquifiteur  lui  ordonna  de  le  rétracter  :  mais  ce  ledeur 

]iii  le  fit  arrêter.  Cette  difpute  eut  de  grandes  fuites  dans 

>is,  où  elle  excita  a  diverfes  altercations  touchant  la  pro-  zvji**nbifi. 

1  meubles  &  immeubles,  6c  des  chofes  néceflaires  à  la  vie.  *e6bf' 9im 
.  la  termina  enfin  par  la  dccretale  qui  commence  par  ces     *  0,■''î,' 
m.  Nous  trouvons  D  que  parmi  les  divers  jugemens  qu'on  bismlcrch. 
ince  contre  les  Béguins  depuis  Tan  1 3 1 9.  juiqu'en  1  3  z  z.  on 

onne  une  fois  trois,  une  autre  dix-fèpt,  &  une  troifiéme  quel- 
eut  dix-fept  tant  hommes  que  femmes ,  de  brûlés  à  Lunel  j 
e  fois,  &  fept  une  autre.  Enfin  cette  héréfie  fut :  entière-  c b*i*l.  vit, 
a  province ,  par  le  zélé  des  évêques  &:  des  inquifiteurs.  Avtn' 
me  réflexion  au  fujet  du  regiftre  de  l'inquifition  de  Tou-  LXXIÏ: 
ons  donné  le  précis  \  c'eft  qu'on  y  trouve  la  confirmation  foh£?riqù" 
ns  dit  ailleurs  touchant  les  erreurs  &  les  cérémonies  des 
iudois,  &  la  diftindion  qu'on  doit  mettre  entr'eux.  Ainfi 
3ns  de  remarquer ,  par  rapport  aux  premiers ,  qu'ils  n'y  font 
yiêis ,  mais  toujours  fimplement  hérétiques  j  qu*il  étoit  allez 
es  procédures  contenues  dans  le  regiitre,  à  leurs  croyans,  u 
$u  durant  leur  maladie  Phérétication ,  par  le  miniftere  des 
,  de  tâcher  de  mourir  dans  la  fede ,  àc  de  s*abftenir ,  après 

2  toute  forte  d'alimens  pour  accélérer  leur  mort,  fuppofé 
i  afïèz  de  force  par  lui-même  pour  les  emporter  y  Se  qu'ils 
.'endure  i  cette  épreuve. 

Heurs ,  que  les  deux  inquifiteurs  de  Touloufe  &  de  Carcaf- 
ombreufe  aflemblée  dans  la  maifon  de  l'inquifition  de  cette 
le  jugement  de  divers  hérétiques,  au  mois  d'Avril  de  l'an  "a.'îa. 
itiéme  année  du  pontificat  de  Jean  XXII.  Cette  aflèmblée  d**i.finJ*& 
ères  Bernard  Guidonis  &  Jean  de  Beaune  de  l'ordre  des 
ui  étoient  les  deux  inquifiteurs ,  de  Pilfort  évêque  de  Pa~ 
vêque  d'Alet ,  Raymond  abbé  de  Ville-longue  de  Tordre 
aires  généraux  de  l'archevêque  de  Narbonnc  &  des  évê- 
de  Carcailbnne  \  du  juge-mage  te  du  lieutenant  du  fené- 
des  archidiacres  8c  des  principales  dignités  de  la  cathe- 
2 ,  du  camericr  de  l'abbaye  de  Montolieu ,  de  quelques 
,  du  provincial  &  du  prieur  des  Frères  Prêcheurs  de  Tou- 
:res  religieux  de  cet  ordre,  de  quatre  dodeurs  cz  loix, 
faux  ou  jurifconfultes ,  6c  enfin  de  deux  religieux  Carmes, 
ît ,  excepté  les  évêques ,  de  donner  confèU  fuivant  leur 
sr  le  fecret,  &c. 

er  ici  en  abrégé  tout  ce  que  nous  trouvons  des  divers  ades 
;  la  province  au  commencement  du  x  1  v.  fiécle.  1  °.  On 
e  rendue  en  i}i6.  par  l'archevêque  de  Narbonne,  plu- 
inquifiteurs,  dans  un  de  ces  ades  de  foy ,  qui  fut  célé- 
ar  cette  ordonnance ,  il  eft  défendu  de  fe  mocquer  des 
obliges  à  porter  des  croix ,  ôc  de  les  tourner  en  ridicule  j 
•éfradaires  à  une  femblable  peine,  i9.  Le  8.  de  Décem- 
r  de  la  fefte  de  fainte  Leocadie ,  frère  Henri  de  Chamay 
•urs  ,  inquifiteur  de  Thércfie  dans  le  royaume  de  France, 
Se  le  curé  de  Capeftang,  aufli  inquifiteur  de  Théréfie  par 
ans  la  ville  &  le  diocèfe  de  Narbonne,  affiliés  de  divers 
s  6c  réguliers,  &  de  plufieurs  jurifconfultes,  jugèrent  à  Nar- 
bnnes  aceufée  s  d'néréfie ,  entr'autres  un  Chartreux  du 
s  au  diocèfe  de  Carcaûonne.  Il  fut  décidé  qu'il  ne  feroit 
<o n  public  i  &  o  n  le  condamaa  à  une  prifon  perpétuelle 
1s  condamnèrent  enfuite  à  diverfes  peines  arbitraires  plu- 
-  d'avoir  emp  êchc  l'office  de  l'inquulcion.  Le  lendemain 
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.  ils  célébrèrent  l'acte  de  foy.  Deux  hommes  &  deux  femmes  furent  condam- 
nés, comme  faux  aceufateurs,  à  porter  fur  leurs  habits  devant  6c  derrière, 
une  langue  d'étoffe  rouge  }  d'être  ainfi  expofés  pendant  tout  un  jour  de  diman- 
che ou  de  fête ,  fur  une  échelle ,  à  la  vue  du  peuple ,  devant  la  cathédrale  de 
Narbonne,  ôc  enfuite  à  Aine  prifon  étroite  &  perpétuelle  au  pain  6c  à  l'eau, 
les  fers  aux  pieds,  6cc.  30.  On  célébra  aulli  en  1318.  un  acte  de  foy  ou  fermon 
folemnel  à  Pamiers,  dans  l'églife  de  Notre-Dame  du  Camp.  Frère  Domini- 
que évêque  de  Pamiers,  8c  les  deux  inquifiteurs  de  Carcaflônne  6c  de  Tou- 
loufc  y  jugèrent  environ  foixante-dix  perfonnes  du  diocèse ,  dont  trente  eurent 
permiffion  de  quitter  leurs  croix  ,  quinze  furent  mis  hors  de  prifon  avec  l'im- 
pofition  des  croix ,  neuf  furent  condamnés  à  des  pénitences  arbitraires ,  fèpe 
furent  enmurès  t  les  oflemens  de  trois,  qui  étoient  morts  impénitens,  furent 
exhumés  6c  brûlés,  8cc.  40.  L'inquifiteur  de  Carcaflônne  &  André  de  Frcdol 
abbé  de  S.  Afrodife  de  Beziers,  commiflaire  député  par  Guillaume  évêque  de 
cette  ville,  jugèrent  à  Beziers  dans  le  palais  cpifcopal,  le  19.  de  May  de  l'an 
1329.  affiliés  de  divers  ecclefiaftiqucs  6c  jurifconfultes ,  entr'autres  de  Pierre 
de  Solris  abbé  de  S.Jacques  de  Beziers,  Roger  de  Fredol  chanoine  régulier 
&c.  vingt-neuf  perfonnes  de  ce  diocèfe  acculées  d'hérefie  5°.  Barthclemi  évê- 
que d'Alet,  frère  Henri  de  Chamay  inquiliteur  de  Carcallonne,  frère  Pierre 
Bruni  inquifiteur  de  Touloufc  ,  6c  les  grands  vicaires  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne 8c  des  évêques  de  Beziers,  Albi,  Carcaflônne  8c  Caftrcs,  célébrèrent 
un  a&e  de  foy  à  Carcaflônne  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1319.  &  on  y 
abandonna ,  entr'autres ,  cinq  relaps  au  bras  léculier  :  on  fit  exhumer  8c  brû- 
ler les  oflemens  de  fept  autres ,  qui  étoient  morts  impénitens  y  8c  on  condamna 
dix-huit  faux  témoins  en  matière  d'inquilition ,  à  diverfes  peines.  6°.  Enfin  ces 
deux  mêmes  inquifiteurs,  avec  Tofficial  de  Narbonne  6c  les  grands  vicaires  des 
évêques  de  Maguelonne,  Carcaflônne,  Beziers  8c  Albi,  firent  un  a&e  de  foy 
eu  fermon  public  à  Carcaflônne  en  1 3  30.  &  y  reçûrent  l'abjuration  de  dix-neuf 
perfbnnes acculées  de  l'héréfie  des  Manichéens,  ou  de  celle  des  Béguins,  de 
magie ,  de  fortilége ,  ôcc.  Ils  firent  exhumer  8c  brûler  les  oflemens  de  plufieurs 
autres  qui  étoient  morts  obftinés  dans  l'erreur ,  8cc. 

Il  paroît  que  les  actes  de  foy  furent  plus  rares  dans  la  province  après  l'an 
1  330.  &  que  l'héréfie  des  Albigeois,  des  Vaudois  8c  des  Béguins,  s'y  éteignit 
.  depuis  entièrement.  Nous  gavons  »  du  moins  que  frère  Henri  de  Chamay  in- 
quifiteur de  Carcaflônne,  ayant  envoyé  vers  l'an  1335.  à  la  cour  Romaine 
les  procédures  de  Tinquifition  ,  concernant  dix-huit  perfonnes  des  diocefes  de 
Narbonne  6c  de  Carcaflônne,  acculées  d'avoir  aflifté       hérètications  ou  cé- 
rémonies des  hérétiques  .t  ôc  de  les  avoir  adores  depuis  l'an  1  284.  jufqu'cn  1 190. 
pour  Ravoir  fi  on  pouvoir  les  condamner j  les  confultcurs  repondirent,  par 
ordre  du  pape ,  qu'on  ne  pouvoir  faire  aucun  fonds  fur  les  depofitions  des  té- 
moins,qui  fe  couppoient  la  plûpart,ou  qui  ne  dépofoient  que  fur  ce  qu'ils  avoienc 
oui  dire  il  y  avoir  long-tems.  Suivant  ces  procédures ,  on  appelloit  le  batème  du 
S.  EJprit ,  ce  qu'on  nommoit  ailleurs  Chérétication  des  malades.  On  trouve  b  ce- 
pendant qu'on  célébra  un  a&c  de  foy  ou  fermon  public  à  Carcaflônne  au  mois 
de  May  cfe  Tan  1357.  que  frère  Pierre  de  Salgues  inquifiteur,  y  préfida,  8c 
qu'on  drefla  pour  cela  un  parc;  8c  enfin  qu'il  y  eut  un  pareil  ac~le  de  foy  cé- 
lébré dans  la  cathédrale  de  Touloufe  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1374.  8c  un 
autre  dans  l'églife  de  S.  Michel  de  Carcaflônne  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1383. 

On  allure , c  que  dans  le  tems  que  les  Fratricelles  ou  Béguins  infe&oient  la 
province  de  Narbonne  de  leurs  erreurs,  un  grand  nombre  de  perfonnes  s'y 
adonnoient  à  la  magie  s  6c  que  l'archevêque  de  Narbonne  8c  lès  luffragans, 
malgré  leurs  recherches,  6c  les  foins  qu'ils  fe  donnèrent,  conjointement  avec 
les  inquifiteurs ,  ne  pûrent  arrêter  le  cours  de  leurs  maléfices.  Le  Languedoc 
fe  vit  inondé  vers  le  même  tems  par  les  Paftoureaux.  On  nomma  ainfi  un 
grand  nombre  de  bergers  6c  autres  gens  de  la  campagne,  hommes,  femmes 
8c  enfans ,  qui  s'etant  attroupés  au  commencement  de  l'an  1  3  20.  parurent  tout- 
à-coup  en  France.  Ils  s'aflbeierent  avec  divers  vagabonds ,  brigands ,  malfaiteurs 
8c  gens  fans  aveu  ,  6c  fe  mirent  dans  l'efprit  de  paflèr  dans  la  Terre-Sainte  pour 
ia  délivrer  des  mains  des  infidèles.  Ils  le  partagèrent  d  en  diverfes  banùes ,  6c 

marchèrent 
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»ord  deux  à  deux  en  proceflion  ions  1  erendart  de  la  croix  >  mais         \  >  0. 
enc  pas  long  tems  iàns  commettre  une  infinité  de  déTordres  : 
autres ,  tous  les  Juifs  qu'ils  rencontroient ,  &  qui  refufoient  de 
s  prirent  leur  chemin  par  l'Aquitaine  au  nombre  d'environ 
&  s'avancèrent  vers  Touloufe ,  par  le  Bourdelois ,  la  Galco- 
is.  Nous  voyons  qu'ils  étoient  à  Albi  le  ij.  de  Juin  de  cette 
icte  que  le  juge  de  la  cour  temporelle  de  Beraud  cvêque  de 
conluls ,  fignitierent  ce  jour-là  au  lieutenant  du  viguicr ,  & 
rs  royaux  :  ils  y  expofent ,  «  que  plufieurs  étrangers  &  incon-« 
ent  Paftoureaux,  étant  entrés,  ou  ne  celTant  d'entrer  dans*» 
ommettoient  beaucoup  de  défordres ,  ils  les  fomment  d'y  « 
nment ,  avec  offre  de  les  aider  de  tout  leur  pouvoir.  » 
jx  continuant  de  faire  la  guerre  &  de  donner  la  chafle  aux  lxxiv. 
ui  fuioient  devant  eux,  pour  éviter  de  tomber  entre  leurs  s,cg«(1"cha- 

iiiî-  1  a.  11  tcau  «<-"Ver- 

;nt  au  nombre  de  plus  de  cinq  cens  au  château  royal  de  Ver-  dun  furies 
îe,  au  diocèfe  de  Touloufe,  &  demandèrent  un  alyle  au  gou-  £"!slMrlcs 
fortereflè.  Cet  officier  les  reçut  volontiers  dans  la  place  &.  les  outw,u* 
ir  fort  élevée  :  mais  rien  ne  put  arrêter  les  Paftoureaux ,  qui 
>t  les  Juifs  dans  cette  tour  &  preflèrent  extrêmement  le  liège, 
^fendirent  de  leur  côté  avec  beaucoup  de  valeur >  6c  après 
rs  ennemis  toutes  les  pierres  &  les  poutres ,  &  ce  qu'ils  avoient 
ur  jettoient  leurs  propres  enfans.  Enfin  les  Paftoureaux  ayant 
de  quantité  de  bois ,  8c  ayant  mis  le  feu  à  la  porte  de  la  tour , 
imée  incommodoit  beaucoup ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  aucun 
rirent  alors  la  réfolution  extrême  de  fe  tuer  plutôt  les  uns  les 
rir  par  les  mains  des  Paftoureaux.  Ils  chargèrent  le  plus  fort 
couper  la  gorge  :  celui-ci  après  cette  fanglante  exécution , 
mourir  près  de  cinq  cens  Juirs ,  fe  retira  au  camp  des  Paftou- 
la  qu'on  lui  donnât  le  baptême ,  8c  à  quelques  enfans  qu'il 
s  Paftoureaux  lui  répondirent  :Tu  as  commis  un  auffi  horrible 
.  nation ,  8c  tu  crois  éviter  la  mort  ?  Ils  fe  jetterent  auffi-tôt 
ént  en  pièces  :  quant  aux  enfans ,  ils  les  épargnèrent  &  les 

;  s'étant  remis  en  marche ,  paflèrent  à  Touloufe ,  où  ils  tuèrent    LX  x  V. 
s  Juifs  de  la  ville,  8c  s'emparèrent  de  leurs  biens,  fans  quelreaJ;"f^°J^ 

&  les  confuls  pûflènt  l'empêcher,  parce  que  le  peuple  les  uerement  dif- 
ncerent  enfuite  vers  Carcaflbnne  pour  aller  dans  le  bas  Lan-  jjp£  j"J^nJ£ 
eflèin  de  s'embarquer  fur  la  Méditerranée.  Ils  continuèrent  fonn«. 
irent  tous  les  Juifs  qu'ils  rencontrèrent  fur  leur  route,  8c 
même  les  églites.  Aymeri  de  Cros  fénéchal  de  Carcaflbnne, 
dres  8c  de  leurs  approches,  fit  publier  par-tout,  qu'on  eût 

qui  appartenoient  au  roi ,  contre  les  vexations  des  Paftou- 
fe ,  ious  peine  de  la  vie,  de  favorifer  en  rien  ces  brigands.  Il 
teins  un  corps  de  troupes  pour  s'oppofèr  à  leurs  entreprifes , 
oufè }  &  s'étant  faifi  d'un  grand  nombre  d'entr'eux ,  il  en  fit 
dans  les  lieux  où  ils  avoient  commis  ces  excès,  8c  emmena 
rs.  Il  écrivit  alors  aux  confuls  de  Narbonne,  &  leur  manda , 
:eux  qu'on  nom  moi  c  Paftoureaux ,  fâchant  la  capture  qui« 
de  plufieurs  d'entr'eux ,  avoient  pris  la  fuite ,  &  tâchoient  « 
;  de  Narbonne ,  pour  fe  fouftraire  à  la  peine  qu'ils  avoient  et 
? ,  par  les  actions  qu'ils  avoient  commifes  contre  la  majefté  «t 
eur  enjoignoit  d'apporter  toute  la  diligence  poifible  pour  « 
bnnes.  »>  La  lettre  du  fénéchal  de  Carcaflbnne  eft  du  2  9.  Juin 
onfuls  de  Narbonne  lui  répondirent  qu'ils  étoient  prêts  à 

ôc  qu'ils  les  exécutoient  tous  les  jours ,  en  faifant  une  garde 

Ôc  aux  environs ,  avec  diverfes  troupes  de  gens-d'armes, 
bruit  qui  fe  répandit,  que  ces  brigands  s'avançoient  vers 
avoient  projetté  de  s'emparer  de  cette  ville,  où  il  avoic 

écrivit  le  même  jour  29.  Juin  ,  au  fénéchal  de  Beaucaire  , 
icer  leurs  défordres,  8c  de  les  empêcher  d'accomplir  leur :       .  „ 

Aa 


1 


tU  HISTOIRE  GENERALE 

deflèin.  Enfin  les  prélats  Se  les  officiers  du  roi  de  la  fénéchauflec  de  Carcaf- 
fonne  prirent  des  mefures  fi  juftes,  qu'ayant  fermé  toutes  les  avenues  aux  Pa- 
ftoureaux,  &  ayant  empêché  qu'on  ne  leur  fournît  des  vivres  -,  ces  brigands 
ne  pouvant  avancer  au  de-là  de  Carcaûonne ,  furent  obligés  de  fe  difperfer  Se 
de  rebrouflèr  chemin.  On  en  prit  encore  un  grand  nombre  pendant  l'automne, 
qu'on  fit  pendre  fans  mifericorde,  &  le  refte  fut  entièrement  dilfipé. 

Le  roi  Charles  I V.  nomma  *  des  commiflaires  la  première  année  de  fon 
régne  >  pour  informer  dans  les  fénéchauflees  de  Touloufe>  de  Perigord  Se  de 
Carcaûonne,  fur  le  meurtre  des  Juifs,  le  pillage  de  leurs  biens,  la  priic  de  (es 
forterefTes ,  Se  les  autres  excès  commis  par  les  Paftoureaux  Se  par  les  habitans 
des  villes  qui  les  avoient  favorifés.  Il  paroît ,  par  les  informations  qui  nous 
relient ,  que  Beraud  évêque  d'Albi ,  les  habitans  de  cette  ville,  &  ceux  de  Lezat 
au  pais  de  Foix ,  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  leur  avoient  été  favorables. 
Ils  compoferent  du  moins  avec  les  commiflaires  du  roi  :  les  premiers  payèrent 
a  ce  prince  une  amende  de  mille  livres  Tournois ,  &  les  autres  celle  de  quatre 
cens  livres ,  pour  les  dépenfès  de  la  guerre  de  Gafcogne.  Il  eft  marqué  dans 
les  mêmes  informations,  que  les  Paftoureaux  Se  leurs  complices  avoient  tué 
les  Juifs  &  pillé  leurs  biens  à  Auch ,  Gimont ,  Verdun ,  Caftel-fârafin ,  Tdh* 
louie ,  Rabaftens  &  Gaillac ,  &  dans  plufieurs  autres  ville  de  ta  Languedoc. 

Le  fénéchal  de  Beaucaire ,  a  qui  le  pape  Jean  XXII.  demanda  du  fecours 
contre  les  Paftoureaux ,  s'appelloit  Miles  de  Noyers.  On  a  de  lui  une  b  ordon- 
nance ou  ftatut  touchant  le  port  d'armes,  qu'il  rendit  avec  fon  confeil,  le 
28.  O&obredc  Tan  1 3x0.  Il  etoit  maréchal  de  France,  Se  le  roi  le  fit  peu  de 
tems  après  gouverneur  d'Artois.  Etant  fénéchal  de  Beaucaire*,  il  foûtmt  un 
procès c  contre  le  feigneur  d'Alegre  en  Auvergne ,  prétendant  que  cette  baronie 
étoit  du  reflbrt  de  (a  fenéchauiice  Se  du  bailliage  de  Vêlai  \  mais  il  y  eut  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris  en  1 3 10.  qui  ordonna  que  la  baronie  d'Alegre 
fêroit  à  P avenir  du  bailliage  d'Auvergne. 

Miles  de  Noyers  étoit  icncchal  de  Beaucaire ,  lorfque  Pierre  d'Auriac  da- 
moifeau,  fergent  d'armes  du  roi  Se  bailli  royal  du  Vivarais  Se  du  Valentinois, 
qui  lui  étoit  fubordonné ,  porta d  des  plaintes  au  roi  des  entreprifes  qu'a  voient 
faites  fur  la  jurifdi&ion  royale ,  les  officiers  de  Louis ,  auparavant  cvêque  de 
Viviers,  &  aïlue  Bernent  évêque  de  Lanyrts t  Se  de  Guillaume  fon  fucceflèurj 
entreprifes  qui  avoient  occafionné  pludeurs  guerres  Se  divers  troubles  dans  le 
païs.  Le  bailli  du  Vivarais  déclare  dans  cette  plainte  les  fiefs  qui  appartenoiene 
au  roi  dans  le  païs  \  feavoir  la  moitié  de  la  ville  de  l'Argentiere,  le  cbireau 
de  Fanjau,  la  moitié  oe  celui  de  Champzon,  les  baronies  d'Aulps  &  de  Bala- 
dun ,  &  le  château  de  Joyeufe.  Parmi  les  feudataires  médiats  du  roi,  dont  il 
eft  fait  mention  dans  cet  a&e,  font  Pierre  d'Entraigues  chevalier,  feigneur 
de  Joyeufe  §  Pierre,  Pons  &  Ebrard  du  Chaylar  damoifeaux  ;  Pierre  du  Chay- 
lar  chevalier^  Guillaume  &  Baudouin  d'Ufièl,  frères,  damoifeaux  s  Roftaing 
de  la  Baftide,  Baudouin  de  Lufyeu  &  Guillaume  de  Corbière  damoifeaux.  Or* 
peut  connoître  rénoaue  de  cette  plainte ,  qui  n'eft  pas  datée ,  par  celle  de  la 
tranflation  de  Louis  de  Poitiers  a  l'évêché  de  Langres,  qui  eft  de  l'an  13 19. 
Guillaume  de  Flavacour,  oui  lui  fucceda  dans  l'évêché  de  Viviers,  fut  trans- 
féré en  1314.  à  l'archevêché  d'Auch,  &  eut  Pierre  de  Mortemar,  natif  du 
Limoufin,  pour  fuccefleur  dans  l'évêché  de  Viviers. 

Gui  Chevrier  *  avoit  fuccedé  à  Miles  de  Noyers ,  à  la  fin  de  l'an  1 3  :  r. 
dans  la  charge  de  fénéchal  de  Beaucaire ,  comme  il  paroît  par  des  lettres  * 
que  le  roi  lui  adrefTa,  Se  à  Raval  de  Joyau  chevalier,  le  1.  de  Décembre  de 
cette  année,  pour  faire  exécuter  un  arrêt  du  parlement  en  faveur  d'Eleonor 
comteûe  de  Vendôme  Se  dame  de  Caftres,  àtuû  il  donnoit  main -levée  de 
cinq  parties  de  la  Baronie  de  Lombers  en  Albigeois,  qui  lui  étoient  adjugées. 
Elle  etoit  en  différend  au  fujet  de  cette  baronie  avec  le  comte  de  Commin- 
ges  Se  fès  frères,  ainfi  qu'on  l'a  expliqué  ailleurs.  Leur  querelle  alla  fi  avant, 
que  s'étant  mis  en  armes  de  part  &  d'autre ,  ils  iè  firent  'la  guerre  avec  beau- 
coup de  vivacité.  Aymeri  de  Cros  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  voulant  8  les  pa- 
cifier Se  les  obliger  a  mettre  les  armes  bas ,  convoqua  les  milices  de  la  féné- 
;hauûee.  Beraud  évêque  d'Albi,  lui  envoya  entr*autres,  un  corps  de  troupes, 
ant  à  pied  qu'à  chevali  Se  te  fénéchal  déclara  à  cette  occafioa,  par  des  lettres 
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e  S.  Vincent  de  l'an  1310.  (1311.)  que  cet  envoy,  dont  AN.1311. 
endoitexemt,  ne  pourroit  lui  caufer  aucun  préjudice,  &  que 
c  tait  pour  l'honneur  du  roi. 


mtc  de  Vendôme,  6c Jean  &  Pierre  de  Vendôme  fes  frères, 


hitres  de  ce  différend ,  &  de  celui  qu'ils  avoient  touchant  la 
d'Albigeois  -y  &  qu'en  attendant  le  jugement  des  arbitres ,  le 
ininges  &  fes  frères  jouiroient  de  deux  mille  fept  cens  livres 
ce ,  u  pour  le  droit  de  quint  que  il  ont  en  la  terre  commune  « 
Narbonnois  &  de  Caftres,  8c  du  fixiéme  que  il  ont  à  Lom-<. 
crois.  »  Le  roi  autorifa  cet  accord  dans  fon  parlement  tenu  à 
jvricr  de  l'an  1315.(1326.)  Gaucerande  b  de  Lille-Jourdain  bibu.fin.it 
îcccder  dans  une  partie  du  château  de  Lombers  :  car  elle  donna  »• 
►me  le  11.  de  Novembre  de  l'an  1324.  autorifeepar  Etienne  3" 
i ,  pour  pourfuivre  cette  affaire  contre  Eleonor  de  Montfort, 
iminges,  fès  frères  &  feeurs,  &  Bertrand-Jourdain  (èigneur 
hommage  au  roi  de  ce  qui  lui  appartenoit  dans  ce  château, 
r  de  Montfort  donna6  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1323.  cc*.*aj*, 
me  fon  fils,  mille  livres  de  rente  fur  la  terre  d'Albigeois, 
nois ,  Redois  &  Agadois ,  dont  le  roi  Charles  IV.  le  reçut 

termina  fes  différends  avec  le  comte  de  Commingcs ,  les 
de  ce  comte,  par  un  accord  final,  qui  fut  parte  d  à  Melun,  Acb.JtToixt 
i  Philippe  de  Vaiois ,  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 3  3  i .  (  1332.)  iM^r  d 
uitorifa.  Elle  céda  au  comte  de  Comminges,  aux  frères  &  rtg^'n^o. 
omte,  pour  la  cinquième  partie  de  la  terre  d'Albigeois,  de  »1Q7* 
Raies ,  &  pour  la  fixiéme  partie  de  la  baronic  de  Lombers, 
oit  de  la  fuccefllon  de  la  maifon  de  Montfort,  tous  les  do- 
is Damiatc  fur  la  rivière  d'Agoût ,  jufqu'à  Tarfac  fur  le  Tarn , 
.  Tout  le  refte  des  domaines  de  la  maifon  de  Montfort  de- 
&:  au  comte  de  Vendôme  chevalier,  à  Jean  de  Vendôme 
?rrc  de  Vendôme  damoifèau ,  (es  fils ,  qui  ratifièrent  cet  ac- 
lond  chevalier,  feigneur  de  Serrieres,  Gui  chevalier , Jean 
e  Porto ,  Roger  évëquc  de  Clcrmont ,  Eleonor  comteflé  de 
viteiïè  d' Aftarac ,  frères  &  fœurs  de  Bernard  comte  de  Corn- 
ant de  leur  côté  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 3  3  3.  Le  roi , 
;  cet  accord  &  des  fervices  que  Bernard  comte  de  Commin- 
li  avoient  rendus,  leur  accorda  des  lettres e  de  rémiflîon  &    epr. ^.igoè 
îu  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  pour  une  infinité  ^-fa- 
ces qu'ils  avoient  commis  contre  l'autorité  royale,  durant 
c  Eleonor  comteffe  de  Vendôme  &  fes  fils.  La  même  com- 
is  d'Août  de  Tan  1332  un  arrêt  du  parlement r  de  Paris,  fDom*tnede 
ne  en  foh  nom,  que  comme  héritière  de  Jean  de  Mont-  ^"'î^;Lwn* 
inq  parties  de  fix  de  la  baronie  de  Lombers  en  Albigeois  i 
cette  baronie  fut  adjugée  au  comte  de  Comminges  fit  à  fes 
ime  enfans  £c  héritiers  de  Laure  de  Montfort  fœur  d'Eleonor. 
i  s'etoient  glilîcs  dans  l'état,  engagèrent  le  roi  Philippe  le  L5^JaIJ*ll 
es  états  généraux  du  royaume  à  Poitiers  pour  l'octave  de  la  auxéuBgTné- 
;  x  1 .  Il  invita  8  àcette  aflemblée,  le  30.  de  Mars  précédent,  re7uT 
rboivic,  qui  furent  chargés  d'y  envoyer  quatre  députés.  Miéfvfftdans 
fans  doute  :  car  nous  fçavons  que  le  roi  fe  rendit  à  Poitiers  k  provinco 
y  apprit  h  vers  ce  tems-là  qu'on  avoit  brûlé  vifs  un  grand  poifonnTles"" 
dans  plufieurs  villes  d'Aquitaine,  parce  qu'ils  avoient  exé-  fontaines, 
iteftable ,  projetté  depuis  long-tems ,  qui  croit  d'empoifon-  iî£ 


>ya  au  roi  1  interrogatoire  dun  des  pnnci- 
avoic  fait  exécuter,  &  qui  avoit  avoué  ce  complot,  qui  «M-»»1*1'*» 
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•  dévoie  être  exécuté  en  France  ,  en  Allemagne  fie  en  Angleterre.  On  aiïuroic 
que  les  Juifs,  outrés  des  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  fouTerts  de  la  part 
des  Paftoureaux ,  avoient  engagé  les  lépreux  à  former  ce  projet.  D'autres  pré- 
tendoient,  que  le  roi  Mahometan  de  Grenade  voulant  fe  venger  des  Chrétiens , 
s'étoit  fervi  du  miniftere  ties  Juifs  pour  perfuader  aux  lépreux  de  commettre 
un  fi  horrible  attentat.  Quoi  qu'il  en  foie  de  ces  ci rcon (lances ,  qui  font  rap- 
portées différemment  par  les  hiftoriens,  fie  qui  vraifemblablement  n'avoieni; 
d'autre  fondement  que  le  bruit  populaire,  on  arrêta  les  lépreux  dans  tout  le 
royaume ,  &  on  en  fit  brûler  virs  un  grand  nombre ,  fans  attendre  les  ordres 
du  roi.  Ceft  ce  qui  s'exécuta  entr'autres ,  dans  le  diocèfe  d'Albi ,  comme  nous 
£  l'apprenons  des  lettres  *  de  ce  prince  données  à  Creil  le  8.  d'Août  de  l'an  1311. 
Se  ad  reliées  aux  fènéchaux  de  Touloufe  Se  de  Carcaflbnne. 

Le  roi  marque  dans  ces  lettres ,  que  quelques  feigneurs ,  vaÇàux  de  l'évê- 
que  d'Albi ,  voulant  punir  l'attentat  des  lépreux ,  qui  avoient  confpiré  fa  mort  v 
fié  celle  de  tous  les  Chrétiens ,  en  empoifonnant  les  puits  fie  les  fontaines ,  s'étoient 
iàifis  de  tous  les  coupables  qui  s'étoient  trouvés  dans  leur  jurifdicHon  j  qu'ils 
en  avoient  fait  mourir  une  partie  fie  gardé  les  autres  dans  les  prifons  i  qu'ayant 
été  décidé  dans  fon  confcil,  que  la  punition  des  lépreux,  comme  criminels 
de  leze-mjefté ,  lui  a'ppartenoit  à  lui  (eul ,  il  avoit  fait  condamner  ce  prélat  fie 
ces  feigneurs  à  l'amende ,  8e  fait  mettre  fous  là  main  tous  les  lépreux  qui  re- 
ftoient  -,  que  pîufieurs  doutoient  cependant  fi  leur  crime  étoit  un  crime  de  leze- 
majefté  >  fie  qu'enfin  l'examen  de  cette  queftion  pouvant  prolonger  le  châti- 
ment des  coupables,  il  approuvoit  ce  qui  avoit  été  fait,  àcaufe  de  l'énormité 
du  délit  j  fie  qu'ainiî  ilremettoit  cette  amende,  avec  permiliïon  de  faire  juftice 
«•  des  autres  lépreux.  Le  roi  fit  expédier  le  même  jour  de  femblables  lettres  b , 
u  pour  les  fenéchaux  de  Beaucaire  &  dePerigord ,  par  rapport  àpluficurs  barons 
ÔL  hauts  julticicrs  de  ces  deux  fénéchauflées ,  qui  en  avoient  agi  à  l'égard  des 
lépreux  de  leur  jurildidion ,  comme  les  feigneurs  du  diocèfe  d'Albi. 
&     Après  cette  décifion  c ,  on  fit  brûler  vifs  tout  le  refte  des  lépreux  qui  fe  trou- 
'P-  verent  les  plus  coupables.  On  renferma  les  autres  dans  leurs  maladreries,  fie 
on  les  condamna  à  une  clôture  perpétuelle,  les  hommes  féparés  des  femmes, 
d.  ainfi  qu'il  paroît  par  une  ordonnance  d  que  le  roi  Charles  IV.  donna  au  com- 
mencement de  fon  régne,  6c  dont  il  ordonna  de  nouveau  l'exécution  au  fène- 
d.  chai  de  Carcalîonne,  le  dernier  de  Juillet  de  l'an  13x1.  Comme  on  trouva  c 
7'  par  les  informations ,  que  beaucoup  de  Juifs  avoient  été  complices  des  lépreux , 
on  les  fit  arrêter  fie  brûler  vifs,  indifféremment,  en  pîufieurs  endroits.  A  Paris, 
on  fe  contenta  de  faire  périr  les  plus  coupables  des  Juifs  :  les  autres  furent 
bannis ,  à  la  réferve  de  quelques-uns  des  plus  riches  qu'on  retint  enprifbn,  juf- 

3u'à  ce  qu'ils  cuflcnt  payé  l'amende  de  cent  cinquante  mille  livres ,  à  laquelle 
s  furent  condamnés  pour  tout  le  royaume. 


•',  ///.•///  Je  /^y.-«/./« •////«•  ./.-.■•  Jeux  Fkraux ,a  Toulouse- . 
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Harles  IV.  fuccéda  au  roi  Philippe  le  Long  fon  frère , 
mort  fans  enfans  mâles  le  3.  de  Janvier  de  l'an  1311. 
il  fe  fit  couronner  à  Reims  au  mois  de  Février  fuivant. 
Philippe,  avant  fa  mort,  remit  la  moitié  des  fubfides 
qu'il  faifoit  lever  pour  la  guerre  de  Flandres  -,  c'eft  ce  qui 
:  paroît  par  les  lettres  *  du  roi  Charles  IV.  fon  frère,  don- 
nées à  Paris  le  1  5.  d'Avril  de  l'an  iyzi.  fuivant lefquellcs, 
il  mande  au  fénéchal  &  au  receveur  de  Carcaflonne ,  «  de 
Eîj    reftitucr  aux  confuls  &  aux  habitans  de  Montréal ,  ce  « 
qu'il  avoit  exigé  d'eux  au-delà  de  la  moitié  du  fubfide« 
rdé  pour  la  guerre  de  Flandres,  comme  il  leur  avoit  écé« 
u  roi  Philippe  fon  frère.  " 

ce,  pour  s'attirer  la  bienveillance  du  pape  Jean  XXII.  com- 
rre  d'Eufe  chevalier ,  frère  de  ce  pontife ,  Pierre  de  la  Vie 
n  Tes  neveux.  Il  donna  entr'autres ,  au  premier ,  mille  livres 
de  terre  ,  &  trois  cens  livres  à  chacun  des  autres,  qu'il  leur 
fur  le  grand  fief  £  Aunis  dans  la  fenéchauilée  de  Xaintongc. 
.  Pierre  d'Eufe  ces  mille  livres  de  rente  fur  la  feigneurie  de 
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S.  Félix  &:  fur  d'autres  terres  du  Lauraguais ,  avec  pcrmiflîon  à  lui  Se  à  Arnaud 
ion  fils,  de  tenir  un  fceau  autentique  dans  fcs  terres  de  S.  Félix,  Montaigu, 
Roumens  &  Calmont ,  dans  toute  la  vicomte  de  Carmaing ,  &  dans  la  terre  de 
Druilhe ,  &  d'y  avoir  un  juge  d'appeaux  reflbrtiflànt  à  la  lenéchauilee  de  Tou- 
loulè.  Il  donna  trois  cens  autres  livres  de  rente  à  Pierre  de  la  Vie  fon  cheva- 
lier j  fie  ayant  réuni  l'une  &  l'autre  fomme  à  fon  domaine,  il  les  lui  affigna  fur 
la  baronie  de  Villemur,  fituée  lur  le  Tarn  dans  l'ancien  Touloufain,&  le  dio- 
ccfe  de  Montauban.  Pierre  de  la  Vie  échangea  enmite  avec  le  roi  fes  châteaux 
de  Chailliac  &  de  Long-jumeau  près  de  Paris,  contre  cette  baronie  *  ce  que 
ce  prince  confirma  *  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 3 1 9.  Quant  à  Arnaud  de 
Trian ,  le  roi  lui  donna  la  feigneurie  de  Caltelnau  de  Montmirail  en  Albigeois. 
Arnaud  fut  prélent  le  29.  de  May  de  l'an  1311.  à  l'achat  que  fit  alors  Pierre 
d'Eufe  chevalier,  frère  du  pape  Jean  XXII.  de  la  vicomte  de  Carmaing,  de 
Bertrand  de  Lautrec.  Arnaud  de  Trian  eft  qualifié  dans  l'aéte  de  vente,  comte 
d'Aliffe  (au  royaume  de  Naples),  feigneur  de  Caftclnau  de  Montmirail,  8c 
maréchal  du  pape.  Enfin  le  roi  Philippe  le  Long ,  toujours  dans  la  vue  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  la  cour  Romaine ,  qui  réfidoit  à  Avignon ,  favorila  l'ac- 
quilition  que  le  cardinal  Neapoleon  des  Urfins  fit  de  la  feigneurie  de  Bagnols 
au  diocèfe  d'Ufez ,  où  il  avoit  établi  fa  demeure  &c  bâti  un  château  magnifi- 
que. Ce  cardinal  acheva  d'acquérir  le  domaine  de  cette  feigneurie ,  en  achetant b 
en  1311.  la  part  qu'y  avoit  Godafrede  de  Cadres.  La  baronie  de  Bagnols  de- 
meura dans  la  maifon  des  Urfins  jufqu'en  1 3  j  2.  que  Raynard  &  Jourdain  des 
Urfins  la  vendirent,  avec  la  feigneurie  de  Venejan ,  pour  ving-mille  florins  d'or, 
à  Guillaume  Rogicr  vicomte  de  Turenne. 

Nous  apprenons  d'une  ordonnance  c  du  roi  Charles  IV.  du  20.  de  Février 
de  l'an  13 21.  (1322.)  que  le  feu  roi  Philippe  le  Long  fon  frère  avoit  fait 
condamner  les  Juifs  du  royaume  à  une  amende  de  cent  cinquante  mille  livres, 
par  un  arrêt  du  parlement ,  fie  que  luivant  la  répartition  qui  en  fat  faite ,  entre 
les  procureurs  des  Juifs  de  la  Languedoc,  fie  les  procureurs  des  Juifs  de  la  Lan. 
gue-  Francoifc ,  les  premiers  furent  taxés  quarante  fept  milles  livres  Parifis  j 
Ravoir,  ceux  de  la  fénéchaullée  de  Carcallbnne  22500  livres,  ceux  de  la  fé- 
néchauflée de  Beaucairc  20500  livres,  ceux  de  la  fénéchauflée  de  Touloufè 
2000  livres,  ceux  de  la  fénéchauflée  de  Roucrgue  1900  livres ,  &  enfin  ceux 
de  la  fénéchauflée  de  Perigord  6c  de  Querci  1 00  livres.  On  peut  juger  par-là 
du  nombre  des  juifs  qu'il  y  avoit  alors  dans  chacune  de  ces  fcnéchaulîces , 
fie  de  l'étendue  qu'on  donnoit  à  la  Languedoc.  d  Le  roi  Charles  IV.  nomma  c 
enfuite  les  réformateurs  de  cette  province  pour  commiflàires  à  la  vente  des 
biens  que  les  Juifs  avoient  pofledés  dam  lu  Languedoc.  Raymond  d'Yfalguicr 
acheta  entr'autres ,  le  cimetière  &  une  partie  des  maifbns  qui  leur  avoient  ap- 
partenu à  Touloufe.  Il  eft  furprenant  que  le  pere  Daniel f  ait  avancé  que  les 
Juifs  furent  challes  de  France  à  cette  occafion,  &  qu'ils  riy  ont  pas  été  reçus 
depuis  par  autorité  royale  :  car  il  g  convient  dans  la  fuite,  que  le  roi  Jean  les  Cap- 
pella h,  fie  qu'il  leur  accorda  divers  privilèges.  Il  ne  paroît  pas  même  que  le 
roi  Charles  IV.  ait  chafle  généralement  tous  les  Juifs  du  royaume  :  il  ordonna1 
feulement  à  fes  officiers,  après  s'être  allure  des  plus  riches  d'entr'eux  fie  de 
leurs  effets ,  pour  la  fureté  du  payement  de  l'amende  dont  on  vient  de  parler, 
de  leur  donner  licence  £ijjir  hors  du  royaume  ,  fe  ils  le  leur  requièrent. 

Charles  IV.  déclara  k  quelque  tems  après  fon  avènement  au  thrône ,  fur  l'avis 
de  fon  confèil,  que  l'argent  des  recettes  de  l'on  domaine  des  fénéchauflees  de 
Touloufe ,  Carcallbnne ,  Beaucaire  &  Perigord ,  feroit  affecté  à  l'avenir  pour 
la  dépenfe  de  fon  hôtel ,  &  de  celui  de  la  reine  Marie  fa  très-chere  femme ,  dé- 
duction faite  des  charges  ordinaires >  en  forte  qu'on  en  retireroit  tous  les  mois 
5  500  livres  Tournois.  On  peut  voir  par-là  à  combien  montoient  alors  par  an 
les  revenus  du  domaine  de  ces  quatre  fénéchauflees  de  la  Languedoc. 

Ce  prince  étoit  à  peine  parvenu  à  la  couronne,  que  le  pape  Jean  XXII.  le 
preflal  extrêmement  d'envoyer  du  fecours  aux  rois  d'Arménie  fie  de  Chypre,  con- 
tre les  infidèles.  Charles,  qui  s'étoit  déjà  engagé  à  paflèr  lui-même  dans  la  Terre- 
fainte ,  acquiefça  volontiers  à  cette  demande ,  &  promit  au  pape  de  faire  partir  in- 
ceffamment  une  flotte  avec  un  certain  nombre  de  gens-d'armes.  Il  nomma  pour 
commander  cette  armée ,  Amalric  vicomte  de  Narbonne ,  qui  s'étoit  acquis 
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acion  de  valeur  dans  différentes  expéditions  $  mais  qui  s'étoic  An.  1312. 

s  affaires,  par  l'abus  qu'il  avoic  taie  de  Ion  autorité.  Ce  vicomte 

t 1  dans  les  prifons  du  Châtelet  de  Paris }  &  tous  fes  domai-  » Afeh- i(  ^ 

à  la  requête  du  procureur  général ,  pour  une  vieille  querelle.  vTrfcr.ïi Zby 

ifonner  fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel  deux  damoileaux  de  rïg.ti. 

més  Pierre  Arnaud  de  Fraifle  ôc  Guillaume  Aymeri ,  &  les 

iner  à  mort.  Ces  deux  gentils-hommes  en  avoient  appelle  au 

ne  cet  appel ,  Amalric  avoir  fait  noyer  le  premier  &  pendre 

ît  qu'il  étoit  en  droit  de  juger  fouverainement  fes  fujets.  Nous 

.>t  qu'il  accorda  la  grâce  en  1301.  à  un  homme  condamné  btug.Jtetu- 

:  crime  de  viol ,  &  à  un  autre  qui  avoir  été  condamne  à  avoir  '^te,*w**£ 

irrité  du  procédé  du  vicomte,  voulut  d'abord  le  punir  *  cou-  xMrit 

1  avoit  reçu  de  grands  fervices  durant  fes  guerres ,  il  fe  con- 

er  des  commiûaires  pour  examiner  fon  affaire  \  fçavoir ,  le 

rée  &  S.  Achillée,  &  Gilles  archevêque  de  Narbonne,  qui 

•fous,  au  nom  du  roi,  en  confidération  de  fes  (èrvices.  Le 

L  avoit  renouvelle  cette  affaire  au  commencement  du  régne 

i  ayant  befoin  du  vicomte ,  lui  accorda  de  nouvelles  lertres   

is  de  Janvier  de  Tan  1 321.  (  1 3*3.  )  lui  rendit  la  liberté,  &  ï323« 
'ée  de  la  faîne  de  fes  biens. 

n'ufa  pas  de  la  même  clémence  envers  Jourdain  de  Lille  fei-      1  v. 
i,  &  rrere  puîné  de  Bernard  Jourdain  feigneur  de  Lille-Jour-  Lji;™xécutéà 
oufain,  qui  fut  aceufé  devant  ce  prince,  au  rapport  d'un  mort, 
s,  fur  dix-huit  chefs,  dont  il  n'y  en  avoic  aucun  qui  ne  mé-  cNmpstbr^ 
ant  la  coûtume  de  France.  Jourdain  fe  fencant  coupable ,  eut  nnt' 
îlion  du  pape  Jean  XXII.  qui  lui  avoit  donne  fa  nièce  en  ma* 
:  le  même  hiftorien,  de  la  haute  naiiïânce  de  ce  feigneur.  Le 

effet  pour  lui  auprès  du  roi  &  obtint  fa  grâce  -,  mais  Jour- 
flànt  d'un  fi  grand  bienfait,  commit  bien-tôt  après  denou- 
r'autres ,  pluueurs  viols  &  homicides,  Il  fe  déclara  d'ailleurs 
ous  les  brigands,  &  s'éleva  ouvertement  contre  l'autorité 

au  parlement  de  Paris ,  où  il  comparut  accompagné  de  la 
;  de  (a  province.  Ne  pouvant  fe  détendre  cependant  contre 
>nt  les  principaux  étoient  le  vicomte  de  Lomagne  neveu  de 

V.  &  le  (ire  d'Albret ,  il  fut  mis  d'abord  dans  les  prifons 
r  parlement  l'ayant  enfuite  condamné  à  mort ,  il  fut  traîné 
:vaux,  &  enfin  pendu  le  famedi  veille  de  la  Trinité  de  l'an 
jue  rapporte  les  circonftances  de  la  mort  de  ce  feigneur  l'au- 
ns  de  citer  :  mais  il  fe  trompe  lorfqu'il  avance  que  Jourdain 
•ce  du  pape  Jean  XXII.  c'eft  Arnaud  d'Éufe  vicomte  de  Car- 
e  pape,  qui  époufa  Marguerite  de  Lille  Jourdain,  &  qui 
ar  cette  alliance.  Ce  vicomte  &  fa  femme  Fondèrent  *  tous  àtkf.dtseh, 
it  en  1333.  le  monaftere  de  Notre-Dame  des  Anges  de  l'or-  ret' 
e ,  au  lieu  des  CalTex  dans  le  diocèfe  de  S.  Papoul.  Quant 
•narié  avec  Catherine  de  Grailli  dont  il  n'eut  pas  d'enrans* 
.  fils  du  comte  d'Aftarac,  étoit  peut-être  complice  de  Jour-  tB*i.J»**K 
nous  fçavons  que  le  viguier  de  Touloufe  l'emmena e  à  Paris ,  ^f^'^ST! 
né  en  1311.  dans  les  prifons  du  Châtelet ,  pour  divers  crimes.  u7.  * 
iu  cas  que  le  roi  faiioit  de  la  valeur  d' Amalric  vicomte  de  Xcmhi* 
,  lettres f  que  ce  prince  adreflà  de  Paris ,  le  7.  de  Février  de  vkomcTdc 

à  Tévêque  de  CarcaiTonne ,  aux  autres  évêques ,  aux  abbés,  NarbJnn*fl. 
ducs ,  comtes,  barons ,  communautés ,  8c  autres  notables  de  gTdw«^ 
CarcaiTonne ,  pour  leur  ordonner  de  s'aflèmbler  &  de  faire  des  mer.  Berengee 
urnir  aux  frais  de  l'armée  navale  qu'il  faifoit  équipper  pour  Je^*^™1 
royaume  d'Arménie.  Il  déclare  qu'il  avoit  nommé  capitaine  tu*run'»w. 
on  très-cher  êc  féal  chevalier ,  confeiller  &  domeûnque  ,  *  «  t».  1.  p- 1  j?a« 

vicomte  de  Narbonne ,  qui  y  étoit  d'ailleurs  porté  ae  lui-»   °'^'fc  **" w 
e  dévotion  ;  homme  extrêmement  diferet ,  brave ,  expé-  « 
lilicaire ,  animé  du  xele  de  la  foy ,  &c.  »  Il  ajoure  qu'  Amai- 
;  partir  au  mois  de  May  iuivant;  que  pour  une  plus  prompte 
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expédition ,  il  avoit  nommé  pour  fervir  fous  fes  ordres ,  Berenger  Blanc ,  fan 
amiral de  la  meri  que  plufieurs  des  principaux  feigneurs  du  royaume  ,  entr'au- 
rres,  Louis  de  Bourbon  chambellan,  fit  Gaucher  de  Chàcillon  connétable  de 
France ,  avoient  réfolu  auflî  de  paflèr  la  mer  au  mois  d' Aouc  de  l'année  fui- 
vante ,  ficc.  Le  roi  adrefla  *  de  femblablcs  lettres  à  ceux  de  la  iënéchauUëc  de 
Beaucaire,  fit  des  autres  fénéchauflees  de  la  Languedoc. 

Sept  jours  après,  le  roi  régla6  en  plein  confeil  avec  Amalric,  les  condi- 
tions fous  lefquelles  ce  vicomte  fe  chargea  de  l'expédition  ,  &.  ils  conclurent 
enlemble  un  traité  dont  voici  les  principaux  articles,  i  °.  Le  vicomte  s'engage , 
de  faire  conftruire  ou  d'acheter  vingt  galères ,  deux  navires  &  quatre  galiotes , 
de  les  armer&de  les  entretenir  pendant  un  an.  i°.  Il  promet,  que  chaque  ga- 
lère 6c  chaque  navire  fera  monté  de  deux  cens  hommes ,  fie  chaque  galiote 
de  cent  hommes.  3  °.  Qu'il  amènera  de  plus  avec  lui ,  fur  des  bâtimens  de  trans- 
port ,  trois  mille  hommes  de  pied ,  la  plupart  arbalétriers ,  commandés  par 
trente  hommes  d'armes.  40.  Le  roi  s'engage  de  Ion  côté,  de  lui  compter  pour 
un  an  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  Parifis ,  payables  un  mois  avant  Ion 
départ  ;  fit  â  proportion ,  s'il  fervoit  plus  long-tems ,  tant  pour  l'achat  ou  le  fret 
des  vaifleaux ,  que  pour  fes  gages  &  de  ceux  de  ià  fuite  j  ôc  en  un  mot  pour 
toutes  les  dépenfes  de  l'armée.  50.  Enfin  le  roi  promet  d'engager  Berenger 
Blanc  fon  amiral  à  l'accompagner.  Moyennant  ces  engagemens ,  le  vicomte  de 
Narbonne  demeura  quitte  de  l'obligation  volontaire  qu'ilavoit  contractée  d'en» 
voyer  vingt  hommes  d'armes  à  la  Terrc-fainte  avec  un  navire ,  pour  y  fervir 
pendant  cinq  ans  à  fes  dépens. 

Berenger  Blanc  amiral  de  France ,  étoît  né  vraifemblablement  fujet  du  vi- 
comte Amalric.  Nous  feavons  du  moins  qu'il  fervoit c  en  119'S.  fous  les  en- 
fèignes  de  ce  vicomte ,  durant  la  guerre  de  Gafcogne.  Il  étoit  deja  pourvu  de 
la  charge  d'amiral  en  1 3 1  5.  fie  mourut  vers  la  fin  de  l'an  1313.  comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite.  Il  le  qualifie d  noble  dans  deux  quittances  qu'il  donna 
à  Avignon  le  19.  de  Mars  &  le  16.  d'Avril  de  l'an  1 3*3.  de  diveries  fommes 
qui  lui  furent  remîtes  pour  l'équippement  de  la  flotte  que  le  vicomte  de  Nar- 
bonne dévoie  commander.  Ce  vicomte  l'avoit  envoyé  vers  les  cotes  de  la  Mé- 
diterranée ,  aulli-tot  après  la  conclufion  de  fon  traite  avec  le  roi ,  pour  faire  les 
préparatifs  j  fie  il  lui  en  avoit  donné  procuration  le  18.  de  Mars  de  la  même 
année  :  mais  ces  préparatifs  durèrent  plus  long-tems  qu'on  n'avoit  cru,  fie  Amal- 
ric ne  put  partir  au  mois  de  May ,  luivant  le  projet.  Ce  vicomte  étant  encore 
à  Paris  le  19.  de  Juin  de  l'an  131 3.  offrit  à  Bernard  archevêque  de  Narbonne, 
de  lui  rendre  hommage  pour  la  moitié  de  la  cité  fit  du  bourg  de  Narbonne ,  à 
l'exemple  de  fes  predécciïeurs ,  nonobftant  que  le  roi  eût  révoqué  le  pariage 
qu'il  avoit  conclu  avec  le  feu  roi  Philippe  le  Bel  -,  pariage  qu'il  faifoit  tous  les 
efforts  de  rétablir.  Enfin  divers  accidens  qui  furvinrent ,  firent  évanouir  entiè- 
rement cette  expédition. 

Ce  fut  peut-être  pour  la  preflèr ,  que  le  roi  Charles  IV.  projetta  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1313.  de  faire  un  voyage  à  Touloufe  au  commencement  de 
l'année  fuivante.  Il  manda  e  à  Jean  de  Trie  fénéchal  de  cette  ville ,  d'y  faire 
toutes  les  provifions  nécefïàircs,  de  bouche,  de  bois,  de  cire,  fiec.  En  atten- 
dant le  tems  de  fon  départ,  il  publia  une  ordonnancera  Paris  le  6.  de  No- 
vembre de  l'an  1  313.  à  la  demande  des  conluls  de  Narbonne,  de  Montpel- 
lier ,  fie  des  autres  villes  du  royaume ,  fie  l'addreila  au  prévôt  de  Paris  fit  aux 
fénéchaux  de  Touloute ,  Carcallonne  fit  Beaucaire.  Il  regnoit  cette  année  une 
diferte  extrême  en  France,  mais  fur-tout  dans  le  Languedoc.  Les  marchands 
de  Gennes ,  de  Savonne,  fie  de  plufieurs  autres  places  maritimes  d'Italie ,  avoient 
foin  d'apporter  par  mer  fur  les  cotes  de  la  province ,  des  bleds  fie  autres  den- 
rées pour  fubvenir  aux  néceffités  de  l'état  :  mais  les  fujets  des  rois  d'Aragon 
6c  de  Majorque,  leur  faifoient  une  guerre  implacable,  fie  leur  couroient  lus, 
quoique  le  roi  fut  en  paix  avec  ces  princes.  Les  officiers  royaux ,  loin  d'arrê- 
ter ces  violences,  étoient  aceufés  d'y  participer.  Le  roi,  fur  les  plaintes  des 
peuples  de  la  province ,  rendit  l'ordonnance  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y 
déclare,  par  un  jiatut  perpétuel,  après  en  avoir  délibéré  avec  les  prélats,  les 
barons  fie  les  notables  du  royaume,  qu'à  l'avenir,  lorfque  quelqu'un  des  ha- 
bitant de  ces  {enéchaulTces  fe  plaindroit  au  fcncchal  d'avoir  ete  dépouillé  de 
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es,  ou  d'avoir  foufFert  quelque  dommage  de  la  parc  des  écran-  An.i  3 13. 

al,  ou  fon  lieutenant,  en  informera  fommairement y  8c  qu'après 

on  de  la  part  du  complaignant ,  il  fera  arrêter  8c  faifir  les  biens 

ceux  qui  auront  exercé  ces  violences ,  8c  ceux  de  leurs  com- 

mte  l'étendue  de  fa  fénéchauflëe,  jufqu'à  une  entière  fatisfa- 

ijoiite  le  roi ,  le  coupable  n'a  aucun  bien  dans  le  pais ,  le  féné- 

arrèter  &  faifir  les  biens  de  fês  compatriotes  ou  des  fujets  du 

ic  fera  fommer  ce  dernier  de  reparer  les  dommages.  Il  envoyera 

ife  de  ce  prince  avec  les  informations  au  parlement ,  qui ,  fans 

,  accordera  Us  marques ,  ou  répréfailles ,  à  fin  d'entretenir  la 

rommerce. 

c  mis  en  chemin,  arriva  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'an  — 

fe ,  où  il  féjourna  jufques  vers  la  mi-carême.  Voici  le  peu  de     1 3  *4- 

ic  nous  avons  pu  recueillir  de  ce  voyage  :  car  les  hiftoriens  du 

•mes ,  ou  n'en  parlent  pas ,  ou  n'en  difent a  qu'un  mot  en  paUknt.  a  v-  » 

it  à  Touloufe  lorfqu'il  donna  des  lettres b  à  Montauban  au  mois  "  ûtt  Jtvuu 

1 1 3 13.  (  1 3 14.  )  pour  rendre  aux  habitans  de  cette  ville  leur  **  Mtnt**b. 

rur  maifon  commune  8c  le  droit  de  s'aflèmbler ,  dont  ils  avoient 

rrêt  du  parlement  du  9.  de  Septembre  de  l'an  13x1.  pour  plu- 

lonics  :  ils  avoient  été  condamnés  à  vingt  mille  livres  d'amende 

tivant  le  Thalamus  ou  la  chronique  manuferite  de  l'hôtel  de 

llier ,  le  roi  Charles  IV.  fit  fon  entrée  à  Touloufe  accompa-    c  Arch.  u 

>n  époufe ,  du  roi  de  Bohême  fon  beau  frerc ,  de  Charles  comte  t^hHtt  BtBt~ 

ncle,  8c  de  Sancheroi  de  Majorque.  Enfin  nous  fçavons  qu'il     à  Arch.  dm 

ette  ville  au  mois  de  Février  de  cette  année,  des  lettres  de  itm>d< 

aveur  de  l'abbaye  de  Belle-perche ,  &  qu'il  y  étoit  *  le  7.  8c 

mois.  ».  1». 

■nte  de  Narbonnc  alla  joindre  alors  le  roi  à  Touloufe,  8c  lui  VIL 

les  fommes  qu'il  avoit  employées  pour  l'armement  naval  dont  R^bonne? 

gé,  8c  que  ce  prince  venoit  de  révoquer,  tant  à  caufe  de  la  tUM.vtg.iê 

Berenger  Blanc,  qui  en  étoit  le  principal  promoteur,  fous 
vicomte ,  que  parce  que  la  guerre  étoit  prête  à  s'allumer  entre 
;leterre,  &  pour  plufieurs  autres  raifbns.  Amalric  fe  contenta 
ipte  général  au  roi ,  des  dépenfès  qu'il  avoit  faites  à  cette  oc- 
1  rendit f  un  final  qu'au  roi  Philippe  de  Valois  en  1318.  Ce  (notexpui. 
le  19.  de  Juin  de  cette  année,  après  avoir  fignalé  fa  valeur 
dans  diverfes  guerres  publiques*,  8c  en  avoir  foûtenu  quelques^ 
it  particulières.  Il  fe  ligua  8  entr'autres ,  en  1 3  to.  avecjalbert  gB*w.<kR«y, 
nau ,  Arnaud  de  Courlavine  &  Bernard  de  Son ,  contre  Pierre  J*1^.  *-fl"  ' 
>mte  d'Ille  8c  Guillaume  de  Canet ,  au  fujet  de  diverfes  terres 

les  uns  8c  les  autres  dans  le  Rouffillon ,  8c  ils  leur  déclare- 
riche  roi  de  Majorque  8c  comte  de  Rouifillon ,  leur  feigneur 
nit  pour  les  accorder,  8c  les  fit  convenir  d'une  trêve  de  fîx 
e  étoic  fur  le  point  d'expirer,  le  pape  Jean  XXII.  la  prolon- 
de  fon  autorité ,  par  une  bulle  datée  d'Avignon  le  18.  de 
même  année,  avec  ordre  de  Pobfcrver,  fous  peine  d'excom- 
leurs  perfonnes,  8c  d'interdit  fur  toutes  leurs  terres.  On  a 
.'Amalric  prétendoit  exercer  les  droits  régaliens  dans  fa  vi- 
1  droit  d'accorder  des  grâces  aux  criminels.  Il  fonda  deux 
is  une  chapelle  de  l'églife  des  Frères  Prêcheurs  de  Narbonne,  h  T>om*\miê 
ure  }  l'un  pour  Sibylle  de  Foix  fa  mere ,  qui  y  étoit  inhumée ,  *J 

me  8c  pour  la  poltente.  n.  g. 

êcond  vicomte  de  Narbonne  de  fon  nom.  Il  lahTa  de  Jeanne 
fâ  femme,  qui  lui  furvécut,  trois  fils,  Aymeri,  Guillaume 
e  filles ,  Sibylle,  Jeanne,  Gaucerande 8c  Confiance.  Aymeri 
a  vicomté  de  Narbonne,  8c  fut'  le  VI.  vicomte  de  cette  iNOTEtod. 
[I  époufa  k  à  Bagnols  dans  le  diocèfe  d'Ufez, ,  le  14.  de  No-  kD,mainf & 
09.  Catherine  fille  d'Aymar  III.  comte  de  Valentinois,  8c  Mentpta.  nu. 
"îenève.  Le  vicomte  Amalric  fon  pere  l'émancipa  à  cette  oc- 
o nation  entre-vifs  de  la  vicomte  de  Narbonne,  dont  il  fe  vk.dt's**. 
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ïrva  l'ufufruit ,  avec  les  terres  que  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  avoit  données 
échange  pour  le  pariage  de  la  vicomté  de  Nar bonne.  Amalric  6c  Aymeri 
fils ,  te  brouillèrent  dans  la  fuite ,  6c  fe  raccommodèrent  enfin  â  Perpignan , 
13.  d'Octobre  de  l'an  1317.  par  l'entremife  de  Sanche  roi  de  Majorque, 
alric  convint  alors  de  donner  à  Ton  fils  cinq  cens  livres  de  petits  Tournois 
rente  >  &  ce  dernier  promit  de  Ton  côté  d'obéir  à  l'avenir  a  fon  pere  6c  à 
tiere ,  8c  de  fe  gouverner  par  leur  confeil  :  mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long- 
is  i  lé  brouiller  de  nouveau  j  voici  à  quelle  occafion. 
e  vicomte  Amalric  ôejeanne  de  Lille-Jourdain  fa  femme  ,  convinrent  ■  le  1 6. 
Novembre  de  Tan  1318.  avec  Bernard  de  Son,  oncle  8c  tuteur  de  Tyburgc 
le  Gaucerande  fes  nièces,  filles  d'Arnaud  de  Son  damoifeau,  feigneur  de 
Ièrguier  au  diocèfè  de  Narbonne ,  fon  frère ,  de  donner  en  mariage  dans 
m,  à  Guillaume  leur  fils  puîné,  Tyburge  l'aînée,  qui  étoit  héritière  de  (on 
i ,  ou  à  fon  défaut ,  la  cadette.  On  convint  en  même  tems  que  Jeanne  de 
s-Jourdain  vicomtefTe  de  Narbonne,  auroit  l'ufufruit  pendant  fa  vie  de  la 
>nie  de  Puiflèrguier ,  à  caufe  de  la  vente  que  lui  en  fit  alors  noble  dame  Ge- 
lé ,  veuve  de  Guillaume  de  Son ,  pere  d'Arnaud  8c  de  Bernard ,  laquelle  en 
t  la  jouiflànce  \  8c  que  les  deux  fœurs  Tyburge  8c  Gaucerande  feroient 
ifès  entre  les  mains  du  vicomte  de  Narbonne,  qui  les  feroit  élever  dans 
palais.  Enfin  Bernard  de  Son  promit  de  payer  dans  dix  ans  cinquante-deux 
e  fols  Tournois  pour  la  dot  de  cette  dernière,  fuppofé  qu'elle  fe  mariât.  Les 
vendons  furent  paffées  à  Perpignan  dans  la  chambre  de  Sanche  roi  de  Ma- 
[ue  qui  les  autorifa ,  8c  s'en  rendit  garand.  Arnaud  de  Son  feigneur  de  Puif- 
uier,  pere  de  Tyburge ,  avoit  fait  fon  teftament  b  le  1.  de  Septembre pré- 
cnt.  Il  avoit  élû  fa  lcpulture  dans  le  chœur  des  Jacobins  de  Beziers ,  dans 
ombeau  de  feu  Berenger  de  Son  feigneur  de  Puiflèrguier  fon  oncle.  Il  fit 
cet  a&e  un  legs  à  Raymond  de  Courfavine  religieux  de  cet  ordre,  8c  maître 
heoloqje ,  fon  oncle ,  8c  donna  à  fon  frere  Bernard  les  biens  qu'il  avoit  vers 
wOuûillon  :  il  fit  des  legs  à  Beatrix  fa  femme,  à  Pierre  Arnaud  de  Boute- 
chevalier,  fon  coufin,  8cc. 

'je  mariage  de  Tyburge  de  Son  avec  Guillaume  fils  puîné  du  vicomte  de 
bonne,  hit  différé  juiqu'à  Tan  1311.  Le  vicomte  Amalric  fit  donation  le 
le  Juin  de  cetee  année,  au  même  Guillaume  fon  fils  ,  après  l'avoir  éman- 
: ,  de  toute  la  terre  de  Minervois ,  qui  comprenoit  les  châteaux  de  Lauran , 
n ,  Agel ,  Aigucs-vives  8c  Pouzols  j  les  lieux  de  Ruifec ,  Boiffèt ,  Olmes , 
que  le  roi  Philippe  le  Bel  lui  avoit  donnés  pour  le  pariage  de  Narbonne , 
charge  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  Pierre  fon  frere,  8c  de  doter  fes 
rs.  Le  jeune  Aymeri  irrité  de  cette  donation  8c  du  mariage  de  Guillaume 
frere,  avec  l'héritière  de  Puiflèrguier,  prit  une  réfolution  extrême.  Il  s'af- 
a c  un  certain  nombre  de  gentils-hommes  affilés,  8c  d'autres  gens  détermi- 
i  8c  s'etant  rendu,  à  leur  tête ,  la  nuit  du  jeudi  après  la  Touflaints  de  l'an 
1.  au  palais  vicomtal  de  Narbonne,  tandis  que  le  vicomte  fon  pere  8c  la 
>mteflè  fa  mere  étoient  à  la  cour  papale  d'Avignon ,  il  en  enfonça  les  portes, 
>orta  l'argent  &  tous  les  meilleurs  effets ,  6c  enleva  les  deux  fœurs  Tyburge 
iuiraude  de  Son ,  qui  y  étoient  gardées  :  Ôc  comme  il  avoit  alors  perdu  Ca- 
•ine  de  Poitiers  fa  femme ,  il  epoufa  la  première  de  ces  deux  fœurs.  Quant 
uiraude,  elle  eut  cent  mille  fols  Tournois  d'argent  fin  en  dot,  &  époufa 
s  la  fuite  Roger  d'Efpagne  feigneur  de  Montelpan.  Elle  étoit  mariée  en 
ndes  nôces ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 346.  avec  Amalric  de  Nar- 
ne  chevalier,  baron  de  Talayran. 

.e  vicomte  Amalric  informé  de  l'attentat  de  fon  fils ,  donna  auffi-tôt  pro- 
ttion  â  Raymond  de  Montefquieu  damoifeau ,  pour  en  porter  fes  plaintes 
ugues  de  Guiraud  feigneur  d'Heler,  fénéchal  de  Carcalibnne,  qui  promit 
aire  fes  diligences  pour  fe  faifir  de  la  perfonne  d'Aymeri  &  de  fes  complices , 
l'en  faire  bonne  juftice  :  mais  l'affaire  s'accommoda  i  6c  le  9.  du  mois  de 
rs  de  l'an  1 3 1  z.  les  deux  frères  Aymeri  6c  Guillaume  pafTercnt  un  accord, 
l'entremife  de  Guillaume  évêque  de  Mende,  comte  de  Gevaudan,  6c  d'Al- 
d  de  Severac  religieux.  Guillaume  prétendoit  que  la  donation  que  le  vi- 
ite  fon  pere  avoit  faite  en  1 309.  à  fon  frere  Aymeri ,  en  le  mariant  avec 
benne  de  Poitiers ,  étoit  exceffive ,  eu  égard  à  fon  patrimoine  ÔC  au  nombre 


Digitized  by  Google 


LANGUEDOC.   Liv.  XXX.  19;  

qui  étoient  Pierre ,  Sibylle ,  Gaucerandc  &  Jeanne  )  quoique  «  An.i  3  2  5. 

lent  déjà  mariées  8c  euflent  été  dotées ,  &  Confiance  qui  étoit  « 

.  »  Aymeri  répliquoit ,  que  la  donation  que  le  vicomte  Amalric 

:  faite  en  le  mariant ,  n'étoit  pas  trop  forte ,  à  caufe  de  fa  qua- 

fe  plaijmoitàfon  tour,  de  celle  qu'il  avoit  faite  au  même  Guil- 

deux  rreres  convinrent  de  s'en  tenir  de  part  &c  d'autre  à  ces 

vicomte  de  Narbonne  ,  après  avoir  fuccedé  au  vicomte 
ère ,  rendit  *  hommage  le  1 9.  d'Août  de  l'an  1 3  28.  à  Bernard  a  Teruf.  d* 
êque  de  Narbonne ,  pour  tout  ce  qu'il  pofTédoit  dans  le  bourg  JSXÎT^ 
:  pour  la  moitié  de  la  cité ,  conformément  à  l'accord  pafle 
1e  Arnaud  &  le  vicomte  Aymeri  (  IV.)  fin  trifayeul.  Bcrenger 
de  Lautrec ,  Pierre  de  Narbonne  le  jeune ,  &  divers  autres 
:athédrale,  furent  préfens  à  cet  hommage,  avec  Guillaume 
le,  Pierre  abbé  de  Fontfroide,  Guarin  de  Château-neuf  fei- 
,  Roger  de  Durfort  feigneur  de  la  Force ,  Raymond  de  Cu- 
le  Cuxac ,  damoifeaux ,  &c. 

'ant  pû  époufèr  Tyburge  de  Puiflèrguier,  qu'Aymeri  VI.  vi- 
me  fon  frère ,  lui  enleva ,  il  fe  maria  avec  Gaillarde  de  Lévis , 
2  de  la  maifon  de  Narbonne.  Le  vicomte  Amalric  fon  pere, 
incé  par  le  roi  Charles  IV.  des  terres  du  Minervois ,  le  dé- 
ointement  avec  Jeanne  de  Lille  -Jourdain  fa  mère  ,  en  lui 
une  de  Montagnac  au  diocèlê  d'Agde ,  &  celles  de  la  Grave 
a  diocèfe  d'Albi.  Jeanne  de  Lille-Jourdain  lui  donna  b  de  plus  bvtmunti» 
e  de  l'an  1313.  le  château  de  Montaigu  au  diocèfe  de  Tou- 


con- 


t  échu  de  la  fucceflion  de  Bertrand  de  Lille-Jourdain  fon  frère.         m  u» 
rbonne  tomba  en  démence ,  &  eut  pour  curateur  Raymond 
lamoileau ,  feigneur  de  Cailhavel.  Il  laiflà,  entr'autres ,  un  fils 
i,  dans  un  teftament  c  qu'il  fit  vers  l'an  1360.  fedit  Ion  hé-  clM  ruif*t 
:  fe  qualifie  chevalier ,  feigneur  de  Montagnac  ,  Pleixan ,  Ad-  * 
<.  Puilacher.  Il  y  fait  mention  de  feu  Guillaume  de  Narbonne 
ts  &  fuiffans  hommes  Amalric  vicomte  de  Narbonne  fon  couffin 
rie  de  Narbonne  feigneur  de  Talayran  fon  oncle.  Il  lègue  cent 
Sibylle  fa  feeur,  religieufe  de  Prouille,  le  double  a  Jeanne 
ëmme  d*  Amalric  vicomte  de  Lautrec ,  &  feigneur  d'Ambres, 
le  de  Roquereuil  fa  femme ,  deux  fils  qui  moururent  en  bas 
tte  branche  de  la  maifon  de  Narbonne. 
e  fils  d'Amalric  II.  vicomte  de  cette  ville ,  fut  d'abord  chanoine 
&  enfuite  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonne ,  Se  évêque  d'tJrgel. 

après  avoir  fait  fon  teftament  le.n.  de  Novembre  de 
cet  acbed,  il  lègue,  entr'autres,  une  partie  de  fes  ornemens  d 
drale  :  fon  ornement  rouge  à  l'eglife  de  S.  Paul  de  Narbonne ,  ^'tf'1A'ra^ 
abbé,  fa  chapelle  à  la  cathédrale  de  S.Juft  de  Narbonne, 
chanoine ,  6c  de  plus  fon  bréviaire ,  à  l'ulage  de  Narbonne , 
(êroit  attaché  avec  une  chaîne  de  fer ,  à  la  ftalle  qu'il  occu- 
•it  chanoine  \  i  fin  que  les  bénéficiers  qui  n'avoient  pas  de 
:  s'en  fervir  pour  le  réciter.  Il  legue  fes  livres  à  Gafton  de 
veu ,  &  donne  cent  quatre-vingt  cinq  livres  i  Bernard  de 
re  naturel.  Il  fit  fon  ame  fin  héritière  univerfeffe  i  c'eft-à-dire 
out  le  refte  de  fes  biens  fut  diftribué  aux  pauvres ,  &c. 
:re  filles  d' Amalric  II.  vicomte  de  Narbonne ,  Sibylle  l'aînée 
Empurias  en  Catalogne  j  Jeanne  la  féconde,  fut  mariée  avec 
le  Severac  en  Rouer gue  \  Gaucerande  ou  Jauflerande  la  troi-  ] 

Guarin  de  Château-neuf  feigneur  d'Apchier.  i9.  Jafbert  ou 
de  Caftclnau  en  Rouflillon.  Confiance  la  dernière,  ratifia c  le  *>*k 
i_  1  3  a  1.  dans  le  palais  vicomtal  de  Narbonne,  l'accord  pafTé  i"'****' 
"on  pere ,  la  vicomtefïê  fa  mère ,  &  Guillaume  fon  frère  d'un 
fon  rrere  de  l'autre,  touchant  les  donatiops  qui  avoient  été 
Elle  fe  dit  dans  l'acle ,  majeure  de  quatorze  ans.  Elle  époufa*  J^n**!* 
de  l'an  13x9.  de  U  Nativité \  &non  pas  en  1 3 19.  comme 
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le  prétend»,  Arnaud  de  Trian  feigneur  de  Caftelnau  de  Montmirail  & 
Tallard,  neveu  du  pape  Jean  XXII.  &  maréchal  de  la. cour  Romaine.  Elle 
huit  mille  livres  Tournois  en  dot ,  dont  Amalric  de  Narbonne  feigneur 
TaJàyran ,  &  Aymeri  de  Narbonne  feigneur  de  Perignan ,  chevaliers ,  frères, 
endirent  cautions.  Reprenons  la  fuite  du  voyage  du.  roi  Charles  IV.  à  Tou- 
fe. 

eanne  d'Artois  comteflè  de  Foix,  alla  trouver  ce  prince  dans  cette  ville, 
ui  demanda  k  grâce  pour  plufieurs  crimes  &  excès  donc  elle  &  fes  gens 
ient  coupables  j  entr'aucres  ,  pour  le  meurtre  que  Raymond  de  Terride 

fenéchat  dans  le  pais  de  Foix ,  Enatd  de  Terride  frère  de  ce  fénéchal*,  &. 
autres  officiers  avoient  commis  au  Mas  S.  Antonin ,  fur  1&  perfonne  de  plu- 
irs  des  gens  de  févêque  de  Pamiers.  Le  roi  lui  accorda  cette  grâce ,  après 
elle  eut  donné  caution  de  payer  l'amende  à  laquelle  elle  avoir  été  con- 
finée. Le  roi  commit c  au  mois  de  Juin  Cuvant,  le  fénéchal  de  Touloufe, 
ir  l'exécution  d'un  arrêt  rendu  en  dernier  lieu  a  Touloufe  far  fa  c«ur%  *  en  fa- 
r  du  feigneur  de  Navailles ,  contre  le  comte  de  Foix ,  &  lui  ordonna  de 
mer  main-levée  à  ce  dernier,  de  la  faine  de  (à  comté, 
lafton  comte  de  Foix  étoic  alors  brouillé  avec  la  comteflè  Jeanne  d'Artois 
nere  t  mais  ils  fe  raccommodèrent  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fui  vante  ; 
'étant  rendus  à  la  cour,  qui  étoit  à  Beaugenci  fur  Loire,  ils  y  convinrent 
1  accord  *  par  rentremife  de  leurs  amis  communs.  Le  comte  donna  à  Jeanne 
nere,  tant  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  fes  frères  &.  fœurs ,  quatre  mille  livres 
jrnors  de  rente  fur  divers  domaines  du  comté  de  Foix ,  fîmes  au-deûous 
Pas  de  la  Barre  ;  avec  la  jurifdi&ion  haute  àc  baflè,  &  les  hommages.  Il 
réfèrva  feulement  Pefi  &  U  chevauché* ,  6c  une  partie  du  fouage ,  avec  pn> 
Tè  de  payer  à  cette  princeflè  la  fomme  de  quinze  mille  livres  Tournois ,  & 
lui  rendre  fes  meubles  &  fes  joyaux ,  S*  ceux  de  [es  demoifeBts.  Jeanne  s'en- 
ea  de  fon  côté  de  remettre  au  comte  fon  fils ,  le  teftament  &  le  codicille 
feu  comte  de  Foix  fon  mari,  &  tous  les  autres  titres  de  la  maifon  de  Foix 
it  elle  étoit  nantie  s  &  renonça  aux  droits  qu'elle  prétendoit  fur  la  fuccef- 
i  de  feue  Marguerite  fa  fille.  Le  roi  qui  étoit  préfent,  aueorifa  cet  accord, 
fuppléa,  par  la  plénitude  de  fil  puifiance,  au  défaut  d'âge  du  comte,  par 

lettres  données  à  Paul  au  mois  de  Mars  de  l'an  1315*.  11  donna  des  let- 
: e  de  fauve-earde  le  1 1.  de  Février  de  la  même  année ,  en  faveur  de  cette 
ntefle ,  oui  rut  mife  en  poffeffioh  au  mois  de  Septembre  fuivant ,  des  lieux 
comté  ac  Foix  qui  lui  étoient  cédés.  Elle  reçut  en  lui  te  l'hommage  de  di- 
s  feigneurs  ;  entr'àutres ,  celui  de  Fortanier  de  Durban  damoifeau  pour  les 
res  ou'il  poflédoit  dans  le  païs  de  Dalmazan.  Enfin  le  roi  donna  d'autres  £ 
res  le  16.  d'Avril  de  l'an  1315.  pour  empêcher  que  les  évêques  de  Mire* 
x ,  Pamiers ,  Rieux  &  Conferans ,  ou  leurs  officiaux ,  dans  les  diocèfes  def4 
:1s  le  comté  de  Fôix  étoit  fltué,  n'ufurpaflènt  la  jurifdi&ion  temporelle  du 
nte. 

Charles  IV.  après  avoir  demeuré  environ  fix  femaines  à  Touloufe,  retournas 
France  par  le  Berri.  A  fon  arrivée  à  Iûoudun  vers  la  mi-carême  de  l'an  1 3 14* 
eine  Marie  de  Luxembourg  fa  femme ,  qui  étoit  groflè ,  fatiguée  du  voyage, 
ccoucha,  avant  terme,  d'un  fils ,  qui  reçut  le  baptême ,  fle  mourut  auffi-tôt: 
î  le  fuivit  de  près.  Charles,  à  ion  recour  à  Paris,  y  fit  expédier  au  mois  de 
ly  fuivant,  des  lettres  *  en  faveur  des  habitans  de  Toulouîè,  par  lefquelles, 
confidération  de  leur  confiante  fidélité ,  &  de  leur  dévouement ,  tant  en- 
s  fes  prédéceflèurs,  qu'envers  lui-même,  il  leur  accorde  le  privilège,  ÔX à 
rs  fucceiïèurs ,  quoique  non  nobles ,  d'acquérir  les  biens  des  nobles  fans  payer 
une  finance ,  excepté  les  fiefs. 

-e  féjour  que  ce  prince  fit  à  Touloufe  en  1 3  24.  avec  toute  fà  cour ,  encouragea 
s  doute  ceux  des  habitans  de  cette  ville  qui  y  avoient  déjà  formé  une  aca- 
nie ,  laquelle  a  donné  l'origine  à  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  des  jeux 
raux.  On  a  pu  remarquer  en  plufieurs  endroits  de  cette  hiftoire ,  que  la  poëlic 
gaire  ou  provençale  avoir  toujours  été  flngulicrement  cultivée  â  Touloufe , 
s  la  protection  des  comtes  de  cette  ville.  Ce  goût  s'y  maintint  après  qu'elle  eue 
réunie  a  la  couronne.  Sept  de  fes  principaux  citoyens ,  qui  en  faifoienc  leur 
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c  qui  s'auembl  oient  fréquemment  dans  un  jardin, des  rauxbourgs ,  An.  i  j  14. 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  1  3,2.  3.  d'exciter l'émulation  des  •Qutimém 
ir  propofant  un  prix.  Ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  en  vers 
dans  laqpelie  ils  fe  qualifient ,  focietc  des  fept  Trobadors  de  orïg,  des  jeux 

cent  tou*  les  poëtes  des  divers  pais,  de  la  Lanyud$c,  de  Ce  rendre  4* 
pnemior  de  May.fiwv^nt,  pour  y  faire  la  ledure  de  leurs  ouvr^-  <u  'tSS^I 
meflç  de  donner  une  violette  d'or  à  celui  qui.  réciterait  en  Ro-  jf-i-M*-* 
qu'ils jugeroient  la  plus  digne  d'être  couronnée.  Le  fujet  devoir  Sfi»&H. 
en  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  fainte  Vierge,  ou  des  Saints.  Le  Pr- 1- 1°7-  & 
plufiçurs  poëtçs  Te  rendirent  de  toutes  parts  à  Toulouiê  dans  le 
pt  aflôcies  s'affembloient  :  ils  y  firent  la  ledure  de  leurs  ouvra- 
e  d'une,  grande  aflèmblée,  compoiec  des.  fcpt  alfrciés ,  des 
s  plus  notables  de  la  ville.  Ces  magiftrats  charmes  d'un  pareil 
e  la  réulljte  d'un  projet  fi  utile ,  après  avoir  pris  l'avis  de  l'af- 
ircntdc  clillribuor  tous  les  ans  unfemblable  prix  aux  dépens  du 
2  les  capitouls.  qui  alfifterent  à  cette  cérémonie ,  étoient  ceux 
livant  un  ancien  regiftre  écrie  dans  le  tems,  &  qu'ils  ne  turent 
de  Novembre  de  cette  année,  un.  habile  critique  6  conclut  \>o»fttt.mi. 
;  première  aifèrablée  oublique  ne  k  tint  que  le  premier  de  May 
la/s  ceçœ  réflexion  eft  contredire  par  le  poeme  même  qui  rero- 
ix ,  dont  un,  académicien  =  de  Toulouiê ,  des  plus  zélés ,  a  re-  c  ta.  depo» 
?  écrite  dans  le  tems ,  qu'il  nous  a  coramunijquée.  En  effet ,  tel  eft 
me  :  CtKventés.y  laquai  fé  ni  Amants  Vidal  del  Çafkelnau  d'Arri , 
tieta  de  C  aura.  Toloxa\t  fi  es  affaber  la  premier*  que  fi  do  net ,  e 
c  XXIII 1. 


are  des  ouvrages  des  poètes  qui  fe  preienterent  pour  concern- 
es examinèrent  en  particulier  le  lendemain,  ôc  adjugèrent  le 
>lene  d'or ,  que  l'ancien  regiftre  appelle  la  joya  de  la  violet  sa  j 
1  Vidal  de  Caftelnaud'arri ,  pour  un  poeme  qu'il  avoir  com- 
r  de  U  Vierge.  Ik  le  créèrent  en  même  tems  docteur  en  la  gaye 
e ,  en  poclie. 

ou  ou  académie  fùfciifta  les  années  fuivantes ,  &  elle  fut  com- 
îoeios  ou  académiciens ,  qui  choiûrent  pour  chef  l'un  d'en- 
donnèrent  le  titre  de  chancelier  ;  ils  en  prirent  un  autre  pour 
tire.  Ils  les  chargèrent  l'un  &  l'autre  de  dreflèr  des  ftatuts  &: 
W  traite  de  rhétorique  &  de  poïfïc  -,  iur  les  principes  duquel  on 
rjtç  des  ouvrages  que  les  poètes  préfencer oient  dans  la  fuite 
»  deux  coanmiuaires  travaillèrent  aux  ftatuts  &  au  traité ,  ôc 
rages  eurent  été  approuvés  par  1'aâèmblée ,  ils  furent  publiés 
té  de  rhétorique  &  de  poëfie  fut  divifé  en  trois  parties.  Il 
les  ftatuts,  qui  font  qualifiés  fax  d'amour,  qu'on  donnerait 
elèer  en  la  gaye  ftitnft  &  dans  le  gay  fcavêit ,  à  celui  qui  auroit- 
;  principaux  prix ,  après  que  les  fept  feigneurs  mainteneurs  au- 
.  capacité ,  en  préfence  de  leur  chancelier ,  fie  de  ceux  qu'ils 
tre  dans  leur  confeil;  àc  après  qu'il  auroit  fait  ferment,  (fi 
e  d'être  reçu  bachelier,  )  le  jour  qu'on  adjugerait  la  priuci* 
olecte,  de  garder  les  loix  de  la  yiyc  feience ,  &.  d'affifter  tous 
•e  dans  laquelle  on  adjugeoit  le  prix.  Ces  lettres  de  bachelier 
en  vers  Provençaux  :  on  en  rapporte  la  formule  dans  le  régi- 
parlé.  Elles  étaient  fcellées  en,  cire  àc  en  lacs  de  foye  vertes. 
}  régi  lire ,  que  les  fept  mainteneurs  ou  aftociés  s'aflembloient 
ne  jardin  en  1355.  qu'outre  la  violette  d'or ,  on  ajouta  deux 
j  j6.  iî, avoir,  une  églanrine  &  un  fouci  d'argent,  pour  les 
leurs  poèmes  le  3.  de  May  s  qu'on  appelloit  cette  académie 
on  creoit  auiïi  dei  dodeurs  eu  la  gaye  feience }  que  pour  par- 
falloit  avoir  remporté  les  trois  principales  fleurs  être  bache- 
îcncc  &  grammairien,  fubir  un  examen  public  ,  &c.  que 
n(2  rcu!  dodeurs  ou  bacheliers ,  étoient  appelles  maîtres  en 
rhétorique,  qu'ils  ay oient  droit  d'aiiiitcr  aux  aiieciblees  aiu 
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reconnoiflance,  voulurent  faire  ériger  au  milieu  du  x  y  i.  fiecle,  une  ftatue  de 
inarbre  blanc  fur  le  tombeau  de  cette  dame ,  quiavoit  été  inhumée  dans  l'églife 
de  la  Daurade  -,  mais  pour  lui  faire  plus  d'honneur ,  ils  placèrent  cette  ftatue 
en  1 557.  dans  une  des  fales  de  l'hôtel  de  ville,  où  l'alTemblée  des  fept  main- 
teneurs  des  jeux  Floraux ,  avoit  été  transférée,  &  où  on  voit  encore  cette  fta- 
tue, qu'on  couronne  de  fleurs  tous  les  ans  le  3.  de  May ,  jour  de  la  diftribu- 
tion  des  prix. 

Cette  académie  fubfifta  ainfi  depuis  fon  inftitution Jufqu'à  l'an  1 694.  que 
le  chancelier,  les  mainteneurs  &  les  maîtres  ayant  représenté  au  roi  Louis  XIV. 
de  concert  avec  le  maire  &  les  capitouls  de  Touloufe,  que  les  jeux  Floraux 
étoient  fujets  à  certains  inconveniens ,  ils  fupplierent  ce  prince  d'autorifer  les 
nouveaux  réelemens  qu'ils  avoient  dreflés  pour  leur  rendre  leur  ancien  luftre, 
fuiiu  &  ies  aflermir  de  plus  en  plus.  Le  roi  donna  en  conféquence  des  lettres  *  pa- 
1./-W7-  tencc$  au  mojs  je  Novembre  de  cette  année ,  fuivant  lesquelles  1  °.  il  approuve. 
&  autorife  les  jeux  Floraux ,  qu'il  met  fous  la  protection  du  chancelier  de  France 
&  de  fes  fucceflèurs.  z°.  Il  établit  les  aftèmblées  ordinaires  du  chancelier  &  des 
mainteneurs  de  ces  jeux  en  forme  d'académie  ;  &  pour  la  rendre  plus  utile ,  il 
augmente  jufqu'à  trente-cinq  le  nombre  des  mainteneurs ,  en  y  comprenant  les 
anciens,  fans  compter  le  maire  de  la  ville,  aujourd'hui  le  chef  du  coniîftoire 
ou  le  premier  de  capitouls ,  qui  eft  toujours  mainteneur  né ,  &  qui  devoit  faire 
le  trente-fixiéme  académicien.  30.  Il  autorife  les  nouveaux  rcglemens  qui  s'ob- 
fervent  encore  de  nos  jours.  40.  Il  ordonne  que  le  maire  &  les  capitouls  de 
Touloufe  fourniroient  tous  les  ans  quatorze  cens  livres  j  fçavoir,  trois  cens  livres 
pour  les  frais  de  l'académie,  &  onze  cens  livres  pour  les  prix  de  quatre  fleurs, 
qui  font  une  amaranthe  d'or,  une  violette ,  une  eglantine  &  un  fouci  d'argent  > 
dont  l'une  feroit  à  l'avenir  le  prix  d'un  ouvrage  en  profe ,  Ôc  les  trois  autres 
feroient  diftribuées  à  ceux  qui ,  au  jugement  de  l'académie ,  fcroient  les  meil- 
leures pièces  de  poefie  Francoife.  Enfin  le  roi  fît  expédier  un  brevet ,  attaché 
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oit  formé ,  d'envoyer  le  vicomte  de  Narbonne  i  la  tête  d'un  Av.  1 3 1^ 
a  Terre-fainte.  Le  Icigncur  de  Montpezat  en  Agenois ,  donna  *  a  NiWfi, 
e.  Il  avoit  conftruit  une  nouvelle  baftide  ou  ville  :  les  gens  «».  xjt*- 
;  que  c'étoit  dans  le  domaine  de  France ,  tandis  qu'il  (brite- 
e  c'étoit  dans  celui  du  roi  d'Angleterre^  ils  la  firent  adjuger 
du  parlement ,  6c  y  mirent  garnifon.  Ce  feigneur ,  aide  du 
Angleterre,  la  reprit,  8c  fitpaflèr  la  garnifon  Françoife  par 
roi  demanda  réparation  de  cet  attentat  au  roi  d'Angleterre, 
vouloir  le  fatisfaire,  8c  fe  mitneantmoins  en  état  de  défenfe. 
ire  cette  fatisfa&ion ,  envoya  en  Aquitaine  Charles  comte 
le ,  i  la  tête  d'une  armée ,  avec  l'autorité  de  fin  lieutenant 
ta  Languedoc*  Mp  partibui 

ja  donné  cette  commiflion  au  comte  de  Valois  dès  le  mois  °ccitani* 
314.  comme  on  voit  par  la  grâce  b  qu'il  accorda  alors,  à  kz*m«i»w< 
me  comte  de  Valois  6c  du  comte  de  Foix ,  à  Loup  de  Foix ,  f;£ 
u*  du  royaume  pour  fes  rébellions  6c  autres  crimes  ;  farce,  h. *' 
Loup  voit  en  nojlre  ofi  de  Gafcogne  avec  nojlredit  cofin  (  le  comte 
2  de  Valois  écrivit  de  Cahors  le  8.  d'Août  fuivant,  au  féné- 
ne,  de  lui  envoyer  à  Caftel-farrafin  une  certaine  quantité 
;ndit  enfuite  à  Agen ,  qui  (e  fournit •  volontairement,  avec  ci*r. itteh. 
m ,  de  Bazas ,  plufieurs  autres  du  voifinage  4  &  tout  le  comté  «x  ^0* 
rnfîn  le  fiége  devant  la  Reole ,  où  le  prince  Edmond  frère 
e  s'étoit  jetté. 

:ttres  du  comte  de  Valois  datées  de  ce  fiége.  Il  y  confirma  J  II. 
e ,  les  privilèges  des  villes  du  comté  de  Gaure  qui  s'étoient  h  ^J^JJ?  ÎJ 
ropre  mouvement.  Le  3.  d'Octobre  fuivant,  il  déclara  par  r^Tcn GJco- 
reflees  à  tests  Us  officiers  ejr  minifires  de  la  Languedoc,  qu'ayant 
îs  les  gens-d'armes  qui  avoient  été  le  joindre  pour  la  guerre  àTht.dttth, 
îjet  du  payement  de  leurs  dettes,  excepté  celles  des  foires  v.ônfrn.w.4* 

1  euflènt  à  faire  jouir  de  cette  grâce  Thibaud  de  Lévis  da-  >•     à> fin- 
ie Valois  accorda f,  entr'autres,  des  lettres  de  répi  à  Pierre  ^jJjJSÏÎ 
g  chevalier  fexaysnaire s  6c  à  Amalric  6c  Gui  fes  fils,  qu'il  orr.  9. 
mée  de  Gafcogne  avec  dix  autres  hommes  d'armes  de  leur  *•  *• 
îande  6c  Sibylle  de  Rabaftens  demoifcBes ,  qui  conteftoient  { 
tateaux  6c  villages  de  Cauqualieres ,  la  Gardiolle,  Dour-  .$ ^t°TR 
aïs  de  Hautpoul.  Jean  de  Lévis  maréchal  de  Mirepoix,  fervit 

►us  le  comte  de  Valois.  Il  y  prit  querelle  avec  un  chevalier 
le  nom  :  il  le  tua,  6c  tua  aulïï  un  autre  gentilhomme,  6c 
de  la  fuite  de  ce  chevalier.  Le  roi  ordonna  d'arrêter  pri- 
le  Mirepoix ,  6c  de  faifir  tous  fes  biens  :  mais  il  lui  en  donna 
invante.  Enfin  nous  fçavons h  que  Hugues  de  Guiraud  féné-  h  ihj. 
? ,  lêrvoit  au  fiége  de  la  Reole  fous  le  comte  de  Valois  à  la 

2  fa  fénéchauflee,  8c  que  la  ville  de  Toulôufè  envoya»  un  iv.LsFMm 
de  troupes  à  ce  général ,  fous  la  conduite  de  deux  capitouls.    • 1  P- 6'* 
1  *  obligée  de  fe  rendre.  Le  comte  de  Valois  prit  enfuite  le  ^L^^ 
tat  qui  avoit  donné  occafion  à  cette  guerre,  8c  il  le  rafa 

près  s'être  faifi  de  toute  la  Gafcogne,  excepté  Bourdeaux , 
ap  ,  qui  demeurèrent  au  roi  d'Angleterre ,  il  congédia  fon 
France ,  8c  y  mourut  le  16.  de  Novembre  de  l'année  fui- 
de  lieutenant  du  roi  en  Languedoc  ,  finit  avec  le  com- 
ice. 

vec  le  roi  d'Angleterre  d'une  trêve,  qui  devoit  finir  i  xiii. 
mais  pour  n'être  pas  furpris  après  l'expiration  de  la  trêve,  ]aSub^Pîït 
;s  durant  cet  intervalle ,  8c  manda  au  fénéchal  de  Car-  Gafcogne 
Décembre  de  l'an  1 3 14.  de  choifir  dans  fa  fénéchauflee  \s*ngUihii. 
s  des  plus  habiles  &  des  plus  experts ,  pour  fervir  dans  la    m  Dominé 
de  Gafcogne,  fous  les  ordres  d'Euftache  Fabri,  fon  fer*  * 
-  de  Beziers.  Il  donna  pouvoir  n  un  mois  après  au  même    ntr  f  tJt 
de  Châlons  chanoine  d'Autun,  fin  clerc  &  [en  confeiSer ,  4./,+ 
jnaucés  de  la  fénéchauflee ,  8c  de  leur  expofer  la  conduite 
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du  roi  d'Angleterre  à  fon  égard,  Se  la  néceflité  qu'il  y  avoit  d'arrêter  fes  en- 
treprises :  il  les  chargea  en  même  tems  d'engager  ces  communautés  à  lui  four- 
nir un  fubfide  qui  rut  fuffifant  pour  les  frais  de  la  guerre,  fans  préjudice  ce- 
pendant de  leurs  libertés  &  privilèges.  Il  donna  »  auflï  pouvoir  à  ces  commif- 
laires, de  compofer  avec  les  ecclefiaftiques  de  la  fénéchauflée  de  Carcaflonne 
qui  lui  dévoient  le  fervice  -y  de  remettre  pour  de  l'argent ,  tous  les  crimes  qui 
avoient  été  commis  dans  le  pais  fous  le  régne  de  fes  prédéceflèurs ,  &  de  trai- 
ter avec  les  ufuriers }  de  faire  des  emprunts  j  de  diminuer  le  trop  grand  nom- 
bre de  notaires  6c  de  fergens ,  &  de  traiter  avec  ceux  qu'ils  jugeroient  à  propos 
de  conferver,  &c.  On  peut  calculer,  à  proportion,  à  quoi  monta  le  fubiide 

2ue  les  villes  de  la  fénéchauflée  de  Carcaflonne  &  des  autres  fénéchauflees  de 
x  Languedoc ,  accordèrent  alors  au  roi ,  par  la  cotte-part  de  la  ville  de  Car- 
caflonne ,  qui  offrit  b  gratuitement  mille  livres  Tournois ,  que  les  commiflaires 
acceptèrent  j  &  par  celle  du  lieu  de  Trcbcz  où,  il  y  avoit  quarante  feux,  qui 
donnèrent  deux  cens  livres  Tournois.  Les  confuls  &  les  habitans  de  Nifmes 
offrirent c  de  leur  coté  mille  livres  de  petits  Tournois  au  prieur  de  la  Charité 
&c  au  fénéchal  de  Beaucaire ,  commiflaires  dans  la  fénéchauflée  de  Beaucaire , 
qui  les  acceptèrent.  La  ville  de  S.  Gilles  donna  quatre-vingt  livres  Tournois. 

Le  roi  ayant  nommé  d  pour  fes  plénipotentiaires ,  Pierre  évêque  de  Viviers, 
Alrbnfe  d'Efpagnc  fon  couJîny  le  connétable,  maître  Jean  de  Cherchemont, 
Hugues  de  Chalençon  chantre  de  Clermont,  &.  Guillaume  Flotte  fèigneur  de 
Rcvel,  par  des  lettres  données  à  Fontainebleau  la  veille  de  la  Pentecôte  15.  de 
May  de  l'an  131J.  il  conclut c  enfin  la  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  le  der- 
nier de  ce  mois,  &.  étant  fà  Chàteau-neuf  fur  Loire,  le  6.  de  Juin  fuivant,  il 
révoqua  la  levée  des  fubfides  pour  la  guerre  de  Gafcogne.  Nonobftant  cet 
ordre,  l'archidiacre  d'Autun  &  le  fénéchal  de  Carcaflonne  mandèrent  S  le  1  j. 
de  Juillet  de  cette  année  au  viguier  de  Beziers ,  que  la  trêve  conclue  entre 
les  rois  de  France  &  d'Angleterre ,  devant  finir  ce  jour-là ,  il  eût  à  fignifier  aux 
nobles,  aux  confuls  ôc  communautés  de  fa  viguerie,  de  fe  rendre  inceflam- 
ment  en  armes  à  la  Reole ,  excepté  ceux  qui  avoient  financé  :  mais  les  con- 
fuls de  Narbonnc  appcllerent  au  roi  de  ce  mandement ,  fur  ce  qu'ils  ne  s'étoienc 
obligés  à  payer  le  lubfidc  pour  la  guerre  d'Aquitaine ,  qu'en  cas  qu'elle  fut 
ve  :  or ,  ajoûtoient-ils ,  comme  le  roi  a  fait  la  paix  &  qu'elle  a  été  pu- 
bliée, nous  ne  tommes  pas  tenus  de  le  payer  davantage  ou  d'envoyer  des  troupes. 

Jacques  II.  roi  de  Majorque  envoya  b  âu  mois  de  Mars  de  cette  année,  des 
ambafladeurs  au  roi,  pour  le  fupplier  de  lui  donner  main-levée  de  la  partie  de 
Montpellier  qui  lui  appartenoit ,  &.  de  la  baronie  d'Omclas ,  que  ce  prince  avoîc 
fait  faifir  &  mettre  lous  fa  main  par  défaut  d'hommage,  à  caufe  de  la  mort 
de  Sanche  roi  de  Majorque.  Le  roi  écouta  favorablement  fa  demande  du  roi 
facques,  &c  ordonna  aux  ienéchaux  de  Carcaflonne  &  de  Beaucaire,  de  donner 
la  main-levée ,  tant  en  confidération  de  la  parenté  qui  étoit  entre  lui  &  ce 

E>rincc ,  &  de  l'ancien  attachement  des  rois  de  Majorque  à  la  couronne ,  qu'à 
a  prière  du  roi  &  de  la  reine  de  Sicile ,  &  de  rendre  compte  des  revenus  qui 
avoient  été  faifis  j  à  condition  que  le  nouveau  roi  de  Majorque,  autorifé  de 
fon  tuteur,  nommeroit  dans  quatre  mois  un  procureur  pour  rendre  hommage 
de  ce  fief  en  fon  nom ,  &  qu'il  promettroit  folemnellement  de  rendre  cet  hom- 
mage en  perfonne  dès  qu'il  feroit  parvenu  à  un  âge  légitime. 

Le  jeune  Jacques  II.  roi  de  Majorque  avoit  fuccede  dans  ce  royaume  &  dans 
les  comtez  de  Rouliïllon  &  de  Ccrdagnc,  dans  la  feigneurie  de  Montpellier, 
la  baronie  d'Omelas ,  &c.  au  roi  Sanche  fon  oncle  paternel ,  mort 1  à  Formi- 
guera  dans  le  Capcir,  le  4.  de  Septembre  de  l'an  1 314.  Sanche  étoit  alors  de 
retour  d'une  expédition  qu'il  avoit  entreprife  avec  le  prince  d'Aragon  fon  coufin, 
contre  les  Pifans ,  à  qui  ils  avoient  enlevé  l'ifle  de  Sardaigne.  Comme  il  n'avoic 
pas  d'enfans  de  Marie  fille  de  Charles  II.  roi  de  Sicile,  il  fit  héritier  de  tous 
fes  domaines  Jacques  II.  fon  neveu.  Sanche  étoit  un  prince  pieux  &  pacifique. 
Il  fonda  k  étant  à  Perpignan,  le  16.  de  Juillet  de  l'an  1310.  une  commande- 
rie  ou  hôpital  à  Montpellier  de  l'ordre  de  S.  Antoine  en  Viennois,  pour  les 
pauvres  qui  étoient  attaqués  de  la  maladie  du  feu  S.  Antoine.  Berenger  de 
Maynard  chanoine  de  Narbonne  &  fon  chancelier,  fut  préfent,  entr'autres, 
i  cette  fondation. 

* 

Jacques 
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roi  de  Majorque  étoic  fils  de  Ferdinand  infant  de  Majorque,  An.  1315. 

•  Sanche,  mort  en  1 315.  &  d'ifabelle  d'Adria  ou  de  la  Morée 
mme.  Comme  Jacques  n'étoit  âgé  alors  que  d'environ  douze 
gouvernement  de  ies  états ,  fous  la  tutelle  de  l'infant  Philippe 
'  paternel ,  qui  avoit  embrafle  l'état  ecclefiaftiquc ,  &  qui  étoic 
Martin  de  Tours.  Jacques  II.  roi  d'Aragon  fon  coufin,  pré- 
ï  de  cette  fucceffion,  en  vertu  d'une  fubftitution  du  royaume  dé 
?  fes  dépendances ,  que  Jacques  I.  roi  d'Aragon  fon  ayeul  avoit 
teftament  :  mais  comme  il  étoit  jufte  &  équitable,  il  ne  voulut 
une  affaire  de  cette  importance,  fans  avoir  confulté  les  états 
m  royaume  qu'il  aflembla  à  Lérida.  Les  avis  furent  partagés , 
yon  ne  prit  aucune  réfolution. 

de  Majorque ,  dans  la  crainte  que  le  roi  d'Aragon  ne  lui  dé- 
; ,  prit  les  précautions,  &  fe  ligua*  à  Perpignan,  le  11.  de  Juin  **-.>.  tji. 
vec  Gafton  comte  de  Foix,  fon  coufin,  envers  tous  &  contre 
le  roi  de  France»  Le  comte  de  Foix  étoit  entré  b  alors  dans  le  bzuru.  iHd. 
•s  habitans  de  Perpignan  avoient  formé,  pour  exclure  l'infant  dtMcnu 
tutelle  du  jeune  roi,  quoiqu'ils  lui  euflènt  prêté  ferment,  &  t*a.s  itc*rc. 
u  pour  tuteur.  Le  comte  de  Comminges ,  Bernard-Jourdain  fci-        "*  '* 
,  Aymeri  fils  du  vicomte  de  Narbonne,  Dalmace  de  Caftelnau 
iman  chevaliers,  prirent  part  au  même  complot  \  &  les  habi- 
ian  s'étant  mis  en  armes ,  ils  attaquèrent  les  vafTaux  de  l'infant , 
s  fa  défenfe ,  fur-tout  ceux  du  comté  de  Cerdagne ,  &  ils  s'afTu- 
erfonne  du  jeune  roi ,  qu'ils  gouvernèrent  à  leur  gré.  Le  roi 
i  protégcoit  l'infant  Philippe ,  informé  de  ces  troubles ,  écrivit 
t  fuivant,  au  comte  de  Foix,  de  rompre  (es  liaifons  avec  les 
rpignan ,  &  aux  féncchaux  de  Beaucaire ,  Carcaflbnne  &  Tou- 
teur  de  Montpellier ,  de  le  forcer  par  les  armes ,  de  même  que 

Perpignan ,  a  reconnoître  Philippe  pour  tuteur ,  en  cas  qu'ils 
iéir  à  ces  ordres.  Il  ne  fut  pas  néceflaire  d'avoir  recours  à  la 
les  de  Perpignan  reçurent  chez  eux  l'infant  Philippe ,  6c  le  re- 
r  tuteur  de  leur  jeune  roi  -y  &  le  roi  Charles  IV.  lui  permit  le 
e  fuivant ,  de  lever  quatre  cens  hommes-d'armes  dans  le  royaume 

roi  d'Aragon,  voyant  que  les  droits  du  jeune  Jacques  II.  au 
orque  &  à  fes  dépendances ,  étoient  mieux  fondés  que  les 
na  enfin  fes  prétentions,  &  conclut  un  accord*  avec  lui  â  Bar-  cspMln.ièt 
lier  d'Odobre  de  l'an  1 3x7.  1».  Ils  confirmèrent  les  traités  qui  *- ,?7' &Jiit 
dus  entre  leurs  prédéceflèurs.  20.  Le  jeune  roi  de  Majorque, 
as  l'acte ,  qu'il  avoit  paflé  fa  douzième  année ,  reconnut ,  en- 
Dnfentement  de  l'infant  Philippe  fon  oncle  &  fon  tuteur ,  tenir 
l' Aragon ,  le  royaume  de  Majorque ,  les  îles  de  Minorque  & 
mtez  &  feigneuries  de  Rou/fillon,  Cerdagne,  Confiant,  Va- 
tre  j  & ,  fans  préjudice  du  droit  d'autrui ,  les  vicomtez  d'Ome- 
iois ,  &  tous  les  domaines  qui  dépendoient  de  la  feigneurie  de 
xcepté  les  fiefs  qui  étoient  tenus  anciennement  de  Pévêq^ue  & 
[aguclonne ,  dont  quelques-uns  étoient  alors  entre  les  mains  de 
;  autres  en  celles  du  roi  de  France ,  lequel  étoit  au  droit  de  l'évê* 
è  de  Maguelonne.  Parmi  les  grands  des  deux  cours  qui  furent 
ité,  on  trouve  Pierre  du  Vcràier  archevêque  de  Majorque,  cha- 
onnCy  &  chancelier  du  roi  de  Majorque.  Le  roi  d'Aragon  con-  i2Krit.iM, 
jeems  le  mariage  de  Confiance  fa  petite  fille ,  avec  ce  jeune  t.  6j. 
s  fèroient  parvenus  l'un  &  l'autre  à  un  âge  compétent.  Jacques  II.  '^  M**' 

*  avoit  e  un  frère  nommé  Ferdinand ,  qui  dans  fa  jeuneflè ,  pour  f  À, 
:>n  de  fon  gouverneur ,  qu'il  ne  pouvoir  fupporter ,  fit  voeu  d'ob-  Mmtg& 
de  S.  François  à  la  lettre.  Le  pape  Benoit  XII.  le  releva  de  ce  AifonfcdEf- 
Voût  de  l'an  1336.  &  il  fe  maria  enfuite.  Le  roi  de  Majorque  pagne  reigjcur 
nna  trois  mille  livres  de  Barcelone  de  rente  d'appanage ,  par  JJiJJJ,  u!> 
ces  de  Nifmes'le  t.  de  Mars  de  l'an  1316.  (  1317.)  guedoc,  eon* 
1  32,6.  en  Gafcogne  de  nouveaux  troubles,  qui  engagèrent  le  SJg*E° 

Ce 
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roi  à  y  envoyer  Alfonfe  d'Efpagne  feigneur  de  Lunel ,  fon  coufiny  avec  l'autorité 
de  fon  lieutenant  dans  cette  province  ex^farties  de  la  Languedoc.  Alfonfe 
étoit  fils  de  l'infant  Ferdinand,  fils  aîné  d'Alfonfe  VI.  roi  de  Caftille,  dont 
la  couronne  devoit  naturellement  lui  appartenir  :  mais  Sanche  fon  oncle  l'en 
avoit  exclus,  fous  prétexte  que  l'infant  Ferdinand  ctoit  mort  avant  le  roi 
Alfonfe  VI.  leur  pere.  Alfonfe  d'Efpagne  s'étoit  réfugié  à  la  cour  de  France 
avec  le  prince  Ferdinand  fon  frère  :  il  avoit  embraûc  *  d'abord  l'état  ecclé- 
fiaftique ,  6c  avoit  été  chanoine  6c  archidiacre  de  Paris  :  mais  ayant  enfuite 
quitté  la  tonfure ,  il  avoit  été  fait  chevalier  j  6c  le  roi  Charles  IV.  pour  lui 
donner  de  quoi  s'entretenir,  lui  avoit  affigné  trois  mille  livres  Tournois  de 
rente 5  fçavoir,  mille  livres  dans  le  royaume  de  Navarre,  ôc  les  deux  autres 
fur  la  baronie  de  Lunel ,  qu'il  lui  avoit  donnée  b  en  entier,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1314. 

Les  troubles  de  Gafcogne  étoient c  excités  par  plufieurs  bâtards  de  la  prin- 
cipale nobleflè  du  pais ,  qui  s'étant  mis  en  armes ,  attaquèrent ,  d'intelligence 
avec  -les  Anglois ,  les  châteaux  6c  les  villes  du  domaine  du  roi  ;  en  forte  que 
la  paix  conclue  entre  la  France  6c  l'Angleterre,  parut  rompue.  Alfonfe  d'Ef- 
pagne, que  le  roi  envoya  pour  commander  dans  cette  province,  étoit  arrive 
à  Agen  dès  le  z  y.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1 316.  Il  rendit  *  ce  jour-là  le  châ- 
teau de  la  Fons  en  Agenois ,  a  Beatrix  vicomtefle  de  Lautrec ,  à  qui  il  appar- 
tenoit.  Les  Anglois  ravoient  occupé  au  commencement  de  la  guerre  de  Gaf- 
cogne. Le  comte  de  Valois  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  l'avoit  enfuite 
fournis  6c  l'avoit  rendu  à  cette  vicomtefle ,  â  condition  qu'elle  le  remettroic 
au  roi  toutes  les  fois  que  ce  prince  le  demanderoit.  Les  ennemis  l'avoient  repris 
depuis  i  6c  le  châtellain  ou  gouverneur,  fut  tué  en  le  défendant.  Enfin  le  fé- 
néchal  de  Touloufe ,  le  comte  de  Comminges ,  6c  le  refte  de  la  nobleflè  de  la 
fénéchauflee  de  Touloufe ,  étant  entrés  en  armes  dans  la  Guienne  avant  l'ar- 
rivée d' Alfonfe  d'Efpagne ,  l'avoient  affiegé  6c  repris.  Ce  dernier  rendit  le  châ- 
teau de  la  Fons  à  Beatrix ,  qui  lui  en  demanda  la  relticution  :  mais  il  exigea  qu'elle 
le  remît  à  Philippe  de  Lévis  fon  fils ,  «  qui  fervoit  dans  la  préfente  guerre  de 
»  Gafcogne  à  grand 'compagnie  de  gens  d'armes,  à  cheval  6c  à  pied,  en  confi- 
»  dération ,  ajoûte  Alfoniè  d'Efpagne ,  des  fervices  qu'il  a  rendus  au  roi  6c  qu'il 
»  nous  rend  tous  les  jours.  » 

Alfonfe ,  qui  fe  qualifioit e  lieutenant  du  roi  de  France  dans  les  parties  de  U 
Languedoc  %  ordonna  au  camp  devant  Tonnens ,  le  9.  d'Août  fuivant ,  au  juge- 
mage  de  la  fénéchauflee  de  Rouergue,  de  faire  payer  le  fubfide  pour  la  guerre 
de  Gafcogne ,  dont  la  levée  avoit  été  fufpenduë.  Il  déclara  neantmoins ,  qu'il 
n'y  auroit  que  les  fujets  ou  les  vaflàux  immédiats  du  roi  qui  feroient  tenus  de 
le  payer  :  mais  par  de  nouveaux  ordres  qu'il  donna  au  même  fénécbal  le  1 1.  de 
Septembre ,  au  camp  devant  Puiguillem ,  il  déclara  que  le  fubfide  fèroit  levé 
inceflàmment ,  à  caufè  de  l'urgente  néceflité  *  même  fur  les  fujets  des  prélats 
6c  des  barons  qui  n'étoient  fournis  que  médiatement  au  roi.  Il  donna  une  fur- 
féance  quelques  jours  après  f ,  à  la  levée  du  fubfide ,  par  des  lettres  datées  du 
même  camp ,  6c  adreflees  au  général  é-  tréforier  de  Touloufe  i  ôc  il  manda  de 
Condom  le  5.  d'Octobre,  au  fénéchal  de  Beaucaire,  de  ne  pas  contraindre 
les  habitans  de  la  baronie  d'Omelas ,  fujets  du  roi  de  Majorque ,  à  le  payer. 
Il  avoit  fous  fès  ordres  Beraud  feigneur  de  Solignac ,  fénéchal  de  Touloufe , 
6c  Dalmace  de  Marziac  fénéchal  de  Rouergue ,  qui  fè  qualifioient  capitaines 
de  la  f  ré  fente  guerre  de  Gafcogne  3  6c  qui ,  en  cette  qualité ,  recurent  le  1 9.  d'O- 
ctobre de  cette  année,  la  montre  de  Geraud  d'Aure  damoiteau. 

La  levée  du  fubfide  fut  extrêmement  onereufe  aux  trois  états  de  la  Lan- 
guedoc ,  mais  fur-tout  au  clergé ,  qui  étoit  foulé  d'ailleurs  par  un  autre  fubfide 
que  le  pape  Jean  XXII.  faifoit  lever  8 ,  pour  foûtenir  la  guerre  qu'il  avoit  entre- 
prife  en  Lombardie  contre  les  Gibellins.  Comme  le  pape  avoit  mis  cette  im- 
pofition  fur  tout  le  clergé  du  royaume  fans  le  conièntement  du  roi ,  ce  prince 
furpris  d'une  telle  conduite ,  manda  au  fénéchal  de  Beaucaire  6c  à  fes  autres 
officiers  d'en  furfeoir  la  levée ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçû  réponfe  du  pape,  à 
qui  il  avoit  écrit  pour  lui  en  faire  des  plaintes.  Il  paroît  neantmoins  que  le  pape 
continua  de  lever  ce  fubfide  :  car  nous  trouvons  qu'il  nomma  des  eccleuafti- 
<jufs  pour  en  faire  la  recette,  par  une  bulle  h  datée  d'Avignon  le  dernier  de 
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327.  &  les  collecteurs  donnèrent  quittance  à  Aymeri  abbé  de  An.  1.3»$. 
le  Novembre  fuivant ,  de  deux  cens  cinquante  florins  qu'il  avoit 
fubfide  papal. 

qui  réfidoit  toujours  à  Avignon,  fit  tenir  dans  cette  ville  eh  xvil. 
le  des  trois  provinces  d' Arles ,  d'Aix  &  d'Embrun.  On  y  défcn-  nej^f™£ 


remarque  a  cette  occauon ,  qu  on  peut  juger  par-la  que  < 
On  voit  en  effet  par  les  historiens  &.  les  monamens  du  tems ,  aF/«frî. 
addonnoient  alors ,  non-feulement  aux  empoifonnemens ,  mais  '"^  bv'  9l' 
ent  encore  à  faire  périr  les  grands,  ou  à  fe  défaire  de  leurs  en- 
gins enchantemens  magiques,  On  découvrit  b ,  entr'autress  â  bi>r. i7j; 
lois  de  Juin  de  l'an  13x3.  quelques-uns  de  ces  enchanteurs  ou  ^I'g^- 
,  qui ,  par  des  images  de  cire ,  fur  lefquelles  on  gravoit  certains  ™ ,  rubufr 
:ertaines  figures,  avoient  entrepris  de  faire  mourir  le  roi.  Les  H  lty' 
prince  fe  ïàifirent  de  leurs  perfonnes,  &  les  envoyèrent  fous 
.ris  dans  les  prifons  du  Châtelet.  Les  coupables  déclarèrent  dans 
oire  ,  qu'ils  avoient  commis  cet  attentat  à  i'inftigation  de  quel- 
de  confidération j  entr'autres  d'Arnaud  de  la  Vie  feigneur  de 
;u  du  pape  Jean  XXII.  &  confèiller  du  roi  :  mais  ils  confeflèrent 
oit  une  fauliè  accufation ,  &  le  roi  déclara  ce  chevalier  innocent 

voit  donné  commiffion c  quelque  tems  auparavant  au  fénéchal  xvilî. 

de  mettre  fous  fa  main ,  par  droit  de  régale ,  les  domaines  de        *  év*- 

y  qui  étoit  vacant.  Le  lieutenant  du  fénéchal  envoya  pour  cela  JJr 

u  roi  (jic  la  fénéchauflée ,  qui  faiût  les  domaines  qui  apparte-  n.  XIJ7I 

[ue  dans  la  ville  &  les  fauxbourgs  du  Puy ,  &  de  plus  tous  les 

lis,  qui  étoient  du  temporel  de  ce  prélat.  Le  chapitre  de  la  ca- 

ndant  que  la  faille  de  ces  châteaux,  par  droit  de  régale,  étoit 

y  forma  oppofition  le  1 6.  de  May  de  Tan  1 3 16.  U  lur  fes  rai- 

iflaire  donna  main-levée  des  châteaux  faifis.  L'évêché  du  Puy 

s  par  la  tranflation  de  Durand  de  S.  Pourçain ,  fçavant  Domi-    à  gmB.  thn 

:hé  de  Meaux.  Pierre  Gogueil  Parifien  de  nahTance ,  lui  fuccéda  n9V-  ed-J° 

n  de  l'évêché  du  Puy  par  procureur,  le  6.  de  Juin  de  l'an  1 3 16.  fm7i*'  * 

>mmencement  de  l'année  fuivante.  Bernard  le  Brun  natif  du  Li- 

ccéda  :  il  reçut  en  1 3  3  6.  le  dauphin  Humbert  au  nombre  des 

>uy ,  àc  fut  transféré  en  1 341.  a  l'évêché  de  Noyon. 

fpagne  feigneur  de  Lunel  fie  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  Xixv 

le  luccès  qu'il  efperoit  de  fon  expédition  de  Gafcogne.  Après  B^eu^chal 

é  des  fommes  confidérables ,  il  fut  attaqué  de  la  fiévre-quarte ,  commande 

n  retourner  en  France  à  la  fin  de  la  campagne ,  fans  avoir  beau-  ^xa^Tà^^ 

:s  affaires.  Cette  maladie  lui  fut  funefte ,  &  elle  le  conduifit  au  ?Aifonfc  d  et- 

:e  fuivante ,  dans  le  village  de  Gentilli  près  de  Paris.  On  lui  Pagne» 

remiere  femme  une  prétendue  Mahaud  dame  de  Lunel ,  perfon-  ***Mgit  chfi 

car  la  maifon  de  Lunel  étoit  alors  éteinte  depuis  long-terns* 

vû  qu'Alfonfe  pofTeda  la  feigneurie  de  Lunel ,  par  la  donation  r-  &e- 

e  roi  Charles  IV.  ainfi  il  n'eut  d'autre  femme  qu'Ifabeau  dame 

ît  il  eut  Louis  amiral ,  &  Charles  connétable  de  France.   

de  Gafcogne ,  qui  duroient  toujours,  engagèrent  le  roi  à  nom-  13x7. 
nander  dans  cette  province ,  Robert  Bertrand  feigneur  de  Bri- 
al  de  France.  Le  roi,  dans  les  lettres  de  commiffion,  qui  font  g   gcb.it  tm 
ier  de  l'an  13x6.  (13x7.)  l'établit  fin  capitaine  &  lieutenant  en 
e  de  Gafcogne ,  avec  ordre  aux  fénéchaux  de  Touloufe,  Péri-  r.s. 
Se  Rouergue ,  à  toute  la  nobleilè,  &  au  refte  de  fes  fujets ,  de 
énéral  joint  au  comte  d'Eu ,  qui  commandoit  à  Xaintes  pour 
b  les  bâtards  Gafcons  &  les  Anglois  ,  les  diffipa  entièrement,  hstagiscent. 
cuis  places.  Il  donna  ordre  »  à  Agen  le  premier  de  Juin  de  l'an  iBA!r*%* 
*ier  des  guerres ,  de  compter  «  à  haus  hommes  nobles  &  puif- 
le  Foys  &  le  comte  d'Armingnac ,  &  à  tous  hommes  d'armes  «  ».  «• 
es  dudic  noftre  fire  le  roi ,  cfcflèrvis  en  eefte  préfente  guerre 
l  Ccij 
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»»  en  la  forme  &  en  la  manière ,  que  haut  homme ,  noble  &  puiHant  M.  Alfonfe 
>>  d'Efpagne  jadis  lieutenant  de  noftre  dit  fire  le  roi  en  ladite  guerre,  leur  rai  loi  t 
»j  compter,  &c.  »  Il  confirma  *  à  la  Reole  le  29.  du  même  mois ,  l'ordonnance 
de  ce  dernier ,  touchant  le  château  de  la  Fos  ou  de  Fons  en  Agenois ,  qui  devoit 
être  remis  à  Philippe  &  à  Bertrand  de  Lévis ,  fils  de  Beatrix  vicomtefle  de  Lau- 
trcc.  Il  attefta  enhn  dans  la  même  ville  de  la  Reole  le  7.  d'Août  fuivant,  que 
Bernard  Ezi  comte  £Albret ,  avoit  prêté  ferment  de  fidélité ,  6c  qu'il  avoit  reçu 
ce  ferment  au  nom  du  roi ,  pour  tout  ce  qu'il  polïcdoit  dans  le  duché  de  Guienne. 

On  prétend  b  que  l'archevêque  de  Touloufe  tint  un  concile  de  fa  province 
en  cette  ville  en  1317.  au  fujet  d'un  capitoul ,  qui ,  par  une  dévotion  fort  fin- 
culiere ,  avoit  fait  célébrer  fes  obfeques  de  fon  vivant \  &  qu'on  défendit  dans 
le  concile  à  tous  les  fidelles ,  de  pratiquer  à  l'avenir  une  fcmblable  cérémonie  : 
mais  ce  fait  n'eft  fondé  que  fur  le  témoignage  d'un  auteur  fort  fufped.  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  ce  concile  fut  tenu  en  effet  en  1  317.  ce  fut  fous  Tépifcopat 
de  Jean  de  Comminges ,  qui  ayant  été  nommé  au  cardinalat  au  mois  de  Dé- 
cembre de  cette  année ,  fe  démit  de  l'archevêché  de  Touloufe ,  Se  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Guillaume  de  Laudun  auparavant  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
&  alors  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Le  cardinal  Jean  de  Commin- 
ges fit  depuis ,  fa  réfidence  ordinaire  à  la  cour  d'Avignon ,  où  il  refufa c  géné- 
reufement  la  papauté  après  la  mort  du  pape  Jean  XXII.  Il  ordonna J  à  fes 
exécuteurs  teftamentaires  de  fonder  à  Touloule ,  à  fes  dépens ,  un  monaftere 
de  deux  cens  religieufès  chanoineflès  régulières  de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ,  fous 
une  abbeflè,  qui  feroient  partagées  en  quatre  chœurs  de  cinquante  religieufès 
chacun,  pour  chanter  continuellement  l'office  divin,  avec  une  communauté 
de  douze  chanoines  réguliers  prêtres ,  pour  célébrer  les  meflès.  Cette  fonda- 
tion fut  exécutée  deux  ans  après  fa  mort  arrivée  en  1  348.  Ce  monaftere  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui  a  Touloufe ,  porte  le  nom  de  S.  Pantaleon  i  mais 
il  s'en  faut  bien  qu'il  y  ait  autant  de  religieufès  qu'il  eft  marqué  dans  le  te- 
ftament  du  cardinal  de  Comminges.  Ce  prélat,  qui  étoit  feavant,  compofa 
quelques  ouvrages  afcétiques.  Le  pape  Jean  XXII.  créa  e  cardinaux*  avec  lui  en 
1 3 17.  Jacques  Fournier  évêque  de  Mirepoix ,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom 
de  Benoît  XII.  &  lmbcrt  du  Puy  natif  de  Montpellier.  Il  donna  à  ce  dernier 
la  cure  de  Frontignan  au  diocèfe  de  Maguelonne  :  car  les  cardinaux  croyoient 
à  la  vérité  alors ,  ne  pouvoir  pofTéder  des  évêchés  avec  le  cardinalat  j  &  s'ils 
étoient  évêques  dans  le  tems  de  leur  création,  ils  fe  démettoient  auffi-tôt  de 
l'évêché  :  mais  ils  poflédoient  de  (impies  cures  &  les  dignités  des  cathédrales 
en  commande.  C'eft  ainfi  que  le  cardinal  Colonne  étoit  pourvu  en  1333. 
de  l'archidiaconc  f  de  Viviers.  Imbert  du  Puy  mourut  à  Avignon  le  16.  de 
May  de  l'an  1348.  Il  fonda  par  fon  teftament  à  Montpellier,  fa  patrie,  la 
collégiale  de  S.  Sauveur  pour  douze  chanoines. 

Le  roi  Charles  IV.  pour  foûtenir  la  guerre  de  Gafcogne ,  envoya  des  com- 
mifïàires  dans  les  diverfes  fénéchaufïees  de  la  Languedoc ,  avec  ordre  d'y  lever 
un  fubfide.  Pierre  évêque  de  Carcafïonne  &  Jean  comte  de  Forez ,  eurent  cette 
commilTion  dans  celles  de  Touloufe  &  de  Carcafïonne.  Ils  convinrent  g  à  Beziers 
le  1 9.  de  Février  de  l'an  1 3 z6.  (  1 3 17.  )  avec  les  confuls &  les  habitans  de  Nar- 
bonne,  qui  offrirent  une  certaine  fomme ,  fuppofé  qu'il  y  eût  guerre  en  Gafcogne 
&  non  autrement  -,  c'eft  pourquoi  ils  firent  difficulté  de  la  payer ,  fous  prétexte 
que  le  pape  avoit  publié  à*  Avignon  en  plein  confiftoirc ,  la  paix  entre  la  France 
éc  l'Angleterre  5  &  ils  préfenterent  à  ce  fujet  une  requête  le  7.  de  May  fui- 
vant, à  l'évêque  de  Carcaffonne.  Ce  prélat  répondit,  qu'il  n'étoit  pas  afluré 
que  la  paix  fut  conclue  i  que  le  fénéchal  de  Touloufe  &  les  autres  gens-d'ar- 
mes qui  étoient  en  marche  pour  la  guerre ,  lui  avoient  mandé  le  contraire , 
&  que  le  roi  lui  avoit  écrit  depuis  peu  &  au  comte  de  Forez ,  de  continuer  la 
levée  du  fubfide.  Il  eft  certain  toutefois  qu'il  y  eut  un  traité  h  de  paix  conclu 
à  Paris  par  Pentremifè  des  légats  du  pape,  le  dernier  de  Mars  de  l'an  1316. 
(  1317.  )  entre  les  plénipotentiaires  de  France  &  ceux  d'Angleterre. 

Outre  ces  commiflàires ,  le  roi  envoya  cette  année  Pierre  de  Galvan  chantre 
d'Orléans ,  &  Raoul  de  Chalot  chevalier ,  en  qualité  de  réformateurs  dans 
les  deux  fénéchauffées  de  Touloufe  &  de  Carcaûonne.  Ces  nouveaux  commif- 
iâires  tirèrent ,  à  Vexemplc  des  autres  réformateurs ,  tout  l'argent  qu'ils  purent 
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enéchaïuTées ,  fous  prétexte  d'en  réformer  les  abus.  Les  habi-  An.  13 17. 
ieu  leur  donnèrent*,  entr'autres,  deux  mille  livres  Tournois,  ijf„.dutfr 
re  partagés  entre  le  roi  &  Ozil  abbé  de  Montolieu,  pour  la  rts>  *»•  »8* 
un  article  de  leurs  coutumes,  touchant  la  punition  de  l'adul- 
1  vicomte  de  Lautrec  financèrent  b  trois  mille  livres  Tournois,     b  m. 


rmés  dans  les  privilèges  &  coutumes  que  leurs  vicomtes  leur  l^"'51' 
ïs  en  1173.  Enhn  ceux  du  Mas  faintes  Puelles  dans  leLaura- 
ircnt  deux  mille  livres  Tournois ,  pour  être  diftraits  du  rcfTort 
.auran ,  avoir  permiilîon  de  tenir  des  marchés  &  des  foires ,  &c. 
îe  profita  pas  longtems  de  ces  finances.  11  fut  attaqué  la  nuit  .  Xxit. 
1  1  317.  d'une  maladie,  dont  il  mourut  au  bois  de  Vincennes  c^Îm'iv. 
:r  de  Tannée  fuivante.  Comme  il  ne  laifTa  qu'une  fille ,  6c  que  Philippe  de 
d'Evreux  fa  troifiéme  femme  étoit  çroflè lorfqu'il  mourut,  la 
.urne  fut  déférée  â  Philippe  de  Valois  fon  coufin  germain,  qui  tede  rétablir  le 
îrône  deux  mois  après,  lorfque  la  reine  eut  accouché  d'une 
pendant  fa  régence ,  fe  fit  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les 


urne  y  &  il  le  ht  renouveller ,  lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  couronne.  132-8. 
[u'il  allembla  au  Louvre  à  Paris  à  la  fin  du  mois  de  Février,  cB*rii«tM\ 
gent,  une  aflèmblée  de  notables,  pour  délibérer  avec  eux  fur  Tr'P,xl' 
:tat }  qu'entre  les  réglemens  qui  furent  dreHés  dans  l'aflèmblée , 
•tablir  le  parlement  de  Touloufe ,  afin  d'épargner  aux  peuples 
les  dépenfes  auxquelles  ils  étoient  engagés  en  venant  plai- 
Bertrand  abbé  de  S.  Hilaire  au  diocèfe  de  Carcaffonne ,  Pierre 
d'Orléans,  8c  Raymond  de  Châlon  chevalier ,  qui  étoient  déjà 
1  commùTaires  dans  le  païs,  furent  députés  pour  tenir  ce  par- 
oûte-t-on ,  dura  fix  femaines  j  mais  que  les  evêques  de  la  pro- 
ivoient  pas  été  appelles,  s'en  plaignirent  au  régent,  8c  deman- 
arrêts  qui  y  avoicnt  été  rendus ,  fuflênt  réputés  nuls.  On  dit 
fçait  pas  ce  qui  fut  ftatué  fur  cette  demande  -,  mais  que  l'évê- 
»nne  excommunia  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1318.  Bertrand 
ire ,  pour  avoir  contefté  devant  le  parlement  de  Paris ,  les  pri- 
roits  des  évêques. 

îte  de  Valois  &  d'Anjou,  en  qualité  de  régent  de  France  &    ï*11,?-  . 

f  j  »         •  •     j     w         ji>  «i  a  Nouvelles 

Dnnrma  d  a  Paris  au  mois  de  Mars  de  Tan  13x8.  les  coutumes  baftidesdeSo* 
e  Solomiac  fénéchal  de  Touloufè  avoit  accordées  au  mois  de  lomiac  &  de 
it,  à  la  nouvelle  baftide  de  Solomiac  qu'il  avoit  fondée  fur  la 
l'étendue  de  fa  fénéchauflée ,  8c  le  diocèfe  de  Laictoure,  &  ne.s.Kocb. 
blables  à  celles  que  Jean  de  Trie,  auffi  fénéchal  de  Touloufe,  d 
à  la  nouvelle  baftide  ou  ville  de  Trie,  qu'il  avoit  fondée  en  w**î'B*°' 
nême  fénéchauflée  &  le  diocèfe  d'Auch.  Raymond  des  Prez 
.oufe ,  8c  Othon  de  Terride  damoifèau ,  vicomte  de  Gimoez , 
la  charte  de  Bertrand  de  Solomiac.  Le  roi  Philippe  de  Valois , 
•ment  au  thrône,  confirma  e  au  mois  de  Juin  de  Tan  1318.  une 
le  1  5.  de  Décembre  précédent,  par  Hugues  Quieret  fénéchal 
:n  faveur  de  Tévêque  de  Maguelonne ,  pour  le  maintenir ,  en- 
la  poffeilion  de  recevoir  le  ferment  de  ceux  qui  paflbient  do- 
iés  dans  la  faculté  de  droit  canonique  8c  civil  de  Montpellier, 
une  Jean  de  Viflèc ,  avoit  fuccedé  f  à  André  de  Fredol  mort  le  f 
ier  de  cette  année.  mv-  **•  ** 

rut  g  à  Montpellier  en  1 3 17.  fous  l'épifeopat  de  ce  dernier.  Sui-  gGlrjtrjr*/. 
>eut  tirer  de  fes  actes,  qui  ne  font  rien  moins  qu'originaux,  il  M**'ïf  £ 
;tte  ville  d'une  des  principales  familles.  Après  avoir  diftribué  x4'?'î«o  e> 
uvres ,  il  voyagea  en  Italie  8c  fur-tout  à  Rome ,  où  il  fe  confacra  fin. 
luvres  8c  des  peftiferés.  Il  fut  attaqué  lui-même  de  la  pefte  dans  ^An^utbi^ 
ayant  été  guéri  miraculeufèment ,  il  retourna  dans  fa  patrie,  àn»ngmtiùc\ 
•  agitée  par  diverfes  fa&ions  qui  partageoient  les  ha  bit  an  s.  On  P-  3**-  ,  , 
elpion  8c  on  le  mit  en  pnlon,  ou  il  mourut  au  bout  de  cinq  ^4/  msS. 
s  furent  apportées  enfuite  à  Arles  &  à  Veràfe.  Divers  auteurs  ■  \'Qt%CrfJe^t 
\och  étoit  de  Tilluftre  maifon  de  la  Croix  de  Caftries  :  d'autres  '  \£  £utnU 
les  deuxmaifons  de  Rochôt  de  la  Croix  étoient  dirïerentesi      P**-  ». 
:oienc  alliées  de  fort  près. 
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On  rapporte  1  quelques  autres  faits  mémorables  arrivés  à  Montpellier  Tous 
répifeopat  d'André  de  Fredol  cvêque  de  Maguelonne  ;  entr'autres,  un  cha* 
itre  général  des  religieux  Auguftins  qui  y  fut  tenu  en  1 3  24.  &  les  obféquei 
e  Foulques  de  Villaret  grand  maître  de  l'ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem ,  qui  s 
après  fa  mort  arrivée  à  Teyran  dans  le  diocèfe,  le  premier  de  Septembre  de 
l'an  1 3 27.  fut  inhumé  dans  la  commanderie  du  grand  S.Jean  de  Montpellier, 
laquelle  avoir  appartenu  autrefois  aux  Templiers ,  fie  où  on  voit  encore  aujour- 
d'hui fon  épitaphe.  Foulques  de  Villaret  avoit  été  d'abord  dépofé  b  de  la  grande 
maîtrife  à  caule  de  fa  négligence  fie  de  fes  grandes  dépenfes  5  &  fes  confrères 
avoient  élu  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac  natif  de  Montpellier.  Foulques 
appeïla  de  fa  dépofition  au  pape  Jean  XXII.  qui  cita  les  deux  contendans  â 
fon  tribunal ,  fie  nomma  de  Ion  autorité  frère  Gérard  de  Pins ,  pour  gouver- 
ner l'ordre  en  qualité  de  vicaire  général  pendant  le  procès.  Les  deux  grands 
maîtres  ayant  comparu  à  Avignon,  Maurice  de  Pagnac  mourut  avant  la  dé- 
cifîon,  fie  fut  inhumé  à  Montpellier,  où  il  s'étoit  retiré.  Foulques  de  Villaret 
fe  démit  de  fon  côté  de  fes  prétentions  à  la  grande  maîtrife  en  1  323.  fie  le 
pape  le  pourvût  d'un  grand  prieuré.  Il  fe  retira  au  Tcrrau  dans  le  diocèfe  de 
Maguelonne ,  qui  appartenoit  à  une  de  fes  fœurs.  Elion  de  Ville-neuve  fut  éld 
grand  maître  en  fà  place,  fie  fit  quelque  féjour  à  la  cour  Romaine  :  avant  fon 
départ  pour  111e  de  Rhodes,  il  tint  un  chapitre  général  à  Montpellier  vers  l'an 
1330.  dans  lequel  on  prétend,  qu'on  divila  l'ordre  en  différentes  langues  ou 
nations ,  comme  il  i'eft  aujourd'hui. 

Jean  de  Viflcc  cvêque  de  Maguelonne ,  étoit  d'une c  ancienne  mai/on  du  dio- 
cèfe de  Lodéve.  Etant  chanoine  régulier  de  Maguelonne ,  il  s'appliqua  avec 
tant  de  fuccès  à  l'étude  de  la  jurifprudence ,  qu'il  ^'acquit  une  très-grande  ré- 
putation ,  8e  mérita  d'être  élevé  à  la  dignité  de  prévôt  de  la  cathédrale ,  à  celle 
d'auditeur  de  Rote,  fie  enfin  à  l'épifcopat.  On  afluredque  le  papejean  XXII. 
le  nomma  à  l'évêché  de  Maguelonne  le  in.  de  Février  de  l'an  1328.  mais  on 
n'a  pas  fait  attention  >  qu'André  de  Fredol  fon  prédéceffeur  ne  mourut  que  le 
dernier  jour  du  même  mois.  Il  eft  certain  cependant  que  Jean  de  Viflèc  étoic 
pourvu  de  ceteSrèché  au  mois  d'Avril  fuivant.  Il  continua  de  faire  fon  fejour 
a  Avignon  à  la  cour  du  pape,  fie  gouverna  fon  diocèfe  par  des  grands-vicaires. 
Les  officiers  du  roi  Philippe  de  Valois  lui  cherchèrent e  querelle  fur  la  pollef- 
fîon  des  comtés  de  Melgueil  fie  de  Montferrand  :  mais  le  pape  Jean  XXII.  prit 
vivement  fa  défenfe  t  fie  écrivit  en  fa  faveur  en  1 3  3 1 .  à  ce  prince  -t  en  forte  qu'il 
ne  paroît  pas  que  nos  rois  ayent  inquiété  .davantage  les  évêques  de  Mague- 
lonne fur  la  poflèffion  de  ces  comtés  qui  n'en  faifoient  qu'un.  Jean  de  Vifïcc 
mourut  en  1334.  Pi&avin  de  Montefquieu  lui  fuccéda. 

Philippe  de  Valois  confirma  f  à  Paris  le  10.  de  Juillet  de  l'an  1328.  une  or- 
donnance rendue  par  Etienne  de  Villars  fon  clerc ,  fie  Guillaume  de  Moyac  fon 
chevalier ,  réformateurs  dans  la  fénéchaufTée  de  Beaucaire ,  touchant  les  pri- 
vilèges du  petit  fceau  de  Montpellier.  Cette  ordonnance ,  qui  contient  trois 
articles ,  fe  trouve  dans  la  grande  colledion  g  qui  vient  de  paroître ,  mais  avec 
quelques  fautes.  Philippe  partit  bien-tôt  après  pour  la  Flandres ,  &  marcha  à 
la  tête  d'une  puhTante  armée ,  au  fecours  de  Louis  comte  de  Flandres ,  contre 
les  fujets  rebelles  de  ce  comte.  Il  gagna  fur  eux  une  mémorable  bataille,  qui 
.  fe  donna  à  Caflel  la  veille  de  la  S.  Barthelemi  23.  d'Août  de  l'an  1 328.  L'au- 
:  teur  de  la  chronique  h  de  S.  Denys  en  rapporte  quelques  cir confiances  qui  ne 
fe  trouvent  pas  ailleurs.  Il  en  décrit  l'ordre  avec  le  dernier  détail ,  fie  marque 
entr'autres ,  que  l'armée  Françoife  étoit  compofée  de  dix  différens  corps  de 
troupes,  qu'il  appelle  batailles i  que  la  nobleffe  de  la  Zançuedoc  étoit  dans  le 
troinéme ,  compofé  de  treize  bannières ,  fie  commandée  par  le  maître  de  l'hô- 
pital $  Outre-mer,  fie  le  fire  de  Beaujeu.  Le  roi  leva  un  fubfide  dans  la  pro- 
vince à  l'occafîon  de  cette  guerre  ;  fie  il  donna  ordre  au  fénéchal  de  Touloufe 

*  de  traiter  à  ce  fujet  avec  les  communautés  de  la  fénéchauflee.  Il  déclara  '  au 

•  mois  de  Novembre  de  cette  année ,  qu'un  pareil  traité  ne  porteroit  aucun  pré- 
"  judice  aux  privilèges  de  ces  communautés.  Nous  trouvons  que  la  viguerie  d'Ufex 

dans  la  fénéchaufTée  de  Beaucaire ,  paya k  mille  quarante  livres  pour  fa  parc 
1  du  même  fubfide. 

'     Philippe  étoic  encore  au  camp  près  d'Ypres  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
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•rigea  *  la  baronie  ou  feigneurie  d'Ufez  en  vicomté ,  en  faveur  An.  1318. 
cur  d'Ufez  &  d'Aymargues,  chevalier,  en  confidération  des  tihr.duch. 
.ns  que  lui  6c  fcs  ancêtres  avoienc  rendus  a  la  couronne,  fie  en  r*t*6i*x- 
•ux  que  le  même  Robert  avoit  rendus ,  tant  dans  les  guerres 
de  Flandres ,  qu'en  dernier  lieu  à  la  bataille  de  Caflèl ,  où  il 
1  perfonne  à  la  tête  de  fes  vaflaux.  Ce  Robert  defeendoit b  en  bv.i>m.it 
anciens  feigneurs  d'Ufez,  fie  il  poflëdoit  la  moitié  de  la  fei- 
ville  j  mais  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  defeendît  des  anciens  NOTE  Llh 
ainfi  qu'il  l'expofà  au  roi,  fie  que  ce  prince  l'inféra  dans  les 
1  de  la  portion  de  la  feigneurie  d'Ufez  qu'il  pofledoit ,  en  vi- 
,  l'un  de  fes  defeendans,  n'eut  qu'une  fille  appellée  Simone, 
vicomté  dans  la  maifon  de  Jacques  de  Cruflbl  fon  mari ,  dont 
me  Jacques ,  fut  premier  duc  d'Ufez.  Au  refte,  Ufez  eft  la  le* 
le  la  province  engée  en  vicomté  par  nos  rois  de  la  troifiéme 
,  qui  eft  la  première,  fut  érigée 6  en  1 30  j.  par  Philippe  le  Bel,  tv.cntff.iM. 
crand  vicomte  de  Lautrec ,  qui  la  vendit  à  Arnaud  d'Eufe  frère  »3« 
XII.  Arnaud  pofléda  de  plus  la  baronie  de  Villcmur  fur  le 
ouloufain,  que  le  roi  Philippe  de  Valois  érigea  en  vicomté 
;ur  d'Arnaud  de  la  Vie  petit  neveu  du  même  pontife ,  en  ré- 
rvices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  fcs  guerres* 

retour  a  Paris ,  y  donna  au  mois  d'O&obre  de  l'an  1 328.  di-  xxvi. 
en  faveur  de  Gafton  II.  comte  de  Foix.  Il  prit,  entr'autres,  co^Tf^ 
ifFérend  qui.s'étoit  élevé  entre  ce  comte  fie  le  feigneur  d'Al-  £miapaixav« 
nfe  à  l'un  fie  à  l'autre  d'ufer  de  voyes  de  fait.  Gafton  avoit c  ÎJf^ 
Férend  avec  Thibaud  de  Lévis  damoifeau ,  feigneur  de  la  Penne  vers  autres  fei- 
,  touchant  la  jurifdi&ion  de  quelques  domaines  que  ce  der-  F16""- 
ns  le  comté  de  Foix.  Gafton ,  en  confidération  des  lervices  que  w** 
it  rendus,  fe  défifta  de  les  prétentions  par  une  tranfacrion  r  W' 
fe  le  24.  d'Août  de  l'an  1318.  en  préfence  de  Jean  de  Lévis  ^ 
ïur  de  Mirepoix,  Jean  de  Bue  8c  Jean  de  Roquetaillade  da- 
aume  de  Corneillan  dodeur  ez  loix ,  8cc. 

î  de  Foix  termina  *  enfin  l'année  fuivante,  les  anciens  difFé-  fc*.^p#«» 
on  avec  celle  d'Armagnac,  par  la  médiation  de  Philippe  roi  de  tittt,deBtsr'1* 
•  d'Evreux  8c  d'Angoulême ,  qu'ils  convinrent  de  prendre  pour  1329. 
mpromis  eft  daté  de  Tarbe  le  onze  d'Octobre  de  l'an  1 329. 
•re  rendit?  fâ  fentence  arbitrale  huit  jours  après  dans  le  cou-  gPr/.i7« 
Mineurs  de  Tarbe ,  en  préfence  des  archevêques  d'Embrun  8c 
ue  le  pape  Jean  XXII.  avoit  envoyés  pour  moyenner  cet  ac- 
feigneur  de  Sulli ,  du  fénéchal  de  Touloufe ,  ficc.  1  °.  Ce  prince 
entre  Gafton  comte  de  Foix  8c  fes  frères  d'une  part,  fie Jean 
îac ,  Gcraud  vicomte  de  Fezenfaguet  fon  frère ,  8c  leurs  lecurs 
mbraflèrent ,  8c  fe  pardonnèrent  mutuellement  tous  les  procé- 
1 0 .  Le  comte  de  Foix  céda  au  comte  d'Armagnac  les  préten- 
fur  les  baronies  &  lieux  de  Rivière  8c  d'Elfone,  fur  les  terres 
îHèdées  par  le  vicomte  de  Fezenfaguet ,  8cc.  Le  comte  d'Ar- 
re  Se  fes  iceurs ,  cédèrent  à  leur  tour  au  comte  de  Foix ,  tous  les 
endoient  fur  les  vicomtés  de  Bearn ,  Marfan ,  Gavardan ,  Ne- 
Le  comte  de  Foix  s'engagea  de  payer  au  comte  d'Armagnac  8e 
:  mille  livres  Tournois,  adonna ,  entr'autres ,  pour  cautions  du 
te  fbmme ,  Bernard  comte  de  Comminges ,  Pierre-Raymond 
îigneur  de  Serriere,  Bernard  d'Afpel  feigneur  de  Berat,  &cc. 
omte  d'Armagnac  le  château  de  Bidoflè ,  fie  ce  dernier  lui  reftî* 
rrade.  Jean  comte  d'Armagnac  8c  de  Rodés ,  alla  h  fervir  quel-  f^AJee^J" 
;n  Lombardie,  où  il  demeura  prifonnier  des  feigneurs  d'Eft  v 'hj/?.j.».' 
qui  il  fut  obligé  de  payer  une  rançon  de  vingt  mille  florins  **>gr  ■*$'■&<• 
u  comté  de  Rodes  payèrent  une  double  taille  pour  cette  ran-  ""' *  ' 
de  Narbonne  feigneur  de  Talayran ,  chevalier ,  régent  du 
mdant  fa  prifon. 

oix  s'accorda  i  vers  l'an  1329.  par  l'entremife  d'Arnaud  d'Eufe  »cA- 
te  de  Carmaing,  avec  Ifarn  vicomte  de  Lautrec  chevalier,  "tf"5'* 
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qui ,  en  qualité  d'héritier  d'Ermengardc  de  Caner  fa  tance  maternelle ,  veuve  de 
Pons-Arnaud  de  Caftcl-verdun  dit  l'ancien ,  feigneur  en  partie  de  Caftel-verdun 
dans  le  pais  de  Foix ,  prétendoit  qu'une  partie  du  château  de  Caftel-verdun 
lui  appartenoit.  Ce  Pons-Arnaud  de  Caltel-verdun  avoit  été  mis  d'abord  dans 
les  prifons  de  l'inquifition  pour  crime  d'héréfie,  6c  il  avoit  été  enfuite  élargi , 
à  condition  de  porter  de*  croix  fur  lès  habits  devant  &  derrière.  Il  avoit  ob- 
tenu permillîon  de  les  quitter  quelque  cems  après  -,  mais  étant  retombé  dans 
l'hérefie ,  il  avoit  été  remis  en  prilon  comme  relaps ,  6c  il  y  étoit  mort  ab  imejlat. 
Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  ayeul  de  Gallon  II.  dont  il  étoit  vaflal ,  6c 
qui  prétendoit  que  les  confifeations  pour  crime  d'héréfie  lui  appartenoient , 
avoit  difpofé  de  les  domaines,  en  faveur  de  Pons-Arnaud  de  Cailel-verdun, 
dit  le  jeune,  fon  coufin  germain,  6c  de  Guillaume- Arnaud  Ton  frère.  Dans  les 
écritures  que  le  comte  de  Foix  fournit  durant  ce  procès,  il  avance  que  le 
pais  de  Foix  étoit  régi  par  le  droit  écrit  de  tems  immémorial. 

On  a  déjà  remarqué  Que  le  roi  Philippe  de  Valois  ordonna  à  fes  officiers  de 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  peuples ,  après  qu'il  fut  parvenu  à  la  cou- 
ronne ,  quoiqu'ils  le  lui  eulîènt  deja  prêté  lorfqu'il  étoit  régent.  Il  donna  com- 
milfion 1  au  lenéchal  de  Touloulè  le  dernier  de  Février  de  l'an  1 3  z8.  (  1 319  ) 
de  recevoir  le  ferment  des  capitouls  6c  des  habitans  de  Touloufe  ôc  des  autres 
communes  de  la  fénéchauflee ,  avec  ordre  d'affigner  un  jour  certain  aux  pré- 
lats ,  aux  barons  8c  aux  autres  vallaux ,  excepte  ceux  qui  n'avoient  pas  deux 
cens  livres  de  rente ,  dont  il  mettoit  l'hommage  en  fouffrance,  pour  le  lui  venir 
rendre  en  perfonne.  Le  roi  adrefla  une  femblable  commiffion  le  1  5.  de  Juillet 
à  André  àe-Kttdreflis  fénechal  de  Carcailonne  j  6c  nous  avons  b  le  procès  verbal 
du  ferment  de  fidélité  que  les  prélats,  les  barons,  les  autres  feigneurs  8c  les 
peuples  de  la  viguerie  de  Bcziers  prêtèrent  au  roi  en  cette  occalion ,  aux  mois  de 
Septembre ■&  d'Octobre  fuivans ,  entre  les  mains  du  viguier  de  cette  ville,  avec 
la  formule-dont  ils  fe  fèrvirent,  qui  contient  huit  articles.  Quelques  communau- 
tés fournies  à  divers  feigneurs  retirèrent  de  prêter  le  ferment ,  8c  elles  furent 
foûtenucs  par  leurs  feigneurs.  11  y  eut  aulfi  divers  prélats  de  la  viguerie,  qui 
réfutèrent  également  de  le  prêter ,  fous  prétexte  qu'ils  n'y  étoient  pas  obligés. 
L'un  des  principaux  fut  Guillaume  de  Fredol  éveque  de  Beziers ,  dont  le  pro- 
cureur fit  figniher  l'acte  de  refus  au  viguier  le  2.  de  Novembre.  L'évêque  de 
Bcziers  y  protefte  de  fa  fidélité  envers  le  roi ,  8c  déclare  qu'il  rerufe  d'en  prê- 
ter le  lerment  j  i°.  parce  qu'il  étoit  inoui  que  jamais  aucun  des  évêques  de 
Beziers,  fes  prédéccifeurs ,  eût  prêté  un  pareil  ferment  à  nos  rois,  &  qu'ils 
etoient  en  poiièflïon  de  n'en  prêter  à  aucun  feigneur  temporel.  i°.  Sur  ce  qu'ayant 
juré  à  fon  facre ,  de  conferver  les  privilèges  6c  les  libertés  de  fon  églife ,  il 
ne  pouvoir  en  confeience  foûmettre  fes  luccelîèurs  à  ce  ferment ,  auquel  ils 
n  etoient  pas  tenus.  30.  Enfin  fur  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  prêté  au  roi  lorfque 
ce  prince  n 'étoit  que  regent. 

Guillaume  de  Fredol  donna  d'autres  preuves  de  fon  zele  ardent  pour  les 
droits  de  fon  églife.  Les  officiers  du  roi  a  Beziers  ayant  fait c  quelque  entreprife 
en  1319.  fur  fa  jurildiclion ,  il  lança  une  ientenec  d'excommunication  8c  d'in- 
terdit contre  la  ville  6c  tous  les  autres  lieux  du  diocèlè,  qui  étoient  du  do- 
maine du  roi.  Il  excommunia  peu  de  tems  après  plulïeurs  chapcllains,  clercs, 
procureurs  6c  autres  de  la  famille  royale ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  commu- 
niqué avec  les  habitans  de  Beziers  déjà  excommuniés.  Les  confuls  en  ayant 
porté  des  plaintes  au  roi  Charles  IV.  ce  prince  ordonna  aux  mois  de  Juillet  . 
8c  d'Août  de  la  même  année ,  au  fénechal  de  CarcalTonne ,  au  viguier  6c  au  juge 
royal  de  Beziers  de  forcer  ce  prélat  à  révoquer  ces  cenfures  *  finon,  de  l'y 
obliger  par  la  faific  de  fon  temporel  6c  par  toute  forte  de  voyes.  Guillaume 
de  Fredol  fut  aceufé  d  en  1337.  d'avoir  employé  des  preftiges  6c  des  rits  pro- 
fanes pour  faire  mourir  le  pape  Jean  XXII.  Le  pape  Benoît  XII.  ordonna 
d'en  informer  :  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  le  purgea  de  cette  aceufation  i 
car  il  mourut  évêque  de  Beziers  en  1  349.  dans  un  âge  fort  avancé,  étant  le 
doyen  des  évêques  de  la  province  de  Narbonne. 

Nous  ne  fçavons  pas  de  quelle  manière  le  roi  Philippe  de  Valois  prit  le 
refus  de  l'évêque  de  Beziers,  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Ce  prince  qui 
n'étoic  pas  encore  affermi  lur  le  thrône,  le  ménagea  peut-être  :  car  Edouard 

roi 
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,  prccendoic  lui  difputer  la  couronne.  Philippe  fomma  d'abord  An.  1 319. 

endre  l'hommage ,  auquel  il  étoît  oblige  pour  le  duché  d'Aqui^ 

uard,  différant  fous  divers  prétextes,  le  roi  fe  mit  en  état  de 

par  les  armes  :  il  convoqua*  Ton  armée  à  Bergerac  dans  le  aiv.^  i7t. 

a  fête  de  la  Pentecôte  de  l'an  1 3 19.  &  ordonna  la  levée  d'un  à-M- 

[tenir  la  guerre.  Elle  n'eut  pas  lieu,  parce  qu'Edouard,  après 

nt  enfin  rendre  l'hommage  en  perfonne» 

avoir  reçu  cet  hommage  à  Amiens  i  voyant  le  royaume  en 
églcmens  au  fujet  de  la  jurifdidion  ecclefiaftique.  Il  confirma*  h0riê£?- ** 

Laye  au  mois  de  Novembre,  à  la  demande  de  frère  Henri  M° '&''*' 
.îifiteur  de  Carcaflbnne,  diverfes  ordonnances  de  fes  prédé<- 
\t  la  foy  Catholique  &  Foffice  de  l'inquifition  i  entr'autres ,  celle 
lis  rendit  en  izz8.  contre  les  hérétiques,  &  qui  commence 
nés.  Nous  trouvons  dans  les  regiftres  de  l'inquifition  de  Car- 
ient prêté  dans  la  place  du  marché  de  cette  ville ,  le  1  o.  de 
tn  1319.  fans  doute  à  l'occafion  de  quelque  ade  de  foy,  de- 
êques ,  &  les  inquifiteurs  de  Touloufe  &  de  Carcaflbnne ,  par 
e  ces  deux  villes  s  par  Pierre  de  Voilins  feigneur  de  Rennes 
lume  de  Voilins  feigneur  de  Mouflbulens ,  Jean  de  la  Rivière 
ue taillade ,  Guiraud  de  Voilins  feigneur  de  Campendu ,  par 
u  roi  des  deux  fénechauflees  &  les  confuls  de  Carcaflbnne, 
ï  châtier  les  hérétiques  de  leur  jurifdidion ,  de  les  pourfui- 


le  Touloufe  foûtint e  l'année  fuivante  un  procès  contre  Guil-  1330. 
juge  d'aopeaux  de  Touloufe.  Le  roi,  dans  le  deflein  de  ré-  cbw«^ 
»us  qui  s'etoient  gliflës  touchant  l'exercice  de  la  jurifdidion 
\  préjudice  de  la  royale,  avoit  nommé  ce  magiftrat  pour  in- 
et  dans  la  féncchauflëe  de  Touloufe,  &  pour  travailler  à  la 
païs.  Guillaume  de  Villars  fe  fit  d'abord  repréfenter  les  re- 
eccléfiaftiques ,  &  prétendit  qu'on  devoit  lui  communiquer 
ion  :  mais  i'inquifiteur  ayant  refufé  de  les  lui  remettre ,  il  ufa 
enfoncer  la  porte  du  greffe  dé  l'inquifition.  L'inquiliteur  ap^ 
•arlement  de  Paris  de  cette  procédure s  &  le  parlement  rendit 
:  May  de  l'an  1 33 1.  qui  la  caflà,  déclara  que  la  cour  de  l'in- 
cour  royale ,  &  non  ecclefiaftique ,  5c  condamna  le  com* 


*ns 


îmédier  aux  abus  de  la  jurifdidion  eccléfiaftique ,  &  pacifier    ^  ^ 
étoient  élevées  en  divers  endroits  du  royaume ,  entre  les  offi-    Doutes  fur 

prélats,  convoqua  d  à  Paris  au  mois  de  Décembre  de  l'an  la  1lV;iSi.aion 
>Jce  de  plufieurs  eveques  &  feigneurs,  pour  délibérer  avec  LeS  cardinaux 
iere.  Pierre  de  Cugnieres  chevalier ,  fon  confeiller  &  avocat ,  J?" 
oup  de  feu  dans  l'aflèmblée,  &  cotta  foixante  fix  articles  Àèvcu "natifs dù 
roi  avoit  contre  les  officiers  &  autres  juges  eccléfiaftiques  ;  viwai*. 
itendoit,  attiroient  toutes  les  affaires  à  leurs  tribunaux  fous  *€%£j1'*^ 

L'archevêque  de  Sens  répondit  à  fon  difeours  au  nom  du  rmrh.t*.  4. 
es  jours  après ,  Pierre  Bertrandi  évêque  d'Autun ,  réfuta  tous 
ce ,  &  entra  dans  un  grand  détail  -,  en  forte  que  l'aflèmblée  fc 

eût  rien  d'arrêté.  Les  évêques  promirent  feulement  en  géné- 

abus. 

li  étoit  nce  à  Annonai  dans  le  Vivarais,  où  Mathieu  Ber-  tB*i*x..vit. 
xerçoic  la  médecine.  Il  étudia  l'un  &  l'autre  droit  dans  l'uni-  fMffvtV^ 

&c  après  y  avoir  pris  le  dégré  de  dodeur,  il  les  profefla  daru  f\797t. 
ier   Le  cardinal  Bertrand  de  Bordes  évoque  d' Albi ,  le  prit      'br-  w 
eur  ÔC  Ton  bibliothécaire  h  U  il  parvint  enfuite  à  diverfes  di-  %ft£*  ^9t 
ues  de  civiles.  Il  fut  chanoine  &  doyen  de  l'églife  du  Puy , 
ion  d'avocat  au  parlement  de  Paris ,  où  il  plaida  devant  le 
en  faveur  de  Louis  comte  de  Nevers ,  contre  Robert  d'Ar- 
:omté  de  Flandres  qu'ils  fe  difputoient.  Il  fut  quelque  tems 
erc  au  même  parlement,  confeiller  d'état  &  chancelier  de 

fuc  élû  en  1 3  zo.  évêque  de  Nevers ,  d'où  il  pafla  en  1 3  1  3, 
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,  à  l'évêché  d'Aucun.  Le  pape  Jean  XXII.  le  fit  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint 
Clément  au  mois  de  Décembre  de  l'an  i  3  3 1 .  à  la  prière  du  roi  &  de  la  reine: 
il  (c  démit  alors  de  l'évêché  d'Autun,  fuivant  l'ufage,  &Jeand'Arccis  évêque 
de  Mende,  lui  lùcccda  dans  cet  évêché.  Il  fonda  en  1337.  dans  l'univerfité  de 
Paris ,  en  une  .rhaifon  qui  lui  appartenoit  dans  la  paroiflè  de  S.  André  des  Arcs , 
le  collège  d'Autun,  qu'on  appelle  aufli  le  collège  du  cardinal  Bertrand,  pour 
quinze  bourfiers.  Il  fonda  encore  en  1 340.  le  monaftere  ou  prieuré  de  Pujault 
près  de  Ville-neuve  d'Avignon ,  &  le  monaftere  de  fainte  Claire  a  Annonai,  fa 
patrie ,  en  1 347.  avec  la  permiflîon  du  pape  Clément  VI.  Il  avoit  alors  fondé 
dans  la  même  ville  un  hôpital  pour  les  pèlerins  de  S.  Jacques.  Il  mourut  le 
X4.  de  Juin  de  l'an  1  349.  dans  le  prieuré  de  Pujault,  &  laifla  divers  écrits} 
entrautres ,  fon  fameux  traité  des  deux  puiflances.  Onprétend  qu'en  mémoire 
de  la  victoire  qu'il  remporta  par  fes  railons  fur  les  officiers  du  roi,  en  faveur 
de  la  juridiction  ecclehaftique ,  il  mit  une  fleur  de  lys  dans  fes  armes. 

Le  cardinal  Pierre  Bertrand  eut  une  feeur  nommée  Marguerite ,  qui  époufa 
Barthelcmi  Malecon  habitant  de  Colombier  en  Vivarais ,  lequel  changea  fon 
furnom  en  celui  de  Bertrand  ou  de  Bertrandi ,  en  confideration  du  cardinal  fbn 
beau-frere.  Barthelcmi  Maleton  eut  trois  fils  de  ce  mariage }  Ravoir,  Guil- 
laume Bertrandi  feigneur  de  S.  Roman  au  diocèfe  de  S.  Flour ,  que  le  roi  Phi- 
lippe de  Valois annoblit  en  1 3  39.  avec  toute  fa pofterité s  Pierre ,  &  Guillaume 

,  évêque  de  Soiflbns.  Pierre  fécond  fils  de  Guillaume ,  ayant 4  pris  le'dégré  de 

•  docteur  ez  loix ,  fut  enfuite  chanoine  d'Auxerre  &  du  Puy ,  &  doyen  de  la 
[  collégiale  de  S.  Quentin  en  Picardie.  Le  pape  le  nomma  en  1337.  a  l'évêché 

de  Nevcrs,  ôc  il  fut  transféré,  deux  ans  après,  à  celui  d'Arras.  Clément  VI. 
l'cleva  a  la  dignité  de  cardinal  le  16.  de  Février  de  l'an  1344*  du  vivant  du 
cardinal  Pierre  Bertrandi  fon  oncle,  en  confideration  de  ce  dernier,  &  â  la 
prière  de  la  reine  i  Se  pour  diftinguer  l'oncle  du  neveu ,  on  donna  à  l'un  le  titre 
d'ancien,  &  à  l'autre  celui  de  jeune.  Celui-ci  fut  évêque  d'Oftie  en  1 3  53.  Le  pape 
Innocent  VI.  l'envoya  alors  légat  à  Rome  pour  y  couronner,  en  fon  nom , 
l'empereur  Charles  IV.  Enfin  le  cardinal  Pierre  Bertrand  le  jeune,  mourut  de 
la  pefte  au  mois  de  juillet  de  l'an  1361.  Il  fut  inhumé  dans  l'églifè  du  mona- 
ftere des  Célcftim  qu'il  avoit  fondé  au  lieu  de  Colombier  fa  patrie.  * 
Entre  les  principaux  vaflâux  de  la  couronne,  qui  rendirent  hommage  au  roi 

*  Philippe  de  Valois,  hit  Jacques  IL  roi  de  Majorque.  Ce  prince,  quelque  rems 
1  avant  que  de  venir  en  France  rendre  cet  hommage  en  perfonne ,  donna  b  a 
;  l'infant  Ferdinand  fon  frère ,  pour  les  trois  mille  livres  de  rente  de  Barcelone 

ou'il  lui  avoit  affignées  en  appanage ,  la  vicomté  d'Omelas  avec  fes  dépen- 
dances, divers  châteaux  &  domaines  du  voifinage,  &  le  fief  de  la  vicomte  de 

x  Carladeis.  Il  lui  donna  de  plus  à  vie,  le  château  de  Frontignan,  &  une  partie 

"  du  domaine  de  la  ville  de  Montpellier,  à  certaines  conditions  &  fous  certai- 
nes réfêrves \  entr'autres ,  des  premières  appellations  &  de  l'hommage  pour 

*•  toutes  ces  chofes ,  tant  pour  lui  que  pour  lès  fuccefièurs.  L'acte  eft  daté  de 
Perpignan ,  le  19.  de  May  de  l'an  1330.  C'eft  fans  doute  à  caufe  de  cette  ceflion, 

fm  que  l'infant  Ferdinand  eft  qualifié  feigneur  de  Montpellier  dans  une  lettre  c 
que  le  pape  Benoît  XII.  écrivit  le  11.  de  May  de  Tan  1339.  à  l'évcaue  de 
Maguelonne,  pour  l'exhorter  à  aider  de  tout  fon  pouvoir,  l'infant  Ferdinand 
de  Majorque  ,  feigneur  de  la  harvnie  de  Montpellier ,  à  fonder  dans  cette  ville 
un  monaftere  de  religieufes  de  fainte  Claire.  L'infant  Ferdinand  étant  mort  fans 
pofterité  avant  l'an  1 347.  le  roi  de  Majorque  réunit  ces  domaines  â  iâ  couronne. 
Ce  dernier  prince  pafTaHes  Pyrénées  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1330.  & 

b  fe  rendit  *  à  Montpellier,  où  il  créa  quelques  chevaliers.  Il  alla  enfuite  a  la 
cour  du  roi  Philippe  de  Valois,  &  lui  rendit e  hommage  le  z8.  d'Avril  de  l'an 

X  1 3 3 1-  à  Neuville  en  Hez  au  diocèfe  de  Beauvais ,  où  elle  étoit  alors,  pour  la 
feigneurie  de  Montpellier  &  le  château  de  Lates.  Le  roi  de  Majorque  fe  trouva  * 

t  le  1  5.  d'Août  fuivant,  aux  états  généraux  d'Aragon  que  Jacques  IL  roi  d'Ara- 

r.  gon  tint  alors  à  Tortofe ,  pour  délibérer  fur  la  demande  que  le  roi  Philippe 
de  Valois  lui  avoit  faite,  de  joindre  leurs  armes  &  celles  du  roi  d'Angleterre, 

e  contre  les  Maures  d'Efpagne;  6c  étant  de  retour  à  Montpellier  le  27.  du  mois 
d'Août,  il  accorda  S  divers  privilèges  aux  habitans  de  cette  ville. 
Le  roi  d'Aragon  voulant  répondre  au  roi  de  France ,  lui  envoya  en  ambaflade 
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on  frère,  comte  de  Ribagonja  8c  d'Empurias,  qui  épbuia  aux  An.i  33 1. 
de  cette  année,  à  Caftillon  dans  le  Lampourdan,  Jeanne  fœut 
>mte  de  Foix.  Le  contrat  de  mariage  *  avoit  été  paflè  à  Tou-  icb.detaix» 
évrier  précédent ,  entre  Raymond  d'Empurias  chevalier,  am-  tMiftxt' 
•cureur  de  l'infant ,  6c  les  autres  ambaflàdeurs  de  ce  prince , 
ée  du  comte  de  Foix  fon  frère ,  qui  lui  conftitua  trente  cinq 
Barcelone  en  dot ,  fans  les  bagues ,  les  joyaux ,  6cc.  Arnaud- 
e  de  Pardiac ,  Jean  de  Lévis  feigneur  de  Mirepoix ,  Raymond- 
linges  vicomte  de  Bruniquel ,  Raymond  de  Durfort  conicigneur 
enaud  de  Barbafàn  confeigneur  de  Sarramazat,  Roger  de  Foix 
it,  Pierre-Raymond  de  Ravat ,  Pierre-Arnaud  de  Caftel-verdun 
rte  Camellc/Sicard  de  Lordat  feigneur  de  Vivier  6c  confei- 
: ,  8c  Us  nobles  Geraud  de  Montlezun  feigneur  de  Montaigu , 
igneur  de  Durban,  Pons  de  Villemur  feigneur  du  Val  S.  Paul 
iielemi  de  Marquefavc  conlèigneur  de  Trappe ,  Guillaume-Ber- 
:igneur  d'Afnave  ,  Raymond-Arnaud  de  Caftel-verdun  confei- 
olc ,  Bonnet  de  Milglos  8c  Bernard  Saqueti  confeigneur  de 
annexent  pour  le  payement  de  cette  dot ,  comme  il  paraît  par 
?mnité ,  que  Gallon  comte  de  Foix  leur  accorda  b  à  S.  Paul  de  b 
6.  de  May  de  l'an  1 33 1.  après  la  célébration  des  noces, 
gna  c  le  y.  de  Juillet  lùivant,  à  Robert  fon  frère,  le  château  xxxil. 
vallée  6c  la  terre  de  Donazan,  pour  fa  légitime.  Il  obtint  au  Jeanne  d'Ar- 
bre de  la  même  année ,  un  ordre  du  roi  pour  faire  enfermer  à  oua^^de* 
du  pais  de  Foix ,  Jeanne  d'Artois  comtefle  douairière  de  Foix  Foi» ,  eft  en- 
être  gardée  pendant  le  refte  de  (es  jours ,  à  caufe  de  fa.  mau-  œaïvaiK!n- 
c  de  la  vie  licentieufe  -,  à  condition  qu'il  lui  donneroit  bonne  durée. 
gnie.  Le  roi  détendit  au  mois  d'Odobre  de  l'année  fuivante,  aHd.c*ijjit 
de  Touloufe  &  de  Carcaflonne,  d'apporter  aucun  empêche-  to'*J]'ttbr 
1  de  cette  princeflè,  que  Gafton  fit  enfermer  dans  le  château  ««.*«Î!V}JK 

omme  il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  en  Bearn,  il  demanda   

>i  de  l'y  transférer.  Ce  prince  lui  accorda  fa  demande  le  31.     '  3  3  2« 
l'an  1  3  3  3.  &  chargea  le  fénéchal  de  Touloufe  de  faire  la  con- 
A' Artois ,  6c  de  l'emmener  en  Bearn  fous  bonne  &  feure  garde, 
d'Orthez ,  foit  dans  tout  autre  que  le  comte  voudroit  $  à  con- 
•deroit  avec  la  comtefle  fa  femme ,  honorablement  &  honnêtement. 
1  le  roi  de  tirer  le  comté  de  Foix ,  la  ville  de  Pamiers  8c  toutes  xxx  1  il 
clats  &  barons  fituées  dans  l'étendue  du  même  comté,  du    u  comté  de 
échauffée  de  Carcaflonne ,  dont  ils  avoient  toujours  dépendu     "  ftlîé^** 
le  les  attribuer  à  l'avenir,  à  la  fénéchauflec  de  Touloufe >  ce  chauffée  de 
;orda  au  mois  de  May  de  l'an  1333.  En  conféquence  Robert  ^"'-^«"at- 
1  comte,  Bertrand  de  Bordes  chevalier,  fon  lenéchal  6c  fon  tribué  à  celle 
le  comté  de  Foix,  8c  maître  Guillaume  de  Caftellar  fon  pro-  de  Touloufe. 
préfentés  le  3.  de  Décembre  de  l'an  1 3  34.  devant  Savaric  de 
al  de  Touloufe,  ils  lui  demandèrent  l'exécution  des  lettres 
dirions  8c  fous  les  réferves  fuivantes.  i°.  Que  les  juges  d'ap- 
mte  de  Foix  avoit  toujours  eus,  foit  dans  ce  comté,  foit  à 
ueroient  de  recevoir  les  premières  appellations  de  toutes  les 
bftant  le  ftile  de  la  fénéchauflee  de  Touloufe ,  où  on  recevoir 
ices  des  premiers  jugei ,  des  comtes  8c  des  barons  qui  étoient 
°.  Qu'il  n'y  auroit  que  le  fénéchal  de  Touloufe ,  ou  fes  juges 

ôc  criminel,  qui  recevraient  les  appels  qui  feroient  portés 
luges  d'appeaux  du  païs  de  Foix.  30.  Que  les  confifeations 
réfie  n'appartiendraient  qu'au  comte  de  Foix ,  comme  par  le 
que  le  comte  de  Foix  continuerait  de  connoître  leul  du  crime 
ye.  Le  fénéchal  de  Touloufe  ayant  délibéré  fur  cette  affaire 

compofé  de  fes  deux  juges  d'appeaux ,  civil  8c  criminel,  des 
•'s  judicatures  de  Verdun,  Ville -longue  6c  Ricux,  des  deux 
>i  de  la  fénéchauffée,  6c  du  procureur  du  roi  de  la  judicature 
imit  ces  conditions  6c  enregiftra  les  lettres  *  en  forte  que  depuis, 
:  fut  compris  dans  la  fénéchauflee  de  Touloufe. 
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Cette  abbaye  de  filles ,  où  il  y  avoit  alors  dix-huit  rehgieufes ,  du  nombre  def- 
quelles  croient  Marguerite  &  Jeanne  de  Lévis ,  ne  fublifte  plus ,  Ce  a  été  unie  à 
celle  de  Bol  bon  ne. 

~xxx  v.       LeS  peuples  du  comté  de  Foix  étoient  encore  compris  dans  l'étendue*  de  la 


h,*o. 


^Sfw  fénéchauflée  de  Carcaflbnne  en  1331.  lorsqu'ils  refuferent  de  contribuer  au 
la idrap»  dam  payement  de  la  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  Tournois,  qui  rut  im- 
de'c^ffo^  pofée  fur  les  communes  de  cette  fénéchauflée  pour  une  afFaire  extraordinaire. 

On  a  déjà  vu  que  l'crabliflèment  des  manufactures  de  drap  eft  très-ancienne 
dans  la  province ,  &  fur-tout  dans  la  fénéchauflée  de  Carcaflbnne,  à  caufe  de 
/«'S'a*'  la  DCauté  des  laines  du  pais.  Le  roi  Philippe  le  Bel d  &  les  fucceflèurs  les  fa- 
v.i/v.«lx!  voriferent,  &  défendirent  de  laiflèr  fortir  de  cette  fénéchauflée  les  bêtes  â 
laine ,  les  laines ,  8c  en  général  toutes  les  marchandifes  qui  avoient  rapport  i 
ces  manufactures  &  à  la  teinture  des  draps,  moyennant  une  gabelle  ou  împo- 
fition  de  douze  deniers  par  pièce  qui  fe  fabriquoit;  gabelle  que  ces  princes 
firent  lever  à  leur  profit.  Cette  levée  parut  onereufe  a  la  plupart  des  peuples: 
ils  en  portèrent  des  plaintes  au  roi  Philippe  de  Valois,  qui  envoya  fur  les  lieux 
Raymond  de  Saquet  &Jean  de  Bourbon  fes  clercs  &  fes  confeillers,  pour  s'in- 
former de  ce  qui  en  étoit.  Les  deux  commiflaires  trouvèrent  en  effet  que  la 
plupart  des  peuples  fouffroient  de  cette  impofirion  &  de  la  défenfe  qui  v  avoir 
donné  lieu  j  &  qu'une  grande  partie  des  communautés  de  la  fénéchauflée  of- 
fraient de  donner  au  roi  la  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres  de  petits 
Tournois,  payable  en  cinq  ans,  pour  obtenir  la  révocation  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. Quelqu'autres  communautés  prétendoient  au  contraire ,  qu'il  étoit  à  propos 
de  laiflèr  lubfîfter  l'impofition  &  la  défenfe ,  &  ofFroient  même  pour  cela  qua- 
rante mille  livres.  Enfin  le  roi  accepta  l'offre  des  premières  -,  &  il  nomma  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1331.(1331.)  Jean  de  Bourbon ,  Pierre  de  Prouviile  & 
Guillaume  de  Ventenac  fes  clercs ,  avec  Gui  de  Vêle  fénéchal  de  Carcaflbnne , 

f)our  aller  fur  les  lieux  faire  la  répartition  de  la  fomme  de  cent  cinquante  mille 
ivres ,  tant  fur  les  prélats ,  les  barons  &  les  nobles ,  que  fur  les  communautés 
du  pais ,  &  révoquer  enfuite  la  défenfe  &  l'impofition.  Trois  de  ces  commif- 


E  LANGUEDOC.  Li  v.  XXtf.  zn 

ie  de  Jean  duc  de  Normandie  fon  fils.  Il  commit  Gui  de  Vêle  An.i  333. 
arquis  Scarifie  receveur  de  Carcaflbnne,  pour  la  levée  de  ce 
îcnéchauflee  de  ce  nom,  avec  pouvoir  de  convoquer  les  com- 
yconftntir.  Quelques-unes  offrirent  de  le  payer  à  raifon  de  vingt 
lis  toutes  les  autres ,  &:  la  plupart  de  celles  des  fénéchaufiees 
eaucaire,  Bigorre ,  Rouerguc ,  &  du  refte  de  la  Languedoc  & 
n  prétendirent  exemtes ,  s'y  oppoferent ,  &  fournirent  devant 
s  raifons  fur  lefquelles  elles  fe  rondoient.  Nous  avons  encore*  atftf. 
ceux  de  la  féncchauflée  de  Carcaflbnne  préfenterent  à  Gui  de 
al  :  ils  s'appuyoient  tant  fur  le  droit  civil  que  fur  la  coutume, 
difoient-ils ,  n'a  rien  levé  dans  la  fénéchaulTée  pour  la  cheva- 
s,  Charles,  Robert  &  Alfonfe,  qui  furent  faits  chcv.aliers  de 
ois  fes  fucceflèurs  n'ont  rien  exige  non  plus  pour  la  chevalerie 
)our  le  mariage  de  leurs  filles.  Ils  faifoient  valoir  de  plus  l'au- 
>maines,  dont  ils  citoient  plufieurs  textes ,  6c  ajoûtoient  enfin  > 
irons  levoient  un  pareil  fubfide  fur  leurs  fujets ,  pour  le  mariage 
.  chevalerie  de  leurs  fils,  ils  étoient  fondés  en  coutume,  en  rai' 
ition  >  ce  qui  ne  l'étoit  pas  a  l'égard  du  roi  >  &  qu'étant  libres , 
nt  François,  &  fe  gouvernant  par  le  droit  écrit,  ils  ne  de- 
(ïujetis  à  cette  impofition.  Chaque  communauté  oppofance 
noire  en  particulier  au  fénéchal.  Ceux  de  Narbonne  ajou- 
ts la  fterilité  de  la  terre ,  la  cherté  des  vivres ,  les  ravages 
uyes  de  la  part  des  pirates ,  qui  avoient  défolé  la  cote  $ 
faifoient  monter  à  plus  de  cent  mille  livres  -,  la  gabelle  fur  les 
tre  deniers  pour  livre  qu'on  levoit  fur  les  denrées  &  les  mar- 
roient  de  la  province  ->  ce  qui  avoit  oblige  un  grand  nombre 
donner  le  pais.  Les  peuples  de  la  vicomte  de  Lautrec,  comme 
nt  afTujétis  à  un  pareil  impôt  fous  leurs  vicomtes ,  y  confen- 
lemanderent  au  roi  qu'il  leur  fût  permis  d'en  faire  eux-mêmes  b  c*.  d*  p4»j 
:  que  ce  prince  leur  accorda.  M.deF»tx< 
repréfentations  des  communautés  qui  fè  prétendoient  excm- 
donna c  une  furféance  pour  la  levée,  le  30.  de  Juillet  de  l'an  cx*g-dti*fi»i 
de  reftituer  ce  qui  avoit  été  payé.  Il  décida  enfin  dans  fon 
n  arrêt d  du  z.  de  Décembre  fuivant,  après  en  avoir  déli-  J*^*rlfe 
its  ,  les  barons  &  les  autres  de  fon  confeil ,  que  les  habitans  t„ few-jJ" 
ent  de  fon  domaine  immédiat ,  payeroient  ce  fubfide  en  en- 
villes  qui  n'étoient  qu'en  partie  de  fon  domaine  immédiat, 
u'une  portion ,  &  que  tous  les  autres  qui  étoient  fes  fujets  par 
clion ,  mais  qui  n'étoiént  pas  de  fon  domaine  immédiat ,  n'en 
Vu  refte,  Philippe  de  Valois  révoqua c  par  des  lettres  don-  cc&.^fm** 
7.  de  Mars  de  l'an  1331.  (  1333.)  l'impofition  ordonnée  par  f*#*î7- 
jarre  deniers  nour  livre  fur  toutes  les  denrées  &  marchan- 
du  royaume}  impofition  dont  les  habitans  de  Narbonne  font 
emoire  qu'ils  préfenterent  au  fénéchal  de  Garcafibnne. 
lordinaire  des  vivres  qui  régna  f  cette  année  dans  tout  le 
éprendre  aux  negocians  de  Narbonne ,  de  Montpellier ,  &  défoicnt  les 
laritimes  de  la  province,  de  faire  venir  des  bleds  de  Sicile ,  côtes  de  Upro. 
>manie,  &  des  autres  échelles  du  Levant  :  mais  une  infinité  ^  s»n%hthr. 
:oient  des  ports  fitués  dans  les  états  des  rois  de  Majorque  ««r.**.  «3j+*. 

villes  de  Gennes  &  de  Savonne,  couroient  8  fur  les  vaif-  fi^;*'™*1' 
-nt  ou  les  rançonnoient ,  8c  troubloient  la  liberté  de  la  na-  onL.'»  j. 
îmerce  fur  toutes  les  cotes  de  la  province.  Gui  de  Vèlefé-  h^  &M- 
nne ,  en  fit  des  plaintes  au  roi  de  Majorque ,  qui  promit  de 
>mmages  &  de  rendre  bonne  juftice:  mais  les  pirates  con- 
ur  train  ,  le  roi  envoya  ordre  de  Poiffi,  le  6.  de  Novem- 
,  aux  fénéchaux ,  de  faifir  tous  les  biens  que  ces  corfaires  xxxynr. 
ïs  ,  &.  en  cas  qu'ils  n'y  pofTédaflcnt  rien ,  de  mettre  fous  la  Commiflài- 
e  que  leurs  compatriotes  y  pourroient  poûederj  ce  qui  fut  S^J^S^ 

ce  EvèquL'a 

;  ,  le  roi  voulant  réformer  divers  abus  qui  s'étoient  gliflcs  d  Albi- 


Vie ,  &  petit  neveu  du  pape  Jean'XXII.  lui  fuccédà. 
xxxix.       Qç  poncifê  mourut  à  Avignon  le  4  de  Décembre  de  l'an  1334.  Il  avoir, 
k  donné c  une  bulle  le  premier  de  Février,  la  treizième  année  de  Ion  pontificat, 

jcTouioufe.  ou  l'an  1  j  2.9.  pour  permettre  à  la  communauté  de  Gaillac  en  Albigeois,  d'in- 
cHit.JtiiUt  ftituerun  collège,  &  d'y  établir  des  régens,  fans  en  demander  la permillion 
ugMu.     à  j.évê<lue  d.Albi  ^  ni  au  re<aeur  &  aux  maîtres  je  ja  viHe  d'Albi. 

■M^tBmUx..  Jean  XXII.  nomma  f  les  cardinaux  Pierre  évêque  de  Paleftrine  8c  Gaucelin 
•  i66'  évêque  d'Albano,  pour  réformer  l'univerfité  de  Touloule.  Les  deux  commif- 
faires  ayant  dreflë  des  ftatuts  ,  le  pape  ordonna  à  frère  Guillaume  de  Laudun 
archevêque  de  Touloufe ,  de  les  publier ,  par  une  bulle  du  z  1 .  de  Juillet  de  l'an 
1319.  Suivant  ces  nouveaux  ftatuts ,  les  danlès ,  les  banquets ,  les  comédiens ,  les 
hiftrions,  8cc.  font  interdits  aux  écoliers,  lorfqu'ils prennent  leurs  degrés,  8c 
le  repas  qu'ils  donnent  en  cette  occalion  eft  réglé  à  quinze  francs  de  monnoye 
courante.  Il  leur  eft  défendu  de  tenir  des  enfans  fur  les  fonts,  8c  ordonne  de 
porter  des  habits  uniformes  8c  d'un  certain  prix  -,  feavoir,  des  chappesà  man- 
*Nonreaon-  ches,  comme  À  Parts ,  8c  non  des  habits  ronds  &  courts.  * 
kUosctmoi.  jj  y  avoit  eu  jgjj  Vautres  ftatuts  pour  la  réformation  de  l'univerfité  de 
Touloufe }  mais  ils  avoient  été  mal  obiervés ,  comme  ceux-ci  furent  mal  gardés 
à  leur  tour,  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  plusieurs  autres  réformations: 
les  plus  anciens  de  ces  ftatuts  font  ceux  qui  furent  drcllés  en  i}cy.pariej  lé- 
fleurs  des  Dominicains,  des  Francifcains  6c  des  Carmes,  cliis  arbitres  par  les 
maîtres ,  les  bacheliers  8c  les  écoliers  des  arts ,  qui  étoient  en  difputc  touchant 
l'heure  &  la  manière  de  faire  les  leçons.  Pierre  de  Verdale  chanoine  de  Car- 
caflonne,  docteur  régent  en  décrets,  ou  en  droit  canonique ,  fie  recteur  de  l'uni- 
verfité ,  en  publia  d'autres  l'année  fuivante.  Il  eft  marqué  dans  ceux  que  Bernard 
de  la  Tour  prieur  de  Rabaftens  de  l'ordre  de  Cluni ,  docteur  régent  en  décrets 
8c  recteur  de  l'univerfité,  publia  en  1 3 14.  que  les  profciîeurs,  les  licentiés  8c 
•Bkerum.  les  bacheliers,  dévoient  porter  des  chappes  rondes  à  manches  8c  la  barréte  * 
fur  la  tête.  La  forme  des  habits  que  les  écoliers  dévoient  porter  dans  les  écoles 

8c  dans  la  ville ,  y  eft  aulîî  réglée.  Ces  habits  qui  ne  dévoient  pas  coûter  plus 
A„  ..:  -  i    ■  _  r  i  •       .   •  •     r.i  
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■bé  de  Moutier-neuf  de  Poitiers ,  très-excellent  do&eur  en  «  An.  1 3  34. 
pofa  un  commentaire  fur  les  Clémentines,  ôc  un  &cramen-« 
ierfloriilbit  aufli  Gaucelin  de  Caflâgnes  docteur  célèbre  en* 
nt  fur  les  Clémentines ,  &  fit  une  glole  fur  les  Extra  vagan-« 


îelemi  Flechier  *  maître-et-arts ,  &  reâeur  de  Vuniverfîté  *Fl«erii. 
divers  réglemens  pour  modérer  les  fêtes ,  les  jeux  fie  les  ban-   a  *****  H> 
i  les  écoliers  faifoient  lorfqu'ils  prenoienc  quelque  degré.  Il 
lour-là,  le  licencié  ne  pourroit  le  faire  accompagner  que  par 
le  un  tambour  en  allant  à  l'églife  6c  en  revenant  chez  lui. 
avoir  fix  do&eurs  régens  en  décrets  &  autant  en  loix  dans 
uloufe  ,  deux  maîtres  ou  profeflèurs  ez-arts ,  deux  en  gram- 
rts  6c  en  grammaire.  Arnaud  de  Foix  étoit  l'un  des  profef- 
>us  ces  profefleurs,  quatre  autres  docteurs ,  qui  fe  quahfioient 
verfité,  dom  Roderic  abbé  de  VaUadoiid,  dom  Berenger 
1  de  Flavarit,  6c  un  grand  nombre  d'écoliers  fie  de  nobles  étu- 
ne  requête  à  Pierre  de  Murinalio  chanoine  du  monaftere  de 
nnois ,  docteur  régent  en  décrets ,  6c  recteur  de  l'univerfité  > 
aire  des  bedeaux.  Parmi  les  nobles  étudians  qui  fignerent 
voit  les  noms  de  Robert  de  Foix  (  frère  du  comte  de  Foix  ) , 
id  d'Aftarac,  Gaillard  de  Durfort ,  Montardin  de  Golardon, 

I,  Bernard-Hugues  de  CardaiUac,  Gaillard  de  Farees,  Ro- 
,  Pons  de  Gourdon ,  Pierre  de  Cazet ,  Pons  Amelius  de  Penne , 
îcard  de  Montaut,  Gérard  de  Preftin,  Bertrand  du  Puy, 

Blaife  de  Luna,  Bernard  de  la  Tour ,  «ce.  Tel  étoit  l'état 
rerfité  de  Touloule  fous  Jean  XXII. 

le  ce  pape ,  les  cardinaux  offrirent  fa  place  au  cardinaljean  de      x  1. 
ue  de  Porto,  à  condition  qu'il  promettroit de  ne  pas  crans-  jg^f 
>me  :  mais  il  rerufade  l'accepter  à  cette  condition.  L/éle&ion  Touioukb,, 
►urs  après  fur  le  cardinal  Jacques  Fournier,  qu'on  nommait  gpe  fou, ,k 
,  parce  qu'il  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  &  qui  XV  w 
enoît  XII.  Le  nouveau  pontife  fê  fit  couronner  à  Avignon  \>Baiut.vu. 
te  l'année  fuivante,  dans  le  couvent  des  Frères  Prêcheurs.  /*m™*u. 

er ,  &  non  pas  du  Four,  comme  quelques  modernes c  le  nom-  r_lJl  

dans  la  petite  ville  de  Saverdun  au  comté  de  Foix ,  alors  du     133  y. 
fe  &  depuis  de  celui  de  Rieux.  Son  pere ,  nommé  Guillaume ,  c  r>Mki,  nfi, 
oulanger  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  eu  d'autre  fonde-  *£  »m-  »• 
ribuer  cette  profeffion ,  que  la  fignification  de  fon  nom ,  q^ui ,  a  nu.f.  197. 
s ,  fignifie  boulanger,  ou  un  homme  qui  a  le  foin  ou  l'adminn 
•  public.  Il  eft  toutefois  certain  que  Jacques  Fournier  etoit  ,„  tJ  6mftUOt 
lédiocre.  Il  prit  le  furnom^de  Novelli  en  confédération  du  &f<u* 
Novelli  fon  oncle  maternel  i  6c  il  embraûa  comme  lui  dans  ^f*™' 
■  monaftique  dans  l'abbaye  de  Bolbonne  au  diocèfe  de  Mi» 
lC  bien-tôt  de  grandes  efpérances  de  lui,  àcaufe  de  fa  pieté  ,  J^Kon 
fon  amour  pour  les  obfervances  régulières.  Arnaud  Novelli , 
de  Fontfroide  au  diocèfe  de  Narbonne,  l'attira  dans  ce  mo- 
'envoya  écudier  dans  l'univerfité  de  Paris.  Après  avoir  pris 
;lier  en  théologie ,  il  fuccéda  en  1 3 1 1 .  i  cet  oncle  dans  l'ab* 
le  j  &  il  revint  enfuite  à  Paris  prendre  le  degré  de  docteur. 

II.  le  nomma  en  1 3 1 7.  évêque  de  Pamiers ,  d'où  il  fut  cran*- 
elui  de  Mirepoix  j  &  ce  pape  le  nomma  cardinal  au  mois  de 
1  1  3  27.  Il  fit  elû  pape  comme  par  infpiration  divine  :  car 
>as  qu'on  iettât  les  yeux  fur  lui.  Nous  n'entrerons  pas  dans 


g  AU.  Argnti. 
ikid. 

v  ,       .  ,  qu'il  nt  nonneur  a  1»  p%p»u*«  ** 

le  tes  mœurs ,  fa  capacité  6c  fa  feience ,  fur-tout  dans  la  théo- 
pour  la  iuftice  &  le  bon  ordre }  fa  fermeté  fie  fa  vigilance  pa- 
pour  la  religion  s  6c  enfin  fur-tout  par  fa  modeftk  6c  fon  de- 
tannit  la  fimonie  de  la  cour  Romaine,  ou.  elle  afoit  jetté  de 
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profondes  racines ,  6c  n'eut  garde  d'enrichir  lès  parens.  Il  n'en  promût  aucun 
aux  dignités  eccleliaftiques ,  excepté  un  de  fes  neveux  ,  qu'il  nomma  à  l'ar- 
chevêché d'Arles  j  à  quoi  il  fut  en  quelque  manière  forcé  parles  cardinaux, 
parce  oue  c'étoit  un  perfonnage  d'un  très-grand  mérite.  Ce  neveu  de  Benoît  XII. 
s'appelloit  Jean  Bauzian  ,  doù  quelques-uns  *  l'on  fait  de  la  maifon  de  Baux  : 
mais  il  n'y  a  aucune  apparence  que  Benoît  XII.  qui  étoit  d'une  naiilànce  fort 
médiocre ,  eût  contracte  une  alliance  aufli  illuftre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  croie  b 
que  Jean  Bauzian  avoit  été  religieux  de  l'ordre  de  Cïteaux  ,  lorfqu'il  fut 
nommé  en  1341.  archevêque  d'Arles. 

Benoît  XII.  avoit  auflî  -  une  niéce ,  qu'il  refufa  de  donner  en  mariage  à  plu- 
sieurs perfonnes  de  la  première  condition,  qui  la  lui  demandoient.  Il  la  maria 
à  un  fimple  marchand  de  Touloufe ,  6c  la  dota  fuivant  fon  état.  Cette  niéce 
6c  fon  mari  firent  un  voyage  à  Avignon  pour  le  voir  :  il  les  reçut  gracieufe- 
ment,  en  leur  difant  que  Jacques  Fournier  les  reconnoifloit  pour  fes  parens  j 
mais  que  le  pape  n'en  avoit  point*  6c  il  les  congédia  après  leur  avoir  donné 
fa  bénédiction ,  6c  leur  avoir  fait  payer  feulement  les  frais  de  leur  voyage. 
Benoît  XII.  fit  paroître,  entr'autres ,  fon  amour  pour  la  juftice,  lorfque,  liir  la 
fin  de  fon  pontiheat ,  le  maréchal  de  fa  cour  nommé  Jean ,  qui  étoit  un  docteur 
en  droit,  natif  de  Touloufe,  à  qui  il  avoit  donné  cette  charge  par  eftime  pour 
fa  probité,  afin  de  réformer  la  cour  Romaine,  étant d  d'intelligence  avec  les 
officiers  du  roi  de  France ,  leur  aida  à  enlever  d'Avignon  Nicolas  de  Fiefque , 
ambalîàdcur  du  roi  d'Angleterre ,  (  alors  ennemi  de  la  France ,  )  auprès  du  pape , 
&  à  le  conduire  en  Languedoc.  Benoît  irrité  au  dernier  point  d'une  pareille 
entreprife,  engagea  le  roi  à  mettre  l'ambaiTadeur  en  liberté  &  à  le  lui  rendre  j 
&  ayant  fait  prendre  6c  emprifonner  le  maréchal  avec  tous  fes  complices ,  il 
les  fit  punir  fans  miféricorde.  Le  maréchal  évita  le  dernier  fupplice  en  fe  pro- 
curant la  mort  dans  la  prifon  par  le  poifon  :  mais  le  pape  fit  jetter  fon  cadavre 
à  la  voyrie.  Benoît  XII.  mourut  à  Avignon  le  15.  d'Avril  de  l'an  1341.  dans 
le  palais  qu'il  y  avoit  fait  conftruire ,  6c  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville.  Il  avoit  fait  environner  de  murs  le  monaftere  de  Bolbonne ,  où  il  avoic 
pris  l'habit  religieux  -,  6c  il  donna  ccn  1341.  mille  florins  d'or  pour  la  dotation 
de  deux  chapelles  qu'il  fonda  dans  ce  monaftere ,  pour  le  falut  de  fon  ame  6c  de 
feu  Arnaud  Novcili  cardinal  de  fainte  Praxede ,  fort  oncle.  Il  a  lailTe  { divers  écrits, 
entr'autres,  un  commentaire  fur  S.  Mathieu ,  6c  des  traités  thcologiques  fur  la 
pauvreté  de  J.  C.  6c  des  Apôtres,  fur  la  vifion  beatifique,  6cc.  Il  créa  cardi- 
naux prêtres,  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1338.  Gocio  de  Rimini  patriarche 
de  Conftantinople ,  Bertrand  de  Deaulx  archevêque  d'Embrun ,  Pierre  Roger 
archevêque  de  Rouen,  Guillaume  de  Court  ou  Curti  évêque  d'Albi,  Bernard 
d'Albi  évêque  de  Rodés ,  6c  Guillaume  d'Aure  abbé  de  Montolieu. 

Bertrand  de  Deaulx  *  étoit  g  d'une  famille  noble.  Il  naquit  au  château  de  Blau- 
zac  **  au  diocèfe  d'Ufez,  dont  le  roi  Jean  fit  donation  en  1353.  à  Pierre  de 
Deaulx  écuyer,  neveu  de  ce  cardinal.  Bertrand  fe  diftingua  d'abord  dans  l'étude 
des  loix ,  6c  il  prit  le  degré  de  docteur  dans  cette  faculté.  Il  fut  enfuite  prévôt 
de  l'églife  d'Embrun ,  dont  il  devint  archevêque  en  1  3 13.  Le  pape  Jean  XXII. 
l'envoya  légat  en  1 3 19.  à  Tarbe  en  Gakogne  pour  pacifier  les  comtes  de  Foix 
6c  d'Armagnac ,  6c  quatre  ans  après ,  avec  la  même  qualité ,  à  Robert  roi  de 
Sicile  6c  au  doge  de  Vcnife.  Le  recteur  6c  les  docteurs  regens  en  l'un  6c  en  l'autre 
droit  de  l'univerfité  de  Montpellier  avoient h  drellè  des  ftatuts,  qui  blellbient 
l'autorité  de  Pictavin  évêque  de  Maguelonne.  Ce  prélat  en  appella  au  pape 
Benoît  XII.  qui  nomma  pour  arbitres  Bertrand  de  Deaulx  archevêque  d'Em- 
brun ,  6c  Guillaume  d'Aure  abbé  de  Montolieu.  Les  deux  commillàires  n'ayant 
pû  concilier  les  parties,  le  pape  nomma  au  mois  de  Mars  de  l'an  1339.  ^e 
même  Bertrand,  alors  cardinal ,  pour  juger  définitivement  cette  affaire,  avec 
ouvoir  de  réformer  ces  ftatuts,  6c  d'y  ajoûter  6c  retrancher  ce  qu'il  iugeroit 
propos.  Le  cardinal  de  Deaulx ,  après  avoir  aflèmblé  6c  confulté  tous  les  prin- 
cipaux fuppôts  de  la  faculté  de  droit  canonique  6c  civil  de  Montpellier, parmi 
elquels  etoit  le  docteur  Gaucelin  de  Caffagnes,  drefla  de.  nouveaux  ftatuts 
lue  le  pape  approuva ,  6c  dans  lefquels  il  conferva  le  droit  6c  la  jurifdidion 

iue  les  évêçjues  de  Maguelonne  avoient  toujours  eus  fur  la  faculté  de  droit, 
en  comnÎK  la  publication  à  fon  neveu ,  Paul  de  Deaulx  moine  6c  chambrier 

de 
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:  S.  Guillcm  du  Défère,  par  des  lettres  données  à  Avignon  le  An.  1335; 
a  1 340.  Le  pape  Clément  VI.  employa  en  diverfes  autres  affaires 

cardinal  de  Deaulx ,  qui  «fut  auili  prévôt  de  la  cathédrale  de 
upations  ne  l'empêchèrent  pas  <ie  cultiver  les  lettres  ;  fie  il  corn- 
es ,  un  poème  fur  la  paillon  de J.  C.  Il  mourut  à  Avignon  en  1355. 

de  Sabine  fie  vice-chancelier  de  l'églife  Romaine  dans  le  tems 
ut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Didier  d'Avignon ,  où  il  fonda  une 
:re  Paul  fon  neveu,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  il  en  eut  un  autre 
in,  qui  fut»  fucceflivement  abbé  régulier  de  Pfalmodi,  évêque  *v.G*B.cbri 
enfin  de  Maguelonne.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  mal-à-  »m».«Ai#.«. 
il  fut  évêque  de  Nifmes.  Ces  deux  neveux  étoient  fils  de  fon 

encore  deux  autres ,  fils  de  fes  (ceurs  t  fçavoir ,  Jean  de  Blau- 
:  de  Nifmes  en  1 348.  fie  le  cardinal  Raymond  de  Canillac.  En- 
ns  un  Bertrand  de  Deaulx  évêque  de  Nifmes  en  1 34a.  diffé- 
:ardinal,  mais  de  fa  famille,  fans  que  nous  fçachions  à  quel 
te  il  lui  appartenoit.  Cet  évêque  de  Nifmes  mourut  à  Monte- 
ie  en  1348.  fie  fon  corps  fut  tranfporté  dans  fa  cathédrale. 

archevêque  de  Rouen  étoit  du  Limoufin ,  &  avoit  été  d'abord 
)baye  de  la  Chaife-Dieu  en  Auvergne ,  fie  enfuite  archevêque 
fait  pape  fous  le  nom  de  Clément  VI.  fiefuccéda  en  1341.  à 

mi  ou  de  Court,  naquit  b  dans  cette  partie  de  l'ancien  Tou-  bx*Un..mi. 

comprife  aujourd'hui  dans  le  diocèfe  de  Mirepoix ,  fie  à  ce  qu'il  ^î^î™* 

de  Belpech.  Il  étoit  de  la  même  famille  que  Raymond  Curti 

juge  royal  de  Rivière  fie  Verdun  dans  la  fénéchauflée  de  Tou- 

nais  il  n'y  a  aucune  preuve  qu'il  fût  neveu  du  pape  Benoît  XII. 

>-uns  l'ont  prétendu.  Il  prit  l'habit  monaftique  dans  fa  jeuneffe. 

le  Bolbonne ,  dont  il  fut  abbé ,  après  avoir  étudié  fie  pris  le 

ir  en  théologie  dans  l'univerfité  de  Paris.  Il  fut  éld  évêque  de 

r  d'Avril  de  l'an  1 3  3  7.  fie  transféré  à  la  fin  de  la  même  année , 

i ,  dont  il  fe  démit  un  an  après ,  lorfqu'il  fut  nommé  au  car- 

l'ufage  alors  obfervé.  Le  pane  Clément  VI.  l'envoya  en  Italie 

les  troubles  qui  s'y  étoient  élevés.  Il  mourut  enfin  évêque  de 

gnon,  le  1 1.  de  Juin  de  l'an  1 361.  après  avoir  fait  conîtruire 

;e  des  Bernardins  à  Paris ,  fie  avoir  augmenté  ce  collège ,  donc 

-m  me  le  fécond  fondateur.  Par  fon  tefbament,  il  fit  le  mona- 

e  fon  héritier  univerfel ,  fie  fonda  un  hôpital  au  lieu  de  Bel- 

cèfe  de  Mirepoix.  Pidavin  de  Montefquieu  «  évêque  de  Ma-  n^f\lbt6\ 

Daravant  évêque  de  Bazas,  lui  fuccéda  dans  l'évêché  d'Albi.  J^i'dV'îf- 

r  fuccellèur  dans  celui  de  Maguelonne,  Arnaud  de  Verdale, 

•ons  ailleurs. 

•i  croit d  du  diocèfe  de  Pamiers  fie  du  comté  de  Foix.  Il  prit  i^*tM^"^t 
rur  en  droit,  fie  s'acquit  une  fî  grande  réputation* par  fa  feience  jttJm ia 
îue  le  pape  Benoît  XII.  qui  aimoit  à  récompenier  le  mérite ,   g*b.  thr.  aé 
36.  à  l'évêché  de  Rodes,  fie  l'envoya  légat  en  Efpagne,  où       11 7' & 
fut  promu  au  cardinalat.  Clément  VI.  le  renvoya  en  Efpagne 
igocier  la  paix  entre  les  rois  d'Aragon  fie  de  Majorque.  Il  luc- 
u  cardinal  Jean  de  Comminges  dans  l'évêché  de  Porto ,  fit 

On  loue  la  facilité  qu'il  avoit  de  faire  des  vers,  dont  quel- 
◦nfervés  dans  les  manuferits.  Il  légua  par  fon  teftament  quel- 
l  avoit  à  Touloufe,  pour  y  fonder  un  monaftere  de  Clainftes. 
ic  d'Aure  fut  d'abord e  religieux  Bénédictin  dans  l'abbaye  de  tfad. 
en  diocèfe  de  Touloufe.  Il  prit  le  degré  de  docteur  en  l'un  fie  jj**^ 
Se  fut  abbé  d'Ainay  à  Lyon  en  1 316.  Le  pape  Jean  XXII.  le  Y}** 

de  Montolieu  au  diocèfe  de  Carcaflbnne.  Benoît  XII.  l'em- 

nouveaux  ftatuts  pour  la  réforme  de  l'ordre  de  S.  Benoît ,  fie 
iflaire  pour  juger  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre  Pi- 
jtiieu  évêque  de  Maguelonne  fie  l'univerfité  de  Montpellier, 
a  dit.  Il  mourut  en  1 353.  fie  il  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de 

eue  pour  fucceflèur  en  1 338.  Raymond-Roger  d'Aure  fon 

E« 
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parent.  Il  fonda 1  le  i  de  Juillet  de  l'an  1 343.  un  :  anniversaire  dans  l'abbaye 
de  Lezat  où  il  avoitoris  L'habit  monaftique,  &  à  laquelle  il  donna  fachapelle. 

Un  des  premiers  toins- du  pape  Benoît  XII.  après  ion.  couronnement: r  rut  de 
réformer  divers  abus  qui  s'étoienc  glifles  dans  le  clergé  fccuber  Ôc  régulier.  Il 
écrivit b  entr'autrcs ,  au  commencement  d* Avril  de  l'an  1 3  3  5.  aux  chanoines  de 
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la  cathédrale  de  Narbonne,  une  lettre  pleine  de  zélé,  pour  les  exhortera,  cor- 
riger leurs  moeurs»  Un  de  ces  abus,  auquel  il  ne  remédia  pas  cependant .-,  étoit 
l'ufâge  trop  fréquent  de  l'excommunication  &  de  l'interdit ,  pour  les  moindres 
choies.  C'efl  ainlî  que  les  évêques  de  Maguclonne,  de  Nilraes  Ôc  de  Viviers , 
ou  leurs  officiaux ,  avoient  alors  c  jetté  l'interdit  fur  les  habitans  de  Beaucaire, 
Nifmes,  Sommiéres,  Aigues-mortes,  Alais,  Andufe,  Ville-neuve  de  Berg,  ôc 
autres  villes  de  la  fénécbaulTée  de  Beaucaire ,  à  caufe ,  a  ce  qu'il  paxoîc,  de  quel- 
ues  légères  entreprifes  des  officiers  royaux  fur  leur  juridiction.  Le  roi  informé 
e  cette  fentenee ,  &  prétendant  que,  par  un  privilège  du  laint  fiége,  les  lieux 
de  fon  domaine  ne  pouvoient  être  fournis  à  l'interdit,  fans  un  ordre  exprès  du 
pape ,  manda  le  1 6.  de  Novembre  de  cette  année  au  fénéchal  de  Beaucaire , 
d'engager  ces  prélacs  à  la  révoquer ,  ou  de  les  y  contraindre  par  toutes  fortes 
de  voyes. 

Les  entreprifes  que  les  laïques  feifoteat  d'un  autre  côté  fur  la  jurifdidion  ec- 
cléfiaftiquc ,  occafionnercnt  kt  perte  du  confulat  de  Touloufe.  Le  jour  de  Pâques* 
de  l'an  1331.  plufieurs  écoliers  de  l'univeriité  de  cette  ville ,  ayant  fait  la  dé- 
bauche le  matin,  Se  Je  promenant  dans  la  ville,  y  causèrent  beaucoup  de 
tumulte.  François  de  Gaure  l'un  des  capitouls,  voulant  mettre  le  hola  parmi 
eux ,  en  prit  un  au  collet  &  l'arrêta  fur  le  loir  :  mais  dans  l'inftant  un  de  fès 
camarades  nommé  A  y  mer  i  de  Berenger,  homme  de  condition,  de  clerc  de 
profciîion  ,.  porta  an  capitoul  un  coup  de  poignard  au  vifage  &  le  blefià  dan- 
gereufement.  La  nuit  fuivante  les  capitouls ,  luivis  de  deux  cens  hommes  ar- 
més ,  allèrent  prendre  Berenger,  qui  s'étoit  réfugié  dans  la  maifbn  on  demeu- 
roient  cinq  frères  de  la  maifonde  Penne  en  Albigeois ,  étudians  dans  l'uni  verfitc 
de  Touloulè  j  Ravoir ,  Ratier  prévôt  du  monaifcere  de  S.  Salvi  d'Albi ,  bache- 
lier en  droit  canonique ,  Fortanier  archidiacre  d'Albi  &c  Bernard  archipretre 
de  S.  Cire  de  la  Popie ,  bacheliers  ez  loix ,  Ray mond-Amelii  chanoine  de  Tolède, 
&  Olivier  clerc  du  diocèfe  de  Cahots.  Les  capitouls,  aptes  avoir  enfoncé  les 
portes  de  la  maifon,  fè  f ai  firent  par  force  de  la  perfonne  de  Berenger,  des 
cinq  frères,  qu'on  vient  de  nommer,  de  Pierre  bâtard  de  Penne,  qui  étoic 
auffi  eccléfiaftique ,  de  plufieurs  de  leurs  compagnons ,  8c  de  leurs  domeftiques } 
en  tout  de  trente  perfonnes ,  qu'ils  emmenèrent  en  prifon  dans  l'hôtel  de  ville , 
après  avoir  mis  la  maifbn  au  pillage.  L'oflEcial  de  f'évêque  de  Touloufe  inter- 
vint aoili-tôt  pour  demander  le  renvoy  de  cette  affaire  à  fon  tribunal ,  comme 
étant  le  juge  naturel  des  prifonniers.  Nonobftant  là  demande ,  les  capitouls 
appliquèrent  Berenger  &  le  bâtard  de  Penne  à  une  rude  queftion,  après  avoir 
raie  entièrement  le  jpremier ,  afin  qu'il  ne  parût  aucune  marque  de  la  clerica- 
ture  y  &.  lui  ayant  fait  avouer  tout  ce  qu'ils  voulurent,  par  la  force  des  tour- 
mens,  ils  le  condamnèrent  à  être  traîné  dans  la  ville  à  la  queue  d'un  cheval, 
d'avoir  le  poing  coupé  devant  la  maifon  de  François  de  Gaure,  d'être  traîné 
enfuite  fur  une  claye  aux  fourches  patibulaires  du  château  Narbonnois ,  &  d'y 
avoir  la  tête  tranenée  >  ce  qui  fut  exécuté  le  mercredi  d'après  Pâques ,  malgré 
l'appel  qu'il  interjetta  fucceffivement  au  viguier  de  Touloufe ,  au  fénéchal  de 
cette  ville ,  &  au  parlement.  Après  l'exécution ,  la  tête  6c  le  corps  de  Beren- 
ger furent  expofés  aux  fourches  patibulaires,  &  fes  biens  confifqués.  Quant 
aux  frères  &  au  bâtard  de  Penne ,  on  en  renvoya  le  jugement  à  l'official.  L'uni- 
verfité  de  Touloufe  porta  auffi*tôt  des  plaintes  de  ce  violement  de  fès  privilè- 
ges &  de  fes  immunités,  au  pape  Jean  XX1L  qui  adreua  un  bref  aux  capitouls 
lé  19.  de  Juillet  de  la  feiziéme  année  de  fon  pontificat,  ou  de  l'an  1331.  pour 
les  exhorter!  réparer  incefTamment  cette  faute ,  ne  voulant  pas  d'abord ,  difoic- 
il  dans  fa  lettre ,  ufêr  de  toute  fon  autorité ,  contre  une  ville  qu'il  avoit  extrê- 
mement aimée  dans  fa  jeunefTe. 

Les  parens  &  les  amis  d'Aymeri  de  Berenger  ayant  agi  de  leur  côté  auprès  du 

Êrocureur  général  du  parlement  de  Paris ,  ce  magiftrat  préfenta  fa  requête  à 
l  cour ,  &  conclut,  tant  contre  les  capitouls ,  qui  avoient  violé  la  fauve-garde 
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e  roi  avoit  accordée  aux  écoliers  de  l'univerfité  de  Touloufe  >  An.^j. 
jugé  l'afïaire  d'un  noble ,  qui  n'étoit  pâs  de  leur  compétence , 
îte  la  ville ,  dont  il  fuppofbit  que  tous  les  habitans  avoient  con- 
nent  ou  l'avoient  approuvé.  Il  demanda ,  entr'autres ,  qu'elle  fût 
jonfulat,  que  fes  biens  patrimoniaux  fuflènt  confifqués,  &  que 
iflènt  punis  dans  leurs  perfonnes.  Ceux-ci  ayant  fourni  leurs  dé- 
liniftere  du  fyndic  de  la  ville,  le  parlement  rendit  un  arrêt  le 
c  l'an  133  j.  luivant  lequel  il  fut  dit,  que  les  capitouls  avoient 
îs  pour  juger  Aymeri  de  Berenger  i  qu'ils  l'avoient  condamné  fans 
judiciaire  -y  qu'on  retireroit  fon  corps  des  fourches  patibulaires , 
iu  à  fes  amis  qui  lui  procureroient  la  fépulture  eccléfiâftique  j 
Touloufe  fonderoit  une  chapelle  de  quarante  livres  de  rente, 
3ur  le  repos  de  fon  ame  5  qu'elle  payeroit  quatre  mille  livres 
idommagement  à  fes  parens  &.  à  fes  amis ,  Ôc  qu'elle  feroit  pri- 
e  faire  corps  &  communauté ,  avec  confifeation  de  fes  biens 

le  7.  d'Août  fuivant  l'exécution  de  cet  arrêt,  à  Hugues  d'Archiac 
aume  Flotte  chevalier,  feigneur  de  Rével ,  fes  confeillers ,  &  aû 
iloufe.  Les  deux  premiers  étoient  déjà  en  chemin  lorfqu'il  leur 
Septembre  Etienne  d'Albert  profefleur  ex  loix ,  qui  fut  enfuite 
m  d'Innocent  VI.  Après  leur  arrivée  à  Touloufe ,  ils  exécute- 
;  beaucoup  de  pompe  fie  de  cérémonie  :  on  en  peut  voir  le  dé- 
:ien  auteur  a  qui  le  rapporte.  Ils  deftituerent  les  capitouls  qui  a  J*.  t-  »4é 
;e,  fie  commirent  le  viguier  de  Touloufe  pour  rendre  la  juftice 
remplir  leurs  autres  fonctions.  Cependant  plufieurs  habitans 
îi  fe  trouvoient  alors  à  Paris,  ayant  fait  des  offres  au  roi  pour 
□tion  du  confulat ,  ce  prince  donna  pouvoir  aux  mêmes  com- 
ccepter ,  après  les  avoir  examinées  *  Ôc  ils  convinrent  enfin  avec 
•  rétablir  les  chofes  dans  l'ancien  état ,  moyennant  la  fomme 
île  livres  Tournois  que  la  ville  payeroit  au  roi.  Ce  prince  donna 
voir  aux  commifTaires  de  confommer  le  traité  aux  conditions 
des  lettres  datées  de  Brive  en  Limoufin  le  17.  de  Décembre  .  . 
i  conféquence  les  com  mi  flaires  réglèrent  le  3.  de  Janvier  de  133  6. 
,  la  manière  dont  l'élection  des  capitouls  fe  feroit  à  l'avenir, 
ux  lettres  du  roi  Philippe  le  Hardi  de  l'an  1  z83.  fie  à  celles  de 
e  l'an  1304.  Il  fut  convenu,  entr'autres,  qu'il  y  auroit  douze 
)ufè ,  huit  de  la  cité  fie  quatre  du  fauxbourg ,  ôcc.  Enfin  le  roi 
:es  chofes  par  des  lettres  données  à  Bcziers  au  mois  de  Février 

c  entrepris  alors  un  voyage  dans  la  province ,  tant  pour  y  faire    *L  ï  v; 
ontre  le  roi  d'Angleterre,  en  cas  qu'il  vînt  à  rompre  entière-  danSupro!m- 
quoi  il  y  avoit  beaucoup  d'apparence,  que  pour  vifiter  enfuite  ce.Evéque* du 
III.  à  Avignon ,  fie  conférer  enfcmble  fur  la  croifade  à  laquelle  ^vili»""'* 
A  ufîi  trouvons-nous  b  que  la  fénéchauflée  de  Rouergue ,  outre  b  Tu'fctU.  a 
dans  le  pais  pour  la  nouvelle  milice  de  Jean  fils  aîné  du  roi ,  G^ù*rtt' 
■  année  un  don  pour  le  pajjags  d'outremer.  Voici  ce  que  nous 
gc  que  le  roi  Philippe  de  Valois  fit  dans  la  province  au  corn-  «V- NOT* 
m  1336. 

|u'il  étoit  à  Brive  en  Limoufin  le  xy.  de  Décembre  de  l'an 
ite  d  à  Cahors.  Après  fon  départ  de  cette  ville,  les  habitans  ^Jfftt^*X 
cuce  contre  les  gens  de  fa  fuite ,  qu'ils  maltraitèrent  beaucoup*  ^ ,  îts.&M* 
roi  â  nommer  des  commiûaires  pour  informer  fie  punir  les  cou* 
ivé  c  dans  le  Touloufain,  il  rendit  une  ordonnance  pour  af-  '^I'aJ* 
ticulier ,  à  Touloufe ,  à  Carcaûonne  ôc  à  Beziers ,  où  les  corn-  *' 1 
inaires  envoyés  dans  ces  fénéchauûces ,  feroient  leurs  procé- 
a  qu'il  y  auroit  un  greffier  perpétuel.  Il  établie  la  même  chofe 
ans  les  villes  de  Beaucaire ,  de  Nifmes  ôc  de  Montpellier,  Il 
a  lionne  au  commencement  de  Février  de  l'an  1 336.  la  cransj    f  m 
des  Auguftins  de  cette  ville  dans  un  nouvel  emplacement  C4r* 
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£     Les  religieufes  Auguftines  achetèrent  l'ancien  couvent ,  qui  étoit  à  l'extrémité 
du  même  fauxbourg  :  elles  s'y  établirent ,  Se  fe  fournirent  l'année  fuivante  à  la 
jurifdiclion  des  AugulHns,  du  confentement  de  Pierre  de  Jean  évêque  diocèfain. 
L'cgliie  du  premier  couvent  des  Auguftins  avoit  été  conftruite 4  en  1305.  fous 
\\  l'epifeopat  de  Pierre  de  Roquefort ,  qui  fonda  en  1 3 1  5.  la  Chartreufe  de 
r-  Louviére  *  dans  fon  diocèfe.  11  mourut  le  dernier  de  Mars  de  l'an  1311.(1321.) 
°*  Guillaume  de  Flavacour  évêque  de  Viviers ,  lui  fuccéda ,  &  fut  transféré  deux 
ans  après  à  l'archevêché  d'Auch.  Etienne  II.  du  nom  8c  Pierre  Roderii ,  furent 
enfuite  meceflivement  évêque  de  Carcaflbnne  j  &  enfin  Pierre  de  Jean  en  1330. 
Gaucelin  de  Jean  fon  coufin ,  lui  fuccéda  en  1337.  Qî3ant  à  l'évêché  de  Viviers, 
Pierre  de  Morccmar  fuccefleur  de  Guillaume  de  Flavacour ,  ayant  b  été  trans- 
"  feré  en  1 3 15.  à  l'évêché  d'Auxerrc,  &  enfuite  créé  cardinal,  Aymar  lui  fuc- 
*.  céda,  ôc  Henri  de  Villars  fuccéda  à  ce  dernier  en  1 330.  &  fut  transféré  à  Va- 
'£  lence.  Aymar  de  la  Voûte,  auparavant  évêque  de  Valence,  fut  enfuite  évêque 
de  Viviers  julqu'en  1365.  que  Bertrand  de  Caftelnau  ou  de  Château-neuf,  qui 
étoit  d'une  ancienne  famille  du  Gevaudan ,  &  qui  avoit  été  fucceflîvement  ar- 
chevêque de  Tarente ,  de  Salerne  &  d'Embrun ,  hit  éld  à  fa  place.  Revenons  au 
voyage  du  roi  Philippe  de  Valois  dans  la  province. 

Ce  prince ,  après  avoir  pafle  quelques  jours  à  Carcallbnne ,  vint  à  Beziers , 
j£  où  il  etoit  au  mois  de  Février  de  l'an  1 3  3  6.  Il  le  rendit  de-là  à  Montpellier , 
>u  où  il  arriva c  le  jour  des  Cendres  avec  la  reine  fa  femme,  Jean  fon  fils  aîné  ,  le 
c*  duc  de  Bourgogne ,  &  pluficurs  autres  grands  ieigneurs.  Il  fejourna  pendant 
4t  huit  jours  dans  cette  ville  5  c'eft-à-dire ,  depuis  le  1  j.  jufqu'au  11.  de  Février. 
t.  Il  donna  des  lettres  à  Nifmes  d  au  commencement  du  mois  de  Mars  5  &  il  paroîte 
qu'il  y  tint  alors  un  parlement ,  où  on  examina  fi  on  devoir  accorder  un  droit 
4.  de  marque  ou  de  rcpréfailles  contre  les  fujets  du  roi  de  Sicile  comte  de  Pro- 
9.  vence ,  qui  avoient  pillé  un  vaillèau  dans  le  port  d'Aigues-mortes.  Le  roi  arriva* 
u.  enfin  à  Avignon  le  3.  de  Mars,  fuivi  du  duc  de  Normandie  fon  fils,  des  rois 
£  de  Bohême  &  de  Navarre ,  &  d'un  grand  nombre  de  nobleflè ,  après  avoir 
7.  été  reçu  dans  toutes  les  villes  de  la  province  avec  de  grandes  démonftrations 
•»■  de  joye.  Il  accorda  à  Avignon  des  lettres  s  en  faveur  des  pareurs  &  p arment  1  en 
de  la  manufacture  des  étoffes  de  CarcafTonne,  qui  s'engagèrent  de  lui  donner 
f*  cinq  cens  livres  tous  les  ans.  U  fit h  un  long  féjour  à  la  cour  du  pape,  &  prie 
d.  fon  logement  â  Ville-neuve  dans  le  Languedoc  en  deçà  du  Rhône.  Comme  il 
avoit  promis  àjean  XXII.  de  s'embarquer  au  mois  d'Août  précédent  pour  la 
Terre-fainte ,  Se  qu'il  n'étoit  pas  parti,  le  pape  avoic  révoqué  la  levée  des  déci- 
mes qui  lui  avoient  été  accordées  pour  ion  armement  j  mais  ayant  promis  de 
fe  mettre  inceflamment  en  mer,  Benoît  XII.  lui  accorda  de  nouveau  les  dé- 
cimes fur  tout  le  clergé  du  royaume.  Philippe  fongeoit  en  effet  alors  férieu- 
1.  fement  à  fon  pallage  d'outre-mer.  Dans  ce  deflèin,  il  fit  équipper»  quantité 
de  vaifièaux  à  Marlèille,  à  Aiguës  -  mortes ,  aux  environs  de  Montpellier,  &c 
dans  tous  les  autres  ports  de  la  Méditerranée.  Il  fit  un  voyage  à  Marfeille 
après  Pâques  de  cette  année,  pour  preflèr  l'armement  :  étant  enfuite  retourné 
en  France  par  la  Bourgogne,  il  étoit  toujours  réfolu  d'entreprendre  ce  voyage, 
lorfque  la  guerre  qui  furvint  entre  lui  &  le  roi  d'Angleterre,  le  rompit  en- 
tièrement. 

Cette  guerre  eut  de  grandes  fuites  pour  le  royaume  en  général ,  &  pour  la  pro- 
e_  vinceen  particulier.  En  efFec,  fon  principal  théâtre  ayant  été  dans  laGuienne, 
la  le  Languedoc,  qui  étoit  limitrophe ,  en  ioûtint  l'effort  pendant  plus  d'un  fiécle , 
o-  tant  par  les  fubfidcs  continuels  que  cette  province  fournit  a  nos  rois ,  que  par 
les  fervices  de  la  nobleflè  Se  des  peuples  du  pais ,  qui ,  pendant  tout  ce  tems- 
li,  furent  prefque  fans  ceflè  fous  les  armes,  &  combattirent  pour  la  défenfè 
du  royaume  &  des  droits  de  la  couronne.  D'ailleurs ,  comme  les  lieutenans  de 
roi  ou  les  gouverneurs  de  la  Languedoc  commandèrent  ordinairement  les  ar- 
mées employées  dans  la  Guienne  contre  les  Anglois ,  qu'ils  concertèrent  à  Tou- 
loufe  ou  dans  le  refte  de  la  province ,  la  plupart  de  leurs  opérations  ;  qu'ils  y 
établirent  fouvent  le  quartier  d'aûemblée  des  troupes ,  &  qu'enfin  les  païs  de  la 
Guienne  fournis  à  la  France  faifoient  partie  de  U  Languedoc  ;  nous  ferons  obligés 
de  parler  fouvent  de  cette  guerre  ,  8c  d'entrer  dans  quelque  détail  j  d'autant 
plus  que  la  plupart  des  circonftances  que  nous  en  rapporterons,  font  ou  ignorées, 


Digitized  by  Google 


LANGUE  DOC.  LiV.  XXX.  tu 


Itérées  par  nos  hiftoriens  :  nous  ne  nous  arrêterons  cependant  An.  i  3  36. 
elle  davantage  notre  hiftoire. 

dois  roi  de  France ,  &  Edouard  IV.  roi  d'Angleterre ,  avoient 
)lainte  l'un  contre  l'autre,  lis  tentèrent  *  d'abord  la  voye  de 
)ur  fe  concilier  :  elle  auroit  pu.  réuflir,  fi  Robert  d'Artois,  re-  etnt' 
s'étoit  réfugié  à  la  cour  d'Angleterre ,  n'eut  animé  Edouard 
&  ne  l'eût  empêché  de  conclure  la  paix  avec  lui.  Pendant  la 
deux  rois  fe  difpofèrent  de  part  &  d'autre  à  la  guerre ,  & 
avec  divers  princes  i  entr'autres ,  avec  Louis  de  Bavière  qui 
ions  à  l'Empire.  Philippe  de  fon  côté  ne  demeura  pas  oilîf  :  il 
imander  en  Guienne&.  y  obferver  les  mouvemens  des  Anglois, 
on  maître  des  arbalétriers ,  &  Pierre  de  Rabaftens  fénéchal 
:erçoient b  leur  autorité  dans  cette  province  en  1336.  Philippe  b  tn.fetB.  it 
i  avec  Gafton  II.  comte  de  Foix  &  vicomte  de  Bearn ,  qui  G*tnier"- 
mant  trois  mille  livres  Tournois  ,  d'entretenir  pendant  deux  p^^'"** 
er  le  14.  de  Novembre  de  l'an  1336.  cent  hommes  d'armes 
nés  de  pied  ,  pour  fervir     parties  de  Gafeogne,  en  cas  qu'il 
le  pais,  &  de  fervir  enfuite  le  roi  avec  le  même  nombre  de 
es  accoutumés. 

oix  &  Roger-Bernard  vicomte  de  Caftelbon  fon  frère,  con-   XL  vit. 
dé  le  3.  de  Juillet  de  l'année  fuivante ,  d'un  autre  traité  avec  le  ^f  a^Ma- 
Lordat  licencié  cz  loix,  vice -chancelier,  confeiller  &  am-  jorque&ie 
aes  roi  de  Majorque.  Ils  promirent  de  fervir  ce  prince  &  (es  comte<JeFo«- 
toute  leur  vie ,  avec  leurs  vaflaux ,  dans  fes  guerres ,  envers  eiSÏ'£ 

s,  excepté  contre  le  roi  de  France,  le  pape,  le  roi  de  Na  - — ■ 

,  Robert  de  Foix  leur  frère ,  Jeanne  de  Foix  comteflè  d'Em-  1 3  37» 
e  de  Foix  femme  de  Jean  de  Greilli  leurs  fœurs ,  leurs  maris , 
an  comte  de  Cortiminges ,  Pierre-Raymond  &  Gui  de  Com- 
c-freres ,  &  enfin  tous  leurs  autres  beaux-freres.  Le  comte  de 
ndre  hommage  dans  fix  mois  au  roi  de  Majorque  pour  les 
de  Son ,  Querigut  &  Donazan  >  &  ce  prince  s'engagea  de 
annuelle  de  cinq  cens  livres  au  comte  de  Foix ,  &  une  de 
lté  de  Caftelbon ,  fur  la  baronie  de  Montpellier,  &c.  Le  roi 
ia  le  traité  le  14.  de  Juillet  fuivant,  par  un  acle  daté  auprès 
préfènee  de  Pierre  de  Fenouillet  vicomte  d'ille ,  Pierre-Ray- 
in  prévôt  de  l'églife  d'Agde,  fon  chancelier,  Raymond  de 
n  décrets ,  &c. 

i  ayant  fcû  qu'Edouard  roi  d'Angleterre  armoit  puiflàmment   x  l  vl  It. 
faire  une  deicente  fur  les  côtes  de  France,  prit  la  réfolution  ^Uprovfi 
je  mefures  avec  ce  prince ,  6c  envoya  des  commiflàires  dans  ce  pour  la 
rne  pour  s'alTurer  de  cette  province  &.  la  faifir  fous  fa  main.  £*!"cdeG4A 

>      1  il.**-  -  1         •!•  cogne. 

pour  agir  avec  plus  d  autorité,  convoquèrent e  les  milices  çDomAintdt 
£  Pierre  de  la  Palu  feîgneur  de  Varambon ,  fénéchal  de  Car-  M^a.  s.  it 

cette  ville  le  1 3.  de  May  de  l'an  1337.  pour  les  aller  join- 

noblefle  du  païs.  Le  roi  leva  en  même  tems  un  fubfide  dans  ».  ,'7.' 

fols  Tournois  par  feu,  chaque  mois,  pendant  quatre  mois, 
ais  de  cette  expédition.  Les  nobles  qui f  ne  fe  rendirent  pas  fHit^vdU 
lée ,  furent  obligés  de  payer  le  cinquième  de  leurs  revenus.  deti*ri- 
.rbonne  &  ceux  de  pluiïeurs  autres  villes  de  la  fénéchaufTée 
récrièrent  beaucoup  contre  cette  impoûtion,  qu'ils  préten- 
e  j  fur-tout  eu  égard  aux  charges  qu'ils  avoient  fupportées 
ie  la  gabeSe  fur  les  draps.  Ils  députèrent  au  roi  pour  lui  faire 
à  ce  iujet  j  &  ce  prince  y  faifant  attention ,  modéra  le  fub- 
c  de  cette  année ,  &  le  réduifit  à  la  même  fomme  qui  avoit 
aïs  en  13x8.  pour  la  guerre  de  Flandres  \  en  forte  que  la 
s'abbonna  pour  ùl  part  à  la  fomme  de  1  z  50  livres  Tour- 
eux  termes.  Avant  l'arrivée  des  lettres  du  roi ,  les  confuls 

fignifier  une  proteftation  le  27.  de  Juin  aux  commirïàircs , 
ce  du  rouage.  Ils  expofoient  dans  cet  ade,  que  ce  fubfide 
tns  leur  confentement,  ôc  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  de 


i  Arth.it  U 
vit.  &  vig.  4* 


d,H»rk. 


g  Areh.  dtt 

jAl,b.dtSMft. 

M*run,Mtutd. 


hArtb  itU 
vie.  it  Nsri. 


bre  de  l'an  1335. 

Aymeri  VI.  vicomte  de  Narbonneeut  avec  Bernard  de  Farges  archevêque 
de  cette  ville ,  quelques  différends  touchant  leurs  domaines ,  qui  forent  ter- 
mines d  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1  33  j.  par  l'entrcmife  de  Pierre  de  la  Palu 
fénéchal  de  Carcailonne.  Il  fit  fon  teftament  le  16.  de  May  de  l'an  1336.  & 
choiiit  fa  fépulturc  dans  l'abbaye  de  Fontfroide  ,  où  il  fonda  une  chapelle 
pour  y  mettre  fon  tombeau ,  8c  ordonna  que  le  corps  de  Catherine  de  Poitiers 
fa  première  femme ,  y  feroit  transféré.  Outre  Amalric  III.  fon  aîné ,  qui  lui 
fuccéda ,  8c  qu'il  eut  de  la  même  Catherine  de  Poitiers ,  il  laifla  un  fécond  fils 
nommé  Aymeri,  de  Tyburge  de  Puillêrguier  fa  féconde  femme,  ôc  plufieurs 
autres  enfans  :  de  ce  nombre  fut  Sibylle  promilè  c  en  mariage  le  2.  de  Novem- 
bre de  l'an  1 3  50.  avec  André  de  Fenouillet  fils  de  Pierre  de  Fenouillet  vicomte 
d'Ille  &  de  Canet  ;  elle  eut  fix  mille  livres  Tournois  de  dot.  Leur  mariage  s'ac- 
complît à  Perpignan  le  10.  de  Janvier  de  l'an  1353. 

Amalric  III.  après  la  mort  f  du  vicomte  Aymeri  VI.  fon  pcre,Tir  ferment 
le  z6.  de  Juin  de  l'an  1336.  aux  confuls  6c  habitans  de  Narbonne,  de  les  main- 
tenir dans  leurs  coutumes,  ufâges  2c  libertés,  6c  reçut  leur  ferment  de  fidélité, 
en  préfènee  de  Pierre  de  Narbonne  fon  oncle ,  abbé  de  S.  Paul  de  Narbonne , 
de  Bercnger  de  Frcdol  précenteur  de  l'églife  de  Narbonne  6c  conlèiller  du  roi , 
6cc.  Il  époulà,  i°.  Urianded'Aix,  i°.  Marie  de  Canet  >  6c  comme  il  n'en  eut  pas 
d'enfans,  il  fit  ion  teftament  6  à  Carcailonne  le  4.  d'Août  de  l'an  1 337.  fie  dif- 
pofa  de  tous  fes  biens  en  faveur  d'Aymeri  VII.  fon  frère.  Il  nomma  pour  fes  exé- 
cuteurs teftamentaires,  Pierre  de  Narbonne  abbé  de  S.  Paul  fon  oncle,  Pierre 
Raymond  feigneur  de  Montbrun,  Pons  de  Thefan  feigneur  de  Poujol,  che- 
valier, ôcc.  Il  élut  fa  fépulture  dans  le  couvent  des  Jacobins  de  Narbonne,  où 
il  fit  une  fondation ,  6c  où  il  fut  inhumé  après  fa  mort  arrivée ,  a  Montpellier 
le  8.  de  Février  de  l'an  1341.  Marie  de  Canet  fa  veuve,  vivoit b  encore  en 
1 367.  Elle  avoit  eu  feize  mille  vieux  écus  d'or  en  dot. 

Suivant  un  ade  >  du  1  j.  de  May  de  l'an  1 341 .  et  le  viguier  de  Narbonne ,  dé- 
»»puté  par  Tyburge  vicomtefle  de  Narbonne,  mtre  ér  tutrice  d'Aymeri  parla 
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Auffi- ce  prince*  confirma- 1- H  fous  ce  ti.tre  leurs  coûtu-  An.  1337. 
k  libertés  v  nonobftant  Toppcfition  de  l'archevêque  Ôc  du  vi^ 
pendante  au  parlement,  ôc  (ans  préjudice  de  leur  droit;  8c; 
onfulat  de  Narbonne  ne  pourroit  être  aliéné  de  la  couronne, 
les  confuls  de  la  cité  &  du  bourg ,  qui  auparavant  faifoienc 
rs,  n'en  firent  plus qu'un  dans  la  fuite;  &  il  rut  ftacué,  que  de 
'il  y  avoir  alors  à  Narbonne,  lepc  fèroienç  élus  du  bourg ,  ÔC; 
tendant  le  procès ,  les  confuls  dé  Narbonne  énoncèrent  dans 
it  qu'ils  prefencercnt  à  Pierre  de  la  Palu  fénéchal  de  Carcaf-. 
onultoient  les  droits  du  roi ,  de  Ifarchevêque  Ôc  du  vicomte 
roi ,  difoient-ils,  a  dans  cette  ville,  comme  fouverain,  le  fer- 
les confuls  ôc  des  habicans ,  envers  tous  ôc  conrre  cous ,  même 
; ,  en  cas  qu'il  devienne  rebelle  ;  le  droit  d'oft  ôc  de  chevau- 
s  appellations  de  la  cour  du  vicomte ,  fauf  quelques  cas  par- 
ri e<è  immédiat  au  roi;  les  confiscations  pour  crime  oVhéréfle 
du  vicomte  6c  de  l'abbé  de  S.  Paul ,  le  droit  d'avoir  un  bailli 
î  &  dans  le  Narbonnois ,  avec  des  prifons  royales  v  Ôc.c.  Le 
ie  Narbonne  ÔC  (ucceflfeur  des  comtes  de  Touloule ,  conti- 
ilùlar  de  la  cké  &  du  bourg,  avec  les  coutumes ,  droits  6c. 
taos  3  la  juftice  immédiate  fur  l'es  confuls  6c  fur  leurs  officiers. 
i  dans  la  ville  la  juftice  criminelle  pour  tous  tes  crimes  qui 
fiîdivej  les  confuls  6c  les  habicans  lbn&  tenus  de  lui  prêter 
é  à  fon  avènement  à  la  vicomté,  après  qu'il  a  juré  hu-même 
tns  leurs  coutumes  ôc  leurs  privilèges.  Il  avoit  autrefois  pou- 
notaires  ,  6cc. 

rges  archevêque  de  Narbonne,  mourut* l'an  1341.  après  9asù.ebr. 
iment  le  23.  d'Avril  de  la  même  année.  Sous  fon  épifeopat,  nov' 
>rps  des  SS.  martyrs  Juft  6c  Pafteur ,  de  l'ancienne  cathédrale  ^^8•®,■'<,• 
l(  fonda  à  Narbonne  la  collégiale  de  S.  Etienne.  Gaufbert 
ît  archevêque  d'Arles ,  lui  fuccéda ,  6c  fonda  b  le  1 7.  de  Mars  kn^»* 
le  collège  de  Narbonne  dans  l'univerfité  de  Touloufe,  ^?tn^ 
is  étudie,  pour  douze  pauvrçs  écoliers ,  dont  deux  dévoient  n*r.  $.<■•«;. 
e  èe  S.  Pierre  d'Enexac  en  Querci>  lieu  de  fà  naiflançe.  Il  c*uimimi 
idationde  ce  collège,  une maiïbn  qu'il  avoit  acquifè  dans  la 
lin. 

e  que  le  roi  Philippe  de  Valois  leva  en  1337.  fur  la  noblellè      1 1. 
ui  ne  fervoic  pas  en  perfonne  dans  k  guerre  de  Gafcogne ,  J^-Jt** 
il  nomma c  des  commiiïàires  le  2 1 .  de  Juillet  de  cette  année ,  paye  deux  de* 
:lereé  fécuKer  ôc  régulier  de  la  fénéchauflée  de  Carcafionne ,  ™ 
ne  décime  pour  la  préfente  année,  6c  une  femblable  pour  f* '„  ' 
fi  la  guerre  contmuoit  ;  ainn  que  le  cierge  des  autres  pro-  j*/**.  du 
les  lui  avoient  accordées.  Il  promit  en  même  tems  d'en  taire  Tt"  • "  J1* 
-tôt  que  la  guerre  finiroit ,  &  donna  ordre  d'affigner  devant 
eux  qui  rctuferoient  d'y  confentir,  pour  déduire  leurs  rai- 
ilats,  entr'autres,  Raymond  abbé  de  S.  Polycarpe,  refufe- 
.  la  levée  de  cette  décime,  fous  divers  prétextes  ;  &  fur-tout 
ne  pas  la  permiflion  du  pape  de  l'accorder  :  fur  quoi  les  com- 
jt  devant  le  roi,  conformément  a  leurs  inftruçlions. 
au  comte  de  Foix  le  20.  de  May  de  cette  année ,  de  fc  tenir  Lit. 
>ur  la  défenfe  du  royaume,  ôc  de  fe  trouver  à  Marmandc  b|L?  con.néti* 
nzaine  de  la  fête  de  S.  Jean-Baptifte ,  pour  fervir  avec  ceux.  Coni£iaJÏ,J!t 
•r  pour  commander  dans  le  pats.  Il  fit  partir c  bien-tôt  après  Languedoc  ^ 
omte  d'EuôcdeGuîne?,  connétable  <fe  France,  pourfaifir 
nain  6c  s'aflurer  du  pais  :  car  les  Anglois  avoient  commencé  niere province 
»nnétable  s'étanc  joint  avec  les  comtes  de  Foix  ôc  cTArma^  maia 
jarons  de  la  Lunyttdoc  &  du  Touloufain ,  exécuta  fa  com-  dch.JiFeix, 
verfès  places.  H  étoit  déjà  arrivé  fà  Ville-neuve  d'Agenois. 
et  y  ôc  il  écrivit  ce  jour-la  au  cointç  de  rojx  :  il  lui  donna  contt*n„ti}j, 
;  lendemain  à  diner  à  Aiguillon,  afin  d'y  concerter  enfem-  ^/'^ 
Il  lui  manda  du  camf  devant  S.  Macairt,  le  pénultième 
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du  même  mois,  qu'ayant  mis  verbalement  la  main  du  roi  fur  le  duché  de 
Guienne,  8c  voulant  l'y  mettre  réellement,  pour  punir  la  rébellion  &  la  dé- 
fobéiflânce  du  roi  Edouard,  il  lui  donnoit  pouvoir ,  lorfqu'il  viendroit  le  join- 
dre à  la  tète  de  deux  cens  hommes  d'armes ,  6c  de  quinze  cens  hommes  de 
pied ,  comme  il  l'avoit  promis ,  d'amener  avec  lui  un  plus  grand  nombre  de 
troupes ,  aux  gages  du  roi  j  8c  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  (es  domaines , 
de  s'afliirer ,  au  nom  du  roi ,  de  toutes  les  places  qui  fe  rencontreroient  fur 
fa  route,  d'y  établir  des  garnifons,  8c  de  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des 
peuples  i  avec  promeflè ,  il  le  roi  convenoit  de  quelque  traité  de  paix  ou  de 
trêve  avec  Edouard ,  de  l'y  comprendre  nommément ,  8c  de  l'indemnifer  de 
toutes  fes  pertes.  Le  connétable  le  qualifie  dans  ces  lettres,  lieutenant  du  roi 
nofire  fire  ez^  parties  de  la  Languedoc.  Il  fit a  un  accord  le  3 1 .  d'Août  dans  fes 
tentes  devant  Siourac ,  pour  la  reddition  de  cette  ville ,  avec  le  fleur  de  Genfac. 
Robert  de  la  Heufe  fervoit  fous  fes  ordres  «  en  qualité  b  de  maréchal  des  gens 
»d'armes  de  la  bataille  8c  de  l'oft  du  comte  d'Eu  connétable,  lieutenant  en 
»  Languedoc  8c  Gafcognc.  » 

Ce  général  manda  un  autre  jour  au  comte  de  Foix ,  de  fe  trouver  au  châ- 
teau de  podenfac  auprès  de  la  Réole ,  avec  fes  gens-d'armes ,  fix  mille  hom- 
mes de  pied ,  8c  des  vivres  pour  quinze  jours ,  afin  d'aller  enfuite  enfemble  à 
Bourdeaux ,  dont  il  vouloit  peut-être  entreprendre  le  fiége.  Après  avoir  reçu 
divers  fervices  importans  du  comte  de  Foix ,  il  le  congédia  enfin  à  la  Réole 
le  10.  de  Septembre ,  8c  le  commit  en  même  tems  à  la  garde  de  fes  domaines 
avec  cent  ving  hommes  d'armes  8c  1900.  piétons,  qu'il  retint  aux  gages  du 
roi ,  8c  dont  il  l'établit  chef  &  capitaine.  Il  donna  c  le  lendemain  à  la  Réole , 
des  lettres  de  rémifîîon ,  par  t  autorité  royale  dont  il  ufoit ,  en  faveur  de  Bernard- 
Jourdain  feigneur  de  Lille,  à  caufe  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  dans  la  pré- 
lente  guerre.  Cefr.  tout  ce  que  nous  fçavons  des  circonftanccs  de  l'expéditi6i* 
du  connétable  de  Brienne  en  Guienne  8c  en  Gafcogne  en  1337.  Il  paroît  qu'il 
avoit  mandé  la  noblcfle  de  la  fénéchauflëe  de  Beaucaire  :  car  nous  trouvons d 
que  Guillaume  de  Laudun  feigneur  d'Ancellet,  8c  Ermengaud  de  Sabran,fer- 
virent  cette  année  fous  fes  ordres  avec  plufieurs  autres  gens-d'armes  o*e  cette 
fénéchauflëe. 

Le  roi  rappella  fans  doute  le  connétable  lorfqu'il  nomma  vie  13.  de  No- 
vembre de  l'an  1337.  Simon  de  Provieni  fire  d'Ergueri,  chevalier,  fon  con- 
fcillcr ,  8c  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  8c  Etienne  de  la  Baume ,  dit  le 
G  a/ois ,  feigneur  de  Valcnfin,  maître  des  arbalétriers,  pour  commander  en 
A 'génois ,  en  Gafcogne  &  cz^autres  parties  par  de-ld ,  avec  l'autorité  de  capitai- 
nes généraux  &  jpéciaux.  Le  feigneur  d'Ergueri  avoit  déjà  pris  ce  commande- 
ment le  16.  de  Décembre  fuivant,  lorfqu étant  à  Marmande  fur  la  Garonne, 
il  commit ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  avoit  reçu  d»  roi,  Bertrand  de  la  Caflàgne 
dodeur  ez  loix ,  8c  Bertrand  de  Bedors  chevalier ,  pour  aller  dans  la  féné- 
chauflëe de  Touloufe  en  qualité  de  réformateurs,  y  faire  la  recherche  des 
ufuriers ,  afin  de  les  obliger  à  financer  pour  foûtenir  la  guerre  de  Gafcogne.  Il 
le  qualifie  dans  ces  lettres ,  capitaine  &  gouverneur  ordonné  par  le  feigneur  roi  ez^par- 
ties  de  la  Languedoc.  Il  envoya  f  de  femblables  réformateurs  dans  la  fénéchauf- 
fec  de  Beaucaire ,  8c  dans  les  autres  fénéchauflees  de  cette  province ,  8c  ordonna  % 
à  Agen  le  z.  de  Janvier  de  l'année  fuivante ,  au  tréforicr  de  Touloufe ,  de  payer 
les  gages  de  cent  foixante  hommes  d'armes ,  8c  des  piétons  qu'il  avoit  chargé 
le  comte  de  Foix  de  mettre  fur  pied,  outre  les  troupes  que  ce  comte employoit 
à  la  défenfc  du  Bearn  8c  de  fes  autres  domaines ,  à  raifon  de  quatre  livres  Tour- 
nois pour  chaque  homme  d'armes ,  8c  de  dix  fols  pour  chaque  fantaflin ,  par  mois. 
Le  roi,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre,  manda  h  au  commencement  dejan- 
vier  de  cette  année ,  aux  avocats  8c  procureurs  de  la  fénéchauflëe  de  Beaucaire, 
ou  à  leurs  héritiers ,  d'envoyer  des  députés  à  Paris ,  avec  un  état  de  leurs  biens , 
pour  traiter  avec  fes  commiflaires  ;  au  fujet  d'une  taxe  pour  les  frais  de  la  guerre, 
qu'il  étoit  réfolu  de  leur  demander.  Il  ne  paroît  pas  d'ailleurs  que  le  roi  ait 
levé  en  1 3  3  8.  d'autre  fubfide  dans  la  province  >  8c  ayant  appris  que  le  fénéchal 
de  Beaucaire  en  éxigeoit  un  dans  cette  fénéchauflëe ,  fous  prétexte  que  les  gens 
des  comptes  lui  en  avoient  donné  l'ordre ,  il  l'en  reprit  '  feverement ,  8c  lui 
ordonna  de  reftituer  tout  ce  qui  avoit  été  levé ,  par  des  lettres  données  à  Paris, 
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embrc  de  l'an  1338.  Ilajoûte,  que  fon  intention  n'avoic  jamais  An.i  338. 
k  ce  fubfide  dans  la  lenéchauflee  de  Beaucaire ,  ni  dans  les  autres 
;de  la  Languedoc. 

r  d'Ergucri  &  le  Galois  de  la  Baume  s'étant  mis  en  campagne , 
château  de  Madaillan  en  Agenois  au  commencement  de  Tan 
;  il  paroît  par  plufieurs  de a  leurs  lettres ,  dans  lefq  uellcs  ils  fc  q  ua-  8  chm  de  r'ix* 
rrs  0"  confeillers  du  rot  de  France,  défîmes  far  lut  capitaines  &  gou- 
les parties  de  la  Languedoc.  Dans  l'une  de  ces  lettres ,  donnée  au 
Madaillan,  le  19.  de  Février  de  l'an  1337.  (1338.)  ils  retien- 
:  de  Foix ,  en  confidération  de  fes  fervices ,  pour  continuer  de 
îrefente  guerre ,  tant  qu'il  plairoit  au  roi ,  aux  gages  de  ce  prince, 
inte  hommes  d'armes  &  quinze  cens  fantaflins ,  conformément 
;  le  connétable ,  alors  lieutenant  du  roi  dans  le  païs ,  lui  avoit 
pouvoir  d'employer  ces  troupes  dans  les  garnifons  ou  ailleurs , 
geroit  à  propos.  On  voit  par  d'autres  lettres  de  ces  deux  géné^- 
quatre  jours  après  dans  le  même  camp  de  Madaillan,  que  le 
avoit  mis  une  garnilbn  de  cinquante  hommes  d'armes  &.  d'une 
erie,  fous  les  ordres  de  Loup  *  de  Bearn  damoifeau,  dans  le  lieu  *  LuPati« 
Gafcogne ,  qu'il  avoit  conquis  fur  les  Anglois. 

éee  de  Madaillan,  deux  capitouls  de  Touloufe  fe  rendirent  b  bV.i*F«fl» 
rraiter  avec  les  généraux  des  affaires  qui  regardoient  leur  ville  j  p.  8,>(j. y,j,  ' 
»t  avec  eux  de  donner  douze  mille  livres  au  roi  pour  s'excm- 
recherches ,  auxquelles  ce  prince  aflujétiflbit  les  communautés 

afin  de  les  obliger  à  financer  pour  les  frais  de  la  guerre.  On 
:s  deux  capitouls  apportèrent,  à  leur  retour  à  Touloufe,  un  crr./.n. 

généraux,  de  faire  dans  cette  ville,  le  lendemain  de  Pâques, 
enérale  pour  la  profpérité  des  armes  du  roi  >  qu'ils  indiquèrent 
rrémonie  -,  que  l'archevêque  de  Touloufe  étant  alors  abfent , 
e  s'imagina  que  la  procemon  étoit  abufive,  fie  défendit  de  la 
d'excommunication  >  que  le  feigneur  d'Ergueri ,  qui  en  fut  in- 
devant lui  cet  eccléfiamque ,  &  le  fit  prendre  par  des  fergens , 

fit  de  comparoître  >  que  l'archevêque  de  ion  côté  porta  fes 
qui  renvoya  la  décifion  de  l'affaire  au  feigneur  d'Ergueri.  Ceft 

un  hiltôrien  d  du  milieu  du  xv.  fiécle,  dont  le  témoignage  dPr.ibid. 
qui  ajoute ,  qu'il  n'avoit  pas  trouvé  ce  qui  avoit  été  décidé, 
moins  que  le  roi  envoya  des  lettres  circulaires  à  tous  les  évê- 
; ,  pour  les  engager  à  ordonner  des  prières  publiques  dans 

de  leurs  diocèles  pour  la  profpérité  de  fes  armes ,  fit  à  faire 
,  par  des  prédicateurs  habiles,  les  motifs  qui  l'a  voient  obligé 
es  contre  le  roi  d'Angleterre.  La  lettre c  qu'il  adrefla  à  l'éve-  eB*/«..  mf 
t  dacce  du  4.  de  May  de  cette  année. 

•> eueri  &  le  Galois  de  la  Baume  étoient  f  a  Marmande  le  1 4..   1  Ur- dtt  th' 
338.  Nous  comprenons  par-la  quils  avoient  loumis  alors  le 
'Jlan  :  ils  parcoururent  g  fe  Touloufain  au  mois  de  Mayj  &  gihU.reg.7i- 
:n  qualité  de  commilTaires  du  roi ,  avec  la  ville  de  Touloufe , 
6c  communautés  des  judicaturcs  de  Ville-longue ,  de  Rieux , 

refte  de  la  fénéchaullée  de  Touloufe,  qui  s'exemterent  de 
ontrSLts  ufuraires,  fit  autres  contraventions  aux  ordonnances 
ne  une  certaine  finance.  Ils  avoient  entrepris  h  dès  le  14.  hLouvtt.bijt. 
Penne  en  Aeenois.  Ils  aflèmblerent  en  même  tems  les  milices  ^G"ÏT  » 
lièrent  continuer  le  liège  de  cette  ville,  d  ouils  ordonnèrent  *  i  nom*™  it 
é/brîcr  des  guerres ,  de  payer  les  gages  de  cinquante  hom-  Mtntpta.  ftn. 
nille  fergens  à  pied ,  que  Gafton  comte  de  Foix  avoit  levés  kch.dtFoi*, 
cre  cent  hommes  d'armes  fie  cinq  cens  fergens  à  pied  que  ce 
mployé  à  la  garde  des  frontières  du  Bearn,  avoit  mis  fur 
c  qu'ils  lui  avoient  accordé  de  plus  quatre- vingt  hommes 

deux  cens  fergens  à  pied ,  pour  la  garde  de  la  vicomte  de 
des  gens  d'armes  que  Bouchard  de  Lille  chevalier,  qu'ils 
rès  d'eux,  entretenoit  dans  cette  vicomte ,  laquelle  appar- 
ton. 
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Le  roi  avoit  ordonné  à  ce  dernier ,  le  1 5.  de  Juin ,  d'agir  hoftilement  contre 
le  vicomte  de  Tartas  :  Gafton ,  en  conféquence  de  cet  ordre  * ,  avoit  aiiïegé , 
pris  &  fournis  à  l'obéiflànce  du  roi  la  ville  de  Tartas.  Les  principaux  feigneurs 
qui  fervirent  à  ce  fiége  fous  fes  enfeignes,  furent  les  feigneurs  de  Lelcun  & 
cf'Audoux  ou  d'Audouin,  Bernard  de  Saquet,  Arnaud  de  Montaut,  Bertrand 
de  Lille,  le  feigneur  de  Barbarens,  Pons  de  Villemur,  Guillaume  Hunautdc 
Rochefort ,  le  feigneur  de  Coarafe ,  ficc.  Le  comte  de  Foix  créa  plufieurs  cheva- 
liers durant  le  fiége ,  entr'autres ,  Aymeri  de  Rochefort ,  Pons  de  Villemur ,  &c. 

Jean  de  la  Roche  feigneur  d'Heller,  fénéchal  de  Carcalïbnne,  n'alla  join- 
dre l'armée  du  roi  en  Gafcogne  qu'au  mois  de  Juillet.  Le  feigneur  d'Ergueri 
etoit  mort  dans  ce  tems-lài  &  le  roi,  pour  le  remplacer,  nomma c  le  8.  de  ce 
mois,  Gallon  comte  de  Foix,  &  Jean  comte  d'Armagnac  fes  lient  en  an  s  dans 
les  parties  d' A  génois ,  du  Bourde  loi  s  &  de  toute  la  Gafcogne  &  l*  Languedoc,  avec 
un  pouvoir  trb-étendu ,  fans  révoquer  le  Galois  de  la  Baume ,  qui  continua  de 
commander  dans  la  province ,  &  qui  manda  d  au  comte  de  Foix  le  1 3.  de  Juillet, 
de  l'aller  joindre  à  la  Réole  avec  toutes  fes  troupes ,  pour  faire  une  courle  entre 
deux  mers  contre  les  ennemis  du  roi.  Après  cette  expédition ,  il  lui  ordonna 
de  les  congédier  i  à  condition  qu'elles  fe  tiendroient  prêtes  a  marcher  au  pre- 
mier ordre.  Le  comte  de  Foix  ayant  reçu  fur  ces  entrefaites  fes  lettres  de  lieu- 
tenant du  roi  dans  la  Languedoc ,  retourna  à  la  Réole e ,  où  il  tint  confeil  de 
guerre  le  2.6.  de  Juillet  avec  le  Galois  de  la  Baume  &  les  principaux  barons  de 
farmée.  Il  ordonna  enfuite  à  Arnaud-Guillaume  de  Bearn  feigneur  de  Lefcun, 
chevalier,  de  le  rendre  au  Mont  de  Marfan  avec  les  trois  cens  quarante-un 
hommes-d'armes  8c  les  neuf  cens  fantaûms  de  fa  retenue  *  &  après  y  avoir  joint 
les  milices  du  pais  de  Marfan ,  d'attaquer  les  lieux  de  Braflens ,  d'Advifan ,  & 
les  autres  du  pais  qui  étoient  fournis  au  roi  d'Angleterre,  8c  de  les  réduire  à 
l'obéiflànce  du  roi. 

Le  comte  de  Foix  &  le  Galois  de  la  Baume  fe  rendirent  à  Touloufe  au  com- 
mencement f  du  mois  d'Août.  Le  premier  annoblit  S  alors ,  en  vertu  de  fin  pou- 
voir de  lieutenant  en  Languedoc ,  maître  Jacques  Bertrandi  d'Hauterive  dans  la 
fënéchaufiee  de  Touloule ,  fon  clerc  8c  fon  chancelier ,  avec  toute  fa  poftérité , 
8c  lui  permit  de  prendre  la  ceinture  militaire.  Le  roi  confirma  ces  lettres  au 
mois  de  May  fuivant.  Le  comte  de  Foix  alla  enfuite  au  Mont  de  Marfan ,  d'où  ^ , 
après  avoir  confulté  le  1 2.  du  mois  d'Août ,  le  fénéchal  de  Carcaflbnne  &  plu- 
fieurs autres  perfonnes  nobles  de  fon  confeil ,  il  manda  au  feigneur  de  Lelcun 
de  marcher  avec  fes  gens-d'armes ,  ceux  de  la  fénéchaufTée  de  Carcafïbnne , 
8c  quatre  mille  fergens  à  pied ,  pour  raièr  le  château  d'Advifan  dans  les  Braf- 
fens ,  qui  venoit  d'être  réduit  fous  l'obéiflànce  du  roi ,  parce  qu'il  ne  convenoit 
pas  d'y  mettre  garnifon. 

Cependant  le  roi  ayant  appris  que  le  roi  d'Angleterre  fe  difpofoit  à*  faire  une 
defeente  fur  les  côtes  de  Flandres  avec  une  puiflànte  armée ,  réfolut  de  le  pré- 
venir. Il  donna  ordre  à  fes  troupes  de  s'aflembler  à  Amiens ,  8c  rendit  '  une  or- 
donnance au  mois  de  Juin,  en  faveur  des  comtes ,  barons  &  autres  nobles  des 
fénéchauflees  de  Touloufe,  Beaucaire  8c  Nifmes,  Carcafïbnne  8c  Beziers,  Pe- 
rigord  8c  Querci,  Roucrgue  8c  Bigorrej  c'eft-à-dire,  de  la  Languedoc.  Ils  fe 
plaignoient  de  ce  que  les  gages  qu'on  leur  avoit  payés  durant  la  guerre  de 
Gafcogne ,  n'étoient  pas  proportionnés  à  ceux  qu'ils  avoient  reçus  dans  les  au- 
tres guerres  qui  avoient  été  faites  dans  le  pais.  Sur  leurs  plaintes ,  le  roi  manda 
à  Paris  deux  députés  des  nobles  de  chacune  de  ces  fénéchauflees  :  il  écouta  leurs 
repréfèntations ,  8c  fit  dreflèr  cette  ordonnance ,  de  concert  avec  les  mêmes  "~ 
députés  j  elle  contient  trente-fèpt  articles.  Les  premiers  regardent  la  folde  que  /  ^  *» 

les  gens-d'armes  &  les  gens  à  pied  dévoient  recevoir ,  foit  dans  ces  fénéchauf-  ~  ^ 

fées,  en  Aquitaine  8c  en  Auvergne}  foit  dans  le  refte  du  royaume.  Dans  les  ^'*J 
autres  articles ,  le  roi  confirme  Tes  privilèges  que  ces  nobles  avoient  obtenus  ;  9 

du  roi  S.  Louis  8c  de  Philippe  le  Bel  fes  prédéceflèurs ,  8c  leur  en  accorde 
de  nouveaux.  Il  confirme,  entr*autres,  les  feigneurs  qui  étoient  dans  l'ufàge  1  F 

d'avoir  des  juges  d'appeaux  8c  de  faire  battre  monnoye ,  dans  ces  droits ,  après  ztert 
qu'ils  en  auroient  juftifié. 

Nous  avons  k  un  cahier  des  repréfèntations  faites  aux  maîtres  8c  confèillers  c 
du  roi ,  par  les  comtes ,  vicomtes ,  barons ,  chevaliers  8c  autres  nobles  des  féne-  :  ^  c-  — 
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luloufe,  Carcallbnne ,  Rouerguc ,  Bcaucaire  &  Querci ,  aù  iujec  An.  1338. 
ce  du  roi  qui  préjudicioit  à  leurs  droits ,  touchant  la  création 

fceau  qu'on  devoit  appofer  aux  a&es ,  &  l'aliénation  de  leurs 
fiefs  en  faveur  de  l'églife  &  des  non-nobles.  Ces  repréfenra- 
es  il  paroît  que  le  roi  répondit  favorablement ,  ne  font  pas 
es  font  vraifemblablement  du  régne  de  Philippe  de  Valois, 
donna  divers  foins  pour  rendre  Parmée  qu'il  avoit  réfolu  d'a£    ;  L  VI. 
)mbreufc  qu'il  feroit  ooflible.  Il  écrivit  *  du  bois  de  Vincennes,  p^'j",™  r£ 

de  l'an  1338.  à  Gafton  comte  de  Foix ,  de  venir  le  joindre  à  mec  du  roi  i 
utes  les  troupes  qu'il  pourroit  amener  \  &  il  lui  marqua  qu'il  Amicns- 
e  le  8.  du  mois  d'Août,  &  qu'il  l'etabluToit  chef  &  général  de 
tement  avec  le  duc  de  Normandie  fon  fils  :  enfin  il  lui  ordonna 
'ant  fon  départ ,  à  la  fureté  du  pais ,  &  d'en  confier  la  garde 
taux  qu'il  voudroit  choilîr ,  excepté  celui  de  Touloufe.  Il  lui 
ye  deChellcs  le  8.  d'Août  fuivant,  pour  prefler  fon  départ, 
dez-vous  à  Amiens  pour  le  22.  de  ce  mois.  Il  lui  écrivit  de 
i'Août  du  Moncel  près  le  Pont  S.  Maxence.  Gafton  arriva  à 
de  Septembre ,  comme  il  paroît  par  un  certificat  que  le  Galois 
i  s'étoit  aulfi  rendu  en  France ,  lui  donna  ce  jour-là.  Il  amena 
valiers  bannerets,  fept  damoifeaux  bannerets,  treize  cheva- 
k.  trois  cens  fix  écuyers  ,  qui  firent  leur  montre  à  Senlis  devant 
ère  chevalier ,  commis  par  les  maréchaux  de  France  pour  la 

avoir  attendu  quelque  tems  à  Amiens  avec  toute  la  nobleiïe     Lvii.  , 
ant  que  le  roi  d'Angleterre  ne  paroiflôit  pas  fur  les  frontières ,  ^iJ/^J^. 

&  revint  à  Paris  avec  le  comte  de  Foix,  au  commencement  tiédciavkom- 
mte  régla  b  quelques  jours  après  avec  le  tréforier  des  guerres,  y^^"^' 
es  qui  lui  étoient  dûs  >  tant  pour  fa  perfbnne  que  pour  ceux  de  Lautrec.' 
iranc  cette  guerre  &  celle  de  Gafcogne ,  jufqu'au  7.  de  Sep-   b  ibu. 
ente  année  >  &  il  fe  trouva  que  le  roi  lui  devoit  1884a.  livres-,  F#i^*"*k 
17.  d'Octobre,  pour  le  payement  de  cette  fomme,  la  moitié  "**n'17* 
Lautrec ,  que  le  feu  roi  Philippe  le  Bel  avoit  eue  en  échange 
rand  vicomte  de  Lautrec  ,  pour  la  vicomte  de  Carmaing  i  & 
jue  la  fouveraineté ,  le  reflort  &  les  autres  droits  royaux.  H 
ion  que  le  connétable  >  lorfqu'il  étoit  lieurenant  en  Langue- 
de  cette  même  vicomté  de  Lautrec  en  faveur  de  feu  Simon 
r ,  pour  le  récompenfer  de  fes  lervices  -,  mais  il  conferva  à 
le  Rabaftens  chevalier ,  les  foixante-dix  livres  de  rente  via- 
*s  prédécefleurs  lui  avoient  accordées  fur  cette  vicomté.  On 
Simon  feigneur  d'Ergueri  ^étoit  déjà  mort  le  17.  d'Odobre 

peut  donc  avoir  eu  un  procès  avec  le  comte  de  Foix ,  tou- 

qui  avoit  été  faite  à  ce  comte  de  la  vicomté  de  Lautrec  > 
l'auteur  de  la  chronique  de  Bardin  ; c  nouvelle  preuve  du  peu  c  V.  Pr.>.  i*. 

à  faire  fur  cette  chronique. 

ie  lenéchal  de  Carcaûonne  eut  ordre  de  faire  des  informa- 
aleur  de  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  que  le  roi  cédoit 
.es  témoins  qui  furent  ouis  dans  Enquête  d ,  dépofent ,  qu'où-     à  Auh.  d* 
vicomté  de  Lautrec  qui  appartenoit  au  roi,  en  vertu  de  l'é-  f^ïJ^*?. 
uicre  moitié  étoit  poflèdée e  par  indivis  par  Amalric  feigneur  n.  14. 
c  feigneur  de  Montredon,  Beatrix  de  Lautrec,  Ifarn  fei-  tV.xoTEÏK 
5c  Guillaume  de  Lautrec  feigneur  de  Montfa,  qui  ètoient 
n 'comtes  de  toute  la  vicomté  de  Lautrec  ;  que  le  roi  étoit  leur 
ic  fur  eux  le  reflort,  les  premières  appellations,  &c.  que  le 
toute  la  vicomté  de  Lautrec  montoit  alors  à  2925.  qu'après 
le  Bel  eut  acquis  la  moitié  de  cette  vicomté,  il  s'éleva  une 
es  vicomtes  \  que  l'évêque  de  Cahors ,  qui  prétendoit  avoir 
•tte  vicomté ,  fut  appetlé  *  &  que  les  officiers  du  roi  foûte- 
que  la  vicomté  de  Lautrec  avoit  toujours  été  du  refTort 
^  cT  Albi  fous  le  fcnéchal  de  Carcaflbnne ,  &c.  Sicard  de 
Mandoul,  chevalier,  l'un  des  témoins ,  déclara  que  Sicard 

Ffij 
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de  Montaigu  évêque  de  Cahors ,  étant  venu  à  Lautrec  il  y  avoit  environ  qua- 
rante ans,  le  vicomte  Sicard  (  VII.  )  le  logea  dans  Ton  appartement  pendant 
deux  jours  -,  que  ce  prélat  fit  alors  chevalier  ce  vicomte ,  qui  créa  enfuite  che- 
valiers à  fon  tour,  fui  témoin,  Sicard  d'Albian ,  Raymond  de  Paulin,  èc  Ar- 
naud de  Cabannes  Tes  vaflàux  ;  qu'on  célébra  alors  une  grande  fête  à  Lautrec 
le  jour  de  S.Jean-Baptifte  j  mais  qu'on  ne  fit  pas  les  jouxtes  qu'on  avoit  prépa- 
rées ,  parce  qu'elles  furent  défendues.  On  voit  dans  cette  enquête  le  dénom- 
brement des  fiefs  nobles  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  &  les  noms  de  ceux  qui  les 
pofTédoicnt  -,  parmi  lefquels  font  Jeanne  de  Lautrec ,  Bereneer  de  Lautrec  da- 
moifeau,  conleigneur  de  S.  Germier,  noble  Gui  de  Lautrec  ieigneur  du  Cayla, 
la  Garrigue  8c  S.  Germier ,  fils  de  Pierre  vicomte  de  Lautrec  j  A  mairie  vicomte 
de  Lautrec ,  qui  étoit  actuellement  à  la  guerre  au  fervice  du  roi ,  &  qui  pofïé- 
doit  la  (eigneurie  dire&c  de  la  Martinié.  Cet  Amalric  fut  le  II.  vicomte  de 
Lautrec  de  fon  nom ,  &  étoit  feigneur  de  Montredon.  Le  roi  Philippe  de  Valois 
<l-  lui  permit a  le  4.  de  Septembre  de  l'an  1 3  3 1 .  <fc  tenir  à  Rcalmont  une  jouxte  & 
l£t  une  table  ronde ,  qu'il  avoit  fait  crier  &  publier  à  certain  jour.  Pierre  III.  fon  fils, 
qui  lui  avoit  déjà  fuccédé  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 343.  dans  fa  portion  de 
la  vicomté  de  Lautrec ,  s'accorda  alors ,  affilié  de  fon  curateur ,  avec  les  habi- 
tans  de  Montredon ,  au  fujet  d'un  procès  que  Pierre  (II.)  vicomte  de  Lau- 
trec ,  fon  ayeul  paternel ,  leur  avoit  intenté. 
}•  ^       Le  roi  céda  non-feulement  au  comte  de  Foix  la  moitié  de  la  vicomté  de 
Lautrec  pour  le  payement  de  fes  gages  -,  mais  pour  lui  témoigner  encore  com- 
me bien  il  étoit  content  de  fes  fervices ,  il  le  tint  quitte  &  les  fiens  de  tout  ce  qu'ils 
e  roi  Pouvoicnt  lui  devoir  depuis  trente-huit  ans ,  par  des  lettres  b  données  à  làint 
«ca-  Chriftophe  en  Hallata ,  le  18.  de  Septembre  de  l'an  1 338.  Il  le  nomma  le  4. 
tncral  jc  Novembre  fuivant ,  «  capitaine  pour  lui  &  fon  lieutenant ,  fans  moyen ,  dans 
Ueb'  »les  païs  &  fénéchauflees  de  Gafcogne  &  d'Agenois,  pendant  quinze  jours, 
»»  avant  la  fête  prochaine  de  Noël ,  &  quinze  jours  après  5  avec  pouvoir  d'em- 
»  ployer  toute  lorte  de  moyens  pour  l?  rendre  maître  du  château  &  de  la  ville 
»de  Penne  en  Agenois,  d'y  mettre  garnifon,  &c.  »»  Nous  comprenons  par-lâ 
qu'on  avoit  abandonné  ou  fufpendu  le  fiége  de  ce  château ,  qui  avoit  été  en  ♦ 
trepris  au  mois  d'Avril  précédent ,  &  que  le  comte  de  Foix  le  reprit  à  la  fin 
«th.  de  l'année.  C'eft  ce  qu'on  voit  encore  par  d'autres  lettres c  que  le  roi  donna 
*4**  à  Efbrcpilli  vers  Mante,  le  dernier  de  Novembre  de  cette  année,  pour  établir 
»>  fon  très-cher  coufin  &  féal  Jean  roi  de  Bohême,  capitaine  général  &  fon 
»>  lieutenant  fur  tous  autres ,  en  toute  la  Languedoc ,  avec  pouvoir  de  prendre , 
«recevoir,  retenir,  faire  garnir,  garder  &  établir  comme  bon  lui  femblera, 
»  les  château,  ville  &  appartenances  de  Penne  en  Agenois,  &  de  faire  en  ce 
»  cas ,  &  en  tout  ce  qui  en  dépend ,  &  en  tous  autres  qui  le  touchent ,  &  en 
»> toute  ladite  Languedoc,  tant  pour  caufe  de  la  préfente  guerre,  qu'autre- 
»  ment,  tout  ce  qu'il  pourroit  y  raire  lui-même,  s'il  y  étoit  préfent.  »  On  voit 
par  ces  lettres  quelle  étoit  l'étendue  de  l'autorité  du  roi  de  Bohême  dans  la 

?>rovince.  Nous  trouvons  en  effet  qu'il  accorda  par  lui-même  divers  annoblif- 
èmens  dans  le  pais d  j  &  on  voit  des  rémiflions c  &  des  grâces  données  par  Guil- 
f.  7%t  laume  de  Villars  maître  des  requêtes  de  l'hôtel ,  en  qualité  de  commiflàire 

général  député  par  ce  prince  dans  les  parties  de  la  Lanytedoc. 
;  Le  Galois  de  la  Baume  maître  des  arbalétriers ,  &  le  comte  de  Foix ,  con- 
prife  tinuerent  cependant  de  le  qualifier,  le  premier,  capitaine  &  gouverneur ,  & 
paHe  l'autreî  lieutenant  du  roi  dans  les  parties  de  la  Languedoc.  Le  Galois  prend  cette 
foi»  qualité  dans  des  lettres  f  datées  de  Paris  le  premier  d'Octobre  de  l'an  1 3  38.  & 
Ucn*  k  comtc  dans  ce^es  8  qu'il  donna  â  Ville-neuve  d'Agenois  le  1  j.  de  Décem- 
Lan-  bre  &  le  3.  de  Janvier  fuivans,  en  faveur  de  maître  Raymond  de  Foucaud 
*u  clerc  du  roi,  &  fon  procureur  de  la  fénéchamTée  de  CarcalTonne,  qui  après 
"  avoir  fervi  nos  rois  depuis  quarante  ans  en  diverfes  commiflïons ,  demandoit 
,  d'être  déchargé  de  fon  office.  Le  comte  de  Foix  lui  accorda  fa  demande }  5c 
pour  le  récompenfer  de  fes  fervices ,  il  le  mit  à  l'abri  de  toute  recherche ,  lui 
,%  '  &  la  poftérité,  touchant  fa  geftioni  ce  que  le  roi  confirma.  Le  Galois  h  de  la 
hiA  Baume  étant  de  retour,  fe  rendit  à  Marmande,  où  il  donna  des  lettres  le  16. 
^J*  de  Novembre  de  cette  année ,  conjointement  avec  Pierre  de  la  Palu  fénéchal 
de  Touloufe ,  dans  lefquelles  ils  fe  qualifient  lieutenans  en  Languedoc. 
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licme  partit  peu  de  tems  après  que  le  roi  l'eut  nommé  capitaine  An.  1338. 
erneur  de  cette  province.  Etant  â  Marmande  fur  la  Garonne ,  il 
:res  *  le  16.  de  Décembre  de  l'an  1 338.  en  faveur  d'Aymcri  de  a  ihr.dtscb. 
er,  feigneur  de  Duras.  Il  continua  fon  féjour  dans  cette  ville  rt*  7j- «•  143. 
îs  mouvemens  des  Anglois ,  tandis  que  le  Galois  de  la  Baume 

roix  étoient  occupés  au  lîége  du  château  de  Penne  en  Agenois.   

ne  étoit  encore  a  Marmande  le  14.  de  Janvier  de  l'année  fui-  '339* 

à  b  alors  les  deux  frères ,  nobles  Amanieu  ôc  Arnaud-Guillaume     b  orighua 

Ce  des  fervices  qu'ils  avoient  rendus  au  roi  durant  la  guerre  de  tom™**-  1* 

tyer  une  taxe  à  laquelle  ils  avoient  été  condamnés  par  le  féné-  tfteC'deL""' 

re ,  pour  avoir  enfraint  la  fauve-garde  du  roi. 

ge  du  château  de  Penne ,  le  Galois  de  la  Baume  capitaine  & 

r  rot  dans  les  parties  de  la  Languedoc  >  ôc  Gallon  comte  de  Foix 

roi  dans  les  mêmes  parties  »  hrent  un  traité c  le  z.  de  Janvier  cch.dtteix. 
339.)  avec  les  habitans  de  la  ville,  qui  s'étoit  déjà  foûmife  , 

s'engagèrent  de  demeurer  au  fiége  du  château  julqu'à  ce  que 
; ,  ou  du  moins  de  ne  pas  le  quitter  fans  la  permilfion  des  con- 
nir  aufli-tôt.  Il  paroît  que  le  château  de  Penne d  fe  rendit  peu  d  V.  Mm 
:ar  nous  voyons  que  le  Galois  de  la  Baume  &  le  comte  de  Poix  '^l%tont' 
le  19.  du  môme  mois  de  Janvier.  Le  dernier  y  conclut  alors  cch.de  Hi*t 
e  avec  le  fire  de  Beaujcu,  qu'il  s'engagea  de  fervir  pendant  «*»jj»n. 
e  le  dauphin  de  Vienne ,  le  feigneur  de  Villars ,  ôc  l'eglife  de 
e  les  rois  de  France  6c  d'Angleterre  convinflènt  d'un  traité  de 
.  Le  fire  de  Beaujeu  promit  au  comte  de  Foix ,  dans  le  même 
avec  cinquante  hommes-d'armes  contre  le  roi  d'Angleterre , 
*nac  ôc  le  fire  d'Albret.  Ce  traité  fut  pafle  »  en  préfence  de« 
monfeigneur  Bertrand  de  Lille  ôc  monfeigneur  le  Galois  de« 
:  des  arbalétriers  du  roi.  » 

:  de  Foix  fe  rendit  peu  de  tems  après  à  Perpignan ,  où  il  ter-  LX. 
A  qu'il  avoir  avec  Jacques  roi  de  Majorque  comte  de  Rouf-  F0ix^wdJ 

de  Montpellier ,  au  fujet  du  pais  de  Donazan ,  que  ce  comte  Lavaur  ?«'- 
Ttois  de  Juin  de  l'an  1338.  a  voit  cédé f  de  nouveau  à  Robert  ^gj^** 
que  de  Lavaur,  pour  fa  légitime.  Robert  s'étoit  enfuitc  rendu  Lefênéchalie 

avoir  offert  au  roi  Jacques ,  le  16.  de  juin  de  la  même  année ,  Touioufecom» 

y      *    .  .  r  r>   1    1  mandeenLan- 

image  pour  ce  pais*  mais  ce  prince  avoir  rerulc  de  le  rece-  guedoc. 
<te  que  Gafton  é-toit  obligé  de  le  rendre  lui-même  :  c'eft  ce  m,.  t*ifli  10. 
en  effet  le  19.  de  Février  de  l'an  1338.  (1339.)  Robert  de 
uration  au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante,  à  Raymond 
de  damoifeau ,  feigneur  de  Pezenville ,  pour  rendre  hommage, 
roi  de  Majorque  pour  la  feigneurie  du  château  de  Son  ôc  du 
.  Il  prend  la  qualité  d'évêque  élu.  de  Lavaur  dans  l'aére ,  qui 
m  dans  la  maifon  d'habitation  dudit  feigneur  èlù.  Il  avoit  fuc- 
îé  de  Lavaur  à  Roger  d'Armagnac. 

lu  icnéchal  de  Touloufe  commanda  en  Guienne  &  en  Lan* 
départ  du  comte  de  Foix  6c  du  feigneur  de  la  Baume  5  6c  nous 
qualifia  capitaine  &  gouverneur  général  en  Languedoc,  depuis 
t  du  mois  de  Mars,  iufques  vers  la  fin  de  celui  d'Avril  de 
)  Après  avoir  allèmblé  e un  corps  de  troupes  à  Marmande,  gtouvH.hifi* 

A        .      ...  _.  9     ...      *  .      1      r  ,        «         y       1      de  Gnitn.  p.60. 

vaut  Puiguillem.  Il  avoit  deja  entrepris  ce  liège  fc  16.  de    Tttr.  ftiit.de 
ic  encore  occupé  un  mois  après.  c*£n- 
h  de  nouveau  le  comte  de  Foix ,  le  1 6.  de  Mars  de  l'an  1 3  38.  etl^t  l9[ 
général  ôc  fon  lieutenant  en  Gafcogne ,  fur  tout  ce  qui  regar- 
de y  pour  exercer  cette  charge  jufqu'â  la  quinzaine  de  Pâques. 
lu  me  capitaine  &  gouverneur  dans  Us  parties  de  la  Languedoc , 
Agenois  le  3 1.  du  même  mois  de  Mars ,  céda»  à  ce  comte, 
om  du  roi ,  la  ville  ôc  le  château  d'Aire  en  Gafcogne ,  en 
des  dépenfes  qu'il  avoit  faires  au  mois  de  Février  de  l*an 
ur  retirer  ce  château  des  mains  des  ennemis  j  à  cpioi  il  avoit 
?ns  .hommes-d'armes  ôc  fix  mille  hommes  de  pied  ;  à  con- 
cerne en  fief  du  roi.  Trois  jours  après ,  ayant  pris  l'avis  de 
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r 339.  Pierre  Raymond  de  Rabaftens  fénéchal  d'Agenois  &  de  Gafcogne,  de  Guil- 
laume de  Roland  fénéchal  de  Rouereue,  de  Guillaume  de  Caumont  fergent 
d'armes ,  &  autres  confeillers  du  roi ,  il  lui  donna ,  au  nom  de  ce  prince ,  le  châ- 
teau ou  la  ville  de  Sordes ,  fitué  fur  la  frontière  du  Bcarn ,  en  cas  que  ce  comte 
put  en  faire  la  conquête  s  en  confidératton  des  fervices  importans  qu'il  avoit 
rendus  au  roi ,  tant  pour  l'acquifition  de  la  ville  &  du  château  de  Penne ,  qu'ail- 
leurs ,  &  des  dommages  que  les  ennemis  lui  avoient  caufés. 

Le  Galois  de  la  Baume  retourna  peu  de  tems  après  en  France,  où  le  roi  le 
rappella ,  pour  fcrvir  contre  Edouard  roi  d'Angleterre ,  qui  fe  difpofoit  à  atta- 
quer les  frontières  du  royaume  du  côte  de  Flandres.  Edouard  aflîegea  d'abord 
Cambray  :  mais  le  Galois,  qui  s'y  étoit  jette,  défendit  la  place  avec  tant  de 
valeur ,  que  ce  prince  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Le  roi  appella  auffi  en  France 

dtftix,  Qafton  comte  de  Foixj  &  le  plaignit*  le  9.  d'Avril  au  receveur  de  la  féné- 
chaufTée d'Agenois ,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  payé  à  ce  comte  treize  mille  livres 
Tournois,  pour  amener  à  fon  fecours  cinq  cens  hommes-d'armes  &  deux  mille 
hommes  de  pied  -,  ce  qui  avoit  empêché  ce  comte  de  partir.  Il  lui  enjoint  de 
payer  cette  lomme ,  Se  de  plus ,  le  preft  ordonné  pour  deux  cens  hommes-d'ar- 
mes Se  deux  mille  fergens  d'augmentation.  Gafton  demeura  neantmoins  encore 
quelque  tems  dans  le  païs ,  &  Jean  de  Marigni  évêque  de  Beauvais ,  que  le  roi 
avoit  nommé  fon  lieutenant  dans  les  parties  de  Lanyiedoc  &  de  Gafcoyie ,  rem- 
ploya à  la  guerre  de  Gafcogne  avec  un  certain  nombre  de  gens-d'armes  Se  de 
pied ,  depuis  le  commencement  de  Juin ,  jufque  vers  la  fin  de  Juillet  de  l'an  1339. 
Ce  prélat  écrivit,  ent^autres,  de  Mann  an  de  au  comte  de  Foix  le  pénultième 
de  Juin,  de  l'aller  joindre,  le  mardi  fuivant,  à  la  Reole  avec  cinq  cens  hom- 
mes-d'armes Se  trois  mille  fergens  à  pied }  Se  il  paroît  que  ce  comte  eut  part 

luema.  i  la  conquête  des  villes  de  Bourg  Se  de  Blayc  qui  turent b  prilès  cette  année  fur 

>y-      les  Anglois. 

Pierre  de  la  Palu  feigneur  de  Varambon ,  fénéchal  de  Touloufe ,  fervit  fans 
doute  au  fiege  de  ces  deux  places ,  avec  la  noblefle  de  fa  fénéchaufTée.  Le  roi  le 
itviOi  nomma c  «  capitaine  Se  gouverneur  général  Se  fpécial  dans  les  parties  d'Age- 
uru     »  nois ,  Bourdelois ,  Gafcogne ,  Se  dans  toute  la  L  anguedoc ,  le  premier  d'Août 
Mtth.  „  de  l'an  1 3  39.  »  Ce  fénéchal ,  qui  remplaça  le  Galois  de  la  Baume ,  détacha  * 
peu  de  tems  après  le  comte  de  Foix ,  pour  faire  une  courfe  du  côté  de  S.  Sever- 
capi  Se  étant  à  Touloufe  le  8.  de  Septembre,  il  lui  donna  commiilïon  defè 
mettre  en  campagne  pendant  huit  jours  à  la  tête  de  deux  cens  hommes-d'ar- 
mes &  de  deux  mille  lcr^ens ,  outre  fes  troupes  ordinaires ,  Se  d'aller  ravager 
le  païs  ennemi.  Parmi  ces  deux  cens  hommes-d'armes ,  dont  nous  avons  la  mon* 
tre ,  il  y  avoit  cinq  barons  chevaliers ,  un  baron  damoifeau ,  Se  quinze  cheva- 
'*  J  î  ^ers  non  barons.  Jean  Jourdain  damoifeau  fe  qualifioit  alors  maréchal f  de  C  armée 
r ,  j4*.  du  roi  dans  les  parties  de  la  Languedoc. 

ci.  Le  roi,  pour  fè  mettre  en  état  de  réfifter  aux  Anglois,  emprunta  *  diverfes 
nec "la*  fommes  de  fes  fujets  les  plus  riches ,  6c  convoqua  la  noblefïê  &.  les  communes 
bdeia  duroyaume.  Il  manda  g  le  10.  de  May  à  Philippe  de  Prie  fénéchal  de  Beaucaire, 
*****  de  fe  trouver  avec  tous  les  vafïaux  de  la  fénéchaufTée  le  jour  de  la  Magdelaine , 
Tut*.  *  Compiégne ,  où  il  devoit  être  ce  jour-là  en  perfonne.  Ce  fénéchal ,  après 
mftui  avoir  aflemblé  les  gens-d'armes  Se  de  pied  de  la  fénéchaufTée ,  fe  mit  en  marche* 
gardes.  ^  étant  arrivé  au  Puy  le  11.  de  Juillet,  il  ordonna  de  faiiir  les  biens  des  ha- 
Uo>  '  gitans  de  la  partie  de  Montpellier  qui  appartenoit  au  roi  de  Majorque,  parce 
qu'ils  avoient  retufe  d'obéir  à  fes  ordres  :  mais  ce  prince  obtint  peu  de  tems 
après  main-levée  de  la  faifîe. 
icM*.    Jacclues  II-  ro*  ^e  Majorque  reçut h  cette  année  â  Perpignan  Pierre  IV.  roi 


Montpellier.  Un  moderne  *  rapporte  les  circonftances  de  l'entrée  de  ce  prince 
J£/hïr,  à***  cctte  ville  î  mais  ce  font  les  mêmes  *  que  celles  de  l'entrée  que  fit  à  Mont- 
pellier cent  ans  auparavant, Jacques  I.  roi  d'Aragon ,  avec  lequel  U  l'a  confondu. 
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Beauvais  fie  le  Galois  de  la  Baume  avoienc  fait  publier  dans  An.i  339, 
ie  la  province ,  que  les  habicans  euflènt  à  fournir  pour  la  guerre    L  X 1 1 1.4 
ir  cent,  encre  ceux  qui  étoienc  en  étac  de  porter  les  armes,  ou  ,?ubr,î*!Î?n> 

't        il»  îvri  \    *  •  1         r  "  Province 

ordonne.  Les  nabitans  de  Narbonne,  a  qui  ces  ordres  furent  pourlaguerr* 
iguier  de  Beziers ,  lui  expoferent a  le  10.  de  Juin  de  l'an  1339.  roi 

j.     r    •  c  -     1    t         •  j    r^J  1  y    d  Angleterre. 

pas  en  état  d  y  latisfaire.  «  Les  pirates  de  Gennes  fie  des  autres  9H*t.4tviiu 
iicerranée,  difent-ils  dans  le  mémoire  qu'ils  lui  préfenterent ,  «  d*x*n. 
iu  dommage,  pour  plus  de  cent  cinquante  mille  livres  Tour-« 
;  Narbonne  a  payé  au  roi  pour  fà  part  de  la  révocation  de  la  a 
Iraps,  17200.  livres  Tournois  de  forte  monnoye,  outre  les» 
iers  fie  des  fergens.  Nous  avons  foufïèrt  une  ftérilité  de  fix  «« 
payons  deux  mille  livres  par  an  pour  l'impôt  de  quatre  deniers  « 
)utes  les  marchandifes  qui  fortent  du  royaume ,  fans  compter  « 
fommes  pour  la  recherche  des  fiefs ,  des  ufuriers ,  8cc.  Nous  <* 
lis  peu  pour  le  fubfîde  de  la  guerre  contre  l'Angleterre  1 1 50.  « 
,  &  1 1 00.  livres  pour  l'entretien  de  cent  quatre-vingt  cinq  fer-  ce 
s ,  que  nous  avons  envoyés  en  armes  trois  différentes  fois  pour  c« 
5us  avons  prêté  au  roi  pour  la  même  guerre  1 600.  livres  Tour-« 
;s  des  notaires.  Nous  avons  payé  deux  mille  livres  pour  l'union  et 
lats  de  la  cité  fie  du  bourg  de  Narbonne,  fie  il  refte  encore  « 
;  à  payer  pour  cette  union.  L'inondation  de  l'Aude  nous  a  ex-« 
mmodés ,  fie  le  nombre  des  feux  eft  diminué  de  cinq  cens  de-  <« 
q  ans  :  plufieurs  habicans  font  réduits  à  la  mendicité ,  fiec.  »  La 
ne  offrit,  malgré  ces  raifons,  de  fournir  actuellement,  fie  d'en- 
pens ,  cinquante  fergens  arbalétriers  armés  pour  la  guerre ,  6e 
îd  ils  en  ieroient  requis  j  ou  bien  la  fomme  de  1 2  50.  livres ,  fi 
lu  roi  la  préféroit  aux  cent  cinquante  fergens  entretenus.  Le 
rs  s'en  tenant  â  fà  première  demande,  nomma  le  lendemain 
s  pour  mettre  fous  la  main  du  roi  le  confulat  de  Narbonne  * 
ité  le  même  jour.  Mais  les  habitans  vinrent  bien-tôt  après  à 
l'affaire  s'accommoda.  Ce  détail  nous  fait  connoître  quelle 
ifte  (îtuation  de  la  province  :  car  la  plûpart  des  griefs  des  ha- 
>nne  étoient  communs  à  ceux  des  autres  villes  j'  fie  nous  voyons  ^ 
xtrême  qui  régnoit  alors  depuis  long-tems  dans  la  fénéchauf-  sLvéV 
î  ,  obligea  b  le  roi  de  défendre  d'en  laiffer  (ortir  les  bleds.  gardes, 
e  Foix  fie  d'Armagnac ,  fie  prefque  toute  la  nobleffe  de  Lan-  \^]^mKi 
ifcogne ,  fe  rendirent  «  à  l'armée  que  le  roi  avoir  aûcmblée  fur  deFob&^Ar* 
Picardie.  Ce  prince ,  qui  étoit  campé  à  S.  Quentin ,  s'avança  n?a?nac  ™r- 
Dtembre  pour  combattre  le  roi  d  Angleterre  :  les  deux  armées  ce  au  jecours 
?lque  tems  en  préfence,  Ôc  elles  fe  féparerent  fans  coup  ferir.  d«  ™«t 

(\         1       r      '         J  j     j*   •        i   •  a    *  •      prennent  cn- 

>nnoitre  les  lervices  du  comte  de  Foix ,  lui  donna  *  au  mois  fcte  |3  guCTTt 
conduite  du  château  de  Mauleon  fie  de  la  terre  de  Soûle  \  fie  qu'ils  avoient 
ie  de  la  fomme  de  49  500.  livres ,  dont  il  lui  étoit  redevable  enfcml>le; 

y*  '  ,     r  cfroig.hv.it 

npagne,  tant  pour  fes  gages  que  pour  ceux  de  fes  gens-dar-  f.4X." 
ea  le  domaine  de  faince  Gavelle  fie  de  fes  dépendances  dans  dcA.*p**4 
le  Touloufe.  Il  paroît  que  les  comtes  de  Foix  fie  d'Armagnac  tiu^Aibnu 
re  qu'ils  avoient  entr'eux ,  après  leur  retour  dans  le  pais.  Nous   c  m.  jeta,  it 
que  le  dernier  afïïégea c  fur  l'autre  le  château  de  Miremont  ntblt 
5c  que  Pierre  de  la  Palu  fé  née  h  al  de  Touloufe,  qui  comman-    *  L'^v 
.rince  ,  pour  l'obliger  à  lever  le  fiege,  envoya  le  juge-mage  de  LeroiappeJie 
ordre  de  mettre  ce  château  fous  la  main  du  roi.  ZuSkd^i* 
>e  de  Valois  voulant  continuer  la  guerre  contre  le  roi  d'An-  province  con- 
ua  f  à  Amiens  pour  le  dernier  de  May  de  l'an  1 340.  la  nobleUe  ^t,*rr°îd£n* 
;  de  la  fénéchauflee  de  Beaucairc ,  fie  du  refte  de  la  province,  fond™' enfin 
ënéchal  de  Beaucaire ,  manda  %  en  conféquence  le  17.  de  Mars,  une  neve  avec 
Montpellier,  fujets  des  rois  de  France  fie  de  Majorque,  de  "fJJT^i, 
it  pour  chaque  maifon,  fuffifamment  armé ,  pour  l'armée  du  ftn.i*x\fm. 
du  royaume  5  avec  ordre  de  le  joindre  au  Puy  le  dimanche  *  J'ig+cî?' 
vir  pendant  quarante  jours,  comme  ils  y  étoient  obligés.  La  hïtr. 
échauffée  deCarcaffonne  partit  M'un autre  côté  Un.  d'Avril  m-i 
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de  cette  année,  fous  la  conduite  de  Jean  de  la  Roche  fénéchai  du  païs.  Le  roî 
nomma  en  même  tems  des  commiflaires  pour  demander  une  aide  a  Tes  fujcts , 
tant  à  fes  jufticiables ,  qu'aux  jufticiables  des  barons ,  nobles ,  prélats  6c  autres 
.  cens  d'églife  >  &  il  leur  donna  des  inftructions.  Il  chargea  a  de  cette  commif- 
»  non,  le  4.  de  May,  dans  la  fénéchauilèe  de  Bcaucairc,  maître  Thomas  de 
'  Montferrier  fon  clerc  &  ion  conleiller ,  &  le  juge-mage  de  la  fénéchauflée.  Les 
peuples  de  la  province  contribuèrent  fans  doute,  luivant  leur  pouvoir,  au 
payement  de  ce  fubfide ,  nonobftant  la  difctte  qui  y  continuoit  toujours.  Elle 
»  rut  fi  grande ,  que  le  bled  b  monta  en  moins  de  trois  mois  de  fêpt  fols  à  quinze 
fols  le  feptier,  ce  qui  engagea  les  confuls  de  Narbonneà  fommer  les  lieutenans 
du  fénéchai  de  Carcaiïbnne  de  défendre  la  fortie  des  grains  de  la  fcnéchauflee. 

Le  roi  d'Angleterre  entreprit e  le  fiége  de  Tournay  à  la  mi-Juillet  :  mais  la 
place  étoit  fi  bien  munie,  que  tous  fes  efforts  pour  la  prendre  furent  inutiles, 
.  &.  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer,  après  deux  mois  de  fiege.  Enfin  les  deux  rois 
convinrent  le  25.  de  Septembre,  d'une  trêve,  qui  devoir  durer  jufqu'à  la  faint 
Jean-Baptifte  de  l'année  fuivante.  Entre  ceux  qui  défendirent  Tournay ,  ou 
qui  fe  rendirent  dans  l'armée  du  roi,  furenr,  i°.  Gafton  comte  de  Foix ,  qui 
arriva  en  France  le  10.  de  Juin,  avec  fa  compagnie  de  gens-d'armes ,  &  y  fervit 
jufqu'au  premier  d'O&obre.  Il  avoir  aflez  de  troupes  pour  faire  par  lui-même 
une  bataille  ou  efcadron ,  dans  lequel  étoient  Roger  de  Penne ,  Roger  de  Com- 
minges,  Bernard  de  Cauflade  écuyers,  &c.  i°.  Roger  -  Bernard  vicomte  de 
Caftel-bon  fon  frère ,  à  qui  le  roi ,  étant  à  Lens  en  Artois  au  mois  de  Septem- 
bre de  cette  année ,  donna  cinq  cens  livres  Tournois  de  rente ,  en  récompenfe  de 
fès  fervices.  30.  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  chevalier  banneret,  qui  fer- 
voit  dans  la  bataille  du  comte  d'Armagnac ,  dans  laquelle  etoient  Bernard-Jour- 
dain feigneur  de  Montlaur ,  Aymar  de  Poitiers ,  Godomar  du  Fay ,  avec  le  refte 
,  de  la  nobleflè  de  la  fénéchauilce  de  Beaucaire.  Enfin  nous  trouvons  *  que  le 

•  roi  exemta  de  la  guerre  de  Galcogne  au  mois  de  Novembre  de  l'an  r  340. 
'  Guillaume  Hunaud  feigneur  de  Lanta,  âgé  de  foixante  ans,  qui  avoit  envoyé 

fon  fils  Guillaume  au  dernier  mandement  fait  à  Compiegne  ,  en  la  compagnie 
du  comte  de  Lille. 

Tandis  que  le  roi  étoit  occupé  fur  les  frontières  de  Flandres ,  les  Anglois 
"  entreprirent e  en  Gafcogne  le  fiége  de  Condom.  Pierre  de  la  Palu  fénéchai  de 
Touloufe ,  capitaine  &  gouverneur  général  en  Languedoc ,  réfolu  de  marcher 
.  au  fecours  de  la  place,  manda  d'Agen  le  3.  d'Août,  au  fénéchai  de  Beaucaire 

*  ou  à  fes  lieutenans ,  de  lui  envoyer  incefTamment  le  plus  qu'il  pourroit  de  gens- 
'  d'armes  à  cheval  &  à  pied  -y  &  par  ce  que  plufieurs  s'exeuferent ,  fur  ce  qu'ils 

avoient  déjà  envoyé  en  France  ou  en  Galcogne,  il  lui  ordonna  d'aflembler, 
à  lettre  vue,  tous  les  nobles  &  les  fujets  de  la  fénéchauflée,  qui  étoient  au 
defTus  de  14.  ans,  &  de  les  faire  partir,  à  peine  d'être  déchus  de  la  nobleftê 
&  de  leurs  autres  privilèges  $  excepté  cependant  ceux  qui  étoient  à  la  guerre 
en  France  ou  en  Gafcogne.  Il  renouvella  ces  ordres  deux  jours  après ,  à  caufe 
que  les  ennemis,  qui  avoient  fait  des  progrès  étonnans  dans  la  fénéchauflée 
d'Agenois  &  de  Gafcogne ,  menaçoient  de  faire  une  irruption  dans  celle  de 
Touloufe  j  &  il  envoya  des  ordres  femblables  dans  toutes  les  fénéchaufïées  de 
la  Languedoc. 

Pierre  de  la  Palu  commandoit  alors  feul  dans  la  province ,  &  il  étoit f  au 
\  camp  devant  Montregeau  le  1  o.  de  Juillet  de  cette  année.  Jean  de  Marigni 
-  évêque  de  Beauvais ,  qui  le  qualifioit  toujours  lieutenant  du  roi  ez  parties  de 
la  Languedoc,  en  Xaintonge,  Poitou  &  Limoufin,  avoit  été  obligé  défaire 
un  voyage  à  Paris,  où  il  étoit  g  le  4.  d'Août.  Ce  jour-là  le  roi  étant  à  Bethune, 
"  commit  h  les  archevêques  de  Sens  &  d'Auch ,  l'évêque  de  Noyon  &  Pierre  de 
.  la  Palu  chevalier ,  capitaine  dans  la  Zanquedoc ,  pour  travailler  à  la  réforma- 
tion de  cette  province ,  &  les  nomma  capitaines  &  lieutenans  dans  tout  le  païs , 
.  avec  ordre  aux  fénéchaux  de  Touloufe,  Agenois,  Perigord,  Rouergue,  Bi- 
gorre ,  Xaintonge  &  Beaucaire ,  &  à  tous  fes  autres  officiers ,  de  leur  obéir.  Le 
'  roi  marque  à  la  fin  de  fes  lettres,  qu'il  fuffiroit  que  deux  d'entre  ces  commit- 
.  faires  exercaflent  leur -employ.  Nous*  ne  voyons  pas  en  effet  que  l'archevêque  de 
Sens&l'évêque  de  Noyon  foient  allés  dans  la  province,  &  nous  trouvons  feu- 
lement depuis  diverfes  lettres  données  par  Guillaume  de  Flavacourc  archevêque 

d'Auch , 
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are  de  la  Palu  fénéchal  de  Touloufe ,  en  qualité  de  capitaines  &c  An.  i  340. 
roi  dans  la  Languedoc.  Le  dernier  étant  à  Agen  le  1 1 .  d'Août 
iitjulbce  à  la  fidélité  des  habftans  de  Moi  (Tac ,  qu'on  avoit  foup~  «  tu.frttiè 
ligenceavec  les  Anglois.  Il  convoqua  b  peu  de  tems  après ,  con-  *JtcLir*m- 
2c  larchevcque  d'Auch  ion  collègue,  les  nobles  &  les  commu-   bâtg.  it  u 
chauflec  de  Bcaucairc  $  mais  comme  la  plupart  des  nobles  fer-  fi*iï>  *•  *»j 
ment  en  France  où  ils  avoient  été  mandés,  ils  envoyèrent  des  Sauves-8ard 
s'exeufer  de  marcher  en  Gafcogne.  Les  deux  généraux ,  écri- 
au  fénéchal  de  Beaucaire,  le  1.  de  Septembre,  que  pourvu  qu'il 
;inquante  hommes -d'armes  &  deux  cens  hommes  de  pied  de 
avant  la  fin  du  mois,  ils  tiendroient  tous  les  autres  pour  ex- 
trait en  particulier  Gui  de  la  Roche  *  feigneur  de  Pofquieres  w  D«  Rtrp^ 
ites ,  qui  lervoit  alors  en  France  avec  dix-fept  hommes-d'armes 
is  de  pied  de  fa  fuite.  Ils  confirmèrent  a  Agen ,  le  6.  d'Octobre, 
onfeMerst  capitaines  &  lieutenans  pour le  roi  dans  les  parties  de  la 
accord c  fait  par  Arnaud  de  Piobolen  juge  d'Albigeois ,  &  Vital  ciît.>*  * 
►cureur  général  de  la  fénéchauflee  de  Touloufe ,  qu'ils  avoient  2^m,Sv' 
a  fénéchauflee  de  Bigorre,  pour  faire  marcher  a  l'armée  de 
jets  médiats  6c  immédiats  du  roi.  Par  cet  accord ,  les  peuples 
ent  exemtés  de  fervir ,  moyennant  une  certaine  finance,  à  caufe 
:  des  vendanges. 

s  d'Auch  &  Pierre  de  la  Mu,  étoient  encore  à  Agen  le  1 7.  & 
e d  de  l'an  1 340.  Ils  y  accordèrent e  alors  des  lettres  de  remif-  * 
i'Aymeri  de  Durfort  feigneur  de  Duras  &  de  Blanquefort.  Ils  C"^'<^1 
jours  après ,  cent  livres  de  petits  Tournois  à  Imbert  de  Capelle  ^  irU.  * 
iviers ,  en  récompenfe  de  fes  fer  vices ,  &  en  particulier  de  ceux 
us  en  dernier  lieu  à  Langon,  où  les  Anglois  Tavoient  dange- 
,  &  d*où  il  avoit  été  emmené  prifonnier  à  Bourdeaux.  Ils  éta- 
i'O&obre  un  gouverneur  de  la  baronie  de  Portes  au  diocèfe  (ïut.i*Ufiw 
lée  fur  André  de  Budos  damoifeàu,  qui  avoit  trahi  le  roi  &  d$Ntfm.iM. 
:i  des  Anglois.  Ils  vinrent  bien-tôt  après  dans  le  ?ouloufain  $ 
:  le  1.  de  Novembre,  ils  difpoferent  *  de  quelques  biens  con*-  fito.it* tk 
:  en  Albigeois ,  en  faveur  de  Vital  de  Nogaret  procureur  du  ,4, 
aufJce  de  Touloufe ,  pour  le  récompenfèr  de  fès  fcrvîces.  Au 

1:noit h  capitaine  général  en  h7u.fitt.  Ji 


feigneur  de  Lille-Jourdain  fe  quali 

ça  j  (c'eft-à-dire ,  àla  gauche  )  de  la  Garonne  ,"au  mois  d'O&obre 

ce  que  nous  venons  de  dire ,  qu'il  y  eut  quelques  hostilités  en 
).o.  Contre  les  Anglois  j  &  nous  apprenons1  d'ailleurs,  que  le  i*r'h.fmtkh 
iloufe ,  qui  commandoit  dans  le  pàïs ,  donna  ordre  a  la  no-  **  ''** 
^ie  de  l'aller  joindre  à  Agen ,  pour  fe  mettre  en  fui  ce  en  cam- 
*  ré  il  fier  aux  Anglois ,  foit  pour  veiller  à  la  défenfe  du  pais, 
ftoic  un  des  principaux  parmi  cette  noblefle.  On  prétend  k  de  1* 
îe  de  Beauvais  étant  occupé  au  fiége  de  fainte  Bazeilhe  le  19. 
l'an  1 340.  impofa  trente-trois  mille  livres  dans  la  fénéchauf- 
potir  les  frais  de  la  guerre,  U  que  Louis  comte  de  Valenri- 
:e  à  Touloufe  le  2 1 .  du  même  mois ,  en  qualité  de  lieutenant 
îcaine  général  en  Languedoc  :  mais  ces  faits ,  rapportés  par 
:ac"k  ,  nous  femblent  fort  douteux. 

.  lois ,  durant  la  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre ,  fe  difpofà ,  par  i*  Vt i  L 
niers,  à  recommencer  les  hoftilkés,  quand  eUe  feroit  finie.  J^SHE 
ïs,  une  Tomme  aflèz  confidérable  des  habitans  de  Bezîers  &  membreriari- 
►inieres ,  à  l'occafion  fui  van  te.  Les  vicomtés  de  Beziers  &  de  f^*^  ^ 
t  été  unies  à  la  couronne,  on  établit  l  a  Beziers  le  fiége  d'un  meure  «  foa 
ige  royaux,  «  du  commun  confeil  &  du  confentement  des«  fcntier- 
îobles ,  communautés ,  &  autres  fuiets  du  païs ,  qui  y  avoient  «   1Ttr  d" 
iger  en  première  uiitance  toutes  les  affaires  civiles  &  crimi-  vtor*»  wj. 


CcUc-         vint  l'aîné  &  Aymar  IV.  fon  père ,  difpdfa  en  1 314.  en  faveur  de  Gùichard  ion 

iU1d.rtg.7i.  autre 

fils  'des  terres  de  Pouflin,  Boulogne,  Barre,  S.  Vincent  de  Barre,  8c 
*  Rochefort  en  Vivarais  -,  ce  qu'il  confirma  en  î  3 18.  Se  ajouta  à  cette  donation 

les  châteaux  de  Privas  ôc  de  Tournon  dans  le  même  raïs.  Toutes  ces  terres 
du  Vivarais  croient  dans  la  roaiton  de  Poitiers  depuis  le  x  i  1 1.  GÔctt,  comme 
bv.ut.juw:  on  l'a  explique  ailleurs  »  •,  mais  le  comte  de  Valcnrinoîs  n'avoit  que  la  fuze- 
***         raineté  fur  la  plupart.  Enfin  Louis  fuccéda  en  1  339.  à  Aymar  IV.  comte  de 
Valentinois  fie  de  Diois  fon  pere. 

  Le  roi  lui  donna  pour  adjoint  dans  la  lieutenanec  de  Languedoc ,  le  1  1.  de 

1 341  •    Février  de  l'an  1 341 .  $ZÛ  de  Marigni  évêque  de  Beauvais ,  qu'il  créa  fon  lieu- 
tenant dans  toutes  Us  parties  du  Touloufain ,  de  l'Amenais ,  du  Bourdelois ,  de  U 
crr.f.i9o.  Xaintowvcy  &  de  toute  la  Gafcoçie  &  ÏM  Languedoc.  Il  envoya  e  des  corrtmif- 
laircs  le  1 6.  de  Mars  fuivant ,  dans  la  féncchaulïée  de  Beaucaire  fie  le  bailliage 
de  Màcon,  pour  y  impolér  la  nouvelle  gabelle  fur  le  fel ,  qu'il  avoir  ordonnée 
dans  tout  le  royaume ,  pour  le  profit  de  tout  le  commun  peuple ,  après  en  avoir  dé- 
libéré avec  fon  confeil.  Cette  claofe  engagea  les  confuls  de  Montpellier ,  cn- 
tr'autres,  à  s'oppofer  à  cette  impofition.  Ils  fe  fondoient  principalement  fur 
ce  que  ce  fubfide ,  loin  d'être  profitable  au  peuple ,  lui  étoit  au  contraire  très- 
a  v  l***™  onéreux  -,  que  d'ailleurs  les  peuples  du  pais  n'y  avoient  oas  donné  leur  confen- 
trd'cn.  in  r,ù  tement ,  ôcc.  L 'impofition  pafïà  néanrmoins  -,  fie  c'eft  à  Philippe  de  Valois  qu'on 
*»  tom. dojt  attribuer  a  l'origine  des  gabelles  iur  le  fel. 

lxx.  Un  des  premiers  foins  du  comte  de  Valentinois ,  après  que  le  roi  l'eut  nomme 
■oLrT'rd  fS*  lieutenant  en  Languedoc ,  fut  d'éclairer  les  démarches  de  Jacques  II.  roi  de 
ffiKiwahn  Majorque,  qui  entretenoit  des  liaifons  fecretes  avec  le  roi  d'Angleterre  i  fie  qui 
kfouveninetc  cherchant  à  fe  fouftraire  du  vafTelagc  de  nos  rois  pour  la  feigneurie  de  Mont- 
fëiiicr'.ïct  pellier  &  les  autres  domaines  qu'il  poffédoit  en  deçà  des  Pyrénées,  préten- 
lébrc  des  joui.  d0}c  exercer  dans  le  païs  une  autorite  fouverainc.  Le  roi  informé  de  ces  hai- 
«■TEvï  fons,  fie  voulant  s'aflurer  de  la  fidélité  du  roi  de  Majorque,  le  fit'fommer 
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învoya  le  1 1.  Février  fuivant ,  des  ambaflàdeurs  au  roi  d'Ar agoti ,  Ak.i  t+i; 
x  ceux  du  roi  Philippe  de  Valois  >y  lui  faire  entendre  les  raiibns 
;  fe  prceendre  indépendant  à"  Montpellier,  implorer  fa  protection 
nce,  &  lui  demander  une  entrevue. 

liciers  comte  de  Valentinois,  averti  de  la  publication  des  joû- 

au  roi  de  Majorque  de  les  célébrer,  s'approcha  de  Montpellier 
corps  d'armée ,  6c  campa  au  Terrai!  à  une  petite  lieuif  de  la  ville, 
roi  de  Majorque  fit  publier  de  nouveau  que  les  joûtes  tiendroient  j 
voir  qu'il  avoit  une  autorité  fouveraine  à  Montpellier ,  il  fit  ôter 
ix  royaux  de  pluiieurs  maifons  de  la  ville  >  que  le  roi  Philippe 
•it  prifes  fous  fa  fauve-garde ,  6c  chaflà  les  notaires  royaux  qui 
îs  la  partie  de  Montpellier  qui  lui  appartenoit  >  ce  qui  excita  une 
r,  &  engagea  les  habitans  des  deux  parties  de  la  ville  foûmifes 
prince,  a  s'armer  le&  uns  contre  les  autres, 
jour  des  joutes,  qui  dévoient  fe  faire  dans  le  foflë  derrière  le 
;  Majorque ,  ce  prince  fe  préfentadans  la  lice  à  l'heure  de  vêpres, 
:  de  Fenouillet  vicomte  d'Ille,  6c  de  plufieurs  autres  feigneurs 
mes  de  fa  cour.  Le  vicomte,  qui  âvoit  affecte  de  charger  Tes  ca- 
s  chevaux  des  armes  d'Angleterre ,  joûta  le  premier  avec  fix 
:rs  de  là  quadrille,  6c  affeâa  auffi  durant  le  combat,  de  crier 
tuiettne,  Quinine.  Le  roi  de  Majorque  combattit  de  fon  côté  a 
îadrille  avec  les  livrées  de  Robert  roi  de  Sicile.  Il  tint  trois  ta- 
*  courfes  de  lance  ce  iour-là  ;  fçavoir ,  fix  avec  un  chevalier  de 
nte  d'Armagnac ,  6c  lés  autres  avec  le  feigneur  de  Bartholene. 
magnac  6c  Berenger  de  Vernet  lieutenant  du  roi  de  Majorque 
joutèrent  auffi  le  même  jour.  Ce  prince  fit  publier  dans  le  champ, 
at  fut  fini ,  qu'on  joûteroit  encore  le  lendemain. 

Valentinois  piqué  de  cette  défobéilTance ,  alla  le  même  jour 
•n  faire  des  reproches  au  roi  de  Majorque  :  mais  ce  prince,  loin 
préfentations,  fit  proclamer  en  fa  prélenoe  de  nouvelles  joûtcs 
ain  il.  de  Mars;  foûtenant  qu'il  n'appartenoit  qu'à  lui  feul  de 
2  défendre  le  port-d'armes  dans  la  baronie  de  Montpellier.  Le 
tinois  commanda  alors  aux  troupes  qui  étoient  au  Terrail ,  de 
la  ville }  6c  le  roi  de  Majorque  ne  voulant  pas  céder ,  courut 
ur  engager  les  habitans  a  s'armer  en  fa  faveur  -,  en  forte  qu'il 

tumulte ,  6c  que  le  beuple  ameuté ,  tendit  les  chaînes  des  rties, 
comte  de  Valentinois  s'étant  mis  en  état  de  s'oppofer  aux  nou- 
'  roi  de  Majorque  fit  publier  que  tous  les  habitans  de  Mont- 
ent en  armes  dans  fon  palais  :  6c  comme  ils  ne  fe  preftbicnt 
ré  i  il  fit  fonner  le  tocfin,  6c  fe  fortifia  pour  réfifter  au  comte, 
v'oîr  aflemblc  les  habitans ,  il  les  alfùra  qu'ils  n'avoient  rien  à 
1  viendroit  dans  peu  à  Montpellier ,  avec  deux  ou  trois  autres 
la  guerre  au  roi  de  France. 

Dntpellier  fur  le  point  de  voir  quelque  fanglante  cataftrophe , 

de  Foix ,  qui  étoit  préfcnt ,  s'entremit  pour  pacifier  la  querelle;  \ 
comte  de  Valentinois  au  Terrail ,  6c  l'amena  au  roi  de  Major- 
ît  à  dîner  ^  avec  promeflè  qu'on  ne  joûteroit  plus.  Toutefois 
ier  dans  fon  palais  pendant  le  dîner ,  que  quiconque  voudroit 
vant ,  avec  un  hermite  qui  s'étoit  préfenté  >  il  pourroit  le  faire 
our.  Le  comte  de  Valentinois  ;  comptant  fur  la  promeflè  du 
fe  retira  ^  6c  ramena  fes  troupes  au  Terrail  :  mais  le  foir  même, 
;  ,  le  maréchal  de  Mirepoix  portant  fa  lance,  6c  joûta  fix  fois  j 
Guillaume  d'Arlenc  chevalier  de  la  fuite  du  feigneur  deSeverac. 
ignac  6c  les  feigneurs  de  Bartholene  6c  de  Meriieys,  joûterent 
de  plus  de  cinq  mille  perfonries.  Le  roi  de  Majorque  ayant  en- 
confeil ,  refolut  d'envoyer  des  troupes  au  Terrail ,  pour  y  fur- 
ie V  alentinois  8c  fes  gens  i  6c  tâcher  de  s'afluxer  de  leurs  perfon-  , 
»  9  qui  étoit  fur  fes  gardes ,  rendit  fa  tentative  inutile ,  6c  donna 
ne  jour  au  juge  royal  de  Montpellier  6c  au  juge  du  petit  fceau , 
le  roi  de  Majorque,  fes  officiers  6c  les  habitans  de  Montpellier. 
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fifs'utûroîte  donnèrent  *  à  Touloufe  le  14.  il' Août  de  cette  année  ,  des  lettres  d'art nobliffî- 
donnaâréYê-  ment  en  faveur  de  Joubert  de  kibeyrac  8c  d'Yticr  fon  fils ,  dans  la  fcnécluii^- 
t1cUdc^LC°'n"  G*  de  Pen'gord,  en  vertu  de  lJautorité  royale  qui  leur  étoit  confiée,  4c  étjat 
»  -Or.  i„€h.  à  Rabaftcns  en  Bigorrc  au  mois  d'Avril  précédent ,  ils  avoient  cédé  b  à  Gafton 
•■«i-7*-       comte  de  Foix ,  à  caule  des  fervices  qu'il  cootinuoit  de  rendre  a  la  couronn-ï, 
jÏÎhI&Ï'*'  'e  con,u'at  de  Pamiers  -,  qui  avoir  été  confifqué  au  profit  du  roi  par  un  arrêt  du 
Thr.  «V»  eh,  parlement  *  à  condition  qu'il  en  ferait  hommage  à  ce  prince ,  Se  qu'il  le  recè- 
le* !l'r'    Tro^c  cn  échange  de  trois  cens  livres  de  rente,  que  le  roi  a  voit  promis  de  lui 
tMifil&s'.  afleoir  au  voifinage  du  Bcarn.  Robert  feigneur  de  Charni,  chevalier  &  con- 
seiller du  roi,  envoyé  dans  les  fénéchauflees  de  Touloufe,  de  Carcaflônne  Se 
de  Bigorre,  pour  la  réformation  du  pais,  rendit  d'un  autre  coté  un  4rrètt  à 
la  demande  du  comte  de  Foix .  dans  le  conïiftoirc  de  la  nouvelle  (aile  royale 
de  Touloufe,  le  17.  d'Août  de  l'an  1 341.  par  lequel  il  condamna  l'évêquede 
Pamiers  &  fes  officiers  à  iix  mille  livres  de  petits  Tournois  d'amende  s  lçavoiré 
les  deux  tiers  envers  le  roi ,  &t  le  tiers  envers  le  comte ,  pour  diverfes  entre- 
prifes  fur  l'autorité  royale. 

Les  habitans  de  Pamiers  avoient  été  condamnés  à  perdre  leur  confulat  a  la 
pourfuire  du  procureur  général,  pour  divers  excès,  abus,  défaut  de  juftke, 
&c.  6c  de  plus ,  i  payer  quatre  mille  livres  d'amende  envers  le  roi.  Ils  tentè- 
rent depuis  d'obtenir  le  rétabliâcment  du  confulat ,  Se  le  roi  le  leur  accorda 
moyennant  deux  raille  livres  Tournois  qu'ils  offrirent  de  lui  payer  :  mais  le 
comte  de  Foix  it  l'évcque  de  Pamiers  s'y  étant  oppofés ,  Se  ayant  offert  au 
roi  la  Comme  de  vingt  mille  livres,  ce  prince  révoqua  ce  rétablillèment,  Se 
céda  la  jurifdidioa  du  confulat  de  Pamiers  à  l'évoque  &  au  comte ,  par  un  traité 
qui  fut  conclu  à  Paris  au  mois  de  May  de  l'an  1 341.  En  conlequence,  Domini- 
que éveque  de  Pamiers  Se  Gafton  comte  de  Foix ,  prirent  poflèifion  du  confulat 
de  Pamiers  le  1  o.  juin  fuivant  :  ils  confirmèrent  en  même  ceins  les  coutumes 
&  les  privilèges  de  cette  ville. 
LxtLu.      Ce  comte  voulant  profiter  du  tems  de  la  trêve  qui  avoit  été  conclue  entre 
Ggemm  la  France  Se  l'Angleterre,  fe  difpofa  à  venger  fes  querelles  particulières,  &  à 
fJT&\  On  attaquer  le  feigneur  d'Albret,  avec  lequel  il  croit  en  différend  depuis  long-rems. 
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it  duc  a*  rw  pour  quelques  acqui  (irions  qu'eties  avoient  faites.  An.i  341 . 
tiice  à  Nacbonne,  où  îl  convoqua 4  le  i*.  de  May ,  les  nobles 
s  4e  la  fenechwdJée  «le  Carcauorxie ,  pour  fe  trouver  dans  cette  ÎSJfi^î" 
avant  la  S.Jean-Bapofte,  à  cairiè  que  la  trêve  avec  l'Angle-  ».  éT'*****" 
ir  ie  iendemaja  de  cette  fôte^  au  lever  du  ioleiJ  ,  les  Anglais  fè 
tarer  en  campagne j  &  il  ordonna  de  fortifier  les  places  fron- 
1  lôn.  La  trêve  ayant  été  prolongée  * ,  ce  tpnélat  alla  à  Montpei-   h  v.  Rywrr 
ndit  an  mpj^  de  juillets  la  fome  des  grains  de  ia  fénëchaullée  s' 
ant  à  caufetk  leur  rareté ,  que  de  la  guerre  j  excepté  pour  l'ufage  '*  *  ^  dt  u 
îaine.  On  allure  que  l'evêque  de  Beauvaistfk  exécuter*1  A  Ton-  [tn.iï'mjm* 


>ût%  plufcurs ieriminels xondaranés  à  mort  par  les  capitouls,  J*':**** 
apçel  auparkoleim  qui,  a  cette  occan"ony  loi  fufeita  une  0,0e-  M,a"m4- 

1  alibopit.  Quant  au  comte  de  Valentinois  Allègue  de  ce  pré-  4  ** 
3imora  en  Gafcogne  k  *  j  .  de  juillet  de  cette  année ,  Ut  a  Mar-  .  •  ^f.-M 

e  Septembre  fitivant  ;  &  il  conhrma  a  Touioufe  au  mois  de  No-  a£- 
ù  eu  mes  de  la  ville  de  Reaimont  en  Albigeois,  moyennant  une  r4nA- 
paya  au  roi.  «.îST"*  " 

Mnandoic  toujours  à  Jacques  II.  roi  de  Majorque ,  de  loi  renou-  t  xi  1  v. 
irge  6c  le  ferment  de  fidélité  pour  les  domaines  qu'il  pofledoit  fc^j^,^ 
ues  perfiftant  dâns  Ton  refus,  eut  recours ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  «t ec  te  roi  de 
de  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  a  qui  il  avoit  demandé  une  entre-  3^?»"'"™" 
wrès  avoir  répondu  au  roi  Philippe  de  Valois ,  qu'il  lui  crtvoycroit  tarifa!™' 
1rs  pour  traiter  de  cecte  affaire ,  donna  rendefc-vous  au  roi  de  Ma-  **°***ik*- 
oru  4  où  ils  eurent  une  conférence  pendant  k  carême  de  l'an  jj^jj'j 

2  Majorque  expofa  au  roi  d'Aragon  les  grieés  qu'il  avoit  contre  le  fttf. 
de  les  prétentions  pour  l'indépendance  à  Montpellier ,  6c  dans 

Omelas  6c  de  Carlaîiois.  Il  lui  déclara  <,  qu'il  étoit  prêt  à  foûte- 
ar  les  armes  ^  &  à  s'aUicr  pour  cela  avec  le  roi  d'Angleterre  :  en- 
nda  Ton  fecours>^*oi  d'Aragon  ticha  de  le  détourner  de  ce 
»e  pouvant  réunir,  &  le  roi  de  Majorque  le  prenant  de  prendre 
demanda  du  tems  pour  délibérer.  11  te  rendit  enfuite  à  Tarra- 
clblut  le  16.  de  May  furvant ,  de  l'avis  de  Ton  confeil ,  d'envoyer 
ir  au  roi  Philippe  de  Valois,  pour  l'engager  À  conclure  la  paix 
Majorque  i  avec  ordre  de  lui  déclarer,  qu'il  ne  pouvoir  s'empe- 
r ,  en  cas  de  guerre ,  un  prince  ^  à  qui  il  étoit  lié  par  le  lâng  &  par 
îs  réciproques. 

bregé  le  réfùltat  de  la  conférence  de  S.  Saloni,  (uivanc  un  hi- 
gonj  mais  nous  en  apprenons  d'autres  circonftances  d'une  lettre  g  zirit.au. 
e  Rouifilon  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  écrivit  au  roi,  du  lieu  de  ^uHTt\dtf^. 
s  le  païs  de  FenouiJledes ,  fur  les  fronrieret  du  Rouflillon ,  le  ven-  *' u 
Quafimed*  de  l'an  1 341 .  Le  fénéchal  mande  au  roi,  que  le  comte 
Paillas),  le  vicomte  de  Cabrere,  te  plûfîeurs  autres  feignetlrs 
,  s'étoient  trouvés  à  la  conférence }  que  le  roi  de  Majorque  étoit 
Perpignan  le  famedi-Saint  ;  qu'il  avoit  été  lui-même  dans  cette 
uivant ,  pour  sînformct  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  l'entrevue  des 
ûe,  quoiqu'il  n'en  eût  rien  tranfpiré  au  dehors ,  il  avoit  appris  d'un 
fiance  du  roi  de  Majorque ,  qui  ne  fe  doutoit  de  rien,  que  ces  prin- 
folu  de  mettre  fur  pied  trois  mille  hommes-d'armes  U  cent  mille 
ils  avoient  envoyé  un  gentilhomme  du  confeil  du  roi  de  Major- 
n  8c  eh  Catalogne ,  pour  demander  du  fecours  >  que  tous  ceux 
rouvés  à  la  conférence  leur  avoient  offert  leurs  lervices  >  que 
rque  fe  vahtoit  d'avoir  trouve  un  titre  qui  prôuvoit  fon  indé- 
r  la  fèigneurie  de  Montpellier }  qu'il  faifoit  réparer  Tes  places 
tr'autres,  le  château  de  Salles,  Ce  que  Pierre  de  Fenouil fet  vi- 
ïtoit  parti  pour  aller  fortifier  fes  châteaux.  Le  fénéchal  de  Car- 
et qu'il  avoit  reçu  un  courrier  de  Roger-Bernard  de  Foix  vicomte 
,  qui  lui  marquoit  de  l'aller  joindre  dans  le  païs  de  Comminges, 
«itiers  comte  de  Valenrinois  devoir  fe  trouver.  Il  envoya  en  même 
Je  à  la  chambre  des  comptes  un  mémoire ,  avec  le  vidimms  des 
tient  au  trélbr  de  CarcaÛonne ,  &  qui  prouvèrent  que  le  roi  de 
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vlajorque  étoit  vaflal  du  roi  pour  Montpellier.  Nous  fçavons  d'ailleurs  qu'il  y 
ivoic  déjà  un  projet  de  »  ligue  entre  les  rois  d'Angleterre ,  d'Aragon  Se  de  Ma- 
orque  contre  îe  roi  de  France,  au  mois  de  Février  de  l'an  1 34.1.  Au  refte,  lé 
oi  d'Aragon  s'embarraflbit  fort  peu  dans  le  fonds  de  foûtenir  les  intérêts  dû 
•oi  de  Majorque,  avec  lequel  il  étoit b  en  froideur ,  a  l'occafion  de  l'hommagé 
au'il  lui  demandoit  pour  tous -les  domaines  qu'il  pofledoit ,  fuivàrit  les  conven- 
ions paflees  entre  leurs  prédécedèurs  j  hommage  que  ce  prince  avoit  différé 
de  fendre  le  plus  qu'il  lui  avoit  été  poffible ,  Se  qu'il  avoit  rendu  enfin  comme 
malgré  lui }  &  il  ne  cherchoit  qu'a  le  brouiller  avec  le  roi  de  France ,  pour 
parvenir  plus  fûrement  à  Tes  fins.  . .. 

Jacques  roi  de  Majorque  eut c  une  féconde  entrevûe  avec  le  roi  d'Aragon , 
dont  il  follicita  de  nouveau  le  fecours  contre  le  roi  de  France ,  en  cas  que  la 
guerre  s'élevât  entVeùx.  Ils  convinrent  d'envoyer  des  âmbaffadeurs  à  ce  prince 
pour  l'engager  à  convenir  d'un  accord  :  niais  le  roi  ayant  renvoyé  ces  ambaf- 
(àdeurs  à  fon  parlement,  ils  refuferent  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  de  cette 
cour.  Sur  leur  refus ,  lé  roi  fit  faifir  fous  fa  main  la  (èigneurie  de  Montpellier 
avec  les  vicomtés  d'Omelas  Se  de  Carladois ,  donna  fes  ordres  pour  attaquer 
le  Rouffillon ,  qui  appartenoit  au  roi  de  Majorque ,  Se  nomma  Jean  duc  de  Nor- 
mandie fort  fils,  pour  commander  l'armée  qu'il  deftirioit  contre  te  prince.  Eh 
attendant*  Pévêque  de  Beauvais  6c  le  comte  de  Valentinois  lieutenant  en  Lan- 
guedoc >  Se  Girard  feigneur  de  Rouffillon,  fenéchal  de  Carcaflbnne,  convo- 
quèrent les  gens-d'armes  Se  les  communes  de  la  province  i  à  S.  Paul  de  Fenouil- 
ledes  à  deux  lieuës  du  Rouffillon }  Se  il  paroît  pair  des  lettres  <•  de  ce  fénéchal 
données  au  même  lieu  de  S.  Paul  le  10.  de  Juillet,  que  la  communauté  d'Albi 
y  envoya  pour  fa  parc  cinquante-trois  lêrgens  fous  le  commandement  d'un  ca- 
pitaine. Nous  trouvons c  de  plus ,  que  l'évêque  de  Bcaûvais  fit  une  chevauchée  à 
Montpellier  en  1 341.  fuivi  de  deux  chevaliers,  quarante-fix  écuyers,  quatre 
ménestrels ,  Sec.  Le  roi  nomma  fle  fénéchal  Je  Carcallonne  capitaine  dans  cette 
fcncchauflêe  pour  la  guerre  contré  te  roi  cre  ^jorque  ;  8c  cet  officier  commit 
la  garde  du  château  dû  Carmaing,  fitué  dans  le  pais  de  Fenouilledes ,  fur  Ici 
frontières  du  r$i  4e  Majorque ,  à  Ilarn  de  Hautpouf  damoifeau  de  Pezens,  avec 
deux  hommes-d'armes  j  &  fix  fèrgens  à  pied  de  fa  fuite. 

Le  roi  de  Majorque  voyant  ces  préparatifs ,  écrivit?  de  Perpignan  le  j.  de 
juillet  au  roi  d'Aragon  >  Se  lui  manda  que  déjà  quatre  cens  hommes-d'armes 
Se  un  gros  corps  d'infanterie  étoient  arrivés  à  S.  Paul  de  Fenouilledes ,  où  toutes 
les  troupes  des  fénéchauflees  de  Carcaflbnne  Se  de  Touloufe  dévoient  fe  raf* 
fembler  j  qu'il  y  avoit  auffi  un  corps  d'armée  à  Montpellier ,  que  le  roi  faifoit 
armer  pluueurs  galères  au  port  d'Aigues-mortes  pour  envahir  lès  états }  fie  qu'ainfi 
il  eût  à  le  fecounr  fuivant  les  engagemens.  Le  roi  d'Aragon  étoit  alors  dans  l'ab- 
baye de  Poblet ,  où  le  roi  de  Majorque  lui  fit  remettre  fa  lettre  pâr  un  ambaflà- 
deur.  Le  roi  d'Aragon  répondit,  qu'il  étoit  prêt  à  fecourir  le  roi  de  Majorque, 
après  qu'il  en  auroit  délibéré  avec  fon  conlèil ,  Se  qu'il  donneroit  fes  ordres  j 
mais  qu'au  refte ,  il  ne  lui  paroiflbit  pas  que  ce  prince  fût  fondé  pour  entrepren- 
dre la  guerre. 

Pierre  roi  d'Aragon  amufoit  ainfi  le  roi  de  Majorque,  qu'il  h'aimoit h  pas , 
Se  qu'il  avoit  réfolu  de  punir  du  refus  opiniâtre  qu'il  avoit  fait  pendant  Iong- 
tems  de  fe  reconnoître  ion  vaflal ,  Se  de  lui  rendre  hommage  pour  tous  fes  états. 
Il  étoit  charmé  de  le  voir  brouillé  avec  le  roi  de  France ,  le  feul  prince  qui  fût 
en  état  de  traverfer  les  projets  qu'il  avoit  formés  contre  lui ,  Se  qu'il  exécuta 
bien-tôt  après.  En  effet,  le  roi  de  Majorque  fit  une  faute  capitale  de  rompre, 
fans  aucun  fondement  légitime ,  l'union  qui  avoit  régné  auparavant  entre  lui 
Se  les  rois  de  Majorque  les  prédéceflèurs  d'un  côté ,  &  les  rois  de  France  de 
l'autre j  Se  cette  rupture  le  précipita  à  fa  perte.  Le  roi  d'Aragon  *  s'entremit 
neanemoins  pour  négocier  la  paix  de  ce  prince  avec  le  roi  Philippe  de  Valois. 
Pendant  la  négociation ,  les  François  n'exercèrent  aucune  hoftihté ,  Se  fe  dif- 
perfèrent  dans  les  places  frontières  du  Rouffillon.  Enfin  Jacques  impatient  de 
déclarer  la  guerre  à  la  France,  Se  n'étant  pas  en  état  de  l'entreprendre  fans  le 
fecours  du  roi  d'Aragon,  fomma  de  nouveau  ce  prince  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1 341 . de  fe  mettre  en  armes ,  en  vertu  des  anciens  traités  de  leur  mai- 
Ton,  Se  de  marcher  le  premier  de  Mars  de  l'année  fuivantc,  pour  l'aider  à  rer 
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unes  donc  le  roi  de  France  s'étoie  faifi  fur  lui ,  6c  à  défendre  les  An.  i  341. 

l'il  refufoit  raccommodement  qu'il  hû  avoit  propofe.  Le  roi 

lit, que  c'étoitune  aftâire  d'importance ,  qui  demandoit  belu- 

i  i  qu'il  ctoît  à  propos  qu'ils  én  délibéraient  enfemblc  j  &  que 

r  i  Barcelone  a  la  mi-Fevrier",  le  roi  de  Majorque  pouvoit  l'y 

ir  conférer  avec  lui. 

:  Majorque  ne  fit  pas  lé  voyage  de  Barcelone  >  mais  à  la  rhi- 
341.  il  envoya  de  Perpignan  au  roi  d'Aragon ,  une  nouvelle 
archer  le  premier  de  Mars  fuivant  à  fon  fecours  contre  le  roi 
t&e  fut  prcfènté  â  Valence  en  Ëfpagne  au  roi  d'Aragon ,  le  6. 
mbalTacfeur  du  roi  de  Majorque  :  le  roi  d'Aragon  T  après  divers 
'  répondît  enfin  le  $9.  de  ce  mois.  11  déclare  dans  la  réponfe , 
tenu  de  fecourir  le  roî  de  Majorque  dans  la  guerre  qu'il  vou- 
: ,  parce  qu'il  avoit  tort ,  &  qu'il  ne  pouvoit  cUfconvenir ,  qu'il 
roi  de  France ,  les  domaines  que  ce  prince  avoit  faiHs  fur  lui 
mmage  -,  qûé  le  roi  de  France  n'avoit  jamais  réfuté  d'écouter 
contraire ,  lui  ayant  toujours  offer t  de  lui  rendre  juflice ,  c'étoîc 
n  légitime  qu'il  vouloit  prendre  les  armes  -y  qifil  n'étoit  donc 
^courir  en  vertu  des  anciens  traités  de  leur  maifon  -y  &  que  loin 
il  avoit  lui-même  à  fe  plaindre  le  premier  du  roi  de  Majorque^ 
neur  de  ces  me  me  s  traités,  faifoit  battre  mon  no  yc  &  frapper 
ent  en  fon  nom  &  à  fon  coin ,  dans  la  ville  de  Perpignan.  Lé 
yant  le  moment  favorable  pour  l'exécution  de  fes  projets,  ne 
de  fe  plaindre  de  cette  contravéntion  du  toi  de  Majorque  aux 
mais  il  le  fit  ajourner  à  fa  cour  pour  y  rendre  compte  de  fa 
lire  réparation.  Le  roi  de  Majorque  fe  voyant  ainïî  abandonné 
fut  enfin  obligé  de  faire  la  paix  avec  le  roi  de  France ,  qu'il  vint 
ic  à  oui  il  rendit  *  hommage  vers  la  fin  de  l'année ,  pour  Mont-  »  **ti-  d*c*<^ 
qu'il  reconnut  être  du  rcïort  &  de  la  fouveraineté  du  roi  3  &  "jSî^ 
is  ces  domaines.  «,3)i. 
roi  d'Aragon  voulant  Suivre  fa  pointe  contre  le  roi  de  Ma- 
tqua  de  comparaître  à  là  citation ,  le  déclara  b  contumax ,  &  bzwif.«*««£ 
>ouiller  de  les  domaines.  Comme  il  Ravoir  que  Us  comtes  de  j^.7'*'* 
nac,  le  vicomte  de  Nàrbonne,  les  ieigneurs  de  Mirepoix 
t  pluGeurs  autres  barons  du  Languedoc ,  poffedoient  des  nefs 
ce  prince ,  &  qu'ils  ne  manqueraient  pas  de  marcher  à  fon 
?ëa  le  roi  de  France  a  ordonner  à  Ces  iénéchaux  de  Carca£- 
,  Touloulê  bc  Bigorre ,  Se  à  les  autres  officiers ,  de  le  leur  dé- 
cès de  Foix  &  d'Armagnac  alliés  du  roi  de  Majorque,  agirent 
ès  du  pape  Clément  y  1.  qui  venoit  de  fuccéder  à  Benoît  XÎL 
'envoyer  un  nonce  qui  accordât  les  deux  rois.  Le  pape  envoya  c  B<7(nt  hi. 
ix  ,  qui  entama  la  négociation }  &  obtint  enfin  du  roi  d'Âragon, 
la  procédure  qu'il  avoir  commencée  contre  le  roi  de  Major-  M07•<^/'î•• 
aient  une  entrevue  à  Barcelone.  Le  roi  dé  Majorque ,  après  fon   j,^^^  \9 
e  ville ,  y  palla c  un  compromis  entre  les  mains  de  cé  prélat ,  Benrai*  *  t» 
de  l'an  1 141.  fuivant  lequel  il  prit  le  pape  pour  arbitre  :  maïs  JJ33d2*Î5 
Parchevcaue  d'Aix,  pour  mettre  d'accord  ces  deux  princes,  X^nttnL^ 
c  le  roî  d'Aragon  pouua  à  bout  le  roi  de  Majorque ,  comme  su Jj^^J*4 
ians  la  fuite.  jTendr*  IT 

jnî  évëque  de  Beauvais  &  Louis  de  Poitiers  comte  de  Valen- 
snc  en  1341.  de  gouverner  les  païs  de  la  Languedoc,  &  d'y  SffiSJll 
:  l'autorité  de  lieutenans  de  roi.  Ce  dernier  étoit  *  à  Niimes  <Un$kP«>- 
l'an  1 341»  ^  1 342.  )  &  f autre  attendoit e  à  Montpellier  le  14.  JSSi*  w.  t> 
:e  année,  cinq  cens  hommes-d'armes  que  Jean  de  Montaigne  />.  m*. 
lui  amener,  pour  fervir  dans  la  guerre  de  ôafeogne,  * 
nouvelles  lettres  r  données  i  S.  Germain  en  Laye  le  6.  d'Avril  tli'.^MH' 
:icua  ce  prélat  fon  lieutenant  fpécial  &  général  en  ôafeogne  g  H  <4fU 
rlois  ,  Xaintonge,  &  en  toutes  les  fart  tes  de  U  Lançuedoc.  Ce  jf^Z  s<t',,Z 
m  même  tems  un  fubfide  de  ving  fols  par  feu  dans  tout  le  îd-%ï* 
■utenir  les  intérêts  de  la  couronne  contre  le  roi  d'Angleterre.  n^'J?.***1 


gncur  de  b.  Martin  le  vieux,  1  ancrent  trouver  au  mois  de  septembre. 
lxxviii.      Ce  prélat,  qui  étoit  alors  àTouloufe,  établit c  un  fceau  rigoureux  dans  la 
fcF°baftide,,de  ^^'^  ^e  Beauvais,  qu'il  avoit  nouvellement  fondée  dans  le  diocèfe  de  faint 
bcmL'sié-  Papoul  8c  la  fénéchautfèe  de  Touloufe  ;  &  il  donna  à  ce  fceau  la  même  force 
|e  &  'a  n^ê™6  vigueur  qu'avoit  celui  de  Montpellier  :  ce  qui  fut  enfuite  confirme 

rtr  l'tttb  Par  'e  ^uc  ^e  Normandie  8c  le  roi  Charles  VI.  Il  traita  à  touchant  le  fubfidc 
"t  de  vingt  fols  par  feu,  avec  la  plupart  des  communautés  de  la  province;  &  il 

ah»  dtvii»  manda  d'Agcn  le  14.  de  Juin,  aux  fénéchaux  de  Toûloule  2c  de  Carcaflbnne, 
8c  à  Raymond  de  Foucaud  clerc  du  roi,  commiflaire  député  pour  lever  le  fub- 
fidc, qu'étant  convenu  avec  les  habitans  de  Narbonne  de  la  fomme  de  3  joo. 
livres,  il  leur  défendoit  d'éxiger  rien  au-delà,  foit  pour  prêt,  foitpour  fournir 
des  fergens ,  8cc.  Il  fc  rendit  enfuite  a  Marmande  ;  8c  après  l'expiration  de  la 
trêve ,  il  aflîégca  au  commencement  du  mois  d'Août  le  château  de  Damafan ,  fie 
enfuite  celui  de  fainte  Bazeilhefur  la  Garonne  dans  le  Bazadois,  où  cent  vingt- 
quatre  lergens ,  que  la  communauté  de  Narbonne  lui  envoyoit  pour  cette  ex- 
e  Ta  /«a.  di  pédition ,  Tallerent  joindre.  Nous  ignorons  le  fuccès  de  ces  fieges  :  celui e  de 
hutcunun.  iajntc  flazcilhe  dura  au  moins  depuis  le  13.  d'Août  jufqu'au  29.  de  Septembre. 

Robert  de  Marigni  fire  de  Tourni ,  qui  fe  qualifioit  «  maréchal  de  noftre  firc 
»  le  roi  de  France  cz  parties  de  la  Languedoc  fie  de  Xaintonge ,  »  prefida  aux 
travaux  de  ce  fiége.  Il  étoit  frère  de  l'évêque  de  Beauvais,  qui  étoit  de  retour 
tïùgt*       'e  8-  d'Octobre ,  à  Marmande ,  *i  il  retint { ce  jour4a  aux  gages  du  roi ,  Gafton 
comte  de  Foix ,  avec  cinq  cens  hommes-d'armes  Se  deux  mille  cinq  cens  fergens 
à  pied,  pour  fervir  fur  les  frontières  de  Guiennc  fie  dans  fes  domaines  depuis  le 
1  a.  du  même  mois,  tant  qu'il  plairoit  au  roi  8c  à  lui.  Ce  prélat  déclara  en  même 
tems ,  que  s'il  s'élevoit  une  guerre  ouverte  entre  les  comtes  de  Foix  fie  d'Ar- 
magnac ,  après  la  Touflaints ,  tems  auquel  la  trêve  que  ces  deux  comtes  avoienc 
conclue ,  devoit  expirer ,  le  comte  de  Foix  fie  fês  gens  continueroient  ncant- 
moins  de  fervir  aux  gages  du  roi. 
lxxix.      Ce  prjnce  rappella  quelque  tems  après  en  France,  l'évêque  de  Beauvais,  8c 
î^ïwte?-  nomma  g ,  pour  le  remplacer ,  le  1 1 .  de  Novembre  de  l'an  1 341.  »  fon  féal  chc- 
tenant  du  roi  »  valier  Agout  de  Baux  fire  de  Braucoul  8e  de  Plafian ,  fenéchal  de  Touloufe, 
«itiSTu0'  " n'eutcnanc  &  capitaine  général  defius 8e  devant  tous  autres ,  en  toutes  les  par- 
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gis.  Il  revint  bien-tôt  après  à  Touloufc,  où  il  annoblît  le  8.  de  An.  1343. 
qualité  de  lieutenant  en  Languedoc ,  Arnaud  &  Guillaume  Dafiî, 
ouloufe.  Il  retourna  enfuite  à  Agen  ,  fie  y  donna*  commhlion  le  xAnt  ug  it 
vier  de  l'an  1  341.  (  1 343.  )  de  courir  fus  aux  pillards  qui  défo-  **  **  UuTtU 
:hauflce  de  Touloufe. 

convenu b  d'une  nouvelle  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre  au  mois  ixxx. 
ant,  à  la  follicitation  du  pape  fie  des  cardinaux,  les  commu-  t  Rw»u»«Uf-' 
nechaullce  de  Carcadonne  le  îupplierent c  de  ne  plus  exiger  de  ve  entre  là  * 
>nna  en  conféquence  le  6.  de  May  au  fénéchal  fie  au  receveur  F™»*i'Aw 
de  ne  plus  lever  les  fubfides,  fouages,  prêts  fie  autres  finan-  g  "iTLr*» 
l'occafîonde  la  guerre,  à  Agout  de  Baux  fenéchai  de  Touloufe,  fmu/ÛZ*  f't 
Gaftoyie.  La  trêve ,  qui  devoir  durer  jufqu'à  la  fin  de  Septem-  £     1*4  & 
;er  pendant  trois  ans ,  fut  aflèz  mal  oblervée  de  part  ôc  d'autre.    ' , 
.  pas  leveque  de  Beauvais  lieutenant  en  Languedoc,  qui  étoit  d*s*rt. 
>aïs,  de  convoquer  le  ban  &  l'arriere-ban  de  la  province  >  ce  qu'il 
ril  de  cette  année.  Le  roi  l'a  voit  envoyé  quelque  tems  aupara-  à  R*g.  «.  à*  u 
,  pour  y  négocier  quelques  affaires  importantes  à  la  cour  Ro-  f"1- dl 
ne  il  devoit  paifer  fie  fejourner  dans  diverfes  villes  de  Langue- 
r s  grandes  bef opte  s  t  il  l'avoit  inftitué  de  nouveau  fon  lieutenant 
/ince>  par  des  lettres  données  à  Ploërmel  en  Bretagne  le  11. 
:  le  même  pouvoir  qu'il  lui  avoit  donné  le  6.  d'Avril  précédent, 
juvellement  de  la  trêve,  Gafton  IL  comte  de  Foix  reprit e la  lxxxl 
;  comte  d'Armagnac.  Il  manda  a  tous  fes  vafTaux  de  marcher  comwdeFoî* 
nais  comme  la  plupart  furent  négligent  de  fe  rendre  à  fes  or-  repreftd  i* 
l  à  Orthez  en  Bearn  le  3;  de  Mars  de  l'an  134*.  (  1 343.)  des  Eît^ïE 
jur  mettre  leurs  fiefs  ibus  la  main.  Alfonfe  roi  de  Caftille  l'ayant  magnat,  p.tfle 
après  â  fon  fêcours  contre  les  Maures,  fur  lefqucls  il  avoit  *n  kipagneait 


l'Aleezire,  il  fe  mit  en  état  de  palier  les  Pyrénées,  fit  fon  te-  décrie,* 
;  même  château  d'Orthez,  le  17.  d'Avril  fuivant*  fie  partit,  rmeun- 
3ernard  vicomte  de  Caftel-bon  fon  frère ,  d'une  partie  de  fes  rîi^i*.*Wr' 
corps  de  nobleflè  Françoife ,  qui  profita  de  la  trêve  pour  pren-  ctr.  m$.  ït» 
expédition.  Elle  fut  funefte  au  comte  de  Foix,  qui  mourut  à  ? 
a^e  peu  avance,  au  mois  de  Septembre  luivant*  a  ce  quon  u*rUm.k\e* 
tigues  qu'il  avoit  efluyées  au  fiége  d'Algezire. 


'.11. 


nte  de  Foix  *  vicomte  de  Bearn ,  Marfan ,  Gavardan,  Lautrec  y  u-v.  7'e.  7». 
s-célébre  par  fes  exploits  militaires  s  dont  nous  avons  rapporte  v- 
fon  teftament,g  il  choifit  fa  fépulture  avec  fes  ancêtres  dans  ^f4,r*j^'^* 
tonne  au  païs  de  Foix,  où  fon  corps  fut  apporté  d'Efpagne ,  &  x6.c\T.  * 
:nniverfaire.  Il  demande  d'être  revêtu  de  l'habit  monaftique  gcb.it  ^ 
mort,  fie  d'être  inhumé  avec  le  même  habit.  Il  fait  fon  héri- 
ifton  fon  fils  unique ,  f  **'  ètoit  pupille  ,  fie  fait  des  legs  à  fes  fils 
venoit  à  en  avoir  d'autres  dans  la  fuite.  Il  les  appelle  à  fa  fub- 
ir  défaut ,  les  enfans  de  R&ger-Bernard  vicomte  de  Caftel-bon 
le  diverfes  chappelles  dans  fes  châteaux  ou, dans  les  églilês  de 
:  fait  plufieurs  autres  legs  pieux.  Il  lègue  l'ufufruit  des  terres 
Donazan ,  de  la  vicomte  de  Lautrec ,  Sec.  à  Eleonor  de  Com- 
*,  à  condition  qu'elle  vivra  en  viduité,  fie  l'établit  pour  tu- 
&c  en  cas  qu'elle  vînt  â  mourir  ou  qu'elle  convolât  en  lecon- 
\e  pour  tuteurs  à  fon  fils  fie  aux  autres  enfans  qu'il  pourra  avoir 
•  mort,  Gafton  de  Lévis  feigneur  de  Leran,  Thibaud  de  Lévis 
brun ,  Pons  de  Villemur  feigneur  de  S.  Paul  de  Gerrac,  B.  de 
ur  de  Caumont,  fie  Raymond-Arnaud  feigneur  de  Gerzerèfes, 
ard  de  Bearn  damoifêau,  fie  Raymond-Arnaud  de  Bearn.  Il 
Tournois  à  Jeanne  d'Artois  fa  mère ,  fi  elle  vouloit  s'en  tenir  Lxxxn.- 
conventions  >  fie  nomme  enfin  pour  lès  exécuteurs  teftamen-  pi**: 
•s  d'Oleron  fie  de  Lefcar ,  fie  les  abbés  de  Foix  fie  de  Bolbortne.  fcjj 
nminges  prit  la  tutelle  de  Gafton  III.  fon  fils^  comme  il  paroît,  turcUed^ico» 
une  quittance  h  qu'un-  bourgeois  de  Burgos  en  Efpagne  lui  ^„g^  ^mm 
;  le  j.  de  Décembre  fuivant,  pour  diverlês  fommes  qui  lui  merr. 
donc  Roger -Bernard  vieomte  de  Caftel-bon,  Fortanier  de  h;*.f«»^ij. 
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Lefcun,  Bernard  bâtard  de  Bearn,  dit  d'Afpez,  Bertrand  d'El pagne ,  Bernard 
d'Alpcd ,  Geraud  d'Aure ,  Augier  de  Mauvoifin ,  Se  plufieurs  autres ,  s'étoienc 
rendus  cautions  :  preuve  que  tous  ces  feigneurs  avoient  accompagné  Gafton  II. 
au  de-là  des  Pyrénées.  Gallon  III.  étoit  né  en  1 3  3 1 .  ainfi  il  n'avoit  alors  que 
douze  ans. 

Ce  comte  fut  furnommé  Phœbus,  à  caufe  de  fa  beauté.  Gafton  II.  Ton  père 
étoit a  convenu  de  le  marier  avec  Ifabelle  fille  de  Jacques  II.  roi  de  Majorque, 
par  un  accord  paflé  à  Perpignan ,  le  1  o.  de  Février  de  l'an  1339.(1 340.  )  Le  roi 
de  Majorque  promit  de  donner  en  dot  à  fa  fille  trente  cinq  mille  livres  Barce- 
lonoifes,  Se  le  comte  de  Foix  donna  à  Ton  fils  le  comté  de  Foix,  la  vicomte 
de  Bearn  Se  la  terre  de  Donazan.  Ce  mariage  devoit  s'accomplir  au  plùtard 
à  la  Touflâins ,  après  que  le  roi  de  Majorque  auroit  confulte  le  roi  d'Aragon , 
la  reine  de  Sicile  Se  l'infant  Jacques  comte  d'Urgel  ■>  Se  que  le  comte  de  Foix 
auroit  de  fon  côté  pris  l'avis  des  cardinaux  de  Comminges  Se  de  Perigord  ,  du 
comte  de  Perigord ,  de  l'évêque  de  Lavaur  fon  frère,  de  Pierre  Raymond  Se 
de  Gui  de  Comminges,  du  feigneur  de  Mirepoix  &de  la  comteflè  de  Foix  fa 
femme.  Ils  avoient  renouvellé  ces  conventions  le  îy.  de  May  de  l'an  1 340. 
Le  roi  Jacques  donna  procuration  b  le  6.  de  Décembre  de  l'an  1  341.  à  Arnaud 
de  Lordat  chevalier,  Ion  vice-chancelier ,  pour  ratifier  ce  mariage,  qui  ncant- 
moins  n'eut  pas  lieu*  &  Gafton  Phœbus  comte  de  Foix ,  epouia  Agnes  fille  de 
Philippe  IJ1I.  roi  de  Navarre  &  de  Jeanne  de  France.  Leur  mariage  fut  conclu 
le  y.  de  Juillet  de  l'an  1  348.  Le  y.  de  May  de  l'année  fuivante ,  Jeanne  reine 
de  Navarre  déclara c,  «  qu'ayant  donné  fa  fille  Agnes  a  femme  &  à  époufe ,  for 
»>  mariage  4  faire ,  félon  la  loy  Se  l'ordonnance  de  l'églife ,  à  noble  homme  Gafton 
comte  de  Foix ,  &c.  »  elle  donne  en  dot  à  fa  fille  deux  mille  livres  Tournois 
de  rente ,  que  le  roi  aflîgna  lur  Montefquieu  de  Volveftre,  Se  autres  terres  de 
la  fenéchauflee  de  Touîoufè ,  Se  vingt  mille  livres  Tournois.  Enfin  le  mariage 
de  Gafton  III.  comte  de  Foix  Se  d'Agnès  de  Navarre  rut  célébré  d  au  Temple 
à  Paris  le  4.  d'Août  de  l'an  1  349.  Hugues  évêque  de  Laon  fit  cette  cérémonie. 
Gafton  Phœbus  fortit e  alors  de  la  tutelle  d'Eleonor  de  Comminges  fa  mere  $ 
&  comme  il  n'avoit  que  dix-huit  ans,  le  roi  lui  accorda  une  di  fpenie  pour  gérer 
fes  domaines  par  lui-même ,  Se  la  comteflè  fa  mere  lui  rendit  compte  de  font 
administration  le  1 1.  de  Mars  de  l'année  fuivante.  Cette  comtcllè  fonda  { avec 
Gafton  fon  fils,  le  premier  de  Septembre  de  l'an  1353.  l'abbaye  de  filles  de 
notre-Dame  de  l'Abondance-Dieu  ou  de  Salenques ,  de  l'ordre  deCîteaux ,  dans 
le  diocèfc  de  Rjeux.  Elle  vécut  encore  long-tems  après  j  car  Gafton  Phœbus 
comte  de  Foix  donna  à  ce  monaftere,  le  1 6.  de  May  de  l'an  1365.  à  la  prière 
de  madame  Eleonor  de  Comminges  comteflè  de  Foix  fa  mere ,  Ion  château  de 
Salenques.  Cette  abbaye  a  été  depuis  transférée  à  Touloufe. 

Le  roi  donna  S  enfin  la  liberté  à  Jeanne  d'Artois  première  comteflè  douairière 
de  Foix ,  Se  ayeule  du  jeune  Gafton  Phœbus ,  à  la  demande  de  Robert  de  Foix 
évêque  de  Lavaur  fon  fils.  Il  en  fit  expédier  des  lettres  à  Chateau-Thierri  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  1  344.  à  condition  qu'elle  lui  fereit  baillée  (jr  délivrée.  Le 
roi  fè  chargea  de  la  faire  garder  dans  un  de  fes  châteaux  pendant  tout  le  cours 
delà  vie,  par  des  perfonnes  qu'il  prépoferoit,  moyennant  deux  mille  livres 
Tournois ,  que  le  comte  de  Foix  fon  petit  fils  s'engagea  de  lui  donner  tous  les  ans 
pour  fon  entretien.  Le  roi  adjugea  le  refte  des  biens  de  cette  princeflè  au  jeune 
comte  de  Foix  fon  petit-fils ,  avec  ordre  b  à  tous  les  vaflaux  du  pais  de  Foix 
qui  étoient  en  l'hommage  de  Jeanne ,  de  venir  en  celui  d'Eleonor  de  Commin- 
ges ,  mere  &  tutrice  du  jeune  Gafton ,  &  enfuite  en  celui  de  ce  comte ,  lorfqu'il 
ieroit  parvenu  à  un  âge  compétent.  En  conféquence,  les  nobles  &  les  confuls 
des  communautés  du  pais  de  Foix ,  qui  avoient  été  du  domaine  cédé  à  Jeanne 
d'Artois ,  rendirent  hommage  &  prêtèrent  ferment  de  fidélité  à  Eleonor  de  Com- 
minges &  à  Gafton  fon  fils ,  dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  Foix ,  au  commence- 
ment de  l'an  1  345. 

Le  roi  fit  transférer  *Jeanne  d'Artois  dans  le  château  de  Lourde  en  Bigorrej 
Se  ayant  enfin  compaflîon  de  fes  malheurs ,  il  écrivit  le  1 7.  d'Août  de  l'an  1  347. 
àBcrenger  de  Montaut  archidiacre  de  Lodéve,  fon  confeiller  ,  Se  maître  des 
requêtes  de  fon  hôtel  ,  de  travailler  i  fa  délivrance.  Cet  ecclefiaftique  la 
négocia  conjointement  avec  Robert  de  Foix  évêque  de  Lavaur  &  Roger- 
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ite  de  Caitel-bon ,  fils  de  cette  princeflè ,  qui  convinrent  des  arti-  An.  1  34 5, 
u  Ut  chambre  comtaU  de  Pamiers,  le  1 9.  de  Décembre  fuivant,  avec 
►mminges ,  mere  &  tutrice  du  jeune  comte  Gafton  leur  neveu, 
rtois  quittera  entièrement  le  comte  de  toutes  les  demandes  qu'elle 
re  pour  fa  dot,  fon  douaire,  fes  autres  droits,,  la  fucceilion  de 
l  fille,  ôc  l'hôtel  quelle  devoit  avoir  à  CarcafTonnc.  i°.  L'évê- 
&.  le  vicomte  de  Caltcl-bon ,  pardonneront  à  l'ame  du  feu  comte 
rerc ,  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  à  Jeanne  d'Artois  leur  mere. 
:  Commingcs  a/lignera  à  cette  comteflè  fa  belle  mere>  la  ville  de 
pais  de  Nebouzan ,  &  les  villes  ou  lieux  de  Dalmazan ,  S.  Ybar 
pour  en  jouir  pendant  fa  vie  j  &  elle  déclarera  de  plus  lui  devoir 
rois  mille  livres  Tournois,  pour  en  difpofcrpar  Ion  teftament. 
le  Montaut  obtiendra  du  roi  la  ratification  de  ce  traité ,  &  le 
te  entre  les  mains  de  Pierre  évêque  de  Mirepoix ,  pour  y  demeu- 
que  Jeanne  d'Artois  étant  lortie  du  château  de  Lourde ,  &  mife 
;  celui  de  Carbonne ,  ait  pris  polTdïîon  des  domaines  qui  lui  font 
e  ratifia  ces  articles  au  château  de  Lourde  le  premier  de  Janvier 
(  1 348.  )  après  qu'on  lui  en  eût  fait  la  ledure  en  vulgaire  9»  en 
réfence  de  Bertrand  fèigneur  de  Terride  damoifeau,  &c.  Le  roi 
ois  de  Février  fuivant  ;  &  comme  il  étoit  marqué  que  l'accord 
ru ,  fi  Jeanne  d'Artois  n'étoit  fortie  de  prifon  le  premier  d'Avril 
1  donna  des  lettres 1  le  n.  de  Mars  de  cette  année,  pour  pro-  a/*, «qfcf; 
ie  jufqu'à  la  mi-May. 

'..  comte  de  Foix  ne  fut  pas  mort  fi-tôt,  il  auroit  fans  doute  em-  lxxxiv. 
II.  roi  de  Majorque  fon  parent  &  fon  allié,  de  fuccomber  fous  JÇ^^SÏ 
ambitieufes  de  Pierre  IV.  roi  d'Aragon,  qui  le  dépouilla  enfin  clare  &  guerre 
;nt  de  les  états.  Pierre  prétendit  b,  que  Jacques  lui  avoit  tendu  à  Jaf  I?,11*' 

v_        ,  if*        r-       >  ~,  J     ?  r   r  >r     1     rot  de  Ma'or- 

a  Barcelone  pour  le  faire  périr,  ou  du  moins  pour  le  laifir  de  que,  «tiedé- 
ît  fous  ce  prétexte ,  il  lui  fit  fon  procès  pour  crime  de  félonie ,  ôc  ^Jjj"^e  fe* 
rché  à  fe  liguer  contre  lui ,  non-feulement  avec  les  rois  de  France  h^^nnat. 
lais  même  avec  le  roi  de  Maroc,  par  le  miniftere  du  vicomte  de  Hv"7.t.6Q.& 
rendit  une  fentence  contre  lui  le  vendredi  1 1 .  de  Février  de  l'an  Mi' 
iquelle  il  fit  annoter  tous  les  domaines  que  ce  prince  tenoit  de 
e-là  des  Pyrénées  -,  avec  déclaration  qu'ils  feroient  entièrement 
couronne  d'Aragon ,  fi  Jacques  ne  comparoiflbit  en  perfonne  dans 
urger  la  contumace.  Le  roi  de  Majorque  fit  de  fon  coté  tout  fon 
ippaifer  le  roi  d'Aragon,  à  qui  il  n'etoit  pas  en  état  de  réfifter, 
rpiçnan  le  1.  de  May  de  l'an  1  343.  entre  les  mains  du  cardinal  ci*/**  vtu 
Italie  légat  du  pape ,  de  lui  rendre  hommage  à  certaines  condi-  ^j^'j^* 
Aragon  refufa  l'offre  A ,  &  voulant  mettre  fa  lcntcnce  à  exécution,  iZMrujUd] 
flotte,  débarqua  dans  l'île  de  Majorque  le  15.  de  May  fuivant, 
:  cette  île,  malgré  les  efforts  de  Jacques,  qui  y  avoit  rafiem blé 
es  pour  la  défendre ,  &:  qui  fut  oblige  de  chercher  fon  falut  dans 


lajorque  trouva  cependant  de  la  protection  à  la  cour  Romaine  s 
îent  VI.  parut  extrêmement  porte  pour  fes  intérêts.  C'eft  ce  qui 
d'Aragon ,  après  fon  retour  a  Barcelone ,  à  écrire  e  à  ce  pontife ,  e  b#&*.  iM. 
ologie  de  fa  conduite.  Le  pape  lui  répondit  de  Ville-neuve  d'A- 
lier  de  Juillet  de  l'an  1  343.  l'exhorta  a  ufer  de  miféricorde  envers 
rque ,  &  envoya  le  cardinal  de  Rodes  &  l'evêque  d'Huefca ,  pour 
•mcilier.  Les  deux  légats  arrivèrent  à  Barcelone  au  mois  de  Juillet, 
i' Aragon  (è  difpofbit f  à  aller  foûmettre  les  comtés  de  Rouflillon  fZarit.M, 
e.  Il  partit  neantmoins ,  &  s'avança  vers  les  frontières  du  Rouf- 
de  Majorque  lui  envoya  demander  un  fauf- conduit  pour  l'aller 
offre  de  s'en  remettre  entièrement  à  fa  clémence.  Hugues  d'Ar*- 
t  â  la  fuite  du  cardinal  de  Rodés,  fut  chargé  de  cette  commi£- 
dinal  s'y  employa  lui-même  :  mais  le  roi  d'Aragon  refufa  d'écou- 
>polîtion ,  entra  dans  le  Rouflillon  &  la  Cerdagne  à  la  tête  d'une 
t  une  grande  partie  de  ces  pais ,  où  il  fe  fit  reconnoître  pour  ibu- 
enfin  le  fiége  devant  Perpignan.  U  accorda  toutefois  le  1 9.  d'Août 
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une  fufpcnfion  d'armes,  ou  une  trêve,  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'année 
luivance ,  à  la  prière  des  deux  légats. 

Jacques  roi  de  Majorque  chercha  pendant  ce  tems-là  à  fe  faire  des  amis  &: 
des  protecteurs,  pour  fe  foûtenir.  11  s'accorda a  le  15.  du  mois  d'Août  de  l'an 
1  343.  avec  fon  très  cher  coujïn  &  féal  con [ciller ,  Guarin  de  Château-neuf  feigneur 
d'Apchier ,  &:  lui  vendit  le  village  de  S.  Corne ,  qui  avoit  appartenu  au  hls  de 
feu  Pons  d'Omelas  chevalier ,  pour  la  fomme  de  douze  cens  écus  d'or  du  coin 
du  roi  de  France.  11  devoit  cette  fomme  au  même  Guarin  pour  fes  prétentions 
fur  la  vicomté  de  Caftelnau  dans  le  Valcfpir ,  qu'il  avoit  achetée  du  feu  vi  - 
comte  de  Narbonne  fon  coufin.  il  chercha  b  d'un  autre  côté  à  vendre  ou  à  en- 
gager à  quelques  cardinaux ,  la  feigneurie  de  Montpellier  &  les  vicomtés  de 
Carladez,  6c  d'Omelas.  Le  roi  d'Aragon ,  qui  en  fut  averti ,  écrivit  au  pape  le 
10.  de  Septembre  fuivant,  pour  le  prier  de  défendre  aux  cardinaux  de  faire 
Pacquifirion  de  ces  biens ,  fur  lefquels  il  prétendoit  avoir  le  principal  domaine , 
&  qui  lui  étoient  d'ailleurs  fubftitués  ;  &  comme  le  roi  de  Majorque  avoit  fait 
une  femblable  propofition  au  roi  Philippe  de  Valois ,  il  envoya  le  même  jour 
des  inftru&ions  à  Ion  ambaûàdcur  auprès  de  ce  prince,  pour  lui  expofer,  &  à 
fon  confeil,  fpécialement  au  duc  de  Normandie,  au  chancelier,  &  à  Milés  de 
Noyers,  les  raifons  qu'il  avoit  de  s'oppofer  à  cette  aliénation,  que  le  roi  de 
Majorque  ne  pouvoit  faire  fans  fon  confentement.  Il  fe  fondoit  fur  la  fuzerai- 
neté  &  la  fubltitution  dont  on  vient  de  parler-,  6c  il  prétendoit  de  plus,  que 
ces  domaines  étoient  tombés  en  commife.  Ces  inftru&ions c  font  en  langue  vul- 
gaire ,  la  même  à  peu-près  qu'on  parle  aujourd'hui  dans  le  Languedoc. 

Philippe  de  Valois ,  que  le  roi  d'Aragon  avoit *  toûjours  eu  foin  de  ménager , 
écouta  favorablement  ces  remontrances  •>  8c  non-feulement  il  rejetta  les  pro- 
pofitions  du  roi  de  Majorque,  mais  il  donna  des  lettres  le  y.  de  Septembre, 
pour  défendre  à  tous  fes  fujets ,  de  mener  hors  du  royaume  des  chevaux ,  des 
armes,  des  vivres,  ou  toute  autre  chofe  qui  pût préjudicier  à  Pierre  roi  d'Ara- 
gon ou  aux  terres  de  fon  obéillânee.  Pierre  notifia  ces  lettres  le  1 1 .  d'Octobre 
luivant,  aux  fénéchaux  de  Touloufe,  Carcaflbnne,  Beaucairc  &  Bigorre,  & 
envoya  le  6.  de  Janvier  de  l'année  fuivante,  à  Eleonor  mere  du  comte  de  Foix* 
qu'il  fçavoit  être  favorable  au  roi  de  Majorque ,  &  qui  le  fèrvoit  en  effet  en  tout 
ce  qui  lui  étoit  poflîble,  la  copie  d'un  traité  conclu  autrefois,  entre  Pierre  III. 
roi  d'Aragon  fon  bilaycul,  &  Roger-Bernard  comte  de  Foix ,  en  vertu  duquel 
il  prétendoit,  que  le  jeune  Gafton  Phœbus  comte  de  Foix  ne  pouvoit  donner 
aucun  fecours  au  roi  de  Majorque  dans  les  circonftances  préfentes. 

Le  roi  de  Majorque  fe  voyant  fans  reflburce,  fit c  de  nouvelles  tentatives 
pour  obtenir  la  paix  du  roi  d'Aragon ,  fon  coufin  6c  fon  bcau-frere  :  mais  ce  der* 
nier ,  qui  avoit  réfolu  de  le  perdre ,  demeura  inflexible  j  &  ayant  rompu  la  trêve, 
il  unit  le  19.  de  Mars  de  l'an  1  344.  par  un  acte  iolemnel ,  le  royaume  de  Ma- 
jorque, avec  tout  le  refte  des  états  du  roi  Jacques,  à  la  couronne  d'Aragon. 
Pierre  avoit  écrit  quelques  jours  auparavant  a  Eleonor  de  Commingcs  com- 
teflè  de  Foix,  tutrice  tejiumentaire  de  Gafton  fon  fils,  pour  la  ibmmer  de  nou- 
veau de  ne  pas  donner  du  fecours  au  roi  de  Majorque.  Cette  comtefiè  avoir 
répondu  à  la  première  lettre  du  roi  d'Aragon ,  qu'elle  &  fon  fils  ne  pouvoienc 
déférer  à  la  lommation ,  parce  qu'ils  ignoroient  les  conventions  dont  il  par- 
tait, &  que  Jacques  roi  de  Majorque  y  eût  contrevenu.  Le  roi  d'Aragon  en 
répliquant  à  cette  réponfe,  marquoit  à  la  comtefiè  de  Foix,  qu'il  lui  avoic 
envoyé  une  copie  de  ces  conventions ,  par  Arnaud  archevêque  d'Aix ,  légat  du 
pape ,  &  qu'il  la  fommoit  de  nouveau  d'y  avoir  égard.  Elle  repondit  de  Montgif- 
card ,  le  1 9.  d'Avril ,  à  la  féconde  lettre,  &  déclara  nettement  qu'elle  ne  pouvoit 
tenir  compte  de  ces  conventions,  qui  avoient  été  entièrement  remplies. 

Le  pape  s'employa  de  nouveau  auprès  du  roi  d'Aragon ,  pour  l'engager  à 
prolonger  jufqu'a  la  S.  Michel,  la  trêve  qu'il  avoit  conclue  avec  le  roi  de  Ma- 
jorque :  mais  tous  fes  foins  furent  inutiles  -,  &  le- roi  d'Aragon  s'étant  mis  en 
campagne,  entra  dans  le  Rouflillon  au  mois  de  May  de  l'an  1 344.  &  continua 
la  conquête  du  païs.  Le  cardinal  d'Embrun  vint  le  trouver  de  la  part  du  paoe, 
lorfqu'il  étoit  occupé ,  au  mois  de  Juin,  au  fiége  de  Collioure ,  &  l'exhorra 
à  accorder  du  moins  la  vie  fauve  au  roi  de  Majorque  &  à  fes  enfans  :  mais  il 
ne  put  rien  obtenir  j  &  le  roi  d'Aragon,  après  avoir  pris  cette  place,  aiEégea 
la  ville  d'Elne. 
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;e  licge,  Arnaud  de  Roquefeuil  compter  de  Nant  en  Rouergue ,  fie  An.t  344.. 
Roquefeuil  au  diocclè  de  Nifmes,  l'un  des  principaux  chevaliers  lxxxvil 
fit  allié  de  la  maifon  d'Aragon ,  envoya J  offrir  à  ce  prince ,  de  mar-  X 
lècours  avec  cent  ou  deux  cens  hommes-d'armes ,  contre  le  roi  de      &  i«  fci- 
II  ctoit  outré  contre  ce  dernier,  de  ce  qu'il  avoit  fait  mourir  cruel- 
fils  nommé  Bernard  •>  fie  il  cherchoit  quelque  occalion  de  s'en  ven-   aZ(grtt  au 
Pierre  lui  témoigna  fa  reconnoillance  >  6c  comme  il  avoit  allez  de- 
le  remercia  de  les  offres.  Le  roi  de  Majorque  s'accommoda  0  enfuite    b  Ta.  eom- 
d  de  Roquefeuil ,  par  l'entremife  du  pape  Clément  VI.  &  ayant  fait  J^JJjÎJ" 
ice  publique  de  ce  meurtre ,  qu'une  colère  précipitée  lui  avoit  fait  d*mi*n  de 
,  il  lui  donna  en  dédommagement  les  lieux  de  Pouget,  S.  Baufilc,  **^p*b.  , 
indemian,  &c.  dépendans  de  la  vicomte  d'Omelas  :  mais  le  roi  àn/i^l"^}, 
Valois  les  fit  faifir  fous  fa  main  en  1  349.  fous  prétexte  que  le  roi 
c  n'avoit  pu  les  démembrer  de  la  baronie  d'Omelas  fans  la  per- 
n  donna  main-levée  l'année  fui  vante ,  fie  Arnaud  de  Roquefeuil  fie 
ins  en  «jouirent  depuis  fans  obftacle. 

roi  de  Majorque c  implora  le  fecours  de  divers  feignciirs  de  la  pro-  lxxxvtiî;- 

re  Pierre  roi  d'Aragon  :  mais  le  roi  Philippe  de  Valois ,  qui  favori-  m^Vu  difcX 

lent  ce  dernier,  leur  défendit  de  fortir  du  royaume.  Jacques  fè  tû>n  du  roi 

fans  prefque  aucun  appui ,  réfolut  enfin  de  fe  remettre  avec  tous  fes  fùfSJJJjJS 

iferétion  de  fon  ennemi.  Sur  ces  entrefaites ,  le  duc  de  Normandie ,  conditions  :  il 

roi  Philippe  de  Valois ,  étant  arrivé  dans  la  province,  envoya  Iesrcftlfe- 

le  Villars  maître  des  requêtes  au  roi  Pierre ,  pour  lui  offrir  fa  mé- 

demander,  en  attendant ,  une  fufpenfion  d'armes.  Ce  prince  refufa 

ucune  propofition  3  &  le  roi  de  Majorque  fut  enfin  obligé  de  l'aller 

i  fon  camp  à  Elne ,  où  il  s'avoua  coupable ,  fie  fe  fournit  à  fes  ordres. 

igon  reçut  la  foûmiflîon  de  ce  prince ,  promit  de  le  traiter  favora- 

.  envoya  cependant  prendre  poflèflion  de  Perpignan  &  des  autres 

e  s'étoient  pas  encore  foumifes.  Il  fit  enfuite  fon  entrée  dans  cette 

le  juillet  de  l'an  1  344.  Enfin  après  avoir  faifi  tous  les  états  du  roi 

; ,  ûtués  au  de-là  des  Pyrénées ,  fie  s'erre  afliïré  de  fa  perfonne ,  il 

mon  de  tous  ces  domaines  à  la  couronne  d'Aragon.  Pour  toute 

rda  au  roi  Jacques ,  de  l'avis  des  états  généraux  d'Aragon  ,  aflèm- 

one  au  mois  d'Octobre  fuivant,  pour  la  fubfiftancc  fie  celle  de  lès 

utile  livres  de  rente,  qu'il  promit  de  lui  affignèr  en  fonds  de  terre. 

:  en  même  tems  du  droit  de  commife  8c  de  conSfcatîon  ,  qu'il  pré- 

a  feigneurie  de  Montpellier ,  fie  fur  les  vicomtes  d'Omelas  &  de 

lais  à  condition  que  ce  prince  quitteroit  le  titre  de  roi ,  fie  toutes 

de  royauté. 

Majorque  trouvant  ces  conditions  trop  dures,  refufa  de  s'y  fod- 
e  voulut  jamais  renoncer  à  la  dignité  royale.  Il  le  plaignit  amère- 
que  le  roi  d'Aragon  ne  lui  tenoit  pas  la  parole  qu'il  lui  avoit  fait 
es  gens,  &  de  ce  qu'il  l'avoit  trompé j  fie  il  y  eut  des  conteltations 
:r'eux  à  ce  fujet.  Enfin  le  roi  d'Aragon,  qui  avoit  mis  le  roi  de  Ma- 
1  fauve-garde,  n'ofant,  par  honneur,  lui  refufer  la  liberté  de  fe  re- 
li  demandoit  avec  inftance ,  la  lui  accorda. Jacques  repafla  les  Py- 
nta,  en  chemin  faifant,  de  remettre  fous  Ion  obéiûance  quelques 
m  té  de  Cerdaçne  :  mais  le  roi  d'Aragon  avoit  fi  bien  pourvu  à  la 
;  ,  qu'il  ne  lui  tut  pas  poffible  de  réuflir.  Le  roi  de  Majorque  arriva 
le  tout  vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  l'an  1 344.  au  château 
le  comte  Gafton  l'accueillit  de  fon  mieux,  Se  lui  fournit  quelque 
tflà  enfuite  à  Montpellier,  d'où  il  fit  vainement  lès  efforts  pour 
la  poflèflion  des  domaines  dont  Pierre  roi  d'Aragon  fon  beau-rrere 
illé.  Il  fit  peu  de  tems  après  un  voyage  à  Avignon ,  pour  implorer 
a  protection  du  pape  Clément  VI.  fie  l'engager  à  obtenir  du  roi 
j'il  lui  remît  la  reine  Confiance  fa  femme ,  fecur  de  ce  prince ,  fie  les 
leurs  enfans,  qu'il  avoit  gardés  à  fa  cour.  Le  pape  écrivit d  pour  à  fUynsU.Ma: 
de  Janvier  de  l'an  1 345.  fie  non  content  de  s'employer  pour  ce  jj^  n?l%^ 
,  il  le  foutint  par  fes  libéralités ,  fie  preflà  vivement  le  roi  d'Aragon 
ace.  .Mais  ce  dernier  toujours  inexorable >iè  contenta  de  renvoyer 
ance  fàfccur,  à  ce  prince. 


»*•'**■  -*  icur  iiguuia  -  uc  uuuvwu  ,  ic  jv.  ut  mai  3  ui.  i<uj  ■         »  »  }+/•  ;  uut  utituic  ac 

rUarM-  h  part  du  roi,  de  fortir  du  royaume ,  &  de  rien  entreprendre  contre  le  roi 
d'Aragon.  Ces  feignews  étoient  Adhemar ,  dit  Molet,  chevalier,  leigneur  de 
Belkftar ,  Guillaume  de  Son  chevalier ,  Guillaume  de  Pierre- Pertufc  chevalier , 
Amelius ,  Siguerius  &  Berenger -Guillaume  de  Pierre-Pertufe,  Pcrilhesde  Ville- 
nove  de  NoveUis ,  Berenger  Rubei  feigneur  de  Montrouch ,  Berenger  Guil- 
laume du  Vivier,  6c  Berenger-Guillaume  de  Roffiac  chevalier.  Le  roi  de  Ma- 
jorque entra  cependant  dans  le  RoiuTillon  &  le  Confiant  au  mois  de  Juin  fui- 
vant,  avec  une  armée  compofee  de  fes  fujets  de  la  baronie  de  Montpellier, 
de  la  vicomte  d'Omelas ,  Se  de  plulicurs  autres  François  -,  &  il  fournit  prefque 
tout  le  Confiant  :  mais  le  roi  d'Aragon,  Ton  adverfaire,  ayant  accouru  au  fecours 
du  païs ,  il  rut  oblige  de  le  retirer  &  d'abandonner  fes  conquêtes.  Pour  comble 
àfr.f.tou  de  malheur,  le  roi  Philippe  de  Valois  fit  faifird  fous  fa  main  la  feigneuric  de 
ti'uf.itis.  Montpellier,  qui  étoit  prefque  le  feul  domaine  qui  lui  reftoit,  fous  prétexte 
v**^  et°'t  cncrc  £*ans  'e  ft-ouÂ»l°n  ^ans  &  permilfion.  Jacques  eut  encore  recours 

***jh-rn.™t.  a  *a  protection  du  pape,  qui  écrivit  à  Philippe  le  18.  d'Août  de  cette  année, 
/•7»j-  6 m.  pour  le  prier  d'avoir  compallion  de  ce  prince,  &  de  lui  accorder  la  main-levée 
de  cette  laide ,  pour  ne  le  pas  jetter  dans  le  dclefpoir  ;  n'ayant  pas  de  quoi  le  fuf- 
tenter  lui  &  les  enfans ,  qui ,  quoique  pauvres ,  etoient  cependant  de  race  royale. 

Tant  de  traverlès  ne  rebutèrent  pas  Jacques  roi  de  Majorque.  Ce  prince 
étant  refolu  de  faire  l'impolGble  pour  recouvrer  les  états ,  trouva  enfin  moyen 
d'adoucir  l'efprit  du  roi  Philippe  de  Valois ,  par  l'entremifé  du  pape  Clément  VI. 
<îui  l'avoic  e  recueilli  à  fa  cour,  où  il  l'cntrctenoit.  Comme  ces  deux  princes  fe 
»i7.  o^/ïf.  '  trouvoient  à  Avignon,  à  la  cour  du  pape,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1349.  Jacques 
'rM'J-  &  propofa  à  Philippe  de  lui  vendre  la  Icigncurie  de  Montpellier  &  de  liâtes ,  pour 
'  reprendre  la  çuerre  contre  le  roi  d'Aragon.  Philippe  écouta  volontiers  la  pro- 

portion du  roi  Jacques  \  ôt  nomma  Fremin  de  Cocquerel  chancelier  de  France, 
Guillaume  Flotte  feigneur  de  Revel,  chevalier,  &.  Pierre  de  la  Forêt  chance- 
lier de  Normandie,  pour  traiter  de  cette  affaire ,  en  Ion  nom ,  avec  ce  prince. 
Us  paflerent  cnfemble  un  accord  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  1  S.  d'Avril  de  l'an 
1 349.  fuivant  lequel  le  roi  de  Majorque  vend  au  roi  la  feigneurie  de  Montpel- 
lier .  oui  valoit  1 1 80  livre*  Tnurnnk  d<*  retire-  fi  relie  de  I  ares  oui  en  valoir. 
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ans  de  Montpellier,  un  grand  fèftin ,  qui  coûta  cent  quatre-vingt-  An.  i  344. 
c  fols  Tournois  de  foible  monnoye,  ou  quatre-vingt-trois  livres 
la  forte. 

:ques ,  dans  le  deflein  d'aller  reconquérir  l'île  de  Majorque  ^  em-     x  C. 
mme  qu'il  tira  de  la  vente  de  Montpellier ,  à  cquipper  une  flotte  p^ndTcrS 
»rts  de  Provence  ,  avec  la  permiffioa  de  Jeanne  reine  de  Sicile,  Majorque  &y 
foit,  ôc  à  mettre  fur  pied  une  armée  de  terre,  pour  attaquer  en  j^;^™' 
le  Rouulllon.  Il  s'embarqua  avec  le  prince  Jacques  fon  fils ,  &c  def-  des  leigneurs 
cette  île  à  la  tête  dvun  corps  compofé  de  quinze  cens  chevaux  &  de  MWP^ 
hommes  de  pied  i  la  plupart  François  ou  Languedociens.  Le  gou-  vir 
'île  pour  le  roi  d'Aragon,  qui  s'étoit  prépare  à  le  recevoir,  avec  f*f.  Awn.iù 
}ue  ce  prince  lui  avoit  envoyées  &  les  habitans  du  pais,  alla  à  fa 
c  lui  livra  bataille  le  dimanche  15.  d'Octobre  de  l'an  13+9.  l'ar- 
e  Majorque  fut  entièrement  défaite  ;  fit  ce  prince ,  après  avoir  com- 
oute  la  bravoure  poffibie ,  ne  put  s'empêcher  de  luccomber  fous 
:  iès  ennemis  :  il  mourut  les  armes  à  la  main  èc  couvert  de  bleflu- 
r  prince  Jacques  fon  fils  fut  bielTé  au  vifage,  &  demeura  prifonnier 
gon  fon  oncle ,  qui  le  fit  conduire  à  Xativa,  &  de-là  dans  le  petit 
reelone ,  où  il  le  retint  long-tems.  Quant  au  corps  du  roi  de  Ma- 
fit  emporter  &  inhumer  dans  la  cathédrale  de  Valence.  Ç'eft  ainft* 
ranche  des  rois  de  Majorque  feigneurs  de  Montpellier  de  la  majfon 
:  que  Jacques  II.  qui  en  fut  le  dernier ,  termina  fa  carrière.  Ce  prince 
ébre  par  fon  amour  pour  lajuftice  &  par  plufieurs  autres  vertus: 
de  lui  un  recueil  de  loix  Palatines ,  pour  le  gouvernement  de  Ùl  bV.**B.u.i, 
iroit  fans  doute  évité  une  cataftrophe  aufli  funeftfc,  fi,  à  l'exemple  Jmnik 
:eucurs ,  il  fe  fut  tenu  uni  à  nos  rois ,  &  s'il  n'eût  voulu  difputer  à 
Valois,  par  une  va  pat  mal  entendue,  l'autorité  fouveraine  fur 
Il  eft  vrai  qu'il  fut  malheureux  d'avoir  eu  en  tête  un  roi  aulli  mau- 
re IV.  roi  d'Aragon  :  mais  il  faut  convenir  qu'il  s'attira  la  pldpart 
ces  par  fon  opiniâtreté  &  fon  entêtement ,  6c  par  une  hauteur  dé- 
lia de  Confiance  fa  première  femme,  finir  de  Pierre  IV.  roi  d'Ara-: 
:rfaire ,  laquelle  mourut c  à  Montpellier  en  1 346.  &  fut  inhumée  cvtoref.hifi. 
des  Cordehers  de  cette  ville,  un  nls  nommé  Jacques ,  ôc  une  fille  if<*™*'Uitr' 
elle.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  eu  des  enfans  crYoland  qu'il  époufa   m}  £A»hyt 
îôces.  Jacques  fils  aîné  de  Jacques  II.  roi  de  Majorque,  naquit d  à  gjrIJ^"* 
r.  Il  mourut  en  1 J74.  fans  enfans  de  Jeanne  reine  de  Naples  qu'il     i  7t)sl  it 
>is  de  Décembre  de  l'an  1 361.  Ifabelle  époufa  en  1 3  $£.  Jean  mar- 
tferrat  1  ib  firent  l'un  &  l'autre  leur  pofttble  pour  obtenir  la  re- 
royaume de  Majorque  &  des  états  qui  en  dépendoient  y  mais  tous 
furent  inutiles,  Ifabelle,  comme  héritière  de  fon  frère,  céda  Ls 
s  duc  d'Anjou,  qui  agit  vivement  auprès  du  pape,  pour  forcer  le 
es  lui  rendre ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Pierre  fut  iné- 
c  ces  domaines  demeurèrent  toujours,  depuis,  unis  à  la  couronne 


a  feigneurie  de  Montpellier ,  elle  a  demeuré  d'un  autre  côté  unie  xci, 
ï  de  France  depuis  la  vente  que  Jacques  II.  en  fit  en  1 349.  au  roi  ktSjj  jj 
ralois.  Le  roi  d'Aragon  prétendit  que  Jacques  n'avoit  pu  faire  cette  SSSfarik 
préjudice  &  fans  fa  participation  >  tant  à  caufe  qu'il  loutenoit  que  jf0™£""*î 
de  ce  prince  étoient  confifqués  à  fon  profit  pour  crime  de  félonie,  carbd^àu* 
2  la  fubftitution  dont  on  a  deja  parlé,  il  envoya c  en  1350.  Pierre  de  couronne. 
:omtc  d'Ille  fie  de  Canet  en  RotuTillon ,  en  ambaflade  au  roi  Phi-   «  <Mi 
»is ,  pour  lui  repréfenter  fon  droit.  Pierre  de  Fenouillet ,  qui  étoit  un  ** ,7** 
es  chevaliers  de  fon  ficelé,  &  qui  avoit  fervi  lonç-tems  en  France, 
autant  plus  volontiers  de  cette  commiffion ,  qu'étant  héritier  des  ■ 
rites  de  Fenouilledes ,  "de  qui  il  defeendoit,  il  avoit  deflein  de  fol- 
tution  de  cette  vicomté ,  qu'il  le  flattoit  d'obtenir.  Le  vicomte  d'Ille 
é  de  plus  de  demander  au  roi  les  vicomtes  d'Omelas  &  de  Car- 
voienc  appartenu  à  Jacques  II.  roi  de  Majorque,  &  que  Philippe      M  ^ 
uées  f  &  unies  à  fon  domaine  par  droit  de  commife ,  à  là  pourniite  dom.it  aw- 
général,  après  la  mort  de  ce  prince,  fous  prétexte  qu'il  avoit  t*s.md. »-'J« 


a  la  nue.  l'ierre  roi  a  Aragon ,  hw][cuiuul  tti.vc  »i»«i>.i. ,  *  .uwuui , 

<n  faveur  du  roi  ^  à  toutes  fes  prétentions  fur  la  ville  &  la  baronie  de  Montpel- 
lier, 8c  le  château  de  Latcs,  lur  la  vicomté  d'Omelas,  la  chatelenie  de  Fron- 
tignan ,  &  fur  le  fief  de  Carladez.  Le  roi  Jean  s'engagea  de  plus  de  donner  au 
roi  d'Aragon  cinquante  autres  mille  florins  ,  lelqucls  appartiendraient  aux 
enfans  qui  naîtroient  de  ce  mariage  ;  &  en  cas  qu'il  n'y  en  eut  pas,  &  que 
le  mariage  vînt  à  fe  rompre  >  ou  à  ne  pas  s'accomplir ,  il  s'obligea  de  donner 
cent  cinquante  mille  florins  au  roi  d'Aragon  en  trois  termes  s  en  comprenant 
dans  cette  forrime  les  cinquante  mille  florins  que  ce  prince  donna  pour  la  dot 
de  fa  fille.  Ce  traité  fut  ratifié  de  part  Se  d^utre  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
ï  3  j  i.  &  il  fut  convenu  que  le  duc  d'AnjoPËpouferoit  Jeanne  leconde  fille  du 
roi  d'Aragon.  Le  pape  ayant  donné  la  difpenie  entre  les  deux  contractons,  qui 
tzirit.  Au.  étoient  parens  au  quatrième  dégré,  on  cclebra  leurs  fiançailles6,  &  les  ici- 

Seurs  de  Mirepoix  &  de  Roquefeuil  fe  rendirent  cautions  pour  le  payement  de» 
urnes  promiles  au  roi  d'Aragon }  mais  ce  mariage  ne  s'accomplit  pas, 


;.  'jr,/Vr.'.w«.T  J  /••'• 


GE^ 


UVJLE  TR 


t 


Digitizei 


«/«y  g  LtfttJres,  Jtiuu  xltaftancï  aux  Dtpvtrf  de  t,anatuJac 

STOIRE 

ENER ALE 


DE 


NGUEDOC 


:*friarniffii3!!flrig3gim^<iaftllt3> 

TRE  NTE-V  N IE  ME. 

E  roi  Philippe  de  Valois  travailla  pendant  la  trêve  qu'il 
avoit  conclue  avec  le  roi  d'Angleterre ,  à  la  réformacion 
de  quelques  abus  qui  régnoient  dans  le  royaume.  L'un 
des  principaux  étoit  l'extrême  afFoibliflèment  de  la  mon- 
noye ,  qui  nuiibit  beaucoup  au  commerce  :  il  refolut  de  la 
remettre  fur  le  pied  qu'elle  étoit  du  tems  de  S.  Louis  j 
mais  comme  il  ne  pouvoit  exécuter  ce  projet  fans  le  fe- 
cours  des  peuples,  il  convoqua  à  Paris  pour  le  mois  d'Août 
de  l'an  1343.  une  allèmblée  des  notables,  à  laquelle  il 
appella ,  entr'autres ,  deux  députés  de  chaque  principale 
•e.  Les  habitans  de  Narbonne  firent a  leur  dépuration  pour 
x.  de  Juillet  *  &  ils  chargèrent  leurs  députés  de  repréfèn- 
-dinaire  des  vivres ,  qui  nibfiftoit  depuis  long-tems  dans  le 
>n  où  il  étoit  réduit ,  tant  par  les  fubfides  pour  la  guerre 
epuis  lîx  mois, qu'à  caufe  de  plufieurs  affaires  extraordi- 
ges  qu'ils  avoient  foufferts  par  les  pirateries  des  Génois , 


An.i  344. 
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Députariort 
des  villes  de  la 
province  à  l'af '• 
(emblée  des 
notables  d« 
royaume 


zHit.itViUê 
il  N*ri, 


:  pris  l'avis  de  cette  allèmblée ,  qui  fut  compofée  de  plufieurs 
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prclats,  barons  Ôc  députes  des  bonnes  villes  du  royaume,  publia  une  ordon- 
nance *  touchant  les  monnoyes  en  quinze  articles.  Il  envoya  enfuite  des  com- 
milîàires  dans  les  provinces ,  pour  engager  les  peuples  à  confentir  à  la  levée  de 
quatre  deniers  pour  livre,  payables  car  le  vendeur,  fur  toutes  les  marchan- 
dées qui  feroient  vendues ,  afin  d'avoir  de  quoi  fournir  à  la  fabrication  de  la 
forte  monnoye.  Il  nomma  Jean  de  Milon  ôc  Raymond  de  Foucaud  fes  clercs 
&  confeillers,  à  la  fin  de  l'an  1343.  pour  aller  exercer  cette  commiffion  dans 
la  fenéchauflee  de  Carcaflbnne }  ôc  il  leur  donna  des  inftructions  qui  nous  re- 
ftent b.  Les  deux  commiflaires  compoferent  en  conféquence  avec  les  habitans 
des  principales  villes.  Ceux  de  Naroonne  s'engagèrent ,  entr'autres ,  de  payer 
au  roi  onze  cens  livres  Tournois,  au  lieu  de  ce  fublîde }  ôc  nous  apprenons 
d'ailleurs c,  que  lesjudicatures  royales  qui compofoient  la  fénéchauflee  de  Tou- 
loufe ,  s'abonnèrent  chacune  en  particulier ,  &  payèrent  en  tout  au  roi  la  fomme 
de  17500.  livres  Tournois. 

Les  préparatifs  de  guerre  que  le  roi  fut  obligé  de  faire  ,  pour  fe  mettte 
en  état  de  r#flror  au  roi  d'Angleterre  après  l'expiration  de  la  trêve ,  l'engagerenc 
à  employer  toute  forte  de  moyens  afin  d'avoir  de  quoi  y  fournir.  11  tira  en 
particulier  une  fomme  confidérable  des  habitans  du  Puy  en  Vêlai ,  qu'il  ré ta- 
blit  d  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1  343.  (  1  344.  )  dans  le  droit  de  faire  un  corps 
de  communauté  ,  d'avoir  des  confuls ,  une  mailon  commune ,  6cc.  droit  dont  ils 
avoient  été  privés*  il  y.avoit  plus  de  foixante  ans  pour  divers  excès.  Le  roi 
donna  f  en  même  teins  commiffion  au  bailli  du  Vêlai  d'aflèmbler  les  habitans  du 
Puy ,  te  de  faire  procéder  en  fa  préfence  a  l'élection  des  nouveaux  confuls. 
Lieutaud  feigneur  de  Solignac ,  fut  choifi  pour  être  le  premier  de  ces  màgiftrats 
municipaux. 

Jean  de  Chandorat  éveque  du  Puy  ,  contribua  8  beaucoup  par  fes  follicita- 
tions  auprès  du  roi,  au  rétaoliflèment  du  confulax  de  cette  ville.  Ce  prélat ,  qui  * 
étoit  natif  du  pais ,  avoit  fuccédé  en  1 341.  à  Bernard  Brun  ,  qui  fut  transféré 
alors  à  l'éveché  de  Noyon.  Jean  de  Chandortt  avoit  «ce  auparavant  abbé 
de  la  Chaife-Dieu ,  où  il  avoit  pris  l'habit  monaftique  ,  ôc  où  il  fut  inhumé 
après  fa  mort ,  arrivée  vers  l'an  1 3  5  j.  On  ne  connoît  pas  bien  la  maifon  de 
Jean  III.  qui  lui  fuccéda:  mais  on  feait  qu'il  avoit  pris  le  degré  de  docteur  dans 
ïuniverfite  de  Touloufeen  1 349,  Ôc  qu'il  avoit  polïédé  fucceffivement  plufieurs 
autres  évêchés. 

Comme  Edouard  roi  d'Angleterre  paroilîbit  dans  le  deûcin  de  rompre  la 
trêve,  le  roi  fit  défcnfe  h  au  commencement  de  l'an  1 344.  à  toute  la  nobleUe 
de  fortir  du  royaume ,  5c  lui  ordonna  de  fe  tenir  prête  à  marcher.  Il  fit  partir 
quelque  tems  aprfcsjcan  duc  de  Normandie  fon  fils  aîné ,  pour  aller  commander 
dans  fa  province  ,  avec  l'autorité  de  lieutenant  général  du  royaume ,  &  en  par- 
ticulier de  la  Languedoc.  Le  duc  de  Normandie  prit  fa  route  par  le  Rhône  ôc 
fe  rendit  à  Avignon ,  où  il  avoit  quelques  aitaires  à  négocier  à  la  cour  du  pape. 
Il  fe  logea  à  Ville-neuve  de  l'autre  coté  du  fleuve ,  dans  le  Languedoc  ,  ôc  y 
donna* Te  5.  dejuin  à  Guillaume  Rogier  feigneur  de  Chambon,  chevalier,  frère 
germain  du  pape  Clément  VI.  deux  mille  livres  de  rente  fur  les  château,  ville 
ôc  châtellenie  de  Beaufort  dans  fon  comté  d'Anjou ,  »  pour  l'honneur ,  révé- 
»»  renec  ôc  amitié  de  notredit  faint  père ,  ôc  pour  les  fervices  dudit  chevalier.  »» 
Le  roi  confirma  ce  don  ôc  érigea  la  baronie  de  Beaufort  en  vicomté. 

Le  lendemain  6.  de  Juin ,  le  duc  de  Normandie  pafla  k  un  accord  dans  la 
chambre  du  pape  avec  Humbert  dauphin  de  Viennois ,  qui  avoit  cédé  fes  états 
à  la  France  fous  certaines  conditions ,  dont  l'une  ctoit  que  le  roi  lui  alilgneroic 
dix  mille  livres  de  rente  viagère ,  ôc  deux  mille  livres  de  rente  perpétuelle.  Par 
cet  accord  le  duc  de  Normandie ,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  fon  père 
dans  les  parties  de  Ut  Languedoc ,  affigna  au  dauphin  pour  les  deux  mille  livres  de 
rente ,  la  baronie  de  Portes  dans  le  diocèfê  d'Dlèz ,  avec  les  villes  ôc  châteaux 
d'Alais ,  Andufe ,  ôc  Andufenque ,  ôc  quelques  villages  des  environs.  Le  dauphin 
vendit  1  bientôt  après  tous  ces  domaines  à  Guillaume  Rogier ,  vicomte  de 
Beaufort,  frère  du  pape  ,  pour  la  fomme  de  foixante-deux  mille  florins  d'or. 
Le  Roi  voulant  favoriler  de  plus  en  plus  ce  vicomte ,  lui  fit  don ,  ôc  à  fes  fuccef- 
leurs,  au  mois  de  Février  de  l'an  1  345.  (  1 346.  )  des  droits  d'hommage  ôc  de 
ferment  de  fidélité  ,  que  Raymond  Pelet ,  feigneur  en  partie  d'Alais  ôc  plu- 
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uxétoicnt  tenus  de  lui  faire,  &  qu'il  s'étoit  réfervés  en  cédant  An.  1 344. 

dauphin  \  &  il  érigea  en  fa  faveur  au  mois  d'Avril  fuivant  les 

lis  &  d'Andufe ,  à  fon  choix  ,  en  titre  de  comté.  Guillaume 

lie  d'Alais ,  qui  depuis  a  été  décorée  de  ce  titre ,  &  qui ,  par  cette 

d'hui  la  première  baronie  de  la  province  ,  entre  celles  qui  don- 

urs  feigneurs  aux  états  généraux  du  pais.  Enfin  le  roi  Philippe 

a  ■  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 347.  au  même  comte  de  *Tt*.daek 

lidciration  du  pape  Clément  VI.  fon  frère,  les  mêmes  privilèges,  rct.^à.n.t6t. 

xtez  qu'il  avoit  accordés  à  Humbcrt  dauphin  de  Vienne ,  dans 

2$  &  chatellenies  d'Alais ,  Andufe ,  Andufenque  ,  Portes ,  &c. 

•it  des  premières  appellations,  d'avoir  un  juge  d'appeaux ,  &c. 

.ndic  étant  parvenu  à  la  couronne ,  confirma  toutes  ces  chofes , 

de  Novembre  de  l'an  1 3  yo.  à  Guillaume  Rogier ,  divers  droits  b  t*c  in  du  ' 
xe  du  comte  d'Alais,  que  le  roi  Philippe  de  Valois  s'étoit  ré-  r'2'Ho  n'177' 

c  cependant  au  domaine  en  1  3  55,  la  baronie  de  Portes  qui  cj>™n£"uhf* 
s  livres  de  rente  ,  parce  qu'elle  excedoit  les  deux  mille  livres         '  '  '  * 
•oi  Philippe  de  Valois  fon  pere  avoit  données  au  dauphin ,  & 
ens  livres  dévoient  revenir  au  domaine  après  la  mort  de  ce 

1  de  Beaufort  augmenta  ion  domaine  dans  la  province  en  1351. 
Guillaume  de  Beaufort,  vicomte  de  Turenne,  neveu  du  pape  àTkr.deschi 
ls  de  Guillaume  de  Beaufort  comte  d'Alais  ,  fit  de  la  feigneurie  "* 8I*"" S7t' 
ocèfe  d'Ufez:  il  l'acquit  des  feigneurs  des  Urfins  avec  laper- 

^rmandie  confirma e  à  la  Tour ,  prés  le  pont  d'Avignon ,  le  7.  de  ,  .  y  • 

11  j  o    j       -  Tr    *  j  -  1»      1       Suite  du  voya- 

les  lettres  de  grâce  oc  de  remiuion  accordées  par  1  arche-  ge  du  duc  d* 
Pierre  de  la  Palu ,  &  l'eveque  de  Beau  vais ,  jadis  lieutenans  Normandie 
îes  généraux  en  Languedoc ,  en  faveur  de  Geraud  de  Cadolle  ^™c$e.  pr° 
ci^ncur  de  Moneftier  au  diocèfe  d'Albi,  Ôc  de  Guillaume  fon  eAfch.4*Nvi 
r  tait  la  guerre  &  commis  divers  excès  contre  Raymond  de  «re- 
lier ,  &  Jean  de  Moneftier  danfoifeau.  Ce  prince  pendant  fa 
-neuve  d'Avignon  accorda f,  par  l'autorité  royale  &  en  vertu  iT»r.d**tb* 
ie  la  fui  fiance  que  le  roi  lui  avoit  cédée  ,  que  les  terres  que  r'*-6*n*' 
r  vicomte  de  Beaufort ,  frère  du  pape ,  pofledoit  en  Auvergne , 
exemptes  de  la  jurifdidion  du  bailli  du  pats ,  Se  rcfTortiflcnt  du 

2  Nonnete  :  il  donna  g  à  Charles  d'Efpagne  feigneur  de  Lunel 

nte  livres  Tournois ,  fur  la  finance  que  devoit  payer  la  baronie  vd  75. 
afion  de  l'impofition  de  quatre  deniers  pour  livre ,  qui  avoit  été 
néchauflee  de  Beaucaire  j  il  demeura  a  Ville-neuve  jufques  au 
de  Juillet ,  &  durant  fon  féjour  il  y  tomba  malade.  Après  fa 
liftribuer  600.  florins  aux  fix  médecins  du  pape  qui  l'avoient  hc.^ufin, 
ladie. 

)rmandic,  après  avoir  fini  fes  affaires  à  Avignon,  fë  rendit1  à'  \ Ancrait 
étoit  le  6.  &c  le  8.  de  Juillet  :  il  vint  quelques  jours  après  à^*tM'4'Mm" 
vant k  à  Lunel ,  il  trouva  que  plufîeurs  gentils-hommes  du  païs    b*i*s.  p*t» 
afTemblés  ,  y  avoient  préparé  des  joutes  pour  honorer  fon  *v™'J*m'  ** 
fénéchal  de  Beaucaire  défendit  de  les  célébrer ,  conformément  *k'c  JtiMf,ni 
)i.  Etant  à  Montpellier,  il  s'y  employa  pour  pacifier  les  rois  dt  Bt*tu.u>id. 
Vïajorque  ,  comme  on  l'a  remarque  ailleurs  j  &  il  y  confirma1  iTkr.dittb. 
•it  été  fait  au  comte  de  Perigord ,  du  pariage  de  laint  Front ,  rtr'~ 
c  la  feigneurie  de  Bergerac.  Ce  prince  continua  fon  voyage  dans 
journa  °»  à  Carcaflbnne  le  i.  6c  le  3.  d'Août,  11  palla  à  Prouillc  19»» 
le  S.  Papoul ,  logea  dans  ce  monaftere  ,  &:  y  donna  des  lettres  tf$tMHf*t. 
faveur  de  la  ville  d'Albi  \  il  permit 0  le  même  jour ,  préfent  le  duc  n  w«.  dé  via* 
u  prieur  &:  aux  religieux  de  la  chartreufe  de  la  Louvatiere  ou  d<f^t((  AU. 
cèfe  de  CarcafTonne ,  fondée  fur  une  haute  montagne ,  d'ac-  r«t. 
1  livres  de  rente ,  à  caufe  de  leur  pauvreté.  Durant  ion  féjour  c^  f"11- d' 
fut  du  moins  depuis  le  1 1.  jufqu'à  la  fin  d'Août ,  il  donna  des  cMhjtn.iU 
ion  p  en  faveur  de  l'Abbeflè  de  Vieil-mur ,  qui  avoit  favorifé  T**i°>t/-ln<i 
nont  fon  neveu  ,  dans  la  guerre  qu'il  avoit  déclarée  à  Sicard 
ifeau  àc  à  Raymond  fon  fils.  Le  duc  de  Normandie  après  fon 
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un  feigneur  qui  avoic  donne  des  preuves  de  fa  bravoure ,  de  fa  capaciré  dans  l'arc 
militaire  ,  &  de  fon  zele  pour  le  fèrvice  de  l'état  :  il  avoic  fait,entr'autres,  la 
campagne  de  Gafcogne  de  l'an  1 3  39.  fous  le  roi  de  Bohême,  ayanc  b  à  fa  fuite 
deux  chevaliers  bannerets ,  fept  autres  chevaliers,  <îx  écuyers  bannerecs ,  deux 
cens  foixante  &.  quinze  écuyers ,  quatre  cens  fergens  à  pied  ,  &c.  Auili  le  roi 
Philippe  de  Valois  pour  reconnoître  fes  fervices  ,  avoit-il  érigé  en  comté  la 
baroniede  l'Ifle-Jourdain  ,  ôt  lui  avoit  fait  don  de  diverfes  terres  dans  la  féné- 
chauflée  de  Touloufc.  Ccft  ce  comte  de  l'Ille ,  ou  de  la  llle ,  fuivant  le  langage 
du  pais ,  que  quelques  modernes  ont c  cransforme  en  comte  de  Laille,  qui  ne 
figmfie  rien ,  fur  l' autorité  des  copiftes  ,  qui  ont  corrompu  fon  nom  dans 
Froiflàrd. 

Ce  comte  *  ayant  appris  l'approche  du  général  Anglois ,  allêmbla  les  comtes 
de  Comminges ,  de  Perigord  fie  de  Valentinois ,  les  vicomtes  de  Carmaing  & 
de  Villemur  8c  les  autres  principaux  capitaines  qui  fèrvoient  en  Guicnnc  ;  Se 
ils  convinrent  de  fe  pofter  lur  les  bords  de  la  Dordogne ,  pour  défendre  le  paflàge 
de  cette  rivière  aux  ennemis,  ôc  les  empêcher  d'entreprendre  le  fiége  de  Ber- 
gerac ,  fituc  de  l'autre  coté  :  mais  le  comte  de  Derby  attaqua  h*  bruiquement  le 
fauxbourg,  qui  étoit  joint  à  la  ville  par  un  pont,  qu'il  l'emporta.  Jean  deLcvis 
fils"  aîné  de  Jean  de  Lévis  IL  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix ,  fut  tué e  à  cette  at- 
taque: Froiflard  le  qualifie  feigneur  de  Mirepoix  ;  parce  que  Jean  II.  fon  pere, 
qui  l'avoit  eu  de  Mahaud  de  Sulli  fa  première  femme ,  en  cpoulant  en  fécondes 
noces  Elconor  de  Montaut,  lui  avoit  donné  la  feigneurie  de  Mirepoix.  Il  avoic 
déjà  fervi  en  Flandres  avec  diftin&ion ,  &  il  mourut  fans  avoir  été  marié. 

Le  comte  de  Lille  ÔC  les  autres  feigneurs  François ,  après  avoir  été  obligés 
de  céder,  fe  retirèrent f  dans  la  ville  de  Bergerac,  dont  le  comte  de  Derby 
entreprit  le  fiége  par  eau  &  par  terre ,  ayant  fait  venir  des  batteaux  de  Bour- 
deaux.  Il  poulïà  les  travaux  avec  tant  de  vigueur,  que  le  comte  de  Lille  Ce 
voyant  hors  d'etat  de  réfifter  plus  long-tems ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  la 
Rcole,  &  d'abandonner  la  place,  dont  les  habitans  fe  rendirent  g  par  capitu- 
lation le  jour  de  S.  Barthelcmi  14.  du  mois  d'Août  de  l'an  1  345.  «  Henri  de 
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iij  qui  appartenoit  au  comte  de  Lille,  lis  alficgerent  enfuite  la  An.i  34  j. 

-Jourdain  iùr  h  Save  dans  le  diocèfe  de  Touloufe ,  capitale  des 

même  comte;  ôielle  fut  obligée  de  Ke  foilmcttre  au  bout  de  trois 

te  de  Derby  (c  rendit  maître  d'un  autre  côté  des  châteaux  de  Pc- 

iberoche  en  Perigord  j  6c  ayant  pris  ehfuite  la  ville  de  Libourne 

e  la  Dourne  &  de  la  Dordogne ,  il  fe  retira  à  Bourdeaux.  Pendant 

s  comte  de  Lille  fc  joignit  aux  comtes  de  Perigord  ôt  de  Corn-» 

'comtes  de  Carmaing  6c  de  Bruniqucl ,  au  fénécnal  de  Touloufe , 

îeft,  &  tenta  de  reprendre  Auberoche ,  dont  il  entreprit  le  fiége. 

>erby  ayant  accouru  au  fècours  avec  toutes  fes  forces,  l'attaqua 

&  le  défit  entièrement.  Le  comte  de  Corriminges,  les  vicom- 

ig,  de  Villemurcc  de  Bruniqucl,  cjui  occupoient  un  quartier 

m  de  s'évader  après  le  combat  :  mais  ils  furent  enveloppés  pat 

forte  que  la  plupart  des  feigneurs  &  des  gentils-hommes  de 

furent  tués  ou  faits  prifonniers  '  au  nombre  d'environ  trois 
at  fc  donna  le  13.  d'Ô&obre  de  l'an  ï  34  j.  jour  b  de  S.  Severin.  *v.sôtfA. 
rs  comte  de  Valentinois  fut  du  nombre  des  morts  :  parmi  les  ^/'^J^' 
>rincipaux  furent  Bertrand  comte  de  Lille-Jourdain ,  général  de  vn.^.Avn. 
fe,  Aymar  frère  du  comte  de  Valentinois ,  Aymeri  vicomte  H>n£J%£ 
le  vicomte  de  Carmaing i  Agout  de  Baux  fénéchal  de  Tou-  ,}4t. 
V.  vicomte  de  Lautrec  ôc  feigneur  d'Ambres  ,  qui  y  perdit 

dames  oc  prevot  de  Realmont,  ecuyer  de  la  luire,  ce  qui  c  i»i»m.d*t 
bnnier  au  mois  de  May  de  l'année  fuivante  j  Roger  de  Corn-  fin.dt'u^v, 
*,  feigneur  de  Clermont-Soubiran ,  à  qui  le  duc  de  Bourbon 
iguedoc,  donna c  le  17.  Décembre  fuivant,  deux  mille  livres  c  c  d*Ufin. 

racheter*,  Guillaume d  de  Pierre -Percufe  feigneur  de  Cugù- 
;es  dans  la  fénéchaufTée  de  Carcaflbnne ,  qui  fervoît  dans  la  Tà^tg  4* 
nte  de  Lille.  Bernard  Bernardi  damoifeau  de  Sebazan ,  porte 
-nte  de  Narbonne ,  fut  bleflé  en  combattant  à  les  côtés ,  8c 
1rs  après.  Enfin  on  compte e  que  ce  jour- là ,  neuf  comtes  ou  e 
;rand  nombre  de  barons  6c  de  chevaliers  de  diftmetion ,  la-  Ftot.uu.toi. 
raedac ,  f  demeurèrent  prifonniers  des  Anglois ,  8c  qu'il  leur  en  f  pfflwô toi* 
juante  mille  livres  fterlin  de  rançon.  On  aflure  que  le  duc 
it  campé  à  dix  lieues  d' Auberoche  avec  une  nombreufe  ar- 
iaigna  pas  marcher  au  fecours  des  afliégeans.  Les  ennemis 
-icloire,  fournirent  peu  de  tems  après  les  villes  de  Poitiers, 
"ulles ,  &  environ  une  centaine  de  villes ,  bourgs  ou  châteaux 
dû  Touloufain. 

des  lettres  de  fauve-garde  le  18.  de  Novembre  fuivant ,  en 
IV.  )  vicomte  de  Lautrec  6c  feigneur  d'Ambres,  orifonnier 

Marguerite  de  Perigord  fa  mere,  veuve  d'Amalric  (III.  ) 
:  mort  defAis  peu,  *  en  coiifidération  des  fervices  que  le  pere  *Nupcx. 
rendus.  Amalric  III.  eut  encore  de  Marguerite  de  Perigord 
>aud  qui  fut  évêque  6c  comte  de  Châlons  fur  Marne ,  Sicard 

&c. 

ris  le  débarquement  du  comte  de  Derby  fur  les  côtes  de  xir. 
pour  commander  dans  cette  province ,  par  des  lettres  don-  ZaïZnToZ 
j  Je  8.  d'Août  de  l'an  134.J.  Pierre  duc  de  Bourbon  ^  avec  mande  en  Lm- 
^nant  dams  toutes  t*€  *>Arti*x  A* L*  T.<tnoueiLùc  &  de  Gafcovne .  guc<'oc- 

;ndu.  Comme 
un  fubfidepourla'guërre, 
nême  mois ,  pour  engager  les  nobles  6c  les  peuples  des  J 
guedoc  à  lui  en  accorder  un  pendant  fix  mois,  ôc  pour  'htl£miitUM. 
ninautés  du  païs  -,  la  guerre  étant  déjà  ouverte  en  Gafcoyie.  tm. 
aîcre  des  comptes  6c  le  juge -mage  d'Agenois  ,  furent  n*f',Ct*^ 
chauflee  de  Carcaflbnne.  Malgré  tous  leurs  foins,  il  n'y 
auflce  que  les  communautés  dépendantes  du  domaine 
ne    ôc  de  fes  frères ,  dans  l'Albigeois  ,  le  Caftrois  ,  le 
rois  ,  le  Rafez  6c  le  diocèfe  de  Beziers,  qui  offrirent  de 
cens  livres  Tournois  fous  certaines  conditions  >  que  le* 


x56  HISTOIRE  GENERALE 

deux  commiflaires  acceptèrent  au  mois  de  Septembre.  Guillaume  Balbée  étant 
obligé  de  partir  bientôt  après  pour  l'armée  de  Gafcogne,  fubrogea  un  député , 
pour  traiter  avec  les  communautés  de  la  même  fénéchauflee ,  Ôc  les  engager  à 
accorder  le  fubfide ,  à  caufe  de  la  grande  néceûjté  où  le  roi  fe  trouvoit  :  mais  ces 
communautés  pcrfifterent  dans  leur  refus.  Dans  la  fénéchauflee  de  Beaucaire , 
les  commiflaires  ayant  exigé  par  force  ,  centre  la  teneur  de  leur  commijjion  > 
plufieurs  fommes  pour  le  lubfide,  de  Guillaume  fire  de  Tournon  chevalier, 
&  de  plufieurs  autres  \  le  roi  leur  en  ordonna  la  reftitution  le  1 6.  de  Septembre 
de  l'an  1345.  &.  déclara  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  avoient  compofé  volontai- 
rement avec  eux ,  qui  feroient  *  tenus  de  payer. 

Il  eft  marqué  dans  le  traité  b  que  firent  avec  les  commiflaires  les  communautés 
de  la  fénéchauflee  de  Carcaflonne  ,  dépendantes  du  domaine  de  Bouchard 
comte  de  Vendôme ,  qu'elles  accordèrent  au  roi  la  fomme  de  deux  mille  cinq 
cens  livres, en  confidération  de  la  fidélité  &  de  l'afFedion  que  ce  comte  leur 
feigneur ,  les  prédéccflèurs  &  leurs  fujets  ,  avoient  toujours  eues  pour  la  cou- 
ronne de  France.  Bouchard  avoit  fuccédé  dans  ces  domaines  a  Eleonor  de 
Montfort  fa  mere,  qui  fit  fon  teftament c  le  19.  de  Mai  de  l'an  1338.  Elle  élut 
fa  fépulture  au  milieu  du  chœur  de  l'églife  de  S.  Vincent  des  Jacobins  de 
Caftres ,  6c  ordonna  qu'il  y  fût  brûlé  en  flambeaux  de  cire  le  jour  de  fon  enter- 
rement pour  mille  livres  péfant.  Elle  légua  deux  cens  livres  pour  conftruire 
une  chapelle  dans  cette  eglife  ,  &  trois  cens  livres  pour  une  ltatue  d'albâtre 
ou  de  marbre  noir ,  qui  devoir  être  placée  fur  fon  tombeau  ,  où  elle  pria  le 
comte  de  Vendôme  fon  fils ,  de  fe  faire  inhumer  après  fa  mort.  Elle  fit  un  grand 
nombre  de  legs  pieux ,  récompenfa  fes  domeftiques ,  &  nomma  pour  fes  exécu- 
teurs testamentaires  le  comte  de  Vendôme  fon  nls,Jean  de  Vendôme  fon  autre 
fils,  chevalier ,  frère  Pierre  Bruni  inquifiteur  de  Touloufe,  frère  Jean  deSolanô 
de  l'ordre  des  Prêcheurs  ,  Jean  de  Pian  ,  Randon  de  Hautpoul ,  Guillaume 
d'Efperi  fon  fénéchal ,  Arnaud  du  Pont  &  Guibert  de  Palu  chevaliers ,  &c.  Bou- 
chard approuva  le  jour  même  le  teftament  de  la  comccflè  fa  mere,  &  Jean  de 
Vendôme  fon  frère  le  ratifia  le  3.  dejanvier  de  l'année  fuivante. 

Eleonor  de  Montfort  ne  mourut  que  vers  la  fin  de  l'an  1 340.  Elle  laiflâ  de 
Jean  V.  comte  de  Vendôme  fon  mari  mort  en  1 3 1 5.  un  troifiéme  fils  nommé 
Pierre.  Après  la  mort  de  cette  comtefle,  Bouchard  fon  fils  donna  à  Jean  fon 
frère ,  pour  fon  partage ,  le  14.  de  Février  de  l'an  1 340  (  1 34 1 .  )  les  châteaux  Se 
villes  d'Avias  ou  Vias  &l  de  Beflan  au  diocèfe  d'Agde ,  &  de  S.  Amand  de 
Valtoret  en  Albigeois  ,  avec  trois  cens  quarante  nx  livres  de  rente  ,  qu'il 
s'engagea  de  lui  aflîgner  fur  d'autres  domaines  ;  à  condition  qu'il  riendroit  le 
tout  de  lui  en  fief  :  il  s'obligea  auffi  de  donner  d'autres  terres  à  Pierre  leur 
frère  pour  fon  partage }  &  il  garda  pour  lui  la  feigneurie  de  Caftres  avec  plu- 
fieurs châteaux  des  environs  :  il  maria  d  le  z8.  de  Mars  de  l'an  1 343.  (  1  344.  ) 
Jean  fon  fils  aîné  avec  Jeanne  de  Ponthieu ,  &  promit  de  le  mettre  en  l hommage 
de  la  moitié  de  fes  terres  d'Albigeois  &  de  Languedoc.  Il  acheta c  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1348.  pour  deux  mille  livres  Tournois,  de  Pierre  vicomte  de 
Lautrec  ,  feigneur  de  Montredon ,  la  moitié  du  douzième  que  ce  dernier  avoit 
dans  la  vicomté  de  Lautrec ,  à  la  réfèrve  de  quelques  domaines.  L'aâe  fut 
pane  en  préfence  d'Ifarn  vicomte  de  Lautrec  ,  leigneur  de  Venés ,  d'Ifarn  fon 
fils,&c. 

Pierre  duc  de  Bourbon ,  après  avoir  été  pourvû  de  la  lieutenance  de  Lan- 
guedoc ,  fe  rendit  à  Cahors,  où  il  nomma  f  des  commiflaires  le  n.  de  Septembre 
de  l'an  1345.  pour  rechercher  les  droits  du  roi  dans  la  province,  &  recueillir 
de  l'argent  pour  foûtenir  la  guerre.  Il  alla  enfuite  à  Gourdon ,  où  il  afièmbla 
fes  troupes ,  &  où  il  féjourna  S  depuis  le  17.  de  Septembre  jufqu'au  5.  d'O- 
âobre.  Guillaume  Rolland  fénéchal  de  Beaucaire  étoit  alors  dans  fon  camp 
avec  les  nobles  de  cette  fénéchauflee  ,  entre  lefquels  étoient  Gui  fils  de  Pons 
de  Montlaur  dans  le  Vivarais  ,  Gérante  feigneur  de  Solignac  ,  &c.  Pierre 
vicomte  de  Lautrec  ,  feigneur  de  Montredon,  fervoit  auili  fous  les  enfeignes 
du  fcnéchal  de  Beaucaire.  Enfin  nous  trouvons  que  Gui  de  Comminges ,  fei- 
gneur de  Fiac  étoit  alors  à  la  fuite  du  duc  de  Bourbon ,  qui  fit  fon  principal 
lejour  à  Agen  pendant  le  refte  de  l'année.  Il  manda  le  1 8.  d'Octobre  le  comte 
de  Poix ,  qui  le  prépara  à  l'aller  joindre  à  la  tête  de  fes  vaûaux.  Il  convoqua 

quelques 
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irs  après  ^  conjointement  avec  Girard  de  Rouflillon  fcnéchal  de  Aw.1345» 

,  qui  étoic  en  garnilôn  à  Marmande  ,  la  noblelle  8c  deux  mille 

j  de  cette  féncchaulïée ,  avec  ordre  de  fe  trouver  à  Agen  le  8.  de 

1  manda  aufli  à  Agen  tous  les  nobles  &  non  nobles  de  la  fénéchauf- 

ifc,  depuis  l'âge  de  quatorze  ans  jufqu'à  foixante  :  il  changea  le 

nblée  à  la  fin  d'O&obre ,  par  ordre  du  duc  de  Normandie  ,  &  fit 

ïiiliccs  de  fe  rendre  inceflàmment  àCahors. 

ionna  de  grands  mouvemens  pour  arrêter  le  progrès  que  les  An-  xv. 
:  en  Guienne ,  de  concert  avec  plufïeurs  feigneurs  qui  lui  ctoient  jf^"^",^ 
Robert  feigneur  d'Haudetot  ,  qui  commandoit  fous  lui  dans  &  de  fes  Ueu- 
1  Gafcoene ,  n'eut  pas  plutôt  appris  les  préparatifs  des  Arielois',  tenans  ?  Pout 

1    /■    1    1  •  i  l    1  j  1      r        j     1   •  \°*  arrêter  les  pro» 

le  6.  de  Juin  au  lenechal  de  Touloule  ,  de  lui  envoyer  a  Agen  grès  des  An- 
gens-d'armes  de  fa  fénéchaullëc.  Il  pria  le  1 .  d'Août  fuivant ,  BIois  cn  Lan< 
:  Carcaflonne  de  lui  envoyer  de  r  artillerie  royale  de  Catcafionne  ,  S'uuîL*''1 
re  de  Gafcogne  ,  trois  douzaines  de  frondes  avec  les  engins  , 
;s  autres  choies  néceflaires  pour  les  mettre  enjeu.  Robert  d'Hau- 
te dans  ces  lettres ,  «  capitaine  pour  le  roi  8c  fénéchal  d'Age-  « 
rilsainfné  dudit  roi,  duc  de  Normandie,  8c  duc  des  terres  de  m 
;s  parties  de  Languedoc  8c  de  Xaintonge.  «  Dans  un  autre  titre 
de  cette  année ,  il  prend  le  titre  de  «  gouverneur  dans  les  parties  » 
loc  pour  le  roi  de  France  ,  8c  fcnéchal  d'Agenois  8c  de  Gaf-  « 
^-excellent  prince  ,  Jean  fils  aîné  du  roi ,  duc  de  Normandie  » 
terres  dans  les  parties  de  la  Languedoc  8c  de  Xaintonge.  » 
Normandie  ayant  appris  la  delcente  des  Anglois  fur  les  côtes 
fe  rendit  à  Carcaironne  le  1.  d'Août  de  l'an  134J.  il  parcourue 
iraine  ,  le  Poitou  ôc  le  Limoufin ,  pour  mettre  ces  provinces  à 
ntreprifes.  Il  écrivit  de  Maremoufiier  près  Tours  le  2.  de  Septem- 
fénéchal  de  Carcaflonne ,  de  fe  trouver  avec  toutes  les  milices 
iflce ,  le  1 1 .  du  même  mois  à  Angoulcme  ,  0  à  il  avoit  ordonné 
n  que  d'y  lie  uc  il  allât  cn  certain  lieu  contrai fiier  aux  ennemis ,  &c, 
rrs  le  18.  de  Septembre  ,  8c  il  manda  de  Limoges ,  le  4.  &  le  5. 
officiers  de  la  fénéchaulîcc  de  Carcaflonne,  de  lui  envoyer  tout 
pourroient  amafler  pour  foûtenir  la  guerre.  Roger  Bernard  de 
de  Caftelbon  fervoit  alors  dans  le  Limoulin  fous  fes  ordres  j 
tance  à  Limoges  le  1  3.  d'Octobre  pour  les  gages  de  lui  chevalier 
nquante  fix  bacheliers ,  quatre- vingt-feize  écuyers ,  8c  quatorze 
igt  fergens  de  fa  compagnie ,  pour  fes  fervices  dans  U  prè 'fente 
e  Normandie.  Ce  prince  1  étant  à  Angoulémc  le  7.  Novembre  *ck.Jttt>ix> 
iafton  comte  de  Foix  ,  aux  gages  du  roi  ?  pour  la  défenfe  du  "^'Iy- 
trois  cens  hommes  d'armes  à  cheval ,  8c  mille  hommes  de  pied 
2 ,  afin  de  garder  les  frontières  des  vicomtés  de  Marfan ,  Gavar- 
x.  Le  roi  s'étoit  avancé  b  aufli  jufqu'à  Angoulème  ,  où  il  étoit  le  l> Res  * 

r*t. 

hiftoriens  ne  difent  rien  des  différentes  démarches  du  duc  de 

des  autres  officiers  généraux  en  Guienne  en  1  345.  après  la  def- 

de  Derby  \  8c  ce  n'eft  que  de  divers  titres  c  du  tems ,  que  nous  c  Titr.fitu.  d* 

es  circonftances  que  nous  venons  de  rapporter.  Ces  acr.es  nous  cîfilTmt^ 

.  que  Gérard  de  Montfaucon  fénéchal  de  Touloufe,  fe  quali-  c  dtUfin  dê 

Novembre  8c  de  Décembre  de  la  même  année,  capitaine  dans  lte&*^:  1,484 
ëc ,  &  dans  les  parties  de  la  Languedoc  ;  8c  qu'en  cette  qua- 
e  juge  de  Rivière  à  la  garde  de  cette  judicature,  avec  dix-huit 
;  èc  cent  fergens  à  pied.  i°.  Que  Robert  de  Foix  évêque  de 
itre  à  Touloufe  le  pénultième  de  Septembre  de  cette  année ,  8c 
fervir  ez  parties  d'Angoulême  jufqu'au  4.  de  Novembre ,  fôus 

du  duc  de  Normandie ,  avec  Pierre  Arnaud  chevalier ,  quatre- 
?rs  ,  ôc  deux  cens  vingt-fept  fergens  à  pied  de  fa  fuite.  30.  Que 
lion  fénéchal  de  Carcaflonne ,  fervit  en  Xaintonge  depuis  le 
^  de  l'an  1345;.  jufqu'au  8.  de  Janvier  fuivant,  fous  les  ordres 
irai  ne  capitaine  fouverain  et^ditt s  parties ,  avec  quatre-vingt- 
fuixante-neuf  arbelètriers  ou  fergens  à  pied  de  fa  compagnie. 
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4tf.  Enfin,  que  le  duc  de  Normandie  étoit  à  Châullon  fur  Indre  le  17.  de  Dé- 
cembre de  Tan  1347. 

Tous  les  efforts  de  ce  prince  8c  des  autres  généraux  furent  inutiles  pour 
arrêter  les  progrès  des  Anglois ,  qui  jetterent  la  terreur  de  toutes  paru.  Ceft  ce 
que  nous  comprenons  par  une  lettre,  *  que  le  fénécbal  de  Beaucaire  écrivit  vers 
la  fin  de  Tannée  aux  baillis  de  Beaucaire  8c  de  Vivarais,  pour  les  preflèr  de 
lui  envoyer  un  fecours  d'argent ,  afin  de  pouvoir  foudûyer  les  quatre  cens  hom- 
mes-d'armes 8c  les  fergens  de  fa  fénéchaufTéc  qui  étoient  à  fa  mite  *  parce  qu'ils 
manquoient  de  tout ,  8c  qu'ils  étoient  fur  le  point  de  vendre  leurs  armes  fie 
leurs  chevaux  ,  pour  avoir  de  quoi  fubfifler.  Il  ajoute  que  les  Anglois ,  depuis 
la  prifè  de  Bergerac  6c  de  Beaumont ,  malgré  la  réfiftance  des  comtes  d'Ar- 
magnac 8c  de  Lille ,  menaçoient  d'envahir  tout  le  païs ,  6c  d'étendre  leurs  con- 
quêtes dans  TAgenois  8c  le  Querci. 

Pierre  duc  de  Bourbon ,  qui  réfidoit  toujours  à  Aeen  avec  l'autorité  de  lieu- 
tenant du  roi  en  Languedoc  &  en  Gafcogne ,  ne  négïigeoit  rien  cependant  pour 
mettre  ces  provinces  à  l'abri  de  leurs  incurfions.  Il  permit b  aux  confuls  de  Nar- 
bonne  le  ai.  d'Octobre  de  lever  mn  bsrrayt  pendant  trois  ans,  pour  rétablir 
la  rivière  d'Aude  dans  Ton  ancien  lit \  car  une  inondation  l'avoit  porté  a  près 
d'une  lieue  de  la  ville.  Il  envoya  ordre  le  13.  de  Novembre  fuivant  aux  na- 
bi cans  de  Carcallonne  8c  de  Limous  de  fe  fortifier ,  à  caufe  des  préparatifs  de 
guerre  de  plulieurs  princes  leurs  voifins.  Il  avoit  alors  6c  les  mois  fui  van  s,  fous 
les  ordres,  à  Agcn  6c  aux  environs,  Guillaume  de  Ledre  chevalier,  bailli  du 
Vivarais,  avec  dix-fept  écuyers  de  fa  fuite \  Jean  de  Prohet  fergent  d'armes, 
bailli  du  Vêlai ,  fuivi  de  deux  chevaliers  8c  de  vingt-huit  écuyers  j  Arnaud  de  Ro- 
quefeuil  chevalier ,  avec  deux  chevaliers ,  foixante-onie  écuyers  6c  cent  quatre- 
vingt-dix  fergens  de  fa  fuite*  Sicard  de  Falgar  damoifèau,  avec  vingt-neuf  écuyers 
6c  loixante-doute  fergens ,  &c. 

Le  duc  de  Bourbon  demeura  à  Agen  ou  aux  environs ,  jufques  vers  le  com- 
mencement du  mois  d'Avril  de  l'an  1 346.  comme  on  voit  par  plulieurs  de  fes 
lettres ,  qui  nous  apprennent ,  que  Gui  de  Comminges  étoit  de  fon  confeil ,  6c 
que  le  fénéchal  de  Beaucaire,  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  6c  Pierre  8c  Ifarn 
vicomtes  de  Lautrec ,  fervirent  pendant  ce  tems-la  en  Gafcogne  fous  fes  ordres. 
On  voit  par  d'autres  lettres  de  ce  prince  données  à  Agen  le  premier  de  Février 
de  l'an  1 345.  (  1 346.  )  que  Guillaume  de  Narbonne ,  fils  de  Guillaume  de  Nar- 
bonne feigneur  de  Montagnac  6c  de  Puicharric ,  fc  préparoit  â  marcher  pour 
lèrvir  dans  la  guerre  de  Gafcogne,  avec  Guers  feigneur  de  Caftelnau,  Gaufrid 
de  Faugeres ,  Pons  de  Thefan ,  Salomon  de  Faugeres  feigneur  de  Lunas ,  Anglic 
de  Lauziere ,  Raymond  de  Montefquieu  feigneur  de  Cailhavel ,  8cc.  dans  la  com* 
pagnie  de  Jean  fils  du  comte  de  Lille-Jourdain.  Guillaume  de  Narbonne  n'avoit 
alors  que  dix-huit  ans.  Le  roi  lui  avoit  donné  difpenfè  d'âge  l'année  précédente, 
pour  être  curateur  de  Guillaume  de  Narbonne  fon  pere ,  qui  étoit  tombé  en  dé- 
mence ,  avec  le  confeil  de  Pierre  évôque  d'Urgel  fon  oncle  paternel,  6c  de  Gail- 
harde  de  Lévis  fa  mère.  On  voit  par  d'autres  lettres  du  duc  de  Bourbon ,  que 
Bertrand  de  Montefquieu  damoif eau ,  confeigneur  de  Roujan ,  député  par  le 
vicomte  de  Narbonne,  étoit  en  marche  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 346.  âla 
tête  des  fergens  à  pied  de  la  fénéchauflee  de  Carcallonne ,  pour  aller  fervir  dans 
la  guerre  de  Gafcogne.  Ce  prince  étant c  i  Laufcrtc  le  4  de  Mars ,  difpenfa  les 
habitans  de  Touloufè  de  fe  rendre  tous  généralement  en  armes  à  Moiilac ,  6c  fc 
contenta  d'un  certain  nombre.  Enfin  il  convoqua  à  Agen  le  ».  d'Avril  de  cette 
année ,  la  nobleflè  6c  les  communes  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire ,  pour  réfifter 
aux  Anglois ,  qui  fe  fostifioient  dans  la  ville  de  la  Réole ,  qu'ils  avoient  prife. 

Le  duc  de  Normandie  donna  fes  ordres  pour  mettre  fur  pied  une  nombreufe 
armée.  Il  envoya c  de  Loches  en  Touraine  le  $.  de  Janvier  de  Tan  1 345.  (  1 346.  ) 
Philippe  de  Prie  chevalier ,  fon  maître  d'hôtel ,  dans  les  fénéchauflees  de  Beau-» 
caire  6c  de  CarcaUbnne ,  pour  y  faire  préparer  un  train  d'artillerie ,  qui  devoit 
être  compofé  du  tiers  de  celle  qui  étoit  confervée  dans  divers  châteaux  de  ces 
deux  fcnechauflccs  j  avec  ordre  de  la  conduire  à  Touloufe ,  ou  il  avoit  fait  la 
Cemtnct  de  fon  armée  au  3.  de  Février  fuivant.  Il  indiqua f  le  17.  Janvier,  Taf- 
emblée  des  états  généraux  de  la  Languedoc  à  Touloufe  au  1 7.  Février.  L'évêque 
le  Beauvais  qui  étoit  dans  cette  ville ,  envoya  en  conséquence  des  lettres  ck- 
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toute  la  province.  Elles  nous  apprennent ,  que  le  roi  avoit  convo-  An.  1 346; 
tcms  à  Paris  les  états  généraux  de  la  Langue  d'oui  ,  &  qu'il  vouloit 
ivocation  fatisfaire  aux  plaintes  des  peuples  au  fujet  des  impofî- 
>ient  devenues  exceflives ,  mais  fur-tout  la  gabelle  du  fel  ,  &  tou- 
tes autres  articles  auxquels  il  vouloit  remédier ,  dans  la  vue  de 
fournir  une  finance  convenable  pour  les  frais  de  la  guerre.  Les 
ngue  d'oui  s'aflèmblerent  à  Paris  à  la  mi-Février  j  &  le  roi  y  rendit 
ice  *  en  treize  articles  le  1  5.  de  ce  mois.  Il  y  déclare  ,  entr'autres  t  a  onfcw.to.tv 
tion  n'avoit  pas  été  d'unir  à  fon  domaine  les  gabelles  fur  le  fel,  t'ti**à'f'+ 
a  de  quatre  deniers  pour  livre ,  qu'il  défiroit  lupprimen 
Normandie  tint b  de  fon  côté  à  Touloufe,  au  jour  marqué,  les  brr.MA. 
nguedoc.  Les  prélats ,  les  barons  &  les  députes  du  tiers-état  des 
de  Touloufe ,  Carcaflbnne ,  Beaucaire ,  Pengord  &  Querci ,  Age- 
ue  &  Bigorre,  s'y  trouvèrent.  Ceux  du  tiers -état  confentirent  â 
moindres  frais  qu'il  feroit  poflible ,  d'un  fouage  de  dix  fols  par 
rendant  les  mois  d'Avril ,  de  May  &  dejuin  ,  un  tiers  chaque  mois , 
nuation  de  la  guerre ,  par  provifion ,  &  en  attendant  qu'on  pûc 
rcs  arraneemens.  On  convint  en  effet  de  fe  raflèmbler  à  la  fin  de 
ropofer  alors  des  expédiens  pour  faire  ceflèr  la  gabelle  fur  le  fel 

I  de  quatre  deniers  pour  livre ,  qui  étoient  extrêmement  onéreu- 
moyennant  un  certain  nombre  de  gens-d'armes  que  chaque  féné- 
îargeroit  d'entretenir. 

II  des  états  de  la  Languedoc,  le  duc  de  Normandie,  qui  avoit 

>uloufe  &  aux  environs  une  armée  qu'on  fait e  monter  à  cent  mille  c      W.  1 1 
les  devants ,  dans  le  deflèin  d'aller  affiéger  Aiguillon  en  Agenois ,  '' U9'  * 
is  avoient  pris  avec  plufieurs  autres  places.  D'autres  d  ne  mettent    à  riiLuùmm 
rhevaliers  &  cinquante  mille  piétons ,  tant  François  que  Langue- 
ois  &  Lombards  dans  l'armée  de  ce  prince,  qui,  en  partant  â  Mon* 
corda  6  le  1 1.  de  Mars  des  lettres  de  re  million ,  en  vertu  de  l'au-  e 
qui  lui  étoit  attribuée,  en  faveur  des  confuls  de  cette  ville,  pour  r*'^t  itv,m 
apiter  un  de  leurs  concitoyens ,  malgré  fon  appel  au  fénéchal  &  à,  M»ni*uh. 
r  s'être  aflbciés  avec  les  Anglois  dans  le  pillage  que  ceux-ci  avoient 
ie  Realville  &  de  Mirabel  en  Querci.  Il  marque ,  qu'il  leur  accorde 
•n  confidération  de  leur  fidélité  ,  &  des  dommages  qu'ils  avaient 
nt  la  prefente  guerre.  Il  fe  rendit  de-là  à  Agen ,  où  il  étoit f  arrivé  f 
Il  convoqua  alors  de  nouveau  les  états  de  la  Languedoc  à  Tou-  rM- 
dernier  de  Mày. 

e  ce  prince  avoit  raflèmblée  aux  environs  de  Touloufe  fe  mit  en  xvm. 
la  fin  de  Mars.  Gérard  de  Rouflïllon  fenéchal  de  Carcaflbnne  ^^£2 

aux  deux  mille  fergens  arbalétriers ,  que  la  viguerie  de  Beziers  marchent  fou» 

pour  fon  contingent ,  de  fe  tenir  prêts  a  marcher.  Quand  toutes  Jj*  ^"JJ  ** 
rent  arrivées  à  Agen ,  le  duc  de  Normandie  aiïïégea  Aiguillon ,  mandie,  ouï 
confluent  de  la  rivière  de  Lot  dans  la  Garonne.  Comme  cette  entreprend  i« 
rte  ,  bien  munie ,  &  défendue  par  une  bonne  garnifon,  g  le  (iége  A,g«»i- 
ig,  &  dura  depuis  la  mi-d'Avriljufqu'au  13.  d'Août,  que  le  duc  gV.Nors 
;  fut  obligé  de  le  lever  pour  les  raifons  que  nous  dirons  bientôt,  xx/. 
lefïe  de  la  province  fut  employée  â  cette  expédition  >  &  nous 
:  Geraud  de  Montfaucon  fénéchal  de  Touloufe  y  fervit ,  ayant  h  c.  d»  dàm. 
re  Guillaume  de  Rougemont  chevalier  ,  huit  autres  chevaliers         **  14 
rent  foixante  &  onze  écuyers  ;  que  le  fénéchal  de  Beaucaire  y 

fa  bannière ,  de  même  que  Bertrand  de  Baux  écuyer  banneret , 
tliers  bacheliers  &  foixante  &  quatotze  écuyers  *  Jean  Proheti 

avec  un  chevalier  &  vingt-cinq  écuyers  j  Bernard  de  Penne , 
icur  de  la  Guepie  avec  deux  chevaliers,  dix-fept  écuyers  &c 
,  ôcc.  On  voit  de  plus  dans  les  regiftres  du  parlement  de  Paris, 
:  Bertrand  de  Lévis  ,  frères ,  chevaliers ,  Guillaume  vicomte  de 
iÇer  d'Ufez  feigneur  de  Vezenobre  &  Guillaume  fon  fils,  che- 

iire  de  Montlaur  chevalier  &  Guiot  fon  fils  aîné  chevalier , 
ron  écuyer  ,  &  Arnaud  de  la  Vie ,  vicomte  de  Ville-mur  chê- 
ne des  lettres  d'état  ,  parce  qu'ils  fervoient  dans  cette  armée. 

Kkij 


rcuurc  tct  nommage  au  roi  en  pcrionni:.  rmuppc  uk  i~cvii  ctuic  ac  u  Dranche 
de  Floreniac  ;  il  avoir  hérite  de  ces  domaines ,  8c  d  une  portion  de  la  vicomte" 
v.  m)te.  de  Lautrec ,  de  Beatrixtde  Lautrec  fa  mère ,  héritière c  d'une  des  branches  de  la 
maifon  de  Lautrec.  Il  étoit  coufin  de  Jean  IL  de  Lévis ,  feigneur  de  Mirepoix , 
en  faveur  duquel  le  roi  déclara  par  des  lettres  a  données  à  Paris  le  1 1 .  de 
Janvier  de  cette  année  ,  »»  que  pour  la  confiance  fie  la  loyauté  qu'il  avoit  en 
»  lui ,  il  vouloit  qu'il  eût  la  garde  des  clefs  de  la  cité  de  Carcaflbnne ,  fi  ctmmt 
»>  foUient  avoir  fes  frédictjfturs.  » 

La  détertion  commencoit  à  fe  mettre  dans  le  camp  du  duc  de  Normandie 
devant  Aiguillon ,  lorfque  ce  prince  ordonna  *  le  n.  de  Mai ,  de  faire  arrêter 
fie  emprifonner  dans  la  fénéchauûee  de  Carcauonne  f  fie  ailleurs  ,  »  plulîeurs 
»  gens-d'armes ,  Genevois  ( Génois  )  fie  Italiens ,  qu'il  avoit  fait  venir  es  parties 
h  de  la  Languedoc,  0A  il  ètttt  à*  fréftnt, fie  qui  avoient  quitté  l'armée.  »  Les 
Anglois  exaterent  cette  détertion  par  leurs  émiûaires  $  ils  en  envoyèrent 
d'autres  dans  la  province ,  fous  des  habits  déguifés  de  frères  Prêcheurs ,  ou 
Mineurs ,  ou  de  pèlerins ,  qui  coururent  le  païs ,  fie  tâchèrent  de  faire  foûlever 
les  peuples  contre  le  roi.  A  mairie  de  Voifins  feigneur  de  CoufFoulens ,  lieute- 
nant du  fénéchal  de  Carcauonne ,  donna  des  ordres  très-féveres  le  16.  de  Mai 
pour  les  Éaire  arrêter. 

Sur  la  fin  de  Mai  ,  le  duc  de  Normandie  laùTa  la  continuation  du  fiegt 
d'Aiguillon  aux  autres  généraux  ,  fie  fe  rendit  à  Touloute  pour  la  nouvelle 
ïh8uï,£  afl«nW*e  de,s  ^tats  dc  la  Languedoc  qu'il  y  avoit  convoquée ,  fie  qui  devoir  fe 
doc  iTol."0*  tenir  le  dernier  de  ce  mois.  Il  y  futréfolu* ,  que  chaque  fenéchauflee  fourniroit 
k»tCc.         au  roi  un  certain  nombre  de  gens-d'armes  entretrenus ,  feavoir  un  gendarme 
cMf  j 101  ï°at  Cnaotuc  centaine  de  feux ,  ou  bien  un  équivalent ,  a  raifôn  de  tepr  fols 
fîx  deniers  par  jour  pour  chaque  gendarme }  fie  que  moyennant  cet  entretien ,  la 
gabelle  fin-  le  tel ,  les  quatre  deniers  pour  livre  fur  la  vente  des  denrées ,  fie 
généralement  tous  les  autres  fubfides  fie  fouages  feroienr  fupprimés.  Sur  ce 
pied ,  on  comproir  que  la  fenéchauflee  de  Carcauonne  pourroit  fournir  neuf 
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du  roi  i  nous  voyons  en  effet  que  le  clergé  du  diocèfe  d'Albi  An.  1 346. 
rs  le  même  rems  de  donner  au  roi  8c  au  duc  de  Normandie  fon  fils ,  *A*h.  «ta* 
onze  cens  livres  Tournois  ,  fous  diverfes  conditions.  *'cd»d»m  a 

noble  L  :v  i  ceux  qui  poilèdoient  des  fiefs ,  le  fer  vice  perfonnel  ufm.  m, ■  r»*- 
ent  alors  dans  l'armée  ,  leur  tint  lieu  non-feulement  de  fubfide  -y  t*v- 
le  Normandie  leur  accorda  des  gratifications  ,  pour  les  aider  à 
dépenfe.  C'eft  ainfi  que  ce  prince  étant  retourné  bientôt  après 
guiilon,  l'éveque  de  Beauvais  fon  lieutenant  en  Languedoc ,  ac- 
>n  ordre,  le  14.  de  Juin,  au  vicomte  de  Lautrec  mille  écus  fur  l>  Dêm*yuit 
'  îo.  fols  par  feu  qui  fe  levoit  dans  cette  vicomté.  Le  duc  de  Nor-  %'Hc»rc\  «a» 
ta  du  rouage ,  les  terres c  du  comte  de  Foix ,  par  des  lettres  données  run.  tujji  4k 
nt  Aiguillon  le  4.  d'Août  fuivant  j  6c  donna  a  ce  comte  le  1 9.  de  ce  «c*.***. 
res  de  répi  pour  l'hommage  qu'il  devoit  rendre  au  roi  du  comté 
:  fes  autres  domaines.  Enfui  ce  prince  pour  favorifer  la  nobleflc 
e  qui  fervoit  fous  fes  ordres,  déclara*1  leurs  hommes  de  corps  d  rh.à< 
.  volonté,  exemts  de  fouage  :  mais  quelques-uns  abufant  de  ce  ™ 
prétendant  que  diverfes  villes  de  la  Languedoc  étoient  de  leur 
lurent  y  tourner  le  fiibfide  à  leur  profit  -y  fur  quoi  ce  prince  déclara 
devant  Aiguillon,  le  17.  de  Juin  &  le  10.  de  Juillet,  que  tous  les 
les  qui  avoient  autrefois  payé  le  fouage ,  payeroient  celui  de  dix 
par  i  eu ,  impofé  pour  trois  mois  dans  toute  la  Languedoc, 
ans  lî  le  duc  de  Normandie  fe  rendit  à  Touloule  à  la  mi-Juillet  XX. 
oit  projetté  ,  pour  y  tenir  une  nouvelle  aflèmblce  des  états  de  la  nJj2^SL 
r  changer ,  de  concert  avec  eux  ,  tous  les  fubfides  en  un  certain  ieVe  le  fiéga 
îs-d'armes- entretenus  par  chaque  fénéchauflec.  Il  paroît  que  la  Aiguillon, 

1         j-j.ai        r  12        *  1        &  t.t  j-      kiûe  le  gou- 

louard  roi  d  Angleterre  ht  vers  le  même  tems  en  Normandie  ,  vemement  dé 
'il  porta  iufques  dans  le  ccVur  du  royaume .  avant  obligé  ce  prince  Languedoc  «1 

*  i  •  •  '•       vi  f \  comie  dAr* 

ince,  ne  lui  permirent  pas  d  exécuter  ce  projet.  Nous  içavons  ^gnac&pâi» 
ant  fon  départ  du  païs ,  il  y  ordonna  la  levée  d'un  fécond  touage  fe  en  France. 

1  f  •         •  Les  habicans 

eu ,  payable  en  trois  mois.  df TWoufe 
te ,  qui  fut  lui  vie  de  la  funefte  bataille  de  Creci ,  qui  fe  donna  le  relèvent  leurl 
loût  de  l'an  1  346.  engagea  le  duc  de  Normandie  à  marcher  in*  m"»»""- 
fecours  du  roi  ion  pere.  Il  leva  donc  e  le  fiége  d'Aiguillon ,  après  e  ssniuceiu. 
é  un  peu  plus  de  quatre  mois ,  8c  fe  rendit  à  Agen ,  où  il  établit f  '  f1H.-f"%£t 
«  fon  très-cher  6c  réal  coulîn  Jean  comte  d'Armagnac,  lieute-  «  JJJJ' 
1  pere  &  le  fien ,  es  parties  d'Agenois ,  Bourdelois ,  Gafcogne ,  « 
.ouriïn  ,  6c  en  tous  les  païs  de  la  Languedoc ,  »  avec  un  pouvoir 
ntr^autres  d'accorder  des  rémiffions  pour  toute  forte  de  crimes  , 
le  leze-majefté  ,  de  donner  des  lettres  d'état ,  de  difpofer  des 
ne ,  ce  6c  de  faire  toutes  autres  chofes  que  à  office  de  capitaine  f» 
sfdites  parties ,  peuvent  ou  doivent  appartenir.  »» 

Vormandie  accorda  le  même  S  jour  13.  d'Août  aux  habicans  de  g  oa^mtm 
rrmillion  de  clorre  leur  ville  de  murailles  &  de  la  fortifier.  Ces  *Jl}x¥Mi!U  M 
t  qu'ils  n'etoient  pas  en  fureté ,  à  caufe  que  la  ville  étoit  ouverte  r.M.  ».  i./.gf . 


,  depuis  qu'une  grande  partie  des  murailles  avoit  été  abbatuë ,  &M* 


Ils  députèrent  au  duc  de  Normandie ,  pour  obtenir  la  permiiTion 
cte  irnpofîtion ,  iufqu'à  la  concurrence  de  douze  mille  livres , 
r  accorda  par  des  lettres  données  à  Agen  le  13.  Août.  Il  con* 
faveur  de  Gui  de  Comminges,  qui  fervoit  actuellement  dans  hor«wMi 
droit  que  le  roi  fon  pere  lui  avoit  accordé ,  d'avoir  Us  -premiers  t  6^-&Mi' 
oie  de  rellbrt  dans  les  châteaux  6c  ville  d'Ambres ,  Pui-begon  6c 
jés  dans  la  portion  qu'il  avoit  dans  la.  terre  d'Albigeois.  Le 
iie  partit  bientôt  après  6c  fe  rendit *  en  France  déguife  en  habit  i  ffrtfbt*** 
i  l'employa  enfuite  «  ès parties  de  Touraine  &  des  baffes  Marches  s  ** 
léchai  de  Touloufe  le  1 3 .  d'O&obre ,  de  fe  rendre  inceflamment  ffitjUf 
tous  les  gens-d'armes  qu'il  pourroit  raflembler ,  d'aller  enfuite  /»/.  ia 
r ,  ôc  de  lervir  fous  fes  ordres. 
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Le  comte  d'Armagnac  établie  fa  principale  réûdence  a  Agen  ,  pour  veiller 
à  la  fûreté  de  la  frontière  contre  les  entreprifes  des  Anglois  :  mais  ils  étendirent 
5  leurs  courtes  jufque  dans  le  Toulouiain ,  malgré  toutes  fes  précautions.  Nous 
avons  diverfes  lettres  a  de  ce  comte  ,  qui  fe  qualifioit  :  lieutenant  du  roi  e$>  dm. 
-  duc  de  Normandie  dans  toute  la  Languedoc ,  données  dans  cette  ville  depuis  le 
\  xé.  d'Août  jufqu'au  commencement  d'Octobre.  Il  donna  commiflion  le  n. 

de  Septembre  à  Berenger  de  Combret  chevalier ,  d'aller  dans  les  trois  fcne> 
:  chauffées  de  la  Languedoc  y  prendre  tout  l'argent  des  recettes  ,  afin  de  l'em- 
ployer aux  néceffités  de  la  guerre.  Il  manda  le  même  jour  au  fénéchal  de 
Carcaflonne  ,  de  l'aller  joindre  inceflamment  à  Agen  avec  deux  cens  hommes- 
d'armes,  pour  s'oppofer  aux  progrès  des  ennemis.  Il  fit  un  voyage  à  Montcuq 
en  Querci  au  commencement  d'Octobre  ,  &  il  y  donna  des  lettres  le  1.  de  ce 
mois  en  faveur  d'Amalric  vicomte  de  Lautrec  leigneur  d'Ambres,  fon  neveu  , 
à  qui  le  duc  de  Normandie  avoir  donné  le  fouage  de  vingt  fols  par  feu  dans 
fa  baronie  :  il  étoit  de  retour  à  Agen  le  4.  d'Octobre  j  &  il  ordonna  alors  de  for- 
tifier les  lieux  de  S.  Paul  &  deCaudiés  dans  le  pais  de  Fenouilledes ,  de  crainte 
que  les  ennemis  ne  s'en  emparaient. 

Ce  comte  accorda  b  à  Agen  le  t  o.  d'Octobre  aux  capitouls  de  Touloufe ,  la 
permiflîon  d'étendre  l'impofition  de  quatre  deniers  pour  livre ,  que  le  roi  &  le 
duc  de  Normandie  leur  avoient  permife ,  pour  la  réparation  de  leurs  murailles 
fur  toute  forte  de  denrées  ,  excepté  le  bled ,  afin  d'accélérer  la  clôture  de  la 
ville ,  qui  preflbit  extrêmement  ,  jufqu'à  la  concurrence  d'une  féconde  fomme 
de  douze  mille  livres  Tournois.  Le  roi  permit  le  % 6.  de  Novembre  fuivant  de 
continuer  cette  levée  pendant  un  an,  À  la  demande  des  capitouls  ejr  univerjtté  de 
la  cité  de  Touloufe.  En  conféquence  on  releva  les  murailles  de  cette  ville,  dans 
laquelle  on  renferma  le  bourg  j  &  ce  font  celles  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui. 
Quant  aux  fauxbourgs  T  on  les  démolit  avec  plufieurs  maifons  religieufes  qui 
y  étoient  fituées ,  afin  d'empêcher  les  Anglois ,  qui  étendoient  leurs  courtes 
jufques  fous  les  murailles,  de  s'en  rendre  les  maîtres.  Entre  les  monafteres  qui 
furent  détruits ,  il  y  eut  celui c  de  S.Jacques  le  Vieux ,  de  religieufes  Bénédictines 
de  l'ordre  de  Cluni ,  fous  la  dépendance  de  l'akbé  de  Moiflàc ,  appellé  les  fecurs 
de  la  Daurade  ou  de  la  Mer ,  &  fitué  hors  de  la  porte  de  S.  Cyprien  :  elles  furent 
transférées  dans  le  quartier  de  S.  Cyprien  &  dans  le  monaftere  qu'on  appelloic 
autrefois  des  fœurs  blanches  de  la  Magdelene,  lequel  étoit  de  la  préfentation 
de  noble  Adhemar  d'Aigremont  chevalier  de  Touloufe  ,  patron  du  lieu ,  qui 
avoit  été  fondé  fous  l'épifcopat  de  Raymond  (  de  Comminges  )  alors  cardinal. 
Les  Bénédictines  de  la  Daurade  protefterent  en  1 3  5 1 .  que  par  cette  tranflation , 
elles  ne  prétendoient  changer ,  ni  d'état ,  ni  de  nom ,  ni  de  régie. 

Le  comte  d  d'Armagnac  prefTa  au  commencement  d'Octobre  le  départ  des 
gens-d'armes  de  la  Languedoc.  Il  envoya  des  commifïàircs  dans  les  fënéchauf- 
fées  de  Touloufe  &  Albigeois,  Carcaflonne  &  Beziers,  Beaucaire  &  Nifmes, 
A  génois ,  Perigord,  Querci  &  Bigorre ,  &  dans  tous  les  autres  lieux  de  la  Lan- 
guedoc ,  y  faifir  les  biens  meubles  fie  immeubles  des  rebelles  &  des  ennemis  du 
roi  :  il  convoqua  à  Moiflac  pour  le  8.  de  Novembre  ,  deux  confuls  ou  députés 
de  chaque  bonne  ville  de  toute  la  Languedoc ,  pour  délibérer  avec  eux  fur  les 
affeires  préfentes.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Touloufe ,  où  il  étoit e  le  1 6.  d'Octobre. 
Il  accorda f  alors  divers  privilèges  aux  villes  &  communautés  de  la  judicature 
de  Verdun ,  en  confédération  de  leur  fidélité  &  de  leurs  fervices  durant  la  guerre. 
Il  leur  remit ,  entr'autres ,  le  fouage  dernièrement  impofé  par  l'évêque  de  Beau- 
vais ,  à  caufe  des  frais  qu'elles  étoient  obligées  de  faire ,  tant  pour  fe  défendre 
contre  les  ennemis  du  roi ,  que  pour  fè  fortifier.  Etant  à  Caftel-facrafin  à  la  fin 
du  mois ,  il  permit  aux  capitouls  de  Touloufe  de  continuer  la  levée  du  barrage 
pendant  un  certain  tems ,  pour  l'employer  à  la  réparation  &  à  la  fortification 
de  leurs  murailles.  Enfin  il  retourna  en  A  génois ,  &.  il  étoit  à  Montflanquin  le 
premier  de  Novembre. 

Ce  général  avoit  rompu  i  les  aflignations  qui  avoient  été  données  à  divers 
militaires  fur  le  dernier  fouage ,  conformément  aux  ordres  du  duc  de  Nor- 
mandie ,  qui ,  en  partant ,  avoit  remis  la  levée  de  ce  fubfide.  Le  roi  ordonna 
neantmoins  que  ces  aflignations  fuflènt  payées ,  &  manda  au  receveur  ou  tré- 
sorier de  la  lénéchauûee  de  Touloufe ,  &  à  Pons  Yfaiguier  ,  de  prendre  en 
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ic  des  décimes.  Ils  écrivirent  l'un  &  l'autre  au  comte  d'Ar-  An.t  346» 
oir  fes  intentions  fur  ces  ordres.  Le  comte  leur  répondit  de 
;  Novembre  de  la  manière  fuivance.  «  Si  hobéirez  au  corn-  * 
feigneur,  ainfi  comme  raifôn  eft*  &  fâchiez  que  nous  en-«» 
c  feigneur  pour  nous  defeharger  de  noftre  licutenancet  quar  « 
le  voudrions  eftre  lieutenant  ne  capitaine  là  où  ledit  fei-« 
ns  nous  appeller  ,  ce  que  nous  aurions  fait  ou  prouffit  de  fa* 
e  d'Armagnac  fit  fans  doute  des  repréfentations  au  roi  j  car 
ma  de  faire  cefièr  la  levée  du  fécond  fouage ,  par  des  lettres 
è  le  14.  de  Novembre  *  &  il  continua  d'exercer  la  charge 
.anguedoc.  11  ordonna  en  cette  qualité  le  14.  de  Décembre 
m  des  ordres  du  roi ,  qui  remit  tous  les  reftes  du  fouage  qui 
a  fénéchauflèe  de  Touloufe ,  comme  le  duc  de  Normandie 
îs  celles  de  Rouergue  &  de  Beaucaire ,  à  caufe  de  Toppreffien 

nagnac  avoit  entrepris  alors  le  fiége  de  Tulle  en  Limoufîn, 
circonftances  de  ce  ûege }  finon  qu'il  y  étoit  occupé  le  premier 
bredel'an  1 346.  que  le  fénéchal  de  Beaucaire  y  fervoit  fous 
;  ce  comte a  écrivit  le  1 4.  de  ce  mois  au  fénéchal  de  Tou-  ^MIU 
\\Con  de  Tulles  étoit  compofée  de  quatre  cens  hommes-d'ar-    nt.fita,  d» 
i  lui  avoit  fait  fçavoir  qu'il  envoyeroit  inceûamment  Jacques   ^  SaUtk 
rommander  en  Gafcogne.  La  ville  de  Tulle  fut  *  enfin  obligée  bifi.  r«w.  /.  j. 

à  la  fin  de  Tan  !  346.  une  confpiration  formée  par  le  châtelain  ^J.1^ 
Aigues-mortes,  qui  avoit  fait  un  traité  avec  les  ennemis ,  &  ^J^J0 
leur  livrer  cette  place.  Heureufement  le  complot  fut  decou-  powiivm  aï* 
rs  royaux  de  la  fénéchauflèe  de  Beaucaire  s'étant  aflurés  de  la 
îlain ,  ils  écrivirent  dans  toute  la  province  de  fe  tenir  fur  fes  Lenn  m>a- 
i'ils  avoient  appris  que  les  ennemis  fe  difpofoient  à  y  faire  une  v^pr^» 

îifoient  en  effet  de  grands  préparatifs  pour  continuer  leurs  * c'i<u f*nM 
ne  menacoienc  de  rien  moins  que  d'envahir  toute  la  Lan-  ***.U4?. 
3ui  engagea  la  plupart  des  villes  de  cette  province  à  pourvoir 
1  fe  fortifier  de  plus  en  plus  t  de  ce  nombre  furent  les  villes 
:  de  Limous.  Le  roi  permit  aux  habitans  de  ces  villes ,  au  mois  _ 
a  1  346.  (  1 347.  )  de  fe  clorre  de  murs  &;  de  fofles .  nonobftant    x  347t 
aires  faites  autrefois ,  foit  par  les  comtes  de  Montfort ,  foit  par 

-magnac,  qui  s'étoit  rendu  à  Agen  dès  la  fin  de  l'an  1 346.  y 
;  Janvier  fvuvant  aux  habitans  d'Albi  de  lever  une  impofition  ^*}-*** 
iics  &  denrées  qui  entroient  dans  la  ville  ,  pour  réparer  & 
urailles  ,  à  caufe  que  les  ennemis ,  après  avoir  pris  ,  pillé  & 
u  les  lieux  de  Realvilleôc  de  Mirabel  en  Querci,  faifoient  des 
rons  jufqu'à  fix  lieues  d'Albi.  Il  révoqua  cependant  cette  per- 
iéme  de  Février  ,  a  la  demande  de  l'évêquc  d'Albi ,  qui  pre- 
urifUidion  temporelle  fur  cette  ville  lui  appartenant ,  il  etoit 
1  faire  fortifier.  . 
rendirent  *  maîtres  de  Realvîlle  &  de  Mirabel  favorifés  par 
hommes  du  Querci  U  de  l'Albigeois ,  qui  étoient  d  intelligence  lSAh 
utres  par  Arnaud  vicomte  de  Montclar  chevalier,  Pilfort  de 
Bertrand  de  la  Mote  &  Hugues  de  Burbafon  damoîfeaux.  Le 
uloufe  leur  fit  faire  leur  procès ,  comme  à  des  criminels  de 

XXilî. 

Cardaillac  évêque  de  S.  Papoul,  natif  du  Quercî^rut  auffi  Jgffi* 
ence  avec  les  ennemis,  «c  de  les  avoir  reçus  dans  fon  diocefe.  curé  d'intdii- 
:ion  ,  le  fénéchal  deTouloufe  le  fit  arrêter  &  conduire  en  prifon  f-«  £ 
avec  quelques  eccléfiaftiques  de  (a  famille ,  &  tous  fes  domelta-  rélé. 
ous  fes  biens ,  au  commencement  de  l'an  1 347,  Le  pape  informé  tj>*^  u  ^ 
,n  déclara  auffi-tôt  excommuniés  tous  ceux  qui  y  avoient  parti-  t.  u<3.  &fl*. 
1  dè  leur  donner  l'abfolution.  Le  fénéchal  envoya  alors  a  Avignon  M  c*. 
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l'avocat  du  roi  de  la  fénechauflce ,  pour  expofer  au  pape  les  raifons  qu'il 
avoir  eues  de  faire  emprifonner  ce  prélat ,  &  pour  demander  la  révocation  de 
la  fenrence  d'excommunication.  Le  roi  renvoya  enfuire  le  jugement  de  cette 
affaire  à  la  cour  ccclefia{tique,&  fit  tirer  de  prifon  l'évêque  de  S.  Papoul.  Les 
mémoires  de  l'cglife  de  S-  Papoul  font  cependant  tin  grand  éloge  de  ce  prélat  : 
ils  aflurent  que  cette  aceufation  lui  fut  intentée  par  les  envieux  ,  &  que  fes 
accusateurs  moururent  dans  l'efpace  de  i  y.  jours  par  un  fecrec  jugement  de 
Dieu  i  il  mourut  lui-même  en  odeur  de  faintete  le  i  5.  de  Février  de  Tan  1  347. 
(  1 348.  ;  &  fut  inhume  dans  fa  cathédrale  ,  qu'il  avoir  enrichie  par  fes  libé- 
ra lire  s  :  enfin  on  prétend  que  Dieu  fit  des  miracles  defon  vivant  par  fon  inrer- 
cclTion.  Après  la  mort ,  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  détention  expoferent  au 
pape,  que  les  rroubles  du  royaume  ne  leur  permertant  pas  d'entreprendre  le 
voyage  d'Avignon,  pour  s'y  faire  abfoudre,  il  commît  Raymond  archevêque  de 
Touloulé  :ce  qu'il  accorda ,  à  condition  qu'ils  reroienr  une  farisfaction  entière, 
&  que  Geraud  de  Monrfaucon  ,  léncchal  de  Touloufc  ,  Oudard  de  Merrin 
viguier  de  certe  ville ,  &  Guillaume  de  Grefac  juge  de  Rieux ,  qui  éttoient  les 
principaux  coupables  ,  fe  reprefenreroienr  en  perlbnnc  à  Avignon  pour  y 
recevoir  fes  ordres  dans  le  couranr  de  l'année ,  après  qu'ils  auroienr  reçu  l'ab- 
folution.  L'archevêque  de  Touloufc  la  leur  donna  enluite ,  &.  leur  impofa  une 

{>énirence  qu'ils  firenr  à  Touloufc,  à  S.  Papoul  &  à  Vallefpi ,  châreau  que  Guil- 
aume  de  Cardaillac  avoir  fair  bâtir  dans  fon  diocèfe,  &:  où  il  avoir  éré  pris. 
Bernard  de  S.  Martial  natif  du  Umoufin,  lui  fuccéda  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  1  349.  dans  l'évêché  de  S.  Papoul. 

Le  comte  d'Armagnac  fejourna  à  Touloufe  depuis  le  1  y  jufqu'à  la  fin  de 
Février  de  l'an  1347.  U  déclara3  alors  qu'il  n'avoir  pas  voulu,  par  quelques 
lettres  qu'il  avoir  données,  préjudicier  aux  privilèges  descenr  cinquanre  fer- 
gens  royaux  de  Touloufe.  Il  confênrir  b ,  en  qualire  de  lieutenant  du  roi  &  du 
duc  de  Normandie  dans  toute  la  Languedoc ,  à  l'acquifition  de  quelque  terrain 
du  domaine  ou  du  fief  du  roi,  que  les  capitouls  de  Touloufe  avoient  faite, 
pour  la  clôrure  de  leur  ville,  à  laquelle  ils  rravailloienr  acluellemenr.  Il  accorda 
cerre  grâce  aux  habitans  de  Touloufe  ,  en  confidérarion  des  fervices  qu'ils 
avoienr  rendus ,  &  qu'ils  rendôienr  tous  les  jours  duranr  les  préfenres  guerres. 
Il  étoit  de  retour  à  Agen  le  7.  de  Mars  fuivant.  Il  accorda  alors  dans  cette 
ville ,  comme  licurenanr  du  roi  &  du  duc  de  Normandie  &  d'Aquiraine,  fon  fils 
aîné ,  des  letrres  c  de  rémilfion  en  faveur  de  noble  Bernard  de  Groflblles  datnoi- 
(eau,  pour  avoir  pris  le  parti  des  Anglois,  &  avoir  eu  parr  à  la  révolre  de 
Velayc  en  Perigord  ,  dans  le  rems  que  noble  Raymond-Bernard  de  Durfort 
s'empara  de  ce  lieu ,  &  le  livra  aux  Anglois.  Le  roi  Philippe  de  Valois  confirma 
ces  lettres  au  mois  de  Juin  fuivant.  Bernard  d  de  GrofTolles  étoit  d'une  ancienne 
maifon  de  Perigord.  Bernard  fon  fils  s'établit  en  Armagnac ,  à  la  fin  de  ce  fiécle. 
Il  cft  qualifié  chevalier,  vicomte  de  Montgaillard ,  leigncur  de  Genfac,  de 
S.  Martin ,  Afques ,  &c.  Il  fur  pere  de  Jean  de  Groflblles  feigneur  de  Flamarens , 
baron  de  Monraftruc ,  &c.  de  qui  delcendenr  les  feigneurs  de  GrofTolles ,  mar- 
quis de  Flamarens. 

Le  roi  reprir  e  le  projet  formé  aux  érars  généraux  renus  à  Paris  au  mois  de 
Février  de  l'année  précédenre,  d'avoir  un  cerrain  nombre  de  gens-d'armes  en- 
tretenus, à  la  place  des  fubfides  &  des  aurres  charges,  qui,  moyennanr  cet 
ulroy,  devoienr  ceflér  entièrement.  Dans  cette  vue,  il  nomma  des  commif- 
raires  le  10.  de  Janvier  de  l'an  1 346.  {  1 347.  )  pour  aller  dans  les  diverfes  pro- 
vinces du  royaume  exécuter  ce  projet ,  &  les  autres  ordonnances  des  états  gé- 
léraux.  Le  roi  tacha*  de  fe  dédommager  des  fubfides  par  quelque  autre  voye> 
îc  ayant  réfolu  de  s'emparer  des  biens  des  Lombards  &  des  autres  Italiens 
établis  dans  le  royaume,  qui  faifoient  la  plus  grande  partie  du  commerce, 
;>arce  qu'ils  exerçaient  l'ufure ,  il  donna  un  ordre  fecret  au  fénéchal  de  Car- 
raflbnne  quelques  jours  après ,  de  faire  arrêter  le  1 1.  de  Février  fuivant,  tous 
:cux  de  la  fenéchauffée,  &  de  làifir  tous  leurs  biens.  Des  ordres  fêmblables 
îirent  exécutés  le  même  jour  dans  le  refte  du  royaume.  L'ufure  éroit  en  effet 
fort  en  vogue  i  &  comme  la  difette  &  la  cherté  extrême  du  bled  qui  regnoient 
dans  la  fenéchauflee  de  Bcaucaire  &  de  Nifmes,  occafionnerent  beaucoup  de 
contrats  ufuxaires ,  la  cour  du  fcncchal  les  caûa  f  tous. 

Outre 
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rimes  que  le  roi  tira  des  Lombards,  dont  il  s'appropria  tous  An.i  347. 
lonna  *  le  13.  de  Février  de  cette  année,  que  les  revenus  des  *Artht4*r**. 
e  rcfidoient  pas  dans  leurs  bénéfices ,  de  quelque  état  &  con-  gAtki- 
L*nt ,  feroient  faifis  fous  fa  main,  pour  être  employés  aux  frais 

1  la  défenfè  du  païsj  avec  promeffe  neantmoins  d'en  tenir  un 
:  de  les  rendre  clans  la  fuite,  dédu&ion  faite  des  frais  du  fer  vice 
gie.  En  conféquence ,  les  revenus  de  Pidavin  de  Montefquieu 
qui  réfidoit  ordinairement  à  la  cour  Romaine ,  furent  faifis  : 
ant  revenu  dans  fon  diocèfe ,  le  roi  lui  en  donna  la  main-levée, 
Août. 

^alois  tâcha  de  plus,  de  tirer  du  fecours  du  clergé  de  France.  Xxv. 
commiflàires  au  bois  de  Vincennes  le  to.  de  Janvier  de  l'an   Le  clergé  dè 
:*  pour  requérir  un  certain  fubfide  des  prélats  &  du  clergé  des  «  coïdeunS- 
uloufe,  Auch,  Narbonne,  Bourdeaux  &  Lyon,  afin  de  faire  <t  de  au  roi. 
à  un  certain  nombre  de  fergens ,  qu'il  envoyoit  chercher  «  ^    ^  ^J* 
:es  par  Bertrand  d'Efpagne,  Pierre  d'Ornez ,  &  Pierre  de  la«  B!$o8o"  "Ji 
,  &  par  Houdard  de  Merin  damoifeau ,  viguier  de  Touloufe.  « 
î  cccléfiaftiques  de  la  province  de  Narbonne  s'étant  aflemblés , 
rd  d'accorder  aucun  fubfide  au  roi.  Ils  confentirent  enfin  de 

2  mille  livres  de  petits  Tournois ,  pour  une  fois  feulement,  fous 
irions  •>  entr* autres ,  que  ce  fublide  ne  ferviroic  pas  pour  la  guerre* 
jit  aucun  préjudice  a  leurs  privilèges ,  &  ne  tircroit  pas  à  con- 
e  roi  confirmeroit  les  privilèges  que  le  roi  S.  Louis  avoit  accor- 
France  j  qu'ils  nommeroient  des  receveurs  pour  lever  le  fubfide, 
)rouva  toutes  ces  conditions.  Le  clergé^de  la  province  de  Bour- 

!  un  fubfide  au  roi  •>  comme  il  paroît  par  des  lettres c  de  ce  prince  cAnh.ittiv. 
le  3.  de  Juin  de  cette  année ,  &  adreflëes  à  l'éveque  &  au  clergé  *'Atii' 
n.  Le  roi  les  prie ,  à  caufe  de  la  prenante  néceffité  où  il  fe  trou- 
r  ce  fubfide ,  qui  ne  devoit  être  payé  que  dans  un  certain  tems , 
*l ,  à  l'exemple  de  plufieurs  autres  prélats. 

alors  raiTemblé  toutes  les  forces  de  fon  royaume,  pour  tenter  x*vr. 

;  fiége  de  Calais ,  qu'Edouard  roi  d'Angleterre  avoit  entrepris  if,*^™,?"* 

lillaume  Rolland  fénéchal  de  Beaucaire  y  conduifit  d  au  mois  Une  parue det 

balêtriers  Ôc  pavoifiers  de  cette  fénéchauflee ,  &  trois  cens  de  yiUent dansîa 

pellier ,  qui  rurent  mis  en  garnifon  à  Bethune ,  fous  les  ordres  province. 

hal ,  qui  rut  établi  gouverneur  de  cette  ville.  Nous  fçavons  de   de.  duiom. 

n  vicomte  d'Ufcz  fervit  à  Amiens  avec  un  certain  nombre  de  ^.„Jtn*^' 4* 

c  fa  fuite  depuis  le  8.  de  Septembre  de  l'an  1 346.  jufqu'au 

lois  de  l'année  fuivante.  Malgré  tous  les  efforts  du  roi  pour  lè- 

bn  &  les  habitans  de  Calais ,  cette  ville  fut  enfin  obligée  de 

tnglois  le  4.  d'Août  de*  l'an  1 347.  après  avoir  foûtenu  le  fiége  efiil  deviDt 

Tous  les  habitans  furent  contraints  d'en  fortir  6c  d'abandonner  éicmn. 

le  roi,  pour  les c  dédommager ,  leur  donna  tous  les  offices  va-  ï^jjjj*^' 

ie ,  avec  permiffion  de  les  vendre  ou  de  les  faire  exercer  par  /.g'7*. 

:es  habitans ,  il  y  en  eut  cinquante  qui  furent  nommés  pour  pof-   x  x  v  1 1. 

vacans  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnne.  vthSS  * 

e  Foix  &  d'Armagnac  fe  rendirent f  à  l'armée  du  roi ,  de  même  l'archevêque 

.c  noblefïedela  province  &  du  royaume.  Ce  prince,  pour  rem-  d'Auchjieure- 
1      ii>      r        1   w         j  j>  l    j  »         nans  cn  Lan- 

:r  dans  la  heutenance  de  Languedoc,  nomma  d  abord  a  cette  guedoc. Trêve 

e  de  Valentinois;  car  nous  trouvons  8  au  mois  de  Septembre  de  aTec  i'Angie- 

mi  de  Chambrilla  chevalier,  marefthal  de  l'oit,  établi  par«  'Tncifvi.u 

entinois  lieutenant  du  roi  es  parties  de  la  Languedoc.  »  Il  nomma  *.  u  4 

2  dignité  Guillaume  de  Flavacourt  archevêque  d' Auch,  qui 

de  Septembre  de  l'an  1 347.  aux  confuls  &  habitans  de  Beziers ,  w*. 

ivent  des  Frères  Prêcheurs,  qu'ils  avoient  détruit ,  fous  prétexte  j^£rt£^ 

;  pourraient  s'en  fervir,  s'ils  entreprenoient  le  fiége  de  cette  \th  fctii  i* 

étoit j  à  Agen  le  9.  de  Novembre  iuivantj  mais  nous  ignorons  c1^mMbuét 

guerre  en  Gafcogne  contre  les  Anglois.  Nous  fçavons  k  feu-  MentfeS.  fin. 

Inc  de  Voifins  lieutenant  du  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  convoqua  dt  or**S-  **» 

néchaufTée  au  mois  de  Juin  contre  les  ennemis  du  roi,  fie  que 
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Guillaume  de  Montkucon  feigneur  de  Verdrac,  capitaine  générai  &  fénéchal 
pour  le  roi  en  Perigordôe  en  Querci ,  commandoit  dans  ces  pais  au  mois  d'O&o- 
bre  de  l'an  i  346.  fie  au  mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante. 

Le  pape  Clément  VI.  fe  donna  tant  de  foins  pour  moyenner  la  paix  entre 
les  rois  de  France  fie  d'Angleterre,  qu'enfin  il  les  fit  convenir  a  d'une  trêve i 
la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1 347.  par  Tentremiiè  de  deux  cardinaux 
fes  nonces.  Il  fut  arrêté  que  cette  trêve  dureroit  jnfqu'à  la  S.  Jcan-Baptifte  de 
l'année  fuivante  *  fie  on  nomma  de  part  fie  d'autre  des  juges  pour  la  iaire  ob- 
ferver.  Le  feigneur  de  Caumont  fie  quelques  autres  du  païs ,  furent  députés  de 
la  part  de  la  France  ès  parties  de  la  Languedoc,  de  Poitou  fie  de  Xaintonge  * 
mais  malgré  cette  précaution ,  la  trêve  qui  fut  prorogée  fùcccflivement  jufqu'à 
la  Pentecôte  de  l'an  1 }  50.  fie  enfuite  jufqu'au  premier  d'Avril  de  l'an  1 3  ji. 
fut  mal  obfervée  de  part  fie  d'autre ,  fur-tout  en  Guienne,  Le  fénéchal  de  Tou- 
loufè  b ,  en  la  faifant  publier ,  ordonna  à  tous  les  nobles  de  la  fênéchauflee  de 
fê  tenir  prêts  à  marcher  en  cas  qu'elle  vînt  à  fe  rompre  $  avec  défenfe  de  s'ad- 
donner  aux  tournois  fie  aux  joûtes,  fie  de  fortir  du  royaume,  fur -tout  pour 
fait  d'armes  :  plusieurs  défobéirent  à  cette  défenfe. 

Le  roi  nomma c  le  3 1 .  de  Décembre  de  l'an  1 347.  Gafton  comte  de  Foix 
fie  Bertrand  comte  de  Lille  Jourdain  c.  fes  lieutenans  fpéciaux  fie  généraux  en 
»  Gafcogne ,  Agenois ,  Bourdelois ,  fie  en  toutes  les  autres  parties  de  la  Langue- 
»  doc.  »  Outre  ces  deux  lieutenans,  il  commit a ,  étant  à  l'abbaye  de  Coulombs 
le  1 5.  de  May  de  l'an  1 348.  »»  fon  féal  chevalier  fie  confèiller  le  Galois  de  la 
»  Baume,  fon  lieutenant  général  en  toutes  les  parties  de  la  Languedoc  fie  de 
*»  Xaintonge ,  fans  que  le  pouvoir  qull  avoit  donné  par  fes  autres  lettres  à  fes 
»  âmés  fie  féaux  confeillgrs  l'archevêque  d'Auch  fie  le  comte  de  Lille ,  fes  lieu- 
>»  tenans  efdites  parties ,  en  foit  rappellé  ne  appetiûié  en  aucune  manière.  »  En 
effet  Bertrand  comte  de  Lille  fie  le  Galois  de  la  Baume  agiflbient c  de  concert  à 
Agen  le  8.  de  Juillet  fuivant,  en  qualité  de  lieutenans  du  roi  dans  la  Langue- 
doc. Le  premier  étoit f  à  la  Baftide  d'Aiguillon  le  16.  de  Juin  de  Tan  1 348.  fie  le 
dernier  étant  à  Moilfac  le  3.  de  Juillet,  y  annoblit  g ,  conformément  à  fon  pou- 
voir, Raymond  Rubei  de  Montagnac  fie  toute  fa  poffcérité;  moyennant  cent 
livres  Tournois.  Il  défendit b  vers  Te  même  tems  à  tous  les  nobles  de  fortir  du 
royaume  fie  de  porter  des  armes  défendues  $  avec  ordre  a  tous  les  habitans  de 
Touloufè ,  qui  etoient  abfèns ,  d*y  retourner ,  fie  i  tous  ceux  qui  avoient  quinze 
ans ,  de  fe  tenir  prêts  à  marcher  pour  fe  rendre  à  Moiflac. 

Le  roi  établit  «  de  nouveau  le  Galois  de  la  Baume  fon  lieutenant  en  Gafcogne 
fie  en  toutes  les  parties  fie  païs  de  la  Languedoc ,  par  des  lettres  données  au 
bois  de  Vinccnnes  le  zr.  Août  de  cette  année.  Il  n'y  marque  pas  ,  comme 
dans  les  autres ,  que  c'eft  fans  révoquer  le  pouvoir  de  Tarchevcque  d'Auch  fie  du 
comte  de  Lille.  Auffi  nous  ne  trouvons  pas  que  ce  dernier  ait  exercé  la  charge  de  * 
lieutenant  dans  la  province ,  après  le  mois  d'Août  de  cette  année.Il  étoit  à  Tou- 
loufè le  8.  de  ce  mois ,  fie  entre  ceux  qui  fervoient  alors  fous  fes  ordres  en  Gaf- 
cogne ,  étoient  *  Arnaud  de  Carmain  chevalier ,  fils  du  vicomte  de  Carmain, 
avec  les  gens-d'armes  fie  de  pied  de  fa  fuite,  fie  Foulques  de  Moras  fénéchal  de 
Rouergue  ,  avec  un  chevalier  bachelier  ,  fie  quarante-un  écuyers  de  fa  com- 
pagnie. Jean  de  Lille-Jourdain  fervit  aulïï  en  Gafcogne ,  fous  les  ordres  de 
Bertrand,  comte  de  Lille-Jourdain  fon  père  lieutenant  en  Languedoc ,  depuis 
le  16.  de  Juin  jufqu'au  1 1.  d'Août ,  avec  trois  chevaliers  bannerets ,  lui  faiiant 
le  quatrième  ,  (èize  chevaliers  bacheliers  ,  trois  cens  trente-deux  écuyers  fie 
huit  cens  fergens  à  pied  de  fa  fuite.  Pierre  de  Beaumont  fénéchal  de  Carcaflbnne 
fervoit  d'un  autre  côté  fou*  IcGàlois  de  la  Baume,  qui  reprit  vers  la  fin  d'Août 
le  château  de  Roquelaure  occupé  par  les  ennemis.  Hugues  de  Lille  écuyer ,  exer- 
çoit  l'office  des  maréchaux  de  France  dans  fon  armée ,  en  l'abfence  des  mêmes . 
maréchaux. 

1 1  eft  vràifèmblàble  que  Bertrand  de  Lille-Jourdain  étoit  déjà  mort ,  lorfque  le 
roi  renouvella  la  lieutenanceduGaloisdela  Baume.  11  eft  certain  du  moins  qu'il 
ne  vivoit 1  plus  au  commencement  de  Tannée  fuivante.  Bertrand  fut  un  des 
grands  capitaines  de  fon  tems  j  il  avoit  époufé  Ifabelle  deLévisdame  de  Saiflàc 
au  diotèle  de  Carcaftonne  ,  fille  d'Êuftache  de  Lévis  feigneur  de  ïlorenfac , 
«edcBeatrixdeThureidamedeSâiflàc.  Ifabelle  lui  furvécut,  fie  elle  fonda  en 
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à  Carcaflbnne  pour  les  pèlerins  \  &  par  fon  tcftament  dù  moû  An.i  34». 
;  l'année  fuivante  ,  elle*donna  quatre  cens  livres  de  rente 
j  couvent  de  fainte  Claire  d'Afillan  au  diocèfe  de  Narbonne, 
ic.  Bertrand  n'eut  d'elle  qu'un  fils  nommé  Jean  >  dont  on  vient 
i  fuccéda  dans  le  comté  de  Lille-Jourdain  6c  dans  fes  autres 

1  marchant  fur  Tes  traces ,  rendit  de  grands  fervices  à  l'état 
contre  les  Anglois. 

JIlc  mourut  peut-être  de  cette  famcufe  maladie  épidémique  j    Xx  ix. 
ivages  en  1 347.  &  en  1 348.  non -feulement  dans  le  Languedoc  5 

tout  le  royaume  &  dans  prefque  toute  l'Europe.  La  pefte  fut  £!c,  &cmp!* 

uelle  famine  qurrégna  fur-tout  dans  la  province.  La  contagion  ,c  une  F5"»** 
ant  en  Italie ,  d'où  elle  paflà  à  Avignon  à  la  cour  Romaine,  &  EL"  " 

oc.  Elle  agit  avec  tant  de  fureur  ,  qu'elle  ne  laiffà  en  pluiîeurs    a  v.  sm#» 

dixième  partie  des  habitans.  Dans  la  feule  ville  de  Nar- 
commença  b  la  première  femaine  de  carême  de  l'an  1348.  ^awHû 
ivella  vers  la  Fête-Dieu,  on  compte  qu'il  mourut  trente  mille  t-m &f** 
icpellier  de  douze  confuls  il  en  mourut ;  dix.  Dominique  Serano  *7Î' 
rc  de  la  Merci ,  qui  étoit  natif  de  cette  ville  8c  que  le  pape  5£L*  £4 
:>it  nommé  depuis  peu  au  cardinalat ,  à  ce  qu'on  allure ,  y  c*ui  «"»»• 
jrs  du  même  mal ,  qui  commença c  en  Provence  à  la  Touflaints    t7An4ll  di 

dura  pendant  1 6.  mois ,  &  y  emporta  les  deux  tiers  des  habi-  umtpta. 
dufteur  contemporain  de  la  petite  chronique  manuferice  f  de  dV.  DeGrtf. 

Denys  ,  parle  ainfi  de  cet  événement.  «  Item  en  cel  an  «  W d' M"u* 
ne  mortalité  de  gent  en  Provence  &  en  la  Languedoc ,  venue  «  J^ST^f. 
Lombardie  &  d'Oultremer ,  fi  très-grant ,  qu'il  n'y  demoura  «  ec*r.  suffit. 

du  peuple,  6c  dura  en  ces  parties  de  la  Languedoc,  qui  «  tM •L*b-t0%- 

2  de  France  ,  par  vm.  mois  6c  plus  Item  en  cel  an  «  ft^'dtC<,jUt. 

mença  la  mortalité  deflufdite,  que  l'on  appelloit  épedimie  a  n.  . 10. 
;uedoyl,  en  la  fin  du -mois  d'Aouft,  &  premièrement  com-  « 

'aris ,  à  Royan ,  à  S.  Denys  6c  es  villes  environ ,  6c  depuis  « 
toft ,  en  telle  manière ,  que  à  Paris  mouroit  bien  jour  par  « 
>nnes.  >»  Au  refte  le  pape  quitta  Avignon  6c  fixa  g  fon  féjour  à  JS^ 
:  la  pefte.  /.4t. 
s  lieutenans  que  le  roi  établit  dans  le  Languedoc  en  1 348.  pour    L*  **;nCe 
c  du  païs  contre  les  Anglois  ,  6c  y  commander  les  troupes ,  ce  accorde  au  rot 
des  commiflaires  pour  eneaeer  les  peuples  à  lui  accorder  de  un  c,crtJ,'jl 

r      ,         t        a  ».   *    i  ^  ...  nombre  de 

a  guerre, çn  cas  que  la  trêve  vint  a  le  rompre.  Guillaume  gens-d'arme» 
ch  ,  Geofroi  de  Cnarni  feigneur  de  Sauvcfin  6c  le  Galois  de  «u  ^autres 
ir  de  Valenfin ,  chevaliers  6c  confeillers  du  roi ,  furent  envoyés h  Jl5"a 
idée  de  Touloufe  ,  6c  après  avoir  aûemblé  d*is  cette  ville  au  rupure  avec 
députés  des  principales  communautés ,  ou  le  tiers-état  du  païs ,  I,An*île:uTe' 
ue  la  féncchaïuîcc  fourniroit  au  roi  quinze  cens  hommes-  jif1it  d,'vtai 
ius  à  les  dépens  pendant  toute  l'année ,  fuppofé  que  la  trêve 
,  6c  non  autrement ,  ou  l'équivalent.  Les  différentes  judica- 
mprifes  dans  le  rellbrt  de  cette  fcnéchauflcc  y  confentirent , 
nditions ,  contenues  en  trente-quatre  articles ,  qui  regardent  « 
es  privilèges  du  païs ,  6c  la  réparation  des  infractions  faites  aux  ' 
nos  rois.  Les  trois  commiilaires  agréèrent  toutes  ces  condi- 
abmettons  à  caufe  de  leur  longueur.  Ils  donnèrent  cette  appro- 
i  avoir  délibéré  avec  Pons  Yfaleuier  feigneur  de  S.  Paul ,  6c 
r  feigneur  de  Sales  ,  chevaliers ,  lieutenans  du  féncchal ,  6c  les 
l  royal  de  Touloufè  ,  compofé  du  juge-mage ,  des  juges  d'ap- 
riminel ,  de  Sicard  de  Prohenqucs  juge  de  Lauragais ,  Vital  de 
le  Verdun  1  Guillaume  de  Grazat  juge  de  Rieux  ,  Bernard 
Ville -longue,  Jacques  de  Vinet  juge  de  Rivière  &  Jean  de 
igcoisj  du  juge  du  pariaee  d'Auch  ,  de  Pierre  de  Loys  cheva- 
onts  6c  Pierre  Raymond  de  Aula  fergens  d'armes.  Les  députés 
judicatures  royales ,  repartirent  enfuitc  entr'eux  le  nombre  de 
;  chacune  devoit  fournir  j  6c  par  l'état  qui  en  fut  drefle,  celle 
dont  la  ville  de  Lavaur  étoit  le  chef-lieu ,  fe  chargea  de  l'en- 
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trerien  de  quatre-vingt  fept  hommes-d'armes,  ou  de  l'équivalent,  évalué  à 

dix  mille  quatre  cens  quarante  livrer 

La  nobleflè  fie  le  tiers-état  de  la  fcnéchauûee  de  Beaucaire  accordèrent  »  au 
roi  un  fubfide  au  lieu  de  gens-d'armes ,  Ravoir  une  impofition  de  quatre  deniers 
pour  livre  fur  toutes  les  denrées  qui  fc  vendroient  dans  le  pais  pendant  un  an , 
dont  le  produit  devoit  être  employé  à  la  guerre ,  en  cas  qu'elle  recommençât. 
L'évêque  de  Paris ,  fie  deux  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  qui  ctoieni 
Hugues  Quieret  clerc  &  Léger  de  Baudilli  chevalier ,  furent  les  commiûaires 
du  roi  qui  leur  demandèrent  cet  octroi  :  il  leur  fut  accordé  fous  certaines  con- 
ditions, que  le  roi  approuva  par  des  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  May  de 
l'an  1 348.  • 

Ce  prince  étant  dans  l'abbaye  du'  Lys  près  de  Melun  le  17.  de  Janvier  de 
l'année  fuivante  ,  établit  b  de  nouveau  Guillaume  de  Flavacourt  archevêque 
d'Auch  »  fon  lieutenant  en  tout  fie  par  tout  le  païs  de  Gaicogne  fie  de  toute  la 
»»  Languedoc  \  avec  pouvoir ,  autorité  fie  mandement  fpécial ,  de  gardex  fie 
»  gouverner  tout  ledit  païs ,  pardeflus  tous  capitaines ,  fënéchaux  fie  autres 
»  officiers.  »  Ce  prélat  exerça  cette  charge  pendant  toute  l'année,  fc  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  ait  eu  aucun  collègue. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  fit  quelque  tems  après  un  voyage  à  Avignon  à  la 
cour  du  pape  fie  dans  le  bas  Languedoc  j  voyage  dont  aucun  de  nos  nùtoriens 
ne  fait  mention  :  mais  nous  avons  divers  monumens  qui  le  prouvent.  t\  Ce 
prince  étant c  à  Montaut  près  de  Ville-neuve  &  du  pont  d'Avignon  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1  349.  y  ratifia  avec  Jacques  II.  roi  de  Majorque ,  l'achat  que 
Pierre  Flotte  ,  chancelier  de  Normandie  avoit  fait  en  fon  nom  le  1 8.  de  ce 
mois ,  de  la  feignem  ie  de  Montpellier  fie  de  Lates.  20.  Il  confirma  d  à  Aiguës- 
mortes  le  S.  de  May  de  Pan  13  4p.  en  faveur  des  habitans  de  Montpellier ,  qui 
lui  avoient  prêté  ferment  de  fidélité ,  entre  les  mains  de  l'évêque  de  Noyon 
chancelier  de  France ,  fie  de  Guillaume  Flotte  feigneur  de  Rével ,  le  priviïege 
que  Jacques  I.  roi  de  Majorque  leur  feigneur  leur  avoit  accordé ,  de  ne  pouvoir 
être  tirés  hors  de  la  ville,  devant  aucun  autre  juge  que  leur  juge  naturel.  30.  Enfin 
les  anciens  comptes  du  domaine  de  la  fenéchaullée  de  Bcaucaife  nous  appren- 
nent ,  qu'on  y  impofa  un  fublide  à  caufe  de  l'arrivée  du  roi  dans  le  païs ,  que  ce 
prince  étoit  à  Montpellier  le  1 1.  de  May  de  cette  année  ,  fit  le  lendemain  â 
Sommieres.  Nous  ignorons  les  autres  circonitances  du  voyage  de  Philippe  de 
Valois  dans  la  province  :  mais  il  paroît  allez  par  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter ,  qu'un  des  principaux  motifs  qui  l'engagèrent  à  l'entreprendre,  fut  l'union 
de  la  ville  de  Montpellier  au  domaine  de  la  couronne ,  qu'il  négocia  alors ,  fie 
dont  nous  avons  rapporté  ailleurs  les  circonitances. 

L'archeyêque  d'Auch ,  en  qualité  de  lieutenant  en  Languedoc  ,  approuva 
â  Touloufê  le  1-3  de  Juillet  de  l'an  1 349.  un  traité c  paûe  dix  jours  auparavant 
entre  le  procureur  général  du  roi  de  la  fenéchaullée  de  cette  ville  >  &  les  habi- 
tans de  Montefquieu  dans  le  Lauragais.  Ce  traité  eft  daté ,  Raymond  étant 
archevêque  de  Touloufe.  Ce  prélat ,  qui  étoit  de  la  maifon  de  Canillac  en  Ge- 
vaudan  ,  avoit  fuccedé  depuis  l'an  1  345.  dans  cet  archevêché  à  Guillaume  de 
Laudun ,  né  au  château  de  Laudun  dans  le  diocèfe  dUfez  :  Guillaume  embraHa 
dans  fa  jeunefle  Pinftitut  des  Frères  Prêcheurs  *  fie  après  avoir  fait  de  grands 
progrès  dans  l'étude  de  la  théologie ,  fie  rempli  plulieurs  dignités  de  fon  ordre , 
il  fut  élu  archevêque  de  Vienne  en  1 3 1 1 .  Le  pape  Jean  XXII.  l'employa  enfuitc 
a  diverfes  négociations  importantes,  fie  le  nomma  en  1317.  à  l'archevêché  de 
Touloufe.  Guillaume  de  Laudun  édifia  cette  églife ,  par  fes  vertus  fie  par  fes 
lumières  :  mais  fe  voyant  enfin  privé  de  la  vûe ,  fie  avancé  en  âge ,  il  fe  démit  de 
l'archevêché  en  1 345.  fie  fe  retira  à  Avignon  dans  le  couvent  de  fon  ordre ,  où 
1  vécut  encore  plulieurs  années.  Il  fonda  en  1351.  quatre  chapelles  dans^'é- 
glife  du  château  de  Laudun,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  U  en  laiûa  la  préfentation 
i  Raymond  de  Laudun  chevalier  fon  neveu ,  fie  à  fes  fuccefleurs.  Il  mourut  à 
Avignon  fie  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Jacobins  de  cette  ville  :  il  a  laiilé  plus- 
ieurs fermons  manuferits ,  qui  font  confervés  dans  quelques  bibliothèques  des 
Païs-Bas. 

Guillaume  de  Laudun  fe  démit  en  1 345.  de  l'archevêché  de  Touloufe  ,  fous 
une  penûon  annuelle ,  en  faveur  de  Raymond  de  Canillac ,  chanoine  régulier 
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i  de  Maguelonne*  Raymond  écoit  né  a  la  Roche  de  Caniliac  Ati>i}w> 
d'une  ancienne  famille.  Guillaume  de  Caniliac  Ton  pere  eue 
&c  Gui ,  qui  furenc  fucceffivement  abbés  d'Anianeau  djocciê 
iuillaume  de  Caniliac  eue  de  la  four  du  cardinal  Bertrand 
e  fils  8c  une  fille  i  fçavoir  Marquis  de  Caniliac  chevalier , 
;quc  de  Touioufé ,  Pierre  évêque  de  Maguelonnc  ,  Pons 
Delphine  femme  du  feigneur  de  Severac.  Marquis  n'eut 
ée  Guerine,qui  époufa  en  1345.  Guillaume  Rogier  frère  du 
Se  qui  porta  par  ce  mariage  les  biens  de  la  mailbn  de  Caniliac 
cr  ou  de  Beaufort.  Le  pape  Clément  VI.  créa  Raymond  de 
du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem  au  mois  de  Décembre 
:nnc  Aldebrandi  a,  auparavant  moine  de  S.  Allire  de  Cler*  anr.rf„ffc 
:vcquede  S.  Pons  ,  lui  fuccéda  alors  dans  l'archevêché  de  "/-so.n.j*,» 
iinal  de  Caniliac  paiïà  en  1361.  à  l'évêché  de  Paleftrincfic  xxu°T' 
n  le  xo.  dejuin  de  l'an  1 373.  fon  corps  fut  apporté  8c  inhumé 
tguelonne. 

lavacourt  archevêque  d'Auch ,  lieutenant  du  roi  en  Langue-  *  x%tt  1. 
Carcaflbnne  Se  en luite  à  Montpellier  au  mois  d'Août  de  l'an  J&pt&iê. 
-  alors  la  levée  du  iuhfide  que  les  fénéchaufjees  de  la  province  JJJE/ 
lu  chantre  d'Orléans  pour  les  mois  de  juin  8c  de  Juillet ,  8e  fubfide* 
ordonné  la  furféanec  à  caufe  de  la  trêve  avec  l'Angleterre.  gaerr*' 
1  des  joutes  à  Montpellier  mais  il  défendit  de  le*  célébrer  j  rtln7ltt 
:  malgré  fa  défenfe  8c  celle  du  fénéchal  de  Beaucaire  ,  cet  .  »•  M.  * 
biens  des  nobles  de  la  fénéchaufice  qui  av  oient  jouté,  8c  mettre        u  ft 
i  habitans  de  Montpellier ,  à  qui  il  fit  le  procès,  Le  rpi  leur  abaw.  ** 
?  4.  de  Novembre  fui vant ,  à  la  prière  du  comte  d'Armagnac ,  à  *f  *a»* 
à  ces  joutes ,  8c  à  qui  il  pardonna  comme  aux  autres.  *^"»* 8l- 

l'Auch  étant e  à  Nifmes  le  1 6.  de  Septembre  de  cette  année ,  « n«fi«w  a 
e-vingt  livres ,  en  vertu  de  l'autorité  royale  dont  il  ufoic  en  Ï'X* 
mme  de  deux  cens  foixame  fie  dix  livres  Tournois,  que  les  g™.  ,.  f^f>t 
roient  convenus  de  payer  au  roi ,  avec  maître  Pierre  Aurellier  *•  '* 
; ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  8c  commiuaire  pour 
e  dans  la  fénéchauflee  de  Beaucaire.  Il  fit  cette  diminution, 
te  qui  avoit  défolé  le  païs  l'année  précédente  ,  8c  qui  avoic 

à  une  extrême  pauvreté.  On  vpit  par  d'autres  lettres ,  qu'il 
le  4.  d'Octobre,  que  la  communauté  de  Beaucaire  écok cotv- 

avec  le  chantre  d'Amiens  de  donner  trois  cens  trente^troîs 
deniers  pour  le  même  fubfide.  Ceux- de  Montpellier  en  furent 
u'ils  prêtèrent  quatre  mille  écus  d'or  au  roi  pour  l'achat  de 
dlicitatioa  de  l'évêque  de  Noyon  chanebelier  de  France,  Enfin 
ais  offrirent  le  3 1 .  de  Décembre,  de  donne/  deux  cens  qua- 
nois  au  roi  pour  la  guerre  de  Gascogne,  à  la  demande  du  tiy 
ire,  de  Guillaume  Pinchon archidiacre d' A vranches,  confcuV- 
requêtes  du  roi,  8c de  Pierre  Scatùfe  tréfôrier  du  roi  àMiimes, 
utés  par  l'archevêque  d'Auch  lieutenant  en  Languedoc  *  à  eon-  . 
privilèges  accordés  au  vicomte  de  Beaufort  feigneur  d'Alais , 
;uerie  aVAlaîs  du  fubfide,  cette  ibmme  feroit  changée  en  prêt. 
AitfàNifmes  le  6.  d'Octobre  une  fencence  en  faveur  de  Guil-  XxxîV. 
comte  de  Beaufort,  à  qui  Raymond  de  Cadoëne  chevalier,  yfgî?£ntley1' 

de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire ,  demandoit  l'hommage  pour  le  a<  Narbon- 
?ortes  8c  de  Calberte.  Il  revint  i  Carcailonne  quelques  jours  JJ'JJjJgJjJ 
la  ?  aux  liabitans  de  Limons,  en  cooiîdérarion  de  la  grande  f  rhr  ^"l' 
jit  dépeuplé  cette  ville  depuis  peu ,  fie  des  fèrvices  qu'ils  avoieoc  «j.  80  n.m\ 
is  lès  guerres ,  moyennant  cependant  une  certaine  somme ,  le  g  n>r.  in  tb. 
cher  la  vendange  étrangère  d'entrer  dans  la  ville.  Il  confirma*     ,iS>-  " 

d'Octobre,  l'établalêment  que  le  roi  avok  fait  le  1 3.  d'Aouc 
ge  d'un  viguier  8c  d'un  juge  royaux  a  Narbosme.  Ce  fut  donc  r-t io\.it%. 
la  v  jguerie  royale  de  Narnonne  fut  érigée  par  un  démembre-  2*lf*."£,*«/i 
Beziers  Les  confuls  de  Narboniie  s'engagèrent  de  fournir  une 
dre  Ja  juiHce  *  fie  cette  érection  fût  confirmée  par  deux  arrêts 
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du  parlement  de  Paris  de  l'an  1 3  57.  &  de  Tan  1  364.  malgré  l'oppolîtion  de 
l'archevêque  de  Narbonne,  qui  employa*  le  pape  Clément  VI.  pour  l'empê- 
cher ,  6c  celle  du  vicomte  de  Narbonne  ôcdesconfuls  de  Beziers. 

L'archevêque  d'Auch  continua  de  rélîder  à  Touloufe.  Il  y  convoqua  b  toute 
la  nobleûe  de  la  fénéchauûee,  avec  ordre  de  fe  trouver  dans  cette  ville  le 
premier  du  mois  de  Janvier  fuivant.  Il  y  donna  des  lettres  c  de  répi  le  4.  de 
Décembre ,  en  faveur  de  Raymond  d'Albenas  profefleur  ès  loix ,  «  qui  étoit 
w  actuellement  en  armes  au  fervice  du  roi  dans  la  prélente  guerre  de  Gafco- 
»  gne ,  à  la  fuite  de  Bernard  de  Penne  feigneur  de  la  Guépie.  »»  Il  permit d  le 
30. 'du  même  mois  aux  habitansde  Narbonne,  de  rétablir  les  murailles  de  leur 
ville ,  pour  la  mettre  en  état  de  défenfe  contre  les  ennemis  de  l'état ,  qui  fe  dif- 
pofoient  à  faire  une  irruption  par  mer  6c  par  terre  dans  la  fénéchauflëe  de 
Carcailbnne;  6c  il  leur  donna  permiffion  d'impofer  pour  cela  une  pihtBe  fur 
toutes  les  marchandifes  qui  feroient  vendues  dans  la  ville.  Enfin  il  donna  des 
lettres  à  Touloufe  le  14.  de  Décembre  de  l'an  1  349.  pour  faire  jouir  Gafton 
comte  de  Foix  &  Agnès  fa  femme  de  la  terre  de  Montefquieu  de  Volveftre. 

Outre  l'archevêque  d'Auch ,  qui  exerça  pendant  toute  l'année  r  349.  la 
charge  de  lieutenant  du  roi  dans  la  province,  le  roi  nomma  Jacques  de  Bour- 
bon comte  de  la  Marche  «  fouverain  6c  général  capitaine  pour  lui  en  toutes 
»  les  parties  de  la  Languedoc.  »>  Jacques  de  Bourbon  commandoit  déjà  dans 
le  païs  dès  le  1  5.  de  Juin  de  l'an  1  349.  Il  convint c  quelque  tems  après,  à  la 
prière  du  pape  6l  des  cardinaux ,  d'une  prolongation  de  trêve  avec  le  comte 
de  Lancaftre ,  qui  commandoit  de  fon  côté  en  Guienne  pour  le  roi  d'Angle- 
terre. On  auroit  pù  d'ailleurs  difficilement  fe  mettre  en  campagne ,  à  caufe f 
de  la  pefte  qui  ravagea  encore  cette  année  tout  le  royaume  &  les  païs  voifins , 
dont  elle  emporta,  à  ce  qu'on  prétend,  plus  des  deux  tiers  des  habitans;  elle 
fît  fur-tout  beaucoup  de  ravages  a  Montpellier.  Le  roi ,  qui  s'attendoit  à  repren* 
dre  la  guerre  après  l'expiration  de  la  trêve,  envoya  Bertrand  de  Pi berac  reli- 
gieux &  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  &  Guillaume  Balbet  maître 
des  comptes ,  en  Languedoc ,  recueillir  les  finances  néceilàires  pour  le  payement 
des  troupes. 

Jacques  de  Bourbon  continua  d'exercer  la  charge  de  capitaine  général  dans 
la  province  pendant  les  premiers  mois  de  l'an  1350.  Il  veilla  fur -tout  g  à  la 
garde  des  frontières,  contre  les  entreprifes  des  Anglois ,  qui  enfraignoient  fou  - 
vent  la  trêve ,  6c  qui  firent11,  entr'autres,  une  courfejufqu'aux  portes  de  Ttou- 
loufe  j  ce  qui  l'engagea  à  ordonner,  que  tous  les  chefs  de  famille  de  la  viguerie 
de  Touloufe  fe  rendiflent  en  armes  le  26.  de  Janvier  de  l'an  1 3  jo.  à  Moiflàc , 
pour  réfifter  à  leurs  entreprifes.  Nous  fçavons  '  de  plus ,  que  Pierre  de  Beau- 
mont  fénéchal  de  Carcaflonne  partit  vers  le  même  tems  four  l'armée  de  Gaf- 
coyte ,  avec  les  gens-d'armes  &  les  gens  de  pied  de  fa  fénéchauflëe. 

Ces  infractions  de  la  trêve  portèrent k  le  roi  à  défendre  à  tous  fes  fujets  d'aller 
en  pellerinage  à  Rome  pour  l'année  fainte,  6c  de  fortir  du  royaume  j  &  le  fé- 
néchal de  Beaucaire  leva  par  ordre  de  l'archevêque  d'Auch  ,  en  Provence, 
en  Tofcane,  &  dans  la  Rivière  de  Gennes  pour  la  guerre  de  Gafcogne,  un 
corps  d'arbalétriers  6c  de  pavoifiers ,  qui  firent  leur  montre  à  Nifmes  au  com- 
mencement de  l'an  1 3  jo.  D'un  autre  coté ,  le  roi  donna 1  une  nouvelle  com- 
miflion  le  10.  d'Avril  au  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris  6c  à  Guil- 
laume Balbet ,  pour  aller  à  Touloufe  6c  es  autres  fénéchauflèes  6c  lieux  de  la 
Languedoc ,  y  recueillir  de  l'argent  pour  la  garde  &  la  défenfe  du  païs ,  6c  de 
prendre,  entr'autres,  le  profit  des  monnoyes  d'or  &:  d'argent  à  Touloufe ,  a 
Montpellier  6c  à  Figeac,  qui  étoient  les  trois  villes  de  la  Languedoc  où  on  fa- 
briquoit  des  efpéces  au  coin  du  roi.  Il  leur  donna  de  plus  un  pouvoir  très- 
étendu ,  leur  permit  d'accorder  des  rémiffions  pour  toute  forte  ae  crimes ,  ex- 
cepté ceux  de  trahifon  &  de  leze-majefté ,  d'annoblir ,  de  légitimer ,  &c.  moyen- 
nant finance  j  6c  leur  enjoignit  d'employer  toutes  ces  fommes  au  payement  des 
gens-d'armes  &  des  garnifons.  Ces  commiûaires,  ufantde  leur  autorité,  ne  né- 
gligèrent rien  pour  amaflèr  de  l'argent}  6c  après  avoir  aflemblé  féparement  les 
gens  du  tiers-etat  des  fénéchauflées  de  Touloufe,  Carcaflonne,  Perigord  6c 
Rouergue,  6c  être  convenus  avec  eux  d'un  certain  fubfide,  ils  indiquèrent  à 
Nifmes  l'aiTemblée  de  la  fénéchauflée  de  Beaucaire  au  lundi  avant  la  S.  Jean- 


Digitized  by  Google 


E  LANGUEDOC.  Liv.  XXXL        k?t  m 

1 1 3  jo.  Le  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  contimioît  d'exercer  An.  1 3  ro, 
im  la  Languedoc,  lorfque  le  roi  Philippe  de  Valois  mourut  à 
rou  le  zi.  du  mois  d'Août  Juivanr. 

nce  que  la  ville  de  Rével  dans  le  diocèfe  de  Lavaur  êc  le  Lau-  Vîv 
1  origine.  Ce  n'étoit  »  auparavant  qu'un  lieu  défert ,  environne  vi°efe  Re^ei! 
ouûailles ,  qui  fervoit  de  retraite  aux  voleurs  &  aux  malfaiteurs.  Ordonnance 
:  de  Valois  ordonna  vers  l'an  1331.  d'y  conftruire  une  baftide  Jy^JJ* 
k ,  &  ayant  accordé  divers  privilèges  à  ceux  qui  l'habiteroient ,  faveur  de  1»° 
:rois  mille  bourgeois  qui  s'y  établirent.  Ce  prince  leur  donna  au  PJOvince 


;l'an  1345.  lelénéchal  deTouloufe  &  le  tuée  de  Laurazuais, 
eursde  leurs  privilèges  }  il  y  a  apparence  qu'il  nomma  corn-  uufe,f,i.  ,7<4 

1  fondation  de  cette  ville  Guillaume  Flotte  feignesr  de  Révei,  JJ^éÎÏÏ 
ui  impofa  le  nom  de  Rével  ;  car  nous  voyons  que  la  plupart  des  Uuje,»:i.  r*mt 
ivelles  villes  qui  furent  conftruites  dans  la  province  depuis  le  î- ''»/<■ 
iéclejufqu'au  milieu  du  fuivant ,  prirent  leur  nom  des  feigneuries  f?jf%%? 
:  ks  lieutenans  du  roi ,  les  fénéchaux  ,  ou  les  commifiaires  qui 

Tomme  ces  baftides  s'étoient  fort  multipliées  dans  la  province, 
du  préjudice  aux  anciennes  villes ,  qui  le  dépeuploient  tous  les 
1e  les  habitans  alloient  s'établir  dans  les  nouvelles ,  pour  y  jouir 
|ui  leur  étoient  accordés ,  8c  que  les  fénéchaux  faifbient  ces 
!  leur  propre  autorité ,  les  capitouls  b  de  Touloufe  obtinrent  des  b  v.  u  F*tti 
du  roi  en  1344.  adreûces  aux  feûéchaux  deTouloufe,  Car- 
caire  ,  Agenois ,  Ouerci  &  Perigord  ,  pour  leur  défendre  de  IJ14' 
nir  de  nouvelles  baftides  fans  fa  permilîion  expreflè. 
onnances  du  roi  Philippe  de  Valois  qui  peuvent  intérener  la 
donna  une c  à  Arras  le  dernier  de  May  de  l'an  1 347.  à  la  de-  cr*j.  n.d,U 
ils  de  Çarcaflbnne,  Albi ,  8c  autres  villes  de  la  fénéchauûee  de  fm.dtmjmot 
>ur  défendre  de  tirer  perfopne  de  la  jurifdi&ion  des  juges  or-  ^  4'* 
mément  au  droit  écrit  qui  étoit  en  ufage  dans  le  païs ,  8c  aux  or- 
ux.  Il  rendit  cette  ordonnance  à  Poccafion  des  juges  eccléfiafti- 
ez  du  pape  ,*  qui  attiroient  à  leurs  tribunaux ,  &  fouvent  hors 
s  fujets  du  roi ,  même  en  matière  réelle  >  il  leur  défendit  de  le 
fai/ic  de  leur  temporel. 

&  fuccefleur  du  roi  Philippe  de  Valois,  fe  fit  facrer  à  Reims  xxxvit. 
bre  de  l'an  1  3  jo.  Etant  de  retour  à  Paris  il  y  confirma  d  le  der-  ^Jf^/jJ1 
bre  Bertrand  de  Piberac  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  de  Philippe  de 
:ôm  million  de  réformateur  général  de  toute  la  Languedoc,  Valois  foir  un 
ée  fous  le  régne  précédent ,  ôc  lui  donna  un  pouvoir  extrême-  JJJJ"  Jjoï" 
)our  ramafler  de  l'argent  &  demander  des  fubfides  contre  les  veaux  cardi- 
>ntrevenoient  tous  les  jours  a  la  trêve  qui  avoit  été  conclue-  ^e<5clai>rtf* 
Duronnes.  ^        ^  dPr.M7>c> 

:  un  e  voyage  à  Avignon  à  la  cour  du  pape  a  la  fin  de  Décembre  /'?• 
prit  fon  logement  à  Ville-neuve,  de  l'autre  côté  Ôc  à  la  droite  "j^J^ûm'u 
mguedoc.  Le  pape  Clément  VI.  lui  fit  une  réception  tres-hono-  f.  jo?. 
id*  même  qu'il  créa  alors  douze  cardinaux  à  fa  recomman-  {kotsxxil 
mme  cette  promotion  fut  faite  le  17.  de  Décembre,  &  qu'il  *  it.&M- 

2  le  roi  fut  encore  à  la  cour  du  pape ,  ce  fait  nous  paroît  fort 

iu'il  en  foit ,  Clément  VI.  fit  alors- cardinaux  f  frère  Pafteur  de    |  v*.  aidt 
'ordre  des  Mineurs ,  archevêque  d'Embrun ,  natif  du  Vivarais  5  l5** 
nillac  du  diocèfe  de  Mende ,  chanoine  régulier  fie  archevêque 
îtavin  de  Montefquieu ,  Gafcon ,  évêque  d'Albi  i  Pons  de  Ville- 
régulier  5c  évêque  de  Pamicrs  *  &  Jean  fils  du  vicomte  de 
re  apoftolique,  petit  neveu  du  pape  Jean  XXH.  Nous  avons 
•dinal  Raymond  de  Canillac  archevêque  de  Touloufe. 
efeudier  h  naquit  à  Aubcnas  au  diocèfe  de  Viviers.  Apres  avoir    h  v.  tmUt. 
ins  l'ordre  de  S.  François  ,  il  prit  le  degré  de  dodeur  en  JJ£ 
miverfité  de  Paris  &  fut  en  1 3 1 9.  provincial  de  fon  ordre  en 
ipe  Benoît  XII.  le  nomma  en  1337.  à  l'^vêché  d'Affife  en  tir- 
alla  l'année  fuivante  à  l'archevêché  d'Embrun.  Il  mourut  à  Avi-  MV'  * 
>bre  delan  1 3  56.  &  fut  inhumé  dans  le  couvent  de  fon  ordre 
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de  cette  ville.  Il  compofa  des  commentaires  fur  divers  auteurs  facrés  &  pro- 
fanes ,  fie  une  hiftoire  eccléfiaftique  de  fon  tems* 

Pi&avin  de  Montesquieu  étoit  d'une  ancienne  maifbn  du  diocèfe  d'Auch. 
Il  ,prit  le  degré  de  docteur  ès  loix  Se  fut  d'abord  évêque  de  Bazas ,  d'où  il  paflà 
en  1 334.  à  l'évêché  de  Maguelonne  ,  &  en  1  3  39.  à  celui  d'Albi.  Arnaud  de 
Guillem  moine  &  abbé  de  S.  Sauveur  de  Lodeve ,  fie  enfuite  abbé  de  S.  André 
d'Ayignon  ,  lui  fuccéda  dans  ce  dernier  évêché. 

Pons  de  Villemur,  que  d'autres  nomment  Arnaud,  &  qui  vraisemblable- 
ment s'appclloit  Pons-Arnaud ,  étoit  d'une  ancienne  famille  du  comté  de  Foix. 
Il  prit  l'habit  de  chanoine  régulier  dans  la  cathédrale  de  Pamiers  fie  fut  prieur 
de  Vie  de  Sos  dans  ce  diocèle.  Il  fut  nommé  en  1  348.  à  l'évêché  de  Pamiers 
dont  il  fit  démiflion  en  1  3  50.  après  fa  promotion  au  cardinalat.  Il  mourut  i 
Avignon  en  1 3  5  5.  on  croit  que  Pons  de  Villemur  abbé  de  Lezat  fie  éveque  de 
Conferans  en  1  361.  étoit  fon  frère. 

Jean  Ducfe  Els  d'Arnaud  Duefe  vicomte  de  Carmaing  ,  fie  de  Marguerite  de 
Lille-Jourdain ,  que  Clément  VI.  créa  cardinal  en  1 3  yo.  étoit  né  fans  doute  dans 
cette  vicomté ,  portion  du  Touloufain ,  où  fa  famille  étoit  établie  :  il  fut  cha- 
noine de  Tours. 

On  a  croit  que  ce  qui  engagea  le  pape  Clément  VI.  à  le  créer  cardinal ,  fut 
l'alliance  qu'il  y  avoit  entre  leurs  familles.  En  cfiet ,  Eleonor  fille  de  Bernard  VI. 
comte  de  Comminges ,  fie  de  Mathe  de  Lille  Jourdain  ,  époufa  en  r  3  yo.  Guil- 
laume Rogier  neveu  de  ce  pape  :  Marguerite  de  Lille-Jourdain  vicomtefTe  de 
Carmaing  étoit  par  conféquent  grande  tante  d'Eleonor  de  Comminges.  Guil- 
laume Rogier  de  Bcaufort ,  mari  de  cette  dernière  fie  fils  émancipé  de  Guillaume 
Rogier  comte  de  Beaufoft ,  fie  vicomte  de  la  Motte ,  acheta  b  le  16.  d'Avril  de 
la  même  année  la  vicomté  de  Turenne ,  de  Cécile  comtefie  de  Comminges  fie 
d'Urgel ,  vicomteile  d'Ager  fie  de  Turenne  ,  fille  de  Bernard  comte  de  Com- 
minges fie  vicomte  de  Turenne ,  belle-fceur.  L'acle  fut  pafTé  au  lieu  de  la 
Tour  dans  le  pais  de  Fenouilledes  &  le  diocèfe  d'Alçt  ,  en  préfence  de  Mathe 
de  Lille-Jourdain,  mere  des  mêmes  Cécile  fie  Eleonor  de  Comminges ,  de  Pierre 
Raymond  comte  de  Comminges  leur  coufin  germain ,  de  Gui  de  Comminges 
leur  oncle,  de  Jeanne  de  Comminges  leur  fœur ,  femme  du  même  Pierre  Ray- 
mond ,  de  Bertrand  cvêque  de  Lombez ,  Arnaud  abbé  de  Gaillac ,  Roger  de 
Noé  prévôt  de  Touloufe  >  tjr  des  nobles  &  fuiffans  hommes ,  Arnaud  vicomte  de 
Carmaing  ,  Bernard  d'Afpel  feigneur  de  Caftraflèt ,  *  Raymond  Bernard  de 
Montfaucon  feigneur  de  Gouzens  ,  Roger  de  Comminges  feigneur  de  Mont- 
blanc  ,  Etienne  de  l'Eftrade  feigneur  de  Floirac/ôcc.  chevaliers  j  de  Bernard 
Guillaume  du  Vivier  feigneur  dudit  lieu  de  la  Tour ,  damoifèau  ,  ôec, 

Le  roi  Jean  durant  «■  fon  féjour  à  Ville-neuve  d'Avignon  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1 3  yo.  confirma  en  faveur  de  Guillaume  de  Beaufort  vicomte 
de  Turenne,  les  privilèges  de  cette  vicomté  ■>  il  étoit  encore  à  Ville-neuve  d  le 
19.  de  ce  mois,  6c  il  fe  rendit  enfuite  à  Beaucaire ,  où  on  avoit  fait  de  grands 
préparatifs  pour  le  recevoir.  Il  arriva  à  Montpellier  le  7.  de  Janvier  fuivant,fie 
tint  le  lendemain  dans  cette  ville  les  états  généraux  de  la  province ,  pour  con- 
férer avec  eux  fur  les  affaires  du  royaume  fie  la  réformation  de  l'état.  Les  anciens 
comptes  du  domaine  des  fénéchauflecs  de  Carcaflbnne  &  de  Beaucaire  nous 
apprennent ,  que  les  prélats ,  les  barons  fie  les  communes  des  fénéchauflèes  de 
Touloufe ,  Carcaflbnne ,  Beaucaire  fie  Rouergue  ,  furent  convoqués  à  cette 
aflèmbléc  j  que  les  évêques  d'Agée ,  Bezicrs ,  Lodeve  ,  S.  Papoul ,  Lombez  fie 
Comminges ,  les  abbés  de  Quarante  fie  de  Montolieu ,  le  fcnèchal  de  Touloufe , 
le  comte  de  Lille-Jourdain  ,  le  vicomte  de  Lautrec ,  le  feigneur  de  Clermonc 
Lodeve ,  les  confuls  d'Agde ,  Beziers ,  S.  Pons ,  Ôcc.  y  furent ,  entr'autres ,  nom- 
mément appellés.  Les  députés  de  la  ville  de  Narbonne  s'y  plaignirent  de  la 
conduite  des  officiers  royaux ,  fie  le  roi  après  avoir  écouté  favorablement  leurs 
plaintes,  confirma  e  le  19.  de  Mars  fuivant,  leurs  privilèges,  leurs  libertés  6c 
leurs  coutumes.  C'eft  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  ae  cette  afTemblée. 

Le  roi  Jean  fit  quelque  féjour  à  Montpellier  &  il  y  accorda  le  1  y.  fie  le  16. 
de  Janvier  divers  privilèges  tant  aux  haûitans  ,  qu'a  la  faculté  de  théologie 
de  l'univerfité  de  cette  ville.  Il  féjourna  à  Aigues-mortes  le  xi.  fie  le  zi.  de 
Janvier ,  fie  étant  de  retour  à  Ville-neuve ,  le  x  6.  de  ce  mois ,  il  y  fit {  célébrer  le 
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a  tournoi ,  auquel  toute  la  cour  du  pape  ailifta ,  fi  on  doit  s'en  rap-  Ani  i  3  J  t» 
rioignage  d'un  hiftorien  qui  a  écrit  au  milieu  du  fiécle  fuivant  ^  mais 
rfouventfufpeâe:  cet  auteur  ajoute,  que  le  roi  s'addonna  entiére- 
faires  de  la  Languedoc ,  fie  qu'il  ne  refufa  audience  a  perfonne  $ 
général  de  l'archevêque  de  Touloufe  lui  ayant  fait  des  plaintes ^ 
:e prélat,  de  la  rigueur  exceflïve  dont  ufoient  les  religieux  envers 
:squiayoient  fait  des  fautes  griéves,  qu'ils  enfermoient  dans  une 
,  ce  prince  publia  une  ordonnance  pour  enjoindre  à  tous  les  fupé- 
-s  de  vifiter  deux  fois  le  mois  leurs  prifonniers  -,  qu'il  commit  l'exé- 
:te  ordonnance  à  Olivier  de  Laye  fénéchal  de  Touloufe  fie  aux 
aux  de  la  Languedoc ,  &c . 

es  avoir  demeuré  à  Ville-neuve  jufqu'au  commencement  de  Fé-  u  .xt*- 
r  à  Paris ,  on  il  avoit  convoqué  les  états  généraux  de  la  Languedoil  ne înFrTce  » 
uedoc,  c'eft-à-dirc  de  tout  le  royaume  ,  pour  le  16.  de  ce  mois.  &  «enta  Pari* 
cation  fut  prorogée  »  au  r  <.  de  Mars.  On  traita  à  cette  aflèmblée  [Tu^rotat 
relie  de  Montpellier ,  de  l'état  fie  de  la  réformation  du  royaume.  me.  u  fcné- 
s  villes  de  la  fénéchauflée  de  Carcaflonne,  au  nombre  de  vingt-  SîcSflb«i 
:rent  leurs  députés ,  qui  convinrent  de  donner  au  roi  pour  toute  lui  donne 
e  cinquante  mille  livres  Tournois  ,  fous  certaines  conditions ,  50000  livreft 
principales  fut ,  qu'on  ne  leur  demanderoit  aucun  autre  fubfide  ,*%fëjï£ 
.  Le  roi  approuva  ces  conditions.  V.  tuf.  mu. 

ne  grande  difpute  au  fujet  de  la  répartition  de  cette  fomme ,  entre  f  • 11  * 
1  roi  de  la  fénéchauflée ,  8e  les  communautés  dépendantes  des  b 
tûuchard  comte  de  Vendôme,  comme  feigneur  de  Caftres,  de  rt^tinU9> 
3ui  de  Comminges,  fie  de  leurs  vaflaux.  Ces  communautés  pre- 
:r  leur  part  des  50000.  livres  far  taxe,  c'eft-a-dire ,  à  forfait 
roportion  de  ce  qu'ils  payoient  quand  il  y  avoit  des  fubfides  im- 
•nechauflee  de  Carcaflonne ,  fie  non  par  feux  -,  en  forte  que  leur 
toit  à  1 1 9 1  livres ,  lorfqu'il  y  avoit  un  fubfide  de  dix  fols  par  feu 
auflee  j  fie  qu'ils  ofrroient  de  payer  cette  fomme  pour  leur  part 
es.  Le  procureur  du  roi  prétendoit  au  contraire ,  qu'il  n'y  avoit 
:  Carcaflonne ,  Limous ,  Narbonne  fie  Beziers  dans  la  fénéchauf- 
c  le  privilège  de  payer  les  fubfides  far  taxe.  Les  communautés 
1  de  Caftres  furent  maintenues  dans  l'ufage  de  ne  payer  que 

finance ,  la  province  fournit  au  roi  en  1 3  y  1 .  un  fecours  de  trou-  XLîf. 
:c  manda  c  au  fénéchal  de  Carcaflonne  au  mois  de  May ,  de  lui  C0Uk ïhonH 
ice  cent  hommes-d'armes  Se  cinq  cens  arbalétriers  à  pied  de  fa  nv*  &  Par- 
donna enfuite  de  nouveaux  ordres  pour  avoir  quinze  cens  ar-  f"roi°pari» 
eux  fénéchauflées  de  Touloufe  8e  de  Carcaflonne.  Charles  roi  province; 
comte  d'Evrcux  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  manda  de  cc.dtUfm. 
1  de  Carcaflbnnne,  de  faire  partir  les  gens-d'armes  de  la  fené-  dtCMte- 
de  Juillet,  pour  l'aller  joindre  à  Condom  :  mais  les  habitans  de 
itr'autres  ceux  de  Narbonne ,  protefterent d  contre  cet  envoi 
n  me  contraire  aux  conditions  de  l'oûroi  du  fubfide  des  50000. 
i  parlé. 

ns  les  noms  des  villes  des  autres  fénéchauflées  de  la  Langue- 
rent  aux  états  généraux  du  royaume ,  tenus  â  Paris  le  1  y.  de 
y  r.  Le  roi  nomma c  Guillaume  Rolland  fénéchal,  fie  Pierre  ji0'™'*^ 
ou  receveur  de  Beaucaire ,  pour  demander  un  fubfide  aux  corn-  d'sïfm,  tiâft 
tte  fénéchauflée,  qui  confentirent  à  la  levée  d'une  impofition  «'•«•»• 
11.  La  viguerie  de  Beaucaire  compofée  de  deux  mille  cinq  cens 
feux  ,  accorda,  entr'autres,  treize  cens  cinquante-une  livres, 
donner  davantage ,  fur  l'inondation  extraordinaire  du  Rjiône ,  . 
t  cette  année  la  ville  fie  le  territoire  de  Beaucaire,  fie  fur  la  dé-    Charles  roi 
•ic  Faite  pour  recevoir  le  roi ,  à  fan  nouvel  avènement.  Ceux  de  la  de  Navarre 
iccorderent  au  roi  un  don  gratuit  de  fept-cens  cinquante-fept  ^n-^ot*1 
e  Ton  avènement  au  thrône,  aux  mêmes  conditions  que  ceux  fc:ï«A».* 

is  f  qu'Olivier  de  Laye  féncchal  de  Touloufe ,  fe  qualifioit  le  gjJÏ/"''  * 

Mm 


â  Agen  le  pénultième  d'Août  fuivant ,  ordonna  au  fenéchal  de  Querci  de  preûcr 
les  Fortifications  de  la  ville  de  Moiûac  i  parce  que  les  ennemis ,  qui  étoient 
dans  le  voifinage ,  s'efereoient  de  nuit  &  de  jour  de  nuire  a  cette  viSe.  Nous  avons 
b  v.  u  rM,  divers  autres  monumens*  qui  prouvent,  que  ce  prince  exerça  la  charge  de  lieu- 
mnniu.  4»  t,»-  tenant  de  roi  dans  la  Languedoc ,  avec  une  autorité  prelque  abfoluc ,  pendant 
W'."'*»-  Jes  mois  dc  juiiicc,  Août  ,  Septembre  &  Octobre  de  l'an  1 3  ji.  11  donna  des 
<uf.*ju.  lettres  «  i  Lunel  le  6.  de  Novembre  de  cette  année,  dans  lesquelles  il  prend 

cette  qualité  :  mais  nous  ignorons  s'il  l'exerça  plus  long-tems. 
x  li  v.       Il  parok  que  Gérard  de  Montfaucon  fénéchal  de  Touloufe,  fuccéda  au  roi 
Genrd  de  je  Navarre  dans  le  gouvernement  de  Languedoc.  On  voit  du  moins  qu'il  fe 
2$«Snné-  qualifioit  capitaine  général  député  far  le  roi  dans  tente  la  Languedoc,  par  des 
rien  Langue-  lettres  *  qu'il  donna  à  Touloufe  le  10.  de  Novembre  de  cette  année ,  conjoin- 
Î^Uroid  A.  tement  avec  le  prieur  de  S.  Martin,  réformateur  général  dans  la  même  pro- 
nRonfurks    vincc.  Us  accordèrent  divers  privilèges  aux  habitans  de  Lille  6c  de  Rabaftens 
^mr^LS.    01  Albigeois,  entr'autres ,  de  ne  pouvoir  jamais  être  aliénés  du  domaine  de  1a 
que*.         couronne ,  moyennant  une  finance  de  quinze  cens  livres.  Gérard  de  M  ont  faucon 
dorjm.tt.x.  confirma e  à  Caftel-farrafin ,  en  la  même  qualité ,  le  dernier  de  Novembre  fui- 
t*iy&fin-  vanCi  le  privilège  que  le  roijeanfc Charles  roi  de  Navarre  fon  lieutenant  dans 
LlSwjfcf-*'     Languedoc ,  avoient  accordé  aux  habitans  de  Moiflac ,  de  recevoir  toute  forte 
de  donations  pour  la  rére&ion  du  pont  fur  le  Tarn  qui  tomboit  en  ruine,  & 
.    pour  les  fortifications  de  la  ville ,  afin  de  rclifter  aux  ennemis ,  qui  s'efforçoient 
de  porter  la  guerre  dans  le  pais, 
f c.  it  ufin.     Le  roi  d'Angleterre  envoya f  des  émuTaires  en  Rouflillon  pour^ engager  le  roi 
4,1,  d'Aragon  à  fe  liguer  avec  lui  contre  la  France,  &  à  l'attaquer  'du  coté  de  fes 
jm.d*  sifim,.  états.  Le  roi,  pour  détourner  le  roi  d'Aragon  de  cette  alliance ,  lui  envoya  une 
ambaflade  folemnelle ,  compofee  de  l'éveque  de  Chartres ,  de  Raymond  de 
Salgues  doyen  de  Paris ,  Guillaume  Durandi  chanoine  de  la  même  églifëjean 
de  Lévis  maréchal  &  feigneur  de  Mirepoix ,  &  Arnaud  de  Roquefeuil  cheva- 
lier,  fon  confeiller.  Ces  ambadadeurs  avoient  ordre  de  terminer  en  même  teim 
avec       rnmmifTurt»*  nnmmpî  noir  \e  rnt  d'Arairnn    lei  muraucs  (4*  Ici  etntre- 
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îitcs  &  les  députes  des  chapitres  des  cathédrales.  Il  chargea  ces  pré-  An.  1 3  J  t  » 
lier  au  concile  tous  les  abbés ,  prieurs ,  doyens  6c  prévôts  des  col- 
in exemts,  de  leurs  diocèfcs ,  fuivant  l'ufage ,  8c  les  députés  des  col- 
'cc  defenfe  aux  évêques  d'amener ,  tant  pour  eux  que  pour  leur  fuite, 
chevaux  fie  deux  fommiers,  8c  aux  abbés  plus  de  cinq  chevaux  6c 
\  Le  concile  s'aflembla  au  jour  marqué  ;  8c  il  n'y  eut  que  les  évê- 
e,  de  Maguelonne,  d'Ufez,  de  Carcaflbnne  8c  de  Nifmes,  qui  s'y 
?n  perlonne  avec  le  métropolitain  :  les  autres  n'y  aflifterent  que  par 
\u  commencement  du  concile,  il  s'éleva  une  dilpute  fort  vive  entre 
Carcaflbnne ,  qui  prétendoit  la  première  place  après  l'archevêque  i 
•  fut  pas  le  plus  ancien  par  Ton  facre,  6c  les  autres  évêques  de  la 
archevêque  décida  le  9.  de  Novembre,  que  l'évêque  de  Carcaflbnne 
1  gauche ,  fans  préjudice  de  fes  prétentions ,  après  l'évêque  de  Ma- 
ui  ctoit  le  plus  ancien.  On  dreua  dans  ce  concile  douze  canons  tirés 
es  conciles  d'Avignon  de  l'an  1318.  &  1  3  37. 

lajugie  archevêque  de  Narbonne,  qui  l'aflembla,  étoit a  natif  du  aBMtax.MM 

:  neveu ,  par  fa  mere ,  du  pape  Clément  VI.  Après  avoir  fait  profef-  £77.'? 

jeuneûe  dans  l'ordre  de  S.  Benoît,  il  fut  prieur  de  fainte  Liurade  &}èq^.&tX. 

Le  pape  fon  oncle  le  nomma  en  1  xa.i.  à  l'abbaye  de  S.  Tean  d'Angelû  t;     *  n0*ï 

ivante,  a  celle  de  la  Grallc  $  6i  ayant  pris  enluite  le  degré  de  do-  xMrb. 

iz  canonique  dans  Puniverfité  d'Orléans,  le  pape  le  nomma  en  v.Q*a.tbr. 

hevechéde  Saragofle,  d'où  il  pana  à  celui  de  Narbonne  au  mois 

e  l'an  1347.  U  fuccéda  dans  ce  dernier  archevêché  à  Gaufbert  du 

la  cour  Romaine ,  où  il  étoit  camerier  du  pape.  Pierre  de  lajugie    *>  cw*. 

de  Septembre  de  l'an  1348.  l'hommage  d'Aymeri  vicomte  de  n,,|°°* 
1  intenta  procès  devant  la  cour  Romaine  d  en  1  349.  â  fès  fuffira- 
fufoient  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  fous  prétexte  qu'ils  »•"• 

été  élus  par  leurs  chapitres,  6c  confirmés  par  leur  métropoli-  W-M*run> 
fint  ete  nommes  par  le  pape,  qui  s  etoit  emparé  de  toutes  les  ele-  j,.  ,3,5. 
oient  été  fâcrés  par  fon  ordre  à  la  cour  Romaine  ou  ailleurs ,  6c 
:  ferment  au  faint  fiége.  Pierre  de  lajugie  gagna  neantmoins  fon 
>  furîragans  furent  condamnés  à  lui  prêter  le  ferment.  Il  rebâtie 
iepifcopal  de  Narbonne.  Le  pape  Grégoire  XL  le  transfera  en 
evêchc  de  Rouen ,  6c  le  créa  cardinal  la  même  année.  Il  mourut 
ilè ,  &  fon  corps  fut  apporté  dans  la  cathédrale  de  Narbonne , 
mé ,  conformément  à  ion  teftament ,  dans  un  magnifique  tonv 
:oit  fait  préparer  de  fon  vivant e.  eV*B«l«*.v«f« 
voit  un  frère  nommé  Hugues,  qui  étoit  èlà  évêque  de  Beziers  ^f™"* tx' 
du  concile  tenu  dans  cette  ville  au  mois  de  Novembre  de  l'an  7 
î  Clément  VI.  fon  oncle  l'avoit  nommé  dès  le  4.  de  Décembre 
à  cet f  évêché ,  vacant  par  la  mort  de  Guillaume  de  Laudun  au-  (v.kotb 
:  d'A  niane ,  qui  avoit  fuccédé  à  Guillaume  de  Fredol  mort  doyen 


faire  facrer.  On  aflûre  g  qu'il  n'aflifta  pas  au  concile  de  Beziers  tA*di-**- 
>arce  qu'il  prétendoit  y  occuper  la  première  place,  à  caufe  de  la  ,lï" 

églife*  mais  nous  croions  que  ce  fut  plutôt  parce  qu'il  n'étoit         «m.  j* 
ré,  6c  qu'il  étoit  abfent:  car  il  n'eft  pas  certain  qu'il  fut  alors  SÎ^/TîT" 
1 ,  quoiqu'on  ait  avancé  le  contraire  fur  de  prétendus  mémoires 
leziers  ,  qu'on  fe  contente  de  citer  en  général.  Nous  fçavonsh  Q*1l'thrlk 
'avoit  pas  encore  fait  fon  entrée  folemnelle  à  Beziers  en  1  3  54. 
367.  aux  Juifs  de  Beziers  d'avoir  une  école,  une  fynagogue  6c 
[ls  av oient  aufli  une  boucherie  à  part,  fuivant  une  tranfadion  * 

en  1  373.  avec  les  habitans  de  Beziers,  par  laquelle  ils  s*enga- 
ger  d'eux  aucune  ufure.  Le  pape  Grégoire  XI.  coufin  germain 
|ue  de  Beziers,  le  transfera  au  mois  de  Juin  de  l'an  1371.  à 
rcaflonne ,  6c  il  mourut  à  Avignon  au  mois  de  Juillet  fuivant. 
pporté  à  Beziers  6c  inhumé  dans  la  cathédrale, 
srdale  évéque  de  Maguelonne,  le  plus  ancien  des  évêques  de  la 
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province  qui  affilièrent  au  concile  de  Bezicrs  de  l'an  1 3  5 1 .  étoic  né  à  Saiflac 11 
dans  le  diocèfe  de  Carcaflbnne  d'une  famille  noble.  Raymond  Alzci  chanoine 
régulier  &  facriftain  de  leglife  de  Carcaflbnne ,  fon  oncle  maternel ,  prit  foin 
de  Ton  éducation ,  &  l'éleva  auprès  de  lui  ;  &  il  fat  chanoine  &  officiai  de  Mi- 
repoix  en  1311.  Il  prit  le  degré  de  docteur  en  l'un  &  l'autre  droit  dans  l'uni- 
verfité  de  Touloufe  en  1  330.  après  quatorze  ans  d'étude  dans  cette  univer- 
fité  ,  &  il  les  profeflà  enfuitc  dans  celle  de  Montpellier.  Il  fonda  le  y.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1337.  à  Touloufe  un  collège  de  Ion  nom  pour  douze  pauvres 
écoliers,  dont  il  laiila  la  nomination  à  Raymond  8c  1  Bernard  de  Verdalc  fes 
frères,  &  à  leurs  fucccflêurs.  Il  le  qualifie  dans  l'a&e  de  fondation  profeflèur 
en  l'un  &c  l'autre  droit,  doyen  de  l'églife  de  Fcnouilledcs  au  diocèfe  d'Alet, 
clerc  &  confeiller  du  roi ,  &  confeigneur  de  S.  Vincent  au  diocèfe  de  Tou- 
loufe. Ce  collège  ne  fubfifte  plus.  Le  pape  Benoît  XII.  connoiflànt  les  talens  & 
la  vertu  d'Arnaud  de  Verdate,  l'appella  auprès  de  fa  perfonne,  l'employa  à 
diverfes  commiffions  importantes,  &  le  nomma  le  20.  d'Avril  de  l'an  1  339.  à 
l'évêché  de  Maguelonne ,  vacant  par  la  tranflation  de  Pi&avin  de  Montefquieu 
à  celui  d'Albi.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1352.  après  avoir  gouverné 
fon  diocèfe  avec  beaucoup  d'édification.  Outre  fes  ordonnances  fynodales ,  & 
celles  qu'il  fit  pour  la  réformation  de  fa  cathédrale,  &  l'obfervance  régulière 
de  fes  chanoines ,  il  nous  a  laifïé  une  hiftoire  des  éveques  de  Maguelonne  fés 
prédécefîèurs.  Audouin  Alberti  ou  d'Aubert  natif  du  Limoufin ,  &  neveu  du 
pape  Innocent  VI.  lui  fuccéda  dans  l'évêché  de  Maguelonne. 

Gilbert  de  Jean  évêque  de  Carcaflbnne,  qui  dilpuca  la*préfeance  à  tous  les 
autres  éveques  de  la  province  au  concile  de  Bezicrs,  étoit b  natif  de  Cahors, 
&  il  avoit  fuccedé  en  1 346.  a  Gaucelin  de  Jean  fon  frère.  Arnaud  Alberti 
Limoufin  lui  fuccéda  à  lui-même  en  1 3  54.  Quant  aux  autres  évêques  qui  affi- 
fterent  à  ce  concile ,  Elie  de  S.  Yricr ,  d'abord  religieux  &  abbé  de  S.  Florent  de 
Saumur  &  enfuitc  évêque  d'Ufcz ,  fuccéda  dans  cet  évêché  en  1 344.  à  Guil- 
laume de  Mandagot ,  qui  le  polfédoit  depuis  l'an  1  3  1 8.  Il  étoit  natif  du  Limou- 
fin,  &  le  pape  Innocent  VI.  le  créa  cardinal  en  1356.  Pierre  d'Aigreféuille  lui 
fuccéda  en  1  357.  dans  l'évêché  d'Ufcz.  Ce  dernier  étoit  également  Limoufin 
de  naiflance  \  &  il  avoit  été  fucceffivement  religieux  &  abbé  de  S.Jean  d'Angeli, 
&  évêque  de  Vabres.  Pierre  de  Berail  évêque  d'Agde  étoit  natif  du  Querci, 
&  avoit  fuccedé  dans  cet  évêché  en  1 341.  à  Guillaume  Hunaud  de  Lantar  , 
auparavant  abbé  de  Lczat ,  &  enfuite  évêque  de  Tarbes ,  d'où  il  avoit  été  trans- 
féré à  Agdc  en  1337.  Arnaud  Alberti  neveu  du  pape  Innocent  VI.  fuccéda 
dans  ce  dernier  évêché  à  Pierre  de  Berail  mort  le  11.  de  Février  de  l'an  1354. 

Jean  de  Blauzac  éveque  de  Nifmes,  avoit  fuccedé  en  1  348.  à  Bertrand  de 
Deaulx  fon  parent ,  &  il  étoit  nè  e  au  Château  de  Blauzac  au  diocèfe  d'Ufèz. 
Il  fut  d'abord  auditeur  du  palais  apoflolique  d'Avignon,  chanoine  d'Aix  & 
chapellain  du  pape.  Innocent  VI.  l'employa  pour  pacifier  les  comtes  de  Foix 
&  d'Armagnac,  &.  le  créa  cardinal  prêtre  le  1 7.  de  Septembre  1  36 1 .  Il  fe  dé- 
mit alors  de  l'évêché  de  Nifmes,  auquel  le  pape  nomma  Jacques  évêque  de 
Montauban ,  &  dont  Urbain  V.  difpofa  en  1361.  en  faveur  de  Gaucelin  de 
Deaulx  abbé  de  Pfalmodi.  Le  cardinal  Jean  de  Blauzac  fut  député  en  1361. 
avec  le  cardinal  Gilles  Aycelin ,  pour  réformer  l'univerficc  de  Paris.  Il  obtint 
l'évêché  de  Sabine  en  1371.  &  le  pape  Grégoire  XI.  lorfqu'il  partit  en  1376. 
pour  l'Italie ,  lui  confia  le  gouvernement  d'Avignon  &  du  comtat  Venaiflin , 
8c  l'y  établit  fon  lieutenant  général.  Il  mourut  à  Avignon  le  8.  de  Juillet  de 
l'an  1379.  attaché  au  parti  de  l'anti-pape  Clément  VII.  Il  fut  inhumé  dans 
l'églilè  de  S.  Dizier  de  cette  ville  :  il  avoit  réfolu  en  1367.  de  fonder  un  collège 
à  Touloufe  >  mais  nous  ne  voyons  pas  que  fon  deflèin  ait  été  exécuté. 

Nous  ajouterons  ici  un  mot  par  occafion  des  autres  éveques  de  la  province 
de  Narbonne  qui  vivoient  dans  le  tems  du  concile  de  Beziers  de  l'an  1 3  5 1 . 
Se  qui  ne  purent  y  affilier  en  perfonne.  Il  n'eft  rien  d  dit  dans  les  lettres  de  con-- 
vocation  de  Robert  cju'on  fait  évêque  de  Lodéve  depuis  l'an  1 548.  &  qui  avoit 
fucçédé  à  Bertrand  du  Mas.  Sous  fon  épifeopat ,  Englefius  de  Lauziere  da- 
moifeau,  fonda  en  1350.  près  de  Clermont  de  Lodéve,  l'abbaye  de  Gorjan 
pour  des  filles ,  fous  la  régie  de  S.  Benoît.  Gilbert  évêque  de  Gap  fuccéda  en 
1 3  58.  à  Robert  dans  l'évêché  de  Lodéve.  11  paroît  que  l'évêché  de  S.  Pons 
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ans  le  tems  du  même  concile  ?  par  la  mort  de  Gilbert ,  qui ,  avant  An.  i  3  J 1» 
à  cet  évcché  en  1 349.  avoit  été  abbé  de  S.  Aphrodife  de  Ûeziers, 
is  l'cvêché  de  S.  Pons  à  Etienne  d'Aldebert  camcrier  du  pape , 
349.  à  l'archevêché  d'Arles ,  6c  enfuite  à  celui  de  Touloufe.  Pierre 
jbé  de  Montmajour ,  fuccéda  à  Gilbert  dans  l'cvêché  de  faint 
ransferé  en  1 3  6 1 .  à  celui  de  Maguelonne.  Enfin  Guillaume  évê^ 
oie  fuccedé  en  1 34,1.  à  Guillaume  I.  fon  prcdéceflèur,  né  à  Al- 
diocèfe  de  Carcallbnne ,  qui  avoit  été  religieux  6c  abbé  de  là 
d  de  Villemur  évôque  de  Mirepoix,  lui  fuccéda  en  1361. 
anvicr  de  Tan  1351.  (1351.)  le  roi  nomma  •  de  nouveau  Ber-    *  *•  V 
rac  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris ,  pour  réformateur  s^iETde» 
s  fénéchauflées  de  Touloufe ,  Carcallbnne ,  Bcaucaire ,  Roucrgue,  champs  réfor» 
•rre,  &  dans  Us  autres  lieux  de  U  Lanytedoc ,  par  des  lettres  km-  "f^^I 
-près,  à  celles  qu'il  lui  avoit  fait  expédier  pour  la  même  corn-  guedoc.yob- 
nier  de  Novembre  de  l'an  1 3  50.  avec  pouvoir  de  demander  des  îj,^JVp"ut 
•uplesdcces  fénéchaullécs  pour  rélifter  aux  Anglois,  qui,  mal-  la  guêtre. 

faifoient  tous  les  jours  diverfès  entreprifes.  En  vertu  de  ces  let-   

.  continua  d'exercer  cette  année  6c  la  fuivante ,  la  charge  de  ré-     1 3  5 
éral  de  Languedoc  ,  même  après  avoir  été  élû  évêque  de  Vabres  a c*don :u 
année.  Il  obtint b,  entr'autres,  le  13.  de  May ,  une  impofition  de  fûï"i%\?% 
feu,  &  au  mois  de  Novembre  fuivant,  une  autre  de  10.  fols  hc.ieiafm* 
la  fénéchaïuTée  de  Carcaflbnne.  Etant  à  Najac c  en  Rouergue  le  *  c-re- 
rc  de  l'an  1351.  il  difpcnfa  les  habitans  d'Albi  d'une  partie  de  Jfa.,,txt* 
;,  à  caufe  des  grandes  dépenlcs  auxquelles  ils  étoient  obligés 
r  contre  les  ennemis.  En  effet  les  Anelois  s'étant  emparés  de  la 
•ife  en  Querci,  à  une  journée  de  Touloufe ,  a  voient  d'abord  ré- 
:ette  ville  -y  mais  ils  avoient  enfuite  changé  ce  dellein ,  êc  fe  dif- 
idre  leurs  courics  dans  l'Albigeois. 

r  arrêter  ces  entreprifes ,  envoya  en  1351.  divers  lieutenans  ou   x  L  Vî  I. 
iraux  pour  commander  dans  la  province.  Amauri  de  Craon,  J^^'iS! 
ivoit  nommé  fon  lieutenant  en  Languedoc  dès  le  mois  de  May  runs  en  Lan* 
retint*  àMoiflacle  13.  de  Juin  fuivant,  Pons  Ricard  de  Gour-  K^SISS 
capitaine  de  Gourdon  en  Querci ,  avec  un  certain  nombre  de  ravagent  te 
de  pied  de  fa  compagnie.  Gui  d'Afay  chevalier ,  marètbal  du  To  JooC.sn  * 
"raort,  reçut  fa  montre  le  18.  de  ce  mois.  Le  fire  de  Craon  fiéscriouiou- 
à  Tomloufe  le  14.  de  Juin ,  celle  de  Pierre  de  Rovignan  feigneur  f«  * 
èciiyer  banneret  t  pour  la  garde  de  la  terre  qu'il  avoit  ès  parties  £™'fetllM 
.  Enfin  il  accorda c  des  lettres  de  rémillion ,  comme  lieutenant  e  rt'r  dftthi 
ledoc ,  au  mois  d'Août  de  cette  année  •■,  &  il  retint  ( à  Touloufe  r^.8».n.«j6. 
tembre  fuivant,  Arnaud  de  Lomaenc  chevalier  banneret,  fire  iru.juu^it 
r  la  défenfe  de  Marmande,  fie  Thibaut  de  Barbalàn,  pour  la  G^"* 
>m  ,  avec  cent  hommes-d'armes  6c  deux  cens  lèrgens  à  pied, 
pagne  comte  d'Angoulême  6c  feigneur  de  Lunel ,  connétable 
re  lieutenant  en  Languedoc  ,  accorda  f  à  Sarlat  des  lettres  de  gT*r.rf«*A. 
>is  de  Septembre,  en  faveur  d'Amalvin  feigneur  de  Peftillac  en  rf«^*^•,,•*,,• 
iuiilaume  fon  frère,  pour  s'être  joints  aux  ennemis ,  qui  avoient 
i ,  détruit  le  lieu  de  Montcabrier ,  6cc.  Le  roi  d'Angleterre  en- 
c  Raoul  comte  de  Strafford  pour  commander  dans  le  pais ,  & 
aalifie  u  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  6c  de  France ,  6c  capi-  « 
ms  le  duché  d'Aquitaine  6c  dans  toute  la  Languedoc,  »  dans 
l  donna  le  premier  d'O&obrc  de  l'an  1351.  en  faveur  de  Ber-  hcfc.  **  p*»» 
ur  d'Albrct.  MA*m. 
ic  les  Anglois  n'entrepriflènt  le  fiége  de  Touloufe  après  la  fin 
i  expira*  le  ix.  de  Septembre  de  cette  année,  engagea  k  les    \njmtr  *a. 
e  ville  à  le  fortifier.  Dans  cette  vue,  ils  achevèrent  d'abattre  P"hl-  »• 
îs  des  fauxbourgs,  entre  lefquelles  il  y  en  avoit  plufieursqui  f'/*J'. 
ation  aux  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale  de  S.  Etienne  5  d*  ù  f*mj.  dt 
ionaftere  des  Répenties  de  S.  Loup*  les  maifons  des  vicomtes  rc-/«/ijj». 
le  Villemur  -,  celles  de  Raymond  de  Caftelnau  d'Eftretefonds , 
Dur  fort  de  Malauxe.  Ces  peuples  non  contents  4e  pourvoir 
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i  leur  propre  fureté ,  s'armèrent  plufieurs  fois  cette  année  avant  fie  après  l'ex- 
îiration  cfe  la  trêve,  &  fc  mirent  en  campagne  pour  réfifter  aux  Anglois,  8c 
.'pppofer  à  leurs  courfes,  qu'ils  étendoient  de  toutes  parts.  Le  connétable  con- 
/oqua  en  «ffèt  à  MoifTac  tous  les  nobles  fie  non  nobles  de  la  fénéchaufiee  de 
Touloufe ,  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes ,  pour  les  conduire  à  Agen , 
lont  les  Anglois  avoienc  entrepris  le  fiége  j  6c  comme  la  crainte  qu'ils  ne  pc- 
îétrafïènt  dans  le  Touloufain ,  engagea  plufieurs  habitans  du  païs  à  s'enruir 
ivec  leurs  meilleurs  effets ,  pour  chercher  ailleurs  un  afyle ,  il  fit  défenfè  à  tous 
es  peuples  de  la  même  fénéchauflee  d'en  fortir  fans  fa  permiffion.  Il  fe  fit  cette 
innée  une  autre  convocation  de  tous  les  habitans  de  la  fénéchaufTée  de  Tou- 
oufe ,  nobles  ou  autres ,  en  état  de  porter  les  armes ,  pour  fe  rendre  à  MouTac , 
iprès  que  les  Anglois  eurent  repris  la  ville  de  S.  Antonio  :  mais  malgré  toutes 
:es  précautions  ,  on  ne  put  empêcher  les  ennemis  de  pénétrer  dans  la  féné- 
:haullée  de  Touloufe,  ou  ils  commirent  des  défordres  affreux  ,  pillèrent  ou 
avagerent  la  campagne,  fie  détruifirent  plufieurs  villages,  par  la  faute  de  la 
loblcfle  qui  manqua  de  s'aflèmbler.  Enfin  le  comte  de  Strafford,  qui  s'étoit 
rampé  à  la  Baftide  Françoife  en  Querci ,  menaçant  de  faire  une  nouvelle  irru- 
)tion  dans  le  Touloufain  fit  d'affiéger  la  ville  de  Touloufe  même  y  Jean  comte 
ie  Lille  capitaine  général  dans  les  parties  de  la  Languedoc ,  manda  vers  la  fin 
lu  mois  de  Septembre,  à  tous  les  chefs  de  famille  de  la  ville  fie  de  la  vigue- 
ie  de  Touloufe,  nobles  ou  autres,  de  s'armer,  fie  de  fe  tenir  prêts  à  marcher. 

La  menace  que  failbient  les  Anglois  d'entreprendre  le  fiége  de  Touloufe  , 
engagea  les  principaux  feigneurs  du  voifinage  à  fc  jerter  dans  cette  ville ,  pour 
:n  prendre  la  défenfe.  Gafton  Phœbus  comte  de  Foix  s'y  rendit  auffi }  fie  ayant 
ippris  l'approche  des  ennemis ,  il  envoya  a  de  Touloufe  le  14.  d'Octobre  Ray- 
nond  de  Lille  damoifeau ,  châtelain  de  Roquefifla^ie ,  aux  habitans  de  Pamiers , 
>our  leur  demander  un  prompt  fecours  de  gens-d'armes  ,  quoiqu'ils  en  fullènt 
•xempts  par  leurs  privilèges ,  à  caufe  de  l'urgente  néceflité.  Le  comte  d'Ar- 
nagnac  le  difpofa  néantmoins  à  reprendre  la  guerre  contre  le  comte  de  Foix  -y 
nais  le  fénéchal  de  b  Touloufe  lui  défendit  de  rien  entreprendre  contre  ce 
:omte  durant  la  guerre.,  fie  s'entremit  pour  les  engager  à  convenir  de  la  paix  ou 
l'une  trêve. 

Gallon  Phœbus  comte  de  Foîx  reçut c  le  19.  de  Juin  de  l'an  1351.  dans  la 
:athédrale  de  Lefcar ,  l'hommage  de  Roger  Bernard  de  Foix  1 1.  du  nom  , 
vicomte  de  Caftel-bon  fie  fêigneur  de  Navailles  fon  coufin  ,  pour  la  vicomte 
le  Caftel-bon  fie  les  autres  domaines  qu'il  pofTédoit  en  Catalogne ,  confor- 
nément  à  celui  que  Roger-Bernard  I.  pere  de  ce  vicomte ,  fon  oncle ,  avoic 
endu  à  Gafton  comte  de  Foix  fon  pere,  Roger-Bernard  II.  étoit  fils  unique  de 
.^oger-Bernard  I.  vicomte  de  Caftel-bon  }  qui  dans  fon  teftament d  du  14.  de 
Vlars  de  l'an  1 349.  (  1 3  50.  )  l'avoit  inftitué  fon  héritier  univerfel.  Roger-Ber- 
lard  I.  par  cet  acte  ,  choifit  fa  fépulture  dans  le  monaftere  de  Bolbonne  au 
>aïs  de  Foix ,  lègue  entr'autres ,  deux  cens  écus  d'or  à  Jeanne  d'Artois  fa  mere, 
i  chacun  de  fes  bâtards  fie  bâtardes  cent  cinquante  livres  Morlanois ,  à  Con- 
tance  de  Lune  fa  femme  fa  dot  fie  fon  augment ,  cinq  mille  écus  d'or  à  Marguerite 
a  fille  légitime ,  Se  trois  mille  livres  Morlanoifes  à  Blanche  fon  autre  fille  légi- 
ime.  Il  nomma  pour  fes  exécuteurs  teftamentaires  Arnaud  éveque  de  Pamiers , 
3afton  comte  de  Foix  fon  neveu,  fie  Jourdain  de  Ravat  chevalier.  Il  paroît  par 
:et  aéte,  que  Roger-Bernard  1 1.  vicomte  de  Caftel-bon  étoit  alors  marié  avec 
Siraude  de  Navailles.  Roger-Bernard  I.  étoit  déjà  mort  le  24.  de  May  fuivant , 
orfque  Roger-Bernard  II.  fon  fils ,  majeur  de  quatorze  ans  &  mineur  de  vingt-cinq  , 
iprès  avoir  confulté  Ces  chevaliers  fie  fes  vallaux  ,  fè  mit c  fous  la  tutelle  de  Con- 
rance  de  Lune  fa  mere ,  iufqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  compétent.  Pierre  roi 
i'Arragon  confirma  cette  tutelle  le  16.de  Juillet,  SeConftancede  Lune  étant 
norte  au  commencement  de  l'an  1 3  y  3.  ce  prince  donna  pour  tuteur  au  vicomte 
ie  Caftel-bon  Guillaume  de  Rabonac  chevalier. 

Aymeri  de  Rochecouart  fire  de  Mortemar  ,  fénéchal  de  Touloufe  ,  corn- 
-naiida  dans  la  province  aux  mois  de  Novembre  &  de  Décembre  de  l'an  1351. 
ivcc  l'autorité  de  f  capitaine  fouverain  four  le  roi  ès  parties  de  la  Languedoc. 
Stant  alors  à  Touloufe ,  il  retint  aux  gages  du  roi ,  Pierre  Raymond  de  Ra- 
>aftens  feigneur  de  Campagnac  fénéchal  d'Agenois  fie  de  Gafcogne ,  avec 
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d'armes  &.  cent  fergens  à  cheval  de  la  fuite ,  pour  la  garde  de  la  An**  3  j?  iv 

1  reçut  alors  la  montre  de  Jourdain  de  Lille  fire  de  Clcrmont , 

neret  capitaine  de  MoiHàc  ,  qui  avoit  cent  écuyers  ^  cinquante 

al ,  &.  cent  fergens  «i  pied  à  la  fuite  :  parmi  ces  écuyers  croient 

udoas,  Arnaud  &  Simon  bâtards  de  Lille ,  Bertrand  de  Faudoas* 

;ynac,  le  bâtard  de  Faudoas,  ficc. 

is  le  détail  des  actions  qui  le  panèrent  entre  nos  troupes  &  les  t. 
la  rupture  de  la  trêve.  Le  pape  Clément  VI.  qui  s'étoit  donné  Jj?Ja&?? 
our  pacifier  les  deux  rois,  auroit  tache  ians  doute  de  la  faire  hiitii  réfiJen- 
la  mort  ne  l'eut  enlevé  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  6.  de  Décembre  *cd>^yj%n0cnu* 
.  Son  corps  fut a  apporte  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'abbaye  ïrcformeîv 
'ieu ,  dont  il  avoit  été  religieux ,  &  où  il  fut  mhume.  On  lui  fit,  à  jjjaïLï  "^a 
:bre,  tous  les  honneurs  qu'il  méritoit,  à  fon  pallage  dans  une  partie  Montpellier, 
où  ce  pape  avoit  en  quelque  manière  établi  fon  iciour  -,  car  il  habi-  innocent  v  i» 

!  r  ri  •  i     *     i-     i»t-       i         i  ,*J  r  •  luifuccéde 

ient  le  palais  que  le  cardinal  Ncapolcon  des  Urlins  avoit  fait  con-   a  Baliii  ' 
idive  en  deçà  du  Rhône  &  qu'il  avoit  acquis  >  &  les  papes  d'A-  fîp.  a™.  ' 
:efleurs  en  firent  de  même.  Clément  VI.  donna  b  entr'autres  une  b  Mf  J*  b*. 
donner  qu'à  l'avenir  le  chancelier  de  l'univerfité  de  médecine  lMS'-n  biu 
,  pour  être  élu ,  auroit  les  deux  tiers  des  fuffrages  des  docteurs, 
bulle  après  en  avoir  conféré  avec  Arnaud  de  Ville-neuve ,  & 
i  médecin  &  fon  chappelain,  qui  avoient  été  autrefois  docteurs 
tte  univerfité  ,  &  avec  feu  Guillaume  de  Mafcon  ,  qui  avoit 
ir  régent ,  &  plufieurs  autres  docteurs  en  médecine  de*  Mont- 

,  fuccéda  à  Clément  VI. c  Se  fut  élu  le  18.  de  Décembre  de  l'an   cbjUz  vit* 
lloit  Etienne  Alberti  ou  d'Aubert ,  Se  étoit  natif  du  Limoufinj  w*  AvtfU 
dès  fa  jeuneflè  dans  l'univerfité  de  Touloufe ,  où  il  avoit  pris  le 
ur  en  droit  civil  qu'il  y  avoit  enfuite  profelfé.  Il  y  avoit  aulfi 
e  juge-mage  félon  les  d  uns  ,  ou  feulement  de  juge  ordinaire  fui-  d  Ju/**.iM. 
,  c  ce  qui  l'engagea  à  faire  un  long  féjour  dans  cette  ville.  Auffi  f9H'f4iBemn^ 
reconnouTance  f  en  1 3  59.  le  collège  de  S.  Martial ,  pour  vingt-  n*i,u.  1  j.?^ 
s ,  dans  une  maifon  qu'il  avoit  habitée ,  &  qu'il  avoit  acquile  fv.  *aiia..fa 
5ns  de  M orlanes  chevalier  :  il  unit  entr'autres  a  ce  collège ,  qui  f  ,7°' 
jjourd'hui ,  la  commanderic  d'Ambon  de  l'ordre  de  la  milice  de 
ement  de  l'épée,  ou  de  la  foi  &de  la  paix,  dans  le  diocèlede 
a  aufli  à  Ville-neuve  d'Avignon  une  chartreufe  où  il  rut  inhumé  f.   £  B4/«*-  "fi 
le  le  premier  d'O&obrede  l'an  1  360.  pour  confirmer  les  privile- 
;  fes  prédéceflèurs  avoient  accordés  à  la  faculté  de  théologie  de 
buloufe&  y  établir  une  étude  générale  de  cette  faculté,  avec  les 
:s  que  celle  de  Paris.  Le  cardinal  de  Pampelune  neveu  d'Inno- 
it  auffi  fait  fes  études  dans  l'univerfité  deTouloulc,  y  fonda  en 
de  Pampelune ,  qui  fubfifte  encore. 

nent  VI.  s'étoit  employé  h  peu  de  tems  avant  fa  mort  pour  Li- 
es de  Foix  &  d'Armagnac  qui  comme  on  l'a  déjà  dit ,  avoient  £ de 
ienne  querelle  de  leurs  maifons ,  &  repris  les  armes  l'un  contre  Foix  &  d'Ar- 
deilèin  il  leur  avoit  envoyé  Philippe  éveque  de  Ferrare  fon  "™Snac 

,  .         r      r  '  1  1,  *  '  •   J        •     j  hhuw.Vl.liV. 

:lat  les  avoit  enfin  fait  convenir  d  une  treve  qui  devoir  durer  ,.  tf.  6^  4. 
;  l'an  1355.  Le  comte  de  Foix  la  viola  avant  qu'elle  fut  expirée  s  "Jjj^jj 
comte  d'Armagnac  ctoit  occupé  au  fiége  de  S.  Antonin  en ^/^'ntfts. 

:  le  carême  de  cette  année ,  plulieurs  de  les  barons  &  vaflàux   r- 

i  Aire  un  corps  de  trois  cens  chevaux  &  de  deux  mille  hommes    1  3  5  3  • 
;nt  dans  les  terres  d'Armagnac  qu'ils  ravagèrent.  Le  pape 
imé  du  même  zele  que  fes  prédéceflèurs ,  pour  rétablir  W  paix  lu. 
Tites ,  écrivit  au  comte  de  Foix  pour  fe  plaindre  de  cette  infra-  d'Â^gnac** 
it  très-inftamment  de  faire  obièrver  la  trêve.  Il  lui  envoya  en  lieutenant  en 
é vêque  de  Nifmcs ,  avec  ordre  de  pacifier  leurs  différens  j  &  jjjjjjj  ]e 
>r  de  Comminges  comteffe  douairière  de  Foix ,  pour  l'engager  fiégede  S.  An- 

n(-g  1  tonin,  &  tient 

'Armagnac ,  que  le  roi  avoit  nommé  fon  lieutenant  eu  Lan-  LrovSci  ï'* 
de  Novembre  de  l'an  1351.  après  avoir  aflèmblé  fon  armée  N*j»«. 


CC.  du  4>m 

4i  U  ftntf,  dl 
KUrt. 


d  7*r.  àtt  th. 

rjx.it.n.797. 
V.Ordn.ti.%. 

lui. 

Il  1ère  le  ficpe 
*ptrs  la  publi- 
cation do  ta 
r/eve,  &  le  re- 
prend. 

eJUf.  14!  «Vis 
Jm.ii  Nijmei 

(Ryntr  ,»3. 
fui!,  tim.  \. 
h  7A9-  &H- 

gOrd*n.èU. 

h  Ci*  rffiM. 

ir  /«  y^i^y.  «v 

Bt*ut. 
Tit.  JciB,  d* 

i  Rjnur,  iiUt. 

kT$I.JnB.di 
M.dcCUir»m. 


lettres  données  à  Najac  le  1 2.  &  le  1 3 .  Mars  de  l'an  1351.  (1353.)  il  y  ajouta 
divers  privilèges.  La  fénéchaulTce  c  de  Carcaflonne  accorda  de  fon  côte  au 
comte  d'Armagnac  pour  le  tlege  de  S.  Antonin  le  11.  de  Mars  de  cette  année 
dix  fols  par  feu ,  payables  en  trois  termes  5  ce  qui  montoit  à  foixante  &  douze 
mille  livres  pour  le  corps  de  la  fenéchauflec.  Bertrand  évêque  de  Vabres  chercha 
cependant  d'autres  moyens  pour  avoir  de  l'argent ,  afin  de  fournir  aux  frais  de 
cette  expédition.  Il  augmenta d  entr'autres  le  n.de  Mayy  moyennant  une  finance 
de  quatre  cens  ccus  d'or ,  far  ï tuttrixé ttyale  <jni  lui  avoitèti  confiée,  le  nombre 
des  confuls  de  Nifmcs  juîqu'à  fix  ,&  fît  des  reglemens  pour  leur  élc&ion,  que 
le  roi  confirma  au  mois  de  juin  fuivant. 

Le  comte  d'Armagnac  c  étant  retourné  au  liège  de  S.  Antonin ,  commit 
Raymond  feigneur  de  Laudun ,  pour  aller  chercher  deux  cens  arbalétriers  dans 
la  lénéchauflée  de  Betucaire  &  les  lui  amener  >  mais  il  n'eut  pas  befoin  de  ce 


fecours ,  parce  qu'il  leva  le  fiege  après  la  publication  de  la  trêve ,  qui  fut  renou- 
velle f  le  premier  de  Mars  de  l'an  13  j3-  entre  la  France  &  l'Angleterre  , 
par  l'entremife  du  cardinal  de  Bologne.  Toute  la  dachié  de  Gyenne  &  tente  la 
Langtedok  furent  comprifes  nommément  dans  cette  trêve ,  qui  devoit  durer 
jufqu'au  premier  d'Août.  Le  comte  d'Armagnac  fe  rendit  enfùiteàTouloufe,où 
il  enjoignit  8  le  8.  de  May  au  fénéchal  de  Beaucaire,  de  faire  obferver  les  ordon- 
nances des  monnoyes.  Il  reprit  le  fiege  de  S.  Antonin  au  mois  de  Juillet  fuivant, 
comme  il  paroît  par  diverfes  lettres  h  qu'il  donna  dans  [es  tentes  devint  S.  Antonin 
le  4.  le  6.  &  le  14.  de  ce  mois. 

La  trêve'  entre  les  deux  couronnes  ayant  été  prolongée  le  10.  de  Juillet 
jufqu'i  la  S.  Martin ,  le  comte  d'Armagnac  commit  k  Raymond-Bernard  de 
Durfort  fîrc  deFaolhet,  chevalier  banneret ,  pour  la  garde  Se  la  vifite  du  pais 
d'Albigeois ,  avec  deux  chevaliers  bannercts ,  cent  quatre-vingt-dix-fept  écuyers 
&  fèpt  cent  trente-trois  fergens  à  pied.  Etant  âTournon  en  Agenois,  il  y  retint 
3.  d'Octobre  Gaillard  de  la  Motte  chevalier  ,  avec  dix-neuf  hommes-d'armes 
achevai,  huit  fergens  à  cheval  &  douze  à  pied  de  fa  compagnie  ,  «  pour  ^^Fnùlnlsc 
»  fervir  aux  gages  du  roi  durant  la  préfente  guerre  de  Gafcogne ,  &  refifter  à  la         ^iiux  <je  L    "  A 


'.•eijii  un  y  envoy.it 
:  .atrian  ccilèroit ,  il 
■aitdcfanblabks  tr 
jiîQBCrciaumoisil'A 
;.r;p  en  campagne 
-»H  d'Aval  u'unc; 
isidf  BauvilL*  en  A 
.k  Aauud  &  Pons  de 
-i.,. parti  de  l'Angle, 
^niiTCC  Anuud  Gi 
i  piulîeurs  villages 
i  vaincs  conditions 
iJToitctefaitprilonj 
-•incchaldeTouloulL' 
•*p;iion  fans  rançon 
^uchoiiîr.  Lecomt 
de  May  de 
Ja  chevalier  &  nu'u 
«Ènédul  d'Agent, 
^ftittitti  devant  un 
:3£la  en  l.m  nim  pj 
-«feigncurdcRoo; 
^«retourner  Us  ;. 
:J««n  domaine» ,  fa 
:a[  de  Juillet  une  n 
--fie  peur  la  guCrr>r 
^ tenu  que  fa^i] 

^"maitrede  cette  \ 


LANGUEDOC.  Liv.  XXXI.  tÉt 

n  étant  informé,  donna  ordre  aufli-tôt  à  Guillaume  Rolland  Ax.i  35  j> 
caire  de  le  rétablir.  Le  fénéchal  fe  mit  à  la  tête  des  milices  du 
e  le  poteau  au  milieu  du  fleuve  avec  les  pennonceaux  royaux, 
tal  de  Provence,  qui  avoit  allèmblc  les  troupes  du  pais  pour 

trbon  traverfa a  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  i  la  fin  de  Tannée ,      l  V. 
tgne,  par  le  Roullillon ,  époufer  Pierre  roi  de  Caftille,  à  qui  le  d.ALe  comtt 
inq  nulle  florins  d'or  fur  lare  cette  de  Beaucaire  ,.en  faveur  de  faituTvôyagé 
:hc  etoit  à  Bagnols  le  1 7.  de  Décembre  :  elle  partit  de  Nifmes  à  Montpellier  t 
à  Narbonne  pendant  dix  jours  en  attendant  les  ambalîâdeurs  L^Xcrfo 
nient  la  prendre»  pia«>s«n  Age- 

Dire  que  le  comte  d'Armagnac  alla  â  Montpellier  au  devant  de  g^'1"*11" 
our  lui  faire  les  honneurs  de  la  province.  Nous  fçavons  du  * 
b  dans  cette  ville  le  7.  de  Janvier  de  Tan  1 3  r  4.  Il  obtint  alors    b  Mjj.*A*i 


que  le  roi  d'Angleterre  ne  vînt  en  perfo 
y  envoyât  uni  grande  armée  pour  y  faire  la  guerre  j  6c  que 
elTeroit ,  (i  on  concluait  la  paix  ou  une  trêve.  Le  comte  fit 
iblables  traités  avec  les  autres  communautés  du  païs:  il  le 
u  mois  d'Avril  &  enfuite  dans  le  comté  de  Fezenfac.  Il  fe  mit 
:ampagne  ,  quoique  les  ambafTadeurs  des  deux  rois  fuflènt 
vrii  d'une  nouvelle  trêve c,  quidevoit  durer  un  an.  Ilafltégead  cRymr,Mâ, 
iville  en  Agenois  fur  les  frontières  du  Querci ,  qui  étoit  dé-  J^j/'S/'y 
&  Pons  de  Beauville,  leurs  fils  &  leurs  neveux,  qui  avoient  djt'r.Jticb] 
-*  I'Anglois ,  6c  qui  fe  voyant  preflès ,  demandèrent  à  capituler  :  rei-  s* ■&  «  î« 
Arnaud  Guillaume  comte  de  Pardiac  &  promirent  de  rendre  y,^"^/4 
urs  villages  qui  en  dépendoient ,  ôc  de  rentrer  fous  l'obéïllance 
conditions  i  entr'autres  que  Gaufbert  de  Beauville  ,  frère  de 
:  fait  prifonnier  à  la  Françoiie  en  Querci  par  Ay  meri  de  Roche- 
le  Touloufe ,  alors  capitaine  dans  toute  la  Languedoc ,  feroit 
ans  rançon ,  6c  qu'étant  libre  il  luivroit  le  parti  des  deux  rois 
fir.  Le  comte  d'Armagnac'ratifia  le  uùtè  dans  fes  tentes  devant 
2  May  de  l'an  1354.  après  en  avoir  délibéré  avec  Pierre  de 
lier  ôc  maître  des  requêtes  de  l'hôtel ,  Pierre  Raymond  de 
1  d"Agenois  ôc  les  autres  de  fon  confeil.  Il  approuva  cinq  jours 
•/  devant  un  autre  château  nommé  Fefti-podium,  un  femblable 
fon  nom  par  le  comte  de  Pardiac ,  avec  Arnaud  Bertrand 
eur  de  Roquecor  fur  les  frontières  de  l'A  génois  ÔC  dn  Querci , 
urner  fous  Tobcïlfancc  du  roi ,  avec  fon  château  de  Roquecor, 
naines  ,  fes  vaflàux  ,  &c.  Il  le  rendit  enfuite  c  à  Agen,  où  il  J$jlti''lt'oi*t 
iiillet  une  remife  aux  habitans  d'Albi  fur  le  fubfide  nouvel- 
ir  la  guerre ,  »  à  caufe  des  dommages  qu'ils  avoient  foufferts 
;  les  Anglois  occupoient  la  ville  de  S.  Antonin  :  »  preuve  qu'il 
e  de  cette  ville  lur  les  Anglois.  Etant  peu  deftems  après  (uff.fA*. 
y  rois  en  Albigeois ,  vers  les  frontières  du  Rouergue,  il  défendit  ia,t'  * 8l*  ** 
CarcafTonne  ôc  de  Beaucaire  ,  de  lailler  fortir  le  bled  6c  les 
aïs ,  pour  les  porter  hors  du  royaume. 

comte  d'Armagnac  furent  compenfés  du  côté  des  Anelois,  L£  ^'\o\s 
ruption  qu'ils  firent  g  dans  le  Touloufain ,  où  ils  cauferent  font  dcnno°û- 
nage  j  ils  tentèrent  en  même  tems  de  faire  foulever  les  peu-  2JjJ*k°yjJjJ 
[aires  qu'ils  envoyèrent  en  divers  endroits  de  la  province ,  loufainscrem. 
larme  qui  fut  pris  en  Albigeois ,  ôc  conduit  prifonnier  à  Car-  portent  quei- 
clques  autres.  Le  rot  d'Angleterre  avoit  envoyé  auffi  le  g^* aTaata" 
;cs  &  plufieurs  autres  chevaliers  de  fon  parti  en  Rouflillon ,  gC.i* d»m. 
ter  avec  les  feigneurs  de  divers  châteaux  du  Termenois  6c  *  u 

ledes  ,  6c  de  porter  la  guerre  fur  ces  frontières  frtv' 
portèrent  quelque  avantage  dans  deux  a&ions  qui  fe  paflè- 
;  à  S.  Antonin  en  Rouergue,  6c  l'autre  à  Madaillan  en  Agenois,  c^^'"*,  ** 
nrion  dans  deux  aûes  du  18.  de  Juin  &  du  1 1.  de  Juillet  de 

Nn 


Nous  avons  divers  monumens  qui  font  mention  de  ce  voyage  du  roi  Jean, 
dont  aucun  de  nos  hiftoriens  n'a  parlé.  Ce  prince  étant  à  Nifmes  le  i  c.  de 
b  AuhittA.  Novembre  de  l'an  1 3  54.  exempta  b  les  religieux  de  l'abbaye  de Grand-fclve  au 
d.Gr^d.fiiv.  diocefc  je  Touloufe  ,  de  toute  forte  de  péages  dans  la  fcnéchauflce'de  Car- 
r,?ïit  ".'li  caflonne,  comme  ils  en  étoient  exempts  dans  le  comté  de  Touloufë.  Par  d'au- 
&  4  ■  f  très  lettres  données  dans  la  même  ville  au  mois  de  Décembre  luivant ,  il  ordonna 
cnr.d,,tb.  au  fénéchal  deTouloufe  d'informer  fur  l'ufagc  ou'avoient  les  mêmes  religieux 
*>%  dans  la  forêt  de  Bouteville.  Il  fe  rendit  enfuitc  I  Avignon  ,  d'où  il  écrivit  -  au 

fénéchal  de  N  ifmcs  &  au  bailli  du  Vivarais  &  du  Valentinois ,  le  1 1.  de  Janvier 
de  l'année  fuivante ,  touchant  l'exemption  de  fouage  que  Pevêquc  de  Valence 
prétendoit  dans  le  lieu  de  Soyon,  (  fur  le  Rhône  )  ftui  furies  frontières  du  reydume 
dor./«.»»^.  fris  f  Empire.  On d  a  d'autres  lettres  du  roi  Jean  données  a  Avignon  au  mois  de 
f.tso.       Janvier  de  Tan  1 3 54.  (  1  3  y  5. )  en  faveur  de  la  ville  de  Vcndres  au  dioeele  de 
«c  deUfin.  Bezîers.  Ce  prince  étant e  dans  la  même  ville  d'Avignon  le  3.  de  Février  fui- 
à,  T,»Uif.     ïant  ^  ii  orc|onna  au  fénéchal  de  Carcaflonnc  de  faire  travailler  aux  fortifications 
de  tous  les  châteaux  de  la  fénéchauflée.  Lc  roi  étoit  encore  à  Avignon  le  to.  de 
.u.JtU  Février  de  cette  année  :  il  fubroeca  f  alors  le  juge  de  Narbonne  6c  Charles 
Nijm.  jorj  re£fceUr  dc  Montpellier ,  à  Guillaume  Durandi  chanoine  de  Paris ,  qui  étoit 
mort  depuis  peu ,  te  qui  étoit  chargé  de  terminer  avec  les  ambaûadeurs  du  roi 
d'Aragon,  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre  les  fujets  des  deux  royaumes 
touchant  les  marques  6c  les  contre  marques. 
l  v  1 1 1.       Les  plénipotentiaires  de  France  &  d'Angleterre  aflèmblés  d  Avignon  devant 
°hgJm«*&  'e  P1?*  n'ayant  Pu  convenir  de  la  paix  ,  on  fe  prépara  à  la  guerre  de  part  & 
bprovinceac-  d'autre.  Le  roi  d'Angleterre  réfolut  d'envoyer  Edouard  prince  de  Galles  Ion  fils 
vomAMUcfc  en  Guienne  P°ur  Y  commander ,  &  de  faire  lui-même  une  defcente  à  Calais , 
avec  une  partie  de  fes  forces.  Le  comte  d'Armagnac  qui  étoit  toujours  lieute^- 
nant  du  roi  en  Languedoc  ,  fe  difpofa  à  réfifter  au  prince  de  Galles  >  &  ayant 
■gc.Mtfin.di  appris  S  qu'on  devoit  célébrer  des  joutes  à  Touloufelejour  de  S.  George,  il  les 
t»rnv.       défendit.  Le  fénéchal  de  Touloufc  défendit  aufli  les  mafearades  pendant  le 
carnaval ,  de  crainte  des  accidens ,  à  caufe  de  la  guerre.  Comme  le  prince  de 
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>mule  même  ordre  aux  fergens  royaux ,  fous  peine  d'avoir  le  poing  Ai^i  3  j 

enir  les  frais  de  cet  armement ,  le  comte  d'Armagnac  demanda  un 
ëncchauflëes  de  la  province.  Celle  de  Bctucaire  accorda  à  Pierre  de 
en  croit  fenéchal ,  au  mois  de  Février  de  l'an  1 3  54.  (1355.)  qua- 
iiJ!e  trois  cens  agneaux  dkor.  Les  notaires  de  cette  fénéchaulice 

particulier  un  îubfide  de  trois  écus  chacun  ,  ce  qui  fit  en  tout  la 
ille  trente-huit  écus.  La  fénéchaulTée  de  Carcaûonne  confentit  de 
nme  de  quatre-vingt-quatre  mille  agneaux  d'or.  Outre  ce  fubfidc, 
1  •  des  réformateurs  pour  aller  en  Languedoc  ramaffer  d'autres    *  Mff.  /a* 
r  la  guerre  :  mais  ces  commiflaircs  firent  tant  d'extorlîons ,  que 
ayant  porte  leurs  plaintes  au  comte  d'Armagnac ,  il  fe  vit  obligé 
leur  pouvoir,  jufqu'à  la  fin  de  Septembre,  par  des  lettres  données 
de  Juillet  de  cette  année.  Ce  comte  en  qualité  de  lieutenant  du  roi 
: ,  annoblit b  le  4.  d'Avril  de  cette  année ,  Vital  de  Nogaret  cleré  b  Tir.  J«  J» 
î  de  Verdun  :  ce  que  le  roi  confirma  en  1 36 1 .  r*.tj.».<*v 
le  prince  de  Galles  ayant  débarqué  à  Bourdcaux  ^  fe  mit  à  e  la  tête      t  ï^t. 

,  traverfa  la  Gafcogne  ,  vint  camper  i  Portet  fur  la  Garonne  ^"/j^oi- 
4eûus  de  Touloufe,  vers  la  mi-Octobre  ,  Ôc  pafla  ce  fleuve  Tans  £"Ssîapro- 
nce.  Il  s'étendit  enliute  de  tous  côtés ,  comme  un  torrent  impé-  rince  £ùJj-0.> 
ça  vers  Caftelnaudarri ,  pilla  6c  brûla  en  paflant  le  lieu  de  Ca-  Eu  °* 
teaux  ou  villes  de  Car  bonne  8c  de  Miremont  dans  4a  judicature  c  1.4 
villes  de  Montgifcard  ,  Bafiege  ,  Ville-franche,  A  vignonec,  8c  «*»54- 
elles  en  Lauragais ,  &  tous  les  châteaux  8c  villages  des  environs.  Il  d,Mtnt' 
:  Ja  ville  de  Caftelnaudarri ,  y  mit  le  feu  8c  la  détruifit  prefqu'cn- 1.'  it  U  fin. 
n  fît  autant  des  villes  de  Faniaux ,  Alzonne  8c  Montréal ,  8c  de  àtUtTVV- 
aux  du  voifinage  ,  6c  fe  rendit  maître  de  la  ville  baflè  de  Car- 

il  mic  le  feu,  8c  d'où  il  emmena  les  principaux  habitans  yatât.Avm^ 
1  même  que  des  autres  lieux.  Plufieurs  couvens  fitués  hors  le  t».  1.  /•  s*7* 
Ile  de  Carcaflbnne  furent  pillés  6c  détruits  j  entr'autres  celui  des 
.  Auguftin,  qui  le  rebâtirent d  enfuite  dans  la  ville.  Le  prince  de  ^li^'X 
fuite  le  fîége  de  la  cité  de  Carcaflbnne  ;  mais  comme  elle  étoit  y«f. 

une  longue  réfiftance ,  il  abandonna  ce  defleinôc  continua  nt>r.d*tth. 
j-bonne.  Il  brûla  enpaâàntle  château  de  Puicherric  j  6c  s'étant  r$t-l*4Jl**S4 
x  du  bourg  de  Narbonne  ,  il  entreprit  le  fîcge  de  la  cité ,  après 
.'u  aux  dehors  ,  entr'autres  à  la  paroifle  de  S.  Etienne  i  qui  depuis    *  v-  c*"' 
;  :  mais  Aymcri  vicomte  de  cette  ville  foûtint  le  fiege  avec  tant  m,m,t' ,é,t 
L'obligea  à  abandonner  Ion  entreprife ,  après  lui  avoir  tué  bien 

de  Tournel ,  qui  étoit  dans  la  place ,  fut  blefle  d'une  flèche  à 

Salles  en  partant  de  Narbonne  mit  le  feu  au  bourg ,  6c  s'avança 
ig  ,  dans  le  delTein  de  pénétrer  jufqu'à  Avignon  :  mais  il  jugea 
pas  pouffer  plus  avant ,  parce  qu'il  apprit  que  le  comte  d'Ar- 
onnétable  avant  enfin  aflcmblé  une  armée  aux  environs  de 
hoient  d'un  coté  ,  tandis  que  les  milices  de  la  fcnéchaïuTéc  de 
çoienc  de  l'autre  ,  pour  tâcher  de  l'envelopper.  Il  prit  donc  le 
,»r  chemin ,  6c  de  fe  retirer  par  les  montagnes  du  Cabardcz  8c 
rcaflbnne  5  portant  également  dans  fa  retraite  le  fer  6c  le  feu 
xqui  le  rencontrèrent  fur  fon  paflage.  Les  châteaux  de  Pepieux 
le  Minervois  éprouvèrent  en  particulier  dans  cette  retraite  le 
utres.  Enfin  il  le  retira  tranquillement  à  Bourdeaux  au  mois  de 
gé  des  dépouilles  de  la  province ,  6c  emmenant  avec  lui  un 
:  prifbnrtiers. 

ue  le  comte  d'Armagnac,  le  comte  de  Foix  ,  le  connétable  (Ftti^riM 
:  maréchal  de  Clcrmont ,  qui  commandoient  alors  en  Guienne 
,  avoient  deux  fois  plus  de  troupes  que  le  prince  de  Galles , 
ic  aucun  mouvement  pour  arrêter  fes  couries  ,  ils  donnèrent 
r  qu'ils  étoient  d'intelligence  avec  les  Anglois.  Il  paroît  g  cepen-  g  tur.  fif- 
c  de  Galles  trompa  la  vigilance  du  comte  d'Armagnac  qui,  m 
1  paflage,  s'étoit  campé  à  Agen  au  mois  de  May,  à  la  tête  d'une  G-r"". 

Nn  ij 
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armée ,  où  Raymond  de  Preflàc  faifoit  alors  leffice  de  mari  chaude.  Le  comte 
changea  enfuite  fon  camp ,  &  il  étoic  pofté  le  8.  de  Juin  devant  Moillac.  Enfin 
il  croit  retourné  à  Agen  le  6.  d'Oclobre ,  &  il  envoya  Arnaud-Raymond  feigneur 
de  Caftelbayac  dans  la  lënéchauûee  de  Bigorre ,  pour  la  garder  avec  cent 
hommes-d'armes  &  deux  cens  fergens  à  pied.  Mais  les  Anglois  au  lieu  de  prendre 
à  la  droite  de  la  Garonne  pour  entrer  dans  le  Touloulain ,  comme  il  s'y  arten- 
doit ,  prirent  fur  la  gauche  par  la  Gafcogne.  Nous  fcavons  d'ailleurs,  *  que  ce 
comte  &  le  connétable  convoquèrent  les  milices  de  la  province  au  mois  d'O- 
&obre  de  cette  année ,  &  qu'ils  fe  mirent  en  marche  pour  combattre  les  An- 
glois :  mais  ou  ils  ne  fe  fentirent  pas  aflèz  forts ,  car  ils  furent  lâchement  aban- 
donnés par  les  Génois  &  les  Lombards  qui  fè  débandèrent  ,  enforte  que 
le  cçmte  d'Armagnac  fut  obligé  de  donner  des  ordres  pour  les  faire  arrêter  ; 
ou  plutôt ,  ils  s'aviiêrent  trop  tard  de  fè  mettre  en  marche  pour  arrêter  les 
courfes  des  ennemis.  Au  refte  c'cft  fans  aucune  preuve  qu'un  hiftorien  moderne  * 
avance,  que  le  prince  de  Galles  dans  cette  irruption  s'avança  jufqu'â  Fabregues 
auprès  de  Montpellier ,  o,u'il  tenta  le  liège  de  Beziers  ,  qu'il  fit  brèche  aux  mu- 
railles &  qu'il  fut  oblige  de  l'abandonner  :  aufli  cet  auteur  femble-r-il  fe  ré- 
tracter dans  un  ouvrage  poftérieur  c. 

L'expédition  du  prince  de  Galles  dans  la  province  jetta  la  conftcrnarion  dans 
tous  les  efprits ,  &  on  ne  fongea  de  toutes  parts  qu'à  fe  fortifier ,  en  cas  qu'il  lui 
prît  envie  de  faire  une  nouvelle  irruption  dans  le  pais.  Hugues  d'Aubert  évêque 
d'Albi  nomma*1  le  18.  d'Octobre  de  cette  année  Elie  de  Monts  damoifeau 
pour  gouverneur  de  la  ville  &  des  autres  places  de  fes  domaines ,  à  caufe  des 
menaces  que  faifoicnt  les  Anglois ,  d'envahir  tout  l'Albigeois.  A  Montpellier 
le  bailli c  royal  &  les  confuls  »  ayant  appris ,  que  le  prince  de  Galles  étoit  entré 
>»  dans  la  fénéchaullée  de  CarcaiTonne  à  main  armée  ,  qu'il  s'y  étoit  rendu 

& 
cette 
principaux 

»  habitans ,  des  commiûaires  ,  pour  vifiter  les  Fortifications,  les  mettre  en  étac 
>>  de  défcnie ,  veiller  à  la  garde  de  la  ville  de  jour  &  de  nuit ,  &  la  pourvoir  de 


tems  le  faubourg  de  S.Jean  qui  étoit  fans  défenfe,  avec  les  couvens  des  Au- 
guftins ,  des  Cordefiers ,  des  religieux  de  S.  Antoine  &  des  religieufes  de  fainte 
Claire ,  &  l'églife  ou  commandene  de  S.Jean ,  qui  furent  enfuite  rebâtis  dans  la 
ville. 

Les  confuls  &  les  habitans  g  de  Narbonne  voulant  de  leur  côtéj>ourvoir  à  la 
réparation  des  murs  &  des  foflesdela  ville,  «  qui  venoit  de  fouffnr  des  dom- 
»  mages  très-confidérables  de  la  part  des  Anglois ,  lefquels  Pavoient  infultée 
»  priie  &  détruite  en  partie  ,  pour  l'honneur  &  la  commodité  du  roi  &  du 
*  vicomte  de  Narbonne ,  qui  s'étoit  comporté  avec  beaucoup  de  valeur  dans 
»  cette  invafion ,  U  avoit  repoufle  les  ennemis  avec  le  fecours  des  nobles  &  des 
»  citoyens,  «nommèrent  le  xo.  de  Novembre  douze  d'entr'eux ,  &  les  char- 
gèrent de  chercher  les  expédiens  convenables  pour  la  fortifier.  Six  jours  après 
ces  commiflaires  convinrent  de  mettre  une  impofitien  *  fur  toutes  les  denrées  & 
marchandises  quiferoient  vendues  à  Narbonne.  Le  comte  d'Armagnac  approuva 
cette  délibération ,  &  permit  de  lever  cette  impofition  pendant  cinq  ans ,  par 
des  lettres  données  à  Montpellier  le  19.  de  Décembre  fuivant.  Enfin  Thibaud 
de  Barbafan  fénéchal  de  CarcaiTonne  nomma  h  le  1 5.  de  Décembre  de  l'an  1 3  j  5. 
Bernard  -  Raymond  de  Durfort  ,  Guillaume  de  Villefpaflans  chevalier  ôc 
Bernard  Bone  confeigneur  de  Hautpoul ,  juge  criminel  de  la  fénéchauflee , 
pour  aller  vifiter  les  châteaux ,  cités  &  villes  delà  viguerie  d'Albi  &  du  Caftrois', 
»  faire  fortifier  celles  de  ces  places  qui  pourroient  être  mifes  en  état  de  défenfe  ' 
n  abandonner  les  autres ,  &  faire  retirer  les  habitans  dans  les  lieux  fortifiés 
»  parce  que  les  ennemis  fe  vantoient  de  faire  bientôt  une  nouvelle  irruption 
»>  dans  la  fenéchaufiee ,  &  que  fi  ces  lieux  avoient  été  fortifiés ,  fuivant  les 
"  ordres  qui  en  avoient  été  donnés ,  le  prince  de  Galles  &  les  autres  ennemis 
«  du  roi ,  qui  étoient  entrés  depuis  peu  dans  la  fénéchauûee ,  ayant  trouvé 
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x  ouverts  &  fans  défenfc  ,  ne  s'en  feroient  pas  emparés ,  fie  n'y  et  An.  1355 
mis  le  feu ,  comme  ils  avoient  fait ,  à  la  honte  &  au  détriment  des  « 
,&  du  roi  lui-même.  « 

1e  le  prince  de  Galles  ravageoit  la  Languedoc ,  le  roi  d'Angle-  1*r- 
ebarqué  à  Calais  avec  *  un  corps  d'armée ,  s'avança  jufqu'à  Hefdinj  né««°degt 
lant  de  vouloir  attaquer  le  roi ,  qui  étoit  campe  à  Amiens  :  mais  Languedoc 
entreprendre  fie  fe  retira  fans  coup  ferir.  Ëc  roi  à  fon  retour  à  Paris  jïïlîfe*  1 
n  du  mois  de  Novembre  les  états  de  U  Zanguedèii  &  du  fris  ait*   a  Tr9iff  nU 
s'engagèrent  d'entretenir  à  leurs  dépens  trente  mille  hommes-  bv.or^' 
è  rafïemblerent  à  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante,  pour  u  wft  u. 
iere  de  lever  unfubGde  fuffùant  pour  l'entretien  de  ces  troupes.  Le  fJ9  &^- 
it  réfolu  d'envoyer  le  duc  de  Normandie  fon  fils  en  Languedoc,  ""777^7" 
le  pais  des  courles  des  Anglois,  nomma  en  attendant  le  16.  de  cHit 
n  1  3  5  S-  (  *  3  5  6. )  Bertrand  évêque  de  Nevers  ,  Jean  Chalemard  **  Ni/ms. 
parlement  de  Paris  ,  fie  Robert  de  CJermont  maréchal  du  duc  de  ghu»; 
pour  aller  repréfenter  aux  peuples  fie  aux  états  généraux  de  cette  '* 
dévoient  s'aûembler  de  leur  côté  à  Touloufe ,  le  befoin  qu'il  avoit  ^î/*  *'  " 
s  pour  la  continuation  de  la  guerre.  Il  écrivit  en  même  tems  aux 
tux  du  pais,  d'avertir  les  principales  villes  de  leur  reflbrt,  d'envoyer 
députés  d'entre  les  plus  notables  de  leurs  citoyens  à  cette  aflem- 
de  Nifmes  nomma  trois  députés. 

:  Piberac  évêque  de  Nevers ,  auparavant  évêque  de  Vabres  fie 

Martin  des  Champs  de  Paris  ,  qui  avoit  été  pendant  long-tems 

général  de  la  Languedoc ,  fie  qui  étoit  parfaitement  au  fait  des 

te  province ,  &  fes  deux  collègues ,  fe  rendirent  à  l'afTemblée ,  qui 

16.  de  Mars  de  l'an  1356.  dans  le  palais  neuf  de  Touloufe  ,43Ù  le 

ftte  ville  avoit  coutume  de  tenir  fes  affilés.  Ils  expoferent d  que  le   i  *r.  <*w. 

mdie  étoit  fur  le  point  de  venir  dans  le  pais  s'y  mettre  à  la  tête 

our  combattre  les  ennemis ,  fie  qu'il  étoit  i  propos  de  pourvoir 

la  guerre  par  quelque  fubfide  proportionné.  Le  tiers  état,  qui 

icipalement  l'aflèmblée ,  répondit  par  l'organe  d'Arnaud  de  Faye 

Dix  ,  Pun  des  capitouls  de  Touloufe,  qu'ils  étoient  charmés  de  U 

/ée  de  ce  prince ,  qu'ils  la  fouhaitoient  ardemment ,  qu'ils  étoient 

loyer  leurs  corps,  leurs  biens  &  leurs  familles ,  pour  les  intérêt* 

'ils  demandoient  feulement  quelques  jours  pour  délibérer  encr'eux 

jbfide.  Le  4.  d'Avrilles  capitouls  de  Touloufe ,  avec  les  députes 

des  fénéchauffées  de  Touloufe ,  Carcaffonne  fie  Beziers ,  Querô 

uergue  (  excepté  les  députés  de  la  commune  de  Montpellier  fie 

très  de  la  féncchaufTée  de  Beaucaire ,  qui  n'avoient  de  pouvoir 

er  les  propofîtions  qu'on  leur  feroit ,  avec  ordre  d'en  faire  en  fuite 

ceux  qui  les  avoient  députés ,  )  répondirent  unanimement , 
du  même  Arnaud  de  Faye ,  qu'ils  confentoient  fous  certaines 
l  levée  pendant  un  an  de  Ux  deniers  pour  livre  fur  toutes  les  mar- 
nrées  qui  feraient  vendues  dans  le  pais ,  fie  de  plus  à  la  levée  d'un 
:on  d'or  par  feu  >  de  la  même  manière  que  ce  fubfide  avoit  été  levé 
:nte  dans  la  fénéchaufTée  de  Touloufe,  par  le  comte  d'Armagnac, 
r  les  conditions  fie  les  reflri&ions  que  l'aflèmblée  mit  à  la  levée 
1$  le  procès-verbal  qui  en  fut  dreflé ,  fie  que  nous  donnons  dans 
.es  principales  étoient ,  ojie  la  levée  du  fubfide  n'auroit  lieu 
Charles  duc  de  Normandie  fils  aîné  du  roi  viendront  en  perfonne 
e ,  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  \  que  cette  levée  feroit  faite 
urs  nommés  par  les  communautés  de  chaque  fénéchauffée  j 
mmenceroit  que  des  que  toutes  les  communautés  des  féné- 
aucaire  fie  Niflmes ,  Rouergue  ôe  Bigorre  y  auroient  confenti  -, 
iers  du  roi ,  les  comtes ,  vicomtes ,  tarons  fie  autres  feigneurs 
tris  i  qu'on  ne  leveroit  aucun  autre  fubfide ,  fiec.  Les  états  «  de   ec.  iutom. 

de  Carcaûonne  s'étant  aflemblcs  en  particulier  dans  cette  çj*3*$tf* 
ay  fuivant ,  accordèrent  aux  commiflàires  du  roi  la,  levée  des 
-  livre  fous  certaines  conditions.  Mais  comme  le  duc  de  Nor- 
,  ainfi  qu'il  l'avoit  projette  i  fie  que  c'étoit  une  des  conditipns 
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<de  l'oclroi ,  on  fit  difficulté  de  payer  le  fubfide  j  &  le  tréforier  de  CarcafTonne 
ayant  voulu  exiger  à  Narbonne  la  levée  des  fix  déniers  pour  livre ,  les  confuls 
de  cette  ville  en  appellerent  *  au  roi  le  premier  de  Juin  de  Tan  1356.  &  le 
comte  d'Armagnac  lieutenant  en  Languedoc  fut  obligé  d'en  révoquer  la  levée. 
On  accorda  feulement  dans  une  autre  aflemblée  au  comte  d'Armagnac ,  cinq 
fols  par  feu ,  en  dédu&iqn  du  mouton  d'or  par  fêu  qu'on  a  voit  accordé  ,  pour 
l'employer  à  la  défenfeTÏu  pais ,  jufqu'â  ce  que  le  duc  de  Normandie  ou  Jean  fon 
frère  y  puflent  venir. 

Enfin  le  roi  s'étant  déterminé  à  envoyer  ce  dernier  prince  en  Languedoc 
on  y  leva  le  fubfide  promis ,  fit  la  ville  b  de  Nifmes  s'accorda  entr'autres  avec  kl 
commiflaires ,  &  s'engagea  de  payer  fix  mille  florins  d'or  pour  fa  part.  Le  roi 
nomma c  en  effet  au  mois  de  May  de  l'an  1356.  Jean  comte  de  Poitiers  fon 
fils  puîné ,  fon  lieutenant  au-delà  de  la  Loire  &  dans  toute  la  Lanytedot  ;  &  nous 
gavons  que  ce  jeune  prince  s'étant  mis  en  chemin ,  &  étant  arrivé  i  Bourges  pour 
fe  rendre  dans  la  province ,  y  prit  le  1 8.  du  mois  de  Juin  quatre  clercs  notaires 
du  roi ,  pour  faire  leurs  offices  de  notaires  fous  fes  ordres  en  ce  frèfent  voyage. 
Mais  la  defeente  du  roi  d'Angleterre  en  France ,  &  les  malheurs  qui  la  fuivirent 
l'empêchèrent  de  venir  fi-tot  dans  la  province.  Cependant  le  comte  d'Ar- 
magnac continua  d'y  exercer  la  charge  de  lieutenant  du  roi  \  &  nous  trouvons 
que  les  communautés  *  de  la  fénéchaullee  de  Beaucaire  accordèrent  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1  3  y  5.  (  1  3  56.)  «  à  noble  &  puiflant  homme  &  magnifique  prince , 
»  le  feigneur  Jean  comte  d'Armagnac  ,  lieutenant  du  roi  dans  la  Languedoc  ' 
"  un  fubfide  de  foixante  &  dix  mille  fept  cent  cinquante-un  agneaux  d'or  ,  pour 
»  le  fecours  de  la  guerre  de  cette  province.  »  Ce  comte  accorda c  plufieurs  pri- 
vilèges au  mois  de  Février  fuivant  aux  villes  de  Caftelnaudarri  &  d'Alzonne 
que  les  Anglois  avoient  brûlées  pour  la  plus  grande  partie,  afin  d'aider  à  ici 
rebâtir ,  &  a  les  fortifier.  Les  Anglois  avoient  brûlé  entr'autres  l'églife  d' Alzonne 
&  l'hôpital,  où  il  y  avoit  quatre-vingt  lits. 

Le  comte  d'Armagnac  conclut  à  Serignan ,  au  diocefè  de  Beziers  le  8.  de 
Janvier  de  cette  année,  un  f  traité ,  au  nom  du  roi ,  avec  Bernard  de  Caprara 
amballàdeur  de  Pierre  roi  d'Aragon.  On  convint  que  ce  prince  fourniroit  au 
roi ,  moyennant  une  certaine  fomme ,  quinze  galères  armées ,  pour  fervir  fur 
les  côtes  de.  Bretagne  contre  les  Anglois  fit  trois  cens  hommes-d'armes  avec 
neuf  cens  piétons,  8c  qu'il  s'engageroit  d'empêcher  tous  fes  fujets  de  marcher 
au  fecours  du  roi  d'Angleterre.  François  de  Perillos  majordome  du  roi  d'A- 
ragon ,  Thibaud  de  Barbazan  fénéchal  de  Carcaflbnne  ,  le  viguier  de  Tou- 
loufè  ,  &c.  furent  préfents  à  ce  traité ,  que  le  roi  ratifia  au  mois  de  Février 
fuivant. 

Il  y  eut  encore  quelqu'autre  S  négociation  entre  le  comte  d'Armagnac  au 
nom  du  roi ,  &  François  de  Perillos  ambafladeur  d'Aragon.  Ils  convinrent  que  le 
fénéchal  de  Carcaflbnne  fe  rendroit  à  Perpignan  auprès  du  roi  d'Aragon , 
foit  pour  conclure  une  ligue  entre  les  deux  rois ,  foit  pour  avancer  la  conclufion 
du  mariage  projetté  entre  Louis  comte  d'Anjou  fécond  fils  du  roi  Jean ,  & 
l'infante  Jeanne  d'Aragon.  Il  fut  ftipulé,  h  que  divers  feigneurs  de  la  province, 
s'engageroient  au  nom  du  roi ,  de  payer  une  certaine  fomme  au  roi  d'Aragon 
pour  ce  mariage *  &  nous  trouvons  que  le  préfidentChalemard  &  Pierre  Scarifie 
tréforier  de  France ,  envoyèrent  au  mois  d'Août  de  l'an  1356.  aux  feigneurs  de 
Roquefeuil ,  de  CauvifTon  ,  d' A  lais ,  de  Montfrin  &  de  Brignon ,  alors  occupés 
à  la  guerre  en  Gafcoene  &  en  Ro»ergue  ,  demander  leur  procuration  pour 
cette  obligation.  Enfin  nous  fçavons 1  que  le  comte  d'Armagnac  s'engagea 
pour  le  roi  de  donner  au  roi  d'Aragon  vingt-quatre  mille  florins  d'or  pat  le 
même  traité.  Ce  comte  fit  auffi  fes  efforts  pour  détourner  les  fujets  du  roi 
d'Aragon  de  fe  liguer  avec  le  roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  envoyé  k  le  feigneur 
de  Pommiers  &  plufieurs  autres  émiflàires  en  Catalogne  &  en  Rouffillon ,  pour 
engager  la  nobleffc  du  pais  à  s'armer  en  fà  faveur.  Le  comte  dépêcha  le  4,  de 
May  un  fergent  -  d'armes  pour  aller  fur  les  lieux  s'informer  de  ces  traités  fie 
tâcher  de  les  rompre.  Les  Anglois  gagnèrent  de  plus  le  gouverneur  ou  châtelain 
de  Termes  au  diocèfè  de  Narbonne  ,  qui  après  avoir  arboré  Vètenâart  rouge , 
refufa  de  remettre  fon  château  aux  ordres  du  comte  d'Armagnac. 
Ce  gouverneur  fe  rendit  peut-être  aux  follicitations  de  Gafton  Phœbus  comte 
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i  mécontent  de  ce  que  le  roi  avoit  faic  arrêter  ou  mettre  en  prifon  An.i  3)6» 
auvais  roi  de  Navarre  Ton  beau-frère,  parue  vouloir  lever  féten- 
voire.  Le  roi  fut  en  effet  oblige  de  s'afTùrer  de  la  perfonne  de 
cabaloit  contre  l'état  j  ôc  il  le  fit  arrêter  le  f .  d'Avril  de  cette 


jalles.  D'autres  prétendent b,  que  le  roi  fit  mettre  le  comte  de  bchr.detc.dà 
priions  du  Châtelet ,  fur  le  refus  que  faifoit  ce  comte  de  lui  ren-  "^^tt- 
2  pour  la  vicomte  de  Bcarn ,  qu'il  foûtenoit  poflèder  en  franc-  * 
utent  que  le  roi  d'Angleterre  fâchant  le  mécontentement  de 
us ,  ht  tout  fon  poffible  pour  le  gagner  à  fon  parti  5  mais  que  rien 
l'ébranler ,  &  qu'il  demeura  toujours  fidelle  au  roi.  Ce  qu'il  y 
il  que  fi  Gallon  ne  fe  révolta  pas  entièrement ,  il  donna  du  moins 
pçons  de  fa  fidélité,  Se  que  depuis,  non-feulement  il  ne  prit  plus 
uerres  du  royaume ,  mais  que  fes  fiijets  refuferent  de  contribuer 
our  les  foûtenir.  Nous  fçavons  de  plus ,  que  s'étant  rendu  à  Per- 
îois  de  Juillet  de  l'an  1356.  il  y  renouvelia  fon  alliance  avec  le  cC.dtUfifu 
,  Se  qu'il  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  ce  prince  à  rompre  les  '  '*''* 
|u'il  avoit  contractés  avec  le  roi  de  France  :  mais  il  ne  put  réufiir 
e.  Il  déclara  J  la  guerre  peu  de  tems  après  au  comte  d'Armagnac ,  Jz**. 
aucoup  de  défordres ,  fous  ce  prétexte ,  dans  la  fénéchauflee  de  éU' 
lis  enhn  pour  ne  pas  fe  rendre  de  plus  en  plus  fufpcâ  au  roi ,  il 
e  s'abfenter  Se  d'aller  fervir  en  PrulTe  contre  les  Infidelles ,  avec 
nobleffè  de  fes  domaines.  Il  étoit  encore  dans  le  païs  le  30.  du 
e  l'an  1357.  car  étant  alors  au  lieu  de  Mondon  ville,  il  accorda  e  thh.it  viâ» 
rémûTion  en  faveur  des  habitans  de  Foix,  qui  s'étant  armés,  ^itix. 
:  Raymond-Roger  de  Mireooix  dans  le  château  de  Harenc  près 
rtit  peu  de  tems  après  $  Se  il  écrivit  fde  Konigfberg  le  9.  de  Fé-  fH»».rf»v* 
ie  fuivante,  â  Jourdain  de  Parelle  Se  Raymond  d'Albi  fénéchal  'L<**'* 
onfêillers,  d'engager  les  fujets  à  lui  prêter  la  fomme  de  vingt- 
cus  qu'il  avoit  empruntée  en  paflant  a  Bruges  en  Flandres,  Nous 
la  fuite  que  ce  comte,  après  fon  retour  de  PrufTe,  prit  enfin  les 
le  roi. 

:ifs  qui  engagèrent  ce  comte  à  refufer  fes  fervices  au  roi  &  enfin     lx  v. 
:e  lui ,  fut  encore  de  voir  le  comte  d'Armagnac  fon  ennemi,  en-  a- Armagnac" 
it  dans  la  confiance  de  ce  prince ,  Se  commander  en  chef  dans  aifembie  Ton 
,  Se  par  conféquent  dans  les  propres  domaines ,  avec  une  au-  JJJJF"  p0urou" 
dcfpotique.  Le  comte  d'Armagnac  fit  de  fon  côte  tous  fes  efforts  s'oppoi'er  aux 
le  plus  en  plus  la  faveur  du  roi  j  Se  après  avoir  conclu  fes  pego-  ^g1015- 
le  roi  d'Aragon,  il  fê  rendit  à  Touloufe  où  il  ordonna  g  le  ly  gc»rtui.d» 
DÎcans  de  Montpellier,  de  veiller  aux  fortifications  Se  à  la  garde 
donna  d'autres  lettres h  à  Touloufe  le  12.  de  May  fuivant,  en  h  Art  h.  d*  v. 
itans  des  bafTes  marches  de  Rouereue,  fituces  fur  les  frontières  fr.d*R>*trz. 

Gafcâgne.  Il  fe  tenoit  dans  cette  ville  pour  épier  lesdémarches 

jui  s'etant  »  approchés  de  la  Garonne ,  avoient  deflèin  de  tenter  £^£'via' 

Meuve ,  pour  faire  une  nouvelle  irruption  du  côté  de  Narbonne. 
is  cette  ci r confiance  d'une  délibération  prifë  le  1  o.  de  May  de 
ans  une  aflèmblée  générale  des  habitans  de  Narbonne,  dans  la- 
irqué  de  plus,  «  qu'Aymeri  vicomte  de  Narbonne  avoit  lû  à« 
e  lettre  qu'il  venoit  de  recevoir  du  magnifique  &  puijfant  prince  u 
iagnac ,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  qui  le  prioit  de  l'aller  « 
nment  avec  tous  les  gens-d'armes  qu'il  pourroit  raflèmbler.  »  Le 
rcant  de  Narbonne,  chargea  les  habitans  de  la  garde  de  la 
iorca  à  y  apporter  tous  leurs  foins. 

Armagnac  établit  k  Bertrand  de  Terride  vicomte  de  Gimoès,  G*^A* 
ie  au  diocefe  d'Auch ,  contre  les  Anglois  qui  en  avoient  entrepris 
nna  1  au  fénéchal  de  Beaucaire  de  lui  amener  trois  cens  hom-  ^^'J,'^' 
les  de  fa  fénéchauflee ,  pour  fervir  ibus  fes  ordres  j  Se  comme 
Anglois  avoit  jetté  une  11  grande  terreur  dans  les  efprits ,  que 
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Poitou ,  il  commit  par-tout  des  ravages  affreux.  Le  roi ,  qui  étoit  alors  occupé 
en  Normandie  contre  les  parti  fans  du  roi  de  Navarre ,  fe  rendit  â  Chartres 
vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  &  il  confirma  c  alors  les  privilèges  que  le  comte 
d'Armagnac  avoit  accordés  aux  habitans  d'Avignonet ,  Fanjaux ,  Caftelnau- 
darri ,  Montgifcard ,  du  Mas  fainees  Puellcs  en  Lauraguais ,  &  de  Carbonne 
dans  laiudicature  de  Rieux,  pour  les  aider  à  rétablir  leurs  villes ,  quiavoient 
été  brûlées  l'année  précédente  par  les  Anglois ,  &  à  fe  fortifier.  Il  s'avança 
enhiite  vers  le  prince  de  Galles ,  qu'il  rencontra  à  Maupertuis  a  deux  lieues  de 
Poitiers ,  &  lui  livra  bataille  le  19.  de  Septembre  :  mais  quoique  beaucoup  fu- 
périeur  en  forces ,  il  eut  le  malheur  d'être  défait  8c  de  demeurer  prifonnier  de 
ce  prince,  qui  l'emmena  à  Bourdeaux. 

Une  grande  partie  de  la  nobleiTe  Françoife  périt  ou  demeura  prifonniere  i 
cette  funefte  bataille.  Entre  les  derniers ,  furent  i  °.  Pierre  d'Aubigni  féné- 
chal  de  Touloufe ,  que  le  roi  envoya  d  de  Londres  à  Avignon  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1359.  pour  traiter  de  la  paix.  zp.  Aymeri  VII.  vicomte  de  Narbonne*, 
qui  fut  bielle  dans  l'action  :  il  le  racheta  au  mois  d'O&obre  de  l'année  fuivante, 
&  paya  cinq  mille  florins  d'or  pour  fa  rançon.  30.  Jean  VI.  comte  de  Ven- 
dôme &  de  Cadres.  Le  roi  avoit  érigé  f  en  fa  faveur ,  le  1 5 .  d'Août  précédent , 
la  feigneurie  dc  Caftres  fit  fes  dépendances ,  en  titre  de  comté ,  &  avoit  dé- 
claré que  ce  nouveau  comté ,  qui  avoit  été  régi  auparavant  fuivant  les  us  & 
coutumes  de  Paris,  le  fèroit  à  l'avenir  félon  les  coutumes  du  comté  d'Anjou , 
où  le  comté  de  Vendôme  étoit  fitué.  Jean  VI.  comte  de  Vendôme  &  dc  Caiires, 
étoit  fils  de  Bouchard  VI.  comte  de  Vendôme  &  feigneur  de  Caftres,  mort 
au  mois  de  Février  dc  l'an  135$.  (  1 3  J4.  )  ce  d'Alix  de  Bretagne.  40.  Le  fire 
de  Montfrin*,  Bermond  de  la  Voûte  Ôc  plufieurs  autres  feigneursde  la  pro- 
vince furent  auifi  faits  prifonniers ,  fans  parler  dc  ceux  qui  furent  tués. 

Ce  trifle  événement  jetta  la  confternation  dans  toute  la  France.  Charles 
duc  de  Normandie  &  fils  aîné  du  roi,  s'étant  rendu  inceflamment  i  Paris,  fie 
ayant  pris  les  rênes  du  gouvernement,  convoqua  dans  cette  ville  pour  le  17. 
d'Odobre ,  les  états  généraux  de  la  Langued'oui  qu'il  fut  obligé  de  féparer , 


;tcuc  treize  miu 
--;rjour  chaque  c'ia 
■•i Jao  pour  chacun 
■aat  députes  par  ! 
-s*  autres,  mcmcsli 
-cra,  payeroient  j 
-?n&  deniers  Tourn 
^«iapitationi  &  q 
•-^cpoar  la  guerre 
it< 


■ 


»  f 


DE  L  À  N  G  U  Ê  È>  O  C  1 1  V.  XX  X  I.       2%  _ 

?,  qu'il  écrivit 3  aux  confuls  de  Nifmes,  en  langage  du  pa?s ,  pour  Ak.  1-356.  • 
à  lui  dépurer  à  Touloufe  quelques -uni  des  plus  notables  de  la  nHit.dtvitu 
de  pourvoir  à  la  fureté  du  païs ,  à  caufe  de  la  prifon  du  roi  :  il  mai-  *e*iifmei- 
:  prince  avoit  reçu  deux  bleflurès  au  vifage  à  la  bataille.  Les  lix  con- 
fies turent  députes  pour  cette  allemblée  le  10.  d'Octobre, 
.s  généraux  de  Languedoc  s'aflemblerent  b  donc  à  Touloufe  à  la  br.«E*fl**»- 
•  de  l'an  1 356.  Ils  etoient  compofes  de  plufieurs  d'entre  les  pré-  7^"\J' 
blcs  &  les  députés  des  villes,  des  fénéchauiïces  de  Touloufe ,  Car-  f'q.  '*  ?J' 
.ouergue,  Beaûcaire,  Qucrci  ôc  Bigorrc ,      de  quelques  autres  pro-   °ricn;  u:  ** 
Lauyubc.  Il  n'y  affilia  perfonne  de  l'Agcriois  ÔC  du  Pcrigord,  à  F' y',  note 
2a  Anglois  occupoient  une  partie  de  ces  païs,  &  que  les  chemins  xx'iv. 
s  libres  j  ni  du  païs  de  Foix ,  pôur  les  railons  que  nous  avons  déjà 
omte  d'Armagnac,  qui  préfidoit  à  l'aflèmblée  au  nom  du  roi ,  expofa 
>up  d'énergie  i'etat  déplorable  du  royaume,  Ôc  excita  le  zèle  &  la 
eux  qui  la  compofoient,  dans  ces  fàcheufcs  circonftances.  Enfin  il 
da  conleil  liir  les  mefurcs  qu'il  y  avoit  à  prendre ,  pour  mettre  le 
en  état  de  défenfe ,  ôc  pour  le  conferver  (bus  l'obeiflance  du  roi. 
,  les  capitouls  de  Touloulé,  ôc  les  autres  confuls  &  députés  du  tiers- 
gnerent  dans  leur  réponfe  le  défir  extrême  qu'ils  avoient  de  déli- 
ie  prifon ,  de  s'appliquer  a  la  défenfe  du  royaume ,  &  de  marcher 
e  ce  prince.  Ils  prièrent  inftaminent  le  comte  d'Armagnac,  de  tra- 
relache  à  la  délivrance  du  roi,  qui  étoit  attuellement  (prifonnier) 
yui§c^  (ce  prince  étoit  alors  à  Bourdeaux  ) ,  &  de  prendre  la  pro- 
lïs,  contre  les  ennemis  de  l'état  :  enfin  ils  promirent  d'y  employer 
leurs  corps  &  leurs  biens.  Enfuite,  après  en  avoir  délibéré  en  par- 
prirent  les réfolutions  fuivantes  le  zi.  d'Octobre.  i°.  lis  offrirent: 
Armagnac  6c  aux  autres  lieutenans  du  roi  du  païs ,  lès  iiiccelleurs , 
à  leurs  dépens ,  pour  faire  la  guerre  en  Languedoc  pendant  un  an , 
iepuis  le  premier  de  Novembre  luivant ,  cinq  mille  glaives  (  ou 
rmes  ) ,  chacun  avec  deux  chevaux }  mille  fergens  à  cheval ,  ôc  quatre 
irbalêtricrs  que  pavefiers ,  dont  la  moitié  leroit  à  cheval  6c  l'autre 
ut  treize  mille  chevaux  6c  deux  mille  fantaffins ,  à  raifon  de  quinze 
ur  chaque  glaive  ou  hommes-d'armes  par  mois ,  6c  de  fept  écus 
i  pour  chacun  des  autres ,  payables  par  les  receveurs  ou  treforiers 
députés  par  les  trois  états.  i°.  On  convint  que  tous  les  habitans  j 
très ,  mêmes  les  fujets  ou  vaflaux  des  prélats  ôc  des  barons ,  comme 
payeroient  pendant  ce  tems-li  j  fçavoir ,  chaque  chef  de  famille , 
deniers  Tournois  par  fèmaine  :  impofition  qu'on  appella  enfuite 
pitation  j  6c  que  les  nobles,  qui  n'avoient  pas  coutume  de  payer 
jour  la  guerre ,  payeroient  le  double  de  ce  capage.  x°.  On  convint 
plus  pendant  deux  ans,  pour  l'entretien  de  ces  troupes,  une  taxe 
maines  fur  tous  les  habitans  des  fénéchauiïces  de  la  Languedoc  • 
des  biens  meubles  6c  immeubles  qu'ils  pofledoient.  Les  nobles  qui 
pas  des  fubfides  pour  la  guerre,  dévoient  être  cxemts  de  cette  ie- 
tion.  4°.  On  réfolut  d'établir  quatre  tréforiers  ou  receveurs  £éné- 
levée  du  fublïdc ,  lefquels  feroient  nommés  par  les  trois  états  ; 
y  en  auroit  un  de  chacune  des  trois  fénéchauflées  de  Touloufe , 
Se  Beaucaire,  Ôc  que  le  quatrième  feroit  pris  des  autres  fénéchauf- 
nguedoc.  50.  Il  elfc  marqué,  que  ces  trëibriers  ou  receveurs  géné- 
znt  les  troupes,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en  recevroient,  de  vingt- 
înes  qui  feroient  élûes  par  les  trois  états ,  ou  feulement  par  la  no- 
ommunes ,  en  cas  que  le  clergé  ne  voulût  pas  concourir  à  leur  no- 
.  Les  états  fe  refervent  le  pouvoir  de  fe  raflèmbler  toutes  les  fois 
ont  à  propos ,  fans  autre  permiffion ,  pour  régler  la  levée  du  fub- 
onvinrent  de  nommer  douze  d'entr'eux ,  quatre  de  chaque  ordre  ^ 
les  comptes  des  receveurs  généraux  6c  particuliers ,  recevoir  les 
;ens  de  guerre,  6cc.  avec  défenfe  aux  receveurs  de  rendre  compte 
à  ces  députés.  8° .  En  cas  que  le  clergé  paye  un  fubûde  d'une  autre 
:clui  qui  vient  d'être  établi  par  les  nobles  6c  les  communes,  les 
n  proviendront  feront  remis  entre  les  mains  des  quatre  receveurs 
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cncraux  ,  pour  ccre  employés  aux  frais  de  la  guerre.  90.  Le  roi  ni  fes  officiers 
ic  pourront  rien  changer  au  cours  des  monnoyes ,  ni  en  tirer  aucun  profit  j 
inon ,  l'impofition  ccflera  fur  le  champ.  1  o.  Tous  les  revenus  royaux  ,  tant 
rdinaircs  qu'extraordinaires  de  la  Languedoc,  feront  employés  dans  le  pais 
ux  frais  de  la  guerre.  1 1.  Moyennant  ce  fubiide,  la  levée  de  fix  deniers  pour 
ivre  établie  dans  la  Languedoc  cette  année,  par  I'cvcque  de  Nevers  ôejean 
Zhalcmard,  cédera  entièrement.  Ce  font-la  les  principaux  articles  qui  furent 
irrêtés  dans  cette  afTcmblée  des  états  généraux  de  la  Languedoc.  Un  hifto- 
ien  a  contemporain ,  mais  étranger,  auurc  que  cette  aflemblée,  après  avoir 
lu  le  comte  d'Armagnac  pour  chef  &  conducteur,  lui  donna  deux  autres  che- 
valiers qu'il  ne  nomme  pas,  pour  lui  fervir  de  confeil  pendant  un  certain  tems> 
:e  qui  caufa  au  comte  de  Foix  une  jaloufie  extrême,  ajoûte-t-U,  contre  le 
:omtc  d'Armagnac.  Il  prétend ,  que  c'efl:  ce  qui  occafionna  la  guerre  que  ces 
taux  comtes  fe  firent  dans  la  fuite  :  mais  les  différends  des  mailons  de  Foix  &c 
l'Armagnac  a  une  origine  plus  ancienne.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  comte  d'Arma- 
mac  approuva  les  articles  des  états ,  &  promit  de  les  obfcrver  par  des  lettres 
tonnées  le  même  jour  1 1 .  d'Octobre.  Le  dauphin  Charles  régent  du  royaume, 
jui  les  ratifia  de  fon  côté  au  mois  de  Février  fuivant,  y  avoit  déjà  eu  égard 
lès  le  mois  de  Novembre  :  car  dans  une  ordonnance  k  qu'il  donna  alors  pour 
aire  fabriquer  de  nouvelles  efpéces,  il  excepta  les  cinq  monnoyes  ( royales  )  étans 
n  Languedoc  i  fçavoir  à  Touloufe,  Agen,  Montpellier ,  Figeac  àc  Lorigucn  :  ce 
lernier  nom  nous  paroît  corrompu. 

Le  comte  d'Armagnac  donna  une  ordonnance  c  à  Touloufe  le  16.  d'Octo- 
>re  de  l'an  1356.  pour  la  réformation  de  quelques  abus  qui  s'étoient  glifles 
lans  la  Languedoc ,  fur  les  repréfentations  que  les  trois  états  du  pais  lui  avoient 
suces  :  ainfi  cette  ordonnance,  que  le  dauphin  confirma  aulîi  au  mois  de  Fc- 
rier  fuivant ,  contient  ce  qu'on  appella  dans  la  fuite  les  doléances  de  cette  af- 
jmblcc.  L'ordonnance  a  fept  articles.  Il  eft  dit  dans  le  fécond,  qui  eft  le  plus 
nterellànt ,  que  les  fénéchaufiecs  de  la  Languedoc  feront  régies  fuivant  le  droit 
crit ,  nonobftant  tous  ftiles  &  ufages  contraires  nouvellement  introduits  par 
:s  officiers  du  roi  j  &  qu'on  obfervera  dans  le  païs  les  ordonnances  royaux ,  no- 
amment  les  ordonnances  de  S.  Louis ,  &  celles  qui  avoient  été  faites  autre- 
ois  pour  abréger  les  procédures ,  par  Robert  de  Charni  chevalier ,  réforma- 
eur  de  la  Languedoc,  en  tout  ce  qu'elles  n'y  feroient  pas  contraires.  Enfin  le 
omtc  d'Armagnac  ordonna  d  par  d'autres  lettres  données  à  Touloufe  le  même 
jur  16.  d'Octobre,  que  l'impofition  de  fix  deniers  pour  livre ,  fur  les  denrées 
c  marchandifes  qui  étoient  vendues,  cefléroit  entièrement,  de  même  que  le 
iibfide  de  cinq  fols  par  feu ,  accordé  dans  les  fénéchauûees  de  Beaucaire  &  de 
Jarcafïbnnc. 

Nous  apprenons  quelques  autres  circonftances  des  états  généraux  de  la 
.anguedoc  tenus  à  Touloufe  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1356.  d'une  lettre  c  que 
e  receveur  de  la  fénéchaullée  de  cette  ville  écrivit  le  1 6.  de  Novembre  fuivant 
ux  gens  des  comptes  à  Paris.  Il  leur  marque ,  que  les  trois  états ,  outre  les  cinq 
nille  glaives ,  avoient  réfolu  d'abord  de  lever  fix  mille  fergens  à  pied  j  mais 
[u'ils  avoient  enfuite  changé  de  fbntiment ,  &.  s'étoient  détermines  à  lever , 
iutre  les  cinq  mille  glaives ,  cinq  mille  fergens  à  cheval ,  dont  il  y  auroit  deux 
nille  d'arbalétriers ,  deux  mille  pavoifiers ,  6c  mille  fergens  ;  qu'ils  étoient  tous 
l'accord  de  payer  l'impoiirion  pour  l'entretien  de  ces  troupes ,  excepté  l'Agenois 
[ui  ne  payera  rien  ,  &  le  comte  de  Foix  qui  n'a  pas  été  à  cette  convocation. 
1  Les  gens  d'églife ,  ajodte-t-il ,  n'ont  encoure  confenti  à  aucune  finance  ,  jufque 
à  ce  que  ils  ayent  licence  du  pape  ;  &  croy  que  pour  celle  befoigne  &  pour 
autres  ,  monfieur  d'Armignac  yra  ou  envoyera  bientoft  à  Avingnon.  »  Ce 
eceveur  parle  à  la  fin  de  fa  lettre,  de  l'ordonnance  que  le  même  comte  avoir, 
lite  touchant  la  monnoye,  qui  devoit  avoir  cours  en  Languedoc ,  à  la  demande 
es  gens  des  trois  états  du  païs.  . 
Enfin  nous  trouvons  le  précis  de  ce  qui  fc  paflà  à  cette  célèbre  aflemblée , 
ans  la  petite  chronique f  de  France  ou  de  S.  Denys,  écrite  par  un  auteur  con- 
emporain.  n  Item  ou  dit  mois  d'Octobre  mccclvi.  dit  cette  chronique ,  les  trois 
eftats  de  la  Languedoc  fe  aflèmblerent  en  la  ville  de  Touloufe  par  l'auclorité 
du  comte  d'Armagnac  lieutenant  du  roi  ou^pays ,  pour  traictier  enfemble  Je 
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onvenablepour  la  délivrance  du  roy  i  &  la  firent  plufieurs  ordon-  «  An.  1356. 

l'au&oritc  dellîifctice y  premièrement  <jue  ils  feroient  cinq  mille  « 
armes  chafcun  à  deux  chevaulx  t  &  auroit  chafcun  homme-d  armes  « 
>ar  jour ,  &  reroient  mille  (èrgens  armés  à  cheval ,  deux  mille  arbal-  a 
Jeux  mille  pavafiens ,  tous  à  cheval ,  &  auroit  chafcun  des  deûufdits  « 
balleftriersôc  pavafiens ,  vin.  efcus  le  mois ,  &  reroient  l'ayde  defliis  «t 
n  an  ;  &  fi  ordonnèrent,  que  tous  les  deffiifdil  feroient  payez  par  a 
la  manière  que  lefdits  trois-états  ordonneroient -,  que  homme  ne  a 
lit  pays  de  la  Languedoc  ne  pourteroit  par  ledit  an  ,  fc  le  roy  « 
nt  délivré,  or  ne  argent ,  ne  perles ,  ne  vair ,  ne  gris ,  robes  ne  a 

décoppés ,  ne  autres  cointifes  quelconques  *  &  que  aulcuns  « 
.jugleurs,  ne  joueroient  de  leur  meftier  :&  encore  ordonnèrent  m 
onnoye  ;  c'eft  aflavoir  xxxnc.  laquelle  ils  firent  faire  &  monnoyer  « 
îs  du  roy  dudit  pays  ,  par  l'auftorité  dudit  comte  5  jafoit  ce  que  «t 

la  Languedoil  couruft  lors  autre  monnoye  -,  c'eft  aflavoir  mon-  «  • 
:  pour  avoir  confirmation  de  toutes  les  choies  defliifdiftcs ,  en-  «* 
Paris  devers  ledit  duc  de  Normandie  ,  ainfné  fils  du  roy  &  fon  <* 
énéral ,  trois  perfonnes  -y  c'eft  affavoir  de  chafcun  defdits  trois  « 
8c  leur  furent  conformées  par  ledit  duc  toutes  les  chofes  deflufdi-  ce 
ie  cette  chronique  i  que  Nicolas  Gilles  &c  l'auteur  du  Rofier  hifto- 
is  ce  qu'ils  rapportent  de  cette  délibération  des  états  de  la  Lan- 
dernier  &  quelques  auteurs  pofterieurs  ajoutent  d'autres  circon-  aV  NQ  ^ 
li  font  ou  fabuleufes  ou  incertaines.  xxiv. 
auphin ,  duc  de  Normandie  &  régent  du  royaume,  aflèmbla  de  nou-    l  x  1  x. 
aux  mois  de  Février  &  de  Mars  de  l'an  1357.  les  états  de  la  Langue-  *-es  ^J£e  ^ 
ette  aflèmblqc  ne  réuflît  pas  mieux  que  celle  qu'il  a  voit  tenue  au  mois  rairembiem  i 

•écédent,  par  les  intrigues  des  partifans  du  roi  de  Navarre.  Quant  Bexiers.  

ioc ,  le  comte  d'Armagnac  en  affembla  b  de  nouveau  les  états  à  1357. 
emier  de  Mars  de  l'an  1  3  56.  (  1 3  57.  )  pour  délibérer  avec  eux ,  fur  ^m 
ïs  cinq  mille  glaives  &  des  cinq  mille  fergens  à  cheval  qu'ils  avoient  t».  j./.m.^i 
s  états  convinrent c,  que  ie  meilleur  expédient  étoit  de  régler  &  de  M- 
s  &  le  prix  des  monnoyes,  &  c'eft  ce  qui  engagea  ce  comte  i  'i** 
Se  grant  délibération  fur  ce  avec  tout  le  grant  confeil  du  roy  par-  «    c.  'de  ufin. 
>ublier  un  règlement  fur  cette  matière  ,  dans  la  même  ville  de  d*  Ttmitmf. 
7.  de  ce  mois  ,  &  d'ordonner  que  ces  monnoyes  auraient  cours 
îmier  d'Avril  fuivant.  Ceft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette 

l'Armagnac  d  fit  enfuite  un  voyage  à  Agde  où  il  étoit  le  1  y.  d'A-  £*x- 
îu  de  tems  après  à  Touloufe ,  où  il  tint  au  commencement  de  May  e  d>Arina^ç 
ers  du  roi ,  une  nouvelle  aflembléc ,  compofée  de  la  nobleHè  &  du  tient  de  non- 
la  Languedoc ,  dans  la  falle  royale  du  château  Narbonnois }  afin  f^^^dê 
es  mefures  touchant  la  guerre  ,1a  garde  des  frontières,  &  plufieurs  la  Languedoc. 
;  importantes.  On  ordonna  la  continuation  de  la  levée  du  c*Pag'+l^°w/™n- 
1  ,  pendant  le  tems  marqué  aux  états  tenus  au  mois  d'Octobre  tte  lui. 
îoiqu'il  fût  porté  par  un  des  articles  de  l'o&roi ,  que  ce  fubfide  cefTe-  d 
les  rois  de  France  &  d'Angleterre  feroient  convenus  d'une  trêve       '  ' 

Or  comme  les  deux  rois  avoient  conclu  une  trêve  f  de  deux  ans  ^rZ'1' 1,74 
le  Z3.  de  Mars  précédent,  le  peuple  de  Touloufe  ,  qui  fouf-  y/.B*ita^vit. 
imcnc  cette  levée ,  s'attroupa  ;  &  s'étant  armé ,  il  courut  en  fureur  M Aw%j£t 
îrbonnois  ,  dans  le  deflèin  de  tuer  le  comte  d'Armagnac  &  les  *'à?iiufm. 
s-  du  roi.  Les  factieux  les  affiégerent  pendant  tout  un  jour  ,  &  a 
;  château  à  coups  de  pierres  &  de  flèches  embrafées ,  mais  ils  J^'  ^h/ 
ir  à  bout  de  le  forcer  ,  &  le  comte  s'évada  heureufèment  pendant  foi.xxxxj.vtr* 
»cion  dura  tout  le  lendemain  &  les  jours  fuivans  >  &  les  féditieux  , 
r  ,  mirent  le  feu  au  château  Narbonnois  ,  pillèrent  &  brûlèrent  ^"Zn* L 
s  officiers  du  roi ,  entr'autres  celle  de  Pierre  de  Montrevel  juge-    j.  &M- 
it  diverfes  perfonnes ,  8c  commirent  plufieurs  autres  défordres. 
ilte  s'appaifa  ,  &  le  comte  d'Armagnac  ayant  fait  prendre  une 
cipaux  coupables,  les  fit  punir  rigoureufement  :  les  autres  prirent 
nec  ordonna  de  les  arrêter  -,  &  il  adrefla  des  lettres  pour  cela ,  de 

Ôo  ij 


urrev.  entreprîtes  des  Anglois ,  qui  maigre  la  trêve  exerçaient  *  divers  actes  d'hofti- 
fj/*^.**!  'iccs  en  Guienne  &  ailleurs.  Il  fut  obligé  quelque  tems  après  d'aller  porteries 
f.  » «.? t.  7f.  '  armes  du  coté  du  Rhône  :  voici  à  quelle  occafion. 
l  x  x  1 1.  La  priibn  du  roi ,  la  dilpofition  des  peuples  animes  à  la  révolte  car  les  értiif- 
Le  comte  fajres  du  roi  de  Navarre,  &  leur  épuifement,  avoient  caufé  de  u  grands  dé- 
°*  w^icîtêiu  fordres  dans  l'état ,  qu'il  ne e  fut  pas  polEble  de  payer  la  folde  des  gens-d'armes 
oli^ieicom"       avo*cnt  ccè  m's      P^d.  Ces  troupes  n'étant  pas  payées,  fe  débandèrent 

|wgnic». 


IC0in*  &  fe  mirent  à  courir  &  a  piller  diverfes  provinces  du  royaume  ,  fous  différais 
e  fttg.-oti , .  chefs ,  qu'ils  ie  choifirent -,  ce  qui  donna  l'origine  a  cçs  fameùles  compagnies  ou 


rfc.i77  6/'îf.  focietés  de  routiers,  dont  nous  aurons  occafion  de  parler  fouvent  dans  La  fuite, 
TUtiMutnif.         conirnirent  tant  (jc  ravages  en  France  &  en  particulier  dans  le  Languedoc. 
t*i-Mt*  7$°.  L'un  de  leur  principaux  capitaines  fut  Seguin  de  Badefol  feigneur  de  Caftelnau 
&  'f'i  >i6.&  de  Bcrbiguieres  au  diocefe  de  Sarlat ,  qu'on  appellent  le  roi  des  compagnies.  Un 
chr  mStA   autre  aL?^ta^Be  de  ces  brigands ,  nommé  Arnaud  de  Cervolle ,  dit  tJircbipreJlre, 
Mtr.  It  'fejTM.  ou  ÏA rebiprefirt  de  Vexçjns  * ,  paflâ  en  Provence  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1357. 
•AÀcVctw»  s'aUbcia  avec  les  feigneurs  de  la  maifon  de  Baux  ,  qui  faifoient  la  guerre  dans  le 
païs ,  s'y  empara  de  divers  châteaux }  &  portant  les  courtes  iufqu'à  Avignon , 
61  trembler  la  cour  Romaine,  &  menaça  d'alléger  cette  ville  &  de  la  mettre 
au  pillage.  Le  papcallarmé  de  ces  menaces ,  leva  des  troupes,  (e  mit  en  état  de 
délenfe ,  &  appella  le  comte  d'Armagnac  à  fon  fecours.  Ce  comte  s'érant 
d'abord  rendu  a  Montpellier  ,  y  aflembla  un  corps  de  mille  lances ,  paflâ  le 
Rhône  &  reprit  divers  châteaux ,  dont  l'Archiprêtre  &  les  feigneurs  de  Baux 
s'étoient  emparés.  11  fallut  cependant  que  le  pape  donnât  une  fora  me  consi- 
dérable à  l'Archiprêtre,  pour  l'obliger  à  fe  retirer.  Ce  chef  de  bandits  paflâ  en 
Bourgogne  ,  où  il  exerça  les  mêmes  brigandages  qu'il  avoit  commis  en  Pro- 
vence ,  rentra  dans  cette  dernière  province  au  mois  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante ,  &  afliégea  la  ville  d'Aix.  Enfin  le  dauphin  le  prit  a  fon  fervice  contre  le  roi 
lxxiii   de  Navarre. 

t«  fincthailx  Le  comte  d'Armagnac  alla  f  quelque  tems  après  commander  en  Normandie , 
Je  CtrcaUw-  où  Guillaume  Rolland  fénéchal  de  Beaucaire  lèrvit  fous  lui  avec  les  gens- 
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aiterJcsaffidres  communes  de  cette  ville ,  en  rccompenfe  de  la  fidélité  An.  r  3  57. 
ns.  Il  avoir  ccric  *  quelque  tems  auparavant  à  ceux  de  Montpellier ,  *M$.fA». 
igager  i  reconnoîtxe  Louis  comte  d'Aujou  fon  frère ,  pour  leur  fêi-  8l- 
afarraànenc  a  la  donation  que  le  roi  Jean  leur  pere  lui  avoit  faite  de  Mv^  ** 
Lonis  envoya  l'archevêque  de  Rotien  ,  auparavant  archevêqué  ,4* 
m  lieutenant,,  prendre  poueffion  de  Montpellier  en  fon  nom:  mais 
s  s'exeuferent  de  le  rcconnoîcre ,  fous  prétexte  que  le  roi  leur  avoit 
privilège,  que  leur  ville  ne  feroit  jamais  aliénée  de  la  couronne.  Ils 
tee  fujet  le  1.  de  May  de  Tan  1 3  y  7.  au  dauphin  6c  au  comte  d'Anjou  : 
oiêrent  leurs  raifons  6c  leur  demandèrent  leurs  ordres.- Néantmoins  ' 
1e  de  Rouen  prit  polïeffion  de  Montpellier  au  nom  du  comte  d'Anjou , 
igedela  fénechauûee  de  Beaucaire ,  qui  avoit  accompagné  ce  prélat  j 
lonic. 

liUcurs ,  que  le  roi  avoit  nomme  Jean  comte  de  Poitiers ,  fon  troifiémé    L  X  x  V. 
1  lieutenant  à  la  gauche  de  la  Loire  &  dans  toute  la  Languedoc ,  J""»*** 
c  de  Juin  de  l'an  1  %  <6.  6c  que  ce  jeune  prince  avoir  differé  ù 


de  May  &  de  Juin  de  l'an  1 3  y*.  6c  que  ce  jeune  prince  avoit  différé  fiémefibluroî 
ndre  pofTeffion  de  cette  lieutenance.  Enfin  le  régent  Charles ,  voyant  &  ion  Ueute- 
res  de  la  province  demandoient  la  préfence  d'un  prince  de  fon  fcng ,  SSo?,  vint 
:  taire  partir  Ce  il  fit  expédier  de  nouvelles  lettres  b  le  14.  de  Dé-  «mI«p«m- 
an  1 3 57.  par  lcfquelles  il  l'établit" lieutenant  du  roi  8c  le  fien ,  dans   */r*  ^ 
arries  de  la  Languedoc ,  au-delà  de  la  rivière  de  Dordogne  5  avec 
;ouverner  le  pais ,  tant  au  fait  de  la  guerre  &  de  la  juftice  ,  qu'autre- 
'oqua  en  même  tems  tous  les  autres  lieutenans  6c  capitaines  qui 
;  le  païs.  Le  roi ,  que  le  prince  de  Galles  avoit  emmené  en  Angle - 
jvacette  nomination ,  par  des  lettres c  données  à  Windfor  le  8.  de  « *« 
in  j  3  y7.  (  1 3  y8.  )  6c  nomma  le  comte  de  Poitiers ,  far  la  dèmtfion        fm'  " 
'rnufjucy  (on  lieutenant  en  toute  la  Languedoc,  en  Auvergne ,  en 
:n  Poitou. 

ede  Poitiers  n'étoit  âgé  alors  que  de  quinze  ans  :  mais  ce  prince, 
rons  occafion  de  parler  fouvent  dans  la  fuite ,  donnoit  de  grandes  cf- 
s'avanca  jufqu'à  Moulins  dans  le  deffein  de  venir  incefiamment  dans 
6c  il  écrivit  *  de  cette  ville  le  6.  de  Décembre  de  l'an  1357.  aux  u^i^' 
[ontpellier ,  qu'il  y  attendroit  leur  réponfe ,  fur  quelques  affaires  -J"' 
•te  de  Narbonne ,  qu'il  leur  envoyoit ,  leur  communiqueroit  de  fa 
écrivit  de  Montferrand  en  Auvergne  une  féconde  lettre  le  20.  de 
Je  il  leur  marqua ,  «  qu'étant  parti  de  France  pour  venir  en  leur  et 

•  gouverner  6c  y  faire  l'honneur  6c  le  profit  du  roi  éedefes  fujets.  • 
t'étre  devers  lui  à  Lyon  fur  le  Rhône  à  la  quinzaine  de  Noël  a 
mt ,  pour  délibérer  avec  eux  6c  avec  les  autres  qu'il  avoit  man-  « 
a  vernement  du  païs  6e  autres  affaires  importantes  ;  fon  intention  « 
ouverner  par  leur  confeil  6e  des  autres  bonnes  gens  du  païs.  »  Il 
oulins ,  où  il  nomma  le  x%.  de  Décembre  un  tréforier  des  guerres 

,  par  des  lettres  e  données  en  fon  confeil ,  auquel  étoient  le  duc  tiu.jcit.it 

e  fire  de  Montagu ,  6ec.  Il  écrivip  de  Montbrifon  pour  la  troifiéme     **  CUir' 

;  Janvier  fuivant  aux  confuls  de  Montpellier ,  6e  les  remercia  de  g 

nfê  qu'ils  avoient  faite  à  fon  très-cher  &  amècoufin  le  vicomte  de 

ijoûte ,  qu'il  devoit  avoir  une  entrevûe  le  1 6.  de  ce  mois  à  Mâcon , 

e  Bourgogne ,  le  comte  de  Savoye  ,  le  comte  de  Valentinois  6c 

s  grands  leigneurs ,  après  laquelle  il  iroit  chez  eux  fans  s'arrêter, 

>ic  tous  fes  ioins  à  la  confervation  du  païs.  Enfin  étant  à  Mâcon 

ier  ,  il  manda  f  au  fénéchal  de  Beaucaire ,  qu'il  partoit  ce  jour-là  f  rr.f.  m<> 

Languedoc  le  plus  hâtivement  qu'il  pouvoit ,  6c  lui  ordonna  de 

•  au  Pont  S.  Etprit  le  30.  de  ce  mois  les  communes  delà  féné- 
le  deflein  de  prendre  leur  avis ,  à  fon  arrivée  ,  fur  le  fait  des 

Poitiers ,  dans  toutes  ces  lettres ,  6e  dans  d'autres  i  qu'il  donna  à  J^^Jt^au 
Janvier  de  l'an  1 3  57.  (  r*3  y 8.  )  prend  le  titre  de  lieutenant  dm  roi  <Mt' 
ère  de  Xoire  &  dans  toute  U  Languedoc  :  mais  dans  toutes  celles 
îs  la  fuite,  il  fê  qualifia  feulement  :  lieutenant  dm  roi  en  dtca  de  U 
toute  l*  Langtedoc  ,  conformément  aux  lettres  du  régent  fon 
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-ère  ,  du  14.  Décembre  précédent  ;  enforte  que  le  gouvernement 1  de  la  Lan- 
ucdoc  ,  qui  avoit  auparavant  une  plus  grande  étendue  ,  fut  limite  depuis 
u  nord ,  par  cette  rivière ,  &  ne  comprit  plus  dans  la  fuite  que  la  province  qui 
orte  aujourd'hui  ce  nom ,  le  Querci  prefque  en  entier ,  le  Rouergue,  une  partie 
u  Perigord,  l'Agcnois,  la  Bigorre  ,  8c  le  refte  de  la  Gafcogne  foûmile  à  la 
rance.  Le  dauphin  donna  un  confeil  au  comte  de  Poitiers  fon  rrerc ,  lorfqu'il 
envoya  en  Languedoc ,  prendre  pofléffion  de  ce  gouvernement ,  pour  le  diriger, 
caufe  de  fà  jeuneflè  ■■,  &i  nous  trouvons  dans  diverfes  lettres  de  ce  jeune  prince , 
uc  ceux  qui  compoferent  ce conleil ,  ou  qui  y  affilièrent  fuivant  les  occurrences, 
jrent  Gilles  Aycclin  cvêque  de  Terrouennc  chancelier  de  France,  les  évêques  de 
Jevers ,  de  Viviers  &  de  Laittourc  -,  les  comtes  d'Armagnac  ,  de  Pardiac ,  de 
ralentinois  Se  de  Vcntadour  >  le  vicomte  de  Narbonne ,  le  Galois  de  la  Baume 
laîtrc  des  arbalétriers  de  France  ;  les  feigneurs  de  laRochefoucaud,  de  Roche- 
>rt  8c  de  Montaigu  ,  les  fénéchaux  de  Carcaflbnne  8c  d'Agenois  j  Jaucerand 
e  Lugni ,  Jean  de  Champeaux  ,  Philibert  d'Efpinace  maitre  des  requêtes  de 
hôtel ,  Pierre  de  Cafeton  ,  Vital  de  Fumel  ,  Pierre  de  la  Batut  maître  des 
:quêtes  ,  Raymond  d'Aule  ,  Raoul  de  Lille  receveur  ou  tréforier  de  la  ienc- 
hauflée  de  Touloufe,  &  général  des  finances ,  Arnaud  de  la  Faye,  &c. 
Il  paroît  que  le  comte  a  Armagnac  étoit  encore  en  Provence  lorfque  le  comte 
Poitiers  arriva  dans  la  provinte  :  car  nous  trouvons,  b  que  le  régent  ayant 
onné  ordre  au  fénéchal  de  Beaucaire  d'aller  à  Avignon  fignifîer  au  comte 
Armagnac,  à  fes  fils,  &  aux  autres  nobles  originaires  du  royaume,  d'y  re- 
enir  incefTamment ,  cet  ordre  fut  exécuté  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1357. 
1358.)  Les  brigands  que  ce  comte  étoit  allé  combattre  au  de-là  du  Rhône, 
voient  pratique  des  intelligences  avec  les  gouverneurs  de  quelques  châteaux 
la  léncchaullee  de  Beaucaire.  George  Rubi  chevalier,  aceufa,  entr'autres, 
u  mois  d'Avril  de  cette  année ,  Baudo  Doria  chevalier  Génois,  châtelain  de 
1  Motte  fur  le  Rhône  ,  6c  fa  garnifon ,  d'avoir  voulu  livrer  ce  château  aux 
mentis  du  roi  qui  étoient  en  Provence.  On  arrêta  les  conjurés  \  8c  après  avoir 
hangé  la  garnifon  de  la  Motte ,  on  en  confia  le  gouvernement  à  Guillaume 
ionirace. 

Jean  comte  de  Poitiers ,  à  fon  arrivée  dans  la  province  ,  fufpendit c  la  defti- 
ation  qui  avoit  été  faite  du  capaqe  ;  mais  étant  à  Nifmes  le  9.  de  Février ,  il 
1  rétablit ,  &  ordonna  que  ce  fubfide  fer.oit  employé ,  comme  il  avoit  été  refolu, 
l  ccoît  encore  à  Nifmes  d  trois  jours  après  ;  8c  il  fc  rendit  enfuite  à  Montpellier, 
li  il  avoit  convoqué  c  au  18.  de  ce  mois  les  députés  des  principales  commu- 
autés  de  la  féncchauflèe  de  Beaucaire  &  de  Nilmes ,  au  nombre  de  foixante- 
euf.  Elles  lui  accordèrent  volontairement  pendant  deux  mois ,  la  levée  d'un 
uerc  capagey  ou  capitation  j  6c  fuppofé  qu'il  y  eût  guerre ,  pendant  deux  autres 
lois  :  le  tout  fous  ceifpines  conditions ,  &  non  autrement.  Ce  fubfide  fut  fixe 

peu  près  comme  il  l'avoit  été  aux  états  généraux  de  la  Languedoc ,  tenus 
Touloufe  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1356.  c'eft-à-dire,  qu'on  ordonna,  que 
ius  les  chefs  de  famille  âgés  au-dellùs  de  douze  ans ,  payeroient  par  femaine 
endant  le  tems  marqué  ,  trois  deniers  Tournois  par  tête  j  &  outre  cela,  deux 
eniers  pour  chaque  centaine  de  livres  qu'ils  pofTédoicnt  en  meubles,  &  un 
enicr  pour  chaque  centaine  de  livres  en  immeubles.  Il  paroît  f  que  les  autres 
:néchauirces  de  la  Languedoc  accordèrent  un  femblable  fubfide  au  comte  de 
oitiers ,  à  fon  arrivée  dans  la  province. 
Ce  prince  partit  de  Montpellier  le  10.  de  Février,  &  s'accorda  8  en  paflanc 

Beziers  le  zz.  avec  les  députés  de  la  temporalité  de  l'évêquede  Viviers,  qui 
rétendoient  être  exemts  de  payer  le  capage ,  &  qui  confentirent  enfin  de  le 
ayer  pendant  trois  mois.  Il  étoit  arrive  a  Touloufe  le  15.  de  Mars ,  &  il 
omma  h  le  même  jour  Raoul  abbé  de  Grand^felve ,  Louis  Balbet  juge-mage 
'Agenois,  &  maître  Pierre  Gilbert,  réformateurs  dans  la  féncchaulTce  de 
)arcaflonne.  Il  aflîgna  au  premier  huit  chevaux  ou  montures ,  quatre  au  fécond, 
:  trois  au  troifiéme.  Il  étoit  encore  à  Touloufe  le  17.  de  Mars,  &  il  fe  rendit 
uelque  tems  après  à  Carcaflonne,  où*  il  étoit  le  14.  d'Avril.  Il  confirma  à 
eziers  k  le  17.  de  ce  mois ,  une  ordonnance  des  deux  commuTaires  qu'il  avoir 
NXimcs  pour  préfider  aux  fortifications  de  cette  ville ,  fuivant  laquelle  ils 
'oient  décidé ,  que  le  palais  épifcopal ,  quoique  lituc  fur  les  foITcs ,  ne  feroiç 
s  démoli ,  mais  qu'il  feroit  fortifié. 
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de  Poitiers  avoir  indiqué  â  Touloufe  pour  le  i  5.  d'Avril ,  Paflèm-  An.  1358» 
e  des  trois  états  de  la  province  :  mais  il  fe  contenta  ■  d'y  convo-  JJJJJJJk, 
état  au  commencement  de  May.  Etant  de  retour  dans  cette  ville ,  fau  TcLltZ 
).  de  ce  mois  la  traite  des  bleds  de  la  province ,  moyennant  fix  ™«  à  Tou» 
d'or  par  cent fcptiers,  au  profit  du  roi,  payables  par  les  acheteurs.  Iour°' 
le  lendemain  l'obfervation  des  ordonnances  iur  les  monnoyes.  Les  J!Z£mUfi*' 
iers-ctat  des  fénéchaufTées  de  Touloufe ,  CarcafTonne,  Beaucaire,  u$.à'Aub»r% 
ouergue ,  qu'il  a  voit  alors  aiïèmblés  dans  cette  ville  ,  s'enga-  ibid- 
tretenir  pendant  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet,  mille  glaives  ou  ^f^^ 
,  &c  autant  de  fergens  à  pied ,  tant  pour  réfifter  aux  entreprifes   c  f'r 
qui  enfraignoient  fouvent  la  trêve ,  que  pour  s'oppofer  à  ces  trou-  a/,^. 
ds,  dont  on  a  déjà  parlé,  qui  defoloient  la  province.  Le  tiers 
nguedoc  fit  cet  odroi  fous  diverfes  conditions ,  que  le  comte  de 
)uva.  Les  principales  furent  1  °.  qu'ils  ne  prétendoient  pas  s'en- 
:  aucune  nibvention  durant  la  trêve.  z°.  Que  tous  les  iujets  des 
nobles,  avec  toutes  les  communautés  de  la  Languedoc  &de  la 
le  Bigorre ,  contribueroient  au  fubfide.  3  0 .  Qu'il  y  auroic  un  com- 
uerres  dans  chacune  des  cinq  fénéchauflées ,  lequel  auroit  quinze 
?s  par  mois,  outre  la  paye  de  quatre  glaives  >  que  ces  commif- 
éluspar  les  communautés  de  chaque  fénéchauflee,  qui  cliroient 
un  receveur  général ,  &  un  receveur  particulier ,  8c  que  le  pre- 
nne écus,  &  chacun  des  autres  cinquante  écus  de  gages  pour  les 
ns  que  les  officiers  du  roi  pûflènt  le  mêler  de  cette  recette  en 
4°.  Qu'on  tiendroit  compte  i  la  fénéchauflee  de  Beaucaire ,  fur 
ochaine,  de  la  depenfe  qu'elle  avoir  faite  pour  l'entretien  de 
:  de  quatre  cens ,  tant  arbalétriers  que  pavefiers ,  qu'elle  avoir 
:  tenus  fur  les  bords  du  Rhône  pendant  un  an ,  pour  s'oppofer 
ri  vouloienr  pénétrer  dans  le  royaume.  La  fénéchauflee  de  Tou- 
n  particulier  au  comte  de  Poitiers  une  gratification  de  vinet  mille    c  d> 
a  railon  dun  rranc  par  feu,  pour  ion  entretien.  Ce  prince  au- 
articles  par  des  lettres  e  données  à  Verdun  fur  la  Garonne  le   «  rr.fM. 
tay  de  l'an  1 358.  Il  déclara  de  plus,  que  les  réformareurs  qu'il 
dans  la  fénéchauflee  de  Carcaflonne ,  n'avoienr  d'autorité  que 
•r  &  punir  les  malverfations  des  officiers  du  roi ,  &  non  pour 
es. 

barles  fon  frère,  qui  avoit  été  obligé  de  quitter  Paris,  à  caufe  r,xxxrx. 
me  le  prevôc  des  marchands  &  les  autres  parciians  du  roi  de  T.Ire<i?!!,te<îé 

1  •    '        1    •      f  16  *     -t     1       >  Fotx  délivre  la 

ent  excitée ,  obtint 1  vers  le  même  tems ,  une  aide  des  états  gc-  duchdfc  de 

angued'oui  aflèmblés  à  Compiégne  :  mais  c'étoic  une  foible  ref-  ^JjjJJJ1"  * 

x  dont  tout  le  royaume  étoit  alors  agité,  foit  par  les  conti-  treVdjmefaii 

Ces  des  Anglois,  malgré  la  trêve  j  foit  par  les  courfes  du  roi  de  fiêgcesdan* 

.3s  parrifans  avoienr  délivré  de  prifon  i  foir  par  celles  d'une  in»  eau*' 

ds  i  foie  enfin  par  les  factions  domeftiques ,  dont  on  voit  une  jff'/^j^ 

ans  les  h  il  to riens  du  tems.  Durant  ces  troubles ,  les  habirans 

par  les  fa&ieux  de  Paris ,  oppofés  au  régenr ,  aflïégerent  8  dans  g 

ifice  de  leur  propre  ville,  la  duchefle  de  Normandie  femme  /"J^ïS 

:nt,  avec  un  grand  nombre  d'autres  dames  qui  s'y  éroienr  ré- 

ite  de  Foix  &  le  Captai  de  Buch  fon  cou  fin,  qui  revenoienr 

lyant  appris  àChâlons  fur  Marne  le  péril  où  étoient  ces  dames, 

r  lècours  avec  foixante  lances  de  leur  fuite ,  &  obligèrent  les 

tirer ,  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre.  LXXx. 

^oi  tiers  paflâ  quelques  jours  â  Verdun  fur  la  Garonne.  Il  alla   Le  comte  de 

2  de  Grand-felve,  où  il  ordonna  Me  20.  de  May,  que  Jean  £°'£teB 

ac  feroic  mis  en  pofleflion  du  comté  de  Gaure,  que  le  roi  lui  râuxdel^LaQ- 
de  Mars  de  l'an  1 3  74.  (  1 3  j  5.  )  Etant  à  Grenade  fur  la  Ga-  jg^jj*  J. 
in ,  il  ordonna  »  au  fénéchal  de  Beaucaire,  d'obliger  tous  les  ^"5™*!* 
e  la  fé  n  échauffée ,  de  faire  un  prêt  au  roi  pour  Ces  befoins,  fui-  jbi»,. 
; ,  a  l'exemple  de  tous  les  autres  officiers  du  royaume.  Il  manda k  ^'^V10  44 
états  généraux  de  la  Languedoc  à  Touloufe  pour  le  premier  Ç F'r  p  l4  j' 
,  aiïrx  cle  les  engager  à  accorder  une  aide  pour  la  délivrance  &fii' 
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du  roi,  conformément  à  la  demande  que  Gilles  Aycelin  chancelier  de  France 
en  avoir  déjà  faite  à  la  plupart  des  communautés  de  la  province.  H  indiqua 
deux  jours  après  cette  aflèmblée  à  Beziers ,  parce  que  fés  affaires  ne  lui  per- 
mettoient  pas  d'être  alors  à  Touloufe  j  &  le  1 1 .  de  Juin ,  étant  toujours  â  Gre- 
nade ,  il  l'indiqua  de  nouveau  à  Montpellier  pour  le  dixième  jour  après  la  fainr 
Jean-Baptifle ,  avec  ordre  aux  prélats ,  chapitres ,  abbés ,  &  principaux  prieurs- 
de  s'y  trouver. 

Ce  prince  fe  rendit*  à  Montpellier  au  iour  marqué  :  il  étoit  peut  -  être  dans» 
cette  ville ,  lorfque  l'infante  Iiabelle ,  fille  du  feu  roi  de  Majorque  Se  nïécc  du. 

•  roi  d'Aragon ,  y  pafïa  b  cette  année ,  pour  aller  époufer  Jean  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  auquel  elle  étoit  promife.  Ifabelle  demeura  trois  jours  à  Montpellier, 

'.  &  fit  chanter  une  meflè  folemnelle  aux  Cordeliers,  à  laquelle  elle  aflïfla,  pour 
le  repos  de  Confiance  d'Aragon  fa  mere,  qui  y  étoit  inhumée.  On  affiire  qu'elle 
fit  célébrer  un  pareil  fervicc  aux  Jacobins,  pour  l'infant  Ferdinand  fon  Frère, 
qui  y  étoit  inhumé ,  &  qui  étoit  né  à  Montpellier.  Les  habitans  firent  une  entrée 
iolemnelle  à  la  princefle  de  Majorque ,  &  célébrèrent  diverfes  fêtes  pour  honorer 
la  préfence. 

Le  principal  motif  qui  engagea c  le  comte  de  Poitiers,  à  aflèmbler  les  états 
généraux  de  Languedoc  à  Montpellier,  au  commencement  du  mois  de  Juillet 
de  l'an  i  3  58.  fut  que  le  roi  Jean  Ion  pere  ayant  promis  au  roi  d'Angleterre ,  par 
un  traité  qu'il  avoir  fait  avec  ce  prince  pour  fa  délivrance,  de  lui  payer  la 
fomme  de  iix  cens  mille  florins  d'or  à  la  Touflaints ,  il  vouloit  que  les  féné- 
chauflées  de  la  province  contribuaûcnt  pour  leur  part  au  payement  de  cette 
fomme  :  mais ,  du  tiers-état ,  il  n'y  eut  que  les  députés  des  fénechauflees  de  Tou- 
loulè,  Beaucaire  &  Rouergue,  qui  affilièrent  à  cette  aflèmblée.  Les  capitouls 
de  Touloufe  &  les  autres  confuls  des  villes  des  différentes  judicatures  de  la 
fénéchauflee  de  Touloufe,  offrirent  de  donner  cinquante  mille  de/tiers  d'or 
au  mouton i  ceux  de  Montpellier,  Nifmes,  Beaucaire,  &  des  autres  villes  de 
la  f  énechaufTée  de  Beaucaire ,  foixante  &  dix  mille  florins  d'or  au  mouton  >  8c 
enfin  ceux  de  la  fénéchauffee  de  Rouergue ,  fix  mille  florins  d'or  au  mouton  > 
le  tout  fous  certaines  conditions  contenues  en  dix-neuf  articles,  que  le  comte 
de  Poitiers  accepta ,  par  des  lettres  données  à  Touloufe  le  16.  de  Juillet  fuivant  ; 
ce  qui  fait  croire  à  un  fçavant  auteur  d ,  que  l'affemblée  fut  tenue  à  Touloufe  r 
mais  il  n'en  eft  rien  dit  dans  ces  lettres}  &  nous  apprenons  d'ailleurs,  qu'elle 
fut  tenue  à  Montpellier.  Les  principales  de  ces  conditions  furent ,  que  ces  fom- 
mes  ne  feroient  employées  qu'à  la  rançon  du  roi  -,  que  les  communautés  feroient 
procéder  elles-mêmes  au  recouvrement  de  la  finance  $  que  tous  autres  fubfîdes 
ccflèroient,  &c.  Outre  cet  octroi,  les  états  de  la  Languedoc  afftmblès  alors 
À  Montpellier ,  ordonnèrent  «•*  pour  la  garde  du  pais ,  la  levée  pendant  trois 
mois,  à  compter  depuis  la  S.Jean -Baptifle,  de  deux  deniers  par  livre  fur 
toutes  les  denrées  &  les  marchandifes  qui  feroient  vendues.  Les  communes 
de  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnne  n'ayant  pas  aflifté  aux  états  de  Montpellier, 
s'allcmblerent f  en  particulier  à  Bexiers  j  &  elles  confentirent  de  payer  pour  la 
délivrance  du  roi,  à  peu-près  aux  mêmes  conditions  que  les  trois  autres  féné- 
chauflees,  un  mouton  d'or  par  feu.  Moyennant  cette  offre,  elles  rompirent  le 
traité  qu'elles  avoient  fait  avec  le  chancelier  de  France  &  le  Galois  de  la  Baume* 
fuivant  lequel  elles  avoient  promis  de  payer  quatre-vingt-dix  mille  deniers  d'or 
au  mouton ,  pour  le  même  fujet.  Le  comte  de  Poitiers,  qui  aflïfta  à  leur  aflèmblée, 
accepta  ces  conditions ,  par  des  lettres  données  à  Carcaflbnne  le  dernier  de 
Juillet  de  l'an  1 3  j8.  Nous  ne  fçavoris  pas  quelle  part  les  autres  fenéchauffées 
de  la  Languedoc  j  fçavoir ,  celles  de  Querci ,  Bigorre  &  Agenois ,  payèrent  de 
cette  fomme  de  fix  cens  mille  florins.  On  croit  g  que  le  comte  de  Poitiers  tinc 
encore  cette  année  une  autre  aflèmblée  des  états  de  la  province ,  dans  laquelle 
on  accorda  une  aide  au  roi ,  fie  on  fupplia  le  régent  de  pourvoir  au  fait  &  au 
gouvernement  des  monnoyes.  Cette  allemblée  ell  peut-être  la  même  que  celle 
que  le  comte  de  Poitiers  convoqua  à  Carcafionne  au  mois  de  Novembre  de 
cette  année ,  &  dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

Quoi  qu'il  en  foit,  ce  prince  voulant  fe  mettre  en  campagne  pour  arrêter  les 
entreprifes  des  Anelois ,  convoqua  ^  entr'autres ,  le  lundi  après  la  Magdeleine 
de  l'an  1358.  la  nobleûe  de  la  fénéchauflée  de  Carcaflbnne  j  &  nous  trouvons  " 
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rand  d'Efpagne  ctoic  maréchal  de  fou  ofi.  Bertrand  d'Efpagne  fut  fur-  An.  135g» 
•  Boiteux  :  ctoic  fils  d'Arnaud  de  Comminges,  die  d'EJpagne,  &  petit 
aud  de  Commingcs  vicomte  de  Conferans.  Il  fut  pere*  de  Charles  ac*.rf«fw*» 
,  qui  époufa  fans  difpenfe  Cécile  de  Lévis  (a  parente,  dont  il  eut 
Thibaut  &  Bertrand  ,  qui  furent  légitimés. 

lté  de  Poitiers  commit b  le  3.  d'Août  de  l'an  1 3  j8.  Pierre-Raymond  bTajctB.di 
ens  chevalier  banneret,  pour  la  vilîte  Ôc  la  garde  du  pais  d'Agenois , 
)it  fénéchal,  avec  trois  chevaliers  bacheliers ,  vingt-lept  éçuyers  & 


comte  d'Armagnac ,  qui  foûtenoit  qu'il  lui  appartenoit ,  en  fut  averti. 
•  que  Gafton  Pnocbus  comte  de  Foix  ,  après  fon  retour  de  la  guerre 
entreprit  de  faire  valoir  fes  prétentions  fur  ce  comté  contre  le  comte 
ic.  Nous  fçavons  du  moins  qu'ils  étoient  *  armés  cette  année  l'un  Ach.itjti*, 
tre,  &  que  le  pape  Innocent  VI.  écrivit  le  16.  de  Mars  de  l'année 
1  comte  de  Foix ,  d'enjoindre  à  fes  vaflaux  de  mettre  bas  les  armes, 
>  augmenter  les  troubles  qui  défoloient  le  royaume.  Mais  ce  comte 

1  égard  aux  prières  du  pape  s  &  non  content  de  faire  la  guerre  au 
magnac ,  il  attaqua  directement  les  domaines  du  roi  >  ce  qui  fit  que 

2  Poitiers  ordonna  de  faifir  les  biens  meubles  &  immeubles  des  fujets  * 
(èrvoient  fous  les  enfeignes  du  comte  de  Foix  :  il  défendit c  auffi  à  tous  e  c.  dtUfin. 
c  autres  de  marcher  au  fecours  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  comtes ,  ** 

le  dcflèin  de  le«  pacifier. 

ï  d'Armagnac ,  qui  étoit  le  principal  confeiller  du  comte  de  Poitiers  i  ixxx  1 1. 
Albi  avec  le  chancelier ,  lorfque  ce  prince  y  accorda  { ,  à  ce  qu'on  ^mSk* 

1 1 .  d'Août  de  l'an  1 3  5  8 .  du  confentement  du  dauphin  fon  frère ,  des  gn"?l  lïvé- 
•million  ,  en  faveur  de  Pierre  évêque  de  Caftres ,  &  de  cinquante-  qucdcCaftre»» 
tiques  de  fon  diocèfe,  qui  s'étant  élevés  à  main  armée  contre  les  f 
aux  &  les  collecteurs  des  fubfides ,  les  avoient  fort  maltraités ,  & 
ifé  de  contribuer  à  ces  impofitions.  Le  comte  de  Poitiers  les  con- 
:  cens  livres  d'amende,  déclara  légitimement  confifqués  tous  les 

fénéchal  de  CarcalTonne  avoit  faifis  fur  eux ,  &  leur  donna  main 
itres  qui  n'avoient  pas  été  faifis.  Il  révoqua  la  fentence  d'exil  pour 
je  le  même  fénéchal  avoit  prononcée  contre  l'évêque  -,  &  il  fut  dit 
ice  d'excommunication ,  que  ce  prélat  avoit  lancée  contre  lui  &  les 
rs  royaux ,  feroit  levée  par  l'autorité  commune  du  for  eccléfiaftique 
rulier  i  feavoir ,  par  l'archevêque  de  Bourges  &  par  le  chancelier, 
connoiûons  pas  la  famille  de  Pierre  évêque  de  Caftres  qui  obtint 
ion ,  6c  qu'on  a  confondu  avec  Pierre  de  Baynac ,  lequel  ne  fut 


4ba-vo  ou  d'Abars. 
de  Poitiers  fè  transporta  dans  divers  endroits  de  la  province ,  fui-  lxxxiii. 
léceffitc  des  affaires  y  demandoit  fa  préfence.  Nous  trouvons h  iJ^adeU 
Montpellier  le  1 1 .  de  Septembre  de  l'an  1 3  y  8.  Il  ordonna  '  à  Tou-  province  de 
Dclobre  fuivant,  à  Pierre  Yialguier  chevalier,  feigneur  de  Cler-  Carcaflonne. 
yronville,  tréforier  général  du  capage  impofé  par  les  fept  féné-  itc£f4tJe*^n' 
la  Languedoc  en  1356.  à  Jean  de  la  Croix  tréforier  particulier  de  iK#  tltlitta 
ee  de  Beaucaire ,  &  aux  tréforiers  particuliers  des  autres  féné-  fm.dtmfm. 
;  payer  à  plufieurs  nobles  qui  avoient  fervi,  les  aflîgnations  qui  kNOTr.xxf. 
été  données  fur  diverfes  communautés  de  ces  fept  fériéchauiTées.  *• 
:  les  états  généraux  de  la  Languedoc  à  Carcaflonne  pour  le  4.  de  ^^Wnce 
afin  de  leur  faire  part  de  fes  projets  fur  la  garde  6c  la  défenfe  envoy«desdé. 
il  les  contremanda  quelques  jours  après ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  ÎJ[éesnVAngié! 
1  jour  marqué.  terre, 
que  ces  états  s'auemblerent  quelque  tems  après,  &  que  c'eft  par  b\\NZ™' 
ion ,  que  plufieurs  de  leurs  députés  firent  le  voyage  d'Angleterre 
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à  la  Hn  de  l'année,  pour  aller  vifiter  le  roi ,  qui  y  étoit  toûjours  prifonnîer.  Gel 
députés  partirent  avec  des  paflè-ports  du  pape ,  du  roi  &  du  comte  de  Poi* 
tiers }  6c  Edouard  roi  d'Angleterre  leur  en  fit  expédier J  un  le  14.  de  Décembre, 
lis  ctoient  au  nombre  de  huit,  6c  faifoient  avec  leur  fuite  vingt-quatre  cava* 
licrs  :  le  roi  d'Angleterre  leur  donna  des  lettres  de  fauve-gafde  le  1 3.  de  Fé- 
vrier fuivanc  Ils  avoient  ordre  en  particulier  de  s'informer  de  la  fanté  du  roi, 
d'en  rapporter  des  nouvelles  dans  le  pais ,  6c  d'offrir  i  ce  prince  les  corps,  le* 
biens  Ôc  les  familles  de  tous  les  habitans  de  la  province ,  pour  fa  délivrance. 
Les  monumens  du  tems  nous  ont  coniêrvé  les  noms  de  ces  huit  députés ,  qui 
ctoient  Bernard  de  Vignes,  6c  Arnaud-Bernard  Ruphi  (le  Roux),  chevaliers 
de  Touloufe  j  Pons  Bletgerii  dodeur  es  loix ,  6c  Etienne  Roferii  de  Montpellier, 
Etienne  Sauveur  de  Niimes ,  Jean  Rocherii  du  Puy ,  Marc  Montanier  de  Mont* 
real  au  diocèfe  de  Carcatfonne ,  6c  Barthelemi  de  S.  Nazaire  de  Capeftang 
au  diocèfe  de  Narbonne  ;  en  forte  qu'il  y  en  avoit  deux  de  la  fénéchauflee  de 
Touloufe ,  quatre  de  celle  de  Beaucaire ,  6c  deux  de  celle  de  Carcaflbnne.  Outre 
ces  députés,  la  ville  de  Beziers  envoya  au  roi,  en  Angleterre, Jean  de  Bigot, 
&  celle  de  Narbonne,  Berenger  du  Lac,  6c  ils  avoient  dix  cavaliers,  ou  pié- 
tons a  leur  fuite.  Le  roi  d'Angleterre  fit  expédier  b  un  pafle-port  en  leur  faveur 
le  10.  de  Mars  de  l'an  1 3  59. 6c  un  autre  le  premier  de  May  fuivant ,  pour  leur 
retour  en  France. 

Cependant  l'efprit  de  faâion  régnoit  toujours  en  divers  endroits  du  royaume} 
&  on  découvrit c  entr'autres  à  Nifmes  au  mois  d'Odobrc  de  l'an  1358.  une 
conjuration ,  dont  un  chevalier  nommé  Cordi  Ratto ,  nom  qui  paroît  étran- 
ger ,  ou  Lombard ,  étoit  le  chef.  Les  conjurés  avoient  projetté  de  livrer  les 
villes  6c  châteaux  de  Nifmes ,  Beaucaire ,  la  Motte ,  Fourques,  S.  Gilles ,  Lunel, 
&  quelques  autres,  entre  les  mains  du  fénéchal  de  Provence,  qui  avoit  pofté 
des  troupes  à  Aix  prêtes  à  entrer  dans  la  province ,  pour  fè  faifir  de  la  iéné^ 
chauilce  de  Beaucaire.  On  prit  le  chef  de  la  confpiration  y  6c  après  qu'on  lui 
eût  fait  couper  la  tête  dans  la  place  publique  de  Nifmes ,  où  elle  fut  expofée 
fur  un  poteau ,  le  mercredi  1 7.  d'Octobre  ,  fon  corps  fut  porté  hors  de  la  ville, 
6c  partagé  en  quatre  quartiers,  qui  furent  diflribués  ôc  expofés  à  Avignon, 
Beaucaire ,  Fourques  6c  la  Motte. 

Le  comte  de  Poitiers  étoit  alors  à  l'autre  extrémité  de  la  province  :  il  fit  ex- 
pédier d  â  Gimont  le  16.  de  Novembre ,  des  lettres  fceBécs  de  fon  grand  fie**, 
pour  faire  contribuer  les  eccléfiaftiques  de  Beziers  aux  fortifications  de  la  ville, 
parce  qu'elles  preflbient  extrêmement,  à  caufè  des  deflèins  des  ennemis.  Les 
comtes  d'Armagnac  6c  de  Pardiac ,  le  fire  de  la  Rochefoucaud ,  les  fénéchaux 
de  Carcaflbnne  6c  d'Agen,  6c  plusieurs  autres  feigneurs  étoient  avec  lui,  6c 
compofoient  fon  confeii  *  &  ils  étoient  apparemment  en  armes  contre  les  An- 
glois.  Ce  prince  paflâ  enfuite  à  Buzet  au  diocefe  de  Touloufe ,  6c  fe  rendit  à 
Montpellier  au  commencement  de  Décembre c.  Il  fit  peu  de  jours  «près  un 
voyage  à  la  cour  du  pape,  6c  permit f ,  étant  à  Ville-neuve  d'Avignon  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1 3  j8.  à  Jean  ( Duefe  ou  de  Caraman )  cardinal  diacre, 
d'acquérir  pour  cinq  cens  livres  de  rente  en  fonds  de  terre ,  dans  la  fénéchauf- 
fée  de  Touloufe ,  pour  doter  le  monaflere  de  Notre-Dame  des  Anges ,  de  l'ordre 
de  fainte  Claire  au  diocèfe  de  S.  Papoul ,  fondé  par  les  prédécelîeuxs  de  ce  car- 
dinal. Le  comte  de  Poitiers ,  après  avoir  vifité  le  pape  à  Avignon ,  nt  un  voyage 
en  Berri  g  vers  la  fin  de  Décembre  de  la  même  année ,  tant  pour  y  donner  tes 
ordres ,  parce  qu'il  étoit  lieutenant  du  roi  dans  ce  pais ,  que  pour  y  voir  la 
reine ,  qui  y  faifoit  fon  féjour. 

Ce  prince  en  quittant  la  province,  y  laifla  h  Gilles  Aycelin  évêque  de  Ter- 
rouenne  chancelier  de  France ,  avec  pouvoir  de  gouverner  pendant  lbn  abfênce 
6c  jufqu'après  fon  retour.  Le  dauphin  régent  nomma1  ce  chancelier  6c  Pierre 
ScatiHe  treforier  de  France ,  le  6.  de  Décembre  de  cette  année ,  réformateurs 
&  vifiteurs  de  la  Languedoc,  pour  demander  de  nouveaux  fubfides  dans  cette 
province ,  ôc  leur  permit  de  remettre  pour  de  l'argent  toute  forte  de  crimes, 
excepté  celui  de  leze-majefté ,  d'accorder  aux  villes  qui  n'avoient  pas  des  con- 
!uls  la  faculté  d'en  avoir,  de  donner  des  lettres  de  légitimation ,  de  nobleflë 
<c  d'amortiflèment ,  d'établir  des  foires  ôc  des  marchés ,  ôcc.  Le  chancelier  fue 
abrogé  à  l'cvêque  de  Lrfieux ,  que  le  régent  avoit  deftiné  à  cette  commiffion ,  6C 
ui  venoit  de  mourir. 
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ite  de  Poitiers  étoit  de  retour  dans  la  province  le  8.  de  Janvier  de  An.i  3  59. 
(  13J9.)  Etant  "alors  àNifmes,  il  commit  Pierre  feigneur  de  Lexis ,  ixxxvil. 
is  de  Lauziere ,  chevaliers ,  pour  lever  la  fomme  de  deux  mille  cinq  [j  ^het  * 
s  d'or,  <jue  les  prélats,  barons,  nobles,  &  autres  feigneurs  jufticiers  vi&c  enfuhe 
auueesdc  Beaucaire  6c de  Carcallbnne  s'étoient  engagés  de  lui  payer,  d'Auvergne. 
de  la  loarzeoijte  de  la  part  antique  de  Montpellier.  Ce  prince  partit  ■J***r*,ii- 
rcs  pour  PAuvergne,  dont  il  etoit  b  auifi  lieutenant  pour  le  roi ;  6c  hTa.ptt. dt 
ut  ooligé  de  faire  dans  ce  païs  un  plus  long  féjour  qu'il  n'avoit  cru,  ff£i£ 
:  que  les  enaemis,  profitant  de  fon  abfcnce,  Te  preparoienc  à  faire 
>ns  dans  la  Languedoc,  6c  que  le  chancelier  de  France,  qu'il  avoit 
ï  païs  pour  la  gouverner ,  ne  pouvait  prendre  fur  lui  le  fait  de  la  guerre  t 
Riom  le  1  j.  de  Janvier  de  l'an  1358.  (  1  359.  )  Aymeri  fire  de  la 
tud ,  «  capitaine  général  des  gens-d'armes  6c  de  pied ,  e [dites  parties  « 
tedec ,  avec  cent  hommes-d'armes ,  pour  chevaucher  6c  vifiter  lef-  « 
î i  6c  lui  afligna  trois  cens  écus  d'or  par  mois,  tant  qu'il  demourra« 
ipitainerie.  »» 

ce  de  Poitiers  étant  de  retour  dans  la  province  t  confirma c  à  Pezenas  LxxXVltt. 
•vrier  fuivant,  les  trois  foires  que  le  roi  Philippe  de  Valois  avoit  A'rc"]bl,cej!* 

•11  11  '11      ,         rf   .  1    1    t  etatsdcUpro- 

.  cette  ville  en  1 34 y.  Il  convoqua  d  les  états  généraux  de  la  Lan-  vince  iMant- 
ivaur  pour  le  24.  de  ce  mois}  6c  étant  à  Montpellier  le  13.  de  Pe:Uer- 
:mitcaux  habitais  de  Moiflàc  ÔC  de  Montauban/ir  la  frontière  des  w^r£^'. 
prendre  une  certaine  quantité  de  bois  dans  les  forêts  voifines ,  pour  je  d*  Ufm 
t  réparer  le  pont  de  Moiflac  fur  le  Tarn.  Ce  prince  avoit  rélolu ,  **  TcmUmjt. 
tion  des  habitans  de  Narbonne,  6c  de  la  fenechauflee  de  Carcaf-  ^^1^'% 
ransferer  à  Leucate  le  port  d'Aigues-mortes  :  mais  le  dauphin  fon  d,  M*mZi. 
:  appris  fon  deflèin,  écrivit  le  7.  de  Février f  à  Galois  de  la  Baume  t    f /r.  ».  ms> 
1  confeil  du  comte  de  Poitiers,  pour  défendre  de  rien  changer  juf- 
n  fçùt  la  volonté  du  roi. 

de  Poitiers  aflèmbla  S  à  Montpellier  vers  la  fin  du  mois  de  Mars ,  gf^M* 
îeraux  de  la  Languedoc ,  qu'il  avoit  d'abord  convoqués  à  Lavaur  ^o'nLm.  ».  n 
évrier,  pour  délibérer  avec  eux  fur  la  défenfe  du  païs,  6c  la  ma-  t"f,f  & 
îrvoir  à  la  fureté  6c  à  (a  garde.  Cette  ailemblée,  qui  fut  coinpo-  **•  4- 
ts ,  des  principaux  eccléfiaftiques ,  des  nobles ,  6c  des  communautés  note  xxk. 
nTées  de  Touloufe,  CarcaiTonne,  Beaucaire,  Rouergue,  Querci,  «. j» ^Af- 
ligjorre ,  prit  diverfês  réfolutions ,  6c  ftatua  entr'aurres ,  unanime  - 
léveroit  dans  le  païs ,  pendant  un  certain  tems ,  les  émolument  dt 
les  importions  fur  le  feli  Ravoir  >  quatre  gros  Tournois  fur  cha- 
.  jufqu'à  Noël.  Le  comte  de  Poitiers  fit  drelTer  en  conféquenec  des 
ouchant  cette  levée ,  6c  défendit ,  du  confentement  de  l'aûèmblée , 
de  perfbnnes  ,  de  tranfportcr  du  fèl  hors  de  la  Languedoc  ,  s'il 
abelfé  dans  le  lieu  ou  falin  d'où  il  avoit  été  tiré  ,  ou  dans  un  autre 
cet  effet  par  les  gabclleurs.  Les  états  nommèrent ,  avec  l'agrément 
,  des  députés  de  chaque  ordre  dans  chaque  fénéchauffée ,  qu'on 
n/aremrs ,  pour  veiller  à  cette  levée  :  ceux  de  la  fénéchauiTee  de 
renc  l'abbé  de  Piàlmodi  pour  le  clergé ,  Guillaume  d'Ami  fei- 
chefort  pour  la  noblefle ,  6c  Bernard  de  Chevife  bourgeois  de 
les  communes  ou  le  tiers-état.  Le  comte  de  Poitiers  approuva 
don  a  Montpellier  le  1 5.  d'Avril  fuivant ,  par  des  lettres  cjui  nous 
uelles  étoient  les  fondions  de  ces  confervateurs.  La  principale 
en  dernier  redort  6c  fans  appel ,  toutes  les  contentions  qui  s'éle- 
rafion  de  cet  impôt.  Outre  les  receveurs  particuliers  que  chaque 
10 rn  ma  pour  cette  levée,  les  états  choifirent  un  receveur  ou  tré- 
1.  En  effet  hJean  de  la  Croix  bourgeois  de  Montpellier  fe  qualifioit  h«*.  uAU 
ût  de  l'an  1359.  «  treforicr  principal  fur  le  fait  de  la  gabelle  «c  findtWfmi, 
utres  impofitions ,  élu  par  les  gens  des  états  de  la  Languedoc ,  «  ^  *41' 
s  pour  ces  chofes  6c  plufieurs  autres  ,  député  dans  Ta  féné-  « 
?aucaire ,  par  le  comte  de  Poitiers  fils  6c  lieutenant  du  roi.  »  Jean 
Lii  fe  qualifioit  aufli  «  député  général  fur  le  fait  de  la  gabelle  du  et 
jmmunautés  de  la  Languedoc,  «  prit*  au  nom  des» états  de  la  ior^«.i*.j. 
conféquence  d'un  ordre  du  roi  envoyé  au  comte  de  Poitiers ,  la  ff  t-1****' 
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ferme  qu'avoit  un  nommé  Francifci  pour  la  traite  d'une  certaine  quantité  de 
mefures  de  Tel.  La  même  aflèmblée  des  états  de  la  Languedoc  ordonna  »  la 
fabrication  de  nouvelles  efpéces ,  dont  on  fixa  le  poids  &  l'aloy  ,  pour  avoir 
cours  dans  les  parties  de  la  LanqmetUc. 

Les  députes  que  la  province  avoit  envoyés  au  roi  en  Angleterre  ,  furent 
reçus  très-favorablement  par  ce  prince ,  qui  pour  leur  témoigner  fa  recon- 
noiflance  de  leur  vifite,  fit  expédier  diverfes  lettres  en  leur  faveur.  II.  accorda  b 
à  ceux  de  Montpellier  la  confirmation  de  leurs  coutumes  &  privilèges.  Ce* 
derniers  lui  repréfenterent ,  que  le  comte  d'Anjou  fon  fils,  à  qui  il  avoit  donné 
la  feigneurie  de  leur  ville ,  à  l'occafion  de  fon  mariage  avec  une  des  filles  du  roi 
d'Aragon,  &  qui  en  avoit  rendu  hommage  au  dauphin ,  en  avoit  voulu  prendre 
!  poflèflion  ;  mais  que  les  habitans  s'y  étoient  oppofés ,  parce  qu'il  leur  avoit 
accordé  le  privilège  à  fon  avènement  au  thrône ,  de  n'être  jamais  aliénés  de  la 
couronne ,  &  ils  le  fupplierent  de  les  maintenir  dans  cette  prérogative  ,  &  de 
déclarer  fes  intentions.  Le  roi ,  à  leur  confidération ,  mit  cette  affaire  en  fufpens 
jufqu'après  fon  retour  en  France,  par  des  lettres  données  à  Londres  le  1 5.  de 
Décembre  de  Tan  1 3  y  8.  &  le  4.  de  Mars  fuivant. 

Ceux  de  la  fénéchauflëe  de  Carcaflbnne  ayant  repréfênté  *  au  roi ,  que  la 
pefte ,  la  guerre  ,  &  les  autres  calamités  publiques  avoient  diminué  confidé- 
rablement  le  nombre  des  habitans  du  pais  >  ce  pr^ce  leur  accorda  la  permiffion 
de  faire  procéder  à  la  vérification  du  nombre  des  feux  qui  s'étoient  confervés , 
pour  parvenir  à  une  Jufte  répartition  des  fouages  &  des  autres  impofitions.  Le 
dauphin  régent  confirma  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 3  j8.  (  1 3  59.  )  les  lettres  que  le 
roi  donna  à  ce  fujet. 

Enfin  le  roi  confirma  d  à  Herford  au  mois  de  May  de  cette  année ,  en  faveur 
des  habitans  de  Beziers ,  »»  qui  lui  avoient  envoyé  des  ambafTadeurs ,  pour  lui 
»  rendre  vifite ,  fçavoir  de  les  nouvelles ,  &  lui  offrir  leurs  corps  &  leurs  biens 
»  pour  fa  délivrance ,  en  confidération  de  leur  confiante  fidélité  ,  foit  dans  la 
>»  profpcrité ,  foit  dans  l'adverfité ,  »  la  permiiTion  que  le  comte  de  Poitiers  ion 
fils  leur  avoit  donnée  ,  d'abattre  diverles  maifons  pour  les  fortifications  de  la 
ville ,  malgré  l'oppofitiondes  propriétaires  qui  furent  dédommagés.  Le  roi ,  par 
d'autres  lettres  de  même  date ,  remit  aux  habitans  de  Beziers  la  peine  qu'ils 
avoient  encourue  pour  avoir  fait  couper  du  bois  fans  permiffion ,  pour  le  fortifier , 
dans  des  terres  qui  étoient  fous  fa  fauve-garde. 

Il  s'éleva  une  grande  difpute  à  Beziers  au  fujet  de  ces  fortifications ,  entre  le 
clergé ,  qui  prétendoit  être  éxempt  d'y  contribuer ,  &  les  habitans.  Ceux-ci 
firent  condamner  les  autres  par  un  commiflaire  du  roi  à  foixante  -  quinze 
mille  florins ,  6c  faifir  leurs  biens  ;  enforte  que  les  chanoines  de  la  cathédrale  te 
les  autres  eccléfiaftiques  furent  obligés  de  fe  retirer ,  &  qu'il  n'en  refta  aucun 
pour  célébrer  l'office  divin.  Le  clergé  porta  cette  affaire  devant  le  pape ,  qui 
excommunia  les  confuls  8c  les  habitans  de  Beziers.  Ils  tranfigerent  enfin  le  1.  de 
Juin  de  l'an  1359.  par  l'entremife  de  Pierre  de  Cafeton  8c  de  Raymond  de  la 
Hoche  chevaliers  ,  confeillers  du  roi  &  du  comte  de  Poitiers ,  du  précenteur 
&  des  confuls  de  Narbonne.  Les  arbitres  condamnèrent  le  clergé  de  Beziers 
à  faire  aux  habitans  une  rente  annuelle  de  cent  oeftiers  de  bled  &  autant 
d'orge ,  ôc  de  leur  payer  une  fois  trois  mille  fix  cens  florins  d'or ,  pour  être 
exempts  â  l'avenir  de  contribuer  aux  fortifications  de  la  ville  -,  ce  qui  fut 
exécuté. 

Le  comte  de  Poitiers  après  l'aflèmblée  des  états  de  la  Languedoc  tenu  il  X 

-  Montpellier  vers  le  2  y.  de  Mars  de  l'an  1 3  59.  fe  rendit  à  Avignon  (.  Il  donna  8 
des  lettres  â  Montpellier  le  1 2,  £  Avril  1 3  s  9.  en  faveur  des  confuls  du  èonrg 

-  de  CarcafTonnc.  Ce  bourg  ayant  été  détruit  &  brûlé  par  les  Anglois  en  1355. 
8c  la  plupart  des  habitans  s'étant  retirés  ailleurs }  le  comte  d'Armagnac  lieute- 

!  nant  du  roi  dans  la  province ,  pour  empêcher  les  autres  d'en  faire  de  même , 
"*  avoit  ordonné  de  le  rebâtir  incefTammenV. ,  ce  qui  avoit  été  exécuté  j  &  on 
.  l'avoit  fortifié  :  mais  comme  il  avoit  été  renfermé  dans  des  limites  beaucoup 

plus  étroites ,  les  confuls  avoient  défendu  aux  bouchers  d'y  tuer  des  bœufs 
'  &  autres  animaux  comme  auparavant.  Le  comte  de  Poitiers  autorifa  cette 

défenfe.  Il  rendit  enfuite  à  Touloufe ,  où  il  établit  h  quelques  jours  après 
Aymeri  lire  de  la  Rochefbucaud ,  capitaine  de  cent  hommes-d'armes  ,  tant 
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que  pour  lui,  pour  vifiter  en  Ton  aWênce  4  l'A  génois ,  le  Toulou^  An.  1345. 
i  autres  frontières  de  la  Languedoc  ,  à  trois  cens  écus  d'or  de  gages 
c  fire  de  la  Rochcfoucaud  continua  de  fervix  fous  le  comte  de  Poi- 


quatre  termes.  11  arriva  à  Montpellier  le  a  5.  de  ce  mois,  luivi  des /«fi- 
rmagnac,de  Ventadour ,  de  Valentinois ,  de  Pardiac ,  &c.  &  con* 
me  jour  l'éle&ion  que  les  états  de  la  Languedoc  ,  allemblés  dans 
i  la  fin  de  Mars ,  avoient  faite  des  députés  de  chaque  ordre ,  pour 
1rs  de  la  gabelle  lur  le  fel.  Il  demeura  deux  jours  à  Montpellier ,  & 
etour  à  Carcallbnoe  le  30.  Il  vint  le  1.  de  May  à  Touloufe,  d'où 
1  Montpellier  ,  &  écrivit  de  cette  ville  le  6.  de  May  à  l'archevêque 
tre  de  Lion ,  &  au  bailli  de  Maçon ,  au  fujet  des  ambaffadeun  que 
avoit  envoyés  au  roi  en  Angleterre  \  &  que  les  gens  du  lèigneur  d» 
tient  arrêtes  à  leur  paûage  ,  fous  prétexte  qu'Us  étoie»t  ennemi* 

:  de  Poitiers  étant  à  Carcaflonne  deux  jours  après ,  manda  au  ( cne- 

ucaire ,  de  lui  amener  le  1  o.  de  Juin  fuivant ,  tous  les  gens-d'armes 

auflec  qu'il  pourroit  auembler ,  »  afin  de  chevaucher  fur  les  ennemis 

ui  s'efforçoient  de  jour  en  jour  d'endommager  la  Languedoc.  »  Il 

demain  9.  de  May  aux  états  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnnç 

invoqués  de  nouveau  5  &  leur  ayant  reprefenté  le  befoin  pu  il  (è 

our  obvier  aux  prenantes  néceffités  de  la  guerre  ,  &  fe  mettre 

:ampagne ,  dans  le  deflein  de  faire  le  dégât  dans  le  pais  ennemi  » 

le  dernier  terme  du  payement  du  fubfide ,  que  les  mêmes  états  lui 

»rdé  depuis  peu,  ôc  qui  étoit  marqué  au  premier  d'Octobre ,  feroiç 

ccôte.  Il  écrivit  le  même  jour  au  fénéchal  de  Beaucaire,  &  le  chargea 

i  communautés  de  cette  fénechauflee  à  lui  accorder  la  mime  grâce. 

:ore  à  Montpellier ,  oit  il  publia  le  1  x.  de  May  une  ordonnance  , 

cours  à  la  nouvelle  monnoye,  dont  les  états  généraux  de  la  Langue* 

Montpellier  avoient  ordonné  la  fabrication.  Il  repafla  à  Carcalîbnne 

ay ,  8c  fe  rendit  enfin  à  Touloufe ,  où  il  fit  quelque  féjour ,  &  où 

..  de  Juin  fon  cher  &  féal  cou  fin ,  Aymar  de  Genève ,  avec  cinquante  cTa.fitg.  4* 

armes  à  cheval  armés  de  glaives  ,  pour  s'employer  à  la  défenfe  Q**m 

doc  Se  réfifter  aux  entreprifes  des  ennemis ,  »»  aux  gages  ordonnés 

:s ,  eccléiialtiqiies ,  nobles  &  communautés  de  ladite  Languedoc,  » 

Triuë  de  l'avis  de  fon  confcil ,  auquel  étoientjean  de  Roquereuiljean 

e ,  Hote  d'Ebrard  ,  Gui  de  Vorie  ,  &  Jean  Guittardi  confit  lier  s 

'oc.  II  donna  le  20.  de  Juin  deux  cens  moutons  d'or  à  Régnant  fire 

léchai  de  Touloufe  «»  en  récompenfation  de  fon  hôtel  de  Bel* 

d'Albigeois ,  lequel  il  avoit  retenu  pour  lui ,  pour  y  faire  fa  ci 
jutes  les  fois  qu'il  lui  plairoit.  »  Le  roi  avpit  envoyé  d'Angle* 
ufe  ce  fénéchal,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  avec  lui  i  la  bataille 
is  :  le  comte  de  Poitiers  lui  donna  le  lendemain  zi.  de  Juin 
jrins  d'or ,  pour  s'en  retourner  en  Angleterre ,  par  des  lettres 

Michicl-lc-chaftcl  lez-Touloufe.  On  voit  par  ces  lettres  &  par 
*e  prince  donna  alors ,  que  le  comte  de  Ventadour ,  le  bâtard  de 
la  de  Bray  ,  Pierre  de  Semeur  ,  Imbaut  de  Pefchin  ,  Artaud  de 

icncchal  de  Carcalîbnne ,  &c.  étoient  de  ion  confeiL 

fréquentes  allées  6c  venues  du  comte 'de  Poitiers  d'un  bouc  de  xctr. 
l'autre  ,  prouvent  la  fituation  fàcheufe  où  étoit  alors  le  pais ,  &  mîSSSA 
ce  prince  à  pourvoir  à  fa  défenfe.  En  effet  les  Angiois  faifoient  g^e£u  m* 
ie  nouvelles  entreprifes  fur  les  frontières.  Gafton  comte  de  Foix  H^î^"' 
armes  ,  &  avoit  attaqué  les  domaines  du  roi.  Jaloux  des  liaifons d  vbc/.atba^ 
mee  d'Armagnac  fon  ennemi  avec  le  comte  de  Poitiers,  qui  fe  Touioufains. 
fb  lu  nient  par  les  conleils  de  ce  comte,  qu'il  regardoit  comme  à*r>t%iï- 
,  il  fe  lia  dfe  fon  cote  avec  les  Angiois.  11  envoya  cependant  en  cii»^- 
îphin  réeent,  avant  que  de  commencer  Jes  hoftilités,  pour  lui  àtU^'^ 
ajrarioii  des  griefs  qu'il  avoit  contre  le  comte  de  Poitiers  &  ï*** IJ  °' 
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»  furent  entièrement  défaits  5  une  partie  demeura  fur  le  champ  de  bataille , 
»»  les  autres  furent  faits  prifonniers ,  &  le  refte  fut  mis  en  fuite.  Cette  guerre 
»»  continua  de  part  &  d'autre,-  mais  avec  défavantage  pour  le  comte  de  Poitiers , 
«  parce  que  le  comte  de  Foix  enflé  de  fa  vi&oire,  fe  fortifia  de  plus  en  plus ,  &c.  »• 
Nous  apprenons  d'ailleurs  «,  que  ce  comte  ayant  aficmblc  un  grand  corps  de 
troupes  de  Bearnois  &  d'Anglois ,  prit  divers  châteaux  de  la  lénéchauflee  de 
Touloufe ,  qu'il  brûla  les  autres ,  &  qu'il  mit  tout  le  pais  à  contribution ,  &  y  caufa 
des  ravages  infinis.  Enfin  il  cft  marqué  dans  un  ancien  manuferit i  de  Colbcrt , 
que  Gaffon  comte  de  Foix  commença  la  guerre  contre  le  roi  &  le  royaume  de 
France  vers  l'Epiphanie  de  l'an  1358.  (  i  3  59.  )  qu'il  vint  jufqu'aux  châteaux 
d'Hauterive  &  de  fainteGavelle ,  &  qu'il  les  brûla. 

Le  comte  de  Poitiers  manda  %  étant  à  Touloufe  le  1.  de  Juillet  de  l'an  1 3  59. 
à  l'évêque  de  Terrouenne  chancelier  de  France  ,  &  à  Pierre  Scarifie  tréforier 
du  roi ,  d'exécuter  l'ordonnance  par  laquelle  ce  prince  s'étoit  réfervé  pour  fa 
fubfiftance  en  Angleterre ,  les  revenus  de  la  recette  ordinaire  &  extraordinaire 
de  la  fénéchauûee  de  Beaucaire ,  la  reve  de  quatre  deniers  pour  livre  de  la 
fénéchauflee  de  CarcalTonne  ,  la  part  du  commun  de  paix  du  Rouergue ,  oui 
appartenoit  à  fon  domaine  ,  &c.  Le  roi  avoit  renouvelle  cette  rélerve  par  des 
lettres  données  â  Lexiford  le  1 6.  de  Juin  de  cette  année ,  parce  que  le  comte 
de  Poitiers  fon  fils  ayant  envoyé  des  réformateurs  dans  la  fénéchauflee  de 
Beaucaire ,  ces  commifiâircs  avoient  retiré  des  fommes  confidérables ,  foit  en 
accordant  des  lettres  de  noblcllè  &  d'amortilTement  à  tous  ceux  qui  en  avoient 
demandé  ,  foit  par  diverfes  extorfioas  ,  &  avoient  tourné  cet  argent  à  leur 
profit ,  fans  qu'if  en  eût  rien  retiré  Le  roi  ordonna  au  chancelier  &  à  Pierre 
Scarifie  d'y  veiller  â  l'avenir ,  &  annulla  toutes  les  lettres  de  nobleflè,  d'amor- 
tilTement &  autres ,  que  ces  commifiàires  avoient  données  -,  avec  pouvoir  de 
deftituer  &  d'inftituer  le  fénéchal  &  les  autres  officiers  de  la  fénéchaullée  de 
Beaucaire ,  du  confeil  du  cardinal  de  Rouen. 

Cependant  le  comte  de  Poitiers  ayant  donné  { ordre  à  Jean  de  Bernier  che- 
valier ,  confeiller  du  roi ,  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  &  fénéchal  de 
Beaucaire  %  de  marcher  en  Auvergne  contre  les  Anelois  qui  défoloient  le  pais  î 
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e  continuer  les  travaux  qu'ils  a  volent  commencés  pour  établir  An.  1359» 
au  grau  de  leur  ville ,  à  caufe  du  préjudice  qu'il  cauîâroit  à  celai 
s.  Le  roi  confirma  cette  défenie  par  des  lettres  données  au 
imecourt  près  Uncolne  le  4.  de  Mars  fuivanc ,  ordonna  que 
rmortes  feroit  rétabli ,  6c  déclara  qu'il  n'y  auroit  pas  d'autre 
nguédoc.  a°.  Le  comte  de  Poitiers  ordonna  aux  officiers  de  la 
Beaucaire,  de  payer  les  taxes  aufauelles  ils  avoient  éréimpofés } 
befoins  6c  à  l'entretien  du  roi ,  prifonnier  en  Angleterre,  $•.  Il 
:>mme  de  Lunel ,  qui  avec  piufieurs  autres  avoir  entrepris  de  fè 
u  lieu  de  S.  Julien ,  pour  en  Faire  une  place  d'armes ,  6c  commua 
t  qu'il  avoir  méritée  en  un  banniflèment.  Pierre  cardinal  de 
r  viager  de  la  baronie  de  Lunel ,  confima  cette  grâce  quatre  jours 

:  Poitiers  étant  de  retour  *  dans  j#  haut  Languedoc  ,  donna  XCV. 
,  le  premier  d'Août ,  À  fin  cotfin  Amé  de  Genève  chevalier ,  ^tes,n^f  ^* 
l'or  par  mois ,  pour  {an  état,  outre  fa  retenue.  Il  paua  â  Albi  de  uÇÎSÎSS 
,  6c  donna  des  lettres  le  io*  de  SepŒmbre  fuivantà  Grenade  fur  acarcaironne 
y  expofe ,  «  que  les  députés  des  communes  de  la  Languedoc  «  q^"*'** 
s  en  dernier  ueu  a  Carcadbnne ,  ils  y  étoient  convenus  avec  «  biY./.tji. 
de  cent  mille  florins  d'or  qu'elles  lui  avoient  accordé  pour  « 
l'aide  de  la  préfente  guerre ,  ferait  repris  fur  les  importions  « 
-données  aux  états  tenus  à  Montpellier ,  6c  que  les  communes  « 
ée  de  Beaucaire  avoient  offert  de  payer  trente  mille  florins  « 
rtme  >  &  que  comme  quelques  communes  de  cette  fenéchauflee  a 
té  de  payer  leur  contingent ,  il  ordonne  qu'elles  y  feroient  <« 
>n  voit  par-là  que  ce  prince  a  voit  tenu  les  états  de  la  Languedoc 
îrs  la  nu-Septembre  de  cette  année.  N ous  apprenons  d'ailleurs  c  c  ort*.  t,  î% 
rconftances  de  cette  affemblée  des  états  tfniraux  de  la  Lan-  h  »w- 
y  réfolut ,  de  prolonger  pour  deux  ans  la  levée  de  la  gabelle 
1  fur  le  fèl,  qui  devoit  finir  à  Noël.  x°.  On  nomma  deux  députés 
hauflée  pour  ouir  les  comptes  des  receveurs  ou  tréforiers  géné- 
■npofition.  3  °.  Moyennant  le  prêt  des  cent  mille  florins  d'or 
,  à  fut  dît ,  que  toutes  les  autres  importions  celleroient  entiére- 
a  gabelle  fur  le  fel ,  qui  avoit  été  accordée  aux  états  de  Montpel- 
:  comte  de  Poitiers  accepta  cette  offre ,  fie  confirma  les  libertés 
de  la  province. 

toit  rendu  fans  doute  vers  les  frontières  ,  pour  veiller  fur  les    X  c  V I. 
knglois ,  qui  avoient  rompu  la  trêve.  Après  cette  rupture  le  roi  ^"^"^ 
«*  une  nouvelle  déclaration  de  guerre  le  11.  d'Août  de  cette  mmprifeto 
mit  en  campagne  de  part  6c  d'autre.  Robert  Canolle  capitaine  ^""J-JS 
prit  c  entr'autres  de  pénétrer  jufqu'â  Avignon  par  l'Auvergne  ,  ^«1^ 
:  hommes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  :  mais  Beraud  dauphin  «<U  latrie, 
ufieurs  autres  feigneurs  du  pais ,  les  fénéchaux  de  Beaucaire  àc    \f}mtr  *** 
es  fires  de  Chalençon,  d'Ufer  »  ôc  d'Apchier  ayant  ramafle  dix  {  ^"S*^ 
s'oppoferentàfon  paflàge,6c  l'obligèrent  à  revenir  fur  fês  pas.  e  i« 
:  les  habitans  du  Puy  s'étant  armes ,  6c  s'étant  joints  à  la  no- 
mmunes  de  la  fenéchauflee  de  Beaucaire,  fous  la  conduite  du 
arbonne  ,  arrêtèrent  les  courfes  de  Bertugat  d'Albret ,  autre 
rti  Anglois  ,  qui  avoit  pénétré  jufqu'à  Clermont.  Ce  corps 
entièrement  défait ,  fi  le  vicomte  de  Narbonne,  qui  i'avok 
1e  vigne  entourée  de  rbfles ,  6c  qui  vouloit  l'attaquer  dès  le  foir 
té  cru  :  mais  Jean  fils  du  comte  d'Armagnac  Ôclefeigneur  d'Ar- 
diffërer  l'attaque  au  lendemain ,  il  s'évada  pendant  la  nuit, 
irent  piufieurs  autres  courfes  en  divers  endroits  de  la  province  \ 
le  comte  de  Poitiers  à  ordonner  aux  gens  de  la  campagne  de  fe 
ieux  fortifiés  avec  leurs  meilleurs  effets ,  6c  à  nommer  des  conv- 
s  diocefes  fitués  fur  la  frontière,  pour  vifiter  les  lieux  qui  pou- 
efi  état  de  défenfe.  Il  enjoignit  »,  étant  à  Carcaflbnne  le  %6.  îArthMtèv. 
habitans  de  Caramaux  en  Aloigeois ,  de  fe  retirer  a  Moneftter ,  ***** 
ieu  notable  ôc  fortifié  ,  depuis  Gaillac  jufqu'a  Rodés.  Ge  prince 
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:toit  encore  *  à  Carcaûonne  le  a.9.  d'Octobre  ;  6c  il  convoqua  dans  cette  ville, 
e  11.  de  Novembre  fuivant,  les  députés  des  communes  de  la  province,  pour 
léliberer  fur  le  fait  de  la  guerre.  Il  demeura  à  Carcaûonne  au  moins  jufqu'au, 
r  y.  de  Novembre,  avec  les  comtes  d'Armagnac  &  de  Pardiac,  le  vicomte 
le  Caraman  8c  Raymond  de  la  Roche  ,  qui  étoient  de  fon  confeil.  Durant  fon 
éjour  dans  cette  ville.  i°.  Il  commit  le  fénéchal  de  Beaifcaire,  pour  donner 
a  chaflè  à  une  troupe  de  brigands  à  pied  6c  à  cheval ,  qui  après  avoir  défolé 
a  fénéchauflee  de  Beaucaire,  s'étoient  retires  avec  leur  butin  dans  un  châ- 
:eau  fur  les  frontières  de  l'Auvergne,  dont  ils  avoient  fait  leur  place  d'armes, 
le  d'où  ils  continuoient  leurs  courfes  dans  la  même  fénéchauflée.  i°.  Il  dé- 
:lara  que ,  quoique  la  gabelle  fur  le  fel  ne  dût  durer  que  jufqu'à  Noël  de  l'an 
[  36 1.  ies  communautés  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  continueroient  néan- 
moins de  la  lever  enfuite  à  leur  profit ,  jufqu'à  l'entier  remboursaient  des  trente 
mille  florins  qu'elles  lui  a^pient  prêtés. 

Le  comte  de  Poitiers  partit  b  pour  le  Rouergue  vers  la  fin  de  Novembre.  Il 
donna  des  lettres  à  Grenade  fur  la  Garonne  le  3.  de  Décembre,  pour  obliger 
receveurs  généraux  8c  particuliers  de  la  gabelle  fur  le  fel ,  à  rendre  compte 
mx  députés  ou  élus  nommés  par  l'alTemblée  des  états  de  la  province,  qui 
ivoit  été  tenuë  à  Carcaflbnne.  11  fè  rendit  enfuite  à  Touloufe  i  8c  étant  a  Beziers 
le  1 3.  de  Décembre,  il  ordonna  de  fortifier  tous  les  paflages  6c  châteaux  de 
la  fénéchauflee  de  Beaucaire ,  pour  empêcher  les  ennemis  d'y  pénétrer.  Il  arriva 
le  lendemain  à  Carcaûonne ,  6c  fe  rendit  à  Buzct  dans  le  Touloufain ,  où  il 
maintint  par  un  jugement  du  1 6.  de  Décembre,  le  comte  de  Bcaufort  feigneur 
i'Alais  6c  du  pais,  dans  la  fuzeraineté  qu'il  exerçoit  fur  Raymond  Pelet,  fila 
d'autre  Raymond  Pelet  feigneur  en  partie  d'Alais.  Il  nomma  quatre  jours  après 
des  régens  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire ,  fur  la  conteftation  qui  s'étoit  élevée 
:ntre  Jean  Bernier  fénéchal ,  que  l'évêque  de  Terrouenne  chancelier  de  France 
ivoit  deftitué ,  6c Jean  Souvain  ou  Sylvain  que  le  dauphin  avoit  pourvu  de  cette 
:harge.  Le'  comte  de  Poitiers  prétendoit  que  ce  dernier  ne  pouvoir  l'exercer 
qu'avec  fes  lettres  d'attache. 

Ce  prince  ayant  appris  que  les  ennemis  fe  difpofoient  à  mire  une  incurfion , 
fe  rendit  à  Gimont  en  Gafcognc,  où  il  convoqua  le  17.  de  Décembre  les  mi- 
lices de  la  province,  pour  fe  trouver  à  Touloufe  le  10.  de  Janvier  fuivant.  Il 
-évoqua  dans  cette  dernière  ville e  le  3.  de  ce  mois ,  les  régens  de  la  fénéchauf» 
fée  de  Beaucaire,  qu'il  avoit  établis,  6c  nomma ,  en  attendant  la  décifion 
:ntre  les  deux  prétendans  à  l'office  de  fénéchal ,  Jean  de  Prohins  gouverneur 
de  Montpellier,  pour  régir  cette  fénéchauflee  jufqu'à  nouvel  ordre,  étant  né- 
:cflàirc  que  ce  regent  fut  homme  d'épée  à  caufê  des  guerres.  Il  décida  le  1 8. 
de  Janvier  fuivant,  que  les  nobles  6c  les  annoblis  de  Viviers  dévoient  con- 
:ribuer  aux  tailles  pour  les  biens  qu'ils  poflëdoient  dans  lajurifdiction  de  cette 
/ille.  Il  nomma  deux  jours  après  Raymond  de  la  Roche  fon  confeiller  6c  gou- 
verneur de  Montpellier ,  6c  Raymond  de  Mandagout  feigneur  de  Moyras,  che- 
valiers ,  pour  aller  vifiter  toutes  les  places  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire,  avec 
>rdre  de  les  fortifier ,  6c  de  pourvoir  à  leur  dérenfe ,  afin  de  réfifter  aux  enne» 
nis,  qui  faifoient  des  préparatifs  pour  entrer  dans  le  païs. 

Jean  comte  de  Poitiers  étant  à  Grenade  fur  la  Garonne,  à  trois  lieues  de 
rouloufe ,  le  dernier  de  Janvier  de  l'an  1359.(1360.)  donna  d  trois  mille  écus 
l'or  de  gratification  au  comte  de  Comminges ,  pour  les  fervices  que  ce  comte 
ui  avoit  rendus  dans  les  guerres.  Il  revint  bien-tôt  après  à  Touloufe,  6c  y 
léclara e  le  3.  de  Février ,  que  les  fujets  de  Gui  de  Lévis  feigneur  de  la  Roche , 
lans  fes  terres  de  la  Roche  6c  autres,  fituées  en  Vêlai  6c  dans  la  fénéchauflee 
c  Beaucaire ,  lefquels  étoient  taillables  que  fiables  à  fa  volonté ,  ne  dévoient 
•as  contribuer  aux  fubfides ,  Cdpages,  6c  autres  (ubventions  du  roi  pour  la  guerre. 
1  nomma  f  dans  la  même  ville  le  1 1 .  de  Février  fuivant ,  Gilles  évêque  de 
rerrouenne  chancelier  de  France ,  8c  Raymond  de  la  Roche  *  profefleur  ès  loix , 
c  maître  d'hôtel  du  roi ,  vifiteurs  6c  furintendans  de  la  gabelle  du  fel  dans  toute 
1  Languedoc ,  qui  lui  avoit  été  accordée  par  les  états  du  païs  pour  le  fbûtien 
le  la  guerre.  Quatre  jours  après ,  il  ordonna  %  de  faire  une  fdre  garde  au  châ- 
eau  de  Combeïa  en  Albigeois,  où  les  habitaus  de  la  baronie  de  Moneftier, 
.ui  avoient  abandonne  les  lieux  ouverts ,  s'étoient  retirés ,  pour  n'être  pas  fur- 
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nnemis.  11  paroît  en  effet  que  les  Anglois  avoient  alors  étendu  An.  1360. 
en  divers  cantons  de  la  province  ;  &  le  comte  de  Poitiers  s'étant 
ie  en  Albigeois ,  Tans  doute  pour  arrêter  leurs  entreprifes ,  donna 
Rabaftens  le  6.  de  Mars  fuivant,  pour  enjoindre  à  toutes  les  mi-  »A*i.it.  di  U 
Dvince  de  fe  rendre  inceflamment  à Touloufe ,  afin  de  réfifter  ^^J^-^^f*- 
étoient  entrés  dans  le  Touloufain  où  ils  faifoient  le  dégât ,  6c 
ares  de  diverfes  places.  Le  chancelier  de  France ,  qui  étoit  â 
>ya  b  vers  le  même  tems ,  par  ordre  du  comte  ^  en  France  fie  en  bin.fitH.  &* 
>our  fçavoir  l'état  des  ennemis  &  en  rapporter  des  nouvelles.  aar>' 
c  Poitiers  étoit  de  retour  à  Touloufe  le  1  o.  de  Mars.  Il  fè  rendit  en- 
,  d'où  il  ordonna  de  nouveau  deux  jours  après ,  qu'on  abandonnât 
de  la  baronie  de  Moneftier  qui  étoient  fans  défcnïè.  Il  accorda 
la  fin  du  mois  ,  des  gratifications  à  divers  écuyers  Génois  pour 
ls  avoient  louffertes  &  les  fêrvices  qu'ils  avoient  rendus  à  la  dé- 
e  fainte  Gavelle>  fous  Antoine  Doria  chevalier,  contre  le  comte 
avoit  afltégé  cette  place.  Il  retint c  à  CarcaiTonne  le  premier  de  ttijf.Jttoï 
îme  de  Falgar  chevalier ,  feigneur  de  Venerques ,  avec  dix  hom-  "* 
c  dix  hommes  à  pied  de  fa  fuite ,  pour  fêrvir  fous  Bertrand  de 
eur  de  Peneville  ,  fénéchal  de  Rouergue,  contre  les  Anglois, 
>ient  de  gréver  &  d'endommager  de  jour  en  jour  le  pais  de  la  <t 

• 

trouvons  que  le  comte  de  Poitiers  étoit  d  encore  à  Carcaf-  .jî0^1/*' 
le  May ,  qu'il  alla  enfuite  à  Montpellier ,  où  il  féjourna  depuis  ne  Km»^** 
1  10.  de  Juin  i  &  qu'étant  de  retour  à  CarcaiTonne ,  il  y  époufa  e  p«c  i  Carcaf- 

de  cette  année,  Jeanne  fille  aînée  de  Jean  I.  comte  d'Armagnac  y  ^,v«&ieU 
de  Clermont  fa  féconde  femme,  après  avoir  obtenu  dîfpenfè  du  comtcdcFoi* 
d'Armagnac  eut  cent  mille  florins  d'or  en  dot  :  moyennant  cette  q«umelbasl«» 
renonça,  en  faveur  de  Jean  fon  frère,  à  la  fucceffion  paternelle  iHit 

Le  comte  de  Poitiers  étoit f  encore  à  CarcaiTonne  le  2.  de  Juillet  **  W*. 

1        »    t  .1       .      ,        «  ....  fm.d*Nifm. 

: ,  qui  avoit  été  projette  quelque  tems  auparavant ,  irrita  de  plus  e7ftrt  dtieb£ 
1  comte  de  Foix ,  qui  ne  pouvoit  fupporter  de  voir  que  le  comte  B*rri,  j»e.  a 
gouvernât  entièrement  par  le  confeii  du  comte  d* Armagnac  fon  y  {'^j 
tl ,  &  qui  en  prit  prétexte,  pour  continuer  la  guerre  qu'il  avoit  r*.  §f^u.  1. 
îs  la  province.  Charles  régent  du  royaume  ,  confidérant  les  in- 
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cette  querelle,  &  combien  elle  pourrait  retarder  la  conclufion  ****  itlà 
ec  l'Angleterre,  &  le  payement  de  la  rançon  du  roi,  prit  enfin  jmMsifm. 
lerchcr  à  la  pacifier  de  concert  avec  le  pape.  Il  envoya  en  Lan-  ' 
s  Meingre ,  dit  Boucicaut ,  maréchal  de  France ,  Nicolas  Odde 
guerres ,  &  Gontier  de  Bagneux  fecretaire  du  roi ,  &  leur  donna 
enir  de  quelque  accord  avec  le  comte  de  Foix.  Le  maréchal  de 
:ant  joint  avec  l'évêque  de  Châlons  Se  un  autre  évêque  que  le 
nmés  pour  fès  nonces  auprès  des  comtes  de  Foix  Se  d'Armagnac , 
r.  à  Pamiers ,  où  ils  s'abouchèrent  avec  le  comte  de  Foix ,  Se  con- 
ivec  lui  d'un  traité  ,  %  qui  fut  arrêté  dans  le  cloître  des  Jacobins   g**,  ifji 
,  le  7.  de  Juillet  de  Tan  1 360.  i9.  Le  comte  promit  de  rendre 
maréchal  de  Boucicaut  toutes  les  places  qu'il  avoit  prifes  depuis 
nent  de  la  guerre  ;  excepté  celles  qui  appartenoient  au  comte 
:  à  fès  alliés.  &°*  Il  s'engagea  à  congédier  Se  à  faire  fortir  de  la 
•lus  tard  dans  trois  femaines ,  tous  les  gens-d'armes ,  tant  Anglois 
qu'il  avoit  pris  à  fon  fervice.  30.  Il  s'obligea  à  faire  au  comte 
u'il  avoit  oftenfé,  toute  la  ïatisfadion  que  le  dauphin  régent, 
•ince ,  jugeroit  à  propos  de  lui  preferire»  40.  Le  maréchal  de 
mit  de  ion  côté  de  faire  reftituer  â  ceux  qui  avoient  embraflë 
nte  de  Foix,  les  places,  les  châteaux,  Se  tous  les  biens  meubles 
qui  avoient  été  laifis  fur  eux  y  d'obtenir  des  lettres  de  grâce  Se 
dut  ce  comte  Se  pour  fes  alliés,  tant  de  la  part  du  comte  de  Poitiers 
n  frère ,  que  de  la  part  du  roi  -y  ôc  enfin  de  faire  décider  dans  un 
'.s  prétentions  au  comté  de  Bigorre. 

es  principaux  articles  du  traité ,  qu'on  peut  voir  en  entier  daris 

-. 
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nos  preuves.  Deux  jours  après ,  le  comec  de  Foix  convint  *  d'un  autre  traité 
avec  les  députés  de  plufieurs  des  principales  villes  de  la  Languedoc ,  fur-tout 
des  fenéchauflecs  de  Touloufe,  Carcaûonne  Se  Beaucaire,  qui  s'etoient  aufli 
rendus  à  Pamiers.  Suivant  ce  traite ,  qui  fut  conclu  par  la  médiation  des  deux 
nonces  du  pape  Se  du  maréchal  de  Boucicaut ,  &  du  confentement  du  comte  de 
Poitiers  lieutenant  en  Languedoc ,  le  comte  de  Foix ,  après  avoir  fait  ferment 
fur  l'autel  de  la  chapelle  qui  étoit  dans  le  chapitre  des  Jacobins  de  Pamiers, 
qu'il  étoit  Se  qu'il  leroit  à  l'avenir  fidclle  vallàl  du  roi  Se  de  la  couronne ,  Se 
ami  des  communes  de  la  Languedoc ,  leur  promit ,  moyennant  la  fomme  de 
deux  cens  mille  florins  d'or,  qu'elles  s'engagèrent  de  lui  payer  à  certain  termes, 
de  congédier  tous  les  gens-d'armes ,  tant  Anglois  que  compatriotes ,  &  de  rel 
ftituer  les  places  qu'il  avoit  prifes,  avec  tous  les  biens  des  liijets  du  roi,  dont 
il  s'etoit  emparé. 

Les  deux  nonces  du  pape  8c  le  maréchal  de  Boucicaut  négocièrent  b  en  même 
tems  un  traité  de  paix  entre  les  comtes  de  Foix  Se  d'Armagnac  :  mais  cette  paix 
ne  fut  pas  de  durce.  Elle  coûta  extrêmement  à  la  province  ;  car  le  comte  d'Ar- 
magnac exigea  de  Ion  côté,  à  cette  occafion,  que  les  communes  delà  Lan- 
guedoc lui  donnaient  une  fomme  égale  à  celle  qu'elles  avoient  accordée  au  ^ 
comte  de  Foix  ;  avec  menace ,  en  cas  de  refus ,  de  leur  faire  la  guerre ,  &  de 
porter  la  defolation  dans  le  pais  >  en  forte  qu'elles  furent  obligées  d'en  pafler  par- 
la. Celles  des  fénechaulTces  deTouloulè,  Carcaflbnne  &  Beaucaire,  s'allèmble- 
rent  à  Sommiercs  -y  Se  après  avoir  obtenu  la  permilîion  du  roi  de  donner  au 
comte  d'Armagnac  en  trois  payemens,  une  fomme  égale  à  celle  qu'elles  avoient 
romilè  au  comte  de  Foix ,  elles  impoferent  pendant  un  certain  tems  une  ga- 
cllc  fur  le  Ici ,  en  préfence  de  l'évcquc  de  Terrouenne  chancelier  de  France, 
lieutenant  du  comte  de  Poitiers ,  qui  prefida  à  leur  allcmbléc.  Elles  mirent  cette 
impofition,  tant  pour  fatisfaire  aux  obligations  qu'elles  avoient  contractées 
envers  les  deux  comtes ,  que  pour  donner  au  comte  de  Poitiers  tU  quoi  main- 
tenir fon  état.  Charles  dauphin ,  régent  du  rpyaume ,  approuva  cette  impofi- 
tion ,  par  des  lettres  données  à  Boulogne  fur  Mer  le  xj.  de  Septembre  fuivant. 
Il  ratifia  en  même  tems  le  traité  que  le  maréchal  de  Boucicaut  avoit.conclu 
avec  le  comte  de  Foix ,  qui  avoit  alors  exécuté  fes  promciïès ,  Se  s'étoit  ré- 
concilié avec  le  comte  de  Poitiers.  Le  dauphin  accorda  des  lettres  de  grâce 
Se  de  rémiflion  pour  tout  le  paflé  ,  tant  pour  ce  comte  que  pour  fes  alliés. 
Enfin  le  roi  étant  arrivé  à  Calais,  permit6  le  12.  d'O&obre  de  cette  année, 
au  comte  d'Armagnac ,  de  fè  faire  payer  par  les  communes  de  la  Languedoc , 
la  fomme  qu'elles  lui  avoient  promife.  Il  ordonna  cependant  que  le  premier 
payement  feroit  employé  à  fa  rançon ,  fuivant  le  traité  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  le  roi  d'Angleterre  >  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Edouard  roi  d'Angleterre  ayant  entièrement  rompu  la  trêve  avec  la  France 
au  mois  d'Août  de  l'an  1  3  59.  débarqua  à  Calais  à  la  fin  du  mois  d'Oclobre  de 
la  même  année,  avec  une  nombreufe  armée >  Se  n'ayant  rencontré  aucun  ob- 
ftaclc,  il  pénétra  jufqu'en  Champagne,  entreprit  le  fiége  de  Reims  qu'il  leva 
enfuite,  s'étendit  dans  cette  province,  en  Bourgogne  Se  dans  les  pais  voifins, 
s'avança  vers  Paris  ,  qu'il  tint  pendant  long-tems  comme  bloqué  ,  Se  commit 
Dar-tout  des  ravages  arFreux ,  fans  que  perfonne  ofàt  lui  refifter.  Il  étoit  campé 
a  Bretigni  près  de  Chartres  au  commencement  de  Mars  de  l'an  1 360.  lorfque 
les  nonces  du  pape  ayant  trouvé  moyen  de  renouer  les  négociations  pour  la 
paix,  on  convint  enfin  d'un  traité  d  le  8.  de  ce  mois.  iu.  Jean  roi  de  France 
cédaentr'autres,  â  Edouard  roi  d'Angleterre ,  en  toute  fouveraineté,  le  Poitou, 
la  Xaintonge,  l'Agenois,  le  Perigord,  le  Limoufin,  le  Qucrci,  la  Bigorre, 
le  comté  de  Gaurc ,  l'Angoumois  fie  le  Rouerguc ,  avec  les  hommages  Se  les  fiefs 
que  les  comtes  de  Foix  ,  d'Armagnac,  de  Lille-Jourdain  Se  de  Perigord,  &  le 
vicomte  de  Limoges  ,  pofiedoient  dans  ces  pais  ,  dont  le  roi  d'Angleterre 
devoit  ctre  mis  en  pollclfion  au  plus  tard  à  la  S.  Michel  de  l'an  1361.  iw.  Ce 
prince  s'engagea  de  faire  conduire  le  roi  Jean  à  Calais  trois  femaines  après  la 
S.Jean-Baptiitei  Se  le  roi  s'obligea  de  lui  payer  pour  fa  rançon  trois  millions 
d  ecus  d'or  >  fçavoir  fix  cens  mille  à  Calais  dans  l'elpace  de  quatre  mois ,  Se  enfuite 
qu  i tre  cens  mille  tous  les  ans  pendant  fix  ans.  30.  Le  roi  s'engagea  de  remettre 
•n  otage  au  roi  d'Angleterre ,  quatre  mois  après  fon  arrivée  à  Calais ,  pour 
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fes  promettes,  fes  deux  fils,  les  comtes  d'Anjou  6c  de  Poitiers,  le  An.  1360» 
s,  le  duc  de  Bourbon,  6c  environ  une  quarantaine  des  principaux 
royaume,  avec  quatre  bourgeois  de  Paris,  6c  deux  des  plus  no- 
eois  de  chacune  des  dix-neur  autres  principales  villes  de  France , 
lefquelies  etoit  celle  de  Touloufc.  Par  un  autre  article  du  traite 

tous  les  feigneurs  dont  le  roi  avoit  confifqué  les  domaines ,  de- 
:r  dans  la  poflèffion  de  ces  mêmes  domaines  *  &  ce  fut  en  confé- 
•t  article ,  qu'André  de  Budos  recouvra  la  baronie  de  Portes  *  au    a  Hf-**** 
.z,  que  le  feu  roi  Philippe  de  Valois  avoit  confifquée  fur  lui  en  h*3,'mt^-u 
voir  embraflé  le  parti  des  Anglois.  Raymond-Guillaume  de  Budos 
veu  du  pape  Clément  V.  avoit  acheté  cette  baronie  en  1 3  u.  de 
2  Randon,  c 
ant  rendu  à  Calais,  y  ratifia  ce  traite  le  14.  d'O&obre  fuivant}    Le  comte  de 
ier  par  fes  trois  fils,  le  duc  d'Anjou  6e  du  Maine,  le  duc  de  Berri  Anlcwrc  °n 
e ,  ôc  le  duc  de  Touraine ,  qui  s'y  croient  rendus.  Il  avoit  donné  c  pour femrd'ô- 
i  fécond  le  Berri  &  l'Auvergne  ,  qu'il  avoit  érigés  en  duché  6c  usea" .'oifT 
faveur,  pour  le  dédommager  du  comte  de  Poitou  qui  venoit  duc  de  Berri. 

l'Anglois,  6c  du  comté  de  Mâcori  que  le  dauphin  Ton  frère  lui  11  confervelo 

6e  qui  fut  réuni  à  la  couronne.  Jean,  troifiéme  fils  du  roi  Jean,  meM^Lan- 
puis  duc  de  Berri  6e  d'Auvergne.  Il  partit  du  Languedoc  vers  la  gu«d°c ,  & 
>ur  aller  joindre  le  roi  fon  père  à  Calais ,  fie  nomma  pour  lieute-  îîcmTrLtp'en. 
les  fiens  dans  cette  province,  pendant  fon  abfence ,  Pierre  Aycelin  <k™  fon  ab- 

prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris,  fon  chancelier,  6c  Jean  ibi4, 
:hal  de  Bcaucaire ,  à  douze  florins  d'or  par  jour ,  par  des  lettres  t-  n-. 
\.  de  Juillet  de  l'an  1 360.  Le  dauphin  fon  frère  leur  envoya  <  des  „\\'%îm' 
itenance  le  ij.  de  Septembre  fuivant.  iiiijj.l'oo. 
îe  acheva  de  s'épuifer  pour  latisfaire  à  la  rançon  du  roi  Jean.  Nous      C 1. 
iz  des  fommes  que  la  province  paya  pour  fa  part  de  cette  rançon.    Le  ^"7"* 


ifi  que  celui  du  refte  du  royaume,  s'obligea  une  double  décime  ,  guedoc  cft  ré- 
nal de  Canillac  fut  le  principal  receveur.  Le  grand  prieur  de  laint  ~£  jfJJ^f"^ 
Ire  de  S.Jean  dejerufalcm ,  6c  les  autres  maifons  du  même  prieuré,  L/trois"^ 
u  roi  trois  mille  florins  d'or.  La  noblcflc  de  la  fénéchauflée  de  tiennes  fenc- 

chaullccs  qui 


>mit  quinze  mille  florins  pour  fa  part  du  premier  payement  qui  /c  Compo?ei 
ens  mille  écus  d'or,  6c  celle  de  la  fénéchauflée  de  Carcaflbnnc  aujourd'hui: 
l'évêque de  Terrouenne chancelier  de  France,  qui  étoit  demeuré  pltTïmoi. 
de  payer  le  dixième  de  fes  revenus,  pour  fa  part  de  la  même  rie  de  la  ran^n 
s  avons  les  noms  des  feigneurs  de  cette  fénéchauflée,  qui  furent  duroi-fcan- 
les  diverfes  vigueries  qui  la  compofent,  pour  faire  la  recette  de 
dont  Roger-Bernard  de  Lévis  feigneur  de  Mirepoix,  fut  un  des  v.Trtf.du^. 
îéraux  $  mais  il  n'en  paya  rien  pour  fes  propres  terres ,  à  caufe  des  t™,dTÏ,ten' 
|ui  y  a  voient  lejourne  long  tems ,  6c  qui  les  avoient  deiolees  \  ce  qui    (C  da  d<tntt 
la  plûpart  des  habitans  de  s'enfuir  en  Catalogne.  Il  eft  marque  d* u  dt 
,  que  les  fujets  du  comte  de  Foix ,  dans  la  fénéchauflée  de  Car-  Bt**{' li?u 
voulurent  rien  payer  pour  la  rançon  du  roi ,  8c  qu'on  ne  trouva 
voulut  fe  charger  de  les  y  contraindre.  Enfin  nous  apprenons  8  eiug.f.dti* 
Te  de  la  fénéchauflée  de  Beaucaire  s'engagea  de  payer  un  fubfide     dt  N'/m* 
ns  pour  la  rançon  du  roi  Jean. 

tiers-état  de  la  province  k,  les  communes  de  la  fénéchauflée  de    h  PT.p.169, 

ronvinrent  avec  le  chancelier  de  France ,  de  donner  quatre-vingt-  &M1  • 

utons  d'or  pour  leur  part  de  la  fomme  de  fix  cens  mille  écus  d'or 

ayement.  Elles  s'affemblerent  à  Carcaflbnne  au  mois  d'O&obre  de 

itc ,  avec  celles  de  la  fénéchauflée  de  Touloufe ,  6c  elles  promirent 

payer  cent  mille  francs  d'or ,  pour  le  fécond  payement ,  qui  étoit 

js  mille  écus  d'ori  feavoir,  celles  de  Carcaflbnnc  foixante-quatre 

Se  celles  de  Touloule  le  relie,  à  condition  que  l'aide  de  douze 

ivre  fur  les  denrées  6c  marchandifes  qui  feroient  vendues ,  du  trei- 

v'm,  6c  du  cinquième  fur  le  fel,  que  le  roi  avoit  impofée  dans 

me ,  tant  dans  U  langue  Gallicane  que  dans  tOccitaine  'x ,  feroit  en-  iv.ord.t:  j. 

oquée ,  6c  qu'on  ne  levcroit  aucune  autre  impofition  dans  le  pais ,  f* 

x  ans  de  la  rançon  du  roi.  La  fénéchauflée  de  Carcaflbnne  s'en- 
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lo.  gagea  de  payer,  pendant  les  autres  cinq  années,  foixante-dix  mille  francs  d'or 
cous  les  ans ,  pour  chacun  des  autres  cinq  payemens  j  enforte  qu'elle  paya  cinq 
-cens  dix  mille  francs  d'or ,  pour  la  part  des  trois  millions  d'écus  d'or  de  la 
rançon  du  roi.  On  peut  évaluer  ces  efpéces  ,  par  ce  que  paya  la  ville  de  Nar- 
bonne  de  fa  part  des  quatre-vingt-dix  mille  moutons  d'or  que  donna  la  féne- 
•au*  chauflée  pour  le  premier  payement ,  &  qui  monta a  à  fix  mille  huit  cens  quatre* 
*ving-fei%$  denier s  d'or  au  mouton^  au  coing  du  roi ,  k  raifon  de  cinquante-deux  moutons 
&  demi  far  marc*  La  ville  de  Narbonne  donna  deux  mille  francs  d'or  tous 
les  ans  pendant  cinq  ans,  pour  fa  part  des  foixante  &  dix  mille  impofés  dans 
la  fénéchaulTee  de  Carcallonne ,  pendant  cinq  ans ,  pour  la  même  rançon. 

La  fénéchauflee  de  Touloufe  convint  b  de  fon  côté  en  1 360.  avec  le  chan- 
celier  de  France ,  de  donner  cinquante  mille  moutons  d'or  pour  fa  part  des 
n'  600000.  ccus  d'or  qui  dévoient  être  donnés  pour  le  premier  payement  j  fur 
quoi  la  portion  de  la  ville  de.  Touloufe  monta  â  fix  mille  moutons  d'or.  On 
a  déjà  dit  que  la  même  fénéchauflee  s'engagea  au  mois  d'Odobre  de  l'an  1 361» 
de  payer  tous  les  ans  pendant  cinq  ans  3571  5.  francs  d'or  pour  fa  part  des 
autres  fix  payemens  :  ce  qui  fait  en  tout  zéoooo.  moutons  ou  francs  d'or. 

Les  communes  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  promirent  au  chancelier  de 
France  de  payer  71000.  moutons  d'or  pour  le  premier  payement,  &  enfuite 
tous  les  ans  pendant  fix  ans  70000.  florins  ou  moutons  d'or ,  aux  mêmes  con- 
ditions que  les  fénéchauflees  de  Touloufe  &  de  Carcaflbnne  :  ce  qui  fait  en 
tout  49 1 000.  moutons  d'or.  Ceft-a-dire ,  que  les  communes  des  trois  lénéchauf- 
fées  de  la  Languedoc,  qui  compofent  aujourd'hui,  à  peu  près,  cette  province, 
payèrent  en  tout  1451 000.  moutons  ou  francs  d'or  pour  la  rançon  du  roi  Jean j 
faris  compter  ce  qu'on  tira  du  clergé  &  de  la  noblefle  de  ces  fénéchauflees. 
Nous  avons  cru  que  ce  détail  ne  lèroit  pas  défagréable. 

Il  eft  marqué  dans  le  même  état,  que  la  fénéchauflee  de  Rouergue  donna 


autre  chofe  pour  aider  à  racheter  le  roi.  La  raifon  en  eft ,  que  tous  ces  pais 
furent  cédés  au  roi  Edouard  par  le  traité  de  Bretigni ,  &  qu'ils  furent  unis  depuis 
à  la  couronne  d'Angleterre.  Ainfi  par  cette  ceffion ,  le  gouvernement  de  la  Lan- 
guedoc ,  dans  lequel  ils  étoient  compris ,  depuis  la  réunion  du  comté  de  Tou- 
loufe à  la  couronne,  &  qui  étoit  d'une  très-grande  étendue,  fut  reftraint  aux 
trois  anciennes  fénéchauflees  de  Touloufe,  Carcaflbnne  &  Beaucaire,  dont  il 
eft  compole  aujourd'hui,  &  renfermé  dans  les  limites  qu'il  a  de  nos  jours*  fi 
l'on  en  excepte  la  partie  Occidentale  de  la  fénéchauflee  de  Touloufe,  qui  fut 
démembrée  du  Languedoc ,  &  unie  à  la  Guienne  fous  le  roi  Louis  XI.  Il  eft  vrai 
que  le  roi  d'Angleterre  ayant  manqué  d'exécuter  plufieurs  articles  du  traité 
de  Bretigni ,  cela  donna  occafion  à  nos  rois  de  rentrer  dans  leurs  droits  fur  le 
Rouergue ,  le  Querci ,  le  Perigord ,  T Agenois ,  la  Bigorre ,  &  les  aurres  pais  de 
la  Languedoc ,  qui  furent  réunis  d'autant  plus  aifement  à  ce  gouvernement , 
que  les  peuples  qui  les  habitoient,  furent  fournis  malgré  eux  a  une  puiûance 
étrangère  :  ce  que  nous  développerons  dans  le  livre  fuivant. 
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IVRE  TRE  NTE-DEVXIE  ME. 

Eart  duc  de  Berri  après  s'être  remis  entre  les  mains  d'E- 
douard roi  d'Angleterre ,  en  qualité  d'otage  du  roi  Jean 
fon  pere ,  obtint  permiflïon,  d'aller  faire  uû  voyage  dans 
la  province  pour  y  régler  quelques  affaires.  Il  donna  à 
Pezenas  le  19.  de  Novembre  de  l'an  1360.  des  lettres , a 
dans  lefquclles  il  fe  qualifie  lieutenant  du  roy  ès  parties  de 
la  Languedoc  t  pour  ordonner  au  receveur  de  Beaucaire 
d'employer  à  la  rançon  du  roi  le  premier  payement  qui 
devoit  être  fait  au  comte  d' Armagnac  fon  pere  ,  de  la 
fomme  qui  avoit  été  promife  à  ce  comte  par  les  communes 
ânguedoc ,  aflemblées  à  Sommieres.  Il  confirma15  à  Nifmes  le  19.  de 
ire  fuivant  une  ordonnance  qu'il  avoit  déjà  rendue ,  pour  enjoindre  aux 
s  de  S.  Gilles ,  &  à  tous  ceux  des  autres  villes  de  la  fénéchauflee  de 
re ,  qui  étoient  hors  de  défenfe  ,  de  retirer  leurs  effets  &  leurs  denrées 
:s  places  fortifiées  ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  de  s'en  fervir.  Enfin 
fils  du  roi  de  France  fit  fon  lieutenant  dans  les  parties  de  la  Languedoc ,  m 
le  Poiriers  &.  de  Mâcon,  maintenant  fait  nouvellement  duc  de  Berri  « 
vergne ,  étant  à  Nifmes  le  z.  dejanvier  de  l'an  1360.(1361.)  ordonna  « 
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L 

Le  duc  dé 
Berri  Heure- 
nant  en  Lan- 
(ruedoc  ,  c .  Lj — 
tienr  permifl 
fion  du  roi 
d'Anglererre 
d'aller  dans 
cerreprovince. 

a  Ci.  dtPnit 
tit.  dt  Lmfi. 


b  Rig.  lj. dé 
lajtn  .  it  Ki/m, 

fil.?}. 


çlbid. 


Google 


ae  neaucaire  ,  aprcs  avoir  ete  raie  pruonnier  par  ces  origanos,  mourut  de  la 
çFrstf.vi.u  blcflurele  9.  dejuin  fuivant.  Froilîard  :  rapporte  quelques  autres circonftanccs 
de  la  prife  du  Pont  S.  Efprit.  Il  allure  que  Gui  du  Pin  &  le  petit  Mcchin,capi- 
taines  de  routiers ,  après  avoir  fait  dans  une  nuit  plus  de  quinze  lieues ,  en  venant 
de,  Lyon  ,  arrivèrent  au  ppint  du  jour  au  S-  Elpric ,  fie  prirent  cette  ville  par 
furprife  j«  dont  ce  fut  pitié ,  ajouftc-t-il ,  car  ils  occirent  maint  prud'hommes, 
»  ai  y  violèrent  mainte  damoifelle,  fie  y  conquirent  Ci  grand  avoir,  qu'on  ne 
n  le  içauroit  nombrer ,  fie  allez  grandes  pourveances  pour  vivre  un  an.  »  Il  dit 
enfin  que  ces  compagnies  du  S.  Èiprit  firent  un  capitaine  fouveraîn  cntr'clles, 
lequel  le  faifoit  communément  nommer ,  ami  de  Dieu  &  ennemi  de  tout  le  monde, 
i  ko  te  Froifïàrd  4  fe  trompe  cependant  fur  l'époque  de  la  prilç  du  Pont  S.  Efprit  par 
xxvi.       les  compagnies,  qu'il  met  peu  de  tems  après  Pâques  cle  l'an  1361. 
„  1 1  *•  ,       Le  duc  de  Berri  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  la  province ,  partit  pour 

Le  connéta-  i.  «      i  _  *  m  \    c    i         ■    i    t       -      ni-  1  1 

bk  de  Fknnes  1  Angleterre  ou  il  retourna  vers  la  nn  du  mois  de  Janvier.  1 1  obtint  un  nouveau  con- 
lieutciMiw  en  gé  <  au  moisde  May  fuivant,  pour  venir  en  France  fie  y  demeurer  jufqu'à  l'Auom- 
prcjîubiîetine  ?tion  '•  mîus  il  ne  paroît  pas  que  ce  prince  foit  retourné  en  Languedoc.  Le  roi 
croire  cçn-  avoit  d'ailleurs  difpofé  de  la  licutenance  de  cette  province ,  en  faveur  de  Robert 
wv :  le. i  tompa-  fa  Ficnnes  connétable  de  France ,  qui  en  cette  qualité  donna  des  lettres f  à  Beau- 
e  Rymrr*a.  caire  ^  *7;  de  Février  de  l'an  1 360.  (  1 361.  )  pour  faire  courir  fur  les  pillards 
tubi.  ton,.  6.  qui  défoloiene  la  lenéchauflee  de  Beaucaire  ,  fie  aulquels  pluficurs  nobles  du 
t-  )i7.        païs  s'étoient  aflociés. 

Ufn'jtK.fi'.  ,-  Un  dos  motir*  >  41"  engagea  ces  brigands  à  s'afliïrer  du  Pont  S.  Efprit ,  fut 
/«/.  «■?.  é-H-  l'êfpcrance  de  mettre  à  rançon  la  cour  Romaine  qui  réfidoit  toujours  à  Avignon, 
g  TnM  i.  Ils  ne  cçflerent  8  en  effet  de  faire  des  courfes  aux  environs ,  fie  ils  coupèrent  tout 
commerce  avec  cette  ville.  Le  pape  Innocent  VI.  extrêmement  inquiet  de  leur 
W.Avm.t».i.  voilînage  fie  de  leurs  fréquentes  entreprifes ,  les  fit  fommer  d'abord  de  fc  retirer * 
*ù5,f.«j,i.  mais  vovanc  inutilité  de  cette  démarche  ,  il  demanda  *  du  lecours  à  divers 
h  v.  if.  t»-  Pxmces  »      publia  une  croifade  pour  les  exterminer ,  au  commencement  de 
f»t.  vu      Janvier  de  l'an  1361.  Il  marque  dans  les  lettres  qu'il  écrivit 'pour  cela  le  8.  de 
HThfZZi  cea>ois>  a  ('archevêque  de  Narbonne  fie  àfes  fuffragans,  »  que  les  compagnies 
'        »  ayant  pris  la  ville  du  S.  Efprit ,  avoient  tué  une  partie  des  habitans ,  dé- 

Ap  Ariardre*  ranr 
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eaucaire ,  pour  l'engager  à  recevoir  &  à  traiter  favorablement  ces  An  i  }6i » 
qu'elles  traverleroient  le  païs.  Il  nomma  le  cardinal  d'Oftie  pour 
ine  gênerai  de  cette  croilade.  Il  pria  »  de  plus  le  roijean ,  d'envoyer  a  Ep>  ,7jl 
ncre  ces  brigands  ;  &  ce  prince,  qui  y  étoit  allez  portw  de  lui-même  ,  m*tuv.. 
jet  le  i  3.dejanvier  de  cette  année  au  Bcfguede  Villaines  fenéchal  md- 
îc.  ««.  Nous  avons  entendu ,  dit  le  roi  dans  cette  lettre ,  que  notre  u 
hcvalier  Jean  Souvain  fenéchal  de  Beaucairc  a  été  fait  prifon-  « 
effc  détenu  par  aucuns  de  la  grande  compagnie  ,  lefquels  font  » 
ice  fénéchauilée  de  Beaucaire  ,  èc  ont  pris  fit  occupé  en  icellc  u 
terefles ,  &  s'efforcent  de  jour  en  jour  de  prendre  des  forts ,  &.  et 
ruiige  audit  pais  &  à  nos  fujets,  &c.  >»  Le  roi  ordonne  dans  la  fuite 
e  au  fénéchal  de  Carcaflonne ,  à  caufe  que  celui  de  Beaucaire  étoit 
fe  transporter  dans  cette  dernière  lenechauflee  ,  d'y  convoquer 
>our  rc  lifter  aux  entreprifes  des'  compagnies ,  de  vifiter  tous  les  lieux 
e  la  lënéchauflèe  de  Carcaflonne,  de  fortifier  ceux  qui  pouvoient 
ttat  de  défenfe,  de  les  pourvoir  de  vivres  &  de  gens-d'armes ,  &  de 
e  les  fortifications  des  autres  places.  Cet  acte  prouve  ,  qu'outre  le 
"prit ,  les  routiers  s'étoient  emparés  alors  de  plufieurs  autres  places 
jchauffce  de  Beaucaire.  Ils  furprirent  en  effet  vers  le  même  tems  le 
Salgues  dans  le  Gevaudan,  &  la  ville  ôc  le  monaftere  de  S.  Chatfre 
ai. 

ial  de  Carcaflonne  après  avoir  reçu  ces  ordres,  inftitua  b  le  premier  de  b  Mff:  à'ah* 
:tte  année  ,  par  des  lettres  dans  lefquelles  il  fe  qualifie  gouverneur  bvtfH™tnth 

général  dans  la  [ènichauffée  de  Beaucaire ,  à  la  demande  des  confuls 
-Hier  ,  Arnaud  de  Roquefèuil  chevalier  ,  capitaine  de  cette  ville, 
uverner ,  la  défendre  &  la  fortifier  avec  le  confeil  des  mêmes  con- 
•e  les  ennemis ,  qui  couroienC  la  Languedoc ,  &  la  lenéchauflëe  de 

Il  permit  aufli  aux  confuls  c  &  aux  habitans  de  Nifmes,  d'établir  un  c  jm.14.6b 
u  gouverneur  pour  le  même  fujet ,  Se  ils  ekirent  le  premier  d'Avril  ftn- 
le  Montpezat ,  chevalier ,  feigneur  de  Fonts. 

chargea  en  particulier  le  connétable  de  Fiennes  fon  lieutenant  en  iv. 
: ,  de  chafierd ,  à  main  armée ,  les  compagnies  qui  s'étoient  làifies  du    ^cs  con,pa" 
>rit ,  &  il  lui  donna  pour  adjoint  dans  cette  expédition  Arnoul'ïl'Au-  nue"  leurs 
narêchalde  France.  Le  pape  écrivit  au  connétable  le  16.  de  Janvier  courtes  dnns  la 
rtnée  pour  le  preflèr  de  le  mettre  en  marche.  Il  avoit  écrit  quelques  ClSniu 
ravant  aux  comtes  de  Foix  8c  d'Armagnac  ,  pour  implorer  leur  Pont  s.  tfpn't. 
itre  ces  brigands  &  les  exhorter  à  faire  la  paix.  11  chargea  en  même  dE/>. w, 
que  du  Pui  de  la  négocier  de  fa  part ,  en  leur  remettant  ces  lettres  :  au!f  i  \ 
uns  furent  inutiles  -,  8c  les  deux  comtes,  quiavoient  repris  les  armes,  /<?  M67. 
mt  de  fe  faire  la  guerre.  Le  connétable  aulft-tôt  après  fon  arrivée  dans 
e ,  aflembla e  les  communes  de  la  fénéchauilée  de  Beaucaire ,  8c  leur  Jf*Jf  V;^'4* 
une  aide  :  elles  lui  accordèrent  un  fubfide  pour  l'entretien  d'un  cer-  m/m.  d* 
Dre  de  gens-d'armes  &  d'archers ,  pendant  les  mois  de  Janvier  8c  de 

lant  les  compagnies  f  établies  au  Pont  S.  Efprit  ayant  formé  le  deflein  r^it  cent, 
Ire  dans  toute  la  province ,  8c  de  s'afliirer  de  Montpellier ,  Toulouîe ,  **«W«M«qp. 
ine,  Narbonne,  Sec.  firent  un  détachement ,  quis'étant  avancé  jufqu'à 
;ues  au  diocèlè  de  Nifmes ,  s'en  rendit  maître  ,  excepté  Péglife  ,  8c 
ra  pendant  quelques  jours.  Le  maréchal  d'Audeneham ,  qui  étoit 
ontpellier,  fe  mit  en  campagne,  avec  les  troupes  qu'il  put  raflembler, 
ertrand  d'Efpagne  chevalier  j  8c  étant  arrivé  à  Lunel ,  il  fe  difpofa  i 
s  brigands  :  mais  ils  n'oferent  l'attendre ,  8c  ils  fe  retirèrent  de  Malfil- 
vec  précipitation. 

es  croifez  que  le  pape  avoit  appellés  à  fon  fècours ,  s'étant  rendus  8  de  g  ^'v.t 
1res  à  Bagnols  dans  le  diocèfe  d'Ufez ,  où  étoit  le  quartier  d'aflemblée,  pMp.*vn.ii>'id\ 


pontife  les  leur  renvoya,  &  chargea  Jt 
n  d'Empofte  ,  8c  grand  prieur  de  S.  Gilles  ,  de  les  accompagner  8c  J'ilf^fa. 
n  avec  ces  brigands.  Il  leur  accorda  l*abfolurion  de  tous  les  crimes    v.  note 
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qu'ils  avoient  commis ,  &  leur  fit  compter  foixantc  mille  florins  d'or ,  fuivànfi 
les  uns  ,  ou  feulement  trente  trois  mille ,  félon  les  autres.  A  ces  conditions  ,  les 
routiers  fortirent  du  Pont  S.  Efprit  vers  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an  1361. 
&  fe  retirèrent  en  Provence  ,  où  ils  s'engagèrent  de  pafler  les  Monts  fous  la 
conduite  du  Marquis  de  Montferrat ,  qui  vouloit  s'en  lèrvir  contre  le  vicomte 
de  Milan  ,  avec  lequel  il  étoit  en  guerre.  Tandis  que  les  compagnies  croient 
■encore  en  Provence ,  Jean  Guthi  ou  Gouge,  natif  de a  Sens ,  l'un  de  leurs  chefs 
eut  la  témérité  de  fc  dire  roi  de  France  ,  d'aiïûrer  que  le  royaume  lui  appartenoic* 
<&  d'établir  en  cette  qualité  pour  fon  lieutenant ,  Jean  de  Vernay  chevalier* 
Anglois ,  qui  fut  pris  auprès  de  Codolet  en  Provence  par  les  officiers  du  roi 
&  mis  en  prifon.  Jean  Gouge  fut  pris  lui-môme  par  le  fénéchal  de  Provence. 


»  avoient  fait  tant  de  maux  dans  le  royaume,  qui  ctoient  allés  en  Lombar- 
»  die ,  &  s'efforçoient  de  rentrer  en  France ,  ne  pénétraient  dans  la  féné- 
»>  chauflee. 

La  province  ne  fut  pas  délivrée  des  routiers  qui  la  défoloienr,  par  la  fortie 
de  ceux  qui  s'étoient  iaifis  du  Pont  S.  Efprit.  Une  de  leurs  troupes  s'étant  ai- 
femblcc  auparavant  du  côté  de  Lyon,  menaçoit  de  venir  fe  joindre  à  ces  der- 
niers. Le  pape  informe  de  leurs  defleins ,  écrivit c  aux  archevêques  de  Lyon  6c 
de  Vienne,  àl'évèque  de  Viviers,  au  comte  de  Valentinois,  &c  à  tous  les  fei- 
gneurs  des  environs  du  Rhône ,  pour  les  engager  à  s'oppofèr  à  leui:  paflàge. 
D'autre  côt 
combattre, 
de  la  provi 

livra  bataille  auprès  de  Lyon  le  a.  d'Avril  :  mais  il  eut  le  malheur  d'être  défait. 
Le  vicomte  d'Ufei  y  demeura  prifonnier  avec  plus  de  cent  chevaliers }  enforte 
que  les  compagnies  eurent  la  liberté  de  s'étendre  par-tout  où  elles  voulurent. 

Un  de  leurs  chefs,  nomme  Séguin  de  Badefol  chevalier  Gafcon,  à  la  tête 
de  trois  mille  combattans ,  parcourut  l'Auvergne  &  prit  la  ville  de  Brioude , 
où  il  fe  fortifia,  &  d'où  il  fit c  des  courfes  dans  tous  les  environs ,  jufqu'au  Puy. 
Il  s'avança  dans  le  Languedoc ,  &  mit  à  rançon  la  ville  d'Aniane  au  diocèfe 
de  Maguelonne  :  de-là  il  alla  à  Gignac ,  dont  il  brûla  une  partie  des  faux  bourgs  ; 
&  ayant  pafTé  dans  le  diocèfe  d'Agde  ,  il  s'empara  de  Ville- Vayrac ,  Pomme- 
rois  &  Florenfac.  Après  avoir  ravagé  tout  le  païs ,  il  vint  enfin  attaquer  Fron- 
tignan,  qu'il  prit  par  furprife  le  13.  d'Avril,  par  un  coté  de  l'étang  qui  étoic 
fins  defenfe.  Il  perdit  deux  cens  hommes  à  la  prife  de  cette  place,  &  ceux  de 
la  ville  eurent  trente  hommes  de  tués.  Frontignan  fut  pris  en  l'abfence  &  par 
la  négligence  d'Etienne  Richart ,  qui  en  étoit  châtellain  ou  gouverneur ,  comme 
il  paroît  par  des  lettresf  du  roi,  du  13.  de  May  fui  vaut ,  pour  nommer  Pierre 
de  Salelles  de  Montpellier  châtelain  de  Frontignan,  à  la  place  de  Richarc, 
qui  fut  deftituc. 

Le  connétable  de  Fiennes  I  lieutenant  du  roi  dans  la  province ,  qui  étoit  à 
Montpellier  dans  le  tems  de  la  prife  de  Frontignan  par  Badefol,  fê  mit  auffi- 
tôt  en  campagne,  fuivi  du  maréchal d'Audeneham ,  du  Befeue  de  Viilaines  fé- 
néchal de  CarcafTonne ,  de  Baudrand  de  la  Heufe  amiral  de  France,  du  petit 
Mefchin ,  &  de  toutes  les  milices  du  païs ,  entr'autres ,  de  celles  de  Montpel- 
lier ,  pour  chaflèr  les  routiers  de  cette  place  :  ceux-ci  avertis  de  fa  marche ,  fe 
retirèrent  au  Vigan  dans  les  Cevennes.  Le  connétable  les  pourfuivitj  &  les 
milices  de  Montpellier  ayant  atteint  une  troupe  de  ces  brigands,  qui  s'étoic 
arrêtée  dans  la  plaine  de  Ganges ,  elles  ctoient  fur  le  point  de  les  combattre , 
lorfque  le  connétable  le  leur  défendit,  de  crainte  de  furprife.  Les  routiers  furent 
ainfi  diflîpés  ;  mais  ils  revinrent  à  Frontignan  au  mois  de  May  fuivant ,  &  firent 
des  courlès  jufqu'aux  faux  bourgs  de  Montpellier ,  où  ils  enlevèrent  plufieurs 
perfonnes ,  malgré  l'attention  du  connétable ,  qui  faifoit  fa  principale  réfidence 
à  Lunel,  où  il  donna  diverfes  lettres  h  aux  mois  de  Mars ,  Avril,  May  &  Juin 
de  cette  année.  Il  nomma  au  mois  de  May  Garin  feigneur  d'Apchier ,  capitaine 
général  en  Gevaudan  &  en  Vêlai,  pour  y  fervir  fous  (es  ordres.  Garin  fit  lever 
■n.  confequence  un  fubfide  dans  ces  païs ,  tant  pour  entretenir  un  corps  de  gens- 
d'armes  , 
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que  pour  racheter  les  châteaux  de  Château-neuf  &  de  Baude  des  An.i  }6k 
iéguin  de  Badcfol ,  qui  s'en  étoit  faifi. 

int  le  connétable  tint  à  Lunel  à  la  mi-Juin ,  l'aflèmblée  des  trois  états 
:liauflee  de  Beaucaire,,  où  on  établit  un  fubfide  pour  le  rachat  de 

Pont  S.  Efprit  d'entre  les  mains  des  compagnies.  Il  fit  enfuite  urt 
.arcaflonne,  &  étant  de  retour  dans  la  fénéchauflèe  de  Beaucaire, 

Nirmes  le  S.  de  Juillet,  aux  communes  des  fénéchauflees  de  Tou- 
cafTonne  &  Beaucaire,  de  s'aûembler,  &  de  fc  liguer  jufqu'â  la  fin 
Dre ,  pour  la  défenfe  de  la  Languedoc ,  contre  les  malfaiteurs  qui 
nt. 

:es  précautions  n'empêchèrent  pas  les  routiers  de  faire  de  nouvelles 
ns  le  pais.  Berard  d'Albret,  l'un  de  leurs  chefs,  s'avança  *  jufqu'à    a  7*4/.-  dt 
?r  au  mois  d'Août  de  cette  année,  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie 
;rie  j  &  s'étant  pofté  au  fauxbourg  des  Cordcliers,  dont  il  s'empara ,  il 
^  prendre  la  ville  j  mais  il  fut  obligé  de  fê  retirer  8c  de  lever  le  fiége, 
r  perdu  bien  du  monde  :  en  partant  il  mit  le  feu  aux  fauxbourgs. 
ni  allèrent  enfuite  en  Albigeois,  où  ils  commirent  de  grands  défor- 
'étant  aflèmblés  en  plus  grand  nombre  fous  la  conduite  du  même 
Albret,  de  Séguin  de  Badefol,  du  feigneur  de  Caftelnau  en  Querci, 
i  d'cl Cartel,  &  deplufieurs  autres  de  leurs  capitaines ,  ils  marchèrent 
onne ,  &  s'avancèrent  jufqu'aux  portes  de  Perpignan.  Puis  ils  revinrent 
»as ,  s'étendirent  dans  les  dioccfës  de  CarcalTonnc  &  de  Touloufe,  & 
ville  de  Montolieu ,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu  :  mais  ils  ne  purent 
du  château,  défendu  par  le  Befgue  de  Villaines  fénéchal  du  pais.  Ils  pri- 
ce  S.  Papoul ,  Ville-pinte ,  &  plufieurs  autres  lieux  ouverts  -,  n'ofant  at- 
places  fortes  :  on  prétend  qu'ils  étoient  d'intelligence  avec  plufieurs 
de  Touloufe  &  de  Carcaflonne.  Après  qu'ils  fe  furent  retirés  de  Mont- 
s  habitans  achevèrent  de  détruire  les  maifons  des  fauxbourgs,  avec 
le  couvent  des  Carmes ,  qui  étoient  hors  de  la  ville  j  &  ayant  dé- 
lufieurs  de  leurs  efpions,  ils  les  arrêtèrent,  fie  les  firent  écarteler. 
ce  fléau  b ,  la  province  fut  affligée  en  1 3  6 1 .  de  celui  de  la  pefte ,  qui  vl. 
•ands  ravages ,  de  même  que  dans  le  refte  du  royaume,  &  qui  y  dura  f  Lap«ft«^ 
ix  à  fept  mois.  On  remarque  qu'il  mourut  plus  de  gens  de  condition  vince.  pr°~ 
il ,  &  en  particulier  beaucoup  plus  de  peuple  dans  les  montagnes,     b  vu.  f*f. 
la  pefte  de  1348.  Le  mal  rut  fi  violent  à  Avignon,  qu'il  y  mourut  ***.t»m.  1. 
nille  perfonnes  depuis  le  19.  de  Marsjufqu'au  ty  de  Juillet,  parmi/;/41  97i& 
il  y  eut  neuf  cardinaux,  cent  évêques,  &c. 

lieu  de  ces  calamités,  le  roi  donnoit  les  meilleurs  ordres  qu'il  lui     VI I. 
ible  aux  affaires  de  l'état.  Comme  par  les  divers  traités  qu'il  avoit  TJ^^[JJ 
vec  le  roi  d'Aragon ,  il  étoit  convenu  de  donner  Louis  duc  d'Anjou  gnon,&nom- 
;n  mariage  à  une  des  filles  de  ce  prince ,  avec  la  feigneurie  de  Mont-  " 


vnc  des  co 


inilj".! 


c  que  cependant  le  duc  d'Anjou  avoit  époufé  au  mois  de  Juillet  de  livrer  au  roi 
..  Marie  fille  de  Charles  de  Blois  duc  de  Bretagne,  il  fe  hâtac  auffi-tôt  £Anj£™e 
retour  en  France ,  d'envoyer  une  ambaflàde  au  roi  d'Aragon ,  pour  Ungaeitc 
fur  ce  mariàge.  Il  donna  cette  commiflion  au  cardinal  Pierre  de  la  q«'«nui  avoit 
ui  fubftitua  à  fa  place  Jean  Souvain  fénéchal  de  Beaucaire,  &  Garin 
d'Apchier.  Le  roi,  dans  les  inftru&ions  qu'il  donna  à  ces  deux  am-  tigni. 
s,  qui  partirent  vers  le  mois  de  Novembre  de  l'an  1  360.  les  chargea  ccd*d»m. 
•  au  roi  d'Aragon  fa  fortie  de  prifon  &c  l'état  de  fes  affaires}  &  de  lui  ^J'^' Àt 
ue  le  comte  d'Anjou  fon  fils,  gouverné  par  un  jeune  confeil,  s'étoit  «  Af/.^CM/&n, 
Ton  infçû  &  fans  fa  permiffion ,  durant  fa  j>rifon  en  Angleterre  *  que  «  6U- 
ge  lui  déplaifoit  d'autant  plus ,  qu'il  étoit  convenu  de  marier  ce  « 
rçc  l'infante  d'Aragon ,  fuivant  les  traités  qu'ils  avoient  faits  enfem-  u 
lC«1  étoit  prêt  du  refte  de  remplir  les  conditions.  » 

oit i  que  le  roi  fit  un  voyage  à  Avignon  à  la  cour  Romaine  à  la  fin  du  jv.notk 
Juin  de  l'an  1 361.  il  étoit  de  retour  à  Paris  le  n.  de  Juillet  fuivant  *  XX1L  "  *• 
oa  fes  ordres  cinq  c  jours  après ,  pour  livrer  au  roi  d'Angleterre  les  pro-  «  V.  %jmt 
a'il  lui  avoit  cédées  par  le  traité  de  Bretigni.  Il  écrivit  f  aux  trois  états 
de  Rouergue  de  fe  foûmettrc  à  ce  prince ,  &  de  lui  rendre  les  devoirs  (  jrek,  dit 
minages  auxquels  ils  étoient  tenus  envers  lui-même.  Il  nomma  le  ta,.  d»m.  d*  m*»- 
t  Jr.  R  r  *"*""' 
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'Août  les  maréchaux  d'Audeneham  &  de  Boucicaut ,  Louis  de  Haucourt  vi- 
omte  de  Chaftelleraut ,  Guichard  d'Angles ,  le  lire  d*  Auvigni  fénéchal  de  Tou- 
:>ufe ,  &  le  Befgue  de  Viilaines  fenechal  de  Carcaflbnne ,  pour  délivrer  cous 
es  pais  en  Ton  nom  au  roi  d'Angleterre,  qui  nomma  de  fon  côte  pour  les  rece- 
oir ,  Jean  Chandos  vicomte  de  S.  Sauveur ,  fon  lieutenant  général  es  parties 
le  France.  Cet  officier  prit  pofleflion  en  conséquence  le  10.  dejanvier  fuivant, 
le  la  ville  de  Moncauban ,  &  le  8.  de  Février ,  de  celle  de  Ville  franche  en  Rouer- 
;uej  &:  il  donna  des  lettres  »  le  zi.  du  même  mois  de  Février,  par  lefquelles 
l  reconnut  que  le  maréchal  de  Boucicaut  &.  les  autres  commiûaires  du  roi  de 
:rance ,  l'avoicnt  mis  en  pofleflion  des  pais  cédés  à  l'Angleterre  par  le  traité 
le  Bretigni  >  entr'autres ,  du  Querci  &  du  Rouergue.  Plufieurs  feigneurs  de  U 
Languedoc ,  comme  s'exprime  un  hiftorien  b  du  tems,  &  fur-tout  les  comtes 
le  la  Marche,  de  Perigord ,  d'Armagnac  &  de  Coramingcs,  les  vicomtes  de 
laftillon  &  de  Carmaing ,  &  les  ha  h  i  tans  de  plufieurs  villes ,  firent  beaucoup  de 
lirHculté  de  changer  de  maître,  &  ce  ne  fut  que  malgré  eux,  qu'ils  fe  ioû- 
nirent  à  le  couronne  d'Angleterre. 

Le  roi  (âtisfit  aux  engagemens  qu'il  avoit  pris  pour  le  payement  de  fa  ran- 
on.  Il  impofa  c  pour  cela  dans  touc  le  royaume ,  tant  dans  la  langue  Gallicane 
me  dans  la  langue  Occitatne ,  douze  deniers  pour  livre  (ur  toutes  les  denrées  & 
narchandifes  qui  feroient  vendues,  le  treizième  fur  les  boitions,  &  le  quin- 
.iéme  fur  le  fel.  Il  difpenfa  au  mois  de  May  de  l'an  1361.  les  communautés 
le  la  fenéchaullée  de  Beaucaire ,  qui  lui  avoient  envoyé  des  députés ,  de  cette 
mpofirion ,  à  cauie  des  grandes  dépenfes  qu'elles  avoient  foutenucs  pour  chaf- 
er  les  compagnies  du  nais ,  &  fe  contenta  de  la  fomme  de  foixante-dix  mille 
lorins  d'or ,  qu'elles  s'obligèrent  de  lui  payer  tous  les  ans  pendant  lix  ans  pour 
a  rançon  :  il  renvoya  le  foin  de  faire  la  répartition  de  cette  fomme  à  leur 
Jîèmblee.  Quant  aux  fénéchaullëes  de  Touloufe  &  de  Carcaflonne,  le  roi 
nvoya  dans  le  pais  Jean  comte  de  Vendôme  &  de  Caftrcs  fon  confeiller,  qui 
onvoqua  à  d'abord  d  Beziers  &  enfuice  à  CarcafTonne ,  les  communes  de  ces 
leux  fcnéchaulTées.  L'aficmblée  convint  de  donner  tous  les  ans  au  roi  pendant 

ix  ans,  fous  certaines  conditions,  au  lieu  de  ces  mêmes  impofitions,  la  fomme  de 
ent  mille  francs  d'or.  Le  comte  de  Vendôme  accepta  ces  offres,  du  confeil  du 
naréchal  d'Audeneham ,  de  Pierre-Raymond  de  Rabaftcns  fénéchal  de  Beau* 
aire ,  &  de  plufieurs  autres  de  fon  confeil ,  par  des  lettres  données  à  Carcaf- 
3nne  le  16.  d'Octobre  de  cette  année  -,  mais  feulement  par  provifion,  &  en 
ttendant  que  le  roi  y  eût  confenti  lui-même.  Le  comte  de  Vendôme  avoit  con- 
oqué  en  même  tems  aCarcaflonnc  les  communes  de  la  (enéchaufiee  de  Beau- 
aire  ;  &  il  leur  permit  deux  jours  après,  conjointement  avec  le  maréchal  d'Au- 
eneham ,  d'employer  à  leur  profit  l'excédent  de  la  fomme  qu'elles  avoient  pro- 
îife  au  roi  pour  fa  rançon ,  lur  la  gabelle  du  fel ,  à  caufe  des  grands  dommages 
u'elles  avoient  fouflèrts  pour  la  guerre. 

Le  roi  rappella  le  connétable  de  Fiennes ,  qui  quitta  la  province  le  10.  de  Sep- 
?mbre  de  l'an  e  1  361.  &  nomma  Arnoul  d'Audeneham  maréchal  de  France, 
<our  y  commander  en  qualité  de  capitaine  général.  Ce  maréchal  fe  qualifie 
n  effet  capitaine  de  la  Languedoc,  dans  des  lettres  f  qu'il  donna  à  Ville-neuve 
'Avignon  le  3.  de  Novembre  de  l'an  1 3  6 1 .  &  à  Carcalfonne  à  la  fin  de  ce  mois , 
u  fujet  de  la  garde  de  la  ville  d'Albi  contre  les  courfes  des  compagnies.  11 
onvoqua  I  à  Beziers  le  1 8.  dejanvier  de  l'année  fuivante ,  en  qualité  de  capi- 
tine  général  dans  tonte  la  Languedoc,  les  communes  des  trois  fenechauflees  de 
1  province,  qui  confentirent  unanimement  de  continuer  pendant  deux  ans  la 
abelle  fur  le  fel,  pour  la  guerre  &  la  défenfe  du  pais. 

Le  roi  ne  fut  pas  content  de  l'offre  que  lui  avoient  faite  celles  de  Touloufe 
:  de  Carcaflbnne ,  de  la  fomme  de  cent  mille  francs  d'or  tous  les  ans  pendant 

x  ans ,  au  lieu  de  l'impofition  ordonnée  dans  tout  le  royaume,  &*l  la  trouva 
rop  modique.  Il  nomma  h  le  z6.  de  Février  de  1  an  1 361 .  (  i  362.  )  Jean  évê- 
ue  de  Mcaux ,  Jean  de  Bourbon  comte  de  la  Marche ,  &  Pierre  Scarifie  tré- 
îrier  de  France,  pour  aller  en  qualité  de  réformateurs  dans  le  bailliage  de 
iàcon,  &  dans  les  fénéchauflees  de  Touloufe,  Beaucaire  &  CarcaUbnne,  & 
rur  donna  pouvoir ,  entr'autres ,  de  traiter  avec  les  états  du  pais  touchant  le 
tbiide.  L'cvcque  de  Meaux  U  Pierre  Scatulè,  aifemblerent'eu  conféquence 
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er  à  la  fin  de  May  les  états  généraux  de  la  Languedoc ,  pour  leur 
les  nouvelles  courles  des  compagnies  &  les  engager  à  y  remédier.  Les 
la  fénéchauflee  de  Carcaflonne  reprefenterent  de  leur  côté  aux 
îs,  les  maux  infinis  que lepaïs  avoit  foufïèrts  àl'occafion de  la  guerre, 
ierent  d'accepter  les  offres  qu'ils  avoient  déjà  faites  au  comte  de 
L  au  maréchal  d'Audeneham  i  enforte  qu'ils  s'obligèrent  de  payer  au 
:-dix  mille  francs  d'or  tous  les  ans  pendant  fix  ans,  pour  fa  rançon , 
:  la  révocation  de  l'impofition  mile  fur  tout  le  royaume.  Les  conv 
:cepterent  cette  proportion ,  après  en  avoir  délibéré  avec  le  cardinal 
1e  ,  le  maréchal  d'Audeneham  lieutenant  du  roi  dans  les  parties  de  la 
,  Pierre  Raymond  de  Rabaftens  fénéchal  de  Beaucaire ,  &  les  autres 
iu  roi.  Arnoul  d'Audeneham ,  que  le  roi  avoit  nommé  fon  lieutenant 

j  Ji-  1  :~  j„  ta..-.  i„  <   1  .  i-  -  1 
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la  gabelle  fur  le  lèl ,  impofée  &  ordonnée  en  dernier  lieu  a  Carcaffonne , 
ois  fénéchaufTces  de  Touloufe ,  Carcaflonne  te  Beaucaire ,  afin  d'em- 
fraudes  qui  s'y  commettoient. 

principaux  chefs  des  compagnies ,  nommé  Pacimbourc  ,  infigne  bri-      I X. 
oit  emparé  b  du  château  de  Salgues  fitué  en  Gevaudan  vers  les  fron-  a(£|  ^,rcrcend 
rclai  Ôc  de  l' Auvergne.  Durant  le  fiéee  que  le  maréchal  d'Audeneham  ïe  cËu  V 


gne.  Durant  le  liège  que  le  maréchal  d  Audeneham  le  chitcju  de 
it  cette  place ,  pour  la  reprendre ,  Armand  vicomte  de  Polignac ,  Guil-  JjjjJJJ  [jj^ 
gneur  de  Chalançon  ,  Euftache  feigneur  de  Langheac ,  &  quelques  cîmpTgnics" 
gneurs  qui  y  fervoient  fous  fes  ordres ,  à  la  tête  de  leurs  vaflàux  ,  le  vicomtes  de 
nt c  de  permettre  que  Robert  Dauphin  feigneur  de  S.  Elpide ,  chevalier ,  \°c^^nb^t 
aceufe  de  divers  crimes,  avoit  été  arrêté  &  conduit  prifonnier  à N if-  mjfdtUm*if. 
il  étoit  mort ,  &  qui  avoit  été  inhumé  en  terre  profane ,  fût  mis  en  J**'1****- 
ite  &  reçut  la  fépulture  eccléfiaftique.  Le  maréchal  leur  accorda  /^'jjfL1* 
ce ,  tant  à  leur  recommandation ,  qu'en  confidération  du  Dauphin  d'Au-  Jm% 
qui  étoit  actuellement  prifonnier  en  Angleterre ,  comme  ôtaee  du  roi. 
s  font  datées  de  F  armée  devant  Salgues  le  premier  de  Mars  de  Fan  1  3  6 1 . 
En  confequence  Pierre  Raymond  de  Raoaftens  fénéchal  de  Beaucaire 
:  1 1 .  de  May  fui  van  t ,  à  Françoife  d'Aurofe  veuve  de  Robert  Dauphin , 
zr  fans  pompe  &  fans  grande  cérémonie ,  le  corps  de  ce  feigneur  dans  le 
des  Cordeliers  de  N  ifmes. 

îd  vicomte  de  Polignac  fit  un  acte  de  générofité  en  demandant  cette 

1  maréchal  d'Audeneham,  car  Robert  Dauphin  avoit  été  d  fon  ennemi 

(Vrmand  étoit  petit  neveu  d'Armand  V.  dont  nous  avons  parlé  ailleurs , e  «  w*- 

'eut  qu'un  fils  nommé  Armandet ,  de  Catherine  fa  femme  ,  fille  8t  **'8' 

1  de  Beraud  feigneur  de  Bouzos  en  Vêlai ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 300. 

let  mourut  vers  l'an  1 3  3 1 .  avant  Armand  V.  fon  pere ,  fans  enfans  d'Al- 

:  Flotte  fa  femme.  Armand  V.  vicomte  de  Polignac  époufa  en  fécondes 

Dlie  de  Poitiers ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfans.  Il  mourut  en  1 343.  extrême- 

îdctté  3  après  avoir  aliéné  une  partie  de  fes  domaines.  Il  avoit  difpofé 

:omté  de  Polignac  en  faveur  de  Jean  fon  neveu ,  fils  de  Guillaume  baron 

don  fon  frère  ,  &  de  Beatrix  de  Baux  :  mais  Jean  étant  mort  à  Paris 

ti  1 341.  à  fon  retour  de  la  guerre  de  Flandres,  Armand  V.  inftituapour 

itier,  Randonet  fon  petit  neveu,  fils  aîné  du  même  Jean  fon  neveu,  & 

guérite  de  Rocjuefeuil  ,  fille  de  Raymond  de  Roquefeuil  comptor  de 

a  condition  qu'il  prendroit  le  nom  d'Armand  ,  &  qu'il  porteroit  les  ar- 

res  de  Polignac.  Randonet  étoit  encore  mineur  dans  le  tems  de  la  mort 

md  V.  fon  grand  oncle  :  il  fut  d'abord  fous  la  tutelle  de  Raymond  de 

feuil  fon  ayeul  maternel ,  qui  arrangea  fes  affaires.  Il  prit  le  nom  d'Ar- 

,  fut  le  VI.  vicomte  de  Polignac  de  ce  nom ,  &  polfëda  la  baronie  de  Ran- 

1  Gevaudan.  Il  marcha  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  fes  vaflàux  au  fiege 

rues,  où  il  fêrvoit  fous  les  ordres  du  maréchal  d'Audeneham  ,  qui  lui  {cbëbr.jUd. 

a  alors  des  lettres  de  rémiffion. 

undVI.  vicomte  de  Polignac  avoit  époufé*  en  1347.  Marguerite  fille  ^LaSwrt. 
&  héritière  de  Lieutaud  baron  de  Solignac  en  Vêlai ,  &  de  Marguerite  t.i.p  me* 
nteil.  Lieutaud  étant  mort  le  14.  de  Septembre  de  l'an  1 3  fj.  il  s'éleva  4J* 
*  Zyt  Rr  ij 
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i  j6x,  un  grande  difpute  touchant  fa  fucceflîon ,  entre  la  vicomteflê  de  Polignac  fa 
fille  &  fon  héritière,  &  Arnaud  feigneurde  la  Roue ,  oncle  dececce  vicomtcfîè 
&  fils  de  Bertrand  de  Solignac.  Ce  feigneur  attira  à  fon  parti  Robert  Dauphin 
feigneur  de  S.  Elpide ,  &  déclara  la  guerre  au  vicomte  de  Polignac.  Il  fe  ht  di- 
vers a&cs  d'hoftilités  de  part  &  d'autre  i  &;  le  feigneur  de  la  Roue  tenta  entr'au- 
txes  de  prendre  par  efcalade  les  châteaux  de  Polignac  &  de  Solignac  5  mais  il  ne 
put  rcuûlr.  Le  vicomte  de  Polignac  de  fon  coté ,  aidé  des  gens  &  du  neveu  du 
cardinal  d'Oftie ,  prit  &  rafa  Quelques  places  du  feigneur  de  la  Roue ,  &  lui  enleva 
en  particulier  le  cnâteau  d'Ufibn.  Ceft  pour  tous  les  excès  que  le  vicomte  avoit 
commis  pendant  cette  guerre ,  qu'il  demanda  des  lettres  de  rémillion  au  maréchal 
d'Audeneham ,  lequel  les  lui  accorda  ,  «  à  caufe  des  fervices  qu'il  rendoit  au  roi 
«  durant  la  préfente  guerre  au  fiége  du  château  de  Salgues ,  où  il  avoit  à  fa  fuite 
»>  près  de  cinq  cens  hommes ,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  »  L'auteur  de  l'hiftoire 
Or»»,  a.  manuferite 3  de  la  maifon  de  Polignac  prétend ,  qu'Armand  VI.  fèrvoit  à  ce  fiége 
avec  cent  vingt  hommes  d'armes ,  fie  mille  fantalfins,  fes  vaflàux ,  qu'il  foudoyoit 
à  fes  dépens ,  comme  il  fe  voit,  ajoûtc-t-il ,  par  les  lettres  du  maréchal  d'Aude- 
neham données  au  camp  de  Salgucs  le  3.  de  Mars  de  l'an  1361.(1362.)  Peut- 
être  que  le  vicomte  de  Polignac  avoit  amené  d'abord  au  camp  ce  nombre  de 
t*f.  9.  it  troupes ,  &  qu'il  en  congédia  enfuite  une  partie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  lettres  h  de 
m  Ni/m.  rémiifiondu  maréchal  d'Audeneham  font  datées  au  camp  devant  Salgues  le  13. 

de  Mars  de  l'an  1361.(1362.  )&  non  de  l'an  1371.  comme  il  eft  marqué  dans 
la»™-  l'édition  que  monfieur  Baluze c  a  donnée  de  ces  lettres.  Le  maréchal  les  donna 
*7-4îj>.      l'avis  de  fon  confeil ,  auquel  ctoient  le  feigneur  d'Apchicr ,  &  Pierre  de  Vergi 
chevaliers. 

x.  Ce  général ,  après  avoir  enlevé  le  château  de  Salgues  aux  compagnies  & 

Jendum  quel°iues  autres  places  des  environs ,  fe  rendit  à  Montpellier ,  où  il  afîïf  ta  vers  la 
leTtoï  »n  de  May  à  l'aflèmblée  des  états  des  trois  fénéchaufTées  de  la  province ,  ainfi 
proTînce  qU'on  i»a  déjà  remarqué.  On  réfolut  d  dans  cette  aflêmblée ,  de  continuer  la 
^n'râîté  gabelle  fur  le  fel  pendant  un  certain  tems ,  &  de  la  donner  à  ferme.  On  nomma 
les  com-  pour  cela  des  commifïàires  de  chaque  fénéchauflëe ,  &  on  leur  preferivit  cer- 
t!s,  pour  tajnes  regleS  que  le  maréchal  d'Audeneham  approuva.  Il  le  mit  quelque  tems 
du  royau-  après  en  campagne ,  fuivi  des  fénéchaux  de  Beaucaireêc  de  Carcaflonne ,  8c  de  la 
ede  ira-  Prmc^Pa^e  noblcfle  de  la  province,  pour  aller  arrêter  en  Auvergne  les  défordres 
ïe*  n~  que  les  compagnies  ne  cefToicnt  d'y  commettre.  Ayant  appris  que  ces  brigands 
r.f.  i69.  avoient  refolu  de  fe  répandre  dans  le  Languedoc ,  il  déclara  c  à  Clermont  le 
ht.  sa    11  '  de  Juillet,  qu'il  avoit  deflein  de  les  pour  luivre,  avec  le  fecours  des  Efpagnols 
n.tt.t.  qu'il  avoit  à  fa  fuite ,  fie  des  gens-d'armes  qu'il  avoit  raflcmblés.  Il  donna  ordre 
en  même  tems  à  tous  les  officiers  du  roi  de  la  province ,  de  faire  retirer  les 
vivres  dans  les  lieux  fortifiés  ,  afin  que  les  ennemis  n'en  profitaient  pas.  Nous 
apprenons  encore  que  les  compagnies  projetaient  de  faire  une  irruption  dans  le 
t.  d$  viiu  Languedoc ,  par  des  lettres  f  que  Pierre  de  Villaincs ,  dit  le  Befytes ,  fénéchal  de 
rb'       Carcaflonne ,  donna  à  Montferrand  en  Auvergne  le  2  5.  de  Juin  de  cette  année, 
pour  établir  Jean  de  Villaines  écuyer ,  viguier  de  Beziers ,  fon  frère ,  commiflàire 
général  dans  la  fénéerrauflée  de  Carcaflonne ,  pour  faire  travailler  a  fortifier 
toutes  les  places ,  y  mettre  des  gouverneurs  ou  capitaines ,  &c. 

Les  Efpagnols ,  que  le  maréchal  d'Audeneham  avoit  amenés  en  Auvergne 
contre  ces  compagnies ,  ctoient  des  Caftillans  ,  qui  avoient  pafle  en  France  avec 
Henri  comte  de  Traftamare  &  Sanche  fon  frère ,  fils  naturels  d'Alfonfe  VII.  roi 
de  Caftille ,  qui ,  pour  éviter  la  perfécution  de  Pierre  le  cruel  roi  de  Caftille  leur 
du dom.  frère  légitime  ,  s'étoient  réfugiés  en  deçà  des  Pyrénées,  &  étoient  entrés  g  à 
ftntf.d*  force  ouverte  dans  la  fénéchaulïée  de  Carcaflonne  vers  le  mois  de  Juillet  de  l'an 
•  Red<fc  1  *  * 1  *  malgr^  Pierre  de  Voifins  feigneur  de  Rennes ,  *  qui  s'étoit  rendu  dans  le 
pais  de  Fenouilledes  avec  un  corps  de  troupes ,  pour  s'oppofer  à  leur  paffage.  Le 
comte  de  Traftamare  &  fes  Efpagnols  commirent  d'abord  dans  la  province 
thaï,  d»  autant  de  défordres  que  les  compagnies:  mais  ce  comte  offrit  enfuite  lès  fervices 
><a-      au  maréchal  d'Audeneham ,  qui  les  accepta ,  &  ils  vinrent h  enfemble  a  Montpel- 
frMd'L  lier  au  mois  dc  Septembre  fuivant ,  &  y  demeurèrent  trois  jours. 
p.  îtJ.     Ce  maréchal  &  le  comte  de  Traftamare  conclurent  enfemble  un  traité  1  a 
Clermont  en  Auvergne  le  23.  de  Juillet  de  l'an  1361.  avec  les  chefs  des  com- 
Pagtu^s ,  qui  s'engagèrent  de  fortir  du  royaume  dans  l'efpace  de  ûx  iêmaines , 
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lui  ce  de  ce  comte,  qui  avoit  deflein  de  les  emmener  en  Efpagne,  pour  An.i  361. 
i  faire  la  guerre  au  roi  de  Caftille  Ton  frerc.  Le  comte  de  Traftamare 
îice  rendu  à  Paris ,  y  conclut  un  traité  le  1  3.  d'Août  fuivant  avec  le 
imencr  les  compagnies  hors  du  royaume.  Entr'autres  articles ,  le  roi 
ui  aflïgner  &  à  Sanche  fon  frère ,  dix  mille  livres  de  rente  en  fonds  de 

ils  s'engagèrent  de  lui  faire  hommage.  Le  roi  fit  en  effet  aflîgner  à  ce 
lois  de  Mars  de  l'année  fui  vante,  par  l'évêquc  de  Meaux ,  le  maréchal 
am  &c  le  lénéchal  de  Bcaucaire  ,  pour  cette  rente,  la  baronie  de 
c  fes  dépendances  dans  la  fénéchaulTée  de  Carcaflonne. 

fénéchauûees  de  la  Languedoc  donnèrent a  cent  mille  florins  d'or  a/v.p.t*j. 
ignies  ,  &  cinquante  trois  mille  au  comte  de  Traftamare  &  à  fes  Efpa- 
ir  les  engager  a  lortir  du  pais  8c  du  royaume ,  qu  ils  deloloient  égale-  ^ 
îs  les  autres  y  car  ces  derniers  commirent  entr'autres  de  grands  ravages 
nervois.  Pour  acquitter  la  première  de  ces  fommes ,  dont  les  bailliages 
e  6c  de  Maçon  payèrent  leur  part  ,  on  impofa  un  fubfide  dans  la 
d'un  florin  d'or  par  feu  dans  les  villes  murées ,  &  d'un  demi  florin  à  la 
.  On  leva  de  plus  quatre  gros  par  feu ,  pour  payer  la  fomme  promife 
nols. 

rtition  de  ces  fommes  fe  fît  fuivant  le  nombre  des  anciens  feux  *  mais  xi. 
s  guerres  ,  la  pefte  &  la  famine  avoient  entièrement  dépeuplé  ou  ^^nTi'sh 
:ertains  cantons  depuis  quelques  années  j  &  qu'il  n'y  avoir  plus  de  province. 
r\  avec  plufieurs  autres  qui  avoient  moins  foufïèrt ,  le  roi  donna  b  une  hordm. *«. |. 
ce  au  mois  de  May  de  cette  année,  à  la  demande  de  plufieurs  coin-  M**oV«î- 
des  fenéchauflees  de  Touloufè ,  Carcaflonne  Se  Bcaucaire ,  pour  faire 
.'lie  vérification  du  nombre  de  feux  exiftans  dans  chaque  lieu.  11  nomma 
lillàircs  pour  travailler  à  cette  réparation,  ainfi  qu'on  s'exprimoit  alors  j 
ite  aflez  lentement ,  &  elle  continua  fous  les  deux  règnes  fuivans.  C'eft 
peut  voir  par  un  grand  nombre  d'actes  c  qui  nous  reftent  depuis  l'an  ctftf.w.j.* 
qu'au  commencement  du  xv.  fiécle:on  peutjuger  de  la  différence  qu'il  ■^'îî' 
ître  le  nombre  des  feux  des  trois  fenéchauflees  de  la  province ,  avant 
>rmation  ,  &  ceux  qui  reftoient  après  qu'elle  fut  faite ,  par  les  états  d 
•ent  drefles  en  divers  tems.  Dans  celle  de  Beaucaire ,  par  exemple ,  de    d  rr.f.  ?oj. 
ingt  dix  mille  feux  qu'il  y  avoit  au  milieu  du  xiv.  ficelé ,  il  n'y  en  avoit  *^M#nf. 
ôixante  &  dix-fept  mille.  On  voit  par  l'état  de  cette  fénéchauflee  ,  qui  fin.it  mfr 


m.tn 


rc  par  bailliages  ou  vigueries ,  celles  qui  furent  le  plus  dépeuplées.  Le  *m-  *•  b*iï* 
m  fut  le  païsle  plus  maltraité  de  cette  lenéchauffée ,  car  les  treize  mille  5" 
s  foixante  &  dix  feux  de  ce  pais ,  qui  contribuoient  anciennement  aux 
de  la  province ,  furent  réduits  c  par  les  commiflàires  à  quatre  mille  fix  90rdm.au. 
.  Nous  apprenons  d'un  autre  côté,  qu'il  n'y  avoit  plus  à  Narbonne  en  /'f*Mg*'* 
que  deux  mille  cinq  cens  feux  qui  contribuoient  aux  fubfides  ,  tandis  iH&t.itvau 
:nnement  on  en  comptoit  fix  mille  vingt-neuf.  Au  refte  les  communautés,  ** ltMri' 
e  réparation  ou  vénficarion  du  nombre  des  feux  qu'elles  contenoient , 
t  au  roi  un  florin  d'or  par  feu  ,  pour  le  nombre  ancien  qui  étoit  fup- 
Sc  elles  contribuoient  enfuite  aux  fubfides ,  conformément  à  la  nouvelle 
:ion. 

oit  g  que  Gafton  comte  de  Foix  convint  d'un  autre  traité  à  Pamiers  &  a      *  11. 
s,  au  mois  de  Novembre  de  l'an         avec  une  partie  des  compagnies  ta  e^oiisde 
urnoient  depuis  trois  ans  dans  les  terres  de  la  baronie  de  Mirepoix  ,  nouveau  aux 
engager  à  lortir  du  royaume  }  6c  qu'elles  en  fortirent  en  effet  au  mois  ^«pag,,^. 
ier  fuivant.  Nous  trouvons  d'ailleurs  que  le  refte  des  compagnies  paûa  «  à   g  ,r.f.  J4. 
mve  d'Avignon  au  mois  d'Août  de  l'an  i}6i.  dans  le  deflein  d'aller  en  &M- 
:  au  fcrvice  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  contre  Pierre  le  Cruel  roi  de  Caftille.  J^^^i 
ces  brigands  fortirent  du  royaume ,  ils  y  rentrèrent  bien-tôt  après ,  Se  la  f, 
e  fut  encore  expofée  de  nouveau  à  leurs  ravages.  Rabaut  de  Nifli,  l'un  de 
lefs ,  après  avoir  fait  prifonniers  »  le  6.  de  Mars  de  cette  année  auprès  de  u*jSa'  * 
:llier , les ambafladeurs  que  le  roi  de  Caftille  envoyoit  au  pape ,  fe  faifit  le 
uillet  fuivant  du  heu  d'Alignan  auprès  de  Beziers,  qu'il  abandonna  le  4.  de 
ibre,  moyennant  dix  mille  florins.  Berard  d'Albret ,  Badefol ,  &  quelques 
chefs  de  routiers ,  prirent  d'un  autre  côté  le  château  de  Baleine  près 
•de  le  19.  d'Août ,  &  l'ayant  rançonne  ils  l'abandonnèrent  1  y  joufs  après. 


maréchal. 

Quoi  qu'il  en  foie ,  ce  dernier  étant  à  Nifmes  le  i  o.  de  Septembre  de  l'an  1362. 
tîuii.iMU  preua  e  la  levée  du  fubfide  accordé  pour  chafler  les  compagnies  du  royaume, 
ft*.  *  Hifi».   parce  que  faute  de  payement ,  le  traité  conclu  avec  elles  était  prêt  à  le  rompre.  Il 
difpenfa  deux  jours  après  à  Montpellier ,  Yolande  reine  douanière  de  Majorque , 
de  payer  la  fomme  de  cent  vingt  florins  d'or  y  à  laquelle  les  nobles  de  la  baronic 
de  Montpellier  l'avoicnt  taxée  ,  pour  fa  part  du  fubfide  qu'ils  s'étoient  impofés , 
pour  la  rançon  du  roi ,  Se  lui  donna  main  -  levée  de  les  biens  qu'ils  avoient 
làifis  j  ce  que  le  roi  confirma.  Il  fe  rendit  en  fuite  à  Bezicrs  ôc  à  Narbonne  ; 
f  pr./.i7«.  fie  étant  à  Touloufe  à  la  6n  du  mois  d'O&obre ,  il  ordonna  f  l'exécution  de  la 
délibération  des  états  de  la  Languedoc ,  qui  défendoie  d'impofer  d'autre  gabelle 
fur  le  fel ,  que  celle  qui  avoit  été  établie  pour  la  defenfe  du  pais.  11  exempta ,  par 
gftrj.y.iiU.  des  lettres  ^données  à  Pamiers  le  10.  de  Novembre  fuivant,  en  attendant  que 
le  roi  en  eût  ordonné  autrement,  les  nobles  de  la  fcncchauflce  de  Bcaucaire, 
du  fouage  d'un  demi  florin  d'or  par  feu,  impofé  pour  chajTer  les  compagnies  qui 
ravageoient  le  pais.  Ces  nobles  prétendoient ,  que  fuivant  leurs  anciens  privi- 
lèges ,  ils  n'étoient  tenus  de  contribuer  à  aucun  fubfide  ou  fouage  avec  les  non 
nobles.  Il  paroît  que  le  maréchal  d'Audcneham  alla  bien-tôt  après  à  la  ren- 
contre du  roi ,  qui  fit  un  voyage  dans  le  bas-Languedoc  à  la  fin  de  cette  année , 
à  l'occafion  de  la  vacance  du  S.  Siège  ,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut, 
x  i  v.        Le  pape  Innocent  VI.  mourut h  à  Avignon  le  1 1.  de  Septembre  de  l'an  1361. 
du  g^Iu^  <*ans  k  dixième  année  de  fon  pontificat  :  fon  corps  fut  d'abord  dépofé  dans  la 
«û  éia  p»Pe!  cathédrale  de  cette  ville  fie  enfuite  inhumé  dans  la  Chartreufe  de  Ville-neuve , 
u"rôvinM.ae  Su'^  âvt"c  fo^ée.  Outre  les  fujets  de  la  province  qu'il  éleva  au  cardinalat ,  fie 
h  v.        "ont  on  a  déjà  parlé ,  il  fit  une  promotion  de  neuf  cardinaux  le  1 7.  de  Septembre 
vit.fafAvm.  de  l'an  1 361.  fie  y  comprit,  i°.  Jean  de  Blauzac*  natif  du  diocèfed'Ufez,  qui  fut 
ïicBbadaco.  d'abord  chanoine  d'Aix  8c  chapelain  du  pape ,  fie  en  1 3  j  8.  évêque  de  Numes , 
après  la  mort  de  Bertrand  de  Deaulx  fon  oncle.  a°.  Guillaume  Bragofe  natif 
du  diocèfe  de  Mende ,  docteur  8c  prôfèflèur  en  droit  canonique  dans  l'univcrfîté 
de  Touloufe ,  qui  palfoit  pour  un  des  plus  grands  canoniftes  de  fon  fiécle.  3  °.  Hu- 
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de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Après  fa  profefiion ,  qu'il  fit  dans  cette  Ak.i  36*. 
jn  abbé  l'envoya  étudier  dans  l'univerfité  de  Montpellier ,  où  il  prit 
e  docteur  en  droit  canonique,  qu'il  profella  enfuite  dans  cette  uni- 

puis  dans  celle  d'Avignon,  pendant  l'cfpacc  de  vingt  ans.  Il  fut 
in  1.5  73.  abbé  de  S.  Germain  d'Auxerre,  6c  en  1 3  58.  de  S.  Victor  • 
lie.  Le  pape  Innocent  VI.  connoiflànt  fa  capacité  &  fon  mérite, 
en  diveries  négociations  importantes,  &  en  pluficurs  légations  j  fie 
uellement  en  Italie  pour  les  affaires  de  l'églife  Romaine,  lorqu'il  fut 
ardinaux  partagés  fur  l'élection  d'un  pape ,  jetterent  la  vue  fur  lui , 
ration  de  fes  vertus.  Il  étoit  alors  dans  la  cinquante-troifiéme  année 
e ,  fîiivant  les  mémoires  du  collège  de  S.  Martial  d'Avignon  dont , 
faiceur.  Après  fon  élection,  il  prit  le  nom  d'Urbain  V.&  fut  cou- 
S.  de  Novembre  fuivant.  Il  conferva  jufqu'à  fa  mort  l'habit  mona- 

l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille ,  qu'il  fit  gouverner  par  des  vi- 
la  fie  reparer  &  entourer  de  murs,  &  il  la  combla  de  bienfaits  &  de 
.  Il  lui  ioûmit»  entr'autres,  celles  de  S.  Chignan  au  diocèfe  de  faint  *  ArthÂttJ>. 
S.  Sauveur  de  Lodéve,  de  Joncels  au  diocèfe  de  Bczicrs,  de  S.  Pierre  Lîrfiuu!  * 
s  au  diocèfe  de  Narborine ,  de  Nant  au  diocèfe  de  Vabres ,  de  Sendras 
ve  au  diocèfe  de  Nifmcs,  de  S.Jacques  dejocou  au  diocèfe  d'Alet, 
iever  de  Ruitan  en  Bigorre ,  qu'il  tira  de  la  juridiction  des  ordinai- 
r  les  aflùjettir  à  celle  de  l'abbé  de  S.  Victor.  Il  fît  aulfi  beaucoup  de 
bbaye  de  S.  Germain  d'Auxerre ,  dont  il  avoit  été  abbé ,  fie  fonda  à 
Lier  le  monaftere  de  S.  Germain ,  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Il  fonda  b  Mfu 
s  cette  ville  le  collège  de  S.  Mathieu  pour  douze  étudians  en  mede-  G»r%  pT*f. 
tifs  du  diocèfe  de  Mcnde.  Il  aggrandit  le  palais  papal  d'Avignon ,  M**-  F»»-  *• 
e  collégiale  dans  la  paroifle  de  Bedouèlè  en  Gevaudan ,  qui  étoit  celle  f  li  '&'tq* 


_atran ,  8cc.  Au  commencement  de  fon  pontificat ,  il  donna  une  bulle c  c  Auh.iti^. 
iflrmer  celle  de  Pafchal  II.  en  faveur  de  la  primatie  de  Narbonne  fur  dtli*rt- 
Dpole  d'Aix.  Enfin  Urbain  V.  gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de  fa- 
l'édificadon ,  favorifa  d  fur-tout  les  gens  de  lettres ,  &  mourut  en  odeur   d  M*. 
ïté  le  19.  de  Décembre  de  l'an  1 370.  Son  corps  fut  inhumé  au  mois 
ie  l'an  1 371.  dans  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marlèille.  Il  nous  refte  plu- 
;onfultarions  de  lui,  lorsqu'il  étoit  docteur'  en  décrets  à  Montpellier 
1 1 346.  Il  en  donna  une  entr'autres ,  fur  quelques  conteftations  arrivées  /#&.«.  1. 
ttc  ville ,  aux  funérailles  de  la  reine  de  Majorque ,  qui  fut  inhumée 
rdeliers. 

tin  V.  avoit  un  *  frère  nommé  Anglic  de  Grimoard ,  qu'il  nomma  â  f 
:  d'Avignon  le  13.  de  Décembre  de  l'an  i  361.  Anglic  avoit  fait  nro-  - 
lans  l'abbaye  de  S.  Ruf,  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers,  fit  il  etoit 
ieur  du  monaftere  de  S.  Pierre  de  Die  dépendant  de  cette  abbaye.  Il  fè 


ue  le  pape  Grégoire  XI.  eut  rétabli  fon  fiége  à  Rome ,  &  mourut  au 

Avril  de  l'an  1388.  Il  fonda  à  Montpellier  un  collège  pour  les  religieux 

>aye  de  S.  Ruf,  qui  fubfifte  encore ,  &  dans  lequel  il  fut  inhumé.  Il  corn* 

idqucs  opufcules,  fie  dreffa  des  ftatuts  pour  l'églife  fie  le  diocèfe  d'Avi- 

)n  trouve  «parmi  les  prieurs  qui  affilièrent  au  chapitre  général  del'ab-  *Artb*i*b. 

z  S.  Victor  de  Marfeille ,  tenu  le  onze  de  Novembre  de  l'an  1 343.  Anglic  %/rj^'r  dt 

moard  prieur  de  Chirac  au  diocèfe  de  Mende ,  Pons  d'y lèz  prieur  de 

,  Gaucelin  de  Caldayrac  prieur  de  Narbonne ,  &c.  Cet  Anglic  de  Gri- 

étoit  vraifemblablement  frère  de  Guillaume ,  pere  d'Urbain  V.  Nous 

>ns  ailleurs  de  Raymond  de  Grimoard  feigneur  de  Grifac ,  neveu  de  ce 

Mt  ce  que  nous  avons  pû  recueillir  touchant  les  parens  d'Urbain  V.  dont 

fon  a  fondu  vers  la  fin  du  x  v.  fiécle,  dans  celle  de  Beauvoir  du  Roure. 

te  le  roi  Charles  V.  pour  témoigner  l'eftime  qu'il  faifbit  de  ce  ponrife * 

econnoiflance  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  Wcat,  lui  donna  h  fie  i  hrr.f.iou 


chronique  de  S.  Dcnys  parle  en  ces  termes.  «  Item ,  le  mardi  enfuivant  6.  jour 
»  dutlit  mois  de  Décembre,  fut  la  bataille  de  meflire  Aincmon  de  Pommiers 
"Ai.Foiq.urA  „  appellant,  fie  de  meflire  Folquet  *  d'Archiac  défendeur,  en  préfence  dudit 
iiufiLj.2  roi  dc  France,  â  Ville-neuve  près  d'Avignon.  »  11  eft  parlé  de  ce  duel  dans 
Bit*.    '     d'autres  monumens  d  du  tems. 

xvi.  Un  des  premiers  foins  du  pape  Urbain  V.  fut  de  chercher  a  pacifier  les com- 
îx^Sës  tcs  dc  Foix  &  d'Armagnac,  qui  le  faifoient  une  cruelle  guerre,  au  fujet  delà 
ojmtcsdeFoii  fucceflion  de  la  maifon  de  Bearn  -,  querelle  dont  on  a  rapporté  ailleurs  l'ori- 
tlibnTS  S*"0,  Urbain  c  leur  envoya,  peu  de  tems  après  fon  élection,  Pierre evêquede 
nsh pi*.  Cambrai ,  avec  l'autorité  de  nonce ,  pour  les  concilier.  La  guerre  avoit  recom- 
tvtt.vjiv.i.  menec  entr'eux  aiuTi-tôt  après  la  paix  de  Brctigni  j  fie  il  s'étoit  enfuite  conclu 
ff.  i  j.  mf  unc  tr^vc  f ?  qUi  devoit  Hnxr  le  31 .  de  Dé  cembre  de  l'an  1360.  entre  le  comte 
ImxI*  V,Bt  de  F°ix  &  P»erre-Raymond  comte  de  Comminges  allié  du  comte  d'Armagnac. 

Après  l'expiration  de  cette  trêve,  les  hofh'litès  avoient  recommencé  de  part 
fie  d'autre,  jufqu'à  ce  que  Charles  roi  de  Navarre  fie  l'archevêque  de  Tou- 
J£.'?'%7%'  lou^c>  nonce  du  PaPe>  "renc  g  convenir  les  comtes  de  Foix  fie  d'Armagnac,  le 
1 1 .  de  Mars  de  l'an  1361.(1361,)  d'une  nouvelle  trêve ,  qui  devoit  durer  juf- 
qu'au  mois  de  Juin  de  l'an  1363.  Le  comte  d'Armagnac  la  rompit  bien-tôt 
après ,  fie  envoya  le  défi  au  comte  de  Foix  qui  l'accepta.  Enfin  leurs  armées  fe 
hD.Ï!;  tit  rencontrercnt  b  au  territoire  de  Launac  dans  le  diocefe  de  Touloufe ,  i  la  gauche 
c~fin.nU.   dc  la  Garonne,  à  deux  lieues  de  Lille-JouAlain  vers  le  nord,  fie  elles  en  vin- 
rï'ïfî  rcrîc  aux  mains  le  lundi  5.  de  Décembre  de  l'an  1361.  Les  principaux  feigneurs 
'qui  avoient  marche  au  fecours  du  comte  de  Foix ,  étoient  Jourdain  comte  de 


T*ix  ,  mjf.  de 
S*lnz,,  n.  4 1  f 


9.     T  ■»  M.  VI A  ,   tlUlWUl  JUUIU4JU  IUI111C  UC 

».  Lille-Jourdain,  les  vicomtes  de  Cardonne,  de  Caftelbon  fie  de  Confèrans,  le 
f"\'£"nt''1'  Seigneur  de  Paliés,  Sec.  Le  comte  d'Armagnac  étoit  foùtenu  par  le  comte  de 
s«v»i.bifl.  Comminges,  les  feigneurs  de  la  maifon  d'Albrct,  fie  plufieurs  autres,  dont 
ISS»?  C     xîous  Pilerons  bien-tor.  L'action  fut  vive  fie  fanglante  :  on  combattit  d'abord  des 
ch.i,j.;Xt  deux  cotes  avec  un  égal  avantage  i  mais  enfin  le  comte  d'Armagnac  fut  obligé 
£'.îu.'  dc.Plicr,  fie  le  comte  de  Foix  remporta  fur  lui  une  vidoire  complctte,  après 
lui  avoir  tué  bien -du  monde.  Il  fit  neuf  cens  gentils-hommes  prifonniers  fur  le 
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prifon  dans  ces  villes  durant  ce  tems-là,  fous  la  caution  des  cortltes  An.i36i» 
:gnac  fie  de  Comminges,  fie  fous  peine  de  payer  des  fommes  très-coh- 
les.  Il  en  fut  drefle  divers  aftes ,  en  préfence  de  Pons  de  Villemur  fei- 
le  Laval  de  S.  Paul  de  Gerrat ,  Thibaut  de  Lévis  fèigneur  de  la  Penne 
lontbrun,  Aymeri  de  RoquefortTeigneur  de  la  Pomarede ,  Pierre  d'Or- 
Bertrand  de  VarnhoWieigneur  de  Varnhole ,  Pierre  Fite ,  Pierre-Arnaud 
îl-verdun  fèigneur  de  Varnciol ,  ficc.  Les  principaux  prifonniers  qui  firent 
romeflè ,  furent  Berard  d'Albret  fèigneur  de  fainte  Bafeille ,  Geraud  fon 
Berard  d'Albret  fèigneur  de  Gironde  leur  coufin ,  Jean  d'Armagnac 
e  de  Fezenfaguet ,  Jean  de  la  Barthe  fèigneur  de  la  vallée  d'Aure ,  le 
r  de  Pardaillan ,  Arlion  de  Montefquieu ,  Gardon  del  Callel  chevalier , 
de  Montaut  damoifèau  ,  Berducat  ou  Perducat  d'Albret  chevalier, 
d'Albret  dit  Befats ,  &  le  baron  de  la  Lege.  Le  comte  de  Foix  proro- 
ûite  le  délay  jufqu'au  quatrième  jour  après  Pâques  -,  fie  le  vingt-quatre  ; 
rier  de  l'an  1362.  (  1365.)  les  comtes  d'Armagnac  fie  de  Comminges  i}6$. 
uprès  de  Foix ,  cautionnèrent  de  nouveau  pour  tous  ces  prifonniers ,  de 
que  pour  le  '  fèigneur  de  Favars ,  Menaut  de  Barbazah^  Saintrailles ,  ficc.  •  b««u/  A. 
1s  traitèrent  de  leur  rançon  >  fie  on  prétend  que  le  comte  de  Foix  en 

million  de  livres.  Nous  feavons  b  en  particulier  que  Raymond-Roger  beb  <UVti», 
nminees  vicomte  de  Confcrans,  fe  rendit  caution  envers  le  comte  de  f-,iT«46' 
n  allie,  du  vicomte  de  Fezenfaguet ,  pour  la  fomme  de  treize  mille  trois 
ente-trois  florins  d'or  de  fa  rançon  5  que  ce  dernier  promit  de  donner 
n  fils  en  otage  >  que  la  rançon  de  Berard  d'Albret  fèigneur  de  Gironde 

à  dix  mille  florins  d'or  ;  &  que  le  comte  de  Foix  donna  quittance  à 
Le  19.  de  Janvier  de  l'an  1363.  (  1 3  64.  )  de  la  fomme  de  trente-trois  mille 
ris  trente-trois  florins  d'or ,  pour  le  premier  payement  de  celle  de  Berard 
fie  de  fes  frères.  Quant  au  comte  d'Armagnac ,  on  allure  que  lorfqu'il 
e  prifon ,  il  demeura  redevable  au  comte  de  Foix  de  la  fomme  de  deux 
nquante  mille  livres ,  pour  le  refte  de  fa  rançon. 

deux  comtes  convinrent e  enfin  de  la  paix ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs    c  fy.  ^,\it. 
dans  l'églife  de  S.  Volufien  de  Foix,  le  14.  d'Avril  de  l'an  1363.  par  &f'll> 
mife  de  Raymond  de  fainte  Gemme  protonotaire  fie  nonce  du  pape,  6c 
ircnt  de  la  Faye  juge-mage  de  Touloufè,  ambaflàdeur  du  roi.  On  con- 
je  le  traité  de  paix  qui  avoit  été  conclu  autrefois  entr'eux  par  la  mé- 
1  du  feu  roi  Philippe  de  Navarre ,  fèroit  le  principal  fondement  de  celui- 
conféquence,  le  comte  d'Armagnac  renonça  en  faveur  du  comte  de 
à  tous  fes  droits  &  à  toutes  fes  prétentions  fur  les  vicomtés  de  Bearn  ÔC 
rfan ,  fur  la  baronie  de  Captioux ,  fie  fur  toutes  les  terres  pofledées  actuel- 
:  par  le  même  comte  de  Foix,  qui,  de  fon  côté,  renonça  a  fes  droits 
ites  les  terres  pofledées  actuellement  par  le  comte  d'Armagnac.  L'évê- 
Oleron  ayant  célébré  pontificalement  la  meflè  du  S.  Efprit  dans  l'églife 
ic ,  les  deux  comtes  jurèrent  fur  le  corps  de  J.  C.  après  tAyius  Deiy  d'ob- 
le  traité ,  en  préfence  des  évêques  de  Conferans ,  Aire  fie  Lefcar ,  de  l'abbé 
s-d'Afil ,  du  fèigneur  d'Albret ,  de  plufieurs  autres  barons ,  8c  d'un  nom- 
mi  de  peuple ,  qui  s'y  étoit  raflèmblé.  Enfuite  les  deux  comtes  s'embraf- 
8c  firent  jurer  la  paix  en  leur  nom;  fçavoir,  le  comte  de  Foix  par  le 
jr  d#  Carjnaing ,  Arnaud  d'Efpagne ,  Fortanier  fèigneur  de  Lcfcun ,  fie 
neur  d'Audoins  -,  fie  le  comte  d  Armagnac  par  Guillaume  Arnaud  comte 
diac ,  fie  Afliu  de  Montefquieu.  Deux  jours  après ,  Jean  d'Armagnac  vi-  XVtt 
de  Fezenfaguet,  Jean  fèigneur  de  la  Barthe,  fie  Arnaud  dejuniac  che-   Le  rot  va  4 
; ,  jurèrent  encore  d'obferver  cette  paix  au  nom  du  comte  d'Armagnac  s  2î2S  viSe! 
nalgré  des  promeflès  fi  folemnelles ,  la  guerre  fe  renouveila  quelques  îî^"  où  S 
s  après  entre  les  deux  comtes.  dent  le»  eau 

roi  Jean ,  après  avoir  demeuré  à  Ville-neuve  d'Avignon  jufques  vers  la  fin  chauiièJYe 
is  de  Décembre  de  l'an  i  3  6 1.  fit  un  voyage  à  Nifmes.  Il  retourna  à  Ville- 


voyage  ; 

d  au  commencement  du  mois  de  Janvier  fuivant ,  fie  y  féjourna  jufau'à  d  c^i9n/  V* 
May.  Dans  cet  intervalle,  il  exemta e  le  9.  de  Janvier,  les  fujets  lur  lef-  ^u.^.f.xtl* 
le  comte  de  Beaufort  avoit  haute  fie  baflè  jufbcé  en  Gevaudan ,  fie  qui  7 
it  taillables  à  la  volonté  de  ce  fèigneur ,  de  toute  forte  de  fouages  fie  de  %.i?u 
2s.  Il  donna  des  lettres, f  le  17.  Janvier  en  faveur  des  habicans  de  Buzet  fm.dtT^mf. 
~ome  IV,  S  s 
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u  diocèfe  de  Touloufe,  donc  les  maifons  avoient  été  détruites  par  les  courfes 
les  ennemis.  Il  confirma  *  au  mois  de  Février  la  donation  qu'Aymar  de  Poitiers 
omcc  de  Valentinois ,  avoit  faite  en  1355.  des"  châteaux  de  Tournon ,  Privas , 
Sologne  ÔcDurfort  en  Vivarais ,  en  faveur  d'Hélix  de  Beaufbrt  fa  femme,  pour 
:n  jouir  pendant  fa  vie  >  &  il  accorda  b  deslettres  de  rémilfion  le  vendredi-Saint, 
lernier  de  Mars ,  en  faveur  de  Pierre  vicomte  d#Lautrec,  qui  avoit  porté  les 
irmes  contre  lui.  Le  roi  prit c  le  même  jour  la  croix  des  mains  du  pape ,  con- 
ointement  avec  le  roi  de  Chypre,  pour  une  croifade  contre  les  Infidelles,  à 
aquelle  il  s'étoit  engagé,  &  dont  il  fut  déclaré  généraliflime.  Le  pape  nomma 
;n  même  tems  le  cardinal  de  Perigord  légat  de  cette  croifade.  Au  mois  d'Avril 
uivant,  le  roi  accorda  d  un  emplacement  aux  Carmes  de  Carcaffonne,  dont 
e  couvent ,  fi  tué  hors  du  bourg ,  avoit  été  détruit  depuis  peu  àcaufe  des  guerres} 
k  il  commit c  le  viguier  de  Beziers ,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  de 
iicard  de  Lautrec  évêque  d'Agde ,  pour  U  corne  ou  U  vicomte  d'sïgde  $  parce 
aue  ce  prélat  ne  pouvoit  aller  le  lui  prêter  en  perfonne ,  à  caufe  du  danger 
les  chemins. 

Le  roi  convoqua  f  devant  lui  à  la  mi-Avril  de  l'an  1363.  les  trois  états  de 
a  fenéchaufiee  de  Beaucaire  &  de  Nifmes.  Il  leur  fit  repréfenter  par  fon  con- 
eil ,  la  néceffité  qu'il  y  avoit  de  mettre  le  païs  de  la  Languedoc  à  l'abri  de 
'invafion  des  compagnies  6c  des  autres  brigands,  qui  s'efForçoient  d'y  entrer, 
:omme  ils  l'avoient  déjà  fait  auparavant ,  dans  le  deflèin  d'y  commettre  de 
louveaux  ravages.  L'alîëmblce  ayant  délibéré  fur  cette  propofition ,  préfènta 
tu  roi  un  cahier ,  dans  lequel ,  après  avoir  expofé  qu'il  lui  avoit  plû  de  la  con- 
sulter fur  les  moyens  de  pourvoir  à  la  défcnfc  du  pais,  elle  déclare,  qu'elle 
ui  donne  fon  avis ,  qu'elle  foûmet  à  la  décifion  de  fon  confeil.  Les  trois  états 
le  la  fénéchauftee  de  Beaucaire  marquent  enfuite ,  qu'ils  ont  appris  que  les 
:ommunes  des  trois  fénéchauflées  de  la  Languedoc  *  fçavoir,  de  Touloufe,  de 
Tarcaflbnnc  &  de  Beaucaire ,  avoient  fait  entr'elles  une  efpece  d'aflbeiation , 
jue  le  roi  ou  fes  lieutenans  avoient  confirmée ,  pour  lever  &  entretenir  un  cer- 
ajn  nombre  de  troupes  contre  les  routiers  i  mais  que  cette  aflociation  étant 
>réjudiciable  au  clergé  &  à  la  nobleflè  de  la  tenéchauflée ,  fans  être  utile  aux 
communes,  auxquelles  elle  feroit  même  à  charge,  fi  elle  s'exécutoit,  ils  le 
upplient  de  la  caflèr,  afin  que  les  états  pûflènt  prendre  enfuite  des  mefures 
onvenables  pour  mettre  le  païs  en  fureté  j  &  de  proroger  pour  deux  ans  la 
;abelle  fur  le  fel ,  au  de-là  du  terme  auquel  il  Pavoit  fixée ,  lorfqu'il  avoit 
onfirmé  cette  aflociation  par  fes  lettres.  Ces  repréfentations  font  contenues 
n  quarante-trois  articles ,  auxquels  le  roi  répondit  favorablement,  de  l'avis 
le  fon  confeil ,  avec  ordre  de  les  exécuter,  par  des  lettres  données  a  Ville-neuve 
uprès  d'Avignon,  le  10.  d'Avril  de  l'an  1 3 63.  Il  eft  marqué  de  plus  dans  ces 
ircicles,  que  les  trois  états  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire,  après  avoir  pro- 
cfté  de  la  confervation  de  leurs  libertés ,  ufages,  privilèges  &  coutumes ,  nom- 
neroient  un  député  pour  recevoir  les  montres  des  gens-d'armes.  Ils  prièrent 
e  roi  de  leur  donner  le  fénéchal  de  Beaucaire  pour  capitaine  ou  commandant 
lans  le  païs ,  &  convinrent  de  lever  deux  cens  hommes  d'armes ,  tant  cheva- 
îers  ou  écuyers ,  que  bourgeois ,  originaires  du  païs ,  chacun  avec  deux  chevaux 
rmés  au  moins,  &  dçux  cens  fergens  à  cheval,  tant  arbalétriers  que  pave- 
iens,  pour  fervir  dans  la  fénéchaulièe  jufqu'au  premier  de  Novembre.  Ils  ré- 
fèrent que  ces  gens  de  guerre  marcheroient  fuivant  les  ordres  qu'ils  recevroient 
fu  capitaine,  ou  des  députés  des  trois  états  i  &  on  fixa  le  prix  de  la  nouvelle 
rabelle  fur  le  fcl.  Les  états  établirent  d'autres  impofitions ,  fi  la  gabelle  ne 
uflifoit  pas  pour  l'entretien  de  ces  troupes ,  &  fé  réferverent  le  droit  de  fup- 
)iimcr,  de  diminuer,  ou  d'augmenter  ces  impofitions,  eu  égard  au  produit 
jui  en  reviendroit.  «  Le  roi  ni  les  officiers  ne  le  mêleront  pas  de  cette  impo- 
>  fition ,  difent-ils  dans  un  autre  article  ;  &  s'ils  le  font ,  elle  cefîèra  fur  le  champ  : 
»  mais  tout  ce  qui  la  regarde  fera  ordonné  par  les  députés  des  états.  »»  Enfin 
l  fut  ftacué ,  que  tous  les  autres  fubfides  cefTeroient  entièrement  pendant  la 
evée  de  cette  gabelle ,  que  les  états  affermeront  par  diocèfès  &  vigueries ,  &c. 
-e  roi  nomma  g  Pierre-Raymond  de  Rabaflens  fénéchal  de  Beaucaire ,  pour 
•apitaine  général  dans  cette  fénéchauflée ,  ainfi  que  les  états  l'avoient  demandé, 
-e  léncchal  ordonna  en  cette  qualité ,  le  30.  de  Juin,  que  les  habitans  de  faint 
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e  contribueroient  à  l'impofition  nouvellement  établie,  de  quatre  gros  AN.i363k 
•our  la  défenfe  du  pais,  que  fuivant  le  nouveau  nombre  des  feux, 
donna»  des  lettres  à  Ville-neuve  d'Avignon  au  mois  de  May  de  l'an  xviir. 
faveur  de  Guillaume  de  Grimoard  chevalier ,  feigneur  de  Grifac ,  ntoumt^ 
empta  les  fujets  de  la  baronie  de  Grifac  &  de  fes  dépendances ,  en  France. 
:ion  du  pape ,  fils  de  ce  feigneur,  de  toutes  tailles ,  fouages ,  ôc  autres  ***iu..f*p. 

Avtn.  tom.  %, 


pour  fonder  un  collège 
ege  qui  fubfifte  encore  fous  le  nom  de  Perigord ,  &  qui  eft  un  des 
k.  de  cette  université.  Il  partit  bien-tôt  après  ;  8c  ayant  pafle  à  fiagnols 
Vlay  ,  il  continua  fa  route  le  long  du  Rhône  pour  retourner  en  France» 
des  lettres c  de  rémiflion  au  mois  de  Juillet  fuivant,  en  faveur  de  cxig.n.4iU 
t  de  Peyrt  *  damoifeau  de  Ganges  au  diocèfe  de  Maguelonne ,  feigneur  fm  d*  Nifm,t 
i ,  de  Colèrac ,  Pierrefort  &  Tullaure ,  pour  .avoir  attaqué  les  Efpa-^   * Petti* 
palïoient  fur  les  terres ,  ôc  avoir  fervi  dans  la  guerre  du  comte  d'Ar- 
:oncre  celui  de  Foix.  Il  lui  fit  grâce ,  à  caufe  de  fes  fervices  &  de  ceux 
édéceflèurs  dans  les  guerres  de  Flandres ,  de  Bretagne ,  &c.  ôc  parce 
u  de  Pierrefort  avoit  été  pris  &  brûlé  deux  fois  par  les  ennemis. 
Jean,  en  partant  de  la  province,  y  laûTa  Arnoul  d'Audeneham  ma-*  xix. 
2  France ,  pour  continuer  d'y  commander  en  qualité  de  fbn  lieute-  COurô»UdM  " 
refifter  aux  compagnies ,  qui  y  commettoient  tous  les  jours  de  nou-  compagnies 
ivages.  Perrin  Bouvetaut  l'un  de  leurs  capitaines ,  qui  s'étoit  faifi  en  JjJ^  pro* 
ar  efealade,  du  lieu  Ôc  de  l'abbaye  du  Monaftier  S.  ChafFre  en  Vêlai , 
dans  tous  les  environs.  Les  milices  ôc  la  principale  noblefle  de  la  fené- 
de  Beaucaire ,  entr'autres ,  le  vicomte  de  Polignac ,  fe  mirent d  en  armes,  d  D»mune  d* 
prirent  le  fiéee  du  Monaftier,  qui  fut  pris  par  aûaut,  ôc  les  foldats  îî^'/'ï 44 
pagmes  qui  y  etoient  en  garmlon,  turent  taillés  en  pièces.  On  fut  r*g.9. 
t  cette  expédition,  depuis  le  19.  de  Janvier  jufqu'au  7.  de  Mars  de  cette 
Un  autre  chef  des  compagnies  nommé  Bertaquin,  courut c  en  136$.     tn*i.  i* 
;  de  quatre-vingt  glaives ,  depuis  Alignan  au  diocèfe  de  Beziers ,  iuf-  UtntftlL 
uxbourg  des  Frères  Prêcheurs  de  Montpellier ,  où  il  fit  divers  priion- 
tourna  enfuite  vers  Aniane.  Le  fénéchal  de  Beaucaire  ôc  le  gouver- 
Montpellier  le  pourfuivirent  avec  les  milices  du  pais  jufqu'à  Mont- 
:  mais  étant  averti  de  leur  marche ,  il  s'échappa  de  leurs  mains. 
>ieeoisxtoit  défolé  en  même  tems  par  la  guerre  qui  s'étoit  élevée f  entre  xx. 
crAubert  évêque  d'Albi,  foûtenu  des  habitans  de  cette  ville,  6c  Sicard  pJJjJ^JÏJ 
-  de  Lefcure ,  Gilbert  de  Cadole  feigneur  de  Curvale ,  &  Salomon  &  bî  *  le  fei- 
me  de  Moneftier ,  feigneurs  de  Cunnac ,  qui  avoient  appellé  Bertrand  gneur  dc  Lef- 
î  de  Montclar,  &  plufieurs  autres  gentilshommes  à  leur  fecours.  11  y  ^tbJtPév 
erfes  hoftilités  des  deux  côtés -,  Ôc  ces  feigneurs  affiégerent  entr'autres  &  X  ntt.  ds 
e  d'Albi  dans  fon  château  de  Combefa.  Ce  prélat  les  excommunia  avec  vitt$d-juu 
Ihérans ,  jetta  l'interdit  fur  leurs  terres ,  Ôc  confifqua  les  biens  de  Gilbert 
dIc,  dont  il  fe  prétendoit  fuzerain.  Enfin  ils  compromirent  le  5.  de  May 
e  année,  entre  les  mains  de  Raymond  de  fainte  Gemme  do&eur  ez 
5c  notaire  du  pape ,  &  de  Gui  feigneur  d'Afay ,  fénéchal  de  Touloufe , 
dirent  une  fentence  arbitrale  deux  jours  après.  Les  arbitres  ordonnèrent 
on  mettroit  bas  les  armes  de  part  ôc  d'autre,  i9 .  Que  le  feigneur  de  Lef- 
ndroit  les  prifonniers  qu'il  avoit  faits.  30.  Que  l'évêque  d'Albi  leveroit  JJJ^p, 

imunication.  gnies  aban- 

oul  d'Audeneham  maréchal  de  France  ôc  lieutenant  en  Languedoc ,  af-  "JJJ^. 

g  au  commencement  du  mois  de  Septembre  les  milices  de  la  fénéf-  tâutq^luo^ 
;e  deCarcaflbnne,  pour  chaflèr  les  compagnies  du  château  de  Minerve,  jJ^JJ!^^ 
lies  s'étoient  emparées,  ôc  d'où  elles  infeftoient  tout  le  pais.  Nous  igno-  ^is°ic^a- 
:  fuccès  de  cette  entreprife  :  mais  nous  apprenons  des  lettres  k  que  ce  néfchauflèede 
il  donna  à  CarcaUbnne  le  9.  de  ce  mois ,  que  les  compagnies  avoient  Ba^M(£*vifll 
ibandonné  tous  les  lieux  dont  elles  s'étoient  faifies  dans  la  fcnéchauûee  Jf  NMri. 
mcaire,  fur-tout  dans  le  Gevaudan,  ôc  qu'il  congédia  les  gens-d'armes  •  J^****" 
avoit  mis  fur  pied  dans  cette  fénéchauflee  pour  leur  réfifter.  Arnoul  fe  ï£JF.\t4. 

enfuite  à  Nifmes,  ôc  affiliai  le  18.  de  Septembre  fie  le  lendemain,  à 
me  IV.  S  s  ij 
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l'aflèmblée  des  communes  de  la  fénéchauflëe  de  Beaucaire ,  qu'il  a  voit  convo- 
quée ,8e  qu'il  confulta  ,  pour  fçavoir  s'il  étoit  plus  avantageux  pour  le  pais, 
ou  de  chaflèr  à  force  ouverte  les  compagnies  qui  le  ravageoient ,  ou  d'exécuter 
le  traité  qu'on  avoit  commencé  avec  elles.  Cette  aflèmbïée ,  qui  fe  tint  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1 36  3.  Ôc  non  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 3  61.  comme 
on  le  fuppofe*,  déclara ,  qu'elle  ne  pouvoit  prendre  aucune  réfolurion ,  que  con- 
jointement avec  le  clergé  fie  la  noblellè  j  fie  fur  cette  réponfe ,  le  maréchal 
d'Audeneham  ordonna  au  fénécbal  de  Beaucaire  ,  de  convoquer  ces  deux  or» 
dres  dans  la  même  ville  de  Nifmes ,  pour  le  1  o.  d'Oûcbre  fuivant.  Nous  ne 
fcavons  pas  le  réfultat  de  cette  dernière  aflèmbïée ,  qui  fut  tenue  au  jour  marqué. 
Le  maréchal  y  aflifta  >  car  il  étoit  encore  à  Nifmes  le  1 3.  d'Octobre  fuivant ,  «e 
il  y  donna  ce  jour-là  furféance  b  à  Gui  feigneur  de  Montlaur  ,  Armand  vicomte 
de  Polignac  ,  Gui  feigneur  de  la  Roche ,  Guillaume  feigneur  de  Chalcnçon,  8c 
à  plufieurs  autres  barons  8c  gentils-hommes  des  bailliages  du  Vêlai ,  Gevaudan 
8c  Vivarais ,  des  fommes  qu'ils  dévoient  pour  la  guerre  du  Pont  S.  Efprit,  qu'ils 
prctendbient  n'être  pas  tenus  de  payer.  Il  déclara c  trois  jours  après  dans  la  même 
ville ,  que  les  habitans  du  Vêlai  lui  avoient  reprefènté ,  que  Seguin  de  Badefol 
étant  convenu  depuis  peu  d'un  traité  dans  le  Touloulain ,  fuivant  lequel  il  s'étoit 
engage  de  ne  cauier  aucun  dommage  aux  trois  fénéchaïuTées  de  la  Languedoc , 
il  s'étoit  refervé  le  bailliage  du  Vêlai ,  fous  prétexte  que  les  habitans  de  ce  bail- 
liage lui  dévoient  une  certaine  fomme ,  fie  qu'il  menaçoit  d'y  porter  la  guerre  , 
comme  il  l'avoit  déjà  entrepris  -,  fie  cju'ainfi  ils  demandoient  la  permiflion  de 
traiter  avec  lui.  Sur  cet  expole ,  le  maréchal  d'Audeneham  leur  permit  de  traiter 
avec  ce  chef  de  brigands  &  fafocietè  tyranniqmeh  de  crainte  qu'il  ne  leur  arrivât 
quelque  chofe  de  pire. 

Ce  général  fe  rendit  enfuite  à  Carcaflonne ,  où  il  fie  publier  une  défenfe  i  le  9. 
de  Novembre  ,  à  toute  la  nobleflè  de  la  province,  d'en  fortir  ,  pour  faire  la 
guerre  au  roi  d'Aragon  fie  donner  du  fecours  à  fes  ennemis  5  fie  comme  il  apprit 
bien-tôt  après  que  les  compagnies  s'étoient  emparées  par  fùrprife  du  château 
de  Peyriac  dans  le  Minervois ,  le  1 1 .  de  Novembre ,  il  réfolut  de  reprendre 
cette  place.  11  l'affiegea  *  avec  le  fecours  de  la  nobleflè  de  la  fénëchauûce  de 
Beaucaire ,  du  vicomte  de  Narbonne ,  6c  des  autres  milices  de  la  province ,  qu'il 
avoit  mandées  pour  cette  expédition.  11  y  étoit  encore  occupé  le  x 8.  de  ce  mois  i 
mais  la  faifon  étant  trop  avancée ,  il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Il  alla  à  Albi, 
où  il  donna f  des  lettres  de  grâce  en  faveur  de  l'évêque  de  cette  ville  ôc  de  fes 
gens ,  pour  avoir  favorifé  les  compagnies  qui  couroient  le  pais ,  s'être  aflbciés 
ivec  elles ,  fie  avoir  ravagé ,  de  concert ,  les  terres  de  Sicard  feigneur  de  Lefcure , 
de  Guibert  de  Cadole,  fie  de  Salomon  de  Moneftier.  Il  accorda  ces  lettres  à 
l'évêque  d'Albi  1  Parce  que  ce  prélat  avoit  prêté  trois  mille  florins  d'or  aux 
confuls  de  la  judicature  d'Albigeois  pour  efleétuer  le  traité  qu'ils  avoient  conclu 
ivec  les  routiers ,  qui  s'étoient  engagés  d'évacuer ,  moyennant  une  certaine 
fomme ,  les  châteaux  de  Ville-neuve  en  Albigeois  fie  de  Barre  en  Rouergue ,  donc 
ls  étoient  les  maîtres.  z°.  Sur  ce  que  les  gens  de  l'évêque  d'Albi ,  après  avoir 
[K>urfuivi  jufqu'à  Afprieres  en  Rouergue  Ta  compagnie  d'Ademar  de  Juftel , 
:ompofée  de  deux  cens  maîtres  ,  ils  les  avoient  tous  tués  ou  fait  prifonniers. 
^  °.  Enfin  à  caufe  des  fervices  que  ce  prélat  &  fes  parens  avoient  rendus  autrefois 
i  nos  rois.  Le  roi  Charles  V.  confirma  cette  rémiflion  au  mois  d'Avril  fuivant, 
:n  confidération  du  feu  pape  Innocent  VI.  oncle  de  l'évêque  d'Albi.  Le  maré- 
:hal  d'Audeneham  fe  rendit  dans  cette  ville  à  la  tête  de  fon  armée,  dans  laquelle 
étoient  entr'autres  les  fénéchaux  de  Touloufe ,  de  Carcaflonne  8e  de  Beaucaire , 
Je  il  y  demeura  pendant  douze  jours.  Les  confuls  fie  les  habitans  refuferent  d'a- 
bord de  lui  en  ouvrir  les  portes  ;  de  crainte  que  fes  troupes  n'y  commiflènt  des 
Jéfordres  :  mais  ayant  fait  leurs  réflexions,  ils  les  lui  ouvrirent ,  après  lui  avoir  de» 
mandé  pardon ,  fie  il  leur  fit  expédier  des  lettres  de  rémiflion  le  30.  de  Décembre. 

Quelque  tems  après ,  ce  général  porta  fes  armes  du  côté  du  Rhône  >  fie  étant  S 

I  Ulei  dans  l'armée  royale  de  la  Languedoc ,  te  dernier  de  Janvier  de  l'an  1363. 
;  1 3  64.  )  il  accorda ,  par  charité ,  quarante  livres  Tournois  aux  frères  Mineurs 
d'Ufez ,  afin  de  rebâtir  leur  églife  fie  leur  couvent ,  qui  avoient  été  détruits» 

II  fe  rendit  enfuite  à  Carcaflonne ,  où  il  convoqua  h  le  1.  de  Mars  pour  le  1  5.  de 
ce  mois ,  les  communes  des  fénéchauflees  de  Carcaflonne  fie  de  Touloufe.  Il 
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» r ,  ^  ».  uC  ic  acioier.  ii  ordonna  hx  jours  après  au  fcncclul 

aire  de  citer  le  cierge  &  la  nobleffe  de  la  fénéchaufîëe  à  l'affemblcc  de 
es  communes  de  la  fénéchauûee  de  Bcaucaire  s'étoient  déjà  aflèmblées 
ne  &  elles  avoiçnt  pris  des  mefurcs  jufqu'au  r  j.  d'Avril ,  pour  réfifter 
inds.  Le  maréchal  d'Audeneham  approuva  leurs  réfolutions 
dant  le  roi  Jean  étant  repafle  en  Angfccerre  dès  le  commencement  de    *  *  i  V. 
icc ,  pour  y  terminer  avec  le  roi  Edouard  les  difficultés  qui  retardoîent  t  Mo*  d" roi 
exécution  du  traité  de  Bretigni ,  mourut  â  Londres  le  8.  d'Avril  de  «kb^S 
h  lailiant  le  royaume  dans  la  défolarion ,  foit  à  caufe  des  fubfidcs  qu'il  ?e  TouIoufe  1 
>ofes  &  que  les  peuples  ne  pouvoient  plus  fupporter ,  foit  par  les  ravaVes 
ls  d  une  infinité  de  brigands.  Nos  rois ,  depuîs  Philippe  le  Hardi jufqu'à 
:nc  poflede  le  comte  de  TouIoufe  pendant  un  fiécle ,  comme  un  domaine 
-ryôcs  ctoient  regardés  comme  comtes  titulaires  de  TouIoufe  -,  enforte 
tinguoit  alors  le  domaine  royal ,  de  celui  de  la  couronne.  Philippe  de 
lue  de  Bourgogne  étant  mort  fans  enfans  le  n.  de  Novembre  de  l'an 
roi  Jean  par  un  edit  *  donné  au  Louvre  près  de  Paris  ,  unit  peu  de  tCAttl  ttmt 
'"Jj  £tC  3  lacouronne>  avcc  celui  de  Normandie  &  les  comtés  de 
:  &  de  Champagne  ,  pour  la  dédommager  en  quelque  manière  des  J*inL.'î<- 
omaines  qu'il  avok  été  obligé  de  cédera  l'Angleterre  ,  par  le  traité  de 

es  V.  après  avoir  fuccedé  au  roi  Jean  fon  pere ,  &  s'être  fait  facrer     xx  v. 
le  i  ?.  de  May  de  1  an  1 3 64.  conferva  le  maréchal  d'Audeneham  dans  f  V. 
v  a  IonJieu;enantCn  LaDgUf  d°C  Nous  avons  dit  ^ue  ce  m^réchal  a  voit  ÎS £,Bj£ 


que  1  archevêque  de  Narbonne  y  préfida,  malgré  l'oppofition  leprïï 
|ue  de  Nilnies ,  qui  lui  difputa  la  préfidenec ,  comme  évêque  diocefain  j    b  pr.f.  i8,. 
maréchal  décida  alors  une  querelle  qui  s'étoit  élevée  entre  l'archevêque 
>ufe  &  l'inquifiteur  de  la  foi.  Ces  faits,  qui  ne  font  appuyés  fur  aucun    cPr  f  >°' 
onument ,  nous  paroiflent  douteux ,  pour  ne  pas  dire  fabuleux.  Quoi 
oit,  Arnoul  d'Audeneham ,  après  avoir  fait  un  voyage  a  la  cour  du  pape 
ne  le  10.  d'Avril ,  vint  «*  dans  le  Minervois ,  dans  le  deflein  d'aifiéger  de  dR  d  Cmh 
le  château  de  Peyriac  ,  occupé  par  les  compagnies.  Il  étoit  à  Ricux 
oifinage  de  ce  château  le  1  y.  de  May ,  &  il  donna  des  lettres  «  an  fiege  dt 
eyriac  le  i.  de  Juin  fuivant ,  pour  confirmer  les  privilèges  des  Juifs  de  e0r^.*« 
ledoc  que  divers  prélats  &  particuliers  du  païs  inquiétoient  &  maltrai-  M' 
ns  raifon. 

âteau  de  Peyriac,  que  le  maréchal  d'Audeneham  afliégea  fur  les  corn- 

en  1 364.  cft  fitué  dans  les  montagnes  du  Minervois  &  le  diocèfe  deNar- 

.1  employa  f  à  cette  expédition  la  nobleflè  &  les  communes  des  féné-    f  n*i.  « 

s  de  TouIoufe ,  Carcauonne  &  Beaucaire  ,  &  prit  enfin  ce  château  ÎJîTÎ  u 

ni-Juin,  après  fixâfept  femaines  de  fiege.  Comme  l'entreprife  étoit  Î.71 

ortante ,  a  caufê  que  les  compagnies  avoient  fait  leur  place  d'armes 

teau ,  on  fit  des  prières  publiques  dans  la  province,  afin  qu'elle  eût  un 


utile }  mais  ceux  de  Montpellier  combattirent  avec  tant  de  valeur 
terent  l'allarmeparmi  les  a/fiégés.  Les  affiégeans  s'en  étant  apperçûs  ' 
nt  un  fécond  aflaut  le  lendemain ,  3c  entrèrent  enfin  dans  Peyriac! 
Montpellier  plantèrent  les  premiers  leurs  étendarts  fur  les  murailles  & 
5urs  de  l'églife ,  &  les  mirent  plus  haut  que  ceux  du  maréchal  d'Audo 
des  vicomtes  de  Carmaing  &  d'Ambres ,  &  des  autres  feigneurs ,  qui  -  cir  mff. 
:rent  à  ce  fiege.  Ce  général  fie  paflfer  »  au  fil  de  l'epée  tou*  te»  foldats  des  A""- * 
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compagnies  qui  fe  trouvèrent  dans  Peyriac  :  il  combattit  &  fit  périr  tous  ceux 
de  ces  brigands  qui  étoient  aux  environs. 

Le  maréchal  d'Audeneham,  après  la  prife  de  ce  château,  fe  rendit  à Carcaf- 
fonne ,  où  il  permit a ,  de  l'avis  de  fin  confeil,  le  1 1 .  de  Juin ,  aux  confuls  d'Albi 
d'établir  dans  cette  ville  la  défenfe  du  vin  *  pendant  trois  jours  de  la  femaine , 
jufqu'à  la  fête  de  Pâques  prochaine ,  pour  fe  dédommager  des  pertes  ,  que  les 
routiers  ,  qui  couroient  le  pais ,  ôc  qui  tenoient  leur  ville  comme  aifiégée ,  ne 
ceflbient  de  leur  caufer.  Cette  défenfe  du  vin ,  qu'on  appelloit  foqttet,  par  allufion 
iux  fouches  ou  aux  ceps  des  vignes ,  fut  établi  dans  la  fuite  par  nos  rois  ,  ou  leurs 
licuccnans,dans  plufieurs  autres  villes  de  la  province,  à  la  demande  des  confuls 
Se  des  habitans.  Il  étoit  défendu  en  conféquence,  pendant  les  jours  marqués, 
à  tous  les  particuliers,  de  vendre  du  vin  en  gros  ou  en  détail ,  autrement  que  par 
les  mains  ôc  de  l'autorité  des  confuls  ,  qui  en  retiroient  un  profit ,  qu'ils  em- 
ployoient  à  l'utilité  commune.  Nous  apprenons  encore  les  ravages  que  les 
compagnies  commettoient  alors  dans  l'Albigeois  ,  des  lettres  b  qu'Arnaud 
J'Efpagne ,  feigneur  de  Montefpan  ,  fénéchal  de  Carcaflbnne  ,  donna  le  4.  de 
Juillet  fuivant ,  pour  faire  publier  dans  le  pais  l'ordonnance  du  roi  Philippe 
de  Valois,  du  11.  Janvier  de  l'an  1346.  (1347.)  4^  enjoignoit  aux  peuples 
de  la  fénéchauflee ,  de  courir  fus  aux  brigands  ôc  aux  malfaiteurs  qui  la  dé- 
foloient. 

Outre  le  château  de  Peyriac ,  le  maréchal  d'Audeneham  prit c  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1  3  64.  fur  les  compagnies ,  celui  de  Gabian  au  diocèfè  de  Beziers , 
dont  elles  s'étoient  emparées.  Il  fit d  un  voyage  àTouloufè  au  mois  de  Juillet ,  ôc 
étant  à  Montpellier  le  6.  de  Septembre ,  il  écouta  les  repréfèntations  des  confuls 
5c  des  habitans  de  cette  ville ,  qui  fe  plaignoient ,  de  ce  que  n'ayant  jamais  contri- 
bué aux  tailles  ôc  aux  fubfides ,  que  pour  le  quinzième  du  total  de  la  fénéchauflee 
de  fieaucaire,  quelques  réformateurs  les  avoient  cependant  taxés  plus  haut  >  &  il 
remit  les  chofes  fur  l'ancien  pied.  Il  condamna  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  1  j. 
du  même  mois  de  Septembre ,  l'abbé  du  monaftere  de  S.  ChafFre ,  à  payer  fâ  part 
de  la  fbmme  que  les  peuples  du  Vêlai  s'étoient  engagés  de  donner  à  Seguin  de 
Badcfol  capitaine  de  routiers ,  pour  l'obliger  à  quitter  le  pais.  Enfin  il  révoqua e 
à  Nifmes  le  19.  de  Septembre ,  de  l'avis  des  cardinaux  de  Boulogne  ôc  de  Ter- 
rouenne ,  &  des  autres  de  fon  confeil ,  la  permiffion  qu'il  avoit  donnée  aux  com- 
munes de  lafénéchaufTée  de  Beaucaire ,  de  mettre  fur  pied  &  de  foudoyer  pendant 
an  mois  quinze  cens  hommes-d'armes  Ôc  trois  cens  hommes  de  pied ,  pour  réfifter 
iux  grandes  compagnies ,  qui  couroient  le  Gevaudan  Ôc  le  refte  de  la  féné- 
:hauïrée. 

Il  eft  marqué  dans  ces  lettres ,  6c  dans  d'autres  que  le  maréchal  donna  à  Nifmes 
e  lendemain  ,  que  le  roi  Charles  V.  avoit  nommé  le  comte  de  Bcaufort ,  Jean 
Ferdinand  d'Heredia  châtelain  d'Empofte  ôc  grand  prieur  de  S.  Gilles ,  Pierre 
scarifie  tréforier  de  France ,  Ôc  Gautrid  de  Paumier  avocat  du  roi  de  la  féné- 
:hauflée  de  Beaucaire ,  pour  veiller  à  la  défenfe  du  pais  contre  ces  brigands  ;  Ôc 
qu'ils  avoient  afTemblé  a  Nifmes  les  communes  de  la  fénéchauflée  ,  pour  déli- 
bérer fur  ce  fujet.  Le  maréchal  d'Audeneham  indiqua  en  même  tems  les  états 
généraux  de  la  Languedoc  à  Beziers  pour  le  6.  de  Novembre  fuivant  ,  afin 
ae  concerter  avec  eux  les  moyens  de  réprimer  les  courfes  continuelles  des  com- 
pagnies. 

La  province  étoit  agitée  de  plus  par  quelques  querelles  particulières  ,  ôc  le 
fénéchal  de  Carcaflonne  envoya  f  vers  la  fin  du  mois  d'O&obre  un  corps  de 
troupes ,  pour  obliger  le  comte  de  Pezenas  ôc  l'abbé  d'Anianc ,  qui  étoient  fur 
le  point  de  fe  faire  la  guerre ,  à  mettre  bas  les  armes.  Ce  comte  de  Pezenas 
étoit  Charles  d'Artois  ,  fils  puîné  du  fameux  Robert  d'Artois ,  ôc  de  Jeanne  de 
Valois.  Le  roi  Jean  lui  avoit  donné  8  d'abord  le  comté  de  Longueville  en  Nor- 
mandie ,  après  l'avoir  confifqué  fur  Philippe ,  frère  de  Charles  roi  de  Navarre  $ 
nais  ayant  fait  la  paix  avec  eux ,  il  l'avoit  rendu  à  Philippe.  Le  roi  pour  dédom- 
mager Charles  d'Artois ,  lui  donna  la  ville ,  le  château  ôc  la  châtellenie  de  Pe- 
inas pour  cinq  mille  livres  Tournois  de  rente ,  ôc  les  érigea  en  comté ,  en  fa 
aveur ,  par  des  lettres  données  au  bois  de  Vincenncs  au  mois  d'Août  de  l'an  1362. 
Charles  d'Artois  ayant  dans  la  fuite  pris  les  armes  contre  le  roi ,  Louis  duc 
l'Anjou  lieutenant  général  en  Languedoc  le  fit  prifonnier  >  ÔC  Charles  pour  fortir 
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remit  au  roi  le  comte  de  de  Pezenas,  moyennant  trois  mille  livres  An.  1 364. 
îgere.  Jeanne  de  Bcaucay  fa  femme  ratifia  ce  traité  le  16.  de  Février 
76,  (  1377.) 

;  fçavons  pas  fi  le  maréchal  d'Audeneham  tint  les  états  généraux     r  V  II,r. 
ince  quil  avoit  indiques  a  Beziers  pour  le  6.  de  Novembre.  Le  roi  d'Anjou  Heu- 
rs ce  cems-la  Louis  duc  d'Anjou  fon  frère,  fon  lieutenant  général  «enancenLan- 
loc  ,  &  fit  part a  de  cette  nomination  aux  confrls ,  bourgeois  &  habi-  pîS,d  le'  |ou- 
Dntpellier,  par  une  lettre  qu'il  leur  écrivit  le  1  y.  de  ce  mois  :  il  leur  Temcment. 
Lie  le  duc  d'Anjou  fon  frère ,  «  alloit  à  préfent  audit  païs  j  qu'il  l'avoit  a  u! 
ie  faire  certaines  chofes  fecretes  touchant  l'eftat  ôc  proufit  dudit  «  *r''n' U3" 
tel  il  lui  avoit  baillé  le  gouvernement ,  qu'il  les  prie  de  lui  donner  « 
.1 ,  aide  &  obéiûance  *,  le  fur  ce  &  autres  chofes ,  d'en  croire  fes  « 
aux  le  lire  d'Audeneham  maréchal  de  France ,  Pierre  de  Vjlliers  u 
naître  de  fon  hoftel ,  &  maiftre  Gontier  de  Baigneux  fon  fecre-  « 
>us  comprenons  par-U ,  que  le  maréchal  d'Audeneham  demeura  dans 
e ,  pour  être  du  confeil  du  duc  d'Anjou.  Le  roi  Charles  V.  approuva  b 
Dur  cous  les  actes  que  ce  maréchal  avoit  faits  étant  lieutenant  du  feu 
:e ,  dans  les  parties  de  la  Languedoc,  6c  depuis  la  mort  de  ce  prince, 
>ur  qu'il  avoit  cefTé  d'exercer  cette  charge.  Au  refte  nous  trouvons 
rs  monumens     que  les  cardinaux  de  Boulogne  &  de  Terrouenne ,  cD#w#a»* 
lin  d'Empofte,  le  préfident  Jean  Chalemard,  Artaud  de  Beau-fem-  ^flït/ï 
erre  Daniois,  furent  aufli  du  confeil  de  Louis  duc  d'Anjou  pendant  u»^i.n,x. 
re  année  de  fon  gouvernement  de  Languedoc, 
ice ,  qui  étoit  aufli  comte  du  Maine ,  n'avoit  alors  que  vingt-cinq  ans. 
1  portrait  qu'un  hiftorien  contemporain  d  nous  a  laifle  de  lui  ,  il  étoit    J^*1  * 
le  un  peu  au-deftus  de  la  médiocre ,  beau  &  bienfait ,  &  avoit  acquis  J;  ciT&iTÏ 
tion  d'un  très-bon  chevalier  :  il  donna  en  effet  des  preuves  de  fa  va-  /fr. 
voit  l'efprit  vif,  &  il  étoit  extrêmement  éloquent  j  il  avoit  de  la  pieté 
généreux ,  affable  &  libéral  :  mais  pour  fatisfaire  fon  inclination  pour 
lité ,  qui  lui  etoit  naturelle ,  il  la  porta  jufqu'à  la  prodigalité ,  acca- 
>ots  les  peuples  qui  étoient  commis  à  fes  foins ,  &  tenta  toute  forte 
pour  accumuler  des  tréfors,  donc  il  fe  fèrvit,  foit  pour  vivre  dans 
icence ,  foit  pour  procurer  fon  aggrandiflèment  \  car  il  eut  toujours  des 
birieufes.  On  fait  un  grand  éloge  de  Jeanne  de  Blois  dite  de  Bretagne 
z ,  princeflè  d'une  rare  beauté ,  6c  également  recommandable  par  fa 
ui  le  fuivit  bien-tôt  après  dans  fon  gouvernement  de  Languedoc, 
c  d'Anjou  arriva  dans  la  province  au  commencement  de  Janvier  de    x  g 
4.  (  1  365.  )  il  étoit c  à  Nifmes  le  9.  de  ce  mois  y  &  il  fit f  fon  entrée  à  c  i,u 
lier  le  14.  fuivi  d'Anglic  de  Grimoard  évêque  d'Avignon,  frère  du  fin.  d\  Ni/m. 
étoit  encore  dans  cette  ville  le  14.  de  Janvier  -y  &  il  nomma  §  Gaufrid     f  Tb'i-  ** 
lier  avocat  du  roi  de  la  fénéchauflée  de  Beaucaire,  pour  réformateur  gZ'i'u.dtU 
Vivarais ,  le  Vêlai  ôc  le  Gevaudan.  fi%*mfm. 
ince  ctoit  arrivé  à  Beziers  le  17.  de  Janvier  :  il  fut  de-la  à  Carcafibnne ,  * 
-ncura  plus  de  quinze  jours.  Il  affifta  alors  b  à  l'aflèmblée  des  commu-  étaudeiapr©. 
crois  fenéchauflees  de  la  Languedoc ,  qu'il  avoit  convoquées  dans  cette  ^^eiCuaC' 
ville ,  pour  concerter  avec  eues  les  moyens  de  réfifter  aux  compagnies, 
[u'elles  fifTent  quelque  nouvelle  irruption  dans  le  pais,  ôc  de  veiller  à  Pr  f'  liu& 
ife.  On  réfolut  de  mettre  fur  pied  un  corps  de  gens-d'armes ,  &  de  fit- 
Vt  pendant  un  an,  pour  les  entretenir,  la  gabelle  ou  l'impofition  fur 
,'afïèmblée  nomma  un  intendant  pour  préfider  â  la  vente  du  fel ,  &  un 
r  dans  chaque  fénéchauflée,  &  le  duc  d'Anjou  approuva  leur  nomina- 
r  des  lettres  données  à  CarcafTonne  le  18.  de  Février  de  cette  année.  j^*^. 
pprenons  par  d'autres  lettres  de  ce  prince ,  que  la  dépuration  de  ceux  «.  nj. 
terentà  cette  allêmblée,  fe  fit  par  vigueries  &  judicatures  royales.  Le  xxx. 
mjou  accorda  *  le  9.  de  Février,  à  la  demande  des  communes  de  la  Lan-  "ouk* 
,  actuellement  alfemblces  à  Carcaflonne ,  la  révocation  de  maître  Pierre  loufc  avec  les 
n  &  Artaud  de  Beau-fcmblant  chevalier ,  réformateurs  de  la  Languedoc.  "^b;^dn^ 
:s  la  tenue  de  cette  aflcmblée,  le  duc  d'Anjou  fe  rendit  à  Toufoufê  où  m  le  roi  do 
deja  arrivé  k  le  14.  de  Février.  Il  mit  alors  une  impofition  d'un  marc  ^znll  dtU 
it  fur  tous  les  notaires  de  la  province,  afin  de  chafler  les  pillards  qui  /«.Si^* 
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a  défoloient  :  il  féjourna  dans  cette  ville  jufques  vers  la  fin  de  Mars.  Il  con- 
irma  le  1 1.  de  ce  mois  les  privilèges  du  bourg  ou  de  la  ville  baflè  de  4  Car- 
raflbnne.  Il  avoit  renouvelle  deux  jours  auparavant  avec  les  ambafladeurs  de 
Pierre  roi  d'Aragon ,  le  traité  b  d'alliance  conclu  depuis  quelque  tems  entre  les 
deux  couronnes.  Ces  ambafladeurs  étoicnt  François  de  Pcrellos  chambellan 
lu  roi  d'Aragon  ,  François  Roma  fon  vice-chancelier  ,  &  le  châtelain  d'Em- 
jofte.  Le  roi  Charles  V.  avoit  nomme  de  fon  côté  pour  fes  plénipotentiaires, 
e  duc  d'Anjou  fon  frère,  le  maréchal  d'Audeneham,  Pierre  d'Avoyr  chan- 
celier du  duc ,  Pierre  ScatnTe  ôcïean  de  l'Hôpital  treforiers  de  France.  Suivant 
le  traité  qu'ils  fignerent  à  Touloufe  le  9.  de  Mars  de  l'an  1365.  les  deux  rois 
îrent  une  ligue  ofïènfîve  Ôc  défenfive  contre  Charles  roi  de  Navarre ,  qui  avoit 
•épris  les  armes ,  ôc  qui  avoit  établi c  le  dernier  de  Février  de  cette  année 
Arnaud  Amanieu  lire  d'Albret ,  vicomte  de  Tartas ,  «  fon  capitaine  général , 

>  pour  faire  la  guerre  pour  lui  en  Languedoc  ,  Bourgogne ,  &  par  tout  le 
»  royaume  de  France ,  contre  tous  fes  ennemis.  »  Le  fire  d'Albret  fit  peu  d'ufage 
de  cet  employ.  i°.  Il  étoit  encore  le  13.  d'Avril  de  cette  année,  prifonnicr 
du  comte  de  Foix ,  c*  qui  s'engagea  alors  a  envers  lui  fie  envers  Berard  fie  Guiraud 
*  d'Albret  fes  frères ,  retenus  en  prifon  dans  le  château  de  Foix ,  faute  de  paye- 
»  ment  de  la  fomme  de  trente-trois  mille  trois  cens  trentre-trois  florins  ôc  un 
»  tiers ,  pour  raifon  du  fécond  Ôc  dernier  terme  de  leur  rançon ,  &  de  la  fomme 
•*  de  quatre  mille  florins  pour  la  rançon  de  Berducat  d'Albret ,  de  les  délivrer, 

>  quand  ces  fommes  feroient  payées  ,  fie  de  les  faire  conduire  feurement  i 
•»  Muret.  i°.  La  paix  entre  les  rois  de  France  fie  de  Navarre  étoit  déjà  con- 
clue dans  le  tems  que  le  duc  d'Anjou  fiena  à  Touloufe  le  renouvellement  du 
traité  d'alliance  avec  les  ambafladeurs  d'Aragon. 

Le  roi  employa e ,  pour  négocier  cette  paix ,  les  cardinaux  de  Terrouenne 
Bc  de  Boulogne,  fie  Pierre  Scarifie  tréforier  de  France,  qui  firent  un  voyage  â 
Narbonne  aux  mois  de  Février  fie  de  Mars  de  l'an  1 364.  fie  s'y  abouchèrent 
avec  les  miniftres  du  roi  de  Navarre.  Enfin  elle  fut  entièrement  conclue  fâ 
Paris  par  l'entremife  des  reines  Jeanne  fie  Blanche,  fie  lignée  le  6.  de  Mars  de 
l'année  fuivante,  par  Louis  frère  du  roi  de  Navarre,  Ôc  le  Captai  de  Buch  plé- 
nipotentiaires de  ce  prince.  Le  roi  de  Navarre  ratifia  ce  traité  à  Pampefune 
au  mois  de  May  de  l'an  1365.  Un  des  principaux  articles  fut,  que  les  villes  fie 
les  châtelenies  de  Mante  &  de  Meulant  fur  la  Seine,  demeureroient  au  roi, 
qui,  pour  dédommager  le  roi  de  Navarre,  lui  donna  en  fief ôc  en  pairie t  fie 
i  fes  héritiers,  la  ville  fie  la  baronie  de  Montpellier  avec  fês  dépendances.  Le 
duc  d'Anjou,  qui  avoit  des  prétentions  fur  la  feigneurie  de  Montpellier,  s'op- 
pofa  d'abord  à  cette  ceffion  •>  mais  il  y  confèntit  enfin  par  un  accord  g  pafle  à 
Avignon  dans  la  chambre  du  pape ,  fuivant  lequel,  le  Captai  de  Buch,  procureur 
du  roi  de  Navarre ,  promit  au  duc ,  au  nom  de  ce  prince ,  de  lui  faire  remettre 
la  ville  de  Montpellier ,  lorfque  le  rot  lui  donneroit  un  domaine  équivalent. 

Le  duc  d'Anjou  retourna  à  CarcafTonne ,  ôc  il  y  accorda  b  le  24.  de  Mars 
le  l'an  1365.  divers  privilèges  aux  habitans  ou  fergens  de  la  cité  -,  parce  qu'elle 
■toit  le  chef,  la  maitreffe ,  Çr  la  clef  de  la  Languedoc ',  6c  la  chère  *  chambre  dm 
•ai.  Il  arriva  à  Narbonne  au  commencement  *  d'Avril ,  ôc  y  donna  des  lettres 
le  remiffion ,  à  la  prière  d'Urbain  V.  en  faveur  des  habitans  d'Albi,  qui,  pour 
gagner  l'indulgence  accordée  par  le  pape  à  ceux  qui  faifoient  la  guerre  aux 
:ompagnies ,  ayant  afliégé  ôc  pris  le  lieu  de  Peyrolleen  Albigeois ,  à  quatre  lieues 
le  cette  ville ,  avoient  commis  divers  excès.  Ce  prince  donna  à  Narbonne  le 
î.  d'Avril  de  femblables  lettres k  en  faveur  des  habitans  de  Narbonne,  au  fujet 
l'une  émeute  qui  s'étoit  élevée  dans  cette  ville  ,  lorfque  le  maréchal  d'Aude- 
icham  y  avoit  pafTé  quelque  tems  auparavant ,  fuivi  d'un  corps  d'Efpagnols. 
^omme  ces  étrangers  y  avoient  caufé  quelque  défordre ,  Je  peuple  avoit  pris 
:s  armes  contre  eux  &  en  avoit  tué  plufieurs.  Le  duc  d'Anjou ,  par  ces  lettres, 
ondamna  les  habitans  de  Narbonne  à  une  amende  de  huit  mille  francs  d'or 
nvers  le  roi ,  ôc  à  fonder  deux  chapelles  pour  prier  pour  les  ames  de  ceux 
|ui  avoient  été  tués.  Il  alla  enfuite  à  Montpellier,  où  il  arriva  Ue  18.  d'Avril, 
c  il  y  confirma  les  privilèges  de  Puniverfité  de  cette  ville. 

Ce  prince  avoit  alors  convoqué  m  à  Montpellier  les  communes  des  trois  fé- 
cchauflèes  de  Touloufe ,  Caxcaflonne  ôc  Beaucaiie ,  afin  de  terminer  avec  elles 

ce 
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oie  été  qu'ébauche  dans  l'aflemblée  précédente,  tenue  à  Carcaf-  AN.136J. 
s  comme  il  manquoit  beaucoup  de  députés  des  villes ,  &  que  les  au- 
nt  pas  fondés  d'un  pouvoir  fumfant ,  il  prorogea  l'aflemblée  jufqu'à 
de  la  Pentecôte  19.  de  May ,  &  envoya  ordre  cependant  aux  com- 


de  May  :  il 

du  mois  de  Juin,  fie  revint  b  à  Montpellier  au  commencement  du  ^Jl^'t0 
it.  Il  tint  dans  cette  dernière  ville  quelques  jours  après,  une  nou-  /.no.  '  " 5' 
blce  des  états  de  la  province,  fie  y  révoqua'  le  16.  de  ce  mois,  un  2**/-'*Afc"»v. 
11  gros  par  feu,  qu'il  avoit  ordonné  depuis  peu  dans  la  fénéchauflée  V^^u 
re.  Il  partit  le  11.  &  s'en  alla  en  France. 

ces  diverfes  aflèmblées  furent  tenues  pour  trouver  les  moyens  de  xxxm. 
:  compagnies ,  qui  continuoient  d'infefter  la  province ,  où  elles  oc-  GueSdéiï 
ncore  plufieurs  fortereflès.  On  tacha  a  de  les  engager  à  les  abandon-  ▼«  h  provin- 
d'argent ,  fie  le  pape  fit  entr'autres ,  un  traité  avec  Séguin  de  Badefol  SiwiK" 
rs  principaux  chefs ,  fuivant  lequel  ce  capitaine  promit  de  fortir  du  mené  audeï 
;  près  de  Lyon,  moyennant  quarante  huit  mille  florins,  payables}  te  pynaéa- 
ingt-cinq  mille  par  le  Lyonnois  &  le  Mâconnois,  fie  quinze  mille  Jt?'*'190' 
s  ienéchauflees  de  Touloufe,  Carcaflbnfle  fie  Beaucaire.  Le  duc  d'Anjou 
rouvé  ce  traité ,  propofa  à  Nifmes  le  payement  fie  la  répartition  de 
2  fomme  aux  communes  de  ces  trois  fénéchauflees ,  qui  s'y  étoient 

:  mais  comme  les  députés  n'avoient  pas  des  pouvoirs  fuffilans,  l'af- 
enVoyée  à  une  autre  aflemblée,  qui  fe  tint  à  Rodes  au  mois  d'Août 
nnée. 

e  chef  de  ces  brigands  établi  à  Anle ,  nommé  Louis  Robaut  ou  Ram- 
:ant  étendu  dans  c  le  Vivarais  fie  le  bas  -  Languedoc  ,  à  la  tête  de  *Th*Um.i* 
jante  maîtres,  revenoit  de  cette  expédition  chargé  de  butin,  lorf-  %Hfâ'Mtnu 
mcontré  le  premier  de  May  de  cette  année,  entre  Annonay  fie  faint  pdi.fin.dtsi/- 
ir  Armand  vicomte  de  Polignac  8e  fon  frère,  par  divers  autres  fei-  2^***^** 
Vêlai ,  au  nombre  de  cent  foixante  hommes-d'armes ,  &  par  la  com-  c*«^»n  kifi, 
»uy,  qui  l'attaquèrent ,  taillèrent  fa  troupe  en  pièces,  &  l'emmenèrent 
.  Le  lieu  du  combat  fut  appelle  depuis  la  Batterie.  Ce  capitaine  de  ban- 
fuite  conduit  à  Ville-neuve  d'Avignon ,  où  on  lui  coupa  la  tête ,  &  fon 
rus  en  quatre  quartiers.  Enfin  la  province  fe  vit  entièrement  délivrée 
gands  à  la  fin  de  l'an  1365.  voici  à  quelle  occafion. 
it  ailleurs  aue  Henri  comte  de  Traftamare,  frère  naturel  de  Pierre 

01  de  Caftille ,  avoit  fait  un  traité  avec  le  roi  pour  amener  les  com- 
u  de-Ià  des  Pyrénées.  Le  pape  fie  le  roi,  également  irrités  contre 
Cruel ,  renouvellerent  le  traité }  ce  prince  méritoit  leur  indignation, 
ent  de  mener  une  vie  infâme ,  il  avoit  exercé  depuis  peu  fa  cruauté 
reine  Blanche  de  Bourbon  fa  femme ,  qu'il  avoit  tait  renfermer  dans 

n,  &  enfuite  empoifonner.  Réfolus  donc  (  l'un  fie  l'autre  de  le  punir  frr»i^W.t. 
nés,  ils  convinrent  d'envoyer  une  armqe  pour  lui  faire  la  guerre,  fie  '•^^jjjjjj; 

les  compagnies  à  aller  fervir  contre  lui.  Ils  jetterent  les  yeux  pour  hifl'di  Btrl.i» 
ire  en  Efpagne ,  fur  Bertrand  du  Guefclin  chevalier  Breton,  qui  s'étoit  <*«#/*fi». 
:  grande  réputation  de  valeur.  Bertrand  devoit  fe  joindre  au  comte 
mare,  qui  avoit  projetté  de  détrôner  Pierre  le  Cruel  pour  régner  en 
Bertrand ,  après  avoir  reçu  fes  inftructions ,  négocia  avec  les  chefs 
•agnies ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  plufleurs  Bretons  fes  compatriotes  } 
convenu  de  leur  faire  compter  une  fomme  confidérable ,  que  le  pape 
leur  offroient  pour  fortir  du  royaume,  il  leur  donna  rendez-vous  à 
nr  Saône.  Pluiieurs  feigneurs  fie  gentils-hommes  François  voulurent 
part  à  cette  expédition  *  entr'autres ,  Jean  de  Bourbon  comte  de  la 

coufin  de  la  feue  reine  de  Caftille ,  qui ,  à  caufe  de  fa  naiflance ,  eut 

2  généraliflime  de  l'armée ,  le  maréchal  d'Audeneham ,  le  Befgue  de 
auparavant  fénéchal  de  Carcaflonne ,  fitc. 

nd  du  Guefclin  ayant  raflèmblé  toutes  ces  troupes ,  qu'on  fait  monter 
mille  combattans,  s'avança  vers  Avignon,  fie  arriva  à  Ville-neuve, 
*  Urbain  V.  lui  fit  compter  deux  cens  mille  francs  d'or,  dont  il  fe 
?  IV.  Tt 
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m.1365.  dédommagea  *  par  une  décime  qu'il  impofa  fur  le  clergé  de  France.  Bertrand 
a  vu.  f*f.  continua  la  route  par  le  bas-Languedoc  >  8c  étant  arrivé  à  Montpellier  le  20. 
ivm.  ttm.  1.  je  Novembre  de  l'an  1365.  il  féjournab  dans  cette  ville  jufqu'au  3.  de  Décem- 
b  ThMism.it  kre*  N  a^a  en^"ce  a  Touloufe,  d'où  il  amena c  avec  lui  pour  la  guerre  d'Efpa- 
Atntftu.      gne ,  quatre  cens  des  principaux  habitans ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  plusieurs 
cAffi*i.àtt  d'une  ancienne  noblefle.  Ce  corps  de  Touloufains  fut  reçu  en  paflânt  à  Car- 
caflônne  par  Louis  duc  d'Anjou  lieutenant  du  roi  dans  la  province,  qui  leur 
v.'n'ote  fit  un  très-bon  accueil,  de  même  qu'à  Bertrand  du  Guefclin,  8c  qui  eue  foin 
ex  vu.      je  jes  p0urvoir  abondamment  de  munitions  8c  de  vivres. 

Le  duc  d'Anjou  avoit  fait  cette  année  deux  voyages  en  France.  Il  entreprit 
fans  doute  le  dernier  pour  faire  exécuter  aux  compagnies  le  traité  dont  elles 
étoient  convenues.  En  effet  il  revint  par  Châlon  fur  Saône ,  où  il  pafla  le  pre- 
ANortiM.  mier  de  Décembre  d,  8c  à  Lyon  fept  jours  après.  On  a  déjà  vu  qu'il  éroità 
;r#/.  n.dti»  Carcaflbnne  vers  le  1  j.  ou  le  1 6.  de  ce  mois  5  8c  il  donna  des  ordres c  À  faint 
'tn.ituifm.    André  frès  £ Avigion,  le  29.  du  même  mois ,  pour  veiller  à  la  fureté  du  païs} 

Î>arce  que  <juelques-unes  de  ces  compagnies ,  après  être  entrées  dans  le  Rouf- 
illon ,  étoient  revenues  dans  le  Languedoc.  Il  pafla  le  refte  du  mois  de  Dé- 
(Pr.f.  tfu  cembre  à  Ville-neuve  d'Avignon  -,  8c  il  convoqua  fie  28.  de  ce  mois  à  Nifmes, 
pour  le  22.  de  Janvier  fuivant,  les  trois  états  de  la  province,  pour  délibérer 
avec  eux  fur  la  défenfe  8c  la  confervation  du  païs. 

Cependant  les  compagnies  continuoient  de  défiler  par  le  bas-Languedoc. 
g  TbmUm.  dt  Le  Limoufin ,  l'un  de  leurs  g  principaux  chefs ,  pafla  à  Montpellier ,  d'où  il  partie 
MtHtftB.       deux  jours  après  Bertrand  du  Guelclin.  Jacques  de  Bourbon  comte  de  la  Marche, 
fuivi  de  Louis  feigneur  de  Beaujeu ,  8c  de  divers  autres  capitaines ,  arriva  dans 
cette  ville  la  veille  de  Noël.  Enfin  toutes  ces  troupes  (è  raflèmblerent  dans  le 
Rouffillon ,  6c  arrivèrent  à  Barcelone ,  où  le  roi  d'Aragon  les  reçut  le  pre- 
hwoTBJW.  mier  de  l'an  h  1366.  Henri  comte  de  Traftamare  les  joignit  vers  le  même 

 tems }  8c  avec  leur  fecours ,  il  déclara  la  guerre  à  Pierre  le  Cruel  roi  de  Caftille , 

i)66.  que  Bertrand  du  Guefclin  chafla  du  trône ,  après  divers  exploits ,  6c  il  mit 
le  comte  en  fa  place.  Pierre  fè  voyant  fans  refTource,  le  réfugia  par  mer  à  Bayonne, 
&  eut  recours  à  la  protection  d'Edouard  prince  de  Galles  fie  de  Guienne,  qui 
prit  fa  défenfe,  6c  le  mit  en  état  de  le  replacer  fur  le  trône. 

xxxiv.  Le  duc  d'Anjou  tint  à  Nifmes  le  22.  de  Janvier ,  l'aflèmblée  des  états  géné- 
Le  duc  d'An-  raux  de  la  province  qu'il  y  avoit  indiquée  :  mais  nous  ignorons  le  réfultat  de 

«"t/dcTapro.  cette  aflèmblée.  Il  défendit  •  le  20.  de  ce  mois,  aux  fénéchaux  de  Touloufe, 
vince  i  Nîf-  de  Carcaflonne  8c  de  Beaucaire ,  d'exécuter  aucunes  lettres  émanées  de  la  cour 
chdTeLfonU"  du  ro*  »  ^ans  ^es  lettres  «l'attache  :  preuve  de  la  grande  autorité  qu'il  exerçoit  en 
époufc  ya  i«  Languedoc.  Il  étoit  encore  k  à  Nilmes  le  29.  dejanvier }  6c  s'étant  rendu  enfuite 
joindre.  ^  Montpellier,  il  y  1  reçut  le  1  2.  de  Février ,  Marie  de  Bretagne  fa  femme ,  qui 
ktJ  iïfrU  7  ^l  une  entr^e  *0^emne^e«  I-es  confuls  à  cheval  furent  au-devant  d'elle,  6c 
fin.  i*  Ni//»,    les  rues  par  où  elle  pafla  étoient  tapiflëes.  Cette  princeflè  fixa  fon  fejour  dans 

i7%Mi*m.dg  la  province  avec  le  duc  fon  époux  j  6c  il  paroît  que  les  principales  villes  du 
MontftM.      Languedoc  lui  firent  des  préfens ,  à  Poccafion  de  fon  arrivée  dans  le  païs.  Nous 

mrr.f,19S.  fçavons  du  moins  que  celle  de  Narbonne  lui  donna  «trente  marcs  d'argenterie 
lorfqu'elle  y  pafTa  le  8.  d'Avril  fuivant. 

xxxv.  Pendant  le  féjour  du  duc  d'Anjou  à  Montpellier,  ce  prince",  en  vertu  de 
varrcfl^rea"  *a  commu^on  du  roi  Charles  V.  fon  frère,  mit  en  pofleflion  Charles  roi  de 
dre  poîrdDon  Navarre ,  de  la  partie  de  cette  ville  qui  avoit  appartenu  au  roi  de  Majorque , 
deMont0"'/  &  avo'c  ^  Par  Ie  traité  dont  on  a  parlé.  Le  roi  de  Navarre 
lier.          envoya  Jean  de  Grailli ,  Captai  de  Buch  ,  pour  prendre  pofleflion  en  fon 

mh*UM.i*  nom.  La  cérémonie  fê  fit  le  17.  de  Février  de  cette  année ,  en  préfence  de  Jean 
Mr*runU,Bm-  Ferdinand  de  Heredia  châtelain  d'Empofte ,  prieur  de  S.  Gilles  de  l'ordre  de 
f*rM,m.  S.Jean  de Jerufalem.  Le  Captai  de  Buch,  comme  procureur  6c  lieutenant  du 
f'a'MJr  £Am_  T°i  de  Navarre ,  jura  d'obferver  les  coûtumes  6c  les  privilèges  de  la  ville  de 
i*y> firutnt}.  Montpellier.  Il  avoit  nommé  quelques  jours  auparavant  Léger  d'Orgey  che- 
valier ,  pour  gouverneur  de  cette  ville  au  nom  du  roi  de  Navarre.  Peu  de  jours 
après,  le  bailli  8c  les  autres  officiers  de  la  cour  de  Montpellier,  firent  le  fer- 
ment accoutumé ,  dans  l'églife  de  Notre-Dame  des  Tables ,  entre  les  mains 
du  Captai ,  &  en  préfence  des  confuls ,  fauf  les  droits  de  la  couronne  de  France , 
«c  les  coutumes  de  la  ville.  Le  roi  s'étoit  réferve  en  effet  dans  la  ceffion  qu'il 
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ice  au  roi  de  Navarre ,  la  fouverainecé ,  le  reûort  &  fes  autres  exemptions  An.  i  3  6  6. 
baronie  &  la  re&orie  de  Montpellier }  &  il  nomma  Arnaud  de  Lar  fon 
rc  ,  au  mois  de  May  de  l'an  1372.  pour  gouverneur  de  ces  droits. 
îc  d'Anjou  partit  de  Montpellier  le  19.  de  Février  avec  la  ducheflè  fon  xxxvi. 
&C  s'arrêta  quelque  tems  à  Beziers,  où  il  donna*  un  délai  le  z6.  de  ce  tJ^^c^ii 
fa  f^g/fa^EleonordeCommingeSjComteflè  douairière  de  Foix,  jufqu'à  la  fuccedei  Gui 
leptembre,  âcaufe  defà  vicilleûe  &du  danger  des  chemins  ,  pour  faire 
ge  au  roi  des  domaines  dont  elle  avoit  hérité  en  Albigeois ,  dé  feu  Gui  de  une  partie  de 
nées  fon  frère,  qui  étoit  mort  fans  enfans.  Le  roi  confirma  b  au  mois  ^A'blgco,î- 
i^mbre  fuivant ,  en  faveur  de  cette  comteflè ,  à  la  demande  du  comte  de  *r£.î 
1  fils  ,  les  privilèges  que  fes  predeceffeurs  avoient  accordes  au  même  Gui 
iminges,  pour  les  premières  appellations  &  le  droit  de  reflbrt  dans  fes  M*  5. 
i'Albigeois.  Nous  comprenons  par  là  que  Gui  de  Comminges  feigneur 
jrre  baffe  d'Albigeois ,  à  la  gauche  du  Tarn ,  étoit  alors  mort  depuis  peu  : 
c  époufé  i  °.  Marguerite  de  Lille-Jourdain.  20.  Indie  de  Caumont ,  dont  il  ^V^S 
as  êVenfans.  M3i". 
s  duc  d'Anjou,  après  avoir  pafTé  quelques  jours  à  Beziers,  fe  rendit  à  xxxvil. 
ronne ,  où  il  accorda  4  des  lettres  de  rémiffion  le  1 .  de  Mars  en  faveur  du  D"™YJc 
Se  du  fyndic  du  monafberede  Prouillc ,  qui ,  avec  vihgt-lix  frères  convers  dvLjou  dans 
jonaftere ,  avoient  chîflé  à  main  armée  Pierre  Oti  damoifeau ,  du  château  k  province, 
ouillet ,  dont  il  étoit  gouverneur.  11  alla  à  Narbonne  avec  la  ducheflè  rrtu^(b'  ** 
mue ,  &  il  y  étoit  le  7.  8c  le  8.  d'Avril  fuivant.  Il  revint  à  Montpellier  par 
s  &  partit c le  8.  de  May  pour  Avignon.  Il  ordonna f  à  Beaucaire  le  3.  de     e  n>»i.  i* 
de  réparer  le  port  d'Aigues-mortes ,  &  convoqua  devant  lui  à  Montpel-  Mtntt'u- 
iur  le  1  z.  de  ce  mois  ,  les  communes  de  la  fénéchaufTee  de  Beaucaire,  Ml„£*fa  ^ 
:  délibérer  avec  elles ,  fur  la  dépenfe  qu'il  convenoit  de  faire  pour  cette  mfin.tr»ifiim* 
ition.  Etant  S  à  Tôuloufe  au  commencement  de  Septembre,  il  exempta  eMbit!'f£^ 
jitansde  Gaillac  en  Albigeois,  de  la  jurifdidion  du  lieutenant  dufénéchal  J52i-f.'M 
uloufe ,  &  il  renouvella  h  dans  cette  dernière  ville  à  la  fin  du  mois ,  au  nom  hz«wt.«nn*'. 
i ,  avec  Roger-Bernard  de  Foix  vicomte  de  Caftel-bon  ,  Se  François  de   *•  «*• 6u 
os  vicomte  de  Rode ,  ambailàdeurs  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  la  ligue  que 
ax  rois  avoient  déjà  conclue.  Il  demeura  à  Touloufe  pendant  le  mois  d'O- 
;  &  les  fuivans ,  &c  nomma  »  alors  des  commiflaires  pour  continuer  dans  la  »  nit.^"u 
nce  la  réparation  des  feux ,  commencée  fous  le  précédent  régne ,  &  dont  le  y.  oZu'n.  ».  e. 
;  avoit  accordé  le  profit  &  les  émolumens  pour  fon  entretien.  p.  494*  &M- 

duc  d'Anjou  donna  des  lettres  k  de  fauve-garde  à  Touloufe  le  18.  d'Oâo-  xxxviil 
;n  faveur  de  l'abbaye  de  Grand-felve,  au  diocèfe  de  Touloufe ,  qui  avoit  ^J-JJ 
rt  des  dommages  confidérables,par  les  gens  des  grandes  compagnies pajjées  nent  dans  la 
fentes.  Une  grande  partie  de  ces  brigands  avoit  repafTé  en  effet  alors  en  J3^evSe~ 
des  Pyrénées,  &  ils  avoient  commis  de  nouveaux  défordres  dans  le  Toulou-  Dieu. 
Sur  le  bruit  de  1  leurs  approches ,  les  officiers  de  la  fénéchauflee  de  Car-  ±Arth.i*r*b. 
ine  ordonnèrent  aux  habitans  des  châteaux  d'Alairac  &  de  Preixan ,  qui 
tenoient  à  Jean  d'Armagnac  vicomte  de  Fazenfaguet,  de  fe  fortifier  &  de  rtg.9?.'n.  lit. 
lire  les  fauxbourgs  :  mais  ayant  négligé  d'exécuter  l'ordre ,  ce  vicomte  en 
c  ,  mit  le  feu  aux  deux  châteaux ,  qui  furent  entièrement  brûlés.  Le  roi 
1  accorda  des  lettres  de  rémiffion  au  mois  de  Septembre  de  cette  année, 
prince  de   Galles  après  avoir  pris  fous  fa  protection  Pierre  le  Cruel  roi  de  ^^f'^jiq. 
Ile,  fît  fçavoir  aux  compagnies  qui  avoient  détrôné  ce  prince ,  &  dont  le  plus  ThliMUtntf, 
d  nombre  étoit  d'Anglois,  ou  de  Ga£cons,fes  fujets ,  qu'il  avoit  befoin  de  leurs  £• 
ces.  Sur  cet  avis ,  les  routiers  de  ces  deux  nations  cherchèrent  à  l'aller  joindre,  T»uU*f<. 
•rocherent  des  Pyrenées,&  arrivèrent  enfin,après  divers  détours,fur  les  fron- 
s  du  comté  de  Foix,  au  nombre  d'environ  douze  mille  hommes.  Le  comte  de 
craignant  que  ces  troupes,  accoutumées  au  pillage,  ne  ravageafient  fon  pais, 
pofa  d'abord  à  leur  paûage  ;  mais  le  prince  de  Galles  lui  ayant  envoyé  le  géné- 
ihandos,  pour  le  fupplier  de  les  laifler  paner ,  avec  promeflè  qu'elles  ne  lui  cau- 
ent  aucun  dommage ,  il  fe  laifîa  perfuader.  Ces  troupes ,  en  fortant  du  comté 
oix ,  fe  partagèrent  en  trois  corps.  Deux  prirent  par  la  Gafcogne  ,  pour 
joindre  le  prince  de  Galles  â  Bourdeaux ,  &  le  troifiéme ,  compofé  d'en- 
n  trois  mille  hommes ,  entra  dans  leTouloufain  pour  fe  rendre  à  Mon- 
>an ,  ville  qui  appartenoit  à  l'Angleterre  depuis  le  traité  de  Bretigni. 
Tome  ir.  Ttij 


}3r  HISTOIRE  GENERALE 

Henri  comte  de  Traftamare  ,  nouveau  roi  de  Caftille ,  ayant  appris  les 
préparatifs  du  prince  de  Galles ,  pour  remettre  Pierre  le  Cruel  fur  le  tronc  T  dé- 
pêcha Bertrand  du  Guefciin  en  Aragon  6c  en  France,  avec  ordre  d'aller  chercher 
dufècours.  Bertrand, en  paûant  à  Montpellier ,  eut  une  conférence  avec  le  duc 
d'Anjou }  8c  ce  prince  aflèmblaauffi-tôt  les  milices  de  la  province,  pour  s'oppofèr 
au  pafïage  des  compagnies.  Il  compofa  une  armée  de  cinq  cens  Lanap  ou  gens- 
d'armes  ,  6c  de  quatre  mille  archers  ou  fergens ,  dont  il  donna  le  principal  com- 
mandement à  Gui  d'Afai  fénëchal  de  Touloufe.  Arnaud  d'Eipagne  fénéchal 
de  Carcaffomie ,  Gui  de  Prohins  fénéchal  de  Beaucaire ,  Aimeri  vicomte  de 
Narbonne,  les  vicomtes  d'Ufez  6c  de  Carmaing  fèrvirent  aufli  dans  cette  armée, 
qui  ne  pût  s'aflèmbler  aflez-tôt  pour  empêcher  les  compagnies  de  traverfer  le 
Touloufain  ,  ou  elles  commirent  une  infinité  de  délordres  :  mais  à  peine  une 
partie  de  ces  brigands  fut-elle  arrivée  à  Montauban ,  que  nos  troupes  allèrent 
camper  à  Ville-Dieu ,  entre  la  Garonne  6c  le  Tarn  le  9.  d'Août ,  pour  les  empê- 
cher d'aller  pins  avant.  Le  gouverneur  Anglois  de  Montauban  fit  les  efforts  , 
pour  obliger  nos  généraux  à  le  retirer  8c  à  laifler  paner  librement  les  compagnies, 
tous  prétexte  que  le  prince  de  Galles  les  avoit  prifes  à  fon  fervicc ,  8c  que  c'étoit 
une  infraâion  de  la  paix  conclue  entre  les  deux  nations.  Le  fénéchal  de  Tou- 
loufe,  8c  le  vicomte  de  Narbonne,  qui  étoient  les  principaux  chefs  de  l'armée 
de  la  province,  foûtinrent  qu'ils  étoient  en  droit  lie  les  combattre,  pour  les 
punir  des  défordres  qu'elles  avoient  commis  dans  le  païs ,  &  campèrent  toujours 
a  Ville-Dieu.  Le  13.  du  mois  d'Août  nos  généraux  ayant  appris  qu'une  com- 
pagnie Angloife  de  ces  brigands  étoit  arrivée  à  Montech ,  à  deux  lieues  de 
Montauban ,  détachèrent  les  gens- d'armes  du  duc  d'Anjou,  la  compagnie 
d'Olivier  de  Mauni  capitaine  Breton  ,  Ôc  les  communes  de  Touloufe ,  qui 
attaquèrent  cette  troupe  6c  la  défirent  entièrement  >  enforte  qu'ils  tuèrent  cent 
hommes ,  firent  quatre-vingt  prifonniers ,  mirent  le  refte  en  déroute  ,  8c  prirent 
cinq  cens  chevaux. 

Le  lendemain  14.  d'Août ,  les  ctmfayions  qui  étoient  dans  Montauban,  dont 
le  principal  capitaine  étoit  Berducat  d'Aibret ,  lortirent  de  la  ville  8c  deman- 
dèrent la  liberté  du  paflage.  Nos  généraux  la  leur  reruferent ,  8c  on  en  vint  aux 
mains.  Les  compagnies  mirent  pied  à  terre ,  8c  les  gens-d'armes  de  la  province 
en  ayant  fait  de  même ,  il  fe  donna  un  combat  des  plus  vifs.  Enfin  nos  troupes , 
dont  le  nombre  étoit  fupérieur ,  ayant  redoublé  leurs  efforts  ,  obligèrent  les 
compagnons  a  reculer ,  &  elles  fondirent  enfuite  fur  eux  avec  tant  de  fureur , 
qu'elles  en  taillèrent  en  pièces  une  partie  ,  8c  pourfuivirent  les  autres  jufqu'aux 
barrières  de  Montàuban.  Sur  ces  entrefaites  le  gouverneur  de  cette  ville ,  qui 
avoit  mis  la  garnifon ,  les  habitans,  6c  jufqu'aux  femmes ,  fous  les  armes,  étant 
venu  au  fecours  des  compagnons ,  rcpoufTa  nos  troupes ,  ôc  rétablit  le  combat. 
Le  bâtard  de  Breteuil  8c  Naudon  de  Bagerant ,  deux  chefs  des  compagnies , 
étant  arrivés  en  même  tems  ,  après  avoir.marché  toute  la  nuit ,  à  la  tête  de 
uatre  cens  hommes,  8c  ayant  pris  les  nôtres  en  queue ,  ils  les  obligèrent  enfin 
e  plier ,  Se  de  chercher  leur  lalut  dans  la  fuite  ,  après  un  combat  qui  dura 
depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  trois  heures  du  foir.  Les  vicomtes  de  Nar- 
bonne Ôc  d'Ufez ,  les  fénéchaux  de  Touloufe ,  Carcaflonne  ôc  Beaucaire ,  le  fîrc 
de  Montmorillon  8c  plufieurs  autres  feigneurs  de  marque  ,  furent  bleflcs  fie 
demeurèrent  prifonniers  des  compagnies ,  avec  une  centaine  de  chevaliers  , 
plufieurs  écuyers  ,  6c  un  grand  nombre  des  principaux  habitans  de  Touloufe  6c 
ie  Montpellier.  Hugues  de  Salabon  ,  Jean  de  Lantar ,  Terrin  de  la  Porte ,  dit 
Kollant ,  chevaliers ,  Jean  de  Lettes  écuyer  du  duc  d'Anjou ,  Heliot  Renouard 
ergent  -  d'armes  6c  châtelain  de  Verdun  ,  Ôcc.  furent  aufli  du  nombre  des 
prifonniers.  Jean  Jourdain  feigneur  d'Omeville ,  trouva  moyen  de  délivrer  le 
vicomte  de  Narbonne  6c  fes  gens  j  6c  il  les  fit  échapper  des  mains  des  ennemis. 
Le  duc  d'Anjou  lui  donna  *  mille  francs  en  récompenfe.  La  plupart  des  autres 
prifonniers  obtinrent  la  liberté  de  s'en  retourner  chacun  fur  leur  parole,  après 
W  convenus  de  leur  rançon  :  mais  le  pape  Urbain  V.  leur  défendit  de  la  payer 
Se  les  difpenfadc  leur  ferment. 

Quelque  tems  après ,  Jean  de  Villemur ,  chevalier  ,  fils  aîné  du  vicomte  de 
Mlemur,  défit  la  compagnie  d'un  de  ces  chefs  de  bandits ,  nommé  Fierder- 
iere ,  qui  fut  tué  dans  l'action. .  Le  roi  donna  k  en  reconnoiilince  à  Jean  de 
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nacre  cens  livres  de  rente  fur  la  fénéchautfée  de  Touloufe.  Nous  An. 1 366. 
ie  cijjconftance  remarquable  de  cette  bataille ,  dans  les  inftru&ions  *  a-M^B.,/,*. 
tic  d'Anjou  donna  aux  ambaflideurs  qu'il  envoya  ea  1 576.  à  Henri  *»  u- 
<l<? ,  pour  l'engager  à  prendre  fa  défeniè  contre  le  roi  d'Aragon.  Il 
ordonna  à  fes  troupes,  de  combattre  les  compagnies ,  pour  détourner' 
ue  le  prince  de  Galles,  fe  préparoit  alors  de  donner  à  Pierre  roi  de  Ca- 
urreçtt  d'Henri.  «  Le  duc  d'Anjou ,  eft-il  dit  dans  ce  mémoire ,  de-  u 
ût  dudit  prince  &  roi  piètre  de  tout  fon  pouvoir,  &  lift  combattre  « 
l  Ville-Dieu,  pour  etnpefcher  l'entreprinfe  dudit  prince ,  laquelle  u 
b  mou  k  de  grans  coux  à  M.  le  duc  &  ou  pais  du  royaume  de  France ,  u 
i  plus  de  trois  millions.  >»  ' 

Jrbain  V.  ayant  réfolu  d'aller  rétablir  à  Rome  la  réfidenee  du  S.  Siège,    x  x  x  1  x. 
.  Ton  voyage.  Avant  fon  départ,  il  voulut b  aller  voir  à  Montpellier  VoPgc<iupa- 

,,.  f,      u  /  c  r  r  ,,.       pe  Urbain  V. 

re  qu  il  y  falloir  banr  pour  les  Bénédictins  ,  les  conrreres ,  fous  l  in-  à  Montpellier, 
e  S.  Benoît  &  de  S.  Germain.  Jean  Gafc  abbé  d'Aniane  avoit  pofé  °*    fon<t« Ic 
1  la  première  pierre  de  l'églife  de  ce  monafterc ,  le  premier  d'Octobre  s.BauSt  dc 
54.  cérémonie  qui  s'étoit  faite  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  ma.  bj^.^. 
Urbain  V.  partit  d'Avignon  le  famedi  7.  de  Janvier  de  l'an.  1366.  W-^'-'- 
arriva  à  Montpellier  deux  jours  après ,  accompagné  de  douze  car-  £,7  4 
.'s  confuls  &  les  officiers  de  Montpellier  pour  les  rois  de  France  &  de  Tl"*UeMenif. 
urent  en  cavalcade  audevant  de  lui,  avec  pluGeurs  bannières  aux  armes  M^/'fJt'i. 
de  la  ville.  Quatre  des  douze  confuls  marchèrent  à  la  droite  du  pape ,  /.  «7. 
.  cheval ,  &  les  huit  autres  portoient  le  dais  qui  étoit  de  drap  d'or.  7~~~ 
bain  fut  arrivé  au  couvent  des  Auguftins ,  fitué  au  fauxbourg ,  il  Jef-  J 
cheval ,  fe  revêtit  de  fes  habits  pontificaux  t  &  étant  remonté  à 
fe  rendit  à  la  porte  de  S.  Gilles  ,  où  le  duc  d'Anjou  ,  qui  étoit  allé 
Hier  exprès  pour  le  recevoir ,  defeendit  de  cheval ,  fe  mit  à  fon  côté 
l'accompagna  à  pied  jufqu'à  l'hôtel  de  ville  ,  où  le  pape  defeendit ,  ôc 
a.  Urbain  entra  enfuite  dans  l'églife  de  Notre-Dame,  pour  y  faire  fa 
Drès  dîné  il  fe  promena  à  cheval  dans  la  ville,  &  alla  vifiter  l*églifede 
&  dc  S.  Germain,  fuivi  de  l'archevêque  dc  Narbonne.  Il  fut  reçu 
églifeavec  beaucoup  de  folemnité.  11  demeura  à  Montpellier  le  refte 
ejanvier ,  tout  le  mois  de  Février  &  une  partie  de  celui  de  Mars.  Durant 
,  il  fit  des  préfens  magnifiques  à  la  nouvelle  églife  de  S.  Benoit ,  bc 
entr'autres  diverfes  reliques ,  qu'il  y  apporta  lui-même  en  proceffion. 
auffi  alors  au  couvent  des  frères  Mineurs  de  Montpellier ,  le  bras  droit 
tis  de  Marfeille  évêque  de  Touloufe ,  qu'il  leur  fit  remettre  par  frère 
\ragon,  neve»  de  ce  faint,&  oncle  du  roi  d'Aragon.  Le  jour  de  la 
ur  U  tint  chapelle  dans  l'églife  des  Jacobins.  Le  cardinal  Anglic  de 
i  évêque  d'Avignon  fon  frère  officia  ,  &  il  fit  lui-même  la  diftribution 
es.  Le  dim^tte  14.  de  Février ,  il  confacra  le  grand  autel  de  l'églife 
loît,  alïiftc  oe  douze  cardinaux  &  d'un  grand  nombre  de  prélats  en 
>ntificaux  :  l'archevêque  dc  Narbonne  y  prêcha,  publia  des  indulgences 
:t  du  pape  ,  &  ajouta  celles  qu'il  pouvoit  donner  lui-même  comme 
c*eft-à-dire  de  quarante  jours.  Le  lendemain  le  pape  nomma  évêque  de  • 
3egon  de  Caftelnau ,  dc&eur  ès  loix  dc  Puniverfité  de  Montpellier ,  & 
émede  Mars  il  nomma  à  l'évêchéde  Maguelonne  Gaucelin  deDeaulx*  "DeDeuoo. 
le  Nifmcs.  Il  pourvût  de  ce  dernier  évêché  Jean  Gafc  abbé  d'Aniane. 
le  8.  de  Mars  pour  Avignon ,  &  fut  accompagné  fort  loin  hors  la  ville , 
ûpartdeshabitans ,  les  uns  à  pied ,  les  autres! cheval.  Les  plus  qualifiés 
magnèrent  jufqu'à  Avignon.  Tel  cft  en  abrégé  le  récit  du  iéjour  que  le 
bain  V.  fit  à  Montpellier  au  commencement  de  l'an  1367.  rapporté  dans 
:re  de  l'hôtel  de  ville ,  écrit  par  un  contemporain.  L'auteur  remarque , 
ipe  ne  fe  montra  d'abord  en  public  qu'une  fois  le  jour ,  qu'il  parut  enfuite 
s  le  jour,  &  jufqu'à  trois  fois ,  lorfqu'il  fut  fur  fon  départ  ,&  que  toutes  les 
donnoit  des  indulgences  au  peuple. 

lin  étant  de  retour  à  Avignon ,  fit  lever c  le  14.  d'Avril  l'interdit  qu'il  ^YJ*^ 
lté  fur  la  ville  de  Touloufe ,  à  caufe  que  les  confuls  — 
icairede  l'archevêque.  Le  cardinal  de  Paleftrine 
depuis  un  en  ,  après  que  deux  confuls  ou  capitouls 


avokntemprifonnélèf^S*: 
icairede  l'archevêque.  Le  cardinal  de  Paleftrine  leva  cet  interdit,  oui  tr+f* 

mis,  fc  deux  des  plus 
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notables  bourgeois ,  qui  s'étoient  rendus  exprès  à  la  cour  Romaine ,  eurent  fait 
une  fatisfa&ion  publique ,  devant  le  palais  apoftolique  d'Avignon. 

Le  pape  partit  pour  Rome  le  30.  d'Avril  :  il  y  confirma  *  le  premier  de  Février 
fuivant  ,  la  fondation  du  monafterc  de  S.  Benoît  &  de  S.Germain  de  Mont* 
pcllier  ,  qu'il  dota  richement ,  ôc  qu'il  fournit  à  l'autorité  &  à  la  iurifdiction  de 
l'abbé  de  S.  Viétor  de  Mariêille.  Il  ordonna  en  même  tems ,  qu'il  y  auroit  dans 
ce  monaftere  vingt  religieux  Benediûins,  qui  compoferoient  la  communauté, 
pour  faire  l'office  divin ,  avec  douze  prêtres  féculiers ,  pour  les  aider  j  ôc  de  plus 
îèize  autres  religieux ,  qui  y  feroient  envoyés ,  tant  de  l'abbaye  de  S.  Victor, 
que  des  monafteres  qui  en  dépendoient ,  pour  étudier  le  droit  canonique  dans 
l'univerfité  de  Montpellier  -t  qu'entre  les  cloitriers ,  il  y  en  auroit  quatre,  ôc  fix 
entre  les  étudians ,  qui  feroient  natifs  du  Gevaudan ,  s'il  étoit  poffible.  Le  roi , 
pour  favorifer  la  fondation  de  Mglifc  collégiale  de  S.  Benoît  de  Montpellier ,  four 
des  chapelains  Bcntdittins  ,  faite  par  le  pape ,  Ôc  pour  l'augmenter  ,  y  fonda  lui- 
même  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1 367.  une  chapelle  en  l'honneur  de  S.  Louis, 
8c  la  dota  de  quarante  livres  de  rente.  Au  refte ,  cette  églife  a  pris  le  nom  de 
S.  Pierre ,  &  fert  de  cathédrale  depuis  que  l'évêchéde  Maguclonne  fut  transféré 
à  Montpellier  en  1530.  Les  Bénédictins  qui  la  deflervoient ,  furent  alors  fécu- 
larifés ,  de  même  que  les  chanoines  réguliers  de  l'ancienne  cathédrale  de  S.  Pierre 
de  Maguelonne  ,  &  ils  furent  unis  enièmble  ,  pour  ne  compofer  qu'un  feul 
chapitre.  Le  duc  d'Anjou  etoit  fans  doute  à  Ville-neuve  d'Avignon,  lorfque 
le  pape  Urbain  V.  partit  pour  l'Italie  â  la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an  ï  3  67.  Nous 
fçavons  en  efret,  que  ce  t>rince  conduifit  alors  â  la  cour  d'Urbain  à  Avignon , 
Henri  nouveau  roi  de  Caftille  -,  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

Le  roi  Pierre  le  Cruel  étant  repafle  en  Efpagne ,  fecouru  du  prince  de  Galles , 
qui  avoit  entrepris  de  le  rétablir  fur  le  trône ,  Henri  fon  concurrent  marcha  b 
au  devant  de  lui ,  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes  *  ôc  les  deux  armées  s'étant 
rencontrées  à  Navarettc ,  dans  le  royaume  de  Navarre ,  le  famedi  3.  d'Avril  de 
l'an  1 367.  il  s'y  donna  un fanglant  combat,  dans  lequel  Henri  eut  le  malheur 
d'être  entièrement  défait.  Bertrand  du  Guefclin  fon  principal  foûtien ,  fut  du 
nombre  des  jprifonniers  -,  ôc  le  prince  de  Galles  reconquit  bien-tôt  après  le 
royaume  de  Caftille ,  qu'il  rendit  a  Pierre  le  Cruel.  Henri  fe  fauva  heureufement , 
lui  troifiéme  i  Ôc  ayant  traverfé  le  royaume  d'Aragon  fans  être  reconnu ,  il  arriva 
au  château  de  Picrre-Pertufe ,  fitué  à  l'extrémité  du  diocèfe  de  Narbonne ,  vers 
le  Rouffillon.  Il  alla  enfuite  trouvera  Montpellier  le  duc  d'Anjou,  qui  lui  fit  un 
crès-bon  accueil ,  &  ils  furent  enfèmble  voir  le  pape  Urbain  V.  à  Avignon ,  avant 
le  départ  du  pontife  pour  l'Italie.  Ces  deux  princes  étant  de  retour  à  Mont- 
pellier ,  s'y  liguèrent ,  tant  contre  Pierre  le  Cruel ,  que^ontre  les  Anelois  :  mais 
leur  traité  demeura  fecret.  Après  qu'il  eut  été  conclu ,  Henri  fixa  fon  iejour  dans 
fon  comté  de  Ceflènon  au  diocèfe  de  S.  Pons  &  de  JJeziers  »  8c  ayant  befoin 
d'argent  pour  rétablir  fès  affaires ,  il  vendit  au  roi  ce  co  mtc& c  compofé  entr'au- 
tres  des  châteaux  de  Ceffcnon ,  Servian ,  &  Thefan ,  pour  la  (orame  de  vingt-fèpe 
mille  francs  d'or.  Ancel  Chotard  confeiller  du  roi ,  ôc  Jean  de  Beuil  chevalier 
chambellan  du  duc  d'Anjou ,  commis  par  ces  deux  princes ,  payèrent  le  contrat 
au  château  de  Servian ,  dans  la  chambre  où  Henri  roi  de  Caftille  couchait ,  le  x.  de 
fuin  de  l'an  1  3  67.  Le  duc  d'Anjou  ayant  ratifié  cet  achat ,  donna  ordre  à  Ni/mes  , 
tn  fon  grand  con/eily  le  6.  du  même  mois  ,  à  maître  Jean  Perdiguier  ,  receveur 
lènéral  de  la  Languedoc  t  de  payer  cette  fommeàHenri  roi  de  Caftille.  Jeanne 
reine  de  Caftille,  femme  de  ce  prince,  ôc  Jean  infant  de  Caftille  leur  fils ,  majeur 
de  fept  ansôc  mineur  de  quatorze ,  ratifièrent  cette  vente  au  lieu  de  Thefan  dans 
le  diocèfe  de  Beziers ,  le  17.  de  Juin  fuivant. 

Henri,  après  avoir  reçu  cette  fomme,  dont  il  donna  quittance  le  même 
our  17.  dejjuin,  alla  fixer  fa  demeure  avec  fa  famille  au  château  de  Pierre- 
Pertufe,  où  il  s'étoit  arrêté  en  venant  d'Efpaene.  Il  y  raûembla  trois  à  quatre 
:ens  gens-d'armes  Bretons  :  avec  ce  fecours  il  déclara  la  guerre  au  prince  de 
Galles  protecteur  de  fon  concurrent ,  Ôc  fit  des  courfes  en  Bigorre.  Le  prince 
de  Galles ,  qui  étoit  à  Bourdeaux  ,  porta  auffi-tôt  des  plaintes  au  roi  de  cette 
infraction  de  la  paix  conclue  entre  la  France  ôc  l'Angleterre  j  enforte  que  fur 
les  ordres  du  roi ,  Henri  fut  obligé  de  s'en  retourner  au  château  de  Pierre- 
Pertufe,  où  il  confirma  d  le  8.  de  Septembre  le  traité  dont  U  ctoit  déjà  con- 
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le  duc  d'Anjou.  Il  s'engagea  par  cet  accord,  d'être  prêt  en  armes,  An. i  567- 
guerre  au  roi  d'Angleterre  &  à  fes  enfans ,  à  la  fin  du  mois  de  Mars 
à  moins  qu'ils  ne  jugeaflent  à  propos ,  de  concert ,  de  prolonger  ce 
eofFroy  Paumier  dodeur  es  loix  &  confeiller  du  duc  d'Anjou ,  en- 
ce  prince  au  roi  Henri ,  négocia  cette  confirmation.  Henri  entra  en 
jeu  de  jours  après ,  avec  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  raflèmblé } 
pédition  fut  u  heureufe ,  qu'il  reconquit  entièrement  le  royaume  de 
après  avoir  détrôné  de  nouveau  &  tué  de  defaprope  main,  Pierre 
fon  compétiteur. 

è  difpoloit  cependant  à  une  rupture  entre  la  France  &  l'Angleterre.  .  *  L*-  r, 

*       .  1  «jiki  c         t  •        «•  Le  roi  fait  ui- 

anc  aopns  que  Charles  roi  de  Navarre  favonioit  toujours  les  Angloisj  firiafejgneuri* 
ice  lui  ayant  donné  d'ailleurs  divers  fujets  de  mécontentement,  il  or-  deMontpeiliet 
a  duc  d'Anjou  de  faire  faifir  fous  fa  main  la  baronie  de  Montpellier,  Saw^Nou* 
avoit  cédée  i  ce  qui  fut  exécuté»  le  19.  de  Mars  de  cette  année  par  reaux  defor- 
de  Baux  fénéchal  de  Beaucaire.  Le  duc  d'Anjou,  qui  continuoit  Ton  ^"J^^ 
ins  le  pais ,  confirma  b  le  dernier  de  Juillet  fuivant ,  en  faveur  de  Ray-  province. 
•  G  ri  lac ,  neveu  du  pape ,  le  privilège  que  le  feu  roijean  fon  pere  avoit  ac-     »  iw.  dt 
Guillaume  deôrimoard  chevalier,  pere  de  ce  pontife,  d'exemption  Mmtt'a- 
fub%ies  dans  fes  terres ,  jufqu'au  nombre  de  deux  cens  feux.  Il  alla  J^j/Jji1* 
î,  au  mois  de  Septembre,  &  le  11.  de  ce  mois,  il  partit  pour  Mont- 
La  duchefle  fon  époufe  vint c  quelques  jours  après  de  Carcauonne  le  ci**/./**, 
à  Montpellier  j  &  s'étant  rendus  à  Beaucaire ,  Olivier  de  Mauny  che- 
reton ,  après  être  forti  de  la  prifon  du  roi  de  Navarre ,  vint  le  trouver, 
étoit d  capitaine  ou  gouverneur  de  Caftel-farafin ,  où  fa  compagnie  de 
irmes  étoit  en  garnifon.  Les  habitans  de  cette  ville  formèrent  une  con-      **  J"' 
\  pour  égorger  ce  capitaine  &  fes  troupes ,  qui  les  vexoient  extrême- 
&.  ayant  pratiqué  des  intelligences  avec  les  Anglois  de  Moiflàc  &  de 
uban ,  ils  avoient  réfolu  de  livrer  la  ville  à  ces  peuples  :  mais  la  conf- 
n  fut  découverte.  Le  duc  d'Anjou  leur  accorda  des  lettres  de  rémiffion 
oufe  au  mois  d'O&obre  de  cette  année. 

:ompagnie  d'Olivier  de  Mauny  ne  fut  pas  la  feule  qui  commit  des  dé- 
i  dans  la  province.  Celles  de  Perrin  de  Savoye  &  du  Limoufin ,  autres 
le  routiers,  qui  étoient  campées c  aux  environs  de  Montpellier,  y  firent  £™*%m'di 
up  de  ravages  au  mois  de  Septembre  i  enforte  qu'on  fut  obligé  de  faire  jjjjr ,.  wi. 


.crois  au  diocèfe  d'Aede.  Ces  déford»  excitèrent  le  zèle  du  duc  d'Anjou, 
claraf  à  Beaucaire  le  xi.  de  Janvier  de  l'an  1  567.  (  1368.)  «  qu'ayant  Jjj^jJ1- 
que  Perrin  de  Savoye ,  &  plufieurs  autres  chefs  de  bandes  de  pillards ,  « 
t  entrés  dans  la  province,  où  ils  caufoient  des  maux  infinis,  contre  « 
melTe  qu'ils  avoient  faite  de  ne  plus  rentrer  dans  le  royaume,  &  dans  « 
iguedoc  -,  il  ordonne  au  fénéchal  &  aux  officiers  de  la  fénéchaulTée  de  « 
aire ,  de  faire  retirer  tous  les  vivres  dans  les  lieux  forts ,  &  de  courre  fur  «c 
igands.  »  Il  en  prit  toutefois  bien-tôt  après  une  partie  à  fa  folde,  pour  « 
;rvir  en  Provence,  où  il  porta  la  guerre. 

,  hiftoriens  qui  parlent  de  cette  guerre ,  n'en  difent  pas  le  motif.  On  croit  I  u duc 
dant,  avec  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  l'empereur  Charles  IV.  ayant  jou  porte  la 
en  1365.  fes  droits  fur  le  royaume  d'Arles ,  à  Louis  duc  d'Anjou ,  ce  prince  {J^g,^ 
it  de  les  faire  valoir ,  &  de  profiter  de  l'abfence  de  Jeanne  reine  de  Naples  la  province  te- 
xixsik  de  Provence.  Louis  employa  à  cette  expédition  le  fameux  Bertrand  ™£B<**- 
uefelin  qui  étoit  alors  forti  de  prifon,  &  qui  fe  rendit  b  à  Montpellier  le  g  Btluk4?r9Vt 
:  Février  de  l'an  1368.  fuivi  du  maréchal  d'Audeneham.  Bertrand,  pen-  3g;. 
fon  féjour  dans  cette  ville ,  engagea  Perrin  de  Savoye ,  le  bâtard  de  Lille-  h  Tb*Um.  it 


ic  d'Anjou  à  Nifmes ,  où  ce  prince  *  avoit  donné  une  ordonnance  la  veille ,  i  or*«.  u.  j. 
condamner  les  habitans  des  jugeries  de  Rivière  ,  Rieux  ,  Verdun  ,  &  t'l9Q' 
:-longue  dans  la  (enéc  hauflëe  de  Touloufe ,  à  lui  payer  quatre  gros  par  feu , 
■ne  s'être  pas  foûmis  à  la  gabelle. 
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Le  duc  d'Anjou  ôc  Bertrand  du  Guefclin ,  après  avoir  paflé  le  Rhône  ,  en- 
treprirent le  4.  de  Mars,  le  fiége  de  Tarafcon,  vis-à-vis  de  Beaucaire.  Le  vé- 
ritable détail  de  ce  fiége  ne  nous  eft  pas  connu  :  car  nous  ne  fçaurions  faire 
aucun  fonds  »  fur  les  divers  auteurs  de  la  vie ,  ou  plutôt  du  roman  de  Bertrand 
du  Guefclin ,  qui  en  rapportent  diverfes  circonftances.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  que  le  duc  d'Anjou  ayant  afliégé  Tarafcon  par  terre  &  par  eau ,  les  ha- 
bitans  qui  entretenoient  avec  lui  des  intelligences  ,  lui  livrèrent  la  ville  ,  Ôc 
qu'il  s'en  rendit  maître. 

Durant  le  fiége  de  cette  place,  ou  peut-être  peu  de  jours  après  qu'elle  eût 
été  prife ,  le  duc  d'Anjou  tint b  à  Beaucaire ,  vers  la  fin  de  Mars ,  une  aflèm- 
blée  des  communes  de  la  Languedoc ,  qu'il  avoit  convoquée  auparavant  à* 
Nifmes,  pour  conférer  fur  les  moyens  de  délivrer  entièrement  la  province  des 
compagnies.  Les  députés  des  deux  fenéchauflees  de  Carcaflonne  ôc  de  Beau- 
caire, offrirent  de  donner  pour  ce  fujet  un  franc  par  feu ,  conformément  à  la 
réformation  des  feux  qui  avoit  été  faite.  Ceux  de  la  fénéchauflée  de  Tou- 
loufe  promirent  de  s'en  tenir  à  la  volonté  du  duc.  Les  uns  Ôc  les  autres  firent 
ces  offres  fous  certaines  conditions  &  réfèrves ,  que  le  prince  accepta  par  des  let- 
tres données  à  Beaucaire  le  j.  d'Avril  de  l'an  1367.  (  1 368.)  Suivant  d'autres 
lettres c  du  duc  d'Anjou  données  dans  la  même  ville  de  Beaucaire,  le  23.  de 
Mars  précédent,  les  communes  de  la  fénéchauflée  de  Beaucaire  promirent 
de  donner  quarante-huit  mille  florins  d'or  pour  les  néceflités  de  la  guerre ,  6c 
pour  la  réparation  des  feux  de  la  fénéchauflée  :  la  part  de  la  ville  d'Ufêz  monta 
a  mille  florins.  On  fçait  d'ailleurs d ,  que  les  communautés  de  la  fénéchauflée 
de  Carcaflonne  payèrent  cinquante  deux  mille  francs  d'or  pour  leur  part  de 
ce  fubfide.  La  deputation  à  cette  affcmblée  c  fe  fit  par  bailliages ,  vigueries  ôc 
judicatures,  ôc  non  par  diocèfes  3  ôc  les  communes  de  chaque  bailliage  ou  vi- 
guerie ,  furent  obligées  de  défrayer  leurs  députés. 

Après  la  prife  de  Tarafcon ,  le  duc  d'Anjou  aiïlégea  f  la  ville  d'Arles  le  1 1. 
d'Avril  de  Pan  1368.  troifiéme  fête  de  Pâques.  Il  laifla  enfuite  la  continuation 
de  ce  fiége  â  Bertrand  du  Guefclin  ;  &  étant  de  retour  à  Beaucaire,  il  y  permit  g 
le  30.  d'Avril,  «à  Arnaud  Roux  bourgeois  de  Montpellier,  receveur  général 
»  du  fubfide  d'un  franc  par  feu ,  à  lui  dernièrement  promis  ôc  octroyé  par  les 
>»  communes  de  la  Languedoc ,  »  de  fubftituer  des  receveurs  particuliers.  Le 
pape  ayant  appris  la  guerre  que  le  duc  d'Anjou  faifoit  en  Provence ,  s'entre- 
mit h  pour  la  pacifier.  Pendant  la  négociation,  Bertrand  du  Guefclin  leva  le 
fiége  d'Arles  le  premier  de  May  x  ôc  le  duc  d'Anjou  étant  enfin  convenu  d'une 
trêve ,  il  abandonna  Tarafcon  au  mois  d'O&obre  fuivant.  Il  refta  cependant 
encore  des  femences  de  divifion  ^kre  Jeanne  reine  de  Naples,  ôc  Louis  duc 
d'Anjou ,  de  même  qu'entre  les  Languedociens  ôc  les  Provençaux ,  jufqu'au 
mois  d'Avril  de  l'an  1  371.  que  le  pape  Grégoire  XI.  fit  convenir  de  la  paix 
2  Avignon  les  ambafladeurs  de  Jeanne  &  de  Louis  :  elle  fut  fi  bien  cimentée , 
que  Jeanne ,  qui  n'avoit  pas  d'enfans ,  adopta  Louis ,  lequel  monta  enfin  fur  le 
trône  de  Naples  &  de  Sicile. 

Comme  le  pape  Urbain  V.  avoit  extrêmement  à  cœur  le  rétabliflement  de 
la  difeipline  ecclefiaftique ,  il  écrivit  à  tous  les  métropolitains  de  tenir  des  con- 
fies provinciaux.  Pierre  de  la  Jugie  archevêque  de  Narbonne,  entrant  dans 
les  vues  du  pontife,  engagea  *  Gauffrid  de  Vairoles  archevêque  de  Touloufe, 
Se  Arnaud  d'Aubert  archevêque  d'Auch ,  à  fe  joindre  avec  lui  >  ôc  ils  convinrent 
i'aflèmbler  le  concile  de  leurs  provinces  dans  la  ville  de  Lavaur  le  27.  de  May 
/cille  de  la  Pentecôte  de  l'an  1 368.  L'archevêque  de  Narbonne,  dans  les  let- 
res  circulaires  qu'il  écrivit  à  fes  fuffragans  pour  la  tenue  de  ce  concile,  leur 
léfendit  d'amener  plus  de  dix  chevaux  Ôc  de  deux  fommiers ,  ôc  aux  abbés 
l'amener  plus  de  cinq  chevaux  ôc  d'un  fommier.  Le  concile  s'aflembla  au  jour 
narqué  dans  la  cathédrale  de  Lavaur.  L'archevêque  de  Narbonne  y  préfida, 
t  l'archevêque  de  Touloufe  s'y  trouva  en  perfonne  :  mais  l'archevêque  d'Auch , 
jui  étoit  en  Italie ,  fe  contenta  d'y  envoyer  en  fon  nom  Philippe  abbé  de  Soreze 
on  vicaire  général,  qui,  en  cette  qualité,  précéda  tous  les  évêques.  Il  y  en 
Ailla  onze  en  perfonne y  fçavoir ,  ceux  de  Bezicrs ,  Carcaflonne ,  Alct ,  Lavaur, 
*amiers ,  Lombez  ,  Comminges ,  Tarbes ,  Bazas  ,  Oleron ,  ôc  Lcfcar.  Ceux 
'Agde,  Maguelonne,  Lodcve,  S.Pons,  Nifmes,  Ufez,  Elne,  Montauban, 

Rieux , 
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'apoul,  Mirepoix,  Dax,  Laicloure,  Conferans,  &  Bayonnc,  n'y  An.  1368. 
lue  par  leurs  vicaires.  Encre  les  ecclefiaftiques  qui  s'y  trouvèrent ,  on 
cjuer  »  Amelius  de  Lautrec  docteur  en  décrets  ,  chanoine  fie  chance-  *t*i*txêntit. 
life  de  Touloufe ,  où  il  avoit  embraffé  la  vie  religieufe  dans  fa  icu^  ^J'^X'? 
ius ,  qui  ccoit  de  1  ancienne  mailon  de  Lautrec  en  Albigeois ,  profefla  um.  1.  f.fi*.- 
ionique  dans  l'univcrfité  de  Touloufe.  Il  fut  enfuite  cvêque  de  Con-  1  i^-à'M- 
il  avoit  pafle  à  celui  de  Comminges,  lorfque  le  pape  Clément  VII. 
dînai  en  1 38  y  il  mourut  à  Avignon  en  1  3.90. 
"a  au  concile  de  Lavaur  cent  trente-trois  canons  ou  articles ,  tirés 
les  conciles  d'Avignon  des  années  1 3 16.  fie  1337.  Us  regardent  la  ré- 
des  mœurs  &  la  difcipline  ccclefiaftique ,  la  confervation  des  biens 
de  l'Eglife,  fes  droits,  fes  privilèges,  fa  jurifdiction ,  &c.  Le  qua- 
le  fend  aux  nobles  du  pais  de  faire  des  ligues  ou  aflbciations  fous  le 
tfrairies.  Sous  ce  prétexte ,  ils  s'aflèmbloient  tous  les  ans  en  un  cer- 
s'uniûoient  par  ferment  envers  tous  &  contre  tous ,  excepté  contre 
surs ,  s'habilloient  d'une  manière  uniforme ,  portoient  certaines  mar- 
ie reconnoître ,  fie  élifoient  un  chef  auquel  ils  faifoient  ferment 

uc  d'Anjou  étoit  à  Beaucaire  le  premier  de  May ,  lorfque  Bertrand    XL IV. 
n  leva ,  par  fon  ordre , le  fiége  d'Arles.  Il  permit  •  ce  jour-là  aux  com-  ,,u  p10™*? 

j     1     f     '  i_     ir     jI  o  •  •    »  •     •  (T  «  xm  dcpute  au  rot. 

de  la  îencchauliee  de  Beaucaire,  qui  setoient  aUemblecs  a  Mont-  Réparation  <tu 
c  lever  une  impofition  pour  les  frais  du  voyage  de  huit  députés  qu'ils  Port  d' Aiguës- 
it  au  roi  pour  des  affaires  importantes.  Il  demeura  à  Beaucaire  juf-  m^^,4iHtdt 
1  de  juin,  fie  ordonna  le  11.  de  May,  l'exécution  des  lettres  du  roi  Montra,  fin, 
,  du  13.  d'Octobre  précédent,  touchant  la  réparation  du  port  d'Ai-  ^'-^'^"^  ** 
:es ,  où  on  avoit  deflein  de  faire  palier  un  bras  du  Rhône.  Il  paroît  dfujtn. 

ordonnance  du  duc  d'Anjou,  que  fes  ennemis  de  Provence  avoient  dé-  **  Kifm- 
lis  peu  la  cabane  £ Aiytes~m»rtcs ,  où  il  y  avoit  un  garde  établi  pour 
e  aux  navires  fie  leur  montrer  l'entrée  du  port.  Quatre  jours  après  , 
Anjou  donna  ordre  de  dédommager  la  viguerie  de  Sommieres,  «  des 
rbalêtriers  &  pavcfiens,  des  provhionsôe  de  l'artillerie  qu'elle  lui  avoit  « 
pour  fon  armée  des  comtés  de  Provence  fie  de  Forcalquier.  »  Il  or- 
e  ix.  Juin  fuivant,  que  les  fujets  des  barons  &  nobles,  des  bailliages  t***'7'**1* 
ais  fie  Valentinois ,  de  Vêlai  fie  de  Gevaudan ,  contribueroient  au  paye-  ^ 

fublîde  d'un  franc  par  feu ,  oui  lui  avoit  été  accordé  par  les  com- 
s  des  fénéchaulTées  de  Touloulè ,  Carcaflbnne  fie  Beaucaire ,  pour  ré- 
?s  courfes  des  Provençaux  ennemis  du  royaume ,  qui  ne  celloient  de  ra- 

fenéchaulTée  de  Beaucaire,  où  ils  avoient  fait  divers  prifonniers. 
tvaees,  les  défordres  que  les  compagnies  continuoient  de  commettre  XLV. 
rovince ,  8e  les  divers  fublides  qui  y  étoient  établis ,  reduifirent  les  peu-  co^j'fç"^y 
ic  extrême  pauvreté.  Le  roi  Charles  V.  touché  de  leur  état,  ôta  d  le  de  la  province, 
it  de  Tan  1  368.  l'impofition  de  douze  deniers  par  livre,  mife  dans  la    irr.f.  joo. 
toc  fur  toutes  les  denrées  qui  entroient  dans  le  royaume  ou  qui  en  for-  cW'*' 
l  commit  trois  jours  après,  Pierre  Scatiflè  tréforier  de  France  fie  gc- 
•  le  fait  des  aides ,  "j>our  avoir  le  gouvernement  Se  la  jurifdi&ion  de£  « 
les  &  de  tous  les  officiers  d'icelles ,  en  tous  les  pais  de  la  Languedoc,  « 

juger  louverainement  toutes  les  affaires  concernant  les  aides.  »  C'eft* 
*ine  de  la  cour  des ay des  de  la  province.  Le  duc  d'Anjou,  par  des  lct-  eV.  notz 
'nnées  à  Roquemaure  le  22.  de  Mars  de  l'an  1  370.  (1371.)  interdit  x**,[- 
échaux  de  Touloufe,  Carcaflonne  fie  Beaucaire,  la  connohTance  des  ^JJÏ.Jf* 
s  des  aydes  fie  fubventions ,  réfervée  aux  généraux  des  aydes  pour  le  foû- 

la  guerre  de  la  Languedoc. 

oi  ordonna  8  aux  mois  d'Octobre  fie  de  Novembre  de  l'an  1 368.  à  ces  xlvi. 
nechaux ,  de  protéger  fie  de  mettre  fous  fa  fauve-earde  les  perfonnes  fie  jjJjjJSTaî 


premiers  fignaux  que  ce  prince  donna  de  la  rupture  avec  1  Angleterre } 
:  qui  fut  occafionnee  de  la  manière  fuivahte. 

uard  prince  de  Guienne  fie  de  Galles  ,  étant  de  retour  de  fon  expédi- 
ai ir.  V  u 


Digitized  by  Google 


:3g    "        HISTOIRE  GENERALE 

ion  d'Efpagne ,  voulut  *  établir  un  fouage  général  dans  toute  là  Guienne* 
jour  fe  dédommager  des  grandes  dépenfes  aufquelles  cette  expédition  l'avoic 
mgagé.  Dans  ce  dcflêin,  il  convoqua  les  états  généraux  du  pais  à  Niort  en 
Poitou.  Une  partie  des  barons  acquiefça  à  la  levee  du  fubfide }  mais  la  plupart 
les  feigneurs  de  Gafcogne  &  quelques  autres ,  ne  voulurent  pas  confentir  que 
leurs  fujets  le  payaient ,  6c  en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  Charles  V.  comme 
lu  fouverain  de  la  Guienne.  Charles,  qui  ne  demandoit  qu'un  prétexte  plaus- 
ible de  rompre  le  traité  de  Bretigni ,  fi  défavantageux  à  l'état ,  écouta  d'abord 
:avorablement  les  plaintes  de  ces  feigneurs ,  6c  reçut  enfin  leur  appel.  Le  roi 
d'Angleterre  &  Edouard  Ton  fils ,  foûtenant  d'un  autre  côté  que  la  Guienne  leur 
avoit  été  cédée  avec  le  rcflbrt  6c  avec  une  pleine  fouveraincté ,  fe  mirent  en 
•tat  de  foûtenir  leurs  prétentions  par  les  armes.  Le  roi ,  qui  le  plaignoit  à  Ion  tour 
de  l'inexécution  de  divers  articles  du  traité ,  arma  de  toutes  parts  »  &  le  duc 
d'Anjou  Ton  frère,  qui  commandoit  en  Languedoc,  quitta  alors  le  fejour  de 
Bcaucaire  6c  des  environs  du  Rhône ,  pour  venir  à  Touloufe ,  afin  d'être  à  portée  . 
des  frontières. 

Le  duc  d'Anjou,  après  fon  arrivée  à  Touloufe ,  commit b  le  10.  de  Septem- 
bre Julien  Gontheri  fon  fecretaire,  à  la  levée  d'un  marc  d'argent,  ou  fix  francs 
d'or ,  fur  chaque  notaire  des  fénéchauffées  de  Touloufe,  Carcaflbnne  &  Beau- 
:aire,  pour  la  défenfe  du  païs  contre  les  incurfions  des  Anglois ,  6c  il  l'exemta 
de  compter  à  la  chambre  des  comptes.  Ce  prince  continua  fon  féjour  à  Tou- 
loufe ,  6c  convint c  d'un  traité  avec  les  gens  des  compagnies  Bretons ,  Gafcons 
5c  Lombards ,  pour  les  engager  à  fortir  du  Languedoc ,  moyennant  une  cer- 
:aine  fomme.  Il  fe  fervit  pour  ce  traité  du  miniffere  de  Bertrand  du  Guefclin, 
qui  leur  donna  Alain  de  Beaumont  6c  le  (ire  de  Montauban  en  otage  pour 
la  fûreté  de  fa  promeflè.  Il  aûembla  les  communes  de  la  province ,  ahn  d'ob- 
:enir  un  fubfide  pour  la  guerre  :  celles  de  la  fénéchauUce  de  Touloufe  lui  don- 
lerent  quarante-deux  mille  livres.  Marie  de  Bretagne  duchedè  d'Anjou  fa 
rcmme ,  l'alla  d  joindre ,  &  fit  alors  fa  première  entrée  à  Touloufe.  Elle  fit  grâce 
i  cette  occafion  à  deux  criminels ,  par  des  lettres  données  dans  cette  ville  le 
13.  de  Septembre  de  l'an  1 368.  Elle  prétendoit  être  en  droit  d'accorder  une 
emblablc  grâce  à  deux  criminels  dans  chacune  des  villes  du  royaume  où  elle 
:ntroit  pour  la  première  fois. 

Le  duc  d'Anjou  prit  toutes  les  précautions  poflibles  pour  n'être  pas  furpris 
aar  les  Anglois.  Il  ordonna  c ,  entr'autres ,  de  fortifier  la  nouvelle  baftide  ou 
ampliation  de  Caftelnaudarri ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  de  nouveau,  6c  de  veiller 
i  fa  garde  j  6c  il  convint  *  d'un  traité  de  ligue  avec  le  comte  d'Armagnac  contre 
e  roi  d'Angleterre  i  traité  que  le  roi  confirma  au  mois  de  Décembre  fuivant. 
Il  prit  à  la  folde  S  du  roi  plufieurs  compagnies  Bretonnes  qui  étoient  dans  le 
5aïs,  &  s'afTûra  du  fecours  de  la  plupart  des  feigneurs  de  la  province.  Il  retint 
e  14.  de  Décembre  de  cette  année,  fon  coulin  Jean  d'Armagnac  avec  deux 
:ens  hommes-d'armes ,  6c  fit  recevoir  à  Gaillac  le  1 8.  la  montre  de  Pierre  Ray- 
nond  de  Rabaftens  chevalier  bannerct ,  fénéchal  de  Touloufe ,  qui  avoit  quatre 
lutres  chevaliers ,  ôc  foixante  écuyers  dans  fa  compagnie. 

Le  roi  écrivit  h  le  3.  de  Décembre  aux  habitans  de  Montauban ,  pour  les 
détromper  au  fujet  du  bruit  qu'on  faifoit  courir ,  qu'il  vouloit  rompre  le  traité 
le  Bretigni ,  parce  qu'il  avoit  reçu  en  fon  parlement  l'appel  de  plufieurs  barons 
k.  villes  de  Guienne,  au  fujet  de  certains  rouages  impofés  dans  cette  province 
>ar  le  prince  de  Galles.  Il  leur  mande ,  qu'il  avoit  reçu  à  la  vérité  cet  appel  •> 
nais  que  cela  ne  préjudicioit  en  rien  au  traité  de  Bretigni ,  »»  en  ce  qu'il  y  etoit 

>  dit  expreflément ,  que  la  fouveraincté  6c  le  refTort  des  païs  cédés  au  roi  d'An- 

>  gleterre  demeureroient  en  entier  au  roi  de  France ,  6c  que  le  roi  Jean  avoit 
s  feulement  promis  par  ce  traité,  de  s'abftcnir  d'ufer  de  cette  fouveraincté  juf- 

>  qu'à  la  S.  André  de  l'an  1 361.  que  le  terme  étant  expiré,  il  étoit  en  droit 

>  de  recevoir  les  appels ,  6cc.  »  Le  roi  nomma  i  cependant  le  fénéchal  de  Tou- 
oufe  pour  commiflairc  fur  le  fait  de  ces  appellations,  6£  le  chargea  de  faire 
ignifier  à  Bourdeaux ,  au  prince  de  Galles ,  les  fauves-gardes  qu'il  avoit  accor- 
dées aux  appcllans.  Le  fénéchal  de  Touloufe  choifit  pour  cette  commiflion  un 
:hevalier  nommé  Jean  de  Chàponval  &  Bernard  Pâlot  juge  criminel  de  Tou- 
oufe,  qui  citèrent  le  1  y.  de  Janvier  de  l'an  1 368.  (  1 369.  )  le  prince  de  Galles 
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ia.1  des  pairs  ou  au  parlement  :  mais  ces  deux  commiflaircs  furent  arrê-  An. i  3^5). 
dre  du  jeune  Edouard ,  en  pafïànt  dans  l'Agcnois,  à  leur  retour  à  Tou- 
rnis dans  une  étroite  prifon  >  ce  qui  irrita  fort  le  roi ,  Se  fut  le  lignai 

:laration  de  guerre. 

;  d'Anjou  qui  réfidoit  à  Touloufe,  y  fit  fes  préparatifs.  Il  engagea a,  aTU.fetB.dt 
lant  qu'il  entrât  en  campagne ,  divers  feigneurs,  plufieurs  communau- 
>uergue,  du  Querci ,  de  l'Agenois ,  &  de  la  Gafcoene ,  à  fc  fouftraire  à 
ice  du  roi  d'Angleterre ,  Se  à  fe  joindre  aux  appelîans.  Enfin  il  mit  fur 
;rand  nombre  de  gens-d'armes ,  pour  être  en  état  d'agir  offènfivement 
ivementi  Se  envoya  le  dernier  de  Janvier  Gaucelme  de  Vayrols  chc- 
iigneur  d'Albenque ,  fénécbal  de  Querci ,  avec  cent  hommes-d'armes , 
le  gouvernement  du  Pcrigord  &  du  Querci ,  Se  traiter  avec  les  fei- 
les  peuples  de  ces  pais.  Gaucelme  ou  Gaucelin  étoit  frerc  de  Geoffroy 
>ls  archevêque  de  Touloufe. 

duc  d'Anjou  affilia  cependant  à  une  cérémonie  célèbre  qui  fe  fit  à  *ranfl*ioti 
.* ,  à  l'occafion  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  Thomas  d'Aquin.  Helie  du  corps  de  s, 
di  b  général  des  Dominicains  ,  ayant  obtenu  en  1368.  ces  précieulès  Thomas  J'a- 
du  pape  Urbain  V.  qui  les  lui  accorda,  à  condition  qu'elles  feroient  ioï.aT°U 
;  à  To«oufe  dans  le  couvent  de  fon  ordre ,  tant  à  caufe  de  la  dévotion  b 
oufains  envers  le  faint,  que  pour  établir  dans  l'univerfité  de  cette  ville  M*?'" 
rine  fainte  Se  folide  j  on  fit  cette  tranflation  le  dimanche  28.  de  Janvier  Mtfrt' 
1369.  Leduc  d'Anjou  fuivi  de  plufieurs  évêques,  de  la  principale  no«    ?*rtin  hifi. 

1  pais ,  &  d'un  nombreux  cortège ,  alla  ce  jour-là  avec  tous  les  ordres  de  £4ta*«.  "r'* 
prendre  ce  facré  dépôt  dans  la  chapelle  appellée  du  Pheretra ,  fituce  hors 

ouïe.  Il  fe  trouva  une  fi  grande  afluence  de  peuple  à  cette  pieufe  cé- 
;  ,  qu'on  aflûre  qu'il  y  avoit  cent  cinquante  mille  ames.  Les  arche- 
de  Narbonne  &  de  Touloufe,  les  évêques  de  Lavaur,  de  Beziers  Se 
Se  les  abbés  de  S.  Semin  de  Touloufe  Se  de  Simorre ,  y  affilièrent  en 
)ontificaux }  &  Pierre  de  la  Jugie  archevêque  de  Narbonne ,  prêcha  à 
:cafion.  Le  duc  d'Anjou  Se  quelques  feigneurs  du  premier  rang,  por- 
;  dais ,  qui  étoit  de  drap  d'or.  La  proceflion  étoit  précédée  par  lix  ban- 
rès-riches  aux  armes  du  pape ,  du  roi ,  du  duc  d'Anjou ,  de  la  ville,  Se 
lifon  d'Aquin.  Le  duc  d'Anjou  donna  cinquante  francs  d'or  à  l'offrande , 
omit  mille  pour  la  châffe,  où  on  devoit  dépofer  les  reliques.  Elles  font 
ces  aujourd'hui  au  même  couvent  des  Jacobins  de  Touloufe,  dans  un 
que  maufolée,  qu'on  a  drefle  au  milieu  de  l'églife ,  en  l'honneur  du  faint, 
îiverfité  de  Touloufe  révère  comme  fon  patron. 

2  les  feigneurs  bannerets  que  le  duc  d'Anjou  retint  à  Touloufe  pour  faire  . 

e  aux  Anglois  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 368.  &  au  mois  de  Janvier  fJïïJg£^ 
,  les  principaux  e  furent  le  vicomte  de  Carmaing  fon  confèiller,  qui  de  u  province 
nquante-huit  hommes-d'armes  à  fa  fuite }  Roger  de  Comminges  vicomte  hJJ^JJÏ 
liquel  écuyer,  avec  vingt  hommes-d'armes  de  fa  fuite,  pour  la  garde  trciesAngiois. 
lomaincs  3  Bertrand  de  Terridc  vicomte  de  Gimoës,  avec  cinq  cheva-  ci»./«a.  u 
cheliers ,  Se  quatre-vingt  quatorze  écuyers  de  fa  compagnie ,  qu'il  com-  G*tn' 
1  garde  du  comté  de  Gaure ,  dont  il  le  fit  capitaine  général  *  Arnaud 
e  deVillemur,  avec  cinquante  hommes  -d'armes  -,  fçavoir,  trois  autres 
ers  bacheliers  Se  quarante-fix  écuyers  de  fa  fuite  j  Jean  de  Villemur  che- 
avec  cent  hommes-d'armes  5  James  Yfalguier ,  avec  quarante  -,  Antoine 
:i  de  Milan,  avec  vingt  hommes-d'armes }  Arnaud  Berail  feigneur  de 
qu'il  établit  capitaine  de  Najac  en  Rouergue,  avec  vingt-neuf  autres 
;  j  le  comte  de  Lille  -Jourdain  qui  avoit  quinze  chevaliers ,  Se  quatre- 
uinze  écuyers  de  fa  compagnie  ;  Bouchard  comte  de  Vendôme  Se  de 
,  fuivi  de  foixante  hommes-d'armes  de  fa  retenue ,  outre  deux  cheva- 
trente-huit  écuyers  de  fa  croiffance  \  Guillaume  comte  de  Pardiac ,  avec 
e  hommes-d'armes.  Il  retint  auffi  alors  à  Touloufe  divers  chefs  de  com- 
s  ou  de  routiers ,  entr'autres ,  Pierre  de  Mons  chevalier ,  qui  avoit  cent 
pt  écuyers  de  fa  fuite  ,  Se  Nolin  Papillon  ou  Pavalhan  capitaine  de 
-vingt- huit  hommes  -  d'armes }  Hervé  de  Karallen  chevalier  Breton, 
avoit  environ  autant ,  &c.  Le  duc  d'Anjou  commit  le  14.  de  Janvier, 
Raymond  de  Rabaftens  fénéchal  de  Touloufe ,  pour  aller  en  Rouergue 
me  IV.  V  u  ij 
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III. 
Divers  chefs 
dts  compa- 
gnies ,  qui 
avoient  conf- 
ptre  contre  le 
duc  d'Anjou  , 
exécutés  i 


cn  Rouergue,  avec  trente-fix  écuyers  de fa  croijfance.  4°  Pierre-Raymond  Gri- 
moard  feigneur  de  Montbcton ,  pour  la  garde  de  ce  lieu  au  diaccie  de  Mon- 
tauban.  Il  confirma 4  vers  le  même  tems  les  traités  conclus  entre  le  comte  d'Ar- 
magnac &  l'archevêque  de  Toulouie ,  commiflàires  du  roi ,  &  les  habitans  de 
Figeac ,  d'Aftafort ,  de  Vic-fczcnfac ,  de  Fleurance ,  de  la  Salvctat ,  &  de  plu- 
ficurs  autres  villes  du  Querci ,  du  Rouergue,  de  la  Gafcoçne,  &  du  comte  de 
Gaure,  qui  avoient  reconnu  la  fouveraineté  du  roi,  &  s'etoient  fouftraites  de 
l'obéiflance  du  roi  d'Angleterre.  Il  employa  auffi  Raymond  deCardaillac  che- 
valier, feigneur  de  Privezac,  à  traiter  avec  diverfes  villes  de  Rouergue,  & 
envoya  en  Querci  Bertrand  de  Terride  vicomte  de  Gimoez ,  &  Gui  d'Afay 
chevaliers ,  avec  une  fcmblable  commiiîion.  Ces  deux  feigneurs  traitèrent  cn- 
tr'autres  avec  les  habitans  de  Pui-laroque  en  Querci ,  qui  le  fournirent  au  roi. 
Enfin  l'arcjbevêquc  de  Touloufe  attira  à  la  «  France  les  habitans  de  Cahors,  de 
Capdenac  &  d'une  grande  partie  du  Querci.  Quelques  hiftoriens  f  prétendent 
que  ce  prélat  s'appelloit  Jean  de  Cardaillac  :  mais  il  eft  certain  g  que  c'etoit 
GeofFroy  de  Vayroles.  Ils  fe  fondent  fur  ce  que,  fuivant  Froùlàrdh,  l'archevê- 
que de  Touloufe  fc  fervit  du  miniftere  de  l'archevêque  de  Cahors  fon  frère  :  or 
Begon 1  de  Caftelnau  étoit  alors  éveque  de  Cahors ,  fit  c'eft  une  inadvertance 
de  cet  hiftorien  entre  plufieurs  autres. 

Au  mois  d'Avril  de  l'an  1 369.  le  duc  d'Anjou  retint*,  aux  gages  du  roi,  Ratier 
de  Penne  écuyer  bannerct,  &  fept  écuyers  de  fa  fuite,  pour  la  garde  de  fa 
terre.  Il  députa  Aymïeux  ou  Amedée  de  Baux  fénéchal  de  Beaucaire ,  pour  la 
garde  du  Rhône  &  des  frontières  de  cette  fénéchamTée,  avec  deux  cens  lances 
ou  hommes-d'armes  -,  &  ce  fénéchal  admit  dans  ce  nombre  Guillaume  de  Laudun 
chevalier,  feigneur  de  Montfaucon  ,  avec  trois  autres  hommes-d'armes,  â 
quinze  francs  d'or  par  mois  pour  chaque  homme-d'armes. 

Ce  prince  découvrit 1  à  Touloufe  au  mois  de  May ,  une  confpiration  formée 
par  Perrin  de  Savoye ,  dit  le  petit  Mefquin,  Arnaud  de  Penne,  Amanicu  d'Ar- 
tigues ,  Nolin  Pavalhon  ou  Pabcilhon,  Se  quelques  autres  capitaines  des  com- 
pagnies, qu'il  avoit  pris  au  fervice  du  roi,  fie  qui  avoient  formé  le  delléin  de 
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ins  le  comte  de  Lille-Jourdain  :  mais  il  eut  de  grands  procès  à  foûtenir  An.  1569. 
enir  à  cette  fuccclfion.  Quant  au  comte  de  Vendôme  ôc  de  Caftres , 
)it  Bouchard  ,  ôc  il  étoitle  VII-'  de  fon  nom  •>  il  avoit  fuccede  dans 
omtés ,  fous  la  tutelle  de  Jeanne  de  Ponthieu  fa  mere,  à  Jean  VI.  fon 
t  en  1 366.  &  non  en  1 368.  comme  on  le  prétend.  »  On  voit  en  effet    artW.  t«.  t. 
action  b  palïce  le  pénultième  et  Avril  de  l'an  t 3  6  6.  entre  Jeanne  de  f' 717- 
comtefle  de  Vendôme  &  de  Caftres ,  comme  ayant  le  bail  ôc  la  garde  ff',CMA 
ard  fon  fils  mineur  d'âge  ,  comte  deldits  comtés  de  Vendôme  fie  de  w*'75' 
i'un  côté ,  ôc  Bouchard  &  Jean  de  Vendôme  frères  ,  fils  de  Jean  de 
de  l'autre ,  touchant  la  fuccciïïon  de  Pierre  de  Vendôme  baron  de 
leur  oncle.  Jean  comte  de  Vendôme  Ôc  de  Caftres  mourut  à  Mont- 
:  fut  inhumé  aux  Jacobins  de  Caftres»  Bouchard  VII.  fon  fils  étant  c   c  mi.c«»fL 
îo.d'Avril  de  l'ani  368.  rendit  alors  hommage  au  roi  du  comté  de  Ca»  7<L/' 
la  perfonne  du  duc  d'Anjou  lieutenant  en  Languedoc.  Il  donna  quit-  4 
zo.  de  May  de  l'année  fuivantc,d'une  partie  de  la  fomme  de  mille  francs 
lui  avoit  été  ordonnée  par  le  duc  d'Anjou ,  en  récompenfe  des  frais 
t  faits  au  fiége  de  Roquecefierc  (  en  Rouergue.  )  Il  mourut  en  1400. 
as.  Catherine  fa  fecur ,  qui  avoit  époufe  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom 
la  Marche  ,  lui  fuccéda ,  Ôc  porta  les  comtés  de  Vendôme  ôc  de  Ca- 
i  la  maifon  de  Bourbon. 

:mieres  hoftilités  en  Guienne  ,  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  ayant     l  i  V. 
:é,  les  comtes  de  Commingesôc  de  Perigord,  le  vicomte»deCarmaing  ^"j*"*1","! 
urs  autres  feigneurs  qui  s'étoient  fournis  au  roi,  défirent c  Thomas  Ces  dans  la  pra. 
nechal  de  Rouergue  pour  le  roi  d'Angleterre ,  à  deux  lieiies  de  Mon-  vince- 
canChandc 
ans 
ieres 

trois  lieues  de  Touloufe  :  mais  on  ne  connoît  pas  de  lieux  de  ce  nom 
rouloufain.  Le  duc  d'Anjou  ayant  détaché  cependant  dix  mille  hom- 
les  ordres  des  comtes  de  Comminges ,  de  Perigord  8c  de  Lille ,  ces  géné- 
ent  le  château  de  Réalville  en  Qucrci  j  ôc  pauerent  au  fil  de  l'épéc  tous  . 
>is  qui  y  étoient  en  garnifon. 

confirma  s  le  21.  Ôc  le  1  j.  du  mois  de  May  ,  le  traité  conclu  avec  le  ehii.dtviiu 
Armagnac  ôc  fon  fils ,  au  fuiet  de  l'appellation  qu'ils  a  voient  interiettee  *  MJn***b,*n' 
r ,  des  gners  quils  a  voient  contre  le  roi  d  Angleterre  6c  le  prince  de  vt£,t  «.75*. 
_e  roi  dit  dans  cet  acte ,  «  que  le  roi  d'Angleterre  6c  le  prince  de  « 
n  fils ,  ou  leurs  gens ,  avoient  chevauché  par  manière  de  guerre ,  après  u 
pellation  ,  tant  en  fon  pais  de  Touloufain  ,  d'Albigeois  6c  autres  ,  « 
tu  païs  dudit  comte  d'Armagnac  ,  en  tuant  gens ,  prennant ,  rançon-  et 

mettant  fiéges ,  en  mettant  feux ,  en  robant  ôc  pillant  le  pais  j  que  « 
■  de  Galles  tenoit  toujours  en  prifon  Jean  de  Chaponval ,  6c  le  juge  « 
de  Touloufe ,  que  le  fenéchal  d'Agenois  avoit  fait  arrêter  }  6c  pour  « 
:  lare  qu'il  a  reçu  le  comte  d'Armagnac  6c  fes.  adherans  en  leurs  ap-  « 
s  j  6c  leur  enjoint  de  faire  la  guerre  au  prince  de  Galles ,  fuivant  « 
ance  6c  le  commandement  du  duc  d'Anjou ,  fon  lieutenant  en  Lan-  « 
avec  promelTe  d'aider  ce  comte  6c  de  le  protéger,  en  cas  qu'il  fut  « 
>ar  les  Anglois  j  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  roi  d'Angleterre ,  « 
le  même  comte  ôc  les  autres  appellans  y  fvuTent  compris.  »  Il  eft  marqué 
ans  ce  traité,  «  que  fi  la  guerre  ne  fè  fait  pas  en  Guienne  ,  le  comte  c* 
nac  fera  tenu  de  fervir  le  roi  es  trois  fenéchauflèes  de  Touloufe ,  « 
nne  6c  Beaucaire ,  ou  en  l'une  d'icelles  ,  ou  ailleurs.  » 

d'Anjou  accorda  h  à  Touloufe  au  mois  de  Juin  de  cette  année  divers  LV- 
:s  à  plufieurs  villes  du  Rouergue  ôc  du  Querci  qui  s'étoient  foumifes  MomaubLiï 
te  du  roi ,  6c  continua  '  de  diftribucr  les  zens  d'armes  de  la  province  en  piufeun  au. 

quartiers.  Il  établit  James  Yfalguicr,  chevalier  bachelier,  à  Gimont  ^^J"™"*1" 
3gne,  avec  quatre- vingt  dix-huit  écuyersde  fà  fuite.  Les  maréchaux  de  ylQrimtu.%, 
ute  la  Languedoc  pour  M.  le  duc  d'Anjou  ,  reçurent  à  Caftel-farafin  le  t.iii.&fo 
>ùt  la  montre  de  Bour  d'Argombat  chevalier ,  6c  de  neuf  écuyers  de  fa    «  tu.fitL  dt 
lie.  Bernard  &  Bertrand  de  Mauleon  écuyers  bannerets ,  fuivis  de  trente-  G/,cSrtmf. 
es  ccuyers ,  firent  la  leur  à  Moncregeau  en  Rivière  le  7,  du  même  moif. 
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le  8.  d'Octobre  le  pouvoir  de  capitaine  général  en  Rouergue ,  pour  le  roi  &  pour 
lui ,  qu'il  a  voie  donné  À  fon  cou  fin  Jean  comte  d'Armagnac ,  jufqu'au  dernier  de 
Novembre,  &  ordonna  qu'on  lui  payât  trois  cens  francs  d'or  par  mois.  Il  envoya  d 
quelques  jours  après  de  Montpellier  à  Arnaud  de  Landorre  vicomte  de  Cadars , 
fenéchal  de  Rouergue ,  certaines  ordonnances  qu'il  avoit  fait  dreflèr  pour  l'u- 
tilité publique }  avec  ordre  de  les  exécuter  en  faveur  des  nobles  de  Roquecefiere 
&  de  lainte  Afrique,  dans  le  même  pais.  Il  reprit  bien-tôt  après  e  le  chemin  de 
Touloufe»  &  en  pallant  à  Bézicrs,  à  Narbonne  &  àCarcauonne,  il  reçut  les 
fommes  que  ces  villes  avoient  promis  de  lui  prêter.  11  donna  f  à  Beziers  le  16. 
d'Octobre  trois  cens  fixante  &  dix  francs  d'or  i  maître  Jean  James  de  Mont- 
pellier ,  &à  meflïrc  Bernard  de  Coulogne  chevalier  JesjkficUmt^oiu  lesfervices 
qu'ils  lui  avaient  rendus  durant  fa  dernière  maladie.  Il  arriva  â  Touloufe  le  28. 
d'Octobre  s  &  envoya  g  bien-tôt  après,  Nicolas  de  Lettes  fon  maître  d'hôtel  à 
Milhaud  en  Rouergue ,  pour  engager  les  habitans  de  cette  ville  à  fe  foûmettre 
à  i'obeillance  du  roi.  Ils  fe  fournirent  en  effet ,  après  avoir  confultc  fix  fameux 
docteurs  en  droit  de  l'univcriite  de  Boulogne  en  Italie ,  qui  décidèrent  en  faveur 
delafiipcrioriteduroi. 

Le  duc  d'Anjou  pafla  lé  refte  de  l'année  à  Touloufe  i  il  y  aiTembla  au  mois 
de  Novembre  les  communes  des  trois  fencchautlccs ,  qui  lui  accordèrent h  un 
fubfidc  fur  les  denrées  &  fur  les  marchandifés  pour  le  foûtien  de  la  guerre , 
ôc  pour  chaflèr  les  ennemis  fit  les  brigands,  qui  tàchoient  de  pénétrer  dans  le 
pais  :  il  approuva  la  nomination  des  receveurs  du  iubilde,  faite  par  les  mêmes 
communes.  Il  commit  •  â  la  fin  du  mois  de  Décembre  Gui  feigneur  de  Severac 
chevalier  banneret ,  avec  trois  autres  chevaliers  &  feize  ccuyers  de  fa  fuite , 
à  la  garde  de  la  ville  de  fainte  Afrique  en  Rouergue.  Enfin  il  accorda  k  vers  le 
même  tems  divers  privilèges ,  1  °.  Aux  habitans  de  Condom ,  qui  depuis  fix  mois 
étoient  revenus  fous  l'obéiûance  du  roi.  i°.  A  ceux  de  NegrepeliffeenQuerci, 
qui  en  avoient  fait  autant.  Ainfi  à  la  fin  de  l'an  1  369.  prefquc  tout  le  Querci 
&  le  Rouergue ,  avec  une  grande  partie  de  la  Gafcogne ,  anciens  membres  de 
la  Languedoc ,  s'etoient  mis  fous  l'autorité  du  duc  d'Anjou  gouverneur  de  cette 
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:edéen  1341.  dans  la  vicomte  de  Narbonne  à  Amalric  III.  fon  frère  aîné,  AN.1369.. 
rt  fans  encans.  Il  accorda  •»  le  17.  de  Juillet  de  Tan  1353.  conjointement  trtr.dtsci: 
:  Tiburge  fa  mere  ,  le  droit  de  confulat  aux  habitans  de  la  ville  &  de  la         ^'  *' 
>nie  de  ï'uilîèrguier  au  diocèfe  de  Narbonnc ,  dont  il  étoit  feigneur.  Il  fit    ord**.t».  a. 
raité  à  Perpignan  b  le  î  j.  de  Septembre  de  l'an  1361.  avec  Pierre  roi  d'A-    »'0,  &fi*m 
>n  ,  qui  en  recompenfe  des  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  ce  vicomte ,  fon  ^£^4!" 
ciller,  lui  ailigna  une  penfion  viagère  de  dix  mille  fols  Barcelonnois ,  fur  le  M«rK 
-fpir.  Aymcri  promit  de  fon  côte  ae  fèrvir  ce  prince  avec  vingt-cinq  glaives 
»oins ,  quand  il  en  feroit  requis,  lefquels  ferôient  ftipendiés  par  le  roi  d'A- 
>n  ,  à  vingt  florins  d'or  par  mois  pour  chaque  glaive  :  il  s'engagea  de  fervir 
ce  nombre  de  glaives ,  dans  les  comtés  de  Rouffillon  &  de  Cerdagne  , 
ec  cent  glaives  hors  de  ces  deux  comtés  ,  envers  tous  &  contre  tous ,  fur- 
contre  l'Infant  de  Majorque  &  le  comte  d'Armagnac.  Il  excepta  le  roi  de 
ce ,  tous  ceux  de  la  race  royale ,  les  comtes  de  Foix  &  de  Lille ,  Se  ceux  de 
ing.  Le  roi  d'Aragon  promit  à  fon  tour  de  fèrvir  Aymeri ,  quand  ce  vicomte 
c  attaqué ,  avec  cent  chevaliers ,  à  fes  dépens ,  excepté  contre  le  roi  deFrance 
comte  de  Foix. 

roi  Charles  V.  fut  Ci  content  des  fervices  qu'Aymeri  VII.  vicomte  de  Nar- 

îe  lui  rendit  dans  la  charge  d'amiral  de  France ,  qu'il  lui  donna ,  en  recon- 

ance ,  &  des  fervices  que  les  vicomtes  de  Narbonne  av oient  rendus  aux  rois 

rcdécefTeurs c,  pour  lui  &  pour  fes  héritiers ,  le  17.  de  Février  de  l'an  1  3  7 1 .  c  î*r.  i,t  eh. 

x.  )  une  maifon  à  Paris  à  la  rue  de  Chàtcau-Fefton.  Il  le  déchargea  de  la  jjjf 

itc  d'amiral,  à  la  fin  de  l'année  fuivante ,  le  quitta  de  la  foi  &  de  l'hom-  h.is>«.  '° 

.*  aufquels  il  étoit  tenu  pour  cette  charge  ,  dans  laquelle  il  déclara  au  il 

t  bien  &  dèement  porté ,  &  le  difpenfa  de  rendre  aucun  compte  ,  en  confidé-* 

n  des  mêmes  fervices  ,  &de  ce  qu'il  y  avoit  dépenfé  une  grande  partie  de  fa 

mee,  par  des  lettres  du  10.  de  Février  de  l'an  1 373.  (  1 374.  ) 

1  prétend  a  qu'Aimeri  VII.  mourut  fort  âgé  en  1 381.  mais  i°.  ce  vicomte  jJv.Hï/f.jAu 
ut  être  né  avant  l'an  1311.  puifqu'Amalric  fon  pere  n'époufa  Tiburge  de  f.'ft'o.'7' 
.'rguier  la  mere,  qu'à  la  fin  de  l'an  1311.  i*.  11  eft  certain  qu'il  vivoit 
e  le  dernier  d'Avril  de  l'an  1 3  88.  En  eflèt ,  lui  &  Guillaume ,  (en  fils  aine , 
ucrente  alors  avec  lean  comte  d'Armagnac  &  de  Comminees  envers 
ôc  contre  tous,  excepté  contre  le  roi  de  France ,  les  feigneurs  de  fleurs  de  uances.PPPP. 
:c.  Par  ce  traité ,  qui  fut  pafle  à  Rodes ,  &  que  ce  vicomte  &  Guillaume 
's  ratifièrent  au  château  de  Faberfàn  le  8.  de  May  fuivant ,  Aymeri  devoit 
lir  vaflàl  du  comte  d'Armagnac  ,  qui  promit  de  lui  afligner  quatre  cens 
de  rente  en  Rouergue.  Ce  vicomte  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Font- 
•.  Il  époufa  f  1  °.  Beatrix  de  SulH ,  dont  il  ne  laifla  quedes  filles.  i°.  Au  mois    f  o»m.  j, 


•ccmDrede  l'an  1  3  58.  Yolande  fille  d'Amedée  comte  de  Genève,  laquelle  u'^f/'^'ll 
ze  mille  florins  d'or  en  dot.  3  *.  Beatrix  fille  aînée  de  Marian  par  la  grâce  a*  u  vig*tru 
eu  juge  d'Arborée  dans  l'île  de  Sardaignc  ,  comte  de  Gotian ,  vicomte  * 
(To  ,  Sec.  dont  il  eut  deux  fils,  Guillaume  &  Pierre.  Beatrix  d'Arborée 
:  Je  6.  de  Juillet  de  l'an  1 367.  &  légua  entr'autres  fa  vaiflelle  d'argent ,  gV.vnwj 
:ant  en  cent  quarante  trois  marcs  ,  aux  fœurs  Minorétes  de  Narbonne.  ™iJt*m'  '* 
Aymeri  VII.  époufa  en  quatrièmes  noces  Guillelmete ,  veuve  de  Gaucerand 
ios.  Guillaume  fon  fils  aîné  lui  fuccédadans  la  vicomté  de  Narbonne.  Au 


Jean  de  Colombier  bourgeois  de  Montpellier,  oui  avoit  été  vice- amiral 


loctes  fous  ces  deux  amiraux.  Le  duc  d'Anjou  lieutenant  en  Languedoc, 
donna  '  une  autre  le  1 8.  de  Septembre  de  l'an  1 376.  pour  lés  fervices  qu'il  J 


C.itUftm 

•endus  fur  mer  &  fur  terre.  " 
dernier  prince  ordonna  k  au  vicomte  Aymeri  ,  au  mois  de  Décembre  de  JJJJJrt*** 
•>  6  9 .  de  faire  fortifier  la  ville  de  Narbonne ,  de  veiller  à  fa  garde  &  d'y  '  4r  ' 

des  capitaines ,  à  caufe  des  efforts  que  faifoient  les  ennemis ,  tant  par 
je  parterre,  pour  envahir  le  royaume:  il  confirma  cet  ordreàTouloufe 
^  Janvier  fuivant.  Le  vicomte  établit  en  conféquence  à  Narbonne,  pour 
ne  ,  noble  Pierre  de  Caftelpor.  Les  confuls ,  choqués  de  cette  nomi- 
,  fous  prétexte  qu'ils  cenoient  leur  confulat  immédiatement  du  roi , 
I  s  a  voient  la  garde  de  la  ville ,  en  appelèrent  à  ce  prince. 


'¥     IVUVViiauuuvj  a  —        >  -  —   ï  1  4 

»  compris  dans  l'offre  des  impofitions  que  ces  communautés  lui  avoienc  faite.  » 
Ces  officiers  étoient  fans  doute  differens  «  des  gens  des  comptes  du  roi  à  Paris, 
»  généraux  élus  dans  les  parties  de  la  Languedoc ,  »  qui  croient  au  nombre 
iHtt.dtviSi  dc  fcpt  ^  &  dont  il  cft  fait  mention  dans  les  lettres  d  du  roi ,  du  xi.  d'Avril  de 
*  A<"1""**   cette  année ,  en  faveur  de  la  ville  de  Montauban.  Enfin  le  duc  d'Anjou  ordonna e 
c'™'A'û*  àTouloufe  le  dernier  de  Janvier  de  l'an  1 569.  (  1  370.)  de  payer  les  gages  de  fon 
coufin  Bouchard  de  Vendôme  ,  qui  avoir  fait  fa  montre  avec  cent  cinquante 
hommes-d'armes ,  le  6.  de  Septembre  précédent ,  devant  les  maréchaux  de  fen  eft. 
1  x.         La  ville  de  Figeac  en  Querci  s'étant  foûmife  à  l'autorité  du  roi ,  le  duc  d'Anjou 
leiapro-  confirma  f  fes  piivilcgcs  le  4.  de  Février  de  cette  année ,  &  ordonna  qu'on  con- 
*  Tou"  tinueroit  d'y  fabriquer  de  la  monnoye  pour  le  roi.  Il  fit  g  peu  de  jours  après  un 
voyage  à  Agcn,  dont  il  confirma  les  privilèges  j  6c  étant  oc  retour  à  Touloufe 
à  la  fin  du  mois ,  il  y  tint b  l'aflemblée  générale  des  communes  de  la  Languedoc, 
qu'il  y  avoit  convoquée.  Il  ordonna  le  4.  de  Mars  de  payer  aux  députés  de  la 
ville ,  de  la  baronie  Ôc  de  la  rectorie  de  Montpellier ,  fit  du  diocefe  de  Maguc- 
lonne  ,  qui  avoient  affilié  â  cette  aflemblée  ,  les  frais  de  leur  voyage.  Il  éft 
marqué  dans  ces  lettres,  qu'elle  fut  tenue' pour  délibérer  fur  des  affaires  im- 
portantes, qui  touchoient  l'intérêt  &  l'honneur  du  roi  &  du  duc  d'Anjou,  pour 
régler  la  garde  &  la  défenfe  de  toute  la  Languedoc  ,  &c.  Nous  apprenons  par 
d'autres  lettres ,  que  le  duc  donna  à  Montpellier  quelques  jours  après ,  que  cette 
aflemblée  lui  accorda  un  fublide  de  trois  francs  d'or  par  feu ,  &  d'un  demi  franc 
d'or  fur  chaque  tonneau  de  vin  y  &  qu'on  comptoit ,  que  le  total  du  fubfide  pro- 
duiroit  la  lomme  de  quatre  cens  trente  mille  francs  d'or. 

Le  duc  d'Anjou  étant  encore  à  Touloufe  le  y.  de  Mars,  établit  'James  Yfal- 
f"itdA,W  Su*er  chevalier,  capitaine  (  ou  gouverneur  )  de  Bazas,  à  cent  francs  d'or  par 
iroyagem  mois,  avec  foixante-dix-neuf  hommes-d'armes  &  vingt  archers  de  fa  compa- 
France;  à  fon  gnie.  Il  partit  k  rroij  jours  après ,  &  fe  rendit  à  Montpellier,  où  il  accorda  di- 
mecenVacnM-  vers  privilèges  à  la  ville  de  Milhaud  en  Roucrgue,  qui  s'etoit  foûmife  depuis 
gne  contre  le»  peu.  Il  ordonna  1  de  payer  cinq  cens  francs  d'or  à  Jean  d'Armagnac  fort  coufin» 
Angiow.  f  ayojr  en„a„g  cei)e  je  Sauveterre  dans  le  même  pais ,  à  le  lbtimettre  à 
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or  de  gages  par  jour  ;  avec  ordre ,  «  de  le  fui  vre  au  Dauphiné  de  Viennois ,  «  An.  i  3  70. 
es  parties  de  la  Languedoc ,  donc  il  étoit  lieutenant ,  fie  où  il  aioit  peur  « 
•sffs  hfogus.  m  Ce  prince  engagea  en  partant  *  en  Bourgogne ,  les  fires  de  Beau-  •  3"**.H>a* 
j  &  de  Vinay ,  à  venir  fervir  dans  la  guerre  de  Gafcogne  avec  cinq  cens  hom^ 
es-d'armes.  Il  arriva  à  Roquemaure  fur  le  Rhône  la  veille  de  la  Fête-Dieu, 
accorda  fca  Niimcs  le  18.  de  Juin,  des  lettres  d'état  au  comte  de  Valenti-  bKtt.t7.th 
>is  &  de  Diois ,  qui  s'étoit  mis  en  armes  pour  aller  fervir  en  Guiennc ,  &  qui  Jt  l*  /""X  ** 
oit  beaucoup  loufFert  par  les  compagnies,  qui  ctoient  toujours  dans  le  Lan-  iii^rt>' 
ledoc.  Il  vint  eniuitc  à  Montpellier,  8e  y  déclara' le  î.de  Juillet,  que  les  nobles,  cfcj.  it.i* 
u'  ne  fe  trouveroient  pas  à  Touloulè  en  chevaux  &  en  armes,  le  jour  qu'il  leur  t*fin*tym> 
oit  indiqué ,  lêroient  tenus  de  contribuer  au  fubfidc  de  trois  francs  d'or  par 
1,  que  les  communes  de  la  Languedoc  lui  aveient  offert \  pour  finir  la  guerre 
Gafcogne.  Il  défendit  cependant  quatre  jours  après ,  par  d'autres  lettres , 
ns  lefquclles  il  fe  qualifie  lieutenant  du  roi  dans  toute  la  Languedoc  fit  le 
tuphiné  de  Viennois,  de  contraindre,  pour  certaines  railbns,  au  payement 
ce  fubfide ,  les  barons ,  fie  les  nobles  leurs  vaflaux  >  des  bailliages  de  Vêlai , 
Vivarais  fie  de  Valentinois. 

.e  duc  d'Anjou  arriva  d  à  Touloulè  le  1 1 .  de  Juillet  :  il  accorda  alors  divers  pri^    a  j*»rn.  it 
eges  a  la  ville  de  Saxlat  en  Perigord  qui  s'étoit  foûmife.  Toute  la  nobleflè  *'»"*  *Mtif* 
les  milices  de  la  province  s'étant  ralTemblées  aux  environs  de  Touloufe,  il 
mit  «  à  leur  tête  aulïï-tc 
enade  fur  la  Garonne, 
ineau  ou  charge  1 

ordé  pour  le  foûtien  de  la  guerre.  Les  comtes  d'Armagnac,  de  Perigord,  g**"- 
Comminges,  fie  de  Lille-Jourdain ,  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  amiral 
France ,  lous  lequel  fervoient  Arnaud  de  Narbonne  feigneur  de  Perignan 
le  Magalas ,  fie  Guillaume  de  Narbonne  du  château  de  Pouûan  }  les  vicom- 
de  Carmaing  fie  de  Bruniquel,  les  fires  d'Albrct,  de  la  Barthe  fie  de  Pui- 
net: ,  le  comte  de  Joigni  qui  avoit  fous  lui  cent  hommes-d'armes ,  Imbert 
Villars  fire  de  Roulfillon  en  Viennois,  chevalier  banneret ,  qui  en  avoic 
ant  ,  Louis  de  la  Voûte  chevalier ,  qui  en  avoit  quarante ,  Aymeri  de  Va- 
ibon  chevalier  bachelier ,  qui  en  avoit  foixante-dix  :  fie  enfin  les  fénéchaux 
Touloufe,  de  Carcanonne  fie  de  Beaucaire,  éroient  les  principaux  chefs  de 
:e  armée ,  compofée  de  deux  mille  lances ,  tant  chevaliers  qu'écuyers ,  de 
mille  fantalfins,  parmi  lefquels  il  y  avoit  g  un  corps  d'arbalétriers  des  païs  gTn./ali.dè 
jennes  fie  de  Savoye,  commandés  par  Antoine  Doria  chevalier  Génois  -,  fie  G**- 
n  de  mille  routiers  ou  gens  des  compagnies. 

,e  premier  exploit  du  duc  d'Anjou  fut  la  fourmilion  volontaire  de  la  ville  de 
iiîac.  Ce  prince,  par  reconnoiûancc ,  confirma  h  les  privilèges  fie  les  coûtu-  hHèt.dtviiè 
des  habitans ,  fie  jura  de  les  maintenir ,  conjointement  avec  les  comtes  d'Ar-  **  MtHfm' 
,nac ,  de  Lille ,  fie  de  Montlezun  (  ou  de  Paraiac  ) ,  le  vicomte  de  Carmaing , 
ires  de  Beaujeu,  Jean  de  Vienne,  de  Vinay,  de  la  Barthe,  de  Puicornec 
;  Malaufe.  Il  fit  quelque  féjour  à  Moifïàc ,  fie  y  donna  des  lettres  le  i  8.  fie  le  3 1 . 
uillec,  par  lesquelles  i°.  Il  confirma  *  les  privilèges  des  habitans  de  Tarbe  « Thr.itttk, 
i 'croient  fournis  à  l'obéiflance  du  roi,  fie  qui,  entre  tous  ceux  de  U  Langue-  rttt6i*a7' 
fe  difoient  exemts  de  fubfides.  i° .  1 1  donna  «  deux  mille  francs  d'or  à  Pierre-  k  ru. fia.  d* 
mond  de  Rabaftens  fénéchal  de  Touloufe  ,  capitaine  général  eh  Agenois,  0**" 
■  payer  fa  rançon  j  lequel  avoit  été  fait  prifonnier  en  dernier  lieu  par  les  cn- 
is  auprès  d'Aiguillon.  }°.  Il  accorda  une  gratification  à  quelques  chevaliers , 
1  voient  engagé  la  ville  de  Lauferte  en  Querci ,  à  retourner  fous  l'obéiflance 
ùi.  Il  s'avança 1  enfuite  dans  PAgcnois  j  fie  à  fes  approches ,  les  villes  d'Agen ,  1  tr*tff.  mi. 
onneins  ,  du  Port-fainte-Maric ,  d'Aiguillon ,  fie  quelques-autres ,  fe  foumi- 
,  ôc  il  v  mit  de  bonnes  earnifons.  Nous  voyons  enfin  qu'il m  étoit  à  Cahors  au  mord»n.u.  j. 
d  Août  fuivant. 

ous  ignorons  fi  le  duc  d'Anjou  fe  joignit  avec  le  duc  de  Bcrri  fon  frère, 


chevauchée  en  Perigerd,  à  la  fin  du  mois  d'Août.  11  avoit  laifle  dans  cette  ville 
-j  ue  de  Chartres  fon  chancelier ,  pour  faire  lever  les  fubfides  pour  la  guerre 
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dans  les  trois  fcnéchauûees.  Il  entreprit  le  voyage  d'Avignon  au  mois  de  Sep- 
tembre, tant  pour  faluer  le  pape  Urbain  V.  qui  étoit  de  retour  de  Rome ,  que 
pour  obtenir  de  lui  un  oHroy  pour  la  levée  des  dixièmes  (  ou  décimes  )  fur  le  clergé 
pendant  deux  ans.  Urbain  V.  arriva  à  Avignon  le  24.  de  Septembre  :  il  avoic 
dcffcin  de  travailler  à  rétablir  la  paix  entre  les  rois  de  France  &c  d'Angleterre  j 
mais  fa  mort  arrivée  le  19.  de  Décembre  fuivant,  l'en  empêcha. 

Le  duc  d'Anjou,  après  avoir  pris  congé  d'Urbain,  retourna  à  Montpellier. 
Marie  de  Bretagne  duchefle  d'Anjou  fa  femme,  qui  étoit  dans  la  province, 
acoueba  *  alors,  &  à  ce  qu'il  paroit,  à.  Touloufe,  d'une  fille  qui  fut  nommée 
Marie.  On  voit  dans  les  anciens  comptes  du  domaine  de  la  fënéchaufTée  de 
Touloufe ,  que  le  duc  d'Anjou  donna  cent  francs  d'or  de  gratification  fur  la 
recette  de  Touloufe,  le  18.  de  Novembre  de  l'an  1370.  »  à  Marguerite  de 
»  Roquefort  *  damoifette ,  à  caufe  qu'elle  avoit  d'abord  donné  du  lait  pen- 
>»  dant  un  certain  tems  à  madame  *  *  Marie  fa  fille,  &  pour  la  dépenfe  de  fon 
»  voyage  depuis  Touloufe  jufqu'en  Perigord ,  d'où  elle  étoit  native.  »>  Ce  prince 
partit b  de  Montpellier  le  1 6.  d'O&obre ,  &  arriva  à  Touloufe  onze  jours  après. 
Il  avoit  donné c  ordre  quelque  tems  auparavant,  d'exécuter  Thomas  de  Wal- 
quefare  chevalier  Anglois ,  fénéchal  de  Querci  pour  le  roi  d'Angleterre ,  qui 
fut  pendu  à  Touloufe  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 370.  On  éleva  pour  cela 
un  grand  échafaut ,  &  treize  charpentiers  y  furent  employés. 

Le  duc  d'Anjou  tint d  à  Touloufe  vers  le  milieu  du  mois  de  Novembre  fui- 
vant, l'aflemblée  des  communes  de  la  Languedoc,  qui  députa  au  pape,  pour 
lui  expolèr  l'état  de  la  province ,  &  les  mefures  qu'il  convenoit  de  prendre  pour 
fa  défenfe.  Cette  députation  fut  nombreufê  $  &  il  y  eut  fept  députés  de  la 
feule  fénéchauffée  de  Beaucaire,  qui  furent  défrayés  aux  dépens  du  païs.  Le 
duc  d'Anjou  ayant  appris  la  mort  d'Urbain  V.  les c  fuivit  de  près  &  entre- 
prit un  nouveau  voyage  à  Avignon ,  pour  affilier  à  l'élc&ion  d'un  pape.  Il  partie 
de  Touloufe  le  1 1 .  de  Décembre ,  arriva  à  Nifmes  le  26.  Se  il  fe  trouva  à  cette 
élection  qui  fe  fit  le  30.  il  demeura  quelque  tems  à  Avignon)  &  ayant  indi- 
qué à  Nifmes  une  nouvelle  aflcmblée  des  communes  de  la  Languedoc,  qui 
commença  le  8.  de  Janvier  fuivant,  &  qui  finit  le  14.  de  ce  mois ,  il  y  envoya, 
Pierre  Scarifie,  &  Miles  de  Dormans  archidiacre  de  Meaux,  pour  demander, 
en  qualité  de  les  commifïàires ,  un  fubfide  de  deux  francs  par  feu ,  pour  faire 
lever  le  fiége  de  Montpaon  en  Guicnne  ;  &  elles  le  lui  accordèrent. 

On  remarque f  qu'au  printems  de  cette  année ,  il  y  eut  un  grand  tremble- 
ment de  terre  à  Avignon,  dans  les  environs,  &  dans  le  Touloufain  j  ce  quî 
caufa  la  ruine  de  pluheurs  lieux.  Le  même  accident  arriva  g  deux  fois  â  Mont- 
pellier durant  le  mois  de  May  de  l'an  1373. 

Le  duc  d'Anjou  étant  de  retour  h  à  Touloufe  au  commencement  de  Février 
de  l'an  1 370.  (  1  371. )  il  y  fît  de  nouvelles  retenues  de  gens-d'armes.  Il  nomma 
Pierre-Raymond  de  Rabaftcns  fénéchal  de  Touloufe ,  commandant  à  Agen , 
&  le  comte  de  Comminges  en  Bigorre.  Il  envoya  Jacques  Yfalguier  afficher  le 
château  de  Montaigu  dans  la  judicature  de  Rieux ,  occupé  par  Tes  Anglois ,  & 
fit  venir  quatre  cens  Bretons  commandés  par  Jean  de  KeraloUet  écuyer.  Il  fë 
rendit  enfuite à  Montauban  avec  fon confeil ,  &  y  établit,  entr'autres ,  le  1 8.  de 
ce  mois,  Arnaud  vicomte  de  Carmaing  avec  cinquante  hommes-d'armes,  pour 
la  garde  8c  la  défenfe  du  Querci.  Il  avoit  nommé  le  20.  Décembre  précédent, 
Menaud  fire  de  Barbazan  chevalier ,  maréchal  de  Languedoc*  &  il  le  ht  en  même 
tems  capitaine  pour  &  au  nom  du  roi,  ès  pais  de  Xaintonge,  Poitou  &  An- 
goumois ,  avec  trois  cens  francs  d'or  par  mois ,  outre  fesgagcs  ordinaires.  Arnaud 
d'Efpagne  fénéchal  de  Carcaflbnne ,  fe  qualifioit  mm  maréchal  de  tojl  du  due 
(C Anjou,  au  mois  de  Mars  de  cette  année.  Baude  Doria  chevalier  Génois,  luî 
amena  plufieurs  compagnies  d'arbalétriers  &  de  Pavéfiers,  qui  firent  leur  mon- 
tre à  Nifmes  au  mois  de  Février  de  cette  année)  &  il  prenoit  la  qualité  de 
maître  des  arbalétriers  de  U  Languedoc. 

Le  duc  d'Anjou  étoit  en  marche  le  10.  de  ce  mois  avec  Menaud  de  Bar- 
bazan maréchal  de  fon  ofl ,  pour  faire  lever  le  fiége  de  Montpaon  entrepris  par  les 
Anglois.  Il  donna  à  Albi  le  dernier  de  Février,  des  lettres  en  faveur  des  habi- 
tant de  Najac  »  en  Rouerguc,  qui  s'étoient  fournis  des  premiers  de  la  Guienne  à 
l'obéiflance  du  roi.  Il  fit  enfuite  un  nouveau  voyage  à  Avignon  à  la  cour  du  pape 
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CI.  qui  avoit  fuccedé  à  Urbain  V.  Etant  à  S.  Tiberi  le  y  de  Mars*  il  An.i  37 1 . 
<  mille  florins  d'or  à  l'évêque  de  Mende  lbn  chancelier.  Il  pafla  a 
r  le  1  8.  de  ce  mois>  ôc  arriva  le  lendemain  à  Nifmcs.  Divers  feigneurs 
ît  de  fervir  dans  l'armée  du  connétable  du  Guefclin ,  fe  rendirent 
Avignon.  Le  connécable  avoit  entrepris  durant  l'hy ver  une  expé- 
Luvergne  &  en  Roucrgue>  avec  les  ducs  de  Bcrri  ôc  de  Bourbon ,  le 
rendome  ôc  de  Cairres,  le  ftre  de  Chalençon*  Ôcc.  Il  avoit  remporté 
itages  fur  les  Anglois  :  mais  il  avoit  tenté  d'abord  vainement  de  fè 
tre  du  château  d'Uuon,  que  les  copiftes  de  l'hiftorien  FrouTard  & 
todernes  *  appellent  mal-à-propos  d'Vfa.  Du  Guefclin  fournit  néant-  ab«cU*fc>v 
i-tôt  après  ce  château  par  compofition.  h^.dtiuGMtf. 
uc  d'Anjou  demeura b  à  Avignon  jufqu'au  11.  d'Avril  s  qu'il  partit  '^lï^'ù 
en  France.  Il  envoya  fon  chancelier  &  fon  confeil  à  Touloufe,  pour  nmî*u*tifr. 
le  pais  pendant  fon  abfence,  durant  laquelle  le  bâtard  de  Lille,  un 
les  compagnies  ,  s'empara c  au  mois  de  May ,  de  Florenfac  au  dio-   c  bff- 
le ,  d'où  il  emmena  divers  prifonniers ,  entr'autres ,  Jourdaine  femme  ht9t%  3»« 
id  de  Lévis  feigneur  de  ce  lieu.  Après  l'arrivée  du  due  à  la  cour* 
na  des  lettres  d  à  Vincennes  le  1  j.  de  Juin ,  dans  lefquelles  il  déclare  5  J 
>ui  le  rapport  que  le  duc  d'Anjou  ôc  les  députés  des  fénéchautfées  Wti- 
bnne  Ôc  de  Beaucaire  lui  avoient  fait  touchant  l'état  du  pais ,  il  avoit 
cardinal  de  Mende,  Pierre  ScatiÛe,  Ôcjean  de  S.  Sernin  s  pour  tenir 
e  le  premier  d'Août  fuivant,  l'aflemblce  des  communes  de  la  pro- 
n  de  pourvoir  à  la  fûreté  ôc  à  la  défenfe  du  pais.  Il  paroît  par  d'au- 
:s  c  du  roi ,  du  même  jour ,  que  le  duc  d'Anjou ,  avant  fon  cfépart  de  e  Mjf.  ijbih. 
:e ,  avoit  impofé  un  fubfidc  d'un  demi-franc  par  feu ,  du  confente-  ibid' 
principales  communautés,  pour  payer  des  emprunts  qu'il  avoit  faits 
utien  de  la  guerre.  Le  roi  donna  commiflion  f  le  17.  de  Juin  de  cette  forif.<»m/n 
Ferri  de  Metz  maître  des  requêtes  de  fon  hôtel ,  pour  faire  prêter  tfjj ",^-£'r 
le  fidélité  à  Charles  roi  de  Navarre  par  les  vallaux  de  la  feigneurie  Î5L.  ' 
cellier}  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus  haut. 

iit  ailleurs  que  le  roi  céda  en  1365.  à  Charles  le  Mauvais  roi  de  Na-  LXt,v' 
baronie  de  Montpellier ,  comme  elle  avoit  appartenu  aux  rois  d'Ara-  de  nouVeaSI* 
;  Majorque,  en  échange  des  villes  de  Mante  ôc  de  Meulan,  ôc  du  feigneurie  de 
:  Longuevillej  ôc  qu'enluite,  étant  mécontent  de  ce  prince  ,  il  avoit  chaSSÏT  * 
fur  lui  la  feigneurie  de  Montpellier.  La  guerre  à'étant  renouvellée entre  Maimisroidé 
ôc  l'Angleterre ,  &  le  roi  de  Navarre  pouvant  faire  pancher  la  balance  NaVarre- 
le  l'Anglois,  le  roi  rechercha  fon  amitié ,  ôc  tacha  de  fe  le  rendre  fa- 
Ils  convinrent  d'abord  d'un  traité  S  le  mardi  26»  de  Mars  de  l'an  1 3  69.  guf  d*Brit*i 
par  l'entremife  de  Jeanne  reine  de  France  Ôc  de  Navarre,  (  veuve  du 
Charles  IV.  )  On  arrêta  i°.  que  le  roi  de  Navarre  auroit  la  rectoric, 
ntique,  &  le  petit  feel  de  Montpellier  avec  leurs  dépendances,  outre 
incs  de  cette  ville  qui  lui  avoient  été  cédés  par  le  traité  de  1  36  5. & qu'il 
:  le  tout  du  roi  en  pairie  à  une  fèule  foy  Ôc  hommage,  t*.  Qu'il  feroit  dé- 
;c  de  la  non-joui (lance  de  ces  domaines.  30,  Que  le  roi  lui  donneroic 
le  comté  de  CelTenon  ôc  les  autres  terres  pofTédces  autrefois  par  Henri 
c  Traftamare,  pour  les  garder  pendant  un  an,  jufqu'à  ce  qu'on  eue 
ifee  de  la  feigneurie  de  Montpellier.  40.  Que  le  roi  prêteroit  cinquante 
incs  d'or  au  roi  de  Navarre.  5e.  Enfin  que  le  dauphin  épouferoit  une 
de  ce  prince.  Ce  traité  n'eut  pas  fon  exécution ,  parce  que  le  roi  apprit 
irles  le  Mauvais  avoit  forme  de  nouvelles  liaifbns  avec  le  roi  d'An- 
:  mais  enfin  la  négociation  fe  renoua  au  mois  de  Juin  de  l'an  1  371. 
tint h  de  nouveau ,  que  le  roi  cederoit  au  roi  de  Navarre  la  part  nou-    ^'fXi  c" 
la  part  antique ,  la  rectorie ,  ôc  le  petit  feel  de  Montpellier  ;  «  ôc  en-  «  'v.  wfi.  t*<C 
nt  toute  ladite  ville  ôc  comté,  ôc  la  baronie,  avec  leurs  droits,  privi-  «  *agr.«$t.»-i. 
ce.  »  pour  Mante,  Meulan,  ôc  le  comté  de  Longueville,  ainfi  qu'il  f'Dx°chit.hifl. 
•rte  dans  les  fécond  ôc  troifiéme  articles  du  traité  du  x6.  de  Mars  de  itBtmmd** 
îj.  (  1 370.  )  Il  fut  ftipulé  de  plus ,  que  le  roi  de  Navarre  jouiroit  pen-  Q-Jii, 
ux  ans  en  gage  du  comté  de  Ceflènon ,  jufqu'à  ce  que  la  prifée  des  terres 
:toient  cédées ,  fut  faite.  Le  roi  ne  Ce  réfèrva  à  Montpellier  que  la  fou- 
té  8c  le  reflbrt ,  Ôc  les  autres  droits  inféparables  de  la  couronne.  Il  commis 
mt  IV \  Xx  ij 
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faromenc  en  poflèflion  de  la  ville  fie  feigneurie  de  Montpellier ,  te  que  quatre  's**  i  « 

ans  après  cette  prife  de  poflèflion,  il  ieroit  tenu  de  recevoir  ailleurs  d'autres  ;  relier  ic  ipea 

terres  d'un  égal  revenu,  au  lieu  de  cette  fcigneurL* ,  qui  fcroit  par-là  réunie  -.joua,,  pour 

au  domaine  de  la  couronne  j  te  en  cas  de  débat ,  le  pape  comnut  pour  arbi-  «iflfevkc  du 

tres  les  cardinaux  de  Porto  &  d'Oftie.  En  conlequence  de  cet  accord ,  Philippe  ac,  parce  qu> 

iJh»;Aui.  de  Sauvoili  chevalier,  chambellan d du  roi,  s'étant  rendu  à  Montpellier  le  9.  rattcuiiia. 

de  Mars  de  l'an  1 371.  y  reçut,  au  nom  de  ce  prince,  le  ferment  de  fidélité  -streeprovi:! 

pour  la  fouverainete  &  le  reflbrt,  de  tous  les  officiers  de  la  viile,  au  nombre  zuminzc  d 

de  cent  foixante.  Il  ota  en  même  tems  tous  les  empêchemens  qui  avoient  été  ^nreiphu :?pc 

mis  i  Se  pour  plus  grande  luretc,  il  donna  de  nouveau  la  poflèflion  de  tous  ces  zijfoorpeirrr,  ( 

domaines  à  Alguier  d'Orgicy,  qui  la  reçut  au  nom  du  roi  de  Navarre.  Ce  ictWdAnxer 

prince  vint  lui-même  bien-tot  après  à  Montpellier,  ou  il  fit  fon  entrée  le  zo»  :rciipro;&:cta 

de  Mars  veiile  des  Rameaux  de  l'an  1 371.  accompagné  du  prince  d'Orange,  x Septembre  S< 

de  Philippe  de  Sauvoifi ,  tec.  Tous  les  ordres  furent  le  recevoir  hors  de  la  ville ,  .  i  t^nne  en 

ic  on  lui  prefenta  le  dais ,  qu'i  1  re  tufa  :  les  confuls  l'accompagnèrent  â  pied  juf-  .  ;K  c  ^.^  ^ 

qu'à  1  eglife  de  Notre-Dame ,  où  Pons  d' Afiraç  abbé  de  S.  Tiberi  le  reçut  à  la  tête  *-3ac,  pour  la  0 


que 


du  clergé.  Il  alla  enfuite  dcllendre  au  palais  de  l'évêque  de  Maguelonne.  II 

confirma  dix  jours  après ,  en  préfenec  du  peuple,  aflemble  à  la  place  du  palais ,  les  XV([  ^  -,  • 

coutumes  &  les  privilèges  de  la  ville ,  &  reçut  le  ferment  de  hdélite  des  coniuls  ..^  ■ 

&  des  habitans.  :rt  K  u  Jl' 

«.  d.,  «.     Durant  le  fejour  du  roi  de  Navarre  a  Montpellier ,  le  roi  Charles  V.  nomma  «  .  ^  .  "ra™ 

i*fUi  ^aîrre  Arnaud  de  Lar  fon  fecretaire,  gouverneur  de  cette  ville,  &  garde  des  ii^x  1 

?*rtr.  dei  th.  droits  de  fouverainete,  de  reflet  Se  de  fauve-garde  qu'il  s'y  étoit  rélerves.  Il  .^n  , 

MH~i.fM.u  iui  jonM  des  inftrucUons  le  8.  de  May  de  l'an  1371.  dans  lefquelles  tous  ces  *û 

V  l*6rdn  u ,  droits  font  expliques  en  détail.  Il  y  eft  marqué ,  entr'autres ,  que  le  gouverneur  •  .  " *  tcu 

r  'w.&f'ii-  de  Montpellier  pour  les  cas  royaux ,  fera  le  même  que  le  viguier  &  chàtellain  »     «  Sc 

de  Sommieres  j  qu'il  tiendra  fes  aflifes,  &  rendra  la  juftice  à  Montpellier  tous  "f^w  taiu 

iV.ordm.  le$  quinze  jour  s,  pour  les  cas  qui  le  concernent ,  &c.  Le  roi  transfera  f  en  même  ^--c  lettres  de  ù 

ft«  '  617  &        *  Sommieres  le  droit  de  bourgeoific  qui  étoit  établi  dans  la  part  antique  Viî^  &  Pa 

m          de  Montpellier  >  te  enfin  il  le  transféra  à  Aigues-mortes  le  19.  de  Juillet  de  l'an  .^«care ,  de 
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pical  de  Montpellier  :  elle  entra  à  cheval  dans  la  ville,  fuivie  des  An. 1 371. 

icd.  Elle  fe  rendit  d'abord  à  l'églife  de  Notre-Dame,  d'où  elle 

il ,  à  l'hôtel  de  ville  -,  pais  elle  descendit  au  palais  de  l'évêque  de 

e ,  où  elle  logea  pendant  ion  fejour  à  Montpellier.  Elle  y  donna 

,  des  lettres»  le  1  y.  dejuilletfie  le  17.  de  Septembre  de  l'an  1373.  artr.i***, 

lies  elle  fe  qualifie  «  Jeanne  ainfnée  fille  du  roi  de  France,  par  la«  "'^j^J" 

ieu  reine  de  Navarre,  côinteflc  d'Evreux,  dame  de  Montpellier,  «  n.8»*. 

uvernement  de  toutes  les  terres  que  monfeigneur  a  ou  royaume  « 

>>  Par  les  premières  elle  déclare  exemts  de  tailles  fie  de  tous  fublides 

&  les  fêrgens  du  petit  feel  de  Montpellier  :  par  les  autres ,  elle  confent 

eve  la  moitié  des  aides  pour  la  guerre  à  Montpellier  jufqu'à  la  fête 

prochaine.  Elle  s'en  alla  enfuite  en  France ,  fie  mourut  à  Evreux  le 

:mbre  fuivant* 

te  d'Anjou  lieutenant  en  Languedoc ,  étoit  encore  en  France  au  lxv. 
llet  de  Tan  1371.  Il  ordonna  b  en  fon  château  de  ChaiOi  le  10.  de  ce  jJ^J^^6^ 
ayer  quatre  mille  francs  dW  à  fon  coufin  Talerand  de  Perigord ,  r^l  meuit 
rrvices  qu'il  •  avoit  rendus  au  roi.  Par  d'autres  lettres c  données  à  îfezi%n  *c~ 
le  1  i .  de  Juillet,  il  donna  une  gratification  de  mille  francs  d'or,  à  «  aTnjou  «Lu» 
1er  ôc  fpecial  ami  le  cardinal  de  Mcndc,  (  Guillaume  de  Chanac»  U  province, 
lier  ),  pour  le  récompenfer  des  dépenfes  qu'il  avoit  foûtenucs  en  <i  \>ch.d*p*u\ 
u  fèrvice  du  roi  fie  au  fien ,  fie  pour  caufe  des  pertes  qu'il  a  eues  en  «  ' 
:  ,  parce  que  il  ne  fe  eft  trait  en  cour  de  Rome.  »  cTu.fiei.  d* 

:c  étant  de  retour  à  Touloufe,  permit*1  le  1 1.  d'Août  fuivant,  de  faire  G*£n- 
de  provifions  dans  la  province ,  fiede  les  concuire  4  Perpignan ,  pour  nA  MB-iA^- 
mariage  de  Jean  duc  de  Gironne  fils  du  roi  d'Aragon,  avec  Jeanne 
1  roi  Philippe  de  Valois  j  mais  ce  mariage  ne  s'accomplit  pas.  Jeanne 
ontpellier ,  où  elle  fit  fon  entrée  le  10.  d'Août,  conduite  par  Pierre  tH>*i*m.  d* 
•que  d'Auxerre,  fie  par  le  comte  de  Porcian.  Elle  partit  de  cette  ville  ^ntftiu 
après  -y  fie  étant  arrivée  à  Beziers ,  elle  y  tomba  malade ,  &  y  mourut 
Septembre.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  la  cathédrale  de  cette 
ranfporté  enfuite  à  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

d'Anjou  donna  f  une  gratification  à  Touloufe  le  25.  d'Août,  à  Jean  i-XVi. 
ac,  pour  la  défenfe  du  lieu  d'Orbe  en  Marfan  qu'il  avoit  pris  fur  les  ^STJ  â 
1  autorifa  quelques  jours  après,  une  impoficion  g  qui  avoit  été  mife,  Bezicrs. 
r  les  journées  des  députés  qui  avoient  affilié  à  l'aflembléc  générale   îTtt.frtR.  d* 
«unes  de  la  province ,  tenue  à  Touloufe  le  premier  de  ce  mois  devant  G'**n* 
e  fon  conlèil,  pour  les  frais  du  voyage  des  députés  qu'elle  envoyoit  *,c*' 
r  lui  rcpréfènter  les  charges  du  pais.  On  délibéra h  dans  cette  allem-  hKtg.19.d1U 
lide  fie  le  fecours  de  toute  la  Languedoc»  fie  fur  les  moyens  de  réfifter  fin. d* m/m. 
lis  du  roi  &  du  duc  d'Anjou.  Il  paroît 1  d'ailleurs  qu'on  accorda  alors  G^** 
es  d'or  par  feu  pour  le  foûtien  de  la  guerre  ■>  fie  le  duc  d'Anjou  étant 
è  le  14.  de  Septembre  de  cette  année,  affigna  fur  cette  impofition 

de  cent  francs  d'or  au  cardinal  de  Mende ,  jadis  fin  chancelier.  On 
.'s  lettres  de  ce  prince ,  que  la  dépuration  à  cette  aflemblée ,  s'étoit 
vigueries  fie  par  judicatures.  11  donna  ordre  k  en  même  tems  au  féné-  *  r'i* 
leaucaire  ,  de  convoquer  le  10.  de  Septembre  toute  la  nobleflè  & 

milices  de  la  fénéchauflee ,  pour  réfifter  à  certaines  compagnies  de 
nés,  qui  étant  entrées  dans  le  païs,  le  défoloient,  fie  menaçaient  d'en 
tnt  dans  le  refte  de  la  province.  Les  nobles  contribuèrent  avec  les 
es  au  payement  de  ce  fuofide $  fie  plufieurs  ayant  voulu  s'en  exemter , 
erent  au  parlement  de  Paris  :  mais  cette  cour  rendit  un  arrêt 1  le  10.  }  **- 
e  pour  les  y  contraindre.  fm4jo. 

:  d'Anjou  permit  à  Touloufe  le  1 y.d'Oftobre ,  âux  habitans  de  Mire-  — 

nt  la  ville  avoit  été  long-tems  occupée  fie  prefque  détruite  par  les  gens    1 3  71- 

>agnies  ,  d'établir  une  impofition  fur  le  vin  pendant  deux  ans ,  pour 

ir.  Il  étoit  encore  à  Touloufe  au  mois  de  Décembre ,  fie  il  établit  j£ 

ne  monnoye  royale  à  Ville-franche  de  Rouergue.  Etant  à*  Ville-neuve  F.7t9. 

m  le  6.  de  Janvier  fuivant ,  il  inftitua  Aymeri  évêque  de  Limoges,  „J*Jj* 

sur  &  réformateur  fouverain  fie  général  dans  tout  le  Limoufin.  Il  avoit    nt.fia,  d* 

\è  •  à  Carcaflonne  au  14.  de  Janvier ,  les  communes  des  trois  iaxé-  e*t*> 
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chauffées  de  la  Languedoc.  Le  lendemain  il  transfera  à  Beziers  cette  affemblée^ 
qui  dura  jufqu'au  19.  de  ce  mois.  Pierre  Scatillê,  Pierre  de  Cazeton ,  Bernard 
Raymond  Yfalguier ,  &  Jean  de  S.  Germain  ,  qui  étoient  du  confeil  de  ce 
prince  ,  s'y  trouvèrent.  Nous  apprenons  le  réfultat  de  cette  aflèmblée ,  des 
lettres  que  le  duc  d'Anjou  donna  *  â  Beziers  le  13.  du  même  mois  de  Janvier. 
On  lui  accorda  la  continuation  de  la  gabeUe  fur  le  (èl  pendant  un  an ,  pour  le 
foûtien  de  la  guerre  &  la  défenfe  du  pais  de  plus  trois  francs  d'or  par  feu 
réparé  >  le  tout  lbus  certaines  conditions  qu'il  approuva, 

Ce  prince  convoqua  b  le  même  jour  1 3  .Janvier ,  toute  la  nobleflè  de  la  province 
au  8 .  de  Février  fui  vant,  tant  pour  la  défenfe  du  païs,que  pour  réfifter  aux  ennemis^ 
qui  s'efForçoient  d'y  pénétrer.  Il  lé  rendit  enfuite  à  Nilmcs,  &  de-là  à  Avignon. 
Comme  il  paroiûoit  porté  pour  le  comte  de  Foix  contre  le  comte  d'Armagnac ,  le 
roi ,  qui  vouloit  témoigner  là  reconnoiflàncc  à  ce  dernier ,  avoit  engagé c  le  duc  t  au 
dernier  voyage  qu'il  avoit  fait  à  la  cour ,  de  promettre  par  ferment  d'obferver c  di- 
vers articles  >  entr'autres ,  i°.De  favorilèr  le  comte  d'Armagnac  en  tout  ce  qu'il 
pourrait  i°.  De  lui  faire  payer  la  penfion  annuelle  de  cinquante  mille  francs  d'or 
qu'il  lui  avoit  accordée  ,  &  la  lomme  de  foixante  mille  francs  d'or ,  qui  lui  étoit 
duc.  3P.  De  ne  pas  favorifer  le  comte  de  Foix  au  préjudice  du  comte  d'Arma- 
gnac. 40.  De  fe  déclarer  pour  ce  dernier ,  en  cas  que  l'autre  ne  voulût  pas  s'en 
rapporter  à  l'ordonnance  du  roi ,  ou  à  la  fienne ,  touchant  la  guerre  qui  s'étoic 
renouvellée  entr'eux.  Le  roi  fit  expédier  des  lettres  le  24.  de  Février  de  cette 
année ,  qui  contenoient  ces  articles  -,  &  le  comte  d'Armagnac ,  qui  étoit  alors 
à  la  cour,  déclara  d  quatre  jours  après,  que  pour  être  en  état  de  mieux  fervir 
le  roi  dans  lés  guerres ,  il  s'en  remettoit  volontiers  à  fa  décifion ,  touchant  les 
hoftilités  que  le  comte  de  Foix  avoit  exercées  contre  lui ,  depuis  le  dermer 
traité  ,  qu'il  avoit  rompu  >&  comme  il  foupçonnoit  toujours  le  duc  d'Anjou 
d'erre  favorable  à  fon  ennemi,  il  pria  le  roi  de  lui  envoyer  un  mémoire  avec 
ordre  d'y  répondre  :  ce  prince  y  fatisfit c  pleinement.  Le  comte  de  Foix  ayant 
refufe  de  fon  coté  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  du  roi ,  la  guerre  continua  entre 
les  deux  comtes  s  &  le  duc  d'Anjou ,  fuivant  fes  promeflès,  s'engagea  de  fervir 
le  comte  d'Armagnac ,  par  un  traité  f  dont  ils  convinrent  à  Narbonne  le  8.  d'A- 
vi il  de  cette  année.  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette  guerre:  il  nous 
fuffira  de  rcmarquer,que  le  comte  d'Armagnac  renouvella  fa  ligue  le  7.  dejanvier 
de  l'an  1  3  7 1.  à  Lavardcns  en  Gafcogne ,  avec  Arnaud  Amanieu  lire  d'Albret ,  & 
que  les  principaux  feigneurs  qui  marchèrent  à  fon  fecours  contre  le  comte  de 
Foix ,  furent  Jean  d'Armagnac  fon  Jilsy  le  comte  de  Pardiac ,  Berard  d'Albret, 
Jean  de  la  Barthe  feigneur  d'Aure  ,  &.  Odon  de  Lomagne  ,  feigneur  de  Fi- 
marcon ,  fes  neveux  >  Ortac  de  Caumont  *  qui  avoit  avec  lui  cent  quatre-vingt- 
cinq  hommes-d'armes ,  Raymond  d'Albret,  Guillaume- Arnaud  bâtard  d'Ar- 
magnac ,  Arnaud  Guillaume  de  Montlezun ,  Bertrand  de  Foflàt  feigneur  de 
Madaillan  ,  Rainefroi  &  Amanieu  de  Montpezat ,  Menaud  de  Barbafan ,  &c. 
Il  eft  fait  mention  de  cesieigneurs  &  de  plufieurs  autres ,  dans  un  ordre  que  le 
comte  d'Armagnac  donna  le  1  o.  Août  de  cette  année ,  pour  leur  faire  payer  leurs 
gages  &  ceux  de  leurs  gens-d'armes. 

Le  duc  d'Anjou  failoit  cependant  fes  préparatifs  pour  continuer  la  guerre 
contre  les  Anelois  :  il  étoit  g  de  retour  a  Nifmes  le  10.  de  Mars,  &  s'étanc 
rendu  enfuite  a  Carcalïbnnc ,  il  envoya  le  9.  de  May  Guillaume  de  Goyrans 
chevalier ,  fon  maître  d'hôtel ,  &  GeofFroi  Vieux  écuyer ,  à  Montauban ,  pour  y 
recevoir  la  montre  des  gens-d'armes  d'Olivier  de  Mauny ,  qui  devoit  aller  fervir 
en  Perigord ,  Xaintonge  &.  Querci.  Il  donna  en  même  tems  une  gratification 
à  Sylveftre  Budos,  écuyer  defon  écurie,  qui  étoit  en  marche  pour  la  guerre 
de  Guienne  avec  un  grand  nombre  de  gens-d'armes.  Il  paroît  qu'il  avoic 
afiembié  alors  à  Carcalîbnne  les  communes  de  la  province  ;  car  Charles  roi 
de  Navarre  étant  à  Montpellier  le  6.  de  May ,  défendit h  aux  confuls  de  cette 
ville ,  d'obéir  à  la  citation  du  duc  d'Anjou ,  qui  leur  avoit  ordonné  de  fe  trouver 
un  certain  jour  devant  lui  ,  pour  traiter  avec  les  autres  communautés  de  la 
province.  Le  roi  de  Navarre  prétendoit  que  cette  citation  ,  faite  fans  fà 
pci  million  ,  étoit  contraire  à  fes  droits  &  à  ion  autorité  fur  Montpellier. 

Le  duc  d'Anjou  étant  arrivé  àTouloufe  le  9.  de  Juin,  y  fit  publier  trois 
jours  »  après  une  défenfe  à  toute  la  nobleffe ,  de  forrir  de  la  province  fans  fa, 
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xcepté  pour  le  fervice  du  roi  &  le  fien ,  à  caufe  qu'il  âvoic  befoin  Au.i  371. 
.-spour réfillcr  aux  ennemis.  II  fe  mit  bien-toc  après  en  campagne* 
;  fa  route  a  par  Moiiîàc  &  Agen  ,  il  fe  rendit  à  Ville-neuve  d'Age-    ■  '* 
>nna  le  premier  d'Août ,  à  Olivier  de  Mauny  fbn  chambellan ,  unt   rJUjctU.  i* 
bixante  hommes-d'armes,  outre  les  deux  cens  de  fa  retenue,  pour 
rntes  guerres.  Il  revint  a  Agen  vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  &  afllcgea  *  a**4  " 
;au  de  Penne  en  Agenois  à  la  mi-Septembre:  mais  il  fut  oblige  de 
•.  Il  arriva  d'Agen  à  Touloufè  k  11.  de  ce  mois ,  &  parcit  de  cette 
le  26.  pour  Carcaiïbnne,  où  il  tint  le  8.  d'Octobre  l'allcmblée  des 
1  la  province,  qui  lui  accorda  deux  francs  d'or  par  feu ,  pour  le 
guerre.  Les  députés  de  la  fénéchaufiee  de  Beaucaîre  n'affilièrent 
illemblée  :  mais  ils  en  tinrent  une  particulière  à  Nifmes  ,  dans 
Dnfcntirent  à  la  levée  du  fubfide.  Le  duc  d'Anjou  partit  de  Car- 
i .  d'Octobre  ;  ôc  étant  retourné  à  Touloufe ,  il  fit  un  voyage  en 
lois  de  Novembre  &  de  Décembre.  Il  ordonna  à  Cahors  le  1 7.  de  ce 
,  de  payer  la  fomme  promile  pour  l'évacuation  de  la  ville  de  Figeac. 
l'Albret  &  Bernard  de  la  Salle  ,  deux  chefs  des  compagnies  du 
,  avoient  bfurpris  cette  ville  le  14.  d'Octobre  précédent,  &  avoient  geai  v 
ûtans  de  prêter  ferment  de  fidélité  au  roi  d'Angleterre.  Jean  fils  i™k»Angioî?. 
Armagnac ,  connoillànt  l'importance  de  cette  place ,  fit  propofer  Narbonni? 
pitaines  qui  s'en  étoient  emparés,  de  l'évacuer  moyennant  une  b/rf».**»» 
.me  i  &  il  convint  enfin  d'un  traite  avec  eux.  Ils  promirent  de  ia  JJJJJJ" 
«rance  pour  cent  vingt  mille  francs  d*or ,  que  les  trois  états  des 
ci,  de  Rouergue  &  des  montagnes  d'Auvergne ,  adèmblés  par  Jean 
,  s'engagèrent  de  payer.  Bertucat  d'Albret  &  Bernard  de  la  Salle 
jfli  par  ce  traité ,  de  remettre  tous  les  lieux  occupés  par  les  Anglois , 
ieres  de  Lot  &  de  Dordogne  :  mais  ils  n'exécutèrent  leur  promefle, 
à  l'évacuation  de  Figeac,  que  le  3.  d'Août  de. l'année  fuivante» 
,  qui  avoient  juré  d'être  fidèles  au  roi  d'Angleterre,  demandèrent 
re  relevés  de  ce  ferment,  &  ils  fe  fournirent  de  nouveau  à  l'autorité 
1  duc  d'Anjou.  Ce  dernier  confirma  leurs  privilèges  par  des  lettres 
ihors  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1371.  en  fin  grand  cenfeil,  auquel 
ique  de  Cahors  ,  Jean  d'Armagnac  ,  Pierre  de  Cafeton ,  Jean  de 
:c.  Bertucat  d'Albret  ne  fut  pas  fans  doute  exad  à  tenir  (a  parole  : 
l'Anjou  donna L  dix  mille  francs  d'or  de  gratification  à  Philippe  de 
er ,  lèigneur  de  la  Johannie,  pour  avoir  rait  prifonnier ,  &  lui  avoir 
taine  *  &:  cette  fomme  fut  payée  à  Philippe  au  commencement  de 

Anjou  partit d  de  Cahors  le  x8.  de  Décembre  ,  &  retourna  à  Penne  pJ^JJJf 
,  dont  il  reprit  le  fiege.  Après  avoir  fournis  cette  place,  il  retourna  urr*  - 
où  il  arriva  le  i4.dejanvier.  Il  le  rendit  le  lendemain  iCarcaffonne,     1 373. 

la  duchelfè  fon  époufè ,  qui  y  étoit  venue"  du  bas  Languedoc.  IL 
Carcaiïbnne  jufques  vers  le  commencement  de  Mars .  qu'il  alla  i 
où  il  avoit  convoqué  pour  le  4.  de  ce  mois ,  l'aflèmblée  générale 
îes  des  trois  fénéchaïuTées  de  la  province.  Elle  dura  jufqu'au  24.  de 

lui  tïiroya  trois  francs  par  feu  pour  la  continuation  de  la  guerre. 


ic  les  habi  tans  de  Narbonne  lui  repréfenterent c  alors ,  que  tenant  dtBtt\ 
t  du  roi ,  comme  duc  de  Narbonne ,  ils  avoient  tout  à  craindre  des  '  * 
d'Aymeri  leur  vicomte ,  avec  lequel  ils  étoient  en  procès  à  ce  fujet. 
it  égard  à  leurs  prières ,  défendit  à  ce  vicomte ,  amiral  de  France ,  qui 
ttuellcment  une  flotte  pour  le  fervice  du  roi ,  de  n'y  employer  entre 
i  de  Narbonne ,  que  ceux  qui  étoient  mariniers  &  arbalétriers  de 

:ette  aflcmblée  Me  duc  d'Anjou  fit  un  voyage  à  Carcaiïbnne ,  où  il   ^  *  *J 
10.  de  Mars  la  levée  du  fubfide.  Il  revint  à  Narbonne ,  d'où  il  jou  pJJJ^  ^ 


de  ce  mois,  &  fit  partir  le  1 1.  Paul  dcNogaret  damoifeau,  châtelain  tj«™.toi. 
.1,  pour  aller,  en  qualité  d'ambaflàdeur  du  roi  auprès  de  l'empereur  u^f"'** 


l5t  HISTOIRE  GENERALE 

de  Conftantinople,  négocier  quelques  affaires.  Il  fe  renditàMontauban  le  3.  de* 
Juin  ,  y  fit  la  revue  des  troupes  qui  dévoient  le  fuivre  en  Guiennej  Se  afligna 
le  8.  trente  mille  francs  d'orde  penfion  au  comte  d'Armagnac.  Enfin,  il  Ce  mit 
en  marche  à  la  tête  de  Ton  armée }  &  étant  arrivé  à  Caftei-fàrafin  le  9.  de  juin , 
il  remit  le  lendemain  aux  habitans ,  le  quart  du  fubfide  de  quatre  francs  par  feu , 
qui  lui  avoit  été  o&royé  pour  la  guerre.  Le  duc  d'Anjou  porta  fes  armes  en 
Bigorre  :  mais  nous  ignorons  le  détail  de  (on  expédition.  Il  donna  des  lettres  * 
en  fis  tentes  devant  Mauvoiftn ,  le  30.  de  Juin  de  cette  année ,  par  lefquelles  il 
difpofa  en  faveur  du  comte  d'Armagnac ,  de  la  viguerie  de  Godor  en  Bigorre. 
Nous  apprenons  b  auflî  qu'il  entreprit  le  fiege  de  Lourde  dans  le  même  pais  :  mais 
il  fut  obligé  de  le  lever. 

En  effet ,  le  duc  de  Lancaftre  ayant  fait  d'un  côté  une  defeente  à  Calais ,  d'où 
il  s'étendit  dans  la  Picardie  &  la  Champagne  >  Se  le  duc  de  Bretagne  de  l'autre, 
allié  du  roi  d'Angleterre,  ayant  reçu  des  troupes  Angloifes  dans  fes  états ,  le 
roi  appella  Louis  duc  d'Anjou  auprès  de  fa  perlonne  ,  pour  leur  réfîfter.  Louis 
s'etant  mis  en  chemin  ,  donnac  à  Ville-neuve  d'Agenois  le  1 8.  d'Août  de  cette 
année,  les  château,  ville  Se  baroniede  Tournonen  Agenois,  au  comte  d'Arma- 
gnac. Il  déclara  par  d'autres  lettres  d  datées  de  Umeuil  en  Perigord  le  30.  du 
même  mois ,  que ,  «  comme  du  mandement  du  roi ,  8c  pour  certaines  caufes , 
*»  il  lui  convient  neceflairement  d'aller  de  ce  pays  de  Languedoc  ou  pays  de 
»»  Languedoy ,  il  nomme  Se  inftitue  fon  coufin  (  Jean  II.  )  comte  d'Armagnac, 
»  capitaine  général  ,  au  nom  du  roi  Se  du  fien ,  en  tout  ledit  pays  de  Lan- 
»  guedoc.  »  Enfin  il  écrivit c  de  Blois  au  mois  de  Septembre,  au  tréforicr  de 
France  à  Touloufe ,  de  lui  envoyer  toutes  les  finances  qu'il  pourrait  recueillir , 
pour  foudoyer  deux  mille  hommes-d'armes  Se  cinq  cens  arbalétriers  ,  qu'il 
amenoit  en  France  du  commandement  du  roi.  Ce  prince  fervit f  en  Bretagne 
avec  le  connétable  du  Guefclin ,  &  nous  fçavons  qu'il  etoit  8  au  Mans  le  8.  crO- 
ctobre  de  cette  année. 

Jean  II.  comte  d'Armagnac ,  que  le  duc  d'Anjou  établit  capitaine  général  en 
Languedoc  en  quittant  cette  province ,  avoit  fuccedé  alors  depuis  peu  àjean  I. 
Ion  perc.  On  a  déjà  dit,  que  ce  dernier  étoit  en  guerre  avec  le  comte  de  Foix. 
Le  papeGregoire  XI.  voulant  les  pacifier  ,leur  envoya  h  d'abord  Gaufrid  évêque 
d'Aucun ,  en  qualité  de  nonce  -,  Se  ils  convinrent  enfin  de  prendre  le  pape  pour 
arbitre.  Cette  première  démarche  engagea*  Grégoire  à  envoyer  fur  les  lieux 
Jean  cvêque  de  Sarlat,  aulli  en  qualité  de  nonce,  pour  fc  mettre  au  fait  des 
différends  des  deux  comtes,  &  porter  enfuite  lui-même  un  jugement  en  con- 
noillancc  de  caufe ,  Se  en  attendant  les  faire  convenir  d'une  trêve.  Grégoire 
écrivit  en  même  tems  à  Gallon  comte  de  Foix ,  pour  l'obliger  à  reprendre  Agnès 
d'Evreux  ou  de  Navarre  fa  femme ,  qu'il  avoit  abandonnée.  Les  deux  comtes 1 

{>rirent  auffi  le  duc  d'Anjou  pour  arbitre  de  leurs  diderends ,  conjointement  avec 
e  pape.  Le  compromis  du  comte  de  Foix  eft  daté  du  1 8.  d'Avril  de  l'an  1573. 
&  celui  du  comte  d'Armagnac  cft  daté  de  Beaumont  dix  jours  après.  Ils  donnent 
pouvoir  aux  deux  arbitres  de  terminer  leurs  différends,  juiqu'à  la  prochaine  fête 
de  Pâques.  Il  paraît  qu'ils  convinrent  cependant  d'une  trêve  :  car  le  comte  de 
Foix  confencit k  à  Orthez  le  6.  de  Juillet  iuivant ,  à  la  requête  du  duc  d'Anjou  , 
»  â  la  prolongation  des  trêves  prifes  entre  fon  très-cher  coufin  le  comte  d'Ar- 
»>  magnac ,  que  Dieu  abfalve  t  d'une  part ,  &  lui  de  l'autre ,  avec  promeffe  de 
»>  les  obfêrverjufqu'à  la  fête  de  Pâques  prochaine  venant ,  fans  faire  guerre  ou 
»>  dommaigeau  comte  d'Armagnac ,  qui  de  prélent  eft  en  fa  terre  ;  fe  foûmet- 
»  tant  à  l'arbitrage  du  pape  &  du  duc  d'Anjou ,  &c.  »  Nous  voyons  par-là ,  que 
Jean  I.  comte  d'Armagnac  mourut  entre  le  1 8.  d'Avril  Se  le  6.  de  Juillet  de  l'an 
1373.  Ce  comte ,  qui  avoit  été  long-tems  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  Se 
qui  avoit  pris  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  cette  province,  tranfmit  à  Jean  II. 
ion  fils ,  les  comtés  d'Armagnac  ,  de  Fezenfac  &  de  Rodés  ,  les  vicomtes  de 
Lomagne  &  d'Auvillar ,  &  fes  autres  domaines.  Jean  II.  comte  d'Armagnac  Se 
le  comte  de  Comminges  fon  allié ,  convinrent 1  avec  le  comte  de  Foix  le  17.  de 
de  Mars  fuivant ,  d'une  nouvelle  trêve ,  quidevoit  durer  jufqu'à  la  prochaine  fête 
de  Martrcr{  c'eft-à-dire  de  laTouflaints ,  )  &  enfuite  pendant  un  an. 

La  defeente  du  duc  de  Lancaftre  à  Calais ,  Se  les  courfès  de  fon  armée  jetterent 
l'allarme  dans  la  province  >  &  fur  le  bruit  qui  fe  répandit,  que  ce  prince  avoit 
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Drcer  fês  armes,  Arnaud  d'Efpagne  (èigneur  de  Montefpan  le-  An»^-?}. 
arcafiônnc  ,  crut  devoir  prendre  fes  précautions:  il  ordonna* lé  iHtt.de van 
e  ,  de  retirer  les  vivres  dans  les  places  fortes ,  d'y  faire  une  garde  *  N*r** 
iparer  les  fortifications  de  toutes  les  villes  &  de  tous  les  châteaux 
nt  être  mis  en  état  de  défenfe ,  &  de  les  munir.  Il  enjoignit  à  la 
jx  autres  milices  de  la  province ,  de  ie  tenir  prêtes  à  marcher,  8c  il 
tailler  entrer  dans  les  villes  aucune  perfonne  inconnue.  Ces  précau- 
heureufement  inutiles.  Les  ducs  de  Lancaftre  8c  de  Bretagne  ,  qui 
its  ,  furent  harcelés  dans  leur  marche  en  traverfant  le  royaume,  8t 
de  le  retirer  à  Bourdeaux ,  après  avoir  perdu  une  grande  partie  de 
>.  Le  duc  d'Anjou ,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  plus  rien  entreprendre 
e  vint  dans  la  province ,  &  il  arriva  b  par  le  Rhône  à  Roquemaure ,    •>  à* 
>vembre.  Il  fe  rendit  à  Avignon  le  1.  de  Décembre ,  pour  conférer  pi'm  UM&k 
:  Grégoire  XI. 

z ,  qui  avoit  fuccédé  à  Urbain  V.  le  30.  de  Décembre  de  l'an  1  370. 
afin  de  naiflance  i  &  de  la  maifon  de  Roger  ou  de  Beaufort.  Il 
exemple  de  fês  prédecefleurs ,  fa  principale  réfidence  à  Ville-neuve 

8c  fit  le  1 2.  de  Juin  de  l'an  1 371.  une  promotion  de  douze  cardi- 
;  lcfquels  furent  Pierre  Flandrin  natif  du  diocèfe  de  Viviers ,  dodeur 

ôc  doyen  de  l'églife  de  Bayeux  }  Bertrand  de  Cofnac  do&eur  en 
l'univerfité  de  Touloufe  }  Guillaume  Nocllet  docteur  en  droit  dans 
niverfité  ,  8c  Pierre  Vergnc  chanoine  de  Narbonne  >  dodeur  en 
is  celle  de  Montpellier.  Jean  Flandrin  étoitc  né  dans  le  village  de  '^^^ 
.s  Vivarais.  Il  étoit  auditeur  du  Palais  apoftolique  8c  référendaire  du  £Yio™eW4' 
lu'il  fut  nommé  au  cardinalat.  Il  mourut  à  Avignon  le  12.  de  Janvier 
1 .  Jean  Flandrin ,  fon  frère ,  fut  d'abord  doyen  de  Laon  ,  éveque  de 
•  en  1 371.  archevêque  d'Auch  en  1 378.  &  enfin  cardinal  en  1 390.  Il 
>re  en  1396.  On  ignore  l'époque  de  fa  mort. 

2  XL  dans  la  vûë  de  réformer  la  difeipline  eccléfiaftique ,  ordonna 
;s  conciles  provinciaux ,  dont  l'interruption  étoit  Une  des  principales  Narbonne.  E- 
relâchement  qui  regnoit  alors  dans  le  clergé.  Il  écrivit il  entr'autres  le  ▼«jue»  de  la 
Juin  de  l'an  1373.  à  Pierre  de  lajugie,  archevêque  de  Narbonne,  ^^"'^ 
r  celui  de  fa  province  dans  l'efpace  de  fix  mois  ;  avec  ordre  aux  GtS  Ktrh"H\ 
e  tenir  auparavant  le  fynode  de  leurs  diocèfes  ,  pour  examiner  les  p_  iùi.&fe* 
:  réformation.  Enfin  il  enjoignit  à  tous  les  abbés  &c  prélats  exempts ,  J;™  lu 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  de  fe  trouver  à  ce  Concile.  Pierre  de  lajugie  le  — _ ! — 
à  Narbonne  pour  le  1  5.  d'Avril  de  l'an  1  374.  8c  il  fut  tenu  dans  Pc-    1 374* 
opolitaine.  Outre  ce  prélat ,  les  évêques  Sicard  de  Beziers ,  Pierre 
onne,  Jean  de  S.  Pons  de  Tomieres ,  Bernard  d'Alet  de  Hugues  d'Agde 
:rent  en  perfonne.  Les  évêques  Pierre  de  Maguelonne  ,  Bernard 
ean  de  Lodéve ,  Pierre  d'Elnc  8c  Jean  de  Nifmes  n'y  affifterent  que  par 
Entre  les  abbés ,  Gui  de  la  Graflè ,  Embrin  de  Caunes,  Etienne  de 
,  Pons  de  S.  Tibcri  ,  Pierre  de  Joncels ,  8c  Arnaud  de  S.  Chignan  y 
:  en  perfonne.  On  drefla  vingt-huit  canons  dans  ce  concile ,  qui  finie 
4.  d'Avril.  Le  duc  d'Anjou  gouverneur  de  la  province,  prit  quelque*  «c.^*» 
de  cette  aflèmblée  -,  &  il  y  envoya  faire  défenfe  aux  évêques ,  de  rien       fm-  4t 
îdre  ou  décider ,  qui  fût  préjudiciable  aux  intérêts  du  roi. 
de  lajugie ,  archevêque  de  Narbonne ,  fut  transféré  l'année  fuivante f  à  {£*fl  tbt  **** 
ché  de Rouen.Jean Roger ,  Limoufirt  de  naiflance ,  auparavant  évêque  6' 
ntras,  &  enfuite  archevêque  d'Auch ,  frère  du  pâpe  Grégoire  XL  & 
pape  Clément  VI.  lui  fucc^da  dans  l'archevêché  de  Narbonne.  Quant 
:$  évêques  qui  aflifterent  à  ce  concile  de  Narbonne,  Sicard  deLautrec, 
nche  des  feigneurs  d'Ambres  ,  après  avoir  été  évêque  d'Agde  des  l'an 
oit  fuccédé  en  1 370.  à  Hugues  de  lajugie  ,  dans  l'évêché  de  Beziers. 
it  en  1383.  Pierre  de  S.  Martial  Limoufin  de  naiflance  étoit  évêque 
iffbnne  depuis  l'an  1371.  Il  avoit  été  transféré  à  cet  évêché  de  celui  de 
uiquel  il  avoit  été  nommé  en  1 3  59.  &  il  paflaen  1391.4  l'archevêché  de 
e  Jean  de  Rochechouart ,  auparavant  évêque  de  Conferans ,  avoit  fuccé- 
61.  dans  l'évêché  de  S.  Pons  de  Tomieres,  à  Gilbert  de  Canillac,  qui  fut 
insfcréàcelui  de  Maguelonne.  Jean  fut  nommé  archevêque  de  Bourges 
neir.  Y  y 
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n  i  381.  Arnaud  de  Villar  évêque  d'Alet  depuis  l'an  1362.  l'avoit  été  aupa- 
avant  de  Mirepoix.  Hugues  de  Montruc  évêque  d'Agde ,  autre  Limoufin ,  avoic 
uccédé  en  1370.4  Sicard  de  Lautrec.  11  prêta  ièrment  de  fidélité  au  roi  en  1  3  74. 
iour  le  comté  d'Agde,  6c  s'accorda  avec  l'on  chapitre  fur  ce  même  comté  ,  cjui 
ui  demeura  en  entier.  Pierre  de  Vernobs  ,  auparavant  abbé  d'Aniane ,  avoic 
uccédé  en  1  373.àGaucelin  de  Deaulx ,  dans  l'évêché  de  Maguelonne.  Ses  au- 
res  prédéceflèurs  dans  cet  évêché  avoient  été  1  °.  Audouin  d' Aubère,  Limoufin , 
ait  cardinal  en  1 3  y  3 .  z°.  Durand  de  Chappelles ,  que  le  chapitre  refufa  d'abord 
le  recevoir ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  élii  ,  6c  que  ce  prélat  avoit  etc  nommé 
jar  le  pape,  après  la  promotion d'Audouin  au  cardinalat.  3*.  Pierre  de  Canillac , 
qui  avoit  été  moine  6c  abbé  de  Montmajour ,  6c  depuis  1 3  6 1 .  évêque  de  S.  Pons 
ieTomieres:  il  ne  fut  évêque  de  Maguelonne  que  fix  mois ,  ôc  fonda  l'églife 
:ollcgiale  de  la  Trinité  à  Montpellier.  40.  Enfin  en  1 36 1 .  Dcodar  de  Canillac , 
i'abord  religieux  d'Aniane ,  &  enfuite  évêque  de  S.  Flour.  Bernard  de  S.  Etienne 
ivêque  d'Ulez  ,  avoit  d'abord  promis  d'allilter  au  concile  de  Narbonne  ,  de 
'an  i  374.  mais  il  ne  s'y  trouva  que  par  procureur.  Il  avoit  fuccedéen  i  371.  â 
3ompar  Vergilii ,  qui  fut  alors  transféré  à  l'églife  de  Mende.  On  ne  connoît  pas 
a  maifon  de  Jean  evêque  de  Lodéve  en  1 3  74.  Il  avoit  fuccédé  depuis  l'an  137 1. 
i  Gui  de  Malfec.  Enfin  Jean  évêque  de  Nifmes  étoit  de  la  maifon  d'Ufez.  Ce 
bnt-là  les  évêques  de  la  province  qui  alfifterent  en  perfonne ,  ou  par  procuteur , 
lu  concile  de  Narbonne  de  l'an  1374.  &  dont  l'aflèmblée  donna  de  l'ombrage  au 
lue  d'Anjou. 

Ce  fut  peut-être  en  conféquence  du  réfultat  de  ce  concile  de  Narbonne , 
|ue  le  roi  donna  une  déclaration  *  le  2  8.  de  May  de  l'an  1 374.  fur  les  repréfen- 
ations  des  archevêques ,  évêques ,  ôc  autres  prélats  ôc  perfonnes  eccléfialtiques , 
les  fcnéchauflëcsde  Touloufe ,  CarcalTonne  &  Beaucaire ,  pour  les  exempter  de 
ui  faire  hommage  Ôc  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  pour  les  biens  de  leur 
emporalité  ,  qui  n'y  ëtoient  pas  aflujettis  par  l'ufage. 

Le  duc  d'Anjou,  après  avoir  demeuré  à  la  cour  du  pape  jufqu'au  13.  de 
décembre  de  l'an  1373.  fe  rendit  b  à  Nifmes,  d'où  il  envoya  chercher  à  Car- 
illonne la  duchcûe  fon  époufe ,  ôc  ils  paflèrent  enfemble  la  fête  de  Noël.  Il 
int  à  Nifmes  vers  le  mêms  tems ,  l'aflemblée  des  communes  de  la  province  ,  qui 
ui  accorda  deux  francs  par  feu  :  enfuite  la  duchetfe  alla  établir  u  réfidence  au 
hâteau  de  Roquemaure  fur  le  Rhône.  Le  duc  étant  parti  pour  Touloufe ,  y 
irriva  le  8.  de  Janvier  fuivant ,  Ôc  y  demeura  jufqu'à  Pâques.  Il  marque  dans  des 
ettresc  qu'il  donna  dans  cette  ville  le  3.  de  Février ,  en  faveur  des  confuls  Ôc 
ubitans  de  Montréal  au  diocèfè  de  CarcalTonne ,  «  que  dans  le  dernier  confeil 

>  tenu  ôc  célébré  à  Meze ,  il  avoit  ordonné  qu'aucun  habitant  des  parties  de 
•  la  Languedoc  ,  ne  feroit  tiré  pour  cas  civil  fie  criminel ,  hors  de  fa  jurifdiction 
»  ordinaire ,  6c  qu'aucuns  réformateurs  ou  commiilaires  ne  (croient  envoyés 
»  dans  le  pays  durant  un  certain  tems,  au  préjudice  des  articles  6c  libertés  par 

>  lui  accordés  aux  communes  de  la  Languedoc.  » 

Ce  prince  avoit  réfoludde  fe  mettre  en  campagne  le  lendemain  de  Pâques, 
Se  de  marcher  en  Guienne  contre  le  duc  de  Lancaftre ,  qui  commandoit  dans 
:ette  province  pour  le  roi  d'Angleterre  fon  père.  11  raflèmbla  dans  ce  deflèin 
.ux  environs  de  Touloufe ,  une  armée  forte  de  quinze  mille  gens-d'armes  , 
ntre  lefquels  il  y  avoit  beaucoup  de  Bretons ,  8c  un  grand  corps  d'archers  6c 
l'arbalêtriers.  Le  connétable  Bertrand  du  Guefclin  en  prit  le  commandement 
bus  fes  ordres  :  les  autres  généraux,  étoient  les  comtes  d'Armagnac ,  de  Peri- 
;ord  ôc  de  Coraminges  ,  le  comte  Dauphin  d'Auvergne  ,  le  Gre  d'Albret ,  les 
icomtes  de  Narbonne 6c  de  Carmaing,  ôcc.  Bernard  A* Are*  chevalier  6c  bailli 
lu  Vêlai ,  y  parut  entr'autres  à  la  tête  de  foixante  hommes-d'armes.  Le  duc 
'Anjou ,  comptant  de  fe  mettre  en  marche  le  lendemain  de  Pâques ,  donna  ren- 
.ez-vous  à  Gaiton  comte  de  Foix  pour  ce  jour-là ,  entre  Moifiac  6c  Montauban , 
c  les  rivières  de  Tarn  ôc  de  Garonne ,  tant  pour  Rengager  à  reconnoîrre  l'autorité 
u  roi ,  à  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  encore  tournis ,  que  pour  ménager  ,  par  fon 
ntremilè ,  une  fufpenfion  d'armes ,  entre  la  France  6c  l'Angleterre  ,  parce 
[u'ayant  changé  de  deflèin  ,  il  vouloit  employer  fès  troupes  à  chaflèr  les  com- 
pagnies ,  qui  défoloient  la  province ,  avant  que  de  porter  les  armes  ea  Guienne. 
,e  comte  de  Foix  étoit  en  eftet  cres  proprei négocier  cette  fulpenûon  5  car  le  roi 
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•e  ,  qui  lui  envoya a  des  ambafladeurs  pour  l'attirer  dans  fes  intérêts,  An.  i  3 74. 
>ic  beaucoup.  Néanmoins  de  nouvelles  affaires  qui  furvinrent  au   a  Rrmer  »a. 
u,  ne  lui  permirent  pas  de  fe  trouver  au  rendez-vous.  Il  envoya  le  fbLtt^  f  6h 
rs  au  comte  de  Foix ,  pour  le  prier  de  remettre  cette  entrevue  vers 
:n  Bigorre ,  où  il  cfperoit  fe  trouver  alors. 

l'Anjou  demeura  à  Touloufe  pendant  tout  le  mois  d'Avril:  il  aflèm- 
:erte  ville  vers  le  même  tems  les  communes  de  la  province,  qui  lui  hc.dtUf.n, 
t  un  fubfide  de  deux  francs  d'or  par  feu.  Il  fe  mit c  en  marche  à  la 
premier  de  May  t  oc  étant  arrive  a  Carcallonne ,  il  or- 
onnctable  de  prendre  les  devants y  mais  il  ne  le  fuivit  que  jufqu'â 
caufe  de  la  mortalité  qui  régnoit  à  Montpellier ,  â  Nifmes ,  &  dans 
illes  de  la  fénéchaufTée  de  Beaucairc. 

c  mention  de  cette  mortalité  dans  divers  auteurs  du  tems.  Elle  dura  d  drt*/*».  dt 
lier  depuis  le  carnaval  jufqu'â  la  S.Jean,  &  elle  y  fut  accompagnée  Mtntfe  ' 
;me  dilette  •>  ce  qui  y  lit  périr  beaucoup  de  monde.  La  pefte  Ht  auflî 
le  ravages  à  Avignon  &.  aux  environs  >  enforte  que  le  pape c  fut  obligé    e  r,t-  P*P- 

cette  ville ,  &  de  fe  réfugier  dans  les  lieux  qui  n'étoient  pas  infedes.  ^Vcwi 
ité  &  la  famine  furent  très-grandes  dans  le  Touloufain }  &  on  remar- 
y  vendit  le  quarton  de  bled  jufqu'â  foixante  florins.  La  récolte  qui 
ondante ,  répara  en  quelque  forte  ce  malheur  :  mais  la  pefte  fe  fit 
itir  à  Montpellier  &  à  Avignon  l'année  fuivante ,  &  y  fit  beaucoup 
s ,  de  même  que  dans  le  Vivarais. f  f  ctrtui.  d* 

d'Anjou  alla  de  Pczcnas  à  Narbonne,  où  le  connétable  du  Guefclin  rii-dtVivitr>> 
t  8  le  19.  de  May.  Il  revint  â  Carcallonne  à  la  fin  du  mois,  tandis  xxgv*j°TS 
jupes  achevoient  dans  le  bas-Languedoc  d'en  chafler  les  compagnies. 
\ds  commirent  tant  de  défbrdrcs  aux  environs  de  Montpellier,  que 
Navarre  feigneur  de  cette  ville,  fut  obligé  de  donner  •>  un  délai  aux  kMffitAuh. 
>our  la  levée  des  aydes  Se  des  fùbfides,  dont  la  moitié  lui  apparte-  n  il' 
autre  au  duc  d'Anjou.  Les  lettres  du  roi  de  Navarre  font  datées  de 
e  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1374.  La  plupart  des  compagnies  quit-  \C  itsfttttit 
in  la  province,  &  palîerent'  le  Rhône  au  Pont  S.  Efprit.  uprru. 
:  d'Anjou  s'étant  rendu  à  Touloufe  au  commencement  de  Juin ,  y  de-  lxxv. 
iqu'au  14.  de  ce  mois.  Il  aflèmbla  alors  dans  cette  ville  les  commu-  T^oufe^ii 
province,  qui  lui  accordèrent  un  fubfîde  de  trois  francs  d'or  par  feu  duc  d'Anjou 
ierre.  Il  partit  k  enfuite  pour  la  Bigorre,  fuivi  du  connétable  ôc  d'une  p°"<-fesw»« 

les  troupes,  tant  pour  lentrevue  quil  avoit  projette  d  avoir  dans  enGuierme. 
'ce  le  comte  de  Foix,  que  pour  y  foumettre  les  places  dont  les  An-     k no  ts 
ent  les  maîtres.  Le  connétable  attaqua  le  château  de  Lourde  qu'il  x*viu- 
d'alîàut,  tandis  que  le  duc  d'Anjou  mit  le  fiége  devant  celui  de  Mau- 
ai  appartenoit  au  vicomte  de  Caftel-bon ,  de  la  maifon  de  Foix ,  qu'il 

le  rendre.  Enfuite  le  connétable  fit  la  conquête  de  divers  lieux  de 
jafeogne  firués  fur  les  frontières  de  la  Bigorre  &  du  Bearn ,  &  alliegca 
ille  de  Marriac  au  diocèfe  d'Auch.  Le  duc  d'Anjou  s'aboucha  cepen- 
c  le  comte  de  Foix  &  le  vicomte  de  Caftel-bon,  qui  promirent  de  fe 
c  inceûammcnt  au  roi ,  &.  de  reconnoître  fa  fouveraineté  >  6c  ils  moyen- 
ne fufpenfion  d'armes  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  jufqu'au  1  j. 
Le  duc  d'Anjou  étant  revenu  à  Carcafïbnnc  le  1 1.  de  Juin ,  fe  Tendit  à 
où  le  vicomte  de  Caftel-bon  le  vint  joindre  au  mois  dejuiilet  fuivantj 
on  vinrent  d'un  traite1,  fuivant  lequel  le  vicomte  fe  rendit  vaflaldu  lpr.^.j»o4 
•romit  de  le  fervir.  *^f' 
rme  de  la  fufpenfion  d'armes  étant  prêt  à  expirer ,  le  duc  d'Anjou  fe 
ampagne  :  il  avoit  raflèmblé  à  "Touloufe  un  corps  de  troupes  corn-  ^f^j'*'1*' 
leux  mille  fîx  cens  cinquante-fept  hommes-d'armes ,  tant  Gaicons  que    v.  no  tk 
,  Languedociens ,  Picards ,  Se  Normands.  Les  principaux  qui  fervoient  xxnu  **. 
te  armée  étoient ,  les  comtes  d'Armagnac ,  d'Aftarac ,  &  de  Mont- 

de  Pardiac  ,  Jourdain  de  Lille ,  le  fénéchal  de  Touloufe ,  les  fires  de 
e ,  de  Mirepoix  &  d' Antin ,  le  vicomte  de  Polignac ,  les  fires  deTournon,  nFr.dtWji. 
>ute ,  de  Chalençon ,  &c.  Le  duc  s'avança  vers  Agen  à  la  tête  de  cette  Q*ri'"%d£ 
&  nous  apprenons  d'un  certificat  "  du  connétable  Bertrand  du  Guefclin,  y'o^iï. 
(ans  cette  ville  le  10.  d'Août  de  Tan  1 374.  qu'il  fervoic  alors  fous  les  &fit* 
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ordres  du  duc  d'Anjou ,  fie  qu'il  avoit  avec  lui  Olivier  de  Mauny  chevalier 
Breton ,  qui  commandoit  cent  hommes-d'armes ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  douze 
chevaliers.  Louis  III.  duc  de  Bourbon ,  après  avoir  pris  Brive  en  Limoufin  Se 
Martel  en  Querci  fur  les  Anglois ,  fê  joignit  au  duc  d'Anjou.  Ils  firent  en- 
femble  le  liège  de  la  Reole  fur  la  Garonne ,  cjui  fe  fournit  le  i-j.  du  mois  d'Août, 
&  ils  enlevèrent  *  diverfes  places  aux  Anglois  aux  environs  de  ce  fleuve  &  ail- 
leurs >  entr'autres ,  Penne  d'Agenois ,  fie  Penne  d'Albigeois ,  S.  Macaire ,  Langon^ 
Condom,  Fleurance,  ficc.  Le  duc  d'Anjou  étoit  de  retour  à  Touloufe  de  cette 
expédition  au  commencement  d'Octobre  i  fit  il  donna  des  ordres b  vers  ce  tems- 
là  pour  arrêter  les  courfes  des  Aragonois,  qui  ayant  fait  une  irruption  dans 
le  païs  de  Fenouilledes ,  y  avoient  commis  beaucoup  de  défordres. 

Ce  prince  partit c  de  Touloufe  le  8.  d'Octobre  pour  fe  rendre  à  Nifmes,  où 
il  arriva  le  îo.  La  duchefie  fon  époufe  l'alla  joindre  dans  cette  ville  :  ils  fe  rendi- 
rent enfèmble  dix  jours  après  à  Avignon ,  &  il  demeura  aux  environs  du  Rhône 
jufqu'à  la  fin  de  Décembre.  Comme  il  étoit  extrêmement  magnifique ,  il  donna 
une  grande  fête  le  17.  de  Novembre  à  Ville-neuve  d'Avignon,  à  quinze  cardi- 
naux :  on  chaffa  de  toutes  parts,  fie  on  tua,  entr'autres,  fîx  fangliers  pour  le 
repas  qu'il  leur  donna  ce  jour-là.  Il  vint  à  Nifmes  au  mois  de  Janvier  fuivant* 
&  il  y  ordonna  d  le  8.  de  ce  mois,  de  payer  au  comte  d'Armagnac,  tant  fur 
les  dixièmes  à  lui  octroyés  par  le  pape,  pour  la  fufientation  de  la  guerre,  que 
fur  les  recettes  ordinaires  de  la  province,  lafomme  de  cent  foixante-cinq  mille 
neuf  cens  livres ,  qui  lui  étoit  due ,  foit  pour  le  refte  de  la  penfîon  de  cent  mille 
francs ,  que  le  feu  comte  d'Armagnac  fon  pere  prenoit  tous  les  ans  fur  les  im- 
portions du  Languedoc ,  foit  pour  prêt  par  lui  fait ,  pour  le  payement  des  gens- 
d'armes.  11  donna c  alors  d'autres  lettres  à  Nifmes ,  pour  faire  exécuter  la  révo- 
cation de  tous  les  commiûaires  fie  réformateurs  fur  le  fait  des  monnoyes,  qui 
avoit  été  arrêtée  fie  confirmée  dans  l'afiemblée  des  trois  -fénéchaufTées ,  tenuë 
en  dernier  lieu  à  Touloufe. 

Le  duc  d'Anjou  étant  retourné  a  Avignon ,  y  accorda  f  des  lettres  de  rémiffion 
iu  mois  de  Février ,  en  faveur  de  l'archidiacre  de  Fenouilledes ,  neveu  du  pape 
Grégoire  XL  feigneur  du  château  d'Arfan  dans  le  païs  de  Fenouilledes ,  à  caufe 
de  fon  archidiaconé  >  parce  que  le  gouverneur  de  ce  château  avoit  défobéi  aux 
ordres  du  roi,  après  que  la  place  eût  été  efealadée,  prife  fie  brûlée  par  les 
compagnies.  Ce  prince  fit  enfuitc  un  voyage  à  la  cour ,  pour  fe  difculper  auprès 
du  roi  fbn  frère ,  auquel  on  avoit  donné  des  foupçons  de  fa  fidélité.  Il  pafla  â 
Viviers  le  1 7.  de  Février  >  fie  étant  arrivé  en  France ,  il  fe  lava  aifément  des 
iceufations  qu'on  intentoit  contre  lui ,  fie  prêta  8  au  roi  un  nouveau  ferment 
de  fidélité,  daté  de  Paris  le  19.  de  Mars  de  cette  année.  11  jura  en  même  tems 
d'obferver  la  nouvelle  loi  que  le  roi  avoit  faite  touchant  la  majorité  de  nos  rois. 
Le  duc  d'Anjou  étoit  encore  à  Paris  le  4.  d'Avril  5  fie  il  y  donna  alors  des  let- 
tres •»  en  faveur  de  Bolic  Doria  fermier  du  denier  pour  livre,  appelle  le  denier 
de  S.  André ,  qui  fe  levoit  fur  les  marchandifes  dans  les  ports  fie  paflàges  de  la 
enéchauflee  de  Bcaucaire,  fie  qui  avoit  été  ordonné  par  le  feu  roi  Jean  fon 
aère,  pour  les  fortifications  fie  les  réparations  du  château  &  fort  de  S.  André 
ez- Avignon.  Il  étoit  de  retour  à  Touloufe  avant  la  fête  de  Pâques ,  qui,  cette 
innée ,  tomboit  le  z  1.  d'Avril.  Il  affembla  alors  dans  cette  ville ,  en  fa  préfence , 
es  communes  de  la  province ,  qui  lui  accordèrent  fans  doute  un  fubfide }  ôc  il 
mpofa  le  premier  de  May  fuivant ,  un  marc  d'argent  fur  tous  les  notaires ,  pour 
e  îbûtien  de  la  guerre. 

Le  duc  étant  retourné  à  Ville-neuve  d'Avignon ,  apprit  »  que  Charles  d'Artois 
:omte  de  Pezenas ,  rebelle  au  roi ,  étoit  dans  le  païs.  Il  donna  de  fi  bons  ordres , 
que  ce  prince  fut  arrêté  au  commencement  de  Juillet,  fie  conduit  à  la  tour 
i'Aigues-mortes ,  où  il  demeura  long-tems  prifonnier  :  fa  comté  de  Pezenas  fut 
:onhlquéc.  Le  duc  d'Anjou  convoqua  k  à  Ville-neuve  d'Avignon  au  mois  de 
luillet ,  les  communes  des  trois  fénéchaufTées  de  Touloufe ,  Carcaûonne ,  fie 
âeaucaire,  fie  leur  repréfênta,  entr'autres,  que  les  rois  de  France  fie  d'Anglc- 
:erre ,  ayant  conclu ,  ou  étant  fur  le  point  de  conclure  une  trêve ,  il  étoit  a  pro- 
aos  de  veiller  à  la  fureté  fit  à  la  défenfe  des  frontières  de  la  province ,  d'en  Faire 
!brtir  les  compagnies  qui  la  ravageoient ,  fie  de  n'en  pas  permettre  l'entrée  à 
d'autres.  L'afiemblée,  après  avoir  délibère  fur  la  proportion  de  ce  prince ,  con- 
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auvreté  où  le  païs  étoit  réduit,  d'offrir ,  fous  certaines  conditions  An.  i  37  j. 
pour  toute  l'année,  un  fubfîde  de  deux  francs  par  feu  reparé.  Le 
iccepta  les  conditions,  &  en  fit  expédier  fes  lettres  le  1 9.  de  Juillet  : 
moyennant  ce  fubfîde ,  à  défendre  la  province  à  fes  dépens  pendant 
iller  à  fa  confervation ,  &  d'entretenir  pour  cela  un  nombre  fufK- 
d'armes.  L'aflTemblée  accorda  de  plus  au  duc  ,  pour4  l'entretien 
ôc  de  la  duchefle  fon  époufe  ,  les  émolumens  de  la  gabelle  fur 
Ppartenoit  au  fais ,  jufqu'au  premier  de  Mars  de  l'an  1377.  Il 
L>n  côté  de  donner  douze  mille  francs  d'or  aux  communes  des  trois 
s  fur  les  revenus  de  cette  gabelle. 

ir  ces  jettres ,  que  la  mortalité  8c  la  difette  ,  qui  avoit  régné  dans  LXXVil. 

l'avoient  extrêmement  dépeuplée.  Aulli  plulieurs  communautés 
c-  elles  une  nouvelle  vérification  du  nombre  des  feux  dont  elles 

fcux.Trévecn- 

pofées.  Le  roi  leur  accorda  leur  demande  :  mais  il  ordonna  »  que  J£„  ^"""e* 
eparé  dans  les  crois  fénéchauffées  de  la  Languedoc,  payeroit  un  Muw*D.e* 
cette  féconde  réparation,  &  que  la  fomme  qui  en  reviendroit ,  feroit  Uth.d&c.d* 
bâtiment  du  château  de  Vincennes.  Les  lettres  de  ce  prince  font  du  p4r"" 
f.  Au  refte ,  les  fujets  taillables  des  barons  &  feieneurs  des  baillia- 
,  Vivarais ,  ôc  Valentinois ,  ne  furent  pas  compris  dans  cette  répa- 
ix ,  parce  qu'ils  étoient  cxemts  de  foUages  &  de  fitbfides.  Le  roi 
:s  barons  dans  leurs  privilèges ,  au  mois  d'Octobre  fuivantj  &  ils 
gratuit  de  dix  mille  francs  d'or  au  duc  d'Anjou,  pour  obtenir  cette  m  I°7'"*15'5' 
1. 

pocentiaires  des  rois  de  France  &  d'Angleterre ,  s'étant  affemblés 
jnvinrent  le  27.  de  Juin,  d'une  trêve  entre  les  deux  couronnes, 
jufqu'au  dernier  de  Juin  de  l'année  fuivante.  Froiflard  c  prétend   c  i. 


mrgogne  écrivit c  de  Bruges  au  fénéchafde  Beaucaire,  pour  la  faire  eiJ/.i;.  a/* 
>le  pais}  &L  le  duc  d'Anjou  donna  des  lettres  d'attache  pour  cette  fa. d* m/m. 
à  Ville-neuve  d'Avignon  ,  le  1 8.  d'Août  de  l'an  1375.  Ce  dernier 
1  voyage  dans  fon  gouvernement  de  Dauphiné  au  mois  de  Septem- 
II  ctoit  de  retour  a  Ville-neuve  le  28.  de  ce  mois,  &  il  y  demeura 
1  de  Décembre. 

omte  de  Foix  &c  Jean  comte  d'Armagnac ,  convinrent  de  leur  côté  LXXV  ni. 

:11e  trêve  le  j.  de  Septembre  de  cette  année,  jufqu'à  la  fête  de  Noël  entre^escom- 

S.  Gafton  promit  de  la  garder ,  tant  envers  le  comte  d'Armagnac ,  «s  de  Foix  « 

ierre-Raymond  comte  de  Comminges,  l'un  des  principaux  alliés  comS™' 

:r.  Pierre-Raymond  étant  mort,  après  avoir  fait  fon  teftament,  daté  Comminges. 

Xobtc  fuivant  ,  le  comte  de  Foix  rompit  la  trêve  ,  fct  fe  mit  en 

faire  la  guerre  à  Jeanne  comteflè  de  Comminges ,  veuve  de  Pierre- 

Le  roi  averti  de  ces  préparatifs ,  manda  f  aux  fénéchaux  de  la  pro-  fArth.dtt  c. 

ernier  de  Mars  de  l'an  1376.  que  cette  comteflè  s'étant  mife  fous  ****** 

de ,  &  ayant  offert  de  s'en  rapporter  à  fon  jugement ,  ils  filîent  de-  1376. 

nue  de  Foix  d'ufer  de  voyes  de  fait ,  &  à  tous  fes  fujets  de  l'aider  dans 

;  i  &  en  cas  de  refus ,  de  l'ajourner  au  parlement.  Le  comte  d'Arma- 

défenfe  de  la  comtellè  douairière  de  Comminges ,  &  il  y  eut  plufieurs 

ilitede  part  &  d'autre.  Enfin  lés  deux  comtes  convinrent  au  mois 

'an  1 3  76.  de  prendre  les  cardinaux  de  Vergne  &  de  Terrouenne  pour 

je  le  mariage  de  Beatrix  fille  du  comte  d'Armagnac ,  avec  Gafton  fils 

le  Foix ,  feroit  le  principal  noeud  de  la  paix >  &  qu'en  cas  que  les 

naux  ne  pdflènt  convenir  des  articles ,  le  pape  en  décideroit  :  mais 

k  la  cour  Romaine  pour  l'Italie  ,  fit  que  ce  compromis  devint 

omeefle  de  Comminges ,  qui  fèrvoit  de  prétexte  à  cette  guerre,  n'avoit  *  v.i*v.*«-/. 
es  de  Pierre-Raymond  comte  de  Comminges  fon  mari  &  fon  coufin  hMjfMBritn. 
\k  ctoit  elle-même  de  la  maifon  de  Comminges ,  6c  fille  &  héritière  "•  ' 1  ^  m 
i  IX.  comte  de  Comminges  ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué  ailleurs  g.  ».i!f.é}f  ï 
mond  H.  comte  de  Comminges  fon  mari ,  inftîrua  h,  par  Ion  teftament,  Mi 
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Marguerite  leur  fille,  fon  héritière,  fuppofé  qu'il  n'eût  pas  un  fils  pofthumc  i 
5c  dans  ce  cas,  il  déclara  que  Marguerite  feroit  fœur  minoréteàSamathan.  Il 
élut  fa  fépulture  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  cette  ville ,  où  il  fit  une 
fondation  pour  douze  religieux.  Il  nomma  pour  fes  exécuteurs  teftamentaires 
Gaufrid  archevêque  de  Touloufe ,  Amelius  de  Lautrec  évêque  de  Conferans , 
5c  Roger  de  Comminges  chevalier,  feigneur  de  Montblanc.  Enfin  il  légua  en- 
tr'autres ,  à  la  comteffe  fa  femme ,  l'ufufruit  des  biens  qu'il  prétendoit  en  Al- 
bigeois de  la  fucceffion  de  la  maifon  de  Vendôme.  Marguerite  comtelîe  de 
Comminges  fa  fille,  eut  fucceffivement  trois  maris-,  ÔC  leurs  prétentions  fur  le 
comté  de  Comminges  occafionnerent  divers  troubles  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  la  province ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Le  duc  d'Anjou  s'interefîa  beaucoup  pour  procurer  la  paix  entre  Jeanne 
comtellè  de  Comminges,  Marguerite  fa  fille,  6c  le  comte  d'Armagnac  leur 
protecteur  d'un  côté ,  &  le  comte  de  Foix  de  l'autre.  Il  partit  de  Touloufe,  où 
il  s'étoit  rendu  au  commencement  de  Février  de  l'an  i  37 y.  (  i  376. }  6c  ayant 
pris  la  route  du  bas-Languedoc ,  il  fit  un  voyage  en  France  à  la  fin  de  ce  mois. 
Le  roi  l'avoit  nommé  pour  fon  principal  plénipotentiaire  de  la  paix  qui  dévoie 
fe  négocier  à  Bruges  avec  l'Angleterre.  On  convint  feulement  d'une  prolon- 
gation de  trêve  julqu'au  premier  d'Avril  de  l'an  1 377.  comme  il  paroît  par  les 
lettres  a  que  le  duc  d'Anjou  donna  à  Bruges  le  1 2.  de  Mars.  Ce  prince,  avant 
fon  départ  de  la  province ,  avoit  envoyé  b  à  Henri  roi  de  Caftille,  Moreau  de 
Vaillant  fon  chambellan,  Pierre-Roger  de  Liffac  fon  maître  d'hôtel,  ÔcThi- 
baud  Hocic  fecretaire  du  roi ,  avec  des  inftru&ions  qui  nous  relient ,  au  fujec 
de  fes  prétentions  fur  les  domaines  des  rois  de  Majorque}  ce  qu'il  faut  reprendre 
de  plus  haut. 

Jacques  fils  6c  héritier  de  Jacques  II.  roi  de  Majorque,  &  feigneur  de  Mont- 
pellier ,  fe  voyant  privé  de  ces  domaines ,  que  le  roi  d'Aragon  avoit  confifqués 
pour  les  raifons  qu'on  a  dites  ailleurs,  fit  tous  fes  efforts  pour  les  recouvrer.  Il 
(c  ligua,  entr'autres,  avec  Henri  roi  de  Caftille  ;  6c  comme  il  avoit  époufe 
feanne  reine  de  Naples  &  comteffe  de  Provence,  cette  princefle  le  fbûtint  de 
toutes  fes  forces.  Il  aflèmbla  à  Narbonne ,  fous  la  protection  du  duc  d'Anjou 
gouverneur  de  Languedoc,  environ  deux  mille  hommes-d'armes,  François, 
Anglois,  Provençaux  &  Bretons ,  6c  fe  mit  en  marche  vers  le  Rouflillon  *  comp- 
:ant  que  le  roi  de  Caftille  fon  allié ,  attaqueroit  l'Aragon  du  côté  de  fes  frontiè- 
res. Jacques  pafîa  devant  Perpignan  au  mois  d'Août  de  l'an  1 374.  fuivi  d'Ifâbcllc 
marquile  de  Montferrat  fa  lceur ,  6c  arriva  enfin  au  col  de  Panifias  pour  pafTer 
2n  Catalogne.  Le  roi  d'Aragon ,  pour  faire  diverfion ,  envoya  fur  les  frontières  de 
France  un  corps  de  troupes ,  qui  entrèrent  dans  le  pais  de  Fenouillcdes ,  où  elles 
commirent  beaucoup  de  défordres.  Cependant  l'infant  Jacques  ayant  trouvé 
trop  de  difficulté  i  pénétrer  par  le  col  de  Panifias,  prit  un  autre  chemin ,  paflà 
à  la  mi-Décembre  par  Puicerda  6c  Urgel ,  6c  entra  enfin  en  Aragon ,  où  il  porta 
le  fer  6c  le  feu  pendant  tout  le  mois  de  Janvier  fuivant  :  mais  il  fut  arrêté  au 
commencement  de  fa  courfe }  6c  étant  tombé  malade ,  il  mourut  bien-tôt  après. 
D'autres  prétendent  qu'il  fut  empoifonné.  Ifabelle  fa  fœur,  qui  l'avoit  accom- 
pagné dans  cette  expédition,  fut  obligée  de  rcpalîêr  les  Pyrénées,  6c  elle  re- 
:ueillit  fa  fucceflion  ,  ou  plûtôt  elle  fuccéda  à  fes  prétentions. 

Le  duc  d'Anjou  aflûre L  dans  les  inftructions  qu'il  donna  aux  ambaffàdcurs 
qu'il  envoya  au  roi  de  Caftille,  que  Jacques  lui  avoit  fait  donation  entre-vifs 
ie  tous  fes  droits  fur  le  royaume  de  Majorque  6c  les  dépendances ,  6c  qu'il  avoit 
confirmé  cette  donation  à  fa  mort ,  en  reconnoillance  des  fervices  que  ce  prince 
ivoit  reçus  de  lui.  Il  fit  de  plus  un  traité  avec  Ifabelle  comtelîe  de  Montferrat , 
fœur  6c  héritière  de  Jacques,  laquelle  confirma  cette  donation ,  6c  lui  céda  tous 
(es  droits  fur  les  mêmes  domaines.  Le  duc  d'Anjou,  pour  la  dédommager,  lui 
afligna  d  cinq  mille  cinq  cens  livres  de  rente  viagère  fur  la  ville  6c  la  chatclenie 
de  Lavaur  5  mais  comme  cette  aifignation  n'eut  pas  lieu ,  par  l'oppofition  des  ha- 
bitans ,  il  lui  donna c  le  Jeudi  1  2.  Juin  de  l'an  1  3  8 1 .  la  baronie  de  Lunel ,  pour  en 
louir  tant  qu'elle  vivroit.  La  ceffion  de  la  comteffe  de  Montferrat  engagea  le  duc 
à  envoyer  vers  la  fin  du  mois  de  Février  de  l'an  1  376.  au  roi  de  Caftille,  l'am- 
baflàde  dont  on  a  déjà  parlé.  Les  ambafladeurs  avoient  ordre  de  folliciter  ce 
prince  à  prendre  fa  défenfe  contre  le  toi  d'Aragon ,  en  conlïdération  de  ce  qu'il 
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àjnooterfur  le  trône  d'Efpagne.  Le  duc  luidemandoiccn  particulier, 
fiât  en  fon  nom  le  roi  d'Aragon ,  &  qu'il  lui  déclarât  la  guerre ,  en 
"ulac  de  lui  reftitucr  le  royaume  de  Majorque  &  les  dépendances, 
i  envoyât  de  plus  un  fecours  de  trois  mille  hommes-d'armes ,  mille 
c  mille  arbalétriers ,  pour  le  lèrvir  pendant  trois  à  quatre  mois , 
1  prît  la  rélolution  d'attaquer  les  états  du  roi  d'Aragon ,  &  de  livrer 
e  prince.  30.  Qu'il  engageât  les  rois  de  Portugal  &  de  Navarre  à 
ec  eux  contre  le  roi  d'Aragon.  Il  détaille  à  la  fin  de  ces  inftru- 
;  caulès  &  les  mouvemens  que  ces  meflàges' pourront  dire  au  roi  « 
pour  l'induire  à  condcfccndrc  à  la  prière  Se  requefte  5  >»  &  entre 
il  marque  principalement  les  fecours  qu'il  lui  avoit  fournis  pour 
fpagne. 

ù  de  Caftille  écouta  favorablement  ces  envoyés ,  &  offrit  de  joindre 
2ux  que  le  roi  de  France  &c  le  duc  d'Anjou  dévoient  envoyer  au  roi 
pour  demander ,  en  faveur  de  ce  dernier ,  la  reftitution  du  royaume 
1e  j  avec  promeiîè  de  le  défier  de  fon  coté  &  de  lui  déclarer  la  guerre 
fus ,  auiïï-tôt  que  le  duc  d'Anjou  l'auroit  commencée.  Il  leur  déclara 
l'il  ne  pouvoit  encore  fçavoir  le  nombre  des  gens-d'armes  qu'il  feroit 
lui  fournir ,  à  caufe  des  autres  guerres  qui  l'occupoient  j  mais  qu'il 
e  manière,  qu'il  feroit  content  -,  &  il  lui  promit  un  fecours  de  mille 
ztenuës  à  lès  dépens  pendant  trois  mois ,  en  cas  qu'il  fît  la  paix  avec 

l'Anjou  étant  de  retour  dans  la  province ,  fe  rendit  d'abord  a  Ville-    Le  duc^rAn» 
ignon  ,  d'où  il  patfa  au  Pont  S.  Elprit.  Il  aflembla a  dans  cette  ville  jou,  de  retour 
"icement  du  mois  d'Août,  les  communes  des  trois  fénechauiïees  de  <fe«"kprovin. 
,  qui  lui  accordèrent  un  lublide  de  deux  francs  par  rcu  >  oc  il  longea  ccats  au  pont 
ît  à  attaquer  le  roi  d'Aragon,  Se  à  porter  la  guerre  au-de-là  des  s.tfprk.&fe 
Pendant  Ion  voyage  à  la  courb,  il  y  avoit  rencontré  les  ambaûa-  u^^reau" 
agon ,  qui  avoient  déjà  prévenu  le  roi  en  faveur  du  roi  leur  maître ,  roi  d'Aragon, 
offert  de  le  rendre  arbitre  de  ce  différend.  Le  duc  d'Anjou  foùtint  ac.dtUfm. 
é  lès  droits  avec  tant  de  force,  que  le  roi  ne  jugea  pas  à  propos 
;er  de  la  decifton  de  cette  affaire,  qu'il  renvoya  au  pape  &  au  lacré  c-jn. 
;  roi  d'Aragon  y  confentit,  &  on  convint  de  part  &  d'autre  qu'on 

des  plénipotentiaires  à  Avignon  :  mais  le  jour  marqué,  perlonne  p.éy&jtq.  ' 
ut  de  la  part  du  roi  d'Aragon.  Les  ambaffadeurs  de  ce  prince  arri-  bM/j.dtt** 
nze  jours  après,  Se  ils  refuferent  d'efter  à  droit  devant  le  pape  Se  lHt"t'ti' 
uix  :  ils  le  contentèrent  de  leur  expofer  les  droits  du  roi  leur  maître  : 
)jou  leur  repréfenta  les  fiens.  Enfin  les  ambafladeurx  d'Aragon  voyant 
e  fe  difpoloit  à  partir  pour  Rome,  convinrent  de  le  prendre  pour 

le  pape  ne  pouvant  donner  lès  foins  à  l'examen  de  cette  affaire , 
:  cardinal  de  Tcrrouenne  ,  pour  en  prendre  connoiflance.  Le  duc 
ue  ces  délais  n'accommodoienc  pas ,  arma  alors  puiflamment ,  rclblu 
1  Rouflïllon  à  la  tête  de  quatre  mille  gens-d'armes ,  &  fit  Arnaud  c 
,  chevalier ,  maréchal  de  ion  armée.  Il  équippa  d'un  autre  côté  une 
îr  faire  une  defeente  fur  les  côtes  de  Catalogne ,  •&  fe  mit  en  état  de 
r  les  hoftiiités ,  aufli-tôt  que  la  paix  feroit  conclue  entre  la  France  Se 
re  :  en  attendant ,  il  lè  ligua  a  avec  le  roi  de  Portugal ,  &  envoya  défier  àzwrit.^ntuu 
ragon. 

Grégoire  XI.  étant  enfin  partile  1 3.  de  Septembre  de  Ville-neuve  lxxxi. 
, ,  où  il  faifoit  fa  réfidence,  dans  le  dellèin  d'aller  rétablir  fon  fiége  à  ^^S^^ 
ilgré  tous  les  efforts  que  fit  le  duc  d'Anjou,  par  ordre  du  roi ,  pour  gnon  pour  ai- 
icr  de  ce  voyage ,  apprit  les  préparatifs  de  ce  duc  contre  le  roi  d'Ara-  ^ad*  J™^" 
)mma e  deux  jours  après  à  Orgon  en  Provence  ,  Gilles  évêque  de  fier. 
,  autrement  dit  le  cardinal  de  Terrouennc ,  pour  aller  en  qualité  de  e  b*Uo..  vit. 
>rès  de  ces  deux  princes ,  Se  tâcher  de  les  pacifier.  Le  duc  rrolà  refùfer  J*^""''**' 
Son  ,  Se  les  ambalfadeuis  d'Aragon  qui  étoient  à  la  cour  de  France 
de  nouvelles  .propo  (irions  au  roi ,  on  convint f  des  deux  côtés  d'envoyer  iz*r*.  *M. 
mx  plénipotentiaires  à  Avignon ,  au  mois  d'Avril  firivant  -,  Se  que  vi  le 
^eTerrouenne  ne  pouvoit  accommoder  le  différend ,  on  auroît  recours 

des  armes. 
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Le  duc  d'Anjou ,  après  le  départ  du  pape,  entreprit  un  voyage  dans  le  haut 
Languedoc  ,paflâ  à  Nifmes  le  zf.  de  Septembre,  ôc  alla  rejoindre  à  Touloufe 
la  duchefïe  fon  epoufe.  Cette  princefle  ordonna  *  le  y  d'Octobre ,  pendant 
Pabfence  du  duc ,  au  viguier  de  Touloufe ,  d'aller  trouver  le  comte  d'Armagnac , 
pour  le  prier  de  retirer  les  gens  des  compagnies  commandes  par  le  bâtard  d'Ar- 
magnac ,  qui  commettoient  beaucoup  de  defordres  aux  environs  de  Touloufe. 
Le  comte  d'Armagnac  avoit  fans  doute  raflemblé  ces  troupes  pour  foûtenir  la 
comteflè  de  Commingps ,  à  qui  le  comte  de  Foix  continuoit  de  faire  la  guerre. 
Il  y  eut b,  entr'autres ,  une  rencontre  au  commencement  de  Juin  dans  le  païs  de 
Comminges ,  entre  Guillaume-Raymond  de  Durfort  feigneur  de  Sefpuech ,  à  la 
tête  d'un  corps  de  troupes  du  comte  d'Armagnac ,  &  celles  du  comte  de  Foix  : 
ces  dernières  furent  entièrement  défaites ,  ôc  Guillaume-Raymond  fit  vingt-fept 
chevaliers  prifonniers.  De  ce  nombre  furent  le  feigneur  d'Audoins,  Amanicu  de 
Vilhalas  &  le  feigneur  de  Mioflèns ,  qui  furent  obligés  de  payer  unegroiîè  rançon. 

Le  duc  d'Anjou  après  fon  arrivée  à  Touloufe ,  fe  donna  beaucoup  de  foins 
pour  appaifer  cette  guerre  \  fie  les  deux  comtes  convinrent  enfin  le  i  j.  d'Octobre 
de  le  prendre  pour  arbitre.  Ils  ne  ceiîerent  pas  toutefois  les  hoftilités  ,  &  le 
comte  de  poix  alfiégea  la  ville  de  Caferes  fur  la  Garonne ,  au  diocefè  de  Rieux , 
que  le  comte  d'Armagnac  lui  avoit  enlevée.  Il  preflbit c  vivement  la  place  j  & 
les  affiégés  manquant  de  vivres ,  étoient  aux  abois  ,  lorfque  le  duc  d'Anjou 
envoya  au  fiége  Jean  de  Bucil ,  chambellan  du  roi  fie  le  fien ,  &  deux  autres 
de  fes  chambellans ,  qui  firent  convenir  d'une  trêve  le  1 1.  de  Novembre ,  le 
comte  de  Foix  d'un  côte  ,  fie  le  comte  de  Pardiac ,  au  nom  du  comte  d'Arma- 
gnac ,  de  l'autre ,  jufqu'à  ce  qu'ils  pufTcnt  s'aflèmbler  àTarbe  en  Bigorre ,  où  le  duc 
d'Anjou  devoir  traiter  la  paix.  Les  articles  de  cette  trêve  furent  fignés  fie  jurés 
par  les  principaux  feigneurs  des  deux  partis. 

Le  duc  d'Anjou  avoit  convoqué  d  alors  à  Touloufe  les  trois  états  de  la  féné- 
chaufTce  de  Querci,  pour  concerter  avec  eux  les  moyens  de  chaficr  de  ce  païs, 
diverfes  troupes  de  brigands ,  qui  le  défoloient ,  fie  qui  y  occupoient  plulieurs 
places,  nonobftant  la  trêve  conclue  avec  l'Angleterre.  Les  états  de  Querci 
accordèrent  au  duc,  pendant  un  an  ,  pour  chailcr  ces  pillards,  la  levée  d'une 
impofition  de  douze  deniers  pour  livre ,  fur  toutes  les  denrées  fié  marchandifes 
qui  feroient  vendues ,  fie  de  plus ,  un  demi  franc  d'or  par  feu.  Ce  prince  déclara  à 
Touloufe  le  1 1.  de  Novembre,  que  cette  levée  ne  pourroit  eau  fer  aucun  pré- 
judice à  leurs  privilcgs ,  &c.  Quant  aux  trois  fenéchauflees  de  la  Languedoc  , 
elles  s'aflèmblerent  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  fie  elles  lui  accordèrent  un 
fubfide  de  deux  francs  par  feu  ,  outre  les  deux  francs  par  feu  octroyés  à  Ville- 
neuve d'Avignon.  L'aflèmblée  le  tint  fans  doute  à  Touloufe  y  car  le  duc  d'Anjou 
étoit  encore  dans  cette  ville  le  troi fié  me  de  Décembre.  Enfin  les  trois  états  de  la 
fénéchauflee  de  Rouergue  s'afïemblerent c  féparément  au  mois  de  Mars  fuivant, 
fie  donnèrent  cent  vingt-huit  mille  francs  d'or  pour  l'évacuation  de  quelques  pla- 
ces, occupées  dans  le  païs  par  les  Anglois,  fie  l'entretien  de  cent  hommes-d'armes. 

Nous  voyons  f  que  le  duc  d'Anjou  étoit  à  Narbonne  le  9.  de  Décembre  de 
l'an  1  376.  Il  s'étoit  rendu  f  dans  cette  ville,  dans  l'efpérance  de  finir  par  la  né- 
gociation ,  le  différend  qu'il  avoit  avec  le  roi  d'Aragon ,  touchant  la  icftitution 
du  royaume  de  Majorque.  Le  cardinal  de  Terrouenne ,  qui  l'avoit  engage  d 
préférer  cette  voye  à  celle  des  armes ,  fut  à  Barcelone,  pour  porter  le  roi  d'A- 
ragon à  lui  faire  raifon  :  mais  ce  prince  refufa  de  mettre  l'affaire  en  compromis. 
Il  propofa  feulement  de  fê  rendre  à  Perpignan  ,  tandis  que  le  duc  feroit  â 
Narbonne  3  &  que  de-là ,  ils  tâcheroient  de  convenir  d'un  traité ,  par  la  média- 
tion de  ce  cardinal.  Le  duc  accepta  la  propofition  ,  &  fit  le  voyage  de  Nar- 
bonne, où  il  demeura  long-tems  :  mais  le  roi ,  qui  ne  cherchoit  qu'a  l'amufer  , 
s'exeufa  de  (c  rendre  à  Perpignan ,  fie  fc  contenta  d'y  envoyer  le  duc  de  Gironne 
fon  fils ,  fans  aucun  pouvoir.  Enfin  le  duc  d'Anjou  las  d'attendre ,  s'en  retourna 
à  Touloufe ,  &  le  cardinal  prit  la  route  d'Avignon. 

Ce  prince,  qui  étoit  déjà  arrivé  à  Touloule  des  le  9.  de  Janvier  de  l'an  1 377. 
partit  bientôt  après  pour  la  ville  de  Tarbe  en  Bigorre ,  afin  d'y  conclure  la 
paix  ,  entre  les  comtes  de  Foix  8c  d'Armagnac.  Après  fon  arrivée  h  dans  cette 
ville ,  le  comte  de  Foix  promit  entre  fes  mains ,  le  x  5.  de  Janvier ,  de  fervir  le 
roi  contre  le  roi  d'Angleterre  >  fie  comme  par  cet  engagement  il  perdoit  cinq 

mille 
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s  de  rence  le  duc  d'Anjou,  pour  le  dédommager,  lui  promit  cent  An  mtV 
es  Le  roi  d Angleterre  ,  peu  de  tems  auparavant,  avoit  fait  •  de  £1?% 
efforts  pour  attirer  ce  comte  à  fon  parti.  4f  rTI 

corn  ce  de  Foix  &  Gafton  fon  fils ,  fe  rendirent  en  perfonne  â  Târbe  •  ' 
rite  d  Armagnac  étant  actuellement  malade  au  château  de  Gave  en 
,  neputs-y  trouver  II  donnai  fa  procuration  le  9.  de  janvier  à  Jean,  b 

d  Alexandrie  &  admimftrateur  de  ïévêché  de  Rodés  fon  oncle  au 
Albret  jk  au  comte  de  Pardiac  fes  coufins ,  &  à  divers  autres  feienèurs  *' 
luîtes.  La  comtelîe  de  Comminges  nomma  pour  fes  procureurs  defon 

de  Janvier,  Roger  de  Comminges  chevalier  feigneur  de  Moniblanc 
u  comte  de  Comminges,  Raymond  Ochon  de  Montaut,  chevalier' 
te  Pui:Daniel  Etienne  de  Nogarct  dodeur  ès  droits,  &  quelques 
premier  foin  du  duc  d'Anjou  fut  de  leur  faire  ratifier  les  articles  arrêtés 
leres  le  1 2.  de  Novembre  précédent;  cette  ratification  fe  fit  le  in  de 
-nfin  ce  prince  les  fit  convenir  de  la  paix  ,  qui  fut  publiée  dans  la 
-ifcopale  de  Tarbe ,  &  enfuite  jurée  fur  le  corps  de  Jésus-Christ  par 
parties, dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  le  3.  de  Février  fuivaSt 
:e  des  evêques  Ac  Lodéve ,  de  S.  Brieuc ,  de  Lefcar  &  de  Tarbe  %  des 
:  de  Touloufc,CarcafTonne,  Beaucaire  &  Bigorre,  Sec.  L'Un  des 
<  articles  fut  que  Gafton  fils  du  comte  de  Foix ,  epouferoit  Beatrix  fille 
d  Armagnac ,  appellée  la  Gaye  Armagnagoifc* 

ntes  de  Foix  &  d'Armagnac  apportèrent  quelques  difficultés  a  l'exé- 
ce  traite  ,  qu  ils  confirmèrent  c  enfin ,  ou  plûtôt  qu'ils  renouvellererit    Â  u  j  * 
après.  Jean  par  la  trace  de  Dieu  comte  â'Armagnac,  donna  procu-  it& 
an  leigneur  de  Manhaut&  a  quelques  autres  feigneurs ,  &  promit  de  »*3f** 
ci  her  par  Jean  comte  de  Comminges  fon  fils ,  &  par  le  tuteur  de  Alargue-  Mi' 
elle  de  Comminges  fa  bru.  En  conféqu^nec,  ces  procureurs  s'etant 
le  10.  de  Mars  de  l'an  1 378.  (  1 379.  )  dans  la  chapelle  du  château 
en  Bearn,  avec  le  comte  de  Foix  &  fon  fils  ,  ils  jurèrent  d'obferver 
;s  iuivans.  i°.  Us  convinrent  de  nouveau  du  mariage  du  jeune  Gafton 
avec  Beatrix  d'Armagnac ,  &  que  fur  les  trente  mille  francs  de  fa  dot 
oit  dix  mi  le  francs  pour  Us  agewfemens.  1°.  On  convint  que  la  tour 
ulens ,  &  le  refte  de  la  terre  d'Albigeois ,  feroient  délaiilés  au  coince 
3  .  que  ce  comte  jouirait  pendant  là  vie  du  lieu  &  de  la  chatellenie 
en ,  lefquels  feroient  enfuite  réunis  au  comté  de  Comminges  4»  Que 
e  de  Mauvoifin  &  de  Godor  en  Bigorre ,  lui  demeurerait  î  perpe- 
Le  comte  de  Foix  &  fon  fils  renoncent  à  toutes  leurs  prétentions  fur  le 
Comminges.  6°.  Les  prifonniers  feront  délivrés  de  part  &  d'autre 
mvint  que  le  comte  de  Foix  fe  rendrait  la  veille  des  Rameaux  à  Aire 
gne  &  le  comte  d'Armagnac  à  Barcelone  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de 
:  d  Adour ,  pour  faire  l'échange  de  leurs  prifonniers ,  &  ratifier  ces 
Les  deux  comtes  &  leurs  fils  fe  trouvèrent  dans  ce  lieu  au  jour  mar- 
étant  aflcmblez  le  lendemain ,  jour  des  Rameaux  3.  £  Avril  de  tan  rj7o 
place  entre  Aire  &  Barcelone ,  où  on  avoit  confirait  une  maifon  de 
c,  avec  un  autel ,  l'évêque  de  Laidoure  célébra  la  meflè.  Lorfqu'il 
immunion ,  les  deux  comtes  firent  ferment  d'obferver  les  articles  fur  le 
Jesus-Christ  ,  que  ce  prélat  tenoit  entre  fes  mains  j  &  il  les  communia 
c  la  même  hoftic ,  qu'il  leur  partagea  :  il  communia  de  même  les  fils  des 
îtes  avec  une  autre  hoftie  qu'il  leur  partagea  aufli  j  après  quoi  ils  fe  donne- 
xilerdepaix.  Cette  cérémonie  fe  fit  en  préfence  de  Philippe  patriarche 
ilem  &  adminiftrateur  de  l'églife  d'Auch  ,  &  d'un  grand  nombre  de 
i  attachés  aux  maifons  de  Foix  &  d*Armagnac.  Ceft  ainfi  que  leur 
:  querelle  fut  enfin  terminée ,  après  avoir  duré  près  d'un  fiécle ,  &  avoir 
né  entr'elles  pendant  cet  intervalle  ,  une  guerre  prefque  continuelle, 
at  de  mariage  de  Gafton  de  Foix ,  &;  de  Beatrix  d'Armagnac ,  majeure 
;  ans&  mineure  de  vingt-cinq ,  fut  paûe  *  le  lendemain,  4.  d'Avril  de  à 
9.  Elle  renonça  à  tous  les  droits  paternels  &  maternels ,  moyennant  les  ' 
ille  francs  d'or  qui  lui  avoient  été  promis  pour  fa  dotj  &c  le  pape  ayant 
a  difpenfede  la  parenté  qui  étoit  entr'eux ,  l'évêque  de  Lefcar  célébra 
à  même  les  fiançailles ,  au  château  de  Maucler. 
m  IV.  Z2 
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On  vient  de  voir  que  Jean,  fils  du  comte  d'Armagnac ,  fe  qualifient  cemte  de 
Comminges,  fie  qu'il  appelloit  Marguerite  héritière  de  ce  comté  ,yi  femme, 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1 379.  On  prétend  a  toutefois  ,  qu'il  ne  l'époufa  qu'en 
1385.  à  caufede  fajeunefle  :  mais  nous  trouvons  le  contraire  dans  des  lettres  b 
de  remiffion,  que  le  duc  d'Anjou  accorda  à Touloufe  le  6.  dejuillet  de  l'an  1378. 
en  faveur  du  comte  d'Armagnac  fie  de  fon  fils.  Jeanne  comtefle  douairière  de 
Comminges  ,  nonobftant  la  promeflé  folemnclle  qu'elle  avoit  faite,  de  donner 
Marguerite  fa  fille  en  mariage  à  Bernard ,  fécond  fils  du  comte  d'Armagnac , 
pour  reconnoître  les  fervices  qu'elle  avoit  reçus  de  ce  comte,  qui avoit  depenfe 
plus  de  (îx  cens  mille  francs  d'or,  pour  la  foikenir  contre  fes  ennemis,  projetta 
d'époufer  elle-même  Charles  le  Mau/ais  roi  de  Navarre ,  fit  de  donner  Mar- 
guerite fa  fille  en  mariage  au  prince  de  Navarre ,  fils  aîné  de  ce  roi.  La  nobleûe 
&  les  peuples  du  païs  de  Comminges,  inftruits  de  ce  projet,  refolurent  de  faire 
époufer  Marguerite  à  Jean  fils  aîne  ducomte  d'Armagnac ,  qui  étant  déjà  grand , 
étoit  par  conféquent  plus  en  état  de  gouverner ,  que  le  cadet.  Après  avoir  pris 
leurs  mefurcs ,  ils  allèrent  de  concert  avec  le  comte  6c  fon  fils  aîné ,  au  château 
de  Muret ,  d'où  ils  enlevèrent  la  comtefle  Jeanne  fie  fa  fille  Marguerite  )  fie  cette 
dernière  époufa  auffi-tôt  Jean  fils  aîné  du  même  comte ,  dans  l'églifè  des  Cor- 
deliers  de  Muret ,  &  enfuite  il  confomma  le  mariage.  Quant  à  la  comtefle  merc , 
le  comte  d'Armagnac  craignant  qu'elle  ne  livrât  le  païs  de  Comminges  aux 
ennemis  du  roi ,  il  l'emmena  dans  les  terres ,  fie  la  fit  enfermer  d'abord  dans  le 
château  d'Auvillar  ,  fie  enfuite  dans  celui  de  Lai&oure.  C'eft  pour  cet  enlève- 
ment fit  pour  ce  mariage  que  le  duc  d'Anjou  lui  accorda  les  lettres  de  remiflion 
dont  on  a  déjà  parlé.  Le  même  jour ,  ce  prince  donna  pour  tuteur  à  Marguerite 
comtefle  de  Comminges,  Viguier  de  Galard,  chevalier,  à  la  demande  des  nobles 
fii  des  communes  du  païs  de  Comminges. 

Le  duc  d'Anjou  demeura^uelques  jours  à  Tarbe ,  après  y  avoir  moyenne  la 
paix  entre  les  comtes  de  Foix  fit  d'Armagnac.  Comme  la  trêve  entre  la  France  fie 
l'Angleterre  devoit  expirer  le  premier  d'Avril  fuivant,  il  fe  donna  divers  mou- 
vcmens  pour  fê  mettre  en  état  de  continuer  la  guerre.  Il  retourna  à  Touloufe 
à  la  mi-Février ,  fie  partit  bien-tôt  après  pour  Narbonne,  où  il  demeura  tout  le 
mois  de  Mars,  Il  donna  ordre  c  le  4.  de  ce  mois  au  receveur  général  de  Langue- 
doc ,  de  payer  au  comte  d'Armagnac  la  fomme  de  quarante-trois  mille  francs 
d'or  «  pour  mettre  â  effet  le  fait  de  la  paix  de  ce  comte  fie  du  comte  de  Foix ,  fie 
»  pour  aider  à  marier  fà  fille  au  fils  du  comte  de  Foix.  »  Le  1 6.  du  même  mois  il 
donna  d  cent  francs  d'or  de  gratification  â  Aftorc  lire  de  Peyrc ,  chevalier,  pour 
les  frais  de  fon  voyaee  en  venant  du  Gevaudan  ,  (  où  il  l'avoit  ordonné  capi- 
taine ,  )  jufqu'à  Narbonne.  Enfin  il  affigna  le  lendemain  huit  francs  d'or  par 
jour,  au  patriarche  d'Alexandrie ,  fon  confeiller,  qu'il  avoit  amené  en  fa  com- 
pagnie à  Narbonne. 

Ce  prince ,  pendant  fon  féjour  à  Narbonne ,  au  mois  de  Mars ,  fit  tenir  à  Tou- 
loufe ,  par  les  gens  de  fon  confeil ,  l'aflemblée  des  communes  des  trois  fènechauf- 
fées  de  Touloule,  CarcafTonneWJe  Beaucairc.  Il  leur  fit  demander  un  fubfide,  pour 
continuer  la  conquête  du  duché  de  Guienne ,  fie  pour  la  défenfe  de  la  Lan- 
guedoc ,  où  les  Anglois  fie  les  compagnies  occupoient  encore  plusieurs  places. 
Les  premiers c  étoient  maîtres ,  entr"autrcs ,  du  lieu  de  Giroûens  en  Albigeois , 
où  Pierre  de  Galard  commandoit  pour  eux.  Les  autres  s'étoient  emparés  de  la 
ville  de  Sorèïe  ,  excepté  le  monaftere.  D'autre  côté  le  bâtard  de  Landorre , 
fie  plufieurs  autres  de  leurs  chefs ,  après  s'être  étendus  dans  les  Cévcnnes ,  aux 
environs  de  la  montagne  de  l'Efperon  ,  fatloient  des  courfes  jufquau  Vigan ,  a 
Sommieres ,  S.  George ,  la  Verune ,  Gigean ,  Loupian  ,  fiec. 

La  province  étant  épuifée  par'f  les  ravages  de  ces  brigands ,  fie  par  les  fubfides 
précédens ,  les  communes  afïemblées  à  Touloufe  ,  reprefenterent  leur  trifte 
fîtuation  au  duc  d  Anjou,  qui  fe  contenta  d'établir ,  de  leur  confentement ,  un 
impôt  fur  la  farine  ,  le  vin  fie  les  autres  denrées  ,  depuis  le  premier  d'Avril 
ju/qu'au  dernier  de  Septembre.  11  exempta  de  cette  impofition  tous  les  nobles 
qui  s'étoient  mis  en  armes  pour  la  guerre ,  par  des  lettres  données  à  Narbonne 
le  7.  d'Avril.  Les  nobles  fie  les  prélats  de  la  t  fénéchauflee  de  Beaucaire  furent 
taxés  à  l'ordinaire,  fuivant  le  nombre  des  foldats  qu'un  chacun  devoit  fournir  i 
feavoir  à  vingt  francs  par  cheval  de  bataille ,  dix  francs  par  rouffin ,  fie  cinq  francs 
parpiéten. 
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d'Anjou  étant  »  de  retour  à  Touloufe  le  i  o.  d'Avril ,  envoya  des  com-  An.  i  3 ff% 
ans  la  province  faire  des  emprunts  pour  payer  les  gens-d'armes  8c  lxxxvi- 
riers  qu'il  avoit  mis  fur  pied  pour  la  guerre.  Il  fit  enluite  un  voyage  Mia.ci  An' 
;ue  >  &  en  paflànt  à  G  ail  lac  le  lendemain,  il  donna  une  gratification  iro"age  1  la 
la  Barthe  feigneur  d'Aure,  pour  avoir  mis  fous  l'obéiûance  du  roi  cour.&cond* 
rc  en  Bigorre.  Il  tint  •>  à  Rodes  le  19.  d'Avril,  l'aûemblée  des  états  uTuTmmT 
:hauffée  de  Rouergue ,  qui  lui  accorda  un  franc  8c  demi  d'or  par  feu ,  contre!»  An» 
1er  les  ennemis  qui  occupoient  diverfes  places  dans  le  pais.  Il  pafla  glo,s* 
;ue  le  refte  du  mois  d'Avril ,  &  une  partie  du  mois  de  May ,  à  la  tête  G*  Jî.  * 

d'armée ,  qu'il  employa  à  faire  la  guerre  aux  gens  des  compagnies  8c  cdiUfauJ* 
>is ,  dans  le  deflein  de  les  chaûer  du  pais.  Il  fit  alfiéger  vers  le  même  c're\ 
ieu  de  Fons  en  Querci ,  par  Guillaume  le  Roy  chevalier,  maréchal  de 

prince  entreprit  enfin  un  voyage  à  la  cour ,  pour  concerter  avec  le  Jt»««ri««. 
érations  de  la  campagne.  Etant  à  Nifmes  le  1 9.  de  May,  il  fit  payer 
francs  d'or  àjean  fils  du  comte  d'Armagnac ,  «  qu'il  amenoit  à  Paris ,  « 
roi ,  en  fa  compagnie.  »  Avant  fon  départ  delà  province,  il  nomma 
que  de  Lodcve,  capitaine  général  de  far  lui  en  toute  la  Languedoc, 
i  de  fix  francs  d'or  par  jour ,  qu'il  augmenta  de  deux  francs  par  jour , 
ttres  données  à  Viviers  le  26.  de  May  de  cette  année.  Ce  prélat  établit 
>ale  réfidenec  à  Touloufe,  8c  y  aifembla  au  mois  d'Août  les  com  mu- 
province ,  qui  accordèrent  au  roi  pour  la  guerre,  deux  francs  quatre 
eu. 

l'évêque  de  Lodcve,  le  duc  d'Anjou  nomma  aulîî,  avant  fon  départ, 
ueil  1  en  ce  h  al  de  Beaucaire ,  capitaine  général  pour  lui  dans  les  parties  de 
edoc  ;  ôc  ce  fut  en  cette  qualité  que  Jean  de  Bueil  donna  des  lettres c  i  cHk.  d*>vuu 
>an  le  11.  de  Juillet  de  cette  année,  pour  arrêter  l'abus  que  faifoient  les  *  M*nUMkt 
de  Cahors  &  de  Montauban,  de  Pulage  de  l'excommunication.  Le  duc 
paflà  d  à  Roqucmaure  le  xo.  de  May ,  8c  au  Pont  S.  Efprit  le  1 3 .  Il  s'arrêta  d    M-  * 
le  14.  &  le  1  y.  &  fe rendit  à  Tournon ,  le  t6.  à  Vienne,  le  17.  8c  le  18.  Gh*' 
il  continua  enluite  fa  route.  Arnaud  d'Elpagne  fénéchal  de  Carcaf- 
c  Bernard  de  Grefinhac  viguier  de  Toulouie,  l'efcorterent  dans  ce 
Lvec  une  compagnie  de  gens-d'armes. 

rconftances ,  pour  recommencer  la  guerre  de  Guienne,  fe  trouvèrent 
favorables.  Edouard  III.  roi  d'Angleterre,  mourut  le  13.  de  Juin  de 
7.  fie  eut  pour  fuccefleur  Richard  IL  fon  petit  fils,  âgé  feulement  de 
>.  Le  roi  Charles  V.  étoit  trop  habile  pour  ne  pas  profiter  de  cette  con- 
.  Il  avoit  fait  équipper  une  flotte ,  qui  fit  une  defeente  fur  les  cotes  d'An- 
,  6c  y  porta  la'defolation.  D'un  autre  côté  le  duc  de  Bourgogne  fe  mit 
d'une  armée  fur  les  frontières  de  Picardie.  Enfin  le  duc  d'Anjou ,  fuivi 
établec  du  Guefclin,  porta  fes  armes  en  Guienne,  6c  y  fit  de  grands  en-w/.W- 1« 
U  fe  rendit  d'abord  en  Poitou  vers  la  fin  de  Juillet,  fuivi  de  Pierre  de  J  i!£7<î£ 
an  chambellan  8c  fon  maréchal ,  qui  avoit  cent  cinquante  francs  par  fru.fcta.it 
ur  fon  état ,  outre  les  gages  de  cent  dix  lances  qui  étoient  fous  fes  or-  *-*£A**T*a>" 


aflcmbla  fon  armée  en  Perigord,  6c  commença  fon  expédition,  avec 
itable  du  Guefclin ,  par  le  Ijége  de  Bergerac ,  place  forte  iur  la  Dordo- 
»nt  Perducas  ou  Berducat  d'Albret  fameux  capitaine  de  routiers,  prie 
îfe  :  mais  il  l'obligea  à  fe  rendre  le  3.  de  Septembre  S.  Il  afliégea  enluite  t^hr.  mjf.dt 
;au  de  fainte  Marguerite,  8c  il  ordonna*1  dans  fes  tentes  devant  ce  châ-  ^J^'J^ 
14.  de  Septembre ,  à  Berard  d'Albret  fire  de  Langoiran,  d'aller  dans  le     n'alita*  ' 
itre  deux  mers,  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  feigneurs  6c  des  peu- 
rois  jours  après,  il  étoit  occupé  au  fiége  de  S.  Macaire  j  puis  il  afliégea 
ainte  Foy ,  Sauvetcrre  6c  Chaitillon  fur  laDordogne ,  qui  le  rendirent  au 
!  quinze  jours ,  avec  plulieurs  autres  places ,  6c  il  termina  la  campagne 
ege  du  château  du  Duras ,  où  il  étoit  occupé  »  le  1 8 .  6c  le  iy.  d'O&obre.    i  nt.fe*i.  i* 


pour 

e,  qui  demeura  prifonnier ,  de  même  que  plufieurs  barons  de  Gafcogne 
:î  des  Anglois  j  entr'autres,  Gaillard  de  Durfort  feigneur  de  Duras,  le 
orne  JV.  Zz  ij 


umnf.itfr.  ie  îont  rendus  muitres.  louis  rus  au  auc  a  nnjou  lucccaa  a  ion  pere  dans  le 
cjv .  um.  i.  r0yaume  de  Naplcs  &  le  comté  de  Provence.  Le  duc  d'Anjou ,  aulB-tot  après  fon 
recour  à  Touloufe ,  qui  fut  avant  le  i  j.  de  Novembre ,  célébra  par  de  grandes 
réjouillànces  la  naiflance  de  ce  fils  ;  &  il  fit  faire  des  joutes  aux  rclevailles  de 
ir<t.fitB.dt  la  ducheilê  fon  époufe.  Il  donna  le  i  5. à  de  Novembre  une  gratification  de  deux 
"v*-         Cent  francs  d'or  à  Auzias  vicomte  d'Ufez  chevalier ,  &  une  autre  de  quatre 
cens  vingt  francs  d'or  à  Efit-r fire  de  Pierre  fon  chambellan ,  pour  les  fèrviccs  qu'ils 
lui  avoient  rendus  «  en  cette  chevauchée  qu'il  avoit  dernièrement  faite  ou» 
duché  de  Guienne.  » 

lxxxviii.  Le  duc  d'Anjou  continua  fon  féjour  à  Touloufe,  &  il  y  ailèmbla  vers  1a  fin 
iou'riemi1"  ^c  Novembre  les  gens  des  trois  états  de  Qucrci,  qui  lui  accordèrent  «  un  fub- 
Touioiifc  r»f-  fide  pour  chalîer  les  brigands,  les  ennemis  Se  les  rebelles,  qui  défoloient  le 
'commwKs*<!e  Pai!i  »  ou  ^5  occuP°ierit  divers  châteaux.  Il  aflèmbla  dans  la  même  ville  au  com- 
h province,    mencement  de  Décembre,  les  communes  des  trois  fénéchauûces  de  Touloufe, 

e  Hit.  dt  viiu  Carcaûonne  &  Beaucairc ,  qui  lui  accordèrent f ,  pour  la  défcnlë  du  païs  &  pour 
% l'entretien  d'un  certain  nombre  de  gens-d'armes  contre  les  ennemis ,  un  fubfide 
&f'ii-' },t'  ^e  cm<î  fr**1"  Par  feut  payable  en  cinq  mois;  c'eft-à-dirc ,  un  franc  d'or  par 

Tu.fitU.  dt  feu  chaque  mois,  julqu'a  la  fin  d'Avril.  Il  fit  peu  de  tems  après  un  voyage  â 
°T \o  dtu  MoncPemeri  &  donnai  des  lettres  le  10.  de  Décembre,  en  faveur  des  habi- 
jtnjusifm.*  t4r*s  de  Nifmes,  qui  étoient  extrêmement  appauvris,  pour  leur  faciliter  le 

{>ayement  de  ce  fubfide.  Après  fon  retour  i Touloufe,  il  accorda  divers  privi- 
egesh  le  14.  de  Janvier  fuivant,  aux  communes  des  trois  féncchauûees ,  en 
h  rr.  au,   confidération  de  ce  qu'elles  lui  avoient  accordé  ce  fubfide.  Il  ordonna  *  dans  la 
iH's  10.  <fr  même  ville,  le  14.  dejanvier,  aux  baillis  du  Vêlai,  duGevaudan,  du  Vivarais, 
"n/Jui*a'         Valcntinois,  de  commander»!  à  un  grand  nombre  de  gens-d'armes  fans 


»  gages ,  fans  retenue ,  &  fans  aveu  du  roi >  qui  ravageoient  ces  pais ,  d'en 
»  incellamment,  après  avoir  réparé  les  dommages  qu'ils  avoient  caulcs ,  finon  de 


kC  de 


en  fortir 
finon  de 

»>  leur  courir  lus.  »  Les  trois  états  deGevaudanlevercntun  fubfide  pour  chafler 
ces  brigands,  qui  occupoient  le  lieu  du  Caviar  &  le  château  d'Anfe.  Ceux  de 
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Dis  de  CaftiUe  fie  de  Portugal ,  avoient  ordre  de  tâcher ,  en  paûant ,  An.  i  3  y  8  > 
comte  de  Foix  ôc  le  roi  de  Navarre  dans  fes  intérêts.  Ils  virent 
te  de  Foix ,  <jui  promit  de  les  appuyer  j  6c  le  roi  de  Navarre ,  qu'ils 
it  à  Pampelune ,  leur  fit  offre  de  lcrvice ,  ôc  leur  dit  que  fi  le  duc 
oit  être  fon  ami ,  il  fcroit  certainement  le  ficn ,  &  le  ferviroit  mieux 
it  Dieu.  Ils  continuèrent  leur  route  :  mais  toutes  leurs  démarches 
Caftille  &  de  Portugal ,  n'aboutirent  à  rien  i  parce  que  le  roi  d'Ara- 
chcrchoit  qu'à  amuièr  le  duc ,  n'envoya  pas  fes  plénipotentiaires 
»rctextes  ;  enfcrte  que  les  ambaflàdeurs  de  ce  prince  le  rejoignirent 
ain  fuivant ,  fans  avoir  rien  fait. 

Anjou  convoqua  *  à  Touloufe  au  mois  de  Mars  de  l'an  1  378.  une      *  C. 
emblée  des  députes  des  communes  des  trois  fénéchauflëes  de  la  noa^Su^ 

qui  confentirent ,  fous  certaines  conditions,  à  lui  accorder  pour  fembiéeàTou- 
>endant  fix  mois,  à  commencer  au  premier  d'Avril,  la  levée  du  fij&uioS 
le  vin,  la  farine,  la  viande  de  boucherie,  le  poùTon,  fie  les  autres  deMontpeiiicr 

feroient  vendues  en  gros  fie  en  détail.  Ils  déclarèrent  en  même  îj1^//1  de 

ne  prétendoient  pas  par-là  s'aflujettir ,  eux  &  "**  des  autres  fine-  a™'t0  deU 
la  Languedoc^  à  aucune  nouvelle  fervitude.  L'aûemblée  accorda  de 

fie  à  la  ducheflc  d'Anjou ,  la  permiflion  de  lever  pendant  un  an  ,  f*1' 1 14, 
tien  de  leur  hôtel ,  la  gabelle  fur  lefel  à  leur  profit  •>  après  quoi  cette 
oit  entièrement.  Le  duc  d'Anjou  approuva  toutes  ces  conditions 
,  par  des  lettres  données  à  Touloulè  le  13.  de  Mars  :  il  accorda 
ms  diverfes  grâces  à  la  province,  ôc  s'engagea  de  lui  donner  quatre 
;  d'or  fur  la  gabelle. 

2  ordonna  à  Touloufe  le  16.  d'Avril,  la  faifie  de  la  ville  fie  de  la 

Montpellier ,  Ôc  du  comté  de  Ceflènon,  fur  Charles  roi  de  Navarre , 

trente  de  nouveau  fur  la  vie  du  roi  par  le  pouon ,.  fie  s'étoit  ligué 

:  contre  lui  avec  le  roi  d'Angleterre.  Il  donna  cette  commiifion  à 

cil  fénéchal  de  Touloufe ,  qui ,  s'étant  rendu  à  Montpellier ,  mit , 

s  après ,  cette  ville  fous  la  main  du  roi  fie  du  duc  d'Anjou.  Les  con- 

itpellier  protefterent  contre  cette  laide ,  autant  qu'elle  pouvoit  être 

le  à  leurs  privilèges  fie  immunités ,  ôc  au  ferment  de  fidélité  qu'ils 

}té  au  roi  de  Navarre.  Nous  tirons  ces  circonftances  du  procès 

:me  de  la  faifie.  Un  hiftorienc  du  tems  prétend  cependant  que  ce  h  m$  tAu* 

laume  de  Dormans,  fie  Jean  le  Mercier,  confeillers  du  roi,  quifai-  **r* 

Montpellier  fur  le  roi  de  Navarre.  Il ajodte  que  deux  chevaliers  de  *>*r*S>v'i-Xt 

î,  qui  en  étoient  gouverneurs  pour  ce  prince,  y  furent  arrêtés  pri- 

le  même  que  Gui  de  Graville  fie  Léger  d'Argefi.  • 

l'Anjou  fit  un  voyage  à  Montpellier  peu  de  tems  après,  pouryafFer-  *ÇL 
ité  du  roi.  Il  convoqua  dans  cette  ville  vers  le  milieu  a  de  May ,  les  aux  htbiun" 

des  fénéchaufTces  de  CarcafTonne  fie  de  Beaucaire ,  fie  leur  demanda  «le  Nifmes  oui 
ux  fubfides  pour  la  guerre.  Il  manda  expreûément  aux  habitans  de  frbJoien  é" 
;  députer  à  cette  aflèmblée  les  deux  confuls  qui  avoient  affifté  à  celle  a 
•té  tenue  à  Touloufe  en  dernier  lieu.  Les  habitans  de  Nifmes,  loin  ftn*dtiàjm. 

à  cet  ordre ,  envoyèrent  au  contraire  deux  autres  députés ,  avec 
:fufcr  toutes  les  demandes  du  duc ,  fie  d'engager  les  députés  des  autres 

faire  de  même.  Leduc,  choqué  de  ce  refus,  fit  mettre  en  prifon 
;  deux  députés,  prétendant  qu'il  étoit  coupable  de  divers  crimes, 
ie  nouveaux  ordres  pour  qu'on  députât  à  l'aûemblée  de  Montpel- 
:ux  anciens  confuls ,  qui  avoient  affifté  à  celle  de  Touloufe.  Le  confeil 
i  Nifmes  s'étant  afièmblé  le  2.0.  de  May,  il  fut  conclu  qu'on  n'en- 
>erfonne  à  Montpellier,  fie  qu'on  ne  feroit  aucune  réponfê  au  duc 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  relâché  le  député  qu'il  avoit  fait  mettre  en  orifon. 
prince  prit  le  parti  de  fe  rendre  lui-même  à  Nifmes  j  fie  en  arrivant, 
cr  quatre  des  nouveaux  confuls,  fie  le  greffier  de  l'hôtel  de  ville  ■>  puis 
ndu  en  fon  grand  confeil,  il  les  fit  comparaître  à  fon  tribunal ,  avec  le* 
le  19.  de  May.  Le  procureur  du  roi  parla y  fie  fur  fes  conclurions ,  le 
puféant  en  fan  tribunal,  après  avoir  permis  aux  confuls  de  Nifmes  de 
ce  qu'ils  voulurent  pour  leur  défenfe ,  les  déclara ,  avec  tous  ceux  qui 
nt  attachés ,  atteints  fie  convaincus  de  crime  de  leie-majellé.  fin  con- 
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lequence,  il  déclara,  de  l'avis  de  fon  confeil,  les  habitans  de  Nifmes  prives 
de  leur  confulat ,  qui  fut  conlifqué  fous  la  main  du  roi  &  de  la  lien  ne.  Il  con- 
fifqiia  aufli  la  maifon  commune  ou  l'hôtel  de  ville ,  &  les  biens  communs ,  jufqu'à 
nouvel  ordre  j  &  fit  mettre  en  prifon  les  nouveaux  confuls ,  &  procéder  contre 
les  anciens  &.  leurs  complices.  Les  évèques  de  Terrouenne,  Mende,  Nifmes, 
&  Lodéve ,  &  plufieurs  autres  confcillers  de  ce  prince ,  qui  avoient  affilié  à  ce 
jugement,  firent  cependant  de  fi  fortes  inftances  auprès  de  lui,  en  faveur  des 
habitans  de  Nifmes,  que  s'étant  laiffé  fléchir  &  par  leurs  prières,  &  par  les 
larmes  des  confuls  &  des  habitans ,  qui  lui  demandoient  pardon  à  genoux ,  il 
tint  un  nouveau  lit  de  juftice  dans  le  palais  royal  de  Nifmes,  le  9.  de  Juin  *  & 
là  il  déclara ,  que  par  une  grâce  freciale  t  &  en  vertu  de  U plénitude  de  fa  puijfance , 
il  pardonnoit  aux  habitans  de  Niimes  &.  leur  rendoit  leur  confulat.  Il  régla 
la  manière  d'élire  à  l'avenir  les  confuh ,  qu'il  réduilit  de  fix  à  quatre  :  il  ordonna 
feulement  que  quelques-uns  des  confuls  anciens  &  modernes ,  avec  le  greffier ,  fe- 
roient  incapables  d'exercer  à  l'avenir  aucune  charge  royale  ou  municipale ,  &  les 
condamna,  de  même  que  quelques  autres,  à  des  amendes  pécuniaires.  Les  habi- 
tans de  Nifmes  appelèrent  le  14.  de  Juillet  fuivant ,  au  roi  &  à  fon  parlement, 
de  ce  que  le  duc  d'Anjou  a  voit  changé  la  forme  de  l'éle&ion  des  leurs  confuls, 
&:  le  parlement  reçut  leur  appel. 

Le  duc  d'Anjou  ctoit  encore  à  Nifmes  le  1  3.  de  Juin.  11  retourna  enfuite  à 
Montpellier,  où  il  étoit  le  1 7.  de  ce  mois.  11  régla*  à  Narbonne  le  16.  la  manière 
d'élire  les  confuls  de  cette  ville ,  qu'il  réduifit  à  cinq  j  fçavoir ,  deux  de  la  ville , 
&  trois  du  bourg  ■■,  au  lieu  qu'auparavant ,  il  y  en  avoit  douze ,  cinq  de  la  ville, 
&  fept  du  bourg.  Il  réduifit  auiti  à  trente  le  nombre  des  confeillers  de  ville.  Il 
étoit  de  retour  à  Touloulc  au  commencement  de  Juillet,  &  il  partit  vers  la  fin 
de  ce  mois,  pour  aller  en  Guienne  continuer  la  guerre  contre  les  Anglois.  Il 
fit  Guillaume  b  Mauvinet  chevalier ,  maréchal  de  fon  ofl  ;  &  parmi  ceux  qui  le 
fuivirent  dans  cette  expédition,  on  trouve  Pierre  de  Bueil  avec  vingt-quatre 
gens-d'armes  de  fa  fuite.  Il  paflà  à  Moiûac  le  26.  de  Juillet,  &  arriva  à  la  Réole 
le  3.  d'Août  ;  mais  la  defeente  que  les  Anglois  méditoient  de  faire  fur  les  cotes 
de  France,  l'engagèrent  à  abandonner  le  deilêin  du  fiége  de  Bourdeaux,  qu'il 
avoit  projetté  »  parce  que  le  roi  appella  auprès  de  fa  perfonne ,  le  duc  de  Berri 
&  le  connétable  du  Guefclin ,  qui  dévoient  joindre  leurs  armes  aux  fiennes. 
Cependant,  pour  ne  pas  demeurer  oifif,  il  entreprit  le  fiége  de  Bazas,  &  il 
î  avoit c  déjà  commencé  le  19.  d'Août.  Nous  ignorons  le  luccès  de  ce  fiége  , 
&  les  autres  circonfimces  de  l'expédition  que  Te  duc  d'Anjou  entreprit  cette 
année  en  Guienne  :  mais  nous  apprenons ,  qu'il  arriva  des  parties  de  Bourdeaux 
à  Touloufe  le  6.  d'Oclobre,  par  la  relation  d  que  lui  firent  les  ambaûadeurs 
qu'il  avoit  envoyés  en  Sardaigne  au  juge  d'Arborée. 

Louis  duc  d'Anjou  ayant  rcfolu  de  tirer  raifon  du  roi  d'Aragon  par  les  ar- 
mes, au  fujet  du  refus  que  faifoit  ce  prince  de  lui  rendre  le  royaume  de  Ma- 
jorque, fe  ligua  avec  Hugues  par  la  grâce  de  Dieu,  juge  d'Arborée,  comte  de 
Gocian,  &  vicomte  de  BaÙo ,  l'un  des  principaux  leigneurs  ou  princes  de  l'ile  de 
Sardaigne.  Ils  convinrent  d'abord  d'un  traité  ,  &  Louis  envoya  à  Hugues  le  zo. 
d'Avril  de  l'an  1  377.  Guillaume  de  Mauvinet  fon  chambellan ,  &  Pierre  Gilbert 
profefleur  en  l'un  &  l'autre  droit ,  les  confeillers  &  procureurs ,  pour  le  ratifier. 
Le  duc  ayant  enfuite  eu  recours  à  la  voye  de  la  négociation ,  pour  fes  différends 
avec  le  roi  d'Aragon ,  négligea  d'exécuter  les  articles  du  traité  :  mais  voyant 
que  cette  voye  ne  pouvoit  réufiîr ,  il  envoya  une  nouvelle  ambaflade  au  juge 
d'Arborée,  pour  tacher  de  renouveller  leur  ligue.  Cette  nouvelle  ambaflade 
étoit  compofée  de  Migon  de  Rochefort  feigneur  de  la  Pommerade ,  chevalier , 
&  de  Guillaume  Gakn  licencié  ès  loix  ,  confeillers  du  duc  :  ils  étoient  accom- 
pagnés entr'autres ,  de  trois  ccuyers  j  fçavoir ,  Guillaume  Delmenor  de  Raba- 
[tens ,  Raymond  Fort  de  Girouûèns ,  &  Guillaume  de  Rochefort  damoifeau.  La 
procuration  &  les  inftructions  que  le  duc  d'Anjou  leur  donna ,  font  datées  du 
1 3.  de  Juillet  de  l'an  1  378.  u  de  l'hôtel  du  nouveau  palais  royal  de  Touloufe, 
»  où  le  duc  demeuroit ,  en  préfence  de  magnifique  homme  Henri  de  Bretagne 
»  (  frère  )  germain  de  la  duchefle  d'Anjou  ,de  Gui  de  l'Eftaire  fénéchal  de  Rouer- 
>  gue,  maître  Jacques  de  la  Chaine  fecretaire  du  duc  d'Anjou  &  chancelier 
'  de  l'églife  d'Amiens,  &c.  »  Le  duc ,  dans  ces  inftructions ,  chargeoit  fes  am- 
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rs  de  négocier  le  mariage  du  prince  Louis  Ion  rîls ,  avec  Bénédicte ,  fille  An.  i  3  7  S: 
'Arborée  :  mais  ce  dernier,  mécontent  de  ce  que  le  duc  avoic  manqué 
agemens  ,  reçut  très-froidement  fes  nouveaux  envoyés ,  rejetta  leurs 
ons ,  &  à  peine  voulut-il  leur  donner  audience. 

e  côté,  le  duc  d'Anjou  reçut»  à  Touloufe  le  9.  de  Décembre  de  cette  zMfd*co». 
es  ambaflàdeurs  de  Jean  infant  de  Caftifle,  qui  lui  firent  le  récit  de  "m' 
ion  que  ce  prince  avoit  entreprife  contre  le  roi  de  Navarre  ,  &  lui 
c  compte  des  lbins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  terminer  les  différends  , 
oient  entre  lui  fie  le  roi  d'Aragon.  L'infant  de  Caftille  propofoit  par  ces 
leurs,  le  mariage  de  Louis  fils  du  duc  d'Anjou,  avec  la  hlle  aînée  du 
31'ronne,  petite  fille  du  roi  d'Aragon.  Nous  ne  fçavons  pas  la  réponfc 
l'Anjou  à  cette  propofition$  mais,  comme  le  roi  d'Aragon  ne  cher- 
à  l'amufer,  leur  différend  fubfifta  toujours  s  &  il  paroît  qu'ils  eurent 
de  part  fie  d'autre  à  la  voye  des  armes.  Nous  fçavons  du  moins  que  les 
is  nrent  b  une  defeente  au  mois  d'O&obre  de  l'année  fuivante,  lur  les  hcàiUfem 
diocèfe  de  Beziers ,  fie  qu'ils  ravagèrent  le  pais.  tC*rt' 
c  d'Anjou ,  qui  étoio  encore  à  Touloufe  le  1  o.  de  Janvier  de  l'an  1 379-    * 9  \ l]' 

-  '    1  1  'ii  1    t      »  iJ  II  fut  deux 

cn-tot  après  de  cette  ville  pour  le  bas-Languedoc  5  fie  nous  trouvons  ,0yages  à  la 
it  à  Niimes  le  xi.  de  ce  mois,  à  S.  Tiberi  le  17.  Se  à  Montpellier  le  cour,  &  va 
vricr.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à  Avignon ,  fie  il  étoit  de  retour  à  Nifmes  ^Xa'g". 

:  Février.  Etant  encore  dans  cette  ville  le  9.  de  Mars ,  il  fit  grâce c  aux   ; 

,  les  remit  dans  leurs  privilèges ,  ufages  fie  libertés ,  fie  leur  permit  d'élire     1 379. 
îliils,  fuivant  l'ancienne  manière.  If  fe  rendit  le  même  jour  à  Montpel-  c  1^.71.  dtià 
ie-là  à  Aigues-mortes ,  d'où  il  retourna  à  Montpellier  lé  1 1.  de  ce  mois.  ftn  d' ti'^m- 
itoit  de  retour  à  Touloufe  le  1 7.  fie  il  y  pafl'a  le  refte  du  mois.  Les  com- 
e  la  province*1  lui  accordèrent  alors  un  fubfide  de  cinq  francs  dix  gros  ac.rf«/«.A 
Il  parcourut  de  nouveau  la  province  au  mois  d'Avril ,  fie  partit  enfin  u  frrv' 
cour.  En  paflànt e  à  Viviers  le  1 1.  d'Avril ,  il  retint  Michelin  Torzelle  «  Ta.fca.d* 
e  d'arbalétriers  àcheval ,  pour  fervir  fous  le  gouvernement  de  Pierre  de  G*rx' 
:apitaine  général  ordonné  par  lui  en  Languedoc  fie  en  Guienne.  Il  étoit 
ivé  f  à  Vincennes  le  lundi  ;o.  de  Mav ,  lorlque  l'univerlité  de  Paris  y  en-    f  n*  Bc«uJ 
s  députés  au  roi ,  pour  déclarer  qu'elle  rcconnoilloit  Péleclion  du  pape  r^  tem  *  4 
t  VII.  pour  légitime.  Il  étoit  de  retour  à  Touloufe  g  le  7.  de  Juin,  fie  il  p.  57$. 
refte  du  mois  dans  cette  ville.  Il  retourna  en  France  au  mois  de  Juillet  5    tr»  J"fIH' 
en  partant  la  ducheflè  fon  époufe  à  Touloufe ,  pour  gouverner  la  pro- 
avec  un  confeil ,  pendant  fon  abfence  \  fie  il  établit  Jean  de  Bueil  féne- 
Touloufe ,  capitaine  général  en  Languedoc ,  pour  y  commander  fous 
jrité.  Il  étoit  à  Montargis  le  7.  d'Août  :  enfuice,  après  avoir  demeuré 
:  tems  à  Angers,  il  commanda  en  Bretagne,  fie  pafla  le  refte  de  l'année 
ce. 

Anglois,  qui  étoient  maîtres  de  divers  châteaux  en  Auvergne  fie  en  3tciv. 
ue }  entr'autres ,  de  ceux  de  Cariât ,  de  Benavent ,  fie  du  château  d'Anfe ,  -^ts  fom  Pdc 
ependant  diverfes  courfes  fur  les  frontières  de  la  province  j  mais  fur-  nouveau* 
Gevaudan ,  dont  les  trois  états  s'aflcmblerent  b  au  mois  de  Juillet  de 
inec,  pour  chercher  quelque  remède  à  ces  maux.  Ils  n'en  trouvèrent  F.vêques  d« 
plus  convénable  ,  que  de  députer  Marquis  de  Beaufort  feigneur  de  Meiufc- 
c,  Aftorg  feigneur  de  Peyre,  fie'Garin  feigneur  d'Apchier,  au  comte  J^uiA*' 
gnac ,  qui  rcfidoit  au  château  de  Gayc  en  Kouergue.  Ce  comte  offrit  de 
*cr  de  traiter  avec  les  Anglois ,  pour  les  engager  à  fë  retirer  de  ces  trois 
ix ,  moyennant  fix  mille  francs  d'or ,  que  les  états  de  Gevaudan  lui  paye- 
Les  états  acceptèrent  la  propofition ,  fie  députèrent  Raymond  de  la  Serre 
?r ,  pour  conclure  le  traité  avec  le  comte  d'Armagnac  j  ce  qui  rut  rare 
e  Juillet.  Pons  de  la  Garde ,  qui  préfida  à  ces  états ,  fie  qui  étoie  évêque 
ide  depuis  l'an  1375.  podèdacet  éveché  jufqu'en  1387.  Jean  d'Arma- 
i  fuccéda. 

paroît  pas  que  les  Anglois  ayent  vuide  fi-tôc  les  châteaux  d'où  ils  cau- 
:ant  de  dommages  aux  peuples  du  Gevaudan  -,  fie  nous  trouvons  dans 
ens  comptes  du  domaine  des  fénéchauffées  de  la  province ,  qu'au  mois 
tembre  de  l'an  1 379.  Berducat  d'Albret ,  fie  les  autres  chefs  des  corn-  ^^f*J^ 
,  qui  occupoient  le  lieu  de  Carlac ,  s'etoient  mis  en  marche  pour  entrer  /riv."" 


fii  a  4»     une  difpofition  abfolue  des  finances  de  la  province.  Les  officiers  du  roi ,  ou  plutôt 
nïSSS  SiUr      d£njoU»  j rencontrèrent  de  grandes  difficultés  pour  la  levée  d'un 
t.  it'-p.'oi:  \  ,ldc-  il  .exorblta,n,>» dan$  "ne  province  defolée  par  les  fléaux  de  la  guerre  & 
e>/,„.       de  la  femme  fie  epuifée  par  les  fubfides  précedens  ,  fie  fur-tout  par  celui  de 
cinq  francs  fit  dix  gros  par  feu  ,  qui  avoit  été  impofé  au  mois  de  Mars  précé- 
dent Tous  ces  maux  y  avoient  caufé  tant  de  ravages ,  que  les  trois  fénechauf- 
b ,o,.  lecs  de  Languedoc  étoient  *>  alors  réduites  à  environ  trente  mille  feux  tandis 
que  trente  ans  auparavant ,  elles  en  contenoient  près  de  cent  mille.  Le  roi  & 
n      d'Anjou  voyant  ces  difficultés  ,  envoyèrent  des  commiirairoi  dans  les 
villes ,  afin  d'engager  les  peuples  à  confentir  à  la  levée  du  fubfide.  Ils  nom- 
mèrent pour  cette  rondion  Guillaume  Pointel ,  chevalier ,  chancelier  du  duc 
Oui  de  Leftaire  ou  Leftayric  originaire  du  Limoufin,  fénéchal  de  Rouergue  , 
fiç  Beraud  de  Faudoas  chevaliers ,  confeillers  de  ce  prince  ,  Jacques  de  la 
Chaîne  ,  Jean  de  Perdiguier  ,  fie  Arnaud  de  Lar  gouverneur  de  Montpellier, 

Nifm"1"5  &  dU       d,ADjOU  '  &  CDfi0  PiCrrC  de  Ba^nols  trcforicr  d« 

Ces  commifTaires  s'étant  rendus  i  Montpellier  le  x 1 .  d'Odobre  de  l'an  i  )  79. 
«  ayant  aflemblc  le  lendemain  fie  le  jour  fuivant  le  confeil  de  ville  dans  le 
chapitre  du  couvent  des  Cordeliers ,  ils  lui  expoferent  le  fujet  de  leur  com- 
miiiion  conformément  aux  lettres  du  roi  fit  du  duc  d'Anjou.  Les  confuls  de 
Montpellier  écoutèrent  tranquillement  la  propofition  :  mais  ils  demandèrent 
quelque  cems  pour  y  refléchir  ,  fie  promirent  dé  rendre  une  reponfe  pofitive 
e  mardi  1  j  d  Odobre ,  à  l'heure  de  vêpres.  Ce  jour-là ,  après  avoir  attroupe 
une  multitude  de  gens  armés ,  qui  leur  fervoient  d'efeorte,  ils  fe  rendirent  i 
la  mailon  des  commifTaires,  fous  prétexte  de  leur  rendre  réponfe  5  fie  là ,  leur 
ayant  d  abord  parle  avec  beaucoup  de  vivacité,  tandis  que  le  peuple  en  foule 
entroit  dans  la  maifon,  ils  fe  jetterent  fur  eux  ,  fur  tous  les  autres  officiers  du 
roi  ec  du  duc  d'Anjou,  tant  clercs  que  laïques ,  fie  fur  leurs  domeftiques,  &:  les 
maiiacrcrcnc  tous  impicovablcmonr 
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:lqucs-uns  qui  étoicnt  attachés  aux  intérêts  du  roi  &  du  duc  d'Anjou ,  ils  An  M-<j'i 
rcnt  le  pénultième  d'Octobre  6c  le  lendemain ,  6c  mirent  le  feu  à  leurs  1 

is. 

i-tôt  après  la  fédition  de  Montpellier ,  les  officiers  de  la  fénéchaufiee  de 
aire  dépêchèrent a  au  roi ,  6c  à  Touloufe  à  la  ducheûe  d'Anjou ,  pour  leur  a  c.d<Uftm 
e  part  :  6c  comme  ils  voyoient  les  autres  villes  du  pais  dilpofées  à  fuivre    ntu'm.  m 
winple ,  ils  le  donnèrent  divers  foins  pour  y  maintenir  l'ordre  6c  la  tran-  M»ntftU. 
i  ,  &.  envoyèrent  des  prédicateurs  pour  contenir  les  peuples.  Le  pape 


cilicr.  Il  écrivit  b  enmêmetems,  ainfi  que  ce  cardinal,  au  roi,  pour  b Pr.p. jï8. 
1er.  Le  cardinal  arriva c  par  eau  à  Lattes  le  famedi  19.  d'O&obre ,  6c  alla  C7*«/.  m* 
dre  au  collège  de  S.  Ruf  qu'il  avoit  fondé  à  Montpellier,  fuivi  de  Ber- 
.lleman  évêque  de  Condom ,  6c  de  Sauveur  de  Guillem ,  abbé  de  S.  Gilles 
de  Montpellier.  Il  retourna  à  Avignon  le  z  1.  de  Novembre ,  pour  rendre 
c  au  pape  de  fa  négociation,  &  revint  à  Montpellier  le  18.  de  Décembre, 
es  diflerens  voyages  il  fit  tous  Ces  efforts  pour  engager  les  habitans  à  obéir 
dres  du  roi  &  du  duc  d'Anjou  j  &  ils  déclarèrent  enfui  le  premier  dejanvier 
t ,  qu'ils  s'y  foumettoient  aveuglément  :  après  quoi  le  cardinal  retourna 
,non. 

>endant  le  duc  d'Anjou  réfolut  d  de  faire  une  punition  exemplaire  des  xevi. 
ns  de  Montpellier  j  &  il  ne  projetta  rien  moins ,  que  de  les  faire  palier  tous      <j«  d,An" 

fil  de  l'épee  ,  de  rafer  enluite  leur  ville,  6c  d'y  faire  palier  la  charuc.  JlnT, 
nce ,  qui  étoit  encore  à  Paris  le  7.  de  Décembre ,  fe  mit  bien-tôt  après  en  fuite  il  leur  fait 
n  i  6c  ayant  pris  la  route  d'Avignon  ,  il  s'arrêta  dans  cette  ville  ,  pour  8J£'w&>r 
er  avec  Clément  VII.  qui  y  avoit  établi  fa  réfidence,  dès  le  mois  de  Juin  mî!  " 
lent ,  après  que  la  France  fe  fut  déclarée  contre  Urbain  VI.  fon  compé-    Th^  '^à. 
à  la  papauté.  Le  duc  d'Anjou  étoit  déjà  arrivé  à  Avignon  le  6.  de  Janvier  :  l.£j?M?-Aven' 
iinal  d'Albano  n'obmit  rien  pour  le  porter  à  la  clémence  envers  la  ville  c- 
jntpellier  ,  &  obtint  enfin  ,  par  fes  prières ,  qu'il  en  tireroit  une  ven-  ufr<yv- 
2  plus  modérée  \  le  cardinal  revint  alors  dans  cette  ville  pour  la  troifiéme     , .  gQt 
7.  dejanvier.  A  fon  arrivée,  il  fit  aflèmbler  les  principaux  habitans  dans 
2  de  (on  hotel ,  6c  leur  fit  part  des  réfolutions  du  duc  d'Anjou,  qu'il  publia 

devant  tout  le  peuple  allèmblé  dans  la  place  qui  eft  devant  l'hotcl  de 

prince  étoit  parti  d'Avignon  à  la  tête  de  mille  lances  &  d'un  corps 
lêtriers  à  cheval.  Il  s'arrêta  à  Nifmcs ,  où  il  étoit  le  1 7.  dejanvier  :  &  ennn 
:  mis  en  marche,  il  entra  dans  Montpellier  le  10.  avec  toutes  ces  troupes, 
-dinal  Anglic  de  Grimoard  évêque  d'Albano  ,  que  quelques-uns  de  nos 
rs  hiftoriens  c  ont  transformé  en  cardinal  Pierre  de  Lune ,  fut  au  devant  tAniiq.  Lah. 
,  fuivi  des  ordres  religieux ,  même  des  rcligieufes  reclufes  t  des  enfans  de  gut^'tift'it 
-,  des  quatre  facultés  de  l'univerfité ,  dcsconfuls  qui  marchoient  la  corde  b-.».»./^, 
,  en  robbes  ,  fans  manteaux  6c  fans  ceintures ,  tenant  dans  les  mains  les 
c  la  ville  6c  le  battant  de  la  cloche  de  la  maifon  commune  ,  qui  avoic 
le  toefin  pour  ameuter  le  peuple,  6c  enfin  de  tout  le  relie  des  habitans , 
archerent  en  proceflîon  jufqu'â  la  croix  des  Aréniers.  Aufli-tôt  cette 
ude  fe  mit  à  genoux ,  en  criant  mifericorde.  Le  duc  d'Anjou  ayant  fait 
e  le  battant  de  la  cloche  de  l'hôtel  de  ville  ,  d'entre  les  mains  des  confuls , 
fenéchal  de  Deaucaire ,  continua  fon  chemin  ,  6c  trouva  à  la  porte  de 
es  toutes  les  veuves  6c  les  femmes  de  la  ville ,  qui  s'étant  profternées ,  lui 
ît  mifericerde.  Il  defeendit  alors  de  cheval ,  6c  le  cardinal  d'Albano  l'ayant 
;uc  ,  6c  l'ayant  fupplié  de  pardonner  aux  habitans  de  Montpellier ,  il  entra 
1  ville. 

duc  fit  mettre  des  gardes  dans  les  principaux  endroits ,  8c  ordonna  qu'on 

portât  toutes  les  armes  j  ce  qui  hit  exécuté  fur  le  champ.  Il  fit  enfuite 

•  un  échaffaut  fur  le  pont-levis  de  l'avant-portail  de  la  Sonnerie ,  y  monta 

di  14.  dejanvier,  &  y  fit  lire  publiquement  devant  tout  le  peuple  aflèm- 

t  fentence  f  qu'il  avoit  rendue5  contre  eux ,  pour  crime  de  rébellion.  i°.  Il  [L4t«iae,iy, 

mna  au  dernier  fupplice  fix  cens  habitans  des  plus  coupables ,  (  déclarant 
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lu'il  comptoir  faire  grâce  au  moins  aux  trois  quarts  des  féditieux  *  )  fçavoir  deux 
:ens  des  plus  criminels  à  être  brûlés  vifs ,  deux  cens  à  être  pendus  ,  fie  enfin 
es  deux  cens  autres  à  être  décapités,  avec  confifcation  de  leurs  biens.  i°.  Il 
rondamna  leurs  enfans  à  la  peine  de  la  loi  ^uliamajefiatis.  30.  11  fe  contenta 
le  confifquer  les  biens  du  rcftedcs  habitans.  40.  11  condamna  la  ville  à  payer 
îx  cens  mille  francs  d'or  d'amende ,  au  profit  du  roi  fie  au  fien.  5*.  Il  la  priva 
lu  droit  de  confulat  ,  de  maifon  commune ,  de  cloche ,  fiec.  fie  confifqua  fes 
siens  patrimoniaux.  6°.  11  ordonna  qu'on  abattroit  les  portes  de  S.  Gilles  6c  de 
la  Sonnerie ,  qu'on  raferoit  les  murs  fie  les  tours ,  fie  qu'on  applaniroit  les  fofles 
qui  étoient  entre  deux.  70.  Il  ordonna  de  plus ,  que  la  ville  de  Montpellier 
reroit  conftruire  une  églife  ,  fie  qu'elle  y  entretiendroit  fix  chapelains  ,  qui 
luroient  chacun  quarante  livres  Tournois  de  rente  ,  fie  feroient  chargés  de 
prier  tous  les  jours  pour  les  ames  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  la  fédition, 
iont  l'hiltoire  tragique  feroit  gravée  fur  une  pierre  ,  qu'on  appliqueroit  fur  le 
mur  de  cette  égliie.  8°.  Il  condamna  les  habitans  de  Montpellier  aux  dom- 
mages fie  intérêts  envers  les  héritiers  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans  cette 
occafion,  fie  à  la  reftitution  de  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris.  90.  Il  ordonna 
que  les  armes,  que  les  habitans  avoient  remifes  dans  l'hôtel  de  ville,  fuflènc 
brûlées.  1  o°.  Enfin  il  les  condamna  aux  frais  de  l'armement  qu'il  avoit  été 
oblige  de  faire  pour  les  punir ,  fie  qui  furent  liquidés  *  dans  la  fuite  à  la  fomme 
de  cent  trente  mille  livres,  que  le  duc  d'Anjou  tourna  à  fon  profit.  Les  confuls  b, 
qui  étoient  préfens  à  cette  lecture ,  fe  dévêtirent  après  qu'elle  eut  été  faite ,  des 
marques  de  leur  dignité ,  fie  remirent  le  fceau  de  la  ville  entre  les  mains  du  duc. 

Le  pape  Clément  VII.  fie  les  cardinaux  c  ne  furent  pas  plutôt  inftruits  de 
la  publication  de  cette  fentence ,  qu'ils  écrivirent  au  duc  d'Anjou  ,  pour  le 
prier  avec  inftanced'en  adoucir  la  rigueur.  Le  cardinal  d'Albano,  qui  remit 
leurs  lettres  à  ce  prince,  y  joignit  fa  follicitation  particulière  i  fie  le  duc  ,  qui 
ivoit  beaucoup  de  confideration  pour  ce  cardinal ,  fon  ancien  ami ,  fe  laiflà 
roucher ,  fie  modéra  (a  fentence ,  par  4* autorité  royale  dont  il  ufoitdr  par  la fienne. 
[1  déclara  donc  ,  qu'en  confideration  du  pape  ,  qui  l'avoit  fi  vivement  prie, 
k  du  cardinal  d'Albano ,  qui  s'étoit  donné  tant  de  loins  dans  cette  affaire *  que 
jour  l'amour  d'Ifabellc  infante  de  Majorque,  fie  par  le  refpeft  qu'il  avoit  envers 
Ci  religieufes  reclufes ,  fie  pour  les  religieux  de  Montpellier  ,  que  par  égard 
pour  Rodolphe  duc  d'Autriche  ,  qui  lui  avoit  envoyé  des  ambaflàdeurs ,  en 
faveur  des  habitans  de  Montpellier,  fie  qu'enfin  à  caufede  l'univerfité  de  cette 
/ille  fie  des  études  qui  y  florilloient.  i°.  Il  rétablit  le  confulat  de  Montpellier  fie 
end  aux  habitans  leurs  biens  fie  leurs  privilèges,  fe  réfervant  feulement  la  punition 
irbitraire  des  plus  mutins ,  qui  avoient  excite  la  fédition ,  fie  qui  avoient  maflàcré 
les  officiers  du  roi  fie  les  fiens  5  à  condition  néanmoins ,  qu'il  n'v  auroit  jamais  ni 
;loche  ni  clocher  à  l'hôtel  de  ville.  i°.  Il  réferve  au  roi  fie  a  lui ,  à  l'avenir, 
la  nomination  du  baile  pour  rendre  lajuftice ,  fie  des  autres  officiers  de  la  baiOie , 
ou  du  bailliage  ) ,  lefquels  étoient  élus  auparavant  tous  les  ans  par  les  confuls. 
j  °.  Il  réduit  à  trois ,  les  fix  chappelles  que  les  habitans  de  Montpellier  dévoient 
ronder.  40.  Il  les  condamne  à  réparer  les  dommages  caufés  à  ceux  qui  avoient 
:té  tués.  50.  Il  les  condamne  aulîi  à  payer  les  frais  de  fon  armement ,  à  compter 
depuis  fon  départ,  jufqu'au  10.  de  Janvier,  qu'il  étoit  entré  à  Montpellier, 
Se  les  taxe  à  fix  mille  francs  d'or ,  fuivant  les  chroniques  de  France ,  ou  plutôt 
i  cent  trente  mille ,  félon  le  continuateur  de  Nangis.  6°.  Enfin  il  confifque  leurs 
irmes. 

Le  duc  d'Anjou  fit  lire  publiquement  cette  nouvelle  fentence ,  le  mercredi 
17.  de  Janvier,  fur  le  même  échafFaut  où.  il  avoit  publié  la  première,  après 
ivoir  entendu  le  difeours  d'un  religieux  Jacobin ,  qui  l'exhorta  à  la  clémence. 
laymond-Bernard  Flamenchi  prorcfTeur  ès  loix  ,  fit  cette  le&ure  en  préfence 
iu  prince  fie  de  tout  fon  confeil ,  du  cardinal  d'Albano  ,  du  maréchal  de  San- 
:erre  ,  d'EnguerranddeHeudin  fénéchal  de  Bcaucaire,Jean  de  Bueil  fénéchal 
de  Touloufê ,  Bcraud  de  Fraudoas  chevalier ,  fie  de  plufieurs  évêques ,  comtes , 

ions  ,  chevaliers,  do&eurs  fie  jurifconfultes. 

Quelque  tems  d  après  ,  les  habitans  de  Montpellier  députèrent  au  roi  le 
:amcux  Jacques  RebufFe  doâeur  ès  loix ,  confeiller  de  ville ,  fie  deux  autres  de 
curs  concitoyens ,  pour  obtenir  grâce  pour  leur  cloche ,  fie  l'entier  rctabliUe- 
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•urs  privilèges.  Le  duc  d'Anjou  qui  étoit  alors  à  la  cour ,  s'y  oppofà  An.  i  380. 
qu'ils  euflènt  fatisfait  Gcnulphe  de  Pauls  marchand  de  Florence ^ 
à  Avignon  ,  pour  la  loin  me  a  laquelle  il  s'etoit  engage  envers  lui , 
yement  de  l'amende.  Il  ordonna  en  même  terris  qu'on  tic  des  prières 
lier  pour  la  profpérité  de  lès  armes ,  durant  l'expédition  qu'il  méditoit 
îe  de  Naples.  Ces  députés  ne  purent  donc  obtenir  fi-tôt  la  confirma- 
ars  privilèges.  Sur  ces  entrefaites  le  roi  Charles  V.  a  étant  mort,  les  aï**'*m  ^ 
ie  Montpellier  firent  célébrer  pour  fon  ame ,  un  fervice folemnel  des  * 
iifiques,  le  27.  de  Septembre  luivant.  11  y  avoit  cinq  cens  cierges  & 
seaux  de  cire  blanche  au  tour  du  catafalque.  Maravin  évêque  de 
îatif  de  Montpellier,  célébra  la  méfie,  à  laquelle  affilèrent  Bernard 
vêque  de  Condom ,  Bertrand  de  Villemur  évêque  de  Fréjus ,  Ar- 
tnieu  fire  d'Albret ,  &c.  avec  l'univerfité ,  &  tous  les  corps  de  la  ville. 

1  Charles  VI.  confirma  b  la  dernière  fentence  du  duc  d'Anjou  le  z.  1 .  de  £  ^ 

2  de  l'an  1580.  &  remit  aux  confuls  de  Montpellier  l'inftitution  du  r&\s'. '"'4  ' 
:s  autres  officiers  de  juftice ,  par  des  lettres  données  â  Cachant  près 

le  19.  de  Juillet  fuivant.  Au  refte  le  duc  d'Anjou  demeura  à  Mont- 

fqu'au  17.  dec  Février  de  l'an  1380.  avec  toutes  fes  troupes  ,  qui  y    c  1*4/.  A* 

à  diferétion ,  &  y  commirent  beaucoup  de  défordres.  Quant  au  cardinal  Mentft  ' 

• ,  il  partit  le  1 1 .  dece  mois  pour  s'en  retourner  à  Avignon. 

in  11  que  fe  termina  cette  grande  affaire ,  dont  nous  avons  pris  le  détail 

:eux  ientences  d  de  ce  prince ,  qui  ont  été  imprimées  :  mais  où  la  plupart  d        ,  **« 

font  corrompus.  Nous  les  avons  redifiés  &  nous  avons  ajouté  quelques 

nces,  tant  furies  chroniques  de  France  &  le  continuateur c  deNangis,  î1^'*0^4 

la  chronique  ou  Thalamus  de  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier  ,  qui 

.u  long  de  cet  événement.  Les  confuls  de  Montpellier  paflerent  entr'au- 

rranfaclion  f  à  Avignon  le  10.  de  Février  de  l'an  1381.  par  l'arbitrage  J^J^'J^* 

aume  cardinal  du  titre  de  S.  Vital ,  &  d'Enguerrand  de  Heudin  féné- 

ieaucaire ,  avec  Renaud  del'Eftayrie,  frère  de  Gui  fénéchal  de  Rouer- 

i  avoit  été  tué  dans  l'émeute  :  ils  donnèrent  huit  mille  francs  d'or  à 

tuteur  d'Amanieu  de  l'Eftayrie ,  petit-fils  de  Gui ,  &  aux  autres  héritiers 

:rnier ,  pour  les  dédommager. 

c  d'Anjou  accorda  des  lettres  8  de  rémillion  à  Montpellier  le  premier  de    *  ~V ôtJ  *aii 
de  l'an  1  380.  en  faveur  de  Deodat  de  Guillem  feigneur  de  Clermont  duc  dAnjou 
:ve ,  &  vicomte  de  Nebouzon ,  qui ,  de  fon  autorité ,  avoit  fait  exécuter  Jjclft0Jevc^! 
:ipaux  auteurs  de  la  féditionqui  s'étoit  élevée  dans  cette  ville  à  la  fin  du  gUedoc. 
Octobre  précédent.  Il  ^ifpola  le  1 5.  de  Février  de  la  h  baiUit  de  Mont-  gTîir.ituk 


jufqi 

:  il  palTa  à  Montpellier  le  14.  de  ce  mois  :  il  amenoit  avec  lui  les  troupes 
oient  fuivi  lorfqu'il  entra  dans  cette  dernière  ville  le  zo.  de  Janvier ,  &C  qui 
rent  une  infinité  de  défordres  dans  la  fénéchaufTéc  de  CarcafTonne.  Il 
vit  fans  doute  pour  le  fiége  de  Cabrieres  au  diocèfe  de  Beziers ,  qu'il 
léja  fait  commencer  par  les  milices  de  la  province,  dès  le  8.  de  Février, 
ignorons  s'il  reprit  cette  place  fur  les  compagnies  qui  s'en  étoient 
ées. 

>i  •  voulant  enfin  fatisfaire  les  peuples  de  la  province ,  qui  ne  celToient  de  lui  £y"ù£yf'td' 
des  plaintes  fur  les  extorfions  de  ce  prince  ,  qui  avoient  été  la  principale  t\*lx, 
des  émeutes  arrivées  à  Nifmes ,  à  Montpellier  &  ailleurs ,  lui  ota  le  gou- 
nent  de  Languedoc  ,  &  le  rappella  en  France.  Le  duc  d'Anjou  ayant 
fon  rappel ,  le  rendit  à  Avignon ,  où  il  conféra  avec  le  pape  Clément  VII.  }  ch.  d*  tmm 
1  Roquemaure ,  où  il  donna  «  le  6.  de  May  le  gouvernement  de  Caumont  ^'y*^ 
ienne  >  au  fire  d'Albret  ,  &  prit  enfuite  la  route  du  Rhône  pour  retourner    ^nnai  du 
mee,  fuivi  de  lean  de  Bueil  fénéchal  deTouioufê .  l'un  de  les  principaux  Guefciincom- 

•*  1  1  mande  dans  la 

S*  .  province  ,  fit 

compagnies  qui  tenoient  le  parti  des  Anglois,  avoient  laïc  cependant  meurt  »«6«gc 
uveaux  progrès  dans  la  province.  Bertucat  d'Albret  &  Pierre  de  Galard  j^Jf***"1* 
)ient  pris 1  entr'autres  le  lieu  de  Montferrand  en  Gevaudan  -,  &  après  lTt,Mum.dt 

rendus  maîtres  au  mois  d'Avril  fuivant ,  du  lieu  de  Challiers  auprès  de  u$ntf*a. 
" 'orne IV.  Aaa  ij 
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S.  Flour ,  ils  s'étoient  faifis  de  Château-neuf  de  Randon  dans  le  même  païs  de 
Gevaudan ,  force  place ,  fituée  à  crois  lieues  de  Mcndc,  d'où  ils  étendoient  leurs 
coudes  dans  couce  la  fénéchauflée  de  Deaucaire.  Ils  occupoient»  aufli  le  château 
de  Thurei ,  ou  Turie ,  fitué  auprès  de  Pampelune  en  Albigeois. 

Les  peuples  de  Languedoc  b ,  voyanc  que  le  duc  d'Anjou  leur  gouverneur 
étoit  rappelle ,  dépuccrcnc  au  roi  quelque  cems  après  Pâques  de'cette  année, 
pour  le  fupplier  d'envoyer  dans  le  pais  quelque  capicaine  expérimenté ,  qui 
put  les  détendre  ,  cane  contre  les  Anglois,  que  contre  les  compagnies  qui  le 
défoloient.  Comme  le  roi  avoit  entièrement  fupprimé  les  fubiides ,  fous  lef- 
quels  il  voyoit  la  province  accablée,  ils  offrirent,  pour  fournir  aux  frais  de 
:ette  expédition ,  pour  un  an,  trois  francs  d'or  par  teu,  outre  l'impofition  de 
iouze  deniers  par  livre ,  fur-toutes  les  denrées  &  les  marchandifes  qui  fèroiem 
/enducs ,  excepté  le  fel ,  lur  lequel  ils  confentirent  â  la  levée  d'une  double 
|abellc.  Le  roi ,  fur  ces  offres ,  nomma  Bertrand  du  Guefciin  connétable  de 
France,  pour  aller  commander  en  Languedoc;  &  ce  général  étant  parti  au 
nois  de  Juin,  fe  rendit  d'abord  en  Auvergne,  où  il  fë  joignit  au  duc  de  Berri, 
]ui  commandoic  dans  ce  pais.  Ils  entreprirent  enlemble  le  liège  du  château  de 
JbalHers,  qu'ils  fournirent  au  commencement  du  mois  de  juillet. 

Le  connétable  étant  entré  enfuite  en  Gevaudan ,  dans  la  fénéchauflée  de 
kaucaire ,  mit  le  fiége  devant  Château-neuf  de  Randon ,  &  le  poulla  vivement , 
ivcc  le  fecours  de  divers  feigneurs  d'Auvergne  &  de  Vêlai.  La  garni  ion ,  qui 
itoit  nombreufe ,  fe  défendit  avec  beaucoup  de  courage  :  cette  dérenfe  ne  fit 
qu'irriter  J'ardeur  de  du  Guefciin ,  qui  jura  de  ne  pas  décamper ,  qu'après  la  prife 
ie  la  place  ;  8c  qui  l'ayant  faic  attaquer  de  toutes  parts,  y  donna  divers  aflauts; 
nais  malheureufement  il  tomba  dangereufement  malade  au  commencement 
lu  fiége.  Se  voyant  fort  mal ,  il  fie  appeller  le  maréchal  de  Sancerre ,  &  le 
•hargea  d'aller  fommer  le  gouverneur  de  la  place  de  iè  rendre.  Ce  gouver- 
îeur ,  qui  étoit  fans  efpérance  de  fecours ,  apporta  auffi-tôt  les  clefs  delà  place 
lans  la  cente  du  connétable,  qui  mourut  quelques  momens  après ,  le  vendredi 
3.  de  Juillet,  le  huitième  jour  de  fa  maladie.  Nous  trouvons  ces  circonftan- 
:es  dans  une  chronique  qui  finit  en  l'an  1  j8  5.  ôc  qui  eft  par  conféquent  d'un 
tuteur  contemporain.  Elles  font  rapportées  de  la  manière  ibivante. 
«  Après  c  che,  le  duc  fen  ala  à  Ango,  &  Berteran  (  de  Claquin  )  &  les  fei- 

>  gneurs ,  fen  vindrent  à  Paris.  Après  che  tamps  ,  ne  demoura  gaires  que 
»  Berteran  fen  ala  en  Guiengne ,  que  oneques  puis  vif  a'en  revînt.  Tant  ala 
»  Berteran ,  que  il  mift  fiége  devant  ung  moult  fort  chaftel ,  que  on  nommoit 

>  Chaftiau-neuf  de  Randon ,  &  là  avoint  moult  d'Englés.  Berteran  parla  au 
»  capitaine ,  &  lui  requift  qu'il  rendefift  le  chaftel  au  roi  :  il  refpondi  que  non , 
»  &  que  Berteran  eftoit  moult  creinns  &  doubtés  en  tous  lieux ,  là  où  il  venoit  4 

>  mais  s'il  eft  ofli  fors  que  fu  le  roi  Artus  &  le  roi  Charlemaine,  s'il  navoit  il 

>  mie  leur  chaftel.  A  Dieu  le  veu  &  à  fainte  Yve ,  dift  Berteran ,  gars  vous 
»  mencirés  :  lors  fu  crié  à  l'affault,  &  fut  moult  fort  aflalli ,  &  tous  lans  riens 

>  faire.  Quant  gens-d'armes  furent  rentrés  de  l'aflàult,  Berteran  fut  moult  ma- 

>  lades ,  &  fe  fift  couchier  &  aquemunier ,  &  gens-d'armes  moult  courchiés  pour 

>  le  doulx  regrés  qu'il  faifoit  en  fon  lit ,  &  ni  avoit  fi  grant  qui  ne  refit  plourer, 
»  &  là  appeîla  le  mariflàl  de  Sanfoirc  ,  &  li  pria  cni'il  alift  parler  au  capi- 

>  taine ,  anîn  qu'il  vaulfift  rendre  le  chaftel ,  &  li  delift  moult  bien  que  meflire 
»  Berteran  avoit  juré  le  fiége ,  &  qu'il  ne  parlait  en  rien  qu'il  fuft  malade.  Le 
»  mariflàl  ala  parler  à  culx ,  8c  cane  fift  le  mariflàl ,  que  Englés  dirent ,  que  Ber- 
»  teran  veift  parler  à  eulx  &  qui  fè  renderoient.  Non  fera,  dift  le  mariflàl  :  mais 

>  apporcés  les  clés  en  fon  tref ,  Se  il  les  rechevra.  Il  furent  d'acord ,  &  apor- 
»  terent  les  clés  à  Berteran ,  &  fe  rendirent.  Après  che ,  Berteran  bailla  à  Olivier 

>  de  Clichon  l'efpée  à  garder ,  &  les  gens-d'armes  que  le  roi  lui  avoit  baillié  , 

>  &  les  commanda  à  Dieu ,  &  trefpaflà.  Hellas  que  grant  domaige ,  &  que  la 
»  couronne  de  Franche  y  perdi.  Après  che,  les  gens-d'armes  fen  revindrent, 

>  &  aportan  Berteran  o  dehors  de  Paris ,  &c  le  portan  enterer  en  l'abeie  de  faint 

•  Denis ,  &  le  fift  le  roi  enterer  au  pié  de  la  tombe ,  où  il  devoit  eftre  enteré. 

•  Hellas  que  tant  il  en  fut  courchiés. 

D'autres  prétendent d  que  Château-neuf  de  Randon  ne  fe  rendit  que  le  len- 
emain  de  la  mort  du  connétable  Bertrand  du  Guefciin  *  &  quelques  hiftoriens 
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•ajoûtenc  divcrfes  circonftances  de  la  reddition  de  cette  place  ,  qui  An.i>8o. 
xifTent  très-incertaines  ,  pour  ne  pas  dire  fabuleufes.  Telle  eft,  par  ao*c*^frA 

celle  qui  regarde  Olivier  du  Guefclin,  entre  les  mains  duquel,  on  vi*d*^'uftl- 
i  Bertrand  fon  frère  expira  :  car  Olivier  étoit b  actuellement  pri/bnnier  n^l^il 
terre.  Quoi  qu'il  en  foir ,  après  la  mort  de  Bertrand ,  6c  la  toûmiffion  bv.Rymtr. 
m  neuf /le  corps  de  ce  général  fut  apporté  au  Puy ,  ôc  mis'en  dépôt  *A  *• 
jn  jour  dans  l'eglife  des  Jacobins,  6c  non  dans  celle  des  Cordeliers ,  *17'' 
?roiuârd  le  prétend.  On  embauma  ion  corps ,  qui  fut  porté  en  France, 

inhumé  dans  régule  de  S.  Denys,  &  fes  inteftins  furent  enterrés 
lême  églife  des  Jacobins.  La  ville  du  Puy  lui c  fit  faire,  à  cette  occa-  c  n'!*m M 
èrvice  folemnel  le  i}.  de  Juillet  fuivant,  dans  cette  églife.  On  remar-  At"upt  ' 
i  y  employa  cinquante  torches  de  cire ,  ôc  un  drap  d'or  bordé  de  noir 
mes,  &  que  le  profeflèur  en  théologie  du  couvent,  prononça  fon  orâifon 
On  voit  encore  dans  l'églife  des  Jacobins  du  Puy  le  tombeau,  où  les 
les  entrailles  de  Bertrand  du  Guefclin  furent  inhumées.  Il  eft  repré- 
jolie ,  armé  6c  cuirafle ,  avec  cette  épitaphe  :  Cy  gijt  bonnerable  b»mme 
M  méflîre  Bertrand  Clatkin,  ctmte  de  Longuviiïc^  jadis  cênnejiabte  de 
f*i  ttifaffa  tan  mccclxxx.  /rxim.  j*ur  de  Juillet.  Quant  aux  trou- 
il  s'étoit  fervi  au  fiége  de  Château-neuf,  elles  entreprirent  après  la 
:ette  place,  celui  de  Montferrand. 

ivcrnement  de  Languedoc  étant  vacant,  tanr,  par  le  rappel  du  duc  *cl,x 
que  par  la  mort  du  connétable ,  le  roi  propofa  a  fon  conieil  Gafton  ic^uvem^ 
:omte  de  Foix ,  pour  remplir  cette  place ,  comme  étant  très-propre  mc,,t  de  Lan; 
les  efprits  des  peuples  de  cette  province ,  extrêmement  irrités  des  iub-  deFoi») 
rt  le  duc  d'Anjou  les  avoit  charges  fans  mefure.  Tous  les  princes  du 
mtumés  de  pofleder  ce  riche  gouvernement,  s'oppoferent  à  cette  no- 
i  nuis  le  roi  paflâ  outre,  nonobftant  leur  avis  contraire,  6c  nomma 
de  Foix  fon  lieutenant  en  Languedoc  :  ««  en  quoi dit  un  hiftorien  « 
orain  d ,  il  fit  un  choix  digne  du  nom  de  Saqe,  qu'il  a  fi  bien  mérité }  «     J  dt 
.que  ce  comte  étoit  un  homme  fort  jufte ,  il  étoit  un  des  plus  braves  «  cw£jî?/* 
emiers  capitaines  de  fon  temsj  Ôc  il  ne  le  cédoit  en  aucune  qualité  «  u. 
i  autres  barons,  &  il  gouverna  le  païs  avec  beaucoup  de  prudence,  «  xx'ix°*u 
a  bonne  grâce  ôc  l'amour  des  peuples.  »  Il  paroît  que  le  rof  lui  donna 
il  pour  ce  gouvernement  :  car  nous  trouvons  c  au  mois  d'Août  de  Tan  cc.jtu/t,,, 
icolas  Braque  chevalier ,  Arnaud  Raymundet,Jean  de  Montaigu ,  Jean  itC*u> 
&  B.  de  Montelerio,  confeillers  du  roi ,  ordonnés  par  lui  pour  le  gou- 
nt  de  la  Languedoc.  Ils  avoient  chacun  lix  francs  d'orpar  jour  de  gages. 
Charles  V.  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  cette  nomination  :  il  mourut  c. 
nés  le  16.  de -Septembre  de  l'an  1 380.  de  l'effet  du  poifon  que  le  roi  jç^vi'^^j 
•re  lui  avoit  donné  autrefois.  Charles  VI.  fon  fils  aîné ,  qui  lui  fuccéda ,  avoir  AkccJc 
:  facré  à  Reims  le  4.  de  Novembre  fuivant,  n'étant  encore-âgé  que  de  y  r^ha^,e5 
s. ,  Louis  duc  d'Anjou  fon  oncle  fut  déclaré  régent  du  royaume.  Le  duc  difp«r*dTg'oH- 
ogne ,  autre  oncle  du  roi ,  eut  part  aullî  au  gouvernement  avec  le  duc  de  vcmem^Bt 
,  pendant  la  minorité  de  ce  prince.  Quant  à  Jean  duc f  de  Berri,  autre  faveur^u  du" 
roi ,  il  brigua  quelque  étabhflèment  qui  le  diftinguât  des  autres  princes  de  Bciri. 
;nés  de  la  couronne,  6c  qui  fatisfit  en  même  tems  fon  ambition  &  fon  g  p*"™]/^ 
Le  duc  d'Anjou  régent ,  fon  frère,  qui  étoit  bien  aife  de  l'éloigner  de  cb^ulvu.'- 
s'employa  volontiers  auprès  du  roi ,  pour  lui  procurer  le  gouverne-  «*•  ' 
Languedoc  &  de  Guienne  j  6c  il  fit  tant  qu'il  l'obtint.  La  principale 
il  allégua  pour  le  lui  procurer ,  fut ,  fuivant  le  témoignage  d'un  hiftorien 
*«.  que  ce  gouvernement  étoit  le  plus  riche  pays  du  royaume  ôc  le  « 
[du  en  grandes  feigneuries,  comme  étant  honoré  de  vingt -deux  « 
k.  qu'il  étoit  plus  expédient  d'en  commettre  la  garde  à  la  fidélité  d'un  «« 
fang ,  enfant  de  la  maifon  ,  que  de  s'en  fier  à  tout  autre  étranger.  « 
au  mérite  de  la  naiflànce ,  celui  des  grands  fervices ,  6c  fit  encore  <« 
droit  de  bienféanec  :  car  après  avoir  remontré  qu'il  avoit  plus  « 
:  que  perfonne  à  Ja  conquête  de  la  Guienne,  il  dit  qu'il  y  pofledoit  « 
•  le  comté  de  Poitou ,  6c  que  cela  le  rendroit  d'autant  plus  puuTant  « 
sable  de  fecourir  la  province ,  6c  de  prévenir  les  entrepnfes  des  enne-  « 
1  auroit  plus  d'intétet  à  fa  confervaxion.  »  Le  roi  Charles  VI.  ou  fon 
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confeil ,  fc  rendit  à  ces  raifons ,  8c  difpofa  du  gouvernement  de  Languedoc  en 
faveur  de  Jean  duc  de  Berri  Ton  oncle  ,  par  des  lettres  *  données  à  Paris  le 
19.  de  Novembre  de  l'an  1  380.  Il  lui  donna  un  pouvoir  extrêmement  étendu 
Se  prefque  fans  bornes  &  car  il  lui  permit ,  entr'autres ,  de  tourner  à  fon  profit  tous 
les  revenus  du  domaine  royal  de  cette  province ,  fans  être  tenu  d'en  rendre 
compte,  fl  reftraignit  cependant  alors  ce  gouvernement ,  dont  le  duc  d'Anjou 
ivoitjolii  dans  toute  fon  ancienne  étendue  ,  aux  pais  de  la  Languedoc  fitués 
i  la  gauche  de  laDordogne  ;  enforte  que  ce  gouvernement  ne  comprit  plus  que 
les  trois  fénéchauflfèes  de  Touloufe ,  Carcaflon  ne  8c  Bcaucaire  ,  le  Rouergue& 
la  plus  grande  partie  du  Querci ,  avec  l'Àgenois ,  une  partie  du  Perigord  ,  &! 
tout  ce  qui  étoit  fournis  a  la  France  dans  la  Gafcogne  :  le  roi  donna  en  même 
tems  au  duc  de  Berri  le  gouvernement  du  Berri ,  de  l'Auvergne  8c  du  Poitou  >> 
provinces  qui  dépendoient  d'ailleurs  du  domaine  particulier  de  ce  prince.  Le. 
roi  ordonna  b  ce  jour  même  ,  ou  le  lendemain  ,  c«  que  les  aydes  ,  qui  ou  tems 
»  paflë  avoient  eu  cours ,  ceflèroient.  »  ■ 

Jean  duc  de  Berri  fut  par-là  une  iéconde  fois  lieutenant  ou  gouverneur  de 
Languedoc  -,  gouvernement  qu'il  adminiftra  dans  divers  tems  de  trouble ,  avec 
une  autorité  prefque  fouveraine  j  eniorte  que  fi  le  duc  d'Anjou  fon  frère  y 
vécut  en  roi ,  y  tint  une  cour  fuperbe  ,  pendant  tout  le  tems  de  fa  geftion ,  & 
s'y  enrichit  aux  dépens  des  peuples ,  qu'il  chargea  d'impôts  &  de  iubiides  5  il 
ne  lui  céda  en  rien  de  ce^côté-là.  Quant  à  Louis  1.  duc  d'Anjou ,  ce  prince ,  après 
avoir  poffédé  le  gouvernement  de  Languedoc  pendant  tout  le  régne  du  roi 
Charles  V.  fon  frère  ,  qui  fut  de  près  de  1 6.  ans ,  ne  fongea ,  étant  régent  du 
royaume ,  qu'à  amailèr  de  nouveaux  tréfors  pour  aller  prendre  poflèliion  du 
royaume  des  deux  Siciles  ,  dont  la  reine  Jeanne  l'avoit  déclaré  héritier.,  en 
l'adoptant  le  13.  de  Juin  de  l'an  1  380.  Il  fe  fît  couronner  à  Avignon  par  le  pape 
Clément  VII.  le  3  o.  May  de  l'an  1 3  8  * .  8c  partit  enfuite  :  mais  fon  expédition  ne 
lui  fut  pas  heureufe ,  8c  il  mourut  auprès  de  Bâti  le  zo.  de  Septembre  de  l'an 
1 384.  Il  avoit  fait  fon  teftament c  le  16.  de  Décembre  précédent  -,  8c  ayant 
fcrupule  des  véxations  qu'il  avoit  exercées  fur  les  peuples  de  fes  domaines  de 
France  ,  6c  fur  ceux  de  Languedoc  ,  il  ordonna  diveries  reftitutions.  «  Item , 
»  dit-il  dans  cet  a&e,  (je  lègue  )  au  pays  des  fénéchaufTées  de  Beaucaire ,  de 
»  Touloufe  &  de  C  ai  caflbnne ,  autres  cinquante  mille  francs ,  qui  feront  donnés 
»  &  diftribués  en  la  manière  que  dit  eft  ,  (  c'eft-à-dire ,  aux  églifes ,  aux  hôpi- 
»  taux  &  aux  pauvres ,  )  en  retour  des  pertes  8c  dommages  que  le  peuple  y  a 
»j  fouftenus  &  en  tant  comme  nous  avons  eu  le  gouvernement  :  &  aulB  pour 
»»  exécutions  rigoureufes  fur  le  faid  des  aydes  8c  fubfides ,  que  nous  y  avons  fait 
»>  lors ,  pour  le  lalut  des  ames  de  ceux  qui  morts  y  ont  été  ou  délèrts ,  &  rendus 
»  fuitifs  de  leur  païs ,  6c  dont  nous  pourrions  avoir  été  caufe.  »  Au  refte  le  duc 
d'Anjou  avoit  acquis  d  la  baronie  de  Lunel  au  diocèfe  de  Maguelonne ,  du 
comte  d'Eftampes ,  à  qui  le  roi  l'avoit  donnée.  Il  la  tranfmit  au  duc  de  Berri  fon 
frère ,  qui  l'échangea c  aveejean  II.  comte  d'Auvergne ,  contre  le  château  d'UITon 
en  Auvergne. 

Louis  II.  qui  étoit  né  à  Touloufe  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1 377.  ainfi  qu'on  l'a 
déjà  remarqué ,  fuccéda  à  Louis  I.  duc  d'Anjou  fon  pere  ,  dans  fes  prétentions 
au  royaume  de  .Naples ,  dont  il  fut  couronné  roi  à  Avignon  par  le  jpape  Clé- 
ment VII.  le  premier  de  Novembre  de  l'an  1  389.  Il  le  rendit  maître  de  ce 
royaume  l'année  fuivante,  6c  le  garda  jufqu'en  1  399.  que  Ladiflas  fon  concur- 
rent ,  s'en  empara.  Louis  II.  revint  alors  en  France  :  il  repafla  depuis  au  royaume 
de  Naples ,  qu'il  reconquit  :  mais  il  le  perdit  de  nouveau  ,  ôc  naourut  enfin  en 
France  le  19.  d'Avril  de  l'an  141 7.  Il  fut  aufli  comte  de  Provence  ,  6c  tranfmit 
ce  comté ,  avec  fes  droits  au  royaume  de  Naples ,  à  Louis  III.  fon  fils  aîné ,  6c 
d'Iolande  d'Aragon  fa  femme.  Elle  lui  avoit  apporté  ,  entr'autres ,  en  dot  la 
baronie  de  Lunel  en  Languedoc ,  dont  elle  difpoia  en  143  8 .  par  fon  teftament ,  en 
faveur  de  Charles  comte  du  Maine  leur  troifiéme  fils. 
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Afton  Phccbus  comce  de  Foix  ,  fe  voyant  deftitué*  du 
gouvernement  de  Languedoc ,  par  la  nomination  de  Jean 
duc  de  Berri  à  cette  charge ,  balança  fur  la  conduite  qu'il 
devoit  tenir.  Le  refpecl  qu'il  avoit  pour  les  ordres  du  roi 
le  portoit  d'un  côte  à  lui  obéir  :  mais  il  étoit  animé  de 
l'autre ,  foit  par  l'amour  des  peuples  de  la  province ,  qu'il 
s'étoit  extrêmement  attachés  par  la  douceur  de  fon  gou- 
vernement ,  &  qu'il  voyoit  fur  le  point  d'être  livrés  à  l'avi- 
dité du  duc  de  Berri  &  de  fes  officiers }  foit  par  l'affront 
qu'on  lui  faifoit ,  de  lui  ôter ,  fans  l'avoir  mérité ,  un  gou- 
nt  fi  confidérablc,  pour  le  confier  au  beau-frere  du  comte  d'Armagnac 
en  ennemi.  Dans  cette  perpléxité,  il  aflèmbla  à  Touloufe  les  notables 
ville  &  des  environs ,  pour  les  confulter  ;  avec  promelïè  de  s'en  tenir 
ent  à  leur  décifion.  Les  avis  de  l'aflemblée  furent  partagés  :  quelques- 
îerent  pour  la  foumilïion ,  mais  le  plus  grand  nombre,  entre  lefquels 
les  plus  puilTans ,  furent  d'un  fentiment  contraire  -,  &  pour  l'appuyer , 
arcrent  la  manière  de  gouverner  du  comte  de  Foix ,  avec  celle  du  duc  de 
[ui  chargeoit  d'impôts  8c  de  fublldes  les  Poitevins  fes  fujets.  Ils  repré- 
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(entèrent  avec  vivacité  tout  ce  qu'on  avoit  eu  à  foufFrir  de  la  part  du  duc  d'Anjou, 
à  qui  le  feu  roi  avoit  été  oblige  d'oter  le  gouvernement  de  la  province ,  à  caufe 
de  les  véxations.  Ils  ajoûtoient,  qu'il  y  avoit  grand  iuiet  de  croire  que  le  duc 
de  Berri  fon  frère  ne  traiteroit  pas  les  peuples  plus  favorablement.  Enfin  ils 
conclurent  de  faire  de  très-humbles  remontrances  au  roi,  pour  le  fupplier  de 
maintenir  l'ouvrage  du  feu  roi  fon  pere ,  6c  de  confirmer  le  comte  de  Foix  dans 
le  gouvernement  du  païs.  Comme  îlsprévoyoient  toutefois ,  que  le  duc  de  Berri 
ne  ièroit  pas  d'humeur  de  céder,  6c  qu'il  employeroit  la  force  pour  faire  recon- 
noître  fon  autorité ,  ils  propolërcnt  de  s'armer ,  6c  de  le  mettre  en  état  de 
defenfe. 

Ce  dernier  avis  prévalut  dans  l'aflèmblée ,  &  il  fut  arrêté ,  qu'on  députeroic 
au  roi  6c  au  duc  de  Berri  -,  au  roi ,  pour  lui  déclarer  qu'ils  étoient  fes  très-hum- 
bles fervitcurs ,  6c  qu'ils  fouhaitoient  extrêmement  que  la  majefte  vînt  elle- 
même  dans  le  païs  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  étoient  glilles  -,  mais  que  le 
comte  de  Foix ,  que  le  feu  roi  leur  avoit  donné  pour  gouverneur ,  n'ayant  com- 
mis aucune  faute  qui  méritât  qu'on  le  deftituât  de  cette  charge,  ils  ne  le  fouf- 
friroient  pas }  au  duc  de  Berri ,  pour  le  prier  de  s'en  défifter.  L'aflèmblée  pria 
en  même  tems  le  comte  de  Foix  de  prendre  la  protection  de  la  province ,  6c 
pai  ticuliercment  de  la  ville  &  de  la  fénéchaullée  de  Touloufe ,  païs  entièrement 
défblé  par  diverfes  compagnies  de  Bretons  6c  de  brigands ,  que  le  duc  d'Anjou 
y  avoit  laiflèes  •>  6c  on  offrit  de  lui  fournir  un  fubûde  tous  les  mois.  Le  comte 
de  Foix  acquiefça  volontiers  à  cette  demande,  6c  fît  ferment  de  s'acquitter  de 
fa  charge  avec  exactitude.  Il  réferva  feulement/*  majefié  reyale  du  roi  de  France, 
comme  s'exprime  un  historien  *  du  tems. 

Il  aflcmbl«rauffi-tôt  un  corps  de  troupes  j  &  ayant  furpris  un  grand  nombre 
de  routiers  6c  de  brigands  auprès  de  Rabaftens  en  Albigeois,  il  les  attaqua, 
les  défit,  6c  en  arrêta  plus  de  quatre  cens  prifbnniers,  qu'il  fit  pendre,  ou 
noyer  dans  le  Tarn  :  action  qui  lui  acquit  de  plus  en  plus  l'affection  des  peu- 
ples de  la  province.  Il  ne  put  empêcher  cependant  que  Benoît  Chapparel ,  les 
bâtards  d'Armagnac  6c  de  Landorre,  Bcrducat  d'Albrct,  6c  plufieurs  autres 
chefs  des  compagnies ,  ne  s'cmparaflènt b  au  mois  de  Septembre  de  cette  année , 
des  châteaux  de  Lunel ,  Cabrieres ,  Florenfàc ,  6c  de  quelques  autres  de  la  viguerie 
de  Bcziers.  Il  fe  ligua c  avec  Guillaume  de  Rabaftens  vicomte  de  Paulin  en  Al- 
bigeois, fils  8c  héritier  de  Pierre  Raymond  de  Rabaftens  fénéchal  de  Tou- 
loufe. Guillaume  reçut  en  confequence,  dans  fes  châteaux  ,  Paucon  de  Lantar 
le  bâtard  de  Ramefort ,  6c  plufieurs  autres  gens-d'armes  Anglois ,  6c  fit  la  guerre 
à  tous  les  partifans  du  duc  de  Berri  j  c'eft  pourquoi  il  fut  condamné  en  i  39c. 
à  une  amende  de  cinq  cens  livres.  Philippe  de  Venés  vicomte  de  Lautrec ,  fut 
auiïi  un  des  principaux  partifans  du  comte  de  Foix. 

Les  capitouls  de  Touloufe  6c  les  autres  <*  députés  que  l'aflèmblée  de  Touloufe 
snvoya  à  la  cour ,  furent  admis  cependant  à  l'audience  du  roi  j  ils  lui  demandè- 
rent avec  inftance  de  confèrver  le  comte  de  Foix  pour  leur  gouverneur.  Le  roi 
leur  répondit ,  qu'ayant  déjà  nommé  le  duc  de  Berri  à  cette  charge ,  il  ne  la 
donneroit  â  aucun  autre.  Le  duc  de  fon  côté  employa  les  carefïes  6c  les  menaces 
pour  les  gagner  :  mais  rien  ne  fut  capable  de  les  ébranler ,  6c  ils  partirent  dans  la 
réfolution  de  lui  réfifler.  Le  roi  prit  alors  le  parti  d'écrire  e  au  comte  de  Foix: 
il  lui  marqua,  qu'il  avoit  jugé  à  propos  de  pourvoir  le  duc  de  Berri ,  fon  oncle, 
du  gouvernement  de  Languedoc ,  &  il  le  pria  de  l'aider  de  fes  confeils.  Cette 
ettre  fut  apportée  par  Jean  Mefpin  huilfier-d'armes,  au  comte  de  Foix ,  qui  y 
épondit  le  4.  de  Février  de  l'an  1581.  Le  comte  y  déclare  nettement  au  roi, 
»  qu'il  ne  fbuffrira  en  Languedoc  feiyteurni  partie,  6c  par  conféquent  le  duc 
>  de  Berri  y  mais  qu'il  obéira  à  tous  autres  lieutenans.  >*  Le  roi  écrivit  en  même 
:cms  aux  prélats ,  aux  barons  6c  aux  principales  villes  de  la  province  ,  pour  les 
engager  a  fe  foumettre  au  duc  de  Berri  comme  à  leur  gouverneur  :  la  plupart 
néanmoins  pcrfiltcrent  dans  leur  dcfobéïflânce  :  entr'autres  celles  f  de  Touloufe , 
Marbonnc ,  Bezicrs  6c  Nifmes. 

Le  roi  extrêmement  irrité  de  cette  8  réponfè ,  dont  le  duc  d'Anjou  régent  du 
■  oyaume,  ne  manqua  pas  d'exaggerer  l'indécence ,  réfblut  de  marcher  en  per- 
bnne  contre  les  peuples  de  Languedoc ,  6c  de  les  forcer  d'obéir  i  fes  ordres. 
Dans  ce  dciTein ,  il  alla  prendre  l'oriflamme  à  S.  Denys ,  le  3.  -d'Avril  :  mais  le 
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Bourgogne  lui  ayant  repréfenté  qu'il  étoit  plus  avantageux,  pour  le  An.  1381. 
fon  état  8c  pour  l'honneur  de  Tes  armes»  de  les  tourner  contre  les  Flamans, 
oient  élevés  contre  leur  comte,  vaflal  delà  couronne,  il  abandonna 
itreprife.  Pour  adoucir  toutefois  les  efprits  des  peuples  de  la  province 
Drter  à  recevoir  le  duc  de  Bcrri ,  il  écouta  favorablement  les  députés  des 
is  de  Carcafionne,  qui  s'étoient  rendus  appel lans  du  fait  des  aides  s  8c 
1  clergé  8c  de  la  noblefle  de  cette  fénéçhauflce ,  qui  étoient  allés  en 
jréfenter  la  trifte  fituation  du  pais ,  accablé  (pus  le  poids  des  impofitions, 
mder  qu'on  réparât  les  atteintes  qu'on  avoit  données  à  leurs  privilèges» 
'équence,  le  roi  fit  expédier  des  lettres  *  au  mois  d*  Avril  après  Pâques  > 
dire  après  le  1 4.  de  mois  ) ,  dans  lefquelles  il  callè  &  révoque  toutes  les  */'fK 
ions  qui  avoient  été  miles  depuis  le  régne  de  Philippe  le  fiel  fur  les  gens 
ôc  les  nobles ,  &  fur  leurs  fujets ,  notamment  dans  la  fcnéchauûee  de 
bnne,  &  les  maintient  dans  leurs  anciens  privilèges,  immunités,  8cc„ 
duc  de  Bcrri  ,  après  avoir  fait  un  aflez  long  fejour  à  la  cour,  pour  voir  ïVi 
due  prendraient  les  affaires  de  Languedoc ,  s'avança  enfin  jufqu'à  Bourges.  B«rf  fedTf  t* 
dans  cette  ville  une  lettre  b  du  comte  d'Armagnac  fon  beau-frere ,  qui  f«  i  faire  «- 
ait  extrêmement  de  fe  rendre  dans  la  province ,  &  l'avertiiloit  des  pré-  f0,""0'."^^" 
.  que  faifoit  le  comte  de  Foix ,  pour  s'oppofer  à  fon  entrée  dans  le  païs.  torité^Laï 
ndit  à  cette  lettre  le  1 8.  de  Février  :  il  marque  au  comte  d'Armagnac ,  g°edoc- 
î  projet  étoit  d'arriver  en  Languedoc  avec  quatre  mille  hommes-d'ar-  j*/*^' 
deux  mille  arbalétriers  j  mais  qu'il  étoit  fort  embarratfé  pour  les  fou- 
&  il  lui  demande  fon  confeil.  Il  dit  à  la  fin ,  que  le  chtuaucbeur  qui  avoit 
t  le*  lettres  du  roi  au  comte  de  Foix,  étoit  retourné,  qu'il  avoit  ouvert 
;che  du  comte  de  Foix ,  &  qu'il  lui  en  envoyoit  une  copie.  4 
lue  de  Bcrri  voyant  par  cette  réponfe,  qu'il  feroit  obligé  d'avoir  recours 
ce,  pour  faire  reconnoître  fon  autorité  en  Languedoc,  fongea  à aiîèm- 
»  troupes  de  toutes  parts  j  8c  le  comte  d'Armagnac  fon  beau-frere  marcha 
:res ,  à  fon  fecours ,  avec  fix  à  fept  cens  lances.  Il  écrivit c,  de  Ville-neuve  c  H- 
lier  en  Auvergne  le  1 8.  d'Avril ,  aux  habirans  de  Montpellier ,  pour  les  n'  "3*  '* 
ier  de  ce  qu'ils  lui  avoient  envoyé  faire  leur  fourmilion.  Il  leur  mande , 
iroit  hâté  Ion  arrivée  dans  le  pais ,  s'il  n'avoit  été  obligé  de  retourner 


cju 11  eiperoit  de  la  tirer  de  l  op- 
1  &  des  guerres  qui  la  déioloient.  Il  ajoute,  qu'il  avoit  envoyé  de  ies 
.  comte  de  Foix ,  pour  lui  déclarer  que  fon  intention  n'étoit  pas  de  lui 
guerre ,  en  cas  qu'il  voulût  obéir  au  roi.  Il  étoit  encore  à  Riom  le  16. 
:  il  retint  alors  Arnaud  de  Barbazan  avec  fa  compagnie  de  gens-d'ar- 
:  le  fit  àfon  maréchal  is  pais  de  Languedoc  &  duché  de  Guienne.  Arnaud  mJ'^Hm 
fia  depuis  maréchal  de  guerre  du  roi  8c  du  duc  de  Bcrri.  s.u*gt. 
uc  s'étant  avancé  jufqu'à  Nonnets ,  vers  les  frontières  du  Vêlai,  y  or-  v\ 
:  le  i.  de  May  fuivant,  au  tréforier  général  de  Languedoc,  de  payer  puy,oùi7tîent 
>  francs  d'or  par  mois  au  comte  d'Armagnac ,  four  foùtenir  les  frais  de  Je$«atsdAu- 
e  qu'il  faifoit  four  le  roi.  Il  fe  rendit  bien-tot  après  au  Puy ,  où  il  retint f  JS^ouLf** 
Rochechouard  chevalier,  avec  un  certain  nombre  de  gens-d'armes,  tAnh.dnC, 
rvir  en  fon  gouvernement  ès  f  rê fentes  guerres.  Il  aflcmbla  g  dans  cette 
1  commencement  de  Juin ,  les  trois  états  d'Auvergne  8c  des  païs  de  Ge-  rJ%££f*latt 
,  Vêlai,  Vivarais,  8c  Valentinois,  qui  firent  une  ligue  pour  s'entre-fe-  taiJ*e^ 
8c  convinrent  de  mettre  fur  pied ,  8c  d'entretenir  pendant  quatre  mois ,  ifj.ï', 
icncer  le  premier  de  Juillet ,  pour  réfifter  aux  Anglois  8c  aux  autres 
s  du  roi ,  quatre  cens  hommes-d'armes  fie  cent  arbalétriers  i  fçavoir ,  trois      y  l 
Duze  hommes-d'armés,  8c  foixante-dix-huit  arbalétriers,  qui  feroient    Batailla  do 
6s  par  le  païs  d'Auvergne ,  6c  le  refte  r>ar  les  trois  bailliages  de  Vêlai ,    hA*,».  à* 
lan  8c  Vivarais  \  le  tout  fous  certaines  referves  &  conditions,  que  le  duc  s  d*»»,-*** 
.  par  des  lettres  données  au  Puy  le  1  y.  de  Juin.  Il  s'avança  enfuite  dans  2^'KU|* 
:rge  qui  lui  étoit  fournis ,  palTa  a  Milhaud  le  1 1.  de  Juin  ;  6c  étant  entré  c.  4  u/m. 
Ubigeois,  il  s'approcha  des  frontières  du  Touloufain. 

on  Phcebus  comte  de  Foix  ,  qui  h  s'étoit  préparé  â  le  combattre ,  avoit  xxiXt  n.  %, 
i  propres  troupes  à  la  principale  noblelTe  8c  aux  communes  de  la  féné- 
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chaoflée  de  Touloufe  :  il  commenta  par  faire  des  courfes  dès  k  mois  d'Avril 
dans  celle  de  Carcaflbnne,  qui  s'éroit  déclarée  pour  la  plus  grande  partie,  en 
faveur  du  duc }  êc  ayant  appris  fon  arrivée  dans  le  pais ,  il  l'envoya  défier.  Le 
duc  de  Berri  accepta  le  défi  j  êc  étant  convenu  d'un  certain  lieu  avec  le  comte 
de  Foix ,  ce  dernier  partit  de  Touloufe  à  la  tête  de  fes  troupes.  Les  deux  ar- 
mée* étant  en  préfencc,  un  des  officiers  du  duc  de  Berri,  voyant  qu'il  n'étoic 
pas  aufli  fort  que  le  comte  deJFoix ,  lui  confeilla  d'éviter  le  combat.  Mais  ce 
prince  répondit  fièrement  :  n  A  Dieu  ne  plaife  qu'un  fils  de  roi  montre  jamais 
>»  tant  de  lâcheté ,  que  de  réfuter  de  donner  fur  un  ennemi  préfent  :  je  jure 
»*  tout  au  contraire ,  que  je  ne  délogerai  point  d'ici ,  que  je  n'aye  préfenté  la  ba- 
»»  taille,  m  II  la  préfënta  en  effet,  Se  elle  ne  fut  pas  longue  :  le  comte  de  Foix 
beaucoup  fupérieur  en  forces,  eut  bientôt  mis  ion  armée  en  déroute,  &  il 


au  diocèfê  de  Lavaur ,  le  comte  de  Foix  affigna  au  duc  de  Bern ,  pour  le  Combat, 
la  pUine  qui  eft  aux  environs  de  cette  ville,  êc  qu'il  fe  donna  le  i  j.  ou  le  16. 
de  Juillet. 

Le  duc  de  Berri ,  après  fa  défaite,  congédia c  les  gens-d'armes  que  le  comte 
d'Armagnac  avoit  amenés  à  fon  fervice.  11  le  retira  dans  la  cité  de  Carcaûonne, 
êc  tâcha 4  vainement  d'avoir  fa  revanche  fur  le  comte  de  Foix ,  tant  aux  en- 
virons de  Touloufe  où  il  étendit  fes  courfes ,  que  devant  Beziers.  Il  entreprit  le 
fiége  de  divers  châteaux,  êc  fit  tous  fes  efforts  pour  obliger  les  défobéùTans  à 
reconnoître  fon  autorité  :  mais  toute  l'année  fe  paffa  fans  qu'il  remportât  de 
grands  avantages ,  êc  fans  pouvoir  ébranler  le  courage  êc  la  réfolution  de  fon 
antagonifte,  Se  des  peuples  de  la  province  qui  avoientembraffé  fon  parti.  Le 
duc ,  fuivant  le  môme  hîftoricn,  «  exerça  entr'autres,  durant  trois  mois,  tout 
»»  ce  qui  peut  fe  commettre  d'hoftilités  d'ennemi  a  ennemi ,  hors  le  meurtre 
»  &  le  feu ,  avec  les  troupes  que  le  comte  d'Armagnac  lui  avoit  amenées.  »  Ainfil 
la  province ,  outre  les  Anglois  8c  les  compagnies  de  brigands  qui  ne  ceflbienc 
de  la  ravager ,  fe  vit  expofée  en  même  tems  au  feu  de  la  guerre  civile.  Le  due 
de  Berri,  durant  fon  féjour  à  Carcaflonne,  y  nomma  le  n.  du  mois  d'Août, 
Simon  de  Cramaud ,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  pour  juge  &  com- 
miflaire  desjuifs  des  trois  fénéchauflées ,  6c  pour  confervateur  de  leurs  privilèges. 
Il  partit  de  cette  ville  a  la  fin  du  mois ,  êc  fe  rendit  à  Bagnols  au  diocèic  d'Ufcz , 
d'où  il  alla  fans  doute  voir  le  pape  Clément  VII.  â  Avignon. 

Tandis  que  ce  prince  étoit  du  côté  du  Rhône ,  il  s'éleva  une  grande  émotion 
à  Beziers.  Bernard  Porquerti  ou  Porquier ,  charpentier  de  proreffion ,  s'étanc 
alïocié  une  trentaine  d'autres  ouvriers  ou  de  gens  de  la  lie  du  peuple,  forma0 
avec  eux  une  conjuration.  Ils  complotèrent  de  tuer  Bernard  Guitard  viguier  de 
la  cour  épifcopale,  Se  plufieurs  autres  des  principaux  lubie  an  s,  fous  prétexte 
qu'ils  vexoient  le  peuple.  Après  avoir  pris  leurs  mefures ,  ils  fe  rendent  dans 
l'églife  de  la.  Magdeleine,  êc  font  tous  ferment  fur  l'autel  de  la  chapelle  de 
S.  Antoine ,  d'exécuter  leur  deflêin.  Aufli-tôt ,  êc  dans  le  tems  que  les  confîils  êc  les 
notables  étoient  affemblés  à  l'hôtel  de  ville  ,  pourdéliberer/*r  les  affaires  dm  r§i% 
e  dimanche  8.  de  Septembre,  les  conjures  s'étant  attroupés  dans  la  place  de 
(a  Fufterie ,  y  excitent  le  peuple  à  la  fedition ,  Se  accourent  armés  au  nombre 
de  plus  de  deux  cens  devant  l'hôtel  de  ville ,  en  criant  :  meurent ,  meurent  les 
traîtres.  Bernard  Guitard ,  les  confuls ,  êc  les  autres  à  qui  cette  populace  effrénée 
:n  vouloit ,  fe  réfugient  aufli-tôt  dans  la  tour  de  l'hôtel  de  ville  :  les  conjurés 
m  rompent  les  portes  à  coups  de  hache ,  êc  tâchent  de  s'emparer  de  la  tour  | 
Tiais  ne  pouvant  en  venir  â  bout,  ils  prennent  le  parti  d'y  mettre  le  feu  ,&  obli- 
gent par-là  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés ,  à  demander  quartier  :  les  conjurés  le 
leur  refufent  impitoyablement  j  ainli  le  viguier  êc  le  juge  d'appeaux  de  la  cour 
de  l'évêque ,  êc  plufieurs  des  principaux  bourgeois  périrent  par  les  flammes. 
Les  conjurés  fe  rendent  enûute  a  la  maifon  de  Berenger  de  Ferrier  fergent- 
d'armes  du  roi,  qu'ils  maflacrent  avec  un  de  fes  domeftiques  :  ils  mettent  fa 
maifon  au  pillage ,  êc  pillent  également  celles  des  autres  habitans  qui  avoient 
péri  à  l'hôtel  de  ville.  Puis  ils  fe  rendent  dans  l'églife  de  S.  Aphrodife,  d'où  ils 
rirent  un  fergent  royal  qui  s*y  étoit  réfugié ,  êc  qu'ils  tuent  dans  le  cimetière. 
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i  ils  cherchent  quelques  autres  habitans ,  &  ne  les  ayant  pas  trouves,  Anu 381^ 
jandonnent  leurs  mailons  au  pillage.  Le  lendemain  matin  lundi  9.  de  Sep- 
>re,  ils  courent  dans  toute  la  ville,  faccagent  plusieurs  autres  maifons  de 
qu'ils  cherchoient,  &  qu'ils  ne  trouvoient  pasj  &  ayant  rencontré  Jean 
indi,  un  des  principaux  bourgeois,  ils  le  maflacrenr.  Ils  font  un  nouveau 
ent  d'en  tuer  plufieurs  autres ,  fur  l'autel  de  S.  Onuphre  dans  l'églife  de 
lix.  Enfin  l'émotion  finit  au  bout  de  dix-fept  jours,  &  on  compte a  qu'ils  art«W* 
:  périr  dans  cette  émeute  dix-neuf  perfbnnes.  Quand  elle  fut  appaifee ,  Umif*a- 
ard  Porquier  chef  des  factieux,  fe  mit en  franchi feb ,  &  le  réfugia  dans  le  bitr.duek 
ent  des  Jacobins  de  Beziers,  où  il  demeura  tranquille.  C'eft  ainfi  que  font  mi- 
itces  les  circonftances  de  cette  fédition  dans  les  lettres c  de  rémiûion  que  ciM. 
i  Charles  VI.  accorda  au  mois  de  Juin  de  l'an  1  390.  en  faveur  du  même 
ard  Porquier  chef  des  conjurés.  Un  moderne  d,  qui  prétend ,  mal-à-propos ,  &  jinAq.tti» 
'émotion  arriva  le  8.  d'O&obre,  ajoute,  que  ce  qui  l'excita,  fut  que  les 
ipaux  habitans  de  Beziers,  étant  enfin  réfolus  de  le  foumettre  au  duc  de  B**im,p.ù* 
,  &  de  le  reconnoître  pour  gouverneur  de  la  province ,  le  peuple  craignit 
:e  prince  ne  les  chargeât  d'impôts  i  &  cela  eft  aûez  vaifcmblable.  Il  paroît 
Fet  que  le  peuple  de  Beziers  empêcha  cette  foumiffion.  On  a/Tûre c,  qu'il  tAsUm-di 
a  une  nouvelle  conjuration  le  dimanche  21.  de  Décembre  fuivant,  &  que  Mmti*a- 
injures  réfolurent  d'egorger  tous  ceux  qui  étoient  riches  de  cent  livres  de 
:  &  au-deflùs ,  d'épargner  les  femmes  &  de  les  époufer ,  après  avoir  tué  les 
propres.  Le  capitaine  ou  gouverneur  de  Beziers  fut  averti  heureufement  â 
de  cette  dernière  confpiration  :  il  fit  arrêter  une  partie  des  plus  coupables , 
fit  pendre  une  trentaine  hors  de  la  ville  -,  ce  qui  intimida  les  autres, 
duc  de  Berri ,  après  avoir  fait  quelque  féjour  à  Avignon ,  ou  aux  environs  I 
hone ,  vint  à  Capeftan  au  diocèle  de  Narbonne ,  au  commencement  d'O-  Mont""* 
c.  Il  y  donna  commilfion  f  le  8.  de  ce  mois  ,  dans  fon  confeil ,  corn-  lier  rendue  au 
entr'autres  de  l'éveque  de  Langrcs  &  du  comte  de  Sancerre  ,  au  comte  5é' ^vïï?1* 
nagnac  ,  d'aflèmbler  les  trois  états  de  Rouergue  ,  &  de  traiter  avec  eux  enfin  réunie  à 
faire  fortir  les  ennemis  des  places  qu'ils  occupoient  dans  le  païs.  Il  étoit  ktouronne. 
rné  a  Ville-neuve  d'Avignon  le  iz.  de  ce  mois;  &  étant  revenu  peu  de  t»m?d*R»dh. 
après  à  Capeftan ,  Charles  fils  aîné  du  roi  de  Navarre  l'y  vint  8  trouver  à  la  gïWw*.  * 
Dûobre ,  pour  lui  demander  la  reftitution  de  la  feigneurie  de  Montpellier,  m»»***. 
1  a  dit  ailleurs,  que  le  feu  roi  avoir  fait  faifir  cette  feigneurie  fur  le  roi  de  /.fi^^f»' 
u  re  en  1 379.  Après  la  mort  de  Charles  V.  Charles  VI.  fon  fils  la  lui  fit 
e  le  30.  de  May  de  l'an  1 381.  mais  le  duc  de  Berri  l'avoir  fait  remettre 
a  main  du  roi  le  1 6.  d'Août  fuivant.  Le  roi  avoit  enfuite  rendu  le  gouver* 
nt  de  la  ville  &  de  la  baronie  de  Montpellier  au  prince  de  Navarre  ,  ôc 
oit  permis  d'en  prendre  les  revenus  &  des  autres  terres  que  le  roi  de  Navarre 
ère  avoit  tenues  en  France ,  pour  foûtenir  fon  état  &  celui  de  Pierre  de 
rre  fon  frère  ,  far  manière  de  frovifion,  Charles  prince  de  Navarre  âyanc 
à  Montpellier  le  24.  d'Octobre  de  l'an  1381.  ne  voulut  pas  y  entrer,  & 
aux  Cordeliers  hors  de  la  ville.  Il  fe  rendit  le  27.  à  Capeftan   &  ayant 
u  du  duc  de  Berri  la  reftitution  de  cette  feigneurie  pour  lui-même ,  il 
:  à  Montpellier  le  premier  de  Novembre  ,  logea  au  palais  des  évêques  de 
iclonnc  j  &  ayant  pris  poflèflîôn  de  la  ville ,  il  rendit  U  baiUie  aux  confuls, 
rmëmentaux  lettres  du  roi ,  &  nomma  les  officiers  de  juftice. 
roi  ôta  de  nouveau  la  feigneurie  de  Montpellier  à  Charles  de  Navarre , 
cTOâobrcde  l'année  fuivante  ;  il  la  reprit  en  fa  main ,  &  en  donna  l'admi- 
cion  au  fénéchal  de  Beaucaire  ,  aux  gages  de  fix  cens  livres  par  an.  La 
ie  de  Montpellier  fut  ainfi  réunie  à  la  couronne  >  êc  le  roi  ayant  fait  faire 
•ces  à  Charles  le  Mauvais  roi  de  Navarre ,  pour  avoir  voulu  attenter  fur 
par  le  poifon ,  les  biens  qu'il  avoit  en  France  demeurèrent  confifqués  -, 
e  qu'on  n'eut  aucun  égard  à  la  claufe  du  teftament  h  que  ce  prince  avoit  ht*l*umf 
dernier  de  Novembre  de  l'an  1  376.  fuivant  laquelle  il  donnoit  à  fes  deux  n**97« 
Marie  8c  Blanche,  la  terre  &  la  baronie  de  Montpellier ,  &  le  comté  de 
ion ,  jufqu'à  ce  que  Charles  fon  fils  leur  eût  donné  à  chacune  foixante  mille 
;.  Il  ordonna  par  le  même  acte  l'jxécution  de  la  fondation  qu'il  avoit  faite 
lôpital  à  Montpellier.  Charles  le  Mauvais  mourut  miférablement  à  Pam- 
î  le  premier  de  Janvier  de  l'an  1 386.  (  1 387. ) 
mom*/r.  Bbbij 
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Le  duc  de  Berri  continua  fon  féjour  à  Capeftan.  Il  y  commit  *  le  a.  de  No» 
/embre  de  l'an  1381.  Pierre  Guitard  chevalier,  fénéchal  d'Agenois  ,  pour 
nformer  contre  l'abbé ,  les  confuls  &  les  habitans  de  la  Graflè  au  dioccie  de 
Carcaflonne  ,  qui  a  voient  refufc  l'entrée  de  l'abbaye  fie  de  la  ville  au  viguier  de 
Narbonne  fie  àplufieurs  officiers  de  fa  fuite ,  6c  l'avoicnt  obligé  à  main  armée  à 
prendre  la  fuite  j  mais  il  ne  fe  trouva  que  quelques  habitans  qui  ruflènt  coupables. 
Le  duc  tâchoit  ainfi  de  gagner  peu  à  peu  les  peuples  de  la  province,  fie  d'y  faire 
reconnoître  fon  autorité.  11  retira  ^quelques  jours  après  le  château  de  Lates  des 
nains  dejean  de  Douzcns  domeftique  *  du  comte  de  Foix ,  qui  l'occupoit ,  &  qui 
ivoit  fait  un  traité  avec  le  prince  Charles  de  Navarre  pour  le  lui  remettre , 
moyennant  cinq  cens  livres  que  le  duc  lui  paya.  Ce  prince  envoya c  vers  le  même 
rems  un  petit  corps  d'armée  fous  les  ordres  de  Conrad  Grimaldi ,  chevalier 
Génois ,  pour  tâcher  de  foumettre  ceux  de  Nifmes  fie  des  environs ,  qui  refu- 
oient  toujours  de  le  reconnoître  pour  gouverneur.  Ces  peuples  s'armèrent  dé 
cur  côté  }  fie  s'étant  joints  avec  les  communes  voifines,  fous  les  ordres  de  Pierre 
?onchut  bourgeois  de  Nifmes ,  les  deux  troupes  fe  rencontrèrent  le  11.  de 
Novembre  au  lieu  d'Huchau  entre  Nifmes  fie  Aymargues ,  fie  elles  en  vinrent 
lux  mains.  Les  communes  furent  battues  fie  obligées  de  prendre  la  fuite ,  fie  elles 
urent  environ  foixante  hommes  de  tués  :  de  ce  nombre  fut  Pierre  Ponchur 
cur  chef,  dont  les  biens  furent  confifqués.  La  plupart  des  fugitifs  fe  retirèrent 
t  Ufez ,  où  ils  furent  bien  reqûs.  Il  y  eut  auffi  plufieurs  prifonniers  des  communes , 
le  on  leur  fit  fubir  à  la  plupart  de  cruels  tourmens ,  contre  la  défenfeque  le  roi 
Lvoit  faite  d'infliger  aucune  peine  aux  défobéiflàns ,  fie  de  les  faire  foufFrir  dans 
eur  corps.  On  verfa  entr'autres  à  quelques-uns  de  l'huile  bouillante  fur  les 
ambes  fié  fur  les  pieds ,  fie  on  les  précipita  enfuite  dans  des  puits.  Conrad  Gri- 
naldi  enflé  de  ce  fuccès  ,  continua  de  combattre  dans  le-diocèfe  de  Nifmes  en 
àveur  du  duc  de  Berri.  Il  prit  au  mois  de  Décembre  fuivant  le  lieu  de  Clarenfac , 
andis  que  Louis  Grimaldi  fon  coufin  s'empara  de  la  tour  de  Bocoiran.  Ces 
leux  capitaines  fie  quelques  autres  s'aflùrerent  de  divers  autres  lieux  de  ce  diocèfe, 
)ù  ils  commirent  beaucoup  de  ravages. 

Le  comte  d'Armagnac  tâchoit  d'un  autre  côté  de  fortifier  le  parti  du  duc  de 
ierri  contre  le  comte  de  Foix.  Il  conclut a  une  ligue  au  château  de  Gaye  en  Rouer- 
ie le  z6.  de  Septembre ,  avec  Sicard  feigneur  de  Lefcureau  diocefe  d'Albi, 
e  Jean  de  Lefcure  fon  fils ,  qui  s'engagèrent  de  recevoir  pendant  un  an  dans  leur 
hâteau ,  cent  hommes-d'armes ,  pour  faire  la  guerre  à  ceux  qui  étoient  rebelles 
u  roi  fie  au  duc  de  Berri ,  fie  aux  ennemis  du  comte  d'Armagnac.  Le  comte  de 
:oix  tâchoit  cependant  de  fe  maintenir  dans  fon  autorité  y  fie  l'on  voit  une e 
léclaration  faite  le  17.  de  Septembre  de  cette  année ,  par  les  députés  de  Mont- 
•ellicr ,  Beaucaire  ,  Alais  &c  autres  villes  ,  «  de  ne  confentir  à  l'impofition  de 

•  la  gabelle  fur  le  Ici ,  établie  par  le  comte  de  Foix ,  qui  difoit  en  avoir  pouvoir 

•  du  roi ,  fiec.  » 

Sur  ces  entrefaites ,  le  cardinal  d'Amiens  s'étant  entremis  f  par  ordre  du 
>ape  Clément  VII.  pour  pacifier  la  province ,  fe  rendit  à  Capeftan  vers  la  fin  du 
nois  de  Décembre  de  l'an  i  381.  fie  moyenna  enfin  un  accord  entre  le  duc  de 
ierri  fie  le  comte  de  Foix.  Nous  en  ignorons  les  circonstances  $  nous  fçavons 
oilement  d'un  hiftorien  S  du  tems ,  «  que  la  générofité  feule  du  comte  de  Foi* 
»  décida  le  grand  différend  qu'il  avoit  avec  le  duc  de  Berri ,  touchant  le  gou- 

•  vernement  de  Languedoc.  Il  eut  pitié,  ajoûte-t-il , du  dégât  dupais, pour  fa 
»  querelle  particulière.  Il  voulut  joindre  à  l'honneur  d'avoir  vaincu  le  duc , 

celui  d'avoir  donné  la  paix  à  fa  patrie.  Il  traita  avec  lui  fous  de  bonnes  aflii- 
rances ,  fie  le  mit  volontiers  en  polTeûion  de  fon  gouvernement.  »  Nous  appre- 
ons  h  d'ailleurs,  que  les  intérêts  du  comte  d'Armagnac,  qui  avoit  embrafle 
vec  chaleur  les  intérêts  du  duc  de  Berri  fon  beau-frere ,  fie  qui  avoit  envoyé 
Capeftan  le  fire  de  Barbafan  pour  agir  en  fon  nom ,  furent  ménagés  dans  le 
raicc.  Comme  les  différends  de  ce  comte  avec  celui  de  Foix  n'étoient  pasencore 
ntiercment  terminés  *  que  la  guerre  s'étoit  renouvellée  entr'eux,  à  l'occafion 
es  troubles  de  la  province  i  fie  qu'il  y  avoit  quelques  articles  de  la  paix  qu'ils 
voient  conclut  à  Tarbe  en  1 377.  qui  demandoient  des  éclairciflemens ,  fur-touc 
epuis  la  mort  de  Gafton  fils  unique  du  comte  de  Foix ,  décédé  fans  enfans  de 
eatrix  d'Armagnac  fa  femme }  le  duc  de  Berri  les  fie  convenir  *  quelque  tems 
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fe  rendre  à  Prouillc ,  un  certain  jour,  accompagnés  chacun  de  cent  bom-  An.  1381. 
•nies  -,  &  là  de  convenir  de  la  rérormation  de  la  paix ,  par  Ton  arbitrage, 
ince,  après  avoir  conclu  le  traité  de  Capeftan  avec  le  comte  de  Foix ,  .xir- 
:  à  Beziers ,  qui  le  fournit  enfin  à  fon  autorité.  Il  fit  arrêter  aufli-tôt  plu-  eft  Vnfin 
^ceux  d'entre  le  peuple  qui  avoient  pris  part  aux  émotions  précédentes ,  **** 
ît  pendre  *  quatre-vingt  des  plus  coupables  •>  d'autres  b  prétendent  qu'il  a  7h*lAm- dt 
:cuterà  mort  jufqu  a  deux  cens;  que  cette  exécution  fc  rît  à  cinq  ou  fix  tlft. 
de  la  ville ,  6c  qu'il  en  auroit  fait  mourir  un  plus  grand  nombre ,  fans  les        4*>.  & 
î  prières  de  Sicard  de  Lautrec  évêque  de  Beziers,  qui  intercéda  pour 
■s ,  6c  arrêta  fa  vengeance.  Le  duc  condamna  en  même  tems  tous  les 
;  de  Beziers  à  deçroflès  amendes  pécuniaires.  Quant  à  Bernard  Porquier 
la  fédition  arrivée  le  8.  de  Septembre  ,  lequel  s'etoit  réfugié  au  couvent 
obins  ,  il  ordonna  c  aux  ofhciers  royaux  d'informer  contre  lui.  Ces  cttr.dutK 
commencèrent  la  procédurele  6.  de  Février  de  l'an  158 1.  (  i3Si.)mais  r'*,>,•n»,• 
nrf  uivirent  fort  lentement ,  &  ce  chef  des  féditieux  ayant  trouvé  moyen 
r  la  prote&ion  de  ce  prince ,  il  fut  enfin  abfous  le  vendredi  24.  de  Juillet 
1383.  Le  roi  confirma  l'abfolution. 

c  de  Berri  retint  d  à  Beziers  le  18.  de  Janvier  de  Tan  1381.  (  1381.  )  X1IÏ 
1  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  pour  lervir  en  Languedoc  avec  cent  ic  vicomte"* 
>-d'armes.  Aymeri  avoit  embraflé  le  parti  de  ce  prince  contre  le  comte  i«$habitaMd« 
,  tandis  que  la  ville  de  Narbonne  avoit  été  des  premières  à  fe  djéclarer  ^l^™^ 
iir  de  ce  dernier  ;  divifion  qui  fut c  extrêmement  préjudiciable  au  pais.  ètJtht,  t'Hi. 
de  Berri  voulant  s'afTurer  de  la  fidélité  des  habitans ,  leur  avoit  envoyé  s*****'- 
.  le  bâtard  d'Alaman  écuyer  du  comte  de  Savoyej  mais  cet  envoyé  ne  »  e {ArthldJt 
plutôt  arrivé  à  Narbonne ,  qu'ils  fejetterent  fur  lui ,  le  maflacrerent  avec  nu"dï  v.a! 
ix  de  fa  fuite ,  &  pillèrent  leurs  effets  :  enluite ,  comme  le  vicomte  leur  ****** 
lped  rjar  fon  attachement  au  roi  6c  au  duc  de  Berri ,  ils  le  chafTerent, 
f'empecher  d'entrer  6c  de  fortir,ils  conftruifirent  des  barbacanes  hors 
de  la  cité ,  s'emparèrent  de  fon  palais ,  qu'ils  mirent  au  pillage ,  &  for- 
les  prifons  ,  d'où  ils  firent  fortir  tous  ceux  qui  y  étoient  détenus.  Le 
:  ayant  tenté  inutilement  de  les  ramener  à  la  loumiflion ,  &  de  leur  faire 
t  l'autorité  du  roi  6c  du  duc  de  Berri,  leur  déclara  la  guerre  &  Us  dé/14. 
lia  à  fon  fervice  un  corps  de  Catalans  ,  6c  avec  leur  fecours ,  il  arrêta , 
1  rançonna  tous  ceux  qui  fortoient  de  Narbonne  ,  tant  eccléfiaftiques 
ques  ,  tint  cette  ville  comme  bloquée  pendant  long-tems ,  tâcha  de.luî 
les  vivres ,  en  détournant  le  cours  de  l'Aude  qui  y  paflè ,  mit  le  feu  aux 
s  de  l'églifè ,  fîtués  hors  de  la  ville ,  Se  faccagea  les  villages  6c  les  domaines 
rhbvêque  6c  de  fon  chapitre.  Les  habitans  de  Narbonne  firent  de  leur 
e  guerre  implacable  au  vicomte ,  ravagèrent  fes  terres ,  mirent  le  feu  à  fa 
de  plaifancc  appellée  Abonha ,  après  l'avoir  pillée  j  perte  que  le  vicomte 
monter  feule  à  foixante  mille  francs ,  en  y  comprenant  quatre  mille 
de  bled ,  qui  furent  pillés  6c  qu'il  eftimoit  deux  cens  francs.  Les  habitans 
bonne  afïiégerent  de  plus  dans  Faberfan  la  vicomtefïè  Beatrix  d'Arborée 
ne  avec  leurs  enfans ,  prirent  fur  lui  6c  pillèrent  le  château  de  Marco- 
,  où  ils  firent  prifonniers  fix  hommes-d'armes  6c  quatorze  valets  du  duc 
ï ,  que  le  vicomte  y  avoit  mis  en  garnifon ,  6c  s'emparèrent  de  force  du 
1  de  Montredon.  Ayant  enfuite  alîiegé  le  château  de  Portel ,  oà  ils  allèrent 
?s  découvertes ,  en  manière  de  hoft  ,  avec  des  bombardes  &  des  canons ,  ils  en 
:nt  les  moulins  6c  les  fauxbourgs.  Ils  avoient  à  leur  tête  un  prêtre  nommé 
d  Arquivilant.  Le  vicomte  ayant  conclu  une  trêve  avec  eux  jufqu'à  Pâques, 
[uête  des  trois  états ,  fçavoir ,  des  prélats ,  des  gentilshommes  6c  des  com- 
ce  capitaine  fit  néanmoins  une  incurfion  devant  Cuxac  durant  la  trêve.  Le 
:e  fc  plaignoit  encore  de  ce  que  les  habitans  de  Narbonne  non  contens  de 
âges ,  l'avoient  diffamé  auprès  du  roi  6c  de  fon  parlement  ;  avoient  obtenu 
lui  des  lettres  fubreptices ,  l'avoient  fait  citer  par  les  carrefours  de  Nar- 
comme  un  malfaiteur ,  6c  avoient  affiché  contre  lui  des  libelles  diffama- 
it énonce  tous  ces  faits  dans  un  mémoire  qu'il  prefenta  au  duc  de  Berri, 
ti  demander  la  réparation  des  dommages  que  les  habitans  de  Narbonne 
ient  caufés ,  Se  qu'il  faifoit  monter  à  plus  de  cent  mille  francs, 
juerre  entre  Aymeri  vicomte  de  Narbonne  6c  les  habitans  de  cette  ville, 
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dur  oie  encore  au  mois  de  Juin  de  l'an  138*.  quoique  ces  derniers  fuflent  alors 
fournis  au  duc  de  Berri.  Ceft  ce  qui  paroît  par  la  lignification  qu'Arnaud  d'Efoa- 
gne  fénéchal  de  Carcaflonne  fit  taire  à  ce  vicomte  le  3.  de  Juin  de  cette  année, 
lur  les  plaintes  de  l'archevêque ,  du  chapitre  6c  des  habitans  de  Narbonne ,  de 
l'ordonnance  du  roi  Jean ,  qui  défend  les  guerres  privées.  Mais  Aymeri  ne 
tenant  aucun  compte  de  cette  ordonnance ,  ilss'adreflerent  directement  au  roi , 
qui  révoqua  le  âefi  du  vicomte ,  comme  ayant  été  fait  fans  fa  permiflion  6c 
contre  ia  volonté ,  &  ordonna  au  fénéchal  de  Carcaflonne ,  &  aux  autres  officiers 
royaux  de  la  fcnéchauûee ,  de  lui  enjoindre  de  mettre  bas  les  armes  6c  de  cefler 
les  hoftilités.  Le  vicomte  ayant  enfin  obéi ,  s'adrefla  au  duc  de  Berri ,  pour 
demander  les  dommages  6c  intérêts  dont  on  a  déjà  parlé.  Les  habitans  de  leur 
côrc  formèrent  leurs  demandes  devant  ce  prince,  qui  prit  connoûTance  de  leur 
différend  en  1384.  6c  qui ,  après  avoir  oui  les  parties,  rendit  unefentencea 
Carcaflonne ,  de  l'avis  du  chancelier  6c  des  autres  de  fon  confeil.  Il  ordonna  , 
par  provifion  ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  6c  lui  euflènt  prononcé  définitivement, 
1  °.  Qu'on  mettroit  les  armes  bas  de  chaque  côté,  6c  que  les  habitans  de  Nar- 
bonne obéiroient  à  leur  vicomte  comme  à  leur  feigneur ,  ainfi  que  par  le  pafle  $  6c 
à  ce  vicomte ,  de  leur  pardonner ,  6c  de  les  traiter  comme  (es  vaflaux.  i°.  Qu'on 
reftitucroit  au  vicomte  les  meubles ,  les  biens  6c  les  effets  qui  lui  avoient  été 
enlevés. 

Le  duc  de  Berri ,  après  avoir  fournis  la  ville  de  Beziers  à  fon  autorité ,  exigea 
des  habitans  qu'ils  lui  pretaflènt  ferment  de  fidélité.  Il  engagea  en  même  teins 
plufieurs  villes  des  environs ,  qui  refufoient  encore  de  lui  obéir ,  à  le  reconnoître 
pour  leur  gouverneur.  Enfin  ayant  pacifié  la  plus  grande  partie  de  la  province, 
il  aflèmbla  1  à  Beziers  à  la  fin  de  Février ,  les  états  des  trois  fénéchauilëcs  ,  afin 
de  pourvoir  à  la  défenfe  du  pais,  6c  de  payer  les  gens-d'armes  qui  y  étoient,  6c 
qu'il  vouloit  congédier.  Les  ctats  lui  accordèrent  un  franc  6c  demi  par  feu ,  fous 
cerraines  conditions.  11  alla  enfuite  à  Carcaflonne  pour  y  faire  procéder  à  la 
levec  de  ce  fubfide  ■>  mais  le  peuple  refufa  de  s'y  loumettre ,  6c  lui  ferma  les 
portes  de  la  ville.  Le  duc  irrité  de  cette  défobeiflance ,  fê  mit  à  la  tête  de  fes 
troupes ,  &  s'empara  de  force  de  la  Redorte ,  d'Afillan ,  &  de  plufieurs  autres 
lieux  des  environs.  Il  courut  les  diocèfcs  d*  Agde  6c  de  Beziers,  où  il  prit  entr'autres 
le  lieu  de  Beflan ,  ravagea  le  pais ,  le  mit  à  contribution,  6c  fit  mourir  les  uns  6c 
&  emprifonner  les  autres.  Il  retourna  enfin  à  Beziers ,  où  Miles  de  Dormans 
évêque  de  Bcauvais  6c  chancelier  de  France  le  joignit  le  24.  de  Mars.  Il  approuva 
dans  cette  ville  le  premier  d'Avril ,  les  conditions  fous  lcfquelles  les  états  de 
la  province  lui  avoient  accordé  le  fubfide.  Il  partit  peu  de  jours  après  pour  aller 
voir  à  Avignon  le  duc  d'Anjou  fon  frère ,  qui  s'y  étoit  déjà  rendu ,  8c  qui  y  faifoit 
(es  préparatifs ,  pour  fon  expédition  du  royaume  de  Naples.  Il  parfa  à  Mont- 
pellier le  jeudi  d'après  Pâques  10.  d'Avril,  fuivi  du  maréchal  de  Sancerre  -,  8c 
après  fon  arrivée  à  Avignon,  il  rendit ,  par  des  lettres  du  1 1.  d'Avril ,  aux  confuls 
de  Montpellier ,  la  garde  de  la  ville.  Il  déclara  b  le  premier  de  May  ,  que  par 
L*  ferment  de  fidélité  qu'il  avoit  exigé  en  dernier  lieu  des  habitans  de  Beziers, 
il  n'a  voit  pas  prétendu  prejudicier  aux  droits  de  l'évêque.  Enfin  il  y  défendit c 
le  1 3.  de  Juin,  au  receveur  général  du  fubfide  qui  lui  avoit  été  accorde  en  dernier 
ieu  par  les  communes  de  la  province,  d'employer  l'argent  de  fa  recette  à  autre 
:hole  qu'au  payement  des  gens-d'armes  qui  dévoient  évacuer  le  pais. 

La  levée  de  cette  impofition  rencontra  de  grandes  difficultés.  Les  peuples 
Je  la  province,  ainfi  que  ceux  du  refte  du  royaume ,  accablés  fous  le  poids  des 
fubfides ,  fe  mutinèrent  d  de  toutes  parts  }  ce  qui  donna  l'origine  aux  Tucbins 
du  Coquins ,  qui  s'élevèrent  en  1381.  dans  une  grande  partie  de  la  France  >  mais 
fur- tout  dans  les  fénéchauflees  de  Beaucaire ,  Carcaflonne  6c  Touloulè.  Cétoienc 
la  plupart  des  payfans  ou  gens  de  la  campagne ,  qui  s'aflbeierent  fous  divers 
chefs  5  &  qui  étant  réduits  au  défefpoir  par  l'excès  des  fubfides ,  s'armerenc 
contre  les  officiers  du  roi  6c  les  gens  riches  6c  aifés  ,  leur  firent  une  guerre  impla- 
cable ,  pillèrent  leurs  maifons  ,  les  maflacrerent  impitoyablement  par  tout  où 
ls  les  purent  trouver  ,  6c  commirent  une  infinité  de  défordres ,  favorifés  fé- 
crettementpar  les  habitans  dé  la  plupart  des  villes.  Le  duc  de  Berri  fit  d'abord 
Je  vains  efforts  pour  foumettre  ceux  de  Languedoc ,  fur-tout  dans  leToulou- 
ain ,  où  on  prétend  que  le  comte  de  Foix  les  appuyoit.  Ses  armes  eurent  plus  de 
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d«js  la #néchawTée  de  Beaucaire  j  plufieurs  forent  pris  atuc  environs  du  An.»  381V 
:  Je  uns  furent  pendus  à  fierc  &  à  Bocey  ,  dans  le  Vivarais.,  fie  les  autres 
caire ,  on  ils  furent  cous  contUûrs  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 3  8  a .  Ce  prince) 
>it  Air  les  lieux ,  nomma  Pierre  d'Aymeri  licencié  ès  loix,  &  Guillaume 
ift ,  chevalier ,  bailli  du  Vivarais ,  pour  réformateurs  dans  la  fénéenauflee 
ucaire ,  afin  de  prendre  connoÂuance  de  l'affaire  des  Tuchins ,  fie  juger 
û  lesavoieot  favorites  t  ce  fut  pour  lui  une  nouvelle  occafion  de  s'enrichir 
peps  des  peuples ,  par  les  amendes  qu'on  fit  payer  à  ceux  <pii  furent  jugés 
les.  Le  duc,  qui  éooie  encore  à  Beaucaire  le  1 5.  de  Juillet ,  partit  vers  la 
mots  d'Août  fuivant ,  par  la  route  de  Valence  &  de  Vienne,  le  long  du 
,  pour  aller  en  France  joindre  le  roi  fon  neveu,  il  l'accompagna  en  Fian- 
ù  il  k  difbngua  à  la  bataille  de  Rofebeque ,  donnée  le  1 1 .  de  Novembre 
1  année»  On  allure  *  que  les  comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  fe  trouvèrent  ^ 
rajneufo  journée ,  à  la  tête  de  leurs  vallâux.  C 
te  de  Berri  demeura  en  France  tout  le  refte  <de  l'année  fie  une  partie  de 
nte.  Pendant  fon  abfence,  Guillaume  de  Beaufort  vicomte  de  Turenne, 
oit  établi b  à  fon  départ  capitaine  général  dans  la  fenechaufloe  de  Beau-  b  c.  i*  fc/,* 
y  continua  la  guerre  contre  les  Tuchins,  qui  avaient  fait  beaucoup  de  *,*,0>CI 
s  dans  le  Vivarais.  Ce  vicomte  y  étoit  d'ailleurs  fodlicité  par  le  pape 
irdinaux ,  que  les  courts  de  ces  brigands  incommodoient  beaucoup.  Il 
itr'autres  fous  fes  ordres  Louis  feigneur  dejoyeufo,  ôc  Guillaume  de  Bar- 
levaliers.  Le  duc  de  Berri  fit  tenir  d'un  autre  côté  à  Alais  par  les  gens  de 
ifcil ,  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1  381.  l'aâèmbloe  des  trois  états  de 
;hauflce  de  Beaucaire,  6c  leur  fit  demander  un  fubfide  pour  l'entretien 
ipes  contre  les  Tuchins.  Ceux  du  confiai ,  qui  gouvernèrent  la  province 
c  l'abiênce  du  duc  de  Berri  &  en  fon  nom ,  &  quife  tenoient  ordinaire- 
Ville-neuve  d'Avignon ,  étoient  les  cardinaux  de  S.  Martial ,  d'Amiens 
tun ,  l'évcque  d' Agde ,  le  vicomte  de  Turenne ,  le  fieur  de  Lorme ,  ôcc.  . 
ruchins  de  la  fénecJiaufice  de  Beaucaire  aflîégerent c  au  mois  de  Janvier  1383. 

1  j8z.  (  1 383.  )  le  Heu  de  S.  Laurent-des- Arbres  au  diocèfe  d'Avignon    c  au.  . 
bas-Languedoc,  fie  ils  firent  diverfescourfes  dans  les  diocèfesd'Ufezfiede  jjj^jfjjjî* 
;.  Ils  brûlèrent entr'autres  dans  le  premier,  le  château  d'Arpaillargues ,  iig.xî.Hu 
l'autre ,  celui  du  Cay  lar ,  qui  appartenoit  a  Antoine  de  Bermond  de  Som-  /"»• dt 
chevalier.  Engucrrandd'Endin  iénéchal  de  Beaucaire  les  attaqua  quelque 
près ,  prit  fur- eux  le  château  de  Vezenobre,  fie  quelques  autres  lieux  des 
îs ,  dont  ils  s'écoient  emparés ,  fit  arrêter  fie  pendre  un  grand  nombre 
billards ,  fie  condamna  tous  les  lieux  qui  les  avoient  reçus ,  à  des  amendes 
ures.  Arnaud  d'Efpagnc  fenéchal  de  Carcaûonne  s'arma  aulfi  *  contre  &  itt.JML  i* 
hins  de  (a  fonéchaufiée.  Il  fut  fécondé  par  les  communes  du  pais ,  qui 
ailemblées  dans  cette  ville  au  mois  de  Janvier  de  cette  année ,  impoferent 
de  pour  l'entretien  d'un  certain  nombre  de  gens-d'armes ,  fous  les  ordres 
ne  Iénéchal,  tant  contre  ces  brigands,  que  contre  les  Anglois ,  qui  fai- 
tes courtes  continuelles  dans  la  lénéchaulTée.  Entre  ceux  qui  forvirent 
Pierre  de  Lautrec  fit  fa  montre  a  Sénegas  le  4.  d'Avril.  Il  avoir  avec  lui 
lires  hommes-d'armes ,  accompagnés  chacun  dun  piiUrt  &  d'un  f*çt. 
à'Arifat  fie  Bernefque  de  Loubens,  étoient  du  nombre  de  ces  dix  hom- 
rmes.  Jean  duc  de  Berri  demeura  en  France  la  plus  grande  partie  de 
8  3.  U  déclara  «  à  Mehun  fur  Yeure  en  Berri  le  a$.  d'Avril,  «  que  ne  «    t  fc-./.jsj. 
c  aller  freôt  en  Languedoc ,  âc,  voulant  pourvoir  au  gouvernement  « 
aïs ,  il  établifibit  fon  confeiller ,  Simon  (de  Cramaud )  évêque  d'Agen ,  « 
liant  fon  pouvoir ,  chef  de  fon  confeil ,  pour  demeurer  au  lieu  de  lui  « 
Tuedoc ,  fié  le  gouverner  de  l'avis  d'Enguerrand  d'Eudin  fencchal  de  «* 
re.  ** 

►i  pacifia  en  1 3  8  3.  la  ville  de  Paris ,  qui  s'étoit  foulevée  à  caufo  des  mv     x:  Vi. 
s.  Il  rétablit  les  fubfides  dansla  Languedoui ,  fie  réfolut  d'en  faire  autant 


Languedoc.  Dans  cette  vue ,  après  avoir  fait  la  campagne  de  Flandres , 
.  Lyon  *  accompagné  du  duc  dé  Berri  j  fie  il  y  étoit  déjà  arrivé  le  9.  du  (note  xxx* 
YoAr.  U  nomma  8  alors  pour  juge  fie  conforvateur  des  privilèges  des  g"M^ 
s  trois  fénéchauflees  de  Languedoc ,  Pierre  Aymeri  licencié  ès  loix , 
fignarion  de  S  m  en  de  Cramaud  évipt  dt  Bex^crs.  Simon  avoit  été  fans 
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douce  nomme  à  cet  évêché  par  le  pape  Clément  VII.  après  la  mort  de  Sicàrd 
.  de  Lautrcc,  arrivée  »  le  zi.  de  Juillet  de  cette  année.  Simon  de  Cramaud  ne 
garda  pas  long-tems  Tévêché  de  Beziers  i  il  s'en  démit ,  fie  Barthelemi  de  Mont- 
calve  de  Tordre  de  S.  Antoine  en  Viennois  ,  lui  avoit  fuccédé  dès  l'année 
iuivante. 

Le  roi  demeura  b  à  Lyon  le  refte  du  mois  d'Août ,  fie  une  partie  du  mois  de 
|  Septembre.  Il  convoqua  alors  dans  cette  ville  les  communes  de  Languedoc ,  qui 
s'y  rendirent  par  députes,  fie  il  nomma  Pévcque  de  Laon,  le  chancelier  de  France, 
Pierre  de  Chevreute ,  Philippe  de  S.  Père  tréforier  de  France  ,  pour  traiter  avec 
elles ,  fie  les  engager  à  confentir  à  lever  dans  tout  le  pats  les  aydes ,  ainfi  qu'elles 
'  avoient  été  établies  dans  le  païs  de  Languedoui.  L'aftemblée  confentit  d'ac- 
corder au  roi  les  importions  fui  vantes,  ou  aydes  pour  la  guerre  $  fçavoir,  la 
levée  de  douze  deniers  pour  livre  fur  toutes  les  marchandâtes  qui  feroient  ven- 
dues ,  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail ,  fie  de  vingt-un  francs  par  chaque 
muid  de  fel.  Ceft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  aflemblée,  qui  dura  environ 
un  mois. 

Le  roi  donna  des  lettres c  à  Lyon  le  1 1 .  Septembre ,  pour  interdire  à  tous 
\  Tes  juges  ,  fie  évoquer  à  (on  coniêil ,  tout  ce  qui  regardoit  le  Tnchitut ,  ou  re- 
.  bellion  de  toute  la  Languedoc ,  depuis  qu'il  avoit  établi  le  duc  de  Berri  Ton 
oncle ,  fon  lieutenant  dans  ce  païs.  Il  appella*  dans  cette  ville,  durant  Taflèm- 
\  blée  des  communes  de  la  Languedoc ,  le  patriarche  d'Alexandrie ,  adminiftra- 
.  tcur  perpétuel  de  l'archevêché  de  Touloufe.  Ce  prélat  nommé  Jean ,  étoit e 
.  de  l'ancienne  maifon  de  Cardaillac  en  Querci ,  fie  frère  de  Bertrand  évêque 
•  de  Montauban.  Il  étudia  dans  fa  jeuneflè  dans  Tuniverfité  de  Touloulê,  ou  il 
prit  le  degré  de  dodeur  en  droit  civil ,  qu'il  y  profefia  enfuite.  Il  n'étoit  encore 
que  tonfuré ,  lorlquc  le  pape  Clément  VI.  le  nomma  en  i  3  5 1 .  évêque  d'Orenfe 
en  Galice.  Il  fut  transrere  en  1360.  à  l'archevêché  de  Brague.  Grégoire  XI. 
le  nomma  en  1  371 .  patriarche  d'Alexandrie,  fie  lui  donna  en  même  tems  Tad- 
miniltration  de  Tevèché  de  Rodes.  Gaufrid  de  Vayroles  archevêque  de  Tou- 
loufe, étant  mort  en  1 376.  Urbain  VI.  donna  l'adminiftration  perpétuelle  de 
cet  archevêché ,  à  Jean  de  Cardaillac ,  qui  la  garda  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le 
7.  d'Octobre  de  Tan  1390.  Il  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Touloufe,  à 
laquelle  il  fit  divers  préfens ,  entr'autres,  d'une  grofle  cloche  qui  porte  fon  nom. 

Le  duc  de  Berri  etoit  encore  à  Lyon  le  1 3.  de  Septembre  de  Tan  1 383.  Il 
donna  des  lettres f  à  Compiégne  le  10.  d'Oétobre  iuivant,  en  faveur  de  [on 
chier  é>  amê  coufin  le  comte  de  Lille -Jourdain ,  pour  le  récompenfer  des  ter- 
vices  qu'il  en  avoit  reçus  au  païs  de  Languedoc.  Le  roi  Tavoit  nommé  fon  prin- 
cipal plénipotentiaire ,  pour  traiter  8  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Le  duc  fe 
rendit  à  Boulogne  fur  mer  fie  à  Calais,  où,  après  avoir  conféré  avec  les  am- 
bafiàdcurs  Anglois ,  on  convint  enfin  d'une  trêve  au  mois  de  Janvier.  Cette 
trêve  n'empêcha  pas  les  Anglois,  qui  confervoient  toujours  quelques  places 
dans  la  province  fie  fur  fes  frontières ,  d'y  continuer  leurs  courfes.  Ils  occupoient h 
entr'autres ,  le  château  de  Curvale  en  Albigeois ,  fie  di  vertes  places  en  Rouergue, 
d'où  ils  avoient  fait  de  grands  ravages  dans  le  Gevaudan  au  mois  d'Octobre 
précédent.  Enguerrand  d'Eudin  fénéchal  de  Beaucaire ,  après  avoir  aflèmblé , 
les  états  de  cette  fénéchauûee  a  Sommieres ,  fe  mit  a  la  tête  des  milices  du 
pais,  fie  fit  la  çuerre  aux  mois  de  Février  fie  de  Mars  de  Tan  1 383.  (  1 384.  ) 
loir  aux  Anglois,  foit  au  refte  des  Tuchins  qui  y  étoient  encore.  Il  fît  mourir 
plusieurs  d'entre  ces  derniers  par  la  main  du  bourreau.  En  Rouergue  le  comte 
d'Armagnac  ayant  aflèmblé  d'un  autre  côté  les  trois  états  du  païs  i  Rodés , 
le  7.  de  Mars  de  cette  année,  il  s'obligea  à  le  défendre  contre  les  Anglois, 
moyennant  feize  mille  livres  par  an. 

Les  communes  de  la  province  envoyèrent  cependant  des  députes  à  la  cour, 
pour  demander  grâce  au  roi  de  leurs  défobeiflances  paflees ,  &  ce  prince  leur 
accorda  des  lettres  >  de  rémiûion  le  8.  de  Mars  de  Tan  1 383.  (  1  384.  )  Il  déclare 
dans  ces  lettres ,  n  qu'il  remet ,  quitte  fie  pardonne  les  grandes  rebellions ,  dé- 
»  fobéiûances,  tmcbineries,  crimes  de  lexe-majefté ,  fie  autres  maléfices,  que  les 
»  univerfités ,  gens  fie  habitans  des  villes  de  Touloufe ,  Carcaflbnne ,  Narbonne, 
»  Nifmes ,  fie  p ailleurs  autres  villes ,  châteaux  fie  forterefïès  des  trois  fénéchauf- 
»»  fées  de  Touloufe ,  Carcaflbnne  fie  Beaucaire ,  ont  commis  &  perpétrez  contre 

lui 
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rontre  le  duc  de  Berri,  depuis  lïx  ans  en  ça}  en  faifant  ducascrimi-  «  An.  13 84. 
ivil,  &  en  leur  tournant  &  convertiflànt  les  peines  criminelles  qu'ils  « 
:  commifes  envers  lui ,  en  civilité }  6c  en  icelle  civilité ,  condamne  lef-  « 
niverfités,  gens  &  habitans  des  villes  deflùfdites,  6c  certaines  autres  « 
châteaux  6c  fortereflès  defdites  trois  fénéchauflées ,  en  la  fomme  de  ce 
mille  francs  d'or ■>  à  icelle  fomme  payer  par  lefdites  gens  6c  habitans ,  « 
cre  années,  avec  la  claufè,  quoi  que  les  crimes  n'y  (oient  expliques ,  « 
erfonnes  nommées ,  ôcc.  >»  Le  roi  déclare  enfuite,  et  que  confiderant  « 
ît  fondit  pais  de  Languedoc ,  n'a  voit  efté  ne  eft  de  la  condition  deflùf-  « 
iais  en  y  avoir  eu  plufieurs ,  qui  toujours  durant  ladite  tuchineric ,  ont  « 
font  bons  6c  vrais  fubgiets  6c  obéitlàns  envers  lui ,  8c  le  duc  de  Berri  fon  et 
int  ou  dit  pais ,  il  réferve  ou  dit  pais  de  Languedoc ,  pour  iceulx  obéif  « 
nq  mille  feux ,  lelquels  ne  feront  compris  aulcunement  au  payement  de  « 
Dmme  de  huit  cens  mille  francs.  »  Nous  verrons  l'ufage  que  le  duc  de 
t  de  cette  réferve,  qui  fut  pour  lui  une  occafion  de  tirer  de  nouvelles 
i  de  la  province.  Le  roi  confirma  ces  lettres  pour  chacune  des  trois  féné- 
es  en  particulier ,  à  la  demande  des  députés  qu'elles  avoient  envoyés  en  ch*ri*t 
l  remit*  le  payement  de  la  fomme  de  huit  cens  mille  francs  en  huit  ter-  v'j/'r**"* h 
ont  le  dernier  tomboitbau  mois  de  Janvier  de  l'an  1389.  (  1390.  )  Il  dot.  um.  1. 


.  enfuite  des  commiflaires  pour  afleoir  cette  fomme  fur  les  trois  féné- 
ss  de  la  Languedoc  -,  6c  ces  commiflaires  étant c  à  Carcaflonnc  le  1 1 .  de  ^iLmfi! *' 
i  vant ,  déclarèrent ,  que  les  lieux  non  exceptés ,  payeroient  chaque  année^  c     n,f\ ,,. 
termes ,  pendant  quatre  ans ,  la  fomme  de  fix  francs  par  feu.  • 
eut  encore  en  1384.  de  nouvelles  négociations  pour  la  paix  entre  la  xxi. 
6c  l'Angleterre.  Les  plénipotentiaires  des  deux  couronnes ,  entre  lefquels  Ber^e 


duc  de~Berri,  dévoient  dVaiTcmbler  en  Picardie  au  mois  de  May  :  mais  d^iaprovia- 
:e  ayant  réiolu  de  conférer  avec  le  pape  Clément  VII.  partit  pour  Avi-  f 
ès  le  mois  d'Avril  i  6c  ayant  pris c  fa  route  par  le  Poitou  6c  l'Auvergne,  qui  n'avoiem 
en  paflànt  les  Tuchins  qui  défoloient  ces  païs.  Il  étoit  déjà  arrivé  à  p/,-^^"* 
le  1  j.  de  ce  mois  >  6c  il  permit f  deux  jours  après  aux  habitans  de  Beau-  cae  dcs°autre*.  " 
.*  s'armer ,  de  courir  fur  les  Provençaux ,  ligués  avec  Charles  de  la  Paix  ,  a  wpmrtibn. 
ent  du  duc  d'Anjou  fon  frère,  au  royaume  de  Sicile,  6c  de  faire  en-  mimî?-* 
s ,  la  guerre  à  ceux  de  Tarafcon.  J'*'  ^ 

uc  de  Berri  donna  S  diverfes  lettres  à  Nifmcs  le  18  d'Avril  de  l'an  1 384.  s.  Dmp.v'udt 
jr  des  habitans  de  S.  Gilles,  Beaucaire,Caftel-farafin,  Albi  6c  le Puy  -,  de  cbmrU$ P1./.4. 
c ,  6c  Cordes  en  Albigeois  -y  de  Beaumont,  6c  de  Gimont  dans  la  judica-  tb{^t  Jtvm 
Verdun  ;  de  Rennes  dans  la  judicature  de  Rivière ,  6cc.  Il  déclare  dans  dtBeuu. 
*es ,  «  que  les  habitans  de  ces  villes  étant  toujours  demeurés  fidelles  6c  et  %ihr.dttcb. 
îs ,  ne  dévoient  pas  être  compris  parmi  ceux  de  la  province ,  qui  avoient  «  6\ 
damnes  a  payer  nuit  cens  mille  rrancs  dor  au  roi  pour  leurs  rebel-u  -vdt.dtUprrv. 
•écédentes ,  6c  qu'ils  étoient  du  nombre  des  cinq  mille  feux  réfervés  u 
i  lettres  de  rémuTion  que  ce  prince  leur  avoir  accordées.  »»  Mais  le  duc 
ne  leur  fit  pas  gratuitement  une  telle  faveur  -,  6c  chacune  de  ces  villes 
13.  une  certaine  fomme  pour  l'obtenir.  Celle  du  Puy  lui  donna  dix-huit 
nte  francs  d'or ,  celle  de  Beaucaire  mille ,  celle  d'Albi  huit  cens  cin- 
6c  les  autres  à  proportion  >  en  forte  qu'outre  les  huit  cens  mille  francs 
province  paya  au  roi  i  cette  occafion ,  le  duc  de  Berri  en  tira  d'autres 
trcs-confidérablcs.  Il  accorda  de  femblables  lettres  au  mois  de  May 
en  faveur  des  habitans  de  Pezenas ,  Montagnac ,  S.  Tiberi ,  Loupian , 
rblanc  au  diocèfe  d'Agde ,  qu'il  déclara  çtre  compris  dans  le  nombre 
I  mille  feux  réfervés ,  moyennant  une  taxe  que  chacun  de  ces  lieux 

d'Albi  fut  extrêmement  modérée,  à  caufe  de  la  pauvreté  où  les  cour-  xxn. 

\nelois  des  environs  avoient  réduit  cette  ville.  Bertrand  de  Lantar, 

ne  dit  le  Pauco ,  chevalier ,  qui  Ce  difoit  du  parti  du  roi  &  à»  comte  de  refis  places 

>ccupoit  h  entr'autres  le  château  de  Terfac ,  à  deux  lieues  d'Albi^  6c  «A^geo** 

les  habitans  de  cette  ville  l'avoient  favorifé,  le  roi  leur  accorda  des 

le  rémiflion  au  mois  de  Janvier  de  cette  année.  Il  y  eft  marqué  que 

à  de  Lantar  avoit  fait  des  courfes  dans  tout  le  païs ,  lorfque  le  comte 

;nac  afliégeoit  fur  les  Anglois  le  château  de  Thurieen  Albigeois,  dont 

rte  IV.  Ccc 


86  HISTOIRE  CENTRALE 

e  bâtard  de  Mauleon  s'étoit  emparé  par  wrprife  il  y  avoit  *  quelques  années. 
„es  Anglois  occupoient  auffi  en  Albigeois  les  châteaux  de  Curvale  &  de  Paulin , 
Se  cinq  à  fix  autres ,  d'où  ils  commeteoient  des  brigandages  affreux.  Les  peuples, 
jourferédimerdekurscourfes,  propoferent  aux  gcns<l'armes  qui  occupoient 
es  châteaux  de  Paulin  &  de  Terfac,  de  leur  donner  feize  cens  livres,  pour  les 
rngager  à  fe  retirer.  Philippe  de  S.  Pcre  tréfbrier  de  France ,  Pierre  Ayrneri  6c 
juiraud  Malcpuë ,  généraux  cenfùUtrs  du  rai  en  Lanzucdoc ,  leur  permirent  d'im- 
jo/èr  cetee  fomme ,  par  des  lettres  données  à  Touloulê  le  z.8.  de  Mars  de  cette 
innée.  Le  duc  de  Berri  ordonna  à  Nifmes  le  19.  d'Avril ,  de  la  repartir  furies 
aabitans  de  la  viguerie  d'Albi  &  du  comte  de  Caftrcs  j  afin  que  le  défaut  de 
payement  ne  retardât  pas  l'exécution  du  traité  que  le  comte  d'Armagnac  avoit 
:onclu  avec  les  Anglois,  pour  l'évacuation  des  autres  places  qu'ils  tenoient  en 
Albigeois,  dont  une  des  principales  était  le  château  de  Penne,  fitué  fur  les 
frontières  du  Querci. 

Jean  II.  comte  d'Armagnac  fut  foupçonne  de  favorifer  les  Anglois  qui  oc- 
rupoient  ces  places.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  tenté  b  en  effet  de  l'attirer  a 
Ebn  parti  dès  le  mois  d'Avril  de  l'an  1 383.  Jean  ayant  appris  l'arrivée  du  duc 
de  Berri  ion  beau-rrere,  dans  la  province,  l'alla  joindre  c  à  Nifmes,  avec  le 
3omte  de  Comminges  fôn  fils.  Ce  prince  lui  communiqua  les  griefs  d  que  le  roi 
ivoit  contre  lui.  On  lui  reprochoit  1  °.  d'être  convenu  d'un  article  fecret  avec 
e  comte  de  Foix,  lorsqu'ils  avoient  fait  la  paix  en  1  378.  fuivant  lequel,  ils 
ievoient  partager  entr'eux  le  gouvernement  de  Languedoc  j  enforte  que  le  r$i 
ne  y  auroit  riens  ,  fers  du  nom  de  nsftrt  feigneur  tant  feulement.  i°.  Que  c'étoit 
i  fan  infligation  que  les  communes  de  la  Languedoc  étoient  allées  repréfenter 
lu  roi,  «  comment  ils  ne  pouvoicm  payer  ne  loùtcnîr  de  payer  les  aydes  qn'ils 
»  avoient  accouftumees  de  payer.  »  30.  De  vouloir  être  Anglois  &  de  l'obéif- 
ance  du  roi  d'Angleterre  >  6c  on  ajoûtoit  «t  que  le  roi  avoit  lettres  devers  foi 

>  fcellées  du  £cel  dudit  comte  d'Armagnac.  »  40.  D'avoir  fait  retourner  les 
Anglois ,  qui  étoient  partis  du  lieu  de  Cariât  en  Auvergne.  5*.  Enfin  de  s'être 
illie  avec  les  gens  de  compagnies ,  pour  faire  renoncer  les  zens  du  fais  du  ni. 
Mous  ignorons  de  quelle  manière  le  comte  d'Armagnac  le  kvade  tous  ces  re- 
proches i  mais  nous  Içavons  qu'ayant  fuivi  le  duc  de  Berri  à  Avignon ,  il  y 
mourut e  le  zy.  de  May  fuivant.  Jean  III.  Ion  fils,  neveu  de  ce  prince,  lui  foc- 
:éda  dans  les  comtés  d'Armagnac ,  Fezenfac ,  &  Rodés ,  les  vicomtes  de  Lo- 
magne  fie  d'Auvillar ,  &  le  relie  de  fes  domaines.  On  doit  donc  mettre  au  rang 
ies  fables  ce  prétendu  Jacques  comte  d'Armagnac ,  qui ,  ayant  marché ,  dit-on , f 
ai  1 38  5.  aulecours  des  Florentins,  afliégea  Alexandrie,  fut  bleûe  par  les  aflié- 
rés  dans  une  fortie  qu'ils  firent ,  &  mourut  peu  de  jours  après.  On  a  voulu 
varier  fans  doute  de  Jean  III.  comte  d'Armagnac,  qui  ayant  paflé  en  Italie  au 
ëcours  de  Charles  Viiconti  feigneur  de  Parme  fon  beau-frere,  mourut  au  fiége 
d'Alexandrie  le  15.  de  Juillet  de  l'an  1391. 

Il  paraît  que  le  duc  de  Berri  aflcmbla  à  Nifmes  à  la  fin  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1384.  les  communes  de  la  province,  pour  leur  demander  de  nouveaux 
fecours.  Il  déclara  f  en  effet  à  Avignon  le  1.  de  May  fuivant,  «  qu'étant  con- 
•>  tent  de  la  fidélité  des  habitans  de  Beziers  0:  des  fervices  qu'ils  lui  avoient 

>  rendus  en  1381.  lorfqu'il  avoit  demeuré  un  allez  long-rems  dans  cette  ville, 

>  avec  un  grand  nombre  de  gens-d'armes ,  pour  combattre  les  défbbéiflans  ôc 

>  les  rebelles  des  villes  &  lieux  du  pais  j  0:  à  caufe  des  dommages  qu'ils  avoient 
■i  foufierts  alors  par  le  lèjour  de  fes  gens-d'armes ,  il  leur  remertoit  la  fomme 
*  de  trois  mille  ux  cens  francs  d'or  ,  que  les  confuls  de  Beziers ,  ou  leurs  pro- 

>  curours ,  lui  avoient  offerte  à  Nifmes ,  au  mois  d'Avril  dernier ,  pour  les  beioins 

>  de  la  guerre,  &c.  »  Il  leur  accorda  cinq  jours  après  des  lettres  h  de  rémiilion , 
5our  tous  les  crimes  de  leze^majefté ,  d'homicide  &  autres ,  qu'ils  avoient  com- 
nis  depuis  fix  ans ,  avec  pcrmiflïon  aux  fugitifs  de  revenir. 

Le  duc  de  Berri  étoit  à  Ville-neuve  d'Avignon ,  lorfqu'il  accorda  ces  lettres 
ie  rémiûlon.  Il  reçut  *  au  même  endroit  le  1  o.  de  May ,  «  la  fby  ôc  le  ferment 
»  de  fidélité  de  l'évêque  d'Albi,  pour  les  domaines  de  l'évêché,  pour  lefquels 
»  fes  prédéccflèurs  avoient  coutume  de  faire  foy  &  ferment  de  feanté  au  roi  t 
3  Ôc  il  lui  donna  deux  ans  de  répi  pour  prêter  ce  ferment  au  roi.  »>  Ce  prélat k  , 
lomme  Guillaume  de  la  Voulte ,  avoit  été  d'abord  adminillrateur  de  l'eglife 
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on,  8c  enfuite  fucceflîvement  évéque  de  Marfeille,  de  Valence  &  de  An.  13  84* 

ivoit  fuccédé  en  1383.  dans  l'évêché  d'AIbi  à  Jean  de  Saye ,  qui  avoit 

duc  d'Anjou  dans  ion  expédition  d'Italie.  Il  acheva  le  bâtiment  de  la 

île  d'AIbi.  On  prétend»  qu'il  fonda  l'hôpital  de  S.  Pierre  fie  de  faint 

le  Gaillac  j  mais  cet  hôpital  fubfiftoit  long-tcms  avant  lui  :  les  con- 

iâillac  l'avoient  fait  détruire  b  en  1 38 1.  du  confentemcnt  de  Bertrand  bnh.i*viiu 

:raud  commandeur,  8c  des  frères  qui  deflèrvoient  cet  hôpital,  à  caufe  *' GtilUti 

uiglois ,  qui  s'en  étoienc  emparés ,  de  même  que  des  mailons  voifines , 

ent  fervis  pour  cauicr  du  dommage  à  la  ville ,  fie  de  crainte  qu'ils  ne 

araiïènt  de  nouveau.  Comme  les  confuls  avoient  détruit  cet  hôpital 

?rmilIion  du  pape ,  6c  fous  prétexte  que  le  roi  avoit  ordonné  de  rafer 

édifices  de  la  province  qui  étoient  hors  des  fortifications ,  ils  furent 

uniés,  fie  leur  excommunication  ne  fut  levée  qu'en  1393.  Guillaume 

>ulte  évêaue  d'AIbi,  ne  fut  donc  pas  le  fondateur,  mais  le  répara- 

l1  hôpital  de  S.  Pierre  fie  de  S.  André  de  Gaillac. 

c  de  Berri  ordonna c  à  Ville  -  neuve  d'Avignon  le  même  jour  1  o.  de     *  *  J£  da 
e  payer  à  fon  ami  &  féal  compagnon  le  vicomte  de  Turenne,  les  gages  Béni  retourna 
aine  général  en  la  lcnéchaullëe  de  Beaucaire ,  où  il  avoit  fervi  en  cette  âiacour.Siége 
►endant  onze  mois  fie  demi ,  pour  faire  la  guerre  contre  les  T otcfhins ,  Aib^cok  " 
e  le  pais  en  l'obéiiïànce  du  roi  fie  de  la  fienne ,  à  trois  cens  francs  d'or    cc-*.<fc  *f. 
;  par  mois.  Il  étoit  à  Beziers  le  18.  de  Juin }  fie  étant  parti  bien-tôt  *c/«ir*m*. 
ur  la  cour,  il  donna  à  Paris  au  mois  de  Juillet,  des  lettres  d  de  rémif-  dnr.daek. 
aveur  des  habitans  de  Cahors,  Montauban  ôc  Figeac ,  pour  avoir  eu  r*1' 
ce  avec  les  ennemis ,  qui  occupoient  divers  châteaux  dans  le  Querci , 
noient  comme  aiïiégés.  Il  donna  ces  lettres  dans  fon  confeil  auquel 
le  cardinal  de  Laon ,  le  chancelier  de  France ,  l'évêque  de  Beziers ,  le 
.c  Sancerrc ,  fiec.  Le  roi  l'avoit  appelle  auprès  de  lui ,  pour  l'employer 
•r  les  négociations  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Le  duc  fe  rendit c  pour   «  V.  *ymtt 
oulogne  fur  mer  j  fie  on  convint  enfin  le  14.  de  Septembre,  de  la  pro- 
n  de  la  trêve  jufqu'au  premier  de  May  de  l'année  fuivante  -,  après  quoi  M- 

dans  la  province,  fie  il  étoit  déjà  arrivé f  à  Touloufe  le  19.  de  Septem-  fc.*i/«.rf* 
•an  1384.  F"v' 
sns  de  fon  confeil,  que  ce  prince  avoit  laides  dans  la  province,  firent*  gHit-d*viUt 
r  vers  la  mi-Aout  a  Gaillac  en  Albigeois,  les  communes  des  environs  v.fv«f.x».j. 

ville,  fous  les  ordres  de  Gaucher  de  Paflâc  capitaine  général  en  Lan-  «*•»• 
,  fie  du  fënéchal  de  Touloufe ,  pour  aller  afliéger  fur  les  Anglois  le  châ- 
Penne  en  Albigeois.  La  ville  de  Gaillac  fournit  trois  cens  hommes , 
Rabaftens  deux  cens ,  celles  d'AIbi ,  Lavaur ,  Lille  fie  Cordes ,  cent  cha- 
uzet  cinquante  ,  Cahufac  cinquante,  fie  les  autres  lieux  à  proportion, 
ipes  furent  obligés  de  lever  le  iiége,  fie  elles  furent  congédiées  au  bout 

jours.  Gaucher  de  Paflàc  h  capitaine  général  en  Languedoc,  aiïembla  hF«ijf.w.|. 
:re  côté  un  corps  de  troupes  a  Touloufe  d'environ  quatre  cens  lances  '  ' 1  ' 

Pavéiïens  piétons.  Les  principaux  de  cette  armée  étoient  Roger  d'Ef-  

ënéchal  de  Carcaflbnne  ,  le  lcncchal  de  Rouergue ,  Hugues  feigneur    1 38 î» 

deville  fénéchal  de  Touloufe ,  le  fils  du  comte  d'Aftarac ,  le  fire  de 

in,  fiec.  Gaucher,  avec  cette  petite  armée,  emporta  d'aflaut  fur  les  xxvi. 

,  le  château  de  S»  Forget ,  prit  par  capitulation  celui  de  la  Baiïèi ,  ou  if 

i ,  dans  le  comté  de  Pardiac  fie  le  diocèfe  d'Auch ,  fie  fournit  quelques  £ïuJJïS£. 

laces.  ce,&teblitl« 

ic  de  Berri  fit  un  voyage  en  Poitou  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 384.  ^ï^jSï 
de  retour  dans  la  province  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Il  générai  «n 
Nifmes  le  3.  de  Janvier  ,  fie  à  Montpellier'  le  zj.  accompagné  des  Languedoc. 
d'Eftampes  fie  de  Sancerre.  Il  alla  le  lendemain  à  Lunel,  fie  enfuite  à  ^JjS** 
1  ;  fie  fe  rendit  à  Paris,  où  il  étoit  déjà  arrivé  le  9.  de  Février.  Il  étoit  ^csuimim. 
ir  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  14.  de  Juin  :  il  demeura  aux  environs  du 
lufques  vers  la  fin  du  mois  d'Août  qu'il  vint  à  Touloufe.  Il  aflifta  dans  ^^.1551. 
Ile  au  mois  d'Octobre ,  à  deux  grandes  cérémonies  k.  L'une ,  qui  fe  fit  vfMtJ^ 
:ut  l'élévation  des  reliques  de  S.  Sernin.  U  offrit  à  cette  occafion  huit  ^^'JT/rf' 
js  d'or,  une  chaine  d'or  garnie  de  pierres  précieufes,  fie  deux  pièces  ttrcin  mm. 
d'or.  Les  feigneurs  de  fa  fuite  firent  des  offrandes  à  proportion.  L'autre  ttvev\  • 
m  IV.  Ccc  ij 
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cérémonie ,  célébrée  le  22.  d'Odobre ,  fut  la  dédicace  de  l'églife  des  Jacobins, 
donc  le  duc  fat  parais  Le  cardinal  deThurei,  le  patriarche  d'Alexandrie  admî- 
niftraceur  de  l'archevêché  de  Touloufe  ,  les  évoques  de  Cahors,  Aux  erre  & 
Rieux ,  les  comtes  d'Eftampes  ,  de  Sancerre  ,  d'Armagnac  ,  de  Lille-Jourdain 
&.  de  Pardiac ,  le  lire  d'Albret ,  &c.  fe  trouvèrent  à  ces  deux  cérémonies. 

Le  duc  de  Berri  demeura  à  Touloule  ou  aux  environs ,  le  relie  de  l'année.  II 
y  paffa  a  un  accord  le  27.  d'Octobre  avec  le  comte  d'Armagnac  fon  neveu ,  tou- 
chant le  gouvernement  des  païs  de  Languedoc  &  de  Guienne  ,  dont  il  l'établie 
capitaine  général ,  tant  qu'il  plairoit  au  roi  &  à  lui ,  aux  gages  de  mille  francs 
d'or  par  mois.  Par  cet  accord ,  le  comte  d'Armagnac  fe  chargea  du  fait  de  la 
guerre  dans  ces  pais ,  &  de  les  défendre  avec  quatre  cens  hommes-d'armes ,  que 
le  duc  de  Berri  s'engagea  de  foudoyer,  outre  trois  cens  autres  hommes-d'armes, 
qui  recevroient  leurs  gages  fur  lesaydesdes  mêmes  pais.  Le  comte  d'Armagnac  b 
établit  enfuite  Bernard  ion  frère ,  fon  lieutenant  pour  le  fait  de  la  guerre  dans 
le  pais  de  Rouergue ,  &  lui  donna  cent  cinquante  hommes-d'armes  à  commander. 
Ces  gens-d'armes  furent  payés  fur  une  taille  impofée  en  Rouergue ,  au  mois  de 
Décembre  fuivant ,  par  l'evêque  de  Conferans ,  confeiûer  général  dm  roi  an  fais  de 
Languedoc.  Le  duc  de  Berri  donna  pouvoir  le  premier  de  Décembre,  au  comte 
d'Armagnac  fon  neveu ,  d'empêcher  les  fujets  du  roi  en  Languedoc  &  en  Guienne 
de  faire  aucune  trêve  avec  les  Anglais.  Il  avoir  nommé  les  juges  de  Lauraguais 
Se  d'Albigeois,  commùTaires ,  pour  emprunter  dequoi  payer  les  Anglois ,  qui 
détenoient  le  château  de  Penne  en  Albigeois  &  avec  lelquels  on  avoit  fait  un 
traité  pour  l'évacuation  de  cette  place  ,  moyennant  une  certaine  fomme  :  il 
ordonna c  huit  jours  après ,  à  ces  commiflàires ,  de  contraindre  les  eccléfiaftiques 
à  y  contribuer.  Il  fut d  témoin  a  Touloufe  le  1 1 .  de  Janvier  fuivant ,  d'un  célèbre 
duel  qui  s'y  donna  entre  Arnaud  de  la  Motte  écuyer ,  &  Pierre  de  Lautrec  che- 
valier j&  il  fit  préfent  d'un  cheval  au  premier  pour  fe  battre. 

Ce  prince  partit  de  Touloufe ,  vers  la  mi-Janvier  de  l'an  1 3S6.  Il  donna  a 
Montpellier  quelques  jours  après  des  lettres c  de  rémiflïon  en  faveur  des  trois 
états  du  pais  de  Rouergue ,  pour  avoir  eu  commerce  avec  les  Anglois  m  attendu 
»  leur  obéiflance  &  leur  fidélité  ,  lorfqu'il  alla  prendre  polleilion  la  première 
»  fois  de  la  licutenance ,  &  qu'ils  n'avoient  conlènti  ni  participé  à  la  rébellion 
»  de  plufieurs  communautés ,  villes  &  châteaux  des  trois  fénéchauffees  de  la 
»  Languedoc.  »  Il  alla  enfuite  { conférer  avec  le  pape  à  Avignon  }&  étant  parti 
pour  la  cour ,  il  pafTa  à  Roquemaure  le  20.  &  le  2 1.  de  Février ,  au  Pont  S.  Elbric 
le  24.  &  â  Romans  le  2  j.  Il  nomma  à  Valence  fur  le  Rhône  ,  fon  chambellan 
Hervé  de  Minion ,  qui  iërvoit en  Agenois  avec  quarante  lances ,  à  la  viguerie  de 
Touloufe ,  &  lui  donna  le  gouvernement  du  païs  des  environs  avec  le  même 
nombre  de  lances.  Ce  prince  ,  en  partant  de  la  province ,  y  laiflà  i°.  le  comte 
d'Armagnac  fon  neveu ,  pour  y  commander  en  fon  nom ,  en  qualité  de  capitaine 
général ,  20.  Les  gens  de  fon  confeil ,  à  la  têce  duquel  étoit  Pierre  de  Giac  fon 
chancelier,  pour  la  gouverner  30.  Enfin  les  généraux  confcillers  fur  le  fait  des 
aydes ,  qui  réfidoient  à  Touloule ,  pour  avoir  l'ad mini ftration  des  finances. 

Nonooftant  ces  précautions ,  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnnc  fue  expofée  à 
de  grandes  déprédations  de  la  part  de  plufieurs  compagnies  de  Bretons ,  qu'on 
avoit  mifes  en  garnifon  dans  la  viguerie  de  Termenois  ,  pour  s'oppofêr  aux 
Aragonnois ,  qui  étant  entrés  à  main  armée  dans  cette  viguerie ,  y  firent  plufieurs 
prifonniers.  Les  Anglois  ,  maîtres  du  château  de  Lourde ,  firent  d'un  autre  côté 
Jivers  progrès  en  Bigorre. 

Le  duc  de  Berri ,  après  fon  arrivée  à  Paris,  y  donna  des  lettres  t  dans  fon  hbtel 
ieNeJlo le  1  j. d'Avril ,  en  faveur  des  habitans  de  Montauban, à  qui  les  enne- 
mis ,  qui  oecupoient  encore  quatorze  fortereflès  aux  environs ,  caufoient  beau- 
coup de  dommage.  H  écrivit b  de  Maubuiflon  le  premier  de  Juin  au  comte  d'Ar- 
magnat ,  de  donner  trente  hommes-d'armes  au  lire  de  Nantouillet ,  fon  cham- 
bellan ,  fénéchal  de  Touloule ,  pour  la  défenlè  de  cette  fénéchauflee.  Etant  de 
retour  à  Paris ,  il  écrivit  au  même  comte  le  6.  de  Juillet,  au  fujet  des  lettres 
qu'il  avoit  reçues  ce  jour-là  même  des  gens  du  confeil  du  roi  &  du  fien  ,  qui 
étofefitenLangued  oc.  Ils  lui  mandoient ,  <«  que  le  bourc  (  le  baftard  )  de  Montât 
»  &  les  autres  capitaines  du  parti  du  roi  d'Angleterre ,  avoient  appatkié  à 
»  eux  la  ptas  grande partiedu  païs ,  jufqu'aux  portes  de  Touloufe  :  »  ce  qui  étoit 
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nféquence  infinie.  C'eft-à-dire  que  les  Anglois  après  avoir  mis  ce  pais  An.i  38  r 
jution ,  etoicnt  convenus  d'une  efpece  de  crève ,  &  de  la  liberté  du 
:e  avec  les  habitans  \  car  c'eft  la  véritable  fignification  des  anciens 
"rançois  ,  patis  &  afpauffier.  Le  duc  de  Berri  dans  fa  lettre  ,  fait  des 
îs  au  comte  d'Armagnac ,  de  ne  l'avoir  pas  empêché  ,  6c  le  prie  inftam- 
apporter  le  plus  prompt  remède  qu'il  ierapollïble.  11  ajoute  :  «  Et  en  « 
ès-cher  &  amé  neveu ,  pour  les  affaires  que  monfieur  le  roi  a  &  efpére  « 
r  deçà,  &  aufli  pour  le  mariage  de  Jehan  noftre  fils,  avec  madame  « 
ic  de  France ,  lequel  doit  eftre  briefvement ,  nous  ne  pouvons  aller  « 
r  de-là, comme  nous  voufiflîons  bien $  mais  à  l'ayde  nolcre  Seigneur ,  u 
:rons  le  plus  brief  que  pourra  fe  faire  bonnement ,  &c.  » 


.  du  même  mois  de  Juillet  le  duc  de  Berri  donna  des  lettres  »  à  Paris  xxix. 
jteldeNefle,en  faveur  des  trois  états  du  Gevaudan.  Ils  lui  avoient  ^tducdceeBae"xl 
cé ,  «  qu'ils  n'avoient  eu  aucune  part  avec  les  Tochins  rebelles  &  defo-  u  peipîîdu  Gc- 


qui  s'étoient  élevés  dans  les  trois  fénéchaufices  }  qu'ils  leur  avoient  «  vaudan. 
:fifté  &  fait  la  guerre  >  ôc  qu'ils  ne  dévoient  pas  être  confondus  par  «  !,R*11^ 
;nt  avec  les  autres  peuples  de  la  province ,  pour  le  payement  de  l'a-  «  ' 
e  huit  cens  mille  francs ,  à  laquelle  ils  avoient  été  condamnés  envers  « 
rnvers  lui ,  pour  ledit  Tuchinat  &  rébellion.  »  Sur  ces  repréfentations ,  « 
Berri  les  dilpenfade  contribuer  au  payement  de  cette  fomme ,  jufqu'au 
de  neuf  cens  feux  taillables  ,  &  il  les  comprit  dans  les  cinq  mille  feux  de 
edoc ,  qui ,  à  caufe  de  leur  fidélité  ,  ne  dévoient  rien  payer  de  cette 
Les  états  du  Gevaudan ,  pour  obtenir  cette  grâce ,  donnèrent  cependant 
francs  d'or  à  ce  duc ,  outre  les  dix  mille  qu'ils  avoient  déjà  payés  à 
cric  de  Nifmes,  pour  le  fait  du  Tuchinat.  La  ville  de  Mende  avec  la 
jpre  de  l'évêque  ,  les  domaines  que  le  duc  de  Berri  avoic  aûjignés  en 
m  à  Merion  de  Caftel-pers ,  le  lieu  &  communauté  de  Salguc ,  affigné  au 
>auphin  d'Auvergne  ,  &  les  terres  que  le  vicomte  de  Turenne  avoit  en 
in  ,  ne  furent  pas  du  nombre  de  ces  neuf  cens  feux. 

i  fit  cette  année  de  grands  préparatifs  contre  l'Angleterre.  Il  c'quippa ,  XXX. 
es  ,  une  puiflante  flotte  au  port  de  l'Efclufe ,  de  raHémbla  aux  environs  Leconited,Ar- 

1     r  *         1  f  i»  a  •    •         •    >     1  ■     magnac  va ler- 

ipales  forces  du  royaume.  Le  comte  d  Armagnac  capitaine  gênerai  en  >ir  en  France 
loc  y  fut  mandé  comme  les  autres  j&  ce  comte  étant  arrivé  b  à  Mar-  JJjjJj^''^, 
n  Gevaudan ,  y  déclara  le  1 7.  de  Septembre ,  ce  qu'étantobligé  d'obéir  «  LwguedÔc." 
landement  que  le  roi  lui  avoit  fait ,  de  l'aller  trouver  avec  un  certain  «  hAuh.àttc. 
de  gens-d'armes ,  pour  l'accompagner  au  voyage  d'Angleterre ,  qu'il  «  dt  Rodh' 
it  faire  en  la  failon  préfente  ,  il  établit  le  leigneur  de  Landorre  et 
de  Roucrgue ,  le  feigneur  de  Càftelnau  &  de  Calmont ,  le  feigneur  et 
lac  vicomte  de  la  Motte ,  &  Gaillard  de  Baflèns  fénéchal  du  comté  « 
s ,  gouverneurs  fur  le  fait  de  la  guerre  en  Languedoc  &.  Guiennc ,  pen-  « 
abienec.  »  Il  établit  aufli  le  comte  de  Pardiac  &  le  fire  de  la  Barthe  « 
lieutenans ,  comme  nous  l'apprenons  d'un  mémoire c  que  le  conièil  du   c  Tt.f. 
dent  en  Languedoc  pour  le  gouvernement  de  cette  province ,  adrefla  ^J'i- 
tems  après fon  départ ,  à  ce  prince,  pour  lui  remontrer  la  trifte  fituation 
jelle  il  avoit  laiffé  le  pais ,  6c  les  progrès  que  les  Anglois  y  faifoient  pen- 
abfence  ,  manque  d'argent  pour  payer  les  gens-d'armes  établis  jpour 
1er  j  enforte  que  les  ennemis  couroient d  impunément  &  fansobftacle  dV. Traff.t. ?. 
inéchaufTée  dcTouIoufe,  &  fe  difpofoient  d'en  faire  autant  dans  celle  tb:%%' 
Ibnne. 

rdition  ,  que  le  roi  méditoit  dé  faire  fûr  les  côtes  d'Angleterre ,  man-  XXXI. 


y  ers  de  la  nnte.  Le  uuc  avoit  cte  raire  un  voyage  dans  ion  duene  de  cJ^Vfcm 
:  étant  l  a  Mehun  le  dernier  du  mois  d'Août ,  il  ordonna  de  fortifier  tTu.ft*i.dt 
eux  de  la  ville  U  de  la  re&orie  de  Montpellier,  qui  pouvoient  être  mis  Gsgn. 
c  défenfe ,  afin  de  réfifter  aux  ennemis  qui  s'cfrbrçoient  d'y  entrer ,  &  ^R'jé%H^m* 
er  tous  les  gens-d'armes  de  la  province ,  pour  venir  au  mandemeht  du 
le  palïage  de  lâ  met.  11  arriva  enfin  àl'Ecfufé  lé  14.  de  Septembre  •  mais 
:>le  tempête  qui  s'éleva ,  &  le  mauvais  tems  qui  s'enfuivit ,  firent  échouer 
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le  projet  qu'on  avoit  formé ,  &  le  roi  congédia  l'armée.  Il  parok  que  le  duc  de 
Berri  fit  un  voyage  dans  la  province  à  la  fin  de  l'automne  j  car  il  donna  »  des  lettres 
à  Carcaflbnne  le  13.  de  Novembre  de  cette  année.  Il  étoit  de  retour  à  Paris 
•  le  17.  de  Décembre  j  &  il  écrivit b  de  cette  ville  lejij.  de  Janvier  fuivant,  au 
comte  d'Armagnac ,  de  donner  trente  lances  de  fa  retenue  au  lire  de  Nan- 
touillet  fénéchal  de  Touloufe ,  pour  la  garde  de  cette  fénéchauflee. 

Le  duc  de  Berri  fit  enfuite  un  voyage  à  Poitiers  ,  &  un  autre  à  Lyon  ,  au 
commencement  de  Mars.  Il  retourna  à  Poitiers ,  où  il  demeura  jufques  vers  la 
fin  d'Avril  j  il  étoit  à  Rodes  le  1 1.  de  May  >  &.  il  commit  alors  au  fenéchal  de 
Rouergue  ,  l'exécution  d'un  appointement  provifionel  entre  l'évêque  de  cette 
ville  6c  Fortanicr  de  la  Valette  écuyer.  Il  étoit  de  retour  en  France  au  com- 
mencement de  Juin ,  &  il  y  demeura  tout  le  relie  de  l'année.  Il  défendit c  le  1 5. 
de  ce  mois  au  fénéchal  de  Beaucaire ,  aux  baillis  du  Vêlai ,  Gevaudan  &  Vivarais 
de  laiflèr  pafler  aucun  gent-d'arme  du  royaume  au-delà  du  Rhône ,  pour  y  aller 
faire  la  guerre  &  y  caulèr  du  dommage  au  pape ,  à  la  reine  &  au  roi  de  Sicile. 
Il  accorda  au  mois  de  Décembre  des  lettres  de  rémiifion  en  faveur  des  Juifs  des 
trois  fénéchavuTées  ,  pour  les  ufurcs  &  autres  crimes  qu'ils  avoient  commis , 
moyennant  cinq  mille  francs  d'or  qu'ils  lui  donnèrent ,  avec  promeflè  de  ne  leur 
rien  demander  autre  choie  que  la  taille  ordinaire ,  à  laquelle  ils  étoient  aflujettis , 
&  qu'ils  payoient  en  deux  termes  -,  cette  taille  étoit  de  dix  mille  4  francs  par  an. 

Pendant  l'ablènce  de  ce  prince ,  le  comte  d'Armagnac ,  qui  commandoit  tou- 
jours dans  la  province  en  qualité  de  capitaine  général ,  fe  donna  divers  foins 
pour  la  délivrer  des  Anglois  y  qui  y  occupoient  diverfes  places.  Il  convint e  enfin 
d'un  traité  à  Rodés  le  6.  de  Juillet  avec  leurs  principaux  capitaines.  Les  articles 
furent  pâlies  de  concert  avec  les  trois  états  d'Auvergne ,  Vêlai ,  Gevaudan  , 
Rouergue ,  Querci ,  àc  des  trois  fénéchaulïées  de  Touloufe  ,  Carcaflbnne  & 
Beaucaire 5  ce  qui  nous  fait  comprendre  que  le  comte  d'Armagnac  tint  alors 
à  Rodes  les  états  généraux  de  la  Languedoc.  L'aflèmblée  convint  de  donner 
aux  Anglois ,  pour  l'évacuation  de  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  dans  ces 
différents  pais ,  la  fomme  de  deux  cens  cinquante  mille  livres,  dont  la  réparti- 
tion pour  le  clergé ,  la  nobleflè  &  le  tiers-état  de  chaque  fénéchauffée  eft  mar- 
quée dans  ce  traité ,  fuivant  lequel  les  trois  fénéchàuûees  ne  dévoient  payer  que 
deux  francs  &  demi  par  feu  ,  a  raifon  de  vingt-trois  mille  feux ,  non  compris  les 
pais  de  Vêlai  &  de  Gevaudan.  On  augmenta f  enfuite  ce  fubfide  d'un  demi  franc 
par  feu.  On  nomma  des  commiflaires  pour  faire  exécuter  l'évacuation  des 
places  y  &  on  leur  taxa  fix  francs  d'or  par  jour.  Reginald  abbé  de  S.  Guillem 
du  Defert  fut  du  nombre  j  &  il  vaquoit  encore  à  cette  commiilion  à  la  fin  du  mois 
d'Avril  de  l'année  fuivante.  Cette  fomme  devoit  être  payée  au  mois  de  Septem- 
bre ,  &  par  conlequent  l'évacuation  des  places  devoit  s'enfuivre  *  mais  elle  ne 
fut  8  pas  fi-tôt  exécutée.  Les  habitans  de  la  baronie  de  Garin  icigneur  d'Apchicr 
en  Gevaudan ,  fe  plaignirent ,  entr'autres ,  au  mois  de  Septembre ,  des  dommages 
que  leur  caufoient  les  Anglois  qui  occupoient  les  forterelïes  d'Alodia  &  de  Tur- 
lande  j  &  le  pape  Clément  VII.  envoya  *»  au  comte  d'Armagnac  au  mois  d'Avril 
de  l'année  fuivante  l'évêque  de  Rennes  &  un  clerc  de  chambre ,  pour  en  accélérer 
l'exécution.  Nous  trouvons  de  plus ,  que  le  roi  nomma  'Jean  Ouiart,  chanoine 
de  Paris  ,  Pierre  Mefpin  chevalier  fon  maître  d'hôtel ,  &  Guiraud  de  Malepuc, 
gouverneur  de  Montpellier ,  pour  commiflaires  fur  le  fait  des  vaides  des  lieux  8c  - 
rortereflès  occupés  par  les  Anglois  ,  ès  pais  d'Auvergne  ,  Vêlai ,  Gevaudan  , 
Rouergue  &  Querci  j  qu'ils  vaquoient  à  leur  commiflion ,  &  qu'ils  étoient  à  Car- 
caflbnne le  z6.  Février  de  l'an  (  1  387.  (  1  3  8  8.  ) 

Le  duc  de  Berri ,  qui  continuoit  Ion  féjour  à  Paris ,  y  accorda  k  le  15.  de  Jan- 
vier de  cette  année  des  lettres  en  faveur  des  habitans  d'Albi ,  au  fujet  du  fubfide, 
lie  quatre  francs  par  feu ,  four  le  f  affale  d'Outremer ,  c'eft-à-dire ,  pour  le  paflage 
que  le  roi  avoit  projetté  en  Angleterre }  de  celui  de  deux  francs  par  feu  four  U 
voyage d Efoayie ;  &  de  celui  dernièrement  ordonné ,  d'un  franc  Se  d'un  quart  par 
feu ,  pour  la  garde  des  frontières.  Il  ordonna  que  les  habitans  d'Albi  ne  payeroient 
ces  fubfides  qu'à  raifon  de  cent  quarante  feux  ,  nombre  auquel  ils  avoient  été 
réduits  par  les  calamités  précédentes.  Ce  prince,  qui  étoit  encore  à  Paris  le  10. 
de  Février ,  partit  bien-tôt  après  pour  la  province  *  &  il  étoit  déjà  arrivé  à 
Carcaflbnne 1  onze  jours  après.  Il  étoit  à  Albi  le  j.  de  Mars ,  à  Poitiers  le  14.  de 
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>,  à  Avignon  le  8.  d'Avril,  à  Orléans  le  17.  de  ce  mois -,  à  Riom  en  Àaver-  Aw.138*. 
;  j  4.  de  May ,  &  de  retour  à  Paris  fept  jours  après  :  il  continua  fon  féjour  3  An»n.  i*  • , 
ice ,  &  fuivit a  le  roi  à  ion  expédition  du  pais  de  Gueidres,  aux  mois  de  Deny  - vie  de 
ibre&d'Octobredecctte  année.  ,  OtHaviU, 

dictant  parti  pour  cette  expédition ,  confirma  b  le  duc  de  Berri  fon  oncle,  bpr.j.  ir«. 
c  ans,  par  des  lettres  données  à  Mcmtereau-faut-Yonne,  le  16. d'Août, 
gouvernement  de  Languedoc  &  de  Guiennc,  à  compter  depuis  la  fin  du 
e  Novembre  -}  tcwis  auquel  il  devoie  être  en  âge  de  prendre  Tadmini- 
1  du  royaume  par  lui-même.  Il  fait  dans  ces  lettres  un  grand  éloge  du 
de  la  manière  dont  il  avoit  gouverné  ces  province*  :  mais  nous  verrons 
:  que  l'éloge  eft  déplace^  &;didé  fans  cloute  ,  pour  fè  faire  honneur ,  par 
îi-mème,  qui  nomma,  à  ce  qu'il  paroît,  di  vers  lieutenaiis  pour  gouverner 
ucdoc  lôus  fon  autorité,  pendant  Ion  abfence.  Nous  trouvons  en  elFet 

de  citSt.iitvitit 

de  S.  Anton,  m 
Cfl  Reutrgtti. 

it  au  roi ,  la  peine  qu'ils  mérkoient ,  pour  s'erre  unis  avec  lescapitouhde 
le ,  &:  les  autres  communautés  de  la  province ,  dans  le  tems  de  lcu¥  défo- 
e  au  duc  de  Berri.  Les  habitans  de  S.  Antonin  avoient  reçû  alors  une  gar- 
:  gens-d'armes  que  les  capitouls  deTouloufe  leur  avoient  envoyée  ,  <éus 
c  de  les  défendre  contre  les  Anglois,  qui  occupoient  diverlês  plates  ao 
;e  ,enrr'autres,  celles  de  Caufiade ,  Broze ,  la Guepie ,  Pui-Rodil ,  &c. f 
ries  VI.  à  Ion  retour  du  pais  de  Gueldres ,  tint  <*  un  grand  conlcil  à  Reims,  xxxiv. 
ut,  en  conféquence  des  délibérations  qui  y  furent prilês , de  prendre  le  LeroiPren<1 
lemcnt  du  rovaume.  A  fon  arrivée  à  Paris,  les  ducs  de  Berri&  de  Bour-  ^Sr^f. 
fes  oncles ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'engager  à  changer  cette  réfo-  ««F»**»' «né. 
"if1  H  tinc  fermc/  ^  ^mandèrent  alors  un  dédommagement  pour  les  TfcRns 
qu'ils  difoient  avoir  faites  pendant  leur  adminiftration.  Le  premier  prér  Ia  Proy'ncc  y 
,  entr'autres ,  qu'on  lui  laiffat  pendant  un  certain  tems  la  jouilTaîKedu  «^5! 
le  Guienne.  Le  roi  les  renvoya  à  Ion  confeil ,  &  ils  fe  retirèrent ttiécontens.  fouffrauparks 
de  Berri  vint  alors  dans  ion  gouvernement  de  Languedoc,  &  nous  trou-  a^fil/* 
'il  ctoit  «  à  "Touloufè  le  1 1.  de  Novembre  de  cette  année  :  le  roi  travailla  i'jSSi 
avec  fon  confeil  à  la  réformation  du  royaume,  &  au  foulageraent  des  mnV.f  ib£.  ' 

fur-tout  des  provinces  éloignées  comme  la  Languedoc.  On  lit  ces  cir- 
ices  dans  un  hiftorien  f  contemporain ,  qui  entre,  à  ce  fiijet ,  dans  un  p  kis 
Ictail  :  commeileft  intérdïànt  pour  notre  hiftoire  ,  nous  le  rapporterons    M„„  ^ 
;  propres  termes  du  traducteur  de  cette  hiftoire ,  qui  a  négligé  de  donner  <h  u.  .m 
■  latin  ,  qui  eft  l'original,  rj 
rcs  cela ,  dit  cet  auteur  ,  on  travailla  au  foulagemcnt  des  provinces  te       "  ' 
es ,  &  particulièrement  à  celle  de  Languedoc ,  qu'on  fçavoit  avoir  efté  « 
raittée  des  exactions  du  feu  duc  d'Anjou  oncle  du  roi ,  qu'il  avoit  fait  «e 
rre  la  plus  graûe  &  la  plus  fertile ,  la  plus  maigre  &  la  plus  malheureufe  « 
urne.  Le  feu  roi  vaincu  des  clameurs  des  peuples ,  l'avoit  rappelle ,  &  il  « 
it  un  choix  digne  de  là  prudence  &c  de  là  bonté ,  par  celui  du  comte  de  «  A 1 

ui  eft  oit  un  lèigneur  vaillant ,  généreux ,  &  tel  qu'il  falloit ,  en  un  mot ,  « 
tablir  ce  pays  -y  aufli  eftoit-ce  l'efpérance  de  toute  la  nation ,  qui  le  reçut  « 
Jt  ce  qui  le  peut  témoigner  de  joye  &  d'apiaudiûement ,  &  elle  n'auroit  « 
(lé  trompée  ,  s'il  lui  euft  efté  plus  long-tems  confervé.  Mais  quoi!  * 
es  chofes  de  ce  monde  font  dans  un  perpétuel  mouvement ,  &  il  n'y  ce 
de  loi  fi  fainte  Se  fi  appuyée  de  l'authorité  des  roys ,  que  la  faveur  des  « 
es  puiflànces  de  leur  cour  ne  puùTent  enfraindre.  Tout  s'y  gouverne  par  « 
>u  par  hayne  -,  la  juftice  n'y  a  point  de  fuffrage ,  &  l'intéreft  des  particu-  « 
egne  plus  que  tyranniqueraent  fur  le  bien  public.  »* 
mort  de  Charles  V.  n'euft  pas  fi-toft  mis  fon  fils  fur  le  throfne  ,  que  le  ce 
Berri  fon  oncle  demanda  ce  gouvernement  >  qui  lui  fut  facilement  « 
: ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué ,  &  fi  Ion  ambition  fut  fatisfaite ,  ce 
va  aufli  de  quoi  gorger  Ion  avarice  }  &  non-feulement  les  villes  ,  mais  ce 
>agne  fut  aufli-toft  toute  pleine,  &  prefque  couverte  de  toute  forte  ce 
reurs ,  d'exacteurs  &  de  maltotiers ,  &  d'autant  plus  infolens  &  cruels ,  ce 
'oient  l'authorité  entière  d*eftendre  les  impolis ,  de  faire  des  tailles*  « 
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»  annuelles ,  des  fouages ,  ôt  jufqu'à  prendre  encore  le  vingtième  de  tous  les 
*»  vins ,  des  troupeaux  &  des  narras.  Cette  cruauté  défola  en  peu  de  tems  tout 
»>  le  païs  :  car  celui  qui  obciflbic ,  fe  dépouilloit  de  tous  fes  biens  pour  demeurer 
»  gueux  &  miférable  *  &  l'autre,  qui  raifoit  réfiftance,  eftoit  traifné  dans  une 
»  fale  prifon ,  où  fa  liberté  n'eftoit  plus  au  prix  de  fa  quote-part ,  &  où  il  falloir 
»  expier,  d'une  fomme  immenfe,  le  crime  de  la  rébellion,  dont  on  avoit  fait 
»>  beaucoup  d'exemples  par  le  fupplice  de  plufieurs  innocens.  >j 

«  C'eft  ce  qui  fit  que  grand  nombre  de  familles  de  Languedoc  &  de  Guienne 
»  abandonnèrent  leurs  biens ,  &  qu'elles  déferrèrent  pour  faire  leur  patrie  des 
»  lieux  où  l'on  les  recevroit  à  mandier  j  &  comme  c'eftoit  le  feul  remède  contre 
>»  la  perfécution  des  tyrans,  ileft  fans  doute,  que  ce  gouvernement  compofé 
»  de  deux  grandes  provinces ,  fe  fût  peu  à  peu  trouvé  auflî  vuide  d'habitans 
»  que  de  biens ,  fi  le  roi  n'y  eût  enfin  pourveu ,  8c  l'on  en  eut  l'obligation  à 
>>  la  généreufe  réfolution  de  maiftre  Jean  de  Grand-felve.  C'eftoit  un  bon  re- 
»  ligieux  de  l'ordre  de  S.  Bernard ,  natif  du  diocèfe  de  Touloufe ,  &  do&eur 
»  en  théologie,  qui  ne  put  réfifter  à  une  fi  jufte  compalfion ,  &  qui  entreprit 
»  généreufement  le  voyage  de  la  cour,  pour  la  délivrance  de  fa  patrie.  Les 
>»  créatures  du  duc  de  Berri  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  lui  fermer  toutes 
»>  ks  entrées  -,  mais  il  ne  fut  que  plus  animé  de  tant  d'obftacles  j  &  fans 
»  fë  foucier  de  la  préfence  même  de  ce  duc ,  il  aborda  hardiment  le  roi ,  & 
»  lui  parla  de  tânt  de  maux ,  fans  rien  retenir  de  tout  ce  qui  eftoit  à  dire,  avec 
»  une  atfêurance  qui  rendit  tout  le  monde  fort  furpris  d'une  entreprifè  fi  hardie. 
»  Le  roi  l'ecouta  patiemment ,  &  lui  promit  qu'il  feroit  un  voyage  fur  les  lieux 
»>  pour  le  foulagement  des  peuples}  &  parce  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  le 
»  duc  de  Berri  (e  vengeât  félon  fon  pouvoir,  d'un  homme  qu'on  fçavoit  qu'il 
»j  haïroit  à  mort  s  le  roi  le  prit  en  la  fauve-garde.  »  Telle  eft  la  vive  peinture 
que  l'hiftoricn  de  Charles  VI.  nous  a  laitfèe  de  l'état  déplorable  où  étoit  le  Lan- 
guedoc fous  le  gouvernement ,  ou  plutôt  fous  la  tyrannie  du  duc  de  Berri. 

Ce  duc  fit  un  voyage  à  Avignon  a  la  fin  de  l'an  1 3  88.  &  conclut  *  à  Orthcz 
en  Bearn  au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante,  un  traité  avec  Gafton  Phœbus 
comte  de  Foix,  fuivant  lequel  il  promit  d'époufer  Jeanne  de  Boulogne,  fille 
unique  de  Jean  .II.  comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne,  8c  d'Eleonor  de  Com- 
minges ,  laquelle  étoit  élevée  à  la  cour  du  même  comte  de  Foix ,  de  qui  elle 
ctoit  niéce  à  la  mode  de  Bretagne.  Jeanne  de  Boulogne,  après  la  conclufion 
de  ce  mariage ,  fe  mit  en  chemin ,  traverfa  la  province,  arriva  à  Montpellier  b 
le  1 4.  de  May ,  partit  deux  jours  après  pour  Avignon ,  8c  fe  rendit  enfin  à  Riom 
en  Auvergne ,  ou  le  duc  de  Berri  l'énoufa c ,  8c  non  à  Bourges ,  à  la  fin  de  May , 
ainfi  qu'un  hiftorien  d  du  tems  le  prétend.  Le  comte  de  Boulogne  donna  en  dot 
à  Jeanne  fa  fille,  le  comté  d'Auvergne,  la  baronie  de  Lunel,  le  château  de 
Gallargues  en  Languedoc ,  8cc.  Il  paroît  que  le  duc  de  Berri  demeura  en  France 
le  refte  de  l'année.  Il  confirma6  a  Paris  le  ij.  de  Juillet,  la  donation  que  le 
roi  avoit  faite  du  château  de  Duras ,  en  faveur  du  fire  d'Albrct.  Il  adrefta  cette 
confirmation  «  à  fon  cher  8c  féal  coufin  mefllre  Louis  de  Sancerre ,  maréchal 
»  de  France ,  capitaine  général  des  gens-d'armes  ordonnés  pour  la  défenfe  8c 
»  garde  des  païs  de  Languedoc.  »  Preuve  que  ce  maréchal  commanda  en  1389. 
dans  le  pais ,  pendant  l'abfence  du  duc  de  Berri. 

Les  gens  du  confeil  du  roi  qui  avoient  la  direction  des  finances  en  Languedoc 
8c  en  Guienne ,  aflèmblerent  les  communes  des  trois  fénéchauffées,  qui  accor- 
dèrent au  roi  un  fubfide  de  cinq,  francs  par  feu  pour  la  guerre.  L'alïemblée  iè 
tint  fans  doute  à  Nifmes  :  car  les  mêmes  gens  du  confeil  y  donnèrent  des  lettres* 
le  premier  de  Juillet  de  l'an  1  389.  pour  la  levée  de  ce  fubfide.  Le  duc  de  Berri 
fait  mention  d'un  autre  fubfide  «  de  deux  francs  &  un  quart  par  feu ,  impofé 
»  n'agueresen  Languedoc,  pour  réfifter  à  l'entreprifè  du  duc  de  Lancaftre,  « 
dans  des  lettres  données  k  Vie  en  Auvergne,  le  3.  de  Juin  de  cette  année. 

Cependant  le  roi  ayant  conclu  une  trêve  de  trois  ans  avec  l'Angleterre , 
refolut  enfin  d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  venir  dans  le  Languedoc , 
pour  remédier  aux  abus  qui  s'y  étoient  glifles ,  &  procurer  le  foulagement  des 
peuples.  L'archevêque  de  Narbonne ,  informé  l  de  cette  réfolution ,  jugea  à 
propos  d'ailèmbler  le  concile  de  fa  province,  pour  délibérer  fur  la  manière  de 
recevoir  ce  prince.  Le  concile  fe  tint  à  S.  Tiberi  au  diocèfe  d'Agde,  le  z6.  de 

Juillet } 
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:■,  fie  il  eft  remarquable  qu'il  n'y  aififta  aucun  évcque  ni  aucun  abbé  en  An.  13  89. 
ine.  L'archevêque  de  Narbonne,  les  évcques  de  Beziers,  Maguelonne, 
(Tonne,  Alet,  Agde,  Lodéve,  Nifmcs,  S.  Pons  &  Ufëzj  les  abbés  de 
(.•ri,  Villemagnc  fie  Quarante,  &:  le  prieur  de  Cailàn ,  (è  contentèrent  d'y 
er  leurs  procureurs.  Le  vicaire  général  de  Narbonne,  qui  préfida  à  l'al- 
ée ,  commença  par  y  propofer  de  quelle  manière  on  recevroit  le  roi.  Il 
cidé  que  les  evêques  qui  le  trouvcroient  fur  les  lieux ,  fie  en  leur  abfencc 
ncipaux  de  leurs  chapitres  ,  le  recevroient  à  la  tête  du  cierge  j  que  la 
ice  ecclcfiaftiquc  de  Narbonne  en  corps  ne  lui  feroit  aucun  prefent  >  mais 
■S  prélats  fie  le  clergé  des  villes  par  où  ilpailèroit,  lui  reroient  des  dons 
caires  en  denrées  fie  en  provifions.  On  réf  )lut  cnluite  de  députer  au 
pour  le  fupplier  de  ne  plus  mettre  d'impofitions  fur  le  clergé  de  la  pro- 
,  pour  lui  apporter  un  mémoire  des  divers  griefs  qu'ils  avoient  contre  les 
rs  royaux,  touchant  la  jurif diction  ecclcfiaftiquc,  fie  autres  articles,  fie 
ger  à  recommander  leurs  intérêts  au  roi  à  ion  pailàge.  On  prit  encore 
Lies  autres  réfolutions  au  fujet  des  privilèges  des  eglifes  du  pais,  fie  des 
tons  que  les  officiers  royaux  faifoient  aux  ecclefialtiques. 

oi  Charles  VI.  étant*  fur  fon  départ  de  Paris  pour  le  Languedoc,  donna  XXXVtl. 
ice  aux  députés  de  cette  province  fie  de  celle  de  Guicnne,  (  qui  étoient  LeT£1*^9 
fous  le  même  gouvernement  ),  Ils  lui  firent  des  représentations  à  genoux  vince.  pt° 
arme  à  l'œil ,  fur  l'état  déplorable  auquel  l'avidité  infatiable  du  duc  de  a  Mm.  i* 
5c  de  fes  minières ,  avoit  réduit  le  pais  j  ce  qui  avoit  obligé  plus  de  quarante  WA  * 
perfonnes  à  le  déferter,  pour  fe  retirer  en  Aragon.  Le  roi  touché  de  tb.%.'&jin' 
>laintes  ,  promit  de  pourvoir  à  leur  foulaecment  -,  fie  pour  y  vacquer  avec  4* 
e  liberté ,  il  refifta  à  toute  les  follicitations  que  lui  fit  le  duc  de  Berri ,  *  y\  note 

permettre  de  l'accompagner  dans  ce  voyage.  Le  roi  ordonna  non-feu-  xxxi. 
it  à  ce  prince  de  demeurer  chez  lui ,  mais  il  le  fufpendit  b.  du  gouverne-    b  n  o  x  e 
de  Languedoc  fie  de  Guiertne ,  dont  il  donna  l'adminiftration  à  des  com-  XXX1- 
rcs  qu'il  nomma.  Il  fe  mit  en  chemin  le  2.  de  Septembre  avec  une  pompe 
e  fuite  vrayement  royales,  accompagné  du  duc  de  Tourainc  fon  frère, 
c  de  Bourbon ,  fie  de  la  principale  nobleflè  du  royaume ,  en  tout  de  quatre 
îommes-d'armes.  Il  fe  rendit c  d'abord  à  Mchun  fur  Yeure  en  Berri,  où  cD»rr<mv.vu 

de  Berri  le  reçut.  Il  s'en  alla  enfuite  à  Gannat,  fie  de-là  au  Puy  en  Vêlai ,  t^lH^oT 
demeura  trois  jours.  Il  vint  enfin  à  Lyon  par  la  Bourgogne ,  dans  le  deflcin 
lier  à  Avignon ,  petur  y  voir  le  pape  Clément  VII.  qui  lui  avoit  demandé 
jnferenec.  •  s 

prince,  ayant  côtoyé  le  Rhône,  arriva  à  Roquemaure  le  30.  d'Octobre  j 
endit  ce  jour-là  même  à  Avignon ,  où  il  aflifta  le  premier  de  Novembre  j 
turonnement  de  Louis  II.  d'Anjou  roi  de  Naples.  Il  demeura  encore  les 
jours  fuivans  à  la  cour  du  pape  j  fie  étant  allé  à  Ville-neuve  le  3.  de  No- 
re,  il  partit  pour  Nifmes,  après  avoir  dîné  avec  les  cardinaux,  qui 
ent  accompagné.  Il  fit d  fon  entrée  à  Montpellier  le  lundi  1 5.  de  Novem-  d  if>*Um. d$ 
fuivi  du  duc  de  Touraine  fon  frerc ,  de  Pierre  duc  de  Bourbon  fie  comte  M'S!illM 
irez  fon  oncle,  Pierre  de  Navarre,  Henri  fie  Charles  de  Bar,  fie  Charles 
rct  fês  coufins  germains,  d'Amanieu  firc  d'Albret,  du  comte  d'Eu,  d'Oli- 
le  Cliiïbn  connétable  de  France ,  fie  de  pluficurs  feigneurs ,  tant  de  fbn 
que  autres.  Les  officiers  royaux  fie  les  confuls  de  Montpellier ,  allèrent 
vant  de  lui  à  cheval,  avec  la  bannière  de  la  ville,  fuivis  des  meneftriers> 
Dnfeillers  de  ville  ,  fie  de  plufieurs  compagnies  d'habitans  vêtus  de  drap 

partie  à  cheval  fie  partie  à  pied ,  fie  de  tous  les  ordres  religieux  en  pro*- 
n.  Le  roi  fut  reçu  à  la  porte  fous  un  dais  de  drap  d'or  porté  par  les  con- 

qui  l'accompagnèrent  à  pied  jufqu'à  Péglifc  de  Notre-Dame,  où  il  def*- 
t  de  cheval  ■>  fie  étant  remonté,  après  avoir  fait  fa  prière,  il  alla-  au  palais 
vêques  de  Maguelonne,  où  il  prit  fon  logement. 

roi  demeura  à  Montpellier  jufqu'au  10.  de  Novembre.  Pendant  fon  fé^ 
lans  cette  ville,  les  habitant  y  célébrèrent  diverfès  fêtes  fie  réjouiilànces, 
nnerent  des  bals ,  auxquels  il  voulut  prendre  part ,  fie  qui  lui  firent  beaucoup 
laifir.  Il  écouta  volontiers  les  plaintes  qu'on  lui  porta  contre  le  duc  de 

•y  fie  après  avoir-  remédié  à  une  partie  des  maux  que  ce  prince  avoit  caufés, 
>mir  de  réparer  inceiïàmmenfcjes  autres.  .£afin:  le  *oij  après  avoir  reçu  à 
Tome  IK.  Ddd 
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t/nfl.tiv.6-  le  prétend  l'hiftorien*  moderne  de  la  ville  de  carcaiionne.  un  auteur  conrem- 

uti.A»  eut.  ain  b  zfâtiç  <j'un  aucrc  côté,  que  le  roi  demeura  huit  jours  à  Carcaffcnne , 

[  'o.rr.w.vu  «  &  feit  le  roy  crier,  dit  cet  auteur ,  que  toutes  gens  à  qui  on  avoir  forfaicr, 

i»i*i,t**r-  M  yinflenc  devers  lui  ;  car  il  cftoit  venu  au  pais  pour  faire  raifon  a  un  chacun, 


d.*wa.Jii4. 

r*.7-é-l. 


cnoTexxxx.  avons c  lieu  de  croire  au  contraire ,  que 

fonne,  fut  beaucoup  plus  court.  En  effet  ce  prince,  qui  étoit  parti  de  Mont- 
pellier le  10.  de  Novembre,  arriva  a  à  Touloufe  le  19.  de  ce  mois.  • 

Le  même  auteur  contemporain e  dont  nous  venons  de  parler,  décrit,  de  la 
manière  fuivante,  l'entrée  du  roi  Charles  VI.  dans  Touloufe.  «  Si  partit  de 
».  Carcallonne  le  roi ,  &  alla  à  Touloufe ,  où  tout  Languedoc  attendoit ,  &  fut 
..reçu  &  feftoyé  fi  grandement,  que  c'eftoit  merveilles  de  veoir  celle  lyeflè. 
».  Et  y  avoit  tant  de  gens  es  rues  à  le  regarder,  qu'on  ne  pouvoir  paffer,  .fi 
»  cftoient  les  rues ,  par  où  il  paflôit ,  encourtinées ,  &.  parées  d'ornemens  riches 
&  beaux  :  &  les  confiais  de  la  ville  veftus  d'habits  royaux  riches  &  beaux,- 
»  portèrent  le  pocflc  au  roi ,  &  les  petits  enfans  dloyent  devant  portans  en 
»»  leurs  mains  bannières  de  fleurs  de  lys,  criant  :  Noël,  vive  le  roy,  &  les 
»  fuy voient  les  proceffions*  l'univerfire  &  le  clergé,  dont  il  y  avoit  moult,  & 
..auprès  du  roy  eftoient  les  ducs  d'Orléans,  de  Berry,  de  Bourbon,  &  aûez 
loin  d'eux ,  les  barons  &  feigneurs  du  pais.  Puis  le  fénéchal  &  viguier  en  leur 
».  endroit,  &  les  fuy  voient  par  ordre  les  gens  des  meftiers  veftus  de  livrée, 
»  ôc  portans  bannière  de  leur  office ,  Se  par  où  le  roy  alloit ,  les  tables  parmi 
»  Touloufe  cftoient  mifes,  où  toutes  manières  de  gens  beuvoient  &  mangeoyent 
»»  en  paflant,  &  en  celle  joye,  alla  le  roi  à  la  maiftrclTe  eglife  louer  Dieu,  U 
»  de-la  au  chaftel  Narbonnois  fon  royal  hoftel ,  où  il  demeura  un  mois ,  pour 
»»  fçavoir  comme  fes  officiers  le  faifoyent ,  &  pour  ouir  compte,  &  déterminer 
».  les  querelles  du  pats.  Et  en  tant  que  le  roy  demouroit  a  Touloufe ,  vindrcnt  à 
»  lui  fes  vaflàux ,  le  comte  d'Armagnac ,  &  le  comte  de  Foix  y  envoya  pour  lui , 
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a  a  dan*  cecte  ville  depuis  le  29.  de  Novembre,  jufqu'au  7.  de  Janvier  An.  1  389. 
.  Durant  cet  intervalle,  il  s'appliqua  à  purger  le  pais  de  divers  tyrans   »  An*n  & 
féxoient  ;  &  après  les  avoir  rait  citer,  il  leur  fit  taire  le  procès ,  6c  les  JJJn'ïxJtt 
amner  fansmiléricorde.  Il  jugea  une  partie  des  affaires,  Ôc  fe  rélêrva  la 
lance  des  autres,  qu'il  n'eut  pas  le  tems  de  terminer }  6c  afin  d'arrêter  le 
es  coneuffions  &  des  vexations  des  financiers,  des  juges  ôc  des  autres 
:  du  païs,  qui  avoient  ruiné  les  meilleures  familles,  fait delèrter  les  villes 
lé  les  campagnes ,  il  les  deftitua  tous ,  6c  nomma  à  leur  place  des  gens 
nté  6c  d'honneur. 

Dnna  entr'autres ,  un  exemple  de  févérité  &  de  fon  amour  pour  la  juftice , 
erfonne  de  Jean  Betifac ,  qui  fut  trouve  coupable  d'avoir  réduit  une 
de  familles  de  la  province  à  la  mendicité  par  les  extorfions  5  enlorte 
oit  levé  injuftement  plus  de  trois  millions  de  livres  fur  le  peuple  t  6c 
mafle ,  par  des  moyens  iniques ,  des  tréfors  immenfes.  Betilac  s'excula 
ordres  qu'il  avoit  reçus  du  duc  de  B.rri  Ion  maître ,  qui  prit  hautement 
nie ,  8c  envoya  le  lire  de  Nantouillet  6c  Pierre  Mefpin  chevaliers ,  pour 
toutes  les  levées  qu'il  avoit  faites,  6c  demander  fon  é largement.  Cette 
:he  embarafla  beaucoup  les  juges,  parce  que  le  roi  avoit  donne  âu  duc 
i  une  autorité  prefquc  abloluc  dans  le  Languedoc.  Dans  cet  embarras , 
end  b  qu'on  fit  peur  à  Betifac ,  ôc  que  les  commillaires  l'étant  allé  trouver    t>  ïHM4"4 
.  prifon,  lui  expoferent  que  fa  condamnation  étant  infaillible,  le  fcul 
qu'il  avoit  de  l'éviter ,  etoit  de  fe  déclarer  coupable  fur  la  foy  &  la 
n  -y  que  par  ce  moyen ,  il  feroit  remis  entre  les  mains  de  l'évèque  de 
»  Ion  diocefain,  &  qu'étant  en  droit  par-là  d'appeller  au  pape  Clément  VII. 
tife  étoit  trop  des  amis  du  duc  de  Berri ,  pour  ne  pas  le  renvoyer  ablous. 
:  ,  ajoûte-t-on ,  fuivit  ce  confeil }  mais  il  en  fut  la  dupe  :  car  le  roi  ayant 
é  qu'il  méritoit  le  feu ,  fa  fentence  fut  bien-tôt  expédiée  *  ôc  l'orficial  de 
îe  l'ayant  condamné  comme  hérétique  ,  fur  fa  propre  confelfion ,  le  livra 
;  féculier ,  qui  le  fit  pendre  &  brûler ,  làns  qu'il  eiit  le  tems  de  fe  recon- 
.  C'eft  ainfi  que  raconte  cet  événement  l'hiftorien  Froiflard ,  qui  allure 
xécution  fe  fit  à  Beziers,  dans  le  tems  que  le  roi  étoit  dans  cette  ville 
.  fin  de  Novembre,  Mais  un  autre  hiftorien c  contemporain  beaucoup  cAnm.i»ê. 
royable  d ,  le  rapporte  diversement.  Il  dit ,  que  le  roi ,  après  fon  arrivée  ^y'^ô  TB 
oufe ,  délivra  deprifon  Oudard  d'Attainville  bailli  ou  juge  de  cette  ville ,  xxxi. 
mifloit  dans  les  rers  depuis  deux  ans  fur  une  faulTc  acculation.  Oudard , 
uc  cet  hiftorien,  étoit  un  homme  de  probité  6c  d'honneur,  qui  ne  de- 
>n  employ  qu'à  fon  mérite.  Après  fon  élargillement,  il  fupplia  le  roi  de 
evoir  Ion  procès  ;  8c  ce  prince  ayant  nomme  des  commillaires ,  on  trouva 
ivoit  été  aceufé  de  malverfation  dans  fa  charge  par  de  faux  témoins , 
rent  arrêtés.  Ils  avouèrent  qu'ils  avoient  été  lubornés  par  Betifac,  qui 
conjuré  la  perte  du  bailli.  Sur  cette  depofition ,  Betilac  fut  arrêté  :  il 
qu'il  avoit  en  effet  fuborné  les  témoins}  parce  qu'Oudard  d'Attainville, 
condamné  au  feu  un  jeune  gentilhomme ,  coupable  du  crime  de  fodomic , 
•mplicc,  il  vouloit  par-là  le  dérober  au  fupplice.  Betilac  fut  condamne 
r  le  confeil  du  roi ,  Ôc  l'exécution  fe  fit  à  Touloufc  le  mardi  avant  la 


pa 

e  Noël ,  ou  le  n,  de  Décembre  de  l'an  1 389. 

roi,  quelques  jours  après  fon  arrivée  à  Touloufe,  y  fit  publier  une  or-  xxxix. 
:ncc,  qu'il  avoit  donnée  à  Narbonne ,  fuivant  laquelle  il  réduilbit  à  quatre,  ^J^to^ 
nfuls  &  les  capitouls  dans  chaque  ville  de  la  province.  Cet  ordre  fut  les  confuis  de* 


rd  mis  à  exécution  :  mais  dans  la  fuite  les  principales  villes  ayant  fait  des  'iUes  de  Jj'* 
îtrances,  6c  demandé  d'être  rétablies  dans  leurs  anciens  ufages,  le  nom-  SiuVouiou- 
ss  confuis  fut  augmente  6c  remis  fur  l'ancien  pied  dans  la  plupart.  Celle  »  rJj°£[J3J 
mloufe  obtint e  entr'autres ,  le  18.  de  Novembre  de  l'an  1400.  que  le  p"sva 
re  des  capitouls  feroit  augmente  jufqu'à  douze.  Le  roi  fupprima f  en  même  cJt,r,r.Jti<ji. 
toutes  les  aydes  que  les  villes  ou  communautés  avoient  impofées  pour  fty. 
■rofit  j  6c  il  ne  leur  permit  que  ce  qu'on  appelloit  le  Socqutt  du  vin ,  (  terme   fi**'*»»-  * 
a  expliqué  ailleurs),  pour  le  payement  de  leurs  dettes.  M'p'm<»;«^« 
larles  VI.  reçut  »  à  Touloufe  l'hommage  de  tous  les  principaux  vaflâux  m^u  '  fin. 
fenéchaufice  6c  des  environs  ;  entr'autres  de  Philippe  vicomte  de  Lautrec ,  d*  T»*u»fi. 
:ur  de  Soals ,  du  comte  d'Aftarac ,  de  Bertrand  de  Terride  vicomte  de 
fme/r.  Dddij 
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Girooez,  Guillaume  de  Rabaftens  vicomte  de  Paulin,  Roger  de  Comminge* 
vicomte  de  Bruniquel  >  de  Jourdain  comte  de  Lille  pour  ce  comté  ,  une  partie 
de  la  vicomte  de  Gimoez,  la  baronie  de  Saiûac,  la  chaftcllenie  du  Teif,  Sec. 
du  vicomte  de  Caraman  >  d'Olivier  vicomte  de  Montclar,  &c.  Il  donna  aufïi 
.  alors  diverfes  chartes  datées  de  Touloufe*  i°.  Il  accorda  a  des  lettres  de  rc- 
miflion  en  faveur  de  la  noblcflè  de  la  fénécbauflée  de  Beaucaire ,  pour  avoir 
tué  divers  Tuchins ,  avoir  brûlé  leurs  maifons ,  &c.  i°.  Il  remit b  en  faveur  et  des 
»  Juifs  &l  Juifves  qui  demeuroient  es  parties  de  la  Languedoc ,  es  fénechauf- 
»  lécs  de  Beaucaire  ,  CarcaiTonne  &  Touloufe ,  »  les  abus  qu'ils  avoient  com- 
mis touchant  les  prêts  a  ufure,  &c.  30.  11  fit  un  règlement tf  touchant  les  ha- 
bits &  les  vêtemens  des  filles  de  joye  de  Touloufe.  40.  Enfin  il  adrefTad  des 
lettres  aux  confervateurs  des  trêves  ordonnées  dans  la  fènéchaufTée  de  Querci, 
pour  faire  réparer  les  dommages  caufes  par  les  courfes  de  la  garnifon  Angloife 
du  château  de  Blanfac  dans  le  même  pais  t  laquelle  avoit  arrêté  prifonniers 
les  confuls  de  Montauban ,  qui  alioient  à  Touloufe  faire  la  révérence  au  ma- 
réchal de  Sanccrre. 

On  raconte e  que  le  roi  Charles  VI.  pendant  fon  féjour  à  Touloufe ,  étant 
allé  chafler  dans  la  foret  de  Bouconne,  avec  plufieurs  feigneurs  de  fa  cour, 
fut  furpris  de  la  nuit ,  qui  étoit  très-obfcure ,  &.  qu'il  s'égara.  On  ajoute ,  que 
s'enfonçant  de  plus  en  plus  dans  le  bois ,  fans  pouvoir  reconnoître  l'endroit 
où  il  étoit ,  il  fit  un  vecu ,  s'il  pouvoit  échapper  du  péril  où  il  fe  trouvoit ,  d'offrir 
le  prix  de  fon  cheval ,  à  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonne-efperance  dans 
l'eglife  des  Carmes  j  qu'auffi-tôt  la  nuit  s'étant  éclaircic ,  il  fortit  heureufement 
du  bois  j  que  le  lendemain  il  s'acquitta  de  fon  vœu  ;  &  qu'il  fonda  en  confé- 
quence  un  ordre  de  chevalerie  fous  le  nom  de  Notre-Dame  d'Efpérance.  On 
cite  en  preuve  «  une  ancienne  peinture  ,  qu'on  voit  fur  la  muraille  du  cloître 
»>  des  Carmes  de  Touloufe ,  auprès  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  d'Efpérance , 
»  où  un  roi  de  France  eft  reprefenté  à  cheval,  s'inclinant  devant  une  image  de 
»»  la  Vierge.  Des  feigneurs  y  (ont  peints  aufli  au  nombre  de  fèpt,  qui  marchent 
»>  a  pied  après  le  roi ,  tous  armés  hormis  la  tête.  Us  portent  des  cottes-d'ar- 
»  mes  avec  les  armoiries  chacun  de  leur  maifon  :  leurs  noms  font  écrits  au  bas 
»>  en  cara&eres  de  ce  fiécle-là-,  mais  on  n'en  peut  lire  que  cinq,  qui  font  le  duc 
>»  de  Touraine,  le  duc  de  Bourbon,  Pierre  de  Navarre ,  Henri  de  Bar,  6c 
»  Olivier  de  ClifTon  :  les  deux  autres  ont  été  effacés  par  le  tems.  Tous  ces  per- 
»  fonnages  font  peints  de  grandeur  naturelle.  Le  fond  de  cette  peinture  eft 
•»  chargé  de  loups ,  de  fangliers ,  &  d'autres  bêtes  fauvages ,  qui  habitent  les 
»»  forêts.  Au  plus  haut,  il  y  a  une  manière  de  frife  ou  lont  peints  des  anges 
»  qui  portent  en  leurs  mains  des  banderolles,  fur  lefquelles  eft  écrit  trois  fois 
»>  le  nom  EJpérance.  »  On  jugera  mieux  de  cette  ancienne  peinture ,  par  l'eftampe 
que  nous  en  donnons  ici ,  telle  qu'elle  fublîfte  actuellement,  après  l'avoir  fait  deîfi- 
ner  exa&cment  fur  les  lieux  j  &  on  pourra  la  comparer  avec  celle  que  le  P.  Mé- 
nétrier a  déjà  donnée  dans  fon  hiftoire  de  Lyon  f.  Cet  hiftorien  afTure,  que  le 
cinquième  des  feigneurs  qui  y  font  repréfentes ,  eft  Robert  ou  Philippe  d'Artois 
comte  d'Eu,  le  fixiéme  Olivier  de  ClifTon ,  &:  le  feptiéme  Enguerrand  de  Couci. 
En  effet  le  cinquième  feigneur  porte  les  armes  d'Artois  j  mais  ce  ne  peut  être 
Robert  frère  aîné  de  Philippe,  puifqu'il  mourut  le  10.  de  Juillet  de  l'an  1 3  87.  Le 
fixiéme  porte  les  armes  de  ClifTon  >  &  nous  fçavons  d'ailleurs  que  le  connéta- 
ble de  ce  nom  eft  un  des  fept  perfonnages  qui  accompagnèrent  le  roi.  Quant  au 
feptiéme ,  outre  qa'il  porte  les  armes  de  Couci ,  on  trouve  que  le  roi  Charles  VI. 
donna  file  30.  de  Mars  de  l'an  1 389.  (  1  390.  )  une  gratification  de  fïx  mille  écus 
d'or  à  Enguerrand  fire  de  Couci,  four  frais  faits  À  f*  fuite  au  voyage  de  Languedoc. 

La  Faille ,  annalifte  de  Touloufe ,  prétend  que  l'inftitution  de  l'ordre  de  l'Ef- 
pérance  par  le  roi  Charles  VI.  n'eft  fondée  que  fur  cette  peinture  &.  une  tra- 
dition confiante.  Nous  pouvons  l'appuyer  avec  le  P.  Ménétrier, ,  fur  une  fonda- 
tion h ,  que  le  provincial  &c  les  religieux  Carmes  du  couvent  de  Touloufe  firent 
le  5.  de  Janvier  de  l'an  1  389.  (  1 390.  )  &  qui  eft  adreflee  au  roi  Charles  (  VI.) 
aux  ducs  de  Touraine  &  de  Bourbon ,  à  Pierrre  de  Navarre  comte  d'Evreux, 
Olivier  de  ClifTon  connétable  de  France,  &  aux  autres  barons,  chevaliers  & 
icuycrs ,  qui  font  de  ^ordination  (  de  l'ordre  )  de  la  ceinture  de  tEfcirancc.  Par 
:et  ade ,  les  Carmes  de  Touloufe  s'engagent  de  célébrer  tous  les  jours  une  meflè 
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ux ,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  d'Efpçrance ,  les  aflocient  aux  prières  An.  ï  3  <>q. 
>mmunauté ,  &c.  Quel  que  (bit  donc  le  motif  de  l'inftitution  de  cet  ordre 
valerie,  dont  aucun  des  hiftoriens  des  ordres  militaires  n'a  fait  mention, 
le  perç  Ménétrier  croit  avoir  été  une  imitation  de  celui ,  que  Louis  duc  de 
>n  avoit  inftitué  vingt  ans  auparavant  ,  il  nous  paroît  certain  qu'il  exiftok 
jufe  fous  le  règne  de  Charles  VI.  &  que  ce  prince  y  étoit  aggrégé  avec    a  chr  m* 
icipaux  de  fa  cour.  Les  comtes  de  Foix  &:  d'Armagnac ,  qui  allèrent  *  fAymn.  *  ' 
Toulouiê  rendre  vifite  au  roi ,  y  furent  làns  doute  aùociés.  t*jt»t. 
oi  ht b  inviter  le  premier ,  qui  réfidoit  alors  à  Mazeres  dans  le  comté  de       L  *• 
par  le  maréchal  de  Sancerre  &  le  Pire  de  la  Rivière  ,  de  l'aller  voir  à  bu*  comîc'îâ 
île.  Gallon  comte  de  Foix  fe  rendit  dans  cette  ville  avec  une  fuite  ma-  Fou,  va  vin- 
e ,  compofee  de  fix  cens  chevaux  ,  parmi  lefquels  il  y  àvoit  deux  cens  Xiioufe  * 
ers  ou  écuyers.  A  Ion  arrivée  il  descendit  aux  Jacobins,  où  il  prit  fon  h^iffiau 
ne  6c  aux  environs.  Les  habicans  de  Touloule  qui  l'aftè&ionnoicnt  th-*. 
up  ,  à  caufe  Qu'il  s'étoit  toujours  montré  leur  protecteur ,.  lui  firent  une  Xx'xl°TE 
lolemnelle.  Il  alla  le  lendemain  à  dix  heures  du  matin,  à  cheval,  à  l'au- 
du  roi ,  fuivi  de  plus  de  deux  cens  chevaliers  de  fa  cour  j  8c  étant  monté 
l'aile  du  château  Narbonnois ,  où  le  roi  Pattendoit ,  Gafton ,  qui  étoit  un 
des  mieux  faits  de  fon  tems ,  marcha  avec  beaucoup  de  majefte ,  tête 
es  cheveux  épars  \  (  car  on  remarque  qu'il  ne  portoit  jamais  de  chapftron.  ) 
ii  apperijuc  le  roi ,  il  mit  un  genoux  à  terre  &  fe  releva auffi-tôt.  Enfuite 
rèsduroj ,  il  s'agenouilla  entièrement  :  le  roi  l'ayant  embraflé,  le  releva, 
a  très-bon accueil ,  eut  avec  lui  une  conférence  particulière  allez  longue 
tint  à  diner.  Le  roi  s'alïit  à  la  première  table  avec  l'archevêque  de  Tou-» 
e  duc  de  Bourbon  fon  oncle ,  le  comte  de  Foix  &  Jean  de  Bourbon  comte 
[arche  8c  de  Vendôme.  Jean  d'Albret ,  le  comte d'Harcourt ,  Philippe  de 
quatre  des  chevaliers  du  comte  de  Foix  occupèrent  la  féconde.  Il  y  eut 
ifiéme  table  ,  à  laquelle  ctoient  le  maréchal  de  Sancerre ,  Rogier  d'Et 
8c  huit  des  chevaliers  du  comte  de  Foix.  Ce  dernier  demeura  au  palais 
quatre  heures  du  foir  >  il  prit«alors  congé  du  roi  ,8c  il  retourna  à  fon  hôtel 
il ,  dans  le  même  ordre  qu'il  ctoit  venu. 

omte  de  Foix  donna  quelques  jours  après  un  grand  8c  magnifique  dâner 
es  de  Touraine  &  de  Bourbon ,  au  comte  de  la  Marche,  8c  aux  princi- 
igneurs  de  la  cour  y  il  y  eut  deux  cens  couverts.  A  la  fin  du  repas  le  roi 
ans  la  falle  du  feftin  ,  accompagné  de  Charles  d'Albret  8c  de  Philippe 
es  coufins  germains ,  &  de  quelques  autres  feigneurs  »  8c  il  demeura  chez 
e  de  Foix  jufqu'à  la  nuit ,  à  voir  les  feigneurs  François  &  Gafcons  s'exer- 
nv»  à  la  lutte ,  à jetter  le  dard  ou  la  pierre ,  8c  à  divers  autres  jeux  mili- 
ce comte  de  Foix  fit  préfent  ce  jour-là  aux  chevaliers  8c  écuyers  du  roi , 
s  de  Touraine  &  de  Bourbon ,  de  plus  de  foixante  couruers  ,  palefr  oys  , 
es  chevaux  tout  dreflés ,  &  il  fit  de  grandes  largeflès  4«x  lueneftritrs 
des  ducs  de  Touraine  8c  de  Bourbon ,  8c  aux  heraults-d'armes. 
n  8c  Gafton  comte  de  Foix  eurent  diverfes  conférences  à  Toulouiê  y  Se 
llirent enlèmble  un  traité c  daté  de  cette  ville  le  j.  de  Janvier  de  l'an  cnr.du *ht 
1  39.0.  )  Le  roi  promit  de  donner  au  comte  la  jouiflànce  viagère  du  comté  tZÎ$'B>t'rTt' 
rre ,  ôc  de  lui  payer  la  lomme  de  cent  mille  francs  d'or  ;  8c  le  comte ,  à 
dirions ,  fit  donation  au  roi ,  après  fa  mort ,  du  comté  de  Foix  ,  des 
•s  de  Bearn ,  Marfan ,  Gavardan  ,  &  Lautrec  ,  &  de  tous  fes  autres 
es.  Le  comte  promit  *  le  même  jour,  par  un  acîhe  féparé ,  de  rendre  au  àiba.n.xft 
>mtc  de  Bigorne ,  toutes  les  fois  qu'il  en  ièroit  requis ,  pour  la  fortune  de 
te  mille  francs ,  fuppofé  que  ce  comté  dût  être  cédé  au  roi  d'Angleterre  trrotffi+wt, 
aire  de  paix  qu'on  négocioit.  Gafton  ne  fè  détermina c  à  faire  au  roi  cette    ^  r  ^ 
n  ,  qui  n'eut  pas  lieu,  que  parce  qu'il  n'avoît  pas  d'enfans  légitimes  f  Uroipaitdo 
étoit  mécontent  du  vicomte  de  Caftel-bon  fon  plus  proche  héritier ,  ^Io^ce&ail 
al  oit  fruftrer  de  fa  fucceflion.  Le  roi  admit  encore  le  comte  de  Foix  à  ù,  comte  de  Foix 
:  jour  de  ce  traité  >8c  ce  comte  partit  le  lendemain  pour  Mazeres,  afin  *M«crcs. 
r  faire  les  préparatifs  ncceflâires  pour  la  réception  du  toi ,  qui  avoit  J^'Xudt 
e  s'y  rendre.  <.  .  chuiivu^. 

es  VI.  après  avoir  donné  ordre  aux  affaires  de  la  province ,  &  réforme  th  ^  NQ  ^ 
:ie  des  abus  qui  s'y  étoiént  glillés ,  partit  *  de  Toutouie  k  7.  de  Janvier  XXXi. 
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de  l*an  1390.  au  milieu  des  acclamations  du  peuple ,  donc  il  avoir  gagné  l'affè- 
tflion  par  Ion  équité  &  l'on  affabilité.  Il  promit,  en  partant ,  d'oser  le  gouverne- 
ment de  la  province  au  duc  de  Bcrri ,  8c  de  nommer  un  autre  gouverneur  en  fa 
place  ,  au  premier  confeil  qu'il  tiendrait  à  Paris ,  où  les  affaires  de  l'état  le 
t  rappelloient.  Les  communes  de  Languedoc  lui  accordèrent  *  un  fubfidc  de  cinq 
francs  par  feu  pour  la  guerre ,  àcaufé  de  fa  venue  dans  le  pais ,  &  chaque  notaire 
lui  paya  un  marc  d'argent  pour  la  même  raifon.  Il  n'y  eut  cette  année  aucun 
autre  fubfide  dans  la  province. 

Le  roi  étant  arrivé  au  voifinage  de  Mazeres  ,  dans  le  païs  de  Foix  ,  ren- 
contra b  une  grande  quantité  de  moutons  Se  de  bœufs  gras ,  conduits  par  une 
centaine  de  chevaliers  des  mieux  faits  du  païs ,  déguifés  en  bouviers  ,  ou  en  ber- 
gers ,  qui  les  lui  prefenterent  de  la  part  du  comte ,  avec  plufieurs  beaux  chevaux 
defes  haras,  tous  portans  des  colliers  avec  des  fonnetecs  d'argent.  Le  roi  reçut 
ce  préfent  fort  gracieufement  >  fit  il  rut  mrpris ,  lorfqu'après  (on  arrivée  à  Ma- 
zeres ,  il  reconnut  les  mêmes  chevaliers ,  qui  avoient  repris  leurs  habits.  Il 
demeura  quelques  jours  dans  cette  ville ,  6c  le  comte  de  Foix  ,  qui  eut  toujours 
l'honneur  démanger  avec  lui ,  n'oublia  rien  pour  l'amufer.  Ce  comte  propofa  le 
lendemain  de  l'arrivée  du  roi ,  une  couronne  d'or  pour  prix ,  à  celui  des  cheva- 
liers du  païs  qui  lancerait  le  mieux  le  javelot.  Le  roi  voulut  prendre  part  à  cet 
exercice ,  qui  étoit  fort  en  ufage  dans  la  province ,  &  il  s'en  acquitta  fi  bien  , 
qu'il  remporta  le  prix.  Il  l'abandonna  à  ceux  qui  avoient  concouru  avec  lui.  Le 
comte  de  Foix  promit c  alors  au  roi  par  un  ade  autentique,  d'obferver  fidèle- 
ment la  paix  avec  le  comte  d'Armagnac  s  &  en  cas  que  ce  dernier  vînt  à  la 
rompre  ,  de  s'en  rapporter  à  la  dccihon  du  roi ,  avant  que  de  commencer  la 
guerre.  Il  s'étoit  ligué  d  le  6.  d'Avril  de  l'année  précédente  avec  le  duc  de  Lan- 
'  caftre,  contre  le  même  comte  d'Armagnac,  &  le  fire  d'Albret.  Enfin,  il  reçut 
le  roi  avec  tant  de  magnificence ,  qu'on  compte  qu'il  dépenfa  quarante  mille 
francs  ,.fontme  alors  conlidcrable ,  pour  cette  réception. 

Le  roi,en  partant  de  Mazeres ,  prit  la  route  de  Narbonne,où  il  étoit  déjà  arrivé 
le  17.  de  Janvier,  &  où  il  féjourna  le  lendemain.  Il  reçut e  à  Beziers  les  ambaffa- 
deurs  dejean  roi  d'Aragon  ,  avec  qui  il  avoit  projetté  d'avoir  une  entrevue  , 
pour  l'affaire  du  fchifme  de  l'cglilë:  mais  le  roi  d'Aragon  ne  put  fe  trouver  au 
rendez-vous  ,  à  caufe  de  l'irruption  que  Bernard ,  frère  du  comte  d'Armagnac 
avoit  faite  depuis  peu  dans  fes  états.  Le  comte  d'Armagnac  s'étoit  ligué  quelques 
années  auparavant  avec  le  comte  d'Empurias ,  à  qui  Pierre  IV.  roi  d'Aragon ,  pere 
de  ce  prince ,  avoit  déclaré  la  guerre  j  &  il  lui  avoit  envoyé  Bernard  fon  trere  avec 
des  troupes.  Le  comte  d'Empurias  appclla  aulli  à  fon  fecours  une  partie  des  compa- 
gnies qui  étoient  répandues  dans  le  Languedoc  &  qui  s'étant  raflcmblées  à  Dur- 
ban dans  le  diocefe  de  Narbonne,  y  furent  furprifes  au  mois  de  Mars  de  l'an  1385. 
par  l'infant  Dom  Juan  fils  du  roi  d'Aragon ,  qui  tailla  en  pièces  une  partie  de 
ces  brigands ,  &  emmena  les  autres  prifonniers.  Après  la  mort  de  Louis  I.  d'Anjou 
roi  de  Naples ,  lfabelle  de  Majorque  marquife  de  Montferrat ,  qui  lui  avoit  cédé 
tous  fes  droits  fur  lé  royaume  de  Majorque ,  fe  voyant  privée  de  fa  protcclion , 
céda  les  mêmes  droits  au  comte  d'Armagnac  ,  qui  prit  de-là  une  nouvelle  occa- 
lîon  d'envoyer  Bernard  fon  frère ,  avec  un  corps  de  troupes ,  dans  le  RouÏÏîllon 
&  la  Catalogne ,  contre  le  roi  d'Aragon  *,  &.  c'eft  cette  irruption ,  qui  arriva 
vers  la  mi-Dcccmbre  de  l'an  1389.  qui  empêcha  ce  prince  d'avoir  la  conférence 
qu'il  avoit  projettée  avec  le  roi  Charles  VI.  Bernard  d'Armagnac  amena  alors 
contre  le  roi  d'Aragon  les  compagnies,  à  qui  le  comte  fon  frère  avoit  fait  vuider 
les  places  qu'elles  occupoient  en  Languedoc  &  en  Guienne ,  au  nombre  de  dix- 
huit  mille  hommes ,  &  ce  comte  fe  difpofa  à  les  fuivre  lui-même.  Ces  troupes 
pénétrèrent  dans  le  Lampourdan  ou  le  comté  d'Empurias  :  Jean  roi  d'Aragon 
affembla  de  fon  côté  une  armée  pour  leur  réfifter ,  &  fit  prier  le  roi  par  fes  ambaf- 
fadeurs ,  qui  rencontrèrent  ce  prince  à  Beziers ,  d'engager  ces  compagnies  à  fortir 
de  fes  états,  de  faire  réparer  les  dommages  qu'elles  lui  avoient  caules  ,  &.  de  lui 
fournir  un  fecours  àc  mille  chevaux  en  vertu  de  leur  alliance. 

Le  roi  répondit ,  que  n'étant  pas  au  fait  des  diverfès  conditions  de  l'alliance 
que  les  princes  fes  oncles  avoient  contractée  pendant  fa  minorité  &  en  fon 
nom  ,  avec  le  roi  d'Aragon  ,  il  s'en  ferait  rendre  compte  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  en  payant  à  Dijon  >  qu'il  rendrait  alors  une  reponfe  pofitive,  U  qu'en 
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nt,  il  défendroit  à  tous  les  fujets  de  marcher  au  fecours  de  Bernard  d' Ar-  An.  i  ) 90. 

.  Le  roi  d'Aragon  fut  donc  obligé  de  ioùtenir  la  guerre  contre  ce  der*- 

11  affiegea  entr'autres  au  mois  de  Février  de  l'an  1 390.  le  château  de 

Il  y  eut  enluite divers  a&es  d'hoftilité  départ  &  d'autre.  Enfin  le  roi 

>n  obligea  les  compagnies  à  fe  retirer  de  fes  états  au  mois  de  May  hiivant  : 

's  rentrèrent  bien-tot  aprèsen  Rouffillon  -t  ce  qui  engagea  le  roi  d'Aragon 

icr  avec  le  comte  de  Foix  contre  le  comte  d'Armagnac  ,  afin  de  taire 

h.  H  ordonna  en  meme  tems  au  gouverneur  de  Rouffillon  d'attaquer 

s  compagnies  qui  s'etoient  retires  dans  divers  châteaux  des  paï>  de 

^  &;  de  Fenouilledes  ,  aux  diocefes  de  Narbonne  &  d'Alet  >  où  elles 

ou  detroulToient  tous  ceux  qui  paflbient  d'Efpagne  en  France.  Le  gou* 

de  Rouffillon  s'étant  mis  en  campagne  ,  furprit  au  mois  dvAoùt  de  l'an 

château  de  Fraiflè  au  diocèfe  de  Narbonne,  occupe  par  les  compagnies, 

le  feu  :  mais  ayant  affiegé  celui  de  Ralfiguicres  au  diocclé  d'Alet ,  il 

;c  de  lever  le  fiege.  Il  fît  cependant 3  diverics  courtes  dans  la  fénéchauffée  aC  d*  Ufin, 

îtionne  i  enfin  le  comte  d' Armagnac  emmena  avec  lui  ces  compagnies  étC4re- 

.  Revenons  à  la  fuite  du  voyage  du  roi  dans  la  province. 

nce,  après  avoir  paflé  à  Beziers,  fe  rendit  à  Montpellier  .  où  il  entra  b    XL IV. 
beaux  le  famedi  21.  de  Janvier ,  &  il  y  demeura  les  deux  jours  lui  vans.  Mj^ue  lui 
reine  de  MaïUtrqnes  &  marqnife  de  Montferrat ,  fille  de  feu  Jacques  1 1.  reprcfcme  ,  i 

tlors  les  droits  fur  la  ville  8c  la  baronie  de  Montpellier.  Elle  prctcndoit  fcign«urie  de 
;u  roi  de  Majorque  fon  perc  ayant  vendu  ces  domaines  au  roi  Philippe  de  ",ie  v,Uc- 
au  mois  d'Avril  de  l'an  i  349.  il  étoil  encore  dû  quatre-vingts  mille  écus  u^f!â "*  ** 
vente.  Le  roi  fit  examiner  les  demandes  de  cette  princellè  dans  fon  cihr.ittcb. 


ère  ,  veuve  du  roi  Jacques  fon  pere ,  &  de  l'infant  de  Majorque  fon  frere , 
voit  aflîgné  le  château  de  Pczenas ,  pour  fa  demeure ,  avec  quinze  cens 
'or  de  rente  fur  le  comté  de  Pezenas  >  mais  qu'elle  n'avoit  pas  été  payée , 
ue  le  duc  de  Béni  lieutenant  en  Languedoc  prétendoit  que  tous  les 
ns  de  cette  province ,  lui  appartenoient.  Enfin  le  roi  étant  en  il  n  confeil 
donna  à  Ilabelle,  pour  toutes  fes  prétentions,  le  13.  de  Septembre  de 
»  j.  la  fomme  de  cinq  mille  francs  d'or  une  fois  payée  ,  &  lui  aflîgna  une 
agere  de  douze  cens  livres  fur  le  château  &  la  châtellenie  de  GaTlargues 
èic  de  Nifmes ,  &  fur  divers  autres  domaines  des  environs.  Elle  renonça 
oté  à  tous  fes  droits  fur  la  feigneurie  de  Montpellier ,  par  un  acîe  daté 
s ,  au  prieuré  de  fainte  Catherine  ,  paroiflè  de  S.  Paul ,  où  elle  logeoit. 
jouilloit  encore  de  cette  rente  en  1403. 

>i  partit  de  Montpellier  le  24.  de  Janvier  après  dîner.  Il  alla  coucher  à    X  LV. 
d'où  il  fe  rendit  ^  à  Avignon ,  &  il  paflà  quelques  jours  à  la  cour  du  pape,  p^"^""'/ 
jn  départ  d'Avignon,  il  nomma  le  28.dejanvier,  Ferri  Caflinel  arche-  tierencM  te** 
e  Reims,  Pierre  de  Chevreufe  &  Jean  d'Eftouteville ,  chevaliers ,  pour  gouverne- 

1»  1       _    1  •  i»'j'r  '     •  ment  de  Lan» 

icr  le  Languedoc  &  laGuienne,  en  qualité  de  reformateurs  généraux,  g,lcdoc au  Juc 
•uvoir  déjuger  fans  appel  toutes  les  affaires  civiles  &  criminelles ,  de  d«B«ri,&faic 
ie  deftituer  &  ù'inftituer  les  officiers ,  de  faire  vuider  les  gens-d'armes ,  K^'h^S 
erefles  occupées  par  les  ennemis,  ainfi  qu'avoit  promis  le  comte  d'Ar-  d«gensjefon 
,  bec.  Ces  trois  commiflaires  ,  qui  fe  qualîfioient c  u  les  gens  du  confeil  «  con'eiJ- 
loftre  fire ,  car  lui  envoyés  fur  le  fait  de  toutes  finances  ez  pays  de  «  ^fe^'J'x 
ioc  &  duchié  de  Guienne  ,  &  généraux  réformateurs  ez  dits  pays  ,  u  Mff.dto>*ji. 
urent  enluite  la  province ,  pour  y  exercer  les  fonctions  de  leurs  charges  -,  ""yf  no  te 
s'en  acquittèrent  peut-être  avec  trop  de  féverité ,  au  gré  de  certaines  xxxi. 
es  j  car  nous  fçavons  que  l'archevêque  de  Reims,  qui  étoit  un  prélat  d'un  ei*r.«w. 
urite,  mourut f  de poifon  â  Nifmes,  le  16.  de  May  fuivant.  Le  roilaifîa  gMi*"'«5* 
is  la  province ,  en  partant ,  des  gens  de  la  chambre  des  comptes ,  pour    (  Gatt  ^r< 
adi  re&ion  des  finances  fous  le  fire  de  Cheureufe.  i*t ■  \  >V 

ince  continua  fa  route  le  long  du  Rhône  &  arriva  h  à  Lyon  le  31.  de  f^iJ?'* 
Etant  enfin  de  retour  à  Paris,  il  tint  après  Pâques  ûh  grand  confeil  ,  h'KÔiii« 
juel  il  fut  réfblu ,  d'ôter  entièrement  le  gouvernement  de  Languedoc  '  ' 
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au  duc  de  Berri.  Un  hiftorien  comtemporain  a  ajoute,  que  le  roi  nomma  i  fa 
place  Pierre  de  Chcvreufe ,  «  fage  &  vertueux  chevalier ,  capable  par  l'expé- 
»  rience  qu'il  s'étoit  acquife  dans  les  afFaircs ,  de  rendre  à  cette  province  le 
»  repos  que  le  duc  de  Berri  lui  avoit  ôté  par  fes  vexations ,  qu'il  promit  au 
»  roi  d'abolir.  »>  Mais  il  paroît  que  Pierre  de  Chevreufe  n'eut  d'autre  autorité 
en  Languedoc  &en  Guienne,  que  celle  que  le  roi  lui  avoit  donnée  le  i8.  de 
Janvier ,  6c  â  fes  deux  collègues }  Ravoir ,  de  réformateur  du  pais ,  6c  de  fur- 
intendant  des  finances  dans  ces  provinces  j  &  qu'il  n'en  fut  pas  proprement 
gouverneur ,  ou  du  moins  qu'il  ne  le  fut  pas  lui  fëul.  Le  même  hiitorien  rap- 
porte ,  que  le  roi  écrivit  enluite  au  duc  de  Berri ,  pour  lui  apprendre  qu'il  lui 
avoit  ôté  le  gouvernement  de  Languedoc,  6c  l'engager  de  permettre  qu'on 
publiât  dans  Tes  villes  de  laGuicnnequi  croient  de  ion  domaine  particulier, 
qu'on  eût  à  obéir  dans  la  fuite  au  fire  de  Chevreufe.  Enfin  il  ajoute  que  le  duc 
de  Berri  témoigna  beaucoup  de  mécontentement  de  fa  deftitution. 

Le  roi  donna  b  des  lettres  patentes  au  mois  d'Avril  de  cette  année ,  pour 
déclarer  libres  6c  affranchis  de  toute  fervitude ,  tous  les  habitans  de  la  léné- 
chauffec  de  Touloufeôc  d'Albigeois,  tant  pour  leurs  perfonnes,  qu'à  l'égard 
de  leurs  biens ,  en  payant  un  fol  Tournois  pour  chaque  arpent  de  terre  melure 
de  Touloufe  ;  en  quoi  il  ne  fit  que  renouveller  ou  confirmer  l'ordonnance c  du 
roi  Philippe  le  Bel  de  l'an  1 2.98.  Il  ratifia  d  le  17.  de  Juillet  fuivant  le  pariage 
dont  les  gens  de  fon  confeil  ctoient  convenus  avec  Roger -Bernard  de  Lévis 
chevalier ,  feigneur  de  Mirepoix,  pour  les  château,  ville  ôc  feigneurie  de  Mire- 
poix  &  leurs  dépendances  s  enforte  que  la  juftice  qui  devoit  être  commune  â 
l'avenir  entre  le  roi  ôc  le  feigneur  de  Mirepoix  ,  feroit  administrée  par  un  juge  6c 
un  bailli  ordinaires ,  &  par  un  juge  d'appeaux ,  communs.  Le  roi  donna  en  dé- 
dommagement au  feigneur  de  Mirepoix  les  lieux  de  Penautier  6c  de  Ville-ficle, 
pour  en  jouir  pendant  fa  vie ,  6c  trois  mille  francs  d'or  une  fois  payés  ;  6c  il  lui 
permit  d'aflèmblcr  librement  6c  impunément ,  quand  il  le  jugeroit  à  propos , 
les  gens-d'armes  6c  de  guerre  du  pariage,  pour  fe  défendre  contre  fes  ennemis , 
fuivant  l'ufage  où  il  étoit  auparavant.  Il  nomma e  enfuite  des  commiflàires 
pour  prendre  poffcflïon  en  fon  nom  de  la  feigneurie  de  Mirepoix }  ce  qui  fut 
exécuté  à  la  fin  de  Janvier  de  l'année  fuivante. 

Roger-Bernard  de  Lévis  I.  du  nom ,  feigneur  de  Mirepoix ,  étoit  fils  puîné 
de  Jean  II.  6c  de  Mahaut  de  Sulli.  Il  étoit  devenu  l'aîné  par  la  mort  de  Jean 
fon  frère,  tué  devant  Bergerac  en  Perigord  en  1  345.  6c  mort  fans  enfans.  11 
eut  de  grands  différends  avec  Jean  II.  fon  pere,  qui  s'étoit  remarié  en  fécondes 
noces ,  6c  qui  le  déshérita  pour  caufe  d'ingratitude.  Le  roi  termina  ces  différends 
le  7.  d'Août  de  l'an  1  3  53.  par  un  accord  f ,  dans  lequel  il  eft  dit,  entr'autres, 
i°.  que  Roger-Bernard  fc  mettroit  à  genoux  devant  fon  pere,  6c  lui  demande- 
roit  pardon ,  6c  que  ce  dernier  le  lui  accorderoit.  i°.  Que  les  biens  de  Jean  maré- 
chal de  Mirepoix  fèroicnt  partagés  en  quatre  portions ,  dont  Roger-Bernard  en 
auroit  trois ,  après  la  mort  de  ce  feigneur  Ion  pere  }  6c  les  enrans  du  fécond 
lit,  l'autre  quart.  Jean  II.  feigneur  de  Mirepoix,  céda  enfin  en  1 361.  par  un 
accrod  ,  le  gouvernement  de  fes  domaines  à  Roger-Bernard  fon  fils ,  6c  mourut 
vers  l'an  1 371.  On  prétend  S  que  Roger-Bernard  feigneur  ou  maréchal  de  Mire- 
poix, mourut  en  1393.  mais  nous  trouvons  h  qu'il  fut  arrêté  prifonnier  à  Mi- 
repoix, ôc  conduit  à  Carcaffonne  au  mois  de  May  de  l'an  1  394.  pour  divers 
crimes  dont  on  l'accufoit  j  &  que  les  officiers  de  la  fénéchauûce  de  Carcailbnne 
allèrent  auflî-tôt  en  donner  avis  au  maréchal  de  Sancerre ,  qui  commandoit 
en  Languedoc,  6c  qui  étoit  alors  occupé  à  Moillac  à  faire  vuider  le  château 
de  Caftcl-Cuilhcr  en  Agcnois  détenu  par  les  Anglois.  Roger-Bernard  tranfmic 
la  feigneurie  de  Mirepoix  à  Jean  III.  fon  fils,  6c  d'Elips  de  Lévis  dame  de  la 
Garde ,  fa  femme. 

Les  Anglois  occupoient toujours  plufieurs  places  en  Auvergne,  Gevaudan, 
Vêlai,  Querci,  6c  Rouerguc.  Le  comte  d'Armagnac  avoit  fait  à  la  vérité  un 
traité  avec  eux  en  1 3  8  7.  pour  les  obliger  à  les  évacuer  :  mais  il  en  reftoit 1  encore 
fix  qui  n'étoient  point  comprifês  dans  le  traité.  Le  roi  nomma  Jean  de  Blaifî 
chevalier,  pour  en  procurer  l'évacuation  de  concert  avec  ce  comte;  6c  ils  con- 
vinrent le  18.  de  Juillet  de  l'an  x  390.  de  lever  pour  cela  la  fomme  de  trente 
mille  francs  d'orj  fçavoir,  fix  mille  fur  les  trois  fénéchauûees  de  Touloufe, 

Carcaffonne 
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aflbnne  8c  Bcaucaire ,  non  compris  les  païs  de  Gevaudan  &  de  Vêlai  j  &  le  ^N>  ^p0t 
fur  ces  deux  païs ,  fur  l'Auvergne ,  le  Limoudn ,  le  Querci ,  &  le  Rouergue. 
rots  états  de  tous  ces  païs  yaûemblerent  pour  conlènrir  à  la  levée  de  cette 
lition.  Il  paroît  par  un  afpointement *  fait  à  Rodés  le  zj.  de  Novembre  *Anb,dnct 
nt,  entre  le  comte  d'Armagnac  &  Jean  de  Blaifi,  que  la  plupart  de  ces 
s  étoient  alors  évacuées ,  &  que  les  Anglois ,  pour  la  fureté  de  leur  pro- 
■ ,  avoient  donné  des  ôtages ,  qui  dévoient  fe  rendre  à  Mende ,  dont  les 
feroient  remifes  à  Jean  de  Blaifi ,  tant  qu'ils  demeurcroient  dans  cette  ville  j 
te  c«  que  ledit  monfeigneur  d'Armagnac ,  &  monfieur  de  Mende,  âpré-  « 
îfleu  en  archevcfque  d'Auch ,  laiHeroient  pendant  tout  ce  tems-là  Jean  « 
ai(i  maître  de  Mende.  »  L'évêquc  de  cette  ville ,  nommé  à  l'archevêché 
:h ,  s'appelloit  Jean  :  il  étoit  frère  naturel  du  comte  d'Armagnac ,  &  avoir 
dé  dans Vévêché  de  Mende,  à  Pons  de  la  Garde  -,  Robert  du  Bofc  lui  fuc- 
dans  le  même  évêché. 

comte  d'Armagnac  moyennab  à  Afende,  le  9.  d'Août  de  l'an  1  390.  un  XLViir. 
5  de  trêve  entre  Raymond  de  Beaufort  vicomte  de  Turcnne  d'un  côté ,  Ray„u0cn"e  £ 
vcque  de  Maguelonne  de  Pautre.  Ce  dernier  agifïôit  au  nom  du  pape  comte  de  Tt- 
lent  VII.  de  la  reine  de  Sicile,  du  comte  de  Genève,  de  l'évêque  de  Valence,  Tenne  iuS CD" 

•  1      ,  *  •   •    «  virons  du 

1  comte  de  Valentinois.  Le  vicomte  de  Turenne  leur  demandoit  la  refti-  Rhône,  u 
n  de  quelques  terres  fituées  en  Provence,  &  de  plufieurs  fommes,  joyaux  Pelle. foie  la 
èts ,  qui  avoient  appartenu  au  feu  pape  Grégoire  XI.  fon  oncle ,  &c  dont  „tt 
rtoient  emparés  :  fur  le  refus  qu'ils  avoient  fait  de  les  lui  rendre,  il  leur  w.Avm.t  û 
:  déclaré  la  guerre  y  ce  qui  avoit  mis  le  trouble  aux  environs  du  Rhône.  ^'j'^Aff» 
lent  VII.  &  les  affociés,  voulant  terminer  ce  différend,  choifirent  pour  <frj»j£îo«** 
arbitres  l'évêque  de  Mende  (Jean  d'Armagnac),  &  l'Hermite  de  la  Faye.  v.H#.x«n.rf« 
comte  deTurenne  prit  pour  les  fiens  le  fire  d'Apchier  &  Raoul  de  l'JEftrange.  r" ^ 
>mte  d'Armagnac  rut  pris  de  part  &  d'autre  pour  fur-arbitre.  Alix  de  Beau- 
veuve  d'Aymar  V.  comte  de  Valentinois,  &  tante  du  vicomte  deTurenne, 
^ua  avec  lui  durant  cette  guerre ,  contre  le  comte  de  Valentinois.  Le  roi 
ors  faifir  fur  elle  les  châteaux  de  Bays,  Poifflin ,  Caftel-bouc ,  Chalençon, 
is ,  Tournon ,  Bologne ,  Barre ,  &  autres  du  Vivarais ,  dont  le  comte  de 
ntinois  fon  mari  lui  avoit  laiffé  la  jouiûance;  &  le  roi  les  lui  fit  reftituer 
391.  quand  la  paix  eut  été  conclue,  par  fon  autorité,  entre  le  pape  &  le 
mte  de  Turenne. 

ement  VII.  quitta c  en  1 390.  le  féjour  d'Avignon ,  â  caufe  de  la  pefte  qui  y  cB«ta.  nu. 
it  beaucoup  ae  ravages  &  dans  les  environs ,  &  il  fe  retira  à  Beaucaire.  Le  *•     J t6' 
ayant  emporté  quelques  cardinaux ,  le  pape ,  pour  les  remplacer ,  nomma 
te  dignité  Jean  Flandrin  archevêque  d'Auch,  natif  du  diocèfe  de  Viviers , 
erre  de  Gcraud  natif  du  Forez,  évêque  du  Puy.  Gilles  de  Belle-mere  fa- 
<  canonifte ,  évêque  de  Lavaur ,  fuccéda  la  même  année  à  Pierre  de  Gcraud 
ue  du  Puy ,  &  fut  transféré  bien-tôt  après  à  l'évêché  d'Avignon.  La  pefte  fit  i  "AitUm.it 
des  ravages  à  Montpellier ,  où  elle  ne  ceflà  d  entièrement  qu'en  1391.  umufO. 
2s  commuTaires  que  le  roi  avoit  nommés  pour  le  gouvernement  de  la  pro-    x  lix. 
2 ,  aflemblercnt e  à  Nifmes  au  mois  d'Août  de  l'an  1 390.  les  communes  des  comm°ifrires* 
fencchauflees  j  &  elles  accordèrent  au  roi  un  fubfide  de  cinq  francs  par  pour  le  gou- 
fous  certaines  conditions.  Le  10.  de  Décembre  fuivant,  le  roi  nomma  r  ^rn"eu™2^" 
uis  de  Sancerre  maréchal  de  France ,  Pierre  feigneur  de  Chevreufe ,  &;  «  Le^éSâl 
e  Menfart,  chevaliers,  &  maîtres  Jean  de  Longueil ,  Jean  la  Vielle,  &  «  ^^JJJJ* 
de  Vite ,  tous  fes  confeillcrs ,  pour  les  confeillers  généraux  fur  le  fait  du  «  ^frT+.dtU 
ornement  de  tous  Ces  païs  de  Languedoc  &  du  duché  de  Guienne,»*  avec  «*  fin.  d*  tu/m. 
ouvoir  très-étendu }  entr'autres ,  de  travailler  au  nombre  de  fix  ,  de  cinq ,  fiL  4V 
uatre  ou  de  trois ,  à  la  reformation  du  païs  5  d'y  avoir  l'intendance  des  £ 
ces,  d'évoquer  les  affaires  à  leur  tribunal ,  de  les  juger  en  dernier  reffort,  imm^s?"  ' 


Outre  ces  comrailTaircs ,  le  roi  avoît  nommé  8  alors  Braquet  de  Braque-  ^.«-j-M* 
t,  &:  Hiie  du  Belay,  chevaliers,  fes  chambellans,  &  Nicolas  de  Rance  jfâ'J£J£* 
onfeiller ,  pour  faire  réparer  es  parties  de  Guienne  &  de  Languedoc ,  «  les  « 
&  attentats  faits  contre  les  trêves  entre  la  France  &  l'Angleterre.  » 
itre  les  fix  commiflâircs  que  le  roi  nomma  pour  le  gouvernement  de  U 
ince,  le  maréchal  de  Sancerre  y  eut  le  commandement  des  troupes,  &  il 
apitaine  général  dans  le  païs ,  tandis  que  le  fire  de  Chevreufe  y  exerçoic 
Tome  IV.  Eee 
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»>  donna  à  Carcauonne  le  10.  de  Juillet  de  l'an  1 391.  que  ce  château  feroic 
»>  bâti  à  Nifmes  en  certain  lieu  de  cette  ville  appelle  le  Sonal  des  Carmes, 
»  auquel  font  deux  groflès  tours  accouplées  de  gros  murs ,  ôcc.  »  Ces  lettres 
nous  donnent  l'origine  du  château  ou  de  la  citadelle  de  Nifmes,  fie  font  voir 
que  Pierre  de  Chevrcufc  avoit  divers  collègues  dans  le  gouvernement  du  Lan- 
/%s  %V'j*  êUCc^oc•  Nous c  trouvons  en  effet  que  <»  les  gens  du  confeii  du  roi ,  ordonnes  par 
«'^/«cmÎ  »  l"i  <ur  le  fait  du  gouvernement  du  pays  de  Languedoc  fie  duché  de Guienne,  » 
étant  à  Touloufe  au  mois  de  Septembre  de  cette  année ,  permirent  aux  habi- 
tans  de  Ville-franche  en  Roucrgue,  de  mettre  une  impofîtion  pour  la  répara- 
tion des  tours  &  des  murailles  de  leur  ville }  fie  qu'ils  firent  grâce  à  ceux  de 
Figeac  ,  pour  avoir  eu  commerce  avec  les  Anglois ,  fie  leur  avoir  fourni  des 
vitres  ,  des  armes  6c  des  chevaux. 

Enfin  la  province  fc  vit  dçlivréc  en  1 3  9 1 .  de  la  plupart  des  compagnies 
qui  la  défoloient  depuis  fi  long-tcms.  Jean  III.  comte  d'Armagnac  les  mena  en 
Commingeî.  Lombardie  au  nombre  de  fept  mille  hommes ,  pour  fervir  contre  Galeas  Vif- 
conti  duc  de  Milan  ;  mais  il  eut  le  malheur  de  périr ,  durant  cette  expédition, 
au  fiége  d'Alexandrie,  le  x  5.  de  Juillet  de  cette  année.  Il  ne  lauTa  que  deux 
filles  de  Marguerite  comtefle  de  Comminges  fa  femme  :  Bernard  comte  de 
Charolois  fon  frerc ,  qui  devint  enfuite  connétable  de  France ,  lui  fuccéda  dans 
les  comtes  d'Armagnac  fie  de  Rodes,  fie  le  refte  de  fes  domaines.  Marguerite 
ci*»i»/.'tM  s'empl°yad  auffi-tôt  pour  procurer  la  liberté  à  Jeanne  comtefle  douairière 
de  Comminges  fa  mere,  que  le  comte  d'Armagnac  fon  mari  avoit  toujours 
tenue  en  prilon  dans  le  château  de  Laicboure.  Elle  préfenta  requête  au  roi  pour 
lui  demander  cette  grâce ,  avec  la  reflitution  des  domaines  qui  lui  apparte- 
noient ,  fie  que  les  confcillers  du  roi ,  commis  au  gouvernement  du  Languedoc 
fie  du  duché  de  Guienne,  avoient  faifis}  fçavoir,  des  lieux  fie  villes  deRicux, 
S.  Julien ,  S.  Chriftophlc  fie  le  Plan,  dans  le  Volveftre,  du  comté  de  Commin- 
ges, fie  des  châtclenies  de  Couffoulcns  fie  de  Fiac  en  Albigeois,  fie  de  leurs  dé- 
pendances, qui  avoient  appartenu  anciennement  à  Gui  de  Comminges.  Le  roi 
ordonna  a  Colard  d'Eftouteville  fénéchal  de  Touloufe,  le  t.  de  May  de  l'an 
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afton  Phœbus  comte  de  Foix ,  anragonifte  de  Jean  III.  comte  d'Armagnac,  An.  i  3.9! 
rutauilien  1 391.  Il  étoit  à  deux  lieues  d'Orthez  en  Bearn  au  commencement  Lir. 
lois  d'Août  de  cette  année ,  lorfque  voulant*  fe  mettre  à  table,  il  fut  frappé  fl^orphœ?ns 
ainement  d'une  attaque  d'apopléxie  ,  qui  l'enleva  prefque  dans  l'inftant.  comte  deFoi*. 
on  Phœbus  fut  extrêmement  regrette ,  tant  de  fes  fujets  que  des  étrangers  j  '  JJjjJj edue 
I  s'etoit  rendu  recommandable  par  fa  valeur ,  fes  libéralités ,  fon  affabilité ,  fteUbo/iai1* 
fprit ,  fa  fagefle  6c  un  grand  nombre  d'autres  excellentes  qualîtçs ,  qui  lui  fuccéde. 
:rcnt  une  eltime  univerlèlle.  Il  étoit  d'ailleurs  un  des  princes  des  mieux  '/r*'^'^î* 
de  fon  fiecle ,  &  c'eft  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Phœbus.  Il  fe  dillingua  w.  4".  t\>. 
par  la  magnificence  de  fa  cour  ,  par  fon  amour  pour  la  mufique  Ôc  les  &fii-  ^ 
amcns ,  mais  lur-tout  pour  la  chafle ,  qu'il  aimoit  palîionnément ,  &  fur  p^T^t»'  l'< 


avoit  que  mille.  On  ajoute  qu'à  fa  mort  il  avoit  un  million  d'or  dans  les  p^ratT 
es,  &  qu'il  ctoit  le  plus  riche  comte  du  royaume  5  cc  qui  le  fit  palier  pour 
omancien.  Il  avoit  époufe  Ajgnès  fœurde  Charles  le  Mauvais  roi  de  Na- 
r,  dont  il  avoit  eu  un  lils  unique  nommé  Gallon ,  qui  promettoit  beaucoup , 
•  lequel  il  fondoit  toutes  fes  efpéranccs  }  mais  il  eut  le  malheur  de  le  faire 
ir ,  pour  le  punir  d'avoir  voulu  attenter  fur  fa  vie  par  le  poifon,  à  l'inftiga- 
du  roi  de  Navarre,  oncle  de  ce  jeune  prince.  Gallon  Phœbus  fut  eniuitô 
ifolable  de  s'être  porté  à  cette  extrémité  ,  ayant  reconnu  que  Gallon  fon 
étoit  pas  aulîî  coupable  qu'il  l'avoit  cru.  Un  hillojien c  du  tems  allure ,  que  c  Anm.  rifs. 
ùt\  Phœbus  avoit  quatre-vingts  ans  quand  il  mourut  :  mais  ou  il  fe  trompe ,  Dtnt'  » 
texte  de  fon  ouvrage  a  été  altéré  par  les  copilles  ;  car  nous  avons  remar- 
aillcurs  qu'il  étoit  né  d  en  1  33 1.  cc  qui  fe  rapporte  allez  au  témoignage  dV.ftv.***. 
oillârd  ,  qui  lui  donne  environ  cinquante  neuf  ans  en  1388.  lorfqu'il  l'alla  ».  û. 
r. 

nés  de  Navarre  furvécut  au  comte  Gallon  Phœbus  fon  mari  t  quî  s'étoit 

é  d'elle  depuis  long-tems  ,  &  qui  laifla  pluficurs  enfans  naturels  de  difTé- 

s  maitrefles,  entr'autres  Bernard,  tige  des  ducs  de  Medina-cœli  en  Efpa- 

&  Yvain.  Gallon  Phœbus  aimoit  extrêmement  ce  dernier ,  &  il  avoit  rélolu 

i  donner  le  comté  de  Foix.  Un  hiftorien  c  du  tems ,  prétend  même  que  le   eAn»n.  ibiA. 

harles  VI.  difpofa  de  ce  comté  en  faveur  d' Yvain ,  après  la  mort  de  Gallon 

>us  :  mais  Yvain  ne  recueillit  de  la  fucceulon  du  comte  fon  pere ,  qu'une 

e  de  fon  argent ,  de  lès  bijoux  8c  de  les  meubles. 

roi  auroit  pu  cependant  difpofcr  de  cc  comté,  en  vertu  de  la  donation  f  fv  (i-itjfmt, 
Wallon  Phœbus  lui  avoit  faite  de  tous  lès  domaines,  l'année  précédente.  B"*1- 
dès  qu'il  eut  appris  la  mort  de  ce  comte,  il  fit  partir  g  de  Paris  au  mois  gnt.fitli.d* 
ùt ,  Philippe  eveque  de  Noyon  ,  le  lire  de  la  Rivière  fon  premier  cham-  Gl>vl' 
n ,  &  Jeannotd'Elloute ville  Ion  écuyer  de  corps,  qu'il  fit  accompagner  par 
:e  Hemcri  Manloiie  fon  fécretaire,  afin  d'aller  prendre  poflèliion  en  fon 
du  comté  de  Foix  &  de  tous  les  autres  domaines  qui  avoient  appartenu  d 
m  Phœbus.  Il  taxa  pour  ce  voyage  quinze  francs  d'or  par  jour  à  l'évêque 
oyon ,  outre  fes  gages  ordinaires  &  fa  penfion ,  &il  enjoignit  au  maréchal 
ncerre ,  qui  commandoit  dans  la  province ,  jufqu'à  la  rivière  de  Dordogne , 
pprocher  des  frontières  du  pais  de  Foix ,  pour  laifir  le  païs  fous  fa  main  au 
ier  ordre.  Les  commiflaircs  le  rendirent  à  Touloufe  \  mais  enfin  Matthieu 
>ix  vicomte  de  Callcl-bon ,  ayant  repréfenté  au  roi  fon  droit  à  la  fuccelfion 
illon  Phœbus  fon  coufin ,  ce  prince  en  agit  génereufement  envers  lui ,  &  lui 
donna  h  toute  cette  fucceulon,  par  des  lettres  données  à  Tours  le  10.  de  hjv«»#w.«, 
mbre  de  cette  année.  eb,yi' }l,J4' 

itthieu  de  Foix ,  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  de  Gallon  Phœbus ,  étoit  fils 
>ger-Bcrnard  II.  vicomte  de  Callcl-bon ,  petit-fils  de  Roger-Bernard  I.  aulfi 
nte  deCaftel-bon ,  &  arrière  petit-fils  de  Gallon  1.  du  nom  comte  de  Foix , 
paternel  de  Gallon  Phœbus  :  ainli  il  étoit  du  fang  ôc  le  plus  proche  héritier 
dernier.  Il  n'avoit  alors  que  quinze  à  feize  ans,  6c  il  faifoit  fa  principale 
rnce  dans  la  vicomté  de  Caftel-bon,  au-delà  des  Pyrénées,  où  il  polTedoit 
:urs  d'autres  domaines.  Il  avoit  eu  un  frère  aîné  nommé  Roger- Bernard,  .cf> 
..îger-Bcrnard  II.  leur  pere  avoit  inftituc1  fon  héritier  ,1e  1 1.  de  Novembre  ^45.  *** 
r ome  IV '.  Eeeij 
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de  l'an  i  j6r.  en  partant  pour  le  pèlerinage  de  la  Tcrrc-fainte  }  mais  qui  étoic 
mort  fans  poftérité  avant  Roger-Bernard  II.  fon  pere.  Ce  dernier  mourut  avant 
le  mois  d'Avril  de  l'an  1381.  Matthieu  lui  fucceda  dans  fes  domaines,  fi  tués 
au-delà  des  Pyrénées,  &  dans  ce  qu'il  pofledoiten  Bigorre,  fous  la  tutelle  de 
Gcraudede  Navailles  fa  mere.  Après  avoir  appris  la  mort  de  Gafton  Phœbus,  il 
fe  mit  en  état  de  recueillir  fa  fuccelfion.  Il  fc  rendit  *  d'abord  au  château  de  Foix 
avec  Geraudc  de  Navailles  fa  mere,  &  v  reçut  le  17.  du  mois  d'Août,  l'hom- 
mage des  principaux  vaflàux ,  &  de  la  plupart  des  villes  du  païs.  Il  alla  enfuite 
Ce  faire  reconnoître  pour  comte  de  Foix  à  Pamiers  ,  à  Vareillcs ,  à  Mazeres 
&  au  mas  S.  Antonin  i  &  étant  de  retour  au  château  de  Foix ,  il  y  confirma  b  le 
16.  de  ce  mois  les  privilèges  de  la  nobleflè  du  comté ,  de  l'avis  d'Hugues  comte 
de  Paillas ,  Gafton  de  Lévis  feigneur  de  Lcran ,  &  de  fes  autres  confeillers.  Deux 
jours  après ,  il  reçut c  à  S.  Gaudens  l'hommage  des  nobles  &  des  communautés  du 
Nebouzan.  Etant  arrivé  dans  le  Bcarn  le  premier  de  Septembre ,  les  barons  ,  les 
nobles  &,  les  communautés  du  païs  s'empreflèrent  de  le  reconnoître  pour  leur 
feigneur ,  &  de  lui  rendre  hommage  pendant  le  refte  du  mois.  Enfin  il  allîfta  aux 
oblèques  de  Gafton  Phœbus,  qui  furent"1  célébrées  avec  beaucoup  de  pompe  &c 
de  magnificence  le  lundi  1 2.  d'Octobre  de  l'an  1  39  r .  aux  Cordeliers  d'Orthez , 
où  il  fut  inhumé. 

Matthieu  de  Foix ,  après  avoir  obtenu  le  confentement  &  la  main-levée  du 
roi ,  fuccéda  fans  obftaclc  au  comte  Gafton  Phœbus  fon  coufin  dans  le  comté 
de  Foix  ,  dans  les  vicomtés  de  Bearn ,  Marfan ,  Gavardan  &.  Nebouzan ,  dans 
la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  &  dans  une  partie  de  la  terre  d'Albigeois , 
pofledée  autrefois  par  la  maifon  de  Comminges  ,  entr'autres  dans  le  château 
de  Girouflens,  &:  enfin  dans  le  château  de  S.  Sulpicc  ,  fitué  à  l'embouchure  de 
l'Agout  dans  le  Tarn.  Il  fuccéda  auffi  aux  droits c  que  Gafton  Phœbus  prétendoit 
au  château  &  i  la  vicomte  d'Ambres ,  qu'Archambaud  de  Lautrec  eveque  de 
Châlons ,  Sicard  évêque  de  Bezicrs  fon  frère ,  &  Jeanne  abbefle  de  Vicilmur  leur 
fœur  ,avoicnt  vendus  ou  engages  à  ce  comte,  avec  toutes  les  autres  terres  qui 
croient  dans  la  vicomté  de  Lautrec,  &.  qui  appartenoient  à  ladite  vicomté d' Am- 
bres. Gafton  Phœbus  avoir  été  troublé  dans  Ta  poflèffion  de  ces  domaines ,  par 
les  réformateurs  que  le  roi  avoir  envoyés  dans  le  Languedoc ,  lefquels  les  faifirent 
fous  la  main  de  ce  prince.  Matthieu  comte  de  Foix  ic  rendit  appellant  de  cette 
fàlfie  au  parlement  de  Paris,  qui  le  débouta  le  7.  de  Septembre  de  l'an  1 394.  de 
fes  prétentions  fur  le  château  d'Ambres  &  fes  dépendances.  Cet  arrêt  fut  rendu 
en  faveur  de  Bruniflende  de  Lautrec ,  femme  d'Yves  feigneur  de  Garencieres 
chambellan  du  roi ,  &  niece  de  ces  deux  prélats.  Elle  étoit  fille  f  d'Amalric  IV. 
vicomte  de  Lautrec  en  partie  &  feigneur  d'Ambres,  &dejeanne  de  Narbonne. 
Comme  Catherine  comtefle  d'Aftarac  fa  fœur  aînée  étoit  morte  fans  enfans ,  elle 
prétendoit  devoir  recueillir  toute  la  fucceffion  de  fon  pere,  à  l'exclufion  des 
évêques  de  Châlons  &  de  Bcziers  fes  oncles ,  &:  de  fes  tantes ,  qui  la  lui  dilputoient. 
Elle  lui  fut  enfin  adjugée  ,  après  un  long  procès ,  par  le  parlement  de  Paris. 
Bruniflende  étant  elle-même  morte  fans  enfans ,  donna  par  fon  teftament  tous 
fes  domaines  â  Jean  de  Voilins,  d'où  ils  ont  paflédans  la  maifon  de  Gelas  de 
Leberon ,  qui  pofTédc  actuellement  la  baronie  d'Ambres  ,  comme  héritière  de 
cette  branche  de  la  maifon  de  Lautrec.  Matthieu  comte  de  Foix  foûtenoit  dans 
les  écritures  qu'il  fit  pour  ce  procès,  que  Gafton  Phœbus  fon  prédéceflèur  a  voit 
dépenfé  plus  de  cinquante  mille  francs  au  château  d'Ambres  j  ce  qui  nous  donne 
lieu  de  croire  qu'il  ht  conftruire  ce  château. 

Il  paroît  que  le  maréchal  de  Sancerre ,  qui  commandoit  dans  la  province  en 
1 39 1.  y  étoit  à  la  tête  d'une  armée  au  commencement  de  l'année  fuivante.  En 
effet,  le  ferment?  de  fidélité  que  Guichard Oulphc  fénéchal  de  Quercifit,  à 
l'exemple  de  fes  prédéceflèurs ,  à  Aymcri  de  Peyrat  abbé  de  MoiUac  le  5.  de 
Mars  de  l'an  1 391.  (  1391.  )  fut  prêté  en  préfenec  «  de  Robert  de  Bonay  feigneur 
»  de  la  Garde  &  de  la  Buffierc ,  maréchal  de  l'armée  de  très-excellent  prince 
»  &  feigneur  Louis  de  Sancerre  maréchal  de  France.  »  Le  fénéchal  de  Querci 
prêta  ce  ferment  pour  le  roi ,  comme  fuccefleur  des  comtes  de  Touloufe  &  d'abbé 
chevalier  de  Moiliàc. 

Les  gens  du  confeil  du  roi  continuèrent  cependant  d'exercer  le  gouvernement 
de  Languedoc  -,  Qc  ils  accordèrent  à  CarcalTonne  le  zi.  de  Juillet  de  l'an  1 39  r. 
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res  *  de  fauve-garde  aux  Juifs  des  trois  fénéchauflées ,  que  les  peuples  An.i  3921 
menaçoienc  de  tuer  &  de  piller  comme  on  avoit  fait  en  Efpagne.  Entre  zAnh.i%it>mi 
miilaires  du conleil ,  le  roi  commit1,  le  i  3.  d'Avril  de  l'an  i39i.jean  de  **M«nif& 
il ,  Jean  la  Vielle  ôc  Jean  la  Bitc  fes  confcillers  ,  pour  procéder  à  une^J,^/4 
z  réparation  ou  vérification  des  feux  des  trois  ienéchauflees ,  parce  que 
>les  fe  plaignoient  de  ce  que  les  précédentes  réparations  n'avoient  pas 
■'s  dans  une  jufte  égalité.  Nous  avons c  les  inft.ruct.ions  qui  furent  envoyées  cPrMSs- 
la  àces  commiflàires.  &Jei- 
;ens  du  roi  prépofés  au  gouvernement  de  la  province  donnèrent  une  J 
ance  à Carcaiîonnc  le  2 9.  dejanvier  de  l'an  1391.  (1391.)  «  portant  de-  «  î,^ j« 
que  nul  ne  fût  fi  hardi  de  traire  en  cour  fpirituellc  les  fubgiets  du  roi ,  «  TouUmj, 
uic  profane  &  réelle ,  en  préjudice  de  la  juridiction  temporelle ,  comme  « 
s  eccléfiaftiques  entreprenoient  de  le  faire ,  à  peine  de  punition  &  « 
ition  de  leur  temporel ,  &  autres  peines.  »  Cette  ordonnance  allarma 
*r£que  de  Narbonne  &  les  autres  éveques  de  la  province  ,  qui  fe  plaigni- 

roi,  de  ce  que,  fous  ce  prétexte,  les  officiers  royaux  empèchoient  que 
>  ne  connu  Lient  des  aclions  peribnncllcs«  tant  entre  clercs  &.  laïsjconime  « 
:  lais  &c  lais.  »  Sur  quoi  le  roi  défendit  aux  fénéchaux  de  la  province,  le 
t&obre  fuivant ,  de  troubler  ces  prélats  dans  l'exercice  de  leur  jurildiclion , 
ordonna  de  les  en  laifler  jouir  comme  auparavant, 
nêmes  gens  du  conleil  du  roi  obtinrent  une  taille  ou  impofition  de  foîxante 
ancs  des habitans  delà  province.  Les  confiais,  capitouls ,  fyndics,  tréib- 

afleflèurs  des  villes  voulurent  s'exempter  d'y  contribuer.  Le  roi  ordonna e  rCJtJr%fyfA 
:évricr  de  l'an  1  391.  (  1  3 9  2.)  qu'ils  y  féroient  contraints.  Les  fuppôts  de 
rfité  de  Touloule  prétendant  d'un  autre  coté  être  éxempts  de  payer  les 
c  les  autres  liibfides ,  les  fermiers  des  aydes  tentèrent  de  les  y  obliger  j 
univerfité  les  frappa  d'excommunication  ,  en  vertu  de  les  privilèges ,  6c 
la  tous  (es  exercices.  Les  gens  du  confeil  du  roi  fufpendirent  au/fi-tot  les 
2;cs  de  Puniverfité ,  ôterent  la  fauve-garde  que  le  roi  avoit  accordée  aux 
îs ,  &c  firent  publier  cette  fufpcnfion  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville. 
:cur ,  le  chancelier  &  les  écoliers  en  appelèrent  au  roi ,  &  lui  envoyèrent 
jutes  :  le  roi ,  voulant  pacifier  ces  troubles ,  donna  des  lettres f  le  1 7.  d'O-  ffftr'  d" 
de  l'an  1392.  par  lefquelles  il  pardonna  le  paflé ,  &  ordonna  qu'à  l'avenir,  R.l^odlù 
icelier  ,  le  recteur ,  tous  les  écoliers  qui  étudioient  véritablement,  deux  W»*/ 
îx  ,  deux  lyndics  ,  &  quelques  autres  officiers  de  l'univerfité  ,  feroient 
ts  de  payer  les  aydes  pour  les  revenus  de  leurs  bénéfices ,  &  pour  toutes 
oies  qu'ils  achetoient  pour  les  befoins  de  la  vie.  Le  pape  Clément  VII. 
g  travailler  alors  à  la  réformation  de  l'univerfité  de  Touloule ,  &  il  avoit  g  t*!**..  mf 
is  pour  cela ,  le  cardinal  du  Pui ,  qui  en  1  3  9 1 .  dreila  des  nouveaux  ftatuts  "* }66m 
>rmation,  lelqucls  ne  furent  promulgués  qu'en  1 394. 

oi  prolongea  »  en  1  392.  la  trêve  avec  l' Angleterre  jufqu'à  la  S.  Michel  de  ,Ly*B  . 
94.  Il  (ë  mit  enfuite  en  armes  contre  le  duc  de  Bretagne,  &  s'étant  avancé 

tente  vainc- 
Maine  au  mois  d'Août ,  il  lui  arriva  le  fâcheux  accident  dont  tous  les  hi-  menrd'érrerc- 

is  du  tems  font  mention ,  &  qui  aftbiblit  tellement  fon  efpat  le  refte  de  lés  "b,!!„„"*  „ 

qu'il  ne  put  jamais  recouvrer  une  fanté  parfaite  i  enlorte  que  les  ducs  de  dcLanguedoc. 

Se  de  Bourgogne,  obligés  de  prendre  par  intervalles  les  rênes  du  gouverne-  h*^«T,«ff. 

,  ne  s'ecarterent  plus  de  la  ccur.  Un  de  ces  hiftoriens  »  allure,  que  le  roi  fe 

enfin  aux  importunités  du  premier ,  &  qu'il  le  rétablit  dans  le  gouver-  '  -lAwi  JtS 

it  de  Languedoc ,  quelques  jours  avant  cet  accident  >  à  condition  de  traiter  Dmji.Uv.  «*. 

iplcs  du  pais  avec  plus  d'humanité  &  de  juitice.  Mais  fi  le  roi  rendit  en  effet  * 

iverncment  au  duc  de  Berri,  ce  qui  nous  paroît  fort  douteux  ,  k  il  faut  kv.fon 

e  lui  ait  ôté  de  nouveau  peu  de  tems  après.  En  effet,  nous  ne  voyons  pas  XXXh 

:  duc  ait  exercé  aucune  autorité  dans  la  province ,  foit  directement ,  ioit 

clément,  depuis  l'an  1389.  jufqu'en  1401.  que  le  roi  le  rétablit  dans  ce 

rnement.  Nous  voyons  d'ailleurs  que  les  gens  du  confeil  du  roi ,  prépofés 

uvernement  de  cette  province ,  continuèrent  d'y  exercer  leurs  fondions  : 

:  de  Chevreufe  l'un  d'entr'eux ,  étant  à  Montpellier ,  le  dernier  d'Août  de 

année  ,  ordonna  1  au  fénéchal  de  Beaucaire ,  de  marcher  à  la  tête  des  J^'/^"' 

s  du  païs  ,  &  d'empêcher  cjue  douze  cens  hommes -d'armes  des  gens  '  tMt' 

>mpagnies  qui  avoient  fait  la  guerre  au-delà  du  Rhône  pour  Raymond 
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\  de  Turenne,  6c  qui  vouloient  paflèx  ce  fleuve ,  ne  pénétraiîenc  dans  la  pro- 
vince. 

Louis  maréchal  de  Sancerre  continua  aufli  de  commander  en  Languedoc  j  6c 
t  le  roi  le  retint  »  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1392.(1393.)  avec  deux  cens  cinquante 
hommes-d'armes ,  pour  la  défenfc  de  cette  province  &  de  celle  de  Guienne. 
Louis  permit  par  des  lettres  dattées  de  Touloufc  le  1 9.  de  Mars  fuivant ,  faubs  le 
fiel  commun  de  ladite  marefchalerie ,  aux  habitans  des  vigueries  de  Beziers  &  de 
Narbonne  ,  la  fortie  d'une  certaine  quantité  de  leurs  bleds  hors  du  royaume , 
m  afin  de  les  aidera  payer  le  rouage  &  fubfide  de  deux  francs  par  feu,  nouvelle- 
»  ment  octroyé  au  roi,  en  fon  pays  de  Languedoc ,  6c  à  fupporter  leurs  autres 
»  neceflites.  « 

Le  maréchal  de  Sancerre  intcrpofab  cette  année  fon  autorité  ,  conjointement 
!  avec  le  fénéchal  de  Touloufe,  pour  pacifier  la  guerre  que  Geraud  d'Armagnac 
.  comte  de  Pardiac  6c  vicomte  de  Fercnzaguet  avoit  entreprifé  contre  Mcnaud  de 
•  Barbafan  chevalier ,  qui  refufoit  de  lui  rendre  hommage  de  fès  terres  j  ce  qui  cau- 
foit  beaucoup  de  troubles  dans  la  fénéchauflée  de  Touloule ,  parce  que  la  plupart 
'  de  leurs  domaines  ou  de  leurs  alliés  y  étoient  fitucs.  Les  principaux  feigneurs  qui 

{•rirent  part  à  catte  querelle  ,  furent  les  comtes  d'Aftarac  8c  de  Lillejourdain, 
es  vicomtes  de  Paulin  &  de  Caraman ,  les  feigneurs  de  Lenac  ,  d'Orbeflân  6c 
de  Duras,  &  Ramonet  de  Sort  en  Gafcogne  j  les  feigneurs  deCampagnac  &  de 
Ceftairols  en  Albigeois  j  de  Beaufort ,  de  Caftanct ,  de  fainte  Camele ,  de  Bon- 
nac  ,  &  de  Belleafraire  en  Lauragais  j  6c  enfin ,  Jean  6c  Gérard  de  Lantar  frères , 
chevaliers ,  6c  le  fils  du  premier ,  qui  furent  tués  durant  cette  guerre.  Le  maréchal 
de  Sancerre  défendit  a  tous  ces  feigneurs  de  marcher  au  fecours  des  deux  con- 
tendants.  Le  fénéchal  de  Touloule  s'etant  rendu  leur  médiateur  ,  les  aflèmbla 
d'abord  à  Gimont  6c  enfuite  â  Fleurance  dans  le  comté  de  Gaure,  au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1 39  3.  de  concert  avec  Guichard  Dauphin  ouDulphc ,  cheva- 
lier, lieutenant  du  maréchal  de  Sancerre  -,  mais  comme  ils  firent  difficulté  d'ac- 
cepter l'accommodement  qu'il  leur  propofoit ,  les  conférences  furent  transfé- 
rées à  Grenade  fur  la  Garonne.  Menaud  de  Barbafan  offrit  alors  de  s'en  tenir 
aux  articles  de  pacification  :  mais  le  comte  de  Pardiac  l'ayant  refufé ,  le  maréchal 
de  Sancerre  fit  faifir  fes  domaines,  le  fit  arrêter 6c  conduire  à  Touloufe ,  6c  de-là 
à  Carcaflbnne  i  puis  il  prononça  un  jugement  folemnel  fur  cette  affaire ,  le  26.  de 
Juin  de  l'an  1394.  On  dreflà  pour  cela  un  grand  échaffaut ,  dans  la  nouvelle  falle 
du  palais  royal  de  Touloufe ,  où  il  logeoit.  Cette  affaire  fut  portée  au  parlement 
de  Paris  6c  le  comte  de  Pardiac  fut  conduit  dans  les  prifbns  du  chùtelet.  Le  parle- 
ment lui  accorda  fon  élargiflcment  fous  caution ,  à  la  S.  Martin  de  l'an  1395. 

Cependant  le  roi  voulant  continuer  de  remédier  aux  maux  dont  la  province 
étoit  accablée,  ordonna  c  le  12.  de  Juillet  de  l'an  1 393.  à  fes  confèillers  Jean 
la  Vielle  6c  Jean  la  Bite,  qu'il  avoit  commis  pour  la  réformation  générale  du 
Languedoc  ,  d'informer  contre  les  véxations  que  les  officiers  royaux  6c  autres 
commettoient  danslepaïs.  Pour  y  entretenir  la  paix ,  il  enjoignit  le  2.  d'Octobre 
fuivant ,  au  fénéchal  de  Beaucairc  ,  de  s'oppofer  au  paffage  du  Rhône ,  que  plu- 
fleurs  gens-d'aomes  de  la  province  vouloient  tenter ,  pour  aller  au  fecours  de  Ray- 
mond de  Turenne  contre  la  reine  de  Sicile  j  ce  icigneur  ayant  rompu  l'accord 
qui  avoit  été  fait. 

Le  roi  écrivit  *  le  16.  de  Décembre ,  au  fire  deTorchi  fénéchal  de  Touloufe , 
fon  chambellan ,  d'impofer  la  fomme  de  feize  mille  francs ,  avec  les  frais  6c  autres 
mifes  ,  fur  fes  fujets  des  fénéchaufTees  d'Agcnois ,  de  Rouergue  6c  de  Querci  }ôc 
même ,  s'il  étoit  néceflàire ,  fur  ceux  des  fénéchaullccs  de  Touloufe ,  Carcaflonne 
6c  Beaucaire  ,  pour  retirer  le  château  de  Caftel  -cuilher  en  Aecnois  ,  des  mains 
de  Bertrand  bâtard  d'Armagnac ,  qui  l'occupoit.  Le  fénéchal  de  Touloufe  mit 
en  conféquence  uneimpofition  de  feize  fols  par  feu  ,  fur  les  trois  dernières  féné- 
chaufîées  jôc  s'étant  rendu  à  Carcaflonne  au  commencement  de  Février  ,  il  y 
aflèmblales  communes  de  cette  fénéchauflée,  pour  les  engager  à  confentir  à  ce 
fubfide ,  dont  il  ordonna  la  levée  :  mais  elles  en  appelèrent  au  roi  6c  à  fon 
parlement.  Les  principaux  motifs  de  leur  appel  étoient  i°.  Qu'auparavant  les 
ranemis  ,  qui  fe  difoient  Anglots  ,  ayant  occupé  diverfés  places  dans  la  fené- 
:haufTée  de  Carcaflbnne  ,  entr'autres  celles  de  Janes ,  Curvalc  6c  Cabrieres ,  les 
ommunes  du  païs  avoient  depenfé  vingt  mille  francs  d'or  pour  les  racheter , 
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les  fénéchauflces  deToulouie  &  d'Agenois  eufTent  voulu  contribuer  ^  An»*  $  j>4- 
ac  le  roi  les  y  eut  contraintes.  i°.  Que  le  pais  étoit  réduit  a  une  extrême 
:.  3°.  Que  Caftel-cuilher  ëtoit  difêant  de  plus  de  trois  journées  de  la. 
iftee  de  Carcaflbnne ,  qui  ne  pouvoit  fouftrir  aucun  dommage  de  la 
de  ce  château  *  &  qu'ainfi  c'étoit  aux  fénéchaulFées  les  plus  voifines  à  en 
rachat.  40.  Que  ce  rachat  pouvoit  être  fait  à  meilleur  marché,  parce 
tard  d'Armagnac  avoit  été  pris  par  les  fujets  du  roi.  5*.  Il  eft  notoire  -, 
ils ,  qu'anciennement  ,  dans  le  tems  que  les  ducs  d'Anjou  &  de  Berri  ^ 
res  Ueutenans  du  roi ,  vouloient  mettre  quelque  fubfide  dans  le  pais,  ils 
«quoient  auparavant  les  communes,  &  s'accordoient  avec  elles,  tou- 
maniere  de  l'impofer  c  or  les  confuls  de  la  lénéchauflée  de  Carcailbnne 
appelles  ni  entendus  dans  cette  impofition.  6°.  Enfin ,  difent-ils ,  en 
bit  certain ,  que  le  roi  veuille  que  la  lënéchaullée  de  Carcaflbnne  con- 
ce  rachat  ,  l'impofition  de  feize  fols  par  feu  eft  exceffive,  puifqu'clle 
vint-deux  mille  livres  pour  les  trois  fcnéchauûees  de  Touloufe ,  Car- 
&  Beaucaire ,  &  à  quarante  mille ,  en  y  comprenant  celles  d'Agenois  $ 
:i ,  de  Roucrgue,  &c. 

entreprit  divers  pèlerinages ,  pour  obtenir  de  Dieu  ,  par  l'interceflioh    t  VtU. 
s,  quelque  remède  à  fon  mal,  dont  il  reflèntoit  de  tems  en  tems  de  p&^'-Vi* 
ointes.  11  fit  *  entr'autres  celui  de  Notre-Dame  du  Pui,  où  il  arriva  le  Notre -Dame 
4ars  de  l'an  1 394.  fuivi  des  ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  fes  oncles.  qJJefjï'p**** 
dévotions  le  lendemain  mercredi ,  jour  de  la  fête  de  l'Annonciation ,  ta^y.^rr. 
lifc  de  Notre-Dame ,  &  toucha  ce  jour-là,  ceux  qui  étoient  malades  des  T*"4.  i>*ft 
:s.  Le  jeudi ,  il  alla  au  château  d'Efpalieu  près  du  Pui ,  où  Ithier  de  Mar- 
èque  de  cette  ville  le  régala  magnifiquement.  Il  revint  le  même  jour 
c  partit  le  lendemain  vendredi  17.de  Mars.  La  ville  lui  fitpréfent ,  à  fon 
l'une  ftatuc  d'or  de  Notre-Dame ,  du  prix  de  cinq  cens  cinquante  livres  j 
1  donna  deux  autres ,  du  prix  de  ccrit  vingt  livres  chacune ,  aux  ducs  de 
ic  Bourgogne.  Le  roi ,  en  reconnoilTànce  de  la  dépenfe  que  les  habitans 


faites  à  Ta  réception ,  les  exempta  de  tailles  pendant  trois  ans.  Ithief 
reuil ,  auparavant  chancelier  du  duc  de  Berri ,  avoit  fuccédé  b  en  1 390;  bG0a.rbr.ttt 
le  Bellemere,  dans  l'évêché  du  Pui.  11  fut  transféré  eh  1 39  j.  à  celui  de  td-ttm'  ** 


&  le  fameux  Pierre  d' Ailli  lui  fuccéda  au  Pui. 
ic  il  étoit  incertain ,  fi  la  trêve  qui  avoit  été  conclue  entre  la  France  itx. 
leterre  (èroit  prolongée  ,  à  la  journée c  qui  devoir  fe  tenir  à  ce  fujet  le  {^"S^JJ 
de  Mars  de  l'an  1 394.  &  s'il  ne  faudroitpas  avoir  recours  aux  armes  Lprov^ce,* 
\  expiration  ;  le  roi  crut  devoir  prendre  lès  précautions.  Dans  cette  vûe ,  j^^s 
:  le  pénultième  de  Janvier  de  l'an  1 393.  (  1  394.  )  au  fénechal  de  Beau-  r0raume. 
:  faire  fortifier  &  pourvoir  de  vivres  toutes  les  places  de  la  fénechauflée.   c  R*g,  n.  it 
fut  prolongée ,  mais  la  partie  orientale  de  la  province  n'en  fut  pas  plus  **finM  ^fi** 
e  ,  par  la  guerre  que  Raymond  de  Turénne  y  continuoit  contre  le 
•vêque  de  Valence  &  le  comte  de  Valendnois ,  malgré  le  traité  dont  il 
tvenu  avec  eux.  Le  roi  défendit  à  la  fin  de  Janvier  de  l'an  1 394.  auféné- 
leaucaire ,  de  permettre  à  aucuns  gens-d'armes  de  palier  lé  Rhône  pour 
fecours  de  ce  feigneur ,  &  de  lui  porter  des  vivres  &  des  munitions  de 
1  ordonna  le  16.  d'Avril  fuivant  au  maréchal  de  Sahcerre ,  capitaine 
n  Languedoc,  de  faire  renouveller  cette  dérenie  dans  toute  la  province, 
pourvut  auiïï  à  l'adminiftration  des  finances  du  Languedoc  ;  Se  Pierre 
hevreufe ,  qui  en  avoit  la  principale  direction ,  étant  mort  cette  année , 
a  *  pour  le  remplacer  ,  des  gens  de  fon  confeil  «  généraux  confeillers  c*  icitls/tk 
s  finances  en  Languedoc  &  en  Guienne.  »>  Il  fongea  en  même  tems  à  re-  àêUfnv. 
la  province,  qu'un  grand  nombre  de  familles  avoient  défertée,pour  aller  i% 
ailleurs,  à  caufe  des  impofitions  exceflives  j  &  il  exempta  le  3  o.  d'Odobre 
les  fugitifs  qui  reviendraient  dans  la  province ,  de  payer  tous  les  arréra- 
aillcs  Se  autres  impofitions ,  6c  de  toute  forte  de  fubfide  pendant  fix  ans. 
nce  donna  un  édit  <  le  7.  de  Septembre  de  la  même  année ,  pour  enjoindre    t  au, 
s  Juifs  Se  Juirves  qui  demeuroient  dans  le  royaume  ,  tant  en  Languedoc 
1  Lanytedoil ,  d'en  fortir  inceUàmment.  Il  Ce  détermina  à  les  chaûer  en- 
it  de  France ,  à  caufe  de  divers  excès  dont  on  les  aceufoit.  U  donna  com- 
iix  jours  après  au  fçnççjhal  de  Beaucaire ,  de  conduire  fûrement  ceux 


en  même  tems  des  confervateurs  de  la  trêve  dans  les  diverfes  provinces  du 
royaume.  Le  comte  d'Armagnac  fie  le  maréchal  de  Sancerre  eurent  le  dépar- 
de  la  Gaienne  fie  du  Languedoc.  Ce  maréchal,  qui  commandoit  toujours 
fuktinjf.%vô.  ^ans  la  province,  étoit  à  portée  de  remplir  cette  fondions  &  nous  trouvons c 


*Atf-        qu'il  réudoit  à  Touloufe  aux  mois  de  Janvier  fie  de  Mars  de  cette  année. 
aiw/;^     **c  ro*  'eva  un  fubfide  à  l'occafion  du  mariage  de  fa  fille  avec  le  roi  d'An- 
gleterre,  pour  le  payement  de  la  dot  de  cette  princeflè  :  mais  il  diminua  en 
même  tems  confidérablemcnc  les  autres  impcGricr.;.  Ceîl  ce  qu'on  voit  par 
/fo^ni>w  'es  lettrcs  4  V1'^  donna  à  ce  fujet  le  18.  de  Mars  de  l'an  1 39  j.  (  1 396.  )  &  dans 
&  rtg.  'n'tt  lefquelles  il  déclare,  qu'en  conféquence  de  ce  mariage,  &  de  la  trêve  conclus 
uSt it  si/m.   iyçc  l'Angleterre,  il  diminue  d'un  tiers  le  profit  de  la  gabelle  fur  le  fêl,  tant 
1396.     en  Langucdoil  comme  en  Languedoc,  fie  réduit  au  huitième  le  quatrième  du 
vin  fie  des  autres  boitions  vendues  en  détail ,  à  commencer  en  Languedoc  le 
premier  de  Septembre  fuivant ,  jour  auquel  les  fermes  des  aydes  pour  la  guerre 
le  donnent  dans  cette  province.  Il  abolit  l'impofition  foraine,  excepté  pour  le» 
marchandas  qui  fortiroient  du  royaume,  fie  fit  divers  réglemens  pour  l'ad- 
miniftration  de  la  jufticc.  Il  mit  en  même  tems  «  un  ayde  ou  fubfide  par 
»  manière  de  taille  fur  tout  le  royaume,  pour  une  fois  feulement,  le  moindre 
»  pourtant  qu'il  fc  pourra ,  lequel  feroit  mis  fus  par  les  élus  fur  le  fait  des 
>»  aydes,  es  cités,  diocèiês  fie  pais  du  royaume,  le  plus  également  qu'il  fepour- 
>>  roir,  félon  les  facultés  d'un  chacun,  le  fort  portant  le  foible,  fie  qui  feroit 
»»  levé  par  les  receveurs  particuliers  des  aydes.  n  II  déclare,  que  cette  ayde  feroie 
payée  en  deux  termes,  fie  que  toute  forte  de  perfonnes  feraient  tenues  d'y  con- 
tribuer i  excepté  les  nobles  qui  étoient  d'une  ancienne  extraction ,  ou  qui  fer- 

  voient  actuellement,  les  ecclefiaftiques ,  fie  les  pauvres  mendians.  Nous  appre- 

An.i  397.  nons  *lue  k  Languedoc  paya  la  fomme  de  quatre-vingt  mille  francs  d'or  pour 
fa  part  de  cette  impofition,  des  lettres  que  les  élûs  du  diocèfe  de  Mende  don- 
nèrent le  16.  de  Février  de  l'an  1 396.  (  1 397.  )  en  faveur  de  Joflèlin  de  la  Garde 
feigneur  de  Chambonnas  fie  de  la  Garde-Guerin ,  par  lefquelles  ils  le  déclarent 
e  ntg.  **.  4*  exempt  d'y  contribuer,  comme  étant  d'une  ancienne  nobleflc.  Le  roi  déclara» 
UfinÂttiijm.  \ç  g  d'Oâobrc  fuivant,  les  gens  d'églife  de  la  province  de  Languedoc exemts 
de  payer  ce  fubfide,  pour  les  biens  qu'ils  tenoient  autrement  que  de  leurs  bé- 
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au  diocèfe  de  Caftres,  fie  de  plufieurs  autres  fortereflès  occupées  par  les  An.i  397» 
is.  i9.  De  deux  francs  par  feu  pour  La  délivrance  du  château  d'Ambres 
me  diocèfe,  &  du  château  de  Dourgne  dans  celui  de  Lavaur,  30.  Enfin 
;e  fols  par  feu  pour  la  délivrance  de  Château-cuilher  en  Agenois. 
roi  s'employa  aufli  à  donner  la  paix  à  l'églife,  fie  à  abolir  le  fchifme  qui     Lx  rr. 
10k,  àçaufe  des  deux  contendants  à  la  papauté.  Il  agit  d'abord  auprès  fchicSïï'E! 
ment  VII.  qui  réfidoit  à  Avignon,  pour  l'engager  à  fe  démettre  du  pon-  gtffc.  Lesuni- 
,  conformément  à  l'avis  de  funiverlicé  de  Paris.  Clément  étant  mort  le  T^wed&d« 
Septembre  de  l'an  1 394.  le  roi  écrivit  aux  cardinaux  de  fon  obédience  Montpellier 
aendre  l'élection  d'un  fucceOèur  :  mais  fes  foins  furent  inutiles  *  fie  les  car-  SuSifo. 
:  s'étant  preflés,  durent  pour  pape  le  28.  du  même  mois,  le  cardinal  béiiiance  de 
de  Lune  Aragonois,  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII.  Benoît,  lorfqu'il  *«ioitXin. 
mmé  cardinal  en  1375.  par  le  pape  Grégoire  XL  étoit  *  actuellement  av*B«fc».«it. 
feur  en  droit  canonique  dans  l'univerfité  de  Montpellier.  Le  roi  trouvant  f*t-Avtn  t-1' 
cte  élection  un  nouvel  obftacle  à  l'union  de  l'églife  qu'il  avoit  projettée ,  ' ï7?' 
»la  à  Paris  le  2.  de  Février  de  l'an  139J.  tous  les  prélats  du  royaume 
?s  confultcr.  Ils  furent  la  plupart  d'avis  d'obliger  les  deux  compétiteurs 
quer  le  pontificat ,  fie  de  faire  enfuite  une  nouvelle  élection.  Le  roi  ré- 
n  confequence  d'envoyer  le  duc  d'Orléans  fon  frère ,  &  les  ducs  de  Berri 
Bourgogne  fes  oncles ,  à  Avignon ,  avec  quelques  g:ns  de  fon  confeil , 
501  ter  Benoît  XIII.  à  accepter  ce  parti.  Les  trois  princes  arrivèrent  à 
ion  le  13.  de  May  de  l'an  1 395.  fie  prirent  enfuite  leur  logement  à  Ville- 
,  en  de-çà  du  Rhône  dans  le  Languedoc.  Les  habitans  le  leur  fournirent ,  fie 
e  leur  cour,  pendant  leur  féjour ,  qui  fut  de  près  de  trois  mois,  fie  ils  firent 
oup  de  dépenfe  à  cette  occafion  i  ce  qui  engagea  le  roi  à  leur  en  témoi- 
a  reconnouTance  le  8.  de  Mars  de  l'an  1 396.  (  1  397.  )  8e  à  confirmer  b  en  t>**g  uJttà 
confédération,  leurs  franchifes  6c  libertés.  Il  leur  accorda  de  plus  divers"^"1* ** mfm' 
:gcs ,  fie  les  exempta  de  tailles  fie  de  fubfidcs.  Pendant  que  ces  princes 
ît  à  Ville-neuve ,  la  moitié  du  pont  d'Avignon  fut c  brûlée  la  nuit  du  10.     cAn»n.  it 
.  de  Juin.  On  aceufa  Benoît  XIII.  d'y  avoir  fait  mettre  le  feu,  pourem-  J;^^ 
r  les  princes  de  venir  fi  fréquemment  le  folliciter  de  renoncer  au  pon-  /.  ij.tfc  *. 
:.  Il  refifta  en  effet  à  toutes  leurs  follicitations  ;  fie  voyant  qu'ils  ne  pou- 
t  rien  gagner  fur  lui ,  ils  s'en  retournèrent ,  fie  arrivèrent  à  la  cour  le  24. 
it.  L'univerfité  de  Paris  réfolut  alors  d'appeller  au  pape  futur  fie  au  concile 
al ,  du  refus  de  Benoît  de  concourir  à  l'union  de  l'églife.  Quelques  docteurs 
irent  néanmoins  fon  parti  dans  divers  écrits  qu'ils  publièrent  s  fie  l'uni- 
é  de  Touloufe  fe  déclara  pour  le  refus  que  Benoît  faifoit  de  fe  démettre 
mtificat.  Enfin  l'univerfité  de  Paris  eut  recours  à  l'appel, 
noît  XIII.  fit  de  fon  côté  tout  fon  poffible  pour  gagner  le  roi  j  fie  ce  fut 
ce  defTein  qu'il  publia  une  a  bulle  le  dernier  de  Janvier  de  la  troifiéme  à**tM-f*t* 
:  de  fon  pontificat,  ou  de  l'an  1397.  dans  laquelle  il  rapporte,  que  ie w,/'n' 
Clément  VII.  fon  prédécefTeur ,  avoit  ordonné  que  tous  les  prélats  fie 
clefiaftiques  de  Languedoc  payeraient  vingt  francs  d'or  par  muid  de  fel , 
iciéme  du  vin,  fie  douze  deniers  par  livre  fur  les  marchandifes,  pour  la 
fe  du  royaume  •>  tandis  que  les  féculiers  payoient  quarante  francs  d'or  par 
de  fel,  le  quatrième  du  vin  fie  les  douze  deniers  pour  livre  j  qu'enfuite 
ent  VII.  avoit  accordé  que  les  ecclefiaftiques  de  la  province  payeroient 
mt  cinq  ans  autant  que  les  ièculiers ,  à  la  réfèrve  des  cardinaux  fie  des 
iliers  de  S.Jean  de  Jerufalcm  ,  qui  feroient  exemts  de  ces  impofitions. 
it,  pour  faire  Ci  cour  au  roi ,  prolongea  de  deux  ans  ce  terme,  qui  étoic 
point  d'expirer  :  il  déclara  que  les  ecclefiaftiques  de  Languedoc  paye- 
t  autant  que  les  laïques  -t  fçavoir ,  vingt  francs  d'or  par  muid  de  fel ,  le 
éme  du  vin,  fiec.  juf qu'au  premier  d'Avril  de  l'an  1398.  exclufivement , 
'il  n'y  auroit  d'exemts  que  les  univerfités ,  les  cardinaux  ,  les  chevaliers 
Jean  de  Jerufalem  fie  les  Teutoniques  s  à  condition  que  les  ecclefiaftiques  ne 
oient  aucun  autre  fubfide  au  roi.  Il  nomma  pour  exécuteurs  de  cette  bulle 
>mmiflàires  apoftoliques  ,  les  évêques  d'Agde  ,  de  Maguelonne  fie  de 
: ,  avec  pouvoir  de  procéder  par  cenfure  -,  mais  fans  appeller  le  bras  fé- 
,  fie  de  juger  tous  les  procès  des  ecclefiaftiques  à  ce  fujet. 
roi  convoqua  â  Paris  une  féconde  aiTemblée  des  prélats  fie  des  docteurs, 
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blant  de  s'y  loumettre  *  &  le  roi  envoya c  Jean  le  Maingrc  marccnai  ae  tiou- 
cicaut,  avec  un  corps  d'armée,  pour  obliger  Benoît  à  le  démettre  du  ponti- 
ficat. Ce  général  fit  avancer  fes  troupes  vers  Avignon  par  l'Auvergne  ôc  le  bas- 
Languedoc,  fie  manda  au  fcnécbal  de  Beaucairc,  dç  fermer  tous  les  partages, 
tant  par  le  Rhône  que  par  terre,  afin  que  rien  ne  pût  entrer  i  Avignon  ni 
en  fortir.  U  fe  porta  au  Pont  S.  Efprit»  fie  après  avoir  aflemblé  fon  armée,  i 
laquelle  fe  rendirent,  çntr'autres ,  Raymond  vicomte  de  Turenne,  les  lires  de 
Tournon,  de  Montlaur  fie  d'Ufez,  il  envoya  défier  le  pape  dans  fon  palais  même, 
par  un  héraut,  avec  tous  les  cardinaux  fie  tous  les  habitans  d'Avignon.  Il  invertie 
enfuite  cette  ville  du  côté  de  Provence ,  tandis  que  le  féncchal  de  Bcaucaire 
s'établit  à  Ville-neuve  avec  cinq  cens  hommes ,  pour  empêcher  que  rien  n'entrât 
dans  Avignon  du  côté  de  Languedoc.  Les  Avignonois  lui  ouvrirent  bien-tôt 
les  portes  i  fit  les  cardinaux  s'étant  retirés  à  Ville-neuve  à  la  mi-Septembre,  il 
afliegea  Benoît  dans  fon  palais,  que  ce  pape  avoit  fortifié,  fie  où  il  avoit  mis 
une  nombjeufe  garnilbn  ,  compofee  de  toute  forte  de  brigands,  qu'il  avoit 
ramafles.  Le  maréchal  de  Boucicaut  changea  enfuite  ce  fiege  en  blocus. 

Les  cardinaux  Martin  de  Pampelunc  fie  Boniface ,  les  feuk  oui  perfifterent 
dans  le  parti  de  Benoît ,  fe  renfermèrent  avec  lui ,  fie  défendirent  le  palais  d'Avi- 
gnon. Se  voyant  extrêmement  prefles,  ils  fe  déguiferent,  fie  tentèrent  de  te 
lauver.  Le  dernier  fut  reconnu  fie  arrêté  au  port J  d'Aigues-mortes  en  1 599, 
lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  s'embarquer  pour  pafler  en  Catalogne.  Les  officier» 
de  la  fénéchaunce  de  Beaucaire  s'allemblcrcnt  à  cette  occafion  avec  plufieurs 
ecclefiartiques ,  pour  fçavoir  ce  qu'on  feroit  :  l'avis  de  l'cvcque  de  Maguelonne 
fut  fuivi  -,  fçavoir  de  s'aflurcr  de  la  perfonne  de  ce  cardinal ,  fie  de  coniulter  les 
cardinaux  d'Avignon.  Ceux-ci  confentirent  fans  doute  qu'il  fut  remis  entre 
les  mains  du  maréchal  de  Boucicaut,  qui  le  fit  mettre  en  prifon,  de  même 
que  le  cardinal  de  Pampclune  qui  fut  auifi  reconnu  fie  arrêté,  fie  qui  mourut 
en  prifon  quelque  tems  après.  Quant  au  cardinal  Boniface,  il  en  fortit  enfin, 
après  avoir  payé  cinquante  mille  écus  pour  fa  rançon.  Durant  le  fiége  ou  le 
blocus  du  palais  d'Avignon,  Benoît  XIII.  appclla  «  à  fon  fecours  un  corps 
d'Aragonois.  Ces  troupes  ayant  débarqué  à  l'embouchure  du  Rhône  au  moi* 
de  Janvier  de  l'an  1 599.  £e  répandirent  à  la  droite  de  ce  fleuve,  vers  les  châ- 
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'Aragon  Ion  beau-pere,  arrivée  en  i  396.  Il  difputace  royaume  à  Martin  >w-*»>». 
•  de  cette  corntefle ,  fie  lui  fit  la  guerre.  Martin  confifqua  de  fon  côté  les  J*  * 
unes  que  Matthieu  avoit  en  Catalogne  fie  en  Aragon,  &  le  condamna  J,y >z-rW. 4n. 
ne  rebelle  8e  criminel  de  leze-majefté ,  par  une  fentence  de  contumace  »*/.  /.  10. 
i.  de  Mars  de  l'an  1 397. 

•ux  jours  après  la  mort  de  Matthieu  ,  Ifabelle  de  Foix  fa  fecur  unique , 
ic  d'Archambaud  de  Grailli  captai  de  Buch ,  vicomte  de  Benauçes  ,  Ca- 
i,  ôtc.  fon  héritière,  *b  inttftat ,  prévoyant  qu'elle  rencontreroit  des  ob- 
s  à  recueillir  fa  fucceffion,  fous  prétexte  que  fon  mari  avoit  toujours  tenu 
ti  du  roi  d'Angleterre ,  protefta  par  un  ade  daté  de  Bourdeaux ,  «  qu'elle  « 
mdoit  rien  faire  ni  attenter  au  préjudice  du  roi  de  France,  avec  défenfe  « 
mari  de  rien  entreprendre  de  contraire,  fie  offre  de  faire  hommage  fie  « 
êter  ferment  de  fidélité  au  roi  pour  le  comté  de  Foix ,  fie  pour  les  autres  « 
tenues  en  hommage  de  ce  prince.  »  Elle  partit  bientôt  après  pour, le 
1  avec  le  captai  fon  mari  ;  fie  s'étant  rendue'  à  Morlas ,  les  feigneurs  fie  les 
de  Bearn,  Marfan  fie  Gavardan,  qui  s'y  étoient  aflèmblcs  dans  l'églife 
tcobins ,  lui  firent  ferment  de  fidélité ,  fie  lui  préfenterent  quelques  arti- 
qu'elle  fie  fon  mari  promirent  par  ferment  d'obferver  $  entr'autres ,  de 
nokre  Benoît  XIII.  pour  pape,  de  réparer  l'infraclion  que  feu  Matthieu 
:  de  Foix  avoit  faite  à  leurs  privilèges  fur  divers  chefs,  mais  principa- 
le d'avoir  emprifonné ,  appliqué  à  la  torture ,  fie  fait  mourir  diverfes 
ânes,  fans  aucune  forme  de  procès.  Ils  approuvèrent  en  même  tems  la 
:ion  mutuelle  qu'Ifabelle  fie  Archambaudfe  firent  devant  eux  de  tous  leurs 
ines ,  fie  confentirent  que  ce  feigneur  prît  le  titre  de  comte  de  Foix,  vi- 
;  de  Bearn,  fiec. 

pendant  Colard  d'Eftouteville  fénéchal  de  Touloufe ,  fît  défenfe  aux  peu-  ' 
u  pais  de  Foix ,  de  la  vicomté  de  Neboufan ,  fie  des  autres  terres  qui  avoient 
tenu  à  Matthieu,  de  reconnoître  Archambaud  fie  Ifabelle  pour  leurs  fei- 
s,  en  attendant  les  ordres  de  la  cour,  pour  mettre  fous  la  main  du  roi 
es  domaines.  Archambaud  fie  Ifabelle  avertis  de  cette  défenfe,  fie  des  pré- 
ifs  que  le  fénéchal  de  Touloufe  faifoit  pour  la  main-mife ,  en  appellercnc 
Se  à  fa  cour  de  parlement,  ainfi  que  de  tous  les  autres  griefs  qu'ils  avoient 
'ils  auroient  contre  cet  officier.  Cet  appel  eft  daté  de  Morlas  le  1 1.  d'Aoûe 
n  1398.  Aorès  avoir  pris  poflèffion  du  Bearn ,  ils  partirent  pour  en  faire  de 
;  du  comte  de  Foix y  fie  étant  arrivés  le  18.  de  ce  mois  à  la  Baftide ,  fur  les 
ères  de  ce  comté ,  ils  publièrent  un  ade  avant  que  d'entrer  dans  la  ville, 
imbaud  y  déclare  1 9.  qu'il  veut  garder  exactement  la  trêve  qui  étoit  entre 
ince  fie  l'Angleterre,  i*.  Qu'il  ne  vient  pas  dans  le  pais  comme  Anglois 
cchal  de  Guienne ,  mais  comme  mai  id'Ifabelle  corntefle  de  Foix.  3".  Que 
nt  en  armes ,  ce  n'eft  pas  dans  le  deflèin  d'enfraindre  la  trêve ,  ou  de  caulef 
ue  dommage  à  aucun  fujet  du  roi  >  mais  fèulemçnt  pour  réfifter  aux  mal- 
ionnés ,  qui  vouloient  l'empêcher  de  prendre  poflèffion  du  pais.  Enfuite 
le  permet  à  fon  mari,  fie  à  ceux  de  fa  fuite,  d'entrer  dans  le  comté  de 
1  vec  armes  fie  fans  armes ,  fie  d'en  prendre  le  gouvernement  j  fie  elle  protefte, 
Internent  avec  le  captai  fon  mari ,  qu'en  prenant  poflèffion  de  ce  comté 
autres  domaines ,  ils  ne  prétendent  préjudicier  en  rien  à  la  fupériorité 
i ,  mais  font  difpofés  à  lui  rendre  hommage.  Enfin  ils  appellent  de  la 
fe  cjue  le  fénéchal  de  Touloufe  venoit  de  leur  faire  fignifier  dans  l'inftant, 
n  fergent  royal ,  de  prendre  poflèffion  du  comté  de  Foix.  Ils  fe  rendirent 
le  tems  après  à  Foix ,  où  ils  reçurent  le  dernier  d'Août  dans  l'éelïfe  de 
lufîen ,  fie  puis  à  Pamiers ,  l'hommage  fie  le  ferment  de  fidélité  de  Cor- 
ne! dé  Foix  feigneur  de  Ravat  fie  de  Fournels,  fie  de  la  plûpart  des  vaflaux 
communautés  du  comté.  Ils  confirmèrent c  à  Pamiers  le  premier  de  Sep-  cArth.dttiv. 
e  les  privilèges  de  cette  ville,  conjointement  avec  Bertrand  évêque  de  **t*m*ri. 
rs ,  en  qualité  de  feigneurs ,  fié  firent  grâce,  à  caufè  de  leur  joyeux  ave- 
ît ,  à  tous  les  criminels ,  même  à  ceux  qui  étoient  coupables  de  crimes 
ux  ,  excepté  de  ceux  de  leze-majefté  fie  de  craiufon. 
"omeir.  Fffij 
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Colard  d'Eftouteville  feigneur  de  Torchi ,  fénéchal  de  Touloufe  ,  ayant 
reçu  enfin  les  ordres  de  la  cour ,  fe  rendic  * ,  4  la  tête  d'un  corps  de  troupes , 
à  Mazeres  fie  à  Saverdun,  qui  lui  ouvrirent  les  portes.  Il  mit  de -là,  fous  la 
main  du  roi  ,  le  comté  de  Foix ,  fie  les  autres  domaines  qui  avoient  appartenu 
au  comte  Matthieu  frère  a'liabelle.  Les  habitans  de  ces  deux  villes  prêtèrent 
ferment  de  fidélité  au  roi  entre  leurs  mains  le  30.  d'Août}  fie  il  leur  promit 
qu'ils  feroient  exemts  de  toute  forte  d'impofitions.  Le  roi  ratifia  cette  pro^ 
meflê  b  le  18.  de  Septembre,  6c  leur  accorda  divers  privilèges. 

Archambaud  captai  de  Buch ,  fie  Ifabclle  fa  femme ,  aûcmblcrent c  les  états 
du  pais  de  Foix  dans  l'abbaye  de  S.  Voluficn  de  Foix  à  la  fin  de  Septembre. 
Ils  confirmèrent  les  privilèges  que  les  comtes  de  Foix  leurs  prédéceiîeurs  avoient 
donnés  au  païs ,  fie  lui  en  accordèrent  de  nouveaux.  Archambaud  s'engagea 
entr'autres ,  de  n'entreprendre  aucune  guerre  fans  le  confentement  des  états  du 
comte  de  Foix ,  promit  de  rendre  hommage  au  roi  pour  le  même  comte  ,  fie 
de  dédommager  les  trois  états,  des  dépenlcs  qu'ils  feroient  obligés  de  faire, 
pour  foûtenir  au  parlement  de  Paris  l'appel  qu'ils  avoient  interjette  des  pro~ 
cédurea  du  fénéchal  de  Touloufe.  Ifabclle  publia  d  en  même  tems  un  grand 
mémoire  dreflTé  par  des  jurifconfultes ,  pour  foûtenir  les  droits  à  la  fucceflion 
de  Matthieu  fon  frère,  fie  répondre  aux  raifons  du  roi,  dont  les  principales 
étoient  1  °.  que  le  comté  de  Foix  étoit  un  fief  mouvant  de  la  couronne.  i°.  Que 
ce  comté  appartenoit  au  roi  par  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  le  feu  comte  GaLn- 
Phoebus.  3W.  Qu'il  étoit  d'ailleurs  tombé  en  commife,  foit  parce  qu'Archam- 
baud  fie  Ifabelle  en  avoient  pris  poflbûlan  par  autorité  fie  violence ,  fans  fon 
confentement,  foit  par  la  rélonie  de  Gafton-Phœbus ,  qui  lui  avoit  fait  la 
guerre.  40.  Qu'Archambaud  étoit  partifan  du  roi  d'Angleterre. 

Le  roi ,  pour  appuyer  ces  raifons ,  ordonna  au  connétable  de  Sancerre ,  qui 
commandoit  dans  la  province ,  de  s'armer ,  fie  de  foûmettrc  le  païs  de  Foix 

Î>ar  la  force.  Le  connétable ,  pour  avoir  dequoi  foudoyer  fes  troupes ,  aflèmbla  v 
es  communes  des  fénéchauUées  de  Touloufe,  Carcaûonne  fie  Beaucaire,  qui, 
»  attendu  la  pauvreté  du  païs ,  ne  lui  accordèrent  que  foixante  fols  Tournois  par 
»  feu,  pour  la  conquête  du  comté  de  Foix,  de  la  vicomté  de  Nebouzan ,  Sec. 
Quant  aux  fénéchauflees  de  Bigorre,  A  génois,  Querci,  fie  Rouergue,  le  roi  y 
ordonna  la  levée  d'un  fubfide  pour  le  même  motif.  Le  connétable ,  après  avoir 
aflcmblé  fon  armée  à  Touloufe,  compofée  des  milices  des  fénéchauflees  de 
Touloufe  fie  de  Carcaûonne ,  commandées  par  leurs  fénéchaux ,  s'avança  au 
commencement  de  Novembre  vers  le  Nebouzan }  fie  ayant  reçu  la  fourmilion 
de  ce  païs ,  qu'il  mit  fous  la  main  du  roi ,  il  vint  camper  à  fainte  Gavclle  dans 
le  Lauraguais ,  fur  les  frontières  du  comté  de  Foix ,  fie  là  il  traita  le  1  2.  de  Dé^ 
cembre  avec  les  députés  des  habitans  du  Mas  S.  Antonin ,  fie  de  plusieurs  autres 
lieux  de  ce  comté ,  qui  ofFroicnt  de  fe  foumettre.  11  faifit  enfuite  les  domaines 
de  l'évêque  de  Pamiers  fie  des  autres  partifans  du  captai. 

Le  fénéchal  de  Touloufe  fie  le  captai  de  Buch ,  convinrent  cependant  d'un 
traité  f  provifionel,  fuivant  lequel  les  villes  fie  les  châteaux  de  Mazeres  fie  de  Sa» 
verdun  dévoient  être  remis  entre  les  mains  de  Roger  d'Efpagne  feigneur  de  Mon» 
tefpan  chevalier ,  jufqu'à  ce  que  le  roi  en  eût  autrement  ordonné ,  fie  qu'il  eût  en- 
tendu le  captai  en  (es  raifons.  Celui-ci  avoit  envoyé  alors  en  cour  un  ambaûadeur, 
qui  les  ayant  expofées  au  confeil  du  roi ,  ce  prince  ordonna ,  de  l'avis  du  même 
confeil,  le  10.  de  Janvier  de  l'an  1 398.  (  1 399.  )  que  Roger  d'Efpagne  remet» 
troit  ces  deux  places  entre  les  mains  du  connétable  de  Sancerre ,  qui  les  mettroit 
fous  la  fauve-garde  du  roi.  Le  connétable  ayant  8  appris  que  plufieurs  capi- 
taines Anglois ,  qui  prenaient  pàtis  dans  les  fénéchauflees  de  Touloufe ,  Querci , 
Agenois,  Landes,  Bazadois,  fie  Bigorre,  s'étaient  alliés ,  contre  la  teneur  de 
la  trêve ,  avec  le  captai  de  Buch,  pour  s'oppofer  à  la  main-mife  des  comté  de 
Foixfie  delà  vicomté  de  Nebouzan,  ordonna  le  x.  dejanvier  aux  fénéchaux  de 
ces  divers  païs,  d'empêcher  les  capitaines  de  donner  aide  &  co*f*rt  au  captai , 
fie  qu'on  leur  payât  aucun  pàtis.  11  continua  enfuite  de  faifir  le  comté  de  Foix , 
où  U  s'atfura  de  diverfes  places.  Les  unes  fe  fournirent  volontairement,  fie  les 
autres  le  rendirent  après  quelque  réliftance.  C'eft  ainfi  qu'il  fè  rendit  maître 
des  Bordes,  du  Fodàt,  de  Dalmazan ,  S.  Ybar ,  Severac ,  de  la  Baftide  de  Bcfplas, 
le  Mas  S.  Antonin ,  iec  II  mit  dans  toutes  des  cJiaftelains  poux  les  garder.  Il 
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trepris  le  fiége  du  château  de  Montaut  le  14.  de  Janvier  -,  6c  il  y  a  An.  i 
ce  qu'il  le  fournie.  Il  fit  divers  prifonniers  dans  cette  expédition  ,  en-; 
,  Pierre  Arnaud  de  Bearn  chevalier,  qui  fut  conduit  à  Touloufe,  ôc 
1  Carcaflbnne. 

ptal  fe  fèntant  extrêmement  "  prefic ,  chercha  à  faire  diverfioa  dans    a  lild- 
le  de  Narbonne,  où  quelques-uns  de  lès  partifans  trouvèrent  moyen junvTvild* 
trer  :  ils  furprirent  entr'autres,  le  lieu  de  Fitou  vers  les  frontières  ducw/.  r/.i.is. 
n,  d'où  ils  emmenèrent  quelques  prîfonnicrs.  Enfin  ce  feigneur  voyant  tb'u£  £j^k 
toit  plus  en  état  de  réfifter,  envoya  l'évêque  d'Oleron ,  le  fire  d'An-  ». 
ScPel  legrin  des  Faux  docteur  es  loix ,  au  connétable ,  qui  avoit  établi 
nce  àMazeres,  pour  lui  faire  des  propefitions  d'accommodement.  Ils 
nt  d'avoir  une  entre-vue  j  8c  s'erant  abouchés  à  Tarbe ,  ils  conclurent 
:  le  10.  de  May.  i°.  On  s'accorda  de  cefTer  de  part  6c  d'autre  tous 
loftilitc.  i°.  Le  captai  &  Ifabelle  de  Foix  fa  femme,  promirent  de  fe 
iccllàmmcnt  à  la  cour  avec  leurs  deux  fils  aînés,  pour  faire  l'un  6c 
ammage  au  roi  j  6c  en  cas  que  ce  prince  ne  voulut  pas  le  recevoir ,  de 
:  à  la  décifion  du  parlement.  30.  Ils  promirent  de  remettre  au  roi  leurs 
aînés,  pour  lui  fervir  d'otages }  8c  le  connétable  fe  chargea  de  les  con- 
a  cour. 

cet  accord ,  le  connétable  de  Sancerre  fe  rendit  à  Touloufe ,  où  il 

b  au  mois  de  Juin  les  communes  des  trois  fénéchauflees ,  qui  confen-  }  Mjf.£A»b, 

1  levée  d'un  nouveau  fubfide  defoixante  fols  par  feu,  pour  payer  les 

mes  qui  avoient  fervi  dans  cette  guerre,  6c  qui  furent  enfuite  con- 

x  roi ,  qui  avoit  ordonné  au  comte  d'Armagnac  de  fe  mettre  en  ar- 

de  marcher  au  fecours  du  connétable,  le  contre-manda  le  19.  Juin  > 

demandé  une  impolîtion  de  vingt  mille  francs  aux  trois  états  de  Rouer- 

ir  payer  les  gens-d'armes  de  ce  comté ,  il  réduiût  cette  fomme  à  la 

nnétable  partit  «  pour  la  cour  au  mois  d'Août  fuivant,  &  il  y  amena  cAtu*.ibU. 

les  deux  fils  aînés  du  captai ,  qui  lui  avoient  été  remis  en  Ôtage.  Ifabelle 

es'y  rendit  elle-mêmeala  S.  Martin  d'hy  ver,  conformément  au  traité  fwx.b.jo.^ 

/ec  ce  général.  Elle  fe  préfenta  devant  le  roi  pour  lui  rendre  hemmage       dt  l0ix 

>rince  la  renvoya  au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante,  &  retint  toû- 

deux  fils.  Elle  donna  procuration  à  Orthez  le  4.  d'Août  de  l'an  1400. 

nbaud  fon  mari,  pour  fe  préfenter,  en  fon  nom ,  devant  le  roi ,  6c  lui 

>mmage  du  comté  de  Foix ,  de  la  vicomte  de  Nebouzan ,  6c  de  fes  autres 

s.  Le  captai  n'arriva  à  la  cour  qu'au  mois  de  Février  de  l'an  1401. 

Raymond- Arnaud  de  Comminges,  Pierre  de  Navailles,  6c  plusieurs 

evaliers.  Le  roi  le  reçut  enfin  à  l'hommage  le  1  o.  de  Mars  fuivant ,  lui 

le  même  qu'à  fa  femme ,  la  main  levée  de  tous  les  domaines  qui  avoienc 

,  entr'autres,  des  villes  de  Mazercs6c  de  Savercjun,  6c  leur  remit  leurs 

,  qui ,  jufqu'alors,  avoient  demeuré  en  otage  à  la  cour.  Il  adrefla  l'exé- 

es  fes  lettres  aux  fénéchaux  de  Touloule  ,  Carcaflbnne  &.  Bigorre. 

la  vicomte  de  Lautrec ,  aux  lieux  de  Calmont ,  Gabrie ,  Toro ,  Girouf* 

c ,  Couffoulens ,  6c  autres  terres  d'Albigeois ,  au  Ihâteau  d'Ambres , 

e  S.  Sulpice,  6c  à  une  partie  de  la  feigneurie  de  Marquefave,  qu'Ar- 

id  6c  Ifabelle  prétendoient  leur  appartenir,  comme  faifant  partie  de 

ion  de  la  maifon  de  Foix ,  le  procureur  général  foùtint  que  le  roiavoic 

s  fur  ces  domaines,  6c  ce  prince  renvoya  la  décifion  de  cette  affaire 

ifeil.  Il  leur  accorda  en  même  tems  des  lettres  de  rémiflion  pour  eux 

curs  alliés ,  foit  pour  les  rebellions  6c  autres  excès ,  qu'eux  6c  leurs 

fèurs  avoient  commis,  fur-tout  en  combattant  pour  le  roi  d'Angle- 

ttre  la  France ,  foit  dans  les  guerres  qu'ils  avoient  faites  aux  comtes 

nac ,  foif  dans  celle  qu'ils  avoient  entreprifè  contre  le  connétable  de 

» 

mbaud,  après  fa  réconciliation  avec  le  roi ,  lui  donna,  6c  à  toute  fa 
feftin  magnifique,  avec  des  joùtes6c  des  tournois.  Il  fe  rendit  enfuite 
:  roi ,  avec  fes  deux  fils  aînés  j  6c  là ,  i°.  il  promit  folemnellement  par 
le  lundi  2 9.  de  Mars  de  l'an  1 40r.cn  préfence  des  ducs  de  Derri , 
;ognc ,  d'Orléans  6c  de  Bourbon ,  d'Arnau4  de  Corbie  chancelier  de 


fon  crédit  fie  l'étendue  de  fes  domaines ,  contribua  beaucoup  a  diminuer  de  plus 
en  plus  la  domination  Angloife  dans  cette  province.  Le  captai ,  après  fon  retour 
«  ct.d.r».  dans  fes  domaines,  reçut  *  pour  Ilabelle  fa  femme  ,  le  nouvel  hommage  des 
feigneurs  8c  des  peuples }  &  ils  demeurèrent  paihbles  poflefleurs  de  tous  les  biens 
delà  maifonde  Foix.  Jeanne  8c  Marguerite  comtellcsdeCommingcs  leur  dépu- 
tèrent à  la  vérité  cette  fucceffion ,  8c  portèrent  l'affaire  au  parlement  de  Pans: 
hck.d,r„x,  mais  elles  furent  déboutées  de  leur  demande.  Enfin  Martin  roi  d'Aragon  rendit1» 
en  i  j 98.  à  Ifabelle  de  Foix  ,  la  vicomté  de  Caftel-bon  qu'il  avoit  connYquee  fur 
Matthieu  comte  de  Foix  fon  frère. 
lxi  v.       La  révolution  qui  arriva  en  Angleterre  en  1 399-  3c  la  mort  funelle  du  roi 
FindcUguer-  ^chzxà  II.  qui  fut  détrôné  par  Henri  de  Lancaftre  ,  contribuèrent  beaucoup 
1  tJ^T  àdétacher  le  captai  de  Buch  du  parti  Anglois.  Cette  révolution  railanr  craindre 
»«  CTTironi  au  roi  «c  à  ceux  de  fon  confeil ,  que  la  trêve  qui  avoit  etc  conclue  ne  vint  a  ie 
"  rompre,  on  fe  tint  fur  fes  gardes  v  8c  le  connétable  de  Sancerre ,  après  avoir 
conduit  à  Paris  les  deux  fils  du  captai ,  au  mois  d'Août  de  cette  année ,  le  preija 
de  retourner  dans  la  province.  11  etoit  deja  arrive  à  Touloufe  le  1  j.  du  mois  de 
Septembre  ,  8c  il  ordonna  alors  au  fcnechal  de  Rouergue  de  faire  reparer  toutes 
les  forterefles  du  pais ,  de  les  faire  garder  jour  8c  nuit ,  8c  de  les  pourvoir  de 
vivres  8c  de  munitions.  Il  donna  fans  doute  des  ordres  femblables  dans  les  autres 
iénéchauflees.  ... 

La  guerre  que  Raymond-Roger  vicomte  de  Turenne  8c  comte  d'Alais  conti- 
nuoit  aux  environs  du  Rhône ,  fut  peut-ctre  auffi  un  des  motifs  qui  engagèrent  le 
connétable  à  donner  ces  ordres.  En  effet ,  Amauri  de  Severac ,  8c  pluheurs  autres 
c  **!  m  d-M  feigneurs  de  Rouergue  fe  liguèrent c  avec  ce  vicomte  8c  s'engagèrent  de 
\ifm  >m'  **  àlonfecours ,  maigre  la  defenfc  qu 

càtUfnM  paflèr  le  Rhône  aunombre  de  trois    r  

Provence  contre  le  roi  8c  la  reine  de  Sicile.  Le  roi  informe  de  cette  ngue 


à.u  /m.  4»  a  lon  fecour$  ma,  ■  ,A  detenfc  c  lc  roi  cn  avoit  faite  j  enlorte  qu  ils  dévoient 
paflèr  le  Rhône  au  nombre  de  trois  mille  hommes ,  pour  aller  faire  la  guerre  en 
Provence  contre  le  roi  8c  la  reine  de  Sicile.  Le  roi  informe  de  cette  ligue  , 
ordonna  au  fénéchal  de  Beaucaire  lc  19.  Juillet  de  l'an  1  398.  dempeche r  que 
perfonne  ne  paflàt  le  Rhône,  de  combattre  Amauri  de  Severac  8c  de  le  mur 
de  fa  perfonne  8c  de  ceux  de  fa  fuite.  Ravmond  de  Turenne  prive  de  ce  *ntoI*> 
tenta  de  fe  rendre  maître  du  Pont  S.  Eiprit  :  mais  Tentreprife  manqua.  H  &  em- 
para néanmoins  du  lieu  de  Bays  en  Vivarais ,  8c  établit  la  place  d  armes  au 
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née  Antoinette  >  de  Marie  Ta  femme  >  fille  de  Jean  comte  de  Boulogne  An.  1400. 
Tgne.  Antoinecte  Roger  de  Bcaufort  vicomtelîè  de  Turenne  ,  époufa 
e  Tan  1 393.Jcan  le  Meingredit  Boucicaut ,  II.  du  nqm,  maréchal  de 
8c  elle  eut  pour  fa  dot  lç  comté  d'Alais,  avec  les  baronies  de  Portes 

fie  de  S.  Etienne  de  Valfrancifque  en  Languedoc.  Le  vicomte  de 
Ion  pere  la  déshérita  par  fon  teftament ,  fous  prétexte  d'ingratitude  j 

Se  le  maréchal  de  Boucicauç  fon  mari ,  furent  maintenus  dans  là  fuç- 
tr  l'autorité  du  roi.  Elle  mourut  à  A  lais  en  141 6.  fans  enfans.  Elle  donna 
hal  de  Boucicaut  fon  mari ,  la  jouillànce ,  pendant  fa  vie ,  de  la  vicomeé 
ne  ôc  de  les  autres  domaines.  Le  comté  d'Alais  paflà  enfuite  dans  la 
de  Beaufort  Canillac. 

roulant  pourvoir  au  gouvernement  des  finances  de  la  province,  déclara  »        tf.  k 
cration  de  fon  conieil ,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1400.  que  Raoul  gkSÏÏTïort 
uvilie  ,  auparavant  gouverneur  général  de  toutes  finances  en  Lan-  ia  iufticc  de* 
:  en  Guiennc  ,  René  de  Neauville ,  Pierre  Taride  &  Jacques  Hemon ,  H^^0' 
:  confd'lers  fur  le  fait  des  aydes  ordonnés  pour  la  guerre ,  n'adminiftre-  a  ^g.  ^.ittà 
us  dans  ces  provinces  les  hnances  des  aydcs  &  du  domaine.  Il  publia b  fin.dtinfm. 
mnance  le  7.  de  Janvier  fuivant ,  dans  laquelle  il  ftatua ,  1     Qu'à  ï^oT 
:outes  les  finances  des  aydes  de  tout  le  royaume,  tant  de  Languedoil  hori*h.ià 
Languedoc  %  feroient  gérées  par  trois  généraux  feulement ,  favoirpar  t*rUm.dtt^ 
:que  de  Sens  &  deux  autres.  i°.«iQu'il  y  auroit  à  Paris  trois  confèillers,  a™'"' u 
us ,  pour  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  de  Languedoil ,  outre  l'arche-  « 
e  Befancon.  30.  Qu'en  tous  les  pays  de  Languedoc  &  duché  de  « 
,  il  n'y  auroit  plus  aucuns  généraux  fur  le  fait  des  aydes ,  mais  que  pour  « 
a  juftice  fur  ledit  fait ,  il  y  auroit  tant  feulement  dans  ces  deux  pro-  « 
leux  confeillers  &  non  plus }  favoir  maîtres  Pierre  le  Febvre  &  Hervé  « 
ville  à  cinq  cens  livres  de  gages  chacun ,  avec  un  greffier ,  lesquels  « 
les  appellations  qui  feront  faites  des  élus  &  autres  otheiers  des  aydes ,  et 
jin  de  donner  le  bail  des  fermes,  feront  venir  les  fermiers ,  arrêteront  « 
tes  des  receveurs  particuliers,  &c>»  40.  Qu'il  n'y  auroit  qu'un  receveur 
des  aydes  en  Languedoc  &  enGuienne.  5*.  Que  pour  le  gouvernement 
:s  les  finances  du  domaine  de  tout  le  royaume ,  tant  des  parties  de  Lan- 
:omme  de  Languedoil ,  il  n'y  auroit  que  deux  tréforiers ,  comme  ancien- 


c  au  gouvernement  civil  &  militaire  de  Languedoc  ,  le  connétable  de  tivl 
?  en  etoit  toujours  pourvu  j  &  ce  fut  par  ordre  «  du  connétable  de  «  ^"comtc»"* 
capitaine  8t  gouverneur  de  la  Languedoc  &  du  duché  de  Guienne ,  et  d'Armagnac* 
ard  d'Eftouteville  fçnéçhai  deTouloufê  ordonna  c  le  20.  de  Janvier  de  £e  Co"t3f*JJ 
1 .  l'éxecution  de  l'ordonnance  du  roi ,  qui  défendoic  les  guerres  parti-  com^ges. 
Celle  qui  s'étoit  élevée  entre  Bernard  comte  d'Armagnac ,  fe  difant    c  Anb.  du 
Commmqfs ,  &  Marguerite  çomteife  de  Commin^es,  donna  lieu  aux 
du  connétable  ,  parce  que  malgré  cette  défenfe  ils  avoient  aflèmblé  {*turmt 
ipes  ,  appellé  les  Anglois  à  leur  lècours ,  muni  leurs  places  fortes ,  & 
livers  ades  d'hoftilites. 

ird  VII.  comte  d'Armagnac  avoit  entrepris  cette  guerre  contre  la 
:  de  Commingcs ,  tant  en  fon  nom ,  que  comme  parent  &l  allié  de  Jean 
gnac  H.  du  nom ,  comte  de  Pardiac  &  vicomte  de  Ferenzaguet ,  fils  de 
1(1.  du  nom ,  vicomte  de  Ferenzaguet.  Bernard  prétendoit  avoir  droit 
:é  de  Commingçs  en  qualité  d'héritier  de  Jean  III.  comte  d'Armagnac 
î ,  premier  mari  de  Marguerite ,  laquelle  avoit  époufé  en  fécondes  noces 
rmagnac  comte  de  Pardiac.  Ce  dernier  s'étoit  brouillé  avec  elle  peu  de 
es  leur  mariage  ;  &  lui  ayant  déclare  la.  guerre ,  il  avoit  imploré  le  fecoUrs 
ard  comte  d'Armagnac  fon  coufin.  Bernard  mécontent  de  Geraud  III. 
:  4e  Ferenzaguet  pere  du  comte  de  Pardiac ,  tourna  bien-tôt  après  fes 
ontr'eux,  fe  ligua  avec  Marguerite  comteflè  de  Commingcs ,  &  leur  fit 
e  avec  la  permifhon  du  roi  -,  car  il  obtint ,  par  le  crédit  du  duc  de  Berri 
c ,  des  lettres  »  du  roi  Charles  VI.  données  à  Paris  le  19.  de  Mars  de  Tan 
1401.  )£ç  ad  refilées  aux  fénéchaux  deTouloufê,  Rouergue,  Beaueairô 
aflbnne ,  par  lefquelles  il  lui  permet  u  de  fe  défendre  lui  &  les  liens ,  <« 
es  entfeprifes  du  comte  de  Pardiac ,  qui  faifoic  la  guerre  à  la  com-  «4 


Bem  cous  les  revenus  du  domaine  de  cecce  province ,  qu  il  livra  aind  de  nouveau 
à  l'avarice  de  ce  duc  ,  qui  l'avoit  déjà  mile  auparavant  à  deux  doigts  de  fa  ruine 
totale.  Au  relie  le  duc  ne  voulant  pas  quitter  la  cour ,  à  caufe  de  la  maladie  du 
roi ,  &  de  la  part  qu'il  avoit  au  miniftere ,  fe  contenta  d'envoyer  fur  les  lieux 
des  gens  de  Ton  confcil  pour  gouverner  le  Languedoc,  avec  l'autorité  de  juger 
fouverainement  les  matières  civiles  &  criminelles.  11  commit  entr'autres  Morinoc 
de  Torfcl  feigneur  d'Alcgre  ,  pour  l'adminiftration  de  toutes  les  finances  de 
b  Bip  èud.  ces  deux  provinces,  &  il  députa  b  le  8.  de  Juillet ,  Girard  du  Puy  prieur  de  la 
t.n.&fa  Voulte,  dodeur  en  décret ,  &  maître  Pierre  Buffiere  confeillcrs  du  roi  &  les 
fiens ,  avec  Jean  le  Fevre  avocat  au  parlement ,  pour  fes  généraux  confeillcrs 
fur  le  fait  de  la  juftice  du  domaine  6c  des  aydes  en  Languedoc  &  en  Guienne. 
Ainfî  il  ad  mini  (Ira  ces  provinces  d'une  manière  prefque  dcfpotique.  Comme 
le  duc  d'Orléans  frère  du  roi  prétendoit  gouverner  l'état  pendant  la  maladie  de 
ce  prince ,  le  duc  de  Berri  fut  toujours  très-uni  avec  le  duc  de  Bourgogne  fon 
frère ,  pour  le  contrequarrer s  ce  qui  donna  l'origine  aux  deux  fameufes  radions 
d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  qui  occafionnerent  dans  la  fuite  tant  de  troubles 
dans  le  royaume. 

Procb  iVr  ïct     Q°c'que  tems  après  que  le  roi  eut  rétabli  le  duc  de  Berri  dans  le  gouverne- 
priviicgL,  du  mens  de  Languedoc  &  de  Guienne,  la  fénéchauflée  de  Beaucaire  envoya c  des 
morte».  UC*"  députés  à  la  cour ,  tant  pour  faluer  ce  prince ,  que  pour  demander  fnvifon  au 
e  Ktt  it.dt  u  ro1  ^ur  plusieurs  chofes  qui  regardoient  le  bien  du  pais.  Ils  foùtinrent  fans  doute 
fin. 4,  tnjm.   les  privilèges  du  port  d'Aigues-mortcs ,  qui  étoient  conteftés  par  la  ville^'Agdc 
&  par  les  autres  lieux  maritimes  de  la  IcncchauUée  de  Carcaflônne  ;  ce  qu  avoit 
caufé  un  grand  procès  pendant  au  parlement  de  Paris.  Les  habitans  d'Aigues- 
mortes  uierent  de  voye  de  fait  durant  ce  différend  ;  &  ayant  appris  qu'il  y  avoit 
quatre  à  cinq  barques  marchandes  au  port  d'Agde,  ils  armèrent  cinq  à  fix  bâti- 
mens,  s'emparèrent  de  nuit  de  ces  barques ,  &  les  conduifirent  dans  leur  port, 
avec  les  matelots ,  qu'ils  firent  prifonniers.  La  plupart  des  villes  des  féncchauûccs 
de  TouloufeficdeCarcalTonne  portèrent  des  plaintes  au  roi  de  cette  entreprife,& 
lui  repréfenterent  que  fi  le  privilège  exclufif ,  prétendu  par  les  habitans  d'Aigues- 
mortes ,  avoit  lieu ,  il  ruincroit  tout  le  commerce  de  la  province.  Sur  ces  remon- 
trances ,  le  roi  donna  un  arrêt  e»  fon  grand,  confcil ,  le  1 3.  d'Août  de  l'an  1400. 
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ï 400.  <t  y  avoit  taie  cirer  j>*r fes  ècttyers ,  d'une  caille  bien  fermée  fie  couverte  «  An.  140 1  » 
d'un  drap  verd ,  trois  images  de  cire ,  de  trois  différentes  couleurs ,  dont  « 
l'une  ctoit  longue  fie  les  deux  autres  plus  courtes  ,  enveloppées  dans  de  la  « 
toile  j  qu'après  les  avoir  découvertes ,  il  avoit  fait  apporter  un  livre  devant  « 
lui ,  &  que  l'ayant  pris  en  lès  mains ,  il  avoic  propofe  à  Guillaume  de  Cariât  et 
licencié  en  droit  de  Rabaftcns ,  de  jurer  de  le  confeiller  fur  ce  qu'il  lui  deman-  « 
deroic.  Guillaume  de  Cariât  ,  dit  ce  témoin ,  vouloir  excepter  la  maifon  « 
d'Armagnac  de  ce  ferment  j  mais  le  comte  de  Pardiac  ne  le  lui  ayant  pas  voulu 
permettre  ,  il  jura  de  le  confeiller  envers  tous  fie  contre  tous.  Le  comte  de 
Pardiac  lui  promit  fept  mille  francs  d'or ,  fie  lui  dit:  Moflen  Guillaume,  vous 
êtes  préfencemenc  fous  mon  fetmenc.  Je  cherche  la  more  de  celui  qui  fe  fait  « 
comte  d'Armagnac ,  fie  je  veux  avoir  fes  biens,  (a  femme  ,  fes  enftms  8e  fes  « 
nièces ,  Dour  en  difpofcr  à  mon  plailir }  c'eft  pourquoi  j'ai  fait  faire  ces  trois  « 
images  a  Milan  en  Lombardie  >  par  des  gens  habiles ,  6c  je  vous  ordonne  de  les  « 
faire  confacrer  au  château  de  Montlezun  par  Jean  d'Aftarac  qui  demeure  à  <« 
Montgifcard ,  fie  qui  a  le  livre  confacré.  Je  fuis  aflurc  au'il  n'y  a  aucune  chofe  « 
au  monde  qu'il  ne  faffe.  J'ai  fait  faire  cette  image  brune  contre  Bernard  <« 
d'Armagnac  $  8c  quand  elle  aura  été  confacrée  fie  qu'il  fera  mort ,  nous  vien-  « 
drons  aux  autres  >  comme  nous  jugerons  à  propos.  »  Ce  témoin  ajouta  ,  que 
Guillaume  de  Cariât  ayant  porté  cette  image  à  Jean  d'Aftarac,  il  l'avoic  prié  de 
ne  rien  encreprendre  contre  la  maifon  d'Armagnac }  que  Jean  d'Aftarac  l'avoic 
promis ,  ôcc. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  cérémonie  magique ,  il  eft  certain  que  les  comtes 
d'Armagnac  fie  de  Pardiac,  fe  haïlloicnt  à  mort.  On  allure",  que  le  premier  »*nfi.gt»  dtt 
ayant  affiégé  l'autre  dans  un  château  de  Bigorre ,  le  fit  prifonnier ,  fie  le  fir  con-  &e- 
duire  d'abord  au  château  de  Lavardenx  en  Galcogne,  8e  enfuite  dans  celui  de  t^/ti*"*"' 
Rodelle  en  Rouergùe,  où  il  mourut.  Il  eft  die  cependanc  que  Geraud  d'Arma- 
gnac comte  de  Pardiac  avoit  été  pris  par  les  gens  du  roi ,  &  conduit  dans  les  pri* 
ions  royales  de  Carcaflonne ,  dans  une  procuration  b  que  Bernard  comte  d'Ar-  hArch.iuc. 
magnac  donna  le  8.  d'Août  de  l'an  1401.  pour  requérir  le  fénéchal  de  Beau-  âJjSïï^ 
caire  ,  de  le  mettre  en  pofleffion  du  lieu  de  Merueys  au  diocèfe  de  Nifmes ,  de  la 
vicomte  de  Creyffel  en  Rouerguc ,  du  lieu  d'Arfens  &  autres  terres  de  la  féné- 
chauffée  deCarcaflonne ,  qui  appartenoient  au  comte  de  Pardiac ,  dans  le  rems 
qu'il  fut  mis  en  prifon ,  &  que  le  roi  avoit  mis  fous  fa  main.  Le  roi  fie  le  duc  Berri 
a  voie  ne  ordonné  au  même  fénéchal ,  de  mettre  le  comte  d'Armagnac  en  pot- 
feffion  de  tous  ces  domaines.  # 

Geraud  d'Armagnac  vicomte  de  Fezcnfaguet  laiffa  d'Anne  de  Montlezun 
corn  celle  de  Pardiac ,  là  femme ,  deux  fils  qui  moururent  fans  poftérité  ,  entre 
les  mains  du  comte  d'Armagnac  leur  ennemi }  fie  en  eux  finit  la  branche  aînée 
des  vicomtes  de  Fezenfaeuet  dans  l'ancien  Touloufain  ,  cadets  des  comtes  d'Ar- 
magnac. Il  y  avoit  une  branche  puînée  qui  n'a  pas  été  connuë  i  ôc  qui  fubfiftoic 
alors  fous  le  nom  de  Pardeillan:  c'eft  ce  que  nous  trouvons  dans  un  contrat  de 
mariage  du  1  5.  Septembre  de  l'an  1 347.  qui  nous  a  été  communiqué  ,  «  entre  u 
Roger  d'Armagnac  fils  de  Gafton  d'Armagnac  vicomte  de  Fezenfaguet ,  fils  de  c« 
Geraud  (  V.  )  par  la  grâce  de  Dieu  comte  d'Armagnac  d'une  part ,  fie  Elclar-  u 
monde  fille  fie  héritière  de  feu  Bernard  de  Pardeillan  chevalier,  alfifteede« 
B.  évêque  de  Laictoure  ,  de  Bertrand  fie  Amedée  de  Pardeillan  chevaliers  fes  « 
oncles ,  de  l'autre.  »  Geraud  de  la  Barthe  feigneur  d'Auros  époufa  Efclarmonde 
de  Pardeillan  comme  procureur  de  Roger  d'Armagnac,  fie  il  fut  ftipulé  dans  le 
contrat  de  mariage ,  que  Roger  d'Armagnac  feroic  cenu  de  prendre  le  nom  fie 
armes  de  Pardeillan ,  8c  qu'en  les  prenanc  il  jouiroic  de  ftms  les  )>iens  d'Efdar- 
monde,  quand  même  il  n'y  auroic  pas  d'enfans  de  leur  mariage. 

Bernard  comte  d'Armagnac  fe  faifit  ainfi  de  tous  les  domaines  qui  avoient 
appartenu  à  Geraud  vicomte  de  Fezenfaguet ,  fie  à  fes  deux  fils  ,  dont  l'aîné , 
nomi 


comte» 

Jeanne  d'Armagnac  fcêur  de  Geraud  vicomte  de  Fezenfaguet ,  fie  veuve  de  Jean 
de  Lcvis  feigneur  de  Mirepoix,  à  laquelle  ils  croient  fubftitués,  les  luidifputa, 
de  concert  avec  Roger-Bernard  de  Lcvis  feigneur  de  Mirepoix  fon  fils ,  fie  fes 
Terne  IV.  Ggg 
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les  amballàdeurs  d'Efpagnc  ,  &  les  députes  que  l'univerfiré  de  Touloulê  avoir 
envoyés  i  Paris  ,  folhcitoicnt  vivement  le  roi  d'un  autre  coté  en  faveur  de 
Benoît ,  qui  étoit  toujours  aflîégé  dans  le  palais  d'Avignon.  L'univerlitc  de 
Toulouic  écrivit  '  entr'autros  une  longue  lettre  au  roi ,  dans  laquelle  elle  expi>fe 
les  raifons  qui  dévoient  engager  ce  prince  à  rendre  l'obédience  à  ce  pape.  Elle 
députa  en  cour  le  dodeur  Gui  Flandrin ,  qui  en  ctoit  le  principal  auteur ,  avec 
quelques  autres  de  (es  membres ,  pour  la  prcfènter  au  roi ,  6c  au  parlement  ;  ce 
qu'ils  exécutèrent  le  17.  de  Mars  de  l'an  1401.  (  1401.)  L'univerlîté  de  Paris 
réfuta  cette  lettre  avec  beaucoup  de  force ,  6c  le  roi  demeura  inflexible.  Il 
députa* au  mois  dejuillct  de  l'an  1401.  le  duc  de  Berri,  pour  maintenir  la 
fouftraétion  en  Languedoc  &  en  Guiennc  ,  avec  ordre  de  punir  tous  les  gens 
d*égli(c  6c  autres ,  qui  s'éleveroient  contre.  En  conséquence ,  le  duc  écrivit  i 
toutes  les  principales  villes  de  la  province ,  où  Benoît  avoit  beaucoup  de  parti- 
fans  ,  pour  leur  défendre  de  le  départir  de  la  foullraâion  ;  6c  comme  il  étoit 
occupe  a  la  cour  des  affaires  de  l'état ,  il  fubrogea  à  fa  place  Guillaume  Barenc, 
fécrétairc  du  roi.  Malgré  cette  défenle,  Eliedc  l'Eftrangc  évêquedu  Puy  foùtint 
hardiment  le  parti  de  Benoît ,  6c  tâcha  de  remuer  les  efprits  en  fa  faveur  i  ce  qui 
engagea  le  duc  de  Berri  à  faire  informer  contre  lui ,  Ce  i  faire  faifir  l'on  temporel. 

Pierre  Ravot f,  zélé  partiian  de  ce  pape,  avoit  fuccédé  en  1 397.  dans  l'évê- 
ché  de  S.  Pons,  à  Aimon  patriarche  de  Jcrufalcm  ,  qui  en  avoit  l'adminiftra- 
tion  perpétuelle  ;  Se  ce  dernier  l'avoit  obtenu  en  1  3  9  5 .  après  que  Dominique  de 
Florence ,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  qui  le  poflédoit  depuis  1  3  8 1 .  eut  été 
rétabli  dans  celui  d'Albi.  Pierre  Ravot  avoit  été  d'abord  religieux  de  l'ordre  de 
S.  François  ,  6c  enfuite  fucceflivement  évêque  d'Alct  6c  de  Carpentras.  Be- 
noît XIII.  pour  le  récompenfer  de  fes  lerviecs,  le  nomma  en  1 40 1.  à  l'archevêché 
deTouloulé,  mais  il  ne  put  l'obtenir  ,  comme  nous  le  verrons  ailleurs.  Il  le  créa 
cardinal  en  1408. 6c  ce  prélat  fut  chafle  la  même  année  de  l'évêché  de  S.  Pons , 
après  avoir  été  déclaré  lchifmaiique  fle  hérétique.  Les  religieux  Bénédictins  de 
S.  Ponsélùrent  à  fa  place  Geoffroi  de  Pompadour ,  conlèillcr  au  parlement  de  Pa- 
ris. Au  refte  le  clergé  de  la  Languedoc  s'allcmbla  I  en  1401.  par  provinces  ccclé- 
liaftiques ,  de  l'ordre  du  roi.  Ce  prince  leur  fit  demander ,  par  Pierre  Neveu  con-  ,  ™ 

fciller  du  roi  6c  du  duc  de  Berri ,  de  lui  accorder ,  pour  loûtcnir  les  charges  de  .  «fa 
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llemcnt  ordonnée  es  pais  de  Languedoc  8c  duché  de  Guienne,  »»  &  qui  An.  140 
à  Montpellier  le  ij.  d'Octobre  de  l'an  140 1.  fubrogerenten  leur  place  dans 
icchaullces  de  Beaucaire  8c  de  Rouergue ,  Jean  Mcfpin  bailli  de  Gevau- 
5c  Jean  de  Bage  licencie  ès  loix. 

roi&leducde  Berri  nommèrent  d'autres  réformateurs  dans  ces  provinces 


e  (uivance  j  fie  le  duc  étant  à  Bourges  le  y.  de  Novembre  de  l'an  1403.  ï4°3- 
nit J,  de  l'autorité  royale  dont  il  ufoit  en  cette  partie,  n  à  maîtres  Buffiere,  «  *Hit.Jtv>x* 
Neveu,  8c  Pierre  de  Perols,  généraux  conleillers  fie  reformateurs  or-  «  ^J^*"/r'  *' 
s  par  le  roi ,  tant  fur  le  fait  de  la  juftice  que  autrement ,  ès  païs  de  Lan-  » 
c  8c  duché  de  Guienne,  de  faire  ccllèr  entièrement  la  reformation  mile  « 
1  pais  6c  fcnechauUëe  de  Rouergue ,  en  confideration  de  ce  que  les  trois  « 
lu  pais  lui  avoient  libéralement  o&royc  un  don  de  cinq  mille  écus.  »>  Le 
;  Berri  finit  ainiî  ces  lettres  \  car  ain/t  nous  plaiftil  efirt  fuit  :  preuve  bien 
que  ce  prince  n'avoit  ordonné  la  prétendue  reformation  de  la  province, 
Dur  s'enrichir  aux  dépens  du  peuple ,  8c  non  pour  corriger  les  abus  qui 
nt  glilles. 

irles  VI.  parut  fe  repentir  de  la  trop  grande  autorité  qu'il  avoit  confiée 

c  de  Bem  fur  une  rortion  considérable  du  royaume  :  c'eft  pourquoi  il 

a b  le  4.  de  juillet  de  l'an  1403.  que  le  gouvernement  du  Languedoc  8c  bfr.j.jji» 

juienne  venant  à  vacquer,  par  la  démiflion  volontaire  ou  par  la  mort  du 

1  n'y  nommerait  plus  de  gouverneur  ou  de  lieutenant  *  mais  que  dcs-lors 

phin  ion  fils  l'adminiftreroit ,  de  la  manière  qui  lui  ferait  prelcrite  -,  8c  il 

a  d'avance  ce  jeune  prince  a  ce  gouvernement  j  enforte  qu'il  lui  en  donna 

Avance.  Il  lui  alîigna  le  30.  de  Janvier  fuivant,  les  revenus  des  provinces 

nguedoc  8c  de  Guienne ,  pour  l'entretien  de  (on  état  &  de  fa  maifon , 

la  mort  du  duc  de  Berri,  à  qui  il  les  avoit  laifles  pendant  fa  vie. 

sape  Benoît  XIII.  ayant  enfin  trouvé  moyen  le  1 1.  de  Mars  de  l'an  1403.  lxxii. 

'ader  du  palais  d'Avignon,  où  il  avoit  etc  alfiégé  8c  tenu  comme  priibn-  i^dfence";! 

endant  cinq  ans,  le  rai  lui  rendit  l'obédience  le  30.  de  May  fuivant ,  de  Benoit  xtu. 

du  duc  d'Orléans ,  des  univerfités  de  Paris ,  Touloufc ,  Montpellier,  8tc.  p**1"'* <lu 

é  le  duc  de  Berri ,  qui  ctoit  d'un  fentiment  contraire.  Benoît ,  après   "  ' 

ivrance ,  donna  deux  bulles c  au  pont  de  Sorgues ,  où  il  avoit  établi  fa  c  Af*w* 

ace,  le  premier  de  Septembre  fuivant,  par  lcfquclles  il  exempte  l'arch*-  y^/  *°° 

de  Narbonne  8c  toute  fa  métropole,  des  prétendues  jurifdicUons  8c  pri- 

>  des  archevêques  de  Bourges  8c  de  Vienne. 

roi  ayant  reconnu  de  nouveau  Benoît  pour  pape  légitime,  donna A  main-  d*» 
en  faveur  d'Elie  de  l'Eftrange  cvêqué  du  Puy ,  de  la  faifie  de  fon  tem-  JnL  ,îiiJm' 

mais  ce  prélat ,  au  lieu  de  révoquer  l'excommunication  dont  il  avoic 
:  Guillaume  Barreau  feerctaire  du  roi,  8c  les  autres  officiers  qui  avoienc 

faifie,  monta  en  chaire  8c  agçrava  l'anatheme,  à  cloches  kmantes  & 
lies  éteignant,  fans  les  avoir  tait  appeller  ni  ajourner.  Le  duc  de  Berri 
de  cette  démarche ,  fie  remettre  de  nouveau  ijus  la  main  du  roi ,  le  do- 

de  l'évêque  du  Puy ,  jufqu'à  ce  que  ce  prélat  eût  levé  l'excommunica- 
ce  qu'il  rcfufa  abfolument.  Le  procureur  du  roi  informa  alors  contre  lui , 
eufa  de  diverfes  entreprifes  contre  l'autorité  royale.  Les  informations 

été  portées  au  grand -confeil  du  roi,  ce  prince  rendit  un  arrêt  le  n. 
>bre  de  l'an  1403.  de  l'avis  du  chancelier  8c  de  pluficurs  prélats,  8c  or- 
.  au  bailli  du  Vêlai,  de  fommer  l'cvcquc  du  Puy  de  lever  Pexcommu- 
jn ,  8c  de  l'y  obliger  par  la  faifie  de  fon  temporel  8c  des  biens  de  fes  offi- 

8c  en  cas  de  refus ,  de  les  ajourner  au  parlement.  Le  bailli  exécuta  fa 

ilfion  j  8c  fur  le  refus  de  l'évêque  du  Puy  d'obéir,  il  l'ajourna  au  parle-  

pour  le  7.  de  Janvier  fuivant.  Ce  prélat  offrit  alors r  de  s'en  rapporter  a  1404. 
rage  des  évêques  de  Noyon  8c  de  Poitiers,  8c  eut  allez  de  crédit  auprès 
;  de  Berri ,  pour  obtenir  des  lettres  de  ce  prince ,  qui  lui  donna  main- 
de  la  faifie,  8c  il  les  fit  exécuter  le  premier  de  Juillet  fuivant.  Les  offi- 
e  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  en  appelèrent  au  parlement  :  nonobftant 
pcl ,  Elie  de  l'Eftrange  s'étant  mis  à  la  tête  de  les  vaflaux  8c  de  divers 
;-hommes  du  Vêlai  au  nombre  de  trois  cens ,  s'empara  à  main  armée 
lieu  l'un  des  dix-huit  châteaux  de  fa  temporalité  qui  avoient  été  faifis, 
auvella  l'excommunication  contre  les  officiers  du  roi  8c  leurs  adherans. 
eme  IV.  Gggij 
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Le  roî ,  pour  le  punir  des  ces  excès ,  ordonna  le  1 8.  de  Septembre  fuivant ,  aux 
baillis  de  Vêlai  8c  de  Vivarais,  ôcàfes  autres  officiers,  de  faifur  de  nouveau 
fous  fa  main  le  domaine  de  ce  prélat ,  &  de  l'ajourner  au  parlement.  Le  duc 
de  Berri  donna  fes  lettres  d'attache,  8c  Tordre  fut  exécute.  Enfin  Elie  ayant 
abandonné  le  parti  de  Benoît  XIII.  fut  rétabli  dans  la  polleflion  des  domaines 
de  fon  églife.  Il  mourut 1  en  1 41 8.  ôc  Guillaume  de  Chalençon  lui  fuccéda  dans 
l'évcché  du  Puy.  Sous  fon  épiicopat,  il  y  eut  en  1406.  une  fi  grande  afâucnce 
de  pclerins  au  Puy  le  jour  de  l'Annonciation ,  à  cauie  du  concours  de  cette  fete 
avec  le  Vendredi  -faint,  &  de  l'indulgence  particulière  qu'on  gagnoit  alors, 
qu'il  y  eut  deux  cens  perfonnes  d'étouffées. 

Le  duc  de  Berri  étant  tombé  b  dangereufement  malade  en  1 404.  témoigna 
beaucoup  de  regret  des  impofitions  cxceflîves  qu'il  avoit  mifes  fur  les  peuples 
qui  lui  ctoient  ioûmis,  &  fit  une  remife  de  la  fomme  de  vingt  mille  livres, 
fur  ce  qu'il  avoit  accoutumé  de  lever  fur  eux.  Il  écrivit  c  au  fcnéchal  de  Car- 
calTonne  le  6.  de  May  ,  au  lujet  de  ce  qu'on  difoit  dans  le  public,  «  que  l'ar- 
»  gent  de  l'ayde  ou  taille  derrainement  mis  fus  en  Languedoc ,  devoit  être 
»  porté  en  France.  Il  lui  marque ,  que  ce  n'étoit  pas  l'intention  du  roi  ni  la 
»  licnnc,  2c  de  publier  dans  le  pais,  que  cet  ayde  étoit  deftiné  ou  fait  pour 
»  lequel  Ion  très-cher  Se  très-amé  fils  le  comte  de  Clermont  va  par  de-la.  »  Le 
roi  nomma  J  en  effet  le  11.  Juin  de  l'an  1404.  Jean  de  Bourbon  comte  de 
Clermont,  fils  du  duc  de  Bourbon,  capitaine  général  ès  pais  de  Languedoc 
8c  duché  de  Guienne,  avec  trois  cens  nommes-d'armes  &  cent  cinquante  ar- 
balétriers, à  mille  francs  d'or  par  mois  pour  fon  état,  outre  fes  gages  de  ca- 
pitaine général.  Le  duc  de  Berri  appelle  [en fils,  le  comte  de  Clermont ,  parce  que 
ce  comte  avoit  épouiè  Marie  fa  fille. 

Le  roi  &  le  duc  de  Berri  envoyèrent  Jean  de  Bourbon  commander  en  Lan- 
guedoc &  en  Guienne ,  pour  mettre  ces  provinces  à  l'abri  des  entreprifes  des 
Anglois  ,  qui,  nonobftant  la  trêve ,  y  faifoient  des  courfes  continuelles ,  8c  met- 
toient  le  pais  à  contribution.  Le  comte  de  Clermont ,  âgé  feulement  de  14. 
ans ,  fignala  fa  valeur  dans  cette  expédition e.  Il  prit  entr'autres ,  trentre-quatre 
places  dans  le  Limoufin,  d'où  il  chafia  entièrement  les  Anglois  en  fîx  femaines. 
Parmi  les  cens-d'armes  de  fa  retenue,  les  principaux  furent f  lean  de  Foix  vi- 
comte  de  Caftel-bon ,  chevalier  bannerèt,  Marot  8c  Perroton  de  Termes  écuyers, 
Gérard  de  Rouflillon  écuyer,  Gilbert  de  Châlus  écuyer,  fuivi  de  neuf  autres 
écuyers  de  fa  chambre  \  Jourdain  comte  de  Lille  chevalier  bannerct,  Hugues 
vicomte  de  Carmaing  chevalier,  Renaud  de  Carmaing  chevalier  bachelier, 
Thibaud  d'Efpagnc  écuyer,  8cc.  Il  accorda  des  lettres  g  de  rémillion  à  Ville- 
longue  en  Lavcdan  au  mois  d'Octobre  de  cette  année ,  en  faveur  des  habitans 
des  vallées  de  Lavedan,  d'Aziu  8c  de  Varage  en  Bigorre,  qui  avoient  été  Iong- 
tems  fous  la  tyrannie  de  Jean  de  Bcarn  chevalier  8c  capitaine  du  château  de 
Lourde,  pour  avoir  commercé  avec  les  Anglois.  Il  fe  qualifie  dans  ces  lettres, 
»  capitaine  général  pour  monfeigneur  le  roi  fur  le  fait  de  la  guerre  es  pais  de 
»  Languedoc  8c  ducliié  de  Guienne,  »  8c  déclare  avoir  fournis  depuis  peu  ces 
vallées ,  où  il  s'étoit  tranfporté  en  grand  quantité  de  gens -d'arme  s. 

Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermont  continua  d'exercer  en  1405.  la  charge 
de  capitaine  général  en  Languedoc  8c  en  Guienne.  Il  afTcmbla  h  Ion  armée  a 
Touloufc  à  la  fin  du  mois  de  janvier  -,  &  ceux  qui  s'y  rendirent  furent  entr'autres, 
le  fénéchal  de  Carcallônnc  avec  la  noblehe  du  pais ,  entre  laquelle  étoit  Blaifc 
de  Voifins  feigneur  de  Moufioulensi  Guichard  Dulphe  fénéchal  de  Querci, 
Guiraud  Ballet  de  Cruffol  avec  huit  écuyers  de  (à  fuite,  Jean  de  Bonncvaut 
fénéchal  de  Roucrguc ,  Roger  de  Bray  lèigneur  de  Capendu ,  Bertrand  & 
Philippe  de  Lévis  écuyers ,  le  premier  avec  neuf,  8c  l'autre  avec  feize  écuyers 
de  leur  fuite  ;Jean  Yfalguicr  chevalier  bachelier,  Bertrand  dcCardaillac  écuyer, 
Louis  feigneur  de  Montlaur  écuyer,  Arnaud  de  Carmaing  ieigneur  de  Ncgrc- 
pcliire,  le  Galois  Ylalguier  chevalier,  Roger  d'Efpagne  fénéchal  de  Touloufc, 
&  Guiraud  de  Mauleon  chevalier.  Le  comte  de  Clermont  fe  joignit  avec  Bernard 
comte  d'Armagnac,  que  le  roi  retint  '  au  mois  de  Juillet  luivant,  pour  fervir 
zn  lès  guerres  de  Languedoc  8c  de  Guienne,  à  la  charge  de  mille  hommes-d'ar- 
mes ,  &  trois  cens  arbalétriers  ou  hommes  de  trait,  avec  allîgnation  »  de  vingt- 
•»  cinq  mille  francs  d'or,  fur  l'ayde  mis  en  dernier  lieu  dans  tout  le  royaume, 


3E    LANGUEDOC.  Li  v.  XXXIII.  4n 


cr  au  duc  d 


e  Lancaftre.  »  Les  comtes  de  Clermonr  fie  d'Armagnac,  AN.14C5. 
jonction ,  (e  mirenc  en  campagne  avec  une  armée  corapofée  de  fekta 
mes-d'armes,  ôc  quatre  mille  hommes  de  piedj  Ôc  dans  fix  femaines, 
rent  dix-huit  places  fortes  iur  le  (ire  de  Caumont,  bloquèrent  la  ville 
eaux ,  Ôc  la  mirent  à  contribution. 

ite  de  Clcrmont  étant  de  retour»  à  Touloufe  â  la  fin  du  mois  d'Octobre,   lxxi  v. 
x  conluls & habitans  de  la  judicature  de  Rivière,  de  s'ailèmbler  pour  fu^"^Lïk- 
fur  leur  defenfe  commune.  11  acheta  vers  le  même  tems  de  Jourdain  Jourdain. 

Lille-Jourdain ,  le  comte  de  ce  nom ,  la  portion  qu'il  pollcdoit  de  la  Nouvemi* 
de  Gimoez ,  Se  les  autres  domaines ,  pour  la  fomme  de  trente  mille  gé"*ra«ï"<»* 
.  Le  comte  de  Lille-Jourdain  mourut  quelques  années  après  fans  en-  ayJtsJc  !_*«- 
nt  diflipé  tous  les  biens }  ôc  en  lui  finit  la  race  de»  feigneurs  de  Lille-  KueJoc- 

11  fit  b  lbn  héritier  univerfel,  par  fon  teftament ,  Hugues  vicomte  de 
y  fon  neveu.  Il  avoit  époule  1  en  premières  nôccs  Sibylle  d'Aftarac  qui    bAnb.  Un 
-cinq  mille  florins  en  dot,  Se  dont  il  n'eut  qu'un  fils,  qui  mourut  jeune,  c-  *"''«• 
mdes  noces  Marguerite  deTerride  qui  lui  (urvêcut.  Le  comte  de  Clcr- 
\  devint  duc  de  Bourbon,  revendit  le  comté  dcLille-|ourdainen  14.10.  tl'.u"  °*' 
.  comte  d'Armagnac,  pour  la  fomme  de  quarante-huit  mille  écus  d'or  j 
nier  eut  un  procès  à  loutenir  contre  Jean  comte  d'Aftarac,  qui  repetoit 
s  de  Sibylle  fa  fœur  fur  ce  comté. 

rd  comte  d'Armagnac  continua  la  guerre  en  Guiennc  contre  les  An- 
:c  le  connétable  d'Albret.  11  fc  ligua  le  9.  de  May  de  l'an  1405.  au 
de  Gaye  au  dioccle  de  Vabres ,  avec  Roger-Bernard  de  Lévis  leigneur 
poix  envers  tous  fie  contre  tous.  Roger-Bernard  excepta  feulement  le 
ance  &  les  héritiers  de  ce  prince ,  les  ducs  de  Berri  fie  d'Orléans ,  Thi- 
Lévis  feigneur  de  Cioutat,  Philippe  de  Lévis  leigneur  de  Florenlac, 
fans  de  Philippe  de  Bruiercs.  Le  comte  d'Armagnac ,  qui  dans  l'acle 
iiîé  magnifique  prince ,  promit   d'aider  le  feigneur  de  Mirepoix  contre  iArrh  duc, 
t  de  Foix ,  ôc  contre  tous  les  autres  qui  voudroient  lui  cauler  du  dom-  ''frf "^'p'J*' 
l'exceptant ,  après  lcroi  de  France ,  que  lès  enfans ,  ceux  de  fon  fang , 
s  fie  ferviteurs.  ' 
i  ayant  impofé  un  fubfidc  dans  tout  le  royaume  pour  foûtenir  la  guerre 


ls  de  Touloufe  à  en  porter  des  plaintes  au  roi ,  au  nom  de  tout  le  pais.  6V<?- 
icc  écouta  leurs  représentations ,  ôc  ordonna,  que  s'il  levoitdans  laluite 
;  autre  (ublide  dans  la  province,  il  feroit  réparti  fuivant  le  nombre  des 
es  lettres  du  roi  font  du  19.  de  Février  de  l'an  1404.  (  140  J.  )  Le  duc 
i  ordonna  trois  jours  après ,  leur  exécution  j  car  rien  ne  le  failbit  dans 
ince  qu'avec  l'agrément  fie  l'autorité  de  ce  duc,  qui  en  était  prefque 
:  le  fouverain ,  8c  qui  avoit  donné  à  Morinot  lèigneur  de  Tourzel  ÔC 
re,  (on  confeiller  ôc  chambellan,  fie  fon  homme  de  confiance,  l'inten- 
fur  toutes  les  finances  du  Languedoc  fie  de  la  Guicnne,  fie  fur  les  offices 
pais.  Le  roi  déclara  g  le  3.  de  Juillet  fuivant,  exemts  de  tailles ,  les    Bp"t  î»u 
fie  les  nobles  des  fénéchauflées  de  Carcallbnne  fie  de  Bcaucaire. 
lue  de  Berri  remit  h  le  13.  juin  de  cette  année,  aux  habitans  de  Nar-  hHit.Jt-vtfh 
,  la  fomme  de  mille  huit  cens  foixante-cinq  livres  qui  étoient  ducs  du  dtK"*- 
u  fouage  de  cinq  francs  par  feu ,  levé  en  1 3  99.  pour  employer  cette  fomme 
paration  des  murailles,  ôc  à  remettre  la  rivière  d'Aude,  qui  palfoità 
nnc,  dans  fon  ancien  lit,  dont  elle  s'étoit  éloignée  de  plus  de  deux  lieues, 
ima  *  le  23.  dejuillct  Pierre  Neveu ,  Pierre  de  Perols ,  fie  Pierre  de  Mon-  i  ttm*i>u  i< 
iccnciéôe  docteur  en  droit,  confeillers  du  roi  fie  les  fiens,  pour  réfor- 
rs  généraux  en  Languedoc  Se  en  Guicnne ,  fous  prétexte  de  fatisfaire  aux  »"  *"  " 
jrs  des  peuples ,  qui  le  plaignoicnt  des  vexations  qu'ils  avoient  à  fouflfrir 
part  des  orheiers  de  juftice  Se  de  finance.  Ces  trois  commiilàires,  qui  fe 
oient  «  généraux  confeillers  fur  le  fait  de  la  juftice  fie  réformation  géné-  « 
:  Languedoc  fie  duché  de  Guiennc,  »»  exercèrent  leur  autorité  fur  ces 
?rovinces ,  ôc  accordèrent  aux  communautés  fie  aux  particuliers  diverfes 
de  rcmillion ,  pour  des  crimes  vrais  ou  prétendus ,  moyennant  diffé- 
(ommes  qui  entrèrent  dans  les  coffres  du  duc  de  Berri. 


c  ntmubu di  payement  acs  gens  a  armes  oc  arDaictricrs  qui  avoicnt  bloque  ce  chà- 

ttmif,  /«.  à,  Waa,  &  confiruir  des  baftides  tout  au  tour ,  pour  contenir  la  garnifon ,  &  Pobli- 
T*jrtî*r'«*  Pr  *  ^  rend5c  Par  la  fan1'ne.  Ce  fublîdc  produifit  d'abord  quarante-deux  mille 
H, *r./«.  l'    ".vres  >  &  il  tut  augmente  enlûite  de  vingt-trois  mille  livres  pour  toute  la  pro- 
vince. Le  duc  de  Berri  commit  le  16.  d'Avril  fuivant,  Roger  d'Elpagnc  iené- 
chal  de  Toulouic,  fon  chambellan  ,  pour  ouïr  le  compte  du  receveur  général 
fie  des  receveurs  particuliers ,  qu'il  dilpenla  de  compter  i  la  chambre  descomp- 
«s-  Le  fcnéchal  de  Touloule  fie  Robert  de  Chailus  fcnéchal  J  de  CarcaHonne 
7b" J      commandoient  devant  le  château  de  Lourde,  qui  fc  rendit  le  16.  de  Novem- 
to.  (ni.  di  bre  de  l'an  1 406.  après  un  an  fie  demi  de  blocus ,  8c  avoir  été  pendant  plus  de 
C"£f  i,ff  cina.uante  ans  fous  l'obcillance  du  roi  d'Angleterre.  Arnaud  de  Lavedan  fené- 
■nuj.f.i.„.v.  cbal  de  Bigorre  en  fut  établi  «  capitaine  ou  gouverneur,  fie  Pierre  de  Foucaut 
tra.feœ.4,  écuyer,  viguier  de  Touloufc,  en  fut  fait  (onnéublt.  Les  communes  de  la  Lan- 
euedoc  confentirent  à  la  levée  d'un  nouveau  fubfidc ,  tant  pour  la  délivrance 
de  ce  château  des  mains  d;s  Anglois,  «.  que  pour  le  renforcement  des  fron- 
»  tic.-es,  fie  le  caflement  des  pâtis  des  pais  de  Guicnne.  »  Ceft  peut-être  le 
même  fubfidc  que  le  duc  de  Berri,  étant  a  Bourges  le  16.  dejuin  de  cette  année, 
fAnh.  ii,c.  donna  commiflion (  aux  généraux  de  la  juftice  des  aydes  de  Languedoc ,  de  de- 
mander à  l'aflcmbléc  des  communes  de  cette  province ,  «♦  pour  racheter  diver- 
»>  fes  places  fituées  fur  la  frontière  de  Languedoc,  des  mains  des  capitaines 
».  qui  tenoient  le  parti  d'Angleterre ,  6c  qui  avoient  traite  avec  le  comte  d'Ar- 
»  magnac.  »> 

lxxvi.  Quoique  le  roi  eût  rendu  l'obédience  à  Benoît  XIII.  il  fe  donnoit  néanmoins 
rJiv«fitédc  divcrs  foi"s  Pour  l'extmelion  du  fchifmc  de  l'églifci  &  l'univerfité  de  Paris, 
Touloufc  «m-  PortcC  toujours  pour  la  fouftraclion ,  le  fecondoit  de  toutes  fes  forces.  Celle  de 
«foi'  ^ouloufe  *  Prit  un  Part»  oppofe ,  comme  on  l'a  déjà  vù  ;  fie  dans  fa  lettre  au 
oWc  P«  h  roi  »  el'e  failoic  un  crime  de  la  fouferaction,  fous  prétexte  que  Benoît  étoit  toii- 
guirmtM  de  jours  dans  le  dcflèin  de  céder  fie  d'abdiquer  le  pontificat.  Ce  pape  ayant  envoyé 

""À  i  10  cardinal  de  Chalant  à  la  cour ,  pour  y  foûtenir  fes  intérêts ,  le  roi  lui  donna 
InyT^d,  aud'cncc  le  4.  d'Avril  de  l'an  1406.  fie  renvoya  enfin  au  parlement  la  difeuf- 
cwW./ ..«.  Bon  de  cette  affaire.  Elle  y  fut  plaidce  le  j.  de  Juin  ;  Se  Jean  Plaoul  profeflèur  en 
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chauffées  &  jugeries  royaux  de  ce  royaume,  quelconques  ayenc  la  copie  ou  «  ^.1^.06. 
double  d'iccllc  ,  qu'il  apporte  ou  envoyé  en  la  cour,  dedans  trois  mois  après  u 
ladite  publication ,  fur  peine  de  cent  marcs  d'argent  8c  de  quanques  il  fe  « 
pourra  mesraire  envers  le  roi  8c  fadite  cour.  »  Le  parlement  réferva  au  pro- 
cureur du  roi  la  pourluitc  des  auteurs  de  la  lettre,  contre  lefqucls  il  décerna 
un  décret  de  prile  de  corps ,  de  même  que  contre  ceux  qui  l'avoicnt  apportée, 
pour  le  procès  leur  être  fait  criminellement  ;  mais  ils  ne  donnèrent  pas  lieu  à 
l'exécution  de  l'arrêt ,  &  ils  fc  retirèrent  bien  vite.  Enfin  la  louftraction  fut 
embrailce  de  nouveau  dans  une  ailèmblcc  générale  des  prélats  8c  des  docteurs 
tenue  à  Paris  à  la  fin  de  l'année,  8c  on  réfolut  de  demander  la  convocation  d'un 
concile  général. 

L'arrcc  du  parlement  de  Paris  ne  rendit  pas  les  fuppôts  de  l'univerfité  de  ixxvtt» 
Touloufe  plus  modérés ,  &  ils  donnèrent  bien-tôt  après  de  nouvelles  preuves  v^xoU"oX 
bien  vives  de  leur  attachement  au  parti  de  Benoît  XIII.  à  l'occafîon  fuivante.  î  roccaGo.i  da 
L'archevêché  de  Touloufe  étant  venu  »  à  vacquer  durant  la  fouftraction ,  par  la  j'JJV  "a'"£"I 
mort  de  Pierre  de  S.  Mariai  arrivée  la  veille  de  Noël  de  l'an  1401.  Vital  de  Vé"éde  cene 
Caftel-moron  (  ouChaftel-mourant,  )  prévôt  de  la  cathédrale,  &  profelTcur  en  vi"e- 
décrets  dans  l'univerfité  de  Touloulc ,  fut  élu  unanimement  par  le  chapitre ,  ^"^f}"». 
pour  lui  fucceder.  Il  fut  fàcré  par  l'archevêque  de  Bourges ,  &  demeura  pendant  i,  t,,u*!<  <n 
quelque  tems  paifiblc  pofiefTeur  de  cet  archevêché.  Benoît  XIII.  de  fon  côté,  vn,r*1  -"'u- 
prétendant  être  en  droit  d'y  nommer ,  le  regarda  comme  vaquant ,  8c  en  pourvût  r*i£,  i„f<1r/, 
Pierre  Ravot  évêque  de  S.  Pons ,  fa  créature,  qui  conjointement  avec  le  pape,  its*ru. 
excommunia  fon  compétiteur ,  lequel  l'excommunia  a  Ion  tour.  Durant  la 
diipute  entre  les  deux  contendans,  le  roi  Ht  faifir  lous  fa  main,  en  1405.  le 
domaine  temporel  des  archevêques  de  Touloufe  ;  mais  ce  prince  ayant  rendu 
l'obédience  à  Benoît ,  Pierre  Ravot  fe  mit  en  état  de  prendre  polTelfi  jn  de  l'ar- 
chevêché de  Touloufe ,  protégé  par  l'univerfité  de  cette  ville  ,  qui  avoit  cm- 
brafle  le  même  parti.  Ayant  pris  toutes  lès  mefures ,  il  fixa  le  1 3.  de  Novembre 
de  l'an  1406.  pour  cette  cérémonie  :  Pierrf  dcCardonne  protonotaire  du  pape,  . 
8c  Jean  Corneille  dodeur  régent  fie  lieutenant  d'AymeriNadalabbédeS.  Sernin 
Se  recteur  de  l'univerfité  ,  afièmblerent  ce  jour-li  tumultuaircmcnt  aux  Cordc- 
liers  une  centaine  de  profellcurs ,  docteurs  8e  écoliers,  munis  d'armes  offenfives 
8c  défenfives ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  des  religieux ,  des  chanoines  8c  autres 
eccléfiaftiques.  Ils  fë  rendirent  enlèmble  à  la  cathédrale  de  S.  Etienne  ,  pour 
indaller  Pierre  Ravot  ,  nonobftant  l'appel  que  Vital  de  Caftel-moron,  8c  le 
procureur  du  roi ,  joint  à  lui ,  venoienc  d'interjetter  de  ce  procédé.  Philippe 
Bonne  juge-mage  de  Touloufe  fe  rendit  en  même  tems  dans  la  cathédrale  de 
Touloulë ,  pour  s'oppofer  à  la  publication  des  bulles  :  mais  les  docteurs  8c  les 
écoliers  ayant  tiré  leurs  dagues  Se  leurs  épées,  contre  ce  magiftrat  8c  contre  les 
autres  officiers  du  roi  qui  l'accompagnoient ,  il  fut  tresbufché  par  le  peuple ,  foulé 
aux  pieds ,  8c  tellement  meurtri,  qu'il  en  mourut  peu  de  jours  après.  11  y  eut 
plufieurs  perfonnes  de  blclTées ,  8c  Pierre  Corneille ,  dit  U  mal  François ,  coupa 
entr'autres  avec  fon  épée  le  nez  à  un  fergent  royal  -,  ainfi  les  bulles  de  Pierre 
Ravot  furent  publiées.  Cardonne  affèmbla  enfuitc  plus  de  quatre  cens  écoliers 
armés ,  8c  s'étant  mis  à  leur  tête  ,  ils  publièrent  8c  affichèrent  les  bulles  dans 
coûtes  les  paroiilès  de  la  ville  5  après  quoi  ils  fc  fortifièrent  dans  les  couvens 
des  Jacobins  8c  des  Cordélicrs ,  coururent  toute  la  ville ,  commirent  une  infinité 
de  violences ,  bleûerent  divers  officiers  de  la  ville ,  8c  menacèrent  de  tuer  les 
autres  avec  les  principaux  habitans  de  Touloufe ,  qui  tenoient  le  parti  de  Vital 
Se  de  la  fouftraction  ,  de  brûler  leurs  maiions ,  8cc.  Ils  firent  publier  dans  les 
paroifles  de  la  ville  8c  de  la  province ,  une  excommunication  contre  ce  prélat  8c 
les  partifans ,  8c  contre  tous  ceux  qui  étoient  pour  la  fouftraétion.  Le  parlement 
de  Paris  informé  de  ces  défordres  ,  envoya  àTouloufe  Pierre  des  Eflàrts  cheva- 
lier avec  un  huilfier ,  pour  citer  les  auteurs  du  tumulte  à  fon  tribunal ,  à  la  requête 
du  procureur  général  ;  8c  perfonne  n'ayant  comparu,  il  décerna  contre  eux  un 


décret  de prife  decorps ,  8c  fit  faifir  tous  leurs  biens,  par  arrêt  du  18.  dejuillet  1407. 
de  l'an  1407.  Le  fénechal  de  Touloufe  défendit  de  fon  côté  le  port  d'armes  dans 
cette  ville  à  toute  forte  de  gens.  Enfin  Pierre  Ravot  ayant  été  chafTé  de  la  pro- 
vince en  1 408.  à  caufe  de  fon  obftination  à  foûtenir  le  parti  de  Benoît  XIII.  Vital 
de  Caftel-moron  fon  compétiteur  fut  maintenu  en  1409.  dans  la  pofleflion  de 
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l'archevêché  de  Touloufe ,  par  le  pape  Alexandre  V.  Il  mourut  le  premier 
d'Août  de  la  même  année ,  6c  Dominique  de  Florence  évèque  d'Albi ,  de  l'ordre 
des  frères  Prêcheurs ,  lui  fuccéda  dans  cet  archevêché. 

Les  évêquesdeConfcrans.Montaubanôe  Pamiers>  avec  les  abbés  de  S.  Sernîn 
de  Touloufe  ôc  de  Grand-lelve  ne  témoignèrent  pas  moins  de  zélé  pour  les 
intérêts  de  Benoît  t  que  Pierre  Ravot.  Ils  refuferent  *  d'aflîfter  à  l'affèmblée  du 
clergé  de  France,  qui  fut  tenu  à  Paris  à  la  fin  de  l'an  1406.  &  dans  laquelle  on 
rcnouvella  la  fouftra&ion.  C'eft  ce  qui  engagea  le  duc  de  Berri  à  ordonner  de 
faifir  leur  domaine  temporel  le  3.  de  Novembre  de  l'an  1407.  Nous  voyons  de 
plus  que  dans  l'affèmblée  b  ou  concile  du  clergé  de  France  tenu  à  Paris  en  1408. 
on  y  nomma  fauteurs  de  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît  XIII.  Pierre  foi  difant 
évêque  de  S.  Pons ,  Jean  ci-devant  évêque  de  Châlons ,  à  préfent  évêque  de 
Mende  ,  Bertrand  de  Maumont  n'aguercs  évêque  de  Lavaur  maintenant  de 
Beziers ,  fie  Gui  Flandrin  porteur ,  8c  en  partie  auteur  du  libelle ,  préfenté  à  Paris 
fous  le  nom  de  lettre  de  l'univerfité  de  Touloufe.  Le  duc  de  Berri ,  qui  avoic 
toûjours  été  du  parti  de  la  fouftra&ion,  la  foûtint  avec  plus  de  vigueur  après 
que  le  roi  l'eut  embrafice  de  nouveau  •>  fie  comme  il  avoit  beaucoup  de  crédit  dans 
le  confeil ,  il  affoiblit  extrêmement  le  parti  contraire. 

Il  confirma c  à  Paris  le  1  o.  de  Février  de  l'an  1 407.  Les  privilèges  des  cent  dix 
fergens  ôc  habitansde  la  cité  de  Carcaflbnne ,  ôc  il  les  exempta  des  aydes  pour  la 
guerre  pendant  quinze  ans:  il  ordonna4  le  10.  Juin  fuivant  aux  généraux  de  la 
jufticc  des  aydes  en  Languedoc  6c  en  Guienne ,  de  ceflèr  la  réformation  ou 
modération  des  feux  qu'ils  avoient  commencée  dans  la  province  ,  fans  ceflèr 
cependant  de  rendre  la  jufticc  fur  le  fait  du  domaine  fie  des  aydes,  qu'il  leur 
enjoignit  de  continuer  comme  auparavant.  U  avoit  obtenu e  du  roi  au  mois  de 
Juillet  de  l'année  précédente,  la  confirmation  de  la  jufticc  fouveraine  Ôc  fans 
appel ,  des  mêmes  généraux  confeillers ,  réformateurs  en  Languedoc  fie  en 
Guienne.  Il  commit f  le  11.  de  Juin  de  l'an  1407.1e  comte  d'Armagnac  pour 
affiéger  le  château  de  Charius  dans  lm  montagnes  d'Auvergne ,  dont  les  enne- 
mis s'étoient  emparés.  Il  étoit  àGienror  Loire  au  mois  de  Septembre,  fie  en  fon 
château  de  Domidan  au  mois  de  Novembre  fuivant  -,  Se  comme  la  part  qu'il 
avoit  aux  affaires  de  l'état  ne  lui  permettent  pas  de  s'éloigner  beaucoup  de  la 
cour,  il  avoit  commis  des  gens  de  fon  confeil,  pour  le  gouvernement  du  Langue- 
doc ôc  de  la  Guienne.  Ces  commiflaires ,  par  des  lettres  S  datées  de  Carcaflbnne 
le  j.  d'Octobre  de  cette  année,  diminuèrent,  ila  prière  des  trois  états  de  la  pro- 
vince ,  le  nombre  exceffif  des  lergcns  fie  des  notaires. 

La  nobleflè  des  trois  fënéchauflëes  de  Touloufe  ,  Carcaflbnne  fie  Beaucaire 
fe  plaignit  au  roi  en  1408.  des  fréquentes  infractions  de  leurs  privilèges  par  les 
officiers  royaux.  Le  roi  touché  de  leurs  plaintes  ,  ÔC  voulant  reconnoître  les 
fervices  importans ,  que  les  comtes,  barons  ,  fie  autres  nobles  de  Languedoc  lui 
avoient  rendus  ôc  aux  rois  fes  prédécefleurs ,  publia  un  édit b  au  mois  d'Août  de 
cette  année ,  dans  lequel  il  confirma  les  anciennes  prérogatives  de  la  nobleflè 
de  la  province ,  ôc  lui  en  accorda  de  nouvelles.  11  interpréta 1  le  1 5.  de  Janvier 
fuivant ,  le  privilège  accordé  aux  fergens  de  la  cité  de  Carcaflbnne ,  lorfqu'après 
la  prife  de  Calais  par  les  Anglois ,  au  milieu  du  fiécle  précédent ,  plufieurs  Calé- 
fiensy  furent  envoyés  pour  s'y  établir.  Ce  privilège  étoit,  que  le  fils ,  le  frère  ou 
le  neveu  d'un  fergent  qui  viendroit  a  décéder ,  feroit  mis  en  la  place  fie  lui  fuccé- 
deroit.  Comme  quelques-uns  de  ces  Caléfiens  avoient  réfigné  leur  office  de 
fergenterie  ides  étrangers ,  dont  la  fidélité  pouvoit  être  fufpccle ,  le  roi  déclara 
que  perfonne  ne  pourroit  pofleder  ces  charges ,  à  moins  qu'il  ne  fût  régnicole.  Ce 
prince  commit  k  le  6.  de  Septembre  fuivant ,  le  fénéchal  de  Carcaffonne ,  pour 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  de  Gui  de  Malfcc  cardinal  de  Paleftrine ,  admini- 
ftrateur  de  l'évêché  d'Agde ,  qu'il  difpcnfa  de  prêter  ce  ferment  à  lui-même ,  tant 
par  rapport  à  fon  grand  âge ,  qu'à  caufe  des  foins  qu'il  s'étoit  donnés  pour  l'extin- 
ction du  fchifmc  de  l'cglife  :  en  conféquence  le  lieutenant  du  fénéchal  reçut  ce 
ferment  le  18.  de  Janvier  fuivant. 

Gui  de  Malfcc  cardinal  de  Paleftrine  avoit  beaucoup  contribué  en  effet  a 
éteindre  le  fchifme ,  an  concile  de  Pife ,  tenu  en  1 40  5 .  dans  lequel  on  depofa  les 
Jeux  contendants  â  la  papauté.  Les  prélats  de  la  province  qui  affilièrent  à 
:e  concile,  furent1  les  archevêques ,  François  de  Narbonnecamerierde  l'cglife 

Romaine 
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Romaine  &  Vital  deTouloufe;  les  évcques  Dominique  d'Albi,  Elic  du  Pui ,  An.  1409. 
Bertrand  de  Pamicrs ,  Guillaume  d'Ulez ,  Gilles  de  Nilmes ,  Pierre  de  Lombez , 
Guillaume  de  Mirepoix ,  &  Jean  de  Viviers  ;  Se  enfin  les  abbes  Gui  de  la  Graflè , 
Pierre  de  Chambons ,  Philippe  d'Aniane  ,  Etienne  de  Cruas ,  Guillaume  de 
Gimond ,  Sauveur  de  S.  Gilles ,  Se  André  de  Gaillac.  L'univcrfité  de  Montpellier 
y  envoya  des  députes  ou  procureurs ,  de  même  que  les  évcques  Bertrand  da 
Montauban ,  Jean  de  Caitres  ,  Bertrand  de  Bczicrs  Se  Henri  d'Alct  ,  entre 
les  abbés  ,  Guillaume  de  Lezat ,  Bertrand  de  S.  Hilaire  ,  Jacques  de  Qua- 
rante ,  Jean  de  Fontfroide  ,  Guillaume  de  S.  André  d'Avignon  ,  Aymeri  de 
Pfalmodi  ,  Pierre  de  Cendras  ,  Michel  de  Villcmagnc ,  Raymond  de  Jocou  , 
Arnaud  de  Jonccls ,  Jean  de  S.  Chignan ,  Matthieu  de  S.  Aphrodife  de  Bczicrs , 
Bernard  de  S.  Tiberi  ,  Bernard  de  S.  Policarpe ,  Se  l'abbé  de  S.  Sauveur  de 
Lodéve ,  Se  enfin  les  églifes  de  Narbonne ,  Lombes ,  Carcaûonne  ,  Albi ,  Alec , 
Ufêz  ,  Mende  ,  Nifmes,  Agde,  Beziers,  Mirepoix ,  le  Pui ,  Maguelonne ,  8c 
Viviers. 

Les  cardinaux  des  deux  obédiences  s'étanc  réunis  au  concile  de  Pife,  élurent 
pour  pape  Alexandre  V.  qui  après  Ton  élection  donna  au  commencement  de 
Juillet  de  l'an  1409.  au  cardinal  de  Malfec,  l'adminiftration  de  l'évêché  d'Agde, 
pour  en  jouir  pendant  trois  ans.  Cet  évèché  *  étoit  alors  vacant  par  la  mort  zV.Grt.ttr. 
d'Hugues  de  Montruc ,  qui  concourut  en  1 3  8 1.  avec  le  cardinal  de  Pampelune  ,**'•" 
Pierre  de  Montruc ,  fon  oncle  paternel  ,  à  la  fondation  du  collège  de  fainte 
Catherine  ou  de  Pampelune  ,  dans  l'univcrfité  de  Touloufe.  Gui  de  Mallèc 
avoit  été  fucceflivement  évêque  de  Lodéve, de  Bezicrs  Si  de  Poitiers.  Le  pape 
Jean  XXlll.  révoqua  la  commande  qu'Alexandre  V.  fon  piédéccffcur  lui  avoit 
donnée  de  l'évcché  d'Agde ,  Se  Philippe  de  Lévis-Florenfac  lui  fuccéda  dans  cet 
évechc. 

Bertrand  de  Maumont  évêque  de  Beziers  envoya  b  un  procureur  au  concile  bfoJ.f  3f/< 
de  Pife ,  quoi  qu'il  eût  été  d'abord  un  des  plus  zélés  partifans  de  Benoît  XIII.  M'1' 
Se  qu'il  cûtaifirté  au  mois  de  Novembre  de  Van  1408.  au  concile  que  ce  pontife 
avoit  convoqué  à  Perpignan ,  où  il  s'étoit  réfugié.  Benoît  avoit  transféré  la 
même  année  Bertrand  de  Maumont,  qui  avoit  ét»  d'abord  évêque  de  Mirepoix , 
&  enfuite  de  Lavaur,  à  l'évcché  de  Beziers,  vacant  depuis  l'an  1401.  Cet  atta- 
chement de  Bertrand  au  parti  de  Benoît  fut  caufe  que  les  officiers  du  duc  de 
Berri  faifirent  les  revenus  de  fon  eveché  -,  mais  ayant  renoncé  à  l'obédience  de 
ce  pape,  le  duc  lui  en  donna  main-levée  par  des  lettres c  datées  de  fon  château  *M*T,'*n"*- 
de  Lufignan  en  Poitou ,  le  4.  de  Janvier  de  l'an  1408.  (  1409.) 

Le  roi  donna  d  cette  année  au  duc  de  Berri  la  jouiflance  fa  vie  durant  des  lxxxil 
revenus  de  la  Guienne.  Il  tint  un  lit  de  juftice  à  la  fin  de  Décembre ,  dans  lequel  ^^^""c 
l'adminiftration  du  royaume  fut  déférée  pendant  fa  maladie ,  à  Louis  duc  de  leducdeBour» 
Guienne  Se  dauphin  de  Viennois ,  fon  fils  conjointement  avec  la  reine  j  &  le  duc  j^*^**™1"* 
de  Bourgogne  fut  déclaré  principal  confciller  de  ce  jeune  prince,  pour  l'aider  «ani'c^mmic 
de  fes  avis  en  l'abfcnce  de  la  reine.  Le  duc  de  Bourgogne  s'arrogea  ainfi  la  prin-  p<"«  lo 
cipale  part  dans  le  gouvernement  -,Se  comme  il  n'en  donnoit  aucune  au  duc  de  memdè'im- 
Berri  fon  oncle,  ce  dernier  en  conçut  un  vif  rcfîèntiment ,  ce  qui  donna  l'origine  guedoc. 
à  ces  grandes  diflenfions  entre  les  princes ,  qui  éclatèrent  bien-tot  après,  Se  qui  s. 
furent  auflï  préjudiciables  au  repos  du  royaume  en  général ,  qu'à  celui  du  Langue-  th^,  '  *** 
doc  en  particulier.  Le  duc  de  Berri  fongea  dès-lors  à  fortifier  fon  parti  ;  Se  *  onflula 
voulant  avoir  des  perfonnes  de  confiance  dans  les  provinces  foumifes  à  fon  ^l't^'t,''y'' 
aqtorité ,  il  déclara c  le  1 1.  de  Janvier  de  l'an  1409.  (  1410.)  ««  que  défirant  «    e  ptm  ^ 


 «  1   —  j  —   t —  s-  \     1  '        t —   e  p, 

de  tout  fon  coeur  le  bien ,  juftice ,  utilité ,  profit  Se  bon  gouvernement  de  la  «  Mtntf.  fin.  u 

chofe  publique  du  pais  de  Languedoc  Se  de  Guienne,  que  n'y  ayant  de  préfent  «.  î*»W«»"«*«» 

cfdits  pais  aucuns  généraux  confcillers  de  la  part  du  roi  &  de  la  fienne  ,  qui  «  "* 


ayent  l'oeil  Se  le  regard  pour  le  fait  de  la  juftice  des  aydes  &  gouvernement  ce  1410, 
de  ces  païs *  Se  que  ne  pouvant  y  réfider  à  caufe  des  affaires  du  roi  8c  des  « 
iîcnnes ,  il  y  ordonne  Se  commet  maîtres  Jean  Audri ,  Pierre  de  Pcrols  8c  « 
Léger  Saboux  fès  généraux  confèillers  Se  gouverneur} ,  tant  au  regard  defdits  •» 
pais,  comme  Se  fur  le  fait  de  la  juftice  du  domaine,  defdites  aydes,  8cc.  »  Il 
leur  donna  un  pouvoir  fort  étendu  ,  entr*autrcs  de  punir  les  fénechaux  Se 
cous  les  autres  officiers  royaux  qui  auroient  délinqué  ,  d'évoquer  à  leur  tri- 
bunal toute  forte  d'affaires  -,  en  un  mot  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  faire 
Tome  If.  Hhh 


Digitized  by  Google 


4té  HISTOIRE  GENERALE 

lui-même ,  s'il  étoit  en  perfonnc  dans  le  pais  $  enforte  qu'il  les  fubrogea  à  fon 
autorité  pour  le  gouvernement  du  Languedoc  &  de  la  Guicnne. 

Le  roi  donna  »  lîx  jours  après  au  dauphin  duc  de  Guicnne  fon  Bis  ,  qui  étoit 
entré  dans  la  quatorzième  année  de  Ton  âge,  m  la  charge ,  gouvernement ,  8c 
»  pleine  adminiltration  du  duché  de  Guienne  ,  donc  if  lui  avoit  déjà  donne 
»  te  titre  de  duc  ,  voulant  qu'il  en  jouiflè  comme  vrai  propriétaire ,  qu'il  en 
»  reçoive  les  foys ,  hommages ,  fermens  de  fidélité ,  droits ,  devoirs ,  8cc.  fauf 
>»  que  le  duc  de  Berri  Ton  onde  jouifle  paifiblemcnc  de  la  lieutenanec  qu'il  lui 
>»  avoit  o&royce  en  aucunes  parties  dudit  duché.  »  Cette  difpoficion  augmenta  le 
mécontentement  du  duc  de  Berri  ;  car  le  roi  avoit  difpofé  auparavant  en  fa  faveur 
des  revenus  du  même  duché  :  ainfi  il  fe  retira  b  féercttement  de  la  cour ,  avec 
le  duc  de  Bourbon  ,  qui  étoit  également  mécontent  du  gouvernement.  Ils 
allèrent  joindre  à  Gien  fur  Loire  ,  les  ducs  de  Bretagne  Se  d'Orléans  ,  Se  les 
comtes  d'Alençon  ,  de  Clermont  fie  d'Armagnac  ;  Se  là ,  le  duc  de  Berri  les 
détermina  aifément  à  fe  liguer  cnfemblc ,  fous  prétexte  de  demander  la  réfor- 
mation de  l'état.  Le  duc  d'Orléans  fut  fur -tout  bien-aife  de  trouver  cette 
occafion  de  venger  fur  le  duc  de  Bourgogne ,  l'horrible  afTalîïnat  du  duc  fon 
perc  ,  donc  ce  prince  avoit  été  le  principal  moteur.  Ils  déclarent  dans  leur 
traité  de  ligue  «,  daté  de  Gien  le  i  j.  d'Avril  de  l'an  1410.  «  qu'ils  s'unifient 
»  pour  le  bien  du  royaume,  pour  tenir  le  roi  en  fon  royal  majefté,  liberté  Se 
»>  franchife  ,  6c  pour  chafler  dehors  icculx  qui  veuillent  ou  vouldroyenc 
»  aler  à  I'encontre.  >»  Le  duc  de  Bretagne  promit  de  fournir  mille  hommes- 
d'armes  Se  mille  hommes  de  trait,  le  duc  d'Orléans  un  pareil  nombre,  le  comte 
d'Alençon  cinq  cens  hommes-d'armes  ,8c  autant  de  trait ,  le  comte  de  Clermônc 
cinq  cens  hommes-d'armes  8c  deux  cens  de  trait,  le  comte  d'Armagnac  mille 
hommes-d'armes  6c  trois  cens  de  trait ,  6c  enfin  le  duc  de  Berri ,  qui  étoit  l'ame 
de  cette  réfolution ,  mille  hommes-d'armes  6c  autant  de  trait ,  chacun  a fesdefptns 
&  r*t$ons.  Le  duc  de  Bourgogne  arma  de  fon  côté ,  6c  la  France  le  vit  fur  le 
point  d'être  expofée  au  feu  de  la  guerre  civile. 

Après  la  conclufion  du  traite  de  Gien ,  le  duc  de  Berri  le  retira  dans  fon 
château  de  Lufignan  en  Poicoif,  d'où  il  écrivit  le  7.  de  Juillet  aux  fénéchaux  de 
Touloufe ,  Carcaflônne  8c  Beaucaire.  Il  leur  marqua  d,  «  qu'ayant  appris  que 
»  plulîeurs  nobles  6c  autres  des  païs  de  fa  lieucenance  de  Languedoc  6c  de 
»»  Guicnne  6c  des  environs  s'armoienc  ,  pour  aider  le  vicomte  de  Narbonncà 
»  faire  la  conquête  de  la  Sardaigne ,  contre  la  feigneurie  fAraytn ,  Se  autres 
»  feigneuries  que  pofiedoit  le  feu  roi  d'Aragon  ,  fie  qui  dévoient  appartenir 
•»  aux  en  fan  s  du  roi  de  Sicile  fon  neveu  ,  ainh  qu'il  fèroit  déclaré  par  les  trois 
»>  états  d'Aragon  actuellement  allcmblés,  ils  eufient  à  faire  une  défenfe  générale 
»  de  marcher  au  fecours  de  ce  vicomte  8c  de  le  favorifer. 

Guillaume  II.  vicomte  de  Narbonne  avoit  entrepris  en  effet  la  guerre  en 
Sardaigne.  Il  étoit  fils  de  Guillaume  I.  qui,  par  un  acte e  du  1 6.  d'Août  de  l'an 
1 397.  dans  lequel  il  fe  qualifie  »  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte 6c  feigneur  de  Nar- 
»  bonne ,  8c  majeur  de  vingt-cinq  ans ,  »  fonda  dans  l'églifede  l'abbaye  de  Font- 
froide  deux  méfies  par  femaine  pour  les  ames  de  fon  ay  eul ,  d'Aymeri  Ion  frère ,  & 
d'Aymeri  fon  pere,  qui  y  étoient  inhumés.  Guillaume  I.  étoit  alors  dans  cett« 
abbaye,  où  il  fit  fon  teftament  le  lendemain,  par  lequel f  il  choifit  fa  fépulture, 
s'il  mouroit  en  Languedoc,  dans  l'abbaye  de  la  Gralîè,  auprès  du  tombeau 
de  Beatrix  d'Arborée  fa  mere.  Il  ordonna  que  fon  effigie  armée  feroit  placée 
fur  fon  tombeau,  ainfi  que  l'étoit  celle  de  fon  pere  dans  l'églife  de  Fontfroide, 
5c  qu'on  drefleroit  auffi  l'effigie  de  fa  mere ,  en  habit  de  veuve ,  fur  le  fien.  Il  or- 
donna que  les  corps  d'Arnaud  fon  frère ,  d'Eleonor  6c  de  Beatrix  fes  fœurs, 
feroient  transférés  dans  la  même  abbaye  de  la  Gralîè,  de  l'églife  de  S.  Paul 
de  Puiferguicr,  où  ils  avoient  été  inhumés.  Il  établit  pour  tuteurs  de  fon  fils  6c 
des  autres  enfans  qu'il  pourroit  avoir ,  Pierre  de  Fenouillet  vicomte  d'Ille  ÔC 
de  Canet  fon  coufin  germain ,  Jean  de  Son  feigneur  de  Fitou  fon  oncle ,  6c  Ray- 
mond de  Cacaftel  Ion  écuyer.  Guillaume  I.  vicomte  de  Narbonne  mourut 
]uelque  tems  après-,  6c  laifla  de  Guerine  de  Beaufort-Canillac  fa  femme,  Guil- 
aume  II.  fon  fils  qui  lui  fuccéda ,  8c  qui  étant  petit  fils  de  Beatrix  d'Arborée, 
èmme  d'Aymeri  VII.  vicomte  de  Narbonne,  prétendit,  par  cette  raifon,  de- 
'oir  polTéder  une  grande  partie  de  l'île  de  Sardaigne.  Beatrix  8  avoit  une  feeur 
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nommée  Leonor,  mince  à  Brancaleoa  Doria.  noble  Génois»  donc  elle  eue  un  An.  14V*. 
iils  nomme  Marian,  qui,  après  fa  mort,  arrivée  en  140  j.  fut  juge  qu  prince 
d'Arborée  en  Sardaigne.  Marian  Doria  étant  mort  (ans  enfans  en  1407.  Guil- 
laume II.  vicomte  de  Narbonne  prétendit  lui  fuccéder  dans  cette  principauté, 
6c  les  peuples  lui  envoyèrent  une  dépuration  pour  l'inviter  a  venir  en  prendre 
polFeflion ,  avec  offre  de  lui  prerer  ferment  de  fidélité.  Martin  roi  de  Sicile,  fils 
aîné  de  Marrin  roi  d'Aragon,  ticha  de  fon  côté  de  foumectre  la  Sardaigne  à 
&  domination.  Le  vicomte  de  Narbonne  fe  ligua  avec  Brancaleon  Doria  pour 
lui  réfifter  :  mais  il  eut  le  malheur  d'être  défait  dans  une  bataille  qu'il  livra  à  ce 
«rince  à  la  fin  dejuin  de  l'an  1409.  6c  dans  laquelle  Ton  porte-enicigne  6c  plu- 
heurs  gentils-hommes  de  la  province ,  qui  avoient  marché  à  fon  fecours ,  demeu- 
rèrent prifbnniers.  Martin  roi  de  Sicile  étant  mort  le  1 j.  de  juillet  f  uivant ,  ôt 
Martin  roi  d'Aragon  fon  pere  ne  lui  ayant  furvêcu  qu'environ  dix  mois,  le 
vicomte  de  Narbonne,  pour  rétablir  fes  affaires  en  Sardaigne ,  envoya  deman- 
der un  nouveau  fecours  dans  la  province  :  mais  comme  le  roi  d'Aragon  étoit 
mort  fans  enfans ,  6c  que  Louis  roi  de  Sicile  ou  de  Naples  avoit  des  préten- 
tions à  fa  fucceffion ,  par  Yolande  fa  femme,  fille  de  feu  ïcan  roi  d'Aragon, 
te  duc  de  Berri  jugea  a  propos ,  pour  le  favorifer  ,  de  défendre  d'armer  en 
faveur  du  vicomte  de  Narbonne ,  qui  fut  obligé  enfin  d'entrer  en  accommo- 
dement avec  le  vice-roi  de  Sardaigne  pour  la  couronne  d'Aragon  pendant  l'in- 
terrègne, 6t  de  convenir  d'arbitres. 

Le  roi  étant  *  revenu  en  fànté  vers  le  mois  de  Juillet  de  l'an  141  o.  apprit  LXXX  V. 
avec  étonnement,  que  tout  fe  difpofoit  a  une  guerre  civile  entre  les  princes.  Il  ^c^^ 
prit  auflVtôt  des  mefures  pour  arrêter  le  mal  dans  fa  fource  ;  &  ayant  preflè  fcs  mU\  u- 
Je  duc  de  Berri  de  revenir  à  la  cour  ,  il  le  pria  inftamment  de  défarmer.  Le  Tcnt/°BIe  |e 
duc  ayant  refufé  d'obéir ,  le  roi  envoya  alors  des  défenfes  dans  toutes  les  pro-  -ogne  t  &  m 
vinces  d'armer  en  faveur  des  princes,  6c  convoqua  toutes  les  milices  du  royaume  »«*  la  guerre, 
auprès  de  fa  perfonne.  Il  ordonna  b  entr'autres,  le  1 1.  d'Aodt  à  l'Hermitc  de  la 
Faye  fénechal  de  Beaucairc  ,  d'aller  le  joindre,  avec  tout  ce  qu'il  pourroit  eh.  j.' 
raffembler  de  gens-d'armes  ôc  de  trait.  bu*.  6t.* M 

Ce  fenéchal  étoit  alors  employé  par  ordre  du  roi  au  fiége  du  palais  d'Avl-  fi*-**1*?"1- 
gnon ,  qu'il  avoit  commencé  le  premier  de  May  fur  les  partifans  de  Benoît  XIII. 

3ui  l'occupoient  avec  le  comte  Venaiffin,  fit  qui  avoient  commis  de  grands 
éfbrdres  dans  le  pais ,  &  démoli  en  particulier  le  pont  d'Avignon.  Le  cardinal 
de  Thurei  légat  d'Alexandre  V.  fie  les  habitans  d'Avignon,  qui  avoient  follicité 
le  roi  d'entreprendre  ce  fiége ,  voyant  qu'il  appelloit  le  fénéchal  de  Beaucaire 
auprès  de  fa  perfonne,  avec  les  troupes  qui  fervoient  fous  fes  ordres ,  lui  firent 
des  remontrances  :  le  roi  y  eut  égard ,  &  ordonna  le  1  j.  de  Septembre  fuivant 
à  l'Hermite  de  ne  pas  discontinuer  le  fiége. 

Le  duc  de  Bourgogne  fit c  tout  fon  poilible  pour  engager  le  duc  de  Berri  à  cinn.  tti^ 
défarmer  s  mais  il  n'y  put  jamais  rcuffir,ficce  dernier  pour  le  contrequarrer,  *li 
manda  d  aux  fénechaux  de  la  province,  d'y  publier  qu'on  ne  payât  pas  l'aydc,  que  i  r«x.  i9.d*u 
les  gens  qui  étoient  à  Paris  auprès  du  roi  &  du  dauphin  avoient  impofée  dans  /h  ^f"*** 
tout  le  royaume ,  fans  que  le  roi  en  eût  beloin ,  6c  fans  avoir  confulté  les  fei- 
gneurs  du  fang.  Il  ajoute  à  la  fin  de  fa  lettre  ,  datée  de  Gicn  fur  Loire  le  8.  d'O- 
ctobre ,  qu'il  partoit  ce  jour-même  pour  aller  devers  le  roi.  Le  roi  de  fon  côté 
révoqua  le  3.  de  ce  mois  toutes  les  lieutenances  6c  capitaineries  générales  qu'il 
avoit  accordées,  de  même  que  tous  les  dons  des  aydes,  6c  des  provifions  fur 

roi 

•domaines  de  Languedoc  ;  ce  qui  faifoit  qu'il  ne  pouvoir 
province.  Le  roi  révoqua  aum  tous  les  receveurs  généraux  6c  autres  officiers 
des  finances  de  Languedoc ,  6c  en  fubfticua  d'autres  en  leur  place. 

Le  duc  de  Berri  étant  arrivé  à  Paris ,  alla  loger  dan  s  fon  palais  de  Wincefixe, 
appelle  aujourd'hui  Bicêtrc,  fitué  à  «ne  lieue  de  cette  ville.  11  y  confirma c  le 
premier  de  Novembre  la  ligue  qu'il  avoit  formée  le  1 5.  d'Avril  précédent ,  avec 
les  ducs  de  Bretagne  6c  d'Orléans,  &  les  autres  princes,  qui  avoient  amené 
chacun  le  contingent  des  troupes  qu'ils  avoient  promis  de  fournir.  Ils  renour 
-veHerent  leur  ferment  de  s*entre-aider  contre  le  duc  de  Bourgogne,  &  de  ne 
«aire  aucun  traité  fans  la  participation  ks  uns  des  autres.  Leduc  de  Bourgogne 
Tmeir.  Hhhij 
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Languedoc  &  de  Guiertne.  »  Les  crois  commîflaires  furent  fur-tout  bien  reçus 

par  les  habirans  de  Montpellier  j  ce  qui  engagea  le  comte  d'Armagnac  à  leur 
*•  en  faire  des  reproches,  par  une  lettre  »  qu'il  leur  écrivit  le  4.  de  Février  fuivant. 

Il  les  prie  en  même  tems  de  ne  pas  leur  obéir ,  Ôc  de  s'affurer  de  leur»  perfonnes, 

en  car  qu'ils  y  retour  naflent. 

Les  commiflàircs  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  dans  le  pais ,  qu'ils  deftiruerent b 
la  plupart  des  châtelains  ou  gouverneurs  des  places  fortes  ,  que  le  duc  de  Berri 
avoir  inftitués ,  ôc  nommèrent  à  ces  charges  des  gens  affides.  Ils  s'avancèrent 
cependant  vers  Touloufe,  dont  le  fénéchal,  qti<-lcu#  étoit  favorable,  a  voie 
prévenu  leur  arrivée ,  en  muniflant  les  principaux  châteaux  du  pats ,  fur-tout 
en  Albigeois.,  où  le  comte  d'Armagnac  poffédoit  celui  de  Caftelnau  de  Mont- 
mirail ,  dtué  fur  les  frontières  de  fes  domaines.  Ce  fénéchal  6c  les  autres  officiers 
de  la  province ,  avoient  eu  la  précaution  de  difpofer  les  peuples  à  fe  foumettre 
à  ces  envoyés.  Guillaume  de  Vienne  ôc  fes  collègues ,  étant  arrivés  i  Touloufe, 
•  où  iJs  furent  reçus  fans  difficulté,  y  donnèrent c  des  lettres  le  1 1.  de  Février, 
pour  convoquer  devant  eux  à  Nifmes  au  premier  de  Mars  fuivant,  la  noblcflc 
de  la  icnéchaufïèe  de  Beaucaire ,  afin  d'agir  contre  les  ennemis  du  roi.  Ce  prince 
augmenta  le  y.  de  Mars  fuivant  leur  autorité ,  ÔC  leur  donna  pouvoir  de  nommer 
aux  charges  vacantes  du  Languedoc  ôc  de  la  Guienne,  déjuger  fommajrcment, 
far  manière  de  rifirmttion ,  cous  les  délits  commis  dans  les  deux  provinces ,  de 
pourvoir  aux  réparations  des  places ,  ponts  ôc  chauffées ,  de  lever  des  fubfides 
pour  cela,  «ce. 

Nous  ne  fçavons  pas  fi  les  trois  commiffaires  fe  trouvèrent  à  Nifmes  le  pre- 
mier de  Mars ,  comme  ils  Pavoienc  projette  :  mais  nous  voyons  qu'ils  fe  fépa- 
rerettt,  ôc  que  Guillaume  de  Vienne  ôc  Pierre  de  Marigni  publièrent  une  or- 
donnance à  Touloufe  le  1 3.  de  Mars,  tandis  que  Reynicr  Pot  étoit  à  Mont- 
pellier. Il  eft  enjoint ,  par  cette  ordonnance ,  «  à  tous  les  fujets  du  roi  de  Lan* 
»»  guedoc ,  de  combattre  le  comte  d'Armagnac  6c  autres  fujets  rebelles  qui 
>»  couroient  la  province,  ôc  y  cauioient  de  grands  maux,  de  les  prendre,  de 
"  faitlr  leurs  biens,  Ôcc.  »>  Guillaume  de  Vienne  ôt  Reynier  Pot,  firent  venir 
Un  corps  de  troupes  de  Savoye  ôc  de  Dauphiné  ;  ôc  après  leur  arrivée,  ils  fe 
mirent  en  campagne  avec  les  milices  de  la  province,  ôc  entrèrent  en  Rouergue 
au  mois  d'Avril,  pour  faifir  fous  la  main  du  roi  le  comté  de  Rodés  qui  appar- 
tendit  au  comte  d'Armagnac.  Hugues  vicomte  de  Carmaing  fervit d  le  roi  i 
fes  dépens  dans  cette  expédition  3  ôc  nous  trouvons e  qu'Hedor  de  Caylar  écuyef 
bannerét,  fuivi  d'un  chevalier,  de  dix-neuf  autres  écuyers,  quatorze  arbalé- 
triers ,  un  trompette  à  cheval ,  6c  quatre  arbalétriers  à  pied ,  fît  fa  montre  i 
Nilmes  lé  «9.  d'Avril  de  l'an  1 41 1.  «  pour  fervir  le  roi  en  Languedoc  6c  ailleurs , 
»  fous  le  gouvernement  de  Guillaume  de  Vienne  feigneur  de  S.  George ,  6cc. 

Bernard  comte  d'Armagnac f  couroit  pendant  ce  tems-là  à  main  armée  le 
comté  de  Comminges  j  6c  après  avoir  affiegé  ôc  pris  la  ville  de  Lille-en-Doudon , 
il  y  arrêta  Marguerite  comteflè  de  Comminges ,  qu'il  mit  en  lieu  de  fureté. 
Aymeri  de  Severac  fénéchal  de  Querci ,  tâchoit  d'un  autre  coté  de  faire  diver- 
fîbn  en  fa  faveur ,  ôc  en  faveur  du  duc  de  Berri ,  auquel  il  étoit  attaché  $  ôc  il  en- 
treprit de  s'emparer  du  château  de  Montcuq  :  mais  fa  tentative  manqua  par  la 
vigilance  du  gouverneur.  Le  roi,  pour  oppolèr  quelqu'un  de  marque  6c  d'autorité 
au  comte  d'Armagnac,  nomma  «  le  1  5.  de  Février  de  cette  année y /en  t«ufi* 
le  comte  de  Foix  vicomte  de  Cartel-bon,  capitaine  général  en  Languedoc  6c 
en  Guienne,  avec  ordre  de  faifir  ôc  de  mettre  fous  fa  main  «  tous  les  domaines 
»  que  le  Comte  d'Armagnac  ôc  autres  rebelles  6c  défobéiûans  occupoient  dans 
»  ces  provinces ,  ainfi  que  le  temporel  des  gens  d'égiife ,  qui  tenoient  le  parti 
y»  des  rebelles ■>  avec  pouvoir'de  contraindre  tous  gens  d'églife ,  nobles ,  barons  t 
»  chevaliers ,  ôc  communautés  du  bais ,  à  obéir ,  de  les  recevoir  à  merci ,  de 
»  recevoir  leurs  fèrroens,  de  procéder  contre  eux  à  main  armée,  6c  d'affiéger 
»>  les  places  qulls  détiennent.  »» 

Le  nom  du  comte  de  Foix  que  le  roi  Charles  VL  infticua  capitaine  général 
«i  Languedoc  ôc  en  Guienne ,  n'eft  pas  marqué  dans  les  lettres  :  mais  il  parok 
que  c'étoic  Jean  fils  «c  fucceffeur  d'Archambaud  de  Grailli ,  8c  que  ce  dernier 
itoit  alors  décédé.  En  effet  «  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Foix ,  or- 
»  donna k  à  Màzerès 4  fon  wéibriet,  le  ï9.  de  Mars  de  l'an  141*.  (141».) 
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préfçns  le  vicomte  de  Conférons ,  te  (eigneur  de  Lcfçun ,  8cc.  de  payer  à  l'abbe  «  Ah>  A41  A- 
8c  aux  religieux  de  Bolbonnc,  les  fondations  laites  dans  cette  abbay  e  par  les > 
comtes  de  Foix  fes  prédécelleurs.  >»  II  eft  marque ailleurs  dans  une  chronique 1  *ufà*t*i. 
des  comtes  de  Foix  du  xv.  fiecle,  que  Jean  iucceda  à  Archambaud  comte  de  *'*19' 
Foix  fon  pere  en  141 1.  C'eft  donc  lacs  fondement  qu'on  rapporte  •»  la  uao*c  de    *  <4* 
ce  dernier  à  l'an  1 41  j.  Archambaud  laiflà  cinq  fils  d'Ifabelle  de  Foix  £x  femme ,  '*'  »' 
Ravoir  Jean  qui  lui  fucceda  dans  les  comtés  de  Foix  8c  de  Bigorre ,  les  vicomtes 
de  Bearn ,  Caltel-bon ,  8cc.  Gaitoo ,  qui  6c  la  branche  des  comtes  de  Canaple  ^ 
Archambaud ,  chef  de  celle  des  icigneurs  de  Navaillcs,  Matthieu  v  que  Majr  f 
guérite  comteû^deComrningcs  la  couline  époufa  en  1419.cn  troilicme  noces  s 
avec  dilpenfe  ,  8c  Pierre,  religieux  de  l'ordre  de  S.  François.  Ce  dernier  rot 
fucceflîvement  évoque  de  Lefcar  8c  de  Comminges ,  &  Benoit  XIII.  le  créa 
cardinal  en  1+08. 

Jean  de  Grailli  avoic  deja  donné  des  preuves  de  fa  valeur,  lorfqu'il  fucceda 
en  141 1.  dans  le  comte  de  Foix,  au  comte  Archambaud  fon  pere.  Il  avoitTervi*  cufé**ji. 
en  1409.  en  Sardaignc  avec  Martin  roi  d'Aragon ,  contre  le  vicomte  de  Narr 
bonne.  Il  fuivic  enluite  ce  prince  en  Navarre  contre  le  comte  de  Maudofle ,  c* 
il  Ha  diftingua  au  fiege  de  Lourde  en  Bigorre  contre  les  Aoglois.  Après  Ton 
avènement  au  comte  de  Foix ,  il  s'accorda  a  à  Touloufe  le  9.  de  Juin  de  l'arj  ich.it  un, 
1 4 1 1.  avec  Raymond-Roger  far  U  yratt  de  Dit* ,  vicomte  de  Coruerans ,  dans 
une  chambre  du  couvent  des  Jacobins,  dans  laquelle  ce  vicomte  ctoit  loge  ,  au 
fujet  d'une  ligue ,  que  ftu  Archambaud  comte  de  Foix  fon  pere ,  ce  IfabeUe 
comteiTe  de  Foix  fa  mere,  avoient  conclue  avec  lui  le  11.  de  Septembre  de 
l'an  1 398.  Archambaud  8c  Ifebclle  avoient  donné  deux  cens  livres  de  rente 
au  vicomte  de  Conferans ,  qui  avoic  promis  de  les  (érvir  ,  excepte  contre 
Arnaud -Roger  de  Comminges  fon  frère  ,  le  vicomte  de  Bruniquel  fon 
oncle ,  8cc. 

Jean  comte  de  Foix  d'un  côté ,  8c  le  fejgneur  de  S.  George  de  l'autre ,  firent  la    x  c  1 1. 
guerre  au  comte  d'Armagnac  8c  à  tous  les  autres  partHansdu  duc  de  Berri  ;  8c  ?"i,edel'M* 
ils  mirent,  autant  qu'il  leur  fut  poflible ,  leurs  domaines  lbus  la  main  du  roi.  Ils  c'omwdeFoù 
fai firent  entr'autres  les  baronies  de  Lunel  cède  S.  Sulpice  en  Languedoc,  qui  commit 
appartenoient  à  Jeanne  de  Bologne  femme  du  duc  de  Berri ,  8c  le  roi  commit e  côn"ed|"  com- 
te 14.  de  Février  de  cette  année ,  le  lèigneur  de  Croui  fon  chambellan ,  pour  «  <r Amu- 
gouverner  les  terres  ce  les  autres  domaines  de  cette. princcllè ,  pendant  tout  le  f™"  s,e«cd* 
tems  qu'elles  feroient  fous  fa  main.  Ayant  appris  que  plufieurs  prélats ,  barons ,  °" o'*».  à» 
chevaliers ,  nobles  &  communautés  de  Languedoc  8c  de  Guiennc  ,  retourne-  fritm.it  p*. 
roienc  volontiers  à  fon  obéiuancc ,  fi  le  feigneur  de  S.  George  ce  fes  collègues  '"  '  "  '* 
avoient  le  pouvoir  de  leur  faire  grâce ,  il  le  leur  accorda  f  avec  celui  de  recevoir  f  tut-  »»•  * 
les  fermens  de  fidélité.  Il  étendit  ce  pouvoir  le  même  jour,  &  leur  permit  de 
juger  (ommaircment ,  par  manière  de  reformation  ,  tous  les  délits  communs 
commis  dans  la  province ,  même  par  les  officiers  de  jufticc  8c  de  finance,  de 
de  pourvoir  aux  réparations  des  places.  Les  commiûaires  uferent  de  ces  divers 
pouvoirs  ,  8c  ils  accordèrent  entr'autres,  le  11.de Juillet  de  cette  année,  des 
lettres  I  de  rémiflion  en  faveur  des  contais  8c  habitans  de  Montauban ,  au  fujet  g  s*,  dtvuu 
d'une  grande  émotion  qui  s'etoit  élevée  dans  cette  ville ,  durant  laquelle  on  44 '" 
avoic  tué  trois  de  leurs  fubdélegués,  qu'ils  envoy  oient  pour  recevoir  le  ferment 
de  fidélité  des  habitans  de  Molicrcs  8c  de  Ville-franche ,  qui  cenoient  le  parti 
des  j4rm*yiacs.  On  appelloic  ainfi  tous  ceux  qui ,  dans  la  divilion  qui  régnoit 
encre  les  princes ,  écoient  attachés  aux  ducs  d'Orléans  8c  de  Berri ,  avec  leiquels 
le  comte  d'Armagnac  étoit  ligué  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Les  habitans  de 


gues 

royale ,  donc  ils  ufoienc  en  cette  partie.  » 

Pierre  de  Marigni ,  l'un  de  trois  commuTaires ,  n'avoit  plus  de  part  au  gouver- 
nement de  ia  province  ,  au  mois  d'Août  fuivant.  En  edet ,  «  Guillaume  de  <« 
Vienne ,  Reynier  Pot  8c  Charles  B^llamis ,  confeillers  du  roi  8c  du  duc  de  « 
Guienne ,  6c  par  eux  commis ,  ordonnés  6c  députés  en  leurs  pays  de  Lan-  « 
guedoc  8c  duché  de  Guienne ,  >»  donnèrent  ordre  le  1 6.  de  ce  mois ,  en  tefi  devant 
ToMgef,  pour  faire  venir  de  Touloufe  crois  cens  arbalétriers ,  afin  de  les  employer 
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.  au  fervicc  du  roi.  Tougec  que  les  commiilaircs  avoient  alors  aiîîégé  ,  cil  un 
château  fitué  dans  le  diocèfe  de  Lombez ,  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  dans  la 
vicomte  de  Fezcnlagucc  -,  il  appartenoit  au  comte  d'Armagnac  ,  depuis  que 
ce  comte  avoit  dépouillé  le  vicomte  de  Fczenlàgucc  Ton  coufin  de  cous  les 
domaines.  Jean  comte  de  Foix  capitaine  général  en  Languedoc ,  commandoic  * 
à  ce  fiege ,  ôc  il  y  fit  conduire  de  l'artillerie  des  arfénaux  de  Touloufe  ôc  de  Car- 
caflbnne >  entr'aurres  une  grojfe  bombarde  de  mitail ,  qui  avoit  été  fondue  dans  le 
bourg  de  Carcaflbnne.  Le  lcncchal  de  Carcaflbnne  fervit  dans  la  même  expé- 
dition avec  la  noblcflë  de  fa  lènéchauflëe.  Mais  le  fuccès  ne  fut  pas  heureux  :  le 
comte  d'Armagnac  lùrvint  avec  un  corps  de  troupes ,  obligea  les  aflîcgeans  à 
lever  le  fiege,  &  il  reconquit  enfuite  toutes  les  places  qu'ils  lui  avoient  prilcs. 

La  guerre  continuoit  d'un  autre  coté  en  France  entre  les  princes.  Le  roi 
aflîégea  b  en  perfonne  la  ville  de  Bourges  fur  le  duc  de  Bcrri ,  ôc  il  en  poufîoit 
vigoureufement  les  attaques ,  lorfque  la  pefte  s'étant  mife  dans  fon  camp  ,  on 
fe  détermina  de  parc  6c  d'autre  à  entrer  en  négociation:  les  ducs  de  Berriôcde 
Bourgogne  eurent  une  entrevue ,  Ôc  on  convinc  enfin  le  1 3.  de  Juillet  des  articles 
préliminaires  de  la  paix  ,  qui  furent  enfuite  confirmés  à  Auxerre.  Le  roi  rendit 
lès  bonnes  grâces  au  duc  de  Berri  :  mais  il  ne  le  rétablit  pas  fi -tôt  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc.  Comme  le  comte  d'Armagnac  étoit  ablcnt ,  le 
roi  nomma c  â  Melun  le  1 1.  de  Septembre,  l'archevêque  de  Touloufe  &  Jean 
Audri confcillcr ,  pour  aller  lui  offrir  la  paix, 6c  prendre  fon  ferment, en  cas 
qu'il  voulût  être  compris  dans  le  traité  qui  avoit  etc  conclu  avec  les  princes. 
Le  roi  lui  donna  en  même  tems ,  ainfi  qu'à  fes  vaflaux  Ôc  fujets ,  la  main-levée 
des  biens  qui  avoient  été  confifqués  fur  eux ,  à  condition  qu'il  renonceroit  aux 
alliances  qu'il  avoit  faites  avec  les  Anglois. 

Le  comte  d'Armagnac  étoit  encore  alors  en  armes.  Pons  de  la  Tour ,  avec 
plufieurs  autres  de  les  capitaines  ,  portèrent  la  guerre  en  Albigeois  ,  où  ils 
allicgerent  un  château  au  mois  d'Octobre ,  ce  qui  obligea  Guillaume  de  Vienne 
ôc  les  collègues  à  convoquer  le  ban  de  la  féncchauflèc  de  Beaucaire  &  du  refte 
de  la  province ,  pour  les  combattre.  Mais  ils  ne  çûrent  empêcher  que  les 
partifans  de  ce  comte  ne  s'emparaflènt  vers  le  même  tems  du  château  de 
S.  Alban  en  Gevaudan.  Les  troupes  du  roi  eurent  leur  revanche ,  &  prirent 
le  château  de  la  Mothc  fur  le  Rhonc ,  fur  les  partifans  du  duc  de  Bcrri.  Enfin 
l'archevêque  de  Touloufe  Ôc  fon  alTocié ,  ayant  communiqué  au  comte  de  Foix , 
à  Guillaume  de  Vienne ,  8c  aux  collègues  de  ce  dernier,  la  commifllon  dont  le 
roi  les  avoir  chargés  auprès  du  comte  d'Armagnac ,  ils  propoferent  de  concert , 
une  trêve  jufqu'au  premier  de  Mars  de  l'année  fuivante ,  à  ce  comte  ,  qui 
l'accepta,  après  quoi  ils  congédièrent  leurs  troupes.  Le  roi  voulut  auffi donner 
la  paix  au  comte  de  Comminges ,  ôc  il  adreflà  des  lettres A  le  18.  de  Novembre 
au  connétable ,  aux  maréchaux  Se  à  l'amiral  de  France ,  aux  commilTaires  par 
lui  nouvellement  ordonnés  pour  le  gouvernement  de  fes  pais  de  Languedoc  ôc 
duché  de  Guienne ,  fuivant  lefquclfes  il  commet  Thibaut  d'Efpagne  ,  feigneur 
de  Montbrun  ,  ôc  Raymond-Arnaud  de  Coarailè  feigneur  d'Alpec  ,  chevaliers 
ôc  barons,  au  gouvernement  du  comté  de  Comminges,  avec  ordre  à  Gailhard 
de  la  Roche  fieur  de  Fontenilles ,  qui  s'ëtoit  empare  de  ce  gouvernement  ,  de 
mettre  en  liberté  Marguerite  comtefle  dç  Comminges ,  que  les  ennemis  du  roi 
ôc  les  rebelles  avoient  enlevée  à  Lille-en-Doudon ,  pour  l'emmener  à  Laictoure 
dans  les  domaines  du  comte  d'Armagnac. 

Le  comte  de  Foix ,  qui  foûtenoit  le  parti  de  Benoît  XIII.  fe  fervit  de  l'autorité 
que  la  charge  de  capitaine  général  lui  donnoit  en  Languedoc ,  pour  empêcher* 
Jean  de  Roquetaillade  *  patriarche  de  Conltantinoplc ,  de  prendre  poflètfion  de 
l'cvêchédeS.  Papoul  ,que  le  pape  Jean  XXIII.  lui  avoit  donné  en  commende, 
quoique  l'archevêque  de  Touloufe  eût  confirmé  cette  nomination.  Le  vicomte 
de  Carmaing ,  qui  vouloir  faire  tomber  cet  évêcbé  a  l'abbé  de  Lezat  Ion  parent , 
appuyé  du  comte  de  Foix  ôc  de  Guillaume  de  Vienne  feigneur  de  S.  George , 
obligea  les  religieux  Bénédictins ,  qui  compofoient  le  chapitre  de  S.  Papoul , 
d'élire  cet  abbé ,  que  l'archevêque  de  Touloufe  refufa  de  confirmer  ;  mais  qui 
s'empara  à  main  armée  du  palais  épifcopal ,  du  château  de  Villefpin  qui  étoic 
du  domaine  temporel  de  l'évêché  ,  ôc  de  l'églife  de  S.  Papoul.  Cette  affaire  , 
qui  caufa  beaucoup  de  troubles  dans  le  diocèfe ,  fut  portée  au  parlement  de  Paris. 

On 
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On  prétend  3  que  les  archevêques  de  Narbonne  8c  deTouloufe  aflemblercnc  An.  141 1. 
en  1411.  le  concile  de  leurs  provinces  dans  l'abbaye  de  S.  Hilaire  au  diocèfc  aBtrJin.tbt, 
de  Carcaflbnne  ,  au  liijet  d'une  commiffion  que  le  roi  avoic  donnée  au  juge  de  'r'-  '** 
Ville-longue ,  au  viguier  de  Beziers  8c  au  procureur  du  roi  de  la  fénéchauffée 
de  Carcaflbnne,  d'informer  des  relâchement  qui  s'écoienc  introduits  dans  l'ordre 
de  S.  Benoît.  On  ajoute  qu'il  fut  conclu  dans  ce  concile,  qu'on  excommunierait 
ces  trois  officiers  du  roi ,  s'ils  ne  difcontinuoient  leur  enquête  i  qu'ils  la  finirent 
avant  la  conclusion  du  concile  ,  qui  fe  plaignit  au  roi  de  cette  entreprife  ;  8c 
que  le  roi  rcfufa  d'écouter  ces  plaintes ,  parce  que  le  concile  avoit  été  aflemblc 
fans  fa  permiffion.  Ces  faits  ,  quoique  rapportes  par  un  auteur  qui  vivoit  au 
milieu  du  xv.fiécle ,  nous  paroiflent  douteux  -,  parce  qu'ils  ne  font  appuyés  fur 
aucun  autre  monument ,  8c  que  cet  hiftorien  cft  rempli  de  fables. 

Guillaume  de  Vienne  fèigneur  de  S.  George  Se  Rcynicr  Pot  feigneur  de  la  Le*cv> 
Pruigne  gouverneur  du  Dauphiné ,  commis  au  gouvernement  du  Languedoc  te  maiécZide 


îquerent  le  quartier  dauemoiee  a  Montauban  pour  le  12.  de  ju^c. 
ce  mois  :  mais  ils  demandèrent  en  même  tems  au  roi  d'être  déchargés  de  l'admi- 


niftration  de  ces  provinces  j  8c  le  roi ,  qui  avoit  réfolu  de  les  occuper  à  d'autres  1413. 
affaires,  nomma  c  le  4.  de  Février  fuivant  à  leur  place,  Jean  le  Maingre  dit  \>Auh.4iU 
fioucicaut  maréchal  de  France ,  pour  avoir  le  gouvernement  8c  l'adminifcration  Jfy^£  J^f" 
des  pais  de  Languedoc  8c  duché  de  Guienne,  outre  la  rivière  de  Dordogne ,  par  jtM«r<w.  ** 
des  lettres  données  en  fon  confeil,  auquel  les  ducs  de  Berri  8c  de  Bourgogne  c  ntt  n.dtu 
le  trouvèrent.  U  eft  marque  dans  ces  lettres ,  que  l'autorité  du  maréchal  de/». 
Boucicaut  s'étendroit  fur  les  fénéchaufîées  de  Touloufe  ,  Beaucaire  ,  Carcaf- 
fonne ,  Rouergue ,  Querci ,  Bigorre  8c  A  génois.  Le  roi  voulant  en  même  tems 
«  oppofer  quelqu'un  de  confédération  contre  les  Anglois ,  qui  étoient  entrés  « 
en  Guienne ,  commit  le  même  jour  fon  coufin  le  comte  de  Foix  vicomte  « 
de  Caftel-bon ,  par  délibération  de  fon  confeil ,  pour  être  fon  capitaine  général  « 
en  Languedoc  6c  Guienne ,  outre  la  rivière  de  Dordogne  -,  ave«  ordre  de  com-  « 
battre  tes  Anglois ,  8cc.  >» 

Le  maréchal  de  Boucicaut  fe  rendit  dans  la  province  peu  de  tems  après  xcvi. 
cette  nomination.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  d'arrêter  les  entreprifes  du  4^™*?"^* 
fénéchal  &  des  autres  officiers  de  Provence ,  qui  avoient  *  établi,  de  leur  autorité,  aux  fur  le 
à  Tarafcon  ôc  à  Albaron  un  péage  de  huit  gros  parfaumée  de  bled  qui  defeen-  r*pri* 
doit  le  Rhône.  Le  maréchal  ordonna  au  fénéchal  de  Beaucaire  de  faire  ceflèr  d  ^ 
cette  impofîtion ,  foit  par  la  négociation ,  foit  par  la  force,  fur  le  fondement  itttuu. 
«  que  le  domaine  fie  la  jurifdiâion,fur  tout  ce  fleuve ,  d'un  bord  à  l'autre ,  appar-  « 
tenoit  entièrement  au  roi  depuis  Lyon  jufqu'à  la  mer  ,  8c  qu'il  n'étoit  pas  « 
permis,  par  conféquent,  à  perfonne,  d'établir  aucun  péage  ou  autres  droits  * 
fur  le  même  fleuve.  » 

Le  roi ,  en  nommant*  le  comte  de  Foix  capitaine  général  en  Languedoc ,  xc vil. 
voulut  auffi  l'oppofer  au  comte  d' Armagnac.  Ce  dernier  n'attendit  pas  l'expira-  i-ecoimed'Ar. 

ji        -rr«        m   .    •  0  ji  Ci'         «Mgnac  re- 

non  de  la  trêve ,  dont  il  etoit  convenu  ,  pour  reprendre  les  armes  $  8c  s  étant  prend  les  «• 
ligué  fécretement  avec  le  roi  d'Angleterre ,  il  avoit  déclaré  la  guerre  au  comte  ay  &  6«  i« 
de  Foix.  Benoît  XIII.  que  f  les  deux  comtes  reconnoiflbient  pour  pape,  avoit  ?™'Anm  ^ 
deja  entrepris  de  les  réconcilier ,  8c  il  leur  avoit  envoyé  l'archidiacre  de  Lerida  jt  cw/»<  VL 
dès  le  1 1 .  de  Janvier  ,  pour  tâcher  de  les  mettre  d'accord  :  mais  tous  fes  foins  '•».«*• 
avoient  été  infruâucux.  Le  maréchal  de  Boucicaut,  aufG-tôt  après  fon  arrivée  c J/J^,** 
dans  la  province  ,  fe  rendit  dans  le  Vêlai  8  8c  les  autres  pais  limitrophes  des  gcMue^j. 
domaines  du  comte  d'Armagnac ,  pour  les  mettre  en  état  de  défenfe  contre  les  *#«r. 
entreprifes  de  ce  comte  \  8c  la  principale  noblefle  du  Vêlai ,  au  nombre  de  trois 
cens  hommes-d'armes ,  s'aflembla  à  Pradelles  pour  être  en  état  de  marcher  au 
premier  ordre.  Le  maréchal  alla  b  enfuite  à  Touloufe ,  où  il  arriva  le  18.  de  Mars ,  hxtf.ix.dti* 
&  il  y  convoqua  le  1 6.  d'Avril  la  noblefle  de  la  fénéchauffée ,  tant  contre  les  An-  /«*•  £ 
glois  que  contre  le  comte  d'Armagnac.  Enfin  le  connétable  d'Albret, qui  tenoit  le  A' 
parti  de  ce  comte ,  ayant  eu  diverles  conférences  avec  le  maréchal ,  ils  convinrent 
des  articles  de  la  paix  ,qu'ils  envoyèrent  enfuite  â  la  cour ,  pour  les  faire  ratifier 
par  le  roi.  En  attendant ,  lecomtc  d'Armagnac  conclut  une  trêve  ou  fufpenfion 
Tome  IV.  Iii 


Digitized  by  Google 


fH  HISTOIRE  GENERALE 

i'armes,le  18.  de  May  ju/qu'au  premier  d'Août  fuivant,  avec  le  comte  de  Foix 
Se  le  maréchal  de  Boucicaut.  Il  prolongea  cette  trêve  le  dernier  de  juillet  , 
lufqu'à  Nocl.  Le  maréchal  demeura  à  Touloulè  durant  cet  intervalle  ,  8c  il  y 
publia  une  défenfc  le  premier  de  Juin  i  tous  les  nouveaux  officiers ,  dans  l'etendutf 
de  Ton  gouvernement  de  Languedoc  6c  de  Guienne ,  de  prendre  poûeffion  de 
leurs  charges,  fans  lui  avoir  communique  leurs  provifions.  U  députa  huit  jours 
après  maître  Pierre  de  Cautclon ,  clerc  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  , 
pour  juger  les  appellations  des  élus  fur  le  fait  des  aydes  de  la  guerre  en 
Languedoc  ,  6c  pour  y  avoir  la  principale  intendance  du  domaine  8c  des 
aydes. 

Le  roi  étant  convenu  d'un  nouveau  traité  avec  les  princes ,  le  i  o.  d'Août  de 
l'an  141 3.  promit  *  alors  de  rétablir  le  duc  de  Berri  dans  le  gouvernement  de 
Languedoc  ,  ôc  il  fc  réconcilia  entièrement  avec  ce  duc  ,  chef  de  la  faction 
contraire  au  duc  de  Bourgogne ,  lequel  s'abfenta  de  la  cour.  Le  roi  effectua  enfin 
fa  promefle ,  8c  rendit b  le  11.  d'Octobre  fuivant  ce  gouvernement  avec  celui 
de  Guienne  au  duc  de  Berri ,  par  des  lettres  ,  dans  lefquelles  il  reconnoîc 
l'innocence  de  ce  prince,  fur  toutes  les  aceufations  qu'on  avoit  formées  contre 
lui.  Les  comtes  d'Armagnac  ôc  de  Vendôme  affilièrent  entr'autres  au  confeil 
où  ces  lettres  furent  expédiées.  Le  premier ,  que  le  roi  avoit c  rétabli  dans  lès 
biens  6c  honneur:»  le  1  x.  du  même  mois  d'Octobre ,  fe  mit  aufli-tot  a  la  tête  des 
princes ,  pour  défendre  Paris  contre  les  entreprilès  du  duc  de  Bourgogne ,  qui 
employa  toute  forte  de  moyens,  pour  fe  rendre  maître  de  nouveau  de  cette 
capitale  6c  du  gouvernement  du  royaume. 

L'autre ,  nommé  Louis ,  étoit  frère  puîné  de  Jacques  de  Bourbon  II.  du  nom , 
comte  de  la  Marche  6c  de  Caftres ,  i  qui  le  roi  accorda  d  le  20.  d'Octobre  de 
cette  année,  la  permifGon  de  nommer  les  officiers  des  aydes  dans  la  ville  6c  fe 
»>  comté  de  Caftres ,  «  ainfi ,  dit  le  roi  dans  fes  lettres ,  que  les  anciens  de  noftrc 
»  fang  6c  lignage  les  nomment  6c  préfentent  en  leurs  terres ,  par  noftrc  don 
•>  6c  o&roy.  »  Ils  étoient  fils  l'un  6c  l'autre  de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom , 
6c  de  Catherine  comteffc  de  Vendôme  6c  de  Caftres,  dame  de  Lczignan  dans 
fe  Narbonnois ,  êcc.  laquelle  avoit  hérité  de  ces  domaines  ,  par  la  mort  de 
Bouchard  VII.  comte  de  Vendôme  6c  de  Caftres  fon  frère ,  décède  lins  en  fans, 
Jean  de  Bourbon  6c  Catherine  de  Vendôme  fa  femme ,  partagèrent c  leurs  biens 
a  leurs  en  fans  fe  1  5.  de  Septembre  de  l'an  1586.  Ils  donnèrent  à  Jacques  leur 
fils  aîné,  fes  comtes  de  la  Marche  6c  de  Caftres  -,  6c  le  comte  de  Vendôme  a 
Louis  leur  fécond  fils.  Catherine  fit  fon  teftament  en  140  5.  mais  elle  furvêcuc 
encore  long-tems ,  6c  elfe  fit  la  même  année  le  comte  de  Vendôme  fon  fils ,  Iba 
lieutenant  général  dans  1e  comté  de  Caftres ,  6c  fes  autres  terres  de  Langue- 
doc ,  6c  elfe  lui  donna  de  nouvelles  lettres  de  lieorenance  dans  ce  païs ,  le  1 9. 
d'Avril  de  l'an  1409.  Ainfi  Jacques  Ion  fils  ne  lui  fuccéda  dans  le  comté  <fe 
Caftres,  qu'après  fa  mort,  arrivée  le  premier  d'Avril  de  l'an  141 1.  (  1412.  ) 

Un  des  premiers  ufages  que  le  duc  de  Berri  fit  de  fon  autorité  en  Languedoc , 
après  fon  rétabliflèment  dans  le  gouvernement  de  cette  province,  fut  d'or- 
donner r  au  icnéchal  de  Touloulè  de  chaftèr  plufieurs  Efpagnols  qui  s'y  étoient 
répandus,  de  même  qn'en  Guienne,  fous  l'autorité  de  quelques  feigneurs,  & 
qui  y  commettaient  beaucoup  de  defordres.  Sa  lettre  eft  du  13.  de  Novembre 
de  Tan  141 3.  Comme  il  ne  pouvoir  s'ablenter  de  la  cour,  6c  par  contequent 
prendre  par  lui-même  une  nouvelle  poflèifion  de  Ion  ancien  gouvernement, 
il  commit  fie  3.  de  Décembre,  Geraud  évcqae  de  Carcaûonne,  le  maréchal 
de  Boucicaut ,  les  feigneurs  de  Barbazan  6c  de  Langehac ,  Jean  Andrieu  6c  Guil- 
laume GuCrin  corneille»  du  roi  6c  les  fiens,  6c  enfin  Macé  Sairc-bouche  fon 
fecretaire,  6c  donna  pouvoir  «  de  fa  certaine  feience  6c  de  l'autorité  royale 
•>  dont  il  ufoit  en  cette  partie ,  aux  fix  ,  cinq ,  quatre ,  trois  8c  deux  d'entr'eux , 
n  d'aller  en  ion  nom  en  Languedoc  6c  en  Guienne,  y  faire  publier  les  lettres 
u  de  reftitation  dans  fon  gouvernement,  en  prendre  poûcflion  ,  recevoir  le  fer- 
n  ment  des  fénéchaux  6c  autres  officiers,  voir  6c  vifiter  les  villes  8c  châteaux, 
»  fufpcndre  les  officiers ,  fes  deftituer ,  en  nommer  d'autres  en  leur  place,  6cc. 
H  rétablit h  enfuite  tous  fes  officiers  de  la  province  qui  avoicnt  été  deftituês  i 
ton  occafion ,  6c  donna  l'administration  de  toutes  les  finances  dm  Languedoc  te 
àc  la  Guienne  a  Macé  Héron  Ion  tréforier  général. 
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L'cvêque  de  Carcaflonne  Se  fcs  collègues,  qui  fe  qualifioient  «  confcillers  «  An.  1414. 
du  roi  Se  du  duc  de  Berri ,  Se  commiflàires  envoyés  par  lui  pour  la  provilion ,  le  « 
bien,  l'utilité ,  Se  le  gouvernement  des  pais  de  Languedoc  &  duché  de  Guiennc,  « 
le  rendirent  bien-tot  après  dans  la  province.  Ils  aûcmblerent 1  à  Nilmcs  le  1 1.  %c..tUU[t*. 
de  Janvier  de  l'an  141 3.  (  1414.)  les  trois  ctats  de  la  fcncchauflec  de  Beau-  dtBj££m  u 
caire,  pour  publier  devant  eux  le  rctablillcmcnt  du  duc  de  Berri  dans  la  lieu-  amifto. 
tenanec  ou  gouvernement  de  la  province  5  Ce  ils  firent  la  même  publication  à 
Montpellier  le  dimanche  z8.  de  Janvier,  dans  l'ailemblce  de  tous  les  princi- 
paux de  la  ville ,  que  le  maréchal  de  Boucicaut  harangua.  Ils  partirent  trois 
jours  après  pour  Beziers,  Se  firent  la  même  cérémonie  dans  toutes  les  princi- 
pales villes  du  pais. 

Le  duc  de  Berri  nomma  b  le  ij.  de  Janvier  de  l'an  141 3.  (  1414.)  l'évcque  bxq.ts  **U 
de  Gap ,  Nicolas  Potin ,  &  Jacques  Correau ,  au  nom  du  roi  Se  du  lien ,  fcs  géne-     d' *v^"*- 
raux  confcillers  pour  la  juftice  du  domaine  Se  des  aydes  en  Languedoc  Se  en. 
Guienne  j  Se  comme  les  deux  premiers  étoient  d'églile ,  il  commit  le  dernier, 
le  2 1.  de  Juin  fuivant ,  pour  juger  les  affaires  criminelles,  en  appellant  avec  lui 
Pierre  Challelain  vifiteur  général  des  gabelles  fur  le  fel ,  ou  Jean  Molinier  maierc 
particulier  des  monnoyes  dans  ces  deux  provinces,  ou  bien  tel  autre  offiyer  du 
païs  qu'il  voudroit.  Il  permit  le  1 1.  de  Février  de  la  même  année,  en  qualité 
de  lieutenant  en  Languedoc ,  aux  Juifs  & Juifves  d'Efpagne ,  où  ils  étoient  perfé- 
cutés ,  de  pafler  dans  la  province  pour  fe  retirer  en  Provence ,  en  pavane  vingt 
fols  Parifis  par  tête.  Enfin  il  confirma  le  3.  de  Mars  les  lettres  du  roi  qui  don- 
noient  un  an  de  répi  al'évèque  d'Albi  pour  prêter  ferment  de  fidélité.  Ce  prélat, 
dont  on  ne  marque  pas  le  nom ,  eft  fans  doute  le  même  que  Pierre  Neveu ,  qui 
fut  tranferé  1  en  1408.  de  l'évêché  de  Lavaur  à  celui  d'Albi ,  Se  qui  mourut  cGrf.chr.t.x. 
en  1434.  Bernard  de  Cafillac  prévôt  de  la  cathédrale  d'Albi  lui  fuccéda  dans  M'-O"/** 
ce  dernier  évêcbé. 

Le  roi  ayant  publié  le  10.  de  Février  de  l'an  1414.  une  déclaration  contre  cr. 
le  duc  de  Bourgogne,  qu'il  acculoit  de  tous  les  malheurs  de  l'état ,  rciblut  de  ^^^jj 
lui  faire  la  guerre  i  Se  dans  ce  dcilein,  il  convoqua  le  ban  Se  l'arrierc-ban  du  capitaine  gé- 
royaume.  Le  duc  de  Berri  mit  fes  lettres  d'attache  a,à  celles  du  roi  pour  la  con-      en  L<°- 
vocation  de  la  noblcfle  des  fcnéchaullces  de  la  province;  Se  il  nomma  le  i^. 
d'Avril  fuivant,  le  maréchal  de  Boucicaut  capitaine  général  en  Languedoc  Se  tttntf,  /rn.  d* 
en  Guienne  fous  fon  autorité.  Lanobleilède  lafcnechaulIcedeTouloulës'étant  W?  »»* 
aiîemblce ,  conformément  à  ces  ordres ,  nomma  pour  fes  fyndics  &  procureurs ,  '* 
Raymond- Bernard  de  Fontaine ,  &  Jean  d'Elpar  chevaliers ,  Bernard  de  Dur  fort, 
Se  Guillaume- Bernard  de  Cailel- Verdun  écuyers.  Elle  députa  en  même  tems 
à  la  cour  Bernard  de  Saquct  Se  Jean  Migault  chevaliers ,  pour  faire  quelques 
remontrances ,  comme  il  paroit  par  l'ordre  que  le  duc  de  Berri  donna  le  pénul- 
tième de  May ,  à  tous  les  barons  Se  nobles  de  cette  fénéchauflee,  de  contribuer 
aux  frais  de  cette  deputation.  Leurs  remontrances  rouloient  fans  doute  fur  la 
crainte  qu'ils  avoient,  en  marchant  contre  le  duc  de  Bourgogne,  de  dégarnir 
le  païs ,  menacé  d'une  invalion  de  la  part  des  Anglois  »  car  lé  lénéchal  de  Tou- 
Joufc  ayant c appris  que  ces  peuples  s'aflèmbloiunt  en  grand  nombre  dans  fa  tC.dtUft*i 
fénéchauflee  du  cote  de  la  Garonne ,  convoqua  à  Touloufe  au  commencement  T"t*m/'* 
de  Février  de  l'an  141  3.  {  1414. }  les  trois  états  du  païs,  pour  délibérer  avec  eux 
fur  le  parti  qu'on  prendroit  dans  cette  conjoncture. 

Le  roi ,  pour  fournir  aux  frais  de  l'expédition  contre  les  Anglois  Se  contre  le  cil 
duc  de  Bourgogne,  impofaf  uneaydeou  taille  de  fix  cens  milie  francs  fur  tout  carc^nne* 
le  royaume,  tant  en  Languedoil,  qu'en  Languedoc  i  ôc  comme  cette  fomme  àLimom,  4 
ne  put  pas  fuffire,  il  impofa  quelque  tems  après  une  crue  de  trois  cens  mille  J,^^11^! 
livres.  La  portion  des  trois  fcnéchaullces  de  Languedoc  monta  pour  l'aydc ,  à  ûie. 
cent  mille  livres ,  Se  à  cinquante  mille  pour  la  cruë  :  mais  la  levée  de  ce  fubfide  fD*m*in*4t 
rencontra  beaucoup  de  difficultés ,  tant  par  le  refus  que  firent  les  peuples  de  le  UtK'f,u- 
payer,  que  par  la  difette  Se  la  mortalité  qui  régnoient  dans  la  province.  Le  duc 
de  Bourgogne  envoya  d'ailleurs  i  des  émiflaires  dans  tout  le  païs,  pour  exciter  gdnfm.it 
les  peuples  à  ne  pas  payer  le  fubfide.  Quelques-uns  de  ces  émiflaires  furent  pris         *  ** 
aux  environs  de  Niimcs  au  mois  de  .May,  lorfqu'ils  avoient  deja  remué  les 
efprits  des  habitans  de  cette  ville  Se  des  lieux  circonvoifins  v  mais  le  fénéchal 
les  calma  par  fa  prudence,  après  avoir  renforcé  la  garnifon  du  château,  Se 
Tomeir.  Iii  ij 
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s'être  fortifié  à  tout  événement.  Le  maréchal  de  Boucicaut  fit  arrêter  ailleurs 
quelques  autres  de  ces  émiflaires,  qui  marquoient  avec  des  croix  rouges  les 
portes  de  ceux  qui  étoient  attachés  au  duc  de  Bourgogne. 

Les  émiflaires  de  ce  prince  trouvèrent  plus  d'acecs  dans  la  fénéchauflee? 
de  Carcaûonne  ;  Se  il  s'cleva*  au  mois  de  May  dans  le  bourg  ou  ville- bafle  de 
'  Carcaflonnc  ,  une  émotion  qui  eut  des  fuites  funeftes.  La  populace  s'étant 
alTemblée  i  l'occaûon  du  nouveau  fubfîde,  courut  aux  armes,  tendit  les  chaî- 
nes des  rues,  nomma  des  capitaines ,  qui  s'aflurerent  des  tours  &  des  portes, 
6c  commit  enfuite  une  infinité  de  défordres.  Quand  le  tumulte  fut  appaifé , 
les  confuls  &  les  principaux  habitans  craignant  le  jufte  reûcntiment  «  de  Jean 
»»  le  Maingrc  dit  Boucicaut ,  maréchal  de  France ,  comte  de  Bcaufort  &  d'Alais, 
»*  vicomte  de  Turcnne ,  Ôc  capitaine  général  en  Languedoc  &  en  Guienne 
fous  le  gouvernement  du  duc  de  Berri ,  »>  lui  envoyèrent  des  députés  qui  le 
rencontrèrent  àBalma  au  diocefe  de  Touloufe  le  1 j.  de  Juillet,  &  qui  lui  de- 
mandèrent grâce.  Il  renvoya  à  leur  répondre  à  Touloufe ,  où  il  déclara  enfin 
qu'il  ne  pouvoir  rien  décider  que  lorlqu'il  feroit  fur  les  lieux.  Il  fe  rendit  à 
Carcaûonne  le  vendredi  10.  de  juillet,  luivi  d'un  grand  nombre  de  feigneursj 
&  auflî-tbt  après  fon  anivée,  if  fit  décapiter  quatre  des  plus  coupables.  Il  fit 
faire  le  procès  aux  autres,  qui,  la  plupart,  avoient  pris  la  fuite,  &  donna  la 
liberté  à  plufieurs  innocens  qu'on  avoit  arrêtés  mal-â-propos.  Enfin  étant  i 
Bcziert  le  1 3.  d'Août,  il  rendit  une  fentence  définitive,  après  avoir  pris  l'avis 
de  i'evêque  de  Bczicrs,  de  l'évêque  de  Gap  général  confeiller  fur  le  fait  de  la 
juftice  du  domaine  Se  des  aydes  en  Languedoc  &  en  Guienne  ,  de  Jean  de 
Bonnevaut  iénéchal  de  Touloufe,  Robert  de  Chaflus  lcnéchal  de  Carcaflonnc, 
du  vicomte  de  Carmaing ,  du  vicomte  de  Gimoez  feigneur  de  Terride ,  de  Guil- 
laume de  Meuillon,  Robert  de  Nubi,  Olivier  de  Gleu,  Thomas  de  Voifins, 
&  plufieurs  autres  barons  &  gentils-hommes ,  de  plufieurs  officiers  duroi&  jurif- 
confultes ,  entre  lefquels  étoit  Bertrand  de  Nogaret ,  des  confuls  de  Beziers ,  Sec. 
Il  condamna  les  confuls  &  habitans  de  la  ville  baffè  de  Carcaflbnne  à  être  privés 
pendant  quatre  ans  de  la  garde  des  clefs  de  la  ville ,  &  ordonna  que  les  chaînes 
des  rues  lcroicnt  enlevées  &  mifes  fous  la  main  du  roi  avec  les  clefs ,  duranc 
le  même  intervalle  »  &  ayant  égard  à  la  mortalité  &  à  la  fterilité  qui  régnoient 
alors,  é  l'innocence  de  plufieurs  habitans  de  Carcallbnne,  &  à  la  foumiffion 
des  autres  qui  étoient  refolus  de  prendre  la  fuite ,  ce  qui  auroit  entièrement 
dépeuplé  la  ville,  il  leur  pardonna,  excepté  à  une  trentaine,  dont  il  marqua 
les  noms,  &  qu'il  fit  remettre  entre  les  mains  du  fénechal  de  Carcaflbnne  pour 
en  faire  juftice.  Le  roi  confirma  cette  fentence  au  mois  de  Mars  fuivant ,  & 
ordonna  que  les  chaînes  des  rues  feroient  remifes  entre  les  mains  des  confuls 
de  Carcaflonnc. 

Le  maréchal  de  Boucicaut  rendit  à  Limous ,  le  même  jour ,  une  fentence  b 
à  peu  près  fcmblable,  au  fujet  d'une  émotion  populaire  qui  s'y  étoit  élevée 
comme  à  Carcaûonne.  Il  ordonna  que  les  clefs  des  portes  de  la  ville  feroient 
mifes  fous  la  main  du  roi,  ôc  que  les  confuls  feroient  fufpendus-  des  fondions 
de  leurs  charges  pendant  quatre  ans.  Il  pardonna  aux  habitans,  à  la  réfèrve 
de  quelques-uns  qu'il  excepta.  Enfin  il  y  eutc  vers  le  même  tems  beaucoup  de 
tumulte  dans  la  ville  d'Albi  au  fujet  d'un  différend  entre  l'évêque  &  fes  officiers 
d'un  côté ,  &  le  viguicr  &  les  officiers  du  roi  de  l'autre  :  quelques-uns  de  ces 
derniers  furent  dangereufèment  blefles.  Les  généraux  des  aydes  voulurent 
prendre  connoiflance  de  cette  affaire ,  &  l'interdire  au  fcnéchal  de  Carcaflbnne  : 
mais  le  roi  jugea  en  faveur  du  fcnéchal,  qui  faifit  la  temporalité  de  l'évêque 
d'Albi ,  jufqu'à  ce  que  ce  prélat  eût  fatisfait  au  roi. 

Ce  prince  s'étant  mis  enfin  en  campagne  contre  le  duc  de  Bourgogne,  laiflâ 
?n  partant  de  Paris ,  la  garde  de  cette  ville  au  duc  de  Berri ,  &  fournit  diverfes 
places.  Il  ordonna*1  à  tefi  devant  Arras,  le  3.  de  Septembre ,  de  faire  payer  la 
:ruë  de  cinquante  mille  francs  impofée  fur  le  Languedoc  dont  on  avoit  différé 
Je  faire  l'affrète,  à  caufe  des  contradictions  &  de  la  défobéiflance  des  peuples. 
Le  dauphin ,  à  qui  le  roi  avoit  confié  Tadmini fixation  de  toutes  les  finances  du 
-oyaume ,  preffa  la  levée  de  ce  fubfide  par  d'autres  lettres  données  à  Goneflè 
an  mois  après. 

Le  roi  voulant  contribuer  de  toutes  fes  forces  i  éteindre  entièrement  le 
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fchifme  de  l'églilè,  convoqua  1  à  Paris  le  premier  d'Octobre  de  l'an  1414.  le  AN.1414. 
clergé  de  France,  qui  réfblur  d'envoyer  un  certain  nombre  de  prélats  ôc  de  an?. 50. Ai» 
docteurs  au  concile  général  qui  avoit  été  indiqué  à  Confiance,  fie  de  faire  la  ftU-d,t,'Im' 
députation  par  provinces.  Celle  de  Narbonne  s'étant  aflèmbléeen  particulier, 
nomma  l'archevêque  de  Narbonne,  les  évèques  de  Carcaflônne  6c  de  S.  Pons, 
les  abbés  de  la  Graflë  6c  de  Caunes ,  maître  Bernard  de  Marie  abbé  de  faine 
Afrodile  de  Beziers,  maître  junien  Chauveau  docteur  en  droit  civil  6c  canoni- 
que ,  Ôc  en  fon  abfence  maitrejcan  Borna  chanoine  de  Narbonne  ,ÔC  en  l'abfcnce 
de  ce  dernier,  maître  Raymond  de  Mirabcl  officiai  de  Beziers,  le  prévôt  de 
la'cathédralc  de  Nifmcs,  ôc  l'official  d'Ulëz.  Les  députés  de  la  province  de 
Touloufe  furent  l'archevêque  de  cette  v\lle,les  évèques  de  Lavaur  6c  de  Pamicrs, 
l'abbé  de  S.  Sernin  ôc  le  prieur  de  la  Daurade  de  Touloufe ,  l'abbé  de  Moiflàc , 
6c  en  cas  qu'il  ne  fut  pas  de  la  province,  maître  Bertrand  Robat  chantre  6c 
ôc  moine  de  la  cathédrale  de  Montauban  alors  régulière,  Pierre  du  Pont  ôc 
Gcraud  Faydit  licenciés  es  loix ,  Bertrand  du  Clulel  docteur  en  droit  canoni- 
que ,  ÔC  en  Ion  abienec,  l'ouvrier  de  la  cathédrale  de  Touloufe.  Enfin  l'évcque 
d'Albi  fut  un  des  députés  de  la  province  de  Bourges.  On  taxa  dix  francs  par. 
jour  aux  archevêques ,  huit  francs  aux  évèques ,  cinq  francs  aux  abbés ,  6c 
deux  francs  pour  tous  les  autres >  ôc  le  roi  ordonna  le  1 3.  de  Décembre,  que 
cette  taxe  feroit  levée  par  manière  de  décimes 


Le  concile  de  Confiance  fc  donna  divers  foins  pour  la  réunion.  L'empereur     141  5. 
Sigifmond  qui  s'y  rendit,  fë  chargea  entr'autres ,  de  faire  un  voyage  à  Perpignan, 
fuividcs  ambafladeurs  du  concile,  pour  engager  Benoît  XI IL  à  fe  démettre 
du  pontificat.  11  paflabà  Montpellier  le  Mardi  13.  d'Août  de  l'an  141 5.  ôc  t>TW*m.i« 
reçue  beaucoup  d'honneurs  à  fon  paflage  dans  cette  ville  6c  dans  le  refte  de  la  Mtnxt,a' 
province.  Il  étoit  accompagné  dc«  l'archevêque  de  Reims  ambafladeur  pour  le 
roi  au  concile,  de  l'archevêque  de  Tours  député  du  concile,  de  cent  cheva- 
liers Allemans  ou  Hongrois ,  de  r/tofieurs  éveques  ÔC  docteurs ,  ÔC  d'un  grand 
nombre  d'autres  perfonnes  de  diltincHon.  Il  fë  rendit  enfuite  à  Narbonne ,  ôc 
de-là  à  Salfës  en  Rouflîllon.  Il  revint  peu  de  jours  après  à  Narbonne,  où  il  fît 
un  aflèz  long  féjour,  fie  où  il  reçut  au  mois  de  Décembre,  les  ambafTadeurs  des 
rois  d'Aragon,  de  Caflille  6c  de  Navarre,  ôc  des  comtes  de  Foix  ôc  d'Arma- 
gnac ,  qui  ëtoient  tous  de  l'obédience  de  Benoît  $  ôc  fur  le  refus  opiniâtre  de 
ce  pontife  de  fe  démettre ,  il  convint  avec  eux  à  Narbonne  le  1 3.  de  Décembre 
de  l'an  141 5.  de  certains  articles,  qu'on  appella  la  capitulation  de  Narbonne, 
ôc  qui  furent  approuvés c  par  le  concile.  Pendant  le  féjour  de  l'empereur  dans    c  V.  Centti. 
cette  ville,  le  roi  donna  ordrc'aux  officiers  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflônne,  '^y^./Vj"'. 
de.  l'aller  vifiter  de  fa  part ,  6c  de  lui  faire  offre  de  fer  vices.  Le  juge-mage  étoit  &fin- 
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à  la  tête  de  la  députation.  Sigifmond  partit c  de  Narbonne  au  mois  de  Décem-  f  ^ 


bre  pour  retourner  à  Confiance  j  6c  il  repafla  à  Montpellier  le  mercredi  1 8.  de  ±c.i*ufin. 
ce  mois,  après  avoir  dîhé  à  l'abbaye  de  S.  Guillcm,  à  la  follicitation  de  l'abbé.  AOt. 
Le  cardinal  de  Foix  fe  rendit  enfuite  au  concile,  après  avoir  renoncé  à  l'obc- 
dience  de  Benoît,  ôc  enfin  tous  les  princes  qui  lui  étoient  attachés,  entr'au- 
tres ,  les  comtes  de  Foi*  6c  d'Arniagnac ,  en  firent  de  même. 

Comme  la  trêve  que  le  roi  avoit  conclue  avec  le  roi  d'Angleterre  devoit  ex-  Civ. 
pirer  le  premier  de  May  de  l'an  141  j.  ôc  qu'il  fçavoit  que  ce  prince  fë  difpofoit  Bourbonapi- 
a  faire  alors  une  defeente  fur  les  cotes  du  royaume,  il  prit  les  précautions.  Il  aineg<né»i 
nomma  { d'abord  le  premier  de  Décembre  de  l'an  1 4 1 4.  le  duc  de  Bourbon  fon  "j^^ioîi 
coulin ,  a  la  charge  de  capitaine  général  en  Languedoc  ôc  enGuienne,  outre  la  pat  Us  bri- 
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pomtemens,  outre  les  gages  ordinaires.  Le  duc  de  Bern  conhrma  cette  nomi-  " 
nation  le  18.  de  Janvier  fuivant  5  6c  ayant  appris  «  que  pluficurs  capitaines  « 
«Sc.connétablcs  de  routes ,  accompagnés  de  groflès  compagnies  de  gens-d'ar-  « 
mes  6c  de  trait ,  ôc  autres  en  grand  nombre ,  s'étoient  aflèmblés  en  Langue-  « 
doc  Ôc  en  Guicnne ,  où  ils  avoient  commis  une  infinité  de  brigandages  comme  « 
en  païs  ennemi,  ôc  des  exécrations  pires  que  les  Anglois,  »  il  ordonna  le  1 3. 
de  .Mars  aux  fénéchaux  de  Touloufe,  Carcaflônne,  Beaucaire,  Querci,  Age- 
nois  8c  Bigorre,  de  convoquer  inceflàmmcnt  la  noblcflè  du  païs,  ôc  de  com-  gc.i*Ufmi 
bacerc  ces  brigands.  Ceux-ci  au  nombre  de  huit  cens  coururent  B  entr'autres,  la 
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Clermont  &  de  Lille-Jourdain ,  pair  8c  chambricr  de  France ,  pour  fon  lieute- 
nant gênerai  au  pais  de  Languedoc  &  duché  de  Guienne  par  dc-là  la  rivière  de 
Dordognc,  tant  qu'il  plairok  au  roi  &  à  lui.  Le  duc  de  Bourbonnais ,  étant  arrive 
dam  la  province  ,  nomma  à  (on  tour,  u  par  vertu  de  pouvoir  à  lui  donne  par 
»  monfeigneur  de  Guienne,  le  teigneur  de  la  Fayette,  fon  concilier  ôimarcthal 
»  de  Bourbonnois ,  pour  fon  lieutenant  général  en  ion  abtence  cfdits  pays  de 
»>  Languedoc  &  duché  de  Guienne  dc-là  la  rivière  dcDordogne,  tant  qu'il 
»  lui  plaira.  »  Les  lettres  du  duc  de  Bourbonnois  ("ont  datées  de  (on  château 
de  Som-Pui  ;  au  comte  de  Gaurc  )  le  iu.  de  juillet  de  l'an  141  y  «  en  Ton 
»  conteil ,  auquel  etoient  meilleurs  les  prieurs  de  Souvigni,  de  Chaftcl-mour , 
»»  de  Montrevel  fie  les  gens  des  comptes,  m  Le  roi  établit  aulîi  le  connérable 
d'Albret  &  le  maréchal  de  Boucicaut  principaux  chefs  de  la  guerre  contre  les 
Anglois  ,fous  U  ïteutenance  du  dauphin  (on  fils  s  8c  il  écrivit b  le  1 8.  de  Juillet  aux 
habitans  de  Touloule  de  leur  obéir.  Il  convoqua  en  même  tems  la  noblctTe  des 
fénéchaulTces  de  la  province. 

La  manière  dont  le  roi  impofa  les  cent  mille  francs  de  l'ayde  fur  le  Lan- 
guedoc ,  pour  la  guerre  contre  l'Angleterre  ,  parut  extraordinaire  aux  peuples 
du  pais ,  Se  contraire  à  l'ancien  ul'age  ,  fuivant  lequel  on  avoit  coutume d'aûem- 
bler  ou  les  trois  états ,  ou  les  communes  de  la  province ,  pour  leur  demander 
leur  contentement  à  l'impolition  des  fublides.  Les  capitouls  de  Touloufe 
croyant c  être  en  droit,  comme  les  premiers  magiftrats  municipaux  de  Langue- 
doc,  de  foùtcnir  les  intérêts ,  les  droits  &  les  privilèges  de  la  province ,  convo- 
quèrent de  leur  autorité,  &:  fans  en  avoir  demandé  la  permilhon  à  la  cour  ,  les 
trois  états  du  pais ,  lbus  prétexte  de  faire  une  députation  au  roi ,  êc  lui  faire 
des  repréfentations ,  tant  lur  la  guerre  d'Angleterre,  que  ter  celle  qui  s'etoit 
élevée  entre  les  comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  j  mais  dans  le  fonds ,  pour 
s'oppofera  la  levée  du  fubfide.  Le  roi  étant  informe  de  leur  deflein,  écrivit 
à  Jean  de  Bonnay  fénéchal  de  Touloufc  ,  le  11.  de  Juillet ,  &  lui  ordonna 
d'empêcher  cette  allembléc,  de  lignifier  aux  capitouls  la  lettre  qu'il  leur  écrivoit 
pour  la  défendre ,  &  de  les  induirt\  ainfi  que  les  autres  cens  de  la  fénéchaufléc,  i 


Ci**,-. 


# 


DE   LANGUEDOC.  L  iv.  XXXIII.  439 


fcnéchal  fignifia  à  ces  derniers  le  premier  d'Août  les  ordres  du  roi -,  &  nous  ne  ÀN.i4r  j. 
voyons  pas  que  l'aflêmblée  projettée  aie  été  tenue.  II  paroît  au  contraire  que 
l'ayde  de  cent  mille  livres  fut  payée  fans  contradiction.  Nous  voyons  du  moins 
que  Louis  dauphin  de  France,  capitaine  général  des  frontières  ,  écrivit  *  dé  in»m4inti* 
Vernon  le  1 8.  de  Septembre  de  l'an  141  5.  aux  clùs  fur  le  fait  des  aydes  ordonnés  f'*^' 
pour  la  guerre  à  Touloufe,  de  faire  payer  aux  habitans  de  cette  ville  leur  quore  ■  4."  ?*  ' 
part  de  cette  ayde  ,  qui  montoit  à  quatre-vingt-iëize  mille  quatre-vingt-deux 
livres ,  fonr  cette  fois  feulement  &  fans  préjudice  de  leurs  privilèges. 

On  prétend  b  que  le  comte  d'Armagnac  entreprit  la  guerre  dont  nous  venons  G  c  VI- 
de  parler  contre  le  comte  de  Foix ,  pour  fe  venger  de  celle  que  ce  dernier  lui  le/comtwd! 
avoit  faite  en  141 1.  &  qu'il  fe  ligua  contre  lui  avec  le  vicomte  de  Narbonne,  Foix  &  d'Ar- 
les barons  de  Scverac,  d'Arpajon,  de  LandorreSc  de  Broquiez,  Ramonct  de  ffi^Jx! 
Guerre ,  la  Hire ,  Barbazan ,  Xaintraille ,  &  plnficurs  autres  braves  capitaines  t   b  Bow htfi. 


faire  un  pèlerinage  a  S.  Jacques  en  Galice.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  \  c'eft  que  lé  *Jl'*/«'<- 
Comte  d'Armagnac  pouffa  vivement  le- comte  de  Foix  ,  qu'il  prit  drverfej  d  Bm*L  <w" 
places  fur  lui ,  &  qu'il  l'obligea  à  s'enfuir  en  Navarre.  Le  pape  Benoît  XIII. 
qu'ils  reconnoiflbient  encore  alors  l'un  &  l'autre  pour  légitime  ,  s'entremit  dé 
nouveau  pour  les  pacifier,  &  il  leur  envoya  l'archidiacre  de  Lerida ,  qui  les  fit 
enfin  convenir  des  articles  de  la  paix ,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  prêts  à  ter-* 
miner  leur  querelle  par  un  duel ,  après  s'être  récipn  oquemenr  défiés.  On aflure  *   e  chr.  au. 
qu'ils  convinrent  de  la  paix  pour  cent  ans.  Elfe  étoit  déjà  conclu*  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  ,  lorfque  le  roi  les  manda  f  contre  les  Anglais,  tjmvtnrivu 
Le  lix  de  Décembre  fuivant  «Jean  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Foix ,  «  À*  ch*rl"  w. 
étant  à  Mazeres ,  promit  l  par  ferment,  d'être  loyal  parent ,  ami  «c  allié  de'  «  M,*'r,*  j,, 
Bernard  comte  d'Armagnac ,  de  l'aider  dans  toutes  fes  guerres ,  s'il  en  étoit  ce  ,JL  dUuh. 
requis ,  envers  tous ,  ôc  contre  tons  ,  excepté  le  roi ,  le  duc  de  Guienne ,  les  «  t*ii*"mil"' 
rois  d'Aragon  ,  .de  Navarre  &  de  Caftille  ,  le  comte  d'Aftarac ,  le  captai  de  ci 
Bue  h  fit  les  iéigneurs  de  Duras  &  de  M  ontferrran.  »  Il  ajoute  a  la  fin  ;  «  &  1?  lé  et 
roi  &  le  duc  de  Guienne ,  ou  tout  autre ,  ufoientde  voye  de  fait  contre  le  comte  a 
d'Armagnac  notre  coufin ,  &  vouloient  caufer  du  dommage  à  fa  perfonne ,  à  a 
fon  honneur ,  &  à  fon  état ,  foit  pour  lui  Ôter  fes  domaines ,  droits ,  libertés  &  « 
rtoblcfles ,  foit  pour  les  diminuer ,  les  empêcher  &  les  mettre  dans  une  fujettiôtr  et 
indue ,  nous  promettons  fié  nous  jurons  de  le  lècourir  &  de  le  confeiller ,  fins  * 
prejudicier  à  notre  devoir  fie  loyauté ,  8c  fans  que  cette  ligué  apporte  aueufr  ci 
préjudice  à  la  paix  conclue  entre  nous  &  nos  prédécefleurs.  n  Au  refte  les  troupéj 
du  comte  d'Armagnac  firent  h  des  courfes  en  Gevaudan  par  fon  ordre  ,  fit  y    h  m. 
commirent  beaucoup  de  ravages ,  durant  la  guerre  qu'il  avoit  avec  le  comté  dé 
Foix  ,  fous  prétexte  que  les  habitans  lui  avoient  manqué }  enforte  que  les  ttefti 
états  dopais  s'étant  aflèmblés ,  à  Mende  le  1 9.  de  Février  de  Pan- 1414.  (  14^5.) 
ha  dépotèrent  Aftorg  fils  du  feigneur  de  Peyre,  Guillaume  de  Montrodaf ,  fie 
Olivier  de  Chirac  chevaliers ,  pour  l'appaifef  fie  lui  faire  fatisfa&ion. 

Cependant  le  comte  d'Aftarac ,  qui  Commandoit  en  Gafcogne  ,  étant  Ctiti*  cvn. 
venu  '  d'une  trêve  avec  le  fcnéchal  de  Bourdeaux  ce  des  Landes,  pour  lfc  roi  ro^c* m"f 
d'Angleterre  ,  les  Anglois  la  rompirent.  Après  cette  rupture ,  le  lénéchal  de  «Tclurenc 
Touloafe  écrivit  au  mois  de  Septembre  à  ce  comte  ,  à  l'archevêque  d'Aùch  ,  '«Languedoc 
à  l'civêque  de  Lombe*  &  aux  principaux  feigneurs  ecclcfiaftiqwes  &  féctrliers  J£ 4tjj^*' 
de  la  par  tie  de  fa  fénéchauffee ,  fituée  à  la  gauche  dé  la  Garonne ,  &  leur  manda 
àc  fé  tenir  fur  leurs  gardes,  de  s'armer ,  &  lur-tout  d'empêcher  qu'aucun  incortnri 
fie  pafiac  ta  Garonne  ,  dont  il  fit  abattre  tous  les  ponts.  Cette  précaution  fut  ■ 
mutile  :  plbfieurs  Anglois  ou  partifans  des  Anglois  fe  répandirent  dans  h  féttt- 
cJvaoflèe  dé  Carcaffonne  ,  où  ils  prirent  deux  châteaux  ,  &  d'oii  ils  errimene- 
*ent  divers  prrfonnicrs.  Le  fiignciir  de  la  Fayette  lieutenant  du  dnc:  de" 
Bourbon,  capitaine  général  en  Languedoc ,  fuivi  du  fénéchal  dé  Carcaflbnrlé 
â4idge*  de  fon  coté  fur  les  Anglois  au  mois  de  Décembre*  fuivsmt,  lé?  châ- 
teaux de  Roquefort  6c  de  Caviar. 

Bernard  comte  d'Armagnac  étoit  alors  à  la  cour,  où  le  roi  l'avoit  appellé 
pour  lui  donner  l'épée  de  connétable,  après  la  funefte  bataille  d'Azincourt 
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donnée  le  t  j.  d'Octobre  de  cette  année,  6c  dans  laquelle  le  connétable  d'AL  

bret  fut  tué.  Le  roi  nomma  le  1 1.  de  Février  fuivant,  le  nouveau  connéta.— « 
ble ,  gouverneur  général  de  toutes  les  finances ,  ôc  capitaine  général  de  toutes  s 
les  forces  du  royaume.  Un  ancien  hîftorien  »  remarque ,  que  le  connétabl 
d'Armagnac  fit  alors  fénéchal  de  Carcaflbnne  un  chevalier  de  Ton  hôtel  :  c'étoï  ^ 
Arnaud  de  Caraman  ou  Carmaing  feigneur  de  Negrepeliflè.  11  y  avoit  vers  1 
même  tems ,  fuivant  le  même  hiftorien  b ,  un  grand  procès  touchant  la  charge 
de  fénéchal  de  Beaucaire ,  entre  un  autre  chevalier ,  6c  maître  Guillaume  Signecr 
qui  était  un  bien  notable  clerc  &  ntble  homme.  L'affaire  fut  plaidée  au  parlcmea  c: 
de  Paris  en  préfence  de  l'empereur  Sigifmond ,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  cctt«^ 
ville ,  6c  qui  affilia  à  l'audience  avec  les  pairs  du  royaume.  Comme  on  objc&oi  mr 
à  Guillaume  Signet  qu'il  ne  pouvoit  pofTéder  cette  charge ,  parce  qu'il  n'étoi  ^— 

pas  chevalier ,  l'empereur  l'appella  auprès  de  lui ,  tira  fon  épée ,  6c  le  fît  che  

valicr  ;  entreprife  dont  on  fut  extrêmement  furpris. 

Le  fucecs  que  les  Anglois  avoient  eu  à  la  bataille  d'Azincourt,  leur  enfla, 
le  courage  \  6c  ils  ne  fe  promettaient  rien  moins  que  d'envahir  tout  le  royaume  _ 
Dans  cette  vue ,  ils  équipperent  une  puiffante  flotte  pour  faire  une  defeente 
fur  les  côtes  de  France  j  c'eft  ce  qui  engagea  le  roi  à  convoquer  au  mois  d'Avril 
la  noblefle  de  la  fénéchauflec  de  Beaucaire,  pour  aller  fervir  en  Normandie. 
Il  ordonna  qu'on  fît  une  garde  exalte  fur  les  côtes  de  la  province  ;  6c  il  entre- 
prit en  même  tems  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  déclara  ennemi 
du  roi  6c  de  l'état.  11  confia  le  principal  foin  de  cette  guerre  au  connétable 
d'Armagnac,  qui,  fous  l'autorité  du  duc  de  Berri  fon  oncle  8c  fon  beau-pere, 
fe  mit  à  la  tête  de  la  faction  oppofée  a  ce  prince,  6c  le  pouffa  vivement. 

Jean  duc  de  Berri  gouverneur  de  Languedoc  6c  de  Guiennc,  6c  grand  oncle 
du  roi ,  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  la  déclaration  de  cette  guerre.  Il  mourut 
à  Paris  dans  fon  hôtel  de  Nèfle  le  i  j,  de  Juin  de  l'an  141 6.  âgé  de  foixante- 
feize  ans,  après  avoir  exercé  le  gouvernement  de  la  province  quatre  différentes 
fois ,  pendant  une  grande  partie  de  fa  vie  ;  fçavoir  1  •.  depuis  l'an  1 3  56.  iufqu'au 
commencement  de  l'an  1 3  6 1 .  1 9.  Depuis  la  fin  de  l'an  1380.  jufqu'à  fa  fin  de 
l'an  1 389.  que  le  roi  fut  obligé  de  le  lui  ôter  à  caufe  de  tes  extorfions.  30.  Depuis 
l'an  1401.  que  le  roi  le  lui  rendit,  jufqu'au  mois  d'Octobre  de  l'an  141 1.  qu'il 
le  lui  ôta  de  nouveau.  40.  Enfin  depuis  le  mois  d'Octobre  de  l'an  141 3.  qu'il  y 
fat  rétabli ,  jufqu'à  fa  mort.  Outre  l'autorité  ordinaire  des  gouverneurs  ou 
h'eutenans  généraux  du  roi  dans  les  provinces ,  qui  étoit  alors  très-grande  6c 
très-étendue,  le  duc  de  Berri  jouit  les  trois  dernières  fois  d'un  pouvoir  prefque 
defpotique  dans  le  Languedoc  ;  enforte  qu'il  en  étoit  comme  le  fouverain ,  parce 
que  le  roi  lui  avoit  abandonné  les  revenus  du  domaine  6c  des  finances ,  avec 
la  liberté  d'inftitucr  8c  de  defHtuer  tous  les  officiers ,  d'annoblir ,  de  légitimer, 
d'accorder  des  lettres  de  grâce  Ôc  de  rémifllon ,  ôcc.  Comme  ce  duc  étoit  libéral 
jufqu'à  la  prodigalité ,  qu'il  tenoit  une  cour  vrayement  royale,  8c  qu'il  aimoic 
ia  magnificence ,  même  dans  les  moindres  choies ,  il  accabla  les  peuples  qui 
croient,  confiés  à  fon  gouvernement,  d'impôts  6c  de  fubfides,  avec  une  dureté 
extrême ,  afin  d'avoir  de  quoi  fournir  à  fes  grandes  dépenfes.  Auffi  la  province  gé- 
mit-elle fous  le  poids  des  impofitions ,  fur-tout  pendant  les  trois  dernières  époques 
de  fon  gouvernement.  Du  refte  le  duc  de  Berri  étoit  un  prince  affable,  brave  ôc 
fpirituel  ;  il  aimoit  les  fçavans  6c  les  livres,  6c  il  étoit  doué  de  plufieurs  autres 
bonnes  qualités  :  il  fut  fur-tout  libéral  envers  les  égUfes ,  qu'il  enrichit  de  plu- 
fieurs dons  précieux  5  6c  envers  fes  créatures  6c  ceux  qui  lui  étoient  attachés , 
qu'il  accabla  de  bien-faits ,  fans  diftinâion  8c  fans  choix  :  témoin  le  grand  nom- 
bre d'afllgnations  qu'il  leur  donna  fur  les  diverfes  recettes  de  fes  gouvernemens, 
dont  les  anciens  comptes  font  foi.  Il  pofledoit c  dans  la  province  la  baronie  de 
Lunel  que  Louis  roi  de  Naplcs ,  fon  frère ,  lui  céda  en  1385.  pour  fes  préten- 
tions à  la  principauté  de  Tarente ,  auxquelles  il  renonça.  Le  Languedoc  ne  put 
donc  que  fe  réjouir  de  fe  voir  délivré  de  fa  tyrapnie  :  mais  cette  province  fe  vit 
encore  plongée  dans  de  nouveaux  malheurs  après  fa  mort ,  par  les  fuites  funeftes 
des  factions  qui  divifoient  l'état,  6c  qui  troublèrent  fon  repos ,  comme  celui  du 
refte  du  royaume. 
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Uflî-tôt  après  la  mort  du  duc  de  Berri ,  le  roi  réunit  fous  An.  1416. 
fa  main  le  domaine  du  Languedoc  qu'il  avoit  cedé  à  ce 
prince.  Il  ordonna1  le  14.  d'Oclobre  fuivant  au  fcnéchal 
de  Touloufe ,  de  faire  fortir  de  la  fénéchauffee  tous  les 


J. 


eccléfiaftiques  &  religieux  fujets  &  amis  du  roi  d'Angle 
terre  ,  parce  qu'ils  cabaloientpour  foumetere  à  ce  prince 
les  châteaux  ôc  les  villes  où  ils  demeuroient.  Un  de  ces 
eccléfiaftiques  avoit  livré  en  effet  depuis  peu  aux  Anglois 
le  château  de  Rochefort  &  un  autre,  dont  on  ne  dit  pas 
le  nom  ,  aux  environs  de  Touloufe  j  d'où  ces  peuples  fe 
feroient  étendus  aifément  dans  tout  le  pais  ,  fi  les  troupes  du  roi  n'avoient 
inceflamment  afliégé  &  repris  ces  châteaux.  Le  roi  défendit  en  même  tems  à  ces 
rnemes  eccléfiaftiques ,  de  pofiéder  des  bénéfices  dans  la  fénéchaullée  de  Tou- 
loufe, &  aux  religieux  des  quatre  ordres  mendians  en  général ,  de  poflëder  des 
bénéfices  cures ,  comme  ils  l'avoient  fait  abufivement  par  le  pailc. 

Le  roi  voulant  fe  mettre  en  état  de  refifter  aux  Anglois ,  &  de  reprendre  fur 
eux  les  villes  d'Harflcur  en  Normandie,  8c  de  la  Kéole  en  Gaicogne,  impofa 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1416.  une  ayde  générale  dans  tout  le  royaume.  Tous 
Terne  IV.  K  kk 
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i  c.  tes  fujets  eurent  ordre  *  d'y  contribuer ,  «  excepté  les  nobles  nés  ôc  extra  its  de 
•  via*  »»  génération,  vivant  noblement  ôc  fans  marchander,  gens  d'églife  ,  qui  par 
>»  autre  manière  y  ont  accordé  ayde,  vrais  cfcoliers  non  pratiquans  ne  marchan- 
T(tn.  "  dans  t  &  pouvres  mandians.  »  La  levée  de  ce  fubfidc  rencontra  de  grandes 
\f.*a.  difficultés  en  Languedoc ,  fur-tout  dans  les  fénéchauflées  de  Touloufe  ôc  de 
&  *'  Carcaûonne,  où  la  plupart  des  villes  refuferent  abfolument  de  le  payer, fie 
prirent  les  armes,  nonobftant  les  nouveaux  ordres  que  le  roi  donna  le  14.  de 
Juillet ,  aux  fenéchaux  du  pais,  ôc  aux  commiflaires  nommés  pour  l'affrète  de 
cette  ayde ,  d'enjoindre  à  tous  les  habitans  de  la  payer  inceflamment. 

Il  eu  dit  dans  les  lettres  du  roi ,  que  divers  émiflaires  s'étoient  répandus  dans 
le  Languedoc  ,  pour  y  défendre  aux  peuples  ,  au  nom  du  dauphin  ,  de  payer 
les  fublidcs ,  fie  qu'il  avoit  écrit  à  tou^ps  les  bonnes  villes  pour  les  détromper. 
C'étoit  fans  doute  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  envoyé  ces  émiflaires  i  car  nou  s 
favons  qu'il  fc  donna  alors  divers  mouvemens  pour  exciter  les  principales  villes 
du  royaume  à  la  révolte.  Le  roi  indigné  de  cette  manœuvre,  leur  écrivit  de  fon 
côté ,  pour  les  exhorter  à  demeurer  hdeles.  Dans  celle  qu'il  adreûà  de  Paris , 
à  ce  fujet ,  le  6.  de  Septembre  de  cette  année ,  aux  confuls  ,  bourgeois  ôc 
habitans  de  Narbonne ,  il  leur  défend  d'obéir  à  ce  duc ,  ôc  il  leur  marque  qu'il 
avoit  ordonné  aux  fénéchaux  ,  baillis ,  ôc  à  fes  autres  officiers ,  de  faire  prêter 
ferment  aux  gens  d'églilc  ,  nobles  Ôc  bonnes  villes,  qu'ils  ne  lui  obéiraient  pas, 
ainïi  qu'à  fes  lettres  ôc  à  fes  adherans,  qu'ils  ne  le  favoriferoient  en  rien ,  ficc.  Il 
leur  ordonne  de  prêter  ce  ferment,  ôc  de  contribuer  inceflamment  à  l'ayde  qu'il 
i.fr.  avpit  impofee  pour  refifter  aux  Anglois.  On  prétend  b  que  le  dauphin  Charles 
fie  cette  année  un  voyage  en  Languedoc  -y  qu'il  tomba  malade  à  Touloufe ,  fie 
qu'il  y  fut  guéri  par  les  foins  d'un  eunuque  Afriquatn  très-habile  dans  la 
médecine  :  mais  fuivant  tous  les  hiftoriens  ÔC  les  monumens  du  tems ,  ce  prince 
ne  s'écarta  pas  des  environs  de  Paris ,  durant  toute  l'année  1 41 6. 

Le  dauphin  fit  un  voyage  à  Angers  ôc  enfuite  a  Rouen  l'année  fuivante ,  pour 
tede  remettre  fous  l'obéifTance  du  roi  cette  dernière  ville  ,  que  le  duc  de  Bourgogne 
PAr!  avoit  féduite.  Ce  duc  tâcha  en  même  tems  de  mettre  dans  fon  parti  les  autres 
capi-  villes  du  royaume  j  ôc  s'etant  ligué  avec  le  roi  d'Angleterre ,  il  caufa  une  grande 
Ifol  divifion  ôc  des  maux  infinis  dans  toute  la  France.  Le  roi  nomma c  cependant 
—  Jean  d'Armagnac  vicomte  de  Lomagne  ,  fils  aîné  du  connétable ,  capitaine 
7-    général  en  fes  païs  de  Languedoc  ôc  duché  de  Guienne ,  audc-là  de  la  rivière 
vxu  3e  Dordogne  -,  ôc  ce  vicomte  s'étant  mis  en  campagne ,  affiegea  ôc  prit  fur  les 
Anglois  au  mois  d'Avril  de  l'an  141 7.  la  ville  de  la  Réole  fur  la  Garonne.  Il 
affiegea  enfuite  le  château  au  mois  de  May ,  ôc  il  fit  venir  entr'autres ,  pour  l'a- 
battre ,  une  yrgjje  bombarde  de  la  cité  de  Carcaûonne.  Jean  de  Bonnay  fenéchal 
i>u  de  Touloufe  ,  qui  fervoit  à  ce  fiége  avec  les  milices  de  fa  fénéchauflëe ,  écrivit d 
t**f.  le  6.  de  ce  mois  «  à  fes  très-chers  lires  ôc  frères ,  les  feigneurs  officiers  du  confeil 
»  du  roi  a  Touloufe.  >»  Il  leur  manda ,  que  les  Anglois  étoient  encore  aflcmblés 
en  grand  nombre  entre  deux  mers ,  ôc  qu'ils  étoient  dans  le  deflein  de  marcher 
au  fecours  du  château  de  la  Réole  >  mais  que  leurs  menaces  ne  rctardoient  en 
rien  les  attaques.  Il  leur  ordonna  de  veiller  à  la  garde  du  païs ,  ôc  de  faire 
crier  à  Touloufe ,  que  tous  ceux  qui  étoient  du  parti  des  Anglois ,  ôc  qui  leur 
fervoient  d'efpions ,  eufTent  à  fortir  de  la  ville  dans  un  certain  tems  fur  peine  de 
U  hart. 

Le  vicomte  de  Lomagne ,  pour  continuer  le  fiége  du  château  de  la  Réole  ôc 
fbudoyer  les  gens-d'armes  qui  y  fervoient ,  emprunta  «en  fon  nom  ,  divers 
joyaux  du  fire  d'Albret ,  Ôc  s'engagea  de  les  lui  rendre ,  par  un  acte  daté  de  Nerac 
le  1  j.  de  Juin  :  mais  nous  ignorons  s'il  fournit  ce  château.  Ladcfccntc  que  le  roi 
d'Angleterre  fit  au  mois  d'Août  fuivant  en  Normandie ,  l'obligea  peut-être  à  en 
leverle  fiége ,  pour  aller  au  fecours  de  cette  province ,  dont  les  Anglois  fournirent 
une  grande  partie ,  tandis  que  le  duc  de  Bourgogne  faifoit  des  progrès  étonnans 
dans  les  autres  provinces  ■■,  enforte  que  tout  le  royaume  étoit  dans  la  défolation. 
En  cette  extrémité  f,  le  roi  convoqua  le  1  o.  de  Septembre ,  far  manière  d'arrière- 
ban ,  tous  fes  vafiaux  ,  tant  nobles  que  non  nobles  tenant  fief  ÔC  arrière  -  fief, 
pour  être  à  Etampes  le  i  j.  d'Odobre  fuivant.  Entre  ceux  de  la  fénéchauflëe  de 
fin.  Touloufe ,  cet  ordre  fut  fignifié  i  au  vicomte  de  Ville-mur  ,  au  feigneur  de 
Ceflairols  en  Albigeois ,  au  vicomte  de  Conferans,  à  Geraud  de  MauJeon ,  au 
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feigneur  de  Montbrun,  au  vicomte  de  Carmaing,  8c  au  comte  d'Aftarac.  Le  AN.1417. 
quartier  d'aflcmblée  de  ces  troupes  ,  8c  des  autres  de  la  province  ,  étoit  à 
Caftcl-farrafin  :  le  vicomte  de  Lomagne  capitaine  général  en  Languedoc  s'y 
rendit  à  la  fin  de  Décembre ,  pour  le  mettre  à  leur  tète  8c  les  amener  en  France  -, 
mais  nous  ne  favons  pas  fi  elles  rirent  le  voyage. 

Les  nouveaux  troubles  qui  s'cleverent  dans  la  province  8c  dans  le  refte  du  ,  IIf: 

1  «   1  '        *        1  1  1    ...  La  reine  un» 

royaume  les  empochèrent  peut-être  de  partir.  La  reine  Ilabcaudc  Bavière,  que  avec  ic  duc  4e 
le  roi  avoit  éloignée  de  la  cour,  s'unit  »  avec  le 


  »  duc  de  Bourgogne  au  commen- 
cement du  mois  de  Novembre  ;  8c  s'étant  rendus  enlèmble  à  Chartres ,  elle  f^d^'p^iei 
prétendit  être  en  droit  de  prendre  le  gouvernement  &  l'adminiftration  du  Jeiaprovince, 
royaume ,  à  caufe  de  la  maladie  du  roi.  Elle  publia  des  manifeftes  pour  juftificr  les  de,»rormflài- 
démarches  ,  8c  donna  des  lettres  le  13.  de  ce  mois,  par  lefquelles  elle  deftitue  i«  pour  en 
de  Ion  autorité,  tous  les  officiers  de  la  province  ,  8c  «n  met  d'autres  en  leur  ^n^aUuf 
place.  Elle  nomma  ,  entr'autres ,  Charles  de  Clermont  chambellan  du  duc  de  nom. 
Bourgogne ,  à  la  place  du  feigneur  de  Ncgrepeliflè  féncchal  de  Carcaûonnc ,  *  2"^£r/; 
qui  étoit  attaché  au  comte  d'Armagnac.  Enfin  la  reine  8c  le  duc  de  Bourgogne  £VI* 
envoyèrent  des  emiiïaires  dans  toutes  les  provinces,  pour  gagner  les  peuples 
àleur  parti ,  &  remuer  les  efprics.  Pour  y  mieux  reulfir  ils  firent  publier  par-tout, 
qu'on  ne  paycroitplusdc  fublîdcs.  Il  leur  fut  ailé,  par  ce  moyen,  de  s'accréditer} 
&  en  peu  de  tems  As  lè  firent  un  grand  nombre  de  partifans.  La  ville  de  Touloulè 
étoit  déjà  fort  ébranlée  par  leurs  intrigues  à  la  fin  de  l'année  ,  8c  il  y  eut  divers 
mouvemens ,  de  même  que  dans  tout  le  pais  des  environs.  Il  paroit  que  l'ar- 
chevêque de  Toulouie  le  déclara  en  leur  faveur,  car  nous  favons  que  ce  prélat 
&  quelques  autres  principaux  de  la  province  ,  convoquèrent  b  alors  de  leur  bcMAtm  d* 
autorite  les  trois  états  de  Languedoc  ,  8c  que  les  officiers  du  roi  attaches  au  u^a'  * T' 
dauphin,  eurent  bien  de  la  peine  à  empêcher  la  tenue  de  cette  aficmblcc,&  à 
contenir  les  peuples  dans  l'obtillancc. 

Le  roi  avoit  nomme  ce  prince  des  le  6.  de  Novembre  lieutenant  général  du 
royaume ,  pour  l'opp  olcr  aux  entreprilcs  de  la  reine  *  &  voulant  détourner  les 
mauvais  effets  que  les  manifcltes  de  cette  princellè  pouvoient  faire  fur  les  efprits , 
il  écrivit  des  lettres  circulaires  à  toutes  les  principales  villes  du  royaume  le 
2.7.  de  Novembre  :  il  les  avertit  de  le  tenir  en  garde  contre  les  pièges  de  la 
reine  8c  du  duc  de  Bouigognc  ,  leur  défend  de  leur  obéir  ,  leur  ordonne 
d'arrêter  tous  leurs  émiflaires ,  les  exhorte  à  la  fidélité,  8c  leur  enjoint  d'obéir 
au  dauphin.  Nous  avons  encore  celles  -  qu'il  adrellà  aux  gcnsd'églile,  nobles ,  cVtprte.Ju 
conluls ,  bourgeois  8c  habitans  des  villes  de  Touloulè,  Narbonne  ,  8c  Car- 
cafionne.  1»  vi.  f.  147. 

Ces  lettres  eurent  leur  effet  fur  quelques  villes  de  la  province  ,  qui  demeu-  ^^'ti  dtU 
rerent  fidèles  au  roi  Se  au  dauphin  :  mais  la  pl tpart  des  autres ,  fcduir.es  par  les  jtn.4tTouU»f. 
vaincs  promefles  8c  les  railons  l^ccicuics  de  h  reine  8c  du  duc  de  Bourgogne,  >^.li°^-  vj& 
fe  déclarèrent  en  leur  faveur.  Cette  princellè  nomma  d  le  30.  de  Janvier  luivant  j,sart' 
Louis  de  Châlon  comte  de  Genève  8c  leigneur  d'Orguel ,  fils  aîné  du  prince  d 
d'Orange  ,  concilier  6c  chambellan  du  roi ,  Regnault  vicomte  de  Murât  ,  *^OTÏ 
conleillerôc  chambellan  du  roi  8c  du  duc  de  Bourgogne,  5c  maîtres  Guillaume  xx'xu 

de  Saulieu  &  Jean  de  Tarraut ,  conkillers  du  roi  8c  du  duc  de  Bourgogne,  

/es  procureurs  généraux ,  «  mellàges  6c  am^afiadeurs  fpéciaulx  ,  pour  1  e  luire  «     1 4  • 
&c  mettre  à  obeiflanec ,  les  pays  de  Languedoc  ,  d'Auvergne  6c  duché  de  « 
Guicnne.  »»  Elle  leur  donna  e  le  même  jour  «  pouvoir  d'abbattre  &  mettre  «  ^^f'""^ 
jus ,  fans  appel,  es  villes  &  autres  lieux  ,  qui  le  vouldront  mettre  en  l'obeil-  « 
/ânee  du  roi  &  la  fienne ,  8c  en  celle  du  duc  de  Bourgogne ,  les  aydes  8c  toute  « 
forte  d'impofitions  8c  de  fublides ,  excepté  la  gabelle  fur  le  Ici ,  qui  aura  cours  « 
comme  auparavant.  »>  L'elpérance  dont  les  peuples  de  Languedoc  furent  flatés 
de  ne  payer  plus  de  •fubfides ,  engagea  un  grand  nombre  à  lè  déclarer  pour  le 
parti  de  la  reine.  Le  roi  convoqua  f  cependant  le  i.  Février  luivant  «  tous  «  t*f»*M¥ 
nobles  8c  gens  d'églif;  tenans  fiefs  ,  8c  quatre  foldats  par  paroille  entre  les  «  ^\  $  ■**<• 
bourgeois  8c  le  peuple  ,  pour  fe  trouver  à  Chartres  le  premier  de  May  ,  8c  «  ;•<.»»«. 
les  conduire  enluite  contre  les  Anglois  :  »  mais  cette  convocation  fut  inutile 
par  rapport  au  Languedoc ,  parce  que  les  partifansde  la  reine  8c  du  duc  de  Bour- 
gogne y  firent  bien-tôt  de  fi  grands  progrès ,  qu'ils  engagèrent  la  plus  grande 
partie  de  cette  province  à  cm br aller  leur  parti. 
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partie  du  Gevaudan,  qui  demeurèrent  ridelles  au  roi  fie  au  dauphin.  Le  comte 
de  Genève  fit  f'es  aflocics  nommèrent  alors  Lancclot  de  Layrieu  pour  fencchal 
de  Beaucairc,  8c  cet  officier  établit  Ion  liège  à  Nifmcs,  tandis  que  Guillaume 
de  Saquct  fénéchal  pour  le  roi ,  transféra  le  fien  à  Beaucairc.  Ce  dernier  étant 
mort  quelque  mois  après,  le  roi  nomma  à  la  place  Guillaume  de  Meuillon. 
L'évcque  de  Gap  prélidcntde  la  jufticc  des  aydes  de  Languedoc ,  demeura  au/fi 
fidelle  au  dauphin,  fie  fè  retira  dans  le  tort  S.  André,  dont  il  prit  le  gouver- 
nement ,  de  même  que  de  la  tour  du  bout  du  pont  d'Avignon. 

Le  roi  Se  le  dauphin  durent  principalement  la  confervation  du  Vivaraisaux 
foins  &  à  la  vigilance  de  Louis  feigneur  de  Montlaur,  des  baronies  de  Sabran 
fie  de  Florac ,  fie  de  la  ville  d'Aubcnas,  qui  Je  mit c  en  armes.  Il  s'avança  vers 
Nimies  pour  maintenir  cette  ville  dans  le  devoir ,  fie  empêcher  les  Bourguignons 
de  s'en  emparer}  mais  il  arriva  trop  tard.  En  chemin  faifant,  il  voulut  entrer 
dans  Couvillargucs  au  diocèlè  d'Ulcz,  dont  il  étoit  feigneur  fuzerain:  les  ha- 
bitans  lui  en  fermèrent  les  portes  j  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Trcfqucs,  dam 
fa  terre  Sabranenque.  Il  compofa  en  1417.  avec  les  habitans  de  Couvillargucs, 
qui  lui  payèrent  une  amende  pour  leur  dcfobcillànce,  par  un  acte  date  deffnt 
le  pont  d'Avignon  dans  le  royaume  de  France. 

La  reine ,  pour  faciliter  aux  commiflaircs  qu'elle  avoit  envoyés  en  Languc- 
,  la  prife  de  poflcflîon  de  cette  province,  donna  des  lettres  *  à  Troycs  le 
Avril  de  l'an  1418.  Après  y  avoir  fait  l'apologie  du  duc  de  Bourgogne, 
clic  déclare  «  que  ce  prince  avoit  ordonné ,  qu'on  ne  levât  plus  dans  le  royaume 
m  ni  aydes  ni  aucuns  autres  fubfides,  a  commencer  depuis  le  premier  d'Odo- 
»  bre  pafle-,  que  néanmoins  les  aydes  avoient  cours  en  Languedoc,  mcfmc- 
»  ment  ès  villes  Se  fcnéchaufl'ees  de  Touloufc  fie  de  Carcaûonne  -,  fit  qu'ayant 
»  égard  aux  requêtes  des  ambaflàdeurs  que  ces  villes  fie  féncchauflccs  lui  avoient 
»  envoyés ,  elle  ordonne ,  de  fa  certaine  feience ,  pleine  puiflance,  fie  autorité 
»  royale,  dont  elle  ufoit  en  cette  partie ,  que  dorefnavant  lcfdites  villes,  fé- 
»  ncchauûccsfie  bailliages  de  Touloufe,  Carcallbnnc  fie  Bezicrs,  fie  autres  villes 
»  du  pais  de  Languedoc,  faifant  femblablcfie  pareille  adhcflon  que  ont  fait  les 
»>  habitans  dcfdites  villes,  ne  paveront  aucuns  aydes,  fubfides,  foages,  &c. 
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dans  le  pais 5  avec  promcHc  d'obéir  toujours  au  rot,  à  la  reine,  au  duc  de  «  An.  141  S. 
Bourgogne,  &  a  leurs  commis,  lans  aucunement  favorifer  le  comte  d'Ar-  « 
magnac.  »> 

Les  quatre  commùTaircs  continuèrent  de  parcourir  la  province,  8c  arrivèrent 
enfin  »  à  Carcaflonne  le  1 9.  de  May.  Ils  inftallcrent  ce  jour-là  Charles  de  Clcr-    «£'JP  Aid. 
mont  dans  l'office  de  fénéchal  de  Carcaflonne,  conformément  à  la  nomination  ^c'n^t'i' 
de  la  reine  :  ils  deftitucrent  tous  les  officiers  de  la  ienéchautîee  qui  leur  ecoient  ' 
fulpc&s,  ôc  en  inftitucrent  de  nouveaux.  Ils  tentèrent  de  fe  rendre  maîtres  de 
la  cite  :  mais  ceux  qui"en  avoient  la  garde  leur  en  refuferent  l'entrée ,  comme 
ils  avoient  deja  tait  aux  partifans  du  dauphin ,  ôc  ils  le  tinrent  dans  une  efoece 
de  neutralité.  Les  commiflaires  partirent  deux  jours  après  b  pour  Touloufe  -t  Ôc  bc.  A /«/<*., 
durant  leur  fejour  dans  cette  ville,  ils  deftituerent  de  leurs  charges  Jean  de 
Bonnay  fénéchal,  Ôc  Bertrand  de  Nogaret  juge-mage,  comme  trop  attachés 
au  parti  du  dauphin.  Ils  nommèrent  à  la  place  du  premier  Hugues  vicomte  de 
Carmaing  &  de  Lautrcc ,  feigneur  des  terres  de  S.  Félix ,  de  Venez  fie  de  Saillie , 
qui,  en  qualité  de  commilïaire  de  la  reine,  étant c  à  Montpellier  le  6.  de  ce  mois,  ciiffiUU, 
avoit  aboli  tous  les  fublides.  Il  nommèrent  Arnaud  de  Pynol  juge-mage  à  la 
place  de  Bertrand  de  Nogarct ,  fie  deftitucrent  de  même  tous  les  autres  officiers , 
fie  les  châtelains  ou  gouverneurs  des  places,  qu'ils  remplacèrent  par  des  gens 
affidés.  Le  comte  de  Foix ,  qui  s'étoit  rendu  à  Mazcres  pendant  ces  troubles , 
pour  en  profiter  fuivant  Tes  intérêts ,  arrêta  bien-tôt  après  prifonnier  le  vicomte 
de  Carmaing  nouveau  fénéchal  de  Touloufe ,  on  ne  fçait  pour  quel  motif,  ôc 
il  le  relâcha  enfin  au  mois  de  Juin,  a  l'inltante  prière  des  commhfaires ,  des 
officiers  des  fénechauffees  de  Touloufe  ôc  de  Carcallonnc,  fie  des  principaux 
de  la  province,  qui  lui  envoyèrent  des  amhafjademrs.  Le  comte  de  Genève  Se  fes 
collègues,  après  leur  arrivée  à  Touloufe,  ordonnèrent d  le  dernier  de  May  ,  aux  iBtfrui/. 
gens  d'églile  de  Narbonne ,  qui  poflédoient  des  biens  ruraux ,  de  contribuer 
aux  réparations  des  murailles  de  cette  ville.  Ils  envoyèrent c  peu  de  jours  après  tikdf.ttU 
Pons  de  Chaftillon  chevalier  ôc  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  prendre 
pofléflion  en  leur  nom ,  des  comtés  d'Armagnac  fie  de  Rodés. 

La  cataftrophe  qui  arriva  vers  le  même  ums ,  contribua  à  augmenter  leur  v. 
crédit  8c  leur  autorité  dans  la  province,  8c  àafroiblir  le  parti  du  dauphin.  Les  jet^0jj^""* 
émiffaircs  du  duc  de  Bourgogne  s'etant  introduits  f  dans  Paris  la  nuit  du  dimanche  abando™!"*. 
19.  de  May ,  s'afTurcrcnt  de  cette  ville,  s'emparèrent  de  la  perfonne  du  roi ,  fie  Languedoc, 


arrêtèrent  le  connétable  d'Armagnac  fie  plulieurs  de  fes  principaux  partifans  i  funefte... 
entr'autres ,  Guillaume  vicomte  de  Narbonne ,  les  fires  de  Peyrc  ôc  de  Loupian ,  "<*»>ie  àvû* 
Ramonet  de  Guerre,  Ôec.  Heureufemcnt  Tannegui  du  Châtel  prévôt  de  Paris-,  fon 
fit  évader  le  dauphin  Charles ,  qui  fe  retira  à  Mclun ,  où  il  raflcmbla  fes  amis ,  f^.^,,./, 
fie  où  le  vicomte  de  Narbonne,  qui  trouva  moyen  de  s'échaper ,  l'alla  joindre.  d*r*ni. 
Le  connétable  d'Armagnac ,  le  chancelier ,  ôc  pluficurs  autres  partifans  du  dau- 
phin, furent  mis  en  prifon,  ôc  abandonnés  quelques  jours  après  à  la  fureur 
du  peuple ,  qui  les  malTacra  impitoyablement  le  1 1.  dejuin ,  au  nombxe  de  deux 
a  trois  mille. 

Le  vicomte  de  Lomagne  lieutenant  en  Languedoc  du  connétable  d'Arma- 
gnac fon  père ,  ayant  appris  cette  fcéne  tragique ,  6c  voyant  les  progrès  du 
comte  de  Genève  ôc  de  les  collègues ,  prit  le  parti  d'abandonner  8  la  province ,  f  «<A  dm. 
fie  d'aller  joindre  le  dauphin,  tant  pour  lui  demander  vengeance  de  la  mort  *4^**,'M  w* 
du  comte  fon  perc ,  que  pour  marcher  à  fon  fècours.  Il  rencontra  ce  prince  qui  a'otsxxxh, 
alloit  à  Tours ,  dont  il  s'alîura ,  ÔC  qui  n'étoit  pas  peu  embaraflé ,  ayant  à  com- 
battre d'un  côté  les  Anglois  ,  qui  faifoient  tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes 
dans  la» Normandie,  ôc  contre  les  Bourguignons,  qui,  maîtres  de  la  perfonne 
du  roi ,  abuferent  de  fon  autorité ,  ôc  l'engagèrent  à  faire  toutes  les  démarches 
qu'ils  voulurent.  En  effet ,  la  reine  Ôc  le  duc  de  Bourgogne  ayant  fait  leur  entrée 
à  Paris  le  14.  de  Juillet,  emmenèrent  enfùitc  ce  prince  à  Troyes,  Ôc  fê  fèrvi- 
rent  depuis  de  fon  nom ,  pour  gouverner  le  royaume  à  leur  fantaifie. 

Le  vicomte  de  Lomagne ,  en  quittant  la  province  Se  l'abandonnant  au  comte 
de  Genève  ôc  au  parti  Bourguignon,  ne  put h conferver  que  quelques  places  à  hmflab»n.». 
celui  du  dauphin ,  dans  les  fenécïiaufices  de  Touloufe  8e  de  Carcaflbnne  5  fçavoir,  c-  *'/«•  *• 
les  châteaux  de  Pczenas,  de  Cabricres  ÔC  de  Girouflèns  dans  la  dernière,  ôc  utrtv' 
ceux  de  Buzct ,  de  Puicelfi  ôc  de  Mezens  dans  l'autre.  Tout  le  refte  de  ces  deux 
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*/«»•         trois  fénéchauflees  de  la  Languedoc  à  CarcalTonne  pour  le  10.  deluillct  fuivanr  ; 

mais  ne  pouvant  le  trouver  en  perionne  à  cette  aùemblée,  ils  la  prorogèrent 
jufqu'au  8.  de  Septembre,  conformément  à  de  nouvelles  lettres  que  la  reine 
donna  àTroyesIe  }.  de  Juin.  Cette  princcllc  interprétant  dans  ces  dernières 
celles  du  3.  d'Avril ,  déclare  que  les  trois  états  de  la  Languedoc  ne  pourraient 
s'aflcmblcr,qu'cn  prelence  du  comte  de  Genève  &  des  autres  commiilàircs  qu'elle 
avoit  nommés  pour  le  gouvernement  de  la  province  j  &  elle  les  charge  d'ex- 
pliquer à  la  prochaine  allcmblce  les  intentions,  touchant  le  bien  du  royaume 
en  général ,  &:  celui  du  Languedoc  en  particulier. 
VIL         Les  lettres  par  lefqucllcs  le  comte  de  Genève  fit  fes  aiTociés  prorogent  les 
u'c'UeM  C£  "ats  dc  LangUCtloc  au  8.  de  Septembre ,  font  datées  de  Nilmes  le  1 5.  dejuillct. 
Nirm« fur Im  Us  prolongent  cette  allcmblce ,«  attendu,  difént-ils,  les  très-grands  evidens 
SnpHa  do«  "  &  noto>res  occupations  que  de  prefent  avons ,  &  qu'il  nous  conviendra  avoir, 
ihU£onriira°ïw  »  pour  tenir  le  liège  devant  le  château  de  cefte  ville  de  Nifmcs ,  fi  dans  les  trêves 
d'.rtbibiir  le   m  prifes  n'eftoit  rendu  ;  &  après  ce  fait ,  jufqu'à  ce  que  les  ville  &  château  de 
»  Bcaucairc,  Se  plulicurs  autres  places  &  forterelles  cftans  ès  marches  de  par 
»  deçà,  occupées  par  les  ennemis  du  roi  noftrcdit  feigneur,  avec  grand  nom- 
»  bre  de  fes  vafiaux  &  fujets,  &  hommes  i  lui  défobcilTans  &  rebelles,  foient, 
»»  par  traité  ou  autrement ,  remis  &  rendus ,  comme  droit  cft ,  i  fa  vraye  obeif- 
»  lance  j  ôc  que  les  habitans  de  fes  trois  fenéchauflees ,  qui  à  préfent  font  au- 
t   »  cunement  divis,  foient  en  bon  accord ,  paix  &  union.  »  On  voit  par-là,  que 
'  le  comte  de  Genève  8c  fes  collègues  avoient  alors  porté  leurs  armes  dans  la 
fénéchaulléc  de  Bcaucaire,  où  le  dauphin  avoit  plus  de  partifans  que  dans 
les  deux  autres,  pour  la  foumettre  entièrement  au  parti  Bourguignon;  qu'ils 
avoient  alliégc  le  château  de  Nilmes,  qui  tenoit  encore  pour  ce  prince  ;  &  que 
la  garnilon  qui  le  dcfèndoit ,  avoit  promis  de  fc  rendre,  fi  elle  n'etoit  fecourue" 
dans  un  certain  tems.  Or,  comme  il  ne  paroît  pas  que  le  fecours  foit  venu,  il 
fe  rendit  fans  doute  à  la  fin.  Les  quatre  commitlaires  Bourguignons  trantere- 
c7tr.i«t*,  rent'alorsà  Beziers  les  trois  foires  qu'on  avoit  coutume  de  tenir  tous  les  ans  à 
w1.70jt.170.  pczenas  :  ils  déclarent  que  c'eft  pour  récompcnler  les  habitans  de  Beziers,  de 
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châtelain  ou  gouverneur  du  château  d'Omelas,  pour  avoir  été  favorable  'au  An.i4i5I. 
dauphin  ;  &  il  fie  fortifier  toutes  les  places  de  la  baronie  de  Montpellier. 

Cependant  le  dauphin  voulant  remettre  le  Languedoc  fous  fon  obciûancc,  vin. 
nomma  le  1 6.  du  mois  d'Août  Renaud  de  Chartres  archevêque  de  Reims ,  fon  i"'^"?"* 
lieutenant  dans  cette  province.  Il  lui  atfociajean  fire  de  Villarsfic  de  la  Roche-  te«»m  du  dan- 
en-Reynier  de  la  niailon  de  Lévis,  qui  leva  &  entretint a  pendant  fix  mois,  à  Phin  en  Lan* 
Tes  dépens ,  deux  cens  hommes  d'armes  6c  cent  hommes  de  trait ,  pour  la  defenfe  f£t  ^c'cC|en 
du  pais.  Ce  feigneur  «endit  pour  l'entretien  de  ces  troupes  fa  vaiilclle  d'or  ôc  princed  Oran- 
d'argent  :  mais  le  roi  Charles  VII.  le  dédommagea  dans  la  fuite.  Le  vicomte  de  y™ 
Tallard ,  Guillaume  de  Meuillon  iénéchal  de  Bcaucaire ,  les  lires  de  Bcl-chaftcl ,  totrompué. 
de  Bouchage,  duCaylar,  deGrolce,  de  Clermont ,  ôcc.  joignirent baulli  leurs  aer.f.^o. 
troupes  à  celles  de  l'archevêque  de  Reims,  qui  ayant  compofé  une  petite  ar-  Xxxli>TB 
mée,  fit  la  guerre  aux  Bourguignons,  ôc  ne  négligea  rien  pour  les  châtier  du  hj*.^4o«. 
Languedoc.  Mais  malgré  tous  les  efforts ,  il  ne  put  prendre  c  que  la  ville  de  &S*n- 
Marvejols ,  avec  la  partie  du  Gevaudan  qui  s'étoit  foumife  au  prince  d'Orange ,  c  V-  KOTt  ik. 
celle  de  Merueys  alors  du  diocèfe  de  Nifmes ,  ôc  enfin  celle  de  Bagnols  au 
diocèfe  d'Ufez. 

Comme  cette  guerre ,  dont  le  fort  étoit  dans  le  bas-Languedoc ,  fe  faifoit 
aux  environs  du  Rhône ,  Se  qu'elle  troubloit  beaucoup  la  tranquillité  ôc  le  com- 
merce d'Avignon ,  les  cardinaux  qui  gouvernoient  cette  ville  au  nom  du  pape, 
moyennerent  un  traité d  de  pacification  entre  les  deux  partis.  Les  cardinaux  de  Arr.iM. 
Viviers ,  de  Cambray  Se  de  Foix ,  &  François  archevêque  de  Narbonne,  came- 
rier  du  pape,  entremetteurs  de  cet  accord,  le  conclurent  à  Avignon  le  14.  de 
Novembre.  Léger  éveque  de  Gap ,  général  confcillcr  pour  roi  Se  le  dauphin 
en  Languedoc,  Guillaume  de  Meuillon  fcnéchal  de  Beaucairc,  Se  Philippe  de 
Lévis  vicomte  de  Lautrec  ôc  feigneur  de  la  Roche,  ftipulerent  au  nom  ôc 
comme  envoyés  de  Renaud  archevêque  de  Reims ,  lieutenant  du  roi  Se  du 
dauphin  en  Languedoc  Se  en  Dauphinc  >  Se  Guillaume  de  Saulicu  ftipula  d'un 
autre  coté  comme  envoyé  du  prince  d'Orange.  On  convint  i°.  d'une  trêve  qui 
devoit  durer  jufqu'à  Piques  >  t°  de  congédier  en  attendant  toutes  les  troupes, 
Sec.  mais  cette  trêve  n'eut  pas  fon  exécution.  En  effet  Louis  de  Châlon  prince 
d'Orange  Se  comte  de  Genève,  Guillaume  de  Saulieu  &  Jean  de  Tarraut  (es 
aflociés  au  gouvernement  de  Languedoc,  enjoignirent c  à  Montpellier,  quinze  tstffttie.in 
jours  après ,  à  tous  les  habitans  de  la  province,  conformément  à  l'ordonnance  ££*"^r/"f 
du  roi  Se  du  duc  de  Bourgogne,  de  courir  fus  aux  partifans  du  dauphin ,  Se  d'ex- 
terminer  par-tout  où  ils  lés  trouveroient ,  <i  les  tenans  le  damnable  parti  d'Ar-  c< 
magnac,  infra&eurs  de  la  paix  n'agueres  accordée  par  le  roi  Se  autres  fei-  « 
gneurs  de  fop  fang,  qui  étoient  entres  en  plufieurs  parties  de  Languedoc ,  afin  *t 
de  remettre  fus  les  aydes ,  tailles ,  ôcc.  »  Les  cardinaux  des  Urlins  Se  de  faint 
Marc,  avoiene  négocié  par  ordre  du  pape,  un  traité  de  paix  entre  les  deux 
partis ,  le  1 7.  de  Septembre ;  elle  fut  d'abord  acceptée  des  deux  côtés ,  mais  elle 
ne  fut  pas  de  durée. 

L'archevêque  de  Reims  6c  les  autres  partifans  du  dauphin ,  fe  voyant  forcés 
4e  reprendre  les  armes ,  continuèrent  les  hoftilités.  Ce  prince  de  Ion  côté  ne 
garda  plus  de  melures ,  Ôc  prit  dès-lors  le  gouvernement  de  l'état  fous  le  titre 
de  régent  du  royaume.  L'archevêque  de  Reims  aflembla  des  gens-d'armes  de 
toutes  parts  -,  fie  Antoine  feigneur  de  Grolce ,  Jean  bâtard  de  Clermont  feigneur 
de  Creffèn ,  Guillaume  de  Martel  écuyer  banneret ,  feigneur  dç^Gramont ,  trois 
chevaliers  bannerets,  un  écuyer  banneret,  Se  cinquante-lcpt  écuyers  de  leur  fuite, 
firent  f  entr'autres ,  leur  montre  à  Beaucaire  le  17.'  de  Noyembre,  pour  fervir  ullculf'^ 
le  roi  Se  le  dauphin  au  recouvrement  du  pais  de  Languedoc  fie  ailleurs.  Le  Wr. 
8.  de  Décembre  fuivant,  Georges  de  Château-neuf,  avec  fix  autres  écuyers  fie 
quatre  arbalétriers  de  fa  fuite,  Antoine  de  Lévis  feigneur  de  Vauvert ,  écuyer 
banneret,  Ôc  trente  hommes -d'armes  de  fa  compagnie,  firent  la  leur  dans  la  (Jfff''****' 
même  ville  devant  ce  prélat,  lieutenant  du  dauphin  en  Languedoc  ôc  en  Dau-  i'x. 
phiné.  Le  parti  Bourguignon  trouva  moyen  cependant  de  s'aûurcr  de  la  cité  .M""*1* 
de  Carcafionne;  ôc  le  roi,  par  reconnoi fiance ,  accorda  g  le  ty  de  Novembre  ^ 
de  cette  année  divers  privilèges  aux  fergens  6c  habitans  qui  en  avoient  la  garde,  «le 

Durant  ces  troubles ,  qui  agiraient  également  lesautres  provinces  duroyaume,  ^"^"L*".. 
Jcan  IV.  comte  d'Armagnac ,  Jean  comte  de  Foix ,  Charles  feigneur  d'Albret ,  «m 
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fie  Matthieu  de  Foix  s'étant  aflèmblés  à  Aire  en  Gafcognc ,  le  1 6.  de  Novembre  t 
firent j  une  ligue  ou  confédération  entr'eux  ,  envers  tous  ôc  contre  tous ,  p  :>uc- 
la  confervation  de  leurs  perl'onnes  >  de  leurs  alliés  fie  de  leurs  domaines ,  Sec.  Le 
comte  de  Foix  ne  demeura  pas  long-tcms  dans  cette  efpéce  de  neutralité  ,  Se 
profila  en  habile  politique  de  la  conjoncture ,  pour  fes  propres  intérêts.  Le  roi  to 
ou  le  duc  de  Bourgogne  d'un  côté,  &  le  dauphin  de  l'autre ,  lâchant  le  crédita 
que  ce  comte  avoit  en  Languedoc,  cherchèrent b  à  l'envi  à  l'attirer  à  leur  parti». 
Le  dauphin  le  nomma  fon  lieutenant  dans  cette  province  ,  vers  le  mois  d& 
Décembre  de  l'an  141 8.  fie  il  lui  en  envoya  au  mois  de  Janvier  fuivant  les  lettres, 
à  Mazcres  dans  le  comté  de  Foix  ,  où  il  étoit  alors.  Le  roi  fit  aufli  expédier  desc 
lettres  à  Lagni  fur  Marne  le  10.  de  Janvier  de  l'an  i4i8.(  1419.  )  par  lesquelles 
il  inftitue,  de  l'avis  du  duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  de  Foix  ,  fon  lieutenant  fic^. 
gouverneur  général  ès  pais  de  Languedoc  ,  Auvergne  Se  duché  de  Guienne  ^ 
avec  un  pouvoir  extrêmement  étendu  >  il  déchargea  en  même  tems  le  princes 
d'Orange ,  «  fie  tout  autre ,  de  toute  commilEon  qu'ils  avoient  ou  pouvoient  avoiir- 
»»  de  lui  en  cette  partie.  « 

Jean  comte  de  Foix  ayant  reçu  les  lettres c  du  dauphin  ,  qui  l'inftituoit  fom. 
lieutenant  en,  Languedoc ,  en  fit  part  aux  officiers  de  la  fenéchaulïée  de  Touloufe  9 
fie  aux  états  généraux  de  la  province ,  aflèmblés  actuellement  au  bourg  de 
Carcaflonne.  Ils  lui  envoyèrent  les  uns  fie.  les  autres  des  députés  à  Mazcrcs,  pour 
favoir  fes  intentions  ;  fie  comme  le  roi  le  nomma  bien-tôt  après  à  la  même  charge  , 
revêtu  de  cette  aurorité ,  il  fe  mit- en  état  d'aller  prendre  poflèlfion  de  fa  ILute- 
nance.  Etant  arrivé  à  Touloufe,  au  mois  d'Avril,  il  fe  fit  inftallcr,  en  prefence 
d'une  grande  aflcmblée  ,  compofée  de  tous  les  principaux  de  cette  ville  , 
cccléfiaftiques  fie  léculicrs.  Enluite ,  ne  pouvant  aller  prendre  pofljlfion  lui- 
même  des  autres  villes  de  fon  gouvernement  ,  il  commit  d  le  18.  de  ce  mois , 
Regnaud  vicomte  de  Murât  Jacques  de  Montaut  feigneur  en  partie  d'Hauterive, 
chevaliers  ,  fie  Pierre  Fournier  juge  de  Verdun  fie  de  la  comté  de  Gaure  , 
pour  fe  tranfportcr  à  Carcaflonne ,  Narbonne  ,  Bczîcrs ,  Nifmes ,  Montpellier 
fie  autres  villes  des  fénéchauflées  de  Carcaflonne  fie  de  Beaucairc ,  y  faire  publier 
fes  lettres  de  lieutenant ,  fie  prendre  poflèflîon  en  l'on  nom  de  cette  charge  } 
avec  pouvoir  de  promettre  par  ferment ,  de  garder  les  libertés  ,  privilèges  fie 
franchifes  du  pais.  A  l'arrivée  du  comte  de  Foix  à  Touloufe ,  Bernard  de  Roaix 
damoifeau ,  maître  des  ports  fie  paflages  de  la  fenéchauflec ,  que  les  commiilaires 
de  la  reine  fie  du  duc  de  Bourgogne  avoient  établi  au  mois  de  Juin  précédent, 
prit c  la  fuite,  fie  fe  retira  parmi  les  Anglois.  C'cft  une  preuve,  que  le  comte 
de  Foix  étoit  alors  favorable  au  dauphin  *  car  Bernard  de  Roaix ,  étoit  le  chef 
du  parti  Bourguignon  à  Touloufe ,  fie  il  fit  déclarer  la  ville  contre  ce  prince. 
Le  comte  de  Foix  conclut  vers  le  même  tems  une  trêve  d'un  an  avec  le  fenechal 
des  Lancs ,  qui  commandoit  en  Gafcogne  pour  le  roi  d'Angleterre ,  fie  avec  le 
capitaine  du  château  de  Maubec  en  Lomagne ,  occupé  par  les  Anglois. 

Charles  dauphin  ,  en  nommant  le  comte  de  Foix  ion  lieutenant  en  Lan- 
guedoc ,  ne  révoqua  pas  l'archevêque  de  Reims.  Nous  trouvons  f  en  effet  que 
Guillaume  de  Mcuillon  chevalier  banneret ,  fénéchal  de  Beaucaire  ,  donna 
quittance  le  14,  d'Avril  de  l'an  141 9.  «  pour  fes  gages  fie  de  onze  écuyers  de 
»  fa  compagnie ,  au  lérvicc  de  l'archevêque  de  Reims ,  lieutenant  en  Languedoc 
"  ôc  Dauphiné ,  du  roi  fie  du  régent ,  pour  la  recouvranec  dcfdits  pays  de 
»  Languedoc  ,  fe  pour  la  garde  fie  défenfe  du  Lyonois,  Màconnois,  fie  Dau- 
»  phiné.  »»  L'archevêque  de  Reims  quitta  8  cependant  le  Languedoc  au  com- 
mencement du  mois  de  May  ,  pour  fe  retirer  dans  fon  gouvernement  de 
Dauphiné.  Il  laifla  en  partant  de  Beaucairc ,  Philippe  de  Lcvis  feigneur  de  la 
Roche  en  Rainier ,  pour  commiflaire  dans  le  pais ,  le  maintenir  dans  l'obeif- 
fance  du  dauphin  ,  fie  empêcher  le  progrès  de  ceux  qui  defobéifloient  à  ce 
prince. 

Le  dauphin  nomma  à  Bourges  le  4.  de  Février  de  cette  année  Armand  VII. 
vicomte  de  Polignac ,  capitaine  fie  Ion  lieutenant  général  en  Vclai ,  Gcvaudan , 
Vivaraisôe  Valcntinois;païsqui  lui  etoient  fournis.  Armand  étoit  un  chevalier  h 
qui  avoit  vieil  li  dans  l'exercice  des  armes.  Il  avoit  fuccedé  dans  la  vicomté  de  Po- 
lignacà  Armand  VI.  fon  frère ,  qui  n'ayant  pas  d'enfans ,  quoi  qu'il  fe  fut  marie 
trois  t'ois,  difpofa  en  fa  faveur  par  unteitament  de  l'an  1  3  8 1 .  de  tous  fes  domaines. 

Armand 
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Armand  VI.  étant  mort  en  1  38  j.  Randon  fon  frerc  &  fon  fucccflèur  reprit  An.  141 $> 
alors  le  nom  d'Armand,  qu'il  avoit porté  d'abord,  8e  fut  le  VII.  vicomte  de 
Polignac  de  fon  nom.  Armand  VI.  lui  fubftitua  Randonet  fon  neveu  ,  fils  du 
même  Randon  ou  Armand  VII.  fie  à  fon  défaut  Pierre  de  Chalançon  fon  autre 
neveu ,  fils  de  Walpurge  leur  lœur ,  à  condition  de  porter  le  nom  fie  les  armes 
de  Polignac.  Randon  ou  Armand  VII.  époufa  en  premières  nôccs  Mafca- 
ronne  de  Montaigu  ,  dont  il  eut  1».  Randonnct  fubftttué  a  la  vicomte  de 
Polignac  ,  qui  mourut  en  1  399.  fansenfans ,  de  Jeanne  fille  de  Beraud  dauphin 
d'Auvergne  qu'il  avoit  epoufee.  i".  Marguerite  femme  de  Louis  feigneur  de 
Montlaur  en  Vivarais.  Il  époula  en  fécondes  noces  après  la  mort  de  fon  fils 
Claude  de  Roulfillon  fille  de  Guillaume  feigneur  de  Bouchage ,  dont  il  n'eue 
pas  d'enfans  >  fie  qui  lui  ayant  furvécu  ,  fonda  au  Puy  en  143 1.  le  couvent  des 
Clairiftes.  Elle  ht  venir  pour  cela  exprès  deux  fois  fainte  Colette  au  Puy. 

Armand  VII.  vicomte  de  Polignac  ayant  été  nommé  capitaine  général  en 
Vêlai ,  Vivarais  fie  Gevaudan  ,  par  le  dauphin  Charles  ,  accorda  en  cette 
qualité  le  premier  d'Octobre  de  Pan  141 9.  des  lettres  de  rémiflïon ,  en  faveur 
d'un  homme  qui  avoit  fervi  fous  le  lire  de  Rochebaron  partilan  des  Anglois. 
Il  mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1411.  dans  un  âge  fort  avancé ,  après  avoir 
difpofé  en  141 6.  par  fon  teltament ,  de  la  vicomté  de  Polignac  fie  de  les  dépen- 
dances ,  en  faveur  d'Armand  de  Montlaur  fon  petit  fils",  au  préjudice  de  la 
fubftitution  qu'Armand  VI.  Ion  frère  avoit  faite  en  r  38 1 .  de  la  même  vicomté  , 
en  faveur  de  Pierre  de  Chalançon  leur  neveu  f  ce  qui  caufa  un  grand  procès 
entre  les  mailons  de  Chalançon  fie  de  Montlaur ,  touchant  la  lucceflion  à  la 
vicomte  de  Polignac.  Ce  procès ,  qui  commença  en  1411.  ne  fut  entièrement 
terminé  qu'en  1464.  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  adjugea  cette 
vicomté  avec  fès  dépendances,  les  baronies  de  Solignac,  Randon,  Randonat, 
Ceflâc  ,  S.  Paulhan  ,  S.  Agreve  ,  Servillas  fie  Molin-neuf ,  venant  de  la  fuc- 
celfion  d'Armand  VI.  vicomte  de  Polignac ,  à  Guillaume  Armand  de  Chalançon 
arriere-petit-fils  de  Guillaume  de  Chalançon  fie  de  'VP'alpurge  de  Polignac ,  à 
condition  de  porter  le  nom  fie  les  armes  de  Polignac.  Cclt  ainfi  que  la  vicomté 
de  Polignac  palîa  dans  la  maifon  de  Chalançon ,  l'une  des  plus  anciennes  fie  des 
plus  illuftres  du  royaume  ,  qui  la  polfede  encore  de  nos  jours.  Armand  VII. 
vicomte  de  Polignac ,  capitaine  général  pour  le  dauphin  en  Vêlai ,  Gevaudan 
Se  Vivarais ,  qui  a  donne  lieu  à  cette  digrellion  ,  combattit  fans  doute  les  lires 
de  Salenove  ,  Roche-baron  Se  Montauroux ,  partifans  du  duc  »  de  Bourgogne,  ac.  itUjm. 
qui  occupoient  en  141 8.  fie  141 9.  les  châteaux  de  Senaret ,  Chalançon ,  faint  4tBt"u- 
Denys,  Montrodat ,  fie  plufieurs  autres  en  Gevaudan ,  d'où  ils  defoloient  tout 
le  païs. 

Louis  de  Çhâlon  prince  d'Orange  fe  voyant  b  deftitué du  gouvernement  de  XL 
Languedoc,  par  les  lettres  du  roi  du  10.  de  Janvier  ,  rcfolut  de  fe  maintenir  fie  ^VbkU* 
de  refifter  au  comte  de  Foix  qui  avoit  été  nommé  gouverneur  en  fa  place.  Il  étoit  guerre  au  prin- 
alors  à  Touloulè  :  il  convoqua  le  1  o.  de  Mars  (uivant  toutes  les  milices  de  la  {^j-g^^if! 
province  ,  pour  combatte  ce  comte  ,  fie  indiqua  à  Montpellier  ,  pour  le  ter  le  Langue- 
dimanche  z6.  de  ce  mois ,  l'afiemblée  des  trois  états.  Elle  fe  tintaujour  marqué  doc- 
dans  la  fallc  de  la  maifon  de  l'évcque  de  Maguelonne  :  deux  capitouls  de  dj^',^'^u 
Touloufe ,  fie  deux  confuls  des  villes  de  Carcaûonnc ,  de  Narbonne  fie  de  Bcziers ,  jumc . 
s'y  trouvèrent  entr'autres ,  avec  divers  nobles  fie  gens  d'églife  des  féncchaulfées  Jj^Jg'*'  ** 
de  Touloufe  fie  de  Carcalfonne.  On  fit  l'ouverture  de  l'aflèmbléc  par  une  mciTe  ckr.jnc.Js 
fblemnelle ,  qui  fut  célébrée  par  le  vicaire  de  l'évcque  de  MagueUmne  ;  fie  après      ^  mf  ** 
le  fermon  ,  on  fit  une  proceilion  générale.  On  remarque  qu'on  fit  cette  céré-  tîoTÈ^xxxu. 
monie ,  quoique  les  confuls  de  Nilmcs,  d'Ufez ,  fie  des  autres  villes  de  la  léné- 
chauflce  de  Beaucaire,  ncfuflèntpas  encore  arrivés.  Du  reftenous  ignorons  le 
réfultat  de  cette  aûemblée  -y  nous  lavons  feulement  que  le  prince  d'Orange  le 
mica  la  tête  des  troupes  dans  le  bas-Languedoc ,  qu'il  fit  la  guerre  aux  partifans 
du  dauphin  fie  qu'il  défola  cout  le  païs. 

Jean  comte  de  Foix  ayant  pris  poflèflion  à  Touloufe  vers  la  fin  d'Avril  du 
gouvernement  de  la  province  ,  altèmbla  £  les  gens  des  communes  du  païs ,  cMf.fjni. 
qui  s'engagèrent  par  un  traité  ,  de  lui  donner  foixante-huit  mille  livres  Tour-  n'£tXitt  4iU 
nois,  pour  chafier  du  Languedoc  les  gens-d'armes  Se  de  trait,  que  le  prince 
d'Orange  fie  autres  capitaines  tenoient  dans  le  païs.  Il  fe  mit  enfuite  à  la  tête 
Time  IK.  LU 
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de  Ces  propres  vaflaux  ,&  de  tout  ce  qu'il  put  raflèmbler  des  milices  de  la  pro- 
vince, Se  s'avança  vers  le  bas- Languedoc ,  pour  faire  la  guerre  au  prince  d'O- 
range :  il  entra1  à  Montpellier  le  zo.  de  May ,  8c  obligea  ce  prince  a  prendre  la 
fuite.  Le  prince  d'Orange  fe  retira  d'abord  à  Nifmes&enfuitc  au  Pont  S.  Efprit  > 
&  après  avoir  mis  de  fortes  garnifons  dans  ces  deux  places ,  qui  demeurèrent 
attachées  au  parti  Bourguignon ,  Se  avoir  établi  Lancelot  feigneur  de  Layricu 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne  Se  fénéchal  de  Beaucaire ,  pour  fon  lieutenant 
fur  le  fait  de  la  guerre  en  Languedoc ,  il  pafla  le  Rhône  à  la  fin  de  May  Se  fe 
retira  en  Dauphinc ,  où  il  tâcha  de  loulcver  cette  province  contre  le  dauphin. 
Il  avoit  appelle  à  fon  fecours  un  corps  de  Savoyards  Se  de  Piémontois  ,  qui 
tentèrent  de  pénétrer  dans  le  Vêlai ,  le  Gcvaudan  Se  le  Vivarais  au  commence- 
ment de  Juin ,  fous  la  conduite  du  lire  de  la  Salle  leur  capitaine  *  mais  Guil- 
laume de  Meuillon  fénéchal  de  Beaucaire  pour  le  parti  du  dauphin  ayant  raflèm- 
blé  au  Puy  la  nobleflc  de  ces  païs ,  il  rendit  tous  leurs  efforts  inutiles. 

Le  comte  de  Foix ,  après  avoir  obligé  le  prince  d'Orange  à  fe  retirer ,  convo- 
qua b  les  trois  états  de  Languedoc  à  Touloufe  pour  le  i  y.  de  Juillet ,  &  il  y 
appclla  entr'autres  les  évêques  de  Lombez  Ôc  de  Comminges ,  le  comte  d'Aftarac 
Se  le  vicomte  de  Ville-mur ,  comme  membres  de  la  fénéchauflee  de  Touloufe. 
Il  tint  c  une  autre  aflemblée  des  trois  états  de  la  province  à  Bezicrs ,  &  en 
indiqua  une  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflonne  à  Olonfac  dans  le  diocèfê  de 
Narbonne  pour  le  10.  de  Décembre  fuivant ,  par  des  lettres  données  à  Mazeres 
au  pats  de  Foix ,  le  i  y.  d'Août.  Il  avoit  deflein  de  traiter  dans  cette  dernière 
aflemblée  dediverfes  affaires ,  entr'autres  de  la  délivrance  du  duc  de  Bourbon , 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  à  la  bataille  d'Azincourt.  Nous 
ne  favons  pas  s'il  a  tint  :  mais  nous  trouvons  *  que  les  états  e  de  la  province 
affcmblés  à  Carcaflonne  le  z.  d'Octobre  de  l'an  1419.  ordonnèrent  une  cruC 
fur  le  fel  pour  la  levée  de  la  fbmme  de  foixante-huit  mille  quatre  cens  livres 
qu'ils  lui  avoient  promile.  Nous  voyons  de  plus  que  le  comte  de  Foix  étant  i 
Touloufe  le  8.  de  Novembre  fuivant ,  ordonna ,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi 
en  Languedoc  Se  en  Guienne ,  qu'on  payât  les  gages  de  Bertrand  de  Nogarcc 
juge-mage  de  Touloulè  ,  partilan  du  dauphin  ,  qu'il  avoit  rétabli  dans  cette 
charge. 

Le  comte  de  Foix  aflcmblaf  quelques  jours  après  les  trois  états  de  la  province 
à  Bezicrs  pour  délibérer  avec  eux  dans  une  conjoncture  des  plus  délicates.  Le 
dauphin  Se  le  duc  de  Bourgogne  voulant  fe  réconcilier ,  avoient  eu  une  entrevue  i 
Poilli-le-Fort  4  une  lieue  de  Melun ,  &  ils  y  étoient  convenus  de  la  paix ,  le  1 1 .  de 
juillet  de  cette  année.  Ils  s'aflcmblcrcnt  de  nouveau  pour  la  cimenter  fur  le  pont 
de  Montereau-Faut- Yonne  ,  le  1  o.  de  Septembre.  Cette  nouvelle  entrevue  fut 
funefte  au  duc  de  Bourgogne ,  qui  y  fut  tué  avec  Archambaud  de  Grailli  lèigneur 
de  Navailles ,  fon  partifan ,  Se  frère  du  comte  de  Foix.  Guillaume  vicomte  de 
Narbonne  s'y  trouva  aufli  :  il  étoit  à  la  fuite  du  dauphin.  Après  un  accident  fi 
tragique,  ce  dernier  prince  fe  retira  à  Gien  ,  d'où  il  envoya  par- tout  le  royaume 
des  lettres  circulaires  le  17.  de  Septembre ,  pour  faire  l'apologie  de  fa  conduite. 
Le  roi  au  contraire, donna commillionàTroyes le  1 8.dcNovcmbre,i  l'infliga- 
tion  de  la  reine ,  à  Gui  de  la  Broflè  moine  Se  facriftain  du  Pont  S.  Efprit  au  dio- 
cèle  d'Ufcz ,  d'aller  dire  de  fa  part  au  comte  de  Foix  fon  lieutenant  en  Langue- 
doc ,  aux  gens  d'églife ,  aux  nobles  &  aux  communes  de  cette  province ,  la  refo- 
lution  qu'il  avoit  prilè  de  tirer  vengeance  de  la  mort  du  duc  cle  Bourgogne ,  de 
leur  défendre  en  Ion  nom  de  rendre  aucune  forte  d'obéifiance  a  celui  qui  fe  dit 
régent  du  rtyavme ,  &  de  leur  ordonner  d'arrêter  tous  fes  partifans.  Le  roi  donna 
cinq  jours  après  des  inftrudions  à  la  Broflè ,  qui  arriva  à  Beziers  dans  le  tems  que 
le  comte  de  Foix  tenoit  encore  dans  cette  ville  Paflèmblée  des  trois  états  de  la 
province ,  commencée  dès  le  1  y.  de  Novembre.  Ce  comte  étoit  dans  le  dellein 
de  faire  déclarer  entièrement  tout  le  Languedoc  en  faveur  du  dauphin  :  mais 
Gui  de  la  Brofle  agit  ti  efficacement  auprès  de  lui ,  qu'il  le  fit  changet  de  réfo- 
lution ,  Se  les  états  le  féparerent  fans  rien  conclure.  Cet  envoyé  fe  donna  divers 
autres  mouvemens  pour  détourner  les  peuples  de  la  province  de  prendre  le  parti 
du  dauphin.  Il  fut  arrêté  quelque  tems  après  à  Avignon  Se  mis  dans  les  priions 
de  l'eveque  Se  du  camerier  du  pape.  Le  fénéchal  de  Beaucaire  les  fomma  au 
mois  de  Janvier  fuivant ,  de  le  lui  remettre  pour  en  faire  jufticc ,  Se  le  punir 


DE  LANGUEDOC.  Liv.XXXlV.  451 


comme  criminel  de  leze-majefté  :  ils  fe  contentèrent  de  le  mettre  entre  les  An.  1419, 
mains  du  cardinal  de  Cambray  prieur  du  Pont  S.  Efprit ,  Ton  fuperieur  ordinaire. 

Charles  dauphin  fe  rendit  de  Gien  a  Bourges ,  où  il  aûembla  un  corps  de 
troupes,  pour  être  en  état  de  réfifter  aux  derîeins  pernicieux  qu'une  merc  dé- 
naturée,  qui  avoit  réfolu  de  l'exclure  du  trône,  avoit  conçus  contre  lui  j  &  il 
trouva  une  reflource  afluréc  dans  l'attachement  inviolable  de  tous  les  bons 
François ,  &  fur-tout  des  peuples  fîtués  à  la  gauche  de  la  Loire ,  au  fang  de  leurs 
tois ,  fie  aux  loix  fondamentales  de  l'état.  Il  s'en  alla  enfuite  en  Poitou  fie  en 
Auvergne  pour  y  affermir  fon  autorité.  Il  donna  des  lettres  *  â  Feurs  en  Forez  a  T>om*in*d* 
le  1 1.  de  Janvier  de  l'an  141*.  (  1420.  )  en  faveur  de  Guillaume  vicomte  de  £"^2*J 
Narbonne,  l'un  de  fes  plus  zélés  partifans.  Il  le  maintint  dans  la  poflêiîîon  des  !»*/<,«.  * 

biens  que  fette  BrunuTende  de  Lautrccfa  tante  lui  avoit  donnés,  fie  qui  confi-  — 

ftoient  dans  les  domaines  qu'elle  avoit  eus  de  Jeanne  de  Narbonne  fa  mere.  M10* 
Le  roi  Charles  VI.  au  contraire,  a  l'inftigation  de  la  reine,  &  de  Philippe  fils 
fie  fuccefleur  du  feu  duc  de  Bourgogne,  voulant  punir  ce  vicomte  de  fon  atta- 
chement au  dauphin,  conhTqua b  tous  les  domaines ,  fie  difpofa  entr'autres,  tn  bit>r.Jttcb. 
fin  ofi  devant  Montereau-faut-Yonne  le  premier  de  Juillet  luivant,  des  droits  r<iw>W' 
fie  prétentions  que  le  même  vicomte  avoit  au  comté  de  Comminges ,  à  caufe 
de  (  Marguerite  d'Armagnac  )  fa  femme ,  ou  autrement ,  de  la  vicomté  de  Nar- 
bonne ,  fie  de  toutes  fes  autres  terres  fituées  en  Languedoc,  en  faveur  de  Matthieu 
de  Foix  comte  de  Comminges ,  qu'il  vouloit  récompenfer  de  fes  ferviecs.  Le 
roi  marque  dans  fes  lettres  «  que  le  vicomte  de  Narbonne  étoit  complice,  « 
coupable  fie  confentant  du  crime  commis  en  la  perfonne  de  feu  fon  très-cher  « 
&  très-amé  coufin  le  duc  de  Bourgogne,  cui  Dieu  pardoint,  fie  auffi  de  la  et 
rompture ,  violence  &  infraction  de  la  paix  Se  union  générale  dans  le  royaume.  »» 
Ces  lettres  ne  donnèrent  aucune  atteinte  à  la  confiance  que  le  dauphin  avoit 
en  Guillaume  vicomte  de  Narbonne ,  qu'il  employa  cette  année  Se  les  fuivantes 
à  commander  fur  les  frontières  de  Normandie ,  avec  deux  mille  hommes-d'ar- 
mes 8c  mille  hommes  de  trait. 

Le  dauphin  mécontent  de  la  conduite  équivoque  du  comte  de  Foix ,  qui  tour-     X  H  !■  . 
noit  d'ailleurs  à  fon  profit  tous  les  revenus  du  Languedoc ,  réfolut £  de  lui  en  ^^^'^1 
ôter  le  gouvernement,  d'aller  fur  les  lieux,  Se  de  prendre  par  lui-même  l'ad-  «bn»i»provitv 
miniftration  de  cette  province.  Il  notifia  fon  voyage  au  comte,  qui  convoqua 
à Carcaflônne  au  1 5.  de  Février  de  cette  année,  les  trois  états  du  païs,  pour  ment  jucom» 
délibérer  avec  eux  fur  le  parti  qu'il  prendroit.  Il  appella  entr'autres ,  à  l'aflem*-  jjjg^jj^ 
blée ,  les  évêques de  Carcaflônne,  S.  Pons,  Beziers  Se  Agde ,  les  fénéchaux  de  ^writT  °° 
Beaucaire  fie  de  Carcaflônne,  Triftan  de  Clermont  feigneur  de  Puicheric,  les  cjmiL  dn 
confuls  de  Caftelnaudarri,  Limous,  Carcaflônne,  Narbonne,  Beziers, Mont-  ^/'^f"T,4t 
pellier ,  Nifmes ,  Albi  fie  Lavaur.  Le  dauphin  fe  rendit  cependant  à  Lyon,  où  BtrH 
û  étoit  le  ié.  de  Janvier.  Jean  abbé  de  Moûtier-Ramey  fon  confeiller  marque  t-isg 
dans  des  lettres  du  6.  de  Février  fuivant ,  «  qu'il  étoit  en  la  compagnie  de  ce  «  G^y*^  u 


comte  de  Clermont  fils  du  duc  de  Bourbon ,  de  l'archevêque  de  Bourges  fon 
vice-chancelier ,  du  comte  d'Armagnac ,  de  plufieurs  autres  prélats  fie  feigneurs , 
fie  d'un  corps  de  çens-d'armes  fie  de  trait. 

Charles  dauphin  fut  très-bien  reçu  à  Touloufe  par  les  foins  de  Bertrand  de 
Nogaret  juge-mage ,  fie  de  Pierre  de  Foucaud  viguier  de  cette  ville ,  qui  avoient 
préparé  les  voyes,  fie  difoofé  les  habitans  en  la  faveur.  Ce  prince,  pour  ré- 
compenfer le  premier  de  les  fervices ,  lui  donna  une  penfion ,  Se  le  Ht  maître  des 
requêtes  de  fon  hôtel.  Après  fon  arrivée ,  il  rétablit  le  4.  de  Mars ,  dans  la 
charge  de  fénéchal  de  Touloufe,Jean  de  Bonnay  chevalier  Berruyer ,  que  les 
Bourguignons  avoient  deftitué ,  pour  mettre  en  fa  place  Hugues  de  Caraman 
ou  Carmaing.  Le  dauphin  rétablit  de  même  tous  les  autres  officiers  de  la  pro- 
vince ,  que  les  Bourguigons  avoient  déplacés.  Etant  parti  de  Touloufe ,  il  arriva 
le  1 1.  de  Mars  au  château  de  Buzet  qu'on  avoit  fait  réparer  pour  le  recevoir. 
II  pafla  à  Caftelnaudarri ,  fie  fe  rendit  enfin  à  Carcaflônne ,  ou  il  avoit  convo- 
qué les  états  généraux  de  la  province  pour  le  17.  de  ce  mois.  L'archevêque 
ci' Auch ,  Pévêque  de  Lombez ,  l'évêque ,  le  prévôt  fie  le  chapitre  de  Pamiers , 
Tomtir.  1-11  ij 
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bOl« ,  a  proprement  paner ,  i  origine  uc  iu  iiudiluc  aonrjouii- 
fent  les  capitouls  de  Touloule. 

Charles  dauphin  fit  expédier  plufieurs  autres  lettres  durant  fon  fejouri  Car- 
callônne  au  mois  de  Mars  de  l'an  1 410.  Ayant  transfère  «  «  le  parlement  de  Paris 
»  à  Poitiers,  dit  ce  prince  dansune  de  ces  lettres  du  10.  de  Mars,  &  confiderant 
»  la  grande  diftance  qu'il  y  ajufqu'audit  lieu  de  Poitiers ,  de  ce  pays  de  Langue- 
.»  doc  ,  &  aufli  du  pays  du  duché  de  Guienne  deçà  la  Dordognc,  fit  qu'à  caufe 
»>  du  peu  de  furetc  de  chemins ,  par  la  multitude  des  gens-d'annes  qui  font  en 
»  divers  endroits  du  royaume,  les  fubjets  du  pays  ne  peuvent  aller  pourfuivre 
•»  leurs  procès  à  Poitiers ,  ainli  qu'ils  le  nous  l'ont  fait  dire  fieexpofer.  J-t  attendu 
»»  grandement  la  grande  Se  loyale  obcuTance  qu'ils  ont  tout  tems  eu  envers 
»  mondit  léigncur  le  roi,  fie  ont  envers  nous,  comme  ils  nous  ont  par  cffcc 
»  montré  ;  en  quoi  ils  perfevereront  tousjours,  iï  Dieu  plaifl,  comme  promis 
»  Se  jure  le  nous  ont.  Ces  chofes  considérées  ....  avec  grande  fie  meure  dé- 
»  libération  de  plufieurs  de  noftrc  fang  fie  lignage,  6c  autres  du  grand  confeil 
»  de  mondit  Ligneur  Se  noftre,  tant  prélats  que  barons,  Si  autres  en  grand 
»  nombre ,  avons  de  noftrc  certaine  fcicncc  fie  autorité  royale ,  dont  nous  ulons , 
»  ordonné  Se  inftitué  par  ces  préfentes,  un  parlement  &  cour  capitale  fie  fou- 
«  veraine,  pour  ledit  pays  de  Languedoc  fie  duché  de  Guienne ,  deçà  la  Dor- 
»  dogne  ....  lequel  parlement  fie  cour  capitale  fie  fouverainc  voulons  de  pré- 
»  fent  feoir  fie  eftre  tenue  en  la  bonne  ville  fi:  cité  de  Touloufe,  par  douze 
»  perfonnes;  fçavoir  un  prélat  fie  onze  autres  notables  perfonnes  des  pays  de 
»  Languedoui  fie  de  Languedoc,  tant  clercs  comme  lavs ,  confeillers  de  mondit 
»  feigneur  fie  noftres,  fie  deux  greffiers,  que  par  nos  autres  lettres  nous  nom- 
«  merons  fie  déclarerons  plus  à  plain,  aufquels  douze ,  onze ,  dix ,  neuf,  huit  ou 
u  fept ,  nous  avons  donne  fie  donnons  plein  pouvoir ,  ôec.  » 

Le  parlement  fut  donc  établi  à  Touloufe  au  mois  de  Mars  de  l'an  1419. 
(  1410.  )  par  le  dauphin,  qui  fut  enfuitc  roi  fous  le  nom  de  Charles  VII.  à  la 
demande  des  gens  du  pais,  qui  la  lui  firent  fans  doute  pendant  les  états  qui  fc 
tenoient  alors  a  Carcallonne  \  ou  plutôt  ce  fut  l'afTemblcc  elle-même  qui  lui  fit 

cette  demande.  On  prétend,"  que  frère  Jean  de  Montbard  de  l'ordre  des  Mineurs, 
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Languedoc,  tint1  fa  première féance dans  le  palais  d:  Touloulc,  qu'on  avo!t  An. 1410. 
orne  magnifiquement,  le  19.  de  May  luivant.  Frère  Dominique  de  Florence  de  aJtu.f.  3?. 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  archevêque  de  Touloufc ,  prélida  à  cette  fcance ,  alUltc  dtCT^/'n' 
de  cinq  conlcillcrs-cLrcs  fie  de  fix  confeillcrs-lays,  qui  avoient  été  nommes  par 
le  dauphin  j  fie  on  ne  fit  ce  jour-là  qu'enregiftrer  les  lettres  d'infticution,  après 
la  melle  du  S.  Elprit.  Le  premier  arrêt  de  ce  parlement  en  matière  criminelle, 
fut  rendu  contre  un  blafphematcur  qui  fut  condamné  à  avoir  la  langue  fie  enfuite 
la  tète  coupées. 

Le  13.  de  Mars  de  l'an  14x0.  le  dauphin  accorda  b  aux  confuls  fie  habitans  de  n^éomt 
Ville-franche  de  Roucrguc ,  pour  l'oeuvre  de  leur  cglile ,  la  fomme  de  trois  cens  la  province  & 
livres,  à  prendre  lur  l'ayde  à  lui  nouvellement  octroyée  par  les  gens  des  trois  [çsT'NYracs 
états  du  pais  de  Languedoc.  La  charte  finit  ainfi  :  t«  donne  à  Carcatlbnne  fous  «  »dùr«J  S"t 
noftrc  feel  ordinaire  en  l'abiènce  du  grand,  par  M.  L*  régent  dauphin,  le  «  tfPrit- 
maître  des  arbalétriers ,  le  (ire  de  Salanier ,  fie  le  bailli  de  Tourainc  préfens.  «  ^"^/l11* 
L'ad  relié  eft  :  «  à  nos  âmes  fie  féaux  confeillers  de  monfeigneur  fie  noftres ,  les  «  *#«rj. 
commilTaires  par  nous  ordonner  fur  le  fait  ÔC  gouvernement  de  toutes  finances,  « 
tant  en  Langucdoil  comme  en  Languedoc.  »  Lemcmejour  le  dauphin  nomma  ^ 
fénéchal  de  Carcaflbnnc  Guillaume  d'Arlende  feigneur  de  Coucaher ,  à  la  place 
de  Charles  de  Clcrmont  inftitué  par  les  Bourguignons.  U  fe  rendit  enfuite  â 
Bezicrs,  où  il  entra d  le  18.de  Mars,  fie dc-là à  Pezenas.  Voulant  rccompcnfere  ic.itUft*. 
la  fidélité  des  habitans  de  cette  dernière  ville,  qui ,  tandis  qu'ils  perfeveroient  * 
dans  fon  obéiflance,  avoient  beaucoup  fouffert  de  la  part  des  vides  des  envi-  rtg. tij.n. 60. 
rons ,  qui  leur  avoient  fait  la  guerre ,  avoient  briile  leurs  fauxbourgs  fie  fait 
le  dégât  dans  tous  leurs  biens ,  il  leur  accorda  la  permilfîon  d'avoir  un  grenier 
à  fcl.  11  adrella  ces  lettres,  «1  aux  eçns  qui  tiendront  le  parlement  de  monJit  « 
feigneur  (  le  roi  )  par  nous  nouvellement  ordonné  eftrc  mis  fie  tenu  dorelha-  «« 
vant  en  ce  pays  de  Languedoc.  »> 

Le  dauphin  fit  fon  ent.éefà  Montpellier  le  vendredi  29.  de  Mars.  Apres  fn*i*m.it 
avoir  demeuré  cinq  jours  dans  cette  ville ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fès  troupes ,  M$n,t<0- 
fie  arriva  à  Nifmes  le  4.  d'Avril.  Les  habitans  lui  8  réfutèrent  d'abord ,  fie  il  fut  gX,x  iA.j,u 
obligé  de  les  affiéger  \  enfortc  que  plufieurs  d'entr'eux  furent  tués  ou  faits  pri-  !<*■**  slfm. 
fonniers  durant  l'attaque  :  mais  reconnoiflant  bien-tôt  qu'ils  n'étoient  pas  en  l^M^t 
état  de  faire  une  longue  réfiftance,  ils  fe  rendirent  à  dilcrétion.  Le  dauphin,  kip.dtcb.vt. 
pour  les  punir  de  leur  défobeiflance ,  les  priva  du  droit  de  confulat ,  fie  d'avoir  '^'J/  *'£ 
un  capitaine,  droit  qu'il  mit  fous  fà  main,  fie  fit  abbatre  une  partie  de  leurs 
murailles,  fie  exécuter  quelques-uns  des  plus  mutins  :  il  pardonna  aux  autres,  notexxxjl 
Il  étoit  déjà  maître  de  cette  ville  le  6.  d'Avril  :  il  y  étoit  encore  le  1  j.  fie  il 
employa  cet  intervalle  à  affiéger  le  château,  où  le  prince  d'Orange  avoit  laiflé 
une  garnifon  Bourguignone ,  fie  dont  il  fè  rendit  maître,  après  avoir  tué  où 
fait  prifonniers  tous  ceux  qui  la  compofoient.  Il  s'avança  enfuite  vers  le  Rhône  y 
6c  nous  trouvons  qu'il  ctoit  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  18.  fie  le  10.  d'Avril, 
à  Roquemaurc  le  x6.  fie  le  30.  à  Avignon. 

Ce  prince  entreprit  le  fiége  du  Pont  S.  Efprit,  autre  ville  Bourguignone,  au 
commencement  de  May.  Les  habitans  d'Avignon  fie  de  Provence  lui  fourni- 
rent de  l'artillerie  pour  battre  la  place,  qui  fut  enfin  obligée  de  fe  rendre.  Les 
gcns-d'armcs  Bourguignons  qui  étoient  dedans  furent  tous  pahes  au  fil  de  l'épée 
ou  demeurèrent  prifonniers.  U  y  mit  entr'autres  en  garnifon  b  Guillaume  de  hT,i.fcti.i» 
Mcuillon  fénéchal  de  Beaucaire,  avec  vingt-quatre  ecuyers,  un  connétable  ^jj,CUir*m' 
arbalétrier ,  fie  trente-cinq,  arbalétriers  de  fa  compagnie.  Il  partit  bien-tot  après 

{>our  le  Puy  en  Vêlai,  ou  il  accorda'  au  mois  de  May  trois  foires  l'année  à  i/rit. ievwt 
a  ville  de  Caftel-farafin.  Il  fit k  fon  entrée  folemnelle  au  Puy  le  1 5.  de  ce  mois  ;  **c*fitif»T. 
ôe  d  affilia  à  la  cathédrale  aux  premières  vêpres  de  l'Afcenfion  en  furplis  fie  en  Jl^^Z. 
aumuiTc  comme  chanoine.  Le  lendemain,  après  la  meffe  folemnelle  célébrée  /.7»i. 
par  Guillaume  de  Chalançon  éveque  du  Puy,  il  créa  chevaliers  le  comte  de 
Pardiac ,  les  barons  de  Chalançon ,  d'Apchier ,  de  la  Tour  -  Maubourg  &  de  la 
Roche,  fie  les  feigneurs  de  Ver^cfac  fie  de  RoufTel,  qui  s'etoient  diifingués 
contre  les  Bourguignons.  Un  ancien  hiftorien  allure,  qu'après1  la  prife  du  Pont  ijuv.énthj. 
S.  Efprit ,  tout  le  pais  fut  réduit  fous  l'obéilTance  du  dauphin  :  mais  il  fe  trompe } 
les  villes  de  Sommieres  fie  d'Aigues-mortcs  tinrent  encore  long-tems  pour  le 
duc  de  Bourgogne ,  fie  les  garnifons  de  ces  deux  places  ne  ceflcrent  de  défoler 
tous  les  environs  par  leurs  courfes. 
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Cependant  le  roi ,  toujours  livré  aux  deffeins  funeftes  de  la  reine  ôcde  Philippe 
Juc  de  Bourgogne ,  fie  incapable  par  fa  maladie  de  connoître  les  conféquences 
de  fes  démarches ,  convint  d'un  traité  à  Troyes  le  1 i .  de  May  de  cette  année  ^ 
avec  Henri  roi  d'Angleterre ,  à  qui  il  donna  fa  fille  Catherine  en  mariage,  ôc 
qu'il  déclara  Ton  fucceffeur  8c  légitime  héritier  de  la  couronne,  à  l'exclufion  dis. 
dauphin ,  qui  fut  proferit  par  le  parlement  de  Paris ,  a  la  honte  de  la  nation.  Les 
dauphin  rcfola de ïbûtenir  fes  droits  inconteflables  au  trône,  entreprit  un  voyage 
en  France,  afin  d'y  fecourir  fes  partifans ,  fie  d'y  veiller  à  fes  intérêts.  Avant  fora, 
départ,  il  fe  rendit1  du  Vêlai  à  Touloufe,  où  il  paffa  une  grande  partie  du 
mois  de  Juin.  Il  établit  alors  Gérard  du  Pui  évêque  de  Carcaffonne ,  6c  Hugues 
d'Arpajon  chevalier,  vicomte  de  Lautrec,  fon  chambellan,  pour  gouverner  le 
Languedoc  8c  le  duché  de  Guiennc ,  a  la  gauche  de  la  Dordogne ,  pendant  fon 
abfencc  -,  fie  il  leur  donna  un  confeil  pour  les  aider  dans  le  gouvernement.  Ces 
deux  commiflaires  fixèrent  leur  réûdence  à  Touloufe ,  6c  ordonnèrent  à  la  fin  du 
mois  de  Juin  à  la  plupart  des  communautés  ecclefiaftiques  fie  régulières  de  cette 
ville ,  de  faire  des  prières  publiques  pour  la  profpéritc  des  armes  du  dauphin. 
L'abbcûe  fie  les  dames  religieufes  de  S.  Sernin ,  l'abbeflè  fie  les  autres  dames  de 
S.  Etienne ,  l'abbettc  fie  les  faurs  religieufes  de  S.  Rome ,  l'abbelle  fie  les  faurs  reli- 
gieufes Auguftines ,  fie  enfin  l'abbeffe  Ôc  les  fours  Minoretes ,  furent  du  nombre  des 
communautés  qui  firent  des  prières ,  fie  les  deux  commiflàires  eurent  foin  de 
les  récompenfer.  Ils  convoquèrent  en  même  tems  les  milices  de  la  province 
contre  les  Anglois,  qui  affiégêoient  S.  Macaire ,  fie  qui  projettoient  de  s'emparer 
des  châteaux  de  Fofleret  fie  de  Cin&e-gabelle  ou  fainte  Gavelle  dans  la  féné- 
chauflèe  de  Touloufe ,  fans  doute  à  la  faveur  du  comte  de  Foix ,  qui ,  depuis  que 
le  dauphin  lui  avoit  ôté  le  gouvernement  de  Languedoc ,  paroifioit  difpofe  à 
fc  déclarer  contre  lui. 

Tandis  que  l'évêque  de  CarcafTonne  fie  Hugues  d'Arpajon  fe  donnoient  divers 
foins  pour  fe  tenir  en  garde  contre  les  Anglois  du  côté  de  la  Guienne ,  le  féné- 
chal  de  Bcaucaire  ayant  appris  b  à  Lunel  le  ij.  de  Juin,  que  le  prince  d'Orange 
fie  le  fire  de  Salenove  fc  préparoient  à  entrer  dans  la  province  du  côté  du  Rhône, 
manda  aux  feigneurs  de  la  Roche,  de  Montlaur  fie  de  Joyeufe,  fie  à  toute  la 
noblcfle  du  Vivarais,  du  Vêlai  fie  du  Gevaudan,  de  fe  mettre  en  armes  pour 
leur  réfifter.  Il  ne  paroît  pas  que  les  Bourguignons  ayent  alors  pénétré  en  Lan- 
guedoc :  mais  ils  firent  une  irruption  dans  la  Ténéchauflee  de  Beaucaire  au  mois 
de  Septembre  fuivant;  ce  qui  engagea  Guillaume  de  Meuillon  fénéchal  de 
Beaucaire,  à  rafièmbler  toutes  les  milices  du  pais  pour  les  chafler. 

Le  roi  Charles  VI.  tenta  de  fe  liguer  avec  divers  princes  étrangers  contre 
fon  propre  fils.  Il  envoya c  le  14.  de  Juillet  de  l'an  1410.  Pierre  de  Fontenai 
chevalier ,  feigneur  de  Rance ,  fie  Pierre  de  MPiflè  aumônier  du  roi  de  Navarre , 
à  ce  dernier  prince,  fie  les  chargea  dans  les  inflru&ons  qu'il  leur  donna,  de 
l'engager  à  entrer  dans  l'alliance  qu'il  avoit  conclue  avec  le  roi  d'Angleterre 
contre  le  dauphin  fie  fes  partifans ,  ôc  à  détourner  le  roi  de  Caftille  d'embraflèr 
leurs  intérêts ,  fie  de  leur  donner  du  fecours ,  comme  il  l'avoit  promis.  Il  chargea 
de  plus  ces  deux  envoyés,  de  dire  au  roi  de  Navarre ,  «  comment  il  a  envoyé 
»  devers  le  comte  de  Foix ,  afin  qu'il  jure  la  paix  conclue  entre  lui  fie  le  roi 
»  d'Angleterre ,  ôc  qu'il  s'employe  à  la  recouvranec  du  pais  de  Languedoc  -}  fie 
»>  pour  ce  que  par  avanture,  ajoute  le  roi ,  ledit  comte  pourroit  différer  de 
♦>  faire  ce  que  dit  cft,  foit  induit  6c  exhorté  de  par  le  roi  de  Navarre,  qu'il 
»  jure  ladite  paix,  ôc  prenne  la  charge  que  le  roi  lui  a  baillée  de  cette  matière, 
»  fie  qu'il  exhorte  tous  ceux  des  marches  de  par  de-là.  »  Le  comte  de  Foix , 
à  qui  le  roi  d'Angleterre  avoit  envoyé H  le  captai  de  Buch  frere  de  ce  comte, 
pour  lui  offrir  de  fa  part ,  la  connétaèlerie  ou  lieutenance  de  Languedoc  pen- 
dant fa  vie,  s'il  vouloit  époufèr  fes  intérêts  j  écouta  volontiers  ces  propofitions. 
Il  envoya e  des  ambaflâdeurs  au  roi  d'Angleterre,  fie  leur  donna  pouvoir  de 
promettre  d'obferver  le  traité  de  Troyes,  comme  il  paroît  par  des  lettres  de  ce 
roi ,  du  1 7.  de  Janvier  fie  8.  de  Mars.  Les  rois  de  France  6e  d'Angleterre  chargè- 
rent de  concert  ce  même  comte ,  de  remettre  fous  leur  obéiUànce  le  pais  de 
Languedoc  fie  le  comté  de  Bigorre. 

Les  inftrudions  que  Charles  VI.  donna  à  fes  deux  envoyés  à  la  cour  de  Navarre, 
font  datées  de  CorbeiL  II  affiegeoit  alors,  conjontement  avec  le  roi  d'Angle- 
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tErre  ,  fur  le  dauphin  ,  la  ville  de  Melun,  défendue  par  Barbafan  ,  &  il  en  An.»4*o. 
pouûoit  vivement  le  liège.  Le  dauphin  voulant  fecourir  les  alliegés ,  fè  rendit 
d'abord  à  Chinon  en  Touraine  où  il  etoit  le  tî.  de  Juillet ,  fie  de  là  à  »  Bourges ,  *c..i»ï<*it 
où  il  aflèmbla  un  corps  de  troupes  :  mais  il  ne  put  empêcher  que  la  ville  de  Melurt  ufnv- 
ne  fc  rendît.  Il  parcourut  enluitc  les  provinces  pour  y  foùtenir  Ton  parti.  Il  étoit 
à  S.  Flour  en  Auvergne  le  7.  d'Octobre  fie  le  x  1 .  à  Mehun  en  Bcrri  ;  le  1 1 .  fie  le 
19.  de  Novembre  a  Lavaur  en  Languedoc ,  le  17.  de  Décembre  à  Mehun,  fie 
enfin  le  dernier  de  ce  mois  a  Montauban.  11  accorda  des  lettres  b  de  rémillîon  bHit.àe-vM 
dans  cette  ville  au  mois  de  Janvier  fuivant,  en  faveur  des  confuls  fie  des  habi- 


1  ,  pour  le  fait  du  billonage ,  fie  il  les  fit  fccllcr  m  du  feel  ordonné  pour  la  u    14a  1. 
chancelcrie  deTouloufe.  Les  lettres  font  données  par  M.  le  régent  dauphin ,  « 
à  la  relation  de  Charles  moniteur  de  Bourbon ,  capitaine  général  ou  pays  de  « 
Languedoc  fie  duché  de  Guicnne ,  l'cvèque  de  Clermont ,  le  fire  d'Arpajon ,  le  « 
confcflèur  du  roi ,  le  (ire  de  Blot,  juge-mage  de  Touloufe  fie  autres  préfèns.  » 

On  voit  par-là  fjue  le  dauphin  avoit  établi  le  comte  de  Clermont  capitaine 
général  en  Languedoc  fie  en  Guicnne.  Nous  apprenons  d'ailleurs ,  que  Charles 
de  Bourbon  exerçoit  cette  charge  dès  le  mois  d'Octobre  précédent  >  fie  il  y  a 
apparence  que  le  dauphin  l'y  avoit  nomme  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'an 
1410.  lorfqu'il  partit  de  Touloufe  pour  aller  en  France.  Charles  de  Bourbon 
comte  de  Clermont  fc  qualifia      gouverneur  de  Languedoc  ,  fie  il  fit  fon c  entrée  e  c  *  uf<*. 
à  Touloufe  en  cette  qoalité  au  mois  d'Octobre  de  l'an  141,1.  Quant  à  Gérard  *r»-'"/'- 
du  Pny  évêque  de  Carcaflonne  fie  à  Hugues  d'Arpajon  ,  à  qui  ce  prince  avoit 
confie  le  gouvernement  delà  province  au  mois  de  Juin  de  l'an  1410.  Nous  ne 
favons  pasjufqu'à  quel  cems  ils  l'exercèrent  :  ce  prélat  mourut  le  4.  de  Septembre 
fuivant.  Enfin  le  dauphin  employa auffi Jean  IV.  comte  d'Armagnac  à  la  défenfe 
fie  à  la  garde  du  Languedoc  ,  fie  nous  trouvons  d  que  Bernard  de  Groflôles  d 
chevalier  «*  fervoit  avec  quatorze  écuyers  de  fa  chambre  à  la  garde  du  Lan-  «  ritn'^>ll'r^' 
goedoc ,  le  1  o.  de  Février  de  l'an  1410.  (  1411.  )  fous  le  gouvernement  de  mon-  «  j'tia 
feigneur  le  comte  d'Armagnac ,»  qui  étant  à  Touloufe  le  14.  dejuillet  fuivant, 
achepta  c  des  procureurs  de  Jean  duc  de  Bourbon  ,  prifonnicr  en  Angleterre ,   e  4IJ< 
pour  p3yer  (à  rançon ,  le  comté  de  Lille-Jourdain  fie  la  vicomté  de  Gimoez. 

Le  dauphin  régent  partit  de  Montauban  f  après  le  1 5.  de  Janvier  de  l'an  1411.  rc.J*$fcn.4i 
Il  vint  à  Carcaflonne  vers  la  fin  du  mois ,  fie  demeura  dans  cette  villejufqu'après  i*fr»v. 
le  ao.  de  Février .-  Charles  de  Bourbon  capitaine  général  en  Languedoc ,  fournit 
cependant  la  ville  d'Aigues-mortes  fur  les  Bourguignons  ,  qui  en  étoient  les 
maîtres.  Guillaume  de  Mcuillon  fénéchal  de  Beaucairc  en  avoit  commencé 
le  fîégc  avec  les  milices  de  la  fênéchaufTée  ,  dès  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'an 
1410.  Charles  de  Bourbon  le  continua  aux  mois  de  Novembre  fie  de  Décembre. 
L'êvcque  de  Lodéve  fie  Thierri-le-Comte  gouverneur  de  Montpellier ,  y  fer- 
voienc  alors  fous  fes  ordres.  Ce  dernier  avoit  avec  lui  vingt-cinq  arbalétriers 
de  fa  compagnie.  Charles  de  Bourbon  fournit  enfin  cette  place  vers  la  fin  de 
Janvier  de  l'an  1411.  On  prétend  $  que  les  habitans  coupèrent  la  gorge  à  la  gV 

farnilon  Bourguignone ,  qu'ils  en  jetterent  les  corps  dans  une  fofle  avec  quantité  «nW.  <u  t**l 
e  fel ,  pour  empêcher  leur  corruption  ,  fie  que  de-là  eft  venu  le  proverbe  de  '•t-17*- 
Bourguignon  fali.  Mais  fans  nous  arrêter  à  un  pareil  conte,  il  eft  certain  b  que  hc  itUftn 
Louis  Malepuc  gouverneur  de  la  place  pour  le  parti  Bourguignon  ,  fie.  quelques  4,  a,*L* 
autres  des  principaux  de  la  garnilon ,  furent  décapités ,  Se  que  leurs  biens  furent 

connfqués.  lÏJ*  hin 

Le  dauphin  qui  étoit  à  »  Narborme  le  i  y.  de  Février  de  cette  année,  partit  f,,jt  "  ji\"lt  " 
bien-tôt  après  pour  le  Poitou  -,  8e  nous  trouvons  qu'il  étoit  à  Poitiers  les  5.  fie  6.  de  voyages  en 
Mars  fuivans.  Ses  partifans  remportèrent  le  Samedi-faint  iz.  de  ce  mois ,  Languedoc.60 
une  victoire  fignalée  k  à  Beaugé  en  Anjou ,  fur  le  duc  de  Clarence  frère  du  roi  ic  dnjn.it 
d'Angleterre.  Guillaume  vicomte  de  Narbonne ,  qui  continuoit  de  fervir  vers  W**- 
les  frontières  de  Normandie ,  avec  deux  mille  hommes-d'armes  fie  mille  hommes 
de  trait  de  fa  retenue  ,  fut  un  des  principaux  chefs  de  l'année  Françoifê  qui  cbarUs  vi. 
battit  les  Anglois  en  cette  occafion  j  fie  un  chevalier  nommé  Jean  de  Croix ,  tx*9,tBtTTi 
ayant  tenu  ferme  dans  le  clocher  d'une  églife  ou  il  s'étoit  jette,  donna  lieu  à  ^thr.iitr. 
nos  troupes  de  s'avancer  Se  de  fe  ranger  en  bataille  $  manœuvre  qui  contribua  1  v  G«Wr. 
beaucoup  au  gain  de  la  victoire.  On  fait 1  descendre  de  ce  chevalier ,  les  barons  Tft4f"J* 
de  Caftries ,  de  lllkrflre  maifon  de  la  Crorx  en  Languedoc.  um.\-  7j>." 
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Charles  dauphin  ôfr  régent  du  royaume  fc  rendic  de  Poitiers  à  Bourges ,  6c  i  i 
croit  dans  cette  dernière  ville  le  4.  d'Avril.  Il  comptoir  *  de  partir  bien-tôtr 
après  pour  Clermont  en  Auvergne ,  où  il  avoir  convoqué  les  trois  états  d^ 
Languedoc  au  premier  de  May  :  mais  il  ne  put  tenir  cette  aflcmblee ,  qui  fu*r 
renvoyée  à  un  autre  tems ,  ôc  il  partit  en  diligence  pour  la  province.  Il  accorda 
le  9.  d'Avril  à  Capeftan  au  diocèfe  de  Narbonne  ,  la  permiflion  aux  habitant 
de  Beaucaire ,  de  faire  venir  des  laboureurs  de  t  empire ,  pour  labourer  ôc  femcar 
leurs  terres ,  à  caufe  des  dommages  qu'ils  avoient  iouffèrrs  par  l'inondation 
du  Rhône ,  par  la  guerre  ÔC  par  Ta  pelle  ,  qui  avoient  défoie  le  païs  l'année 
précédente.  Il  vinr  à  Touloufe  à  la  fin  d'Avril ,  ÔC  adrefla  des  lettres 1  à  Nar- 
bonne le  4.  de  May  aux  fénéchaux  de  Touloufe  ,  Carcaflbnne ,  Beaucaire  , 
Rouergue,  Querci,  Bigorreôc  Agenois,  ôc  aux  généraux  maîtres  des  monnoyes, 
tant  de  Languedoui  que  de  Languedoc  ,  par  lefijuelles  il  confirme  l'ordon- 
nance qu'il  avoir  déjà  rendue' ,  pour  abattre  &  abolir  du  tout ,  la  monnoyc  que 
le  comte  de  Foix  continuoit  de  faire  battre  à  Pamicrs ,  malgré  la  défenie  qu'il 
lui  en  avoit  faite. 

Ce  prince  alla  enfuite  en  France ,  au  fecours  de  fes  partifans.  Il  revint  dans  la 
province  au  mois  d'Aoûr ,  6c  tint d  à  Carcaflbnne  le  1 5.  de  ce  mois ,  l'aflèmblée 
des  trois  états  de  Languedoc ,  qu'il  y  avoit  convoquée.  Les  évêques  de  Pamicrs , 
Lombcz  6c  Montauban  furent  appelles  à  cette  aflcmblee ,  parmi  les  prélats 
de  la  féncchauflëe  de  Touloufe.  Le  dauphin  y  préfida  ,  affifté  de  l'abbé  de 
S.  Corneille  de  Compiegne ,  de  maître  du  Moulin  ,  ôc  autres  de  fon  grand 
confeil  :  il  fc  rendit  quelques  jours  après  devant  Beziers ,  pour  recevoir  la  fou- 
miflïon  des  habitans  de  cette  ville.  • 

Les habitans de  Beziers  s'étoient  '  fournis  au  dauphin  dès  l'année  précédente, 
6c  ils  paroilloient  vouloir  perfeverer  dans  fon  obeiflance,  lorfque  Charles  de 
Bourbon  comte  de  Clermont  capitaine  général  en  Languedoc ,  s'étant  préfenté 
devant  leur  ville  ,  le  jeudi  avant  le  carême  de  cette  année,  fuivi  des  gens  de 
Ion  confeil ,  ôc  de  quelques  troupes ,  ils  lui  firent  dire  qu'ils  ne  permettroienc 
d'entrer  qu'à  lui  fcul ,  ôc  à  une  quarantaine  de  perfonnes  de  fa  fuite ,  fous  pré- 
texte des  défordres  que  fès  gens-d'armes  pourroient  commettre  dans  la  ville  : 
mais  dans  le  fonds,  a  l'inftigation  du  comte  de  Foix  ,  qui  avoit  beaucoup  de 
partifans  parmi  eux  ,  ôc  qui  étoit  mécontent  de  ce  que  le  dauphin  lui  avoit 
oté  le  gouvernement  de  Languedoc.  Le  comte  de  Clermont  pcrfifbant  dans  la 
refolution  qu'il  avoit  prife  d'entrer  dans  Beziers,  les  habitans  lui  en  fermèrent 
les  portes,  s'armèrent  pour  lui  refifter  en  cas  d'attaque  ,  élurent  pour  leur 
capitaine  un  émillaire  du  comte  de  Foix  nommé,  Colomar  de  fainre  Colombe , 
fe  fortifièrent ,  6c  détruifirent  les  fauxbourgs  ,  où  éroienr  les  couvens  des 
Auguftins  ôc  des  Cordeliers ,  qui  furent  enfuite  transférés  dans  la  ville.  Le 
comte  de  Clermont  différa  la  punition  de  cette  défobéiûance  \  Ôc  ayant  aflemblé 
les  états  de  la  province  à  Narbonne  ,  on  y  réfblut ,  d'un  commun  accord , 
d'obliger  par  la  force  la  ville  de  Beziers  à  fe  foumettre.  Il  manda  auîfi-rôt  les 
milices  du  païs  -,  ôc  ayant  raflcmblé  un  corps  d'armée ,  où  il  y  avoit  un  grand 
nombre  de  barons  ôc  de  feigneurs ,  ôc  dont  les  principaux  chefs  croient  les 
fénéchaux  de  Touloufe  ,  Carcaflbnne  ,  Beaucaire  ,  Auvergne  ôc  Rouergue, 
il  commepça  le  fiége  de  Beziers  le  8.  de  Juin.  Il  avoit  en  particulier  s  fous  les 
ordres  un  chevalier  bannerct ,  trois  chevaliers  bacheliers  ÔC  quarante-quatre 
écuyers  de  fa  compagnie ,  6c  il  fc  qualifie  lui-même  icuyer  banneret ,  Se  capitaine 
général  es  païs  de  Languedoc  ôc  duché  de  Guienne ,  dans  les  montres  que  ces 
troupes  firent  au  fiège  devant  Béliers ,  le  3.  de  Juillet  ôc  le  4.  d'Août.  Il  battit 
la  ville  avec  diverfes  pièces  d'artillerie ,  entr'autres  avec  \iyrandt  bombarde  d'Aix 
zn  Provence ,  qu'il  avoit  fait  amener ,  Ôc  pouflà  vivement  rattaque. 

Les  habitans  de  Beziers  fe  voyant  preflès ,  convinrent  de  fe  rendre  dans  un 
:crtain  rems,  Ôc  à  "certaines  conditions,  fous  le  bon  plaifir  du  comte  de  Foix, 
i  qui  ils  envoyèrent  un  amba fadeur  ou  député  ,  pour  lavoir  fes  intentions  , 
:onjointcment  avec  Colomat  leur  gouverneur.  Le  comte  de  Clermont  envoya 
le  Ion  coté  au  comte  de  Foix  Guillaume  de  Meuillon  fenéchal  de  Beaucaire, 
'<  Guilhot  d'Eftaing ,  fes  ambaffadeurs  ;  ôc  ce  comte,  qui  étoit  alors  en  Bcarn, 
nvoya  un  projet  de  capitulation  daté  d'Orthez  le  19.  de  Juiller  de  l'an  1421. 
•près  l'avoir  concerté ,  avec  le  cardinal  de  Foix  ôc  Matthieu  de  Foix  comte  de 

Comminges 
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Comminges  fes  frères,  avec  les  deux  ambafladeurs  du  comte  de  Clermont,  fie  AN.14H. 
celui  de  la  ville  Ôc  du  gouverneur  de  Dczicrs ,  6c  enfin  avec  le  feigneur  de 
Fontcnilles  ,  Bernard  de  Coarafle  ,  Raymond- Arnaud  de  Lobier  ôc  Arnaud 
d'Abadic  ion  confeiller.  Il  envoya  en  même  tems  à  Beziers  Bernard  de  Coaraflc 
ôc  Raymond-Arnaud  de  Lobier  chevaliers  ,  pour  faire  accepter  les  articles 
au  comte  de  Clermont ,  qui  y  fit  quelques  changemens  ,  du  confentement  de 
ces  deux  chevaliers ,  de  Colomat  8c  des  habitans  de  Beziers.  Enfin  après  divers 
pour-parlers  ,  la  capitulation  fut  réglée  le  16.  d'Août  de  l'an  141 1.  aux  condi- 
tions fuivantes.  i*.  Les  confuls  de  Beziers,  fous  la  protection  des  envoyés  du 
comte  de  Foix  ,  fuivis  d'une  centaine  des  principaux  nabitans  ,  iront  porter  les 
clefs  de  leur  ville àCharles  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont ,  lui  demanderont 
grâce,  ôc  le  prieront  de  s'employer  auprès  du  dauphin  régent,  pour  leur  obtenir' 
des  lettres  de  rémiffion.  i°.  Ils  prieront  ce  comte  d'entrer  dans  leur  ville,  qui 
fera  déformais  obéilfante  au  roi,  au  dauphin  ôc  au  comte  de  Clermont.  j0.  Ce 
dernier  répondra ,  qu'il  ne  peut  y  entrer  pour  le  préfent ,  à  caufe  de  fes  grandes 
affaires  j  mais  qu'il  y  envoyera  de  fès  gens ,  pour  arborer  les  drappeaux  ,  ôc 
recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  habitans.  4°.  Il  envoyera  l'un  des  iénéchaux 
qui  fervent  au  (iége  ,  avec  vingt-cinq  à  trente  gens-d'armes ,  pour  arborer 
les  drappeaux  du  roi  ,  du  régent  ôc  les  fiens.  y0.  La  ville  de  Beziers  payera 
foixante  ôc  dix  mille  francs  à  celui,  ou  à  ceux  qui  apporteront  les  drappeaux , 
aux  lieux  ôc  aux  termes  marqués  par  le  comte  de  Foix.  6°.  On  rendra  à  Colomat 
fes  effets ,  fes  biens  ,  (a  femme ,  ôic.  6c  il  délivrera  de  fon  côté  tous  les  prifonniers 
qu'il  a  faits.  70.  Les  deux  députes  du  comte  de  Foix  tiendront  garniiôn  dans 
Beziers  ôc  auront  la  garde  delà  ville  au  nom  de  ce  comte ,  jufqu'au  dimanche 
de  la  Quinquagefime  j  après  quoi  le  comte  de  Foix  la  rendra  au  comte  de  Cler- 
mont ,  ou  à  tout  autre  nomme  par  le  régent.  8e.  Enfin  les  habitans  de  Beziers 
font  condamnés  à  rétablir  les  églilès  6c  les  couvens  qu'ils  avoient  détruits  dans 
les  fauxbourgs  ,  ÔC  le  régent  leur  accordera  des  letrres  d'abolition  pour  le 
pafTé. 

Charles  de  Bourbon  comte  de  Clermont ,  capitaine  général  en  Languedoc , 
l'évêque  de  Clermont,  le  comte  d'Aftarac  ,  Guillaume  d'Albrct ,  le  nred'Ar- 
pajon ,  les  fénéchaux  de  Touloufe ,  Bcaucairc ,  Carcaflbnnc  ôc  Auvergne ,  divers 
autres  chefs  de  l'armée  ,  ôc  enfin  Thierri  le  Comte  maréchal  de  l'o/t ,  jurèrent 
d'obferver  les  articles  i  ôc  le  dauphin  s'etant  rendu  au  camp  devant  Beziers , 
accorda  a  le  lendemain  ,  17.  d'Août  ,  des  lettres  d'abolition  ,  pour  tous  les  *tr.t.v\.& 
crimes  ôc  les  excès  que  les  habitans  de  cette  ville  avoient  commis  jufqu'alors. 
Les  habitans  ayant  enfuitc  ouvert  leurs  portes ,  conformément  au  traité ,  les  gens 
de  Charles  de  Bourbon  y  entrèrent  cnlèignes  déployées,  ôc  fans  faire  aucun  mal  i 
mais  l'année  fuivante  ce  prince  étant  entré  à  Beziers,  ôc  étant  logé  à  S.  Nazairc, 
il  introduifit  lécrettement  dans  la  ville  un  grand  nombre  de  gens-d'armes  6c 
de  trait ,  fit  couper  la  tete  à  plufieurs  des  principaux  habitans,  ôc  abattre  les  b  bV.ûf.iWn. 
murailles  de  la  ville  depuis  la  porte  de  S.  Nazaire ,  devant  les  Carmes ,  julqu'à  ',14},ci,-fa- 
celle  des  Minorcttes ,  ôc  priva  enfin  la  ville  de  fon  conlulat  Ôc  de  fes  privilèges.  Il 
atfïcgeac  auifi  ôc  prit  en  1411.  le  lieu  d'Alillan  ,  qui  avoit  fuivi  l'exemple  de  ^c.j,u/,n. 
Beziers.  Cette  guerre  caufa  une  grande  dcfolation  dans  la  province ,  ôc  y  fut  *  *"' 
fuivie  d'une  diiette  extrême. 

Le  dauphin  regent  pafla  en  Languedoc  le  relie  de  l'été  ôc  une  grande  partie  xx  r. 
de  l'automne  de  l'an  141 1 .  ôc  il  tint"  l'aflcmblée  des  trois  états  de  la  province  au  ^\™tî™. 
bourg  de  Carcaflbnnc  à  la  mi-Septembre.  Les  gens  du  tiers  état  de  cette  ailèm-  de  la  province 
blée  «  lui  accordèrent  libéralement  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  <•  V:"^f^. 
Tournois  payable  en  deux  termes ,  à  la  S.  Martin  ôc  à  l'Epiphanie  ,  pour  «  parlement  do 
l'cmplover  à  la  cuerre  contre  les  Anclois .  pour  délivrer  la  perlonne  du  roi ,  «  To"io"fe- 

f  ri-      a      1  •    j  •  ./-  ,       r      ■   ■     or  iArcKiydtm. 

que  leldits  Anglois  detcnoient  mauvaiicment  en  grande  captivité  ,  oc,  pour  «  ^Mcutf.vig. 

{»rcferver  le  royaume  de  leur  tyrannie.  »  Le  dauphin  étoit  à  Touloulè  le  1 1.  Ôc  Jisifm.is.nt. 
e  1  8.  d'Octobre.  Il  fit  enfuite  un  voyage  en  Berri ,  ôc  étant c  à  Bourges  le  6.  de  n'l'CUmmim% 
Novembre ,  il  augmenta  de  deux  confeillers  clercs  Ôc  de  trois  lais  «  la  cour  de  «  f,  a*,,  ^ft.' 
parlement  ordonnée  en  la  ville  de  Touloufe ,  dont  il  laine  le  choix  aux  frêfidens  u 
ôc  confeillers  ja  par  lui  ordonnés  audit  parlement  de  Touloufe.  »  On  voit  par-là 
que  le  dauphin ,  qui  dans  l'inftitution  qu'il  avoit  faite  du  parlement  de  Tou- 
loufe au  mois  de  Mars  de  l'année  précédente  ,  n'y  avoit  ordonné  qu'un  feul 
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prélldcnt,y  en  avoit ajouté  depuis  un  fécond.  Nous  voyons  »  en  effet  que  Jear-* 
J  uvencl  Te  qualifioir  premier  p rendent  au  parlement  de  Touloulè ,  le  1 4.  de  Juillc  ^ 
de  l'an  142. 1. 

Pendant  que  le  dauphin  étoit  abfent  de  la  province ,  la  nobleflc  6c  les  milice  « 
du  Vêlai  s'érant  raflèmblées  au  mois  de  Novembre  de  l'an  141 1 .  allégèrent k  Se 
prirent  le  château  de  Bouiols  Se  quelques  autres  du  voifinage ,  détenus  par  les 
Bourguignons.  Guillaume  de  Meuillon  fénéchal  de  Beaucaire  aflîégcaau  mois 
d'Oclobre  de  la  même  année,  le  château  de  Sommieres  fur  Hugues  de  Lau  — 
befpine  chevalier  ,  qui  en  étoit  gouverneur  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  &  qai 
en  1419.  fe  qualifioit  maréchal  du  prince  d'Orange.  Entre  ceux  qui  fervirenr 
i  ce  fiége  fous  les  ordres  du  fénéchal  de  Beaucaire ,  Thierri  le  Comte ,  chevalier 
bachelier ,  y  fit  fa  montre  le  20.  d'Octobre  de  l'an  1411.  11  avoit  dans  là  com- 
pagnie Bernard  de  Fofillon  chevalier ,  dix  -  huit  écuyers  ,  un  connétable 
arbalétrier ,  fie  vingt-fix  autres  arbalétriers.  Euftachede  Lévis  ccuyer  fdgneur 
de  Ville  neuve  y  fervit  aufli  avec  dix-lept  autres  écuyers.  Le  fénéchal  de  Beau- 
caire continua  le  fiége  de  Sommieres  pendant  tout  le  mois  de  Novembre  : 
mais  il  fut  oblige  de  l'interrompre.  Il  le  reprit  au  mois  de  janvier  fuivant  j 
fie  ayant  appris  que  le  comte  de  Foix  devoit  envoyer  un  corps  de  troupes  au 
fecours  des  affiégés ,  il  fe  rendit  à  Montpellier  -y  fie  li ,  après  en  avoir  délibéré  avec 
l'archevêque  de  Reims  fit  les  autres  du  confeil  du  roi ,  il  dépêcha  le  24.  de  ce 
mois  un  couricr  â  ce  comte  ,  pour  (avoir  fi  fon  deflein  étoit  de  lecourir  la  place. 
Le  dauphin  s'etant  rendu  en  perfonneau  camp  devant  Sommieres  vers  la  fin  du 
mois  de  Janvier ,  il  en  continua  le  fié^e  durant  le  mois  de  Février ,  fie  il  fournie 
enfin  cette  place,  vers  la  fin  de  ce  mois , ou  au  commencement  du  mois  de  Mars 
fuivant.  Le  château  de  la  Motte  fur  le  Rhône ,  détenu  aufli  par  les  Bourguignons , 
s'étoit  fournis  quelque tems  auparavant. 

Après  la  prilède  Sommieres c,  le  dauphin  fe  rendit  à  Carcaflbnne  5  fie  il  étoic 
deja  arrivé  dans  cette  ville  le  7.  de  Mars.  Il  y  fit  expédier  d  le  21.  de  ce  mois  , 
des  lettres  de  lieutenant  d'Arnaud  Guillaume  de  Barbafan  fénéchal  d'Agenois 
fie  de  Gafcogne.  Elles  font  données  et  a  la  relation  de  M.  Charles  de  Bourbon , 
»  capitaine  général  ès  pays  de  Languedoc  fie  duché  de  Guienne ,  l'archevêque  de 
»>  Reims  fie  autres  prélens.  » 

La  prélence  du  dauphin  étoit  alors  néceflaire  dans  la  province  pour  épier  les 
démarches  du  comte  de  Foix  ,  qui  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Le  roi  Charles  VI. 
fie  le  roi  d'Angleterre  fon  gendre  voyant  de  quelle  importance  il  étoit  de  mettre 
ce  comte  dans  leurs  intérêts  ,  parce  qu'il  étoit  aulfi  puiilânt  qu'accrédité  en 
Languedoc  >  fie  craignant  qu'il  ne  prît  le  parti  du  dauphin  ,  lui  firent  propofer 
de  lui  donner  le  gouvernement  de  cette  province  ,  s'il  vouloit  faire  ferment 
d'obferver  le  traité  de  Troyes  ,  fie  de  reconnoître  le  roi  d'Angleterre  pour 
légitime  fucceflèur  à  la  couronne.  Le  comte  écouta  la  propofition ,  fie  il  donna 
procuration  c  le  30.  d'Oclobre  de  l'an  142 1.  à  Bertrand  de  Damalàn  fie  à  deux 
autres  de  les  confcillers ,  pour  aller  ,cn  qualité  de  fes  amballàdcurs ,  jurer  l'obfer- 
vation  de  ce  traité  >  de  bien  gouverner  le  Languedoc  fie  le  comté  de  Bigorre, 
8c  de  remettre  ce  gouvernement ,  quand  on  le  lui  demanderoit.  Les  trois 
ambafladeurs  s'étant  rendus  à  la  cour  ,  ils  firent  le  ferment  au  nom  du  comte 
de  Foix ,  le  5.  de  Mars  de  l'an  1411.  (  1422.)  Ils  s'engagèrent  au  même  nom , 
.He  faire  jurer  l'oblcrvation  du  traité  de  Troyes  par  tous  les  capitouls  fie  officiers 
ie  Languedoc,  de  reftituer  aux  deux  rois  les  terres  de  Lautrec  ,  Thor ,  Cala- 
mont,  fie  Marquefave,  avec  le  comte  de  Bigorre ,  en  cas  que  le  comte  ne  put 
prouver  dans  un  certain  tems,  que  ces  domaines  lui  appartenoient  j  d'entretenir 
juinte  cens  payes  pour  les  employ  er  k  faire  la  guerre  d  celui  qui  fe  dit  delphin  &  4  fes 
idh crans  ;  de  faire  le  plus  de  diligence  qu'il  feroit  polfible  pour  remettre  le  pais 
de  Languedoc  dans  la  fujettion&e  l'obcillàncc  desdeux  rois,  fie  enfin  d'entendre  À 
la  recowvrance  dudit  pays  dedans  le  premier  de  Juin  prochain.  Le  roi  Charles  VI. 
lonna  en  même  tems  des  lettres  f  par  lefquclles ,  en  vertu  du  traité  qu'il  venoit 
le  conclure  avec  les  amballâdeurs  du  comte  de  Foix ,  il  difpofe ,  tant  qu'il  lui 
>laira  fie  au  roi  d'Angleterre  fon  fils ,  du  gouvernement  de  Languedoc  en  faveur 
le  ce  comte ,  fon  coufin ,  après  qu'il  aura  jure  l'oblervation  du  traité  de  Troyes, 
•nerc  les  mains  du  comte  de  Longueville  captai  de  Buch  fon  frère.  Il  lui  donne 
luifi  aux  mêmes  conditions  >  le  gouvernement  de  la  vicomté  de  Lautrec  fie  des 
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terres  de  Thor,  Calamontfic  Marquefavc,  pendant  fix  ans  ,  jufqu'i  ce  qu'il  An.  141». 

eût  prouvé  dans  cet  intervalle,  qu'elles  lui  appartenoient.  11  lui  donne  de  plus 

la  part  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Tournai  en  la  fenéchauflee  de  Touloufè ,  fie 

lui  accorde,  que  la  forge  de  la  monnoye  de  Pamiers  fubfiftera  pendant  quatre 

ans ,  à  condition  que  le  roi  pourvoirait  les  officiers  de  cette  monnoye ,  Se  qu'ils 

fabriqueraient  les  mêmes  elpeces  qu'on  fabriquoit  dans  les  monnoyes  royales 

de  Languedoc.  Il  lui  permet  de  pourvoir  aux  offices  de  cette  province ,  Se  lui 

donne  pouvoir  de  recevoir  des  capitaines  Se  officiers  royaux ,  &  des  gens  des  trois 

états  de  Languedoc ,  le  ferment,  qu'ils  obferveroient  le  traité  de  Troyes >  avec  or* 

dre ,  s'ils  refufoient  de  le  prêter ,  de  leur  faire  la  guerre.  Enfin  il  lui  afligne  pour  fbn 

état ,  &  des  comtes  &  barons  de  fa  compagnie ,  fept  cens  cinquante  ecus  d'or 

par  mois ,  outre  les  gages  de  mille  hommes-d'armes  5c  de  mille  hommes  de  trait , 

qui  faifoient  les  quinze  cens  ptyes ,  qu'il  dévoie  mettre  fur  pied  contre  le  dauphin. 

Le  lendemain  ,  4.  de  Mars ,  le  roi  fit  expédier  d'autres  lettres a  à  S.  Faron  de  B  *)*urUi/t 

Meaux  ,  par  lefquclles  il  difpofe  abfolument  du  gouvernement  de  Languedoc  '* lS'  °'''n' 

en  faveur  de  Jean  comte  de  Foix ,  &  quatre  jours  après  il  en  fit  expédier  de 

femblablcs  au  même  endroit.  Les  trois  ambafiadeurs  rejoignirent  le  comte  au 

Mont-de-Marfan ,  le  19.  de  Maybfuivant  :  comme  ils  s'étoient  engagés  que  ce    t>  /*-M)i. 

dernier  fe  mettroit  en  armes  le  premier  dejuin ,  faute  de  quoi  il  n'y  auroit  rien  de  *£li,r,Ull 

conclu ,  fie  qu'il  n'y  avoir  pas  allez  de  tems ,  le  traité  n'eut  pas  fon  entière  execu-  tMfi  >. 

tion  ,  fie  le  comte  refufa  de  le  ratifier ,  malgré  les  inftanecs  du  captai  de  Buch 

&  du  connétable  de  Bourdeaux  qui  s'etant  rendus  à  Orthcz ,  le  folliciterent 

vivement  de  fc  liguer  avec  le  roi  d'Angleterre.  Le  comte  de  Foix ,  qui  avoic 

d'autres  vûes ,  prit  le  parti  de  faire  traîner  la  négociation  en  longueur.  Il  fit  de 

nouvelles  propofitions  le  21.  de  Juillet,  Se  offrit  de  commencer  la  guerre  le 

1 5.  d'Avril  fuivant ,  fous  certaines  modifications. 

On  prétend  que  le  dauphin  reçut  àCapeftan  au  diocèfe  de  Narbonne  le  8.  d'A-  r^A^'j,^ 
vril c  de  cette  année  ,  les  députes  du  parlement  de  Touloufe,  qui  demeurèrent  t\ent  i„  f^, 
huit  jours  à  fa  cour ,  à  conférer  avec  lui  fur  les  affaires  publiques.  La  dépuration    1»  ^g"™* 
étoit  compofée ,  dit-on ,  de  S.  Etienne  premier  prefident fie  de  trois confeillers.  Mort^u "rS 
On  ajoute  que  ce  prince  afligna  alors  des  gages  fixes  fur  les  aydes  au  gens  de  chariwVi. 
jee  parlement.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  ce  prince  fit  un  voyage  en  Berri  »   "fr.t. }«. 
&  qu'il  étoit  <*  à  Bourges  le  1 8.  de  May  fie  le  3.  dejuin  fuivans.  Il  revint  peu  de  ic.dnfm.it 
tems  après  dans  la  province ,  fie  il  ailèmbla  le  1  y.  de  Juillet  à  CarcalTonne  les  r^fitt.  4* 
trois  états  de  Languedoc ,  qui  lui  accordèrent  cent  mille  francs  jour  mettre  frsU  d»cuir. 
forte  monnoye.  Les  évêques  d'Ufez  fie  de  Maguelonne  ,  le  vicomte  d'Ufez ,  les  fei- 
gneurs  du  Caylar ,  de  Gangcs  fie  de  Mûries ,  les  députés  des  chapitres  d'Ufez  fie 
de  Maguelonne ,  fie  les  confuls  de  Montpellier ,  Lunel  fie  Ufez ,  furent  appelles 
entr'autres ,  à  cette  affemblée ,  parmi  ceux  de  la  fénéchaufTée  de  Beaucairc. 

Le  fire  de  Roche-baron,  partifan  du c duc  de  Bourgogne,  fuivi  du  lire  de  ttttfi. tt>rm. 
Salcneuve  Savoyard  ,  s'étant  mis  à  la  tête  d'un  corps  de  huit  cens  hommes-  j£,c^  2*^. 
d'armes ,  courut  cette  année  l'Auvergne ,  le  Limoufin ,  le  Gevaudan ,  le  Forez  /.  44». 
&  le  Vivarais.  Bernard  comte  de  Pardiac ,  frère  du  comte  d'Armagnac ,  s'étant 
joint  avec  Ymbert  de  Grolée  bailli  de  Lyon ,  8e  les  lires  de  Bcau-chaftel  fie  de 
la  Fayette ,  à  la  noblefle  de  ces  pais ,  qui  s'aflèmbla  au  Puy  ,  s'oppofa  à  leurs 
courles  ,  les  attaqua  au  lieu  de  Serverette  en  Gevaudan  ,  où  ils  s  ctoient 
retirés  ;  fie  après  avoir  mis  le  feu  à  ce  lieu ,  il  les  obligea  à  prendre  la  fuite ,  fie  à 
fe  difperfer.  Le  vicomte  de  Narbonne  eut  ordre  vers  le  même  tems  du  dauphin 
d'aftîéger  le  lieu  de  Cône  fur  Loire ,  occupé  par  les  Bourguignons  ;  Se  ce  prince 
ayant  marché  lui-même  à  la  tête  d'un  corps  de  vingt  mille  hommes,  s'avança 
juiqu'à  Sancerre  pour  foûtenir  les  afliegeans  :  mais  comme  les  ennemis  avoienc 
des  forces  beaucoup  fupérieures,  le  vicomte  de  Narbonne  rut  oblige  de  lever 
le  fiége ,  fie  le  dauphin  fe  retira  à  Bourges  vers  la  mi-Août.  Il  revint  enfuite  dans 
la  province ,  fie  permit  f  à  Beziers  le  8.  d'Octobre  fuivant ,  d'impofër  la  fomme  f     *  A** 
de  fèize  mille  mourons  d'or  qui  ctoient  dûs  au  comte  de  Foix,  fur  celle  de  loixan- 
te-huit  mille  livres  que  les  communes  du  Languedoc  lui  avoient  promife ,  pour 
charter  du  païs  le  prince  d'Orange.  Le  dauphin  avoit  permis  de  mettre  un 
franc  par  quintal  fur  le  fel  pour  acquitter  cette  fomme  -,  mais  à  caufe  de  la  foible 
monnoye ,  cette  impofition  n'avoit  pas  fuffi.  Le  comte  de  Foix ,  n'a  voit  donc 
pas  encore  alors  confommé  fa  négociation  avec  le  roi  Charles  VI.  fuivant 
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. ,  oc  au  au  cnapciiain  :  «  je  vuus  mi»  uitn  ODUgc  ,  oc  ce  que 
»  dans  ce  jour  de  rejouidance,  vous  me  faites  fouvenir  avec  liberté,  que  je  doit 
»  mourir  un  jour ,  comme  le  roi  mon  feigneur  fie  mon  père  cft  mort.  »  On  fit 
à  Touloulc  au  commencement  du  mou  de  Décembre  luivant,  des  obfequcs 
magnifiques  pour  le  roi  Charles  VI. 
Charles  VII.  Ion  fils  fie  fon  fucccflêur  >  après  avoir  été  reconnu  à  Efpali  par 
U  uSETS  tous  '«  li-'igncurs  de  (a  cour ,  le  rendit  à  Poitiers ,  où  il  fe  fit  couronner.  Il  alla 
hibiiuuJtPe.  enfuite  en  Bcrri,  fie  le  donna  divers  foins  pour  mettre  ordre  aux  affaires  da 
SJJ*£  ^  royaume ,  extrêmement  agite  par  les  factions  qui  ledivilbient ,  fie  parla  tyrannie 
deS  suipicc  des  Anglois ,  qui  occupoicnt  la  plupart  des  provinces  fituées  a  fa  droite  de  la 
Loire.  Le  duc  de  Betrord  avoit  pus  le  gouvernement  de  ces  pais  au  nom  fie 
comme  tuteur  du  jeune  Henri  VI.  roi  d'Angleterre,  fon  neveu,  lequel  aroic 
fuccedé  au  roi  Henri  V.  fon  père,  moit  peu  de  tems  avant  le  roi  Charles  VI. 
fon  ayeul. 

<Ri  r,,«. ,,      Le  roi  Charles  VII.  confirma  A  i  Mehun  fur  Yeure  en  Bcrri,  le  1 1.  de  Dc- 
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««IMS  iw  iwi  les  privilèges  de  la  ville  de  Touloufe.  Etant  à  Bourgei 

huit  jours  après ,  il  fit  de  nouvelles  défenfes e  aux  habitans  de  Pamicrs ,  qui , 
depuis  quelque  tems  avoient  établi  chez  eux  une  monnoye,  fous  l'autorité  du 
in  th.  comte  de  Foix ,  de  continuer  de  fabriquer  des  efpéces.  Il  confirma  rà  Bourges 
•"-**  au  mois  de  Janvier  luivant ,  les  privilèges  de  la  ville  de  Pexenas,  ««  en  confidéra- 


1413.  "  "on  <*e  l'attachement  fie  de  la  fidélité  inviolables  que  les  habitans  de  cette 
m  ville  lui  avoient  toujours  témoignés,  de  ce  qu'ils  n'avoient  cefle  de  faire  11 
»  guerre  â  fes  ennemis ,  fie  de  ce  qu'ils  l'avoient  reçu  chez  eux  avec  honneur  fie 
u  amitié ,  lorfqu'il  avoit  été  réduire  fous  (on  obéiflance  le  pais  de  Languedoc.  » 
Charles  VII.  confirma  I  à  Bourges  la  confifeation  du  château  Se  de  la  ville  de 


ce  comte  avoit  entrepris  la  guerre  contre  le  duc  de  Bcrri  lieutenant  en  Lan- 
guedoc. Le  roi  Charles  VI.  en  difpofa  en  faveur  de  Jeanne  de  Boulogne  femme 
de  ce  duc  -,  laquelle  ayant  établi  la  demeure  au  château  de  S.  Sulpice  fur  la  fin 
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6c  le  roi  nomma  un  receveur  général  de  ce  dixième,  par  des  lemes  données  Ak.iai  t. 

à  Carcaûonne  le  8.  de  May  de  l'an  1413.  «  à  la  rélarion  de  Charles  monlèi-  «> 

gneur  de  Bourbon  capitaine  général  en  Languedoc  Se  en  Guiennc  ;  l'arche-  « 

vcque  ôc  duc  de  Reims ,  le  fire  d'Arpajon ,  le  lcnéchal  de  Bcaucairc  ôc,  autres ,  « 

préiens.  w  Le  roi  les  avoit  ordonnés  *  cous  quatre ,  furie  fait  dm  gouvernement  de   «c  i,uf.n. 

JLanguedoe.  d*Ufrro. 

Après  l'aflèmblée  des  états  de  la  province  à  Carcaûonne,  le  roi  retourna  à  xxvni. 
Bourges,  où  il  accorda  des  lettres b de  rc million  au  mois  de  May ,  en  faveur  de 
Jean  comte  de  Foix ,  ôc  de  Matthieu  comte  de  Comminges  l'on  frère ,  pour  avoir  «  de  comnrim 
tait  battre  monnoyc  ians  fa  permiflion  ;  le  premier  à  Pamiers,  ôc  l'autre  au  chi-  f(er,^[n,fe,io" 
teau  de  Salies  dans  le  comté  de  Comminges.  Il  pardonna  déplus  au  comte  de  bcA.Aw*, 
Foix  «4  les  traités,  alliances,  conventions  Ôc  cachons  qu'il  avoit  conclus  avec  «  **&*1*+&S' 
'  les  anciens  ennemis  de  l'état ,  à  l'occafion  des  divifions  qui  avoient  été ,  &  « 

2ui  étoient  encore  dans  le  royaume,  &  les  autres  crimes  ôc  délits ,  que  lui  &  «4 
s  adhérans  avoient  commis  a  la  même  occafion.  n  II  luiaccorda  cette  grâce, 
en  conlldération  des  offres  qu'il  lui  avoit  faites  de  l'aller  fervir  en  perfonne. 
Charles  VU.  avoit  donc  attiré  dès-lors  le  comte  de  Foix  à  ion  parti ,  ce  qui 
fut  pour  lui  de  la  dernière  importance ,  tant  â  caufe  de  la  puillance  de  ce  comte , 
qui  poûedoit  de  grands  domaines ,  que  du  crédit  qu'il  avoit  en  Languedoc  ôc 
en  Guiennc. 

Si  le  roi  fit  d'un  côté  un  coup  d'état,  de  mettre  le  comte  de  Foix  dans  le* 
intérêts ,  les  Anglois  commirent  de  l'autre  une  faute  irréparable  de  n'avoir  pas 
fçu  le  ménager,  pour  le  conièrver  dans  les  leurs.  On  a  vû  en  effet  que  ce  comte 
se  roi  t  ligué  avec  le  feu  roi  Charles  VI.  ôc  le  roi  d'Angleterre  fou  gendre ,  ÔC 
qu'il  n'attendoit  pkis  que  la  ratification  des  articles  qu'il  leur  avoit  propoies 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  141a.  pour  fe  mettre  en  armes  ôc  agir  en  leur  faveur  : 
mais  ces  deux  princes  étant  morts  dans  l'intervalle,  le  comte  fit  des  réfiéxiuns 
sur  les  conféquences  de  ion  traité  ;  Ôc  foît  dans  l'elpérancc  d'obtenir  des  con- 
ditions  plus  avantageufes  de  Charles  VII.  foitpar  un  mouvement  de  repentir, 
d'avoir  voulu  favoriiér  les  Anglois ,  anciens  ennemis  du  royaume ,  il  chercha  a  le 
rompre ,  en  traînant  la  négociation  en  longueur.  Le  duc  de  Bctfbrd  tuteur  du 
jeune  roi  d'Angleterre ,  craignant  de  perdre  le  comte  de  Foix ,  lui  accorda  r- 


tout  ce  qu'il  demandoit,  Se  ht  ratifier c  par  ce  jeune  prince  &  fon  con/êil,  tous    \f',m"  *a~ 
les  articles  qu'il  avoit  propofés,  le  6.  de  Mars  ôc  le  18.  d'Avril  de  l'an  141 3.  h*r**&fi» 
mais  le  comte  de  Foix  avoit  pris  alors  d'autres  mefures ,  ôc  il  s'étoit  réconcilié  ******* 
avec  le  roi  Charles  VII.  qui  promit  de  lui  donner  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc.  Le  comte  garda  toutefois  les  apparences ,  ôc  tint  la  négociation  fecretcj 
Ôc  pour  éluder  d  l'exécution  des  promeucs  qu'il  avoit  faites  au  roi  d'Angleterre ,  i^  dtFti*' 
il  alla  établir  fa  réfidence  dans  fon  comte  de  Foix,  où  les  gens  du  confeil  du 
roi  d'Angleterre  le  fbmmerent  vainement  plufieurs  fois  d'exécuter  le  traité  qu'il 
avoit  conclu  avec  ce  prince,  ôc  de  remplir  fes  engagemens.  Il  trouva  toujours' 
divers  prétextes  pour  s'en  exempter  -,  jufqu'àce  qu'enfin  ayant  conclu  entière- 
ment fa  négociation  avec  le  roi  Charles  VII.  il  leva  le  mafque,  ôc  prit  haute- 
ment Ion  parti.  nStMTOW 

Cependant  le  roi  Charles  VII.  ayant  fait  un  voyage  à  Toulouiê,  approuva  geàTouWfe,' 
dans  cette  ville  le  3.  d'Août  de  l'an  1413.  le  traite  dont  les  gens  de  Ion  confeil  *«çoii«upoi 
étoient  convenus  le  même  jour  avec  les  capitouls  de  Toulouiê  ôc  les  conluls  ie  "klmm  a* 
des  principales  villes  de  la  province ,  au  fujet  de  la  monnoyc ,  qu'il  confentit  - ,  Wei«*  dwrf- 
fous  certaines  conditions ,  de  retirer  entièrement  du  commerce ,  à  caufe  qu'elle  p'°" 
étoit  extrêmement  foiblcj  avec  ordre  d'en  faire  fabriquer  de  la  blanche  dans  err.f.4tr. 
les  trois  monnoyes  royales  de  la  province,  à  Toulouiê,  à  Montpellier,  ôc  à  à>fii. 
S.  André  fur  le  Rhône.  Le  roi  étant  a  Tours  le  17.  d'O&obre  fuivant,  déclara  ' 
qu'il  avoit  réfolu  de  recevoir  lui-même  l'hommage  ôc  le  ferment  de  fidélité  de  fX/t-  ^*-dtU 
fes  fujets }  ôc  pour  épargner  la  depenfe  à  ceux  de  Languedoc ,  il  les  aflîgna  à  ^"x'xxT 
Efpali  près  le  Puy  en  Vêlai  au  premier  de  Janvier.  Il  arriva  dans  ce  château  au     11  tient  les 
trms  marque ,  ôc  il  y  reçut  en  effet  l'hommage  ôc  le  ferment  de  fidélité  de  tous  ^i8*"'?"* 
les  principaux  vaflaux  de  la  province,  tant  ecclcliaftiques  que  leculiers.        ri.  Le»  eau  d« 

Il  fe  rendit  enfuite  *  a  Tours ,  où  il  donna  des  ordres  le  j.  de  Février  au  parle-  JjJjgJ^  à 
ment  deTouloufe,  d'informer  des  crimes  ôc  forfaits  de  Jean  le  Maingre  maréchal  M^tpcliier. 
de  Boncicaar ,  a  qui  il  avoit  donné  à  vie  les  terres  d'Aramon  8c  de  Valcrargues ,  %  im. 
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c  de  fès  officiers.  En  conféquence,  le  parlement  de  Touloufe  mit  ces  terres  fous 
a  main  du  roi  par  arrêt  du  i  z.  de  May  de  l'an  1414.  Le  roi  avoit  convoque^ 
lors  à  Selles  en  Berri  les  trois  états  des  pais  de  Langued'oui  qui  lui  étoient 
oumis.  I]  préfida  à  l'aflemblée,  affilié  de  la  reine  dejerufalcm  ôc  de  Sicile  Cm. 
iclle-mere ,  du  duc  d'Alençon ,  de  Charles  de  Bourbon ,  ôc  du  comte  d'Aumalev 
l  cxpofa  aux  députés  la  fituation  de  fès  affaires  ;  ôc  comme  il  déclara ,  qu'avec 
:  fecours  qui  lui  étoit  venud'Ecoûè  ôc  de  la  part  de  divers  feigneurs  du  royaume  > 

1  cfperoit  d'avoir  inceflamment  dix  mille  combattans  ,  on  réfolut  qu'il  fè  met- 
roit  inceflamment  en  armes  contre  fes  ennemis  ;  6c  il  convoqua  en  conféquence 
;  ban  des  fénéchauflées  de  Languedoc  pour  fe  trouver  à  Gergeau  fur  Loire 

2  1 5.  de  May  fuivant. 

Guillaume  évêque  de  Laon ,  Alexandre  le  Bourfier ,  6c  Jean  de  la  Barre  , 
|ue  le  roi  avoit  ordonnés  pour  le  tait  fie  gouvernement  de  toutes  finances  en  * 
jinguedoc ,  convoquèrent  en  même  tems  à  Montpellier  les  trois  états  de  la 
•rovince.  Il  y  appellerent  »  entre  ceux  de  la  fénéchauflee  de  Touloufe ,  le  car- 
linal  de  Foix  éveque  de  Comminges ,  les  évêques  de  S.  Papoul ,  Lombez ,  Pa- 
niers, Lavaur,  ôc  Montauban,  ôc  les  abbés  de  Grand-felve  6c  de  Gaillac  pour 
s  clergé }  le  vicomte  de  Conferans ,  Thibaut  d'Efpagne  feigneur  de  Montbrun, 
Loger  d'Efpagne ,  Jacques  de  Montaut,  Arnaud-Roger  de  Comminges,  Alzias 
e  Rigaud ,  le  vicomte  de  Carmaing ,  6c  Jean  de  Lantar ,  chevaliers ,  le  feigneur 
e  Mauleon,  les  vicomtes  de  Bruniquelôc  de  Villcmur,  6cc.  pour  la  nobleflè  , 
sa  confuls  de  Grenade  6c  de  Gimont  dans  la  judicature  de  Verdun ,  ceux  de 
Taftel-farafin  dans  celle  de  Ville-longue ,  ceux  de  Ricux  6c  de  S.  Bertrand  de 
Comminges ,  dans  celle  de  Ricux ,  ceux  de  Ville-franche  ôc  de  Revel  t  dans 
elle  de  Lauraguais,  6cc.  Jacques  roi  de  Hongrie  comte  dg  la  Marche  ôc  de 
Maîtres ,  que  le  roi  avoit  nommé  gouverneur  de  la  province ,  ôc  l'cvcque  de 
.aon ,  en  qualité  de  commiflaires  du  roi ,  préfiderent  à  cette  aflèmblée ,  qui 
ccorda  b  au  roi  une  ayde  de  cent  cinquante  mille  livres  payable  en  quatre 
ermes ,  pour  la  continuation  de  la  guerre.  Les  gens  d'égb'fë  ÔC  les  nobles  con- 
entirent  four  cette  fois  »  que  leurs  hommes  ôc  fujets  contribuaient  i  ce  fubfide. 
-'affemblée  confentit  de  plus ,  à  certaines  conditions ,  à  la  levée  de  la  crue  fur 
e  fel  pendant  un  an ,  ÔC  de  l'impofition  fur  les  marchandifes  qui  fortoienc  du 
oyaume ,  ;  u  I  qu'à  Pâques  :  les  conditions  ôc  les  réferves  de  cet  odroy  font  com- 
•nfes  en  vingt-deux  articles ,  auxquels  les  commiflaires  du  roi  répondirent. 
Jaflemblée  impofa  une  fomme  particulière  pour  les  frais  des  états  ôc  les  gages 
le  fes  officiers. 

On  prétend  c  que  le  roi  donna  com million  en  1414.  à  S.  Etienne  premier 
«réfident  du  parlement  de  Touloufe ,  d'aflembler  dans  cette  ville  les  évêques , 
es  abbés ,  ôc  les  autres  ecclefiaftiqucs  de  Languedoc  -,  que  ce  commiflàire  leur 
lemanda  cent  cinquante  mille  livres  pour  les  befoins  de  l'état-,  qu'ils  en  ac- 
:orderent  cent  mille  *  qu'il  engagea  auffi  les  principales  villes  ou  communes 
lu  pats  à  donner  deux  cens  mille  livres  au  roi ,  ôc  que  les  lettres  patentes  de 
£t  oclroy  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Touloufe  le  1 1 .  d'Août  de  cette 
innée  :  mais  comme  l'auteur  qui  rapporte  ces  faits  nous  eft  fort  fufpecb ,  ôc 
ju'il  n'en  eft  rien  dit  dans  tous  les  autres  monumens  du  tems ,  nous  ne  croions 
MU  que  la  province  ait  accordé  cette  année  au  roi  d'autre  fubfide ,  que  celui 
jui  fut  arrêté  dans  les  états  tenus  à  Montpellier  au  mois  de  May. 

Le  roi,  à  caufe  de  la  fituation  de  fes  affaires,  fit  anticiper  quelques  tems 
iprcs ,  les  termes  du  payement  de  cette  ayde.  Il  avoit  befoin  d'un  prompt  fe- 
:ours,  foit  pour  fc  foûtenir  contre  les  Anglois  6c  le  duc  de  Bourgogne,  foie 
aour  réprimer  les  courfes  des  routiers  qui  défoloient  le  royaume.  Ces  brigands 
i'étoient  répandus  entr'autres  dans  la  province ,  au  nombre  de  plus  de  deux 
■nille  5  ce  qui  engagea  4  le  roi  à  nommer  Jacques  roi  de  Jcrufalem  Ôc  de  Hongrie , 
:omte  de  la  Marche  &  de  Caftres,  capitaine  général  fur  le  fait  de  la  guerre 
:n  Languedoc  Ôc  en  Guienne.  Le  fénécnal  de  Touloufe  convoqua  au  mois  de 
Mars  ôc  d'Avril ,  les  milices  de  la  fénéchauflee  pour  les  chaflèr.  Quant  au  duc 
le  Bourgogne ,  il  s'avança  dans  le  Màconnois  au  mois  de  Septembre,  à  la  tête 
l'un  corps  de  troupes,  dans  le  deflêin  de  paflèr  dans  la  province.  Les  états 
particuliers c de  Vêlai,  de  Gevaudan  ôc  de  Vivarais ,  s'aflèmblerent  alors  à 
»oyon  fur  le  Rhône ,  fans  doute  afin  de  fe  mettre  en  état  de  réfifter  à  ce  prince. 
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Enfin  les  Anglois  firent  de  nouveaux  progrès  en  France  en  14x4.  Ils  gagne-  Av.  1414. 
rent  entr'autres,  le  jeudi  17.  d'Août  de  cette  année  »  la  bataille  de  Verneuil,  xxxn. 
dans  laquelle  Guillaume  II.  vicomte  de  Narbonnc,  qui  l'avoir  engagée  téme-   Vicomtes  J« 
rairement ,  fut  tué ,  avec  plufieurs  autres  feigneurs  de  diftindion.  Guillaume  II.  Natbom"î' 
vicomte  de  Narbonnc  étoit  un  des  plus  braves  chevaliers  de  fon  ficelé  :  il  avoit 
pafle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  l'exercice  des  armes ,  tant  en  Sardaigne, 
pour  foutenir  contre  les  rois  d'Aragon  les  droits  qu'il  avoit  fur  plulîeurs  grands 
domaines  de  cette  île ,  qu'en  France.  Il  avoit  toujours  été  zélé  partifan  du  dau- 
phin, qui  fut  enfuite  roi  fous  le  nom  de  Charles  VII.  ôc  il  lui  avoit  rendu  des 
lervices  confidérables  durant  les  troubles  du  royaume.  Il  commandoit 3  en  1 4 1 6.  *J»v.  ét,  0/ 
un  vaulèau  de  l'armée  navale,  que  le  roi  Charles  VI.  envoya  contre  l'An-  p'^j^a,'iu> 
gleterrCi  ôc  on  adeja  vû  qu'il  rut  employé  en  141 1.  6c  les  années  fuivantes, 
pour  commander  fur  Içs  frontières  de  Normandie  avec  deux  mille  hommes- 
d'armes  ,  ôc  mille  hommes  de  trait.  Entre  ces  troupes ,  il  avoit  b  fous  fes  ordres     T,t.fi,a  j* 
particuliers,  &  avec  fes  étendant  &  trompettes ,  Etienne  Chapart,  le  feîgneur  £^a",*OT' 
de  Roche-dragon,  &  Berenger  d'Arpajon,  chevaliers  bacheliers,  vingt-fix 
ccuyers,  douze  autres  archers,  dix  capitaines,  douze  connétables ,  ôc  trois 
cens  fept  arbalétriers.  Il  défit c  les  Anglois  à  Bernay  en  Normandie ,  conjoint?-    e  J*v.  nu. 
ment  avec  le  comte  d'Aumale ,  qu'il  créa  chevalier  avant  l'action.  Charles  VII.  '-î'** 
pour  le  récompenfer  de  fes  lërvices,  lui  donna  <*  en  1411.  le  château  ôc  la  ville  J7*r.w#w*. 
de  Ccflenon  dans  la  fénéchaudec  de  Carcaffonne,  pour  en  jpuir  pcnJant  fa  d^*ll^'"' 
vie  :  le  roi  fe  réferva  la  faculté  de  les  reprendre,  en  lui  payant  cinq  mille  écus 
d'or.  Le  vicomte  jouit  de  ces  domaines  jufqu'à  fa  mort  )  ôc  le  roi  les  donna  alors 
à  vie  au  maréchal  de  Scverac. 

Après  la  mort  de  Guillaume  II.  vicomte  de  Narbonne,  les  Anglois  retirèrent 
fon  corps  des  folfés  de  Vcrneuil,  ôc  ils  l'expofercnt  à  une  potence,  fous  pré- 
texte de  le  punir  de  la  mort  du  feu  duc  de  Bourgogne ,  dont  ils  prétendoient 
qu'il  étoit  complice.  Il  fut  inhumé  enfuite  dans  l'abbaye  de  Fontfroide  au  diocefe 
de  Narbonne ,  où  il  avoit  choifi  fa  fépulturc ,  avec  fes  ancêtres.  Ce  vicomte 
avoit  époufé c  le  dernier  de  Novembre  de  l'an  141  y.  Marguerite  fille  de  Jean  III.  Jt^Tf'^'t** 
ôc  focur  de  Bernard  VII.  comtes  d'Armagnac,  qui  eut  vingt  mille  francs  en      L  n"'/i>' 
dot.  Il  n'en  eut  pas  d'enfans  ;  ôc  par  Ion  teftament, f  qu'il  fit  a  Narbonne  le  1  y.  <•»*>«.»•». 
de  May  de  l'an  I414.  il  nomma  pour  fon  héritier,  Pierre  de  Tinieres  feigneur  f,w-n-1?- 
d'Apclion  fon  frere  utérin ,  fils  de  Guillaume  de  Tinieres  feigneur  de  Mardoi- 
gne ,  8c  de  Guerine  de  Beaufort ,  laquelle  l'avoit  époufé  en  fécondes  noces , 
à  condition  de  porter  le  nom  ôc  les  armes  de  Narbonnc.  Il  lui  fubftitua  Arnaud 


à  Guillaume  I.  Ion  perc  dans  la  principauté  d'Arborée,  fie  dans  plufieurs  autres 
grands  domaines  fitués  dans  l'île  de  Sardaigne  :  mais  il  les  vendit  8  au  roi  d'Ara-  gch.i*t*ut, 
gon  pour  la  fomme  de  cent  mille  florins  d'Aragon.  Guillaume  II.  fut  le  dernier  "^'^ 
vicomte  de  Narbonnc  de  la  maifon  de  Lara,  ou  de  la  féconde  race  des  vicom- 
tes de  Narbonne.  Pierre  de  Fcnouillct  vicomte  d'Ille  ôc  de  Caneten  Roulfillon, 
ion  oncle  a  la  mode  de  Bretagne,  qui  l'avoit  élevé  dès  le  berceau ,  Ôc  qui  l'avoit 
toujours  tendrement  aimé,  lui  avoit  fait h  donation  de  tous  fes  biens  le  9.  hch.iiui*, 
d'Avril  de  l'an  1411.  ôc  il  avoit  confirmé  cette  donation  par  fon  teftament  du  '^f^'^JJ' 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Guillaume  avoit  fait  en  même  temsune  d4s*ri,>V"' 
donation  femblable  au  vicomte  d'Ille -,  ôc  ce  dernier  étant  mort  peu  de  jours 
après  fans  enfans ,  Guillaume  voulut  recueillir  fa  fucceflîon  \  mais  le  roi  d'Aragon 
s'y  oppofa,  ôc  s'empara  de  tous  les  domaines  de  la  mailon  d'Ille  &  de  Canet. 

Pierre  de  Tinieres ,  pour  exécuter  les  conditions  du  teftament  de  Guillaume  II. 
vicomte  de  Narbonne ,  fon  frere  utérin ,  changea  de  nom ,  ôc  fe  qualifia  depuis 
la  mort  de  ce  vicomte,  Guillaume  de  Tinieres  dit  de  Narbtnne.  Il  rendit'  hom-  icb.dtjtix, 
mage  au  roi  qui  le  reçut  \  mais  cette  luccelfion  lui  fut  difputée  par  le  vicomte  c^f'^^ir  ^ 
de  Roqucbcrtin  en  RouiEklon  ,  qui  porta  l'affaire  au  parlement.  Pendant  le  jm>«  &  d$$ 
procès,  le  roi  mit  en  fèqueftre  la  vicomte  de  Narbonnc  entre  les  mains  d'Amalric 
maréchal  de  Severac  ,  avec  difpenfe  de  rendre  compte  des  revenus.  Pierre 
de  Tinieres  obtint  bien-tot  après  main-levée  de  cette  vicomté ,  ÔC  Guillaume 
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c'j^itm. iti  Caviar  viguicr  fit  châtelain  de  Nifmcs  ,  qui  avoit  été  chargé  de  l'une  &  de 
fin.dtUftrv.  i'autrC)  ^c  jçur  rendre  les  clefs  de  la  ville.  Deux  jours  après,  le  roi  caflâ  les 

.   commiflaircs  établis  pour  la  levée  des  nouveaux  acquêts  des  fiefs  nobles ,  à  caufe 

des  cxtoi  fions  qu'ils  commettoient.  Enfin  il  aillfta  au  commencement  dejanvicr 
aux  états  généraux  de  Languedoc  atfcmblés  au  château  d'Elpali  prés  le  l'uy, 
qui  lui  accordèrent  une  ayde  de  deux  cens  mille  livres  pour  la  guerre,  payable 
en  quatre  termes.  Le  clergé  de  cette  aflèmblcc  lui  accorda  de  plus  en  particulier , 
aufli  pour  la  guerre ,  un  équivalent  à  deux  dixièmes  un  tiers ,  &  il  nomma  le  5.  de 


i4ij. 


Janvier  un  receveur  général  de  cet  octroi 
Le  lendemain  ,  l'aflcmbléc  lui 


ayant  prefenté  un  cahier  de  requêtes  te  de 
doléances, il  y  répondit.  Elle  feplaignoit,cntr'autres,  des  extorfions  des  maîtres 
des  ports,  &  de  leurs  officiers  Ce  commis.  Le  roi  ordonna  le  même  jour  d'en 
informer  pour  en  faire  jufticc  ,  fie  permit  à  chaque  dioeele ,  conformément  à  la 
demande  des  états ,  d'élire  fie  de  nommer  les  receveurs  particuliers  de  l'ayde. 
Il  ordonna  trois  jours  après ,  fur  les  plaintes  de  l'aircmblcc ,  que  le  prix  des  vivres, 
marchandées  fie  denrées ,  qui  étoit  devenu  cxeclTif  dans  le  Languedoc  , 
«  .       (croit  modéré.  Il  rendit  '  le  même  jour  6.  de  1anvier,aux  habitans  de  Bczicrs 
Gmitnntf. iif.  leur  cnnlulat ,  dont  ils  avoient  ctc  prives  quelques  années  auparavant,  hntm 
&H-         il  termina  alors  fà  négociation  avec  Jean  comte  de  Foix ,  Se  difpofa  en  fa  faveur 
iltt.fM.it  du  gouvernement  de  Languedoc  ,  après  avoir  d  engagé  Jacques  roi  de  Hon- 
u.it'cLit.    grie  ,  comte  de  la  Marche  Se  de  Callres,  qu'il  en  avoit  pourvu  ,  a  en  faire 
de  million. 

xxxiv.  Le  comte  de  Foix  réfolu  de  rompre  les  cngaçemens  qu'il  avoit  pris  avec 
11  dirrofe  Ai  le  roi  d'Angleterre  ,  &  de  s'unir  avec  le  roi  Charles  VII.  conlulta  r  par  écrit, 
£»*U*  Ic  5-  dc  Mars  de  l'an  1414.  Pierre  de  Rebonit  célèbre jurifconlultc,  &  juge  de 
guïioc  en  f«-  fon  comté  de  Foix  ,  pour  lavoir  s'il  ctoit  obligé  de  tenir  le  traité  qu'il  avoit 
SrtJuSS  Çonclu  avcc  les  teus  FOU  de  France  8e  d'Angleterre.  La  décifion  du  jurifconlulte 
«cJareenrié-  fut  conforme  aux  defirs  du  comte  j  fie  cet  officier  déclara  nettement,  que  le 
jtmtnt  pour  rj-aité  de  Troycs  fie  les  promelles  que  le  comte  de  Foix  avoit  faites  de  Pobferver , 
««.  à.  t.  ,  etoient  également  nuls  de  plein  droit.  Enfin  le  comte  ayant  levé  entièrement 
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foie  dans  quelque  aucre  ville  royale  de  Languedoc.  Il  ordonna  en  même  teins,  AN.14.1j. 
«  que  pour  la  lureté  du  payement  de  cette  lbmme ,  les  gens  du  commun  écac  « 
de  Languedoc  feraient  mandés,  pour  les  requérir  de  fa  part ,  qu'ils  aflurent  « 
cette  fbmme  au  comte  de  Foix,  d'icelle  fè  obligent,  fie  fafient  leur  propre  « 
debte  envers  lui.  »»  Enfin  le  roi  déclara*  i  Efpali  le  y.  de  Janvier  de  la  môme 
année,  «  qu'ayant  retenu  fon  coufin  le  comte  de  Foix,  fon  lieutenant  ès  «  ^Jf*"  atU^ 
pays  de  Languedoc  &  duché  de  Guienne ,  à  certain  nombre  de  gens-d'armes  «  ' H* 
fit  de  trait,  pour  le  fervir,  tantez-dits  pays,  comme  en  France,  à  l'encontre  « 
des  Anglois  fie  autres  ennemis  j  il  retient  Jean  de  Bonnay  fénéchal  de  Tou-  « 
loufê ,  pour  le  fervir  dans  ces  pays ,  fous  le  gouvernement  fie  lieutenance  du  « 
même  comte  de  Foix ,  au  nombre  fie  charge  de  quatre-vingt  hommes-d'ar-  « 
mes,  fie  quarante  hommes  de  trait,  aux  gages  ordinaires ,  outre  cent  cinquante  « 
livres  par  mois  pour  la  perfonne.  »  Le  roi  retint  le  même  jour  b  1  °.  Amanieu  fei-  b  tfu.twtt  J7: 
gneur  de  Montpezat  fie  de  Madaillan  fénéchal  d' A  génois ,  avec  trois  autres  che- 
valiers bacheliers ,  qui  étoient  Raymond-Bernard  de  Montpezat  Jean  de  Dur- 
fort  fie  Bernard  de  Maymont ,  foixante  hommes-d'armes  fie  trente  de  trait. 
a0.  Bernard  de  Coarafe  chevalier ,  à  la  charge  de  cent  hommes-d'armes  fie  cin- 
quante de  trait ,  pour  fervir  en  Languedoc  fie  en  Guienne  fous  le  comte  de  Foix. 

Le  roi,  après  avoir  tenu  les  états  de  Languedoc  au  Puy,  fe  rendit  à  Tou- 
loufe ,  oùil  ordonna c  le  18.  dejanvier ,  l'anticipation  du  dernier  terme  dcl'ayde,  e  s.*g.  n.i*u 
qui  lui  avoit  été  accordée  dans  cette  aflèmblée ,  pour  fournir  aux  frais  de  l'ar-^"*- dl 
mement  du  comte  de  Foix.  Il  donna  cet  ordre  de  l'avis  de  fon  grand  confeily  com- 
pose des  comtes  de  Foix  Se  de  Comminges ,  des  évêques  de  Laon ,  Conferans 
fie  Pamiers ,  des  préfidens  du  parlement  de  Touloufe,  des  fénéchaux  de  Tou- 
loufe  fie  de  Beaucaire,  du  vicomte  de  Carmaing,  du  gouverneur  de  Montpel- 
lier ,  des  lires  de  Tcrride  fie  de  Balllhac ,  d'Alexandre  le  Bourfier ,  Jean  de  la 
Barre,  François  de  Nerli ,  Jean  Homart ,  flec.  Il  étoit  encore  à  Touloufe  le  1  j, 
de  Février,  fie  il  y  donna»  alors  des  lettres  de  fauve-garde,  à  la  demande  des  d ctui mtm. 
çapitouls  fie  dufyndic  de  la  ville ,  en  faveur  de  la  maifon  occupée  par  les  femmes  f-  */*f* 
publiques.  On  voit  par  ces  lettres  que  la  ville  de  Touloufe  retirait  quelque 
profit  de  ce  lieu  deproftitution >  tant  on  étoit  en  ce  tcms-là  peu  réfervé  à  garder 
au  moins  les  bienfeances. 

Guillaume  de  Champeaux  évêque  de  Laon,  le  fénéchal  de  Beaucaire,  fie 
le  gouverneur  de  Montpellier,  que  le  roi  avoit  commis,  pour  conclure  entiè- 
rement le  traité  qu'il  avoit  projetté  avec  le  comte  de  Foix ,  fie  recevoir  le  fer- 
ment de  ce  comte ,  étant  arrivés  à  Mazeres  dans  le  païs  de  Foix ,  convinrent  le 
16.  de  Février  fuivant,avec  lui,  de  divers  articles6.  Les  principaux  furent,  que  «pr.f.^ 
le  comte  aurait  la  lieutenance  de  Languedoc  fie  de  Guienne,  avec  deux  mille  à>fin> 
francs  de  penfion  par  mois ,  pour  entretenir  un  certain  nombre  de  payes  ou 
de  gens-d'armes ,  en  paix  fie  en  guerre  ;  qu'il  aurait  de  plus  vingt  mille  ecus  d'or 

rr  an  pour  la  garde  fie  la  défenfe  des  pais  de  Bearn ,  Marfan  fie  Gavardan  ;  que 
roi  lui  accorderait  abolition,  fie  a  fes  fujets,  pour  tous  les  crimes  fie  excès 
qu'ils  avoient  commis,  tant  pour  la  monnoye  de  Pamiers ,  qu'autrement j  qu'il 
iroit  en  France  au  mois  d'Avril  au  mandement  du  roi  j  qu'il  amènerait  avec 
lui  huit  cens  hommes-d'armes  fie  autant  de  trait  \  c'eft-à-dire ,  douze  cens  payes  % 
en  comptant  deux  hommes  de  trait  pour  un  homme-d'armes  5  qu'il  foûtiendroit 
le  parti  du  roi  fie  du  dauphin  envers  tous  fie  contre  tous ,  fie  qu'il  renoncerait 
à  toutes  alliances  contraires  ;  que  le  comte  de  Comminges  fon  frère  en  ferait 
de  même  s  que  ce  dernier  aurait  cinq  cens  livres  par  mois  pour  fon  état  fie  fa 
penfion.  Jean  comte  de  Foix  prêta  (  ferment  le  même  jour  de  fervir  fidellemcnt  fit 
Je  rai  envers  tous  fie  contre  tous  dans  la  lieutenance  de  Languedoc  fie  de  Guienne  **  **/ 
en  deçà  de  la  rivière  de  Dordognej  de  lui  obéir  de  même  qu'au  dauphin  j  de  mar- 
cher à  fon  fecours  en  France,  fie  de  le  joindre,  trois  mois  après  qu'il  en  auroit 
été  averti,  avec  huit  cens  hommes-d'armes  fie  autant  de  trait,  fiec.  Matthieu  xxxv 
de  Foix  comte  de  Comminges  prêta  un  femblable  ferment.  Ufcuceconi- 
Le  roi ,  après  avoir  pafle  quelque  rems  à  Touloufe ,  partit  pour  la  Touraine,  fie  jf  «ineril  da 
il  alligna  8 ,  étant  à  Chinon  le  1  o.  de  Mars  fuivant ,  la  lbmme  de  huit  mille  livres  Klju>(£B* 
au  maréchal  de  Sevcrac ,  fur  l'ayde  qui  lui  avoit  éré  accordée  à  Efpali  par  les  g  Arck.  du 
états  de  Languedoc ,  pour  amajjer  un  certain  nombre  de  gens-d'armes  &  de  c  * 
crait.  Il  donna  fc  commiflîon  neuf  jours  après,  aux  généraux  confeillers  Se  com- 1^.  j,  \s,r^  * 
Tome  /T.  Nnn 
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iwarcoc  «  oc  maures  ion  counn,  tant  pour  le  rccompcnicr  de  fes  (ërvices 
que  pour  le  dédommager  du  gouvernement  de  Languedoc ,  qu'il  lui  avoit  donne 
depuis  un  certain  tems ,  6c  dont  ce  prince  avoit  fait  dcmiflîon  en  faveur  du  comte 
de  Foix ,  ftmr  lut  tbeir  &  lai  cmpUirt.  Il  tint  '  alors  à  Poitiers  «  le  conleil 
»  des  gens  des  crois  états  de  fon  obcillancc  de  Langucdoil.  »»  Il  était  encore 
dans  cette  ville  le  i  y  de  Juillet  ;  &  il  aflîgna  «  ce  jour-lâ  à  la  reine  { Marie 
d'Anjou  )  fa  femme ,  fille  d'Yolande  d'Aragon ,  reine  de  Sicile ,  6c  comtelle  de 
Provence ,  pour  Ion  douaire,  cjui  ctoit  de  vingc  mille  livres  de  rente,  les  chl- 
teau,  ville  6c  chitelenie  de  Ville-neuve  d'Avignon,  le  denier  de  S.  André 
le  comte  de  Pezenas,  le  petit  feel  de  Montpellier,  &  les  greniers  i  fcl  de  Mont- 
pellier, Nifmes,  Frontignan,  Marfeillan,  Cabcftan  &  Narbonne,  pour  en 
jouir  des  maintenant ,  &  en  employer  les  revenus  à  l'entretien  de  fa  maifon. 
Le  roi  le  referva  l'inrtirution  des  officiers  dans  ces  domaines:  il  donna  le  même 
jour  a  vie ,  à  la  reine  de  Sicile  fa  bcllc-mere,  la  baronié  &  les  terres  de  Cau» 
viffon  6c  de  Maffillargucs,  réunies  depuis  peu  au  domaine  par  défaut  d'hoirs 
malcs  de  ceux  qui  les  pofiedoienc  ,  nonobftant  le  procès  mû  au  parlement 
de  Touloufc,  qui  les  avoit  adjugées  par  provifion  aux  enfans  de  Regnauc  de 
Murât  chevalier,  6c  de  feue  Blanche  d'Apchier  fa  femme.  Enfin  le  roi  donna  « 
des  ordres  à  Poitiers  le  premier  d'Août  de  cette  année ,  pour  le  payement  des 
gages  qui  étoient  dûs  au  lire  de  Villars  &  de  la  Roche  de  la  mailon  de  Lévi*. 

Jean  comte  de  Foix  ne  fut  en  état  d'aller  trouver  le  roi,  à  la  tête  d'un  corps 
d  armée ,  qu'au  commencement  du  mois  d'Août.  Il  étoit  encore  a  Touloufelc 
4.  de  ce  mois ,  «  prêt  I  à  aller  joindre  ce  prince,  avec  un  grand  nombre  de 
n  gens-d'armcs  Se  de  trait ,  pour  le  fervir  au  fait  de  la  guerre  6c  ailleurs.  »  U 
fit  alors  défenfe,  «  pour  obvier  aux  inconvéniens  &  aux  furprifes,  d'exécuter 
.»  aucune*  lettres  du  roi  fans  fes  lettres  d'attache,  jufqu'a  ce  qu'il  eût  rendu 
"  c°mPte  *  ce  prince  de  l'état  du  Languedoc  6c  de  la  Guiennc,  &  qu'il  fue 
»  allure  de  les  intentions ,  parce  que ,  fous  prétexte  des  ordres  du  roi ,  pluûeors 
*  divfr^floicnc  'e$  finances  de  ces  pays ,  qui  étoient  deltinécs  pour  la  guerre  & 
h  m  n.Lds  i  >ff  dcfcnfc  mêmes  pays,  6c  qui  avoient  été  laifices  a  fa  difpofition.  »  Il 
cm  *ai"a  lcan  b  de  Sonnav  léncchal  d 
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conclusion  de  l'aftcmblée ,  envoya  un  exprès  à  Poitiers  le  i6.de  ce  mois, pour  AN.J41J. 
inftruire  le  roi  de  ce  qui  s'y  etoit  pafle.  Les  confuls  de  Grenade ,  Beaumont  8c 
Gimonc  dans  la  judicature  de  Verdun ,  ceux  de  Gaillac  8c  de  Rabaftens  dans 
celle  d'Albigeois ,  l'évêque  8c  les  confuls  de  Rieux ,  les  confuls  de  Moncefquicu 
de  Volveftre ,  Fanjaux  ,  S.  Félix  &  Caftelnaudarri ,  les  éveques  de  S.  Papou! 
8c  d'Alcc ,  le  vicomte  8c  les  confuls  d'Ufez ,  les  feigneurs  de  Gange  8c  du  Cay  lar , 
les  confuls  de  Beaucaire ,  les  évêques  8c  les  confuls  du  Puy  8c  de  Viviers ,  les 
feigneurs  de  la  Roche ,  Montlaur ,  Joyeufc  ,  Chalançon  ,  Tournon  8c  la  Gorce , 
l'évêque  8c  les  confuls  de  Mende,  les  feigneurs  de  Peyrc  ,  d'Apcher  ,  de 
Tournel ,  de  Canillac  8c  de  Nogarcc ,  8c  les  feigneurs  d'Alais  furent  appellés 
entr'autres  â  cette  affemblée ,  qui  fe  tint  principalement  pour  nommer  des 
députés  aux  états  généraux  des  pais  de  robéifJance  de  Charles  VII.  que  ce 
prince  avoit  convoqués  à  Mehun  fur  Yeure  en  Bcrri  pour  le  mois  de  Novembre 
fuivant.  Ces  députés a  allèrent  trouver  d'abord  le  roi  à  Poitiers ,  8c  ils  furent  iRnn.d<u 
enfuite  avec  lui  à  Mehun.  Nous  ne  favons  pas  le  nom  de  ceux  de  la  nobleflè  mJm- 
8c  du  tiers-état  :  ceux  du  clergé  furent  les  éveques  de  Lodéve ,  CarcafTonne  Ce 
Beziers ,  8c  les  vicaires  des  archevêques  de  Narbonne  8c  de  Touloufe. 

Le  roi ,  fuivi  du  comte  b  de  Poix ,  fe  rendit  à  Mehun  au  commencement  de  hcdufmM 
Novembre ,  8c  y  préfîda  à  l'afïcmblée  des  états.  Le  clergé  de  Languedoc  lui u  'rrv- 
accorda  deux  dixièmes ,  ou  l'équivalent ,  payables  chacun  en  deux  termes  ; 
&.  les  gens  des  communes  de  cette  province ,  deux  cens  cinquante  mille  francs 
pour  la  guerre ,  outre  la  fomme  de  douze  mille  francs  t  qu'ils  donnèrent  au  roi 
pour  tn  faire  J'en  fiai fir  &  fa  volante.  Ce  prince  donna  fur  cette  dernière  fomme 
deux  mille  livres  au  lire  de  Giac ,  qui  abufant  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  lui , 
tourna  prefque  entièrement  cette  ayde  à  fon  profit. 

Charles  VII.  par  des  lettres  données  à  Mehun ,  le  9.  de  Novembre ,  affigna c  J£*jgYIL. 
fur  l'ayde ,  quatorze  cens  livres  de  gages  de  crue ,  aux  préfidens ,  confcillers ,  ^1^°"  j. 
Se  autres  officiers  du  parlement  de  Touloufe  ,  transféré  à  Beziers ,  pour  les  Touloufe  àBe- 
dédommager  des  frais  qu'ils  avoient  faits  pour  fe  tranfporter  dans  cette  dernière  ue"'r 
ville.  La  pefte ,  qui  *  ravagea  la  ville  de  Touloufe  au  mois  de  Juillet  de  cette  4Î°' 
année ,  fut  caufe  de  cette  tranflation ,  8c  le  roi  préfera  la  ville  de  Beziers  pour  le  d 
£ége  de  ce  parlement,  à  toutes  les  autres  de  la  province,  parce  qu'elle  avoit  été  mim 
extrêmement  dépeuplée  par  les  troubles  précedens ,  8c  qu'il  vouloit  la  rétablir.  t.  %u.^f"^'m 
Il  permit  en  confcquencc ,  étant  à  Poitiers  le  13.  de  Septembre ,  aux  confuls  8c 
habitan s  de  Beziers ,  de  rebâtir  leurs  murailles ,  que  Charles  de  Bourbon  avoit 
fait  abattre ,  en  punition  de  leur  défobéiflànce.  Les  noms  des  préfidens  8c  des 
confeillcrs  qui  compofoient  le  parlement  de  Languedoc  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1415.  font  rapportés  dans  les  lettres  du  roi  -,  8c  comme  c'eft  un  monu- 
ment inconteftable ,  il  faut,  ou  que  la  plupart  des  préfidens  8c  des  confeillers 
qui ,  fuivant  la  chronique  de  Bardin ,  le  compofoient  l'année  précédente ,  fuûcnt 
morts  celle-ci  de  la  pefte  ,  qui  ravagea  la  ville  de  Touloufe  8c  le  refte  du 
royaume ,  ou  que  cet  auteur ,  qui  d'ailleurs  manque  fouvent  d'exaâitude ,  fe 
fbit  trompé.  Au  refte,  le  roi  pour  favorifèr  de  plus  en  plus  les  gens  qui  tenoient 
fon  parlement  à  Beziers ,  les  déclara c exempts  de  tailles,  aydes  8c  impôts  le  trr.f.w 
n.  de  Novembre  de  l'an  1416.  Le  parlement  tint  fes  féanecs  à  Beziers  dans  la 
maifon  qui  avoit  appartenu  i  feu  Jean  Betifac.  Le  roi  avoit  déjà  difpofé  de  cette 
rnaifon  en  faveur  des  Carmes  f,  a  caufè  que  le  couvent  qu'ils  avoient  hors  de  *Anb- 
Ja  ville  avoit  été  démoli  durant  les  dernières  guerres  :  mais  il  leur  donna  un     "*  B,t" 
autre  emplacement  près  le  pont  S.  André. 

Le  roi  affigna  auffi  fur  l'ayde  de  deux  cens  cinquante  mille  livres  que  les  xxxvm. 
gens  des  trois  états  de  Languedoc  afTemblés  à  Mehun  lui  avoient  o&royée  ,  la  £%„Souk' 
fomme  de  mille  livres  à  l'archevêque  de  Touloufe ,  pour  refte  d'un  voyage  que 
ce  prélat  avoit  fait  depuis  le  mois  de  Septembre  précédent ,  »  à  Genève  8c  au  « 
pays  de  Savoye ,  avec  le  comte  dauphin  d'Auvergne  8c  fes  autres  folemnels  « 
meflaiges ,  pour  le  fait  de  la  paix  8c  union  du  royaume.  »  Cette  affignation  g  eft  gj^f**11  * 
datée  de  Mehun  fur  Yeure ,  le  1 5.  de  Novembre  de  l'an  141 5.  «  par  le  roi  en  « 
fbn  confëil ,  la  reine  de  Sicile ,  les  comtes  de  Foîx  8c  de  Vendôme ,  l'évêque  de  « 
Poitiers,  le  maréchal  de  Severac  8c  autres ,  préfens.  »  Le  roi  ordonna  au  mois  de 
Février  fuivant,  qu'on  payeroit  huit  cens  livres  Tournois  i  ce  même  prélat,  qui 
avoit  vaqué  par  ton  ordre ,  tes  mois  d'Avril ,  May  Juin  8c  Juillet  derniers  pafles 
T«mtir.  Nnnij 


Digitized  by  Google 


46S  HISTOIRE  GENERALE 

pour  Je  traité  de  paix,  à  la  cour  du  duc  de  Savoyeôc  ailleurs.  L'archevêque 
de  Touloufe  que  le  roi  employa  à  cette  ambafladc,  s'appelloit  Dcnys  du  Moulin  «_ 
11  étoit  natif  de  M  eaux  &  avoit  fuccédé  en  1411.  dans  cet  archevêché  a  frcre 
Dominique  de  Florence.  Il  fut  transféré  en  1439.  à  lcvêché  de  Paris  j  les 
«  hiltoriens  a  du  tems  le  repréfentent ,  comme  un  prélat  extrêmement  avide 
'  d'argent ,  proceflif  &  coneuflionnaire. 

Le  roi ,  pour  reconnoître  les Icrvices  ducomte  de  Foix ,  donna  des  lettres b  erx 
•  fa  faveur  à  Mehun  le  1  S.  de  Novembre  de  l'an  1 41  y .  «  Confidérant ,  dit-il  dans 
;  »  ces  lettres,  l'affection  que  ce  comte  notre  couiln ,  à  eûc  dès  Ion  enfance  ait 
i  »  feu  roi  notre  pere, à  nous  &  à  la  couronne  de  France ,  les  grands  fervices  qu'il 
»>  leur  a  rendus  au  fait  de  leurs  guerres  &  autrement ,  fpécialement  après  notre 
»»  parlement  de  Paris ,  &  ou  tems  de  notre  régence  ,  au  recouvrement  du 
»  Languedoc,. que  aucuns  occupoient:  lefquels ,  par  fon  feul  travail ,  peine, 
»  vaillance  &  diligence ,  il  jetta  hors  notredit  pays  de  Languedoc  ,  &  icelui 
»>  nous  rendit  &  délivra  en  bonne  &  vraye  obëiflance ,  comme  il  eft  de  préfenc 
»  Confidérant  aufli  que  le  comte  de  Foix  eft  venu  devers  nous  en  perfonne ,  avec 
»  Matthieu  comte  de  Commingcs  fon  frère  ,  &  plufieurs  feigneurs ,  vicomtes  & . 
»  barons ,  fès  parents  &  autres ,  à  grant  &  puiilant  compagnie ,  tant  de  gens- 
>»  d'armes  commc.de  trait  ,  pour  nous  fervîr  à  l'encontre  des  Anglois  nos 
n  anciens  ennemis ,  nous  lui  cédons  ,  6c  â  fes  fuccefleurs ,  le  comté  de  Bigorre, 
»  le  chaftel  &  chaftcllcnic  de  Lourde ,  &c.  »  Par  d'autres  lettres  il  lui  donna , 
pour  le  même  motif,  la  vicomté  de  Lautrec  ,  que  ce  comte  difoit  lui  appar- 
tenir par  droit  de  iucccflîon  de  fes  prédéccllèurs.  Le  comte  de  Foix  accepta, 
ces  deux  donations ,  aux  claufes  &  conditions  marquées  par  le  roi,  à  Mehun , 
le  10.  de  Décembre  fuivant.  Mais  le  parlement  léant  A  Beziers  fit  difficulté 
d'enregiftrer  celle  qui  regardoit  le  comté  de  Bigorre  ,  &.  il  ne  le  fit  enfin  le 
19.  de  Février  fuivant,  qu'après  plufieurs  juflions  &  du  commandement  exprès 
du  roi ,  qui  envoya  fes  ambajjadtffrs  folemnels  au  parlement  pour  cette  affaire. 
Matthieu,  comte  deComminges  par  Marguerite  fa  femme,  frère  du  comte  de 
Foix ,  demanda c  de  fon  côté  au  roi  la  main-levée  de  la  terre  bafle  d'Albigeois, 

3ui  étoit  un  démembrement  de  l'ancienne  feigneurie  de  Caftres ,  qu'il  préten- 
oit  appartenir  à  fa  femme,  ôc  qui  avoit  été  faille  fous  la  main  du  roi  en  1591. 
après  fa  mort  de  Gafton  comte  de  Foix,  qui  la  pofiedoit  au  nom  d'Elconor  de 
Commingcs  fa  femme.  Le  roi  nomma  Bertrand  de  Nogaret  juge- mage  de 
Touloufe ,  &  Pierre  Fournier  juge  de  Verdun ,  pour  examiner  la  vérité  des  faits 
contenus  dans  la  requête  du  comte  de  Comminges. 

Charles  VII.  paûa  une  grande  partie  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1425.  à 
Mehun  en  Bcrri.  llordonnad  le  5.  dejanvier  fuivant ,  qu'on  répartît  fur  le  clergé 
de  Languedoc ,  la  fomme  de  deux  mille  cincj  cens  quatre-vingt  neuf  moutons 
d'or ,  pour  les  frais ,  millions  &  voyages  des  députés  du  même  clergé  qui  avoienc 
afiîfté  aux  états  de  Mehun.  Il  étoit  à  Bourges  le  10.  de  ce  mois  &  le  30.  i 
Iflbudun.  Il  donna  alors  trois  cens  livres  de  gratification  à  Louis  de  Beaufort 
vicomte  de  Canillac ,  qui  étoit  en  armes  à  fa  fuite ,  pour  les  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus.  Il  retint  au  mois  de  Février  diverfes  compagnies  de  gens-d'armes , 
pour  fervir  au  printems  prochain  fous  les  ordres  du  comte  de  Foix  lieutenant 
en  Languedoc,  dans  l'armée  qu'il  avoit  réfolu  d'aflèmbler  contre  les  Anglois, 

3ui  failoient  de  nouveaux  efforts.  Entre  ceux  que  le  roi  retint  alors ,  furent  Jean 
e  Bonnay  fcnéchal  de  Touloufe  avec  cent  hommes-d'armes,  le  fire  de  Mont- 
laur  en  Vivarais ,  avec  un  pareil  nombre  de  gens-d'armes ,  à  cinq  cens  livres  de 
âges  par  mois  pour  leur  perfonne ,  le  comte  d'Aftarac  avec  foixante  hommes- 
'armes ,  Gui  d'Eftaing  chevalier  avec  cinquante  hommes-d'armes ,  ficc.  Enfin  iL 
convoqua  pour  le  même  tems  le  ban  &  l'arricre-ban  de  la  province. 

Jean  comte  de  Foix  convoqua  e  en  particulier  la  noblefic  de  la  fenéchaufieet 
de  Beaucaire  pour  fe  trouver  au  Puy  le  8.  de  May  de  l'an  1416.  Il  alla  cependant 
joindre  le  roi  â  Iflbudun ,  fuivi  du  comte  de  Commingcs  fon  frere ,  &  d'un  corps  de 
troupes  ;  mais  ce  prince  leur  ordonna  de  retourner  en  Languedoc  ôc  en  Guiennei 
pour  garder  les  frontières  Se  aflembler  un  plus  grand  nombre  de  gens- d'armes 
de  trait.  Il  ordonna  pour  le  payement  de  ces  troupes  l'anticipation  des 
termes  de  l'ayde,qut  lui  avoit  été  accordée  par  les  gens  des  trois  états  de? 
Languedoc  à  l'aflemblée  de  Mehun  au  mois  de  Novembre  précédent.  Le  comte; 
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de  Foix  après  fon  retour  dans  la  province ,  convoqua  à  Beziers  pour  le  t  o.  d'Avril  An.  i  4 16  • 
de  cette  année  les  états  généraux  de  Languedoc.  Il  appella  entr'autres  à  cette 
afiLmblee  l'evêque  ôc  les  coniuls  d'Albi ,  le  comte  de  Caftres ,  les  confuls  de 
Lautrec ,  de  Lombers  6c  de  Realmont  en  Albigeois ,  Pierre  de  Lautrec  chevalier , 
l'évoque  6c  les  confuls  de  Caftres  ,  l'évêquc  ôc  les  coniuls  de  Mirepoix  ,  les 
coniuls  d'Arfens ,  Montréal  &  Fanjaux ,  les  vicomtes  de  Lautrec ,  les  feigneurs 
de  Mirepoix  ,  l'abbé  ôc  les  confuls  de  la  Grane ,  le  feigneur  de  Talayran ,  Olivier 
de  Gleon  chevalier  ,  les  coniuls  de  Lezignan  ,  les  feigneurs  de  Campendu , 
Montbrun  ,  Puichcric  ,6c  Rieux  ,  l'abbe  Ôc  les  confuls  de  Caunes,  l'cvcque, 
le  chapitre  &  les  coniuls  de  S.  Pons ,  les  confuls  de  la  Salvetat ,  ceux  de  laCaune 
en  Albigeois ,  le  feigneur  de  Couftoulens ,  les  coniuls  de  Limous ,  l'cvcque  ôc 
les  coniuls  d'Alet ,  les  confuls  de  Quillan ,  l'abbé  de  Jccou  ,  les  feigneurs 
d'Arcjucs  ,  de  Voifins  ,  de  Riboulech  ôc  de  la  Tour,  pour  la  fénechaullèe  de 
Carcallcmne  j  &  pour  celle  de  Touloufè,  Pierre-Raymond  de  Commingis  ,  le 
feigneur  de  Mcncbrun  ,  le  bâtard  de  Comminges  ,  le  vicomte  de  Conlerans, 
Roger  d'Efpagne ,  les  feigneurs  de  Montpezat,  Puy-Cornetôc  Brion,  Arnaud- 
Roger  de  Conferans ,  Alzias  de  Rigaud,Jean  de  Lantar  ,  le  vicomte  de 
Montclar,le  feigneur  de  Lefcure  en  Albigeois  ,&c.  Il  parole  que  cette  alLmblée 
fut  différée ,  ôc  qu'elle  fut  transférée  à  Montpellier,  ou  le  comte  de  FoTx  tint  *  a  rh*i.  dt 
en  effet  les  états  delà  province  au  mois  de  Juin  de  l'an  1416.  Il  alla  dans  cette  Utntt,a- 
ville  avec  la  comtefle  la  femme ,  ôc  il  y  demeura  jufqu'au  zo.  de  ce  mois  :  il  céda 
alors  à  la  ville  de  Montpellier  les  foixanec-huit  mille  livresque  la  province  lui 
devoir  pour  le  payement  de  fès  troupes,  dans  le  tems  de  fa  première  lieutenançe 
ou  de  fon  gouvernement  en  1 41 9. 

Le  comte  de  Foix  s'en  alla  en  France  après  les  états  de  Montpellier.  Iljoi-  Xti. 
gnit b  le  roi  avec  de  grandes  forces ,  &  il  tenoit  encore  la  campagne  au  mois  de  F(j£  ^ 
Septembre.  André  de  Budos  feigneur  de  Portes-Bertrand  dans  la  fcnéchauflée  commande- 
de  Beaucaire  ,  chevalier  &  chambellan  du  roi ,  fervoit  alors  fous  f.s  ordres. 
Pendant  fon  abfence  c  de  la  province ,  André  de  Rib-s ,  qui  fc  faifoic  ap(>ellcr  des  routiers 
le  bâtard  £  Armagnac  quoiqu'il  ne  le  fut  pas ,  fie  qui  étoit  au  fërvicc  des  Anglois ,  damla  proviq. 
favorilé  feercttement  par  le  comte  d'Armagnac  ,  s'etant  mis  à  la  tete  d'un  at&iee. 
corps  de  brigands ,  fit  des  courfes  dans  la  fénéchauflce  de  Touloufè ,  jufqu'aux  s  n,t.x^.jtUt 
portes  de  cette  ville  >  6c  comme  le  païs  étoit  fans  defenfe  ,  il  s'y  empara  de  fm.dït»fi*.- 
divers  châteaux   de  gré  ou  de  force  ,  entr'autres  de  Pavie  dans  le  diocèfe  5 
d'Auch  6c  la  judicature  de  Rivière  ,  dont  il  fit  fa  principale  place  d'armes,  de  >"w-.w«"'m! 
la  Pujade ,  Stelle,  Monfleur,  Montorficr,  Orgueil,  Courbarrieu  6c  Riuperouls  \  de  M*wf. 
la  ville  de  Lautrec  ôc  du  château  deCombcfaen  Albigeois,  Ôcc.  Il  commit  par  tMtc*/îm* 
tout  une  infinité  de  ravages ,  mit  tous  les  lieux  voifins  de  ces  places  à  contri- 
bution ,  6c  fît  des  paftis  ou  accords  avec  les  habitans ,  dont  ils  furent  obligés  de 
convenir  pour  s'exempter  du  pillage.  André  de  Ribes  s'étoit  auflî  empare  de 
Chàteau-ncuf  de  Randon  en  Gevaudan. 

Le  comte  de  Foix  étoit  encore  avec  le  roi  le  13.  de  Janvier  fuivant.  Ce    XL  II 
prince ,  pour  lui  témoigner  de  plus  en  plus  la  fatisfa&ion  qu'il  avoit  de  fes  ^c£nfir0mJ 
fcrviccs ,  le  confirma  alors  par  des  lettres  données  d  Montluçon  ,  dans  la  lieu-  »trwm«rîtdô 


tenanec  de  Languedoc  ôc  de  Guienne  ,  avec  un  augmentation  de  pouvoir  ;  ^("leTitin 
enforte  qu'à  l'aliénation  du  domaine  près  ,  il  lui  permit  d'agir  prefque  en  àBciieVs  i™* 
fouverain  dans  cette  province.  Ce  comte  voulant  remettre  fous  fobcifTancc  du  pwJ  la  *>u« 
roi  les  places  dont  André  de  Ribes  6c  les  Anglois  s'étoient  emparés  dans  le  aiverfe"?* 


autre» 


I417. 


{>aïs ,  retourna  bien-tot  après  en  Languedoc,  6c  convoqua  à  Puylaurens  pour  place 
e  premier  d'Avril  les  milices  de  la  province  ,  dans  le  dcflèin  d'entreprendre  " 
le  fiege  de  Lautrec  >  6c  il  fournit  en  attendant  la  plupart  de  ces  places  qui  éroient 
les  moins  fortes.  André  de  Ribes  n'occupoit  plus  en  Albigeois  que  la  ville  de 
Lautrec  6c  les  châteaux  de  Courbarrieu  6c  de  Combefa ,  lorfque  le  comte  de 
Foix  étant  à  Beziers  le  16.  de  Février  de  cette  année,  rompit  de  fon  autorité 
cous  les  patis  ou  fouffranecs  de  guerre ,  que  ce  chef  de  brigands  avoit  faits  avec 
divers  lieux  du  pa'us,  6c  ordonna  aux  peuples  de  leur  courir  fus  6c  de  leur  faire 
la  guerre ,  avec  promeflè  de  donner  quatre  marcs  d'argent  de  récompenfè , 
pour  chaque  gentilhomme  ou  adhérant  aux  Anglois ,  qui  leroit  pris  Ôc  qu'on  lui 
ameneroit,deux  marcs  d'argent  pour  chaque  varlet  ou  arbalétrier ,  ôc  cinq  cens 
livres  Tournois  pour  chaque  capitaine  j  avec  défeniè  de  délivrer  ces  prifonniers. 
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Tandis  que  le  comte  de  Foix  fc  difpolbit  à  faire  lever  le  fiége  de  la  ville 
Laucrec ,  il  tint  *  à  Beziers  le  premier  de  Mars  les  états  généraux  delà  province? 
aufquels  le  vicomte  de  Conlerans ,  l'évêque  de  Comminges  ,  les  confuls  ci  ^ 
S.  Bertrand  ,  de  Montregeau  de  Rivière  Se  de  Gimont  ,  l'abbé  de  GrancA__ 

fëlve,  Sec.  furent  appelles  de  la  féncchautfee  de  Touloufe.  Après  cette  aflèrr*  

bléc ,  qui  dura  jufqu'au  commencement  d'Avril ,  Se  qui  accorda  au  roi  un 
ayde  de  cent  cinquante  mille  livres  ,  le  comte  de  Foix  fe  mit  â  la  tête  de-^ 
milices  de  la  province ,  Se  affiégea  la  ville  Se  le  château  de  Lautrec.  Il  avoit  un 
intérêt  particulier  à  foumettre  cette  place,  dont  le  roi  lui  avoit  rendu  la  moit£<~ 
du  domaine,  qui  avoit  appartenu  à  Tes  ancêtres.  Le  fénéchal  de  Touloufe  fis 
trouva  cntr*autres  à  ce  ficge  avec  la  noblefle  de  fa  fenéchauûcc.  Enfin  c<  Andr^ 
»>  de  Ribes  efcuyer  b  feigneur  de  Tournon ,  de  Fumel  Se  de  Gordon ,  Se  Bertrand 
»  d'Abzac  chevalier  feigneur  de  Montaftruc ,  capitaines  de  gens-darmes  Se 
»  de  trait  pour  le  roi  d'Angleterre ,  convinrent ,  moyennant  la  fomme  de  fept 
»  mille  écus  d'or  de  lxx.  au  marc ,  dont  ils  donnèrent  quittance  à  Lautrec 
>»  le  io.  de  May ,  d'évacuer  les  places  de  Lautrec  Se  de  Courbarrieu  occupées 
»  par  eux  Se  autres  de  leur  compagnie,  An glois,  Se  de  tenir  le  fkty  Se  trêve 
»»  jufqu'a  la  Touûaints  prochain  venant  avec  le  roi ,  comme  le  comte  de  Foix 
»>  l'a  par  toutes  fès  terres  Se  lieutenance  avec  le  captai  de  Buch  Se  frère  du 
»>  fénéchal  de  Bourdeaux  ,  ceux  de  la  ville  de  Bounieaux  ,  le  fire  de  Duras  Se 
»  autres  du  païs  de  Bourdclois.  »  Après  cette  capitulation,  le  comte  de  Foix 
nomma  c  à  Touloufe  le  6.  d'Août,  Guiraud  de  Vado  fon  écuyer  ,  pour  fon 
lieutenant  dans  la  vicomte  de  Lautrec.  Arnaud  fire  de  Lavedan  Se  de  Venfan 
chevalier ,  fournit  d  d'un  autre  coté ,  au  mois  de  Juillet  de  cette  année ,  le 
château  de  Montorfier  dans  la  judicature  de  RJvicre  ,  occupé  par  André 
de  Ribes  ou  les  Anglois.  La  garni  fon  fut  obligée  de  fc  rendre  prifonniere  de 
guerre. 

Le  roi  fit  un  voyage  en  Languedoc  en  1427.  Il  accorda  e  à  Beziers  le  2.  Se 
le  24  de  Juin,  des  gratifications  à  pluficurs  chevaliers,  entr'autres  c«  à  Bernard 
»»  Amiel  de  Villemur  ,  chevalier  banneret ,  fire  de  Pallicres  Se  de  S.  Paul , 
»  oui  étoit  i  préfent  en  armes  à  fon  fervice ,  Se  en  frontière  à  l'encontre 
»  d'aucuns  Anglois  Gafcons ,  qui  de  nouvel  occupent  Se  détiennent  les  villes 
«  de  Lautrec  Se  de  Courbarrieu  en  Albigeois.  »>  Le  roi  fit  ce  voyage ,  tant  pour 
reprendre  les  places  que  ces  brigands  avoient  conquifes ,  que  pour  donner  lès 
ordres  contre  les  Bourguignons ,  qui  avoient r  projetré  de  faire  une  irruption 
dans  la  partie  orientale  de  k  province.  Amauri  maréchal  de  Severac  avoit  écrit 
dès  le  mois  d'Août  de  l'année  précédente  au  parlement ,  alors  féant  à  Nar- 
bonne ,  une  lettre  ,  dans  laquelle  il  menaçoit  de  porter  la  guerre  dans  le  Vêlai , 
le  Gevaudan  Se  le  Vivarais ,  Se  d'y  mettre  tout  â  feu  Se  à  fang ,  fi  le  roi  ne  le 
payoit  de  diverfes  fommes  qu'il  lui  devoit  ,  8e  s'il  ne  lui  rendoit  quelques 
domaines  dont  ce  prince  avoit  difpofé  en  fa  faveur.  Ces  menaces  obligèrent 
le  fénéchal  de  Beaucaire  à  convoquer  la  noblefle  du  pais  Se  à  fe  tenir  lur  fes 
gardes.  Mais  il  ne  put  empêcher  un  nommé  Jean  Raolet  capitaine  de  routiers , 
d'entrer  dans  ces  païs ,  où  il  s'empara  de  plufieurs  places  ,  Se  d'étendre  fes 
:ourfès  aux  environs  d'Alais  Se  de  Nifmes.  Le  roi  commit  enfuite  la  défenfe  de 
a  fénéchauûce  de  Beaucaire  au  comte  d'Armagnac  ,  qui  s'établit  â  Nifmes 
ivec  un  corps  de  gens-d'armes  Se  de  trait ,  Se  qui  y  fit  un  féjour  de  fix  mois  j 
:e  qui  joint  à  la  mortalité  Se  à  la  fterilité  précédentes ,  appauvrit  extrêmement 
les  habitans  de  cette  ville.  Le  roi ,  pour  les  foulager ,  leur  remit  les  arrérages  des 
fubfides  précedens ,  par  des  lettres  données  i  Poitiers  au  commencement  de 
Décembre  de  l'an  1427.  à  condition  qu'ils  les  employeroient  à  la  réparation  des 
murs  Se  des  foûez  de  la  ville. 

Le  comte  d'Armagnac  chafia  entièrement  les  brigands  de  la  fenéchauflèe 
le  Beaucaire,  Se  empêcha  par  fa  préfence  les  Bourguignons  d'y  faire  l'irruption 
qu'ils  méditoient.  En  quittant  le  païs ,  il  y  laifla  quatre  cens  gens-d'armes  Se 
le  trait ,  étrangers  Se  de  diverfes  nations ,  fous  les  ordres  de  quelques  capitaines  , 
]ui  y  commirent  une  infinité  dedéfordres,  Se  y  vécurent  à  difcrétîon.  L'afiènv 
>lëc  des  états  généraux  de  la  province  envoya  à  ce  fujet  une  dépuration  ou 
'mbafjade  fblemnelle  au  roi,  Se  elle  fe  plaignît  en  même  tems  de  divers  autres 
bus.  Sur  ces  remontrances,  le  roi  ordonna  à  Poitiers  le  a.  de  Décembre  au 
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comte  de  Foix  lieutenant  eu  Languedoc ,  fie  au  fénéchalde  Bcaucaire,  de  forcer  Ah. 1417. 
ces  geos^i'armes  à  fortir  de  la  fencchaulJee  de  Beaucaire ,  6c  de  leur  courir  fus- 
en  cas  de  refus. 

Cette  aficmblée,  donc  nous  ignorons  le  lieu  fie  l'époque  précife,  accorda*  XLJV. 
au  roi  une  ayde  de  cent  cinquante  mille  francs  pour  la  guerre.  On  devoit  prendre  ^  tel'fca» 
fur  cette  fomme  celle  de  vingt-deux  mille  livres  pour  payer  trois  mois  du  féjour  de  h  prorince 
que  le  comte  d'Armagnac  avait  fait  dans  ta  fcnccbauflce  de  Bcaucaire.  Nonob- 
(tant  cette  détonation ,  le  comte  de  Foix  impoiâ  de  plus  de  fon  autorité ,  fie  fans   tPr  f  4J  J# 
le  contentement  des  états ,  cette  fomme  de  vingt-deux  mille  livres.  Les  députés  &fij. 
de  la  province  s'en  plaignirent  au  roi ,  qui  voulant  maintenir  le  Languedoc 
dans  les  ufages  fie  libertés,  fufpendit  la  levée  de  cette  fomme,  «  jufqu'â  ce  « 
que  à  la  prochaine  alïomblee  des  trois  états  de  fon  obéiûance ,  par  lui  afltgnée  « 
à  Poitiers  au  8.  de  Janvier  lûivant,  il  en  eût  été  autrement  ordonné.  » 

Le  roi  avoit  tenu  °  alors  à  Cbinon ,  au  mois  de  Septembre  précédent ,  l'aftem-  xlv. 
blée  des  trois  états  de  Languedoil  fie  de  Languedoc,  qui  lui  accorda  cinq  cens  J^tit^. 
mille  rrancs  pour  la  guerre.  Il  en  avoit  convoqué  cenfuitc  une  nouvelle  à  Poitiers  lier»,  &  énti 

Sour  le  1 5.  de  Novembre,  afin  de  délibérer  fur  la  guerre  fie  le  gouvernement  fwnoaVw- 
e  l'état.  Il  avoit  appellé  entr'autres,  à  cette  dernière  aûembléc,  l'évôque,  le  ûru&onde  u 
chapitre ,  fie  les  connus  de  Vivier|,  du  Puy  fie  de  Mende ,  les  feigneurs  de  Peyre ,  jj,h™«  deu 
Scvcrac,  Apchier,  Tournel,  Alais,  la  Roche,  Montlaur,  Vauverc ,  Joyeufe ,  i|°rto- 
Tournon ,  Cruflbl ,  fie  Brion ,  de  la  fénéchauûce  de  Beaucaire  :  mais  ces  états  tuifement  du 
ne  iè  tinrent  pas.  Le  roi  les  indiqua  de  nouveau  dans  la  môme  ville  de  Poitiers 
pour  le  8.  de  janvier,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vu  j  ôe  il  en  différa  encore  la  tenue.  bK^u 
Il  fit  cependant  un  voyige  en  Languedoc  au  commencement  de  l'an  1418.  fie  G<^inr„^ 
étant d  a  Montpellier  le  xo.  de  Février,  il  établit  par  des  lettres  données  à  la  Uf'm.  ' 

relation  du  comte  de  Foix  fon  lieutenant  en  Languedoc,  Jean  de  Lavedan  

chevalier,  avec  un  certain  nombre  de  gens-d'armes  fie  de  trait,  en  garnifon  H*55- 
dans  le  château  de  Nimus.  4m.fttB. * 

Charles  VII.  indiqua  de  nouveau  quelque  tems  après,  les  états  généraux  c*"* 
4  Tours  pour  le  18.  de  Juillet  de  l'an  1418.  mais  les  députés  manquèrent  de 
f'y  trouver.  Enfin  ce  prince  étant  à  Bourges  le  11.  de  juillet,  affigna e  fie  remit  «i<*.is.*£i 
pour  tout  délai  l'aflemblée ,  tant  des  pais  de  Languedoil  Ôc  de  Languedoc ,  que  j'/^jj 
de  Dauphiné,  en  la  ville  de  Tours  pour  le  10.  de  Septembre  fui  van  t,  avec  dtïafm. 
ordre  «  aux  gens  d'eglile ,  nobles  accoutumés  d'être  mandés ,  fit  députés  des  «• 
bonnes  villes ,  de  s'y  trouver,  toutes  exeufations  ceflant,  pour  confeiller,  befo-  et  tUUfrrv. 
gner  fie  confentir  de  leur  part ,  tout  ce  qui  fera  advifé ,  délibéré  fie  conclud  « 
CD  ladite  afièmblée,  à  laquelle  il  entend  déterminer  fie  apointer  de  tous  les  n 
grands  affaires  du  royaume  fie  Dauphiné,  fie  à  laquelle  un  chacun  des  affi-  « 
ftanf  aura  franche  liberté  d'acquitter  fa  loyauté ,  fie  de  dire  pour  le  bien  des  « 
Jjefpgne?,  fout  ce  que  bon  lui  femblera.  >i  Les  feigneurs t de  Rjeux ,  de  Leran  fc 
Qt.  de  Murviel  dans  la  fénéchauûce  de  CarcauTonne,  furent  appelles  nommé-  **" 
ment  à  cette  aflemblée  des  états  généraux. 

Le  comte  de  Foix  convoqua  (cependant  l'aflemblée  des  trois  états  de  Lan- 
guedoç  i  Bexiers  pour  le  8.  de  juillet  j  fie  il  y  manda  entr'autres,  les  feigneurs  ' 
3e  Tournel ,  Apchier ,  Peyre ,  Alais ,  fie  Andufe  :  mais  les  états  ne  fe  tinrent  à 
Béliers  qu'à  la  fin  du  mois  d'Août  fuivant.  Le  roi  donna  h  a  Oeny s  archevêque  ■»  ** 
de  Touloufe  qui  s'y  trouva,  une  gratification  de  quatre  cens  livres  pour  les  dé-  Gv** 
penfes  qu'il  avoit  faites  à  cette  afltmblcc.  Les  états  accordèrent  au  roi  la  fomme 
de  cinquante  mille  livres  Tournois ,  pour  réfifter  aux  Anglois  fur  les  frontière! 
de  Guienne,  y  compris  la  fomme  de  quatre  mille  livres  qu'elle  accorda  pour 

{>«rtte  du  payement  des  gages  des  prefidens  fie  confeillers,  fie  autres  tenans 
e  parlement  i  Beziers ,  amlj  qu'il  eft  marqué  dans  des  lettres  du  roi  données 
9.  Béliers  le  17.  du  mois  d'Août ,  i  la  relation  du  comte  de  Foix  lieutenant 
en  Languedoc  fie  en  Guienne.  Cette  a  tremblée  nomma  fans  doute  des  députés 
aux  états  généraux  que  le  roi  avoit  convoques  à  Tours ,  qui  furent  encore 
différés,  fit  que  le  roi  transféra  à  Chinon  en  Touraine ,  où  ils  ne  s'aflèmblerent 
qu'au  commencement  du  mois  d'Oclobre. 

Le  roi  s'etoit  rendu  i  Chinon  des  le  1 8.  de  Septembre  i  fie  il  y  donna  alors 
<tes  lettres ,  »  fur  les  repréfent  acions  des  confuls  fie  habitans  de  Montpellier ,  «.»*• 
AiguO'roortes ,  Beaucaire ,  Lunel ,  Aymargues ,  fie  Avignon ,  au  fujet  du  port  '**4*Wm- 
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d'Aigues-mortes.  Comme  ce  porc  déperifloit  cous  les  jours ,  à  caufê  que  le  can  ^ 

qui  communiquoic  de  la  mer  à  l'écang  d'Aigues-morces,  par  lequel  on  rémora  . 

toic  couces  les  marchandifes,  s'engorgeoit ,  parla  quanticé  de  fable  qui  s'y  ra.  

maflbit ,  les  habitans  de  la  fcncchauflce  de  Beaucairc  s'écoienc  adrefJes  au  feu  r  s. 
Charles  VI.  &  au  duc  de  Berri  gouverneur  de  la  province,  qui,  après  avo  j 
faic  drefler  des  informations,  avoienc  ordonne  decreufer  une  robine  ou  canal, 
pour  faire  palier  la  braffiere  du  Rhône,  depuis  le  lieu  de  Bourdigou  jufqia*d 
l'étang,  moyennanc  quoi  le  port  feroit  aifé  a  réparer.  Ces  princes  permirerar 
en  même  tems  de  lever  une  ayde  d'un  gros  fur  chaque  quintal  de  fcl  qui  feroîc 
vendu  dans  la  fcncchauflce  de  Beaucaire  :  la  robine  fuc  faite  à  moitié  j  mais 
les  guerres  ayanc  obligé  d'interrompre  le  travail ,  le  port  fut  prefque  aban- 
donné, fie  la  ville  d'Aigues-mortes  le  dépeupla  extrêmement.  C'eftce  qui  en- 
gagea le  roi  Charles  Vil.  de  donner  les  lettres  du  1 8.  de  Septembre  de  l'an 
1418.  par  lesquelles  il  ordonna  la  continuation  de  la  levée  d'un  gros  ou  de 
quinze  deniers  Tournois  par  quintal  de  fel ,  pour  la  réparation  du  porc  fie  la 
conft ruclion  de  la  robine. 

Les  états  généraux  de  l'obéiflânce  de  ce  prince  aflèmblcs  à  Chinon  en  Tou- 
raine  au  commencement  du  mois  d'Oâobrc  de  l'an  1418.  continuèrent  »  leur 
feanec  pendant  une  partie  du  mois  de  Novembre.  La  reine  de  Sicile,  le  duc 
d'Alençon ,  les  comtes  de  Vendôme  fie  d'Harcourt  s'y  trouvèrent  avec  le  roi. 
L'aflemblée  accordaâce  prince  une  ayde  de  quatre  cens  mille  francs,  payable  en 
fix  mois ,  moitié  par  la  Languedoîl ,  fie  l'autre  moitié  par  la  Languedoc  fie  le 
Dauphiné ,  pour  réfifter  aux  Anglois ,  «  qui  étoient  à  préfent  en  puiflànce  fur 
»  la  rivière  de  Loire,  pour  Je  fecours  de  la  ville  d'Orléans,  fie  pour  les  autres 
»  affaires  de  l'état.  ♦>  Le  roi  tint  compte  fur  les  deux  cens  mille  francs  de  la 
portion  de  la  Languedoc ,  de  la  fomme  de  cinquante  mille  livres ,  qui  avoîc 
été  impoféc  auparavant  dans  cette  province,  pour  la  garde  fie  la  défenlê  du 
pais.  Il  eft  marqué  dans  les  délibérations  de  l'aflemblée,  «  que  toute  force 
»  fie  manière  de  gens  contribuer  oient  au  payement  de  cette  ayde  ;  excepté 
»  gens  d'eglife,  qui  par  autre  manière  contribuoient ,  nobles  vivans  noble- 
»  ment  fuivans  les  armes,  ou  qui  par  vieil  leflè,  blcdùre  ou  maladie ,  ne  les 
»>  peuvent  plus  fuir,  vrais  écoliers  fans  fraude,  demeurans  aux  études  pour 
»>  acquérir  degrés ,  ouvriers  monnoyers  d'ancienneté  continuellement  ouvrans 
»  dans  les  monnoyes  du  roi ,  fie  pouvres  mandiants.  » 

Quant  aux  gens  d'égUfe  de  cette  aflcmblée,  t*.  ils  ordonnèrent  qu'on  fêroic 
chaque  vendredi  dans  toutes  les  églifes  notables ,  avec  la  célébration  des  méfies, 
les  prières  fie  les  orahons ,  une  proceflion  folemnelle  pour  la  profpcritc  des  armes 
du  roi.  a°.  Ils  confentirent  que  leurs  hommes  6c  vaflaux  concribuaflène  à  l'ayde , 
fans  préjudice  de  leurs  privilèges.  30.  Ils  accorderenc  au  roi  un  équivalent  à 
un  dixième,  <♦  pourveu  neantmoins  que  le  roi  les  relieve  vers  le  pape,  d'un 
»  dixième  qu'il  a  nouvellement  impofé  au  clergié  pour  la  foy.  »  Ils  ajoutent 
diverfes  raifons  pour  engager  le  roi  à  les  exempter  de  ce  dixième  impofé  par 
le  pape  ;  entr'autres ,  «  parce  que  le  roi  a  privileige,  que  nul  dixième  apofto- 
»>  lique  ne  doit  eftre  mis  fus  en  Ion  royaume ,  fans  fon  exprès  confentemenc.  »• 

Les  trois  états  de  l'obéifTance  de  Charles  VII.  aflêmblés  a  Chinon ,  deman- 
dèrent b  à  ce  prince,  d'un  commun  confentement,  de  réunir  en  un  feulles  deux 
parlcmcns  de  Poitiers  fie  de  Beziers.  Sur  cette  demande,  le  roi  donna  une  dé- 
claration le  7.  d'O&obre  de  l'an  1418.  pour  la  réunion,  8c  ordonna  que  le 
parlement  fiégeroit  à  Poitiers  jufqu'a  ce  qu'il  en  eût  ordonné  autrement.  Ainfi 
le  parlement  de  Languedoc ,  après  avoir  fubfifté  un  peu  plus  de  huit  ans ,  fuc 
réuni  à  celui  de  France  j  ce  qui  dura  jufqu'en  1443 .  qu'il  fut  rétabli  pour  toujours. 
Jean  d'Aci ,  François  de  naiflànce ,  avocat  du  roi  au  parlement  de  Beziers , 
fut c  alors  pourvû  par  le  roi  de  la  charge  de  juge  de  cette  v^lle  j  fie  ce  prince 
donna  des  lettres  de  compatibilité  en  fa  faveur ,  afin  qu'il  pût  exercer  les  deux 
charges. 

Les  états  de  Chinon  firent  au  roi  diverfes d  autres  demandes  ;  entr'autres , 
qu'on  reduilît  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  à  quatre  maîtres,  quatre 
clercs,  un  préfîdent,  fie  un  greffier  *  qu'on  pourvut  de  gens  notables  les  baillia- 
ges, fénécnaïuTées  fie  jugerics  ordinaires  j  que  le  roi  mandat  le  roi  de  Sicile, 
le  roi  Jacques,  (comte  de  la  Marche  fie  de  Caftres,  )  meffire  Charles  de  Bourbon  % 

les 
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les  comtes  d'Armagnac ,  de  Pardiac ,  de  Foix  8c  d'Aftarac ,  8c  le  fire  d'Albret ,  de  An.  i+ii. 
venir  le  fervir  en  cette  extrémité  avec  coûtes  leurs  forces  y  qu'à  caufê  des  abus  qui 
s'étoient  gliûes  dans  les  finances  de  Languedoc ,  par  la  faute  des  officiers  qui 
y  étoienc  commis,  le  roi  révoquât  l'évêque  de  Laon  6c  le  receveur  général* 
le  qu'il  nommât  d'autres  officiers  en  leur  place ,  8cc.  Le  roi ,  conformément  à 
ces  demandes ,  révoqua  *  6c  caflà  à  Chinon  le  7.  d'Octobre ,  tous  les  changeurs ,  a  r*.  1».  *>i* 
ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y  en  auroit  que  quatre  ou  fix  dans  chaque  ville  ,  8c  /«•.**"«/. 
commit  Jean  de  Vayli  premier  préfident  du  parlement,  6c  le  Galois  du  Puy 
du  Fou  chevalier ,  pour  mettre  cet  édit  à  exécution  en  Languedoc.  Le  1 1 .  de 
Novembre  fuivant,  il  fufpenditb  pendant  un  an  la  levée  de  l'ayde  de  ving-deux  \>*n.\t.i*i* 
mille  livres,  que  le  coms  de  Foix  avoit  impofee  dans  la  province  fans  le  con-  f"t  lUS'f'n' 
fentement  des  états ,  avec  défenfe  à  toute  forte  de  perfbnnes ,  de  mettre  ou  im- 
pofer  déformais  aucune  ayde  ou  fubfide  en  Languedoc ,  fans  fon  exprès  man- 
dement, 6c  fans  appcller  les  gens  des  trois  états  du  pais,  ainfi  qu'il  étoit  ac- 
coutumé de  faire.  11  adrcûa  ces  lettres  au  comte  de  Foix  6c  aux  gens  de  fon 
parlement.  Il  ne  changea  rien  toutefois  à  l'adminiftration  des  finances  de  la 
province,  dont  il  laiila  toujours  la  principale  intendance  à  Guillaume  évoque 
de  Laon.  Ce  prélat,  oui  fè  qualifioit  prelident  de  la  chambre  des  comptes,  6c 
général  conieiller  fur  te  fait  6c  le  gouvernement  de  toutes  finances  aux  pais  de  \ 
Languedoc,  drefla*  divers  réglcmens  à  Beaucairc  le  4.  dejuin  de  l'an  14JO.  con-  «a*.»» 
jointement  avec  Hugues  de  Noer  chevalier,  maître  d'hôtel  du  roi,  ÔC  vifitcur       T'"  • 
général  des  gabelles  a  fil  en  Languedoc  6c  Guicnne ,  de  l'avis  de  plufieurs 
autres  officiers  6c  |reneticrs ,  pour  remédier  à  divers  abus ,  qui  faifoient  que  les 
gabelles  ne  produifoient  prcfque  rien  au  roi.  Le  droit  de  gabelle  ordinaire  fut 
réglé  à  quinze  fols  fix  deniers  Tournois  par  quintal ,  outre  cinq  deniers  Tour- 
nois pour  la  Manque  ordonnée  pour  la  réparation  des  falins,  6c  deux  fols  cinq 
deniers,  ôbole,  pille  pour  le  marchand. 

Le  comte  de  Foix  lieutenant  en  Languedoc ,  fixa  fa  réfidence  dans  cette  pro-  x  l  V 1  n. 
vince  pendant  toute  l'année ,  pour  veiller  à  fa  garde  6c  à  fa  défenfe ,  foit  contre    Les  rou™** 
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divers  capitaines  de  routiers ,  dont  les  principaux  etoicnt  Rodigo ,  Vallete  6c  leurs  courfc* 
Andrclin,  qui  firent «*  diverfes  courtes  dans  la  fénéchaufTée  de  Beaucairc,  foit  d?n*  u  P10- 
contre  André  de  Ribes,  dit  le  bâtard  d'Armagnac,  qui  occupoit  toujours di-  T^"" itUft^ 
verfès  places  dans  celle  de  Touloufe ,  8c  qui  rompit e  au  mois  de  Septembre  de  i,  ù*u. 
cette  année,  la  trêve  qu'il  avoit  conclue ,  fous  prétexte  qu'on  ne  lui  avoit  pas  eR*f.iS.4«/« 
encore  payé  la  fomme  de  trois  mille  écus  d'or ,  fur  celle  qui  lui  avoit  été  pro-  f'"-d' 
mife  pour  l'évacuation  de  la  ville  de  Lautrec.  André  de  Ribes  fut  pris f  quelque  rcw«  p««, 
cems  après  par  Rodigo  autre  capitaine  de  routiers ,  qui  s'étoit  mis  au  fervice  du  * 
roi  -,  6c  malgré  les  inltances  du  comte  d'Armagnac ,  qui  le  favorifoit ,  6c  qui  de- 
mandoic  qu'on  le  lui  remît  pour  le  punir ,  le  comte  de  la  Marche  6c  de  Caftres 
le  fit  exécuter  à  mort. 

Le  comte  de  Foix  étant  à  Mazcrcs  le  premier  d'Avril  de  l'an  1418.  fit  dé-  xlix. 
fenfeà  tous  les  officiers  de  mettre  à  exécution  aucunes  lettres  clofes  ou  patentes  _Le  c?mte  d" 
du  roi ,  fans  les  lui  communiquer ,  pour  en  ordonner  ce  qu  a  appartiendroit.  Il  au  palais  épiC* 
afJémbla  à  la  fin  du  mois  d'Août ,  comme  on  l'a  déjà  die ,  les  trois  états  de  Lan-  c?Pal  *cnf^ 
guedoc  à  Beziersi  6c  étant  à  Narbonne  quelques  jours  auparavant ,  il  fit  prier  S  Ie„jie. 
Guillaume  de  Montjoye  évoque  de  Bczicrs,  de  lui  prêter  fon  palais  épifcopal  ^Arthj$tiv. 
pendant  un  mois,  pour  tenir  cette  ademblée  :  le  prélat  lui  accorda  volontiers  *  BnJtn. 
là  demande.  L'aflèmblce  étant  finie ,  le  comte  de  Foix ,  au  lieu  de  rendre  le  tlm^t. 

J>alais  à  l'évêque ,  y  mit  une  forte  garnifbn ,  fous  les  ordres  d'Arnaud  d'Efpagne  ».  1777.  d» 
ënéchal  de  Foix ,  qui  mit  une  partie  de  fes  troupes  dans  la  tour  de  la  cathé-  J*M' 
drale,  fortifia  cette  églife,  la  garnit  d'artillerie ,  6c  s'empara  des  maifonsdes 
chanoines ,  qui  interrompirent  l'office  divin.  L'évôque  de  Bezicrs  fe  donna  di- 
vers mouvemens  pour  engager  le  comte  de  Foix  à  lui  remettre  fa  mai  fon  épif- 
copale ,  6c  à  laifler  fa  cathédrale  en  liberté  :  mais  ce  fut  toujours  inutilement , 
parce  que  le  comte  prétendoit  qu'il  étoit  néccflàire  au  fervice  du  roi ,  qu'il  en 
demeurât  faifi.  Ce  prélat  s'adrefTa  au  pape  6c  au  roi ,  qui  écrivirent  fortement  au 
comte,  de  même  que  l'archevêque  de  Reims  chancelier  de  France ,  8c  l'arche- 
vêque de  Narbonne.  La  lettre  du  roi ,  qui  portoit  injonction  au  comte  de  Foix . 
de  remettre  le  palais  épifcopal  de  Bcziers  à  l'évêque,  avec  la  cathédrale,  eft 
datée  de  Chinon  le  8.  de  Novembre  de  l'an  14*8.  Le  papé*écrivit  auffi  à  Guil- 
T«mt  IV.  Ooo 
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laumcévêque  de  Laon  principal  confciller  du  comte  de  Foix,  pour  l* 
à  retirer  fes  troupes  de  ces  lieux. 

Pierre  abbé  de  S.  Lucien  de  Bcauvais  Se  l'official  de  Bcxiers ,  grands  vicaires 
de  l'évèque  de  Ik'zicrs,  Se  les  députes  du  clergé  6c  de  la  ville  munis  de  ce 
lettres ,  allèrent  trouver  le  comte  à  Mazeres  le  14.  de  Décembre  (uivanc  j 
après  leur  avoir  donné  audience,  il  leur  remit  fa  réponfc  par  écrit  le  16.  c-m-% 
prefencedu  comte  de  Commingesfon  frère,  &  deséveques  de  Laon ,  de  Lefcax— 
de  Pamiers ,  &  de  Tarbe.  Il  y  déclare,  que  s'il  avoit  mis  garnifon  dans  le  pahvi^s 
épilcopal  Se  dans  la  cathédrale  de  Bcziers ,  c'eroit  pour  des  raifons  d'état  extrô — 
mement  prenantes ,  qui  fubfiftoient  encore,  &  qu'il  ne  pouvoit  révéler  ,  que  fi 
roi,  qui  ignoroit  ces  raifons,  les  favoit,  il  ne  demanderoit  pas  qu'on  étât  la. 
garnilon  ;  mais  qu'il  écriroit  à  ce  prince  pour  lui  en  faire  part.  Il  marque  à  la  fin  9 
qu'il  avoit  appris  que  1  eveque  de  Bcziers  parloir  de  lui  avec  beaucoup  de  hau- 
teur ;  &c  que ,  s'ilcontinuoit,  il  étoit  allez  puùîant  pour  le  chafler  du  païs ,  ainfî 
que  tous  ceux  qui  parloient  de  même  :  comme  les  députés  infiftoient ,  le  comte 
de  Foix  fe  contenta  de  dire ,  qu'il  donneroit  fes  ordres  pour  que  l'office  divin 
ne  rut  as  interrompu  dans  la  cathédrale  de  Beziers ,  &  qu'on  cédât  à  l'évè- 
que une  partie  de  la  maifon,  s'il  vouloit  y  habiter.  Cette  affaire  traîna  en  lon- 
gueur, Se  les  troupes  du  comte  de  Foix  occupaient  encore  le  palais  épifcopal 
de  Bcziers  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'année  fuivante,  lorfquc  Arnaud 
d'Efpagne  commandant  de  cette  garnifon,  préfenta  i  l'évêqu»  quelques  arti- 
cles ,  que  le  comte  exigeoit  qu'il  fit  ferment  d  obfcrver ,  avec  les  principaux  offi- 
ciers de  Beziers,  avant  que  de  fe  retirer  i  entr'autres ,  de  remettre  fa  maifon 
épifcopale  au  comte  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  requis.  L'évêque  repondit  que 
fa  fidélité  ne  pouvoit  être  fuipeâe ,  ayant  prêté  ferment  au  roi  dans  fa  chapelle 
du  château  d*Efpali  près  le  Puy,  &  depuis,  lorfque  ce  prince  l'avoit  retenu  pour  fon 
confeiller ,  tant  es  mains  du  chancelier  de  France  qui  étoit  alors ,  qu'en  la  cour 
du  parlement  féant  à  Beziers $  qu'il  n'avoit  jamais  tait  difficulté  d'ouvrir  lès  mai- 
fons,  places  Se  forterelles ,  ÔC  de  les  remettre  aux  officiers  du  roi ,  en  quelque  état 
qu'elles  fuflent,  toutes  les  fois  qu'il  leur  avoit  plû ,  uSe  mcfmement  Se  par  fpe- 
»  dal ,  à  fon  très-redoubté  feigneur  monfeigneur  le  comte  de  Foix  lieutenant,  ficc. 
mais  que  pour  le  ferment  propofé ,  il  nclcferoitjamais ,  â  caufe  qu'il  étoit  illicite 
&  contraire  à  la  liberté  ecclelîaftique.  Ceft  ainuque  le  comte  de  Foix  tranchoir 
du  fouverain  en  Languedoc ,  Se  y  faifoit  valoir  ton  autorité. 

Il  le  fit  encore  dans  les  occaiîons  fuivantes.  Le  roi  ayant  difpofé 1  le  y.  de 
May  de  cette  année ,  en  faveur  du  duc  d'Alençon  fon  neveu ,  du  revenu 
pendant  deux  ans  de  la  réve  de  la  fénéchaufiee  de  Beaucairc  évaluée  i  douze 
mille  écus  d'or ,  pour  payer  fa  rançon  aux  Anglois ,  le  comte  de  Foix  étant  à 
Beziers  le  ix.  d'Août,  défendit  d'exécuter  les  lettres  de  ce  prince ,  jufqu'i  ce 
qu'il  les  eût  vérifiées.  Le  roi  avoit  donné  en  effet  cette  réve  pour  l'année  cou- 
rante ,  a  certains  marchands ,  en  payement  de  diverfes  fommes  qu'ils  lui  avoienc 
prêtées.  D'ailleurs  le  roi  avoit  difpofé  du  même  droit  en  faveur  de  la  reine  de 
Sicile  fa  bellc-mere ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant }  &  cette  princeflè  ayant  formé 
oppofition  au  don  du  roi  en  faveur  du  duc  d'Alençon ,  fut  maintenue  dans  la 
pollciîion  de  la  réve.  D'un  autre  côté  le  comte  de  Foix  obligea  b  Helie  prévôt  de 
l'égliie  de  Ricux ,  que  le  pape  avoit  nomme  juge,  commiiïaire  &  exécuteur 
ïpoftoliquc  dans  le  Languedoc  &  la  Guienne,  pour  l'extirpation  du  fchifme 
Se  de  rhereiie ,  i  lui  demander  permiilion  d'exécuter  fa  commiffion ,  &  le  comte 
la  lui  accorda  par  des  lettres  données  à  Touloufe  le  10.  de  Décembre  de  l'an 
1418.  à  condition  qu'il  agiroit  de  concert  avec  quelques  jurifconfultes ,  qu'il 
îomma. 

Le  roi  étant  à  Chinon  le  it.  d'Avril  de  l'an  1419.  donna c  une  gratifica- 
:ion  au  feigneur  de  la  Roche  fon  chambellan ,  pour  avoir  remis  en  fa  main  , 
>ar  fon  commandement  &  ordonnance ,  quelques  places  du  feigneur  de  faine 
U'mefi  en  Vivarais,  lequel  y  avoit  mis  des  gens  qui  tenoient  le  parti  des  enne- 
nis ,  Se  qui  défoloient  tout  Le  païs.  Il  avoit  rélôlu  d'affcmbler  devant  lut  cette 
nnée ,  aux  environs  de  la  Loire ,  les  trois  états  de  Languedoc  :  mais  l'heureulc 
evée  du  fiége  d'Orléans  par  les  Anglois,  &  les  fuccès  qui  l'accompagnèrent, 
'ayant  mis  en  état  de  s'aller  faire  facrer  à  Reims ,  étant  en  fon  hofi  devant  Troyes 
n  Champagne  le  S.  de  Juillet,  il  indiqua  *  cette  aflembléc  à  Carcallbnne,  pour 
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la  fin  du  mois  d'Août,  devant  le  comte  de  Foix  Ion  licucenant  dans  le  pais,  AN. 1419. 
avec  ordre  de  demander  aux  états  de  la  province  la  fomme  de  trente  mille  livres 
pour  la  folde  des  troupes  du  comte,  qu'il  avoit  appelle  auprès  de  lui,  avec  un 
certain  nombre  de  gens-d'armes  Ôc  de  trait. 

Le  comte  de  Foix  tint  les  états  de  Languedoc  à  Carcaflbnne  au  tems  mar- 
qué, &  cette  aflèmblée  duroit  encore  le  17.  de  Septembre.  Il  permit  alors  aux 
états,  a  leur  demande,  de  fe  railcmblcr  dans 'la  même  ville  le  15.  d'Octobre 
fuivant.  Cette  féconde  aflèmblée  nomma  des  députés  ou  ambaffadeurs  pour  aller 
auprès  du  roi.  Les  gens  des  communes  de  la  fènéchauflce  de  Beaucaire  com- 
parurent fans  être  munis  de  pouvoirs  fuffifans.  Le  comte  de  Foix  ordonna  le 
10.  de  Novembre  à  ces  communes  de  fe  raflcmblcr  inceflamment  à  Nifmes, 
pour  acquiefeer  à  ce  qui  avoit  été  conclu  à  Carcaflbnne  par  les  communes  des 
deux  autres  fénéchaufTées. 

Les  députés  de  chaque  ordre  nommés  par  cette  affcmblée ,  eurent  ordre 
d'aller  â  la  cour  complimenter  le  roi  fur  fon  fàcre  &  fon  couronnement,  qui  avoit 
été  tait  à  Reims  au  mois  de  Juin  précédent.  Ceux  du  clergé  furent  l'archevê- 
que de  Touloufe  &  les  vicaires  de  l'archevêque  de  Narbonne ,  &  des  évoques 
de  Carcaflonne  &  de  Maguelonnc.  Le  roi  ordonna  la  levée  d'un  quart  de  décime 
fur  le  clergé  de  la  province ,  pour  les  frais  du  voyage  de  ces  députés,  par  des 
lettres*  données  à  Sulli  en  Tour  ai  ne  le  13.  de  Mars  de  l'an  1419.  (  1430.)  11  itu.fttB.it 
avoit  aflcmblé  alors  à  Sulb'  les  trois  états  de  Languedoc  ;  &  il  v  a  lieu  de  croire  £ 


Lit. 
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Le  roi  tint  compte  fur  cette  fomme  de  celle  de  cinquante  mille  francs ,  qu'il 
avoit  fait  lever  auparavant  dans  la  province. 

Durant  le  féjour  du  roi  à  Sulli,  ce  prince  ordonna  le  6.  du  mois  de  Mars  aux  in- 
«erefles ,  de  reparer  inceflamment  le  pont  du  Gard  fort  endommagé  par  les  inon- 
dations ;  &  il  permit b  quelques  jours  après  aux  confuls  de  Gai  1  lac  en  Albigeois ,  bMîMviU* 
d'impofer  pendant  vingt  ans  trente  deniers  fur  chaque  pipe  de  vin  qui  fortiroit 
de  la  ville,  en  confédération  de  ce  que  les  habitans  avoient  employé  la  fomme 
de  deux  mille  écus  d'or ,  à  acheter  la  huitième  partie  de  la  feigneuric  de  cette 
ville ,  fie  de  ce  qu'ils  avoient  fait  vuider ,  à  leurs  dépens ,  les  ennemis  qui  occu- 
poient  le  château  de  Combefa  en  Albigeois.  Les  confuls  de  Gaillac  avoient 
acheté  en  effet  deux  ans  auparavant  cette  huitième  partie  de  la  feigneurie  de 
leur  ville,  de  Philippe  de  Landorre,  fils  &  procureur  de  Rathier  de  Landorre 
chevalier,  feigneur  de  Solmiech  &  vicomte  de  Cadars  fon  père,  8t  d'Euftache 
de  Bruicres  dame  de  Berenx ,  las  Grailles  &  Montrofîer ,  fa  merc  j  ôc  ils  en  avoient 
enfuite  fait  don  au  roi. 

Il  paraît  que  le  comte  de  Foix  fe  trouva  lux  états  de  Languedoc  àflèmblés 
à  Sulli  au  mois  de  Mars  de  l'an  1430.  En  effet  le  roi  l'avoit  appelle  auprès  de 
fa  perfonne  dès  la  fin  de  l'année  précédente  >  8c  ce  comte  étoit c  en  armes  à  Mont-     ie  roj°  â 

{>ellier  le  8.  de  Décembre  de  l'an  1 419.  fur  le  point  d'aller  joindre  inceflamment  pourvoi»  au 
e  roi.  Avant  fon  départ,  il  pourvût  à  la  dérenfè  Ôc  au  gouvernement  du  Lan-  £^n7<teUpro» 
guedoc  &  de  la  Guienne,  ôc  nomma  Jean  fèigncur  de  Mauleon,  &  Bernard  de  vtoce. 
Coarafe  feigneur  d'Andeo  ,  pour  capitaines  généraux  de  la  guerre  dans  ces  cR(x- 18 
provinces  pendant  fon  abfcncc.  Il  fit  cette  nomination  de  l'avis  de  fon  confeil  * 
auquel  étoient  le  comte  de  Comminges  fon  frère,  les  évêques  de  Laon  Ôc  de 
Paris,  François  de  Rebouz,  &  Pierre  de  Carneflà. 

Le  roi  confirma  d  à  Gergcau  le  5.  de  May  de  l'an  1430.  une  ordonnance  de  d  J*.«t.  i?< 
ce  comte ,  qui  avoit  continué  de  fon  propre  mouvement  les  capitouls  de  Tou- 
loufe dans  l'exercice  de  leur  charge,  à  caufe  des  foins  qu'ils  s'étoient  donnés 
l'année  précédente ,  tant  au  fujet  de  quelques  places  de  la  fénéchauffée  de 
Touloufe  occupées  par  les  ennemis,  que  Je  plufieurs  chevauchées  de  gens- 
d'armes.  Le  comte  de  Foix  convoqua  cependant  à  Bezicrs  pour  le  10.  de 
May  fuivant,  les  états  généraux  de  Languedoc,  fans  doute  afin  que  les  dé- 
putés que  la  province  avoit  envoyés  au  roi  pour  le  complimenter  fur  fon  facre, 
y  rendiflènt  compte  de  leur  commirtion ,  Se  .pour  répartir  l'ayde  qu'ils  avoient 
accordée  à  ce  prince  aux  états  de  Sulli.  Il  appella e  entr'autres ,  à  cette  aflem- 
Liée  parmi  ceux  de  la  fcnéchaufTée  de  Touloufe,  l'abbé  de  Grand-felve,  les*1*^' 
Tme  I y.  Oooij 
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confuls  de  Grenade,  de  Caftel-farrafin ,  de  Gimonc  fie  de  Beaumont }  l'évêque  d^ 
Lumbez,  le  vicomte  de  Confcrans ,  le  fëigneur.  de  Ter  ride  ,  les  confuls 
Moncregeau  de  Rivière  ,  Alzias  de  Rigaud  feigneur  de  Tremoukt ,  Jacques 
Ylalguicr  lêigneur  d'Haucerive ,  Peyronnet  Yfalguier  lcigru.urd'Ayrcuvi]lc,Seci_ 
Cette  ailemblec  rut  différée,  à  caufe  d'un  concile  provincial  que  les  évêques 
de  la  province  de  Nar bonne  tinrent  le  19.  de  May.  Pierre  cvêque  de  Caftres 
y  prédda  *  en  qualité  de  vicaire  général  de  François  de  Conzic  archevêque 
de  Narbonne  ,  qui  rciîdoit  a  Avignon ,  dont  il  étoit  gouverneur  pour  le  pape 
fie  du  comté  Venaiflin.  Les  évêques  Guillaume  de  Beziers ,  Gaurrid  de  Car— 
caûbnne ,  Pierre  de  Lodéve ,  Bertrand  dUlez  fie  Jean  d'Agde  y  affilièrent  en 
perfonne ,  fie  ceux  de  Maguelonne,  Elne ,  Niiincs ,  S.  Pons  fie  Alet  par  leurs 
envoyés.  Le  concile  fe  tint  dans  la  chapelle  de  la  Magdelaine  du  palais 
archiépiscopal  de  Narbonne.  Les  évêques  fe  plaignirent  des  entreprifes  que 
les  officiers  de  l'archevêque  de  Narbonne,  qui  etoit  ablent ,  faHoient  fur  leur 
jurifdi&ion.  Le  pape  Martin  V.  donna  une  bulle b  en  fa  faveur  en  1 41 8.  &  déclara 
fon  églife  exempte  des  prétentions  chimériques  de  celles  de  Vienne  fie  de  Bourges 
pour  la  primatie.  Ce  prélat  mourut  à  Avignon  en  143 1.  Après  la  mort,  les 
papes  donnèrent  l'archevêché  de  Narbonne  en  commande  pendant  quelques 
années  -,  fie  enfin  Jean  d'Harcourt  qui  avoit  été  fucceifivement  cvêque  d'Amiens  fie 
de  Tournay,  y  fut  nommé  en  1436.  On  abrégea  la  tenue  du  conciie  de  Narbonne, 
parce  que  les  évêques  furent  obligés  de  partir  inceflammenr  pour  les  états  géné- 
raux de  Languedoc ,  que  le  comte  de  Foix  avoit  convoques  devant  lui  à  Beziers. 

Nous  ignorons  ce  qui  le  paflà  à  cette  aflèmblce  -,  nous  favons  feulement  que 
le  comte  de  Foix  ordonna  -  à  Bezie<  s  le  6.  de  Juin  à  toutes  les  milices  de  la 
province ,  de  courir  fus  à  un  grand  nombre  de  brigands  qui  la  défoloient.  Jean 
Valette  ,  Guillot ,  Odon  de  Rivière ,  Pierre  Seuie  8e  divers  autres  chefs  de 
routiers  s'etoîent  étendus  A  dès  le  mois  de  Janvier ,  dans  les  fenéchauOées  de 
Beaucaire  8e  de  Carcaûonne  ,  fie  s'étoient  emparés  du  château  de  Cabrierec 
auprès  de  Pezenas  ,  d'où  ils  faiioient  des  courtes  continuelles  jufqu'a  Mont- 
pellier ,  malgré  les  foins  que  les  feigneurs  de  Mauleon  fie  de  Coaralfe ,  qui 
commandoient  dans  le  païs  lous  les  ordres  du  comte  de  Foix ,  fe  donnèrent  pour 
les  réprimer.  D'un  autre  cote  Rodigo  de  Villandraut ,  à  la  tête  d'un  autre  corps 
de  routiers  ,  courut  le  Vêlai  fie  le  Gevaudan  aux  mois  de  Juin  fie  de  Juillet ,  fie 
commit  par  tout  une  infinité  de  défordres.  Le  Vivarais  étuit  auffi  dans  la 
défolation ,  foit  par  les  différends  des  feigneurs  de  la  Roche  fie  de  S.  Remcfi , 
qui  continuoient  de  fe  faire  la  guerre ,  quoique  le  roi  le  leur  eût  défendu ,  foie 
par  la  guerre  que  Louis  de  Cnâlon  prince  d'Orange  ,  partifan  du  duc  de 
Bourgogne ,  porta  fur  les  frontières  «  de  ce  païs  au  mois  de  May  fuivant.  Ce 
prince  entra  en  Languedoc  du  côté  du  Rhône  avec  douze  cens  hommes  fie 
fournit  divers  châteaux  $  mais  Raoul  de  Gaucourt  gouverneur  du  Dauphiné 
l'ayant  pourfuivi ,  fie  ayant  repris  fur  lui  le  lieu  de  Colombier  dans  le  Vivarais ,  le 
défit  entièrement  aux  environs  d'Anton  fur  le  Rhône.  Enfin  les  Anglois  ou  leurs 
partifans  occupoient  toujours  diverfes  places  dans  la  féncchaufléedeToulouie, 
fie  ils  s'y  étoient  tellement  fortifiés ,  qu'ils  mirent  une  grande  partie  du  païs  à 
contribution  ,  fie  obligèrent  plusieurs  villes  à  traiter  avec  eux. 

La  guerre  que  le  roi  continuoit  en  France  avec  fuccès  contre  le  roi  d'Angle- 
terre ,  ne  permit  pas  à  la  noblefle  de  la  province  de  s'employer  à  chafler  les 


dans  cette  vûc  que  le  comte  de  Foix  lieutenant  dans  la  province  ,  étant  â 
Mazeres  le  1 8.  du  mois  d'Août,  retint r Raymond  Aymeri  feigneurde  Baiîlhac 
fénéchal  de  Carcaflonne ,  pour  fervir  en  A  génois  avec  foixante  hommes- 
d'armes  fie  vingt  hommes  de  trait  de  fa  compagnie.  Ce  comte  par  des  lettres 
datées  du  même  lieu  de  Mazeres  le  2.  de  Septembre ,  défendit  %  la  fortie  des 
grains  hors  de  la  fénéchauflee  de  Beaucaire  ,  â  caufe  de  la  difette  ;  fie  il  caûa 
de  fon  autorité ,  étant  encore  à  Mazeres  le  29.  de  Décembre  fuivant ,  les  fktit 
ou  fouffranecs  de  guerre  conclus  entre  les  Anglois  de  la  fénéchaufTée  de  Tou- 
loufe ,  8e  plufieurs  villes  du  païs ,  comme  ayant  été  faits  fans  le  confentemenc  du 
oi  fie  le  fien. 
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Ces  défordres ,  aulquels  le  comrc  de  Foix  ne  remédioit  peut-être  pas  comme  an.  1430. 
il  auroit  pû,  fie  quelques  autres  motifs  que  nous  ignorons  ,  engagèrent  »  le  LV- 
cierge  &  lanoblcflèdclaprovincc,às>aûremblerlanNlapaiticipationàCabeilan  LeséntsJt 
au  diocèfede  Narbonne,  au  commencement  de  Décembre.  Pierre  abbé  de  tiOTKwdfvcr. 
S.  Pierre  de  Caunes ,  en  qualité  de  vicaire  général  de  Fiançois  archevêque  de  fe»  «Jfcmbiéei 
Narbonne,  qui  étoit  ablènt ,  préfida  à  cette  aflèmblée ,  dans  laquelle  on  réfolut  fi^^om'e 
de  faire  une  dépuration  folemnclle  au  roi ,  pour  lui  porter  leurs  refolutions  fie  deFoix. 
leurs  plaintes.  L'évêque  de  Carcaûbnnc  fut  députe  par  l'état  ecclefiaftique ,  *ltrttf**ut. 
fie  on  impofa  la  fomme  de  cinq  cens  foixante  écus  d'or  fur  le  clergé  des  neuf  'cX/.** 
diocèfes  de  la  province  de  Narbonne,  pour  les  frais  defon  voyage.  Le  clergé ,  k/rrw.  ' 
la  nobkfle  fie  le  tiers- état  de  la  province  rirent  encore  quelques  autres  aflemblccs 
qui  donnèrent  de  l'ombrage  au  comte  de  Foix  j  ce  qu'on  voit  par  des  lettres 
qu'il  donna  à  Mazercs  le  1  o.  de  Janvier  de  l'an  i43o.(  145 1 .  )  «  en  fon  confeil ,  « 
prefent  le  comte  de  Comminges  fon  frère ,  l'évêque  de  Pamiers,  les  juges-  a 
mages  de  Touloufc  fie  de  Carcaironne ,  fiec.  »  Il  marque ,  «  qu'ayant  appris  « 
que  plufieurs  prélats ,  barons ,  gentilshommes ,  fie  gens  du  tiers-état  de  la  a 
province  avoient  tenu  diverlès  aflcmblées ,  fans  la  permiilîon  du  roi  fie  la  « 
benne  ,  6c  fe  difpofoient  à  en  tenir  d'autres ,  il  leur  défend  de  s'aflcmbler  u 
davantage  (ans  fa  permiilîon  fie  celle  du  roi ,  fie  enjoint  aux  fénéchaux  de  Tou-  « 
loufe,  Carcaflonne  fie  Beaucaire  d'y  tenir  la  main.  »  Il  (e  plaignit  b  en  même  t>Rrg.  19.it 
tems  aux  trois  fénéchaux ,  de  ces  aflcmblées  ;  fie  fur  ce  qu'on  lui  avoit  rapporté  dttwi. 
qu'on  y  avoit  refolu  de  fc  mettre  bien-tôt  en  armes ,  fie  de  s'aflemblcr  dans  la 
ienéchauflée  de  Touloufe ,  il  ordonna  en  particulier  au  fénéchal  de  cette  ville ,  de 
l'empêcher ,  de  l'informer  des  aflemblécs  précédentes ,  fie  de  punir  les  coupables. 

Cependant  les  routiers  continuoient c  de  faire  des  courfes  dans  les  féné-  lvi. 
chauffées  de  Carcaflonne  fie  de  Beaucaire ,  fie  le  refte  de  la  province ,  au  nombre  L«routien 
de  cinq  à  fix  mille  hommes-d'armes.  Le  comte  de  Foix  donna  commiflion  de  les  leun'co^ei. 
réprimer  à  Jean  de  Maulcon  chevalier,  chambellan  du  roi,  qu'il  établit  defon  cr*{.  itu. 
autorité  lieutenant  fie  capitaine  général  en  Languedoc.  Le  feigneur  de  Mauleon  .  c '"M  ** 
fe  rend  itàRevel,ficJà  il  ordonna  le  14.  deMarsau(ënéchaldeTouloufc,«dela  »  fTu.'f„a.d, 
part  du  roi,  de  par  le  très  puiflant  prince  monfeigneur  le  comte  de  Foix  fie  de  «  cv- 
Bigorre  »  fie  de  la  part ,  d'aflemblcr  inceflamment  le  ban  fie  l'arriere-ban  de  la 
ienéchauflée,  fie  après  s'être  mis  à  la  tete  de  ces  troupes,  de  venir  le  joindre 
en  Albigeois  dans  quatre  jours ,  pour  combattre  les  brigands,  qui  fc  difoient 
du  parti  du  roi  d'Angleterre  fie  du  duc  de  Bourgogne.  Le  feigneur  de  S.  Rcmefl 
en  Vivarais,  qui  avoit  embrafle  le  même  parti ,  pour  fe  foûtenir  contre  le  feigneur 
de  la  Roche  (on  ennemi,  avoit  introduit  des  troupes  Angloués  fie  Bourguignones 
dans  fes  châteaux.  Le  feigneur  de  la  Roche,  ayant  recii  commiflion  du  roi  de 
foumettre  ces  places ,  il  y  réuflit ,  fie  le  roi  lui  donna  d  le  8.  de  Février  de  cette  &  ra.ftti.  4* 
année  ,  en  reconnoiflànce  ,  mille  francs  de  gratification  ,  fur  Payde  de  deux  G*tn' 
cens  mille  francs ,  à  lui  accordée  w  par  les  gens  des  trois  états  du  pays  de  Lan-  « 
guedoc  n'agueres  aflèmblés  en  la  ville  de  Sulli.  »  Le  comte  de  Foix  ne  put 
d'abord  fe  mettre  a  la  tête  des  milices  de  la  province,  pour  agir  contre  les 
routiers  qui  la  défoloient ,  parce  qu'il  fut  oblige  de  fc  rendre  fur  les  fbnticres 
d'Aragon  ,  où  il  eut l"  une  conférence  le  9.  de  May  avec  les  envoyés  du  roi  eck.d,r>ix, 
d'Aragon,  fie  ils  promirent  de  fc  livrer  réciproquement  tous  les  malfaiteurs  "V'J* 
*  qui  paflèroicnt  d'un  pais  à  l'autre.  Il  réfoldt  enfuite  de  marcher  contre  les 
brigands  qui  s'étoient  répandus  dans  le  Languedoc  fie  qui  y  faifoient  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès.  Dans  ce  deflein  »,  il  convoqua  étant  à  Mazercs  le  f  &x-  •» 
3.6.  de  Juin ,  toutes  les  milices  de  la  province,  fie  fe  rendit  quelques  jours  après  ufm  dtTni' 
à  Bcziers ,  où  il  avoit  aflemblé  les  états  généraux  de  la  province. 

Le  roi  avoit  projetté  S  de  préfider  lui-même  à  cette  aflèmblée,  qu'il  avoit  lvii. 
indiquée  à  Vienne  en  Dauphiné  au  10.  de  May,  par  des  lettres  données  à  zi^fai  B*" 


Poitiers  le  6.  d'Avril ,  pour  prendre  fon  avis  fur  les  affaires  du  royaume.  Il  y 
avoit  appcllé  entr'autres  les  leigncurs  de  Montlaur ,  A  lais,  Tournel ,  Arpajon ,       i7  i*u 
Apchier  fie  Pcyrc  de  la  fenéchauflée  de  Beaucaire  ;  5e  de  celle  de  Touloufe,  ^n'/'u'L. 
les  confuls  de  S.  Bertrand  de  Comminges  ,  l'évêque  fie  les  confulsde  Lombez,  itupiv 
le  comte  d'Armagnac ,  le  vicomte  de  Carmaing ,  Arnaud  d'Efpagne  chevalier ,    Tu.fitiL  i$ 
les  confuls  de  Rabattons ,  de  Lille  fie  de  Gaillac  en  Albigeois,  les  confuls  de  La  vaur  G*vu 
8c  de  Puilaurcns  -,  Jean  de  Lanur ,  Alzias  de  Rigaud  fie  Gcraud  de  Maulcon 
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chevaliers ,  l'abbé  de  Grand-felve  ,  les  confuls  de  Grenade  ,  Beaumontr  q 
Gimont,  le  feigneur  de  Dieupantale ,  fiec.  Mais  il  ne  pue  tenir  cette  aflemh»  X  «e 
pour  diverfês  raifons  ^  fur-tout  à  caufb  qu'il  fut  obligé  d'aller  au  devant  du  «— I  Uc 
d'Autriche ,  qui  s'étoit  mis  en  marche  avec  un  grand  corps  d'armée  pour  ve*-^£r 
à  Ton  fecours.  C'eft  ce  qui  l'engagea  à  indiquer  cette  aflemblée  i  MontpcHx^ 
pour  le  iv.  de  Juin.  H  y  appeïla  auffi  les  évêques  du  Puy  fie  de  Viviers ,  les 
feigneurs  de  la  Roche ,  de  Tournon  fie  de  Cruflol ,  les  confuls  du  Puy ,  Annona.  £  9 
Viviers  fie  le  Pont  S.  Efprit. 

Le  roi  ayant  eu  encore  des  affaires  qui  l'empêchèrent  de  fe  rendre  a  Morse  

pellicr  au  tems  marqué,  prorogea  de  nouveau  les  états  de  la  province  ,  &  Ics.- 
indiquaà  Beziers  pour  le  mois  de  juillet  devant  le  comte  de  Foix  fon  lieutenant". 
L'aflembléc  fe  tint  alors  ,  fie  le  clergé  accorda  en  particulier  au  roi  un  fubfidc 
équivalent  à  une  décime.  Le  refte  de  l'aflemblée  donna  à  ce  prince  une  ayde? 
de  cent  cinquante  mille  moutons  d'or ,  n  pour  l'entretcncment  fie  conduite  de? 
»  la  guerre  fie  pour  les  autres  affaires  de  l'état ,  »  fous  certaines  conditions ,  fie 
en  particulier ,  que  le  comte  de  Foix  défendroit  la  traite  des  bleds  8c  autres 
grains  hors  de  la  province  fie  du  royaume ,  à  caufe  de  la  difette  occasionnée 
par  les  grandes  pluyes  -,  ce  que  ce  comte  exécuta  par  des  lettres  données  à 
Beziers  le  18.  de  Juillet.  Il  ordonna  huit  jours  après  dans  la  même  ville, 
"  conformément  à  Coïlrêy  tHroyèzyx  roi ,  au  confeil  des  trois  états  dernièrement 
>»  tenus  en  la  ville  de  Beziers ,  que  les  receveurs  prendroient  vingt  parpailloles 
»  vieilles  ,  fie  dix-huit  de  nouvelles  ,  monnoye  blanche ,  pour  un  mouton  d'or  \ 
«  fie  trente-fix  parpailloles  vieilles  fie  trente-trois  de  nouvelles  pour  un  écu  d'or. 
Cette  aflemblée  impofa  de  plus  dix  mille  moutons  d'or  pour  être  diftribués  par 
le  comte  de  Foix ,  tant  à  lui-même ,  qu'à  plufieurs  prélats ,  barons  fie  officiers 
du  roi  qui  y  avoient  affilié. 

Ce  comte  reçut  »  à  Beziers  le  vendredi  i).  de  Juillet  de  l'an  143 1.  dans  le 
palais  épifcopal,  l'hommage  d'Odon  de  la  Rivière  pour  la  baronie  des  Angles 
fie  le  château  de  Scrinhac  en  Bigorre ,  fie  Odon  lui  prêta  cet  hommage ,  après 
avtir  été  fon  capuchtn  &  fa  ceinture ,  en  préfence  de  Matthieu  de  Foix  comte 
de  Comminges ,  des  évêques  de  Condom  ,  Beziers  fie  Tarbe ,  de  Jean  Roger 
de  Comminges  vicomte  de  Conferans  ,Jean  vicomte  d'Ufez  ,JeandeCarmaing, 
du  feigneur  de  Navaillcs,  deTriftan  leigneur  de  Clermont  de  Lodéve  fie  Jean 
de  Mauleon  chevaliers ,  de  Philippe  de  Levis  feigneur  de  Mirepoix ,  fiec.  Enfin  le 
comte  de  Foix  prit  connoiflànce  pendant  les  états  de  Beziers ,  d'un  grand  diffé- 
rend qui  s'étoit  élevé  entre  les  habitans  d'Avignon  fie  les  officiers  royaux  de 
la  fcncchauflce  de  Beaucaire. 

Le  pont  d'Avignon ,  fur  lequel  le  roi  exerçoit  une  pleine  fie  entière  jurifdidion , 
en  qualité  de  fouverain  du  Rhône  d'un  bord  à  l'autre,  étant  venu  b  à  tomber 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1430.  les  officiers  de  la  fénéchauûce  de  Beaucaire , 
pour  la  confervation  des  droits  du  roi ,  établirent  un  paflage  fur  ce  fleuve  pour 
aller  de  Ville-neuve  à  Avignon ,  fie  d'Avignon  à  Ville-neuve ,  jufqu'â  ce  qu'il  en 
fût  autrement  ordonne.  Le  procureur  du  roi  alla  en  fui  te  à  Avignon  mettre  le 
bartelier  en  pofieffion  du  pallage  :  mais  les  officiers  de  la  ville  rarrêterent ,  Je 
mirent  en  prifon  avec  le  fermier  du  port  fie  paflage,  fie  ils  les  y  retinrent  pen- 
dant long-tems.  Ils  firent  défenfc  en  même  tems  de  paflèr  Se  repaffer  aucun 
'ujcc  du  roi  à  Avignon.  Les  officiers  de  la  fenéchauflec  de  Beaucaire  de  leur  ' 
:6té ,  voulant  maintenir  le  roi  dans  l'entière  jurifdidion  furie  Rhône ,  plantèrent 
iir  la  rive  de  ce  fleuve  ,  du  côté  d'Avignon ,  les  penonceaux  royaux ,  fie  citèrent 
es  officiers  de  cette  ville  à  leur  tribunal.  Ces  derniers  reconnoiflànt  enfin 
'irrégularité  de  leur  procédure ,  révoquèrent  ce  qu'ils  avoient  fait  fie  le  décla- 
•erent  comme  non  avenu  :  mais  bien-tôt  après  les  habitans  d'Avignon  s'etanc 
irmés  ,  allèrent  abbattre  les  penonceaux  royaux  qui  avoient  été  mis  fur  le 
ivage  du  Rhône ,  les  emportèrent  dans  la  ville,  fie  allèrent  planter  les  armes 
lu  pape  fur  le  rivage  oppofé.  Les  officiers  royaux  de  la  fénéchauffée  de 
teaucairc  condamnèrent  cependant  par  défaut  ceux  d'Avignon  à  diverfes 
imendcs  pour  ces  entreprifes ,  fie  défendirent  fur  de  griéves  peines  ,  à  tous  les 
ujetsdu  roi ,  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  Avignonois ,  fie  de  leur  apporter 
les  vivres  Se  des  marchandifes  \  fie  ufant  de  reprefaiïles ,  ils  firent  arrêter  tous 
eux  d'Avignon  qui  fe  trouvèrent  dans  le  royaume. 
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Le  comte  de  Foix  lieutenant  en  Languedoc  approuva  toutes  ces  démarches.  An.  1 431 
21  ordonnai  Mazeres  le  17.  de  May  de  l'an  1431.  d'exécuter  la  fentence  des 
officiers  de  la  fénëchauflce  de  Beaucaire  à  la  rigueur  ,  fie  il  leur  enjoignit  de 
continuer  leurs  procédures.  Les  Avignonois  en  appellcrent  au  parlement  de 
Poitiers  t  mais  ils  cherchèrent  enfuite  a  s'accommoder ,  envoyèrent  des  ambaf- 
fadeurs  au  comte  de  Foix' au  mois  dejuillet  fuivant,  durant  les  états  de  Bezicrs, 
fie  chargèrent  les  évêques  de  Viviers  fie  de  Caftres  de  les  préfenter  a  ce  comte  , 
fie  de  trouver  quelque  tempérament.  Le  comte  aflèmbla  alors  les  officiers 
du  roi  des  trois  fénéchauflees  de  Touloufc  ,  Carcaflbnne  fie  Beaucaire  ,  fie 
plusieurs  jurifconfultes ,  fie  examina  avec  eux  les  articles  d'accommpdcment 
propoies  par  les  ambaflàdéurs  d'Avignon.  Enfin  il  déclara  que  les  Avignonois 
ièroient  tenus  de  reftituer  aux  officiers  du  roi  les  penonceaux  royaux  qu'ils 
avoient  en  levés,  fie  qui  feroient  remis  fur  le  rivage  du  Rhône,  dans  le  même  état 
où  ils  étoient  auparavant  -,  que  le  roi  employeroit  les  émolumens  du  port  fie 
paflâge  a  la  réparation  du  pont  d'Avignon  ;  fie  que  les  Avignonois  s'en  rappor- 
teraient à  fa  decidon  pour  les  dommages  fie  intérêts  fie  pour  les  amendes 
auxquelles  ils  avoient  été  condamnés.  Les  armes  du  roi  furent  remifes  fur  le 
rivage  du  Rhône ,  d'où  les  Avignonois  les  avoient  enlevées  j  mais  ils  les  arra- 
chèrent de  nouveau  la  nuit  fuivante ,  ce  qui  engagea  les  officiers  du  roi  de  la 
fenechauflèe  de  Beaucaire  à  reprendre  leurs  procédures ,  fie  ils  condamnèrent  les 
Avignonois  à  de  nouvelles  amendes. 

Le  pape  informé  de  ces  différends ,  excommunia  les  officiers  du  roi ,  fie  jetta 
l'interdit  fur  les  lieux  ou  ils  habitoient.  Les  officiers  du  roi  de  leur  côté ,  firent 
défènfe  aux  fujets  du  roi  d'avoir  aucun  commerce  avec  ceux  d'Avignon  fie  de 
leur  apporter  des  vivres.  Les  Avignonois  s'adreflèrent  alors  au  roi  fie  lui  portèrent 
leurs  plaintes;  fie  ce  prince  étant  à  Chinon  le  1 8.  de  Septembre  de  l'an  143 1. 
nomma  Guillaume  le  Turc  préfident  au  parlement ,  Jean  Giraud  maître  des 
requêtes  de  l'hôtel ,  Jcanjouvenel ,  alors  doyen  d'Avranchcs ,  avocat  du  roi  au 
parlement  &  maître  is  loix ,  fie  enfuite  évêque  de  Beauvais,  fie  maître  Eynard 
de  Bleterrens  conlciller  au  parlement ,  pour  le  tranfporter  à  Avignon  fie  y 
pacifier  la  querelle  conjointement  avec  les  officiers  du  pape  fie  les  fyndics  fie 
confuls  d'Avignon ,  8c  pour  faire  des  informations  ;  avec  ordre  de  les  envoyer  à 
fbn  confeil ,  qui  jugerait  définitivement  cette  affaire. 

Guillaume  le  Turc  fe  chargea  iêul  de  la  commiffion.  11  fe  rendit  d'abord  à 
Nifmes  fie  enfuite  à  Avignon,  où  il  fit  les  informations  :  mais  les  officiers  de  la  féné- 
chaufléede  Beaucaire  prétendirent  qu'il  y  procéda  avec  tant  de  précipitation , 

3u'il  ne  fe  donna  pas  lctems  d'examiner  les  titres  inconteftables  qu'ils  avoient 
u  domaine  du  roi  fur  tout  le  Rhône  d'un  bord  à  l'autre ,  fie  qu'il  ne  prit  l'avis 
que  de  deux  docteurs  Avignonois ,  commiffaires  du  pape ,  fie  par  conféquenc 
très  fufpecb ,  fans  que  le  procureur  du  roi  de  la  fénéchauffée  fût  appelle.  Ce 
commiiTaire  révoqua  fie  lufpcndit  les  fentences  des  officiers  de  Beaucaire,  fie 
accorda  par  provision  le  paflàge  à  ceux  d'Avignon  de  leur  côté ,  fie  au  roi  le 
paflageoppoté  du  Rhône,  quoiqu'auparavant  les  pêcheurs  d'Avignon  n'euflènt 
même  de  batteaux  qu'avec  la  permiffion  du  roi  :  Guillaume  le  Turc  le  fonda  peut- 
être  pour  ce  jugement  provifionel ,  fur  la  conceffion  »  faite  au  pape  Urbain  V,  par  »  f-t-fi 
le  roi  Jean.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  procureur  général  appella  de  la  procédure  de  ce 
commiflaireau  parlement ,  qui  rendit  un  arrêt  le  1 8.  d'Août  de  l'an  1431.  fuivant 
lequel ,  il  caflè  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  corn  mi  flaire ,  fie  remettes  chofes 
au  premier  état ,  fie  le  roi  dans  la  pleine  juridiction  fur  le  Rhône  d'un  bord  à 
l'autre  fie  fur  le  pont  d'Avignon.  Il  donna  un  défaut  contre  les  Avignonois  qui 
avoient  été  aflignés,  fie  les  fit  afligner  de  nouveau.  Le  procureur  du  roi  de  la 
fenechauflèe  de  Beaucaire  produiflt  enfuite  au  parlement  un  long  mémoire, 
d'où  nous  avons  tiré  la  plupart  des  faits  que  nous  venons  de  rapporter,  ÔC  dans 
lequel  il  détaille  les  droits  de  fouveraincté  fie  de  propriété  dont  nos  rois  avoient 
toujours  joui  fur  le  fleuve  du  Rhône  d'un  bord  à  l'autre ,  depuis  Lyon  jufqu'à  la 
mer. 

Le  comte  de  Foix  retourna  à  Mazeres  après  les  états  tenus  à  Beziers  au  mois  LtX. 
de  Juillet  de  l'an  143 1.  Il  y  donna  des  lettres *>  le  1 7. de  Septembre  foi  vant,  pour  .EwMàB* 
fe  referver  la  connoiflànce  fie  le  jugement  d'un  différend  qui  S'étoit  élevé  entre         |f  A 
frère  Jean  du  Puy  profefleur  en  théologie,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  fie  u/m.  d,  t. 
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entr'autres  celui  de  Portes  au  diocèfe  d'Ufez.  Les  trois  états  du  pais  en  portè- 
rent leurs  plaintes  au  roi,  qui  donna  un  édit  à  Poitiers  le  %-t,  de  Mars  de  Tan 
143 1.  (  1431.  )  contre  ces  brigands  :  mais  cet  édit  n'empêcha  pas  Guillaume 
Valette,  Andcrlin,  6c  le  bâtard  de  Pcirc,  trois  de  leurs  principaux  chefs, de 
courir  l'Albigeois.  Le  comte  de  Foix  fe  mit  enfin  en  armes  pour  les  combattre; 
&  ayant  raffembié  les  milices  de  la  fcnéchauflcc  deTouloufc  à  Lautrec,  il  les 

Souriùivit,  8c  fit  pluficurs  d'entr'eux  prifonniers,  fur-tout  dans  la  lêncchauilée 
c  Beaucairc  <,  &  il  les  fit  pendre  à  Nifmes  au  mois  de  May  de  cette  année. 
On  avoir  lieu  d'appréhender  de  plus  grands  brigandages  en  Vivarais,  Vêlai 
&  Gcvaudan  ,  de  la  part  des  routiers  ;  6c  Rodigo  de  Villandraut ,  l'un  de 
leurs  plus  célèbres  capitaines,  fc  préparoit  à  y  faire  de  nouvelles  excurfions, 
lorfquc  le  roi  voulant  faire  céder  les  divifions  qui  régnoient  toujours  entre  les 
prélats  8c  les  nobles  de  ces  pais,  donna  commilfion  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
143 1.  à  Raymond  feigneur  de  Villa,  fénéchal  de  Beaucairc,  de  le  tranfporter 
fur  les  lieux ,  pour  tacher  de  concilier  les  efprits.  Ce  fénéchal  s'étant  rendu 
au  Puy  au  moi*  d'Août ,  fut  aflez  heureux  pour  réufllr  dans  (a  négociation  ;  8c 
avant  fait  convenir  enfin  le  clergé  6c  la  noblcflc  de  ces  pais,  de  certains  arti- 
cles d'accommodement,  il  dépêcha  au  roi  Odon  fon  frerc  8c  fon  lieutenant, 
pour  lui  en  donner  avis  à  Amboilc.  Le  fuccès  de  l'expédition  du  comte  de  Foix 
contre  les  routiers  qui  s'etoient  répandus  dans  la  province,  permit  aux  féné- 
chaux  de  Touloufc  8c  deCarcaflonne  d'aller  fervir ,  au  moi*  d'OAobre  iuivant, 
contre  les  Anglois,  fur  les  frontières  de  Guienne,  i  la  tête  des  milices  de  leurs 
fénéchauilccs. 

Rodigo  de  Villandraut  entreprit •> en  1433.  de  faire  de  nouvelles  courfes  en 
Languedoc  à  la  tête  des  routiers.  Le  comte  de  Foix  aflcmbla  de  nouveau  un 
corps  de  gens-d'armes  &  de  trait  pour  le  combattre  ;  8c  afin  d'avoir  de  quoi 
foudoyer  ces  troupes ,  il  convoqua  les  états  généraux  de  la  province  à  Beiiers 

Eour  le  8.  de  Mars  :  mais  il  paroît  que  cette  aflcmblée  n'eut  pas  lieu,  8c  qu'il 
1  transfera  à  Ville-neuve  d'Avignon ,  où  il  tint  en  effet  les  états  de  la  province 
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ïnftances  auprès  du  pape,  pour  l'engager  à  leur  en  donner  un  autre  :  Eugène  An.14^3- 
fut  inflexible ,  Se  eut  recours  à  Jeanne  reine  de  Naplcs  &  comteflè  de  Provence , 


nier  pour  leur  gouverneur.  Ces  peuples 
rerufer ,  eurent  recours  au  concile  de  Bâle  actuellement  attêmiblé,  &  fë  mirent 
fous  fa  protection.  Le  concile  écouta  leur  demande,  8c  leur  donna,  de  Ton 
autorité ,  pour  gouverneur  ,  a  la  place  de  feu  François  archevêque  de  Narbonne , 
le  20.  de]uindel'an  1431.  le  cardinal  Alfonfe  Carriglio ,  qui  châtia  Marc Con- 
dulmier  d'Avignon.  Le  pape  donna  alors  cette  légation  au  cardinal  de  Foix , 
&  le  chargea  de  faire  valoir  fon  autorité  â  Avignon  par  les  armes,  s'il  ne  le 
pouvoir  par  la  perfualion.  Ce  cardinal  engagea  en  effet  les  comtes  de  Foix  & 
de  Comminges  fes  frères  à  l'aider  -,  &  c'eft  pour  cela  que  le  premier  affiégea  la 
ville  d'Avignon ,  qu'il  obligea  enfin  à  fe  foumettre. 

Le  comte  de  Foix  n'entreprit  le  fiege  d'Avignon  qu'après  le  mois  de  Février  LXII. 
de  l'an  143  3.  car  il  donna  ■'des  ordres  à  Mazcrcs  le  14.  de  ce  mois,  de  lui  J^^ab^. 
amener  le  nommé  Jean  Carrier ,  qui  fe  difoit  cardinal ,  &  qui  avoit  été  arrêté  manque  «irc- 
cn  habit  déguifé  à  Puilaurens  dans  le  pais  de  Fenouilledes.  Jean  Carrier  étoit  u-  AJrch57é- 
créature  de  Pierre  de  Lune  ou  du  pape  Benoit  XIII.  qui  l  avoit  nomme  cardinal  boa», 
fous  le  titre  de  S.  Pierre  in  Cœlio  monte.  Il  s'etoit  réfugié  dans  les  terres  du  comte  *  M*rtm  anu. 
d'Armagnac  protecteur  de  Benoît  ,  &  s'étoit  établi  au  château  de  Torene 
en  Rouerguc,  ou  il  fut  afliege  &  pris  en  1411.  mais  ayant  trouve  moyen  de  cMUJtnj* 
s'evader ,  il  avoit  été  joindre  Benoit  XIII.  à  Panifcole ,  &  avoit  élû ,  de  la  feule  ^"fi- 
autorité  en  141 5.  après  la  mort  de  Benoît,  un  nouveau  pape ,  fous  le  nom  de 
Benoit  XIV.  mais  il  tint  fon  élection  fecrete:  il  ne  la  publia  qu'en  1419.  8c 
t'adreiïà  au  comte  d'Armagnac.  Le  comte  de  Foix  en  le  faifant  arrêter  en  143  3 . 
avoit  deflèin  de  le  livrer  entre  les  mains  du  pape ,  avec  tous  ceux  de  fa  fuite , 
qui  furent  arrêtés  avec  lui. 

François  de  Conzié  archevêque  de  Narbonne ,  légat  d'Avignon  &  du  comtat, 
ne  mourut,  fuivant  fonépitapheb,  que  le  premier  de  Décembre  de  l'an  1431.  ba»a.tbr.n*v. 
ce  qui  eft  contraire  au  décret  du  concile  de  Bâle  dont  on  vient  de  parler.  ,4  ,,  e- 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  prélat c ,  natif  du  Bugei ,  avoit  été  fucceflivement  evêque  c0-fl•'*r•i*, 
de  Grenoble,  archevêque  d'Arles  &  de  Touloufc ,  &  il  avoit  été  pourvû  de  ce 
dernier  archevêché  en  1 39 1 .  Il  avoit  fuccedé  àjean  Roger  dans  celui  de  Nar- 
bonne y  mais  il  fît  peu  de  féjour  dans  ces  diocèfes ,  dont  il  laifla  le  gouvernement 
a  des  grands  vicaires  -,  &  il  réfida  ordinairement  à  Avignon ,  à  la  cour  Romaine , 
dont  il  étoit  camerier.  Il  continua  fa  réfidence  à  Avignon ,  après  que  les  papes 
eurent  cefTé  d'y  demeurer ,  parce  qu'il  fut  gouverneur  de  cette  ville,  ainfi  qu'on 
l'a  dit  ailleurs.  Après  fa  mort,  le  pape  Eugène  IV.  donna  l'adminiftration  per- 
pétuelle de  l'archevêché  de  Narbonne  ,  au  cardinal  François  Condulmicr 
noble  Vénitien ,  fon  neveu ,  qui  en  fit  démiflion  en  1436.  Le  pape  nomma  alors 
à  cet  archevêché  Jean  d'Harcourt  éveque  dcTournay,  qui  fit  fon  entrée  d  à  ^  Jt'turî'' 
Narbonne  le  15.  de  Mars  de  l'an  1459.  monté  fur  une  mule,  fuivi  deGcraud 
éveque  de  S.  Pons ,  Arnaud  de  S.  Félix  abbé  de  Pfalmodi,  Gucrin  de  Tournel 
abbe  de  Caunes ,  Jean  abbé  de  Quarante ,  Pierre  Ferrari  abbé  de  Fontfroide , 
Olivier  de  Glcon &  Gafton  de  Narbonne,  chevaliers  de  S.Jean  de Jcrufalcm, 
de  Jean  de  Narbonne  feigneur  de  Talayran  ,  &  de  la  principale  nobleffe  du  pais. 
Guillaume  deTineyre  feigneur  de  Laval  &  de  Mardoigne ,  au  nom  de  Guillaume  ^^/riw  ** 
vicomte  de  Narbonne  fon  fils,  étant  defeendu  de  cheval,  prit  la  bride  de  la  fArcb.dttA. 
mule  du  côté  droit,  &  conduifit  ainfi  ce  prélat  à  pied,  depuis  la  porte  du  roi  dtC4mi,lL 
jufqu'à  la  cathédrale  :  il  emmena  enfuite  la  mule  dans  fon  écurie  ,  6c  elle  lui  Le  Prient  à 
demeura,  fous  les  proteftations  refpectives.  Vienne  en 

Le  comte  de  Foix  ,  après  avoir  fournis  la  ville  d'Avignon ,  fe  rendit  à  Mont-  l^de^Lwî 
pellicr;  8c  il  étoit  dans  cette  ville c  le  24.  de  Juillet  de  l'an  1433.  Il  donna  guedoc.iirend 
main -levée {i  Muret  le  16.  d'Août,  i  l'abbé  de  Candeil  au  diocèfc  d'Albi,  „J"£^cri" 
du  temporel  de  fon  abbaye,  qu'il  avoit  fait  faifir,  parce  que  cet  abbé  avoit  pitouiidcToB- 

de  la  Beiïiere ,  les  gens-d'armes  qu'il  avoit  envoyés  '0I  " 


refufé  de  loger  dans  le  lieu  de  la  Beiïiere,  les  gens-d'armes  qu'il  avoit  envoyés  loufe- 
à  Lautrec,  pour  reprendre  cette  ville  fur  André  de  Ribes. 

Le  roi  manda  g  au  comte  de  Foix  &:  aux  gens  des  trois  états  de  Langu 
de  fe  trouver  â  Lyon  le  20.  de  Novembre  de  cette  année ,  «  pour  oufr  1 
Tome  IV.  Ppp 
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»  taines  chofes ,  qu'il  encendoit  illec  leur  faire  dire  Se  propofer  en  fa  perfonn^» 
»>  couchant  grandement  fon  bien  ÔC  celui  de  fon  royaume ,  ôc  les  affaires  pa.  xrl 
»  ticulieres  de  Languedoc  :  »  mais  celles  de  l'état  ne  lui  permirent  pas  de 

trouver  à  Lyon  au  jour  marqué  >  ôc  il  prorogea  cette  aflèmblée  au  20.  de  Dcf .  

cembre ,  par  des  lettres  données  à  Amboife  le  14.  d'Octobre  :  il  l'indiqua  ^ 
Montferrand  en  Auvergne  pour  l'Epiphanie,  enfuicc  au  Puy  en  Vêlai  &  enfïx^ 
à  Vienne  fur  le  Rhône ,  pour  le  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante.  Il  fè  rendit  ^ 
Vienne  dans  ce  tems-là  ;  &  il  fit  auparavant  »  le  voyage  de  Notre-Dame  du  Pu 

Le  roi  tint  donc  à  Vienne  au  mois  d'Avril  de  l'an  1434.  les  trois  états  t/e- 
Languedoc ,  qui  lui  accordèrent b  une  ayde  de  cent  foixante-dix  mille  moutjnar 
d'or  ci  pour  le  fait  de  la  guerre,  pour  la  depenfe  de  fon  hôtel,  de  celui  de  Ys^, 
»  reine  ôc  de  leurs  en  fans ,  pour  les  ambailàdcs  &  autres  charges,  pour  le  faic 
»  de  la  frontière  de  Guicnne  ôc  autres  néceflïcés ,  payable  en  trois  termes.  »  Les 
états  donnèrent  de  plus  fix  mille  moutons  d'or  pour  être  distribues  au  comte  dt? 
Foix  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  dans  la  province ,  6c  aux  autres  confeillers 
Ôc  officiers  du  roi  :  ils  firent  cet  octroy  fous  certaines  conditions  s  entr'autres , 
que  tous  les  fiijets  du  roi  non  privilégiés  feroient  tenus  d'y  contribuer.  Le  roi, 
qui  avoit  aUcmblé  auffi  à  Vienne  les  états  généraux  de  fon  obeiûancc ,  donna 
alors  diverfes  lettres  ;  1».  en  faveur 4  des  confuls  ôc  habitans  du  diocèfc  de 
S.  Papoul,  qui  dans  l'aflcmblée  particulière  de  la  fénéchauflec  de  Touloufe, 
qu'on  tcnoit  après  l'aflcmbléc  générale  des  états  de  Languedoc ,  ôc  dans  laquelle 
on  faifoit  la  repartition  par  diocèfes  de  l'ayde  accordée  au  roi ,  fc  plaignoienc 
d'être  trop  taxés  :  i°.  En  faveur  d  des  capitouls  de  Touloufe,  qui  avoient  été 
condamnes  par  arrêt  du  parlement  à  dix  mille  écus  d'or  d'amende,Ôc  à  être  privés 
de  l'exercice  de  la  juftice  criminelle,  pour  avoir  ôté  des  mains  du  fcnéchal  de 
Touloufe  une  femme  du  lieu  de  Portet ,  aceufée  de  plufîeurs  crimes ,  ôc  d'avoir 
commis  divers  excès  contre  la  juftice  royale.  Le  roi  ayant  égard  aux  remon- 
trances des  capitouls  ôc  des  habitans  de  Touloufe ,  Ôc  touché  des  dommages  qu'ils 
avoient  foufFerts  à  caufe  des  guerres ,  ôc  à  caufe  des  grandes  eaux  ôc  des  glaces 
qui,  pendant  deux  ans ,  avoient  ruiné  une  grande  partie  des  fortifications,  ÔC 
plufieurs  édifices  de  la  ville ,  modéra  cette  amende  à  fix  mille  écus  d'or ,  ôc  leur 
rendit  l'exercice  de  la  juftice  criminelle.  Le  roi  donna  ces  lettres  à  Vienne  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1434.  en  fon  grand  confeil,  «  auquel  étoient  meflèigneurs  le  duc 
»  de  Bourbon ,  Charles  d'Anjou ,  le  connétable ,  l'archevêque  de  Vienne,  l'cvc- 
n  que  de  Maguelonne ,  le  bâtard  d'Orléans ,  Chriftophle  d'Harcourt ,  l'admirai , 
»>  le  feigneur  de  Gaucourt,  meffirc  Hugues  de  Noer ,  maître  Régnier  de  Boul- 
>»  icgni ,  le  thréforier  d'Anjou ,  ôc  plufieurs  autres.  »  Le  comte  de  Foix  ordonna 
l'exécution  de  ces  lettres  étant  à  Pau  le  1 1 .  de  Novembre  de  la  même  année , 
malgré  l'oppofition  de  l'univerfité  de  Touloufe  ;  Ôc  Jean  de  Bonnay  féncchal 
de  Touloufe ,  réintégra  quelques  jours  après  les  capitouls  dans  l'exercice  de 
la  juftice  criminelle  ;  ce  que  le  roi  confirma  à  Poitiers  au  mois  de  Février  de 
l'année  fuivante. 

Ce  prince ,  par  d'autres  lettres  e  données  à  Vienne  le  6.  d'Avril  de  l'an  1434. 
nomma  pour  commiflairts  réformateurs  en  Languedoc  ôc  en  Guiennc ,  Adam 
deCambrai  oréfident  au  parlement  de  Poitiers ,  Arnaud  de  Marlejean  Bernard, 
Ôcjcan  Baubignon  maîtres  des  requêtes  ,ôc  Simon  Chevalier  maître  des  comptes. 
Il  unit  *  pour  toujours  au  domaine  de  la  couronne ,  étant  encore  à  Vienne,  au 
mois  de  May  fuivant,  les  villes  de  Gaillac  Ôc  de  Rabaftens  en  Albigeois,  qu'il 
avoit  aliénées  le  1 1.  d'Octobre  précédent ,  ôc  confirma  aux  confuls  de  Gaillac 
leurs  libertés  ôc  privilèges.  Il  leur  avoit  donné  le  1 6.  d'Avril  le  fottquet  fur  le 
vin  pendant  feize  ans ,  ÔC  une  ayde  de  deux  deniers  Tournois  fur  chaque  livre 
de  viande ,  pour  les  dédommager  des  fommes  qu'ils  avoient  employées  à  ache- 
ter une  partie  de  la  feigneuric  de  la  ville  qu'ils  lui  avoient  donnée.  Le  roi  tint  une 
nouvelle  aflèmblée  %  des  trois  états  de  Languedoc  Ôc  de  Guiçnne  à  Vienne  fur 
le  Rhône  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1434.  Elle  pria  le  roi ,  entr'autres,  de 
faire  fufpendre  l'exécution  des  marques  Ôc  contre-marques  décernées  contre 
divers  marchands  Catalans,  Génois,  Florentins ,  Vénitiens,  Provençaux ,  Ôcc. 
à  caufe  que  les  foires  de  Pezenas  6c  de  Montagnac ,  ôc  le  port  d'Aigues-mortes , 
en  fouffroient  beaucoup.  Le  roi  accorda  cette  fufpcnfion  pour  deux  ans ,  par 
des  lettre*  données  à  Vienne  le  7.  de  Septembre  de  l'an  1434. 
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Cependant  le  duc  de  Bourgogne  »  s'étant  avancé  dans  le  Beaujolois  à  la  tête  An.  1434. 
d'une  armée  ,  le  roi  envoya  le  duc  de  Bourbon  pour  le  combattre  i  &  manda  au    LXl  v. 
mois  d'Odobre  aux  comtes  de  Foix ,  d'Armagnac ,  de  Comminges  8c  d'Aftarac ,  .SaB  *  *** 
&  à  tous  les  autres  principaux  vaffaux  de  Languedoc ,  de  s'armer  prompte- 
ment,  &  d'aller  joindre  le  duc  de  Bourbon.  D'un  autre  côte  Rodigo  de  Vil-  Ufrtv. 
landraut ,  à  la  tête  de  huit  cens  routiers ,  Ht  de  nouvelles  courfes  dans  le  Vêlai 
au  mois  de  Décembre  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  de  convoquer  les  états 
généraux  de  Languedoc  à  Montferrand  en  Auvergne  pour  le  4.  de  ce  mois. 
Il  appel  la  a  cette  aflèmblée  parmi  ceux  de  la  fcncchauflëe  de  Beaucaire,  le 
icigneur  du  Caylar,  les  confuls  de  Sommieres,  de  Sauve  &  du  Vigan,  l'évê- 
que,  le  chapitre  &  les  confuls  de  Mende,  les  feigneurs  de  Tournel,  Peyrc, 
Apcbier  Se  Gangcs  ;  l'evêque,  le  chapitre,  le  vicomte  Se  les  confuls  d'Ufêz, 
l'cvêque  &  le  chapitre  de  Viviers»  les  feigneurs  de  Montlaur ,  la  Roche ,  Cruflbl, 
Brion,  Barre,  Joyeufe,  Montfaucon,  Chalançon,  Tournon  Se  Godet  •>  l'évê- 

que,  le  chapitre  &  les  confuls  du  Puy,  &c.  11  remit  enfuitc  cette  aflèmblée   . 

au  1  5.  de  Janvier  fuivant  :  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  l'ait  tenuif  j  &  nous  trouvons     143  5. 
que  le  comte  de  Foix ,  l'eveque  de  Laon ,  Se  Chriftophle  d'Harcourt,  en  qua- 
lité de  commifTaires  du  roi ,  préfiderent  aux  états  généraux  de  Languedoc , 
afîemblés  â  Bczicrs  au  mois  de  May  de  l'an  1435. 

Le  roi  avoit  convoqué  cette  aflèmblée  pour  le  mois  de  Mars ,  comme  il 
paroît  par  fes  lettres  b  datées  de  Chinon  le  1  y.  de  Février  :  mais  diverfes  rai-  b  Tit.feU.  d* 
Ions  la  firent  différer  au  mois  de  May.  Elle  accorda0  au  roi  une  ayde  de  cent  G*tH- 
foixante  mille  moutons  d'or ,  Se  de  plus  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  moutons  ^'^J^*4 
d'or,  pour  engager  ce  prince  à  révoquer  les  réformateurs  qu'il  avoit  envoyés  jpv./.4}*4> 
dans  la  province ,  Se  qui  vèxoient  les  peuples  fous  divers  prétextes.  Elle  nomma  /'ft- 
des  députés  ou  ambajfaieurs  pour  aller  à  la  cour  folliciter  cette  révocation ,  Se 
elle  impofa  fix  mille  fix  cens  moutons  d'or  pour  les  frais  de  leur  voyage.  Jean 
Rigault  chevalier,  fut  un  de  ces  députés  pour  la  noblefle  de  la  fénéchauflëc 
de  Touloufe.  Il  s'éleva  à  ce  fujet  un  grand  débat  dans  l'afiemblée  :  ceux  du 
Vêlai, du  Gcvaudan ,  du  Vivarais  6c  des  diocèfcs  d'Ufèz  &  de  Nifmes,  préten- 
dirent qu'ils  ne  dévoient  pas  contribuer  au  payement  de  la  fomme  de  vingt- 
cinq  mille  moutons  d'or ,  pour  la  révocation  des  réformateurs  j  parce  que  ces 
cinq  diocefes  avoient  été  déjà  réformés ,  Se  qu'ils  avoîent  fupporte  les  dépenfes 
de  la  réformation  :  ils  protégèrent  contre  cet  oclroy  le  17.  de  May.  Ceux  du 
diocèfc  de  Maguelonne,  Se  des  deux  fenéchauflees  de  Touloufe  Se  de  Carcaf- 
fonne,  foû  tinrent  au  contraire,  que  ces  cinq  diocefes  de  la  fénechauflee  de 
Bcaucairc  dévoient  y  contribuer  comme  eux.  Enfin  les  deux  partis ,  après  di- 
verfes  altercations,  convinrent  de  prendre  l'archevêque  de  Narbonne  fie  l'évê- 
que  de  Bczicrs  pour  arbitres ,  Se  ces  deux  prélats  décidèrent ,  que  les  cinq  dio- 
cèfes  payeroient  leur  part  de  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  moutons  d'or  5  mais 
qu'ils  ne  contribueront  en  rien  aux  frais  du  voyage  des  députes  que  les  états 
envoyoient  à  la  cour  pour  obtenir  la  révocation  de  la  réformation ,  que  le  roi 
accorda  à  Tours  le  premier  de  Décembre  de  cette  année. 

Les  courfes  que  les  Anglois  firent  en  143  j.  aux  environs  de  Montauban,  LXV. 
Caftel-farafin  &  Touloufe ,  où  ils  portèrent  la  dcfolation ,  engagèrent  le  comte  *****  **JJ*? 

,_.  .         '       *.  "j,,        ,  comte  de  Foix 

de  Foix  gouverneur  de  la  province ,  a  ne  pas  s  en  écarter ,  ann  d  être  a  portée  gouverneur  de 
d'y  remédier.  Dans  cette  vue ,  il  mit d  Jean  de  Bonnay  fcnéchal  de  Touloule  en  ^r^Cflon 
garnifon  à  Cafte  I-far  afin  avec  trente  hommes-d'armes,  Unce  en  point ,  &  quarante  hùfuccéde. 
hommes  de  trait,  par  des  lettres  données  à  Tarbe  le  4  d'Occobre.Il  epoufa»    —  ■  ■  ~ 
le  19. de  Mars  de  l'année  fuivante ,  en  troifiémes  noces,  Jeanne  fille  de)  acques  ^\'tJt 
d'Aragon  II.  du  nom ,  comte  d'Urgel ,  laquelle  eut  dix  mille  fix  cens  foixante-  0*^  ' 
fix  livres  Barcelonoifcs  en  dot  :  mais  il  ne  lurvêcut  pas  long-tems  à  ce  mariage ,  tArth.dmth. 
Se  il  mourut f  au  château  de  Mazeres  dans  le  comté  de  Foix  Se  le  diocèfe  de  **?*»>  «*.  * 
Mirepoix,  la  nuit  du  3.  au  4  de  May  de  l'an  1436. 11  fut  inhumé  dans  l'abbaye  ** 
de  Bolbonne,  lieu  de  la  fcpulture  des  comtes  de  Foix  fes  prédécefleurs.  fcb.dudtm. 

Jean  comte  de  Foix  Se  de  Bigorre,  vicomte  de  Bcarn,  Marfan,  Gavardan,  diU/m.d*z 
Caftel-bon ,  Neboufan ,  Lautrec  Se  Villemur ,  porta  la  gloire  du  nom  des  comtes 
de  Foix  aufli  loin  qu'aucun  de  fes  prédécefleurs  i  8c  Ueft  qualifié  très-haut  & 
trèi-mayiifique  prince  dans  pluficurs  ades  de  fon  rems.  Il  avoit  époufé  «en  pre-  tfft^it*,1£ 
micres  noces  Jeanne  fille  de  Charles  III.  roi  de  Navarre,  8c  d'Eleonor  de  Cafti  lie,         *  . 
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ont  H  n'eut  pas  d'cnfans.  On  prétend  »  que  Jeanne  mourut  en  (410.  mai* 
îorc  arriva  long-tcms  auparavant ,  puifque  le  comte  de  Foix  ayant  demanezi.  «£ 
ifpenfc  au  pape  Martin  V.  pour  pouvoir  époufer  Blanche  de  Navarre  fœ«j»  ^ 
e  la  feue  reine  Jeanne  fa  femme ,  dans  l'elpérance  d'unir  le  royaume  ci  ^ 
Javarre  à  fcs  domaines  ,  ce  pontife  nommabdes  coinmiiTaires  le  1  3.  de  Jui*^. 
e  l'an  141 8.  pour  faire  une  enquête  à  ce  fujet.  Nous  ne  voyons  pas  cependax-a  c 
uc  le  mariage  du  comte  de  Foix  avec  cette  princcHc  ait  eu  lieu ,  8c  nous  favori  & 
u'il  é  pou  fa  en  fécondes  noces ,  au  mois  de  Février  de  l'an  1 41 2.  Jeanne  fille  d 
Charles  d'Albret  connétable  de  France  ,  laquelle  eut  quarante-deux  milj^ 
orins  d'Aragon  en  dot.  Il  en  laiflà  deux  fils ,  Gallon  &  Pierre.  Le  premier  , 
lors  mineur  de  vingt -cinq  ans ,  lui  fuccéda  fous  la  tutelle  de  Matthieu  comte? 
e  Coraminges  fon  oncle ,  dans  les  comtés  de  Foix  6c  de  Bigorre ,  les  vicomtes  de? 
earn  ,  Caftel-bon  ,  Marfan  ,  Gavardan  8c  Nebouzan  ,  les  baronies  d'Hau- 
:rive  ,  de  Marouefave ,  &c.  Pierre  eut  pour  fon  partage ,  par  le  teftamenc 
c  Jean  comte  de  Foix  fon  pere  de  l'an  1429.  les  vicomtes  de  Lautrcc  6c  de 
'illemur ,  6c  fit  la  branche  des  vicomtes  de  Lautrcc  de  la  maifbn  de  Foix-Greilli. 
an  comte  de  Foix  avoit  acbetté  la  vicomtéde  Villemur,  fituée  dans  l'ancien 
ouloufain  8c  le  diocèfe  de  Montauban  ,  par  aile  pafle  à  Touloulè  le  13.  de 
jillct  de  l'an  1415.  de  Jacques  vicomte  de  Villemur ,  qui  mourut  fans  enfans, 
:  qui  defeendoit  par  maies ,  de  l'ierre  de  la  Vie ,  a  qui  le  roi  Philippe  le  Long  en 
voit  fait  don  :  il  en  avoit  payé  treize  mille  écus  d*or  de  foixante  8c  quatre  au 
wrc.  Le  roi  confirma  cette  vente  le  4.  d'Octobre  fuivant ,  8c  les  lettres  en  furent 
nregiftrées  au  parlement  de  Beziers  le  1  o.  d'Avril  de  l'an  1416. 

Gafton  comte  de  Foix  reçut  le  lendemain  de  la  mort  de  Jean  fon  pere , 
hommage  &  le  ferment  de  fidélité  des  trois  états  du  pais  de  Foix ,  8c  il  ht  fer* 
ncntde  les  maintenir  dans  leurs  ufàges ,  coutumes  Se  libertés }  ce  qu'il  confirma  « 
e  premier  d'Avril  de  l'an  1448.  après  avoir  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans;  car 
I  ctoit  né  en  1413.  Il  promit  le  ai.  de  Septembre  de  l'an  1431.  n'étant 
;ncore  âgé  que  de  onze  ans ,  d'époufer  Lconor  fille  de  Jean  infant  d'Aragon  8c 
le  Blanche  reine  de  Navarre.  Les  articles  furent  palîés  à Tarbe ,  8c  Lconor 
ut  cinquante  mille  florins  d'or  d'Aragon  en  dot.  Il  l'époufa  dam  la  fuite  folem* 
tellement. 

Le  roi  ne  fe  prefla  pas  de  nommer  au  gouvernement  de  Languedoc  6c  de 
juienne,  qui  vacquoît  par  la  mort  de  Jean  comte  de  Foix  j  Ôc  il  paroît  qu'il 
tdminiftra  pendant  quelque  tems  cette  province  par  lui-même.  Il  donna  de* 
ettres d  à  Poitiers  le  2.  de  Mars  de  l'an  143  5.  (  1436.  )  pour  conferver  le  Juge 
l'Albigeois  dans  le  rang  qu'il  avoit  tenu  dé  tout  tems  aux  affifes  de  la  féné- 
baufleede  Touloufe.  Par  d'autres  lettres  données  a  Loches  le  1  y  de  ce  mois , 
1  prorogea  e  au  jour  de  Qnafimtiu  l'aflèmblce  des  états  généraux  de  Lan- 
;uedoc ,  qu'il  avoit  indiquée  à  Vienne  en  Dauphiné  pour  le  id.  de  Mars ,  8c 
:  laquelle  il  dévoie  fe  trouver  en  perfonne.  Il  y  appcila  entr'autres ,  parmi 
:eux  de  la  fénéchaufïee  de  Beaucaire ,  les  evêques  de  Viviers  6c  du  Puy }  les 
rigneurs  de  la  Roche ,  Montlaur ,  Cruûol ,  Vauvcrt ,  Tournon ,  Chalançon  , 
\rgental ,  Brion  &  Godet }  les  confiilsde  Montpellier  ,  Lunel ,  Aigues-mortes , 
iommiercs ,  Ganges,  le  Vigan  ,  Ufez ,  Alais ,  Andufe ,  Marvejouls ,  Mende , 
leaucairc,  Aymargues,  M  alBI  largues,  Sauve,  Valence  fur  le  Rhône, le  Pont 
;.  Efprit ,  Viviers,  Ville-neuve  de  Berg ,  Aubenas,  Tournon ,  Annonay  8c  le 
Juy.  Ce  fut  durant  cette  afTcmblée,  8c  non  pas  a  Montpellier ,  comme  on  le 
>rctend  i ,  que  le  roi  ^  qui  l'année  précédente  avoit  fait  la  paix  avec  le  due 
le  Bourgogne ,  apprit  la  réduction  de  la  ville  de  Paris  fous  fort  obéiflânee  \ 
•vénement  célèbre,  qui  arriva  le  vendredi  avant  le  dimanche  de  Quafimodo 
1 3.  d'Avril  )  de  l'an  1436.  Le  roi  après  avoir  tenu  les  états  de  Languedoc 
i  Vienne  en  Dauphiné  fe  rendit  àTours ,  où  il  aflîfta  a  la  fin  du  mois  dejuift  au* 
lôcesde  Louis  Dauphin  fon  fils  avec  Marguerite  d'Ecoflê. 

Les  états  de  Languedoc  fe  raffemblercnt  à  Beziers  aux  mois  d'Ôârobre  8c  de 
Movcmbre  fuivans ,  fous  l'autorité  8c  en  préfence  de  l'évêque  de  Laofi  général 
tes  finances  dans  la  province.  Une  irruption  que  Rodigo  de  Villandraut,  ce 
ramcux  chef  de  routiers  ou  de  corfaires,  fuivi  du  bâtard  dé  Bourbon  fon  beau- 
:rcrc,  avoit  faite  en  Albigeois,  où  il  s'étoir  campé  devant  la  ville  d'Albi,  8C 
i'où  il  étendoit  fes  courfes  dans  tous  les  pais  voxfins,  fut  le  principal  motif 


Digitized  by  Google 


DE  LANGUEDOC.  Ltv.  XXXIV.  48r 


de  cette  oflemblée.»  Les  leigneurs  de  Barre,Tournel,Pcyre, Apchicr  ôc  Montrodat  AN.  1436. 
un  Gevaudan ,  les  conluls  cic  Bagnols  &  du  Pont  S.  Elprit -,  Févêquc  »  le  chapitre   nC.dti  fi». 
fit  le*  confuls  de  Viviers ,  les  feigneurs  de  Crullbl ,  la  Roche ,  Joycufe ,  Tournon ,  ^ 
Moodaur ,  Vauvert  fie  Chalançon ,  y  lurent  appelles  entr'autres ,  avec  Guillaume  otn. 
eveque  de  Bezicrs.  Antoine  de  Salfan  chevalier  feigneur  de  Murviel,  Pons  v"|  «'"v" 
de  Thefan  ecuyer  feigneur  de  Poujol ,  ôc  Jean  d'Auriac  écuyer  feigneur  de  '*'",,* 
la  Palme,  le  trouvèrent  aufli  parmi  les  barons  à  cette  aflèmblée,  qui  leur  accorda 
dtîi  gratifications  ,  6t  qui  deputa  à  Rodigo  pour  l'engager  à  le  recirer ,  Pons 
Guillem  de  Clermont  feigneur  de  Clermont  au  diocèfe  de  Lodéve ,  Se  vicomte 
de  Ncbouzon ,  Odart  le  Bart  feigneur  de  Campendu  ,  ôc  Louis  Marcfchal  , 
chevalier ,  feigneur  d'Efpinac  chambellan  du  duc  de  Bourbon.  Ces  envoyés 
traitèrent  avec  lui  j  6c  moyennant  la  fomme  de  cinq  cens  écus  d'or  que  les 
états  lui  donnèrent,  fie  celle  de  deux  cens  au  bâtard  de  Bourbon ,  ces  deux  chefs 
de  brigands  s'en  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  &  promirent  de  ne  plus  rentrer 
«ri  Languedoc.  L'aifemblée  de  Bezicrs ,  pour  s'acquitter  de  cette  fomme ,  Se 
payer  les  gcns-d'armes  que  Raymond  feigneur  de  Villa  fcnéchal  de  Beaucaire 
avoit  mis  fur  pied  pour  lui  rcfiltcr ,  en  cas  qu'il  eût  perfide*  dans  fa  rcfolutioh  , 
impefa  fur  le  pais  la  fomme  de  neuf  mille  fept  cens  cinquante  livres  Tournois. 
Rodigo  étoit  entré  b  en  Albigeois  à  la  tête  de  fept  mille  hommes ,  Â  la  prière  bntg.t^dth 
de  Robert  évêque  de  Chartres,  de  la  maifon  des  dauphins  d'Auvergne,  qui ^y*^^, 
dilputoit  l'évêché  d'Albi  à  Bernard  de  Cafilhac  ;  ce  qu'il  faut  reprendre  de  ^  ^.  M.  »'. 
plus  haut.  f  f  &H- 

Cet  évêché  étant  venu  à  vacquer  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an  1434.  '£*"tf£t' 
par  la  mort  de  Pierre  Neveu  ou  le  Nepveu ,  le  chapitre  voulut  ufer  de  fon  droit , 
conformément  au  décret  du  concile  de  Baie  ,  qui  rérabliflbit  les  élections  ôc 
aboliflbit  les  referves.  Les  voix  furent  partagées  )  le  plus  grand  nombre  des 
chanoines  donna  fon  fuffiage  à  Bernard  de  Cafilhac  prévôt  de  la  cathédrale: 
quelques-uns  fe  déclarèrent  pour  le  frère  du  feigneur  deCaftelnaude  Bretenous 
en  Querci ,  Ôc  les  autres  pour  l'cvêque  de  Conferans.  On  prétend  que  Bernard 
de  Cafilhac  obligea  enfinte  le  frère  du  feigneur  de  Caftelnau  à  lui  céder  fôn  droit 
moyennant  la  lomme  de  quinze  cens  cens  d'or  qu'il  lui  compta.  Quoi  qu'il 
en  loir,  Bernard  s'adrefla  auflî-tôt  au  concile  de  Bàle,  actuellement  aÏTemblé  1 
fit  lui  demanda  la  confirmation  de  fon  élection  :  mais  Robert  Dauphin  s'y  oppofa. 

Ce  dernier,  qui  avoit  été  d'abord  religieux  de  l'abbaye  de  la  Cbaife-Dicu, 
fit  enfuite  abbé  d'iflbire  6c  évêque  de  Chartres ,  attiré  par  l'appas  des  grands 
revenus  de  l'evêché  d'Albi ,  l'avoit  obtenu  du  pape  Eugène  IV.  qui  s'en  étoit 
réfervé  la  nomination ,  6c  qui  cafla  l'élection  de  Bernard  de  Cafilhac.  Il  trouva 
ehfuite  moyen  de  mettre  quelques  chanoines  de  la  cathédrale  dans  fes  intérêts, 
fit  ils  écrivirent  en  fa  faveur  au  concile  de  Bàle  le  16.  de  Novembre.  Le  concile 
jugea  le  19.  de  Décembre  de  l'an  143  5.  en  faveur  de  Bernard  de  Cafilhac  ,  qui 
}  étoitallé  pour  foutenir  fes  droits,  Ôc  qui  lut  facré  évêque  d'Albi  dans  l'cglife 
des  Cordeliers  de  Bàle,  le  1 1.  de  Février  fuivant.  Le  concile  lui  permit  eniuite 
d'aller  prendre  polTcflion  de  fon  évêchc. 

Robert  Dauphin  ayant  cependant  reçu  fes  bulles ,  8c  ayant  prêté  ferment 
de  fidélité  au  roi ,  fe  mit  en  état  d'aller  prendre  poflciïion  de  fon  côté  du  même 
évêché.  U  fe  rendit  à  Albi  fuivi  du  fcncchal  de  Carcafiônne ,  qui  lui  donna 
main  forte  :  mais  les  habitans  excites  par  Bertrand  de  Cafilhac  ,  frère  de 
Bernard, Oui  s'étoit  faifi  de  la  ville  avec  un  grand  nombre  de  gens-d'armes, 
lui  en  refulerent  l'entrée.  Ils  reçurent  néanmoins  enfin  Robert ,  qui  pritpollelfion 
de  l'évéché  au  mois  de  May  de  l'an  1435.  Bernard  de  Cafilhac  étant  arrivé 
de  Bàle  après  que  Robert  eut  été  obligé  de  s'ablèntcr ,  pour  aller  en  Auvergne, 
à  cA.uCt  dé  la  mort  de  la  comteflè  de  Montpcnfier  fa  feeur ,  Bertrand  de 
Cafilhac  Ôc  le  feigneur  de  la  Coite  en  Qiierci  rarfemblcrent  un  corps  de  troupes 
Au  mois  de  Juillet  de  l'an  143(5.  prirent  le  château  de  Comberaôc  les  autres  lieux 
de  la  rerhporalité  de  l'evêché  ,  entrèrent  dans  Albi ,  forcèrent  la  cathédrale , 
pillèrent  Ion  trefor ,  dont  ils  enlevèrent  pour  la  valeur  de  cinq  mille  écus  d'or, 
pillèrent  auffi  l'églilc  d   Fargues  fie  fon  trefor ,  qui  valoit  oui  nie  cens  écus  , 
rtiirent  le  feu  au  petit  hôtel  de  Robert  Dauphin,  a  l'ofHcialité  ,  à  la  tréfo- 
rerie  ,  ôc  à  l'un  des  faubourgs  de  la  ville ,  qui  fut  brûlé  avec  l'hôpital ,  dc- 
trul  firent  plufieurs  maifons  despartifans  de  Robert,  qu'ils  mirent  a  rançon  , 
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fie  afliégerent  enfin  le  château  de  la  Berbié ,  ou  le  palais  cpifcopal.  Bernard  c 
Cafilhac  prit  enfuite  poflèûlon  de  l'evêché ,  donna  les  ordres  fie  la  confirmation^ 
maigre  les  défcnfes  du  roi  de  troubler  Robert  Dauphin ,  fie  alla  établir  fa  rc^ 
dence  à  Cordes.  Ce  rut  dans  ces  circonftances ,  que  Robert  appella  a  fon  fecot^m-s 
Rodigo  de  Villandraut  fie  les  routiers. 

Bernard  de  Cafilhac  attira  cependant  à  fon  parti  beaucoup  de  noble- lie 
d'Albigeois ,  de  Querci  8c  de  Rouergue.  Entre  ceux  qui  s'armèrent  en  fa  favcujc-  , 
furent  Bertrand  fie  Guillaume  de  Cafilhac  fes  frères  ,  Jean  fit  Raymond  de 
Cafilhac  fils  de  Bertrand ,  Jean  vicomte  de  Montclar,  Mathelin  feigneur  cfe 
Cardaillac  ,  le  feigneur  de  Bicduer  ,  Flotard  feigneur  de  Bar  chevalier  ,  /e 
feigneur  de  Villcbrumier  fie  François  Salomon  de  Ccftairols  fon  frerc ,  Bernard 
de  Tonnac ,  Chivo  de  Monefticr  fie  fes  deux  fils  ,  le  prieur  de  Montclar  » 
Pierre  fie  Aymard  de  Marfault  frères,  Barthelemi  d'Albigeois  écuyer  feigneujr 
de  Mailloc ,  Pons  du  Puy  feigneur  de  Canhac ,  Lucas  d'Ebrard  feigneur  de  \sl 
Courtade  ,  le  bâtard  de  Landorre  ,  Pierre  de  Broquiers  chevalier  leigneur  de 
Venfac  ,Jean  Berart  feigneur  de  Seyflac  fie  de  Milhars ,  Pierre  de  Vignes  cheva- 
lier ,  le  leigneur  du  Verdicr,  ficc.  Ils  fervirent  au  fiege  du  château  de  la  Berbié  , 
qu'ils  entreprirent  avec  des  canons ,  bombardes  &  arbalètes ,  tj-  l'obligèrent  enfin 
à  fc  rendre  ,  après  une  longue  derenfe  de  la  part  des  partifans  de  Robert 
Dauphin.  Ils  en  donnèrent  la  çarde  à  Gucrin  de  Lcfcurc  \  fie  s'etant  ainfi  aflurés 
entièrement  de  la  ville  d'Albi,  ils  firent  défenfe  d'y  laiflèr  entrer  tous  ceux 
qui  porteroient  des  lettres  du  pape  ou  du  roi ,  ravagèrent  le  pais  ,  fie  rançon- 
nèrent tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  embraflèr  leur  parti.  Robert  Dauphin 
porta  au  roi  des  plaintes  de  tous  ces  excès  $  fie  ce  prince  étant  à  Clermont  en 
Auvergne  le  10.  de  Décembre  de  l'an  1456.  commit  les  fenechaux  de  Tou- 
loufc,Carcafionne  Se  Rouergue  pour  en  informer  y  avec  ordre  de  fefaifir  des  plus 
coupables ,  d'ajourner  les  autres  à  fon  grand-confeil ,  fie  de  fommer  la  ville  de 
Cordes  fie  les  autres  lieux  dont  les  partiians  de  Bernard  de  Cafilhac  étoient  les 
maîtres ,  de  fc  foumettre.  Les  trois  fenechaux  différèrent  d'exécuter  leur 
commiffiun  j  fie  dans  cet  intervalle  ,  les  adhérans  de  Bernard  de  Cafilhac 
continuant  leurs  hoftilités ,  affiégerqnt  fie  prirent  le  château  de  Montirat. 

Rodigo  fie  le  bâtard  de  Bourbon  fon  beau-frere  ,  venoient  »  de  l'armée  que 
le  roi  avoit  envoyée  au  fecours  du  duc  de  Bourbon  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  lorfqu'ils  entrèrent  en  Albigeois  en  1416.  Ils  avoient  traverfé  le 
Gevaudan  $  fie  les  états  du  pais  furent  obligés  de  leur  donner  une  fomme  pour 
le  racheter  du  pliage.  Ces  états  donnèrent  alors  pour  le  môme  motif  vingt- 
deux  mille  moutons,  par  l'entremifè  du  feigneur  de  Pierre ,  chambellan  du  roi, 
à  Gautier  de  Bouzac  ,  à  Gui  de  Blanchefort ,  au  bâtard  d'Aftarac ,  â  Antoine  de 
Chabannes ,  fie  à  divers  autres  capitaines  de  routiers  qui  revenoient  de  cette 
armée.  Rodigo  fit  la  même  b  année  une  excurfion  dans  le  diocèfe  de  Car- 
caflbnnc ,  faccagea  divers  villages,  fie  s'avança  jufqu'à  un  quart  de  licite  de  la 
ville.  Il  fit  divers  prifonniers  fie  emmena  une  grande  quantité  de  bétail. 

Le  roi  indiqua  une c  nouvelle  aflembléc  des  ctats  de  Languedoc  à  Beziers  pour 
le  zo.  de  Décembre  de  l'an  1436.  Il  y  appella  entr'aucres  les  comtes  d'Ar- 
magnac, de  Foix  fie  de  Commingcs  ,  les  vicomtes  de  Carmaing ,  de  Conferans 
fie  de  Bruniquel  dans  la  fénechaufiee  de  Touloufe  -y  les  cvêques ,  les  chapitres 
fie  les  confins  d'Ufcz  8e  de  Mende ,  le  vicomte  d'Ufcz,  les  fcigneurs  de  Mont- 
faucon  ,  Alais ,  Barre,  Tourncl ,  Apchicr  fie  Pcyre ,  les  confuls  d'Àlais ,  Marve- 
jouls ,  fiec.  dans  celle  de  Beaucairc.  Les  députés  ayant  négligé  de  fe  rendre  à 
Beziers ,  le  roi ,  étant  à  Lyon  le  1 1.  de  Décembre  ,  indiqua  de  nouveau 
l'allèmblce  des  états  de  Languedoc  ,  dans  la  même  ville  de  Beziers ,  pour 
le  8.  de  Janvier  fuivant ,  fie  ils  s'afiemblerent  au  jour  marqué.  Ils  confentirent  4 
au  rétabliflcment  de  la  levée  des  aydes  de  douze  deniers  pour  livre  ,  du 
huitième  du  vin ,  fie  de  l'impofition  foraine  pendant  trois  ans,  que  le  roi  leur 
avoit  fait  demander  pour  la  guerre  ;  fie  ce  prince  ,  de  fon  côté  ,  leur  accord» 
l'abolition  de  tous  les  autres  fubfides  impofés  dans  la  province  depuis  l'an  1417. 
Le  clergé  de  la  province ,  qui  a  flirta  à  cette  aflcmblee ,  accorda  c  la  fomme  de 
mille  ccus  d'or  à  Louis  fils  aîné  du  roi,  dauphin  de  Viennois,  pour  fes  affaires  , 
comme  il  paroît  par  les  lettres f  de  ce  jeune  prince ,  données  à  Nifmcs  le  11.  de? 
Février  de  l'an  14)6.  (  1437.)  Les  états  de  Languedoc  aficmblés  à  S.  Pourçaia 
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en  Auvergne  au  commencement  de  l'an  1440.  accordèrent  »  la  continuation  An.  14-,?. 
de  la  levée  des  a  y  des  pour  trois  autres  années.  iV.»,«.* 

Le  dauphin  étoit  en  1437.  à  la  fuite  du  roi  Charles  VII.  fon  pere,  qui  fit  ,x 
alors  un  voyage  en  Languedoc.  François  de  Laudun  écuyer ,  échanlon  du  dau-  Le  roi  ruivi'dn 
phin ,  le  reçut 0  dans  fon  château  de  Laudun ,  fitué  auprès  de  Bagnqls  dans  le  ^"&n  vie"t 
diocèfe  d'Ulcz,  dans  le  tems  que  le  roi  ctoit  logé  dans  cette  dernière  ville.  Le  «T*  pi°T'a 
roi  Charles  VII.  s'étant  enfuite  rendu  à  Nifmesc ,  confirma  le  x  1.  de  Février  hT^.juUM 
Tédit  qu'il  avoit  donné  portant  révocation  générale  de  tous  les  officiers  fur  le  G'tn- 
fait  des  aydesen  Languedoc,  Se  nomination  de  commiflaircs  fur  le  même  fait  5  ff'j,1.^'1* 
avec  pouvoir  à  ces  derniers  de  nommer  aux  offices  d'élus,  fie  à  tous  les  autres  ' 
offices  touchant  les  aydes.  Enfin  il  fè  rendit  à  Montpellier,  où  il  avoit  convo- 
qué de  nouveau  les  états  de  la  province. 

L'affemblée  lui  porta  des  plaintes  de  ce  que  Bernard  de  Cafilhac,  préten-  txx. 

dant  à  l'evêché  d'Albi,  fie  fes  adhérans ,  continuoient  leurs  hoftilités  en  Al-  Sui«<f"<ii«ï- 

rend  de*  deux 


^eois ,  contre  Robert  Dauphin  compétiteur  de  ce  prélat  ;  de  ce  qu'ils  avoient  contmdam»  i 
pris  la  plupart  des  châteaux  ou  places  qui  dépendoient  de  l'évêché,  fie  de  ce  révéete  d'Ai- 
qu'ils  mettoient  tout  le  pais  en  combuftion.  Sur  ces  plaintes,  le  roi  donna  ordre  bl* 
à  Montpellier  le  1 8.  de  Mars,  à  Jean  de  Bonnay  iénéchal  de  Touloufc,  Ray- 
mond Emeri  fénéchal  de  Carcaflonne ,  &  Guilhot  d'Eftaing  fénéchal  de  Rouer- 
gue,  d'aller  fur  les  lieux  avec  des  troupes,  pour  arrêter  les  coupables  fie  les  lui 
amener ,  afin  d'en  faire  jufticej  finon  de  les  ajourner  à  Albi ,  Cordes  Se  Gaillac , 
par  cri  public ,  à  comparoître  devant  lui ,  fie  enfin  de  fe  faifir  des  châteaux  de 
Combefa  fie  de  Montirat,  en  y  procédant  à  main  armée  >  avec  defenfé  à  toutes 
les  villes  de  donner  retraite  aux  partifans  de  Bernard  de  Cafilhac.  Les  trois 
fénéchaux  «tant  arrivés  en  Albigeois,  mirent  le  fiége  devant  Cordes,  où  ce 
prélat  s'étoit  retiré.  Ils  prirent  la  ville  d'aflaut,  la  mirent  au  pillage,  fie  firent 
prifonnicr  le  grand  vicaire  de  Bernard  de  Cafilhac  :  mais  ce  dernier  trouva 
moyen  de  s'évader  nud  en  chemife.  Ils  affiégerent  enfuite  le  château  de  Com- 
befa  i  fie  n'étant  pas  aflèz  forts  pour  le  réduire,  ils  furent  obligés  de  traiter  avec 
le  feigneur  de  la  Code,  qui  y  commandoit ,  fie  qui  le  leur  livra  moyennant 
quinze  cens  reaux  d'or ,  que  Robert  Dauphin  leur  paya.  Quant  au  château  de 
Montirat ,  ils  le  prirent  de  force.  Ils  citèrent  Bernard  de  Cafilhac  fi:  fes  partifans 
au  confeil  du  roi  pour  le  1  5.  de  May  :  mais  perfonne  ne  comparut,  Se  le  confeil 
ordonna  le  16.  de  Juin  de  l'an  143^.  que  les  défaillans  feroient  ajournés  de 
nouveau  fie  pris  au  corps.  Sur  ces  entrefaites ,  Bernard  de  Cafilhac  porta  l'affaire 
au  parlement,  où  il  obtint  un  relief  d'appel  le  10.  d'Août  fuivant.  Ce  tribunal 
rendit  deux  arrêts  en  fa  faveur  en  1454.  fie  1460.  après  une  longue  fuite  de 
procès  j  fie  Robert  Dauphin  fon  compétiteur ,  étant  mort  en  146 1 .  il  demeura 
paifible  poffcfTeur  de  l'évêché  d'Albi ,  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems  :  il  mourut 
le  2.  de  Novembre  de  l'année  fuivante.  Le  cardinal  Jean  JofFroy  lui  fuccéda. 

Le  roi  célébra  d  à  Montpellier  la  fete de  Pâques ,  qui,  en  1437.  tomboit  le  LXXI. 
31.de  Mars.  Il  préfida c  lui-même  à  l'affemblée  des  trois  états  de  Languedoc  jj-^j'jf* 
qu'il  avoit  convoquée,  dans  cette  ville ,  fie  qui  dura  pendant  les  mois  de  Mars  Languedoc  i 
fie  d'Avril.  Elle  lui  accorda  la  fomme  de  cent  vingt  mille  francs  pour  la  guerre ,  Montpellier, 
fie  donna  en  particulier  au  dauphin  celle  de  deux  mille  livres  Tournois,  autant  dH#  '*r«^« 
à  Charles  d'Anjou  comte  du  Maine,  fie  fix  mille  livres  pour  les  épices  du  grand- 
confeil.  Elle  pria  inftamment  le  roi  de  rétablir  le  parlement  de  Languedoc,  â  c'*». 
caufe  de  la  grande  diftance  qu'il  y  avoit  depuis  cette  province  jufqu'â  Paris ,  où  ^t^ui"^" 
le  parlement  féant  à  Poitiers  avoit  été  transféré  depuis  le  mois  de  Novembre  *  M""f' 
précédent.  Le  roi  écouta  favorablement  *  la  demande  des  états  ;  fie  il  ordonna  ce     (  no  te 
rétabliflèment  par  des  lettres  6  datées  de  Montpellier  le  18.  d'Avril  de  cette  XXXIV- 
année  :  mais  l'exécution  n'arriva  pas  fitôt,  parce  que  le  parlement  de  Paris  fe^tmim' 
s'y  oppofa  •»  de  toutes  fes  forces ,  fie  chargea  le  premier  préfident  d'écrire  au 
roi  fie  i  fon  confeil ,  «  qu'il  lui  plaifc  ne  mettre  ni  inftituer  aucun  parlement  «  4*  Tan$. 
en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  autre  que  fon  parlement  féant  â  Paris.  »• 

Les  états  aûemblés  â  Montpellier  repréfenterent  '  d'un  autre  côté  au  roi,  intg.n.d*u 
que  comme  la  plus  grande  partie  de  la  province  confinoit  avec  les  pais  étran-     à*  ™u' 
gersi  fçavoir  avec  la  Provence,  la  Gafcogne  fie  la  Catalogne,  ils  ne  pouvoient 
le  difpenfer  d'ufêr  de  monnoyes  étrangères ,  fie  qu'il  voulût  bien  leur  en  accor- 
der la  permiffion.  Le  roi  la  leur  donna  le  1 7.  d'Avril ,  fie  elle  devoit  durer  juqu'au 
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ccnc  acrnicrc  vuic ,  a  cauie  que  leur  communauté ,  qui  ne  polie  doit  pas  de  rentes 
ctoit  compolec  de  cent  religieux,  &  qu'on  devoit  tenir  dans  leur  couvent  i 
la  Pentecôte ,  le  chapitre  gênerai  de  l'ordre ,  où  il  y  auroit  au  moins  quinze  cens 
t?r.f.„«».  religieux.  Il  donna Oe  it.  d'Avril  une  ordonnance  touchant  la  jurildiction  des 
v'.fNO  te  aydes  en  Languedoc 5  fie  nomma  pour  exercer  la  jaftice  fawveraint  des  aydes 
xxx iv.     dans  cette  province,  en  qualité  de  généraux,  l'archevêque  de  Touloule,  les 
évêques  de  Laon  fie  de  Beziers,  maîtres  Arnaud  de  Marie,  Pierre  du  Moulin, 
4Vt.fia.di  ficJeand'Aci.llafligna11  quelejuc  tems  après  cinq  cens  livres  à  l'eveque  de  Bcziers 
e  gmS.  ,b,.  P°.ur     8a8es  >  &  trois  ccns  «vres  à  chacun  des  trois  derniers.  11  rendit  < ,  a  la 
wv.u.'u.é.  prière  de  ce  prélat,  le  conlulat  a  la  ville  de  Beziers,  qui  en  avoit  été  privée 
}■  )  »*•        pendant  quinze  ans.  Il  défendit f  le  même  jour ,  de  contraindre  les  gens  d'egiile 
^'i^ï.*'  dc  la  Provincc  a  payer  les  aydes  fie  le  huitième  du  vin,  pour  les  revenus  de 
leurs  héritages  fie  bénéfices,  jufqu'a  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné. 
fi3kVmLk  i^lfin  "*nt  encorc  a  Montpellier  le  13.  d'Avril,  Il  convoqua  g  toutes  les  mi- 
lices de  la  province,  avec  ordre  dc  le  rendre  inccilâmmcnt  a  Pezcnas ,  pour  une 
expédition  importante  au  bien  de  Ion  fervicc,  fie  à  celui  de  la  provinces  expé- 
dition a  laquelle  il  devoit  fe  trouver  en  perfonne. 
nLtXM1'       Le  roi  ,iîrcmlil  b'en-tôt  après  lui-même  à  Pczenas,  où  il  confirma  k  le 
■ffiSrSb  b  *?'  d'Avril  » les  privilèges  dc  la  viguerie  dc  Bcziers,  «  par  des  lettres  données 
l'a££  4     "  »"  (C"l?raiîC'  conïfil  >  auquel  étoit  Charles  d'Anjou,  les  comtes  dc  la  Marche 

h  Tir.  dti  ch. 


»  fie  de  Vendôme ,  l'archevêque  dc  Touloufc ,  les'evéques  de  Clermont ,  Ma- 


^rî!t7-'f«j!  cn  ^rent  enregiftrécs  dans  là  fuite  au  parlement  de  Touloulè  fie  dans  toutes 
HummSH'  mC(UCO,t.  «pour  laquelle  il  avoit  convoque  la  noblcUe  dç  la  province 


les  autres  cours.  Nous  ignorons  quelle  étoit  l'expédition  que  le  roi  Charles  Vil. 
méditoit,  8e  pour  laquelle  il  avoit  convoqué  la  noblcflc  de  la  provincc  à  Pczenas  : 
p.  Ht.  '  il  changea  fans  doute  de  delléin;  car  nous  ne  voyons  pas  que  les  milices  du 
pais  fe  loient  rendues  dans  cette  ville,  fie  le  roi  partit  de  Pczenas  le  7.  ou  le 
8.  dc  May  pour  retourner  cn  France.  Avant  fon  départ ,  il  retint 1  le  6.  dc  May 
diverfes  compagnies  de  gens-d'armes  pour  mettre  la  provincc  en  lùrcté  contre 
les  courfes  des  routiers ,  ou  pour  fervir  fur  les  frontières  de  Guienne  contre  les 
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lefquelles,  u  ayant  éçard  à  la  requête  des  gens  des  trois  états  de  Languedoc ,  «  An.i+jS. 
aflemblés  à  Montpellier  au  mois  de  Mars  précédent ,  qui  lui  avoient  demandé  « 
le  rétabliflèment  du  parlement,  il  commet  l'archevêque  de  Touloufe,  les  « 
évêquesde  LaonSc  de  Beziers ,  maîtres  Arnaud  de  Marie,  Pierre  du  Moulin  <t 
&  Jean  d'Aci ,  qu'il  avoit  alors  établis  généraux  fur  la  juftice  des  aydes ,  pouf  « 
juges  Se  commiflaires  en  cas  d'appel,  de  rellort  fie  de  fouveraincté ,  touchant  u 
la  juftice  de  Languedoc ,  la  police  Se  le  gouvernement ,  les  abus  8c  fautes  « 
des  officiers ,  &  certains  cas  civils  8c  criminels  ;  avec  pouvoir  d'en  juger  en  « 
dernier  reflbrt.  »  Ainfi  le  roi  inftitua  dans  cette  province  une  cfpéce  de  confeil 
fouverain ,  pour  tenir  lieu  du  parlement,  qu'il  avoit  promis  de  rétablir,  Se  en 
attendant  ce  rétabliflèment. 

Ce  prince  envoya*  de  Tours,  le  4.  de  May  de  l'an  1458.  Poton  feiencur  de  Lt*xi y. 

_  .      r.,,     r  1    .  ^     m        1    ,  ^J  ..  .     p  Le»  romtert 

Saintrailles  ion  premier  ecuyer,  avec  un  corps  de  troupes ,  pour  faire  la  guerre  font  de  nou- 
aux  Anglois  en  Guienne;  Se  il  manda  au  fénéchal  de  Touloufe  de  lui  donner  vcswx  «"g" 
tout  le  fecours  poffible.  Il  fit  aflembler  au  mois  d'Avril  de  cette  année ,  à  Bcziers,  ^'"S "e  °£ 
les  trois  états  de  Languedoc ,  oui  lui  accordèrent  une  ayde  de  cent  huit  mille  V«v/! 
livres  Tournois  pour  les  frais  de  cette  expédition.  Il  nomma  des  gens  de  (on  *>m. 
confeil  pour  premier  en  fon  nom  à  cette  aflèmblée  \  Se  il  ordonna ,  en  recon-  c.  îufc  fin, 
noiflance  de  cet  odroy ,  à  tous  les  capitaines  de  gens-d'armes  &  de  trait  qui  *  T*Uuft. 
étoient  entrés  dans  la  province,  Se  qui  la  défbloient,  d'en  fortir  inccflàmment. 
Quelques-uns  de  ces  capitaines  obéirent  5  mais  les  autres  demeurèrent  dans  le 
pais  malgré  ces  ordres ,  Se  en  particulier  les  routiers  de  la  compagnie  de  Rodigo 
de  Villandraut,  qui  occupoient  divers  châteaux  en  Albigeois,  aux  environs 
de  celui  de  Lefcure,  dont  ce  chef  de  brigands  s'étoit  emparé  depuis  trois  ans,  fur 
Pierre  de  Lefcure  chevalier.  Rodigo  s'avança  b  lui-même  à  la  tête  de  mille  che-  bffj/f.riv  & 
vaux  dans  le  diocèfe  de  Carcaflbnne,  dont  il  mit  une  partie  à  contribution.  Il  t'^7*  C*"' 
s'établit  à  Alzonne ,  d'où  il  fit  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Carcaflbnne ,  fie 
d'où  il  alla,  chargé  de  butin ,  faire  de  femblables  ravages  dans  le  Commingcs. 
Les  bâtards  de  Bearn  Se  d'Armagnac,  8c  le  capitaine  Sauzar  entrèrent  quelque 
tems  après  dans  le  diocèfe  de  Carcaflbnne ,  8c  y  portèrent  la  défolation.  D'autres 
chefs  de  routiers  fe  répandirent  en  divers  endroits  de  la  province ,  où  ils  com- 
mirent des  défordres  infinis,  s'emparèrent  de  divers  châteaux ,  mirent  quelques 
autres  au  pillage ,  fie  ravagèrent  la  campagne.  Les  principaux  de  ces  capitaines 
étoient  Bernard  de  Bearn  bâtard  de  Foix ,  chevalier ,  Pierre  de  Murât ,  Mergon 
de  Caftelnau,  Odet  bâtard  de  Villa,  Robinet  d'Enfienville ,  Rolin  Bertrand , 
Jean  de  Leftin  (  ou  de  Lefcun  )  qui  fe  difoit  bâtard  d'Armagnac,  6c  François  de 
Molins.  Ils  prirent  entr'autres ,  la  ville  de  fainte  Gavelle  dans  la  fenéchauflèe 
de  Touloufe ,  fie  s'y  fortifièrent.  Ceux  que  le  roi  avoit  commis  au  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  voulant  remédier  à  ces  maux ,  ordonnèrent ,  au  nom  de 
ce  prince,  le  11.  de  juin  aux  fénéchaux  de  Touloufe,  Carcaflbnne  fie  Beau- 
caire,  d'aflèmbler  inccflàmment  toutes  les  milices  de  leurs  fénéchauflees ,  fie 
de  forcer  ces  routiers,  à  main  armée,  s'ils  ne  le  pouvoient  autrement,  â  fortir 
du  pais.  Ils  ordonnèrent  en  même  tems  aux  trois  fénéchaux ,  de  fortifier  tous 
les  lieux  qui  étoient  en  état  de  défènfc,  pour  les  mettre  à  l'abri  de  pareilles 
incurfions  :  mais  tous  ces  ordres  furent  inutiles  jfic  les  états  de  la  province  fe  virent 
obligés  de  donner  trois  mille  quatre  cens  écus  d'or  au  mois  de  Juin,  a  ces  bri- 
gands, fie  une  plus  groflè  fomme  au  mois  de  Novembre,  pour  les  engager  à 
le  retirer.  Le  roi  tint  cependant  à  Bourges  le  7.  de  Juillet  une  grande  aflèm- 
blée ,  à  laquelle  la  plupart  des  évêques  fie  des  principaux  jurifconfulr.es  du 
royaume  fe  trouvèrent ,  fie  où  on  établit  la  fameufe  Pragmatique-San&ion. 

Jean  de  Bonnay  fénéchal  de  Touloufe,  ne  pouvant c  obliger  par  la  force  le  cRtf.n.i,u 
bâtard  de  Bourbon ,  8e  les  autres  capitaines  de  routiers ,  à  fortir  de  la  ville  Se  du  ^'*£KJ/"j  (t 
château  de  fainte  Gavelle,  dont  ils  avoient  fait  leur  place  d'armes,  prit  le  parti  a*fn.  ' 
de  traiter  avec  eux.  Il  leur  envoya  les  fénéchaux  de  Bearn ,  de  Foix  8c  de  Com- 
rninges,  l'abbé  de  Lezat  Se  Bernard  de  Varagne,  qui  les  firent  confentir  à  aban- 
donner cette  ville,  moyennant  deux  mille  écus  d'or.  Le  fénéchal  convoqua 
aufli-tôt ,  au  mois  de  Juillet ,  les  trois  états  de  la  fenéchauflèe  de  Touloufe ,  qui 
impoferent  fur  le  pais  quatorze  mille  livres  Tournois ,  tant  pour  acquitter  cette 
fbmme,  que  pour  la  délivrance  du  château  de  Clcrmont  Soubiran,  fîtué  en 
A  génois  vers  les  frontières  du  Querci ,  occupé  par  un  capitaine  nommé  le  Baron, 
Tmc  /T.  Q.qq 
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qui  cenoit  le  parti  des  Anglois,  &  qui  faifant  des  courfes  avec  la  garnifon  juf— 

Qu'aux  portes  de  Touloulè ,  déloloit  tous  les  environs  de  cette  ville.  Le  bâtard, 
e  Bearn  fortit  en  effet  de  fainte  Gavelle ,  8c  donna  quittance  avec  fes  colle — 
gues  à  Muret,  le  %i.  de  Juillet,  de  la  fominc  qui  lui  avoit  été  promife  :  mais 
comme  le  fénéchal  de  Touloufe  avoit  aflemblé  les  trois  états  de  la  lénechaul — 
fée ,  pour  l'impofer ,  fans  la  pcrmfifion  du  roi ,  8c  des  généraux  des  aydes  de- 
Languedoc  ,  qui  avoicnt  alors  la  principale  autorité  dans  la  province ,  le  pro — 
cureur  général  de  cette  cour  leur  en  porta  (es  plaintes  ,  8c  ils  ordonnèrent  d'en, 
informer,  par  un  arrêt  donné  à  Niimcs  le  5.  d'Août.  Le  roi,  au  nom  duquel, 
cet  arrêt  elt  expédié ,  dit  que  le  fénéchal  de  Touloufc  avoit  impofe  de  plus 
huit  mille  moutons  d'or  dans  la  fénéchaufiee  fans  la  permilfion  8c  le  conten- 
tement des  gens  du  pais  :  h  ce  que ,  ajoûtc-t-il ,  au  nom  du  roi ,  nous  mefmes 
»>  par  nous  8c  nos  ambafladeurs  envoyés  audit  pays  pour  lemblable  eau  le  def- 
»  dites  aydes,  n'avons  pas  encore  voulu  faire.  »  La  cour  des  généraux  des  aydes 
rendit  un  autre  arrêt»  a  Montpellier  le  1 6.  d'Octobre  luivant ,  en  faveur  de  plu- 
fieurs  gentilshommes  du  diocèle  de  N  ifmes ,  vi  vans  noblement  8c  fui  vans  les  ar- 
mes ,  pour  les  exempter  de  contribuer  à  l'ayde  octroyée  par  les  gens  des  trois  états 
de  Languedoc  aflèmblés  à  Beziers.  Les  états  fe  rallèmblerent  b  à  Carcaflonne 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  1458.  8c  ils  impolerent  une  fomme  pour  l'en- 
tretien de  l'armée  que  le  roi  avoit  envoyée  en  Guienne  contre  les  Anglois , 
fous  les  ordres  de  Poton  de  Saint  railles,  de  Rodigo  de  Villandraut  comte  de 
Ribadeo ,  8c  du  bâtard  de  Bourbon.  Ils  donnèrent  en  particulier  une  fomme  â  ce 
dernier,  qui  étoit  entré  dans  la  fénéchauflée  de  Touloufe,  pour  l'engager  à 
repafler  la  Garonne. 

Le  roi  fit  un  nouveau  voyage  en  Languedoc  au  commencement  de  l'an  143  9.  Il 
étoit  déjà  arrivé  à  Montpellier  le  1  $ .  de  Mars  *  8c  il  y  célébra  «  la  fête  de  Pâques , 
qui  tomboit  le  5.  d'Avril.  Il  fe  rendit  bien  tôt  après  au  Puy ,  où  il  avoit  con- 
voqué les.  états  généraux  de  la  province.  Il  avoit  appellé  d  entr'autres  à  cette 
afiemblée  les  comtes  d'Armagnac,  de  Foix ,  de  Comminges  8c  d'Aftarac,  parmi 
la  nobkilè  de  la  fénéchauiTée  de  Touloufc ,  8c  entre  ceux  de  la  fénéchaufiee  de 
Bcaucaire ,  les  confuls  de  Beaucaire ,  Lunel ,  Sommieres ,  Sauve  8c  Ganges  ;  les 
feigneurs  du  Caylar ,  Mûries  8c  Ganges  j  les  évêques  8c  les  chapitres  de  Viviers , 
d'Ufez,  8c  du  Puy*  le  vicomte  d'Ufez,  les  feigneurs  de  Montfaucon,  Cruflol,  Tour» 
non ,  Montlaur,  Godet  8c  Chalançon;  les  confuls  d'Ufez ,  Valence  fur  le  Rhône , 
S.  Efprit,  Viviers,  Ville-neuve  de  Berc ,  d'Annonay  8c  du  Puy  -y  l'évêque  8c  le  cha- 
pitre de  Menue  ,  le  comte  8c  le  feigneur  d'Alais  >  les  feigneurs  de  Budos ,  Peyre, 
Tournel , Barre 8c  Apchier  y  les  confuls  d'Alais ,  Andufe,  Mende,  Marvejouls ,  8cc. 

Les  états  de  Languedoc  aflèmblés  au  Puy  au  mois  d'Avril  de  l'an  14  j  9.  accor- 
dèrent -  au  roi  une  ayde  de  cent  mille  livres  Tournois  pour  la  guerre ,  fous  cer- 
taines conditions  8c  réferves  5  entr'autres,  qu'il  fut  permis  aux  habitans  du  pais 
de  cbaflêr  8c  de  pêcher ,  excepté  dans  les  lieux  défendus  y  ce  que  le  roi  leur 
accorda.  Comme  la  fituation  des  affaires  de  ce  prince  ne  lui  permettoit  pas  de 
faire  un  long  féjour  en  Languedoc ,  8c  qu'il  y  avoit  cependant  des  choies  im- 
portantes à  régler,  fur-tout  par  rapport  à  divers  corps  de  gens-d'armes  ou  de 
routiers ,  qui  y  occupoient  diver  fes  places,  8c  qui  y  commettoient  tous  les  jours  de 
nouveaux  défordres,  les  états  lui  demandèrent  '  de  lahlèr  le  dauphin  Louis  fon 
fils,  pour  commander  danb  le  pais 8c  le  gouverner  pendant  fon  ablence.  Le  roi  fe 
rendit  à  leur  prière,  8c  établit  8  le  dauphin  fon  lieutenant  général  en  Langue- 
doc. L'aÛcmblée  pria  auilî  inftamment  le  roi  d'interpoler  fon  autorité ,  pour 
faire  cefler  le  fchiimc  qui  défoloit  l'églife  y  le  pape  Eugène  IV.  fut  fi  content 
de  cette  démarche ,  qu'il  en  remercia  Tes  états  par  une  lettre  h  qu'il  leur  adreflà 
au  commencement  de  Juin. 

Durant  le  féjour  du  roi  Charles  VIL  au  Puy ,  ce  prince  donna  '  audience  le 
1.  de  May  aux  députés  des  trois  états  de  Comminges,  qui  lui  demandèrent 
la  délivrance  de  Marguerite  leur  comtellè,  que  Matthieu  de  Foix  fon  mari, 
prefque  aufli-tôt  après  l'avoir  époulee  en- 1419.  avoit  fait  renfermer  dans  une 
étroite  prilon ,  où  il  la  détenoit  fans  raifon,  8c  fans  qu'il  fût  fibre  à  aucun  de 
fes  parens  de  la  voir.  Le  roi  commit  le  fénéchal  de  Touloufe,  le  bailli  de 
Berri,  8c  le  juge  criminel  de  Touloufe,  pour  aller  fommer  Matthieu  de  Foix 
le  délivrer  la  comtefle  fa  femme,  ou  de  la  remettre  e^muins  de  jujiice-,  avec 
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ordre ,  en  cas  de  refus ,  de  failir  fous  la  main  le  comte  de  Comminges  &  cous  les  An.  14)9- 
domaines  de  Matthieu  ,  8e  d'ajourner  les  refufans  devant  le  dauphin  ,  qu'il 
envoyoit  en  Languedoc.  Le  juge  criminel  de  Touloufe  fignifia  ces  ordres  a 
Matthieu  de  Foix  ,  qu'il  trouva  à  Touloufe ,  8c  ce  comte  y  ayant  formé  oppoli- 
tion ,  il  l'ajourna  devant  le  dauphin. 

Apres  la  conclufion  des  états  aflemblcs  au  Puy ,  le  roi  fe  rendit  à  Lyon  au  lxxviI 
commencement  de  May ,  &  le  dauphin  prit  la  route  de  Touloufe ,  où  il  fît  fon  JJ^  '^"^1 
entrée  folemnelle  le  lundi  de  la  Pentecôte  2 s.  de  May  de  Pan  1439.  fie  non  le  nantduroifon 
ij.  de  Juin,  comme  l'annalifte  de  Touloufe  l'a  marque*  mal  a  propos.  11  logea  per^n£,Jj^Lri 
à  la  fénéchauffée  s  la  ville  8e  la  fénéchauffée  de  Touloufe  lui  firent  b  à  cette  IZéc  ÎTou- 
occafîonun  préfent  de  deux  mille  écusd'or.  Le  roi  marque,  qu'il  avoir  envoyé  ,ouft- 
le  dauphin  à  Touloufe ,  »  pour  donner  provifion  à  plufîeurs  chofes  néceflaircs  «  jJj^J^^J" 
pour  fon  bien ,  utilité  &  profit ,  &  des  pays  de  Languedoc  8e  de  Guienne  «  t.  ^ï*1 
dans  des  lettres  c  qu'il  donna  à  Lyon  le  8.  de  Juin  de  cette  année ,  pour  confirmer  b  tu.  jtttt.  d$ 
le  don,  que  le  dauphin  avoir  fait ,  en  ufant  du  pouvoir  qu'il  lui  avoit  donné  ,  c'*n- 
en  faveur  de  Jean  bachelier  lonfécrctaire,de  l'office  de  procureur  du  roi  en  la  Mc°'Tm  .* 
jugeric  d'Albigeois.  Comme  Louis  dauphin  n'étoit  âgé  alors  que  de  feize  ans,  tw. 
le  roi  lui  donna  un  confeil,  pour  le  diriger  dans  la  décifion  des  affaires.  Les 
principaux  de  fes  confeillers  furent  l'archevêque  de  Touloufe ,  8e  le  comte  de 
Pardiac  qui  étoit  en  même  tems  gouverneur  de  ce  jeune  prince. 

Bernard  d'Armagnac  comte  de  Pardiac  ,  vicomte  de  Carlad  8c  de  Murât ,  Lxxvm. 
étoit  Hls  de  Bernard  VII.  comte  d'Armagnac  connétable  de  France ,  &  de  caft«T.CC*  d° 
Bonne  de  Berri ,  8e  frere  puîné  de  Jean  IV.  comte  d'Armagnac.  Amalric  feigneur 
de  Sevcrac  maréchal  de  France,  qui  le  fit  fon  héritier  ,  contracta d  mariage,  d 
au  nom  de  ce  comte ,  fie  comme  Ion  procureur ,  au  château  de  Roquccourbe  ti,',Al,"rt,m 
au  diocèfe  de  Caftres,  le  17.  de  Juillet  de  l'an  1414.  avec  Eleonor  fille  unique 
de  Jacques  de  Bourbon  roi  de  Hongrie ,  de  Jerufalcm  8e  de  Sicile ,  comte  de  la 
Marche  &c  de  Caftres ,  Sec.  fie  de  Beatrix  de  Navarre ,  en  préfence  de  Th'ftan 
Guilhem  feigneur  de  Clermont  de  Lodéve  8t  de  S.  Gervais ,  Louis  de  Montbalat , 
Pierre  de  Murât  chevaliers  ,  Jean  de  Montlaur  feigneur  de  Mûries ,  Sec.  Il  eft 
marqué  dans  l'acte  ,  que  Bernard  d'Armagnac  fie  Eleonor  croient  mineurs  de 
vingt-cinq  ans.  C'eft  donc  fans  fondement ,  qu'on  a  avancé-,  que  ce  mariage 
fè  fit  le  25.  de  Juillet  de  l'an  1419.=  «B>fl  tin.i*i 

Jacques  comte  de  la  Marche  Se  de  Caftres ,  beau-pere  du  comte  de  Pardiac  ,  F'*£'  > 
époufa  en  fécondes  noces  Jeanne  1 1.  du  nom ,  reine  de  Naples  fie  de  Sicile , 
ou  il  régna  avec  elle  :  il  fut  chaffé  de  Naples  j  fie  s'étant  réfugié  dans  l'étac  de 
Venife  ,  il  donna  procuration  à  f  Trevife  le  1 6.  de  May  de  l'an  141 1.  à  Taflin  fDm*tiu  i* 
Gaudin  chevalier ,  de  vendre  une  partie  de  fes  domaines  des  comtés  de  la  %*'tJÎS. 
Marche  fie  de  Caftres,  pour  fe  foûtenir  fur  le  trône.  Etant  revenu  en  France,  n'j.g.c**. 
il  fonda  le  7.  de  Janvier  de  l'an  1 42 1.  (1413.)  deux  places  de  religieux ,  frères , 
(banoines  &  prêtres  ,  dans  le  monaftere  de  S.  Antoine  en  Viennois.  Il  donna 
pour  cette  fondation  la  fomme  de  fept  mille  livres  Tournois  ,  pour  laquelle  il 
hypothéqua  fa  baronie  de  Lezignan  au  diocèfe  de  Narbonne.  Il  chargea  en 
même  tems  le  monaftere  de  S.  Antoine  de  faire  fondre  une  cloche  de  quatre- 
vingt  quintaux  ,  qui  fonneroit  tous  les  jours  pendant  fa  vie  autant  de  coups 
qu'A  avoit  d'années  ,  8cc.  L'acte  eft  daté  de  la  ville  de  Caftres ,  dans  la  cham- 
bre du  parement  du  palais  épifcopal.  Jacques  confirma  cette  fondation  à 
Pepieux  au  diocèfe  de  Narbonne  ,  le  11.  de  Décembre  fuivant.  Dans  cette 
confirmation ,  il  fe  déclare  le  protecteur  du  monaftere  de  S.  Antoine,  fie  charge 
fes  fucceiTeurs  de  l'être  après  lui.  Il  s'oblige  de  porter  durant  fa  vie  fur  fes  habits, 
la  veille  fie  le  jour  de  S.  Antoine  ,  en  l'honneur  du  faint,  une  petite  potence 
avec  une  clochette  d'or ,  du  poids  d'une  once  ;  il  veut  que  fes  fucceflèurs  en 
faflent  de  même ,  ôec. 

Le  roi  Jacques ,  par  ces  actes ,  choifit  fa  fépulture  dans  le  monaftere  de  S.  An- 
toine en  Viennois,  mais  il  changea  de  difpofition  ;  fie  par  fon  teftament  l  du  g**Jf* 
24.  de  Janvier  de  l'an  1455.  il  voulut  être  inhumé  «  auprès  de  fa  révérende  « 
Se  benoîte  fœur  Colette  ,  mere  8e  réparatrice  de  l'ordre  fie  obfervance  de  « 
madame  fainte  Claire ,  en  quelque  églife  que  fon  corps  repofera.  »>  Il  donne 
par  ce  teftament ,  foixante  écus  d'or  à  chaque  couvent  de  la  fœur  Colette  , 
&  met  ces  couvens ,  fpécialcment  celui  de  Bcziers  ,  fous  la  protection  de  fes 
Terne  ir.  QjlH  l) 


< 
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b  v.  UMt»  qui  pafle  pour  infect  &  fujet  à  la  lepre. 
**■      '•    Louis  Dauphin,  convint  d'un  traité*  durant  fon  féjour  à  Touloufe,  avec  Rodigo 
tTTHhf  rfr  de  Villandrado  ou  Villandraut  comte  de  Ribadco,  fi:  Gui  bâtard  de  Bourbon, 
g.**.'        capitaines  de  routiers  ,  qui  après  avoir  fervi  en  Guienne  contre  les  Anglois) 
ËamTm  Soient  cntr^*  da'i»     fcnéchauûec  de  Toulouie.  Us  s'y  étoient  empares  des 
§£,  t.m*+  ^eax  de  Seiches,  Braqucville  &  Bozeillcs  aux  environs  de  cette  ville,  &  de 
*v  mi       Villemur  fur  le  Tarn  ,  d'où  ils  couroient  toute  ia  fénéchaufTéc ,  fit  y  cauioient 
—  x  wîyn.  ^es  mau*  infinis -,  enforte  qu'ils  tenoient  la  ville  de  Touloufe  comme  bloquée, 
"■'■r-i°i-&  fit  empêchaient  qu'on  n'y  portât  ni  vivres  ni  marchandifes.  Par  ce  traite, 
qui  rut  conclu  au  commencement  du  mois  de  Juin ,  Rodigo  &.  le  bâtard  de 
Bourbon  promirent  de  le  retirer,  &  fè  retirèrent  en  effet  du  pais,  moyennant 
la  fomme  de  deux  mille  écus  d'or  ,  que  la  ville  de  Touloufe  le  le  refte  de  la 
fcncchauflcc  donnèrent  au  premier,  8t  celle  de  mille  écus  d'or  au  fécond.  Le 
dauphin  envoya  alors 11  des  commiffaires  en  Gevaudan  pour  demander  aux 
t*-   "S*    cuti  du  pais  une  raille  four  Centretevtmtut  de  fon  voyage  en  Languedoc,  fie 
pour  empêcher  que  les  compagnies  des  gens-d'armes  du  ftu  bâtard  de  Bourbon 
&  de  Poton  de  Saintraillcs ,  fon  premier  ecuyer  de  corps  fie  maître  de  fon 
écurie  ,  ne  pallaflcnt  dans  le  pais  en  fe  retirant.  Les  états  de  Gevaudan 
s'aflëmblorcnt  à  Mende  au  mois  de  Juin  de  l'an  1439.  Ils  accordèrent  quinze 
cens  ccus  au  dauphin  ,  à  caufe  de  fon  joyeux  avènement  dans  la  province , 
mille  écus  aux  gens-d'armes  du  feu  bâtard  de  Bourbon ,  fie  autant  à  Poton  de 
Saintraillcs. 

1*22  xj|e  Rodigo  fit  les  autres  capitaines  de  routiers  occupoient  auffi  plufîeurs  places 
k'^aphm.qul  dans  le  comté  de  Comminges  ,  qu'ils  remirent  en  fe  retirant ,  partie  à  Matthieu 
MirtiiMBlM  de  Foix  fie  partie  au  comte  d'Armagnac ,  qui  fe  difputoient  ce  comte.  On  a  dit 
^urdLu°hpr»  plusksmr.  que  le  dauphin  avoir  fait  ajourner  le  premier  devant  lui  à  Touloufe, 
»ince,iaufe  pour  l'obliger  i  remettre  en  liberté  Marguerite  comteflè  de  Comminges  fa 
eomredeHot  *cmmc  >  mais  avant  l'expiration  du  terme  de  l'ajournement,  le  roi  rappclla c  ce 
tinpon  «     prince  ,  fit  lui  ordonna  de  venir  le  joindre  â  Angers ,  enforte  que  U  jeunée  de 


Matthieu  de  Foix  fut  mift  eu  délai.  Le  dauphin  partit  donc  de  Touloufe  vers 


'A  *?n  Juillet  pour  s'en  retourner  en  France  :  étant  à  Lavaur  le  19.  de  ce 
mois   il  apprit  que  le  comte  de  Hottineton  eéncral  Anclois  avoir  débarque 
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avec  l'Anglecerre.  Sur  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  comte  de  Hottington  en  Ak.  1439* 
Guienne  fie  de  fes  delleios  fur  k  Languedoc  ,  il  remit  cette  aflèmblée  au  t  j.  de 
Février  fuivant.  £ntre  ceux  de  la  fénéchaufiee  de  Beaucairc  qu'il  appella  à 
ces  états  généraux  ,  furent  les  évêques  d'Ufez  fie  de  Viviers ,  les  feigneurs  de 
Tournon  ,  la  Roche  ,  Vauvcrc  ,  Argental  ,  Apchier  ,  Mûries  ,  Ganges  , 
Cenaret,  Barre,  Tournel  fie  Peyre  -,  les  confuls  de  Bagnols ,  du  Pont  S.  Efprit, 
de  Viviers ,  Villencuve-dc-Berc  ,  Aubenas ,  Lunel ,  Montpellier,  Sommiercs , 
de  Sauve  fie  du  Vigan. 

Le  dauphin  renouvella»  iTouioufc  le  zo.  de  Septembre ,  l'ordre  qu'il  avoit  lxxxi. 
donné  à  la  noblcilc  fie  aux  communes  de  la  province ,  de  s'aflembler  pour    Le  àiufhit 
marcher  cnfuite  contre  le  comte  de  Hottington  iil  leur  enjoignit  de  fe  trouver  Sf"™'^  k 
â  Touloufe  ,  fans  différer ,  huit  jours  après.  Il  fe  contenta  toutefois  que  les  province, 
nobles  des  diocèfes  de  Maguclonne,  Nifmes  fie  Ufez  envoyaient  feulement 
vingt  hommes-d'armes  à  l'armée ,  parce  qu'ils  ctoicot  allez  la  plupart  fervir  en  f,*'4tt"fmm 
France.  Le  dauphin  étant  i  Lautrec  le  19.  de  Septembre ,  exempta*»  Jean  de  It^Tuïàï 
Durfort  feigneur  de  Bonnac ,  de  l'arriere-ban  de  la  fénéchaufiee  ae  Touloufe ,  iîui  n  ^hi 
à  caufe  d'un  procès  qu'il  avoit  au  parlement,  «fie  confiderc  les  pertes  qu'il  «  «•'""•B  «■& 
avoit  faites  à  la  guerre,  lefon  bottl  &  le  litu  dont  ilefi.  »  Il  fe  rendit  enfuite  f- 
à  Caftrcs ,  où  il  donna  de  nouveaux  ordres  «  le  9.  d'Oclobre  pour  faire  allèmbler  c     4t.  ** 
les  milices  de  la  province  contre  les  Anglois.  Il  avoit  convoqué  alors  dans  VA™-*  H'fm' 
cette  ville  les  états  de  la  province ,  qui  lui  accordèrent  la  fomme  de  quarante- 
fix  mille  livres  Tournois  pour  réfilter  au  comte  de  Hottington.  Il  tint  le 
lendemain  d  1  o.  d'Oclobre  dans  cette  ville  un  grand  confeil ,  auquel  Raymond  &D*m.tM. 
Aymcri  feigneur  de  Baiilhac  fcnécbal  de  CarcaUonne  fe  trouva.  On  y  prit  des 
mefures  pour  s'oppofer  aux  Anglois ,  fie  on  envoya  Raymond  fire  de  Villa 
lenechal  de  Beaucaire  en  Bearn ,  avertir  le  comte  de  Foix  de  fe  mettre  en  armée 
pour  leur  réfifter  fie  les  combattre. 

Le  dauphin  alla  enfuite  à  Albi ,  fie  étant  dans  cette  ville  le  11.  d'Odobrc, 
il  exempta  l'archevêque  de  Touloufe  du  fervicc  d'un  chevalier  pour  le  ban. 
Le  lendemain  1  3.  d'Octobre  il  établit  le  comte  de  Foix  ,  le  vicomte  de 
Lomagne  ,  fie  le  fire  d'Albret  capitaines  généraux  contre  le  comte  de  Hot- 
tington fie  les  Anglois ,  avec  ordre  à  toutes  les  milices  de  la  province  de  les 
aller  joindre.  Jean  vicomte  de  Lomagne ,  fils  aîné  du  comte  d'Armagnac, 
l'un  de  ces  trois  généraux ,  eut  en  particulier  la  charge  de  trois  cens  hommes- 
d'armes  fie  de  deux  cens  hommes  de  trait  j  fie  il  fe  qualifia  depuis  «  capitaine  « 
gênerai  pour  le  roi  fur  le  fait  de  la  guerre  en  Languedoc  fie  en  Guienne.  >» 

Le  dauphin ,  après  avoir  mis  ordre  à  la  fureté  de  ces  provinces  contre  les  lxxxu. 
Anglois, s'en  retourna  en  France.  Il  exempta  «àCordes  en  Albigeois  le  i3.d*0-  r€^"J^' 
élobrc  iuivant ,  Paul  de  Roufet  feigneur  de  Sepech  ,  tUnt  il  avoit  À  faire  en  la  provinc*  a- 
autres  befoiyies  ,  du  fërvice  militaire.  Il  ordonna  ,  à  Rodez  ,  fix  jours  après  ,  *jP*£ 
aux  fénéchaux  de  Touloufe  ,  Carcaflbnnc  fie  Rouerguc  ,  de  s'employer  à  faire  t^iNarW 
exécuter  par  les  comtes  de  Comminges  fie  d'Armagnac  ,  le  traité  provifionel ne- 
dont  il  les  avoit  fait  convenir  ,  au  fujet  du  comté  de  Comminges  ,  fon  départ  *** 
précipité  de  la  province ,  ne  lui  permettant  pas  de  terminer  leur  différend }  avec 
dcfcnlc  aux  deux  comtes  d'avoir  recours  au  voyes  de  fait. 
.  Les  routiers  rentrèrent  dans  la  fënéchaufïcc  de  Touloufe  peu  de  tems  après 
le  départ  du  dauphin.  Us  ravagèrent 1  le  Lauraguais  à  la  fin  de  l'an  1439.  fie  {cdtUfin. 
fur  tout  les  environs  de  Limous  fie  de  Montréal.  Leurs  principaux  chefs  étoient  *  i***!*- 
le  bâtard  de  Bearn  ou  de  Foix  fie  Salazar ,  qui  après  avoir  fervi  fur  les  frontières 

de  Guienne  contre  les  Anglois ,  fe  répandirent  dans  le  Languedoc.  Le  roi ,  par  

des  lettres  g  données  à  Nifmes  le  5.  Janvier  de  l'an  1439.  { 1440.  )  ordonna  aux  1440. 
fcnéchauxdcTouloufc,  Carcaflonne  ,  Beaucaire  fie  Rouerguc,  de  les  engager  g  rr  ;.4j4. 


refolu  d'affifter,  au  1  j.  de  Février,  fie  il  la  transfera  à  Bezicrs  :  mais  les  affaires 
de  l'état  l'ayant  bien-tôt  rappelle  en  France,  il  ne  put  s'y  trouver ,  fie  les  états 
de  Languedoc  s'aûemblerent  à  Narbonne  le  1 6.  de  Mars ,  fous  l'autorité  de 
JL'évëqae  de  Laon,  qui  y  préfida  au  nom  du  roi.  Les  feigneurs  de  Montfaucon , 
Alurles  ,  Crufiol ,  Joycufe  ,  Tournon ,  Chalançon  ,  Mondaur  ,  kt  Roue  fie 
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uXt/JT'     prétexte  étoit  de  remédier  aux  defordres  de  l'état  ;  mais  leur  véritable  deffein 
b-?««c*«rt.  étoit  d'éloigner  d'auprès  du  roi  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  dansfacon- 
ft#,ACft.mi  fiance  ;  &  fur-tout  le  connétable.  Ils  s'abfénterenr  delà  cour  -,  Se  ayant  attire  le 
,OJ'        dauphin  à  Niort  en  Poitou,  ils  levèrent  l'ctendart  de  la  révolte.  Le  roi  fut  in- 
formé de  ce  complot  à  Angers.  Il  manda  audi  tôt  auprès  de  fa  perfonne  toutes  les 
*SÎ'  f°rccs  du  royaume  ,  8c  s'étant  rendu  à  Poitiers  ,  il  deftitua  «  le  xS.  de  Mars, 
Jean  de  Chabannes  fcnéchal  de  Touloulc,  &  nomma  à  fa  place  Galaubias  fei- 
gneur  de  Panalîàc.  Il  commit  en  même  tems  le  vicomte  de  Lomagnc  capitaine 
général  en  Languedoc  8c  en  Guienne ,  pour  aller  à  Touloufe  y  exécuter  les 
ordres. 

Le  vicomte  s'étant  rendu  à  Touloufe ,  aflcmbla  le  1 1.  d'Avril  tous  les  officiers 
de  la  fénéchauflec ,  8c  leur  propofa  trois  articles  de  la  part  du  roi.  i  °.  Il  leur 
dit,  que  ce  prince  lui  avoir  mande  d'aller  le  joindre  avec  toutes  les  troupes  qu'il 
pourroit  rallèmblcr ,  à  caufe  des  différends  qu'il  avoir  avec  quelques  princes 
de  Ion  fangs  qu'en  conléqucncc,  il  avoir  convoqué  le  ban  de  la  province,  te 
s'etoit  accordé  à  Lille  d'Albigeois,  avec  Bernard  de  ltearn,  Satazar,  8c  les 
autres  capitaines  de  gens-d'armes  (  ou  de  routiers  ) ,  qui  dévoient  aulTi  aller  joindre 
le  roi.  iv.  Il  les  chargea  de  pourvoir  à  la  défenfe  de  la  fénéchauflec  pendant 
fon  abfence,  8c  de  travailler  à  la  délivrance  du  château  de  Clcrmont-Soubiran 
détenu  par  les  ennemis.  30.  Enfin  il  requit  l'cnregiftrcmcnt  des  lettres  d'infti- 
tution  de  Galaubias  de  Panaflac ,  à  la  charge  de  fenechal  de  Touloufe.  L'alTcm- 
blcc,  après  avoir  délibéré  fur  ces  trois  articles ,  répondit  i°.  qu'elle  ctoit 
charmée,  de  ce  que,  obéiûant  aux  ordres  du  roi,  il  marchoit  à  fon  fervice. 
i».  Qu'il  falloir  délibérer  avec  les  trois  états  de  la  fcncchauflce ,  pour  pourvoir 
à  fa  defenfe  pendant  fon  abfence.  30.  Que  les  lettres  d'inllitution  du  feigneur 
de  Panallac  a  la  charge  de  fénéchal  de  Touloufe  étant  adrellées  à  l'évcque  de 
Laon,  6c  aux  autres  généraux  de  la  juftice  dans  le  pais,  ils  ne  pouvoient  les 
enregiftrer  fans  leur  ordre  |  qu'au  refte  il  pouvoir  préfenter  ces  lettres  à  l'ar- 
cheveque  de  Touloufe,  qui  étoit  l'un  des  généraux.  L'après-midi,  le  vicomte 
de  Lomagne  aflêmbla  tous  ceux  des  trois  états  de  la  fénéchauflec  qu'il  put 
trouver  à  Touloufe ,  8c  pria  l'archevêque  de  cette  ville ,  qui  aflifta  à  l'aflembléc , 
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Le  roi  donna  le  7.  de  Juin  de  cette  année,  la  ville  fie  le  château  de  S.  Sulpice  An.  144a. 
au  diocèfe  de  Touloufc ,  avec  les  émolumens ,  au  lire  d'Albrct,  pour  le  dédom-  lxxxiv. 
mager  de  la  perte  de  la  plupart  de  fes  places,  que  le  comte  de  Hottington  fie  p^™"'  ta 
les  Anglois  lui  avoient  enlevées  en  Guienne.  Il  pourvut»,  étâht  en  Auvergne  ment  de  Lan- 
le  y.  de  Juillet  fuivant,  Charles  d'Anjou  comte  du  Maine  ôc  de  Mortaing,  f^^A* 
de  la  charge  de  Ton  lieutenant  fie  gouverneur  en  Languedoc  Ôc  en  Guienne ,  Maine, 
de-lâ  la  rivière  de  Dordogne ,  à  vingt-quatre  mille  livres  de  gages  par  an.  Comme    a  Pr.f.  9. 
ce  comte,  qu'un  de  nos  hiftoriens b  confond  avec  Charles  fils  puîné  du  roi,  à'f'i- 
qui  n'étoit  pas  encore  né,  étoit  du  confeil  du  roi,  qu'il  étoit  fort  attaché  à  J£f£a',^ 
prince,  fie  obligé  d'être  toujours  auprès  de  fa  perlonne,  il  nomma  ca  faint  t-  *<><> 


ce 


Pourçain  le  5.  d'Août  fuivant,  «  fon  très-cher  fie  grand  ami  médire  Tangui  du,«  c  Krs-  «*-*'4 
Chaftcl ,  chevalier  fie  chambellan  du  roi,  pour  Ion  lieutenant  dans  ces  deux  «  dt  Ni^m' 
provinces.  »  Le  comte  du  Maine  fit  cette  nomination  «  par  délibération  des  a 
gens  de  fon  confeil,  auquel  croient  l'évêque  de  Maillefais,  les  fénéchaux  « 
de  Touloufe ,  Beaucaire  fie  Anjou  ,  meffire  Pierre  de  Beauvau ,  fie  autres.  » 
Tangui  du  Chafkel  étoit  un  des  plus  braves  chevaliers  de  fon  tems  :  il  avoit 
rendu  des  ferviçes  importans  au  roi ,  fur-tout  lorfque  ce  prince  n'étoit  encore 
que  dauphin  :  mais  il  tut  obligé  en  1415.  de  s'éloigner  d'auprès  de  fa  perfonne, 
par  complaifance  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  ne  l'aimoit  pas ,  ôc  de  fe  retirer 
a  Beaucaire ,  dont  il  étoit  châtelain  ou  gouverneur. 

Le  roi  tint d  à  Bourges  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1440.  les  états  généraux  L  x  x  x  v. 
du  royaume ,  pour  entendre  les  ambaffadeurs  du  concile  de  Bile ,  fie  ceux  du  pape  pèij*tV  iBc* 
Eugène  IV.  fie  tâcher  de  les  concilier.  La  ville  de  Montpellier  envoya  des  depu-  tiers.  L'tïÉ- 
tés  i  cette  ajfemblée ,  fie  le  roi  remit  à  cette  ville ,  à  caufe  des  frais  de  leur  voyage,  J^,^^011 
le  tiers  de  la  cotitc  qu'elle  devoir  payer  de  l'ayde  de  cent  vingt  mille  livres,  de  finmees  en 
Cette  ayde  fut  accordée c  au  roi  à  l'aflèmbléc  des  états  de  Languedoc ,  qui  avoit  H"*"^** 
été  indiquée  à  Montpellier  pour  le  17.  du  mois  d'Août  de  cette  année  j  mais  j^*^*. 
qui  ne  fut  tenue  qu'à  la  fin  du  mois  de  Septembre.  Les  comtes  d'Armagnac  fie  d.  b,,»,. 
de  Foix  y  furent  appelles  pour  leurs  comtes,  parmi  les  barons  de  la  fénechauf-  cc.dafin.Jt 
fee  de  Touloufe  i  fie  elle  donna  trois  mille  livres  au  dauphin.  Le  roi  fut  obligé ,  u££vktg  A 
quelque  tems  après ,  d'impofer  une  ayde  de  cinq  fols  Tournois  fur  chaque  queue"  c*pi. 
de  vin  dans  tout  le  royaume  ,  pour  avoir  dequoi  retirer  les  gens  de  guerre  qui 
vivoient  à  diferétion  dans  les  provinces ,  fie  les  employer  contre  les  Anglois 
fur  les  frontières  de  la  Normandie.  Il  commit  l'évêque  de  Maillefais,  Tangui 
du  Chaftel  fon  chambellan,  maître  Jean  de  Montmorin,  Hugues  de  Noer  ou 
du  Noyer  chevalier ,  fie  Jean  de  Jambes  écuyer  fon  maître  d'hôtel ,  pour  mtttrt 
fus  cette  ayde  en  Languedoc.  Les  trois  états  de  la  province  demandèrent  au 
roi  que  ce  fubfide  fut  aboli ,  ou  du  moins  qu'il  fût  mis  en  fufpens  :  le  roi  leur 
accorda  ce  dernier  article,  jufqu'à  fon  arrivée  dans  le  pais*  mais  ayant  befoin 
de  foudoyer  fes  troupes ,  il  ordonna  à  Chartres  le  7.  de  Novembre  de  cette 
année ,  aux  commifTaires ,  de  lever  incefiamment  cette  ayde  dans  le  Languedoc, 
excepté  fur  les  nobles  qui  fervoient  a&uellement  dans  l'armée  ,/ans  préjudice  de* 
privilèges  de  la  province. 

Les  états  de  Languedoc  s'afiêmblerent f  à  Beziers  au  mois  de  Février  de  fra fitt.it 
l'an  1440.  (1 441.)  ils  accordèrent  au  roi  une  ayde  de  cinquante-cinq  mille  livres,  ^J*J '4*0* 
tant  pour  l'entretien  de  l'armée  de  Normandie  contre  les  Anglois ,  que  pour  dt  MmtptU.  ' 
tenir  lieu  de  l'ayde  de  cinq' lois  par  pipe  de  vin.  Ils  donnèrent  de  plus  quinze  - 
mille  livres  pour  la  fupprelfion  de  cette  ayde.  On  impofa  encore  une  fomme  I44r- 
pour  délivrer  le  château  de  Ctbrieres  au  diocèfe  de  Beziers ,  des  mains  des 
routiers^  dix-fept  mille  livres,  dont  on  fit  préfënt  à  Char  les  d'Anjou  comte  du 
Maine,  à  caufe  de  fa  nouvelle  entrée  au  gouvernement  du  pais,  fie  fix  mille 
livres  pour  les  épices  des  commifTaires  des  états ,  qui  fe  raffemblerencg  i  Mont-  f  ^t^4^" 
pcllier  aux  mois  d'Octobre  fie  de  Novembre  fuivans.  Les  commifiaires  deman-  sifm. 
derent  à  cette  dernière  aflemblee  une  ayde  de  cent  foixante  mille  livres  pour  les  Anh.duiuu 
frais  de  la  guerre  >  mais  fur  les  remontrances  que  les  états  leur  firent  de  la  dt: 

ftauvretcdu  pais,  ils  fe  contentèrent  décent  vingt-fix  mille  livres.  L'aflèmblée 
eur  préfenta  un  cahier  de  doléances  en  quarante-deux  articles  >  fie  elle  impofa 
de  plus  fix  mille  livres  pour  les  commifTaires  du  roi  qui  prefidoient  aux  états, 
deux  mille  cinq  cens  livres  pour  l'intérêt  de  vingt  mille  livres ,  afin  que  le  Lan- 
guedoc demeurât  dans  la  liberté  de  nommer  les  receveurs  particuliers  de  l'ayde , 
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rM£i.rg.«.i.  ner  au  fcncchal  &  aujuge-niage  de  Beaucaire,  d'informer  (ur  les  prétention»  de 
la  chambre  apoftolique ,  qui  vouloit  exiger  des  confuW  8c  habitans  de  Montpel- 
lier les  arrérages  de  la  rente  de  deux  marcs  d'or ,  a  laquelle  le  collecteur  de  cette 
chambre  prétendoit  qu'ils  ctoient  tenus.-  mais  comme  ces  lettres  (ont  données, 
à  Lt  relation  des  généraux  tenfeiûers  fur  le  fait  de  la  jufticeen  Zan^uedcc,  cepourroit 
bien  n'être  qu'un  arrêt  de  cette  cour  ;  dequoi  nous  avons  plulieurs  autres  exem- 
ples. Au  refte  ces  lettres  font  datées  de  M tntfeûicr  &  non  de  Mtntauban ,  comme 
SûttrttSSr  un  hift°r'enC  moderne  l'a  avance.  Ce  cens  annuel  avoit  été  établi J  (iir  lr»s  lu- 
t'.iô^.&fii  bitans  de  Montpellier  depuis  l'affaire  des  Albigeois  (bus  le  pape  Innocent  III. 

a  .•*«*.    &  il  y  avoit  cinquante  années  d'arrérages  :  mais  le  roi  ou  fa  cour  leur  défendit 
eix«uiwi<  Je  le  payer ,  ce  oui  tut  confirme  par  d'autres  lettres  données  '  a  Montpellier  le 
M,nt,<a^  HM,  ^      j^jars  je  J.an  (  1447.)  Un  ancien  auteur { rapporte  cependant 

•M.fti.  }?.v.  "  que  le  2 S.  de  Novembre  de  l'an  144t.  le  roi  arriva  à  Touloufe  avec  le  dau- 
w  phin  8c  Charles  d'Anjou  fon  lieutenant  en  Languedoc,  avec  une  grande 
»  armée  pour  conquérir  la  Guicnnc ,  fit  qu'il  mit  le  fiége  à  Tartas  :  m  mais  ce 
voyage  du  roi  à  Touloufe  ne  paroît  pas  différent  de  celui  qu'il  y  fit  l'année  fui- 
iffif*^*  vante  i  d'autant  plus  que  nous  voyons  g  que  le  roi  Charles  VII.  étoit  à  Paris  au 
mSSm        m°is  de  Novembre,  &  à  Amboifc  le  il.  de  ce  mois  de  l'an  1441. 
lxxxvi.      Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Anglois  alfiégercnt  h  la  ville  de  Tartas  en  Gafcogne 
uîkuSSk  *  la  nn  de  1  an  1 44'  • <ur  le  fire  d'Albrct ,  qui  en  étoit  feigneur ,  fie  qui  ayant  été 
to"e«  te°for-  obligé  de  capituler ,  Se  de  promettre  de  leur  rendre  la  place ,  ii  le  roi  ne  mareboie 
-  à  fon  fecours,  fie  s'il  ne  paroiûoit  devant  Tartas  au  pliitard  la  veille  de  S.Jean- 

fccôû«C<le  Baptifte  de  l'an  1441.  leur  donna  fon  fils  en  otage.  Le  roi,  refolu  de  fecourir 
la  place ,  convoqua  toutes  les  milices  du  royaume  :  il  manda 1  entr"autrcs  la  no- 
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ita.y.*ti  Touloule  pour  le  premier  d'Avril  luivant.  Il  envoya 
M-ùt*»1-    Panaflac  lenéchal  de  Touloufe ,  Se  le  lire  du  Bourg  À  fes  confins  d'Armagnac , 
1  44  x.    ^c  ^°'x  »  ^e  Gomminges ,  de  Lomagne  8c  d'Albrct ,  pour  les  engager  i  joindre 
leurs  forces  aux  fiennes.  Le  vicomte  de  Lomagne  n'attendit  pas  ces  ordres  :  il 
(c  mit  en  armes  des  le  commencement  de  Janvier;  8c  les  états  de  Gevaudan 
«V**»  lui  donnèrent k le  1 1.  de  ce  mois,  mille  moutons  d'or,  fit  deux  mille  fept  cens 
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fon  entrée*  U  vendredi  huitième  de  Juin  de  Pan  1443.  Il  étoit  vécu  b  de  noir  8c  An. 144*  ; 
montoit  un  cheval  blanc  :  il  marcha  ainfi  dans  les  rues ,  fous  un  dais  en  broderie  »  R*t.  7.  i,u 
d'or,  porté  par  les  huit  capitouls ,  revêtus  de  leurs  robes  mi-parties  de  noir  &  ^n'4'  ,"*/ 
d'ccarlatc,  8c  alla  defeendre  à  la  fenéchaufiee ,  où  il  logea.  Les  gens  des  trois  ^/  j/r««A 
états  de  la  province,  qui  fetrouvoient  àTouloufe,  Pallerent  complimenter  fur  «».t./M»7. 
fon  arrivée.  On  fe  trompe  donc  c  en  faifant  arriver  ce  prince  à  Touloufe  à  la  cL*eMiHt 
fin  de  May ,  &  en  le  failant  partir  de  cette  ville  le  8.  de  Juin.  Les  comtes  d'Ar- 
magnac a ,  de  Foix ,  de  Comminges  &  d'Aftarac ,  &  plufieurs  autres  barons  du  àmfi.thr.it 
Languedoc,  de  la  Guienne,  8c  du  refte  du  royaume,  le  joignirent  àTouloufe  <*-™-W- 
à  la  tête  de  leurs  valîaux  j  8c  il  allcmbla  fon  armée  aux  environs  de  cette  ville 
pour  la  journée  de  Tartas.  Il  exempta e  les  prieurs  &  les  bourders  des  collèges  eRtg.  ?.JtU 
de  S.  Martial,  Pampelune,  Pcrigord,  Maguelonne  8c  Mirepoix  de  l'univcrlité  fin  ■4tT"'l'i' 
de  Touloufe,  de  contribuer  au  ban  &  arriere-ban  pour  cette  expédition. 

Le  roi  étoit  encore  à  Touloufe  le  1 1 .  de  Juin  :  il  y  laillà  {  fon  confeil ,  &  partit  tliiJ' 
bien-toc  après.  Il  étoit  à  Grenade,  à  quatre  lieues  de  cette  ville,  le  1 3.  dejuin } 
&  étant  enfin  arrivé  devant  Tartas  avec  une  armée  des  plus  nombreufes  qu'on 
eût  encore  vues  en  Fiance,  il  y  demeura  tout  le  13.  de  Juin  veille  de  S.Jean,  fans 
que  perfonne  fe  montrât  -,  en  iortc  que  ceux  8  qui  commandoient  dans  la  place  gKfi.tbr.it 
lui  en  apportèrent  les  clefs.  Le  roi  avoir  avec  lui  Louis  dauphin  fon  fils,  Charles  jm'Jauu, 
d'Anjou  comte  du  Maine,  gouverneur  de  Languedoc,  le  connétable  8c  l'amiral  i»t  i*  Bm. 
de  France.  On  comptoic  dans  fon  armée  jufqu'a  fix  k  ftpt-vinps  barons  banne-  "»-e>/rw« 
rets ,  entre  lefquels  etoient  les  fenechaux  de  Touloufe  8c  de  Beaucairc ,  le  comte 
de  Pardiac ,  de  la  Marche  8c  de  Cadres ,  le  lire  de  Clermont  de  Lodévc ,  Sec. 
Le  roi  partit  de  Tartas  le  lendemain,  8ca(ficgea  la  ville  de  S.  Sevcr-cap ,  qui  fut 
prife  par  alTaut  la  veille  de  S.  Pierre.  Il  mit  enfuite  le  fiége  devant  Dax  :  on  pré- 
tend qu'il  demeura  à  ce  fiége  pendant  ilx  femaincs  :  mais  il  paroît  qu'il  en  laillà  la 
continuation  au  dauphin  \  car  nous  trouvons  qu'il  étoit  de  retour  à  Touloufe 
le  16.  de  Juillet.  Il  adrefla  alors  des  lettres h  datées  de  cette  ville,  aux  féné-  k*%7*u 
chaux  fit  viguiers  de  Touloufe ,  Carcaflbnne ,  Beaucaire ,  Querci ,  Rouergue 8c  f'**4**'  ' 
Agenois,  Scieur  ordonna  de  faire  défenfe  de  donner  paflàge  à  plufieurs  gens- 
d'armes  de  la  compagnie,  de  celles  de  Charles  d'Anjou,  du  connétable  de 
Richemont,  8c  des  comtes  de  la  Marche  8c  de  Foix ,  qui  après  l'avoir  fuivi  juf- 
qu'à  Tartas,  avoient  abandonné  fon  oft  &         fans  per million,  s'étoient  dé- 
bandés ,  Se  étoient  entrés  dans  ces  fcnéchauflèes ,  où  ils  commettoient  une  infi- 
nité de  défordres.  Le  roi  enjoignit  de  leur  courir  fus }  8c  il  renouvella  ces  ordres 
à  Touloufe  le  1 1 .  d'Août  fuivant.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville  le  11.  du  même 
mois.  On  pourroit  dire  cependant  que  ces  ordres  émanoient  de  fon  confeil  qu'il 
avoit  laiflè  à  Touloufe,  8c  qui  fe  fervoit  de  fon  nom.  La  reine ,  qu'il  avoit  auffi 
laiflëe  dans  cette  ville,  en  partit  bien  -  tôt  après:  elle 'fit  fon  entrée  à  Car-  iHïj*.rfv.<j. 
caironne  le  1 1 .  de  ce  mois  *  8c  elle  fît  un  féjour  d'environ  trois  femaines  dans  î"''7/'  c*n' 
cette  dernière  ville. 

Charles  VII.  fe  rendit  à  Agcn,  tandis  que  fon  armée  continuoit  de  faire  des 
conquêtes  en  Guienne  8c  en  Gafcogne  fur  les  Anglois.  Il  donna  k  des  lettres  dans  kr.it.  nAU 
cette  ville  le  1  3.  de  Septembre  en  faveur  de  Raymond-Roger  de  Comminges  l***4* 7W* 
chevalier ,  vicomte  de  Bruniqucl ,  qui  ayant  fervi  en  la  compagnie  du  vicomte 
de  Lomagne  au  fiége  de  Dax ,  y  avoit  perdu  trente-fix  chevaux ,  8c  les  har- 
nois  de  dix  hommes-d'armes ,  outre  deux  gentilshommes  qui  avoient  été  em- 
menés prifonniers  à  Bayonnc.  Le  roi  mit  enfuite  le  fiége  devant  la  Réole,  dont 
Je  château  fe  rendit  le  8.  de  Décembre.  11  revint 1  à  Touloufe  vers  la  fin  de  ce  7-«W 
mois ,  8c  célébra  la  fête  de  Noël  à  Montauban  avec  la  reine ,  le  dauphin ,  Charles 
«l'Anjou  comte  du  Maine ,  8c  les  principaux  feigneurs  de  la  cour  qui  le  joignirent 
dans  cette  ville. 

Le  roi  avoit  fait  afiembler  cependant  les  trois  états  de  la  province  à  Bcziers  Lxxxvil. 
au  mois  d'Octobre  de  cette  année.  L'archevêque  de  Rhcims  m  chancelier  de        * Bc' 
France,  l'archevêque  de  Vienne,  Tangui  du  Chaftel  chambellan  du  roi,  8c  mttet  ^ 
Jacques  Cuer  fon  argentier,  préfiderent,  en  qualité  de  commillàires ,  à  cette  4»-  *  u  fin. 
aflêmblée,  qui  accorda  au  roi  une  ayde  de  cent  mille  livres  fous  certaines  con-  ^fâ,,  iuu 
dirions  8c  rélèrves ,  mille  livres  à  la  reine ,  autant  au  dauphin  ,  douze  mille  i,  u  fm.  & 
livres  au  duc  d'Orléans  pour  payer  fa  rançon ,  quatre  mille  au  fire  de  Coëtivi  ^  *^  '* 
amiral  de  France ,  cinq  mille  à  répartir  entre  l'archevêque  de  Reims  8c  les  M 
Tome  IK.  Rrr 
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autres  commiflaircs ,  fie  enfin  quatre  mille  pour  les  trais  des  députés  ou  am- 
bdffadcurs  qu'elle  envoya  au  roi,  pour  lui  faire  des  rtfrtfenutiom  pour  le  bien 
du  païv  Ces  reprclcntations,  dont  nous  parlerons  ailleurs,  ÔC  qui  lont  écrites 
en  François,  au  lieu  que  les  précédentes  lont  en  langage  du  païs,  confiftent 
en  trente-quatre  articles ,  Ôc  elles  furent  arrêtées  Ôc  preientées  aux  commiflaircs 
des  états  le  1.  de  Novembre  :  mais  comme  le*  commiflaircs  ne  répondirent 
poiitivement  qu'a  quelques  articles,  ôc  qu'ils  renvoyèrent  au  roi  la  décifion 
des  autres ,  l'allemblcc  prit  le  parti  de  les  faire  prélénter  à  ce  prince ,  au  nom- 
bre de  vingt  ncut  ,  par  fes  députés,  qui  furent  pris  deux  du  cierge,  deux  de 
la  noblcflc ,  fie  trois  du  tiers  état.  Le  roi  ordonna J  à  Touloufe  le  3.  de  Janvier 
de  l'année  luivante,  qu'on  répartiroit  dans  toute  la  province  la  lomme  de 
quatre  mille  livre*  accordée  pour  les  frais  de  ces  députés.  Il  revint  bien- toc 
après  à  Montauban ,  où  il  avoit  laillé  la  cour  ;  fie  il  y  donna  b  le  7.  de  Janvier , 
à  la  reine  Ion  époule,  pour  l'entretien  de  fon  état  pendant  fa  vie,  la  rêve  ou 
impofition  de  quatre  deniers  par  livre,  qui  le  levoit  aux  ports  ôc  paflages  de 
la  ïénéchauflée  de  Bcaucairc,  dont  la  feue  reine  de  Sicile  avoit  joui.  Charles  VU. 
demeura  à  Montauban  avec  la  cour  tout  le  refte  du  mois  de  Janvier.  On  pré- 
tend qu'il  aflèmbla  '  alors  dans  cette  ville  les  trois  états  de  Languedoc ,  fie  on  rap- 
porte les  circonftanccs  de  cette  aflèmblcc  ;  mais  elles  nous  parodient  fabuleuJes. 
Ce  qu'il  y  de  vrai ,  c'eft  que  le  roi ,  à  la  prière  de  Marguerite  comteflè  de  Com- 
minges ,  que  Matthieu  de  Foix  Ion  mari  détenoit  toujours  en  prifon ,  prit  alors 
des  mefurcs  efficaces  pour  lui  procurer  la  liberté. 

On  a  dit  que  le  dauphin  avoit,  fait  ajourner  Matthieu  de  Foix  devant  lui  â 
Touloufc  pour  l'obliger  i  délivrer  Marguerite  de  prifon  j  fie  que  ce  prince  ayant 
reçu  des  ordres  du  roi  fon  pere  d'aller  le  joindre  incelfammcnt ,  avait  mis  U 
journée  en  délai.  Quelque  tems  après,  Poton  de  Saintraillcs  bailli  de  Berri, 
Vcrant  rendu  dans  le  Comminges ,  mit à  plufieurs  places  du  pais ,  occupées  par 
Matthieu  de  Foix ,  fous  la  main  du  roi ,  à  caufe  de  la  défobéiflanec  dé  ce  comte , 
Se  il  en  laifla  la  garde  au  comte  d'Armagnac,  en  partant  pour  retourner  en 
France ,  après  avoir  exécuté  fa  commiflion.  Matthieu  chercha  querelle  au  comte 
d'Armagnac,  pour  ravoir  ces  places,  fie  ils  eurent  recours  aux  armes.  Le  roi 
envoya  alors  fur  les  lieux  le  bailli  de  S.  Pierre  le  Moûtier  fie  Hugues  de  Noyer 
chevalier,  Ton  maître  d'hôtel ,  pour  faire  ceflèr  ces  troubles.  Les  deux  comtes 
refuferent  de  leur  obeir  :  ils  prirent  enfin  les  comtes  de  la  Marche  fie  de  Foix 
pour  arbitres ,  6c  leur  remirent  les  places  qui  faifoient  le  fujet  de  leur  différend. 
Le  roi  voulant  les  remettre  fous  fa  main ,  envoya  Pierre  de  Teulieres  cheva- 
lier, qui  ordonna  au  comte  d'Armagnac  de  les  lui  livrer.  Ce  comte  fit  d'abord 
difficulté  i  mais  il  donna  enfin  font  [celle  à.  Pierre  dcTculicres ,  ôc  au  fénéchal  de 
Touloule,  ôc  contentât  qu'elles  fuflènt  remifés  par  les  deux  arbitres  entre  les 
mains  de  celui  que  le  roi  voudroit.  Les  comtes  de  la  Marche  ôc  de  Foix  refu- 
ferent d'obéir ,  lous  prétexte  que  le  roi  dévoie  venir  bien-tôt  dans  le  païs  j  ôc 
qu'après  fon  arrivée,  il  feroit  ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  Le  roi  étant  venu  a 
Touloufc  avant  la  journée  de  Tartas ,  fit  ajourner  devant  lui  dans  cette  ville  les 
comtes  de  la  Marche,  de  Foix  ôc  d'Armagnac,  qui  s'exeuferent  de  compa- 
roître,  fur  ce  qu'ils  étoient  obligés  de  s'armer  pour  cette  journée.  Dans  l'in- 
tervalle ,  Matthieu  de  Foix  fît  transférer  la  comteflè  Marguerite  fa  femme  du 
païs  de  Beam  dans  une  des  tours  du  château  de  Foix.  Enfin  le  roi  donna  corn- 
million  à  Montauban  le  17.  de  Janvier  de  l'an  1441.  (  1443-  )  au  fire  d'Eftiffac 
fon  chambellan ,  à  Pierre  de  Teulieres  chevalier,  au  fire  de  S.  Haon  fon  cham- 
bellan ,  bailli  de  Vêlai ,  fie  à  Jean  de  Troifli  général  fur  la  juftice  des  aydes ,  d'aller 
fommer  les  comtes  d'Armagnac,  de  Foix,  de  la  Marche  fie  de  Comminges, 
de  remettre  ces  places  en  fa  main ,  de  donner  la  liberté  à  la  comtefle  Marguerite, 
de  la  conduire  à  Touloufe ,  ôc  en  cas  de  refus ,  de  les  y  contraindre  par  la  force. 
11  indiqua  en  même  tems  l'aflèmblée  des  trois  états  du  pais  de  Comminges  à 
Touloufe  pour  le  1  j.  de  Février  ,  afin  de  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu'il  y 
auroit  à  faire. 

Les  états  du  pais  de  Comminges  s'aflèmblercnt  à  Touloufe  au  jour  marqué  j 
mais  le  roi  n'ayant  pu  s'y  trouver  en  perfonne ,  comme  il  l'avoit  projetté ,  il 
y  envoya  de  Montauban  le  17.  de  Février,  le  comte  d'Aftarac  ,  Pierre  de 
Teulieres,  le  bailli  de  Vêlai,  fie  Jean  de  Troilfi,  pour  y  affilier  en  fon  nom* 
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«  6c  fi  pleniere  obéiflànce  ne  nous  cft  faite  audit  pays  de  Comminges ,  dit  «  An.  144$. 
le  roi  dans  fes  lettres  de  commillîon,  nous  manderons  &  ferons  venir  de  nos  « 
gens-d'armes  ,  pour  y  procéder  par  voye  de  fait ,  ÔC  mettre  en  notre  main  « 
la  dame ,  le  pays ,  6c  les  forterefles  d'icelui.  »  Le  comte  d'Aftarac  en  confé-»- 
quence  de  ces  ordres  ,  8c  du  réfultat  des  états  de  Comminges  ,  alla  trouver 
Matthieu  de  Foix  à  Muret  le  n.  de  Février ,  &  ce  comte  promit  d'obéir  5 
mais  il  demanda  un  jour  de  délai ,  avec  promefle  d'aller  joindre  le  roi  pour 
chercher  quelque  appoint tment  avec  lui.  Le  roi  ordonna  cependant  le  24.  de 
Février  aux  états  de  Comminges  de  demeurer  affcmblés  jufqu'à  nouvel  ordre  j 
8c  s'étant  enfin  rendu  à  Touloufe,  où  il  entra*  le  26.  de  Février ,  il  y  convint  a  ttrtranJdt 
d'un  accord  b  le  famedi  9.  de  Mars  avec  Matthieu  de  Foix  ,  fuivant  lequel  ce  ff'btT'uf4n' 
comte  iB.  promit  de  remettre  inceflammcnt  la  comteflè  Marguerite  fa  femme  b 
entre  les  mains  du  roi.  20.  Il  convint  qu'elle  jouiroit  d'une  partie  du  comté  &fit. 
de  Comminges ,  ôc  lui  de  l'autre  pendant  leur  vie.  30.  Que  la  jouifTance  de  ce 
comté  demeureroit  au  dernier  furvivant  d'entre  eux.  40.  Enfin  qu'après  leur 
mort  il  feroit  réuni  à  la  couronne.  Matthieu  donna  bien-tôt  apres  la  liberté 
à  la  comteflè  fa  femme  ,  qu'il  fit  remettre  à  Touloufe  entre  les  mains  du  roi , 
8c  ce  prince  l'envoya  à  Poitiers ,  où  elle  rétracta  le  6.  de  Juin  fuivant ,  toutes  les 
appellations  qui  avoient  été  faites  en  fon  nom ,  des  jueemens  des  commiûaires 
du  roi.  Elle  mourut  dans  cette  ville  la  même  année ,  dans  un  âge  fort  avancé. 
Après  fa  mort ,  Matthieu  de  Foix  époufa  en  fécondes  nôces  Catherine  dame  de 
Coaraflè  en  Bcarn ,  8c  jouit  du  comté  de  Comminges ,  jufqu'à  ce  qu'étant  mort 
à  la  fin  de  l'an  1 45  3 .  ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne ,  conformément  à  l'accord 
dont  on  vient  de  parler. 

Marie  d'Anjou  fuivit  le  roi  Charles  VII.  fon  mari  à  Touloufe,  où  on  lui  fît 
une  entrée  folemnelle.  Le  dauphin  fon  fils c  la  portoit  en  croupe  fur  un  cheval  b  wîTtou- 
blanc ,  fous  un  dais  aux  armes  de  France  ôc  d'Anjou ,  foûtenu  par  les  capitouls.  ,ou(ê  «à  «lie 
Elle  étoit  vetuc  d'une  robbe  blette  doublée  d'hermines,  &  coofféc  d'une  efpece  &"f^™"^' 
de  chaperon  de  toile  ou  de  gaze  blanche  rehauflee  des  deux  côtés ,  8c  faifant  JLn.dtToJ. 
comme  un  croiUanc  fur  le  front.  La  ville  de  Touloufe  lui  fit  préfent  le  1 2.  de  «•»»»•  i./.»oo. 
Mars ,  <*  caufe  de  fa  noble  &  joyenfe  entrée ,  de  cinquante  marcs  d'argent  ouvré ,  ,op. 
évalués  à  la  fomme  de  cinq  cens  livres. 

Le  roi ,  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Touloufe  ,  fît  examiner  i  dans  fon  x  c. 
confeil  les  articles  de  doléances  que  les  députés  des  gens  des  trois  états  de  f^'rabîcmJîfc 
Languedoc ,  aflèmblés  à  Beziers  aux  mois  d'O&obre  8c  de  Novembre  précé-  au  cahier'  des 
dens ,  lui  préfenterent  5  6c  ayant  accordé  la  plupart  des  demandes  ,  il  en  doléances  d«* 
ordonna  l'exécution  le  10.  de  Mars.  Plufieurs  de  ces  articles  «regardent  la  Beziers  ,  qui 
révocation  des  commiflaires  extraordinaires ,  la  réformation  de  la  juftice  ,  le  ^J-^^ 
jugement  des  affaires  conformément  au  droit  écrit ,  ainfique  lepats  cft  gouverné;  ju  parlement 
les  emprunts  forcés  pour  la  guerre  aufquels  on  étoit  affujetti ,  8cc.  Voici  les  plus  <k  Languedoc, 
confiderables.  ifr.p.^(7, 


Les  états  demandent 


,  que  le  terme  de  trois  ans  pour  la  levée  du  vingtième  tt^u^ 
fur  les  marchandifès ,  du  huitième  du  vin  &  des  autres  aydes  qu'ils  avoient  vuui. 
accordées  au  roi ,  à  leur  afTemblce  de  S.  Pourçain  ,  étant  expiré  depuis  un  an ,  ce 

Ê rince  eût  la  bonté  de  l'abolir ,  ainfi  qu'il  l'avoit  promis ,  à  caufe  que  cette 
vée  étoit  extrêmement  préjudiciable  au  commerce.  Lcscommiflaires  des  états 
avoient  répondu ,  que  pour  obtenir  cette  fuppreffion  il  falloir  offrir  une  autre 
firme  efayde  3  pour  loûtcnir  la  guerre ,  &  qu'alors  ils  s'employeroient  volontiers 
«n  leur  faveur  auprès  du  roi.  Le  roi  répondit  au  même  article  ,  qu'il  ne 
pouvoit  fupprimer  cette  levée ,  à  caufe  de  fes  affaires ,  mais  qu'il  corrigeroit 
inceffamment  les  abus  qui  s'y  commettoient.  Les  aydes  furent  cependant 
fupprimées  dans  la  province  peu  de  tems  après ,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt. Par  un  autre  article ,  on  prie  le  roi  de  faire  fortir  de  la  province  les  gens- 
d'armes  qui  la  défoloient.  Ce  prince  répondit,  qu'ayant  été  obligé  de  mettre 
des  troupes  dans  le  pais  à  caufe  de  la  journée  de  Tartas ,  il  les  feroit  fortir 
incefiâmment.  Dans  le  dixième  article,  les  états  «  demandent  un  parlement  « 
pardeça ,  fuivant  les  libertés  6c  ordonnances  des  rois  de  bonne  mémoire ,  « 
approuvées  ôc  confirmées  par  le  roi ,  6c  mefmement  â  Touloufe  8c  à  Beziers ,  «• 
fur-tout  à  caufe  de  la  grande  diftance  du  pays  à  Paris. . .  6c  que  les  caufes  du  et 
pays  fe  traitent  fuivant  le  droit  écrit  j  auquel  parlement  du  pays  il  y  ait  « 
Terne IV.  Rrr  ij 
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ucï  uufviiuuiB.  u  iui  it|<uuuii  ijun  uc  puvuii  accuracr  cet  article,  a  caulc 
des  preflàns  befoins  del*ctat  -,  mais  qu'il  foulagcroit  le  pais  le  plus  qu'il  pourroit. 
Il  ordonna  en  confcqucncc  de  quelques  autres  articles,  que  tous  les  officiers  Se 
autres  qui  fe  prétendent  exempts  de  tailles,  y  contribuent  pour  les  biens  qu'ils 
a  g//.  4<.  i>  tiennent  contribuables  &  d'antique  contribution ,  ■>■>  excepte 1  nobles  vivans  noblc- 
Utm.émtfm,  „  ment  Se  fréquentant  les  armes ,  ou  que  par  vicilleflè  ou  autre  accident  de 
»  maladie  ne  les  peuvent  plus  fuir ,  vrais  écoliers  eihidians  fans  fraude ,  Se  qui 
»  pour  feienec  Se  degré  acquérir  continuent  l'eltudc ,  fes  officiers  Se  ceux  de  la 
»  reine  Se  du  dauphin  ,  qui  font  ordinaires  Ôc  commcnfaulx  ,  &  pauvres 
»>  mendians.  »  Il  défendit  que  (es  deniers  Aident  exigés  par  inditttoni  de 
mulftes  ,  ou  peines  pécuniaires.  11  promit  de  faire  cefler  toutes  les  pourfuircs 
contre  les  nobles  du  pais ,  qui  avoient  manqué  de  fe  trouver  à  la  dernière 
convocation  du  ban  ,  Se  qui  avoient  des  exeufes  légitimes.  Il  déclara  que 
conformémcui  à  la  délibération  des  derniers  états  tenus  à  Bczicrs ,  les  élus  a  la 
diviiion  du  fubfide ,  ne  prendroient  que  vingt-cinq  lois  par  jour  &  rcfhrueroient 
le  furplus.  Enfin  par  le  dernier  article  on  prie  le  roi ,  «  de  conferver  le  pais  dans 
»  fes  privilèges ,  notamment  dans  la  liberté  des  aflcmblées  des  états ,  Se  qu'il 
»  lui  plaife- iupprimer  cette  nouvelle  manière  dédire.-  fi vous  n'y  confente^on 
»  Us  mettra  fus ,  ré-c.  »  Sur  quoi  le  roi  repond  qu'il  fera  aflcmbler  les  états  le 
plus  rarement  qu'il  pourra  pour  épargner  la  dépenfe,  Sec. 
XCI.        Le  roi,  durant  ion  fejour  à  Touloufe  au  mois  de  Mars  de  l'an  1443.  rendit b 
11  rend  im  aux  capitouls  l'exercice  de  1a  juftice  civile  &  criminelle  qu'il  avoit  mis  fous 
«ïc'i™  de  îi  fa  main  >  avcc  le  capitoulat  Se  l'hôtel  de  ville ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore 
p,fti«cmte&  payé  la  fomme  de  fix  mille  reaux  d'or ,  à  laquelle  il  avoir,  modère  en  1434. 
CTimm        l'amende  de  dix  mille  écus  d'or,  qu'ils  avoient  été  condamnés  de  payer,  pour 
r,iTsr4  nl'oT  âvoir  entrepris  fur  lajurifdiclion  du  fénéchal ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ailleurs.  Il  leur 
accorda  cette  grâce  ,  après  qu'ils  fe  furent  fournis  Se  qu'ils  curent  offert  de 
payer  :  Se  il  leur  remit  enluitc  cette  fomme ,  en  confédération  des  grandes  pertes 
que  les  habitans  avoient  faites ,  à  l'occafionde  l'armée  qui  avoit  étéallcmblce 
aux  environs  de  Touloufe  pour  la  journée  de  Tartas  ,  Se  de  ce  qu'un  incendie 
cFr./.„77.  arrivé  au  mois  de  Février  de  cette  année,  avoit  confumé  le  quart  de  la  ville, 
xcn.    11  pe™it  vers  le  même  c  tems  aux  officiers  des  différentes  iudicaturcs  qui 
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Pâques ,  qui  cette  année  tomboît  le  1 1.  d'Avril ,  fie  donna  ordre  »  à  Limoges  An.  144?. 
le  19.  aux  fcncdiaux  de  Touloufe  ,  Carcallbnne  ,  Beaucaire  ,  Ouerci  fie 
Rouergue  ,  d'aflèmbler  les  milices  de  leurs  fénéchauflècs ,  pour  courir  fus  au  >■'/'"♦ 
bâtard  de  Foix ,  &  à  plufieurs  autres  capitaines  de  routiers ,  qui  étoient  entrés 
dans  la  province  depuis  fon  départ  de  Touloufe ,  fie  qui  la  défoloienr. 

Le  roi ,  avant  fon  départ  de  cette  dernière  ville,  donna  commilfion  à  Tangui 
du  Chaftel  ,Jean  d'Eftampcs  maître  des  requêtes , Jacques  Cuer  fon  argentier, 
Jean  de  Jambes  chevalier ,  fon  premier  maître  d'hotel ,  fie  Etienne  dcCambray  , 
d'aflèmbler  les  états  généraux  de  Languedoc  à  Montpellier  fie  d'y  préfider  en 
fon  nom.  Cette  afîemblée,  qui  dura  depuis  la  fin  de  Mars  julqu'au  commence- 
ment de  May  ,  accomplir,  du  confentement  du  roi  fie  des  commifTaircs ,  le 
projet  qu'elle  avoit  déjà  formé  ,  d'abolir  dans  la  province  la  levée  des  aydes  -, 
c'elt  à-dirc  du  huitième  du  vin,  du  vingtième  fur  les  marchandifes  fie  de  l'impo- 
fition  foraine  de  fix  deniers  pour  livre.  Elle  établie  b  à  la  place ,  pendant  trois  ans,  b  Tr.  p.  +th 
la  levée  d'un  certain  droit  lur  la  viande  fie  le  poiflbn ,  pour  tenir  lie»  d'équiva-  &  fin- 
lent,  jufqucs  à  la  concurrence  de  quatre-vingt-trois  mille  livres ,  qu'elle  s'en- 
gagea de  donner  au  roi  à  la  place  des  aydes ,  fie  elle  nomma  des  juges  ou 
confervaceurs  dans  chaque  diocèlê  ,  pour  décider  définitivement  routes  les 
conteftations  qui  pourraient  s'élever  à  l'occafion  de  cette  impoiirion.  Elle  prêta 
au  roi  pour  payer  les  troupes,  la  fomme  de  quarante  mille  livres  dont  elle  devoir 
fc  remhourler ,  fur  la  première  taille  ou  ayde.  Enfin  elle  ratifia c  le  don  de  feize  c  i* 
mille  livres  que  fes  ambaflàdcurs  à  la  cour  avoient  fait  au  comte  du  Maine   "^'nb.  àt  1» 
gouverneur  du  pais ,  fans  doute  en  reconnoiflance  de  ce  qu'il  avoit  foùtenu  les  t,tv- 
intérêts  de  la  province  auprès  du  roi.  On  continua  de  lever  en  Languedoc  après 
les  trois  ans  le  droit  d'équivalent  au  lieu  d'aydes ,  fie  la  province  continua  de 
donner  au  roi  la  fomme  de  quatre-vingt-trois  mille  livres ,  qu'on  appella 
le  fréciput  de  C  équivalent ,  qui  fut  réduit  depuis  à  foixante  fie  dix  mille  livres  , 
fie  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  :  mais  il  fut  augmenté  d'un  autre  côté  ,  fie  on 
appella  ayde  cette  augmentation  qui  fut  de  cent  vingt  mille  livres. 

Les  états  de  Languedoc  le  raflèmblerent  d  à  Montpellier  au  mois  d'Octobre  .  Xc.iIL 
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luivant ,  &  ils  accordèrent  au  roi  une  ayde  de  cent  vingt  mille  livres ,  outre  mule  |c  piment 
livres  à  la  reine ,  deux  mille  livresau  dauphin  ,  dix  mille  livres  au  duc  d'Orléans ,  «fc  Langue<k>« 
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pour  lui  aider  à  payer  fa  rançon  en  Angleterre ,  deux  mille  à  Charles  d'Anjou  *  ou  0  c" 
comte  du  Maine  gouverneur  de  la  province  ,  deux  mille  à  l'amiral  de  France ,  ili>J' 
mille  à  Tangui  du  Chaftel  lieutenant  du  gouverneur  de  la  province ,  fix  mille 
aux  gens  du  confeil  du  roi  qui  avoient  alTîfté  aux  états ,  fie  enfin  douze  cens 
livres  pour  les  gages  des  préfidens  fie  officiers  du  parlement  nouvellement 
ordonnés  au  pais.  Le  roi  rétablit  en  effet  entièrement  le  parlement  de  Lan- 
guedoc ,  conformément  à  la  demande  des  états  aflembles  à  Bezicrs  l'année 

{«-écedente ,  fie  il  en  fixa  la  réfidence  à  Touloufe  par  un  édit e  donné  à  Saumur    ePr.j.  47  »« 
en.  d'Octobre  de  l'an  1443.  Nous  dilons  entièrement,  parce  qu'il  avoit  déjà  t*'^f- 
établi'  dans  la  province,  depuis  quelques  années,  des  généraux  confeillers  fur  J 
le  fait  de  la  juftice  fouveraine  du  pais,  lcfqucls  exerçoient  auffi  la  juftice  des  "  '*  ' 
aydes  j  avec  pouvoir  de  juger  en  dernier  relTort  plufieurs  fortes  d'affaires. 
Du  nombre  de  ces  généraux  étoit  Jean  d'Aci  juge-mage  de  Nifmes,  que  Tan- 
gui du  Chaftel ,  lieutenant  du  comte  du  Maine  gouverneur  de  Languedoc  , 
nomma  g  le  9.  de  Novembre  de  cette  année  ,  pour  Ion  lieutenant  dans  le  gou-  gR«j.4j.^  u 
vernement  de  la  province,  tant  en  fon  abfence  qu'en  fa  préfence.  Nous  finirons  findtNi/"'' 
ce  volume  à  ce  dernier  rétablillèment  du  parlement  de  Languedoc ,  qui  a  tou- 
jours fubfifté  depuis,  après  que  nous  aurons  ajouté  quelques  obfervations  fur  le 
gouvernement  fie  les  mœurs  des  peuples  de  la  province  ,  depuis  la  fin  du 
xme  fiécle  jufqu'au  milieu  du  xv\ 

Nous  faifons  voir  ailleurs  h  que  la  Languedoc  prife  en  général ,  comme  on  xciv- 
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s  expnmoit  alors  ,  comprenoit  les  provinces  méridionales  de  rrance  depuis  m^jcipeu. 
la  fin  du  xmc  fiecle  jufqucs  bien  avant  dans  le  xvc  par  oppofition  à  la  Lan-  pie».  N°«m.» 
yie d'oui ,  qui  renfermoit  le  refte  du  royaume  •■,  mais  qu'on  diftinguoit  plus  parti-  ^^"'df  /f" 
culiercment  fous  le  nom  de  Languedoc  les  trois  anciennes  lénéchauiîees  de  province. 
Touloufe ,  Carcaflonne  fie  Beaucaire ,  qui  compofent  aujourd'hui  cette  province ,  h  v.  no  tï 
fi  l'on  en  excepte  la  partie  occidentale  de  la  fénéchauffée  de  Touloufe ,  qui  fut  VL 
unie  à  la  Guicnne  fous  le  régne  de  Louis  XI.  Pour  ne  parler  ici  que  de  ces  trois 
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fénéchauffees  ,  chacune  étoit  fubdivifée  en  vigueries ,  bailliages  ,  ou  autre  s 
juftices  royales.  Celle  de  Touloufe  comprenoic  la  viguerie  de  cette  ville ,  &  le  «s 
judicacures  ou  jugeries  royales  d'Albigeois ,  Lauraguais  ,  Villelonguc ,  Rieux  _^ 
Rivière  ôc  Verdun.  Les  trois  dernières  n'en  faifoient  qu'une  à  la  fin  du  xin1  fieclcs; 
fous  le  titre  de  jvgerie  de  Rieux  &  des  parties  de  Gafcogne:  mais  nos  roi*  avan  « 
augmente  considérablement  leur  domaine  dans  la  iuite  à  la  gauche  de  la 
Garonne ,  on  partagea  cette  judicaturc  royale  en  trois ,  ôc  on  alTigna  à  chacune 
un  certain  diftriâ: ,  comme  on  peut  voir  dans  la  carte  géographique  que  nou  s 
avons  mife  à  la  tête  de  ce  volume.  Chacune  de  ces  lîx  judicatures  royales 
occupoit  un*  païs  aflez étendu, parce  qu'on  y  comprenoit  les  terres  des  (eigneurs 
qui  en  dépendoient  pour  les  cas  royaux  ,  ôc  parmUkfquellcs  il  y  en  avait  de 
très-confiderables ,  comme  les  comtés  de  Foix ,  d'Aï  magnac ,  Aftarac ,  Pardiac  ^ 
Gaurc  Se  Lille-Jourdain ,  les  vicomtes  de  Confcrans ,  Caraman  ,  Fezcnfaguet , 
Gimoés  ,  Villemur ,  ôcc.  De-li  vient  qu'on  donnoit  quelquefois  le  nom  de 
provinces  à  ces  judicatures ,  qui  étoient  lubdivifecs  b,  par  rapport  au  domaine 
du  roi ,  en  un  certain  nombre  de  baiâies  ou  diftricts.  On  trouve  le  dénombrement 
de  ces  baillies  ou  bailliages  dans  les  anciens  comptes  du  domaine  de  la  fené- 
chauflee  de  Touloufe ,  &  on  y  voit  que  la  viguerie  de  Touloufe  comprenoit  une 
douzaine  de  ces  baillies,  la  judicaturc  de  Lauraguais  quarante  ,  celle  de  Ville- 
longue  trente  ,  celle  de  Verdun  quinze ,  celle  de  Rieux  vingt-cinq ,  celle  de 
Rivière  trente,  6c  enfin  celle  d'Albigeois  dix-neuf. 

La  fcncchauflce  de  Carcaflonnc  renfermoit  les  vigueries  de  Carcalïbnne 
Cabardez  6c  Minervois ,  qui  furent  d'abord  féparées  6c  enfuite  unies  •>  celles  de 
Beziers ,  Albi ,  Gignac ,  Limous  ou  Rafez ,  N arbonne ,  Fenouilledes ,  Termenois 
6c  des  Allemans  j  le  bailliage  du  pais  de  Sault  6c  la  châtellenie  de  Montréal. 
Dans  l'étendue  de  ces  juftices  royales  étoient  les  comtés  de  Caftres ,  de  Pezenas 
ôc  de  Ceflènon  ,  les  vicomtés  de  Narbonne  ,  Lautrec  ôc  Omelas ,  la  terre  ou 
feigneurie  de  Mirepoix  ,  6cc. 

Enfin  la  fénéchauflee  de  Deaucaire  étoit  partagée  en  trois  diocèfes  hauts 
6c  trois  diocèfes  bas.  Les  trois  diocèfes  hauts  comDrcnoienr  les  bailliages  de 
Gevaudan ,  Vêlai  Ôc  Vivarais ,  6c  le  dernier  renfermoit  la  partie  du  Viennois  8c 
du  Valencinois  qui  eft  en  deçà  du  Rhône,  Les  trois  diocèfes  bas  ,  qui  étoient 
ceux  de  Maguclonnc ,  Ufèz  ôc  Nifmcs ,  dont  le  dernier  comprenoit  le  nouveau 
diocèfc  d'Alais  ,  avoient  la  ville  ,  la  baronie  6c  la  rectorie  de  Montpellier  ,  les 
vigueries  de  Beaucaire ,  Nifmes ,  Ufez ,  Andufe,  Sommieres ,  Aigues-mortes ,  du 
Pont  S.  Efprit ,  de  Bagnols ,  Roquemaure  ôc  S.  André  d'Avignon.  Les  principales 
feigneurics  de  cette  fenéchauflee  étoient  le  comté  d'Alais ,  les  vicomtes  de 
Polignac  ôc  d'Ufez ,  la  feigneurie  de  Lunel ,  ôcc.  Nous  ne  parlons  pas  des  juftices 
temporelles  des  éveques ,  abbés  ÔC  autres  eccléfiaftiques  qui  k  trouvoient  dans 
le  reflbrt  de  ces  trois  fenéchauflées  :  nous  entrerons  dans  un  plus  grand  détail 
lorfque  nous  donnerons  la  defeription  de  la  province. 

Les  impofitions  fe  levèrent  d'abord  en  Languedoc  par  fénéchaufîecs  6c  par 
vigueries ,  ou  jurifdiâions  royales  :  mais  au  commencement  du  xvc  fiecle  ,  il  fè 
fit  une  autre  divifion ,  par  diocèfes ,  à  l'occafion  des  aydes  qui  étoient  affermées 
par  diocèfes  -,  ôc  c'eft  cette  dernière  divifion  qui  fubfifte  de  nos  jours  pour  la 
répartition  des  fubfides. 

On  parloit  dans  les  trois  fenéchauflées  de  Touloufe ,  Carcaûonne  ôc  Beau- 
caire ,  ôc  dans  le  refte  de  la  Languedoc  ,  une  langue  à  peu  près  uniforme ,  ÔC 
femblable  a  celle  qu'on  y  parle  encore  aujourd'hui ,  ôc  qu'on  appelloit  Romance 
par  oppofition  au  latin.  Ceft  cette  langue  particulière  ,  où  on  difoit  oc  pour  oui, 
qui  fit  donner  fon  nom  à  la  province.  On  écrivoit  quelquefois  les  acles  en  cette 
langue  ,  mais  ils  étoient  plus  communément  rédigés  en  latin  ,  quoique  cette 
dernière  ne  fût  guéres  connue  que  des  notaires  ôc  des  eccléfiaftiques  ;  ôc  on 
les  expliquoit  enfuite  aux  parties  en  langue  vulgaire.  Quant  à  la  langue  Fran- 
çoifê  ,  elle  étoit  abfolument  étrangère  c  dans  le  païs  à  la  fin  du  xivc  fiecle  ôc 
dans  le  fuivant }  ôc  elle  y  étoit  entendue'  de  peu  de  perfonnes ,  même  parmi 
celles  du  premier  rang.  On  a  obfcrvé  ailleurs ,  que  la  langue  dont  fc  fervoient 
alors  les  Catalans  &  les  Aragonois ,  étoit  à  peu  près  femblable  à  celle  qu'on 
parloit  dans  la  province.  Il  eft  certain  du  moins ,  qu'il  y  avoit  beaucoup  moins 
de  différence  entre  l'idiome  de  ces  peuples  Ôc  celui  des  Languedociens  ,  qu'il  n'y 
?n  a  aujourd'hui  entre  le  François  ôc  le  Languedocien. 
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Lâ  proximité  de  la  cour  Romaine,pcndant  tout  le  tems  que  les  papes  fiégerent  An.  144^. 
à  Avignon  au  xivc  ficelé,  fit  que  la  plupart  des  évêques ,  des  abbés  ,&  des  autres  xcvi» 
principaux  eccléfiaftiques  de  la  province  firent  leur  refidence  ordinaire  dans  clergé,  tvi- 
cette  ville  ;  fbit  par  rapport  aux  affaires  de  leurs  églifes ,  foit  dans  l'cfpérance  <iue'' 
de  s'avancer  ic  de  parvenir  à  de  plus  grandes  dignités.  Car  les  papes  fe  referverent 
dans  ce  fiécle  6c  une  partie  du  fuivant ,  la  nomination  de  la  plupart  des  béné- 
fices ,  pour  en  difpoler  en  faveur  de  leurs  créatures  *  &  dans  la  vue  de  groflîr 
les  revenus  de  la  chambre  apoftolique  par  le  moyen  des  annates ,  ils  faiioient 
de  fréquentes  tranllations  ;  enlorte  qu'on  voyoit  fouvent  dans  un  fort  court 
intervalle  une  même  personne  pafler  fucceffivcmcnt  à  diverfes  prélatures.  De  là 
les  évêchés  Se  les  abbayes  du  Languedoc  &.  du  refte  de  la  chrétienté,  au  lieu 
d'être  conférés  comme  auparavant ,  à  des  fujets  du  pais  ,  furent  remplis  ordi- 
nairement par  des  étrangers ,  plus  avides  de  s'enrichir  des  revenus ,  qu'attentifs 
à  s'acquitter  des  fondions  de  leur  miniftere.  Les  chapitres  fc  voyant  fruftrés 
de  leur  droit  d'élection  ,  tentèrent  quelquefois  de  le  foûtenir  ,  8c  nommèrent 
les  évêques  8c  les  abbés  *  enfortc  qu'on  voyoit  en  même  tems  divers  fujets 
fe  difputcr  une  même  place  :  c«  qui  rend  dans  ces  ficelés  leur  fucceffion  allez 
embrouillée ,  &  peu  fouvent  intéreflànte  :  auffi  avons-nous  négligé  de  la  marquer 
exactement.  D'ailleurs  nos  rois  employoient  alors  plufieurs  évèques  &  abbés, 
foit  dans  leur  confèil  aux  affaires  publiques ,  foit  au  gouvernement  des  pro- 
vinces &:  à  l'adminiftration  de  la  juftice ,  éc  quelquefois  aux  emplois  militaires  j 
foit  enfin  dans  les  païs  étrangers  aux  négociations  &  aux  ambaflades  :  ain/i 
ces  prélats  n'ayant  pas  le  tems  de  réfider ,  faifoient  gouverner  leurs  églifes  par 
des  grands  vicaires.  Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  grand  détail  qui  nous 
meneroit  trop  loin ,  &  qui  feroit  hors  de  notre  fujet  j  car  c'étoit  moins  le  vice 
du  pais  ,  que  celui  du  monde  chrétien.  Il  faut  convenir  cependant ,  que  fi 
des  étrangers  occupèrent  la  plûpart  des  dignités  eccléfiaftiques  de  la  province 
au  xiv-  Sic  xve  ficelés  ,  la  province  à  fon  tour  fournit  beaucoup  de  fujets  pour 
remplir  les  mômes  places  dans  les  églifes  des  païs  voifins  &  éloignés ,  &  qu'il 
s'en  trouve  plufieurs  parmi  eux  d'un  mérite  diftingué ,  que  les  papes  d'Avignon 
s'attachèrent ,  qu'ils  employèrent  dans  diverfes  affaires  importantes ,  &  qu'ils 
élevèrent  au  cardinalat  ou  à  d'autres  dignités.  De  ce  nombre  furent  Jacques 
Fournier  &c  Guillaume  de  Grimoard  qui  parvinrent  à  la  papauté,  le  premier 
fous  le  nom  de  Benoît  XII.  &  l'autre  fous  celui  d'Urbain  V.  Il  fe  fit  par  là  une 
efpéce  de  compenfation. 

L'ctude  du  droit  canonique  étoit  le  principal  moyen  dont  les  eccléfiaftiques  xcvn. 
fê  fèrvoient  alors  pour  parvenir  aux  dignités.  Auffi  fut -elle  extrêmement  T^io«fearJ« 
cultivée  dans  les  deux  univerfités  de  Touloufe  &  de  Montpellier.  Divers  prélats  Mom^eliitr. 
fondèrent  des  collèges  dans  ces  deux  villes ,  pour  faciliter  aux  pauvres  écoliers 
l'étude  dans  cette  faculté  &  dans  les  autres.  Les  abbayes  les  plus  confidérablcs 
s'empreflèrent  également  d'avoir  des  collèges  dans  ces  deux  univerfités,  pour  y 
faire  élever  leurs  jeunes  religieux.  Les  plus  célèbres  de  ces  collèges  furent  celui 
de  S.  Germain  fondé  à  Montpellier  par  le  pape  Urbain  V.  pour  des  religieux 
de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille8c  defes  dépendances  5  &  celui  de  S.  Pierre 
de  Cuifines  établi  à  Touloufe  pour  l'abbaye  de  Moiflac.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  du  premier }  l'autre  fut  fondé  •  vers  la  fin  du  xme  fiécle  par  Bertrand  »  cbrm.*f. 
de  Montaigu  abbé  de  Moiflac  docteur  en  décrets ,  que  le  roi  Philippe-le-Bel 
admit  au  nombre  de  fes  confcillcrs  8c  qu'il  commit  pour  préfider  au  parlement 
de  Touloufe  en  1 187.  &  les  années  fuivantes.  Bertrand  fit  cette  fondation 
pour  douze  religieux  Se  un  prieur.  Rarier  de  Lautrec,  qui  fut  élû  abbé  de  Moiflac 
en  1 3  3  6.  favorifa  beaucoup  ce  collège ,  où  il  avoit  étudié  lui-même.  Il  avoit  alors 
cent  vingt  religieux  dans  fon  abbaye.  Ayant  été  transféré  quelque  tems  après  à 
l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marfeille,  à  caufe  de  fon  mérite  ,  il  donna  l'habit 
monaftique  à  Guillaume* de  Grimoard ,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain V.  Ratier  de  Lautrec  fit  élever  à  les  dépens  trois  de  fes  neveux  dans 
l'univerfité  de  Touloufe  j  favoir  Amelius  de  Lautrec  ,  Fredol  6c  Ratier  fes 
frères.  Le  premier,  qui  fut  chanoine  régulier  de  la  cathédrale  de  Touloufe ,  prit 
le  dégré  de  docteur ,  &  parvint  au  cardinalat.  Le  fécond  fut  religieux  de  Moiflac 
&  fuccéda  à  fon  oncle  dans  cette  abbaye.  Enfin  le  troifiéme  fut  doyen  de  la 
collégiale  de  S.  Pierre  de  Burlas  au  diocèle  de  Caftres. 
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La  célèbre  abbaye  de  Grand-felve  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  établie  1  aufli  ne*, 
collège  dans  l'univerfité  de  Touloufe ,  à  la  fin  du  xmz  ficelé,  pour  l'éducatiot^ 
de  lis  jeunes  religieux.  Ce  collège  fut  fonde  dans  la  paroifle  de  S.  Sernin  i 
qui  occalîonna  une  tranfa&ion  le  1 1.  de  Janvier  de  l'an  1181.  (  1 181.  )  encrer 
Bertrand  Gaufridi  abbé  de  Grand-lèlve  fie  les  religieux  d'une  part ,  ôc  Arnaud 
de  Villemur  abbé  8c  les  chanoines  réguliers  de  S.  Sernin  de  l'autre.  Ceux-ci" 
permirent  aux  autres ,  à  certaines  conditions ,  de  bâtir  une  grande  églife  pouc- 
cclebrer  les  offices  divins ,  auprès  du  collège  de  S.  Bernard  qui  avoit  été  déj^ 
commencé  ,  pour  y  enfeigner  la  théologie.  Ce  collège  fubfifte  encore  8c  fert  i 
tous  les  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  qui  étudient  dans  l'univerfité  de  Tou- 
loufe. Le  provilèur  cft  en  même  tems  protefleur  dans  l'univerfitc  de  Touloufe. 

Les  deux  univerfités  de  Touloufe  8c  de  Montpellier  furent  extrêmement 
floriflantes  durant  les  xi ve  6c  xve  fiédes ,  fie  également  recommandables  par  la. 
Icience  fie  le  mérite  des  profeflèurs  b ,  fie  par  l'affluencc  des  écoliers ,  parmi 
leiqucls  il  y  avoit  beaucoup  d'étrangers  fie  de  gens  de  condition.  Malgré  les 
guerres,  qui  furent  prefque  continuelles  durant  ces  ficelés  entre  la  France  Se 
PAngleterrc ,  les  fujets  du  roi  d'Angleterre  allèrent  étudier  dans  l'univerfité 
de  Touloufe  i  Se  comme  quelques  feigneurs  les  maltraitoicnt,  lorfqu'ils  pafloient 
fur  leurs  terres  pour  aller  dans  cette  ville ,  ou  pour  i'en  retourner  chez  eux  , 
Charles  VII.  donna  des  lettres  c  à  Bray-fur- Seine  le  14.  de  Septembre  de  l'an 
1437.  en  faveur  des  écoliers  étrangers  qui  étudioient  dans  l'univerfité  de  Tou- 
loufe ,  8c  en  particulier  de  ceux  qui  étoient  des  pais  fournis  à  l'Angleterre  : 
fie  pour  maintenir  les  études  floriflantes  dans  cette  univerfité ,  il  mit  ces  écoliers 
loui  la  protection  fie  la  fauve-garde  du  fenéchal  de  Touloufe ,  i  condition  qu'en 
arrivant  àTouloulè ,  ils  fe  prclentcroicnt  devant  le  même  fenéchal ,  ou  fon  lieu- 
tenant ,  pour  faire  ferment  fie  donner  caution ,  que  tandis  qu'ils  demeureroient 
dans  cette  ville  ils  n'attenteroient  rien  contre  l'état ,  qu'ils  le  feroient  immatri- 
culer devant  le  reclcur  de  l'univerfitc ,  8e  que  lorfqu'ils  s'en  retourneroient ,  ils 
prendxoient  des  lettres  tefti moniales. 

On  cultiva  beaucoup  aufli  l'étude  du  droit  civil  dans  ces  deux  univerfités  t  Se 
parmi  les  profefliurs  qui  s'y  rendirent  les  plus  célèbres ,  furent  Jean  de  Cofia 
dans  celle  deTouloufe ,  8c  Bertrand  de  Montfavez  8e  Jacques  de  Rebuffe  dans 
celle  de  Montpellier.  Le  premier  d  fut  chantre  de  Baycux  ,  eniuitc  évêque  de 
Ch.ilons  fur  Saône,  8e  puis  de  Mende  ,  fie  enfin  un  des  légats  de  Benoit  XIII. 
au  concile  de  Pife.  Jean  XXII.  éleva  au  cardinalat  en  1316.  le  fécond,  qui 
ctoit  natif  de  Caftclnau  de  Montratier  en  Querci.  Le  roi  Charles  V  I.  en 
reconnoiflance  de  ce  que  le  troifiéme  avoit  profefle  le  droit  à  Montpellier 
pendant  vingt  ans  ,  8e  des  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus  ,  tant  dans  l'office 
d'avocat  du  roi  en  la  fcnéchauflcc  de  Beaucaire  ,  que  dans  celui  de  juge  du 
palais  de  Montpellier ,  l'annoblit e  avec  fa  femme  fie  tous  leurs  defeendans ,  par 
des  lettres  données  à  Paris  le  dernier  de  Juin  de  l'an  1  3  9  j. 

L'univerfité  de  médecine  de  Montpellier  fe  maintint  d'un  f  autre  coté  dans 
la  réputation  qui  l'avoit  déjà  rendu  célèbre  dans  les  fiéclcs  précédens  j  fie  le  même 
roi  donna  des  lettres  8  au  mois  de  May  de  l'an  1 396.  à  la  demande  du  chance- 
lier ,  fie  des  maîtres  8c  licenciés  de  l'étude  générale  de  médecine  de  Montpellier , 
qui  fc  plaignoient  que  le  gouverneur  8c  les  autres  officiers  de  la  ville  faifoient 
difficulté,  contre  l'ufage,  de  leur  livrer  un  cadavre  tous  les  ans  pour  les  difle- 
ctions  anatomiques.  Le  roi  ordonna ,  qu'on  obfervât  cet  ufage  ;  «  attendu  que 
»  la  fource  8e  l'origine  de  la  feience  de  médecine  fc  trouve  à  Montpellier , 
»  par  deflus  toutes  les  autres  écoles  de  l'univers  j  d'où  ,  ajoûte-t-il  ,  nous , 
»>  nos  prédéceflêurs ,  8c  tous  les  autres  princes  prennent  des  docteurs  pour  leurs 
•>  médecins ,  à  çaufe  de  leur  feience  8e  de  leur  grande  expérience.  >»  On  voit h  en 
effet  que  nos  rois  prirent  ordinairement  des  docteurs  de  Montpellier  pour 
leurs  médecins ,  fans  parler  des  papes  8e  des  princes  étrangers,  8e  il  nous  refte 
divers  ouvrages  des  profeflèurs  ou  docteurs  en  médecine  de  Montpellier,  écrits 
dans  le  xiv-  lïccle  fie  les  fuivans.  Quoi-qu'on  enfeignât  le  droit  canonique  8e 
rivil  dans  cette  univerfité  ,  la  médecine  y  a  toujours  cependant  fait  un  corps 
fepaxé  ;  8c  le  pape  Martin  V.  ayant *  uni  en  141 1 .  la  faculté  de  théologie  de 
Montpellier  avec  les  deux  autres ,  pour  faire  enfemblc  un  corps  £mnivtrfit<io\x% 
an  même  recteur ,  il  leur  accorda  divers  privilèges ,  enforte  qu'il  y  a  eu  depuis 
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deux  chefs  ou  recteurs  indépendans  dans  l'univerfité  de  Montpellier ,  l'un  pour  An.1443, 
la  médecine ,  Se  l'autre  pour  les  autres  facultés. 

Les  deux  univerfités  de  Touloufe  fie  de  Montpellier  eurent  befoin  de  tenis 
en  tems  de  réformation.  Nous  avons  parlé»  aifteurs  des  anciens  ftatuts  qui  aV.iiv.***» 
furent  dreffés  en  différents  tems  pour  la  réfbrmation  de  celle  de  Touloufe.  **î7- 
Amelius  de  Lautrec  do&euren  décrets ,  qui  en  étoit  chancelier,  en  dreffà  b  de  b4*« 
nouveaux  en  1366.  à  peu  près  femblablcs  c  à  ceux  de  l'univerlité  de  Paris.  Il  "cy7Dl 
y  avoit  alors  dans  celle  de  Touloufe  neuf  profèflcurs  en  théologie;  fçavoir  Uy,htfi. 
quatre  de  l'ordre  des  Mineurs  >  un  de  Celui  des  Carmes,  trois  Jacobins  fie  un  "' 
Auguftin ,  trois  do&curs  ès  loix ,  dont  l'un  étoit  re&eur ,  un  maître  fie  profef-  *' i  9 
feux  ès  arts ,  6c  deux  profeffèurs  en  grammaire.  Pierre  cardinal  du  titre  de 
S.  Pierre  aux  liens ,  dreflaa  de  nouveaux  articles  de  réformation  pour  l'uni  ver-  <•*<«<•*. 
fité  de  Touloufe  en  1 390.  en  qualité  de  commiffaire  du  pape  Clément  VII.  fie 
Us  furent  publiés  quatre  ans  après  par  Pierre  abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe.  Il 
eft  marque  dans  un  de  ces  articles ,  <»  que  le  licencié  pourra  avoir  le  jour  de  fa  « 
licence  deux  faites  de  batteleurs  * ,  tels  qu'on  pourra  les  trouver  dans  la  ville ,  «  '  Mimomm 
fie  que  fes  compagnons  de  licence  pourront  folâtrer  fie  danfer  f  honnêtement  «  tTripudbrç. 
dans  fa  maifon  le  jour  de  cette  fête ,  fans  encourir  aucune  peine,  laquelle  ce 
fubfiftcra  feulement  dans  fon  entier ,  contre  ceux  qui  danferont  publique-  « 
ment.  »»  Il  y  eut  encore  de  nouveaux  ftatuts  de  réformation  dreffés  au  mois 
de  Février  de  l'an  1410.  (  14 11.  )  par  l'abbé  de  S.  Sernin  fie  le  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Touloufe ,  commiffàires  du  pape,  après  que  la  mortalité ,  qui 
avoit  régné  dans  Touloufe ,  eut  ceffé,  fie  encore  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
141 3.  par  André  abbé  de  S.  Michel  de  Gaillac  vicaire  général  de  l'archevê- 
que de  Touloufe ,  fie  Michel  Tenfanonis  prévôt  de  la  cathédrale  de  Touloufe , 
commiffàires  apoftoliques.  Outre  ces  ftatuts  généraux  qui  dévoient  être  obfer- 
vés  par  tous  les  écoliers  de  l'univerfité ,  il  y  en  avoit  de  particuliers  pour  les 
bourfiers  de  chaque  collège ,  dreffés  par  leurs  fondateurs.  Arnaud  de  Verdale 
marque c  dans  ceux  qu'il  fit  en  1 3  37.  pour  le  collège  de  fon  nom ,  qu'il  avoit    •  AU. 
fondé  à  Touloufe ,  «  que  les  bourfiers  feroient  tenus  d'obferver  les  jeûnes  de  « 
l'Eglife ,  quand  ils  auroient  atteint  l'âge  de  vingt-un  ans  s  qu'ils  ne  prendroient  « 
ces  jours-là  qu'un  feul  repas,  excepté  feulement  la  Ample  boiffon  du  foir ,  ôec.  t* 
On  peut  voir  dans  la  nouvelle  hiftoire f  de  Montpellier  les  ftatuts  qui  furent  iz)*oref.t^ 
faits  en  11 10.  fie  1 339.  pour  la  réformation  des  facultés  de  médecine  fie  de  f,"?*'*™* 
droit  de  Montpellier. 

Au  refte  la  poefic  Provençale  continua  d'être  cultivée  dans  la  province ,  fie  xcyiii. 
l'académie  des  jeux  Floraux  inftituce  à  Touloufe  au  commencement  du  xi  v.  fié-  T^je  Pw 
cle  ,  ne  contribua  pas  peu  à  exciter  les  poètes  du  pais  à  fc  diftinguer ,  par  les 
prix  qu'elle  diftribuoit  tous  les  ans,  à  ceux  qui  avoient  le  mieux  réuffi. 

La  non-réfidence  de  la  plupart  des  évêques  fie  des  abbés ,  fie  la  pluralité  des    *  9 ' x- 
bénéfices ,  qui  s'introduifit  dans  ce  fiécle  fie  dans  le  fuivant ,  occafionnerent  beau-  defcj&quc*^ 
coup  de  relâchement  dans  la  difeipline  eccléfiaftique  j  fie  il  faut  convenir  que  le       «nan£» . 
clergé  fut  communément  plus  foigneux  dans  ce  tems-làdefe  conferver  fes  pré-  taM'fè^l 
rogatives,  que  d'édifier  par  fes  mœurs  fie  par  fa  conduite.  Nos  rois  maintinrent  S  F«us,&c. 
les  ecclefiaftiques  de  la  province  dans  leurs  privilèges,  dont  l'un  des  princi-  gv.rr.Mi7. 
paux  étoit  d'être  exemts  de  contribuer  aux  tailles  fie  aux  fubfides.  Le  clergé 
de  Languedoc  participa  néanmoins  aux  charges  de  l'état,  par  des  décimes  fie 
des  fubventions  particulières.  Comme  le  privilège  de  la  cléricature  s'étendoic 
d'abord  fur  tous  les  clercs,  même  fur  ceux  qui  étoient  mariés,  de -là  vient 
que  chacun  h  s'empreffoit  de  fe  faire  tonfurer  fie  d'entrer  dans  le  clergé,  fie    h.Y-  tivr' 
on  n'avoir  pas  honte  d'allier  les  fondions  des  arts  les  plus  vils  fie  les  plus  mé-  î^jK.#i*i* 
chaniques  avec  la  cléricature  :  mais  dans  la  fuite  le  privilège  fut  reftreint  *,  fie  "•)}• 
les  ecclefiaftiques  furent  exemts  de  contribuer  aux  tailles  pour  les  biens  de  «V. *»•  /.*». 
leurs  églifes  fie  de  leurs  bénéfices  feulement.  Nous  avons  parlé  en  divers  en- 
droits de  ce  volume  des  différends  qui  s'élevèrent  de  tems  en  tems  entre  les 
officiers  du  roi  fie  le  clergé  de  la  province  au  fujet  de  la  jurifdi&ion. 

Le  droit  d'afyle  dans  les  églifes  continua  d'être  en  ufage  en  Languedoc  :  les  k  Gar.ftr^rif. 
débiteurs  même  prétendoient k  le  faire  valoir  à  Montpellier ,  pour  s'exempter  *f*lt'*Al*' 
de  payer  leurs  créanciers.  Le  pape  Jean  XXII.  réprima  leurs  prétentions  par  iv.irv.wrv. 
une  décrétale.  L'ufagc  qui  s'étoit  établi, 1  de  faire  paîcrir  fie  cuire  dans  quelques  "* 
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monaftcrcs  d'hommes  toutes  les  hoftics  qui  dévoient  fervir  à  la  célébration  tl  i  ^ 
faîne  facrifice  de  la  meffe  dans  lcdiocèfe,  étoit  encore  obfcrvé  en  1420.  dar\s 
celui  de  Carcaflbnnc  -,  ôc  nous  trouvons  que  l'abbaye  de  Ville-longue  avoit  alors 
un  muid  de  bled  de  renteà  Trebcs ,  moyennant  quoi  elle  étoit  obligée  de  fourn  i c- 
des  hofties  à  toutes  les  églifes  du  diocefe.  Nous  ne  rapporterons  pas  les  céré — 
monies  profanes  qui  étoient  en  ul'age  dans  diverfes  églifes ,  a  l'occafion  de 
qu'on  appelloit  la  fete  des  Feux.  Elles  étoient  particulièrement  obfervées  dans 
les  cathédrales  du  Puy  ôc  de  Viviers  ;  ôc  on  peut  voir  dans  le  feptiéme  volume- 
de  l'hiftoire  de  l'académie  des  belles  lettres ,  celles  qui  s'obfcrvoient  encore? 
dans  cette  dernière  au  commencement  du  xv.  fiécle  :  mais  le  concile  de  Con- 
fiance les  abolit  fagement  par  un  de  fes  décrets. 

Nous  avons  parlé  en  plufieurs  endroits  de  ce  volume  des  tribunaux  de  l'in- 
quifition  &  des  inquifiteurs  de  la  foy  ,  établis  à  Touloufe  ôc  à  Carcaflbnne} 
de  leur  autorité  ôc  de  leur  jurifdiclion ,  qui  furent  enfin  reftreintes»  à  certai- 
nes bornes  j  ôc  des  divers  actes  de  foy  qui  furent  célébrés  dans  la  province  :  mais 
nous  avons  obmis  de  dire  qu'en  1408.  les  gages  que  Pinquifiteur  dcTouloufe 
avoit  fur  le  domaine  de  la  fénéchauflee  furent  fupprimes b ,  parce  qu'il  ne  rendoit 
pas  compte  des  amendes  qu'il  recevoit,  ôc  qu'il  les  tournoit  à  Ion  profit  :  ces 
gages  furent  rétablis  dans  la  fuite.  11  y  avoit  encore  alors  à  Touloufe  des  pri- 
ions particulières  deftinées  pour  ceux  qui  étoient  aceufés  du  crime  d'heréfie  : 
les  hommes  ôc  les  femmes  y  étoient  gardés  feparément.  Il  y  avoit  de  plus  un 
juge  ôc  un  procureur  du  roi  des  incours  ;  jurifdiclion  royale ,  qui  connoilloit  de 
toutes  les  affaires  concernant  la  confifeation  des  biens  pour  crime  d'hérefie. 

Depuis  que  le  comte  de  Touloufe  fut  réuni  à  la  couronne  en  1 171.  jufqu'en 
1  3 14.  nos  rois  laiflerent  ordinairement  aux  fénéchaux  la  principale  admini- 
ftration  &  le  gouvernement  de  leurs  fénéchauffées  5  ôc  ce  ne  fut  que  dans  quel- 
ques occafions  particulières ,  qu'ils  envoyèrent  des  lieutenans  généraux  pour 
les  gouverner,  &  feulement  pendant  un  certain  tems  :  mais  en  1314.  le  roi 
Charles  IV.  ayant  envoyé  Charles  de  Valois  fon  coufin  pour  exercer  la  charge 
de  fon  lieutenant  en  Languedoc,  cette  province  fut  depuis  adminiftrée  par  un 
ou  plufieurs  lieutenans  de  roi ,  qui  y  exercèrent  la  principale  autorite.  Jean 
comte  d'Armagnac  exerça  feul  cette  charge  en  1 353.  fie  les  années  fuivantesj 
ôc  enfuite  ce  gouvernement  fut  toujours  entre  les  mains  d'un  feul ,  ce  qui  a 
fubfifté  jufqu'à  nos  jours.  On  verra  tout  cela  plus  en  détail  dans  la  fuite  des 
lieutenans  du  roi,  ou  des  gouverneurs  de  la  province ,  que  nous  donnerons 
dans  le  volume  fuivant. 

La  charge  de  fénéchal  fut  encore  néanmoins  très-confidérable  6c  très-im- 
portante durant  ces  ficelés.  Nos  rois  n'en  difpoferent  qu'en  faveur  de  la  première 
noblcfTc,  ôc  d'anciens  chevaliers  expérimentés  dans  la  conduite  des  affaires  fie 
dans  l'art  militaire.  Ainfi  ceux  qui  furent  revêtus  de  ces  charges  eurent  toujours 
une  grande  autorité  :  ils  étoient  obligés c  de  tenir  cinq  fois  l'année  dans  leur 
principal  ûege ,  foit  par  eux-mêmes ,  foit  par  leurs  lieutenans ,  les  affiles  de  leur 
fcnéchauflce ,  qui  duroient  au  moins  quinze  jours ,  ôc  quelquefois  un  mois.  Les 
juges  du  reflorf1,  divers  jurifconlultes ,  ôc  quelquefois  les  principaux  barons 
du  pais ,  affiftoient  à  ces  alîifès ,  qu'on  appelloit  le  confeildu  roi.  On  y  traitoit  les 
affaires  publiques,  on  y  publioit  les  ordonnances  de  nos  rois,  on  y  faifoit  des 
réglemens  pour  l'adminiîtration  de  la  juftice ,  ôc  on  y  jugeoit  les  affaires  du 
domaine  Se  toutes  les  autres  affaires ,  (bit  en  première  inftance ,  foit  par  appel. 
Ceft  ce  qui  paroît  par  divers  monumens ,  entr'autres  par  les  affiles c  que  le  lire 
de  Blainville  fénéchal  de  Touloufe  tint  dans  la  falle  neuve  du  palais  de  cette 
ville  la  veille  de  S.  Jean-Baptifte  de  l'an  13 14.  auxquelles  affilièrent  Arnaud 
de  Villars  chanoine  ôc  ouvrier  de  l'églifc  de  Cahors ,  clerc  du  roi ,  Hugues  Gautier 
uge  d'Albigeois,  Pierre  Poitevin  juge  de  Ville-longue,  Guillaume  de  Seguicr, 
îc  Hugues  de  Carrôlis ,  docteurs  es  loix ,  Raymond  Coftc juge  de  Verdun ,  Jean 
je  Fayn  juge  de  Rieux  ;  les  (eigneurs  Raymond  d'Hunaud ,  Roger  de  Montaut, 
s:  Guillaume-Arnaud  du  Pont  chevaliers ,  Bertrand  du  Palais  damoifeau ,  Ray- 
îald  vicomte  de  Bruniqucl ,  David  de  Roaix  ,  Guillaume-Pons  de  Morlanes ,  ficc. 
,e  fénéchal  publia  dans  ces  aflîfes ,  à  la  demande  des  barons  qui  y  alfilloient , 

des  capitouls  de  Touloufe,  de  l'avis  des  officiers  de  la  fénéchauflec,  les  or- 
onnanecs  du  roi,  ôc  des  réglemens  pour  la  réformation  de  la  juftice  dans  la 
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fénéchaufTée  de  Touloufe  fie  d'Albigeois.  11  fixa  le  nombre  8c  le  falaire  des  fer-  An.  144}. 
gens,  8c  fie  plulieurs  autres  flatuts  pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  gliffés. 
Il  ordonna  encr'autres ,  aux  juges  de  la  fénéchaufTée ,  de  réfider  dans  l'étendue 
de  leur  jurildiclion ,  d'y  tenir  leurs  affilés  en  perfortne,  de  ne  pas  établir  des 
liciitenans  en  leur  place  fans  fa  permillîon ,  8cc.  On  voit  encore  dans  les  affifes 
quejean  d'Arreblay  fénéchal  de  Beaucaire  tint»  à  Alais  en  1301.  que  les  barons  aPr./>.i»i. 
du  pais  y  affilièrent -,  8c  Jean  AAunet  *  fénéchal  de  Carcallbnne ,  dans  la  fen-  li- 
cence b  de  mort  qu'il  rendit  en  1305.  contre  quelques  habitans  de  cette  ville,  *DeAlne,0• 
qui  avoient  voulu  la  livrer  à  l'infant  de  Majorque,  étoit  affilie  du  vicomte  de  *  wf'&'fa. 
Narbonne  &  de  douze  autres  barons  du  païs  qui  donnèrent  leur  avis* 

Dans  la  publication c  8c  enregiftrement  que  Galaubias  de  Panalïac  fénéchal  «  c-  **  J'm- 
de  Touloule  fit  dans  cette  ville ,  en  la  maifon  de  la  fcncchauûce ,  le  1 4.  de  Février  £j£  4* 
de  l'an  1441.  (  1441.  )  des  lettres  du  roi  Charles  VII.  par  lesquelles  ce  prince 
convoquoit  les  milices  du  pais  pour  la  journée  de  Tartas ,  il  étoit  affilié  du  féné- 
chal d'Aure ,  de  Pierre-Raymond  d'Aurival  juge-maçe  de  Touloufe ,  du  juge 
d'Albigeois  fon  lieutenant ,  des  juges  de  Lauraguais ,  Rivière ,  Rieux  8c  Verdun , 
des  treforiers  du  roi  à  Touloufe ,  des  deux  procureurs  généraux  de  la  féné- 
chauflëe ,  des  trois  contrôleurs  de  la  tréforerie  de  Touloufe ,  du  fous-viguier 
de  cette  ville  ,  du  procureur  du  roi  de  Lauraguais,  8cc.  Il  y  avoit  alors  deux 

{>rocurcurs  généraux  dans  chaque  fénéchauflëe ,  afin  qu'il  en  reliât  un  dans 
e  païs,  tandis  que  l'autre  alloit  a  fon  tour,  pour  fui  vre  au  parlement  de  Paris , 
aux  jours  marqués  pour  fa  fénéchauflëe,  les  affaires  ou  le  roi  8c  le  domaine 
croient  intéreflés. 

Outre  les  affifes  que  les  fénéchaux  tenoient  dans  le  principal  lieu  de  leur 
réfidence,  ils  étoient  obligés  par  les  ordonnances  royaux ,  d'en  tenir  d'autres 
de  deux  en  deux  mois  dans  chaque  chef-lieu  des  vigueries  ou  judicatures  dé- 
pendantes de  leur  fénéchauflëe ,  affiliés  de  leurs  officiers.  Les  confuls  de  Nar- 
bonne fufcitercntàcetteoccafionau  fénéchal  de  Carcaffonne  en  1434.  un  procès, 
qui  fut  porté  au  parlement  de  Poitiers,  pour  l'obliger  à  tenir  dans  leur  ville  ces 
affiles ,  qui  étoient  interrompues  depuis  huit  ans  à  caufe  de  la  guerre.  Le  roi ,  en 
attendant  le  jugement  de  ce  procès ,  ordonna  par  des  lettres  données  à  Poitiers 
le  1  j.  de  May  de  cette  année,  que  le  fénéchal  tiendroit  les  affifes  à  Narbonne 
de  trois  en  trois  mois ,  avec  pouvoir  de  mettre  un  lieutenant  à  Narbonne. 

Les  principaux  viguiers  8c  les  juges  des  grandes  judicatures ,  affiliés  des  pro- 
cureurs du  roi ,  tenoient  de  leur  côté  leurs  affiles  certains  jours  de  l'année  dans 
les  principales  villes  de  leur  jurifdiction ,  où.  les  premiers  avoient  des  lieute- 
nans  8c  les  autres  des  fubflituts,  pour  adminiflrcr  la  juftice  en  leur  abfence.  Ils 
faifoient  auffi  tous  les  ans  la  tournée  de  leur  judicature ,  pour  préfider  à  l'élection 
des  confuls  ou  magiftrats  municipaux ,  dans  les  lieux  qui  avoient  droit  d'en 
avoir.  Oeil  ainfi  que  les  fix  grandes  judicatures  qui  compofoient  la  fénéchaulfée 
de  Touloufe ,  étoient  partagées  en  divers  diftri&s  ou  fiéges  de  juftice,  qui  com- 
prenoient  un  certain  nombre  de  petites  villes ,  bourgs ,  paroiffcs  ou  villages  : 
mais  la  plupart  de  ces  judicatures  font  aujourd'hui  démembrées  8c  partagées 
en  divers  fiéges  principaux ,  indépendans  les  uns  des  autres  -,  8c  il  n'y  a  que 
celle  d'Albigeois  qui  s'eft  confervee  en  fon  entier  -,  en  forte  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  juge  8c  un  feul  procureur  du  roi  en  chef  dans  toute  cette  judicature ,  donc 
le  fiége  principal  cil  à  Gaillac.  Dans  les  autres  fiéges,qui  font  établis  à  Rabaftens, 
Cordes  ,  Lille,  Arthcis,  ou  au  faubourg  du  bout  du  pont  d'Albi,  8c  à  Valence, 
le  juge  a  des  lieutenans ,  8c  le  procureur  du  roi  des  fubflituts  qui  ont  été  érigés 
en  titre  d'office  en  1 666.  de-là  vient  que  les  procureurs  du  roi  de  la  judicature 
d'Albigeois  8c  des  autres  judicatures  de  la  fénéchauflëe  de  Touloufe ,  prenoient 
autrefois  la  qualité  de  procureurs  généraux.  * 

Il  étoit  défendu  par  les  ordonnances  de  nos  rois ,  aux  fénéchaux ,  baillifs ,  8c 
autres  juges  royaux ,  de  contracter  mariage ,  8c  d'acquérir  des  héritages  dans  les 
lieux  de  leur  iurifdi&ion ,  8c  ils  ne  dévoient  pas  en  être  natifs  :  mais  nos  rois  dé- 
rogèrent quelquefois  à  la  rigueur  de  ces  loix.  Le  roi  Philippe  de  Valois  donna  des 
provifionsJ  le  6.  de  Mars  de  l'an  1338.  en  faveur  de  Bertrand  de  Montoratpour  diuj.rf« /*/'»• 
exercer  l'office  déjuge  de  Vêlai ,  à  la  confidération  de  Pierre  Bertrand  cardinal  £u^Ja£, 
d'Autun ,  quoi  qu'il  fut  bénéficier  8c  originaire  du  païs  ;  8c  le  roi  Jean  dérogea 
aux  mêmes  loix  en  1 3  6  3 .  en  faveur  du  viguier  royal  de  Narbonne. 
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dcfpotiquc.  Nos  rois  attribueront  auffi  la  connoiilancc  6c  le  jugement  en  dernier 
reflort  de  pluiîeurs  fortes  d'affaires,  à  divers  commillàires  qu'ils  envoyèrent 
de  tems  en  tems  dans  la  province,  avec  le  titre  de  réformateurs,  fous  prétexte 
de  punir  les  fautes  des  officiers  royaux ,  de  corriger  les  abus  dans  l'adminiltra- 
tion  de  la  juftice  &  des  finances ,  de  conferver  les  droits  du  domaine ,  d'en  faire 
la  recherche ,  de  punir  les  uiuriers ,  8cc.  mais  dans  la  vérité,  pour  engager  les  peu- 
ples a  Hnanccr ,  fie  recueillir  de  l'argent  pour  la  guerre  par  toute  forte  de  voyes. 
Ceft  dans  la  même  viïe  que  nos  rois  donnèrent  fou  vent  pouvoir  à  ces  com- 
millàires de  légitimer  les  bâtards ,  d'annoblir  les  roturiers ,  d'accorder  des  foires 
fie  des  marches  aux  villes ,  ôcc.  moyennant  finance.  Ainli  ces  reformateurs  furent 
la  plupart  du  tems  extrêmement  onéreux  au  pais. 
eu.         Nous  avons  un  grand  nombre  de  monumens  qui  prouvent,  que  le  droit 
lùtûme^t-  "rit  fut  la  loi  commune  du  Languedoc  durant  ces  ficelés ,  comme  il  l'avoic 
été  dans  les  précédons  ;  8c  on  a  vu  »  que,  lorfquc  cette  province  étoit  foumife 
au  parlement  de  Paris,  il  y  avoit  des  commiliaires  particuliers  députés  pour 
ftotoution.   juger  les  affaires  dt  U  Zangnedec  en  du  pais  de  dniticrit.  On  a  remarqué  ailleurs fc 
n.ft" '  ****  9ue  cna<luc  v'"e  avo'E  des  coutumes  fie  des  ufages  particuliers,  fie  nous  avons 
bM.iiA.ui       quelques  obfervations  fur  ces  coutumes,  fie  parlé  de  leur  origine.  Nous 
'ajouterons,  que  Jean  de  Trie  fénéchal  de  Touloufe,  ayant  fait  conftruire  la 
nouvelle  balbde  ou  ville  de  Trie  dans  la  judicature  de  Rivière  fie  la  fénechauf- 
f(c7*r-*"*-  fee  de  Touloufe,  donna  des  ufages  fie  des  coutumes c  à  cette  nouvelle  ville, 
«x-  4-H.J4-  ie  l8  je  |anvicr  jc  l'an  1313.  (  1314.)  U  y  eit  marqué  entr'autres ,  que  le  roi 
ne  leveroit  aucune  taille  ni  aucun  fubfide  fur  les  habitans  de  Trie,  s'ils  n'y 
confentoient  volontairement ,  6c  qu'ils  ne  feroient  tenus  de  contribuer  qu'aux 
fubfides  généraux  ;  qu'ils  auroient  la  liberté  de  vendre  6c  d'aliéner  leurs  biens 
meubles  6c  immeubles  en  faveur  de  qui  ils  voudraient  j  mais  que  s'ils  donnoient 
les  immeubles  à  l'églife ,  aux  communautés  religieufes  ôc  aux  chevaliers , ce  feroit 
fauf  le  droit  du  feigneur  de  qui  ils  les  tenoient  en  fief  j  qu'ils  pourraient  libre- 
ment marier  leurs  hllcs  6c  promouvoir  leurs  enfans  à  la  clcricature  ;  que  ceux  qui 
feroient  furpris  en  adultère ,  feraient  obligés  de  courir  nuds  dans  la  ville ,  ou  de 
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&  enfin  dansjd'aucres  occafions  à  courir  par  la  ville  5c  à  foixante  fols  d'amende»  An.  i  443^ 
11  n'y  avoit  que  le  cas  d'un  adultère  commis  par  un  ferviteur  ou  domeftique 
avec  la  femme  de  fon  maître ,  dans  lequel  on  condamnoit  à  la  mort  $  on  lùivoit 
alors  à  la  rigueur  la  difpofition  du  droit  Romain  :  mais  dans  tous  ces  cas  il  falloic 
que  les  aceufés  euflènt  été  furpris  en  flagrant  délit. 

Il  s'éleva  1  un  grand  procès  en  1317.  entre  les  confuls  de  Montolieu  au  »rtr.rf«<*. 
diocefe  de  Carcallbnnc  ôc  le  procureur  de  la  cour  commune  du  roi  fie  de  r,r•*,•',•,*• 
l'abbé  de  Montolieu ,  au  fujet  de  la  punition  du  crime  d'adultère.  Une  femme 
coupable  de  ce  crime  avoit  été  condamnée  par  la  même  cour  a  courir  toute 
nûëdans  les  rues.  Le  procureur  fifcal  prétendant  qu'elle  devoit  être  condamnée 
de  plus  à  l'exil  ôc  à  la  confifeation  de  fes  biens ,  appella  de  la  fentence  au  juge 
d'appeaux ,  qui  décida  en  faveur  du  procureur  fifcal.  Les  conliils  de  Montolieu 
en  appellerent  au  fénéchal  de  Carcaifonne  s  ils  s'adreflerent  enfuite  aux  réfor- 
mateurs envoyés  par  le  roi  dans  les  fénechauflées  de  Touloufe  6c  de  Carcaf- 
fonne ,  qui  leur  donnèrent  gain  de  caufe  ,  fie  les  confirmèrent  dans  leurs  cou- 
tumes moyennant  la  fomme  de  deux  mille  livres ,  payable  moitié  au  roi ,  moitié 
4  l'abbé  de  Montolieu  j  enfbrte  qu'ils  déclarèrent,  que  les  coupables  du  crime 
d'adultère  dévoient  être  difpenfés  de  la  rigueur  de  la  loi  Romaine  ôc  condamnés 
feulement:  à  foixante  fols  d'amende  j  fie  en  cas  qu'ils  ne  vouluflènt  ou  ne  pullcnc 
payer  cecte  loin  me  ,  à  courir  tout  nuds  dans  les  rues  ,  fans  autre  peine  , 
*»  conformèrent  à  l'uiàge  commun  obfcrvé  dans  la  fénéchauûce  de  Carcaf-  « 
fonne.  »  Le  roi  Philippe  de  Valois  confirma  cette  décifion  en  1 3  ji. 

Ce  relâchement  de  la  rigueur  du  droit  Romain  ,  qui  étoit  la  loi  du  païs , 
pour  la  punition  d'un  crime  aulfi  capital,  prouve  le  progrès  qu'avoit  fait  alors 
la  corruption  des  mœurs.  Nous  en  avons  de  plus  fortes  preuves  dans  l'ufage 
introduit  dans  la  plupart  des  villes  de  la  province,  d'y  tolérer  non-feulement 
les  lieux  de  proltitution  fie  de  débauche ,  mais  même  de  les  autorifer  dans 
certains  quartiers  particuliers.  On  a  vû  que  le  roi  Charles  V I.  donna  des 
lettres  b  de  fauve-garde  en  1 389.  en  faveur  des  femmes  proftituées  de  la  grands  b  &  f  }?!>: 
abbaye  de  Touloufe.  Charles  VII.  en  donna  de  femblables  au  mois  de  Février 
de  l'an  14x4.  fie  il  eft  marqué  dans  le  dénombrement c  que  les  confuls  de  emt.j,viUt 
Narbonne  donnèrent  le  10.  de  Janvier  de  l'an  1338.  devant  Pierre  de  la  Palu  *\  1***.  f<- 
fcncchal  de  Carcaflonne ,  des  difFcrcns  droits  que  le  roi ,  foit  comme  fouverain  ,  £j'H'tr  Tla**" 
foit  comme  duc  de  Narbonne ,  l'archevêque  ôc  le  vicomte  avoient  dans  cette 
ville ,  que  ce  dernier  y  exercoit  la  juftice  du  crime  d'adultère ,  excepté  dans 
la  partie  de  la  ville  qui  appartenoit  à  l'archevêque ,  Ôc  dans  la  rue  qu'on  appelloic 
U  rue  Chaude \où  il  étoit  peanis ,  eft-il  dit ,  aux  femmes  publiques  d'habiter,  fans  *  carmia  c* 
pouvoir  rien  dire  à  ceux  qui  les  fréquentoient.  On  rapporte  enfuite  dans  l'ade  Wi- 
les  coutumes  de  Narbonne ,  dans  Icfquelles  il  eft  dit ,  que  les  confuls  ôc  habitans 
avoient  l'adminiftration  de  toutes  les  affaires  de  police  ;  qu'ils  avoient  le  pouvoir 
de  régler  les  dépenlcs  des  noces,  funérailles,  baptêmes,  ficc.  qu'ils  étoient  en 
droit  d'avoir  dans  la  jurifdidion  du  vicomte  un  lieu  public  de  proltitution , 
feu  carre  riant  calidam  î  que  les  officiers  du  vicomte  n  avoient  aucune  jurifdi- 
âion  fur  ce  lieu ,  foit  de  jour  foit  de  nuit ,  foit  fur  les  hommes  mariés  foit  fur  les 
femmes  mariées,  fous  prétexte  d'adultère  j  que  les  femmes  publiques  qui  habi- 
t oient  dans  ce  lieu  pouvoient  aller  fie  venir  librement  ôc  impunément  dans 
tout  le  diftrict  de  Narbonne  exercer  leur  infâme  profelfion ,  mais  qu'ils  pou- 
voient les  chafier  des  maifons  fie  des  rues  non  fufpedes  de  Narbonne  ,  fi  elles 
alloient  s'y  établir. 

Il  eft  dit  dans  ces  coutumes,  que  les  prud'ùmmes  de  Narbonne  étoient  en  cm. 
droit  de  donner  leur  fuflragc  dans  le  jugement  des  affaires  criminelles,  qui  JpAicecrinû- 
étoient  portées  devant  eux  par  appel  de  la  cour  de  Narbonne  \  fie  nous  avons  "p^ui* .  <m 
quelques  autres  monumensd,  qui  prouvent,  que  les  communautés  en  corps  majiftiau  mu- 
étoient  dans  l'ufage  de  donner  leur  luffrage  dans  la  condamnation  des  criminels,  "y^1.  u 
Quant  aux  autres  villes  de  la  province,  leurs  confuls  ou  magiftrats  municipaux     '  '+* 
avoient  alors ,  comme  ils  ont  encore  aujourd'hui ,  l'exercice  de  la  julricc  cri- 
minelle, par  prévention  avec  les  juges  royaux.  Les  confuls  de  Touloufe  ,  qu'on 
appella  plus  communément  captnuh  depuis  le  commencement  du  xiv.  ficelé ,    t  V-  u^, 
jouiflbient  entr'autres  de  ce  privilège.  On  a  dit  ailleurs»,  que  la  véritable  xxvij.»  74. 
éthymologie  du  nom  capitouls  vient  de  ce  qu'on  appelloic  chapitre  *  le  collège  *  Capiwium. 
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d*.i.  t  j.«»7.  la  ville  de  Montpellier  au  roi  de  Navarre ,  transféra  *  d'abord  cette  bourgeoifîe 
o-ftn-  royale  a Sommieres ,  fie  enfuite  en  1 373.  à  Aigues-mortes.  Les  Icigneurs  iuuiciers 
regardèrent  cet  ctabliflement  de  mauvais  œil  ;  fie  comme  il  s'y  gliflà  divers 
ttM.u.t.  abus  ,  ils  en  portèrent  des  plaintes  au  roi  Charles  V.  «  qui  donna  une  ordon- 
nance en  parlement  l'an  1376.  pour  y  remédier.  11  modifia  les  privilèges  de 
ces  bourgeois  royaux  ,  fie  (tatua  qu'ils  (croient  obliges  de  refider  dans  le  ucu  de 
leur  bourgeoise  pendant  huit  jours  à  chacune  des  quatre  fêtes,  de  Noël ,  Pâques, 
S.  Jean  Baptifte  fie  tous  les  Saints. 

Les  aflcmblécs  tant  générales  que  particulières  des  trois  états  de  Languedoc 
devinrent  très- fréquentes  lous  Philippe  de  Valois  fie  le  roi  Jean  ,  à  caule  des 
fublides  qu'il  fallut  impofer  dans  le  païs  pour  foûtenir  la  guerre  contre  les 
Anglois.  La  première  aflemblée  générale  des  trois  états  de  la  Languedoc  ,  que 
nous  trouvions  avoir  été  tenue  pour  la  levée  de  ces  fublides ,  eft  celle  que 
Jean  duc  de  Normandie  convoqua  a  Touloufe  en  1346.  tandis  que  le  roi 
"Philippe  de  Valois  fon  père  tenoit  les  états  de  la  Langued'oui  à  Paris  ;  car 
les  gens  des  trois  états  de  Languedoc  ne  s'aflemblercnt  à  Montpellier  en  1303. 
qu'au  fujet  du  différend  du  roi  Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Boniface  VIII.  fie  ils 
ne  délibérèrent ,  en  adhérant  à  l'appel  au  concile ,  que  feparément  fie  par  féné- 
chauflées  :  mais  aux  états  tenus  à  Touloufe  en  1 346.  les  fept  icnéchaulJées  de  la 
Languedoc ,  qui  y  affilièrent ,  délibérèrent  en  corps» 

Avant  cette  année  ,  les  états  particuliers  des  fénechaudées ,  des  viguerics 
fie  des  judicaturcs  ,  fie  quelquefois  même  chaque  communauté  en  particulier, 
confentoient  à  la  levée  des  imposions ,  dont  ils  convenoient  avec  les  com- 
miflàircs  du  roi.  Mais  depuis  l'an  1 346.  les  états  généraux  de  la  Languedoc 
s'alTemblercnt  fouvent  pour  cela  jufqu'â  la  paix  de  Bretigni  en  ijéo.  Apres 
cette  paix  ,  le  Languedoc  fut  reftreint  aux  trois  anciennes  lénéchauuces  de 
Touloufe,  CarcaûonncÔc  Beaucaire  ,  fie  la  plupart  des  aflemblccs  générales 
de  cette  province  ne  furent  compofees  que  du  tiers-état ,  à  caufe  que  le  clergé 
contribua  à  part  par  des  décimes  qu'il  accorda  de  rems  en  tems  à  nos  rois , 

fie  que  la  nobleflè  ,  obligée  au  fervice  militaire  ,  fut  exempte  de  payer  des 
r..if  1..  \t   .1  1         <r    il*.       .  i.,,.  . 
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clans  le  xiv.  ficelé  les  états  de  la  province  s'alîcmbler  pour  ces  diverfes raiforts ,  An. 1443. 
jufqu'à  deux  8c  trois  fois  dans  une  même  année. 

Apres  que  le  traicé  de  Bretigni  eut  été  rompu,  &  que  la  guerre  eut  recom- 
mencé entre  la  France  8c  l'Angleterre ,  pluficurs  des  pais  ,  qui  auparavant 
avoient  fait  partie  de  la  Languedoc  ,  comme  le  Querci  8c  le  Rouergue  ,  furent 
repris  fur  les  Anglois  :  nous  ne  voyons  pas  cependant  qu'on  ait  atrcmble  depuis 
les  états  de  toute  la  Languedoc,  8c  que  les  députés  de  ces  pais  y  ayent  aififte ;  fi 
l'on  excepte  l'aflëmblée  des  trois  états  ,  qui  paroît  avoir  été  tenue  à  Rodes  *  a  .Y-  Livri 
en  1 387.  pour  l'évacuation  des  places  dont  les  Anglois  s'étoient  rendus  maîtres  y  mUa***t*u 
dans  les  diverfes  provinces  qui  compofoient  anciennement  la  Languedoc.  11 
ne  paroît  pas  même  que  depuis  cette  année  jufques  vers  la  fin  du  régne  de 
Charles  VI.  il  fe  fbit  tenu  aucune  aflëmblée  des  états  des  trois  fénéchaufiëes, 
ou  de  la  La.nguedoc  proprement  dite.  La  raifon  en  eft ,  fans  doute ,  parce  que  ce 
prince  ayant  cédé  au  duc  de  Berri  fon  oncle,  les  revenus  du  domaine  8c  des 
aydes  8c  des  autres  fubfidcs  déjà  établis  dans  la  province  par  le  confentement 
des  états ,  on  n'y  leva  pas  d'impofitions  extraordinaires  durant  cet  intervalle. 

Les  runeftes  divi fions  qui  s'élevèrent  dans  le  royaume  fur  la  fin  du  régne  de 
Charles  VI.  entre  la  reine  8c  le  duc  de  Bourgogne  d'un  côte  ,  8c  le  dauphin 
Charles  Se  la  maifon  d'Armagnac  de  l'autre  ,  donnèrent  b  occafion  au  réta-  murfiflu^1 
bliûement  des  afièmblées  des  trois  états  de  Languedoc.  Ces  aflèmblées  furent 
en  effet  rétablies  en  141 8.  8c  elles  continuèrent  tous  les  ans  fous  le  réenc  de 
Charles  VII.  à  qui  la  province  accorda  divers  lecours  extraordinaires  pour  fe 
foùtcnir  fur  le  trône.  Depuis  cette  époque ,  les  états  de  Languedoc  furent 
compofes  du  clergé ,  de  la  nobleflè  &  du  tiers-état  5  ufage  qui  s'eft  toujours 
conlervc  fans  interruption  ,  enforte  qu'on  peut  dire  que  nos  états  prirent  alors 
à  peu  prés  la  forme  qu'ils  gardent  encore  aujourd'hui.  On  peut  remarquer 
toutefois  qu'au  x  v.  fiécle  les  chapitres  des  cathédrales  par  leurs  députés , 
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villes  du  pais  pour  le  tiers-état  :  au  lieu  que  depuis  long-tcms  on  n'y  appelle 
plus  les  abbés  ,  ni  les  chapitres  des  cathédrales ,  finon  en  cas  de  vacance  du 
fiége  épifcopal  ;  que  le  nombre  des  barons  qui  y  affilient  eft  fixé  8c  égal  à  celui 
des  diocèies  qui  compofent  la  province  ;  8c  qu'enfin  le  nombre  des  députés  du  tiers 
état  eft  fixé  auifi ,  8c  qu'il  n'y  a  qu'un  député  des  villes  diocéfaines  qui  ait  droit 
de  s'y  trouver,  avec  un  ou  deux  confiais  ou  députés  de  chaque  capitale  de  diocèfe. 

On  doit  obfcrvcr  encore  que  la  fénéchaufice  de  Touloufe  étant  alors  beau- 
coup plus  étendue  qu'elle  n'eft  aujourd'hui ,  comprenoit  un  plus  grand  nombre 
de  diocèfes.  Ceft  ce  qu'on  voit  par  un  département  qui  nous  refte  de  l'an  1466. 
8c  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Suivant  ce  département ,  outre  les  diocèfes 
de  Touloufe  ,  Lavaur  ,  S.  Papoul ,  Montauban  ,  Rieux  &  Comminges ,  il  y 
avoit  encore  dans  cette  fénéchaufîee  ceux  d'Auch  fie  de  Lombez  ,  qui  n'en 
faifoient  qu'un  ,  celui  de  Comminges  étoit  beaucoup  plus  étendu  qu'il  n'eft 
aujourd'hui ,  8c  celui  de  Conferans  ctoit  joint  à  celui  de  Rieux  :  ainfi  la  lcné- 
chauflee  de  Touloufe  étoit  alors  compolëe  de  fept  diocéfës ,  celle  de  Carcaf- 
fonne  de  dix  ,  8c  celle  de  Beaucaire  de  fix ,  parce  que  le  nouveau  diocèfe 
d'Alais  étoit  compris  dans  celui  de  Nifmes.  De-là  vient  que  l'archevêque 
d'Auch  8c  les  évèques  de  Lombez  8c  de  Conferans  étoient  appelles  alors  aux 
états  généraux  de  la  province ,  comme  étant  de  la  fénéchaufice  de  Touloufe, 
de  meme  que  les  comtes  de  Foix,  d'Armagnac  fie  d'Aftarac,  les  vicomtes  de 
Fezenfaguet ,  de  Conferans ,  8cc.  8c  enfin  les  députés  des  bonnes  villes  de  la 
partie  de  la  fénéchaufice  de  Touloufe  fituée  à  la  gauche  de  la  Garonne,  laquelle 
Fut  diftraite  de  la  province  de  Languedoc ,  pour  être  unie  à  la  Guienne  fous  le 
régne  de  Louis  XI. 

Cette  divifion  de  la  province  par  diocèfes  commença  fur  la  fin  du  régne  de  cvr. 
Charles  VI. comme  on  l'a  déjà  dit,  à  l'occafion  de  la  ferme  des  aydes.  Aupara-  ^"JK»"*" 
vant  ,  la  répartition  des  fubfides  fe  faifoit  par  fénéchaufiëes  8c  viguerics  ou  beàet,tHùu^ 
judicatures  royales.  Depuis  Charles  VI.  quand  les  états  généraux  de  la  province  fubfide»  *  im- 
avoient  accordé  un  fubfide  ,  8c  qu'on  en  avoit  fait  la  répartition  dans  l'affem-  " 
blee  par  fénéchaufiëes ,  8c  cnliiite  par  diocèfes,  fuivant  un  tarif  fixe  8c  propor- 
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cionel ,  les  confuls  des  principales  villes  de  chaque  dioccfc  s'affembloîent  esx 
particulier  avec  les  feigneurs  ou  les  barons,  pour  faire  la  répartition  de  la  femme 
qui  regardoit  lediocèfc,  fur  les  villes  &  les  paroifles  de  leur  diftrid.  Cet  ufage  ^ 
qui  fobfifte encore  aujourd'hui,  étoit  déjà  établi  *  en  1451.  la  feule  différence- 
qu'il  y  avoic  ,  c'eft  qu'au  xv.  fiécle  on  tàxoit  arbitrairement  dans  l'aflèmblée- 
diocélaine  ,  chaque  ville  ou  paroiflè,  &  fuivant  que  chaque  lieu  étoit  plus  ou 
moins  peuplé ,  ou  plus  ou  moins  riche  ;  au  lieu  qu'à  préfent  il  y  a  un  tarif  fixe 
&  proportionel  pour  chaque  lieu  &  paroiflè  du  diocefe.  Les  élus  fur  le  fait  des 
aydes ,  dont  nous  parlerons  bien-tôt,  afliftoient  à  ces  aûemblées  diocéfaines, 
en  qualité  de  commiflaires  du  roi ,  pour  faire  la  répartition  ,  comme  on  voit 
entr'autres  par  des  titres  b  de  l'an  1438.  &  1439. 

Les  premiers  fubfides  levés  en  Languedoc ,  après  la  réunion  de  cette  pro- 
vince à  la  couronne ,  furent  quelques  dons  gratuits  accordés  au  roi  S.  Louis 

!>ar  les  principales  villes,  pour  la  guerre  d'Outremer.  Philippe  le  Hardi  Se 
es  fucceflèurs levèrent  aufli  quelquefois  des  fubfides  en  Languedoc ,  foit  pour 
la  chevalerie  de  leurs  fils ,  foit  pour  le  mariage  de  leurs  filles.  Philippe  le  Bel 
fut  le  premier  qui  établit c  un  fouage  ou  une  imposition  de  dix  fols  par  feu  pour 
la  guerre  contre  fes  ennemis.  11  leva  aufli  tantôt  le  cinquantième ,  tantôt  le 
vingt-cinquième  des  biens  pour  la  même  raifon ,  &  les  peuples  confentirenc 
à  la  levée  de  ces  fubfides ,  foit  dans  les  états  généraux  du  royaume ,  foit  dans 
des  aflemblécs  particulières  des  fénéchauflees  Se  des  vigueries.  Nous  avons 
parlé  dans  ce  volume  des  autres  fubfides  pour  la  guerre  que  les  peuples  de  la 
province  payèrent  aux  fuccefleurs  de  ce  prince  jufqu'à  Philippe  de  Valois.  Ce 
dernier  demanda  &  obtint  en  1337.  un  fubfide  de  vingt  fols  par  feu  pour  la 
guerre  de  Flandres.  Il  en  impofa  en  1 341.  un  femblable  pour  la  guerre  contre 
l'Angleterre.  En  1 346.  &  1 347.  la  province  confentit  à  la  levée  de  dix  fols  par 
feu  pour  la  guerre  de  Guienne  Se  de  Gafcogne ,  en  1 349.  &  1 3  jo.  le  fouage  ne 
fut  que  de  fix  fols  huit  deniers  par  feu ,  en  1 3  5 1 .  de  dix  fols  &  en  1 3  52.  de  cinq 
fols  par  feu. 

Les  états  généraux  de  la  Languedoc,  compofés  des  fèpe  fénéchauflees, 
aflcmblés  à  Touloufe  au  mois  de  Mars  de  l'an  1356.  confentirent  i  la  levée 
de  fix  deniers  pour  livre  fur  les  denrées  &  les  marchandifes  pendant  un  an  pour 
la  guerre  -,  &  s'étant  raflèmblés  dans  cette  ville  au  mois  d'Octobre  fuivant ,  ils 
mirent  un  grand  corps  de  troupes  fur  pied  à  leurs  dépens ,  &  ils  établirent  pour 
cela  le  capaqe,  La  province  fit d  des  efforts  extraordinaires  les  années  fuivantes, 
foit  pour  le  payement  de  la  rançon  du  roi  Jean ,  foit  pour  fournir  aux  frais 
de  la  guerre ,  (oit  enfin  pour  fatisfaire  à  l'avidité  des  ducs  de  Berri  &  d'An- 
jou ,  qui  fe  fuccéderent  dans  la  lieutenanec  ou  gouvernement  du  pais  : 
enforte  que  le  fubfide  fut  porté  en  1373.  jufqu'à  quatre  francs  par  feu,  fans 
compter  les  aydes  &  la  gabelle.  Le  fouage  diminua  les  années  fuivantes  :  mais 
en  1378.  il  monta  jufqu'à  douze  francs  par  feu.  Enfin  la  province  acheva 
de  s'épuifer  ,  lorfquc  les  impofitions  qui  avoient  été  abolies  en  1 3  79.  ayant 
été  rétablies  en  1381.  elle  hit  obligée  de  payer  l'année  fuivanteunc  amende 
de  huit  cens  mille  livres  ,  en  punition  de  ce  que. la  plûpart  des  villes  ayant 
refufé  de  confentirà  ce  rétabliflèment ,  avoient  pris  les  armes  &  levé  l'étendart 
de  la  révolte.  Les  aydes  qui  avoient  été  abolies ,  furent  alors  rétablies  en  Lan- 
guedoc j  &  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  impofé  d'autre  fubfide  dans  cette  pro- 
vince juiqu'en  1417.  que  Tes  aydes  furent  abolies  de  nouveau.  L'année  141 8. 
&  les  fuivantes,  les  trois  états  de  la  province  accordèrent  au  dauphin ,  qui 
fut  enfuite  roi  fous  le  nom  de  Charles  VII.  une  ay de  ou  un  don  gratuit  pour 
la  guerre  contre  fes  ennemis ,  plus  ou  moins  forte  fuivant  les  occurrences. 
Cette  ayde  annuelle  fut  au  moins  de  cent  mille  livres ,  &  au  plus  de  deux  cens 
cinquante  mille ,  fans  les  aydcs'ordinaires ,  quj  furent  rétablies  en  e  1437.  pour 
trois  ans  :  elles  furent  enfuite  continuées  pour  trois  autres  années  ,  &  enfin 
rachetées  en  1441.  par  un  équivalent  de  quatre-vingt-trois  mille  livres.  Ce  fut 
"bus  le  régne  de  ce  prince ,  qu'outre  l'ayde  ou  don  gratuit  ,  on  commença 
l  impofer  chaque  année  une  fomme  particulière  pour  ctre  diffribuée,  foit  au 
;ouvcrncur  de  la  province  ,  foit  à  divers  princes  du  fang ,  ou  grands  officiers  de 
1  couronne»  foit  aux  commiflaires  qui  préfidoient  aux  états  au  nom  du  roi, 


Vit  enfin  à  quelques-uns  des  principaux  membres  de  l'aflèmblée.  Quant  aux 

députés 
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députés  du  tiers  état,  l'ufage  étoit  déjà  établi  des  le  milieu  du  xiv.  ficelé,  An.  144 31 
qu'ils  fuflént  payés  de  leurs  journées  par  ceux  qui  les  députoient. 

Le  changement  des  aydes  en  équivalent  fit  que  les  élus,  dont  nous  parlerons 
bien-tôt ,  furent  fupprimés:  les  juges  8c  les  conlervateurs  de  l'équivalent  prirent 
leur  place.  L'impohtioii  foraine  fublîfta  néanmoins  :  c'etoit  un  droit  qu'on  levoic 
fur  les  marchandées  qui  fortoient  du  royaume  ôc  qui  pallbicnt  dans  les  pais  étran- 
gers. Elle  donna  lieu  à  l'établiflcment  des  maîtres  des  ports  ôc  partages  ;  Ôc  il 
y  eut  un  de  ces  officiers  dans  chacune  des  trois  fénéchauflees  de  la  province. 
Celui  de  la  fénéchaulfée  de  Beaucaire  étoit  déjà  établi  des  le  commencement 
du  xiv.  fiécle  :  celui  de  la  fénéchauflee  de  Carcaflbnne  le  fut  bien-tôt  après  ; 
mais  nous  ne  trouvons  de  maîtres  des  ports  ôc  paflages  dans  la  fénéchauflee 
de  Touloufe,  à  laquelle  celle  de  Bigorre  fut  jointe,  qu'au  commencement  du 
xv.  fiécle.  Le  confeil  de  la  fénéchauflec  de  Touloufe  fit  un  règlement  *  au  mois  »c.dtUfin> 
de  Février  de  l'an  1400.  (  1401.  )  touchant  la  régie  de  l'office  du  maître  des 

Î>orts  de  cette  fénéchauflée  ôc  de  celle  de  Bigorre  :  il  ftatua  entr'autres ,  que 
c  maître  des  ports ,  ou  fon  lieutenant ,  feroit  (a  principale  réfidence  à  Touloufe, 
Ôc  qu'il  établirait  divers  gardes  ôc  receveurs  particuliers,  dans  certains  lieux 
fur  les  frontières,  qui  furent  defignés,  conformément  à  ce  qui  fc  pratiquoit 
dans  les  fénéchauflees  de  Beaucaire  ôc  de  Carcaflbnne. 

Le  fouage  ou  l'impofition  par  feux  fe  répartifloit ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  par 
fénéchauflées  ôc  par  vigueries,  fuivant  le  nombre  de  feux  dont  chaque  ville  ou 
communauté  étoit  compofée.  Cette  impofition  étoit  bien-tôt  faite  :  car  des 
qu'on  favoit  combien  il  y  avoit  de  feux  dans  chaque  fénéchauflec ,  dans  chaque 
viguerie  ou  judicature ,  ou  dans  chaque  communauté ,  on  étoit  afluré  de  la 
cotité  qu'elles  dévoient  payer.  On  appelloit  feu,  non  pas  un  ménage  ou  une 
habitation  en  général,  mais  feulement  une  famille  qui  avoit b  au  moins  dix  bV.Pr.j>.)«>, 
livres  Tournois  de  revenu  en  fonds  de  terres  ôc  au-deflus.  Celles  qui  avoient  e>/«j. 
un  moindre  revenu  n'étoient  pas  comptées  au  nombre  des  feux  ,  quoiqu'elles 
contribuaient  au  payement  du  fubfide  à  proportion  de  leurs  facultés.  Les  pau- 
vres mandians  n'étoient  pas  comptés  ôc  ne  payoient  rien.  Les  familles  qui 
avoient  plus  de  dix  livres  Tournois  de  revenu  payoient  à  proportion  de  leur 
plus  grand  revenu ,  quoi  qu'elles  ne  fuflènt  comptées  que  pour  un  feu  *  enforte 
«qu'on  faifoit  la  répartition  du  fubfide  au  fol  la  livre ,  fuivant  les  facultés  d'un 
chacun ,  ôc  le  nombre  des  feux  dont  chaque  communauté  étoit  compofée.  Par 
-éxemplc,  une  communauté  de  cent  feux  qui  jouiflbit  en  total  de  deux  mille 
.livres  Tournois  de  revenu ,  dans  le  tems  d'une  impofition  de  vingt  fols  par  feu , 
payoit  cent  francs  ;  mais  le  particulier  de  cette  communauté  qui  n'avoit  que 
cinq  livres  de  rente  ne  payoit  que  cinq  fols ,  ÔC  celui  qui  avoit  trente  livres  de 
rente  payoit  une  livre  dix  fols.  Ainfi,  quoique  le  fouage  fe  payât  par  familles, 
ce  n'étoit  cependant  que  par  rapport  aux  immeubles  que  chacun  pofledoit , 
comme  on  voit  par  les  lettres c  que  le  roi  Philippe  le  Bel  donna  à  Paris  le  7.  de  CR*x.t.dtU 
Janvier  de  l'an  1306.  (  1307.;  hiivant  lefquelles  il  décida,  que  les  fergens  deMA^«"» 
la  garnifon  du  château  de  Roquemaurc  fur  le  Rhône,  quoique  exemts  par■''',** 
rapport  à  leurs  perfonnes ,  contribueraient  cependant  aux  tailles  avec  les  autres 
habitans ,  à  railon  des  biens  qu'ils  pofledoient  à  la  ville  ôc  à  la  campagne ,  parce 
quet  ajoûte-t-il ,  les  tailles  font  impofees ,  plktbtk  rai/on  des  biens  qu'à  raifen  des 
perfonnes. 

Les  officiers  du  roi  ôc  les  notaires  furent  auflx  exemts  du  fouage  *  mais  nos 
rois  fè  dédommagèrent  fur  ces  derniers ,  en  impofant  de  tems  en  tems  fur  chacun 
d'eux  un  marc  d'argent  pour  les  befoins  de  l'état.  Dans  la  fuite  ils  furent  exemts 
de  cette  dernière  impofition ,  ÔC  des  prêts  forcés  qu'on  éxigeoit  de  tems  en  tems 
pour  la  guerre ,  parce  qu'ils  contribuèrent  aux  tailles  ôc  aux  charges  communes 
comme  les  autres  habitans.  C'eft  ainfi  que  le  duc  d'Anjou  lieutenant  en  Lan- 
guedoc ,  par  des  lettres d  données  à  Beaucaire  le  19.  Janvier  de  l'an  1367.  «m^.  ,.<•,& 
(1368.)  exemta  les  notaires  de  Touloufe ,  au  nombre  de  cent  cinquante  quatre ,  /"». 
d'un  prêt  forcé  auquel  on  vouloir  les  obliger ,  parce  que  les  capitouls  attefterenc 
qu'ils  contribuoient  aux  tailles  ôc  aux  charges  publiques. 

Cette  manière  de  lever  les  fubfides  par  feux  ou  par  familles,  eut  fes  incon- 
véniens,  parcè  que  les  mortalités  Ôc  la  guerre  ayant  défolé  plufieurs  villes  ôc 
diocefes  de  la  province ,  depuis  le  milieu  du  xiv.  ficelé  jufqu'au  commencement 
Tome  J y.  Ttc 
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du  fuivant  8c  ayant  apporté  un  changement  total  dans  les  facultés  des  partie  u.— _ 

liers ,  il  n'y  eut  plus  de  proportion  :  car ,  quoi  que  le  nombre  des  feux  fût  cor».  

fidérablement  diminué  dans  une  communauté,  elle  payoit  cependant  toûjour-s 
la  même  corné  proportionnelle  j  il  y  eut  d'ailleurs  des  villes  plus  dépeuplées  1<?S 
unes  que  les  autres.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  on  fut  obligé  de  faii-<=— 
une  nouvelle  vérification  des  feux  dans  chaque  lieu,  Ôc  de  les  réduire  à  leu_«r- 
véritable  état.  Cette  réparation  des  feux ,  comme  on  l'appel  loi  t ,  fut  faite  par  de  s 
commiffaires  du  roi }  6c  on  fut  obligé  de  la  renouvcllcr  toutes  les  fois  qu'il  arrivée 
des  changemens  considérables  dans  le  nombre  des  feux  de  chaque  communauté^ 
On  reconnut  a  la  fin  que  cette  méthode  étoit  extrêmement  incommode  fcr 
fujette  à  variation ,  &  le  payement  des  fubfides  par  feux  fut  aboli  dans  les  tro» 
fenéchauffées  de  Languedoc  depuis  le  régne  de  Charles  VII.  On  introduisît  &. 
la  place  un  cadafbrc  ou  compois ,  qui  contient  une  évalution  de  tous  les  biens 
de  chaque  communauté ,  fuivant  laquelle  on  répartit  proportionnellement  lav 
coûté  des  fubfides  qu'elle  cft  obligée  de  payer ,  comme  il  lé  pratique  encore 
aujourd'hui.  Les  ecclefiafUques ,  la  noblcffc  8c  les  pauvres  mendians  étoienc 
cxemts  du  fouage ,  qu'on  appelloit  taille  ,  à  caufe  de  la  répartition  qui  s'en 
faifoit;  mais  ils  contribuoient  tous  aux  aydes,  qui  furent  d'abord  introduites 
pour  un  tems ,  qui  furent  enfuite  abolies  ôc  rétablies  à  diverfes  reprifes ,  &  qui 
devinrent  enfin  perpétuelles,  de  même  que  la  gabelle,  qui  fut  établie*  pour 
un  tems  en  Languedoc  en  1 341.  pour  la  guerre  contre  les  Anglois. 

Les  aydes  étoient  un  certain  b  droit  qu'on  levoit  fur  les  denrées  8c  fur  les 
marchandifes.  Les  états  de  la  province,  qui  consentirent  à  la  levée  de  ce  droit, 
nommèrent  des  députés  pour  en  avoir  la  direction ,  &  ces  députés  furent  appelles 
élis.  Il  y  en  avoit  trois  dans  chaque  diocefe  j  Se  leur  principale  fonction  étoit 
de  donner  i  ferme  dans  chaque  ville  8c  dans  chaque  paroiffe ,  le  droit  de  lever 
les  aydes  au  plus  offrant  8c  au  dernier  encherilTeur.  Comme  il  s'éleva  des  con- 
testations au  fujet  de  la  perception  de  ce  droit,  les  élûs  eurent  une  jurifdiction 
fubordonnée  à  celle  des  généraux  des  aydes,  que  nos  rois  nommèrent,  tant  pour 
en  avoir  la  direction  générale ,  que  pour  terminer  ces  contestations.  L'autorité 
de  ces  généraux c  fut  d'abord  fubordonnée  à  celle  du  parlement.  En  1368.  le 
roi  Charles  V.  attribua  d  à  ces  généraux  une  autorité  fouverainc  en  Languedoc , 
&  c'eSt  ce  qui  donna  l'origine  à  la  cour  des  aydes  de  cette  province  ,  qui  fut 
d'abord  ambulante.  Nos  rois  nommèrent  dans  la  fuite  aux  charges  des  élus  fur 
le  fait  des  aydes ,  que  la  province  avoit  d'abord  nommés  ;  mais  ils  lui  biffèrent 
la  nomination  des  receveurs  particuliers  des  fubfides ,  8c  ne  fe  réferverent  que 
la  nomination  des  receveurs  généraux  8c  des  receveurs  des  aydes.  On  a  parié 
de  la  fuppreflion  des  élûs. 

Il  faut  diffinguer  le  huitième  du  vin  qu'on  levoit  dans  la  province,  8c  qui 
faifoit  partie  des  aydes ,  dm  foquet  ou  de  farriere-foquet ,  que  nos  rois  accordèrent 
pour  un  certain  tems  à  diverses  villes  de  la  province,  pour  les  aider  à  rétablir 
leurs  murailles  8c  leurs  fortifications ,  8c  pour  les  autres  affaires  publiques. 
Charles  VI.  accorda  ce  droit  à  la  ville  de  Touloufc  s  droit  que  ce  prince  appelle 
dans  des  lettres e  du  17.  Octobre  de  l'an  1 391.  «  une  certaine  charge  appellée 
»  communément  foquet;  enforte  que  la  melure  du  vin  elt  diminuée  d'une  cer- 
»  raine  quantité ,  8c  que  le  profit  de  la  diminution  ou  du  foquet ,  cft  converti 
»  partie  pour  l'ufage  8c  la  commodité  de  la  ville  de  Touloulé,  6c  partie  pour 
»  l'utilité  du  roi.  »  Le  foquet  étoit  le  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  les 
cabarets ,  8c  F  arrière. foquet  le  quatrième. 

Outre  les  tailles,  les  aydes  8c  la  gabelle,  nos  rois  retiroient  fouvent  divers 
profits  fur  les  monnoyes ,  qui  furent  fujettes  à  une  grande  variation  depuis  le 
xiv.  fiécle  jufqu'au  milieu  du  fuivant  \  ce  qui  dérangea  extrêmement  le  com- 
merce. Après  la  réunion  du  comté  de  Touloufc  à  la  couronne,  le  roi  établit 
une  monnoye  royale  a  Touloulé.  Philippe  le  Bel  en  établit  une  autre  à  Mont- 
pellier, lorSqu'il  eut  acquis  la  part  antique  de  cette  ville  des  evêques  de  Ma- 
guelonne.  Le  roi  Charles  V.  inltitua  f  un  hôtel  royal  des  monnoyes  a  S.  André 
près  d'Avignon  le  j.  de  Décembre  de  l'an  1 367.  Charles  VI.  voulant  dédom- 
mager %  les  païs  de  Vêlai ,  de  Gevaudan ,  de  Vivarais  Se  deValentinois ,  8c  ceux 
les  environs  ,  des  oppreffions  qu'ils  avoient  fouffertes,  par  les  divifions  qui 
i  voient  régné  dans  le  royaume ,  8c  parce  que  «  ces  pays  avoient  grant  quantité 


DE  LANGUEDOC.  L  i  v.  XXXIV.  5iS 


de  matière  d'or  Se  d'argent  pour  faire  monnoye  ,  »  inftitua  une  monnoye  Av.  1445. 
royale  à  Marvejouls  en  Gevaudan.  Il  y  avoit  aulfi  des  monnoyes  royales  éta- 
blies â  Beaucairc ,  au  Pont  S.  Elprit  t  Se  au  Puy  ,  comme  on  voit  par  les  lectres  a  a  R#f.  u.4*U 
duroi  Charles  VII.  données  à  Tours  en  1413.  fuivant  lcfquclles  il  les  abolit  avec  ^"•*lîVi"» 
celles  de  Ville-franche  de  Rouerguc ,  Figeac,  Loches ,  Sec.  enforte  que  de  tous 
les  hôtels  de  monnoyes  qui  etoient  dans  la  province ,  il  ne  refte  plus  aujourd'hui 
que  ceux  de  Touloufe  Se  de  Montpellier. 

Quant  aux  monnoyes  des  feigneurs,  outre  celle  de  Melgueil  qui  fubfiftoic 
encore  à  la  fin  du  xm.  iiécle ,  Se  qui  appartenoit  aux  é  vêques  de  Maguelonne,  les 
rois  d'Aragon  8e  de  Majorque  fcigneurs  de  Montpellier,  en  établirent  une  dans 
cette  ville.  On  fabriquoit  b  encore  â  la  fin  du  xm.  fiécle  des  cfpéces  au  château   brt.f.  7* 
dcCaftelnau  de  Bonnafous  au  diocèfè  d'Albi  -y  8c  cette  monnoye  étoit  commune 
entre  le  roi ,  l'évêque  Se  le  feigneur  de  ce  château.  Les  vicomtes  Se  les  arche- 
vêques de  Narbonne  confervoient  encore  au  xiv.  le  droit  dont  ils  avoient   cta».  #*;«, 
joui  auparavant ,  de  faire  battre  monnoye ,  de  même  que  les  éveques  de  Viviers  d  *■ 
Se  du  Puy.  Les  comtes  de  Foix  &  de  Comminges ,  entreprirent  d'un  autre  côté  dv.fr./.i^. 
en  141 1 .  8e  141 1.  d'établir  chacun  une  fabrique  de  monnoye  dans  leurs  domai- 
nes durant  les  troubles  du  royaume  :  mais  le  roi  Charles  VII.  ne  voulut  pas 
permettre  qu'ils  s'arrogeaflenc  ce  droit ,  dont  ils  n'av oient  jamais  joui  aupara- 
vant} Se  Jean  comte  de  Foix  Se  Matthieu  comte  de  Comminges  fon  frère  4 
s'étant  reconciliés  avec  ce  prince  en  1415.  les  monnoyes  qu'ils  avoient  éta- 
blies à  Pamicrs  Se  à  S.Julien ,  furent  fupprimées. 

Il  y  av  oit  alors  plufieurs  mines  dans  la  province  d'où  on  tiroit  de  la  matière 
pour  la  fabrication  des  cfpeces.  En  1343.  on  découvrit e  une  mine  d'argent  f/f/l*"".- 
proche  le  Mas-Dieu  dans  le  diocèfe  d'Ulez  8c  la  vigueric  d'Alais.  En  1 348.  il  ' 
y  avoit f  une  autre  mine  d'argent  à  la  montagne  de  Molis  ou  Liai,  dans  la  fc a /•/««. 
châtelenie  de  S.  Beat,  dans  le  comté  de  Comminges  8c  la  lénéchaufiee  de  *êT'aL 
Touloufe.  Nous  trouvons  dans  le  compte  du  domaine  de  celle  de  Beaucairc  de 
l'an  1 394.  qu'on  avoit  trouvé  de  nouvelles  mines  d'argent  Se  de  plomb  dans 
le  Gevaudan  Se  la  jurifdi&ion  d'Efpagnac ,  dans  une  montagne  fitucc  auprès  des 
châteaux  de  Montmirat  Se  de  VaiflicrC}  Se  que  depuis  le  11.  de  Septembre  d« 
l'an  1 390.  qu'on  avoit  commencé  â  y  travailler,  jufqu'au  1 5.  de  Juillet  de  l'an 
1 394.  on  en  avoir  tiré  cinq  â  fix  cens  quintaux  d'argent  non  affiné ,  Se  neuf 
marcs  une  once  d'argent  pur  ou  affiné.  Il  y  avoit  encore  des  mines  d'argent 
auxquelles  on  travailloit  s  actuellement  en  Gevaudan  au  milieu  du  xv.  ficelé,  gC4a4»»« 
*S.  Sixte, â  Vallong,  Se  i  la  Combe,  entre  S.  Etienne  Se  Efpagnac,  dans  la  ÀtU)'*-4t*> 
paroiûe  de  Cocures ,  (  cette  dernière  avoit  été  nouvellement  découverte  )  Se 
enfin  dans  la  jurifdiction  de  Toy  ras.  Il  y  avoit  auffi  des  mines  d'argent  Se  de  plomb 
dans  la  paroille  de  Quintiniac  en  Gevaudan.  «  Les  gens b  du  grand  confeil  «  hA4.47.Ab 
du  roi  étant  de  préfent  en  Languedoc,  >»  permirent  vers  le  même  tems  au  ff$éf^mt,t 
prieur  d'O méfias  près  de  Sommieres ,  de  faire  travailler  â  une  mine  d'argent 
trouvée  dans  ce  lieu ,  Se  dont  on  avoit  fait  l'épreuve.  Le  général  maître  de  la 
monnoye  permit* par  des  lettres  données  à  Montpellier  le  16.  de  Novembre  itug^MU 
de  l'an  1470.  de  travailler  »  aux  mines  d'or,  d'argent,  Se  autres  métaux  qui  «  ^fLK^m%*' 
avoient  été  trouvées  depuis  peu  dans  la  iénéchaufiee  de  Beaucairc ,  ès  jurif-  «  " 
dictions  du  comte  d'Alais ,  dans  tout  le  mandement  Se  feigneurie  de  Toyras ,  « 
dans  la  jurifdidion  de  l'évêque  de  Maguelonne ,  du  feigneur  de  Miron ,  aux  « 
environs  d'Andufe,  Sec.  »  Enfin  nous  trouvons  dans  le  compte  du  domaine  ds 
la  fcnéchaufTée  de  Bcaucaire  de  l'an  1489.  qu'on  avoit  trouvé  alors  depuis  peu 
auprès  du  Ganges,  des  mines  d'or,  d'argent,  de  plomb,  Se  d'autres  métaux. 

Le  Languedoc  fut  fournis  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  alors  la  feule  kr.i«i,«. 
du  royaume,  pendant  les  xnt.  xiv.  Se  xv.  liécles.  11  y  avoit  dans  cette  cham- 
bre  un  bureau  affedé  pour  le  Languedoc}  Se  elle  envoyoit  de  tems  en  tems  cix. 
quelques-uns  de  fes  membres  fur  les  lieux  pour  ouir  les  comptes.  Nous  voyons  £°SSéf^ 
entr'autres,  qu'en  141 1.  les  gens  k  des  comptas  firent  préparer  une  maifonâ  nohiiUcmeo», 
Montpellier  pour  cela.  tom^tiu*1' 

Les  grands  fervices  que  la  noblefie  de  Languedoc  rendit  â  nos  rois  durant  ,  ft 
la  guerre  de  Guienne  aux  xiv.  Se  xv.  ficelés,  lui  mérita  d'être  confervée 1  dans 
fes  anciens  privilèges,  Se  d'en  obtenir  de  nouveaux.  Ces  privilèges  Se  le  défir  j'U-  *•« 
de  s'élèvera  une  plus  haute  condition,  engagèrent  plufieurs  familles  bourgeoilès  ^  "  ' 
TomcJF.  Tttij 
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i  employer  toute  forte  de  moyens  pour  s'aggréger  au  corps  des  nobles  ; 
:ommc  nos  rois  avoient  befoin  de  finances  pour  fournir  aux  charges  de  l 'c ca.tr 
Philippe  le  Bel  fie  Tes  fucccficurs  ne  firent  pas  difficulté  d'annoblir  un  grand, 
nombre  de  roturiers ,  foit  par  eux-mêmes  ,  foit  par  leurs  licutenans ,  à  qui  iLss 

:n  donnèrent  le  pouvoir ,  fie  qui  accordèrent  des  lettres  d'annobiiflcmcnt  moyen  

nant  une  certaine  fomme ,  fouvent  aflèz  modique.  Plufieurs  familles  de  Lan — 
^ucdoc  furent  ainfi  annoblies  :  mais  il  y  en  eut  d'autres  qui  lurent  redevables 
3c  ce  privilège  au  mérite  fie  aux  fervices  rendus  à  l'état,  que  nos  rois  voulu — 
renc  récompenfer.  Telle  rut  en  particulier  la  famille  du  célèbre  Guillaume  de=- 
Nogaret.  Nos  rois  érigèrent  d'un  autre  côté  durant  ces  ficelés,  diverfes  terres? 
su  baronies  en  fiefs  de  dignité.  Les  plus  confidérables  de  la  province  furent  la. 
éigneuric  de  Montpellier  érigée  en  pairie  -,  les  feigneuries  de  Caftres,  Alais, 
Jlle-Jourdain  &  Pczenas ,  érigées  en  comtés  j  celle  de  Cararaain,  ou  Caraman 
i'abord  érigée  en  vicomté ,  fie  enfuite  en  comté  -,  &  enfin  celles  d'Ufez  fie  de 
v'illcmur  érigées  en  vicomtés.  Ce  fut  alors  que  les  principaux  barons  le  dé- 
:orerent  du  titre  de  magnifiques  &  puiffans  feigneurs  -,  6c  comme  chacun  chercha 
î  l'cnvi  à  s'élever,  les  comtes  de  Foix  Se  d'Armagnac  fc  qualifièrent  maytifi* 
jues  dr  puiffans  f rinces  dès  le  milieu  du  xiv.  fiéclc. 

La  noblefle  de  la  province  étoit  tenuê  au  fervice  militaire,  comme  celle  du 
elte  du  royaume ,  iuivant  la  qualité  des  fiefs  qu'elle  poflédbit.  Les  nobles  des 
iiocefes  de  Nilmcs  fie  d'Ufez ,  fie  d'une  partie  de  celui  de  Maguelonne ,  ctoient 
:enus ,  par  exemple ,  de  fournir  au  roi  pour  la  guerre  foixante-dix-fept  hom- 
nes  ou  chevaux  d'armes ,  huit  roufiîns  d'armes  fie  fix  piétons  ou  fergens ,  fui  vant 
in  état*  qui  nous  refte  du  1 8.  de  Janvier  de  l'an  1361.  (  1361.  )  fie  dans  lequel 
es  noms  fie  les  obligations  d'un  chacun  font  rapportés.  La  noblefle  de  la  pro- 
vince continua  d'un  autre  côté  à  s'adonner  aux  joùtes  fie  aux  tournois,  fie  quel- 
quefois, malgré  la  défenfc  bde  nos  rois,  qui,  durant  la  guerre,  défendoient 
;cs  fortes  d'exercices.  Entre  ces  joùtes,  nous  avons  oublié  de  parler*//  la  fête 
ie  la  table  ronde ,  qu'lfarn  de  Dourgne,  fils  de  Jourdain  de  Saiflac ,  tint  «  i  Cartel- 
laudarri  vers  l'an  1 171 .  La  noblefle  continua  aulfi  à  terminer  fes  querelles  ou 
procès  par  le  duel d ,  qui  fe  faifoit  avec  beaucoup  d'appareil ,  fie  par  autorité 
ic  juftice.  Il  cd  remarquable  que  les  gentilshommes  les  plus  qualifiés  allioient 
ilors  l'étude  de  lajurifprudencc-"  avec  le  fervice  militaire  ;  fie  on  voit  entr'autres 
ïn  1  339.  f  un  Etienne  dcChabanncs  chevalier,  dtftemr  ès  Uix%  fervirdans  la 
guerre  de  Gafcoçnc  avec  quatre  ccuyers  de  fa  fuite. 

Le  droit  d'avoir  des  armoiries  ou  fecaux  n'étoit  pas  tellement  attaché  à  la 
lobleflc,  que  les  fi  m  pics  bourgeois  ne  jouillent  du  même  privilège,  parce  cjue 
peu  de  perfonnes  favoient  écrire,  fie  que  l'autchticité  des  actes  dependoitf 
proprement  de  l'appofition  du  fecau.  De  là  vient  que  les  fimples  trompettes 
'ie  la  garnifon  de  la  cité  de  Carcaflbnne  donnoient  des  quittances  de  leurs 
?a%csJous  leur /cran,  comme  on  voit  par  les  originaux  **  de  l'an  1 344.  qui  nous 
relient  encore.  Il  y  avoit  quelques  gentilshommes  qui  ctoient  '  dans  uneefpece 
de  fervitude  à  l'égard  de  leurs  feigneurs  fuzerains. 

Le  ror  Philippe  le  Bel  abolit k  la  ièrvitudc  dans  la  fcncchauûcc  de  Touloufe , 
?c ,  à  ce  qu'il  paroît ,  dans  le  refte  de  la  province  :  ce  que  le  roi  Charles  VI. 
ronfirmaUn  1 390.  enforte  que  les  feigneurs  ne  conferverent  plus  enfin  que  la 
evée  des  droits  féodaux  fur  leurs  vaflàux  ,  fie  fur  les  terres  foumifes  à  leur 
nomination  -,  les  autres  terres  demeurèrent  libres,  fie  le  privilège  du  franc-alleu 
fubfilta  a  toujours  dans  la  province.  Nos  rois  maintinrent  les  villes  fie  les  habi- 
tais de  Languedoc  dans  leurs  autres  privilèges,  fie  ils  en  ajoutèrent  quelque- 
fois de  nouveaux  pour  les  recompenfer  de  leur  fidélité  fie  de  leurs  fervices.  Le 
roi  Charles  VI.  confirma*  le  10.  d'Octobre  de  l'an  1 397.  la  liberté  accordée 
par  Guillaume  vicomte  de  Mckin  fon  chambellan,  fouverain  maître  fie  général 
reformateur  des  eaux  fie  forêts  du  royaume,  aux  habitans  des  trois  fénéchauf- 
rées  de  Languedoc ,  de  chafler  fur  les  terres  fie  les  forets  du  roi  fans  permiffion. 
Le  roi  Charles  VII.  confirma  »  cette  liberté  en  1439.  fie  permit  à  tous  les  ha- 
bitans de  la  province  de  chafler  fie  de  pêcher  ,  excepté  ès  rivières  &  lieux  royaux, 

lieux  défendus  ;  c'eft-à-dire  fans  doute ,  dans  les  rivières  navigables,  les  forêts 
du  roi ,  fie  les  terres  des  feigneurs. 

Le  commerce  fut  toûjours  florûTant  co  Languedoc,  à  caufe  de  rheureufe 
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(îtuation  fie  de  la  fertilité  du  pais  :  mais  entre  les  villes  de  cette  province,  celles  An.  144}. 
de  Narbonne ,  de  Montpellier  fie  de  Nifmcs ,  furent  les  plus  commerçantes  j  fie 
les  deux  premières  curent  des  confuls  1  dans  plulieurs  échelles  du  levant  ou  des  a  V.  wf.  a 
cotes  de  la  médirerranec.  Outre  les  traités  b  de  commerce  dont  la  ville  de  Nar-  UtnW  P*rt 
bonne  étoit  convenue  avec  celles  de  Pife  fie  de  Gènes ,  clic  en  eut c  encore  avec  '  b^f*!'/! 
Pons-Hugues  comte  d'Empurias ,  lequel  accorda  en  1 197.  divers  privilèges  aux  ».  4j. 
marchands  de  cette  ville  &  de  Ton  diftrici,  qui  trafiquoient  dans  fes  domaines 
par  mer  &  par  terre.  Frédéric  roi  de  Sicile  prit  fous  fa  protection  en  1331.  les  J^^'J^f* 
marchands  de  Narbonne ,  fie  leur  accorda  les  privilèges  dont  jouiflbient  les  Ca- 
talans 6c  les  Génois  >  avec  permiflion  d'avoir  à  Mefline  Ôc  dans  les  autres  places 
de  (es  états ,  un  conlul  fie  des  loges.  Andronic,  dit  le  jeune,  empereur  de  Con- 
ftantinopie,  tavorifa  auili  leur  commerce,  ôc  leur  accorda  peu  d'années  après 
une  patente  feellec  d'une  bulle  d'or.  11  leur  permit  entr'autres ,  d'avoir  uncouful 
âConftanrinople.  Jean  V.  dit  Paleologuc ,  leur  confirma  ces  privibges  vers  l'an 
ijio.  Le  grand  maître  de  S.Jean  dcjcrufalcm  réfidentà  Rhodes,  permit  en 
1356.  aux  marchands  de  Narbonne  Ôc  du  diocefe,  d'avoir  un  conlul  dans  la 
ville  de  Rhodes  avec  jurifdiclion,  pour  terminer  les  différends  qui  s'élevoienc 
entr'eux  touchant  leur  négoce:  il  leur  donna  une  mailon  conlulaire,  6c  leur 
accorda  d'autres  prérogatives.  Enfin  les  marchands  de  Narbonne  a  voient  en 
1377.  un  conful  a  Alexandrie  pour  leur  commerce  d'Egypte,  de  Chypre,  £cc. 

Les  habitans  ôc  marchands  de  Montpellier  obtinrent  1  de  leur  cote  le  1 8.  de  A  «-./«t.  ptr- 
Juillet  de  l'an  1  3  j6.  une  patente  de  Roger  de  l'ins  grand  maître  de  l'ordre  *cir 
de  S.Jean  de Jerulalem  ôc  de  fon  couvent ,  qui  leur  permirent  d'avoir  un  conlul  M*t.i.  Jf  4«. 
a  Rhodes  avec  une  maifon  confulaire ,  fie  ils  y  joignirent  divers  privilèges.  Pierre 
roi  de  Jerufalem  ôc  de  Chypre  conclut c  un  traité  avec  eux  le  14.  de  juin  de    ec«r»<r/.  it 
l'an  1365.  touchant  leur  commerce  dans  Pile  de  Chypre.  Il  les  prit  fous  fa  pro-  fmli^! 
reftion  ôc  fa  fauve-garde ,  6c  leur  permit  d'avoir  un  conful  dans  cette  île  *  per- 
miflion  dont  ils  uferent.  On  trouve  en  effet  que  les  confuls  de  Montpellier  nom- 
mèrent 'un  de  leurs  concitoyens  le  1 4.  d'Octobre  de  l'an  1381.  pour  être  conlul  1  *****  m- 
cs  parties  de  Chypre ,  &  es  parties  rit  marines  &  ultra  marines  de  khtdti , 
Damât ,  6cc.  On  a  vu,  ailleurs  que  le  chef  ou  capitaine  des  marchands  de  la 
Languedoc,  commerçans  aux  foires  de  Champagne  fie  de  Brie,  étoit  un  mar- 
chand de  Montpellier  à  la  fin  du  xnt.  lîeclc  ,  fie  que  les  confuls  fie  habitans  8  gV.£i«r« 
de  cette  ville  avoient  droit  de  le  nommer  fie  de  le  confirmer.  ««^.«.n. 

Il  ne  paroît  pas  que  la  ville  de  Nifmei  ait  exercé  le  commerce  maritime  : 
mais  il  y  avoit  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  marchands  Lombards  ou 
Italiens  ,  qui  y  étoient  établis.  Ces  marchands  étrangers  jouifloient  de  grands 
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dans  cette  ville,  gouvernée  feulement  auparavant  par  des  fyndics.  Au  relie  les  *^M; 
manufactures  de  uraps  qui  fc  fabriquoient  dans  la  ienéthauflec  de  CarcalTbnnC 
étoient  k  célèbres  des  le  commencement  du  xiv.  fieclc.  Charles  le  Mauvais  roi  ktfv- 
de  Navarre  6c  leigneur  de  Montpellier ,  confirma 1  en  1 377.  Petabliilemont  d'une  iHtfl.diM.nxf. 
manufacture  de  draps  qui  avoit  cté  fait  dans  cette  ville.  t-  «*f- 

Entre  les  Italiens  qui  commerçaient  dans  la  province ,  les  Génois  y  étoient  les 
plus  accrédites.  Le  roi  Philippe  de  Valois  donna  •  à  CharlesGrimaldi  chevalier,  m      d*  U 
&  a  Aycon  Doria  damoilcau,  nobles  Génois,  le  droit  exclufif  pendant  deux  {^/'^'f"/.' ' 
ans,  d.*  tirer  des  marchandées  hors  du  royaume,  fie  de  faire  le  commerce  fur  gardM,/w.jt. 
toutes  les  côtes  de  la  méditci  ranéc ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  feuls  en  état  «fcfa* 
de  foûtenir  la  navigation ,  fie  de  faire  le  bien  de  l'état  i  avec  défenfe  à  tous 
les  marchands  de  trafiquer  fans  leur  permiflion  :  mais  fur  les  repréfentations 
des  rois  d'Aragon  fie  de  Majorque,  de  la  commune  même  de  Gencs,  fie  des 
habitans  du  païs ,  qui  fe  plaignirent  que  ce  privilège  ruinoit  le  commerce,  après 
iroir  fait  examiner  ce  qui  en  étoit  par  des  commiflaires  qu'il  envoya  fur  les 
lieux  ,  il  révoqua  fa  commiflîon  le  4.  d'Avril  de  Pan  1339. 

Les  Génois  s'etoient  alors  rendus  comme  les  maîtres  du  commerce  de  la 
Méditerranée.  Simon  Buccanigra  leur  doge  écrivit 0  le  3.  de  juin  de  Pan  1 340.  n/W- 
au  fénéchal  de  Beaucairc  fie  aux  confuls  de  Nifmes ,  «  que  voulant  vivre  amia- 
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An  14-ff*  **  blcment  &  en  paix  avec  eux ,  comme  ils  avoient  fait  anciennement ,  il  4roîi 
»  appris  que  plufieurs  marchands  delà  féncchaulTéc  trafiquoient  en  mer  fans 
»  permilfion  des  confuls  fie  de  la  commune  de  Gcnes  -,  ce  qui  étoit,  ajodtc-c-£  j 
»  contre  les  anciennes  conventions  paflees  entre  la  ville  de  Gencs  fie  le  païs 
»  Il  les  prie  de  les  garder ,  fans  quoi  il  leur  déclare  qu'il  ne  répond  pas 
»  fuites.  »>  Pour  prouver  ces  conventions,  il  leur  envoya  l'extrait  d'un  acco*-«3 
(  fans  date  )  fait  entre  Raymond  comte  de Touloufe  &  la  commune  fie  les  confia  A  s 
de  Gènes  5  fui  vant  lequel ,  ce  comte  promet  pour  lui  fie  pour  fes  héritiers ,  d'inte  j 
dire  à  tous  les  marchands  de  fes  terres ,  de  négocier  par  mer  (ans  la  permifijc 
des  confuls  de  Gènes ,  fous  peine  de  more  6c  de  confifeation  de  biens  j  ave?^ 
promette  de  faire  jurer  cec  accord  par  deux  cens  de  fes  barons  fie  trois  cet»  s 
bourgeois  de  fes  domaines.  Nous  ne  connoiflons  pas  cet  accord,  dont  le  d"g<j» 
de  Gènes  n'envoya  qu'un  extrait  au  fénéchal  de  Beaucaire  1 6c  où  il  y  avoi  xr 
fans  doute  des  conditions  réciproques. 

Le  port  d'Aigues-mortes  établi  depuis  le  régne  de  S.  Louis  contribua  beau- 
coup à  faire  fleurir  le  commerce  *  6c  comme  c'etoit  le  (éul  que  nos  rois  eufienc 
alors  fur  la  Méditerranée, ils  s'appliquèrent,  foit  à  le  faire  tenir  en  bon  état  „ 
ce  qui  coûtoit  de  grandes  dépenies ,  à  caufe  du  fable  que  le  courant  de  la  Mer 
nc  cefle  de  jetter  fur  cette  côte ,  foit  à  le  maintenir  dans  (es  privilèges.  Philippe 
le  Bel  tenta  d'en  établir  un  autre  au  grau  de  Leucate -,  mais  fon  delîein  échoua, 
par  les  grandes  difficultés  qui  s'y  rencontrèrent.  Les  habitans  d'Agde  jaloux  du 
commerce  de  ceux  d'Aigues-mortes  tentèrent  à  la  fin  du  xiv.  fiécle  de  conflruire 
un  port  fur  leur  plage,  &  avancèrent  les  travaux  autant  qu'il  leur  fut  poûîble.- 
•  PMuftwA  le  roi  Charles  VI.  leur  défendit  de  les  continuer ,  par  des  lettres1  du  mois  de 

N?m  m  tL  Novembre  de  l'an  1396.  fie  confirma  en  même  tems  les  privilèges  que  le  roi 

blfri.Zfo!*'  S.  Louis  avoir  accordes  au  port  d'Aigues-mortes. 
c  x  1 1.      Les  Juifs ,  qui  étoient  établis  en  grand  nombre  dans  la  province ,  contribuèrent 
d'un  côté  à  y  faite  fleurir  le  commerce  ;  mais  ils  y  exercèrent  en  même  tems 
de  l'autre  des  ufures  fi  exhorbitantes ,  qu'elles  y  cauferent  la  ruine  de  beaucoup 

bv  tivxxvij.  <*e  familles.  Ils  étoient  obligés  b  de  porter  une  marque  pour  fe  diftinguer  des 

».  f  s.         Chrétiens  }  &  le  concile  des  provinces  de  Narbonne  &  de  Touloufe  tenu  â 
c  b*/.  m*.  Lavaur  en  1368.  ordonna c  par  le  douzième  canon ,  que  tous  les  juifs  fiejuifves 

f"xfr.S'ri'         <*e  quatorze  ans  6c  au-deûus ,  feroient  obligés  de  porter  cette  marque , 
av.  fr.  à*  *îu'  étoit  pour  les  hommes  une  roue  d  de  trois  à  quatre  doigts  (ur  la  poitrine. 

ri>ip  tin>.  4.  I_e  même  concile  défendit  aux  Chrétiens  d'habiter  avec  les  Juifs ,  6c  de  les 

/'*57«*eVÂf'  ^erv'r>c^  aux  femmes  Chrétiennes  d'alaiter  leurs  enfans ,  fous  peine  d'excom- 
'  munication.  Il  leur  défendit  auffi  d'avoir  recours  à  leurs  médecins  6c  à  leurs 
chirurgiens  ,  excepté  dans  le  cas  d'une  extrême  néceflké  j  d'affider  à  leurs 
mariages ,  funérailles  6c  autres  cérémonies.  Les  Juifs  s'adonnèrent  beaucoup 
à  la  médecine  fie  à  la  chirurgie  s  fie  parmi  ceux  qui  étoient  établis  à  CarcaJ- 
e  7*r  4*t  th.  fonne  au  xt  v.  fiéclejacob  de  Luncl  paflbit e  pour  un  fameux  médecin ,  6c  Oolan 

"t  <•        Belan  pour  un  fameux  chirurgien.  Ils  eurent f  auffi  dans  ce  ficelé  Se  le  fuivant, 

(B,nM  uu.  quelques  rabbins  célèbres  dans  la  province. 

f.Mi\.  f»**,».  Les  villes  de  la  province,  où  il  y  avoit  leplus  de  juirs,  étoient  Touloule, 
/.  t~>4.  um.  j.  Carcafionne  ,  Narbonne  ,  Bcziers,  Agde,  Montpellier,  Lunel  6c  Beaucaire. 
{»  4V.7)  im^  lk  Y  avoient  des  fynagogues,  des  cimetières,  fie  des  boucheries  en  particulier. 
&fein<>  &  La  juïfverie  de  Narbonne  étoit  fituée  S  en  1176.  dans  le  domaine  du  vicomte 
f"*'  .k  u  de  cette  ville ,  qui  y  exerçoit  fa  jurifdidion  fur  les  Juifs  qui  l'habitoient. 
téii.  it'timh.  H  y  avoitauffi  quelques  Juifs  quidemeuroient  dans  le  domaine  de  l'archevêque 
hv.ft-./.7i-  de  Narbonne.  Il  y  avoit  h  plufieurs  Juifs  à  Pamiers  fous  l'autorité  de  l'abbé  Se 

enfuite  de  lcvèque  de  cette  ville  fie  du  comte  de  Foix ,  qui  en  étoient  feigneurs. 

11  y  en  avoit  beaucoup  plus  dans  les  fénéchauflees  de  Beaucaire  fie  de  Carcaf- 
i  rr.f.  K4.  fonne ,  que  dans  celle  de  Touloufe ,  ce  qu'on  peut  voir  par  la  répartition  *  de 
àt'i-        l'amende  à  laquelle  ils  furent  condamnés  en  1 3  ai.  lorfqu'ils  furent  châtiez  du. 

royaume. 

Apres  leur  retour  dans  la  province  fous  le  roi  Jean ,  ceux  de  Beziers  paflfc— 
k  Ar*.  dt  rent  un  accord  k  le  4.  d'Août  de  l'an  1 367.  avec  les  grands  vicaires  del'évéque> 
'^i.dtzn.,         jeur  perm;renC  ^  au  nom      ce  pr^iac  ^  pQur  ia  fomme  de  vingt-quatre 

livres  Tournois  une  fois  payée  ,  ôc  moyennant  une  redevance  annuelle  ou- 
ca^itation  d'un  gros  d'argent  par  chef  de  famille ,  payable  à  Pâques,  d'avoir 
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dans  la  ville ,  comme  ils  y  avoicnt  anciennemenc ,  une  école,  une  fynagogue,  An.  1443. 

&  un  cimetière  particulier.  Le  nombre  des  Juifs  établi  dans  la  fénéchauflèe 

deTouloufc,  après  ce  rappel ,  ne  fut  pas  confidérablc  :  il  n'y  avoit  que  trente -fix 

familles  qui  payaient  tribut  »  dans  cette  fénéchauflèe  en  1368.  Trois  ans  *c.jtuf«t, 

après ,  il  y  en  avoit  quarante-neuf.  On  n'en  Ibufrroit  pas  dans  la  ville  du  Puy  -,  *  T'*1' 

fie  lorfqu'il  en  paroilloit  quelqu'un ,  il  étoit  juiticiablc  des  enfans  de  chœur 

de  la  cathédrale.  On  trouve  en  effet  unefentence  b  rendue  le  17.  de  Juin  de  ^Jjf'*'^'' 

l'an  1 373.  par  ces  enfans  de  chœur  ,  contre  un  Juif,  qu'ils  condamnèrent  à  * 

trois  cens  livres  d'amende ,  fuivant  le  privilège  qui  leur  attribue  la  connoiflance 

fie  punition  des  Juifs  trouvés  dans  la  ville  du  Puy. 

Tout  le  monde  fijait  que  la  poudre  à  canon  fut  trouvée  au  xiv.  fieele  ;  cxnt. 
elle  étoit  déjà  en  ufage  c  dans  la  province  en  1 345.  fie  nous  trouvons  dans  le  Poudre  à  ca- 
compte  du  domaine  de  la  fénéchauflèe  de  Touloule  de  l'année  fui  vante,  qu'on  f^foS/"*' 
donna  une  récompenfe  à  un  batelier  de  Touloule ,  pour  avoir  conduit  par  eau  à   c  Pr.f.101. 
Montauban  une  certaine  quantité  d'artillerie  ;  fçavoîr  des  canons,  des  traits ,  8cc. 

On  peut  remarquer  dans  le  compte  de  la  même  fénéchauflèe  de  l'an  r  349. 
que  parmi  les  fupplices  qu'on  failbit  fouffirir  alors  aux  criminels ,  l'ufage  allez 
commun  étoit  de  les  noyer.  Il  cft  marqué  dans  une  chronique  d  écrite  au  iMffMUmt. 
milieu  du  xiv.  fiécle  ,  que  les  officiers  du  roi ,  qui  avoicnt  faifi  vers  l'an  1  341.  ** 
la  ville  de  Montpellier  fous  la  main  de  ce  prince ,  pour  punir  le  roi  de  Majorque 
d'y  avoir  fait  faire  des  joutes  contre  les  ordonnances  ,  ne  changèrent  rien 
aux  coutumes  de  cette  ville  -,  h  excepte  que  les  Gaulois  faifoient  pendre,  fuivant  «t  *  Gallid. 
la  qualité  des  crimes ,  les  criminels  que  le  roi  de  Majorque  faifoic  noyer.  »> 

On  peut  voir  dans  une  eftampe  du  milieu  du  xiv.  fiécle  que  nous  avons  j^*1^ 
donnée f,  de  quelle  manière  on  étoit  alors  habillé.  Les  hommes  »,  fie  liir-tout  les  Au»* 
nobles  fie  les  principaux  bourgeois,  portoient  des  habits  à  pli  de  corps  fieextrê-  «M*- 
mement  courts ,  Se  cet  ufage  fubfiltoit  g  encore  après  le  milieu  du  xv.  ficelé.  e  *'t 
Ils  portoient  les  cheveux  fort  longs  6c  te  laiflbient  croître  la  barbe  i  ils  ufoient  !Jj**l"b™' 
de  capuchons  ou  de  bonnets  ,  fie  de  fouliers  qui  avoicnt  une  pointe  relevée  ,   gM^tt  a 
longue  d'un  pied  fie  quelquefois  de  deux  ,  qu'on  appelloit  ftulaines  ou  k  la  fou-  mfi.dt  cfor* 
laine.  Le  pape  Urbain  V.  8c  le  roi  Charles  V.  défendirent  h  également  de  ^tV"  P-ify 
fe  fervir  de  cette  chaullùre  ridicule.  Le  concile  de  Lavaur  de  l'an  1368.  Î^^fs/S 
ordonna  '  à  tous  les  eccléfialViques  de  porter  les  habits  de  defliis  entièrement  />>rj. 
fermes.  Il  leur  défendit  de  porter  des  capuchons  boutoncs  ,  de  longues    «  bmL 
bottes  Se  des  manches  étroites  $  8c  il  défendit  à  leurs  domeftiques  de  porter  £^.3%, 
des  fouliers  à  la  poulaint  fie  des  habits  trop  courts.  Le  capuchon  étoit  également 
en  ufage  parmi  les  eccléfiaftiques ,  la  nobleflè  fie  le  tiers-état,  fie  l'on  donnoit 
fouvent  l'inveftiture  des  fiefs  fie  des  dignités  par  le  capuchon.  Ceft  ainfi  que 
Jacques  roi  de  Majorque  invertit  k  en  1 304.  par  un  capuchon  ,  le  procureur  du  kv.iiv.**;*, 
comte  de  Foix ,  du  château  de  Lez  dans  la  vallée  de  Caftelbon ,  fie  que  le  23.  de  "*'* 
Septembre  de  l'an  141 3.  le  fénéchal  deTouloufc  mit 1  Pierre  deGaillac  écuyer  ^f^f"*' 
en  poflètfion  de  la  charge  de  châtelain  de  Puicelfi  en  lui  donnant  le  capuchon  *    ,  ^"  " 
de  Pierre  Raymond  de  Rabaftens  ,  qui  lui  avoit  réfigné  cet  office.  Nous  avons 
parlé  B  fous  l'an  1334.  des  ftatuts  de  l'uni  verfité  de  Touloule,  touchant  les  habits  m  v.i»».«*. 
qu'étoient  tenus  de  porter ,  les  régens  ou  profeflèurs ,  les  docteurs ,  fie  les  écoliers  *•  i7~ 
de  cette  univerfité. 

Juvcnal  des  Urfins  remarque  dans  fon  hîftoire  0  de  Charles  VI.  fous  l'an  np.)}6.v.*t. 
141 7.  «  que  les  dames  8e  damoifelles  menoient  grands  8c  exceflifs  cftats ,  8c  « 
cornes  mcrveilleufcs  hautes  8c  larges ,  fie  avoient  de  chafenn  cofté ,  en  lieu  de  » 
bourlées  ,  deux  grandes  oreilles  fi  larges,  que  quand  elles  vouloient  palier  m 
l'huis  d'une  chambre,  il  falloir  qu'elles  fe  tournallènt  de  cofté  ,  fie  baif-  « 
faflent,  où  elles  n'euffent  pû  palier.  »>  On  peut  voir  dans  nos  preuves  0  les  <>Tr.p.i,9> 
ftatuts  que  les  conluls  de  Montpellier  furent  obligés  de  dreflè^fic  que  le  roi  &f'M- 
confirma  en  r  367.  pour  arrêter  le  luxe  des  dames  de  cette  ville.  Hugues  éveque 
de  Bcziers  défendit  P  très-févérement  à  celles  de  fon  diocèfe  de  mettre  du  fard ,  p  it*n.*wi. 
dans  fes  ordonnances  fynodales  publiées  en  1  369.  u-+r  » J ♦• 

On  peut  juger  de  la  rareté  delafoyeauxiv.  fiécle ,  parle  prix  qu'elle  coûtoit. 
Ileft  marqué  dans  les  comptes  du  domaine  de  la  fénéchauflèe  de  Beaucaire,  que 
le  fénéchal  fit  partir  un  exprès  de  Nifmcs  le  premier  de  Juillet  de  l'an  1345. 
pour  aller  porter  à  Paris  douze  livres  de  foye  de  Provence ,  de  douze  couleurs , 
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ri. 7»  »  fait  le  chevalier  mort  à  la  icpulrure  de  Jean  hls  de  Kandonct  Armand 
vicomte  de  Polignac.  »  L'ufage  pour  les  laïques  de  l'un  8t  de  l'autre  fexe,  de  fe 
faire  enterrer  en  habit  religieux ,  fuivant  la  dévotion  d'un  chacun  ,  fubfiftoic 
ii jntkêlïk  encore  au  commencement  du  xiv.  ficelé.  Arnaud  abbé  deCaunes  au  diocèfe 
dtcmw.  '  Je  Narbonne  &  fes  religieux  déclarèrent  e  en  1309.  par  un  acle  authentique, 
que  tous  ceux  qui  par  leurs  dernières  difpofitions  ordonneroient  d'être  inhumés 
dans  leur  abbaye ,  avec  l'habit  monaftique ,  ne  feraient  pas  pour  cela  tenus  de 
leur  rien  laiflér  i  fit  ils  nommèrent  deux  religieux  de  la  maifon ,  pour  revêtir  de 
cet  habit ,  à  l'article  de  la  mort ,  ceux  qui  auroient  la  dévotion  de  le  prendre, 
fie  d'être  reçus  pour  mtines  &  frerti  du  monaltere. 


r 
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NOTES 

SUR  L'HISTOIRE 

LANGUEDOC 


NOTE  I. 


Si  les  peuples  de  Languedoc  fe  fournirent  à  nos  rois  fous  certaines  conditions  dans  je 
tems  de  la  réunion  de  cette  province  à  la  couronne.  Epoque  de  la  première 
infiitution  du  parlement  de  Touloufe. 


r. 


Lusiïurs  célèbres 
jurifconfultcs  ,  & 
quelques  hiftoriens, 
qui  le  font  copies  les 
uns  les  autres ,  ont 
avancé  ,  que  dans 
le  teins  de  l'union 
du  comté  de  Tou- 
loufe &  du  Langue- 
doc à  la  couronne  > 
il  y  eut  un  contrat 
palk*  entre  le  roi  Se 


&  la  volonté  des  trois  états  du  païs.  Le  premier, 
qui  ait  avancé  ce  fait,  cft  Guillaume  Bencdiéti 
jurifeonfuite  qui  ccrivoit  vers  le  milieu  du  xvt. 
lîcclc,  &  qui  attelle,  qu'on  conferve  l'acte ,  où 
fe  trouvent  ces  conditions,  dans  les  archives  de 
la  province.  Il  a  été  fuivi  par  Papon ,  Maynard , 
René  Chopin ,  qui  cite  en  preuve  à  la  marge 
cette  prétendue  charte  qu'il  appelle  RujmoneLne; 
Oc  enfin  par  le  favant  Calineuvc 1 ,  qui,  dans  ic*fi».trmi/<t* 
fon  traité  du  Franc-alleu ,  rapporte  leurs  autori- 
tés,  6c  qui  s'eft  étendu  fur  cette  matière.  Mais 


ce  dernier  auteur,  qui  travailloit  pour  la  pro- 
ies peuples  du  païs,  fuivant  lequel,  ceux-ci  vinec  Se  au  nom  de  la  province,  Se  qui  a  fait  tant 
ftipulercnt  trois  conditions.  La  première,  que  de  recherches  pour  îbûtenir  (es  privilèges,  pou« 
leurs  libertés  &  privilèges  (croient  couler vés ,  voit  bien  vérifier  par  lui-même,  Ci  on  trouve 
&  qu'ils  /croient  régis  luivant  le  droit  écrit.  La  en  effet  une  pareille  conccllion  dans  les  archives 
féconde ,  que  le  roi  ne  donneroit  à  la  province  du  païs ,  ou  comme  il  dit  <Unt  le  cartuUire  de  U 
pour  gouverneurs ,  que  des  princes  de  Ion  làng;  province ,  Se  ne  pas  lè  contenter  de  le  citer  en  gé- 
bc  la  tioiliémc  enfin ,  qu'on  ne  pourroit  y  établir  néral  fur  la  foi  à  'autrui.  Pour  nous ,  nous  avoiie- 
aucunc  forte  d'itnpoficion  fans  le  contentement  rons  franchemear,  que  malgré  rous  nos  foins , 
Tome  IV.  V  U  U 
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nous  n'avons  rien  rencontré  de  fcmblable  -,  & 
que  ce  prétendu  contrat  cft  une  chimère  ■.  Il  cft 
,  vrai  cependant  cjuc  la  province  a  été  maintenue 
:  par  nos  fois  dans  les  libertés  &  privilèges,  & 
fur-tout  dans  Pillage  du  droit  écrit,  lorlqu'clle 
a  été  réunie  à  la  couronne  |  c'eft  ce  qui  cft  appuyé 
iuc  des  preuves  inconrcftables  &  non  njfpcéres , 
que  nous  allons  développer. 

1 1.  Il  faut  cfabbrd  obferver  que  toute  la  pro 
vince  ne  fut  pas  réunie  a  la  couronne  en  même 
tems  ,  ainfi  que  ces  jurifconfultes  le  donnent  i 
entendre  ;  qu'elle  cft  compoléc  des  trois  ancien- 
nes lénécliauftees  de  Bcaucaire,  Carcaftormc  Se 
Touloufc;  que  les  deux  premières  furent  unies 
au  domaine  royal  en  1 1x6.  Se  en  1119.  après 
la  paix  de  Paris,  Se  que  ce  fût  le  roi  Philippe 
le  Hardi  qui  réunit  la  troifiéme  à  la  couronne 
en  1171.  après  la  mort  du  comte  Alfonfe  fon 
oncle  ,&  de  Jeanne  comrertè  de  Touloufc  femme 
de  ce  prince.  Or  les  peuples  de  ces  trois  féné- 
chauûccs  furent  maintenus  par  nos  rois  dans 
leurs  libertés  Se  privilèges;  fçavoir,  ceux  des  féné- 
chaurtees  de  Bcaucaire  Se  de  Carcallbnnc  par  les 
rois  Louis  VIII.  Se  Louis  IX.  &  ceux  de  la  fené- 
cha*iflccdc  Touloule»  par  Philippe  le  Hardi,  qui 
réunirent  ces  pais  à  leur  domaine. 

I I I.  Nous  trouvons"  des  preuves  certaines  que 
les  peuples  des  fénéchaulftes  de  Bcaucaitc  Se  de 

lionne  furent  maintenus  dans  leurs  immu- 
nités, i".  dans  leur  foumiilîon  volontaire  au  roi 
Louis  VIIT.  Us  députèrent  tn  effet  à  ce  prince 
avant  fon  arrivée  dans  le  pais,  cVle  reconnu- 
rent pour  leur  feignent  immédiat  ;  &  les  princi- 
pales villes  Se  les  principaux  leigncurs  de  ces 
deux  fenéchauflées ,  Se  même  quelques-uns  de 
celle  de  Touloule,  lui  envoyèrent b  leurs  clefs  au 
fiége  d'Avigncn,  après  s'erre  fournis  volontai- 
rement h  les  commirtaires.  a".  Dans  l'aéte c de 
foumiflîon  de  la  ville  de  Carcaflônnc  à  Bernard 
abbé  de  laGralTe ,  commiftaire  du  roi  Louis  VIII. 
cet  abbé  promit  aux  habitans  de  faire  leur  paix 
avec  TEglifc  Se  avec  ce  prince ,  qui  devint  dès- 
lors  leur  feigneur  immédiat;  &  de  les  conferver 
dans  leuts  privi  eges  Se  coutumes  :  Promut» 
■vobis  ....  tjHod  vos  (S  omntu  bon*  veflm  f*ct*m 

»  cet  y; ,  (S  frsài.la  TA!»  huberi  À  ditlo  D.  t.tru:- 

nedi ,  (S  D.  rege  Fruncu  fnb  fu4  bon»  mifertuione, 
(Se.  Jn  bon*  miferdtune  inteUi^imus ,  mt  fint  voit* 
feenrx  per/on*  vefir* ,  (S  pojfejjionet  (S  ommu  jttru 
•veflr*  tj:/r  hodie  légitime  tenait  vel  teitere  débet it, 
(S omnet  veflr*  Ugitim*  hbertntet.  3  ».  Enfin  dans 
la  charte  1  que  le  roi  S.  Louis  donna  en  1154. 
en  faveur  de  ces  deux  mêmes  fénéchauflccs  de 
Bcaucaire  Se  de  Carcafionne,  par  laquelle  il  con- 
firme Se  rétablit  leurs  anciens  ufàges ,  cntt'autres 
celui  du  droit  écrit,  dont  elles  étoient  en  po(- 
fcflion  de  tout  tans. 

I V.  Quant  à  la  fénéchauffée  Se  au  comté  de 
Touloufc ,  outre  le  ferment  que  la  reine  Blanche 
fir  cfairc  en  1 149.  par  fes  commifiaircs  aux  peu- 
ples du  pais,  de  les  maintenir  dans  leurs  privi- 
lèges Se  coutumes ,  lorfqu'ellc  en  fit  pren  Ire  pof- 
fcllion  au  nom  du  comte  Alfonlc  Ion  fils,  les 
commifliires ,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  en- 
voya fur  les  lieux  en  1171.  après  la  mort  du 
ueme  comte  Alfonfe  fon  oncle,  Se  de  Jeanne 
ronueflè  de  Touloufc  femme  de  ce  prince,  ad- 
nirent  en  fon  nom  la  réferve  que  les  peuples 
le  ce  comré  fîrcnr,  en  prêtant  ferment  de  fidélité, 
■e  leurs  privilèges,  libertés  (S  confîmes ,  Se  or- 
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donnèrent  à  ceux  qui  avoient  l'admlniftrâtion   m  r>  T  E 
de  la  jufticc  dans  le  païs,  de  le  régir  fuivaru  le  j 
droit  Se  les  coutumes  des  lieux;  ainfi  qu'il  eft 
rapporté  exprertement  dans  le  procès  verbal  '  qui  lu  Fût,  «««ï 
en  fut  drciic ,  Se  qui  cft  intitulé  :  Suifimentam  d'T~*  --'- 
(tvitMUj  (S  comùotMs  Tobfit,  (Se.  Or  le  droit 
écrit  étant  reçu  comme  le  droit  commun  du 
pais  pat  les  coutumes  particulières  de  chaque 
ville  delà  province,  on  peut  dire  véritablement, 
quand  on  n'en  aurait  pas  d'ailleurs  une  infinité 
de  preuves ,  comme  l'on  en  a ,  que  nos  rois  main- 
tinrent les  peuples  du  pais  dans  l'ulage  du  même 
droit,  lorfqu'ils  le  réunirent  à  la  couronne  ;  quoi 
qu'il  foit  faux ,  que  ce  foit  en  vertu  d'un  contrat 
parte  avec  la  province  :  leurs  fucccrtcurs  main- 
tinrent le  pais  dans  l'ulage  du  même  droit,  comme 
il  paroir  par  une  foule  de  monumens. 

V.  La  féconde  condition ,  qu'on  fùppofc  avoir 
été  ftipulée  dans  le  prétendu  coutrac  ;  fçavoir , 

3ue  le  roi  ne  donneroir  point  à  la  province 
'autres  gouverneurs  que  des  princes  du  fâng 
de  France ,  cft  abfolumcnt  faufle  ;  &  il  fâur  que 
ceux  qui  ont  avancé  ce  fait  furtenr  bien  peu 
inftruits  des  évenemens  arrivés  dans  le  païs.  En 
effet  mis  rois  auroient  enfreint  cet  article  dès 
le  tems  même  qu'il  adroit  été  arrêté.  Pout  eclair- 
cir  ce  fait,  il  faut  fçavoir  que  nos  rois  n'envoyè- 
rent pendant  long-tems  dans  la  province,  des 
licutenans,  gouverneurs  ou  commandans  géné- 
raux ,  que  dans  quelque  cas  exrraordinaires  ;  que 
ces  officiers  ne  prirent  jtifqucs  vers  la  fin  du  xiv. 
ficelé,  que  le  fimple  titre  de  licutenans  du  roi , 
ou  de  les  viecs-gereni  ;  que  le  Languedoc  ne 
devint  un  gouvernement  réglé  de  province ,  c'eft- 
à  dire ,  qu'il  n'y  eut  dans  cette  province  des  licu- 
tenans de  roi,  qu'on  appella  enfuite  gouver- 
neurs ,  qui  fc  foient  fuccedés  immédiatement 
l'un  a  F  autre,  que  depuis  l'an  m  13.  Se  qu'au- 
paravant ,  hors  les  cas  extraordinaires  dont  on 
a  déjà  parlé ,  c'étoit  chaque  fénéchal  qui  fâifoit 
les  fonctions  de  lieutenant  de  roi  ou  de  gou- 
verneur dans  l'étendue  de  chaque  fénéchauffec. 
Or,  entre  tous  les  licutenans  ou  vice-getens  du 
rot  qui  ont  commandé  dans  les  deux  fcnéchauÉ 
fées  de  Bcaucaire  Se  de  Carcafionne  depuis  leur 
réunion  à  la  couronne  fous  Louis  VIII.  jufqu'cn 
1171.  nous  n'en  voyons  aucun  qui  ait  été  du 
fang  toyal.  Tels  font  Imbertde  Bcaujcu  en  1 116. 
Matthieu  de  Monrmorenci  en  1119.  Adam  de 
Milhac  en  1 1  j  1.  Jean  de  Beaumonr  en  1 240. 
&  depuis  l'an  1 171.  que  les  trois  fenéchaurtées 
de  la  Languedoc  furent  fbumifes  à  l'autorité 
immédiate  du  roi ,  nous  voyons  cette  année  Guil- 
laume de  Cohardon  fénéchal  de  Cai cartonne, 
Florent  de  Varcnncs  amiral  de  France,  &  Guil- 
laume de  Neuville  chanoine  de  Chartres ,  fc 
qualifier  lieutenant  du  roi  dans  le  comté  de  Tou- 
loufc Se  l'Agcnois  ;  &  enfuite  en  1  a8 1.  &  1  183. 
d'autres  chevaliers  ou  fîmplcs  eeelefiaftiques 
dre  la  même  qualité  dans  cette  (cnéchauf- 
car,  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  il  n'y 
eut  d'abord  de  licutenans  du  roi  que  pour  quel- 
ques lcncchauflces  parricuiiercs ,  fuivant  f'éxi- 
gence  des  cas.  Le  premier  que  nous  trouvons 
s'être  qualifié  lienten.tnt  du  roi  d*ni  U  Lnngne- 
dot,  c'eft  Charles  comte  de  Valois,  fils  du  roi 
Philippe  le  Hardi ,  qui  prenoit  ce  titre  en  1 3 1 3 . 
Se  13x4- 

Mais,  dira-t-on ,  il  eft  vrai  du  moins,  que  le 
premier  lieutenant  du  roi  ou  gouverneur  général 
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de  U  Languedoc,  croit  du  (ang  royal  de  France? 
On  en  conviendra:  mais  Alfonfc  d'Elpagne  ou 
de  la  Grda,  ton  fucceflcut  immédiat  ,  le  maré- 
chal de  Di  iquebec  fucccflcur  de  ce  dernier ,  Se  un 
grand  nombre  d'autres  ne  l'étoient  pas ,  comme 
nn  pourra  s'en  convaincre ,  en  confaltant  la  fuite 
des  gouverneurs  de  la  province  cjue  nous  don- 
nerons dans  le  dernier  volume  de  croc  hiftoite, 
V.  Le  troilîémc  article  -,  fçavoir  qu'on  ne 
pourra  établir  aucun  fùbfîde  dans  la  province 
lâns  le  contentement  &  la  volonté  des  trois  états 
du  pais ,  eft  véritablement  fondé ,  mais  ce  n'eft 
cjuc  fu  r  les  mêmes  fondemens ,  lu  r  lesquels  le  pre- 
mier, qui  regarde  le  droit  écrit,  eft  appuyé.  On 
a  m  en  effet  que  nos  rois  confcrvercnt  les  peu- 
ples du  pats,  lorfqu'ils  réunirent  en  difTércns 
tenu  les  trois  fénéchaulTces  de  la  province  à  la 
couronne,  dans  leurs  ufàges,  libertés  6c  cou- 
tumes. Or  il  étoit  porté  dans  ces  coùmmes,  que 
nos  rois  jurèrent  d'obfcrvcr  en  plufieurs  occa- 
fions ,  mie  les  comtes  8c  les  autres  feigneurs 
hauts  julticicrs  6c  immédiat; ,  ne  pourroient  le- 
vet  fur  les  peuples  leurs  iujers  ou  vaflaux ,  aucun 
prêt  forcé ,  aucune  taille  ni  aucune  quête  forcée. 
»v.  q„  n-a  au'i  confûlter'fcs  coutumes  dp  Tou- 

loufe,  arcallonnc,  Bcziers,  Montpellier ,&c. 
où  cette  claufe  eft  clairement  «primée.  Ainfl  nos 
lois,  en  devenant  feigneurs  immédiats  du  païs, 
«Si  en  fuccedant  aux  comtes  6c  aux  vicomtes  qui 
y  avoient  exercé  les  droits  régaliens,  s'engagè- 
rent de  mantenir  les  habitans  dans  cet  ancien 
ufage,  qui  a  toujours  été  exactement  obfcrvé , 
comme  on  peut  le  prouver  par  un  grand  nom- 
bre de  monumens.  Un  des  principaux  eft  le  tefta- 
ment  de  Raymond  Vil.  comte  de  Touloulc ,  dans 
lequel ,  après  avoir  confirmé  les  ulâges  &  les 
coutumes  des  peuples  fournis  à  là  domination , 
il  déclare,  qu'il  ne  veut  pas  qu'il  leur  foit  caufé 
aucun  préjudice  au  fu)ct  des  tailles  &  des  autres 
iublîdes  qu'ils  lui  avoient  accordés;  Moins 

PAR  DEVOIR,  QUE  DE  LEUR  PROPRE  VO- 
LONTÉ*. Item  canctiimui k  (S  confirmuMHS ,  dit 
ce  prince,  burouibut,  mtlitibut,  (S  uliafidelt- 
b«t,  ecclefiis,  menafieriu ,  ctvitattbut ,  caftru 
(S  viltts ,  emntt  debuut  (S  confaettu  libertines , 
tjHAi  ufaue  modo  hubttermtt  ;  vcltntes ,  ut  ex  tul- 
his  feu  exut7unibus  om*s  ex  eu  hehmmtu,  ex 
•volutitMt  potins  auùm  ex  débits ,  non  generetur 
eu  y  vel  fa  cet  fer  tins  eorum,  a!itjncd  pr^judicinm 
in  fut  arum.  Ccft  ainlî  que  le  même  prince  re- 
connut en  1 148.  que  les  habitans  de  Gaitlac  en 
Albigeois  ,  dont  il  confirme  les  coutumes  , 
n'ctoicnt  tenus  envers  lui ,  en  vertu  de  ces  mêmes 
coutumes ,  à  aucune  taille  ou  quête  qui  ne  fût 
cfr.«.i.f.  47».  volontaire  :  Profùentet  '  (S  recognofeentes ,  tittod 
in  bnrttnfibtt!  (3  homimbut  (Jalitsui  fuprtuisQis , 
mniverfaltter  vel  fngulnriter,  que  fi  «m,  ta&iam 
vel  mut  uns»  non  babtmtu ,  nifi  tffi  mlitam  nobti 
veihnt  «Ure,  vil  mntuum  ftuere,  de  tartan  Jfou- 
tnnea  voiuufMe. 

Nos  rois  lè  conformèrent  donc  a  l'uiâge  qu'ils 
trouvèrent  établi  depuis1  un  tems  immémorial 
dans  la  province  de  la  part  des  hauts  julticicrs , 
de  ne  tailler  leurs  fujets  qu'en  quelques  cas  portés 
par  les  coutumes,  coutumes  que  les  feigneurs 
avoient  eux-mêmes  fait  tédiger,  8c  qu'ils  avoient 
confirmées  ;  &  de  ne  pas  même  éxiger  aucun 
fubfîdc  dans  ces  cas ,  que  du  cohfêntcment  des 
peuples.  Ccft  ainlî  que  le  roi  S.  Louis  leva  une 
raille  dans  le  pais  pour  fon  dernier  paûagc  d  Ou- 
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tre-mer,  qui  étoit  un  des  cas  exprimés  dans  les  NOTE 
coutumes  :  mais  il  eut  en  même  tems  l'attention  i  I, 
de  déclarer ,  que  cela  ne  poncroit  aucun  préju-  j  v,  T,_  „„. ,. 
dice  aux  ufages  6c  aux  libertés  du  pis.  Dans  la  r-  >*?-  *7«*t- 
fuite,  les  rots  Philippe  le  Hardi  6c  Philippe  le 
Bel,  fesfiiccelJcurs,  exigèrent  de  tenu  en  tems 
quelques  fublides  du  clergé,  de  la  nobleflè,  & 
des  ptincipales  villes  de  la  province,  pour  les 
différentes  guerres  qu'ils  eurent  à  foûtenir  ;  mais 
c'étoit  pour  tenir  lieu  des  chevauchées  auxquelles 
ils  étoient  adujettis  ;  «5c  ceux  qui  allèrent  fërvir 
en  pcrlonnc  en  furenr  exemts,  comme  on  peut 
voir  dans  ce  qui  fe  pallà  fous  le  régne  du  pre- 
mict,  au  fujet  des  guerres  dcFoix  6c  dcNavarrc* 
Ce  prince  en  éxigeant  le  fervice  militaire  pour 
cette  dernière  guerre ,  à  laquelle  les  peuples  du 
païs  prétendoient  n'être  pas  tenus ,  à  caufè  qu'elle 
fê  failbit  hors  du  royaume,  déclara,  que  cela 
ne  tirerait  pas  à  conléquencc ,  6c  que  c'étoit  fans 
préjudice  des  libertés  6c  des  coutumes  du  païs, 
comme  il  paroîr  par  deux  letttes e  patentes  qu'il  * v-  c-Jrflui,*. 
fit  expédier,  les  unes  pout  la  iénechauflcc  de  Car-  ***'' 
callbnnc,  6c  les  autres  pout  celle  de  Touloufê* 
Les  peuples  déclarèrent  de  leur  côté ,  que  les 
fommes  qu'ils  accordèrent  alors  au  roi,  pour 
s'exempter  d'un  fervice  auquel  ils  n'étoient  pas 
tenus ,  lut  étoient  données  de  leur  pure  libéralité'. 
Nous  trouvons f  encore ,  que  les  villes  de  la  féné-  f  Dm».  *,  nm^ 
chauffée  de  Carcalfonne  firent  un  don  en  1185.  j*^',0" 
au  roi  Philippe  le  Hardi  à  l'occafîon  de  fbn  ar-  ?  n"  "'  *' 
mement  Se  de  fou  voyage  à  Dourdeaux.  Quant 
à  Philippe  Je  Bel,  Je  premier  fubfide  que  nous 
ayons  trouvé  qu'il  ait  levé  dans  la  province ,  c'eft 
un  don  on  »yde  S ,  qui  lui  fut  offert  en  128  J.p*r  gj>./.ii. 
les  confûls  des  villes  de  la  (énécluiiflcc  de  Car- 
caflonnc,  (  8c  lâns  doute  des  autres  fenéchauf- 
fées  de  la  Languedoc) ,  ponr  fa  milice,  c'eft-à- 
dite ,  qu'ayant  été  ctéc  chevalier  cette  année 
par  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  fbn  pere ,  durant 
ion  expédition  de  Catalogne,  le  roi  ufa  alors 
du  drior  où  étoient  les  feigneurs,  de  tailler  leurs 
fujets  pour  la  milice  de  leitfs  fils ,  de  même  que 
dans  les  auttes  cas  exprimas  dans  les  coutumes. 
Le  roi  Philippe  le  Bel  leva  dans  la  fuite  un  fouage 
de  fut  fols  Tournois,  que  les  communes  de  la 
province  convoquées  a  Paris  lui  accordèrent  en 
1 197.  pour  la  guerre  de  Flandres  ,  8c  le  cin- 
quantième pour  la  fubvention  en  i)oo.  Enfin 
fous  les  régnes  fui  vans  jufqu'i  nos  jours,  tous 
les  fubfides  que  nos  rois  ont  levé  dans  la  pro- 
vince ont  été  accordés ,  foit  dans  les  alîcmblécs 
générales  des  trois  états  du  pais ,  foit  de  chaque 
lénécbauilée ,  foit  enfin  pat  chaque  communauté 
en  particulier  ;  6c  ces  princes  ont  eu  la  bonté 
de  maintenit  la  province  dans  cet  ancien  ufage, 
fondé  fur  lés  coutumes  obfcrvées  de  tout  tems. 

VII-  Catcl  rapporte  le  premier b  article  des  h  catl  mim. 
remontrances  que  le  parlement  de  Touloulc  fit  14>- 
au  roi  Louis  XII.  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1  j  1  o.  Il  y  eft  dit ,  •  que  du  tems  du  feu  roi  « 
Philippe  fus  du  roi  S.  Louis,  lorlque  la  comté  « 
de  Touloulc,  enlemble  le  pays  de  Languedoc,  •» 
par  le  ttelpas  de  feu  Alfonfc,  frere  dudit  feu  • 
roi  S.  Louis ,  comte  de  Poitiers  6c  de  Tou^  * 
loufe ,  furent  réunis  à  la  couronne ,  entr'autres  « 
privilèges  que  ledit  feu  roi  S.  Louis  oétroya  « 
aux  manans  8c  habitans  de  Touloulc  6c  pays  ta 
de  Languedoc ,  par  manière  6c  forme  de  con-  « 
traû,  ce  fut  qu'ils  auraient  audit  pays  juftice  « 
fouversuoe  en  dernier  reffon ,  fans  qu'ils  puif-  - 
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"  fcnt  être  tires  hors  des  limites  de  ladite  comté 
"  ^  païs ,  Sec.  *  Voila  une  quatrième  condition 
qu'on  devroir  ajouter  au  prétendu  contrat ,  qui 
rut  patte ,  dit-on ,  entre  le  roi  Philippe  le  Hardi 
&  là  province  >  dans  le  rems  de  la  réunion  du 
ïs  à  la  couronne  ;  car  nous  n'infifterons  pas 
r  une  efpéce  de  contradiction  qui  paroît  dans 
cet  article  des  remontrances  du  parlement  de 
de  Touloufc ,  quand  on  dir,  fw  ledit  feu  roi 
S.  Lonn  «ârcj*  cet  prtviU'get  dm  temt  du  fem 
ru  hhiiitft.  Mais  il  en  cft  de  cette  condition 
comme  des  trois  autres  ;  quoiqu'il  Toit  vrai  que 
nos  rois ,  entr'aurres  Charles  VIII.  dans  un  a  édit 
qu'il  donna  à  Tours  au  mots  de  Mars  de  l'an 
1 48  i  •  (  1 484.  )  ajrent  reconnu  ,  «  que  les  habi- 
"  tans  du  Languedoc  avoienr  droit  &  privilège 
«•  d'avoir  parlement  &  cour  fouverainc ,  pour 
»  cognoiftre ,  décider  Se  déterminer  les  eau fes 
"  &  procès  dudit  païs  ,  fans  qu'aufeuns  dcldits 
"  habitans  puiflenc  être  tirés  des  tetres  & 
"  limites  dudit  parlement.  «  Ce  privilège  cft 
donc  réel  Se  véritable  :  mais  au  lieu  de  prendre 
fa  (burce  dans  le  prétendu  contrat  patte  entre  le 
roi  Philippe  le  Hardi  Se  les  peuples  du  Tou- 
loulàin ,  dans  le  tems  de  la  réunion  du  comté  de 
Touloufc  à  la  couronne,  il  neft  fondé  que  fur 
les  anciens  ufâges  ,  privilèges  Se  coutumes  du 
pats ,  confirmes  par  nos  rois. 

En  effet ,  les  comtes  de  Touloulé ,  Se  les  antres 
grands  vattâux  de  la  province,  fc  maintinrent 
toujours  dans  l'ufagc ,  depuis  qu'ils  fc  furent 
emparés  des  droits  régaliens  >  de  juger  fur  les 
lieux  &  en  dernier  r  effort,  leurs  fujets  Se  vaflaux , 
tans  que  le  confeil  du  roi  prît  connoittànce  de 
leurs  affaires.  Alfonfê  comte  de  Touloufe 
ayant  fuccédé ,  par  Jeanne  fa  femme ,  au  comté 
de  cette  ville,  Se  aux  autres  domaines  du  comte 
Raymond  VIL  jugea  à  propos  d  avoir  un  parle- 
ment pour  tous  ces  domaines ,  a  l'exemple  du 
toi  S.  Louis  fon  frère.  Il  tenoit  ce  parlement 
à  la  cour,  où  il  jugeoit  par  appel  toutes  les 
principales  affaires  de  Ces  ctars,  Se  evoquoit  celles 
qui  lui  croient  ptrfonncllcs  ,  ainfi  que  nous 
'avons  furhïamment  prouvé  ailleurs.  k  Mais 
:ommc  il  taifoit  la  réfidenec  ordinaire  aux  en- 
virons de  Paris ,  &  que  les  peuples  de  la  pro- 
vincc,fcs  fu jets,  croient  obliges  de  faire  de  grands 
voyages  pout  aller  foûtenir  les  caufes  d'appel , 
les  habitans  de  Touloufc  lui  firent  *  des  remorv- 
rrances  en  1168.  mm  fiijet  de  lemrt  libertés  (S 
wrviUget ,  Se  lui  demandèrent  entr'aurres ,  qu'il 
itablitfur  les  lieux  desperfonnes  intelligentes, 
jour  juger  en  dernier  rettbrt  les  caules  d'appel 
]ui  croient  portées  devant  lui.  Alfonfc  acquief- 
;ant  a  leur  demande ,  confirma  les  divers  arri- 
ves des  privilèges  Se  libertés  des  Touloufains; 
nforte  qu'il  paroît  qu'il  établit  i  Touloufe  avant 
a  mon ,  un  tribunal  fupéricur  pour  y  décider 
an  s  appel  les  affaires  du  païs. 

V II.  Il  cft  vrai  qua  le  roi  Philippe  le  Hardi , 
on  fuccefleur  au  comté  de  Touloulé,  jugea  pen- 
dant les  premières  années  de  Ion  régne  divedès 
iffaircs  de  la  fénéchauflèc  de  Touloufc ,  dans 
ton  parlement  tenu  à  Paris  :  mais  il  eft  certain 
suc  ce  prince  ,  fans  doute  fur  les  remontrances 
les  gens  du  pats ,  créa  un  parlement  avant  ù. 
non  ,  pour  juger  fur  les  lieux  en  dernier  reffort 
es  affaires  de  la  province.  Nous  avons  les  lettres 
le  rinftiturion  qu'il  fir  en  1 180.  de  ce 
tient,  qui  devoir  «nir  les  féances  à  T« 


f't  t. 


cette  année  a  l'octave  de  Pâques.  Philippe  y  n  r>  T  E 
déclare  ,  -  que  voulant  épargner  les  travaux  «  . 
Se  les  dépenlcs  de  fes  fujets  des  fenéchauflées  « 
de  Touloufe,  Carcaflbnne,  Pcrigord,  Rouer-  » 
eue,  Querci  &  Bcaucaire,  il  envoyé  laxchi-  « 
diacre  dj  Saintes ,  les  doyens  de  Baycux  Se  « 
de  S.  Martin  de  Tours  dans  le  païs  de  Tou-  . 
loufc ,  pour  y  terminer  les  affaires  de  Grfdits  „ 
fujets,  &c.  -  Nous  avons  divers  arrêts  '  rendus  <  m. 
dans  ce  parlement  tenu  à  Touloulé  :  mais  comme 
nous  trouvons  d'autres  arrêts  rendus  au  parle- 
ment de  Paris  ■  tenu  à  la  Pentecôte  de  la  même 
année ,  pour  des  procès  de  la  fénéchauflèc  de 
Carcaflbnne ,  de  même  que  les  années  fuivantes , 
pour  cette  même  fénéchauflèc  Se  pour  les  aurres 
de  la  province ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  initi- 
tution  ne  fut  pas  de  durée. 

VIII.  Guillaume  Bardin  r concilier  au  par- 
lement de  Touloufc  ,  qui  vivoir  au  milieu 
du  xv.  lieele ,  où  l'auteur  de  la  chronique  que 
nous  avons  fous  (on  nom,  prétend,  que  Lan- 
celot  d'Orgemont  prcûtla  à  un  parlement  qui  rut 
renu  en  117$.  après  la  fete  de  Pâques  ,  dans 
l'abbaye  de  la  Paix  ou  de  Sorèzc  dans  le  Tou- 
loufain  ,  Se  il  en  rappfctc  les  c «confiances.  Il 
fair  mention  fous  l'an  1 18  j .  d'un  autte parlement 
tenu  à  Carcaflbnne  cette  année ,  le  vendredi  len- 
demain de  l'Afccrùîon ,  auquel  Pierre  d'Art ablay 
préfida  en  qualité  de  grtnd  (J  de  premier  mmitre. 
Il  ajoute  que  ce  prefidenr  prir  pour  fes  aflefleurs , 
ainli  qu'il  en  avoit  le  pouvoir  du  roi,  Raymond 
évêque  de  Rodez,  Bertrand  évêque  de  Nilmes 
Se  Bcrenger  évêque  de  Maguelonne.  (  La  Faille  *  g£«f«f«  «u.*î. 
met  encore  l'évcquc  de  Touloufc  :  mais  il  n'en  ""      '*  * 
cft  rien  dit  dans  divers  manuicrits  que  nous  avons 
vus  de  La  chronique  de  Bardin  i}  trois  abbés, 
dont  il  ne  rapporte  que  les  noms ,  lept  barons, 
entr 'autres  Odon  de  Guiilem,  Pons  de  Voiiïns 
Se  Sicard  d'Alaman ,  Se  quatre  lutifconfultes  ; 
&  qu'enfin  quatre  de  ces  conicillcrs  ayant  vft 
Si  examiné  le  procès  intenté  contre  Euftachc  de 
Beaumarchais  lénéchai  de  Touloulé ,  ils  Ta  voient 
ablbus  &  rétabli  dans  fà  charge ,  dont  il  avoic 
été  fufpcndu  ;  avec  ordre  de  publier  ccr  arrêt  au 
prochain  parlement  de  Paris.  Pluiîcurs  réflexions 
nous  perfuadent  que  tout  ce  que  Bardin  rapporte 
de  ces  deux  parlcmcns  renus  en  1171.  Se  1 181. 
cft  entièrement  fabuleux  i  voici  les  princi- 
pales. 

iv.  Nous  ne  trouvons  dans  aucun  monu- 
ment la  moindre  trace  du  prétendu  parlement 
tenu  en  1x7  j.  &  comme  nous  avons  d'ailleurs 
diverfes  preuves  évidentes ,  que  la  chronique  de 
Bardin  cft  un  ouvrage  fujet  i  caution  ,  que 
de  plus  le  regiftre  e/imt  du  parlement  de  Paris 
fait  menrion  h  de  plulieurs  caufes  de  la  province    h  uv. 
jugées  au  parlement  tenu  à  Paris  à  la  Pentecôte  de  *  "  •  *"  **• 
l'an  1  »7 r.  Se  en  1 174.  Se  qu'enfin  on  voit  plu- 
fleurs  autres  arrêts 1  rendus  en  1 17  j.  par  le  par-  1  D*m.etitm*. 
lement  de  Paris  pour  les  affaires  de  la  province  ;      '«■•  **  c*«. 
nous  croyons  quon  uott  metrre  au  rang  des 
fables  ce  que  Bardin  rapporte  de  ce  prétendu 
parlement  tenu  dans  l'abbaye  de  la  Paix ,  qu'il 
prétend  être  celle  de  Sorèzc. 

On  pourrait  objecter ,  que  la  Faille ,  pour 
appuyer  le  récit  de  Bardin  ,  rapporte  k  le  tefta-  1  ~*"«*.*«TW. 
ment  que  Lancclot  d'Orgemont  grand  (S  fre- 
muer  muûtre  dm  parlement  de  Lmttrmedae  ,  fit 
dans  l'abbaye  de  Sorèzc ,  le  vendredi  jour  de  la 
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deux  cens  quatrt-viugt-c rxrf.datis  lequel  il  déclare 
qu'il  tefte  :  more  patrie.  Occitane  s  Se  que  Bardin 
nous  a  donne  l'eirrair  du  «ccrologc  du  mona- 
fterc  de  Sorèzc  du  1 9.  Janvier  1 1 8  j .  ou  Lanceloc 
«TOrgemont  cft  qualifié  :  Supremns  magifier  in 
parlameut»  patrie  Occitane..  La  Faille  ne  dit  pas 
d'où  il  a  tiré  ce  tcftamcnr ,  qui ,  comme  il  en 
tjnuui.f.^.&  convient  *>  ne  s  accorde  pas  avec  ce  que  nous 
f-r.  »»- 
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i°.  On  peut  fort  bien  expliquer  ces  mots: 
Arreft.i  <smd*m  per  attdtttres  députâtes  in  par- 
lameut» anuo  m.  ce.  lxxix.  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  ou  dire  que  ce  parlement  envoya  des 
auditeurs  ou  des  comrniftàircs  dans  la  province 
en  1 179.  pour  y  faire  des  enquêtes ,  qu'ils  dé- 
voient rapporter  enfuite  au  parlement  de  Paris  » 
comme  nous  avons  des  preuves ,  que  cela  le  fit 
quelquefois  (bus  le  régne  de  Philippe  le  Hardu 
Âinfî  ces  commilTàires  peuvent  avoir  rendu 
quelques  arrêts  préparatoires.  a°.  Les  arrêts 
donr  il  cft  fait  mention  dans  l'inventaire  des 
titres  de  l'hôtel  de  ville  de  Touloufc  :  Multa 
arrefta  (Se  pouvoient  être  également  rendus  au 
parlement  de  Paris  ou  de  France.  On  trouve  en 
effet  dans  les  archives  des  anciennes  fcncchaiif- 
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avons  de  la  généalogie  de  la  mai  fon  d'Orgemont. 
Mais  fans  entreprendre  la  critique  de  ces  actes , 
dont  nous  voulons  bien  fuppofcr  la  vérité, ils 
prouvent  tout  au  plus ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel 
établit  un  parlement  en  Languedoc  au  commen- 
cement de  fon  régne ,  a  l'exemple  du  roi  Phi- 
lippe le  Hardi  lôn  pere  ;  comme  nous  lavons 
certainement  qu'il  en  établit  un  dans  cette 

province  deux  ans  après.  Ain (î  Lancclot  d'Orge-  fecs  de  la  province  plufieurs  extraits  des  arrêts 
mont  peur  en  avoir  été  premier  préiîdcnt  avant  rendus  au  parlement  de  Paris,  (ous  les  régnes 
fa  mort,  qui  n'arriva  qu'au  commencement  de  des  rois  Philippe  le  Hardi  8c  Philippe  le  Bel» 
l'an  n  g6.  en  comptant  le  commencement 'de  par  rapport  à  ces  mêmes  fcnéchayJlécs  ;  parce 
l'année  depuis  le  premier  de  Janvier.  qu'on  donnoit  des  expéditions  de  ces  arrêts  aux 

1 0 .  Nous  ne  connoiflons  aucun  monumeat  qui  fénéchaux ,  qui  croient  obligés  de  Ce  trouver  au 
nous  apprenne,  qu'Euftachc  de  Beaumarchais  (if-  parlement,  Se  qui  les  rapportoient  chez  eux-, 
néchal  dè  Touloufc  ait  été  fufpcndu  de  fa  charge , .  3  °.  Les  arrêts  ou  appointerions  rendus  par  l'abbé 
ck  qu'il  y  ait  eu  de  fon  tems  un  Pierre  d'Arrabtay.  de  Moillac  Se  Ces  deux  collègues,  qui  verira- 
kur^itéu!.  Nous  n  ignorons  pas  que  la  Faille  k  prétend ,  blcmcnr  tinrent  le  parlementa  Touloutc,  appar- 
que  celui  qui  préfidaen  j  18  J.  au  prétendu  par-  tiennent  d  l'année  1 187. 4-' à  la  fui  vante, 
lement  de  Carcaflônnc ,  cft  le  même  qui  fut  de-  X.  Catel 1  ne  fc  trompe  pas  moins  lorfqu'il  f  c*t,<  A,i. 
puis  chancelier  &  cardinal  :  mais  les  tems  ne  avance  ,  que  certaines  ordonnances  faircs  per 
(auraient  convenir  i  car  Jean  d'Arrablay  ayeul  epifeopum  Lufduntufem  (S  c  omit  cm  ftrefii  , 
du  chancelier,  ne  paraît  qu'en  1 170.  &  Jean  II.  reformât  are  1  ju/fitta  patria  lingua  Occitane,, 
fon  pere,  fcnéchal  de  Perigord  cV  de Qucrci ,  en  furent  enregiftrecs  en  1180.  &  que  ces  deux 
1  j  o  j .  Pierre  d'Arrablay  lui-même  ne  commença  coopnillàircs  rendirent  en  1  ï  8  $ .  l'arrêt  Sotte , 
à  être  employé  qu'en  1  j  1 1.  Il  fut  fait  chancelier  qui  cft  inféré  dans  les  coutumes  de  Touloufc , 
en  1  j  1 6.  &  cardinal  la  même  année  ,  &  il  Se  qui  commence  ainfi  :  Nos  Rodulphut  per- 
mourut  vers  l'an  1345.  miffioue  dtvtna  Lujduueupt  epifeoput ,  Cf  joannet 

j°.Sicardd'Alamanétoitmortdepuisp!ufîcurs  tomes  Forefit  ad  portes  Ltngua  Occitan* pro  re- 
années en  1 18  }•  Nous  ne  trouvons  pas  non  ptus  formatant  patrie  ii  correuttne  cmralmm  défit- 
cette  année  les  prétendus  PonsdeVoilîns,ckOdon  nazi, (Se.  i°.  Il  faut  lire  dans  les  deux  endroits 
dcGuiUem,qu'onfaitafnftcràceparlemenr.Bardin  Lauduueujis  au  lieu  de  Lugduneufis.  Or  il  cft 
aura  eu  fans  doute  quelque  connoîfTance  du  parle-  certain  que  Raoul  eveque  oc  Laon  ne  fut  cl.;  S 
ment  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  tînt  en  effet11  qu'en  1  $  16.  il  ne  peut  pat  confequent  avoir 
à  CarcalTonne  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1  aS  J« 
&  auquel  quelques-uns  des  prélats,  confcillers 
ou  maîtres,  qu'il  a  nommés,  peuvent  avoir  affifté  ; 
Bc  il  aura,  fur  cette  connoiflancc,  fuppofé  tout  le 
refte.  11  réfiilrc  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
qu'on  ne  fâuroit  mettre  avant  l'an  1 180.  la 
première  inftitution  du  parlement  de  Tou- 
loufc. 

I X.  Cependant ,  fi  nous  en  croyons  Catel4, 
le  roi-envoya  des  commiftaircs  à  Touloufe  en 
1 179.  pour  y  tenir  un  parlement  :  car  il  allure, 

3u'on  voit  dans  un  ancien  regiftre  du  parlement 
e  cette  ville  :  sfrrefia  quylam  per  audit  très 
députâtes  tu  parlamruro  anuo  m.  ce.  lxxix.  &  il 
ajoute,  qu'il  a  vû  un  ancien  inventaire  des  titres 
de  l'hôtel  de  ville  de  Touloufe ,  dans  lequel  on 
lifbit  :  Mu/ta  arr  fia  las  a  ann»  m.  ce.  lxxix. 
m  ijuodam  Ubro  parvo  antique  P*fjri  mann- 
Jcrtpto.  Enfin  il  certifie  qu'on  lit  dans  le  même 
regiftre  du  parlemenr  de  Touloufc  :  Ordtua- 
itouet  (S  orrtfia  feu  appuntamenta  ,  iota  Ttiefa 
tu  parlameut» ,  per  DD.  Sernardmm  de  Mtntt- 
acuto  abbatem  Aioyffactufem  (É  magifiimm  Lan- 

rcutium  Vtctm  cammiemm  Cornutenfum  (S  faon-  fidélité ,  leur  accorda  de  grands  privilèges.  Ils  les 
nem  de  Vofcoma  cammiemm  Lufduueufem  ,  de-  conferverent  après  avoir  pafB  fous  l'obéiflànce 
rtees  D.  nefiri  regu.  Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  des  Vifigots ,  parce  que  les  empereurs  Romains 
que  le  roi  Philippe  le  Hardi  ait  fait  tenir  nn  parle*  cédèrent  volontairement  le  pais  a  ces  peuples  par 
ment  a  Touloufe  en  1 279.  no  traité.  Sous  le  régne  des  Vifigots ,  une  partie 
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[►ris  cette  qualité  en  1 280.  & 
eurs  nous  avons  des  preuves  11  que  ces  deux 
commiffàircs  ne  furent  envoyés  en  Languedoc 

Su'cn  1  j  18.  Se  les  années  fui  vantes.  Ce  n'eft 
onc  qu'alors  qu'ils  peuvent  avoir  rendu  les  or- 
donnances donr  il  s'agit  ,  Se  cela  ne  prouve 
nullement  qu'ils  ayent  tenu  un parlementl  Tou- 
loufe fous  le  régne  du  roi  Philippe  le  Hardi. 
D  où  il  s'enluir,  que  nous  n'avons  aucune  preuve 
certaine,  que  le  même  prince  ait  établi  un  parle- 
ment dans  cette  ville  avant  l'an  1 1 30. 

X I.  Réfumons  en  peu  de  mots  ce  que  nous 
venons  de  difèutcr.  Il  eft  manifefte  que  les  privi- 
lèges dont  jouit  la  province ,  font  fondés  fur  fes 
anciens  ufages,  dans  Iclqucls  clic  a  toujours  été 
mainrcnucA  qu'on  peut  faire  rcmonrcrjulqu'aux 
tems  les  plus  reculés.  Elle  a  en  effet  toujours 
confervé  ta  liberté  fous  les  diveriês  dominations 
&  les  différentes  révolutions  aafquclles  elle  a 
été  aflujetrie.  Les  Gaulois  ou  les  plus  anciens 

Eeuplesdu  pais,  qui  fc  gouvernoient  en  répa- 
lique ,  fè  loumitcnt  volontairement  à  la  répu- 
blique Romaine  ,  qui  pour  récompenfêr  leur 
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de  la  province  fc  fournit  volontairement  au 
coi  Clovis,  qui  la  maintint  dans  Tes  libertés  Se 
dans  (es  ulàges ,  entr*autrcs  dans  celui  du  droit 
Romain  ou  écrit,  de  même  que  (es  fucceflêurs. 
L'autre  partie  du  païs ,  ou  le  bas- Languedoc ,  fut 
véritablement  fubjuguée  par  les  Sarafins  :  mais 
les  peuples  chaflêrcnt  enfin  ces  infidellcs ,  &  fe 
fournirent  volontairement  &  par  traite  au  roi 
Pépin  le  Bref ,  avec  réferve  de  leurs  droits  Se  de 
lcuis  courûmes.  La  province  étant  devenue  entiè- 
rement Françoifc  lents  la  féconde  race  de  nos 
rois  ,  qui  la  maintinrent  dans  fes  ufages ,  les 
ducs  Se  les  comtes ,  après  avoir  commencé  d'u- 
furper  les  droits  régaliens  vers  le  milieu  de  cette 
race ,  &  confommé  leur  ufurpation  à  la  fin  de 
la  même  race  Se  au  commencement  de  la  troi- 
fiéme ,  conferverent  néanmoins  les  peuples  du 
païs  dans  leurs  anciennes  coutumes.  Ils  décla- 
rèrent >  lorfqu 'ils  firent  rédiger  par  écrit  ces  cou- 
tumes ,  que  le  droit  Romain  étoit  le  droit  com- 
mun du  païs ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  obliger  les 
peuples  a  leur  payer  des  lubfides  malgré  eux. 
Nos  rois  en  réunifiant  la  province  fous  leur 
domaine  immédiat  ,  conferverent  les  peuples 
dans  ces  mêmes  ufages  Se  coutumes.  Ceft-là  le 
fondement  des  libertés  Se  des  privilèges  de  la 
province  de  Languedoc ,  que  nous  avons  tâché 
de  repréfenter  fous  un  fcul  point  de  vue  ,  & 
qui  réfultc  d'un  ^rand  nombre  de  faits  que 
nousavons  difeutésdans  le  cours  de  cet  ouvrage. 


• 

NOTE  II. 

Sur  quelques  circonfiances  de  U  guerre 
que  le  ni  rhilippe  le  Hardi  fit  au 
comte  de  toix  en  1271. 

L/~*  Uillaumc  de  Puilaurcns  *  Se  Guillaume  de 
VJ  Nangis  k,auteurs  contemporains,  nous  ont 
donné  l'hiftoirc  &  les  motifs  de  cette  guerre. 
M.  de  Marca c  prétend  qu'ils  nefbntpas  d'accoid 
fur  quelques  points  ;  qu'cntr*autres  Nangis  écrir, 
que  le  feigneur  de  Cafaubon  s'étoit  retiré  dans 
un  château  appartenant  au  roi  -,  au  lieu  que 
Puilaurcns ,  allure  que  le  château  étoit  propre  de 
Cafaubon  ;  mais  fous  la  fauve-garde  du  roi.  11 
eft  vrai  que  Nangis  fcmble  être  en  contradiction 
à  ce  fujet  avec  Puilaurcns  ,  puilqu'il  dit ,  que  le 
feigneur  de  Cafaubon  ne  fc  croyant  pas  en  lûrcté 
dans  fon  propre  château ,  le  mit  fous  la  prote- 
ction du  roi ,  Se  fe  rerira  dans  un  château  de  ce 

[1  rince  ;  tandis  que  Guillaume  de  Puilaurcnsqua- 
ific  Gcraud  de  Cafaubon ,  jeûneur  duthiueamde 
Sompuy ,  Se  qu'il  allure  politivement  que  ce  fut 
dans  ce  même  château  que  ce  feigneur  le  mit 
fous  la  làuvc-garde  du  roi,  Se  que  le  comte  de 
Foix  l'afliéeca.  On  pourroit  cependant  concilier 
les  deux  hiîtoricns. 

H  eft  certain  qu'ils  veulent  parler  l'un  Se  l'autre 
du  château  de  Sompuy  *  au  diocèfe  d'Auch ,  que 
le  comte  de  Foix  afliegea  Se  prit  fut  Gcraud  de 
Cafaubon.  Or  la  fuzeraineté  de  ce  château ,  que 
M.  de  Marca  appelle  toujours  Hautpuy  ou 
Hautpoui ,  appartenoit  au  roi  comme  fucccdèur 
des  comtes  de  Touloufe  ,  Se  le  domaine  utile 
i  Gcraud  de  Cafaubon.  Nous  en  trouvons  la 
preuve  dans  un  aâe  A  de  l'an  1 1  jo.  par  lequel 
iayinond  VU.  comte  de  Touloufe,  déclare  avoir 
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donné  en  fief  à  Ccntulle  comte  d'Aftarac  le  chi-N  O  T  E 
tcau  de  Sompuy ,  dont  ce  comtclui  fit  hommage.  1 L 
Ainfi  Gcraud  de  Cafaubon  aura  acquis  ce  châ- 
teau deCcntulIc  ou  de  les  héritiers  ;  &  le  comte 
d'Armagnac  ayant  voulu-l'obliger  à  lui  en  faire 
hommage,  il:^  feramisfous  la  fauve-garde  du  roi, 
fon  feigneur  (ùzerain ,  qui  fit  appofer  les  penon- 
çeaux  royaux  au  château  de  Sompuy  ,  que  les 
comtes  de  Foix  Se  d'Armagnac  afliégercnt  Se  pri- 
rent nonobftant  cette  fauve-garde. 

On  peut  confirmer  cette  obfervarion ,  par  le 
regiftre  oltm  du  parlement  de  Pat is ,  où  on  Ht 
les  paroles  fui  vantes,  dans  l'enquête  qui  fut  faire 
à  la  requête  de  Gcraud  de  Cafaubon  contre  le 
comte  d'Armagnac ,  pour  eftimer  les  dommages 
que  ce  comte  lui  avoir  caufés,en  faflîégcant  dans 
fon  château  :  Et  fecermut  dill*  dttmn* ,  «hfidend» 
c*/tr*dt£ii  G.  de  Cufidi- ht-ttt  ,qtu  ertnt  munit* 
ptr  regtm ,  (S  m  qmibut  ertu  vexillxm  rtgtum. . . 
fcfttfHom  dit} Ht  G.  de  CttfiJi-fan» ,  fi  ,ÇS  cflru , 
(S  terrant  fi/am  pofiterat  tu  prtfiene  (J  manu 
D-  refit:  preuve  que  le  château  de  Sompuy,  dans 
lequel  Gcraud  de  Cafaubon  fut  aflïégé ,  Se  où 
.  le  roi  avoir  fait  appofer  les  penonecaux  royaux , 
appartenoit  i  ce  lëigncur.  Au  refte  on  ne  fait 
d'où  Duplcix  *  a  tiré  ,  que  Geraud  étoit  de  la  «  *•»•  * 
maifondeLille-Jourdain:  il  fe  trompe  également 
en  donnant  au  comte  de  Foix,  qui  l'afliégea,  le 
nom  de  Raymond-Bernard  au  heu  de  Roger- 
Bernard. 

Ce  qlicnous  venons  de  dire  fait  voir ,  combien 
le  P.  Daniel  eft  peu  cxaét  dans  le  récit  de  cet 
événement.»  Le  roi,  d  it  cet  hiftorien',  donna  «  fDu.XfiMtr. 
pour  retraite  au  feigneur  de  Cafaubon  le  chi-  a  u*"  ",' 
tcau  de  Sompuy  qui  étoit  du  domaine  immé-  « 
diat  de  la  couronne.  Après  que  ce  feigneur  « 
eut  donné  en  gage  fa  bannière ,  pour  afTurancc  - 
qu'il  remetrroit  ce  château  entre  les  mains  « 
du  roi ,  quand  il  en  ferait  requis ,  il  fè  retira  « 
là  avec  fa  femme ,  /es  enfans ,  &c.  «  Commen- 
taire inintel  ligiblc  de  quatre  mots  de  la  chronique 
de  Guillaume  de  Puylaurcns ,  dont  le  P.  Daniel 
a  mal  pris  le  fens.  Voici  les  paroles  de  l'ancien 
hiftorien  :  Omo  (  Gerttldo  de  Cufidt-btm»  )  it* 
recepto  im  pri/urne  régit ,  (S  ttrrti  ejut  tn  cttftedt* 
iS  ductUM  tjn/dem  régit  ,  ejttfyme  vextlU  ctffri 
Sttmmi-podti  pre  it cantate  MOtte ,  centtgit ,  (Se 
11  eft  évident  que  ces  mots  :  ejufyue  vexiâe,  fc 
rapportent  au  mot  régit ,  Se  que  cela  veut  dire 
que  le  roi  fit  appofer  fes  penonecaux  royaux  Se 
les  marques  royales  au  château  de  Sompuy,  pour 
le  mettre  à  l'abri  des  entreprifes  des  ennemis  de 
ce  feigneur ,  à  qui  il  appartenoit,  ainfi  que  M.  de 
Marca  l'a  fon  bien  expliqué. 

Ce  dernier  hiftçricn  s  croit ,  après  Dupkix  ,  1  u*t*  M, 
que  le  fujet  de  la  querelle  entre  le  comte  d'Ar- 
magnac &  le  feigneur  de  Cafaubon,  prit  fon  ori- 
gine .  fur  l'hommage  de  la  baronie  de  Ca-  ■ 
faubon  près  d'Eaufe ,  que  le  comte  prétendoit  . 
relever  de  lui ,  Se  non  pas  immédiatement  des  « 
ducs  de  Guienne ,  comme  prétendoit  ce  vaflàl.  ,. 
Il  paroîrplus  vraifemblablc.quccc  futla  mouvance 
du  château  de  Sompuy  même  qui  donna  occafîon 
i  cette  querelle  ;  que  le  comte  d'Armagnac  pré- 
tendoit que  ce  château  rclevoit  de  lui  ;  que  le 
feigneur  de  Cafaubon  foûtenoit  au  contraire , 

Îu'il  étoit  fournis  immédiatement  i  la  fùzeraineré 
u  roi ,  comme  comte  de  Touloufe ,  Se  que  c'eft 
ce  qui  engagea  le  roi  Philippe  le  Hardi  à  prendre 
hautement  Te  parti  du  feigneur  de  Cafaubon  fon 
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MO  TE  vaflâl.  Ceux  qui  nous  ont  donne  depuis  peu 
IL       l'hiftoire  généalogique  des  grands  ofhciers  de 
>  «/  !"■  *»  'a  couronne  font  »  de  ce  fentimcnc  :  mais  ils  ont 
r  4<.  <-  »•  nul  pris  le  féns  de  M.  Marca ,  qu'ils  citent  pour 
s'appuyer ,  Se  qui  dit  tout  le  contraire. 

1 1.  Guillaume  de  Puilautens  allure ,  que  le 
roi  Philippe  le  Hardi  arriva  à  Touloul'e  le  a  8.  de 
May  de  Pan  1172.  (  v.  f**u  ).  La  Faille* 
prétend  d'un  autre  côte  que  ce  fut  le  z  5 .  d'Avril. 
Or,  fuivant  la  chronique  manuferite  de  S.  Martial 
de  Limoges ,  le  roi  ne  partit  de  Saintes  tin  après 
Piquet  pour  fe  rendre  a  Touloufe  ;  &  cette  fête 


GOEDÔC.  ji7 

parlant  du  roi),  occnrrit  rex  Artgrnnm  fictr 
ejni ,  cm*  D.  Gaflone  de  B forme  foc  ers  prtdsUt 
cemitit ,  (i  mifctnmr  colloqmia  inter  eos  ;  quorum 
finis  f tut ,  qnod  cornet  l'nxt  vident ,  qnod  non  pojfit 
reçt  refifiere ,  fe  &  terram  in  ejns  pofntt  volstn- 
tate,  de.  Cependant ,  fuivant  Guillaume  de  Nan- 
gis  ' ,  le  roi  arriva  à  la  tîte  de  fon  année  devant  cGtjL  rh  t  tit. 
lé  château  deFoix,  Si  fit  couper  par  les  travail-  «**-««-«f-»»'« 
leurs  le  pied  de  la  montagne ,  pour  faire  les  ap- 
proches. On  pourroit  concilier  les  deux  hifto- 
riens-,  car  on  a  vu  que  le  comte  de  Foix  ne  fc 
fournie  que  le  Dimanche  après  l'Afccnfion ,  5 .  de 
Juin.  On  pourroit  donc  dite  fort  vraifembla- 


tomboit  en  1171.  le  14.  d'Avril  :  ce  prince  ne 

peut  avoir  par  conséquent  fait  fon  entrée  à  Tou-  blemcnc ,  que  le  roi  étant  parti  de  Touloul'e  le 
Ioufc  le  lendemain.  Nous  pourrions  relever  ici  premier  de  ce  mois  ;  qu'étant  arrivé  le  même 
plufieurs  autres  négligences  de  la  Faille.  Il  dit,  jour  à  l'abbaye  de  Bolbonne  fur  le  chemin  de 
par  exemple ,  que  lié  feigneur  de  Cafâubon  avoit  Pamicrs  ;  &  qu'ayant  conféré  ce  jour- là  en  arri- 
mé dans  quelque  rencontre,  mm  fils  eu  frère  du  vant  Si  le  lendemain  avec  le  roi  d'Aragon ,  il 
comte  d'Armagnac  :  s'il  avoit  pris  la  peine  de  fc  lira  remis  en  chemin  dès  le  z.  ou  le  3.  de 
confulter  les  auteurs  otiginaux ,  il  auroit  trouvé  Juin  ;  qu'étant  arrivé  devant  le  château  de  Foix , 
que  ce  fut  un  frerc  du  comte  d  Armagnac  qui  fut  Stué  à  lix  lieues  de  l'abbaye  de  Bolbonne ,  il  en 
tué  par  Cafâubon.  Il  ajoute  que  le  comte  de  aura  fait  faire  les  approches  au  plûtard  le  3.  du 
Foix  aflîcgea  le  château  de  Cafâubon  i  au  lieu  même  mois  -,  Se  qu'enfin  le  comte  de  Foix  s'étant 
que  ce  fut  celui  de  Sompui,  Sec.  fournis  le  dimanche  j.  de  Juin,  le  roi  aura  levé 

III.  Quoique  Guillaume  de  Puilaurens,  qui  le  camp.  U  faut  convenir  toutefois  qu'il  paroît, 
ccrKoit  aétucllcmcnr  fur  les  lieux,  alfure  poli-    que  le  roi  ne  fc  rendit  pas  en  perfonne  devant 

le  château  de  Foix  ;  car  on  cite  des  lettres f  de 
lui,  datées  de  Pamicrs  le  fàmedi  après  l'Afccnfion,  ' 
(ou  le  4.  de  Juin)  de  l'an  1171.  fuivant  Icf- 

r elles  il  rendit  la  régale  à  l'cglifc  d'Albi.  Il  faut 
ne,  ou  que  ce  prince  ne  fe  foit  avancé  que 
jufqu'à  Pamiers,  Si  qu'il  ait  demeuré  dans  cette 
ville  jufqu'à  la  foumillion  du  comte  de  Foix*, 
ou,  ce  qui  cft  plus  vraifcmblablc,  que  s'erant 
rendu  le  x.  ou  le  3.  de  Juin  devant  le  château 
de  Foix ,  pout  en  ordonner  l'arraque  >  il  foie  rc- 
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tivement ,  que  le  roi  Philippe  le  h 
tréc  i  Toulon  fc  le  18.  de  May 
pendant ,  ou  qu'il  s'eft  trompé ,  ou  plutôt  qu 
s'efl  gliflc  une  faute  dans  le  texte  de  fâ  chroni- 
que. H  marque  en  effet  que  le  roi  demeura  fêpt 
jours  à  Touloufe,  pour  avoir  le  tems  de  faire 
élargir  les  chemins  du  pais  de  Foix  >  qu'il  pattit 
de  cette  ville  le  huitième  jour;  Si  que  sétanr 
approche  de  Pamicrs ,  le  toi  d'Aragon  vint  au- 
devant  de  lui ,  pour  faire  des  proposions  de 
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paix.  Or  nous  avons  l'époque  préciie  de  la  coo-  venu  le  4.  de  Juin  à  Pamiers,  qui  en  cft  à  deux 

têrence  qni  fut  tenue  à  cette  occafîon  entre  les  lieues,  pour  attendre  l'événement  du  fîégc. 
(iw«»i.i"r.  deux  rois,  dans  une  ancienne  chronique*  qui  s*  ex-       V.  Guillaume  de  Nangls  prétend,  que  le  roi 

t-  prime  en  ces  termes  :  Eedem  anno  (  w.  ce.  lx  x  1 1.)  envoya  prifonnier  le  comrc  de  Foix  après  fà  fou- 

prtrna  dst  Jnnti ,  in  vigtiin  Afcenfionu,  (3  tu  die  million,  dans  le  château  de  Bcaucairc  -,  car  c'eft 

cra/hna ,  Phi/ippns  rex  Francu,  (3  P.  fraser  ejms ,  ainfi  qu'on  interprète  8  les  termes  fuivans  de  cet  g  v</u 

(3  fat  obus  rex  Aragoma,  (S  fetcettns  films  e/ns ,  hiftoricn  :  Sed  vtncnlss  Itgatns ,  (S  ad  Bellum-  <*"*• 

cxm  mstltis  dncikut  (S  prélat  11 ,  (S  magno  exer-  querenm  mtjfnt.  Beaucairc  cft  nommé  cependant 

cttH,f*erxnt  apud  domum  Bolbon* ,  traitantes  f*-  toujours  dans  les  titres,  Belli-qmadritm ,  Si  non 

cens  cemitit  Fhxi  .-  (S  dst  Domimca  proxima  pra-  pas  Beknt-qnercut.  Si  on  connoifîôit  tin  lieu  ap- 

dsQus cornes  ,confitto  regu  Aragon um ,  (S  Gaftems,  pellé  Beauchcfhc ,  c'eft-  là  où  il  faudrait  dire  que 

(£  pmrmernm  magnat  un»,  tradtdit  Je  spfmrn,  (S  le  comte  de  Foix  fut  envoyé  prifonnier,  ainfi 

terrtm  jnemt ,  Çi  valitorti  fîtes  confilso  régis  Ara-  que  le  P.  Daniel  h  l'a  ttaduit  littetallement.  Guil- 

gonum.  On  lit  la  même  chofê  dans  une  autre  làumc  de  Puilaurens  ne  dit  pas  le  nom  du  châ- 

itr.tt.1.,.  114.  ancienne  chronique  *  de  l'abbaye  de  Bardouez.  tcau  où  le  comte  de  Foix  fut  emprifonné  :  mais 

Si  Philippe  le  Hatdi  ne  fit  fon  cnrréeàTouloufc  Bernard  Guidonis  dans  fâ  chronique  manu ferire, 

que  le  18.  de  May,  il  ne  peut  par  conféquent  fuivi  par  Zurira-,  a/Turc  que  ce  fut  dans  une 

y  avoir  demeuré  pendant  huit  jours  de  fuite ,  tour  de  la  cité  de  Carcaflbnne  *,  ce  qui  cft  con- 

puifqu'il  étoit  le  premier  de  Juin  dans  l'ab-  firme  par  les  monumens  k  du  tems.  C'eft  donc    k  rt.f.  \  |,  tr- 

baye  de  Bolbonne  à  lix  lieues  de  cette  ville  :  à  Carcaflbnne  où  ce  comte  fût  conduit  &  mis 

ainfi  il  doit  y  avoir  une  fâute  dans  le  texte  de  en  prifon  après  fa  foumillion. 
Guillaume  de  Puilaurens ,  Se  il  faudra  lire  v  1 1.       VI.  Cette  ptilbn  dura  pendant  un  an  entier , 

««vi  11.  au  lieu  de  y.calendas  fumii  ;  par  corv-  fuivant  Guillaume  de  Nangis'  :  Tandem  anm  \at/.rk#.uk 

féquent  le  roi  fera  arrivé  à  Touloufe  Ic15.dc  cnrricule  reveimit,  cernes  de  frifiene  extradas. 

May.  Cette  même  faute  s'eft  gliflëe  dans  la  chro-  Guillaume  de  Puilaurens  fc  contente  de  dire ,  que 

nique  manuferire  de  Bernard  Guidonis,  qui  a  le  comte  de  Foix  fut  tenu  long-tenu  en  prifon  s 

copié  mot  pour  mot  cet  article  de  la  chronique  Tentas  amem  dm  in  fripent  régit,  tandem  ad 

de  Guillaume  de  Puilaurens.  tnfiaatiam  régit  Aragon  mm ,  ejnfdetnretit  faceri, 

IV.  Il  fe  préfente  une  autre  difficulté;  c'eft  Itkeratur.  U  paroît  que  Roger-Bernard  comte  de 

au  fujet  du  fiégc  du  clûteau  de  Foix.  U  paroît ,  Foix  fut  plus  d'un  an  en  prifon.  Il  cft  certain  du 

fuivant  Guillaume  de  Puilaurens,  que  le  roi  ne  moins  que  le  roi  ne  lui  avoit  pas  encore  rendu 

l'entrcprir  ps,  &  que  le  comte  de  Foix  fc  fou-  tes  domaines  le  16.  d'Août  de  l'an  1273.  lorf- 

mit  avant  l'arrivée  de  ce  prince  devant  la  place  :  que  Hugues  de  Villars  fenéchal  du  comté  de 

Cm  vrrfns  Appamiam  vcnicnti ,  (  dit  cetautenr  en  Foix  pour  ce  prince ,  SS  le  Juge  dm  même  comté 

1 


h  Du.  Hf .  éê 
tr.  M. 


1 

0"~*r*l. 


Digitized  by  Google 


Ji8 
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]Vf  O  T  E   /»*r     r»i,  certifièrent  •  qu'ils  avoicnt  fait  une 
1 1»        enquête,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  avoicnt  reçu 
Arc-.  *      au  parlement  de  l'Afcenlîon ,  pour  fçavoir  fi  les 
à,  habitans  de  Pamiers  croient  cxcmts  de  leude  ou 

depeéfe,  dctolfc,  dans  tout  le  comté  de  Foix, 
&  ordonnèrent  à  tous  les  baillis  du  païs  de  les 
en  tenir  cxemts.  Il  cft  certain  d'ailleurs  que  le  roi 
ne  fit  reftiruer  au  comte  de  Foix  qu'an  commen- 
cement de  l'an  1 177.  la  partie  du  pais  de  Foix , 
limé  au-dc-là  du  Pas  de  la  Barre  ou  le  haut-Foix , 
b*r/4flj|~i  comme  jj  par  dcs  Jrttrcs*  de  ce  prince 

datées  de  Paris  le  mardi*  vont  U  fête  de  S.  Gré- 
goire de  fou  1276.  {1277.)  Le  roi  déclare  dans 
ces  lettres ,  qui  lont  adreflecs  au  fènéchal  de 
Carcaffonnc,  «  que  Roger  -  Bernard  comte  de 
»  Foix  lui  ayant  fait  hommage-lige  peur  tout  le 
-  xomtt'de  Fvix ,  il  lui  avoit  reftitué  les  châteaux  > 
"  les  fortcreflcs,  8c  toutes  les  terres  du  même 
"  comté,  firuées  nu  dt-lk  d»  Pmj  de  U  Borrt» 
"  dans  Icmême  état  que  ce  comte  8c  lés  prédé- 
"  ceffeurs  en  avoicnt  joui  ;  comme  il  étoit  plus 
"  amplement  fpéciné  dans  d'autres  lettres ,  qu'il 
"  avoit  fait  expédier  à  ce  fujet  j  8c  qu'ainii  il  lui 
»  avoir  fait  rendre  lcf  Jirs  châteaux ,  8k.  - 

Il  paroît  encore  par  d'autres  lettres  S  qui  font  en 
original  au  ttéfor  des  chartes  du  roi,  8c  qui  l'ont 
datées  du  mois  de  Mars  de  l'an  1 176.  (  1 177.  ) 
que  ce  fût  feulement  alors  que  le  roi  reçut  le 
comte  de  Foix  en  fa  grâce ,  &c  qu'il  lui  fît  ren- 
dre les  châteaux  de  Foix ,  de  Lordat ,  de  Mont- 

E renier  &  les  autres ,  (îtués  au-dc  là  du  Pas  de 
t  Barre ,  dont  ce  comte  lui  fit  en  même  tems 
hommage-lige ,  ainfi  que  de  tout  le  comté  de 
Foix.  Si  donc  ce  comte  fut  délivré  de  prifon  fur 
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la  fin  de  l'an  1175.  comme  le  dit  M.  de  Marca, 
il  eft  certain  du  moins  qu'il  ne  rentra  dans  la 
poficflion  de  fis  domaines  que  long-tcms  après. 
On  voit  en  effet  par  des  lettres  rapportées  par  cet 
h'Aoricn  d ,  8c  datées  du  vendredi  après  le  di- 
manche Remuufctre ,  (  qui  cft  le  fécond  diman- 
che de  carême)  de  l'an  1 174.  que  Roger-Ber- 
nard n'avoir  pas  encore  alors  obtenu  l'entière 
reftitution  du  bas-Foix.  Or  ces  lettres  font  du 
1 5.  de  Mars  de  l'an  1175.  *  compter  le  com- 
mencement de  l'année  au  premier  de  Janvier. 
Enfin  il  y  avoit  un  juge  royal  à  Pamiers  8c  dans 
le  païs  de  Savartcz ,  portion  du  comté  de  Foix , 
j^J^r* "<•«'  cn  I176-  comme  il  paraît  par  l'accord' que 
'  *"'  Guillaume  de  Cohardon  paffa  cette  année  avec 
Bernard  évêque  de  Carcafibnne ,  pour  détourner 
le  cours  de  l'Aude,  8c  le  faire  palier  près  du  nef 
de  ce  prélat  8c  du  chapitre ,  afin  de  le  conduire 
au  moulin  du  roi ,  par  un  endroit  plus  voifin  8c 
plus  utile  â  la  ville. 
fi*  7.1-  irsiti  V 1 1.  La  Roque  fnous  a  donné  dans  fon  traité 
««*7.i«?7  ban  8c  arrierc-ban  de  France ,  le  nom  de  la 

&  fii.  plupart  de  ceux  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  con- 

voqua pour  la  guerre  de  Foix ,  tiré  d'un  regiftre 
g  d»*-  fm.  t.  dc     chambre  des  comptes ,  dont  Duchène  S 
r'  "  *' <r/"1'     avoit  déjà  donné  un  fragmenr.  Ce  regiftre  cft 
cft  intitulé  :  Nomiu*  mtlitum  (i  armiteromm 
qui  -jentrunt  in  txercitum  Phi/ippi  111.  Apud  ApA- 
miam ,  cum  odver/ut  comtttm  Fuxt  profetlut  e(l 
anno  m.  c  c.  l  xx  i.  preuve  que  le  roi  convoqua  le 
ban  avant  Pâques  de  l'an  1171.  Nous  lavons 
b  La  TW     en  effet  que  le  rendez- vous  étoit  h  à  7imi  peur 
la  tfutmjunt  de  cette  fête;  dc-lâ  vient  que  l'expé- 
dition cft  rapportée  .dans  le  regiftre  fous  ces 
deux  différentes  années. 

VIII.  Nous  remarquerons  cn  finiflànt  cette 


L'HI  STOIRE   

notte,  que  M.  de  Lauriere  '  a  eu  tort  de  donner  NOTE 
fous  l'an  j  174.  une  ordonnance  du  roi  Philippe  \\m 
le  Hardi ,  adreflec  à  Foulques  de  Laon  8c  Thomas    i        a*  »» 
de  Paris ,  fes  clercs  8c  commiftaires  dans  la  féné-      ."•  '•  t-  *  •  '  - 
chauffée  de  Totiloufc.  Elle  eft  datée  du  mercredi 
veiUe  de  S.  André ,  8c  elle  Ce  trouve  fans  autre 
date  dans  le  manuferit  de  Moiffâe,  qu'il  cite, 
8c  dans  le  manuferir  1412.  de  la  bibliothèque 
Colbcrr.  Or  cette  ordonnance ,  qui  fc  trouve 
vidimée  l'an  in<;.  dans  le  même  manuferit  de 
Moiffac,  ne  fauroir  convenir  qu'à  Tan  1 17 }.  fui- 
vant la  lettre  Dominicale,  comme  il  cn  tombe 
d'accord  lui-même;  par  conféquent  l'an  1174. 
qu'on  lit  dans  un  manuferit  de  la  chambre  des 
comptes,  cft  une  faute  vifiblc. 


NOTE  III. 

Epoque  &  circonfiances  de  U  ceffîon  que 
,   le  roi  Philippe  le  Hardi  fit  du  comté 
Venaiffin  en  faveur  de  ïéglife  Ro- 
maine. 

LF\  Eux  hiftoriens ,  Bouche  8c  Fantoni ,  fc  fonr 

M-J  étendus  fur  cette  matière.  Le  premier  k  *  »•"**  Fm. 
foutient  1  «.  Que  ce  ne  fut  pas  une  reftitution  de  £f!i£7^,£ 
la  pan  de  ce  prince ,  mais  un  fiinplc  abandon 
d'un  domaine,  lùr  lequel  il  avoit  des  prétentions 
légitimes.  i°.  Que  celles  de  l'églue  Romaine 
fur  ce  comté  ne  pouvoient  erre  fondées  fur  le 
traité  de  Paris  de  l'an  izz<>.  puifque  le  roi  Ce 
réierva  la  moitié  d'Avignon,  dont  le  roi  Philippe 
le  Bel  difpoià  en  1190.  30.  Que  le  roi  fit  ce 
tranlport  cn  faveur  de  l'églilc  Romaine ,  partie  i 
titre  lucratif  ce  partie  i  titre  onéreux  i  c'eft-à  dire, 
que  le  roi  céda  le  comté  Vcnaiffin  â  cette  églife , 
loit  par  un  mouvement  de  fa  libéralité  ,  iox  cn 
conlklérarion  des  grandes  dépcnles  qu'elle  avoit 
faites  durant  la  guerre  des  Albigeois.  40.  Enfin 
que  le  pape  &  le  roi  partagèrent  le  marquifât 
de  Provence,  qui  comprenoir  le  comté  Venaiffin, 
au  préjudice  de  Charles  d'Anjou  roi  de  Naplcs , 
à  qui  il  appartenoit,  tant  par  le  teftament  de 
Jeanne  cointcllc  de  Touloule ,  que  par  droit  de 
réverfion, 

Fantoni  'prétend  au  contraire,  1  que  lorfqtie  l  F*»r.  M"*» 
le  pape  Innocent  IV.  rendit  le  comté  Venaiffin  à  **AX.i7'l  '««' 
Raymond  VU.  comte  de  Touloufc ,  il  rcrint  le  " 
domaine  direét ,  8c  le  dro^t  de  réveefion  ,  en 
cas  qu'Alfonfc ,  gendre  de  ce  corme ,  8c  Jeanne 
la  fille  mouniflcnt  lins  enfans.  z".  Que  la  dona- 
tion du  comré  Venaiffin ,  que  cette  comteflè  fît 
pat  (on  teftament  en  faveur  de  Charles  d'Anjou 
(  cn  cas  que  ce  teftament  ne  (bit  pas  fuppofé ,  ) 
fut  invalide ,  à  caufe  que  ce  comté  étoit  dévolu 
à  l'églilc  Romaine,  8c  qu'on  ne  voit  pas  que  ce 
prince  Ce  (bit  donné  aucun  mouvement  pour 
recueillir  cette  donation.  $  °.  Que  le  roi  Philippe 
le  Hardi  rendit  cn  1 171.  le  comté  Venai/fin  au 
pape  Grégoire  X.  à  la  demande  de  ce  pontife , 
non  comme  un  bien  qui  appartint  â  ce  prince, 
mais  comme  une  choie  qui  Ctoit  propre  du  fàint 
liège.  4°.  Qu'il  lui  remit  ce  pais  en  entier;  car, 
a;oûte-t-il ,  les  foixante-treize  places  qui  autre- 
fois en  faifbicnt  partie,  étoient poffèdées alors 
par  Aymar  de  Poitiers  comte  de  Valentinois, 
a  qui  le  pape  Grégoire  IX.  les  avoit  inféodées. 
S».  Que  ces  places  furent  enfin  réunies  audo- 
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mainc  de  nos  rois ,  non  par  la  réferve,  qu'on      III.  Il  réfulre  de» principes  que  nous  venons    N  O  T  £ 

prétend  que  Philippe  le  Hardi  en  fit,  en  cédant  d'établir.quc  le  papeGrego<rcDC.  rendirent  z;4<  III» 

le  comté  Venaiflîii  à  I  eglife  Romaine  ;  mats  parce  abfolumcnt  &  (ans  aucune  réferve  le  comté  Vc- 

que  nos  rots  avoient  fuccedé  aux  cormes  de  Va-  naiffin  à  Raymond  VU.  comte  de  Touloufe  Se 

Icntinois.  6".  Que  la  moitié  d'Avignon,  qui  i  fa  poftcrKé,  qui  en  jouirent  fans  contradiction 

demeuraàccpnnce,devoitèrrcrc»rdéecomme  de  la  part  de  ta  cour  Romaine.  AinfiSanut  fa    ( s**- !■■■>■  t. 

•.  ,  4.-  J  Ait—r-rr.  1-  _..:r  _..  .  .j.   1  /  j^__.r_       j  _  .   .  /««.«.t.  ij. 


è.f.r.f. 


H*.  & 

fit- 


<lk,  KOTM 
XXIX. 


'églifë  Romaine  :  PhiUppmj 

à  caulc  que  cette  ville  s'étoit  érigée  en  républi-  tarnm ,  dit  cet  auteur  1  tempm  provenu  cenctlài 

que  long-tcms  auparavant.  (  Lmednmenfis) ,  reddtditqne Jummo  ptntijict  cemi- 

II.  Il  y  a  du  vrai  Se  du  faux  dans  les  prêtai-  ttuum  Fenejmmm ,  tjmtm  Ungo  tempore  ai  ecclejta 

tions  de  ces  deux  hiftoriens  ;  fur  quoi  nous  allons  fiu  tenuer*nt  prtdecefftrtt.  ifn'y  a  non-fculemenr 

dire  en  peu  de  mots  notre  fcntimcnt,  àcaufe  aucune  preuve  que  les  comtes  de  Touloufe  ayent 

de  la  liaifôn  qu'a  cet  événement  avec  notre  tenu  le  comté  Venaiflîn  des  papes  ou  de  l'églifc 

hiftoire.  Nous  nous  fonderons  principalement  Romaine  ;  mais  il  eft  certain  au  contraire ,  qu'ils 

lur  les  chartes  Se  fur  les  monumens  du  tenu,  n'ont  jamais  reconnu  la  prétendue  fùzeraincté 

1 0 .  Il  eft  certain ,  que  fui  van  t  le  traité  *  de  Paris  des  papes  fur  le  pais ,  Se  qu'ils  en  faifoient  hom- 

dc  l'an  1119.  Raymond  VIL  comte  de  Touloufe  mage  aux  empereurs. 

céda  i  l'églifc  Romaine  les  terres  qu'il  pofledoit  I V.  Mais  >  ajoure  Fantoni ,  le  pape  Grégoire X. 

au-deli  du  Rhône  ;  que  le  légar  Romain  car-  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Philippe  le 

dinal  de  S.  Ange  s'en  fàifit,  Se  qu'il  en  confia h  Hardi,  pour  lui  demander  le  comte  Venaiilîn, 

la  garde  au  roi  S.  Louis  au  nom  de  la  même  fe  ferr  de  ces  termes  :  De  terré  ft**/!** ,  ^tutm 

églife.  On  doir  convenir  suffi  qu'il  paraît  par  le  qtumÀdm  Alfhenfus  cornet  Telefr  (S  Pilittvu  pa- 

même  traité,  que  ce  fut  une  ceffion  abfoluc  de  trtuu  ihms  èktmmtt ,  (S  *d  mantu  ttuu  fervent , 

la  part  de  Raymond  :  mais  outre  la  liruadon  Rtmuuu  eccUfU ,  cui*t  efl  proprm ,  libère  dtmtt- 

forcée  où  ce  prince  Ce  trouvoit  alors,  les  mo-  tendu  ,$c  dans  la  nomination  qu'il  dt  d'un  retient 

numens  poftéricurs  prouvent  évidemment,  qu'il  pour  gouverner  le  païs  au  nom  de  l'églifc  Ro- 

v  eut  un  article  fecrer  dans  ce  traité,  par  lequel  mainc ,  il  s'exprime  ainfi  :  De  terr*  yémefimt, 

le  pape  promit  de  remettre  dans  un  certain  tenu  <]**  eft  ejnfdem  ecclefi*  frecudu ,  et  ciratmjfeUu- 

le  comté  Venaiflîn  au  même  prince.  En  effet  remcmr0mgerimtnt^mdipf*noviter ndtitiu tm- 

Gregoirc  IX.  le  lui  rendit  abfolumcnt  'en  11)4.  mediatum  redtdi*  domtmum ,  (Se.  De  dire  que  ce 

fans  qu'il  paroiiTc  aucune  réferve  ou  condition  pus  fur  réduit  au  domaine  immédiat  de  l'églile 

dans  cette  reftitution ,  comme  nous  l'avons  fait  Romaine,  argumente  Fantoni ,  c'eft  une  preuve 

voir  ailleurs.  qu'elle  y  avoir  auparavant  le  domaine  médiat) 


♦/if. 


1».  Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'après  cette  mais  l'argument  ne  nous  paroit  rien  moins  que 

reftitution ,  Raymond  VU.  fit  hommage  d  du  concluant  :  car  l'églile  Romaine  pouvoir  fort 

marquifàt  de  Provence  «5c  du  comté  Venaiflîn  bien  pofleder  en  1 174.  le  domaine  immédiat  du 

â  l'empereur  Frédéric  II.  qui  s'en  regarda  dans  Venaiflîn ,  fans  avoir  joui  auparavant  du  domaine 

tous  les  tenu  comme  (ûzerain.  La  prétendue  médiat  fur  ce  nais.  Quant  au  mot  de  propre  t 

réferve  du  domaine  dircû  ou  de  la  Couverai-  (Rom*»<t  eccltjU  cnjmt  eft pre-pru) ,  dont  fc  1ère 

neté  faite  par  le  pape,  en  rendant  ce  comté  i  Grégoire  X.  dans  (à  lettre  au  roi,  en  parlant 

Raymond  VU.  efl  donc  une  chimère.  de  la  ferre  ou  du  païs  de  Venaiflîn ,  c'eft  une  fup- 

j°.  On  ne  feauroit  douter  que  Jeanne  corn-  pofition  de  la  pan  de  ce  ponrife,  fondée  fans 

c  im.  trf.i,*.  telle  de  Touloulcn'ait  difpofcpar  fon  reflament  «  doute  fur  le  traité  de  Paris ,  (ans  faire  attention 

du  comté  tjcnaiflîn  en  faveur  de  Charles  d'Anjou  à  la  reftitution  abfoluë  qui  en  a  voit  été  faite  i 

comte  de  Provence  &  roi  de  Naples ,  &  ce  tefta-  Raymond  vn.  comte  de  Touloufe  Se  a  la  po- 

ment,  qui  eft  confervé  en  original  dans  le  tréfor  (retiré.  Or,  comme  les  prétentions  de  Phîiippc 

des  chartes  du  roi ,  n'eft  nullement  fufpecc ,  le  Hardi  fur  ce  païs  pouvoient  lui  être  conreftées 

comme  Fantoni  voudrait  le  faire  croire.  Cette  par  Charles  d'Anjou  comte  de  Provence  Se  roi 

princeflè  croyoit  donc  pouvoir  difpofcr  libre-  de  Naples,  à  qui  Jeanne  comtefle  de  Touloufe 

ment  de  ce  païs  -,  Se  par  conféquent  la  prétendue  l'avoit  légué  par  fon  reftament ,  Philippe ,  après 

réferve  faite  pat  le  papc,cn  cas  que  Jeanne  mourût  en  avoir  pris  polk-lïion  en  tjualité  d'héritier  du 

fans  enfans,  eft  une  pure  fuppoîttion.  comte  Alfonfe  fon  oncle,  aura  tait  moins  de 

4".  Quant  au  partage  du  marquifat  de  Pro-  difficulté  de  le  remettre  entre  les  mains  du  pape  : 

venec  entre  le  pape  &  Te  roi ,  Bouche  ne  paraît  ainfi  c'eft  proprement  au  préjudice  de  Charles 

pas  fondé  à  le  fuppofcr;  Se  la  conjecture  de  roi  de  Naples,  que  cette  ceffion  ou  tranfpoR  fut 

Fantoni,  qui  croit,  que  le  pape  inféoda  une  partie  fait  i  Se  c'étoit  â  ce  dernier  à  faire  valoir  Ces 

de  ce  marquifàt  au  comte  de  Valcntinois,  avant  droits  fur  le  pais  Venaiflîn  :  mais  il  croit  dans 

la  reftitution  qu'il  en  fit  a  Raymond  VU.  comte  des  circonftances  qui  ne  lui  permirent  pas  d'y 

de  Touloufë,  efl  beaucoup  plus  vraifcmblablc  donner  fon  attention. 

5    Il  eft  vrai  que  le  rot  Philippe  le  Hardi  fe      V.  Au  refte ,  c'eft  mal-a-propos  que  Fantoni 

réferva  la  moitié  cl' Avignon ,  Se  que  cette  moitié  a  avancé ,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  remit  en 

avoit  appartenu  autrefois  aux  comtes  de  Tou-  1x71.  le  comté  Venaiflîn  au  pape  Grégoire  X. 

loufe  :  mais  comme  le  pape  Grégoire  X.  ne  de-  voici  l'ordre  des  faits ,  appuyé  lur  les  monumens 

manda  à  Philippe  que  le  comté  Venaiflîn,  Se  du  rems.  Ce  prince  fit  prendre  podeffion  du 

que  la  ville  d'Avignon  compofoit  un  domaine  comté  Venaiflîn  en  qualité  d'héritier  du  comte 

féparé,  ce  prince  fc  fera  contenté  d'accorder  (im-  Alfonfe  fon  oncle,  au  mois  de  Novembre  de 

planent  la  demande  du  pape,  fans  lui  donner  l'an  1171.  peu  de  rems  aptes  la  mort  de  ce 

plus  qu'il  ne  demandoit.  prince ,  par  Florent  de  Varenncs  amiral  de  France, 
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fon  lieutenant ,  qui  reçue  l'hommage  du  comte 
de  Valentinois ,  pour  ce  qu'il  poûedoir  dans  le 
comté  fous  la  mouvance  des  comtes  de  Tou- 
loufc.  Le  pape  Grégoire  X.  s'étant  perfuadé  que 
ce  même  comté  appartenoit  à  l'églitc  Romaine, 
envoya  *  Guillaume  de  Maçon  fon  cbapellain  au 
roi  Philippe  le  Hardi  pour  le  fupplier  de  le  lui 
remettre.  Le  roi  en  ayant  délibéré,  promit  de 
faire  «rte  remife  pat  des  coramiflaircs  qu'il  en- 
voyeroit  (ur  les  lieux»  comme  il  paroit  par  U 
lettre  que  Grégoire  lui  écrivit  pour  le  remeteier 
de  cette  promette ,  Se  qui  cft  datée  de  Lyon  le 
x-'.  de  Novembre  de  Ufectnde  année  de  fin  pon- 
tificat. Ot  cette  lettte  appartient  à  l'an  117$. 
ainll  que  Raynaldi  le  marque ,  Se  non  à  l'an 
117  t.  comme  le  veut  Fantoni  ;  parce  que  Gré- 
goire X.  ne  date  les  lettres  que  depuis  le  jour 
de  Ion  couronnement  qui  le  ht  le  1.  de  Mars  de 
l'an  117t.  D'ailleurs  ce  n'etoit  qu'une  lîmple 
promefle ,  Si  non  pas  une  véritable  remife ,  ainfi 
que  le  fuppofe  Fantoni.  Le  roi  étant  venu  viliter 
le  pape  peu  de  tems  avant  le  concile  de  Lyon  ; 
c'eft-a-due  »  vers  le  carême  de  l'an  1174.  fc  ren- 
dit enfin  aux  inftanrcs  prières  du  pontife,  Se 
nomma  des  commiflàircs  pour  remettre  le  comté 
Vcnailfinal'églileRorruinc.cornrncil  cft  marqué 
expreflernenr  dans  Sanut,  qu'on  a  déjà  cité.  Le 
roi  chargea k  de  cette  commillion  le  lenéchal  de 
Bcaucairc ,  qui  remit  en  effet  ce  comté  aux  com- 
miflàircs que  Je  pape  avoit  nommés  de  fon  coté, 
pour  en  prendre  pollcilion  au  nom  de  l'egliie 
Romaine.  Le  pape  nomma  cnlùice  le  17.  d'Avril 
de  la  trtifieme  anmt  de  ftm  pontificat  ,  ou  de  l'an 
1274.  Guillaume  de  VilLrct  prient  de  1  hôpital 
de  S.  Gilles ,  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerulàlcm , 
pour  premier  recteur  ou  gouverneur  du  pais  ; 
Se  depuis  ce  tems-tà  Grégoire  X.  &  les  I  ucccflcurs 
en  ont  joui  par  la  condelccndance  de  nos  rois, 
qui  auroicnt  pû  leur  en  dilputcr  le  domaine , 
comme  étant  aux  droits  d'Alfonlc  comte  de  Poi- 
ticts  Se  de  Touloufè,  Se  de  Charles  d'Anjou  roi 
de  Naples  Se  comte  de  Provence. 


NOTE  IV. 

Généalogie  des  vicomtes  de  Lautrec  qui 
vivotent  d  la  fin  du  XlII.fèclt  &  les 
deux  fuivans. 

I.T  A  fuite  Se  la  généalogie  des  vicomtes  de 
■LyLautrcccft  encore  trèvcmbrouillec  pendant 
ces  fiécles ,  à  eau  le  des  partages  de  cette  vicomte 
entre  plusieurs  branches ,  Se  de  la  leflèmblancc 
des  noms  -,  malgré  les  (oins  qu'un  de  nos  plus 
célèbres  gcnéalogiftcs  c  s  ert  donoés  depuis  peu 
pour  l'cclaircir.  Ainfi  nous  croyons  devoir  la 
rectifier  ,  (oit  pour  l'intelligence  de  plufîeurs 
faits  de  notre  niftoire  ,  foit  à  cau(è  du  rang 
diftingué  que  la  maifon  de  ces  vicomtes  a  tenu 
dans  le  pais.  Nous  nous  appuyerons  pour  cela 
fur  divers  titres  origmaux  que  nous  avons  vus, 
âe  que  nous  nous  coruentetons  de  citer  en 
général ,  pour  la  plupart ,  parce  que  nous  ne 
les  faur  ons  rapporter  dans  nos  preuves ,  de 
crainte  de  les  trop  grolîîr.  On  peut  voir  d'ailleurs 
^extrait  de  la  plus  grande  partie  de  ces  titres, 
fui  van  t  leur  (iiite  chronologique,  dans  Ih.ftoire 
généalogique  des  grands  officiers  1 
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dont  nous  venons  de  parler  -•  nom  remarquerons 
cependant  que  les  dates  de  quelques-unes,  dont 
nous  avions  fourni  nous  mêmes  l'extrait  à  la 
hâte ,  ne  font  pas  tout-à-fa  t  exactes ,  (Se  qu'il 
s 'cft  gliflê  quelques  fautes  dans  les  extraits ,  uns 
compter  celles  d'impreflion. 

I I.  Nous  avons  fait  voir  dans  une  note  J  du 
rtoifiéme  volume,  que  Bertrand  I.  Se  Sicard  VI. 
frères ,  poflcdercnr  la  vicomte  de  Lautrec  par 
indivis  depuis  l'an  1119.  jûfques  vers  l'an  1 1  j  g. 
que  le  premier  fit  le  partage  de  cette  vicomte  en 
114a.  avec  (es  neveux,  fils  de  feu  Sicard  VL 
(on  frerc  ;  Se  qu'il  rranfmit  là  moitié  a  Sicatd  VII. 
(on  fils ,  nomme  communément  Stcardet .,  pour 
le  diilinguer  de  Sicard  VI.  fon  oncle  Se  de  Si- 
card VIII.  fon  coulln  germain.  C'cft  ainfi  que 
Bertrand  I.  fut  qualifie  X Ancien  '  pour  le  diftin- 
guet  de  Bertrand  II.  (on  neveu. 

III.  Sicard  VII.  vicomte  de  Lautrec  pour  la 
moitié ,  fucceda  v*rs  l'an  1158.  a  Bertrand,  I. 
fon  pere.  Il  fut  auflî  feigneut  de  Paulin  Se  de 
Paufinié  en  Albigeois  ;  ce  qu'il  cft  à  propos  de 
remarquer  ,  pour  ne  pas  le  confondre  avec 
Sicard  VIII.  (on  coulln  germain.  Il  te  qualifioit 
damoifeau  en  1167.  lorfqu'il  alla  fervir  à  la 
Terre-Sainte,  &  fur  un  des  barons  qui  prêtèrent 
fetment  de  fidélité  en  1 171.  au  roi  Philippe  le 
Hardi ,  lorlque  ce  prince  lit  prendre  pollcilion 
du  comte  de  Toulouic.  Il  s'accorda  le  a.  de  Juin 
de  l'an  1 174.  avec  Frcdol  de  Lautrec  damoilèau 
touchant  le  chiteau  de  Janes,  qu'il  lui  donna  en 
fief.  Il  crnaïKipa  '  le  mercredi  avant  la  fetc  de 
S.  Marc  de  l'an  1 187.  Bertrand  III.  (on  fils.  Se 
lui  fie  donation  en  même  tems  de  la  moitié  de 
la  vicomte  de  Lautrec ,  donr  il  lé  rélêrva  l'ufu- 
fruit  »  avec  quelques  domaines ,  pour  en  difpofer 
en  faveur  de  (es  auttes  enfans ,  nommes  Phi- 
lippe ,  Guillaume ,  Jean ,  Sec.  Il  cft  vrai  qu'on 

rapporte  f  cette  émancipation  à  l'an  1 167.  mais  ïMfi.in.niï. 
c'eft  une  faute  à  laquelle  nous  avons  donné  lieu 
&  qu'il  faut  corriger.  Il  cft  évident  en  effet  que 
cet  acte  cft  de  Fan  H87-  eu  il  fut  palTc  en 
prefence  de  Sibylle  abbtlTc  de  Vicilmur  four 
de  Scard.   Or  Sibylle  ne  fut  due  s  abbede  g  c,*!. <*■-.  ..v. 
qu'au  mois  d'Août  de  l'an  1 186.  Sicard  V 1 1.  '  '""  '"'*  *1- 
maria  en  1185.  Philippe  fon  fils  guîne ,  avec 
Marie  fille  de  Raoul  de  Tourncl ,  cV  promit h  de  [*"*• 
lui  afligner  trois  cens  livres  Tournois  de  rente  ;  c*<.  %.,mt.  «.7. 
cV  comme  nous  (avons  qu'd  époulà  Gaillarde 
en  fécondes  noces ,  ce  fut  lans  doute  dans  le  tems 
de  cette  émancipation.  11  lê  qualifie  damoilèau 
///  de  Bertrand  Si  l'eigneur  de  Paulin  Si  de  Janes 
en  1197.    H  tefla  en  itoo.  Si  étant  mort 
peu  de  tems  après  ,  il  fut  inhume  dans  l'ab- 
baye de  Vicilmur  :  il  étoit  mort  '  en  effet  en  ■  t>mJiUt*tf, 
ijoa.  Se  Sicard  fon  fils  puîné  lui  avoit  (iic-  UMrK*- 
cédé  alors  dans  les  (cigneurics  de  Paulin  Se  de 
Janes. 

I V.  Bertrand  III.  hérita  de  Sicard  VII.  fon 
pere  de  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec  , 
qu'il  échangea  en  1 305.  avec  le  roi  Philippe  le 
Bel ,  contre  la  vicomté  de  Carman  ou  Carmamg  : 
il  vendir  cette  dernière  vicomté  en  tjai.  a 
Bertrand  Dueze  frère  du  pape  Jean  XXII.  pour 
trente  cinq  mille  livres  Tournois ,  &  dilfipa  la 
plupart  de  (es  biens.  Nous  ignorons  s'il  laillà 
poftetité.  Nos  rois  dilpoferent  dans  la  (uitc  de 
la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec.qu'ils  avoienr 
acquife  de  Bertrand  III.  en  faveur  de  la  maifon 
de  Foix ,  qui  en  fit  l'appanagc  d'un  de  fes  cadets. 
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DE  LANGUEDOC. 


GENEALOGIE 

IV. 


SlCARD  VII.  dit 

Sicardct,vicomtede 
Lautrec   pour  la 
moitié .  feigneur  de 
Paulin  Sec.  fervit  à 
la  Terre-lairoe  en 
it«7  teftacn  i;oo 
Se  fut  inhumé  dans 
Bertrand  I.  J  l'abbaye  de  Vieil-i 
vicomte  de  "S  mui.llépouû  i\N. 
Utitrecparin-  i*.GajJl«de. 

Conrours.  ahbeiTe 
de  Vicilmur,rnorte 
en  nH«. 


divis  avec  Si' 
card  VI.  (on 
frereen  tin. 
Il  alla  en  h  $7. 
à  laTerre-fain- 
te,  où  il  mou- 
rut. 


Sibylle  abbeflé  Je 
Vicilmur  morte  en 
tjo>. 


LA  MAISON  D 
depuis  le  XIII.  ftéde. 

tnmitr  lit. 

Bertrand  III.  vicomte  de  Laft- 
trec  pour  la  moitié  ,  émancipé  par  Ton 
pere  en  1187.  qui  lui  donna  alors  là 
moitié  Je  la  vicomte  de  Laurrec ,  avec 
1  réferve  de  rufitfruit,  &  qui,  lin»  doute, 
j  convola  alors  en  fécondes  noces.  Il  échan- 
j  gea  en  1 3  c  f .  la  moitié  de  la  vicomté  de 
Laurrec  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  contre 
la  vicomte  deOnnaing,  &  vivoit  encore 
en  1  31  t.  Il  époula  N. 

Philippe  époula  Marie  de  Tournel  en 
1185.  . 

,  Guillaume  feigneur  de  Braflac  Se  de 
Belfotirtcz  en  130?. 


53»  

£  LAUTREC 

IV. 


Jean  archidiacre  de  1 
Jeanne  &  Agnès  abbcfles  de  Vieiimur. 

StriaÀ  lit. 

Sicard  feigneur  de  Paulin  &  d' Aigre- 
feuille  le  lagneur  fuzerain  de  Janes  en 
Albigeois  en  1101.  fe  qualifioit  vicomte 
de  Laurrec  en  ijjj.  vivoit  encore  en 
'}*»•. 


1 it*7. 


'  Hélène  vicomtefle 
de  Lautrec  en  partie 
&  dame  de  Montfa  , 
époula  Hugues  1 1. 
d  Arpa;on  pere  de 
J  pour  un  douzième  A  Jean.qui  fe  qualifioit 
F  R  ot  A  «  »  1.  vi.  J  feigneur  de  Montta    vicomte  de  Laurrec 

eill}1l Se  J ( j  «t qui 
tranlmitle  1 1  .de  la 


Pierre  T.  vicomte 
de  Lautrecpouriin 
huitième ,  feigneur 
de  la  Brniere  .  é- 
pouûi  Vacquerie  de 
Montelimar.donril 

n'eut  point  d'en-  |  comte  de  Lautrec  I  en  1  »  1 9.  époula  A 
fans.  Il  èroit  mort  (  pour  un  douz  ième ,  ,  lis  de  Pons.  Ilétoit 


f     GuiLLAVM  ■ 

<  vicomte  de  Lautrec 


StCARD  VI. 

vicomte  de 
Ldutrtepar  in- 
divis avec  Ber- 
trand 1.  Ion 
frère  en  1 1 1». 
11  époula  A 
gnès  de  Mau--^ 
voifin  te  mou- 
rut vers  l'an 


feigneur  de  Montfa.  I 
Il  epoufa  Yolande  v 
Ijarm  I.  vicomte  j  &  ctoit  mort  en 
de  Lautrec  pour  un  I  131t. 
huitième  Se  enfuite^  pI(U,  jj,  vj. 
pour  un  lixiéme  ,  .  C(imte  dc  Lautrec 


Icigneur  de  Mont- 
reJon  Se  de  Mont- 
fa ,  tefta  en  Février 
1175.  Il  époufa 
Jeanne  de  Saiùac. 


Amalric  II.  vi- 


.  vicomté  de  Lautrec 
Là  fes  defeendans. 


pour  un  douzième^  ""rt  en  13,1. 
qu'il  vendit  en  par- 
tic  en  1  ;ot.aFieJol 
de  Lautrec  feigneur 
de  Janes.  11  lut  fei- 
gneur de  Montre- 
don  Se  époufaErnicf* 
finde.  Il  vis/oit  en- 
core en  t)A<- 
Beatrix. 


BERTRAND  II. 

vicomte  Je  Lautrec 
pour  un  huitième  & 
enfuite  pour  un  lï- 
xiénie ,  dont  il  céda 
une  partie  à  Amal-  ,  jj  t  a  tr  i  x  fille 
rie  fon  frerc  :  il  fut  I  unique  ,  vicomtclfe  f 
feigneut  de  Sene-^  de  Lautrec ,  etc.  c-  f  Amalric  III. 

poufa  i".  Philippe  |  vicomte  de  Lautrec 
de  Lévis ,  »*.  Ber- 
trand de  Goth  vi- 
comte de  Lomagnc. 

Roger  de  la 
Barthe:elle  mourut   pouû  Marguerite 
vers  135 1 


Piirri  IV.  vicomte 
de  Lautrec  en  partie 
Se  feigneur  de  Mont- 
-,  redon  ,  teç.  en  1  jyi. 

w  de  Laurrec  f  .  1  1  •  *,*  •   1 1  ''    Philippe  de  Lautrec 
en  partie  ,  feigneur,/  ™°m?      Uuue,c  ;  feigneur  de  Venez 
de  Moruredon  ctoit  J  en  partie  feigneur  Je  |[u 6  ytn&l  vefs  Vm 
Montredon,  &c.  e- J         f  d   .  f  fa 
I  tort  mineur  en  ij  41.  '  T;f 
Gui  de  Lautrec    *  '  »<>•  "  *ndii  en 
chevalier  feigneur    >  J48.  un  v.ngt-qua- 
trie  me  de  la  vicomte 
de  Laurrec  au  fei- 
gneur de  Cadres  :  il 
tut  chambellan  du 
roi, '&  ctoit  mort  en 
139t.  Il  époula  Hé- 
lène. 


feigneur 
du  Caylar ,  de  la 
Garrigue  &  de  S 
Gcrmicr ,  a  fait  la 
branche  de  31.  Ger- 
mier.  11  vivoit  en 


gas  .  Sic.  Il  vivoit 
encore  en  1 190. 

Gui  dit  Albigeois 
vivoit  encore  en 
it*l. 

Bearrix  époufa  Si- 
card d'AUman  che- 
valier. 


Amalric  vivoit  en 
^t3fJ.  tk  136t. 


f  Amalric  IV. 
pour  un  quarneme,  j  Jointe  de  L-tnrcc 
feigneur  d'Ambre»  1         un  nln„iéme 

en  1  %  1 1.  Se  1  3  tf .  Il  j  1-:   J-» 

tedaen  134*.  Il  é- 


vicomtè  de  Lautrec. 
Il  échangea  en  1430. 
fa  batonie  Je  Montre- 
don  contre  celle  de 
Montra  &  une  partie 
de  la  vicomté  de  Lzu- 
trec ,  dont  il  polTeda 
enfin  un  lixiéme  qu'il 
trjnfmif  aux  feiçneors 
de  Montfa  lèv  defeen- 
dans ,  juluu'à  Alcxon- 
j  dre  bnron  de  Montfa 
qui  la  vendit  en  «70. 
|au  marquis  d'Am- 
^bres. 

f    Catherine  époula 


1^  J<anfilin*t*riL 


5  1  c  ar  r»  VI  II  )  Helits  fille  unique, 
vicomte  de  Laurrec  ^ 
en partie.étoit mort  f    Sicard  IX. 
en  11(7.  I  vicomte  de  Lautrec  j 

I  pour  un  quatrième^  Ermen garde  époufe 


pouû 

de  Perigord 
rut  en  1344 


I  pour  un  1 
Amalric  I.  vi-J  Icigneur  d'Ambres, 
comte  de  Lautrec  '  eVc.  en  130 r. 
pour  un  huitième  &  I 
enfuite  pour  unqua-  J 
même  ,   feigneur  \  FrotaRD  II. 
d'Ambres ,  épouû 
Hciits  (TAlaman,  Se 

IJOl. 


dcBerttandfcigneur 


leigneur  d'Ambres ,  .  premic, 
-  Se  1 30 1  «  1 


&c.  en  i)44' 
Ilétoit  morten  1170. 
il  époula  Jeanne  de 
Narboniie. 

Archambaudévcque 
Si  comte  de  C  niions 
liir  Marne- 

Sicard  évèque  de 


1  d'Allirac, 


>)7il. 


FIconor  &  Ie:;crie 


tassas 


lO.EuftachedeMau» 
ny  ,  1  .  Yves  de  Ga- 
rencieres,  morte  fart» 
enfuis  en  1418.  EUc 
fit  héritier  Jean  da 
Voilïns  qui  lui  fuccé- 
da  dans  la  quatrième 
partie  de  la  vicomte 
de  Lautrec. 
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NOTES  SUR.  L'HISTOIRE 
LAUTKEC  VENEZ, 


I   ^z-    Geraud  feigncur  de  Pepieux  dan*  le/"    Geraud  léigneur  f 
1   jt\  Minervois,  dont  U  prit  le  furnorn,en  uoo.\  de  Pepieux  ,  &  en 
niioo.  uo>.  <  vhroit  encore  en  i  m.  Il  époufa  Adélaïde. <  pwticdcCour&naa 

un.  fei-/  / 
.V.    Rixendu  tivou  en  1100.  V 


leur  de  Tu- 

:11e  en  Albi-  s-M    ..    ,.     . ... 

■  Ameliu*  Sicard  III. 

I  de  Lautrec.  Sicard 

„  ,.  I  V 1 1.  vicomte  de 
AiMhus       Uutrec  w  doniu 

en  fief  en  1174.  la 


diocèfede  Narboo- 
ne  en  u;S- 


rd  ll.de  Lan- 
îceniita-é- 
lufrAdelaide 
:  Narbonne 
le&  héritière 
:  Geraud  fei- 
leur  de  Liu- 
n  &  de  Siu- 
n  au  dtoccie 
:  Narbonne, 
ji  étoit  veu- 
:  en  1 174. 


fcigncurie  de  JanesS  y 
en  Albigeois.  Il  é-  » 
poufaAiJlte  de  Vin- 
won. 


Fredol  ÏI.  rendu 
haenmage  en  1 174. 
avec  fa  mere  au  ri- 
comte  de  Naibonne 
pour  les  chiteatu 
de  Liuran&deSiu- 


FbidolIII.  Ici. 
gneudeJanesVe- 
nei,ChefloI»,&c. 
acquit  en  >)Of.  une 
portion  de  la  viconv 
té  de  Lautrec  dont  il' 
qualifia  vicomte. 
Il  epou(â  en  ijii. 


Armetiut  évêqae 
de  Caflres  en  1  j  17 . 

Ilarn  léigneur  de 
S.  Paul  de  Cada- 
joui. 


Isa**  IL  vicomte 
de  Lautrec  en  partie 

épouû  en  1  j  )  o.  Ju- j  Marqailê  de  Loma- 
lieime  de  la  Roche,  1  zne  &  mourut  avant 


Ifam. 

P  H 1  l  ipp  1 1.  vi- 
comte de  Laurrcc  en 
partie  feigncur  de 
Venez  Sic.  étoit  en- 
core mineur  en  1  )  j  j. 
il  époufa  en  IJ64. 


J  feigncur  de  Venea, 
'ICbefrbU.&c.  con- 
feiller  du  roi,aec.vi- 
voiten  i}4»- 

Fredot  léigneur  de 
Janescniift. 


Ratier  abbé  de 
Moillteac  de  S.  Vi- 
ctor de  Marfeillc. 


fan  1401. 


évéque 


&  deVme 


de  Conferans 
Coromingcs  ,  cardi- 
nal ,  mort  en  13  «o. 

Fredol  abbé  de 
MoiUac 

Ratier  doyen  de 


NOTE 
IV. 


Philippe  II. 
vicomte  de  Lautrec 
en  partie .  léigneur  de 
Venez ,  de  Janes,8cc 
en  1404.  vendit  et» 
140  g.  avec  Ton  6Sm 
Jean ,  la  terre  de  Ja- 
ne* a  la  comtcAe  da 
Vendôme ,  Je  la  mê- 
fes  droits 
furla  vicomté  de  Lau- 
trec,  i  Pierre  IV.  vi- 
comtede  Lautrec:  il 


Antoine  baron  do 
Ferrais  Se  de  Caflel- 
eniioa. 


V.  Sfcard  VI.  vicomte  de  Lautrec  par  indivis 
vec  Bertrand  I.  fon  ftere ,  tailla  d'Agnès  de 
.lauvoi/în  fà  femme,  proche  parente  du  fameux 
imon  de  Montfort ,  la  entons  miles  Se  une 
lie  ;  favoir  Pierre  I.  Ifârn  I.  Bertrand  JX  Si- 
ard  VIII.  Amalric  I.  Gui  dit  Albigeois  ,  & 
leatrix.  On  a  déjà  remarque  que  ces  Cx  frères 
urragerent  en  1142.  avec  Bertrand  I.  leur 
mclc ,  la  vicomté  de  Lautrec ,  que  Sicard  leur 
■cre  avoir  poAcdcc  par  indivis  avec  lui.  Ils  rirent 
ntr'cux  un  partage  particulier  de  leur  moitié 
n  1 1 5  5 .  Se  1156.  Ce  partage  n'eut  lieu  qu'entre 
:s  quatre  frères ,  Pierre ,  Ilarn  ,  Bertrand  Se 
Unalric.  Le  premier  eut  dans  La  part  la  fei- 
;neurie  de  la  Bruyère  ;  le  fécond  celle  de  Mont- 
edon  -,  Bertrand  celle  de  Scncgas  avec  U  h!*. 
'*de  du  Lautreguois  ,  Se  enfin  Amaltic  celle 
'Ambres.  Le  relie  de  la  moitié  de  la  vicomté  de 
autrec  demeura  par  indivis  entre  les  frères ,  fils 
le  Sicard  VI.  U  paroit  cependant  que  Gui ,  dit 
Mbigcois,  n'eut  aucune  part  de  cette  vicomté  j 
ar  nous  ne  voyons  pas  qu'il  le  Ibit  qualifie 
icomte  dans  aucun  monument.  Quant  à  Bca- 
rix ,  elle  époufa  Sicard  d'Alaman  chevalier  Se 
rincipal  minière  de  Raymond  VIL  comte  de 
."oiiloulê. 

V I.  Pierre  I.  vicomte  de  Lautrec  en  partie  & 
:igneur  de  la  Bruyère  ,  étoit  déjà  mort  en 
167.  Il  ne  Laiflâ  pas  d'enfans  de  Vacqucrie  de 
4ontcil-Adhemar  La  femme  >  qui  le  remaria 
n  fécondes  nôces  avec  Jourdain  feigncur  de 
.illc- Jourdain ,  dont  elle  eut  Bertrand  feigneur 
le  Lille-Jourdain.  Ifarn,  Bertrand  Se  Amalric 
le  Lautrec  frères  de  Pierre ,  partagèrent  fa  fuc- 
effion  en  1 170.  par  égales  portions.  Gui ,  dit 
\lbigeois  leur  frère ,  prétendit  *  y  avoir  part ,  de 
nême  qu'à  celle  de  Sicard  VIII.  leur  autre  frère 
jui  étoit  aulli  déjà  mort  en  1 167.  Se  qui  nelaifia 
iiùinc  fille  nommée  Hclits.  U  n'ctl  plus  parlé 
le  Gui  après  l'an  1 17).  Se  il  y  a  lieu  de  croire 
111'il  mourut  fans  pofterité  :  ainfî  les  trois  frères 
farn  ,  Bertrand  Se  Amalric  partagèrent  é^ale- 
iicnt  la  moitié  de  la  vicomté  de  Lautrec,  Se 
hacun  en  pofléda  par  conféqticnr  un  fixiéme 
;vant  fimort.  Au  refte ,  Vacqucrie  de  Montc- 
imar  femme  de  Pierre  L  vicomte  de  Lautrec, 
roit  hllc  ">  de  Lambert  de  Montclimar  feigncur 


de  Lombers  en  Albigeois  ,  Se  de  la  Baftide  de 
Rcalmonr  dans  le  nicme  pais ,  qui  lui  avoit  été 
donnée  après  qu'elle  eut  été  confilquée  pour 
crime  d'héréfic  fur  Bernard  de  Boifieibn.  Elle 
partagea  la  baronie  de  Lombers  avec  Hugues , 
Briand  Se  Adhemar  fes  frères ,  Se  elle  eut  pour 
La  part  les  lieux  de  Bcrenx ,  M  on  tans ,  Aiayrac, 

5  Fclix  &  Ourban. 

VII.  Ilarn  L  l'aîné  des  trois  frères  vicomtes  de 
Lautrec  qui  reftoient,  laiflâ  poftcrité,&  de  lui  des- 
cendent lés  fèigneurs  de  Montfa  &  de  S.  Germier 
qui  (îibiîftent  encore  aujourd'hui.  On  a  remarqué 

3u'il  eut  dans  fon  partage  le  château  de  Montre- 
on.  11  eut  aulTi  celui  de  Montfa,  où  il  fît  fon 
teftament  le  8-  de  Février  de  l'an  1 174.  f  1 17  « .  ) 
Il  laiila  de  Jeanne  de  Sai/Tac  fa  femme ,  deux  fils, 
Frotard  L  du  nom ,  Se  Pierre  II.  qu'il  inditua  les 
héritiers  par  égales  portions  ;  enfbrte  que  le 
premier  eut  le  château  de  Montfa  avec  un  dou- 
zième de  la  vicomté  de  Lautrec ,  &  le  fécond 
un  autre  douzième  de  la  même  vicomté  ,  avec 
le  château  de  Monrrcdon.  U  laiflâ  au  (H  une 
fille  nommée  Beatrix.  Frotard  I.  l'aîné  des  deux 
fils  d'Ifàrn  I.  Ce  qualifioit  damoifëau  en  1 18 1 .  Il 
époufa  Yolande ,  qui  étant  veuve ,  fit  fon  tefta- 
ment en  1)01.  clic  mourut  en  itn.  Se  fut 
inhumée  dans  l'abbaye  de  Vicilmur.  Frotard  en 
eut  un  fils  nommé  Guillaume  >  qui  hérita  d'un 
douzième  de  la  vicomté  de  Lautrec  Se  du  châ- 
teau de  Montfa  ,  qui  vivoit  encore  en  1146. 

6  qui  étok  mot t  en  1154.  GttILtMme  vicomte 
de  Ijuttrtc  étoit  conlcigncur  de  Parifot  en 
Rouergue  ,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1  $  10. 

comme  il  paroîr  par  un  hommage  '  rendu  alors  e-*"*-  **.c.^« 

à  Jean  comte  de  Rodes  Se  d'Armagnac.  Il  eut  '**'"' 

d'Alix  de  Pons  La  femme  une  fille  unique,!  qui  on 

donna  le  nom  d'HcIcnc ,  éV:  qui  épou  fa  Hugues  IL 

(TArpajon  ,  dans  la  maifon  duquel  elle  apporta 

une  portion  de  la  vicomté  de  Lautrec  ,  Se  le 

château  de  Montfa  -,  ce  qui  donna  occafion  dans 

la  fuite  aux  feigneurs  d'Arpajon  de  fë  qualifier 

vicomtes  de  Lantrec  Se  d'écattelLr  au  premier 

Se  quatrième  d'Arpajon  ,  qui  eft  de  gueules  i 

la  harpe  d'or  ,  Si  au  fécond  Se  troilîéme  de 

Touloufê  ,  comme  on  voit  entr'autres  par  di- 

verlès  quittances    avec  leurs  fceaux,  1  °.  de  Jean  * 

d'Arpajon  chevalier,  de  l'an  135$  &  de  l'an  t'uo.& /£*.' 
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DE  L  A  N  G 

U  5  î  .  i  ».  De  Huges  IIL  petir-fils  de  Hugues  H. 
de  l'an  1 408.  &  de  l'an  1 416.  Jean  II.  du  nom , 
baronrfArpajonécartclcdansundc  fes  fceauxdc 
l'an  1 5 1 4.  au  premier  de  Touloule  ,  au  fé- 
cond 3e  croificme  de  Sevcrac  Se  au  quatrième 
d'Arpajon.  Il  fcmblc  par  là  qu'il  fiic  le  premier 
qui  adopta  l'idée  chimérique  qu'ont  eu  Tes 
fucccflcurs ,  qu'ils  dcfccndoicnt  par  mâles  des 
comtes  de  Touloufc  :  mais  cette  idée  ne  pouvoit 
être  fondée  que  fur  l'aHhncc  de  Hugues  II. 
avec  une  heritiete  d'une  des  branches  de  la 
maiton  de  Lautrec  >  8e  fur  la  fuppofirion  que 
cette  mai  (on  defeendok  en  effet  par  mâles  des 
comtes  de  Touloufc  :  ce  qui  peut  fortifier  les 
conjectures  que  nous  avons  données  ailleurs* 
touchant  cette  descendance  ,  en  ce  qu'on  voit 
que  les  vicomtes  de  Lautrec  portoient  les  armes 
de  Touloule  en  plein  au  milieu  du  xiv.  ficelé. 

VIII.  Pierre  II.  fils  puîné  d'Ifarn  I.  fut 
feigneur  de  Montrcdon  8c  vicomte  de  Lauttec 
pour  un  douzième.  Il  vendit  en  1 305.  une  por- 
tion de  ce  douzième  à  Frcdol  de  Lautrec  (ci- 
gneur  de  Janes.  Il  vivoit  encore  en  1  31$.  8c  il 
étoit  alors»1  fexagenairc;  enfonc  qu'il  étoit  né 
vers  l'an  1165.  preuve  certaine  c  qu'on  l'a 
confondu  avec  un  autre  Pierre  vicomte  de 
Lautrec  en  partie  8c  feigneur  de  Montrcdon  , 

ni  vivoit  en  1 5  64.  &  1 3  8  3  •  qui  étoit  Ion  perit- 
1s  ,  Se  qui  fut  le  III.  de  ion  nom.  En  effet , 
Pierre  IL  vicomte  de  Lautrec  Se  feigneur  de 
Montredon  eut  deux  *  fils  Amalric  8c  Gui ,  qui 
fervoient  en  1 3  1 c .  dans  la  guerre  de  Gafcogne , 
Se  qui  font  qualifiés  <Umctfe*MX.  Amalric  >  qui 
fut  Je  U.  de  ion  nom  >  facceda  à  Pierre  II.  ton 
perc  dans  une  partie  de  la  vicomté  de  Lauttec 
Se  le  château  de  Montredon.  Il  vivoit  en  «  1 3  3  8. 
11  laiflà  deux  fils  i  Pierre  III.  qui  lui  fuccéda 
dans  (es  domaines  .  &  qui  vivoit  en  1 361.  8c 
1 3  »  j .  8c  Amalric.  Piètre  III.  vicomte  de  Lautrec 
en  partie  ,  &  feigneur  de  Montrcdon  époufâ 
Ermeûinde,  dont  il  eut  Pierre  IV.  vicomte  de 
Lautrec  oc  feigneur  de  Montredon.  Ce  dernier 
échangea  en  14)0.  le  château  de  Montredon 
avec  Hugues  d'Arpajon ,  qui  lui  donna  celui  de 
Montfa  ,  avec  une  partie  de  la  vicomté  de 
Lautrec  &  de  la  feigneurie  de  la  Bruyère  ;  entorte 
qu'il  pofléda  enfin  un  fixiéme  de  la  vicomté  de 
Lauttec  ,  aii'il  iranfmit  i  les  defeendans  , 
entr  autres  a  Alexandre  de  Lautrec  baron  de 
Montfa ,  qui  vendit  en  1 670.  au  marquis  d'Am- 
bres cette  lixiémc  partie  de  La  vicomté  de  Lau- 
trec. Gui ,  frerc  pninc  d' Amalric  1 1.  vicomte 
de  I.auirec  en  partie, &  feigneur  de  Montrc- 
don ,  fut  feigneur  du  Caylar ,  de  La  Garrigue  8c 
de  S.  Gcrmier  ;  Se  4e  lui  defeendenr  les  feigneurs 
de  S.  Gcrmier. 

IX.  Bertrand  II.  vicomte  de  Lautrec  pour 
un  fixiéme,  &  feigneur  de  Senegas,  le  fut  auflî 
de  Puy-Bcgon  8c  de  Graulhet  en  Albigeois  , 
d'une  partie  de  la  Bruyère ,  Sec.  Il  accorda  des 
libertés  8c  des  franchi/es  aux  habitons  de  la  ville 
&  de  la  vicomté  de  Lautrec ,  à  l'exemple  d'Ifarn  I. 
8e  d' Amalric  I.  les  frères ,  8c  de  Sicard  VII.  fon 
coufin  germain.  Dans  l'extrait  qu'on  rapporte  f 
de  cette  concciEon ,  on  l'a  datée  mal-à-propos 
de  l'an  1340.  au  lieu  qu'elle  eft  de  l'an  1173. 
comme  celles  (  d'Ifârn  6c  d' Amalric  les  frères  Se 
de  Sicard  VII.  fon  coufin  -,  car  les  mêmes  per- 

y  (ont  nommées.  Bertrand  1 1.  vivoit 
en  1 190.  il  n'eut  qu'une  fille  nommée 
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Bcatrix  qui  fut  ton  héritière  i  8c  comme  il  avoir 
hérité  en  partie  de  Sicard  d'Alaman  le  jeune , 
ton  neveu ,  dont  il  avoit  été  curateur  ,  elle  eut 
de  grands  biens  ;  elle  fut  mariée  trois  fois. 
Elle  époulà  1*.  vers  l'an  1179.  Philippe  de 
Lévis  L  du  nom ,  feigneur  de  Florenfac ,  dont 
elle  eut  deux  fils ,  Philippe  II.  8c  Bertrand  :  le 
premier  lui  fuccéda  dans  une  portion  de  la 
vicomté  de  Lautrec ,  qu'il  tranfmit  à  fc*  defeen- 
dans ,  Icfquels  fi  qualifièrent  vicomtes  de  Lau- 
trec Bcatrix  fille  &  héritière  de  Bertrand  I L 
vicomte  de  Lautrec  époufa  en  fécondes  noces 
en  1 3  06.  Bertrand  de  Goth  vicomte  de  Lotna- 
gne  &  d'AuvilUr ,  dont  elle  eut  Régine  ,  qui 
époufa  Jean  L  comte  d'ArmagnacA'  qui  mourut 
fans  en  fans ,  cV  Braydc  femme  de  Rcginald  ou 
Raynald  vicomte  de  Bruniqucl ,  arrière  petit- fils 
de  Bertrand  vicomte  de  Bruniqucl ,  fils  naturel 
de  Raymond  VL  comte  de  Touloufc.  Bcatrix 
furvécuti  Bertrand  de  Goth  ,  6c  elle  fc  maria 
en  rroifiérncs  noces  avec  Roger  de  la  Barthc  8e 
mourut  vers  l'an  1341. 

Nous  n'ignorons  pas  que  l'auteur  de  la 
nouvelle  édition  de  l'hiftoire  généalogique  h  des  b»ï»-  *»'••  «•••. 
grands  officiers  de  la  couronne  ,  trompé  par  > 
M.  Baluze '>  a  avancé  que  Bcatrix  étoit  veuve  iiii,;Y>i. 
de  Bertrand  de  Goth  lorfqu'elle  époufâ  Phi- 
lippe  de  Lévis  :  mais  il  n'y  a  pas  fait  attention  ; 
car  il  rapporte  lui-même  des  preuves  évidentes 

3ui  font  voir  au  contraireque  Bcatrix  étoit  veuve 
e  Philippe  de  Lévis  lorfqu'elle  époufâ  Ber- 
trand de  Goth.  En  cfjct ,  fuivant  cet  auteur ,  ce 
dernier  vivoit  encore  au  mois  de  May  de  l'an 
1 3 14.  Or  nous  n'avons  rien  de  Philippe  I.  de 
Lévis  feigneur  de  Florenfac  8c  mari  de  Bcatrix 
de  Lautrec  après  l'an  1  «04. 8c  Philippe  II.  leur 
fils  époufâ  en  1 309.  Elconor  d'Apchicr  >  &  il 
fervott  en  Gafcogne  en  1316. 

X.  Amalric  L  du  nom  ,  l'un  des  fils  de  Si- 
card V I.  vicomte  de  Lautrec  8c  d'Agnès  de 
Mauvoifin  ,  fut  vicomte  de  Lautrec  pour  un 
fixiéme  8c  feigneur  d'Ambres.  Il  époufa  Alix 
ou  Hclips  d'Alaman ,  fille  de  Sicard  d'Alaman 
chevalier  ,  ton  beau- frère  ,  Se  de  Philippe  fà 
première  femme.  Bertrand  IL  ton  frerc  lui 
céda  en  n^i.  8c  n8«.  une  partie  de  fa  portion 
de  la  vicomté  de  Lautrec  -,  entorte  que  lui  &  fes 
héritiers  prétendirent  à  un  quatrième  de  cette 
vicomté.  Il  vivoit  encore  en  1 19$.  Il  eut  entre 
autres  de  ton  mariage  avec  Alix  d'Alaman , 
Sicard  IX.  ton  fils,  qui  étoit  déjà  nékcn  1179.  J^î'^ 
qui  fequalifioit  '  en  11 87.  $ic*rd  fUsi  Amedric  cum^!».'"' 
vicomte  de  Lnutrtc  fagnenr  i Ambres ,  8c  qui  lui  (  H^_llaM,  u 
avoit  déjà  fuccedé  en  13  o  1 .  car  il  fc  dit  dans  un  <m.  m  i*. 
acte  de  cette  année  m>Sic4rdvtcomte  de  L**trect  ™^,'<''^^' 
feigneur  et  Ambres ,  pis  de  fe*  AmMric  vicomte  „' , 
de  L**trtc.  C'cft  donc  fins  fondement  qu'on  a 
donné  n  pour  fils  Se  pour  fuccefTeur  immédiat  n j**. 
dans  une  portion  de  la  vicomté  de  Lautrec  8c 


d'Ambr 


Amalric  H.  à  Amalric  L 


cet  Amalric  IL  ou  plutôt  III.  du  nom ,  n'étoit  en 
effet  que  petit-fils  du  même  Amalric  L  comme 
il  eft  prouvé  par  un  acte  0  de  l'an  1315.  fuivant  o  /M./,  n». 
lequel  Amutlrtt  vicomte  de  Lamtree  (S  fii^memr 
d'Ambres  ,  petit-fils  d'Elifi  vtctmteffe  de  L**~ 
net ,  reçoit  l'hommage  d'Ifârn  de  Lautrec  pour 
le  lieu  de  Venez.  Le  même  Amalric  III.  vicomte 
de  Lauttec  8e  feigneur  d'Ambres  fcrvoit  en 
Flandres  en  1319.  il  étoit  certainement  fils  de 
Sicard  DC  8c  petit-fils  d' Amalric  L 
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NOTES  SUR 
voir  par  le  tcflamem  •  de  Bertrand  deCardaillac 
du  io.  Juin  de  l'an  1336.  fuivant  lequel  ce 
(cigneur  .  reconnoie  avoir  reçu  pour  la  dot 
"  d'Ermcngarde  là  femme  >  des  mains  de  Sicard 
»  vicomrc  de  Lautrcc,  frère  de  la  même  Er- 
••  mengarde,  8c  d'Amalric  vicomte  de  Lautrcc 
»  lcurpcre,lafomme  de  cinq  mille  livres ,  &x.  » 
Enfin  on  trouve  un  hommage  rendu b  le  pre- 
mier de  Janvier  de  l'an  i  3  $  6.  par  Amalric  vi- 
comte de  Lautrcc,  chevalier  (S  feigneur  d Am- 
bres ,  fils  de  feu  Sicard  vicomte  de  Lautrec  (S 
feigneur  i Ambres.  AmaLic  III.  tefta  en  i  343. 
&  laiflà  de  Marguerite  de  Perigord  la  femme , 
Amalric  IV.  qui  lui  fucceda ,  Archambaud  éve- 
que  de  Châlons  fur  Marne ,  Sicard  éveque  de 
Bezicrs ,  &c.  Amalric  IV.  qu'on  a  fait  '  mal-à- 
propos  vicomte  de  Lautrcc  Ce  Icigneur  d'Ambres 
dès  l'an  i }  1 $ .  mais  qui  ne  (uccédaà  Amalric  III. 
fon  perc  qu'en  1 344.  ne  Lama  que  deux  filles 
de  Jeanne  de  Narbonne  fa  frmmc ,  après  fa  mort 
aruvec  en  1 3  70.  Catherine ,  l'aînée ,  première 
femme  de  Jean  I.  comte  d'Aftarac,  tefta  en  1 578. 
&  mourut  (ans  enfans.  Bruniftcndc  la  cadette  re- 
cueillit toute  la lucccflion.  Elle  époula  iu.Eufta- 
chc  dcMauny,  i°.  Yves  de  Garcncicres,  fi:  mou- 
rut (ans  enfans  en  1 4 1 8.  Elle  fit  fon  héritier  Jean 
de  Voilîiu  qui  fut  vicomte  de  Lautrcc  pour  un 
quatrième,  &  qui  tranlmit  cette  portion  à  les 
defeendans ,  Iclqucls  fc  qualifièrent  vicomtes  de 
Lautrcc.  Ambroilc  de  Voilîns  héritière  de  cette 
branche  de  la  mailbn  de  Voifins,  porta  cette 
portion  de  la  vicomte  de  Lautrcc  avec  la  (cigneu- 
ric  d'Ambres  dans  la  mailbn  de  Liiândcr  de  G Jas 
ion  mari ,  dont  les  defeendans  ont  enfin  réuni  en 
leur  pcrlbnnc  toute  la  vicomte  de  Lautrcc. 

XI.  Outre  les  defeendans  des  deux  frères 
Bertrand  I.  &  Sicard  VI.  qui  partagèrent  la  vi- 
comte* de  Lautrcc,  il  y  eut  une  autre  branche  de 
cette  mailbn  qui  s'établit  d'abord  dans  le  dio- 
ccfc  de  Narbonne ,  &  dont  nous  ne  trouvons  pas 
la  jonction.  Elle  pofleda  au  x*v.  fiée  le  une  por- 
tion de  la  même  vicomte ,  par  la  vente  que  Pierre 
de  Lautrcc  feigneur  de  Montrcdon  fit  en  1  30$. 
en  faveur  de  1  rcdol  de  Lautrcc  feigneur  de 
lanes ,  de  (es  droits  ou  d'une  partie  d:  (es  droits , 
fur  la  vicomte  de  Lautrcc.  Nous  conjecturons 
que  cette  branche  defeendoit  d'un  fils  puîné  de 
Sicard  IV.  ou  de  Sicard  V.  vicomtes  de  Lautrcc 
qui  vivoienr  au  milieu  du  xit.  fieele ,  fur  ce  que 
le  premier  de  cette  branche  s'appelloit  Amehus 
Sicardt  de  Lautrec ,  ou  Amclius  fils  de  Sicard. 
Cet  Amclius  Sicard  qui  vivoircn  1 176.  fut  perc 
de  Fredol  I.  fi:  d'un  autre  Amclius  Sicard. 
àiif-t>*.  il-»'.  Frej0|  1.     LtMtrtc  fit  une  donation  d  en  1  aoo. 

avec  Gerastd  de  Pepirux  (on  fils  fi:  Rixendis  fa 
fille ,  à  l'abbaye  de  Fontfroidc  au  diocèfc  de  Nar- 
bonne ,  où  il  paroit  qu'il  s'uoir  marié.  11  étoir 
(cigneur  de  Tudcllc  en  Albigeois  \  Se  il  com- 
battit en  1109.  t  m.-  en  faveur  du 
comte  de  Touloulc  durant  la  guerre  des  Albi- 
geois. Amclius  Sicard  c  (on  frere,  dont  il  cft 
parlé  en  11 11.  fut  perc  de  Fredol  II.  lequel 
reçut  en  fief  ci»  iz?4-  le  château 'de  Jancs  en 
Albigeois  de  Sicard  VII.  vicomte  de  Lautrec. 
f^irtb.  A  1*  t«.  Fredol  II.  rendit  hommage  <  le  ix.  des  noncs  de 
Mars  de  la  même  année ,  avec  Adelaide  de  Nar- 
bonne fa  merc,  fille  de  Gcraud  de  Narbonne 
chevalier ,  &  de  dame  Bcrnarde ,  pour  partie  des 
châteaux  de  Luiran  Se  de  Siuran  au  diocèfc  de 
Bezicrs.  Nous  trouvons  enfuite  un  Fredol  de 
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Lautrcc  feigneur  de  Jancs  &  de  Venez ,  â  qui  NOTE 
Pierre  vicomte  de  Lautrcc  Se  feigneur  de  Mon-  I  V. 
tredon  vendit  en  1)05.  une  portion  de  la  vi- 
comté  de  Lautrec-,  ce  qui  lui  donna  occalîoii 
fie  d  fes  fùccciTcurs ,  de  le  qualifier  vicomtes  de 
Lautrec.  Il  époufa  en  1 3 1 1.  Uclcnc  de  Caner  : 
il  ét'jir  fils  vraitcmblablemcnt  de  Fredol  II.  fei- 
gneur de  Jancs  ou  d"  Amelius  Sicard  II.  (bn  frere, 
quien  1  i8i.étoit  marié  avec  Aiflie  «de  Vinrron. 
Fredol  III.  de  Laucftc  feigneur  de  Jancs,  de 
Venez,  de  CherTouls,  &c.  vicomte  de  Lautrcc 
en  partie,  avoit  un  frere  appelle  Kârn  ,  qui  hé- 
rita en  1 3 1  du  château  de  S.  Paul  de  Cada- 
joux  dans  le  Touloufâin.  Il  appel  la  en  1 3 1 1.  le 
roi  en  pariage  pour  les  châteaux  de  Venez ,  de 
CherTouls,  &c.  Il  eut  un  fils  appelle  Ifarn ,  qui 
en  1330.  fc  qualifiott  chevalier,  Icigneur  de 
Venez,  par  donation  d  Amalric  (  /II.  )  vicomte 
de  Lautrec  fom  eoufin ,  dans  (bn  contrat  de  ma- 
riage, avec  Julienne  de  la  Roche,  fi:  qui  fut 
héritier  d'Ermcngarde  de  Ginct  fa  tante  mater- 
nelle. Il  jouiflbit  d  une  portion  de  la  vicoimé 
de  Laurrec  en  1338,  fi:  (c  qualihoit  confèillcr 
du  roi  en  1541.  Ceft  lins  doute  cet  Ifarn  de 
Lautrcc ,  fils  dm  vicomte  de  Lautrec ,  qui ,  fui- 
vanr  l'inventaire  des  titres  de  Perigord  ,  qui  font 
au  chârcau  de  Pau ,  fie  hommage  à  Roger-  Bernard 
comte  de  Perigord ,  le  vendredi  après  la  Puri- 
fication de  l'an  t ,  4  j .  (  1 3  44.  )  pour  le  château 
fi:  chàtcllcnic  de  CalKlnau  en  Sarladois ,  comme 
mari  de  la  dame  de  ce  château.  Ifarn  éroit  cu- 
rateur en  1 3  43  de  Pierre  III.  vicomte  de  Laurrec 
feiqncur  de  Montrcdon.  Amalric  IV.  lui  con- 
tefta  la  qualiré  de  vicomte  de  Lautrec  en  1  J44. 
11  étoir  mort  en  1355.  de  Julienne 

de  la  Roche,  qui  lui  furvecur,  Ifarn,  Philippe,  &c. 
Ifarn  vivoit  en  1348.  &  mourut  jeune  ;  car 
Philippe  lb*i  frere,  qui  fc  qualifioit  en  1355. 
vicomte  de  Lautrec .  (bus  la  tutelle  de  Julienne 
de  la  Roche  (a  merc,  étoir  encore  mineur  en 
r  3  <8.  Philippe  I.  vicomrc  de  Lautrcc  ,  feigneur 
de  Venez ,  chevalier ,  donna  h  quittance  au  mois  h  r,t.  /«*.  .-« 
de  May  de  l'an  1383.  pour  lui,  fi:  neuf  hom- 
mes-d'armes  de  (à  (îiitc,  employés  à  la  defenfe 
de  la  fcnéchauflcc  de  Carcallonnc.  Il  porre  écar- 
telé  dans  fes  armes  au  premier  fi:  quatrième  à 
rrois  faces  ondecs,  au  (econd  Se  treih'Jme  à  un 
lyon.  Plùlippc  I.  avoit  un  frere  nommé  Fredol  qui 
fut  d'abord  moine  de  Moi/lac ,  qui  étoit  en 
13(8.  prieur  de  Cartcîfiralïn ,  fi:  qui  fin  enfuite 
abbé  de  Moillàc.  Philippe  époula  'le  ic.  de  i 
Juillet  de  l'an  1564.  Marquifc  de  Lomagnc, 
fille  d'Arnaud  de  Lomagnc  baron  de  Jumac. 
Le  contrat  de  mariage  fut  parte  en  préltnce  de 
I  fedol  de  Lautrec  abbé  de  Moiflàc,  Pierre  de 
Lautrcc  feigneur  de  Montrcdon ,  fi:c.  Il  y  cft  dit , 
qu'en  cas  que  Philippe  Se  Raticr  de  Laurrec  fon 
frere  mourullènr  (ans  enfans  miles ,  la  fille  aînée 
de  Philippe  Si  de  Marquife  de  Lomagnc  lui 
lucccdcroic ,  Sec.  H  eut  de  ce  mariage  Philippe  IL 
qui  époula  Marguerite  de  Callcl-Verdun ,  fi:  fit 
hommage  en  1404.  de  la  (eigneuric  de  Venez 
à  Crunillcnde  de  Lautrcc  dame  d  Ambres.  Phi- 
lippe IL  vendit  en  1 408.  avec  fon  fils  Jean  ,  la 
terre  de  Jancs  à  la  comtcllè  de  Vendôme  fi:  de  * 
Caftrcs  i  fi:  la  même  année  (à  portion  de  la  vi- 
comté  de  Lautrcc ,  à  Pierre  IV.  vicomte  de 
Laurrec ,  fie  feigneur  de  Montrcdon.  H  vendit 
en  1410.  â  Hugues  de  Carmaing  la  (eigneuric 
de  Venez ,  fi:  ce  qui  lut  reftoit  en  la  vicomte 
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de  Lautrec.  Cet  Hugues  de  Carmaing  fe  qua-  dernier  amena  avec  lui  dans  cette  ville,  le  • 
liSoit  en  1 46  feigneur  de  Saiflàc  Se  de  Venez ,  prince  de  Tarente  >  avec  lequel  il  fe  lia  d'une  « 
Se  vicomte  de  Lautrec ,  à  caule  de  cette  vente ,  amitié  très-étroite  :  liaifon  qui  donna  occafion  « 
&  il  iranfmit  le  même  titre  à  fa  dclcendans.   à  divs*j  inconvéniens ,  Sx.  -  Muntancr  dit  de 

plus ,  que  le  principal  motif  de  cette  entrevue, 
"    rut  pour  faire  cefler  les  plaintes  que  le  roi  de 
NOTE    V  Majorque  avoit  portées  au  roi  d'Aragon  fon 

frère ,  des  cutrepnfes  que  le  roi  de  France  (ai(bic 

£>#f»  &  circonfiances  de  Fentrevie  M<^™fi*fa»^\^*àa«*> 

pour  les  la  us  taire ,  propou  lui-même  La  confé- 
rence ;  que  Charles  roi  de  Naplcs  devoit  s'y 
trouver  \  que  ne  pouvant  s'y  rendre  en  perlbnne, 
il  y  envoya  le  prince  d;  Tarcncc  (on  tils  ;  que 
fon  dertein  étoit  de  fc  concilier  la  bienveillance 
I.  T  Es  auteurs  du  tems,  qui  parlent  de  cette   du  roi  d'Aragon-,  que  la  conférence  dura  quinza 

JU  cnrrcvûe ,  le  font  en  peu  de  mots ,  Si  n'en   Jours,  &c. 
rapportent  pas  l'époque  précife  :  nuis  elle  ne       :  «.  On  ne  voit  ni  dans  aucun  htftorien  du 

téms,  ni  dans  aucun  ancien  monument,  que 
le  roi  de  Majorque  le  loir  rrouvé  à  l'entrevue 
de  Touloufe.  Muntancr ,  qui  é:oit  prcfquc 


NQTE 
Vi 


O  T  E  V. 

&  circonfiances 
qu'eurent  k  Touloufe  en  uto.  le  roi 
Philippe  le  Hardi  &  Pierre  JJJ.  roi 
d'Aragon. 


nuis  elle  ne 

peut  être  arrivée  au  plutôt  que  vers  le  mois  de 
Septembre.  1  Elle  cil  porter icurc  *  à  la  guerre 
que  le  roi  d'Aragon  fit  au  comte  de  Foix,  qu'il 
ht  prifonicr  au  cliârcau  de  Balagucr  dans  le 
comté  d'Urgcl,  dont  il  commenta  le  liége  à  la 
S.  Jean  de  l'an  1 180.  Se  qui  fc  rendit  le  ii.  de 
Juillet  fuivant.  1  °.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  étoit 
encore  à  Paris  à  la  fin  du  mois  de  Juillet k  Si 
au  mois  d'Août c  de  cette  année.  Avant  fon  en- 
trevue 4  à  Touloufe  avec  le  roi  d'Aragon  ,  il 
s'étoit  rendu  au  Mont  de  Marlan  en  Galcognc , 
où  il  fit  quelque  fejout ,  pour  négocier  avec  le 
roi  de  Cartillc ,  qui  de  Ion  côte  s'étoit  avancé 
jufqu'à  Bayonc. 

II.  Quant  aux  circonfiances  de  l'cntrcvûe 
enrre  les  rois  de  France  Se  d'Aragon ,  Zurita  * 
en  rapporte  plufîcurs,  après  Muntanerf,  qui 
nous  paroiiTent  fabtilcufcs.  «  Les  rois  de  France 
-  &  d'Aragon ,  d.r  Zurita,  convinrent  de  fc  voir, 


tcmporaui,  pourroit  être  cru  cependant  lùr  fon 
témoignage ,  s'il  ne  rapportoit  d'ailleurs  des  cir- 
con  (tances  fabuleulcs  de  cer  événement.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  paroît  certain  que  le  roi  d'Ara- 
gon demanda  au  toi  de  France  dans  cette  con- 
férence, qu'il  s'abftînt  d'exercer  fon  autorité  à 
Montpellier  ;  car  l'auteur  I  qui  a  écrit  vets  la 
(in  du  xiu.  fiée  le  les  geftes  des  comtes  de  Bar- 
celone, l'allure  poficivement.  Mais  quant  à  la 
promette  qu'on  prétend  que  le  roi  Philippe  le 
Hardi  fit  par  ferment  au  roi  d'Aragon ,  de  ne 
jamais  acquérir  la  parr  de  la  (eigneuric  de  Monr- 

tcllicr  qui  appar.enoit  aux  éveques  de  Maguc- 
onne ,  il  nous  faudroit  de  mcilLurs  garants  que 
les  deux  hirtoriens  Catalans  qui  en  font  mention, 
Se  ce  fait  ne  paroîr  nullement  fondé.  Tout  ce 


-  foit  pour  procurer  la  liberté  à  Alfonfe ,  (  fils  qu'on  peut  dire  de  plus  vraifcmblablc  a  ce  fujet, 
••  du  Lu  prince  Ferdinand  l'aîné  des  infants  de  c'eft  qu'il  paroît  que  les  motifs  r.fpcérifs  qui 
»  Cartilk- ) ,  foit  au  (ujet  de  la  (eigneuric  de  engagèrent  les  rois  de  France  Se  d'Aragon  à  avoir 
*>  Montpellier,  que  le  roi  de  France  Se  les  officiers  une  entrevue  à  Touloufe  vers  le  mois  de  Sep- 
»  tâchoient  d'utùrpcr  au  préjudice  du  roi  de  terabre  de  l'an  1180.  furent  de  la  pan  dupre- 
•»  Majorque  ....  Ils  fe  donnèrent  rendez-vous    micr ,  d'engager  l'aurrc  â  donner  la  lib.rté  aux 

-  i  Touloufe,  où  les  rois  d'Aragon  Se  de  Ma-   deux  princes  d'Efpagne  fes  neveux,  fils  du  feu 

-  jorque  arrivèrent ,  accompagnés  des  princt-  infant  Ferdinand  ,  que  L  roi  d'Aragon  avoit 
»  paux  de  leur  cour.  Ils  y  trouvèrent  le  roi  de  fait  venir  dans  fes  états  (bus  prér:xre  d'amitié 
«  France  Se  le  prince  de  Tarente  (fils  du  roi  de   &  de  protection,  &qu'ilavoitenwitefait  mettre 

-  Naplcs  ).  Il  y  eut  de  grandes  tètes  -,  &  Je  prince  en  prifon ,  pour  obliger  par-là  le  roi  de  Caftille 
m  de  Tarente  fît  toute  forte  de  carcllcs  au  roi  leur  ayeul,  qui  les  avoit  privés  de  la  fucceflion 
m  d'Aragon ,  qui  demeura  roûjours  extrêmement  i  la  couronne,  a  le  ménager  i  Se  de  la  part  du 
m  refervé  à  fon  égard,  a  caufe  de  l'animofité   roi  d'Aragon  ,  d'obtenir  que  le  roi  fc  dcûftâc 

■  qu'il  avoit  conçue'  contre  le  roi  de  Naplcs  fon  d'exercer  fa  fouveraincté  lur  la  ville  de'  Mont» 
»  pere  ....  Le  roi  de  France  fir  plufieurs  ren-   pdlicr.  Mais  comme  il  paroît  certain  que  le  roi 

•  tatives  pour  les  mettre  bien  enltmblc;  mais  d'Aragon  réfuta  la  demande  du  roi  de  France , 
■•  il  n'y  put  r6i(Tir  ....  Alors  le  roi  de  France  tout  nous  porte  à  croire  que  ce  dernier,  loin 
m  promit  a  celui  d'Aragon ,  Se  lui  fit  ferment ,  de  de  lui  faire  la  promeut-  Se  le  ferment  qu'on  pré* 
■•  ne  jamais  acquérir  par  voye  d'échange  ou  au-  tend  qu'il  lui  ht  au  fojet  de  Montpellier ,  réfuta 
»  trement  la  fe  igneutie  de  Montpellier ,  qui  ap-   abfolumcnr  de  fon  côté  d'écouter  fa  propo- 

■  partenoit  à  1  evêque  de  Maguelonne ,  Se  con-  (Irions.  Au  rertc ,  quand  il  (croit  vrai  que  Philippe 
m  fuma  l'aminé  qu'il  avoit  contractée  avec  la  auroit  fait  une  pareille  promeiTe ,  c'eft  fort  mal- 
m  maifon  d'Aragon ,  (ans  toutefois  qu'il  pût  en-   â-propos  qu'on  l'acculé  de  l'avoir  fauflée  ■■,  car 

•  gager  ce  prince  à  donner  la  liberté  aux  princes   ce  fut  Philippe  le  BJ  fon  fils ,  Se  non  pas  lui- 

■  Alfonfe  Se  Ferdinand  (  fils  de  feu  Ferdinand   même ,  qui  acquit  en  1 190.  des  évcqncs  de  Ma- 

■  infant  de  Cartillc).  qu'il  avoit  fait  arrêter  dans  guelonnc  la  feigneurie  médiate,  Se  une  partie 
■>  le  royaume  d'Aragon.  Cependant  cette  amitié  de  la  feigneurie  immédiate  de  Montpellier. 
■•  fc  rompit  dans  la  fuite  par  le  roi  de  France,  2  >.  Tout  ce  que  Miuuaner  &  Zurita  rappor- 
m  qui  acquit  la  partie  de  là  feigneurie  de  Mont-  tent  de  Charles  prince  de  Tarente  par  rapport 
«pellier  qui  appartrnoit  à  l'évéquede  Maguc-  à  l'entrevue  ou  à  la  conférence  de  Touloufe, 
m  lonnc ,  Se  dédommagea  d'ailleurs  ce  prélat,  ert  une  chimère.  Ce  prince  fit  véritablement 
«Le  roi  d'Aragon  s'en  rcrourna  en  Catalogne,   uo  voyage  i  la  cour  de  France  en  1180.  mais 

•  Se  le  roi  de  Majorque  alla  à  Montpellier.  Ce  il  étoit  au-dc-là  des  Alpes ,  dans  le  tems  *  de  tut.iu.r.tn. 
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la  conférence.  Il  étoit  parti  de  U  cour  pour 
s'en  retourner  a  Naples  auprès  du  roi  Ourles 
fon  pere,  avant  le  dépaK  du  roi  Philippe  le 
Hardi  pour  le  Mont  de  Marf  an  >  d'où  ce  prince 
Ce  rendit  immédiatement  à  Touloufe  pour  ion 
entrevue  avec  le  roi  d'Aragon.  C'eft  ce  qui  eft 
appuyé  fur  le  témoignage  de  Nangis  auteur 
contemporain. 

j  •.  Le  P.  Daniel*  a  avancé ,  «  que  le  roi  d'Ara- 
»  gon  offrit  fa  médiation  pour  terminer  les  dif- 
»  ferends  du  roi  avec  le  roi  de  Caftille  »  que  le 
»  roi  l'accepta  ;  qu'ils  eurent  une  entrevue  à 
«  Toaloufê,  mais  qu'on  n'y  put  convenir  de 
«  rien.  -  Cet  auteur  ne  cite  aucun  garand  de  ce 
faiti  Se  nous  croyons  qu'il  n'auroit  pû  en  citer 
aucun.  H  ajoute  :  «  On  traita  dans  la  conférence 
"  de  Touloufe  (  entre  les  rois  de  France  Se  d' A- 
»  ragon  ),  de  la  fêigneuric  de  Montpellier,  fur 
»  laquelle  il  y  avoir  quelque  différend,  entre  le 
-  roi  Se  Jacques  roi  de  Majorque  Se  de  Mi- 
»  norque  frère  du  roi  d'Aragon.  Cet  article  fut 
•  terminé  par  la  ceflîon  que  le  roi  Ht  de  tes  pre- 
»  rendons  fur  cette  principauté  en  faveur  du 
»  roi  de  Majorque  :  fbn  équité  Se  la  droiture 
»  prévalant  fur  les  fuiets  de  mécontentement 
■  qu'il  devoir  avoir  de  la  conduite  des  rois  dEf- 
n  pagne  :  ■  mais  cette  ceflîon  eft  deftiraéc  de 
tout  fondement.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Daniel  cite 
en  preuve  à  la  marge  la  lettre  que  le  pape 
Nicolas  III.  écrivit  en  1 179.  au  roi  de  Caftille, 
touchant  fes  différends  avec  le  roi  de  France  : 
il  n'a  pas  prétendu  fans  doute  que  ce  pape  ait 
annoncé  d'un  ton  prophétique  en  1 179*  ce  qui 
devoit  erre  conclu  en  1 180.  entre  les  rois  de 
France  Se  d'Aragon ,  à  leur  entrevue  de  Tou- 
loufe. D'ailleurs  il  ne  s'agit  point  du  tout  ni  du 
roi  d'Aragon  ni  de  Monrpcllier  dans  cette  lettre-, k 
le  pape  y  propofe  feulement  au  roi  de  Caftille 
d'envoyer  des  ambaifadeurs  à  Touloufe  pour  s'y 
joindre  avec  ceux  du  roi ,  &  tacher  de  s'accor- 
der par  la  médiation  des  légats  du  S.  Siège.  On 
fçait  que  le  roi  de  Caftille  rcfufà  d'envoyer  les 
plénipotentiaires  dans  cette  ville,  fous  prétexte 
qu'elle  écoit  foumife  a  la  donination  du  roi  de 
France. 

4".  Enfin,  fuivant  le  témoignage  de  Miquel 
Carboncl,  aureur  Catalan,  rapporté  par  Cafe- 
neuve  dans  fà  Catalogne  Françoife  c ,  Pierre  rot 
d'Aragon  demanda  au  roi  dans  cette  entrevue, 
qu'il  lui  rendît  la  vicomté  de  Fcnouilledcs ,  le 
comré  de  Carca (Tonne  Se  de  Gevaudan,  Milhaud, 
le  pais  de  Beziers,  Se  quelques  autres.  Mais 
Carbonel  eft  un  auteur  trop  moderne,  pour  être 
cm  fur  fbn  fcul  témoignage,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  ailleurs 


NOTE  VI. 

Sur  f  origine  du  nom  de  Languedoc  , 
?  époque  oà  il  commença  à  être  en  ufage, 
&  l'étendu!  des  fait  comprit  ancienne- 
ment fout  ce  nom. 

I.  T  L  y  a  plufieurs  fîécles  que  deux  différens 
X.  langages  ou  idiomes  partagent  la  France  ; 
(çavoir  le  François ,  Se  le  Provençal  ou  le  Galcon. 
Le  premier  eft  propre  aux  provinces  Scptentrio- 
aaJes,  Se  l'autre  aux  Méridionales  du  royaume. 


L'HISTOIRE   

Ces  deux  langues ,  qui  dérivent  également  du  NOTE 
latin ,  ont  leurs  dialectes  particuliers  :  le  François  y  f 
a  le  Picard,  le  Normand,  le  Champenois,  le 
Bourguignon,  cVc.  Et  le  Provençal  a  le  Dau- 
phinois ,  le  Languedocien ,  le  Galcon ,  Je  Li- 
moufîn ,  le  Perigourdin ,  &c.  Nous  ne  parlerons 
pas  ici  de  quelques  pais  particuliers  de  la  France, 
dont  les  peuples  ont  un  langage  différent  de 
ces  deux  idiomes,  comme  le  pais  des  Bafqucs, 
la  balle-Bretagne ,  Se  quelques  cantons  où  Ton 
parle  la  langue  Tudefquc  ou  Allemande,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  a  fiez  confidcrablcs  pour  entrer 
dans  la  divifîon  qu'on  a  faite  de  la  France  en 
deux  langues,  ou  en  deux  parties. 

La  divifîon  de  la  Gaule  en  deux  parties  eft 
plus  ancienne  que  la  monarchie.  On  a  vû  'en  «r—.  ••*,„„. 
effet  qu'on  la  parrageoit  au  iv.  ficelé  en  Gaules  %'xxîy'  * 
proprement  dites  Se  en  cinq  provinces  ;  Se  que 
deux  de  ces  cinq  provinces  ayant  été  fubdivifees 
chacune  en  deux  autres ,  formèrent  le  vicariat 
des  fept  provinces  des  Gaules ,  qui  comprenoit 
l'ancienne  Narbonnoifèoc  l'ancienne  Aquitaine; 
ceft-a-dire,  la  moitié  de  l'ancienne  Gaule.  On 
a  obfervé 1  auflî,  qu'on  donna  dans  le  même  liécle  dm.  note 
Se  dans  les  fûivans ,  le  nom  d  Aquitaine  pris  en  **•  ■*  ofitt» 

Îjénéral  à  ces  fept  provinces.  Cette  divifîon  fub- 
ifta  jufqu'a  l'utarparion  des  droits  régaliens  par 
les  ducs  Se  les  comtes  vers  la  fin  delà  féconde 
race  de  nos  rois.  Alors  les  différentes  provinces 
du  royaume  n'eurent  plus  eurr'elles  la  même 
liaifon  qu'elles  avoient  auparavant,  par  l'éra- 
bliflcmcnt  d'autant  de  perites  fouverainetés  qu'il 
v  avait  de  ducs  Se  de  comtes  ;  Se  la  langue 
latine  qu'on  parloir  communément  dans  les 
Gaules  fous  les  Romains,  s'étanr  enfin  entiè- 
rement corrompue ,  Se  ayant  formé  depuis  le 
commencement  du  ix.  fiéele  les  deux  idiomes 
dont  on  a  déjà  fait  mention,  on  partagea  dans 
la  fuite  le  royaume  en  deux  langues ,  fuivant 
l'ufàge  établi  parmi  les  peuples  de  la  partie 
fcpcentrionalc,  de  parler  la  Françoife,  qu'on 
appella  auffi  G  dit  cane  * ,  Se  ceux  dé  la  meridio»  •  cillk*. 
nale ,  de  parler  la  Provençale. 

On  appella  cette  dernière  Provençal*,  tant 
parce  qu'elle  fut  principalement  en  ufâgc  dans 
U  province  Romaine,  ou  l'ancienne  Narbon- 
noifê,  qu'a  caulê  que  depuis  la  fin  du  xi.  fiécle 
jufques  vers  la  fin  du  xni.  le  nom  de  Provence 
pris  en  général,  fût  donné  aux  provinces  qu'on 
avoit  appcllccs  auparavant  du  nom  général 
d'Aquitaine  ;  c'eft-i-dire,  non  -  feulement  à  la 
Provence  proprement  dite  ,  mais  encore  a  la 
plus  grande  partie  de  l'ancienne  Aquitaine,  au 
Languedoc,  à  la  Galcognc,  Si  au  Dauphiné, 
ainfi  qu'on  l'a  prouvé  ailleurs  l.  g  v.  uv.xriit 

1 L  Nous  avons  divers  monumens  du  xui.  tic-  ■■  **•  **• 
cle  qui  prouvent  que  la  divifîon  de  la  France, 
en  France  proprement  dite  Se  en  Provence  prife 
en  général ,  étoit  fondée  fur  les  différens  idio- 
mes ou  langues  dont  fè  fèrvoient  les  peuples 
de  ces  deux  parties.  1  *.  Arnaud  archevêque  de 
Narboniic  dans  la  ftipplique  h  qu'il  préfenra    h  #«/«  KmrK 
au  mois  de  Septembre  de  Van  1 116.  au  pape  '* 4'7- 
Honore  III.  le  plainr  de  Simon  de  Montfort , 
qui  étoit  entré  malgré  lui  dansNarbonnc,  avec 
les  gens  de  la  langue  Françoife  :  Et  cnm  vtHem 
cUudere  ptrtam,  dit  ce  prélat,  hotmnts  GsUice 
lingn*  <jtn  erant  ex  parte  cernait,  amuui ,  igno- 
numotè  rrfmJerwt  me,  (Se.  i°.  Catcl  *  cire  une    l  cw. 
charte  de  Raymond  VL  comte  de  Touloufe  de  «4- 

l'an 
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l'an  iilo.  dans  laquelle  ce  prince  diftingue  les 
habitans  du  pais ,  des  autres  François ,  par  leurs 
différentes  langues  :  Quod  quicumque  hommes 
no/ht  làumatts ,  videlicet  de  hngua  nofira,  (3  c. 
j°.  On  voit  la  diftinction  des  d.ux  langues, 
dans  le  traité  *  qu'Amauri  de  Montfort  conclut 
au  mois  d'Août  de  l'an  1 1 1 1 .  avec  les  habitans 
d'Agcn,  dans  lequel  il cft  marqué,  qu'ils  don- 
neront l'entrée  libre  de  leur  ville  à  (es  baillis, 
(3  «  tous  ctux  qui  ne  font  pas  de  cette  langue , 
(  ou  de  la  Provençale  )  \  c'clt-à-dirc ,  aux  Fran- 
çois :  Noftros  autem  batulos  (3  ceteros  nunttos , 
(3  et  mm  tflos  qui  non  font  de  ifia  lingua  >  quos 
confluent  ttobtt  fir miter  adherere ,  Isbere  permu- 
tent tu  dtclam  ervitatem  tnrrare ,  (Se. 

La  même  diftinûion  fe  trouve  dans  Joinvillc 
&  dans  Guillaume  de  Puilaurcns.  Le  premier  * 
fait  mention  dans  ion  hiltaire  du  roi  S.  Louis, 
des  chev*ltert  de  la  Langue-iorte ,  ou  de  la  Pro- 
vcn,ak  ;  &  l'autre ,  qui  finit  là  chronique  à  l'an 
iZ7i.  parle  fous  l'an  ii  1 1.  d'un  chevalier  du 
château  de  Montréal  au  diocèfe  de  Carcallbnnc, 
nommé  Guillaume  Cat»  qui  manqua  de  fidélité 
à  Simon  de  Montfort i  ce  qui,  aioûtc-t-il,  en- 
gagea ce  général  à  éviter  dans  la  fuite,  avec 
plus  de  foin ,  d'avoir  commerce  avec  les  che- 
valiers de  notre  langue  :  Propter  quod  '  tdem 
cornet  ex  tune  fortins  abhorrtre  cctpit  confortai 
mtlstnm  nofira  lingua.  Enfin  Catcl a  rapporte 
quatre  vers  d'un  poète  Provençal  de  Narbonnc, 
qui ,  dans  l'éloge  qu'il  écrivit  en  1 1  y  o.  d'Amalric 
vicom.c  dï  Narbonnc,  le  qualifie  le  plus  noble 
perfonnage  de  ce  langage. 

III.  3  ne  paroit  pas  dans  ces  divers  témoi- 
gnages que  notis  venons  de  rapporter ,  qu'on 
donnât  encore  alors  le*  nom  de  Langue  doc ,  à 
ce  langage  différend  du  François  i  &  nous  avons 
lieu  de  croire  qu'on  l'appclloit  langue  Proven- 
çale ,  fur  ce  qu'on  qualihoit  au  xtu.  iiéele  du 
nom  de  poètes  Provençaux ,  '  tous  ceux  qui  le  më- 
loicnt  de  faire  des  vers  ou  des  chardons  en  lan- 
gue vulgaire  dans  les  provinces  i 
du  royaume.  Un  des  plus  anciens 
oui  nous  foit  connu ,  où  il  foit  fait  mention 
de  la  Langue  d'oc,  eft  un  acte f  du  iv.  des  nones 
(  ou  du  i.  )  de  Février  de  l'an  1190.  au  fufet  de 
Jean  Chrétien  capitaine  de  Montpellier  &  des 
marchands  Provençaux  de  la  langue  qu'on  ap- 
pelle communément  la  Langue  d'oc ,  aux  foires 
de  Champagne  &  de  Bric  :  A  domino  'foanne 
Chriftiani  capitaneo  Mentijpejfult  (3  mercaterum 
Provincialutm  de  lingua  que  vulgariter  appellatur 
Lingua  doc.  Nous  trouvons  ici  une  preuve  bien 
claire ,  que  lorfquc  le  nom  de  Languedoc  fut 
mis  en  ufage ,  on  le  donna  au  païs,  qu'on  ap- 
pclloit  auparavant  Provence  d'un  nom  général  ; 
ce  qu'on  peut  confirmer  i°.  par  une  lettre  (  que 
Jacques  toi  de  Majorque,  lcigncur  de  Mont- 
pellier, écrivit  le  11.  de  Novembre  de  l'an 
1189.  aux  gardes  des  foires  de  Champagne, 
au  fujet  du  même  Jean  Chrétien  élu  capitaine 
par  les  confuls  de  Montpellier  Se  les  autres  mar- 
chands de  la  langue  Provençale  :  Et  alus  mer- 
catonbus  ùngue  Provincialit.  1  °.  Par  des  lettres  fc 
du  roi  Philippe  le  Bel  données  à  Paris  le  lundi 
dans  l'octave  de  l'Adomption  de  l'an  ixyç. 
fuivant  lefqucllcs  le  lieu  de  Valabregucs  au  dio- 
cèlc  d'LMcz  1  cft  compris  dans  la  Provence  : 
Expojuit  nobis ,  dit  le  roi  dans  ces  lettres  '  adref- 
fecs  au  fenéchal  de  Bcaucairc ,  Roflagnus  Boutor 
Terne  IV. 
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mtles  de  Volobrica  >  quod  estm  ipfe  $3  quidam  altt  NOTE 
de  Provincta >  pro  eundo ,  (3c.  j  ".  Enfin  par  des       V I. 
lettres  k ,  fuivant  lefqucllcs ,  le  capitaine  de  Pro-     k  Ctrttl  dt 
vtnee,  dit  de  U  Langue  doc,  aux  foires  de  Cham-  Mm,:  f*™»  <-< 
pagne  Se  de  Brie,  fut  deftitué  le  15.  d'Avril 
de  l'an  1  ;  1  f. 

On  voit  ici  l'éthymologic  certaine  du  nom 
de  Languedoc ,  bien  éloignée  de  ces  conjectu- 
res hazardées  de  quelques  modernes ,  qui  le  dé- 
rivent du  mot  Landt  qui  veut  dire  païs  en  lan- 
gue Tudcfquc,  &  des  peuples  Gotht  qui  habi- 
tèrent le  pais  i  ou ,  félon  d'autres ,  de  tourne  de 
Cotbs >  ou  du  langage  de  ces  peuples  :  fyltcïnes 
purement  imaginaires ,  qu'un  de  nos  plus  habi- 
les critiques 1  a  folidement  réfutés.  Il  cft  ccr-  1  Vtltl-  G''*'- 
tain  "  en  effet,  que  le  nom  de  Languedoc  vient  de  '* 1 
ce  que  les  peuples  des  provinces  méridionales 
du  royaume  qui  partaient  le  langage  Provençal , 
difoient  oc  pour  oui ,  dont  fe  lêrvoicnt  ceux  des 
provinces  fcptcn atonales  qui  partaient  la  lan- 
gue Françoile  -,  Se  c'eft  ce  qui  ru  le  partage  du 
royaume  an  xtu.  (îécle  &  dans  les  fui  vans ,  en 
pais  de  Languedotl ou  dont ,  {Ltngu*  Ga&uana), 
Se  en  païs  de  Langue  de  oc  (  LinguM  Occitan»  j  ; 
fur  quoi  nous  avons  une  infinité  de  monumens  » 
qui  ne  nous  permettent  pas  de  douter  de  cette 
éthymotagic  ,  &  dont  nous  en  rapporterons 
bientôt  quelques-uns. 

On  trouve  une  nouvelle  preuve ,  que  le  nom 
de  Languedoc  étoit  en  ufage  à  la  on  du  xui. 
ficclc,  dans  le  teftament  ■  de  Lancelot  d'Orge-  nur^Hté^ti. 
mont,  daté  du  15.  de  Janvier  de  l'an  u8j.  *• ,  '* 
(  1 184.  )  En  effet  Lancelot  y  cftqualifiifr<uwi  (3 
premier  maître  du  parlement  de  Langue  de oc.  Se  il 
y  déclare  qu'il  tefte  more  Patrie  Occitane.  Le  mot 
de  Languedoc  fut  donc  en  ufage  au  moins  dès 
le  commencement  du  régne  de  Philippe  le  Bel  : 
ufage  qui  fut  établi  fut  celui  où  l'on  étoit  long- 
tems  auparavant ,  de  divifer  le  royaume  en  deux 
grandes  parties ,  fuivant  les  deux  différens  idio- 
mes qu'on  partait  dans  chacune.  Ce  font -là 
les  monumens  les  plus  anciens  que  nous  avons 
trouvés ,  où  il  foit  fait  mention  de  ta  Langue  doc. 

IV.  Si  on  en  croyoit  cependant  la  prétendue 
épitaphe  de  Simon  de  Montfort  «  rapportée  par 
Belle  •  dans  fon  hi  ftoirc  de  Carcafionne ,  le  nom    6  c*"'f- 
de  Languedoc  auroit  été  en  ulagc  dès  le  com- 
mencement  du  xtu.  Iiécle  -.mais  nous  avons t  ».'B.' 
déjà  remarqué ,  que  c'eft  une  pièce  fabriquée  à 
plaiiîr  plulieurs  uécles  après  La  morr  de  Simon. 
On  pourrait  objecter  encore  qu'on  trouve  le 
mot  provincta  Anxuana  pour  Occuana  dans 
une  bulle  du  pape  Innocent  III.  inferec  dans  le 
huitième  chapitre  de  l'hilloire  de  Pierre  de 
•  Vauxfcrnai  :  mais  il  cft  évident  que  le  mot  Auxt- 
tana  a  été  mis  poftéricurement  Se  mal-â-propos 
dans  le  texte,  car  ce  mot  ne  fc  voit  pas ,  Se  il 
y  a  Amplement  provincta  9  ,  dans  les  anciens  1  v.  /■»«.  //;. 
manuferits  des  épîrrcs  de  ce  pape.  D'un  autre  •/•»«•'*• 
côté ,  Catel  *  pretend  que  le  mot  Occttania  fe     t  {éltl  m/m; 
trouve  dans  les  épîtres  du  pape  Innocent  IV.  r.&.&ns- 
qui  fiégea  depuis  Van  1 143.  julqu'cn  1154'  Se 
il  fait  mention  «  de  certaines  otdonnances  en-  » 
regiftrées  en  uSo.dans  un  ancien  regiftre  •> 
du  parlement  de  Toàfeufe ,  Se  faites per  epifeo-  m 
pum  Lugdunenfem  (3  cemitem  Forefit ,  reforma-  « 
tores  juftitta  patrie  lingue  Occitane.  »  Il  ajoute , 
que  les  mêmes  commillaires  rendirent  en  1185. 
l'arrêt  Sane ,  qui  cft  dans  le  même  regiftre ,  Se 
dans  lequel  ils  prennent  les  qualités  lui  van  tes  : 
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Net  Jtadnlphat  permirent  divin*  Lngànntnfis 
eftfcofttt ,  &  ?e*nnet  cornet  Forefii ,  ad  parte  t  Un- 
gmà  Octitonm,  pro  reformatiene  patrie  (j  corre- 
Uitme  cnrialtmm  defitnatt ,  (Se.  mais  cet  hiftorien 
fc  trompe.  i°.  On  ne  trouve  nullc-pArt  le  mot 
Occitanta  dans  les  épitres  du  pape  Innocent  IV. 
On  peut  confultcr  celles  qui  font  rapportées  pir 
Raynaldi  ,  qui  en  a  donné  la  plus  grande  partie  ; 
Catcl  a  voulu  Gtns  doute  parler  du  pape  In- 
nocent VI.  qui  en  effet  fc  iert  de  ces  termes  dans 
fès  lettres.  i°.  Nous  avons  fait  voir  ailleurs  •  , 
que  Raoul  éveque  de  Laon ,  &  non  de  Lyon , 
ne  rut  commiflaire  en  Languedoc  que  fous  le 
régne  de  Philippe  le  Long. 

V.  Quoique  la  nom  de  Languedoc  fut  déjà 
en  ufàgc  dès  l'an  1 190.  nous  trouvons  cepen- 
dant rx.u  de  monumens  jufqu'à  l'an  1 3 1  ; .  où 
il  en  (bit  fait  mention,  i".  Le  roi b  Philippe  le 
fiel  s'en  fert  dans  des  lettres  datées  de  Paris  le 
fâinedi  devant  les  Rameaux  df  l'an  1194.  (1195.) 
futvant  lcfquellcs  il  commet  deux  Italiens  ou 
Lombards  pour  la  levée  d'un  certain  droit  qu'il 
avoh  mis  fut  Us  marchandifes  qui  étoient 
vendues  dans  la  ville  de  Nifmcs ,  dans  la  province 
de  Narbonnc ,  8e  dans  tout  le  pais  de  Langue- 
doc :  In  çivttate  tXctmjnfenJt ,  (S  provtncta  Natr- 
bontnfi,  ac  ma  terra  five  Ltngna  de  Hoc.  Il  cft 
remarquable  que  Hoc  cft  écrit  ici  par  un  H.  au 
lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  monumens 
on  ne  voit  que  les  deux  dernières  lettres  de  ce 
mot.  Hoc  fe  trouve  aullî  écrit  avec  un  H.  dans 
un  acte  '  fait  quelques  mois  après ,  par  un  des 
deux  procureurs  nommés  par  le  roi  Philippe  le 
Bel  pour  la  levée  de  ce  droit,  a0.  On  trouve  le 
terme  de  Ltngadoch  employé  par  le  pape  Bo- 
mbes VIIL  dans  un  difeours  <*  qu'il  fît  en  1  toi. 
dans  le  conlîltoire ,  au  ftijet  de  les  différends  avec 
le  roi  Philippe  le  Bel»  Se  dans  les  lettres  *  de  con- 
vocation que  l'archevêque  de  Narbonnc  fit  l'an- 
née fui  vante  d'un  concile  dans  la  ville  de  Nifmcs. 
30.  On  cite ( une  ordonnance  du  roi  Philippe  le 
Bel  touchant  le  parlcmcnt,dc  l'an  1 504.  ou  1  joj. 
&  dont  on  ne  rapporte  qu'un  fragment,  dans 
laquelle  il  eft  marqué,  qu'il  y  auroit  cinq  perfon- 
ncs  ou  officiers  aux  enquêtes  de  la  Langue  doc, 
Se  autant  aux  enquêtes  de  ta  langue  trançotpe. 
\".  Enfin  Catcl  (  parle  d'une  ordonnance  du  roi 
Pbihppe  le  Long  de  Fan  ///«.oùlaLa'nguc-d'oui 
rit  appel  lée  la  langue  Francotfe  :  on  ne  connoît 
ias  cette  ordonnance  ;  d'ailleurs  Philippe  le  Long 
ic  commença  à  régner  qu'en  1  3  16. 

Louis  Hutin  confirma h  le  premier  d'Avril  de 
'an  1 3 1 5.  les  privilèges  de  fes  fujets  des  com- 
tiunautés,  châteaux  >  villes  Se  lieux  de  la  Lan- 
gue d'oc,  Lingna  Occitane;  il  fait  mention  de* 
es  lettres  de  confirmation  dans  d'autres  lcttt es , 
ju'il  donna  au  mois  de  Décembre  fuivant,  en 
aveur  de  régulé  d'Albi.  Philippe  le  Long  fbn 
ucceilcur  parle  aullî  de  la  Langnedits  dans  plu- 
ieurs  de  (es  lettres,  entr' autres,  dans  celles  '  du 
t.  d'Avril  de  l'an  1 3 1 7.  par  lcfquclles  il  déclare 
ju'il  a  fait  aflembler  à  Bourges  les  députes  des 
wnnes  villes  de  fon  royaume ,  fpccialcment  de 
a  Languedoc,  (S  ltngna  tfrectaliter  Occitan*, 
le  prince ,  dans  l'article  k  7,'de  fon  ordonnance 
juchant  le  parlement ,  donnée  à  Bourges  le 
7.  de  Novembre  de  l'an  1318.  marque,  que 
es  perfonnes  expertes  cV  intelligentes  feraient 
il'cs  aux  requêtes  de  la  Ungne  doc&dela  Fran- 
$fe.  Nous  avons  '  enfuitc  diverfes  lettres  de  l'an 
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1319.  dans  lcfquellcs  Raoul  évêque  de  Laon , 
Jean  comte  de  Forez,  &  Henri  feigneur  de  Sulii 
boureillicr  de  France,  fë  difent  envoyés  dans  la 
Langue  d'oc  :  ad  partes  bug**  Occitan*.  Enfin 
dans  l'ordonnance  m  du  tnlmc  prince  du  mois 
de  Mais  de  l'an  1 3 10.  la  Languedoc  y  eft  op- 
poféc  au  refte  de  la  France  :  Proton*  qnmiam 
in  part  Ans  Ungne  Occitan*  pefeifionet  fnnt  carient 
<j»am  in  par  tins  GaUkamu ,  (Se.  Depuis  le  régne 
de  Philippe  le  Long ,  le  nom  de  Languedoc  fut 
communément  en  ufage ,  foit  dans  les  chartes , 
foit  dans  les  hiftoriens  " ,  pour  délîgner  les  pto-  , 
vinces  méridionales  du  royaume ,  dont  les  peu-  fursg. 
pics  parloient  l'ancien  langage  Provençal  ; 
enforte  que  la  divifion  générale  du  royaume , 
étoit  prile  des  deux  différentes  langues,  dont 
les  peuples  fe  fervoient ,  comme  il  paraît  par  les 
que  nous  avons  déjà  cités ,  de  par 
?  touchant  le  parlement  de  l'an 

1J44- 

VI.  Ce  que  nous  venons  d'établir  fur  des 
monumens  certains,  cft  appuyé  fur  d* autres,  dont 
nous  parlerons  dans  la  luire.  Ils  prouvent  que 
la  Langntdod  ou  dont  comprenoit  les  provinces 
fcprcntrionalcs  du  royaume ,  Se  font  voit  com- 
bien le  trompe  le  pere  Daniel,  lorfqu'il  refferre 
la  Langmeainl dans  des  bornes  fort  étroi  tes ,  entre 
la  Loire  Se  le  Languedoc.  Cet  hiftorien  preferit 
ces  limites  à  la  Langucdoil ,  a  l'occafion  du  traité 
conclu  en  1415.  entre  le  roi  Charles  VIL  & 
le  duc  de  Bretagne  -,  voici  ce  qu'il  rapporte  : 
Troiiiémemcnt ,  le  duc  r  de  Bretagne  s  obli-  «    p  a»  ki/i.  d* 
gea  de  fecourir  le  roi  contre  les  Anglois,  a  «        **•«<>  i«. 
condition  que  le  roi  donnerait  au  duc  de  • 
Bretagne  l'adminiitrarion  des  finances ,  non  <* 
pas  du  Languedoc ,  comme  quelques-uns  ont  •> 
écrit,  mais  du  Langucdoil,  pays  tout  diflé-  « 
rent  du  Languedoc ,  ainfï  qu'on  le  voit  par  « 
diveriès  ordonnances  de  nos  rois.  Les  uns  • 
croyent  que  par  ce  mot  on  entendoit  le  pays  « 
d'en  dc-ca  de  la  Loire  :  cela  me  paraît  Faux  « 
par  le  traité  dont  il  s'agit;  car  le  roi  alors  « 
n'avoit  rien  ou  prefquc  rien  en  dc-cà  de  cette  •« 
rivière  >  c'eft  pourquoi  il  me  femblc  que  c'eft  » 
plutôt  le  pays  d'entre  la  Loire  Se  le  Langue-  « 
doc,  i  qui  ce  nom  étoit  donné,  pour  une  •• 
ration  que  je  ne  fçai  point ,  Se  iur  quoi  on  a 
ne  peut  faire  que  des  conjectures  allez  peu  " 
folides.  ».  1  °.  Il  eft  inconcevable ,  qu'un  auteur 
qui  a  entrepris  d'écrire  l'hiftoirc  de  France,  ait  pû 
ignorer  pour  quoi  on  appclloit  Langucdoil  une 
patrie  du  royaume, éthymologic dont  il  pouvoir 
s'inftruirc  dans  une  infinité  de  monumens;  Se 
qu'il  ait  différé  d'en  parler  julqu'au  régne  de 
Charles  VIL  i°.  Il  paraît  évident  que  ce  prince , 
eu  promettant  au  duc  de  Bretagne  l'adminiftra- 
tion  des  finances  de  U  Langneaetl ,  par  le  traité 
de  l'an  1415.  entendoit  par  ce  mot .  non-feu- 
lement toute  la  partie  du  royaume  où  on  parloir 
la  langue  Françoilc ,  qui  lui  étoit  foumife ,  mais 
encore  celle  qu'il  efpcroit  de  conquérir  avec 
fon  fecours ,  Se  qui  s'étendait  à  la  droite  de  la 
Loire  vers  le  nord.  Nous  en  avons  une  preuve 
bien  claire  dans  les  lettres  s  du  même  prince 
données  a  Mchun  en  Berri  le  iS.  de  Novem- 
bre de  la  même  année ,  par  lefqucllcs  il  difpofe 
du  comté  de  Bigorrc  en  faveur  de  Jean  comte 
de  Foix ,  «  nonobftant  l'ordonnance ....  de  « 
non  donner  ou  aliéner  aucun  domaine  de  « 
noffre  couronne ,  Se  par  nous ,  ou  confei)  des  « 
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»  gens  des  trois  effara  de  noftrc  obéiflânce  <k 
-  Langnedêil,  n'aguercs  Se  dcrnairemcot  tenu 
»  en  noftre  ville  de  l'oiticrs.  «  Nous  en  avons 
une  nouvelle  preuve  dans  une  quittance  origi- 
âTo-  fitt.  4t  nalc  *,  que  Bernard  d'Armagnac  ,  comte  de  la 
Marche,  de  Pardiac  Se  de  Caitres,  donna  le  j.de 
Février  de  l'an  144 1.  (  1441.  )  de  la  lbmroe  de 
deux  mille  livres  fur  l'aide  »  par  le  roi  derniere- 
.  »  ment  ordonné ,  Se  voulu  cllrc  mis  fus  en  les 
"  pais  de  Languide* ,  tant  dtt*  la  rivière  de 
»  Seine  tjme  de-la ,  pour  le  faict  Se  conduite  de 
»  (à  guerre ,  Se  autres  les  affaires.  »  Il  cil  vrai 
qu'au  commencement  du  régne  de  Charles  VIII. 
ou  à  la  lin  du  xv.  iiccle,  la  Lengnedaiî  avoit  des 
limites  beaucoup  plus  droites  que  celles  que 
nous  venons  de  prclcrirc  ;  car  on  parcageoit 
alors  le  royaume  en  quarre  généralités  ,  qui 
érojenr  celles  tf  Outre-Seine  ,  de  Normandie , 
de  Langucdoil  Se  de  Languedoc  -,  Se  c'eft  peut- 
être  ce  qui  a  trompé  le  P.  Daniel.  Mais  il  cil 
certain  que  (bus  Charles  VII.  la  Langucd'oui  ou 
la  Languedoil ,  comprenoit  encore  toutes  les 
provinces  Septentrionales  de  la  France. 

VIL  On  voit  aulfi  par  les  monurnens  dont 
nous  avons  fait  mention ,  que  la  Languedoc 
devoit  avoir  la  même  étendue ,  que  le  pais  ou 
on  parloir  la  langue  Provençale  ;  St  qu'elle 
devoit  comprenant  la  Provence  propre  ,  le 
Dauphiné,  le  Languedoc,  le  Koullillôn  Se  le 
pais  de  Foix ,  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne 
Aquitaine  ,  &  toute  la  Galcogne  :  mais  par 
rapt>ort  au  gouvernement ,  la  Languedoc  eut 
des  bornes  un  peu  plus  étroites ,  &  on  ne  com- 
prenoit Ibus  ce  nom ,  que  celles  de  ces  provinces 
qui  étoient  (bumifes  à  l'autorité  immédiate  de 
nos  rois ,  ou  qui  étoient  de  leur  domaine  immé- 
diat. 

Nous  avons  un  grand  nombre  de  monurnens 

3 ni  prouvent ,  que  les  anciennes  fénéchaulTécs 
c  Touloufc ,  Carcaflbnne ,  Beaucaire ,  Rouer- 
gue,  Pcrigord  Se  Querci,  faifoient  partie  de  U 
Languedoc  par  rapport  au  gouvernement.  Ces 
fix  îénéchauflées  furent k  en  effet  fourni  (es  a  la 
jurifdiction  du  parlement  de  Touloule,lor(que  le 
roi  Philippe  le  Hardi  l'inltitua  pour  la  première 
fois  dans  cette  ville  en  1  a  So.  11  y  a  lieu  de  croire 
que  quand  ce  prince  eut  fuccéde  dans  le  comté  de 
Touloufc  en  1 17 1 .  au  comte  Alfonfe  Ibn  onde, 
&  à  la  comtellc  Jeanne  femme  de  ce  comte  ;  Se 
lorlquc  par  leur  mort  il  eut  réuni  à  (on  domaine 
immédiat ,  ce  même  comté ,  avec  le  Qjicrci ,  le 
Roucrgue  Se  l'Agcnois  ,  on  donna  à  ces  pais 
nouvellement  fournis ,  joints  aux  fenéetauflees 
de  Beaucaire  8c  de  Carcaflbnne,  qui  y  avoient 
été  unies  fous  le  régne  précédent ,  le  nom  de 
Langue  d'oc ,  à  caule  qu'on  y  parloir  une  langue 
différente  des  autres  provinces  ,  firuées  à  la 
droite  de  la  Loire  ,  où  on  parloit  la  langue 
Francoilc ,  aiin  de  les  diftinguer.  Nous  remar- 
querons a  cette  occafion ,  que  lorlquc  nos  rois 
écrivirent 1  au  xiv.  liéclc  aux  villes  de  la  Lan- 
gue d'oui ,  ou  Gulkcan  ,  c'étoit  en  Françp.s ,  Se 
qu'ils  écrivoient  en  Latin  aux  villes  de  la  Lan- 
guedoc. 

VIII.  Outre  ces  fix  fénéchauffées ,  qui  ont 
toujours  invariablement  fait  parric  du  gouver- 
nement de  la  Languedoc ,  depuis  l'an  1 17 1 .  juf- 
qu'en  1 360.  ce  gouvernement  eut  en  différens 
tems  une  plus  grande  érendue ,  fuivant  que  nos 
rois  établirent  plus  ou  moins ,  dans  cet  intervalle , 
Tome  IV. 
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leur  autorité  immédiate ,  dans  l'Aquitaine  &  la  NOTE 
Galcogne  ;  provinces  qui  étoient  fournîtes  alors  V I. 
pour  la  pins  grande  partie  à  la  couronne  d'An- 
gleterre ,  (bus  la  mouvance  de  nos  rois.  Il  paroîr 
en  effet,  que  la  Languedoc  avoit  en  1  j  1 8-  une 
plus  grande  étendue  que  les  lîx  fénechaulïecs 
dont  on  vient  de  parler  ;  car  le  roi  Philippe  le 
Long  par  les  letrres  i  du  \6.  d'Août  de  la  même  4  tr.  t.ist. 
année ,  établit  l'évêquc  de  Laon  &  le  comte  de 
Forés  ,  (es  corn  mi/lai  rcs  Se  Ces  lieutenans  dans 
les  lîx  mêmes  fën.-chauuees ,  Se  dans  toute  la 
Languedoc,  (S  fluet  Ungna  Occttanx:  e'eft  -a-dire 
dans  tous  lès  autres  domaines ,  où  il  avoit  une 
autorité  médiate  ou  immédiate,  où  on  parloit  le 
langage  Provençal,  Se  qui  ne  rcconnoillbicut 
pas  le  roi  d'Angleterre  pour  luzerain ,  comme 
duc  d'Aquitaine.  * 

IX  On  doit  mettre  la  Bigorre  de  ce  nombre  : 
ce  pais  ctair  en  effet  compris  dans  le  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  comme  il  paroit  entr'autres 
par  les  lertres  '  du  roi  Jean  du  11.  de  Janvier  de 
l'an  1151.(1*51.)  fuivant  lefqucllcs  il  nomme 
le  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  pour  com- 
millaire  :  *4d  fartée  fentfcaBtarum  TeltJ*  ,  Car» 
cajftna  ,  BeUuadrt ,  Rnthentnfis  ,  Catnreenfit  Ç$ 
Bigvrra ,  (S  ait  a  lac*  Lingna  Occitane.  De  plus  , 
fuivant  le  procès  verbal  'qui  nous  refte  de  l'allcm- 
btéedes  états  généraux  tenue  à  Touloulc  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1  *  5,6.  «  les  députés  des  a 
communautés  des  fcnéchauilèes  de  Touloufc ,  « 
Carcadoune ,  Beaucaire ,  Roucrgue  ,  Querci  «■ 
Se  de  quelques  autres  provinces  de  la  Langue- 
doc j  "   OC   nennullot    aIiAS  frWPK$M  lingtta 

Occitan* ,  le  trouvèrent  à  cette  affèmblée  :  preuve 
certaine  que  la  Langue  d'oc  s'étcndo.t  alors  au- 
delà  des  limites  de  ces  (cnéchauilccs. 

Parmi  ces  autres  provinces  étoit  ie  Pcrigord , 
qui  ne  compoloit  alors  qu'une  même  l'enc- 
cnatiflce  avec  le  Querci  ;  ainli  que  les  (éné- 
chauilècs de  Beaucaire  &de  Nifmev,de  Touloulc 
Se  d'Albigeois ,  de  Carcalfonne  Se  de  Bczicrs , 
n'en  faifoient  que  trois.  En  nommant  donc  le 
Querci  ,  le  Perigord  y  étoit  cenié  compris. 
Audi  dans  une  autre  aflcmblécft  des  états  géné- 
raux de  la  Languedoc  ,  nommée  re/publics 
lingue.  Occitan* ,  qui  fut  tenue  dans  la  même 
vific  au  mois  d'Avril  fuivant ,  on  fait  mention 
exprcflc  du  Pcrigord ,  qui  y  envoya  (ès  députés. 
Les  autres  fénécnauflécs  de  la  Languedoc  qui 
envoyèrent  des  députés  à  ces  derniers  états  fu- 
rent celles  de  Touloufc ,  de  Carcailbnnc  Se  Bc- 
zicrs ,  de  Querci  &  de  Roucrgue. 

X.  L'Agcnois  fur  aulfi  compris  dans  la  Lan- 

Î;uedoc  ,  par  rapport  au  gouvernement ,  tout 
e  tems  que  ce  par  s  fur  fournis  à  nos  rois ,  depuis 
l'an  1271.  jufqu'en  1)60.  en  voici  les  preuves. 
1  °.  Le  roi  Philippe  de  Valois  k,  par  l'es  lettres 
du  4.  d'Août  de  l'an  1  ;  40.  établit  les  archevê- 
ques de  Sens  Se  d'Auch ,  l'évêquc  de  Noyon , 
Se  Pierre  de  la  Palu  fcnéchal  de  Touloufc,  Ces 
capitaines  Se  lieutenans  dans  le  Languedoc» 
(  m  Ungna  Occuana  j  )  avec  ordre  a  eux  de  s'y 
tranfporrer  tous  enfemblc,ou  (èulemcnr  deux 
d'entre  eux  ,  Se  de  travailler  à  la  réformation 
du  pais ,  dans  les  (énéchauilècs  tic  Touloufc  , 
tt /Igeneis  ,  Pcrigord  ,  Roucrgue  ,  Bigorre  , 
Xaintonge  Se  Beaucaire.  a".  Le  daup.iin 
Charles ,  fils  aîné  du  roi  Jean ,  ordonna  par  (es 
lettres  1  du  ij.  de  Novembre  de  l'an  1556. 
«  qu'en  toutes  les  monnoyes  du  royaume ,  « 
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"  excepté  les  cinq  monnoyes  eftans  en  Lan- 
»  guedoc -,  c'ell  i  fçavoir  à  Touloufc ,  à  Agen , 
»  Montpellier ,  Figeac  Se  Lorignen  ;  (  ce  dernier 
-  nom  cft  corrompu  ,  )  l'on  fèroit  ouvrer 
»  monnoye  blanche  Se  noire  ,3cc.  »  Enfin 
le  receveur  de  la  fcnéchauflée  de  Touloufe  , 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  mois  d'Octobre  de 
la  même  année ,  aux  gens  des  comptes  à  Paris, 
»iM.f.,t:  leur  marque»,  que  «  tous  les  gens  des  trois 
»  états  de  la  Languedoc  tenus  i  Touloufc  par 
»  le  comte  d'Armagnac ,  avoient  été  d'avis  de 
»  faire  une  certaine  impofîtion  ,  excefti  U 
»  pàit  d Atenots ,  qui  ne  payera  rien  ,  de  le 
»  comté  de  Foix ,  qui  n'a  pas  été  i  cette  con- 
»  vcntion. 

X  L  On  vient  de  voir  que  le  païs  de  Xain- 
tonge  étoit  compris  dans  la  Languedoc  en 
1)40.  Il  paroîr  qu'il  en  faifbit  partie  en  1196. 
Se  1197.  car  Robert  comte  d'Artois  fc  qua- 
lifiait b  alors ,  lieutenant  pour  le  roi  «  dans  les 
»  parties  de  Touloufc ,  Carcaflônne ,  Perigord , 
»  Rouerguc  8c  Xaintonge  ,  en  Gafcognc  Se 
■»  dans  tout  le  duché  d'Aquitaine.  «•  Nous  rap- 
porterons plus  bas  quelques  autres  monument 
qui  prouvent,  que  la  Xaintonge  fiùfoit  partie 
de  la  Languedoc  au  milieu  du  xrv.  fiécle.  Se  il 
<v.fr.,.  i<».  paroït  qu'en  1518.*  les  villes  de  la  Rochelle 
&  de  S.  Jean  d'Angeli  y  étoient  comprilês.  Le 
roi  Philippe  de  Valois  fcmblc  diftinguer  cepen- 
dant la  Xaintonge  de  la  Languedoc,  dans  les 
<um».  lettres  d  qu'il  donna  en  i)ft.  pour  établir  l'é- 
'"'  '*  veque  de  Beauvais  (on  lieutenant  dans  les  parties 

de  la  Languedoc  Se  de  la  Xaintonge  :  lu  furtibtu 
OccttUHlt  (i  Xtnteneufit. 

XII.  Le  Bourdclois  Se  la  Gafcognc  appar- 
tenoient  aufli  à  la  Languedoc  ,  loit  par  le 
principe  que  nous  avons  pofe  \  cat  on  y  parloit 
la  langue  Provençale,  oppofée  à  la  Françoifc; 
foit  parce  que  ces  païs  furent  compris  dans  le 

rvernement  de  Languedoc  ,  pendant  tout 
tiv.  fiécle,  8e  partie  du  xv.  En  effet , 
Ican  fils  du  roi  Philippe  de  Valois ,  établit 
«  m.  /s*i.  it  « e      d'Août  de  l'an  1  $46.  Jean  comte  d'Ar- 
<*v*.oU.»Ljt.  magnac  lieutenant  du  toi  Se  lefîcn,  «  ès  parties 
«  d'Agenois  ,  Bourdclois ,  Gafcognc  ,  Pierre- 
»  gort ,  Caorfîn ,  (S  eu  tout  U  fut  de  U  Lan- 
»  çkettoc  :  »  Se  le  même  comte  d'Atmagnac ,  qui 
r-jrf,  ,.i,u  en  vertu  de  ces  lettres  étendoit  {  fbn  autorité 
$Zr;Z'T***  dan*  '«  Réchauffées  de  Touloufc  ,  Carcaf- 
fonne ,  Beaucaire ,  Bigorre ,  Rouerguc ,  Querci , 
Perigord,  Agenois  Se  Xaintonge  ,  fc  qualifioit 
fimplcmcnt  lieutenant  dans  toute  la  Languedoc  : 
Leeum  ttntns  tu  mm  Ungud  Occitan*.  Nous 
avons  d'ailleurs  une  preuve  certaine  que  la  ville 
dcBourdeaux  étoit  comprife dont /a  Langucé* , 
dans  le  procès  verbal  de  l'afTemblce  des  trois 
états  de  cette  province  tenus  à  Touloufc  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1)5  6.  Il  y  cft  dit ,  en 
parlant  du  roi  Jean ,  qui  étoit  alors  prifonnicr 
tcM«j.llP.,4.  des  Anglois ,  à  Bourdcaux  :  Veiemm  t  inftfttrt 
L'  ""•  adjtnem  ,  ut  diQnm  dmiuum  ntftrum  regem, 

exifieuttm  tnfrd  linguam  Occitxnum ,  poffemuj  à 
dtSd  miferaiih  capttvitute  Ubtrmrt.  On  voit  ce- 
pendant dans  divers  monumens h  du  xiv.  fiécle , 
qu'on  diftinguoit  alors  la  Languedoc  d'avec 
le  duché  d'Aquitaine  :  mais  cette  diftinûion 
n'étoit  fondée  que  fur  ce  que  ce  duché  appar- 
tenoit  à  une  puiilâncc  étrangère  ,  c'cft-à-dirc  au 
roi  d'Angleterre  ;  enforte  qu'on  comprenoit 
dans  la  Languedoc,  tout  ce  quidependoit  de 
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l'ancienne  Aquitaine  ,  &  qui  ne  faifoit  pas  js;  O  T  t 
partie  du  duché  de  ce  nom  ,  dont  les  limites  yL 
varioient  autant  que  nos  rois  les  reftraignoient 
par  les  conquêtes  qu'ils  faifoicot  fur  les  An- 
glois ,  ou  qu'ils  les  étendoient  par  la  ceflion 
qu'ils  étoient  obligés  de  leur  faire  de  certains 
païs ,  fuivant  les  circonftances. 

XI IL  En  1190.  'les  marchands  d'Aurillac  \rr.t.9i.àT'i- 
Se  de  S.  Flour  en  Auvergne,  concoururent  avec 
les  autres  marchands  Provtucdmx ,  à  l 'élection 
d'un  capitaine  des  marchands  de  ta  Languedoc 
aux  foires  de  Champagne  Se  de  Bric.  La  haute 
Auvergne  étoit  donc  comprife  alors  dans  la 
Languedoc ,  prife  en  général  Mais  par  rapport 
au  gouvernement ,  il  paroit  que  ce  pats  a  appar- 
tenu tantôt  a  la  Langucd'oil  ou  d'oui ,  Se  tantôt 
1  la  Languedoc.  On  voit  d'un  côté  que  les  dé- 
putés de  la  haute  &  de  la  baflc  Auvergne  fc 
trouvèrent k  a  lalTcmbléc  des  états  de  Langue-  kv.Sm*f,fr,f. 
doil  ou  dit  pou  ctMiMmttr ,  tenue  a  Paris  au  mois  £,!^Y£'£/«.' 
de  Mars  de  l'an  1  j  $6.  (  1 3  57.)  &  on  trouve  de 
l'autre,  1».  Que  le  bnikiagt  1  /  yinvtrgHt  Accorda    ir,.t. ,,,, 
un  fubfide  au  roi  Philippe  le  Bel  au  commence- 
ment de  Tan  1)04.  conjointement  avec  les 
féncchauffècs  de  Touloufc ,  Quctci ,  Perigord , 
Rouerguc ,  Carcalîbnnc  8e  Beaucaire.  i«.  Que 
(e  bailliage  des  montagnes  d'Auvergne  contti- 
bua  n  au  mois  de  Janvier  dcj'an  1 3  5  9.  (  1 3  60.  )  m  0rd.ih4.f.t?. 
aux  fubfides  impofes  dans  la  Languedoc  ;  8c  * 

3u'cn  1361.  les  communautés  des  bailliages 
'Auvergne  Se  de  Mâcon  contribuèrent  à  un 
autre  fubfide ,  que  le  roi  avoit  impofô  dans  la 
Languedoc ,  pour  payer  cent  mille  florins  d'or 
aux  capitaines  des  compagnies.  On  pou rr oit 
croire  même  que  l'Auvergne  faifbir  partie  du 
gouvernement  de  la  Languedoc  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1 3  5  9.  (  1 3  60.  )  car  le  comte  de 
Poitiers  ÙtnuMMtit  em  Lângmtdtt,  déclara  ■  alors,  o  un.  f.  *>. 
que  le  comte  d'Armagnac  avoit  contenu ,  que 
les  fùjcts  des  montagnes  d'Auvergne  payaflcnr 
1rs  tailles  Se  les  fùblîdes  ,  que  les  autres  habitans 
de  ce  bailliage  lui  avoient  accordés  en  tfualiti 
de  lient enAnt.  Mais  il  faut  obfetvcr  qi»c  le  comte 
de  Poitiets  étoit  lieutenant  du  roi  en  Bcrri  &  en 
Auvergne  ,  indépendamment  de  fi  lieutenance 
de  Languedoc  :  il  cft  vrai  que  Charles  dauphin 
Se  régent  du  royaume  établit*  le  io.  d'Octobre  oTûrMi  «*.rrx- 
de  l'an  1  a  <  9.  Louis  duc  de  Bourbonnois  Se  **" 
comte  de  Clermont ,  lieutenant  du  roi  Se  le  fîcn , 
en  Auvergne ,  Bcrri  &  Mâconnois  :  mais  il  ne 
paroîtpas  qu'il  ait  révoqué  le  pouvoir  du  comte 
de  Poitiets  fbn  frerc  ,  qui  (c  qualifie  en  effet 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc  &  en  Auvergne , 
dans  des  lettres  t  du  14.  de  Novcmbtc  &  du  t^  f-  «s». 
10.  d'Oâobre  de  l'an  1 5  5  9.  &  du  mois  de  Jan- 
vier de  1  l'an  1360.  s v.  <w...  w.  t. 
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XP/.  S'il  étoit  vrai ,  comme  le  prétend  Catcl    r'  "*• 

que  la  Languedoc  comprenoit  anciennement  f,  l,?4"1 

toutes  les  provinces  où  le  droir  écrit  croit  en 

ufàge ,  il  feroit  très  facile  de  fixer  l'étendue  Se 

les  limites  de  cette  partie  du  royaume ,  parce 

u'on  connoit  tous  les  païs  où  l'ufjgc  de  ce 

roit  s'eft  confervé.  On  pourroir  appuyer  cette 

prétennon ,  fur  ce  qu'il  paroit ,  que  le  païs  de 

Laneuedoil ,  ou  de  Langucdoui,  ne  rcnfcnnoit 

que  le  païs  coûtumicr ,  fuivant  l'ordonnance  du    «  Ordn.  »,.  1. 

roi  «Jean  du  z8- de  Décembre  de  l'an  1 35  5.  Se  rv'st£}?*J/. 

l'aétc  de  l'aflèmbléc  des  états  de  U  Langue  doit  •WM4.c7.or 

tu  dm  fdis  coût  uns  if  r ,  tenue  à  Paris  au  mois  de  r'%  a  ,  j 

MirsdclanMctiy  1357.)  Toutefois ,  comme  rMim,  4,  *>'. 

/•.  i»r. 
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entre  les  villes  aufquellcs  cette  ordonnance  fur 
adreHée ,  on  trouve  celles  de  Lyon ,  de  Limoges , 
la  Rochelle  ,  PoitieYs  ,  Bourges,  Sec.  Se  que 
le  Lyonois  ,  le  Limoufin  &  le  bailliage  des 
montagnes  d'Auvergne  ,  qui  affilia  par  les 
députes  à  cette  aiTembléc  des  états  de  la  Lan- 
gucdoil  ,  ont  l'ufàge  du  droit  écrit  ;  cette 

divifîon  ne  paroît  pas  exalte  :  mais  il  cft  prouvé 
par-là,  que  la  Langucd'oui  s'étendoit  à  la  gauche 
de  la  Loire. 

On  voit  en  effet  que  !c  Limoufin  apparte- 
noit  à  la  Langued'oui  au  commencement  du 
xiv.  (îécle  ;  car  Pierre  de  la  Capcllc  Tailkrer 
éveque  de  Touloufc ,  natif  du  Limoufin,  étoit 
alors  cenfé  de  cerre  langue ,  comme  il  paroît  par 
l'information  faite  en  1  jo  1.  a  Touloufc ,  contre 
Bernard  de  Saiflct  éveque  de  Pamicrs ,  qui  avoir 
enrrepis  de  faire  dépolir  ce  prélat ,  Se  qui  avoit 
tait  pluiïciirs  autres  enrreprifes  contraires  1  la 
fidélité  qu'il  devoir  au  roi.  Un  des  témoins 
oui  dans  l'information  dépofe  *,  qu'une  des 
raifons  qui  cngageoitnt  1  éveque  de  Pamicrs  à 
vouloir  faire  depeier  l'éveqnc  de  Touloufc , 
étoit  ,  parce  que  ce  prélat  croit  dune  langue 
ennemie  de  la  tienne  :  Q*i*  efi  de  Isngna  <in* 
tnimicalnr  Unvnt  ntfira  ab  anti^no  ,  îi  qnod  • 
gen;  es  patria  babent  ipfmm  edst ,  propter  hnguam 
prtdiP*m ,  (Je .  Il  y  a  lieu  néanmoins  d'inférer 
d'un  acre  de  l'an  1518.  que  la  ville  de  Limoges 
étoit  alors  comprife  dans  la  Languedoc ,  Se  nous 
trouvons  *  que  Louis  duc  d'Anjou ,  en  qualité 
de  lieutenant  dm  roi  es  parties  de  Langue  de  , 
établit  le  6.  de  Janvier  de  Tan  1  }?t.  (  1 571.) 
Aymeri  cvêque  de  Limoges  ,  gouverneur  Se 
réformateur  (buverain  Se  général  pour  &  au 
nom  du  roi  Se  du  fien ,  ès  cites ,  villes  Se  évêchés 
de  Limoges  Se  de  Tulles, &  en  toute  la  vicomté 
de  Limoges. 

Le  I  yonnoiscl:  le  Forez  font  joints  à  la  Langue- 
doc dans  quelques  monumens,  entr'autres  dans 
les  lettres  du  roi  Philippe  le  Long  du  mois  de 
Janvier  *  de  l'an  1)15.  Se  dans  une  ordon- 
nance *  du  même  prince ,  du  mois  de  Mars  de 
l'an  1  j  1 6.  On  voit  encore  que  la  noblcfîc  de 
la  fcncchaulléc  de  Lyon  faifoit  corps  avec  celle 
de  U  Languedoc ,  dans  une  autre  ordonnance  « 
du  mois  de  janvier  151$.  (i}i<>.  )  Enfin  le 
baill;age  de  Màcon,  d'où  dependoient  ces  pars, 
contribua  en  1561.  à  un  fub/îdc  impofé  dans 
la  Unguedec;  mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils  filïcnt 
part  e  de  la  Languedoc  proprement  dite ,  ou  par 
rapport  au  gouvernement  \  Se  ce  ne  pouvoit  être 
qu'eu  égard  au  langage.  Aulli  les  députés  de 
Lyon  afliltercnt-ils'  aux  états  de  la  Languedail 
remis  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1  j  j  5.  Se 
les  peuples  du  Forer  fc  révoltèrent  en  1557. 
pour  ne  pas  payer  te  ftibfide  accordé  aux  états 
de  U  tangue  Françoif  aflcmblcs  à  Paris.  D'ailleurs 
le  Forez  cft  diftinqué  de  la  Languedoc ,  dans  t 
l'ordonnance  que  le  roi  Louis  Hutin  donna  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  t  j  1 5,  en  faveur  des 
églifes  deectre  dernière  province. 

XV.  Pour  achever  de  parcourir  les  provin- 
ces Méridionales  du  royaume ,  on  ne  fauroir 
douter  ,  que  le  Datiphiné  Se  la  Provence  ne 
fuflcnt  de  la  Languedoc  généralement  prife  , 
puifqu'on  y  parloir  la  langue  Provençale  ,  que 
c'eft  cette  langue  qui  a  donné  l'origine  au  nom  de 
lantnie  d'oc ,  6c  que  ce  nom  a  été  fubftitué  à  la 
fin  du  xm.  liéclcà  celui  de  Provence  prife  en 
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général  :  mais  par  rapport  au  gouvernement» 
ces  deux  provinces  n'ont  jamais  fait  partie  de  I* 
Languedoc  ,  parce  qu'elles  croient  foumifês  i 
une  domination  étrangère ,  même  pour  la  fuze- 
raincté ,  8c  qu'elles  étoient  alors  cenfées  faire 
parue  de  l'Empire.  Au  refte  le  nom  de  Provence 
prife  en  général ,  pour  défjgncr  le*  provinces 
Méridionales  du  royaume,  le  confêrva  encore, 
àe  on  s'en  fervir  quelquefois  au  xiv.  lléclc ,  fur- 
tout  par  rapport  aux  pais  finies  au  voifinago  de 
la  droite  du  Rhône.  C'eft  ainfî  qu'on  trouve  l'ab- 
baye de  S.  GtMes  en  Provence  dans  des  lettres'1  loi*r.j/.«,. 
du  roi  Jean  de  l'an  1  )  4 1 .  Or  l'abbaye  de  S.  Gilles  9 
a  roûpurs  été  du  diocèfe  de  Nifmes,  8c  n'a 
jamais apparrenu  à  celui  d'Arles, ni  a  la  Provence 
proprement  dite  ,  comme  quelques  auteurs  »  ' 
l'ont  avancé  mal  à  propos.  On  peut  ajouter 
l'autorité  de  Villani  «  h.ftoricn  FÎorenrin ,  qui  *rifa„7.|_rS.. 
a  écrir  au  commencement  du  xiv.  fiéele,  6c  qui 
qualifie  Provençal  le  fameux  Guillaume  de  No- 
garct ,  né  certainemenr  en  Languedoc  :  GuJlelm» 
dt  Aegareto  dt  frevenza.  Etihn  nous  trouvons 
les  paroles  fuivantes  dans  le  compte  du  domaine 
de  la  fénéchauflce  de  Ca;caflônnc ,  pour  l'année 
1)51.  Eidem  D.  JenefcaMo  (  Canaffcna ,  )  de 
mandate  regto  pradiHo ,  pre  expenfit  tn  tunda  apud 
Memem-peffulanum  ,  fre  habeuJa  cott/xininm  tj 
tr ail  ai  uns  cum  ftnefcaMa  Beliicadri ,  de  previfitne 
faeienda  deM.F.C.  balhjiertuan  Prevmcia  cura 
Radanum ,  m JiuefiaSiu  (.areajJcnH*  (S  BeUttadri 
fer  ees  tligendti ,  videlitci  ut  quolibet  tfec»*ditm 
efued  ibidem  faciUSu  (S  metutt  fetutnnt  rtpe- 
rtri. 

XVI.  U  cft  donc  certain  que  les  anciennes 
fénécliau liées  de  Touloufe,  Carcaflbnne ,  Beau- 
cairc  ,  Roucrgue  ,  Qucrci ,  Pcrigord ,  Bigorre 
Se  Agenois,  avec  le  refte  de  la  Guiennc  6c  de  la 
Gafcogne,  qui  n'étoit  pas  actuellement  poiTcdc 
par  les  Anglois ,  ont  fait  partie  de  la  Languedoc, 
par  rapporr  au  gouvernemenr ,  jufqu'cn  1  )6o. 
On  (ait  d'ailleurs  qu'en  i  )  j  5 .  la  Languedoc 
avoit  des  limites  plus  étendues  qu'on  ne  lui  en 
donne*'»  6c  qu'on  renferme  dans  la  province  iStn-iTtptt/.j» 
qui  porte  aujourd'hui  ce  nom,  le  Querci  6c  le  * •«'•'«•«*„. 
Roucrgue  i  parce  qu'à  l'aflcmbléc  générale  du 

Eaïs ,  qui  fur  tenue  à  Touloufc  au  mois  d'Odto- 
re  de  l'an  H  5  6.  les  députes  des  lénéchauflces 
de  Touloufc  >  CarcaiTonne ,  Roucrgue ,  Beau- 
caire ,  Qucrci  &  Bigorre,  &  de  quelques  autres 
provinces  de  la  Languedoc  ,  ac  nennulLtrum 
frevtnctartim  Itngtta  Occitan* ,  y  affiliè- 
rent. Enfin  on  p.  ut  fixer  d'une  man  ère  plus 
précité  l'étendue  qu'on  donnoit  a  la  Languedoc 
en  1  }6o.  dans  le  tems  du  traité  d;  Urcrigni,  par 
l'extrait  des  comptes  «des  finances  qui  furent  m  Fr.,.u,. 

Îayécs  dans  la  province  pour  le  rachat  du  roi 
can  ,  à  l'occafion  de  ce  traité  ï  car  dans  un  article 
de  dépenfc ,  pour  la  rcccprc  de  la  décime  accor- 
dée pendant  deux  ans  par  le  clergé,  on  lit  ce 
qui  fuir.  Pre  denaritt  felmtitper  dtClnm  Joannem 
de  Lunette  Petre  Laie  eurfort ,  etnt  pcrtavtt  xuv. 


tpifcepit  Ltngna  Occitane,  umcui^Me;  luterat 
extenteriat ,  ad  cempetkndnm  ees  cen fiera  eccle- 
fiaftica  ,  ad  filvendam  diQam  dectmam,  ex  parte 
D.  cardtnalit  de  Canslhace.  La  Languedoc  pi  iféen 
gênerai  renfermoit  donc  en  1  j  60.  quarante- 
quatre  diocèfcs  ou  évêches.  Ces  dioccles  étoient 
1  °.  Les  vingt-deux  qui  font  encore  comprisdans 
le  Languedoc ,  celui  <f  Alais  ,  qui  faifoit  partie 
de  celui  de  Nilmcs ,  non  compte.  ip.  Ceux  de 
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Rodés  >  Vabrcs  «  Cahots ,  Perigueux  ,  Satlat  > 
Auch  >  Pamicrs  ,  Conferans  *  Lombex  ,  Lai- 
Étourc .  Tarbc  >  Bazas ,  Aire.  Agcn  de  Condom , 
renfermés  dans  les  fénéchauflées  de  Touloufê, 
Agcnois  ,  Rouergue  >  Bigorre ,  Perigord  & 
Querci ,  qui  faifoicnt  partie  de  La  Languedoc. 
3».  Nous  croyons  que  les  fept  autres  croient 
ceux  de  Lefcar  ,  Oleron  ,  Bayonnc  ,  Dax  , 
Bourdcaux  ,  Saintes  Se  Angoulème  ,  ou  fàint 
Flour. 

X  V I L  Quant  au  gouvernement  ou  lieute- 
nanec  générale  de  la  Languedoc ,  il  croit  borné 
au  Nord  en  1)55.  par  La  Dordogne ,  depuis  les 
montagnes  d'Auvergne  ,  jufqu'a  l'embouchure 
de  cecre  rivière  dans  la  Garonne.  On  trouve 1 
en  effet  que  Jean  de  CIcrmont  fîrc  de  Chan- 
tilli ,  maréchal  de  France ,  fc  qualilîoit  au  mois 
de  Juin  de  cette  année  ,  litutenjou  dm  rai  es 
fàit  entre  Us  rivières  de  Lairt  (S  dt  Derdagne: 
ainll  on  voit  par-là,  que  la  plus  grande  partie 
du  Perigord ,  laquelle  eft  fîtuée  à  la  droite  de  la 
Dordogne  >  étoit  alors  diftraitc  du  gouverne- 
ment de  la  Languedoc.  Tout  le  Pcngotd  fitt 
réuni  bien-tôt  après  a  ce  gouvernement;  car  les 
députés k  de  la  fénéchaufléc  de  Perigord  afTîtrc- 
rent  aux  états  généraux  de  la  Languedoc ,  tenus 
à  Touloufê  au  mois  d'Avril  de  l'an  1)56. 
(  H  5  7.)  Le  gouvernement  de  Languedoc  hit 
borné  de  nouveau  par  la  Dordogne,  par  les 
lettres  «  que  Charles  dauphin  Se  Lieutenant  gé- 
néral du  royaume  donna  le  14.  de  Décembre 
de  l'an  1 3  $  7.  en  faveur  du  comte  de  Poitiers 
fon  frère ,  fuivant  lefqucllcs  il  l'établit  lieute- 
nant pour  le  roi  Se  pour  lui  d*ns  tantes  Us  fur  lies 
dt  U  LdMçutdoc  4tt-de&  dt  U  Derdagne.  Mais 
il  paroit  que  ce  gouvernement  fut  encore  rétabli 
dans  fés  anciennes  limites  le  8-  de  Janvier  de 
l'an  1  3  5  7.  (  1 }  5  8-  )  car  le  roi  donna  alors  des 
lettres  '  pour  établir  le  comte  de  Poitiers  fbn 
fils  ,  lieutenant  général  en  tome  U  Lsnguedec , 
t Auvergne,  U  Pertgerd  (S  U  Paitan.  Ce  jeune 
prince  fe  qualifia  *  en  effet  d'abord  lieutenant  du 
rai  en  dtf*  de  U  Lairt  (S  es  parties  de  U  Ldn- 
frnedoe  ;  mais  depuis  la  fin  de  Janvier  de  l'an 
1358.  qu'il  arriva  dans  la  province ,  il  ne  prit 
que  la  qualité  de  litnttnnnt  dm  rai  en  Lmgtùdac 
en  deç*  de  U  rivière  de 

XV III.  Jean  «flûte  de  Poitiers  exerça  fon 
autorité  fur  tous  les  pais  de  la  Languedoc  à  la 
gauche  de  cette  rivière,  jufqu'au  8.  de  May  de 
Fan  1 3  60.  que  le  roi  céda  à  l'Angleterre ,  par  le 
traité  de  Brerigni  ,  le  Poitou  ,  la  Xaintongc, 
l'Agcnois ,  le  Perigord ,  le  Limoufin ,  le  Querci , 
le  Rouergue  Se  la  Bigorre  :  pais  qui  la  plupart 
a  voient  fait  partie  de  la  Languedoc  proprement 
dite  i  enforte  que  cette  province  ou  gouverne- 
ment fût  refttaint  alors ,  à  peu  près ,  dans  les 
limites  qui  le  bornent  aujourd'hui  ;  Se  que  des 
diverfes  fénéchauflées  qui  le  compofoienr  aupa- 
ravant, il  ne  refla  plus  que  celles  de  Touloufê, 
CarcalTonnc  &  Bcaucaire ,  comme  étant  les 
feules  de  Languedoc  qui ,  fuivant  le  traité ,  de- 
meurèrent fbumifes  à  l'autorité  immédiate  de 
nos  rois  ;  c'eft  pourquoi  on  les  appella  depuis 
Les  trais  fe'néfhtusffees  dt  U  Ungnedac.  Ainlî 
c'eil  proprement  à  cette  époque  '  qu'il  faut  rap- 
porter l'origine  de  la  province  de  Languedoc  > 
rcilrainte  aux  trois  anciennes fénéchauflées qu'on 
vient  de  nommer ,  Se  qui  font  encore  comprifes 
dans  fbn  étendue.  U  eft  vrai  qu'il  paroit  par 
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quelques  monumeos  s,  qu'on  les  diflinguoit  NOTE 
auparavant  en  quelque  manière ,  du  refte  de  la       V I. 
Languedoc ,  parce  que  la  province  ccclcfiafttque  t  v.  uv.  «»», . 
de  Narbonnecn  contenoit  la  plus  grande  parue:  "•  "- 
mais  elles  s'alTociercnt  hplus  particulièrement  de-  h  s^"^i'l^'/^' 
puis  cette  époqueAcllcsrimentdepuisdesaflcm-  J.'X 
bléesannuclles,compofées  d'abord  feulement  des  t-  "°-  «■ 
députés  des  communes,  Se  dans  la  fuite  du  clergé, 
de  la  noblcflc  Se  du  tiers-état  :  au  lieu  qu'aupara- 
vant les  états  de  chaque  fénéchaufléc  s'aftem- 
bloicnt  féparément ,  lorfqu'ib  n'afliftoient  pas 
aux  aflêmblécs  générales  de  toute  la  Languedoc. 
On  doit  remarquer  encore ,  que  les  fénéchauflées 
de  Querci  Se  de  Rouergue  &  les  autres ,  qui 
anciennement  avoient  fait  partie  de  cette  pro- 
vince ,  après  qu'elles  eurent  été  réunies  a  la 
couronne  en  1369.  Se  reprifes  fur  les  Anglois, 
furent  comprifes  à  la  veriré  dans  la  Languedoc 

Erife  en  général  ;  mais  qu'elles  tinrent  des'  aném- 
iées ou  des  états  particuliers,  Se  qu'elles  n'affiliè- 
rent plus  par  leurs  dépurés ,  ou  du  moins  qu'elles 
aflîftercnt  trés-rarcment ,  aux  états  généraux  delà 
Languedoc. 

X I X.  Avant  le  rrairé  de  Bretigni ,  les  rois 
d'Angleterre  donnoienr  le  nom  de  Ldngnedae 
aux  provinces  que  le  roi  Jean  Icar  céda  par  ce 
traité ,  Se  dont  ils  furent  les  maîtres  en  tout  ou 
en  partie ,  fuivant  les  évertemens  de  la  guerre. 
C'eft  ainfi  que  le  comte  de  Derby  fé  qualifioit 1  Utjm» 
en  1344.  Se  134$.  lieutenant  du  prince  d'An- 
gleterre dans  le  duché  d'Aquitaine  (S  tante  U 
LAMguedec  ;  que  le  comte  de  Srrafford  prenoit 
en  1 3  j  z.  le  titre  de  lieutenant  pour  le  roi  d'An- 
gleterre en  Aquitaine  (S  en  Ldngnedae  ,*  8c  que 
Jean  de  Chcverfton  fénéchal  d'Aquitaine  étoit 
au  mois  de  Février  de  l'an  1 3  58.  (  1 359.)  lieu- 
tenant du  prince  de  Galles  dans  le  duché  d'A- 
quitainé  (S  tante  U  Ltuignedac:  mais  depuis  le 
traité  de  Bretigni ,  ces  princes  ayant  uni  les  païs 
cédés ,  à  leur  duché  d'Aquitaine  ou  de  Guienne, 
ils  les  comprirent  tous  dans  la  fuite,  i  ce  qu'il 
paroît ,  fous  la  feule  dénomination  d'Aqui- 
taine ou  de  duché  d'Aquitaine. 

X  X.  On  vient  de  dire  que  nos  rois  après 
avoir  rompu  la  paix  avec  l'Angleterre  en  1 3  69. 
Se  avoir  reconquis  fur  cette  couronne  une  partie 
des  pais  cédés  par  le  traicédeBrerigni.ils  les  com- 
prirent comme  auparavant  fous  le  nom  général  * 
de  Languedoc ,  Se  les  mirent  fous  l'autorité  des 

i'ouverneurs  de  cette  province.  En  effer ,  Char- 
cs  V.  députa  par  fes  lettres11  du  13.  de  Juillet  kunt.dm a», 
de  l'an  1 3  77.Fiacrc  de  Bricn  juge  de  Marvejouls,  ***—t- 
pour  commiflàirc  fur  le  fait  des  amortiilèmens 
ddns  tante  U  Liuignedac  ,  &  en  particulier  dans  les 
fénéchauflées  de  Bcaucaire ,  Carcaflbnne ,  Tou- 
loufê &  Rouergue  *,  Se  le  roi  Charles  VI.  fbn  fîic- 
ccflêur,établit  le  1 5>.dc  Novembre 1  de  i'an  1 3  80.  1 0,é-'-  *-M*J. 
Jean  duc  de  Berri  fon  oncle ,  lieutenant  dans  le  */î*î- 
duché  d'Aquitaine ,  nn-deU  de  U  Dordagne  (3  non 
en  deç* ,  dans  le  comté  de  Touloufê  Se  fes  dé- 
pendances ,  &  dans  toutes  les  terres ,  parties  Se 
provinces  de  la  Languedoc  :  Esftrttmu  prawt- 
ctéu  (S  fortes  tsntverfu  Occttunos:  preuve  qu'on 
comprenoit  encore  dans  la  Languedoc ,  après 
Tan  1360.  une  grande  partie  de  l'Aquitaine, 
ainfî  qu'il  paroît  d'ailleurs  par  les  mêmes  lettres. 
Nous  ne  voyons  pas  cependant  dans  les  monu- 
raens  poftéricurs  ,  qu'on  ait  compris  dans  la 
Languedoc  ,  la  partie  de  l'Aquitaine  ,  qui  en 
faifoir  d'abord  partie.  Les  fucccflcurs  du  duc  de 
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NOTE  Bcrri ,  dans  le  gouvernement  de  Languedoc , 
VL  étendirent  atiffi  à  la  vérité,  comme  lui,  leur 
autorité  dans  le»  provinces  du  royaume >  fituées 
à  la  gauche  de  la  Dordogne ,  de  foumifes  immé- 
diatement à  la  couronne  >  mais  nos  rois  dans  leurs 
lettres  d'inftitution ,  les  qualifièrent  leurs  lieu- 
t  en  ans  en  Languedoc  (3  eLuii  le  duché  de  Guienne , 
Si  ils  prirent  eux-mêmes  le  même  titre  ;  enforte 
que ,  par  la  Languedoc  ,  on  n'entendit  plus 
guercs  après  Tan  i  }<So.  que  les  trois  fcnéchauf- 
lées  de  Touloufe ,  Carcaflbnnc  Se  Bcaucaire , 
qui  firent  comme  un  corps  particulier  &  féparé , 
ainfî  qu'on  l'a  déjà  remarqué. 

XXL  Le  gouvernement  de  ces  trois  fené- 
chauflees,  qui  portoieiit  le  nom  de  Languedoc, 
6c  celui  de  la  partie  de  l'Aquit  Jne  fbumife  im- 
médiatement a  nos  rois,  turent  toujours  pol- 
fedés  par  Ils  mêmes  perfonnes  depuis  l'an  i 3  80. 
jufqu  a  la  prife  de  la  ville  de  Bourdeaux  par 
Charles  VIL  en  145 1  •  &  14  î  ).  Se  à  la  conquête 

a  v.  i-«  »•»*.  entière  de  l'Aquitaine.  Ce  prince  nomma  *  alors 
i4j.  jcan  comte  «je  Clermont  fiis  aine  du  duc  de 
Bourbonnois,  fon  lieutenant  général  en  Guicnnc, 
fie  fepara  par  conléqucnt  ce  gouvernement  de  ce» 
lut  de  Languedoc.Cc  dernier  gouvernement  étoit 
alors  enrre  les  mains  de  Charles  d'Aniou  comte 
du  Maine ,  qu  i  le  pofTédoit  avec  celui  de  Guienne 
depuis  l'an  1440.  Charles  d'Anjou  continua  ce- 
pendant de  fe  qu-ilirïer  lieutenant  général  pour 
le  roi  >  en  Languedoc  &  en  Guicnnc ,  jufqu'en 
1465.  Le  même  Jean,  duc  de  Bourbonnois  Se 
,  connétable  de  France,  fût  fait  en  1466.  gou- 

verneur Se  lieutenant  général  du  Languedoc ,  qui 
ne  comprenoit  alors  que  Ls  trois  anciennes  fé- 
nechauftees  qui  le  composent.  Jean  bâtard  d'Ar- 
magnac ,  feigneur  de  Lcfcun  ,  fut  nommé  la 
même  année  au  gouvernement  de  Guicnnc; 
enforte  que  depuis ,  ces  deux  provinces  ont  fait 
chacune  un  gouvernement  diftintt  Se  féparé. 

XXII.  Dans  le  tems  qu'elles  croient  unies 
&  qu'elles  ne  faifoient  qu'un  feul  gouvernement, 
le  roi  Charles  VII.  rétablit  en  1410.  Se  144  4- 
le  parlement  de  Touloufe,  Se  lui  affigna  pour 
fon  relîbrt  toute  l'étendue  de  ce  gouvernement; 
c'eft  à-dite,  tous  les  pais  fourni* i  fbn  autorité, 
Si  fitués  à  la  gauche  de  la  Dordogne.  Ce  prince , 
après  avo;r  pr.s  la  ville  de  Bourdeaux  fur  les 
Anglois  en  i4i  1. promit  dv  établir  un  parle» 

M,  Knre  ment  :  mais  il  n'cffcéhia  pas  fa  promefle  k  ;  Se  ce 
jtix //  ...».  fiit  Louis  XI.  fon  fuccefîèur  qui  érigea  le  par- 
lement de  Bourdeaux  en  1461.  Louis  6ta  de 
celui  de  Touloufe  une  partie  de  ion  rcflbrt , 
pour  l'attribuer  à  celui  de  Bourdeaux  :  mais  il 
Jailli  au  premier ,  avec  tout  le  Languedoc  pro- 
prement dit,  le  Roucrgue,  le  Querci,ôc  la  Bigorre, 
qui  en  dépendent  encore  aujourd'hui-,  ceft-i- 
diie ,  tout  le  païs ,  qui  anciennement  avoir  com- 
pofé  U  Lx»guedK ,  â  la  gauihc  de  la  Dordogne. 

XXIII.  Les  trois  fénéchaufîées  de  la  Lan- 
guedoc, fçavoir  de  Touloufe,  Carcaflonne  Se 
Bcaucaire ,  continuèrent  de  tenir  des  aflcmblées 
générales  :  mais  il  faut  remarquer  que  la  première 
de  ces  (éncchauflées  étoit  beaucoup  plus  éten- 
due ,  à  la  fin  du  xui.  fiéclc ,  pendant  tout  le  xtv. 
&  une  grande  partie  du  xv.  qu'elle  n'eft  aujour* 
d'hui.  En  effet  le  roi  Louis  XI.  retrancha  du  Lan- 
guedoc, par  fes  lettres  du  4.  d  Ao  'n  de  l'an  1 4S9. 
toute  la  partie  de  l'anc.cnnc  fcncchaulléc  de  Tou- 
loufe, fituée  à  1a  gauche  de  la  Garonne,  pour 
l'attribuer  à  la  Guienne ,  lorfquïl  donna  le  duché 
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de  ce  nom  au  prince  Charles  fbn  frère  ;  Se  depuis   N  O  T  E 
ce  tems-li,  cette  partie  de  l'ancienne  fénéchauf-       V I. 
fée  de  Touloufe  a  dépendu  du  gouvernement 
de  Guienne-,  au  lieu  qu'auparavant  elle  avoit 
toujours  été  du  gouvernement  &  de  la  province 
de  Languedoc.  De-la  vient  qu'avant  l'an  14  *9^ 
les  archevêques  d'Audi ,  les  évêques  de  Loin- 
bcz,  divers  feigneurs  Se  pluficurs  villes  de  ce 
pats ,  aflîfroient ,  otitmx  aflcmblées  particulières 
des  trois  états  de  la  fénéchauflée  de  Touloufe , 
ou  aux  aflcmblées  générales  de  la  province; 
de  quoi  nous  avons  dtvcrfcs  preuves.  Cette  partie 
de  la  fénéchauflée  de  Touloufe,  comprenoit, 
lorfqu'tllc  fut  attribuée  à  la  Guienne,  les  judi- 
canircs  royales  de  Rivière  Se  de  Verdun ,  &:  une 
partie  de  celle  de  Rieux,  le  comté  de  Gaure 
réuni  à  la  couronne;  Se  pour  les  cas  royaux, 
les  comtés  d'Armagnac,  d'Aftarac,  de  Pardiac, 
de  Commingcs  Se  de  Lille- Jourdain  ;  les  vicom- 
tés  de  Conlcians,  de  Fezcnfàguet,  de  Gimoea 
Se  de  Loinagne ,  qui  s'érendoient  dans  les  <Èo- 
cLCcs  d' Auch ,  Lombez ,  Pamiers ,  Commingcs , 
Conférons  Se  Laictourc.  La  plupart  de  ces  paît 
font  encore  fournis  à  la  jurifdiâion  du  fl'iicchal 
de  Touloufe,  quoiqu'ils  ne  faflent  plus  pattie 
de  la  province  de  Languedoc.  Quant  au  païs 
de  Fotx,  comme  il  eft  fîtué  a  la  droite  de  la 
Garonne,  il  fut  toujours  cenfé  faire  partie  du 
Languedoc  &  des  fén^chauflées  de  Carcaflbnnc 
Se  de  Touloufe  pour  les  cas  rovaux ,  jtfqu'àprès 
ù.  réunion  à  la  couronne ,  fous  Henri  IV.  en 
1604.  Se  encore  en  1 6 1 4.  il  étoit  compris  dans 
le  gouvernement  général  de  Languedoc  :  mais 
il  a  fait  depuis  un  gouvernement  particulier  Se 
indépendant;  Se  comme  il  a  eu  (es  aflcmblées 
particulières  des  trois  états  du  pais,  l'cvêquc  de 
Pamiers,  les  abbés,  les  princit>aux  barons,  Se 
ceux  du  tiers  état  du  païs,  ont  négligé  depuis 
très  -  long  -  tems  d'affilier  aux  états  généraux 
de  la  province  ;  enforte  que  le  païs  de  Foix  eft 
regardé  aujourd  hui  comme  en  étant  entière- 
ment fépaté. 

XXIV.  Pour  mettre  maintenant  fous  un  féal 
point  de  vûe  ce  qui  réfulte  des  faits  que  nous 
venons  d'établir  dans  cette  note ,  'nous  obfèf» 
verons  i°.  que  le  nom  de  L**gtnd*c  pris  en 
génétal ,  a  été  fubftirué  à  la  fin  du  xiu.  iiécle , 
a  celui  de  Provence ,  dont  on  s'etoit  fervi  aupa* 
ravant  pour  déligner  les  provinces  méridionales 
du  royaume  ;  c'eft-à-dire ,  toute  la  partie  de  lâ 
France  où  on  parloit  la  langue  Provençale ,  paf 
oppoiïrion  aux  provinces  feptentrionales,  où 
la  langue  Françoifc  étoit  en  ufage ,  Se  qu'on 
appel  bit  pour  cela,  païs  de  LMguedul,  d« 
L*ng*t-i»*i>  *u  U  Uugue  Fr**cnje.  x°.  Qne 
le  gouvernement  de  Languedoc ,  pris  en  par" 
ticulier,  comprenoit  depuis  l'an  117t.  jufquct 
vers  l'an  1355.  toutes  les  provinces  méridio- 
nales du  royaume  où  on  parloit  le  Provençal, 
foumifes  à  l'autorité  immédiate  dt  nos  rets. 
3  e.  Que  ce  gouvernement  fut  limité  vers  Tan 
13;).  aux  provinces  foumifes  immédiatement 
au  roi,  Se  fituées  à  la  gauche  de  la  Dordogne, 
4°.  Qu'après  le  ttaité  de  Brerigni  en  1 360.  lé 
gouvernement  de  Languedoc  ne  fut  plus  com- 
pofé  que  des  trois  anciennes  fêrwchaufléei  d* 
Touloufe ,  Carcaffbnne  &  Bcaucaire.  5  Qut 
ce  gouvernement  eut  enfuice  un  peu  plus  d'éten- 
due à  rnefure  que  nos  rois  reconquirent  fur  les 
Anglois  les  païs  qu'ils  leur  avoienr  cédés  par 
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NOTES    SUR  L'HISTOIRE 


NOTE  ce  traite"  ;  6c  que  toute  la  partie  de  la  Guicnne 
V  I.  reconquife  rut  jointe  avec  le  gouvernement  de 
Languedoc,  6c  lui  demeura  unie  jufqucn  1 46  J  • 
6°.  Que  ces  deux  provinces  furent  réparées  «rte 
année  pour  le  gouvernement  ;  &  que  celui  de 
Languedoc  ne  comprit  plus  depuis,  que  les  trois 
anciennes  fcnéchauflccs  qui  le  compofoicnr  en 
1360.  7*.  Que  ce  gouvernement  fut  rcllcrré 


SlPULTURA  ICATiC  MEMOAIjC 

Phiuppi  (juondam  Francorcm 
Régis,  biati  Ludovici  fhii.o^ui 

PeRPINIANI   CALIOA  FIBRr 

Ab  hac  lvce  mi gravit  m.  nonas  Octobris 
An  ho  Domimi  M  CC  L  X  X  X  y. 


NOTE 
VIL 


encore  en  1469.  6c  oomé  au  couchant  par  la 

rivière  de  la  Garonne.  8".  Enfin  que  tout  le  païs  A  ce  témoignage,  on  peut  en  joindre  un  autre 

de  Foix  n'en  a  plus  dépendu  depuis  (à  réunion  domeftique.  Ccft  la  chronique  de  S?  Paul' de 

a  la  couronne.  L'ancienne  divihon  du  royaume  Narbonnc,  qui  marque  la  mort  du  toi  Philippe  '7 

en  deux  grandes  portions ,  a  néanmoins  habilité  le  Hardi  au  lendemain  de  la  S.  François ,  ou  au 


toujours  >  quoique  U  Languedoc  ait  CM 
réduire  aux  bornes  qui  la  limitent  préfentement  \ 
car  on  appelle  depuis  long-tcms  en  France  du 
nom  gênerai  de  Cafcegne  6c  de  Gnfiont ,  les 
païs  6c  les  peuples  litues  à  la  gauche  de  la  Loire , 
où  on  parle  encore  l'ancien  langage  Provençal. 


NOTE  VII. 


j.  d'Octobre.  Enfin  cette  époque  a  été  adoptée 
par  nos  meilleurs  critiques11.  av.uu.im/. 

II I.  Il  faut  convenit  cependant  qu'il  y  a  de  /, 
la  diiriculté,  6c  que  quelques  hiftoriens  ou  chro-       *'  rhtl- 
niques  du  tems  font  mourir  Philippe  au  mois  de  "Z^.T.  Zrt 
Septembre.  Tel  cil  Fauteur  de  la  chronique  ' 
qu  on  appelle  de  Simon  de  M f m  fort ,  ou  PruUrn  '  c *"L 
Frnnarmm  fuitmer*,  &  qui  finit  à  l'an  1311. 
Elle  marque  la  mort  de  Philippe  i  Perpignan ,  le 
dimanche  23.  de  Septembre  de  f  an  ut/.  6c 
M.  l'abbé  Fleuri f  a  adopté  cette  époque.  On  peut  tftnn  ujt.  «w. 
l'appuyer  fur  diverfes  autorités  qui  méritent  '""•**•  *- 
attention.  La  première  cft  la  chronique  f  de  Bar-    %Um.  nuy. 


Sur  f  époque  é-  ^  Ht»  de  la  mort  du 
roi  Philippe  le  Hardi ,  &  f*r  quel- 
que t  cirton fiances  de  fou  expédition  en  eclonc  qui  finit  à  l'an  1 308.  6c  qui  marque  la    "f  7- 
'  Catalogne.  mort  de  ce  prince  à  CafHllon  dans  le  Lampour- 

dan ,  le  ix.  des  entende t  d Ollebrt  ;  ce  qui  revient 

L  ^^TOs  hiftoriens  ne  font  pas  d'accord  fur  au  13.  de  Septembre.  La  féconde  cil  le  témoi- 

X  il  Icjour  de  lamort  de  ce  prince.  «Philippe,  gnage  de  Raymond  Muntana  h,  auteur  contem- 

r'^l"*/'  «fakperc  Daniel  «.moutut  a  Perpignan  le  ij.de  porain  &  rémoin  oculaire,  qui  attelle  que  le 

'■  «•»•>•  *  y.  „  jCpteni|,rc  ou  jc  x    (yon  quelques-uns,  ou  roi  Philippe  le  Hardi  mournr  a  la  fin  du  mois 


»  félon  d'autres,  le  fi 
ces  trois  époques ,  il 
préforc  la  première 


car  i 


quelques-uns, 
léme  d'Octobre.  "  Enrrc 
aroît  que  cet  hiftorien 


h  Mmattm.  t*r. 

M}, 


de  Septembre  de  l'an  1185.  dans  la  maifbn  de 
Simon  de  Ville-neuve  chevalier,  au  Pui  de  Pu- 
bferve  dans  une  note   jamilot,  fitué  auprès  dé  Ville-neuve,  à  une  demi» 


marginale,  «  que  dans  l'hifloire  du  différend  lieue  de  Peirclade  dans  le  Lampourdan.  Enfin 

»  entre  Bonifacc  VIII.  6c  Philippe  le  Bel,  il  y  a  Nicolas 1  Specialis  auteur  d'une  hiftoirc  de  Sicile, 

«  une  lettre  datée  du  jour  de  S.  Matthieu  de  l'an  qui  finit  en  1 3  37.  dit  cxprcflcmcnt  que  Philippe 

-  118$.  6c  qui  fcmblc  être  de  Philippe  le  Bel.  IcHardimourutàPeircbdedansleLampourdan. 


b  H'/I.x 


Cela  fiippofé ,  ajoûtc-t-il,  il  faut  que  Philippe 
"  le  Hardi  (oit  mort  avant  le  1 1.  de  Septembre. 


1 V.  On  piut  répondre  à  ces  autorités ,  6c  les 
réfuter  par  les  raifons  fiiivanrcs.  1    L'auteur  de 


f.itU  D^ri  autre  côté,  un  généalogifte  moderne  b,   la  chronique  intitulée  proclara  Froncer  um  fit 


r7, ,Jii  ,.  aPr^  s'être  déclaré  pour  la  petite  chronique  de  «»•« .  n'eft  pas  différent k  de  Bernard  Guide-  *  v.  r«*w 
/•  17.  S.Denys,  qui  fait  mourir  le  roi  Philippe  le  Hardi    nis  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique ,  qui  r*ï*a' 


fut  enfuite  é 


veque  de  Lodévc ,  &  qui  mourut 
comme  il  cft  aifé  de  s'en  convaincre 


en  1331. 

dt  divers  manuferits.  Or,  dan?  un  de  ces  nu- 


à  Pcrp  ignan  le  5.  d'Octobre  de  l'an  1 185.  cotv 
vient  que  divers  auteurs  ont  varié  fur  le  jour  de 

la  mon  de  ce  prince.  Les  uns  l'ont  placé,  dir-il ,  p 

au  1 3.  de  Septembre,  d'autres  au  1.  d'Octobre  ;  nuferits ,  qui  cfl  le  6 1  a.  de  la  bibliothèque  de 

quelques-uns  au  6. 6c  quelques  autres  au  1  j .  du  Coaflin ,  il  cft  marqué  au  même  endroit ,  que 

même  mois  :  mais  il  fait  voir  que  c^s  derniers  Philippe  le  Hardi  mourut  à  Perpignan  le  6.  d'O 


fc  trompent ,  par  la  date  d'une  charte  de  Philippe 
le  Bel  donnée  a  Narbonnc  le  p.  d'Octobre  de 
la  même  année. 

1 1.  Comme  ces  divers  fenrimens  n'ont  aucune 
force  par  eux-mêmes ,  pour  décider  la  queftion , 


ctobre  :  Obnt  in  Perptnian»  prtdte  nonot  Otlobris 
onno  Domiw  pretdxoto  m  c  c  lxxxv.&  Viltani, 
auteur  contemporain ,  allure  que  c;  prince  mou- 
rut ce  jour-la.  On  trouve 1  le  même  jour  6.  d'O-  1  v.ma.  m». 
ctobre  marqué  dans  le  nécrologc  de  la  car  lié-  *•'• 


6c  qu'ils  ne  peuvent  être  de  mue,  qu'autant  qu'ils  dralc  de  Narbonnc  pour  la  mort  de  ce  prince, 
(ont  appuyés  fur  les  anciens  monumens,  c'eft  à  dont  les  chairs  y  furent  inhumées.  On  doit  donc 
ces  mêmes  monumens  qu'il  faut  avoir  recours  :  corriger  par  le  manuferrt  de  Coaflin,  ce  qu'on 
or,  outre  la  petite  chronique  de  S.Denys  qui  lit  dans  F  dition  de  Catel  de  l'époque  de  la 
fixe  la  mort  de  Philippe  le  Hardi  au  5.  d'Octo-  mort  du  toi  Philippe  le  Hardi  dans  la  chroni- 
bre ,  nous  avons  fépitaphc  de  ce  prince  gravée  que  intitulée  frtcUr*  Fruncermm  fucinor*.  Elle 
fùr  le  tombeau ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  (on  fils  ait  d'ailleurs ,  6c  dans  le  minutent  &  dans  l'édi- 
lui  fit  élever  dans  la  cathédrale  de  Narbonnc ,  tion  de  Catel ,  que  ce  prince  mourut  k  Perpignan. 
6c  qui  fixe  auflî  (amorti  la  même  époque.  Voici  Or  nous  prouverons  bien-tôt  que  Philippe  n'éroit 
cette  épitaphe  qui  cft  derrière  le  clic  ver  du  tom-  pas  encore  arrivé  dans  cette  ville  le  a  5.  de  Scp- 
bcau.  tembre. 

i°.  Il  s'enfuit  dc-là,  que  l'auteur  de  la  chro- 
nique de  Barcelone  &  Raymond  Muntancr  fc 
font  trompés  :  voici  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu 

à 
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NOTE    *  leur  erreur.  Zurita  »  aflurc ,  furie  témoignage   B.  Mutw  anno  Domini  m  ce  Lxxxv.  Il  cft 
'  V 1 1.      d'Aclot ,  ancien  hiftorien  du  pais ,  &  d'un  autre   donc  certain  que  ce  prince  vi voit  encore  le  1 1 .  de 
ancien  hiftorien,  que  le  roi  Philippe  le  Hardi  Septembre  de  Tan  1185.  Se  qu'il  étoit  alors 

au-de-là  des  Pyrénées.  Or ,  comme  il  mourut 
Perpignan,  il  n'a  pu  Ce  rendre  de  Ville-neuve 


NOTE 
VIL 


t <<>•  <v-  étant  tombe  dangereusement  malade  à  Ville- 
neuve dans  le  Lampourdan,  après  la  ptife  de 
Gironnc,  fut  oblige  de  s'arrêter  pendant  quel- 
ques jours  ;  &  que  Philippe  le  Bel  Ion  fils  envoya 
alors  au  roi  d'Aragon  ton  oncle,  pour  lui  faire 
part  de  cet  accident,  &  lui  demander  la  liberté 
du  panage.  Cette  ambaflide  au  ta  pû  perfuader 
aiiement  aux  peuples  du  pais  que  le  roi  Philippe 


1  fr.  i,  thift.  dt 


dt  Hurt. 


hDmti.  M».  !• 
».  (4T. 
lSf>«l.  M.  lt. 


du  Lampourdan  dans  cette  ville  en  un  jour. 
Par-là  tombent  les  fèntimens  de  ceux  qui  le  font 
mourir  le  15.  ou  le  15.  de  Septembre;  &  la 
lettre  du  roi  Plu  lippe ,  datée  du  jour  de  fâint 
Matthieu,  qui  cft  dans  l'hiftoirc  du  différend  ' 
de  Bonifacc  VIII.  avec  Philippe  le  Bel ,  Se  qui 
le  Hardi  éroit  mort  effectivement  ;  au  lieu  qu'il  (èmblc  au  P.  Daniel  eue  de  ce  dernier  prince , 
n'ctoit  que  dangereufement  malade.  Mumancr ,  cft  véritablement  de  Philippe  le  Hardi  ;  il  n'y 
qui  rapporte  à  peu-près  les  mêmes  circonftan-  a  rien  d'ailleurs  qui  nous  oblige  à  fùppofcr 
ces,  &  qui  étoit  auili  crédule  qu'il  cft  cxcelli-  qu'elle  cft  de  Philippe  le  Bel.  A  ces  différentes 
vcmcnr  paflionné  contre  la  France,  aura  ajouté  preuves,  on  peut  ajouter  des  lettres  d'Aymcri k  *.A*>,.dtUvu. 
foi  trop  légèrement  au  bru.t  public  de  la  mort  vicomte  de  Narbonne,  datées  de  Perpignan  le 
de  Philippe;  &  s'imagrnant  qu'on  l'avoit  tenue  jeudi  avant  la  fête  de  S.  Michel ,  ou  le  17.  de 
fêcrcte ,  il  l'aura  datée  du  premier  jour  de  la  ma-  Septembre,  qui  fuppolcnt  que  le  roi  Philippe 
ladie.  On  doit  en  dire  de  même  de  Fauteur  de  le  Hardi  vivoit  encore  alors.  On  doit  conclure 
la  chronique  de  Barcelone.  Nous  avons  un  exem-  de  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
pic  mémorable  d'une  pareille  crédulité  vers  le  ce  prince  mourut  à  Perpignan  le  5.  d'Octobre 
même  tems,  dans  un  autre  hiftorien  contem-    de  l'an  11S5. 

porain ,  plus  exact  fie  moins  pallionné  que  Mun-       V  L  II  refte  néanmoins  encore  une  difficulté 

à  éxamincr.  Ccft  le  témoignage  d'un  auteur 
anonyme  Se  contemporain  ,  qui  a  commenté 
en  1x96.  les  coutumes  de  la  ville  de  Toulouiè, 
Se  dont  le  commentaire  fc  trouve  à  la  marge 
de  ces  coutumes ,  dans  un  manu  fer  it  qui  a  1 


cincr. 


Guillaume  de  Nangis  rapporte  dans  (es  geftes 
du  roi k  Philippe  le  Hardi,  Se  dans  fa  chroni- 
que1, que  Pierre  roi  d'Aragon  ayant  été  dan- 
ereufement  bleile  le  1 5 .  d'Août  dans  un  combat 


qu'il  donna  contre  un  détachement  qui  efeortoit   appartenu  autrefois  à  l'abbaye  de  MoilTàc.  Cet 


un  de  nos  convois,  il  mourut  de  fa  bleflurc  peu 
de  jours  après,  à  l  infcù  des  François  -.Petrus  etiam 
ad  mortem  vulneratut  turpiter  *»f*gtt  >  (3  de 
ddhivulMeribusfatu  citiptftea,  Frtncu  ijnvrtn- 
tibus ,  txptravu.  Or ,  il  cft  certain ,  que  Pierre  III. 
roi  d'Aragon  ne  mourut  que  le  onze  de  Novem- 
bre de  l'an  1185.  long -tems  après  la  prife  de 
Gironnc  ;  fie  il  n'eft  pas  affuré  qu'il  ait  été  bleflc 
dans  le  combat  :  car  les  anciens  hiftoriens  du 
pats  n'en  difent  rien.  Il  paroit  au  contraire, 
qu'il  agit  dans  la  fuite  comme  jouidànt  d'une 
parfaite  famé ,  Se  qu'il  ne  tomba  d  malade  que 
le  16.  d'Octobre. 


auteur,  en  faifànt  l'énumetation  des  comtes  de 
Touloulc ,  fînirainfi  cet  atticlc:  xiv. cornet  fuit  (S 
ultimus  D.  sHfonfut  ftliut  régit  tréma*  ;  (S  poft 
e/Hf  mortem  clartjfima  uvitai  Tolofr  ma  terra 
pervenit  ai  mannm  D.  régit  Francu,  (S  D.  Phi- 
ttppi ,  qui  deceffit  m  cajtrtt  Gtromtd ,  Jub  anno 
Demi  ni  mcclxxxv.  menfe  Septembre.  Il  s'en- 
(iiivroit  de  là  que  Philippe  le  Hardi  mourut  au 
mois  de  Septembre  :  mats  comme  il  eft  certain 
que  cet  auteur  Ce  trompe ,  en  faifant  mourir  ce 
prince  au  camp  devant  Gironne,il  peut  bien  s'être 
trompe  auffi  quant  à  l'époque  précité  de  fa  morr , 
&  avoir  ajouté  foi  trop  légèrement,  ainfi  que 


1  tUl.  dt  />■ 
M.  TtMtmA  c ..V. 
d'ilitmj:  «.  ni. 


V.  Mais  ce  qui  prouve  évidemment  que  le  Raymond  Muntancr,  au  bruit  qu'on  peut  avoir 

roi  Philippe  le  Hardi  ne  mourut  que  le  5 .  d'Octo-  fait  courir  de  fa  mort  lorfqu'il  tomba  malade, 
bre ,  c  cft  que  tous  les  anciens  auteurs ,  li  l'on       V I  L'Nangis  "  allure  que  les  chairs  Se  les  en.  m  a<f.  pu.  m. 

excepte  Raymond  Muntancr  Se  la  chronique  traillcs  du  roi  Philippe  le  Hardi  furenr  inhumées 

de  Barcelone ,  conviennent  que  ce  prince  dé-  dans  la  cathédrale  de  Narbonne  :  Exequiu  erg» 

céda  à  Perpignan.  Tels  font  entr'aurres,  outre  régit  Phihppt  txpletts,  &  offibatptr  excodtonem 

ceux  que  nous  avons  déjà  cités ,  le  Moine  de  de  carne  fijunilu  .•  carnem  ejutdem  (S  vtfcera 

«  g»»,  nm.  Riupoll e  en  Catalogne,  qui  a  fini  fa  chronique  apud  Karbonam  in  maton  eccltfia  fepeiutntttr.  Il 

^'luh'^ti  en  1 196.  Nangis  Se  Nicolas  Trivet 1 ,  qui  font  eft  marqué  de  plus  dans  l'épitaphc  gravée  fur  le 

(Ta,  ■  tf.ni  contemporains ,  Aclot  cité  par  Zurita ,  Se  enfin  tombeau  de  ce  prince ,  qui  cft  dans  la  même 

Mp-  Zurita  lui-même,  qui  embraflè  le  fentiment  de  églife,  qt*  c'efl  là  fa  ftpulture  ;  d'où  il  réfulte , 

ceux  qui  difent  que  Philippe  mourut  à  Perpignan  qu'on  y  inhuma  du  moins  une  partie  de  fon 


{  fr.  f.  ta, 
f*.  dt  FriM 


au  commencement  d'Octobre ,  Se  le  préfère  à 
celui  de  Muntancr.  Or  ce  prince  étoit  encore  à 
Ville-neuve  dans  le  Lampourdan  au-dc-là  des 
Pyrénées ,  le  1 1.  3e  le  1 1.  de  Septembre  de  l'an 
1 1 8  î .  H  y  donna  en  cflet  alors  l  trois  chartes  en 
faveur  du  comte  de  Foix.  La  première ,  qui  eft 
en  François,  eft  datée  «  Herberget  devant  fiMe- 
nove en  CatbaJotgne  tan  dt gr*ee  m  ce  lxxxv. 
eu  mou  de  Septembre.  Les  deux  autres  finiflènt 
ainfî  :  Attum  tn  taflrts  an  te  yiUam-novam  Im- 
pttrtarum,  die  venent  m  fefto  B.  Mat  bai  ann» 
m  cclxxxv.  Enfin  le  comte  de  Foix  parle  du 
roi  Philippe  le  Hardi,  comme  vivant,  dans  des 
h  nr.  du  ek.  lettres  b  qui  font  datées  :  Jn  cafiru  ante  Fiiam- 
Jmpurtarmm  dt*  fabbati  m  trafluiHm 
Ttme  IV. 


r.(j...  11. 


corps.  Cependant  un  gencalogiftc  »  moderne  amp.sm.dt 
fcmblc  douter  du  fait.  «  Les  «mailles  de  Phi-  -  ï™^'.^  f. 
lippe,  dit-il,  que  nos  auteurs  ont  cru  être»  »■*•»• 
reftées  à  Narbonne,  n'y  furent  vrailcmblablc-  » 
ment  dépofees  que  pour  un  tems;  puifqu'un  » 
ritre  original  de  l'an  ijio.  nous  apprend, 
qu'elles  croient  alors  en  l'abbaye  de  la  Noc  au  « 
diocèfc  d'Evreux.  "  Nous  oppolcrons  à  ce  titre 
original  1    une  autre  charte  0  originale  du  roi    »  rr.f.  jo. 
Philippe  le  Bel,  du  mois  d'Avril  de  l'an  1188. 
par  laquelle  il  fonde  un  anniverfâire  pour  le  roi 
fon  perc  dans  l'églifc  de  Narbonne  :  In  qua, 
ajoûre-  t-il ,  pars  corparu  eju/dem  genitoru  ntjtrt     f  v.  g*m.  <*r. 
tnhumata  qutefeu.  On  lit  la  même  chofe  dans  le  *• 
nécrologe  de  l'églifc  de  Narbonne.  Pridie  t  - 

Zzz 
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r+é"  NOTES  SUR. 

Tdobris  ektt  P.  Philippmi  rex  Frvtcortm  iHnftri/, 
*j*t  f*rs  cerperit  )*eet  m  ift*  eeclefi* ,  *»»• 
■icclxxxv.  Il  eft  remarquable  qu'il  n'cft  point 
>atlc  des  tnirmiUs  de  Philippe  dans  ces  deux 
émoignages;  &  il  eft  marqué  expreilernent  dans 
a  chronique  de  S.  Paul  de  Narbonne,  qu'il  n'y 
:ur  que  les  chairs  de  Philippe  qui  fiircnt  inhumées 
lans  la  cathédrale  de  Narbonne  :  Et  çerpui  fitttm 
UfortMum  fmt  Aurions,  (S  eame/  ftu  fturumt 
bidem  fepnltt  tmfr*  ecclefitm  S.  fmfti,  Ù  cspnf 
'S  »jf*  déport  ai  a  fuernnt  m [tf*lt*r*M  ut  Frtmcts 
n  monafteru  S,  Dyenift ,  (4c.  C'eft  aiofi  qu'on  lit 
lans  le  manuferit  de  cette  chronique ,  Se  non  pas 
•omme  dans  l'édition  que  Catcl»  en  a  donnée , 
erpm  chjhi  itportattm  fmit  Narbenam^c.  Ainfi 
mi  peut  concilia  avec  ces  témoignages  le  titre 
niginal  de  l'an  i  jio.  Se  dire  que  les  chairs  de 
:c  prince  furent  véritablement  inhumées  â  Nar- 
jonne,  où  elles  ont  toujours  refté  j  (  car  il  ne 
jaroît  par  aucun  monument ,  quel  les  en  ayew  été 
étirées  i  ;  Se  que  les  entrailles  furent  apportées 
lans  l'abbaye  de  la  Noc  en  Normandie.  Nangis 
c  fera  donc  trompé  en  avançant  que  let  ewtratU 
In  de  Philippe  rùrcn:  inhumées  à  Narbonne  avec 
es  chairs.  A  cela  on  peut  ajouter  une  charte  b 
le  Jean  duc  de  Normandie,  fils  de  Philippe  de 
/afois ,  donnée  â  Carcaflônne  le  ».  d'Août  de 
an  1 344.  par  laquelle  il  donne  deux  cens  livres 
mx  chanoines  de  l'églifc  de  Narbonne,  «  pour 
•faire  fôlemniré  de  luminaire ,  pour  eau  le  de 
»  tranflation  denoftrc  très-cher  feigneur  &  bel , 

•  le  roi  Philippe,  que  Dieu  abfoillc,  qui  mourut 

•  en  Aragon,  que  faironr  en  mtuiQQtbrt  pro- 
■  chain  venant ,  le  jour  de  l'annivcrfàire ,  de  leur 

•  ancienne  églifc,  où  il  fut  enterré,  à  la  nove 
»  églifc  d'jçelui  lieu ,  &c.  - 

VII.  Nangis 4  nous  a  donné  un  allez  long 
icrail  du  liège  &  de  la  prilc  d'une  ville  qu'il 
ippcilc  /«m,  par  Philippe  le  Hardi,  durant 
:ettc  expédition.  £>W vtrjtu  nrbem  'jannam  ce- 
întminatam juperbam ,  cjM  pstebtu  qnafi  m  fanuu 
érigèrent  greffai  (met ,  dit-il ,  en  parlant  de  nos 
troupes.  Il  donne  le  même  nom  à  ente  ville  dans 
a  chronique  *  t  'januant  civnatem  aggrejfmt  eft. 
Si  Philippe  eût  entrepris  fon  expédition  au-dc-iâ 
des  Alpes ,  pcrfbnne  ne  douterait  qu'il  fie  s'agît 
ici  de  la  ville  de  Gènes,  que  Villani  a  traduit  par 
la  mot  de  Canne  qu  i  ne  lignifie  rien  :  mais  comme 
cela  n'eft  pas  poiCble ,  le  P.  Daniel  *  a  imaginé 
que  Nangis  a  voulu  parler  «  d'une  ville ,  oui 
»  eft  aujourd'hui  un  bourg  ou  village  appcllé 
»  Port,  à  l'entrée  des  montagnes  proche  du  lieu 

•  où  on  a  bâti  le  château  dcBcllcgarde.  -  Le  pere 
Daniel  cite  pour  l'on  garand  Adore*  Hiftàntc* 
».  10.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Marca  fait  mention 
dans  cet  endroit  dmn  petit  vtUage ,  appcllé  Port , 
fitué  à  l'entrée  des  montagnes  :  A  tranfittt  nome» 
'oc»  datttm  eft,  <ftu  Ptrtnt  dtettur ,  ttbt  eft  vicm- 
'us  i  eujtu  imminct  ca/îrum  adcnjlediam  trMjeQmi 
tdiftcatnm ,  que*1  BeUagardta  voctunr.  Mais  le  heu 
de  Port  n'a  jamais  été  qu'un  mil  érable  village ,  au 
lieu  qu'il  s'agit  dans  Nangis  d'une  grande  ville 
ou  d'une  cite,  ctvitMem ,  nom  qu'on  ne  donnoit 
alors  qu'aux  villes  épifcopales  ;  d'une  glande 
ville,  cmuMtem  fnperlam;  d'une  ville  ou,  fui- 
van  t  le  mime  hiftorien ,  il  y  avoit  urne  e'glife 
principale;  ce  qui  en  fuppofe  d'autres  :  Super 
turrim  moforit  ecciefi*  trmem  accenderttmt  ;  d'une 
ville  enfin  où  il  y  avoit  un  monaftere  :  Tmrrtm 
menajieru  cmmambn/datmaJuJ  «tenter tu,  fifc 


L'HISTOI  RE   

Tout  cela  ne  fauroit  convenir  au  petit  village  NOTE 

de  Port  :  Nangis  a  donc  voulu  parler  en  cet      VI I. 

endroit  de  la  ville  d'Elne,  dont  le  nom  latin 

Helena,  a  été  corrompu  par  cet  hiftorien,  ou 

peut-être  par  fes  copiftes,  &  changé  en  celui 

de  /«««M.  Ccft  ainfi  qu'il  a  corrompu 1  celui  de  tstini.ti  f.tji. 

Gironne,  CemneU,  en  celui  de  Cerentca.  Le 

P.  Daniel  pouvoir  confulter  le  même  M.  de 

Marca  ( ,  dont  il  s'autorifê ,  dans  fon  hiftoirc  de   s  *■«• 

Bcarn  ;  Se  il  aurait  appris  que  cet  endroit  de  '•v  «  '*-Ir."-7- 

Nangis  ne  peut  regarder  que  la  ville  d  Elnc.  Ce 

n'cft  pas  la  feule  faute  géographique  qui  ait 

éduppé  au  P.  Daniel  dans  le  récit  de  cette  ex> 

péditjon  ;  puilbu'il  conjectute  b  que  la  ville  d'Al-  h  «*»•  *-t •*  f  *• 

barazin ,  qui  eft  épifcopalc ,  qu'il  appelle  Ak*rt*t 

6c  dont  Pierre  de  Lara  avoit  le  domaine,  eft  la 

même  que  celle  de  £01-74  en  Aragon,  fur  les 

frontières  de  la  Navarre. 

V I I I.  L'anonyme  '  de  l'abbaye  de  Riupoll ,  t  cjt.  <*.. 
qui  a  écrit  à  la  fin  du  xui.  fiéclc  les  g.ftcs  des  'f^^  ,t- 
comtes  de  Barcelone ,  Raymond  Muntancr  k  &  k  (ir  iih  *  t 
Zurita 1  parlent  tous  de  Guillaume  de  Lodéve  *^*t.  «*.  1  »  ». 
amiral  de  la  Hotte  Françoife,  qui  ferviti  cette  &y'^'mnl  Mmtl 
expédition.  On  ne  dit  cependant  tien  de  lui  dans  /„.  «T?*.- " 
la  nouvelle  hiftoite  m  généalogique  des  grands  n.  h./.  s,».  d„ 
officiers  de  la  couronne,  &pn  Ce  contente  de 

parler  d'Enguerrand  (  de  Bailleul  )  amiral  de  la 
même  Hotte ,  dont  Nangis  fait  mention.  Mais , 
ou  il  y  avoit  en  même  tenu  plufieurs  amiraux 
de  France-,  ou,  ce  qui  nous  paraît  plus  vtai- 
fcmblablc ,  Guillaume  de  Lodéve  ayant  été  fait 
prilbnnict  par  les  Aragonois  dans  un  combat 
naval  qu'ils  lui  livrèrent  durant  le  fL-ge  de  Gi- 
ronne, au  rapport  des  mêmes  hiftoriens  que 
hous  avons  cités,  Engucrrand  de  Bailleul  lui 
aura  été  ujbftitué  durant  fa  pri/bn  :  aulli  Nan- 
gis 0  ne  parlc-t-il  de  ce  dernier  qu'après  la  prife  "  c'^-  '**  /"* 
de  Gironne.  D'une  manière  ou  d'autre,  Guil- 
laume de  Lodéve  ne  devoir  pas  être  obmis  dans 
la  luire  des  grands  officiers  de  la  couronne.  On 
pourrait  appuyer  le  premier  fentiment  fur  un 
ancien  hiftorien  0 ,  qui  fait  mention  de  Simon  oN"-  Sp™*- 
de  Turfi ,  de  Turfi* ,  amiral  de  la  même  flotte ,  L  '*'  '' 
qui  fut  fait  ptilonnicr  ,  lorlquc  Roger  Doria 
amiral  d'Aragon  prit  la  ville  de  Roi  es  vers  la  fin 
du  fiége  de  Gironne  :  mais  il  eft  rrès-poftlblc  que 
ces  trois  amiraux  fè  foient  fuccedés  les  uns  aux 
autres,  â  mefure  qu'ils  croient  faits  prifbnnicrs; 
â  moins  que  les  deux  derniers  n'ayent  été  les 
fubftituts  de  Guillaume  de  Lodéve. 

11  eft  fait  mention  de  ce  chevalier  dans  divers 
monumens  de  la  province  de  Narbonne  Se  du 
diocèfe  de  Lodéve  ,  dont  il  étoit  natif.  Guil- 
laume de  Lodéve  chevalier  fut  appcllé  en  1 169.  f  po.w.  !.*««• 
à  l'allcmbléc  des  trois  états  de  la  ienéchaudoe  ,,f' 
de  Carcaflônne  *,  Se  le  même  Guillaume  de 
Lodéve  4  chevalier  rendit  hommage  en  1187.  1  im. 
à  Bcrcngcr  évêque  de  Lodéve,  pour  la  tour 
qu'il  pofledoit  au  Pui  de  Montbrun  Se  Ces  dé- 
pendances ,  pour  divers  droits  domaniaux  de 
la  ville  de  Lodéve,  &  pour  les  châteaux  de 
Soubers,  Monrpcytoux,  la  Valate,  &c  dans 
le  diocèfe  de  Lodéve.  Cela,  joint  au  nom  de  cet 
amiral,  nous  donne  lieu  de  conjecturer  qu'il 
deicendoir  des  anciens  vicomtes  de  Lodéve, 
&  qu'il  eft  le  même  que  Guillaume  de  Lodéve, 
que  Guillaume  fon  pere,  l'un  des  principux 
feigneurs  de  la  province ,  fit  héritier  '  par  fon  é^'t"»** 
teftament  de  l'an  1 148.  . 

IX.  Mununct  *  allure  que  l'abbé  Se  trois  <M.  n.  >». 
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DE  L  A  N  G 
religieux ,  d'un  mûnafterc  firué  auprès  d'Ar- 
gelcz  en  Roullillon ,  Se  /ufragant  de  l'abbaye 
de  la  Grallè,  lefquels  étoient  natifs  de  Tou- 
loulc ,  indiquèrent  au  roi  Philippe  le  Hardi  le 
partage  par  le  col  de  la  Mançane»  Se  qu'ils  con* 
duifirent  par -là  l'armée  Françoilc.  Muntancr 
ne  dit  pas  le  nom  de  ce  monaftrrc  lîtué  auprès 
it*rii.—ti  d'Argclcz.  Zurita  *  prétend  que  c'éroit  celui  de 
'"•  *"  *" <0*  faint  Pierre  de  Rofcs ,  qui  étoit ,  ajoute  - 1  -  il , 
(bus  l'obciflancc  de  l'abbé  de  la  Gralîc  -.  mais 
il  le.  trompe  ;  Se  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  ne  fût  le  monaftere  de  lâinr  André  de 
Surcda  ,  fitué  en  effet  auprès  d'Areelcz  dans  le 
Roullillon ,  Se  dépendant  de  l'abbaye  de  la 
Grallè  ;  au  lieu  que  celui  de  Rofes  n'a  jamais 
dépendu  de  cette  abbaye,  &  qu'il  étoit  d'ailleurs 
fitué  au-de-li  des  Pyrénées  ;  ce  qui  ne  lâuroit 
convenir. 


NOTE  V  I  I  I. 

Sur  Guillaume  Durant:  êvêque  de  Mende, 
furnommé  Speculator. 

I.  ""T"  Ous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  prélat, 
X  ou  qui  ont  rapporté  quelques  circon- 
stances de  la  vie,  l'ont  fait  avec  tant  de  négli- 
gence ,  qu'ils  ont  commis  plulieurs  fautes  con- 
lidérablcs.  Il  faut  en  excepter  le  P.  Echard  reli- 
gieux Dominicain ,  qui  a  difeute  en  habile  cri- 
tique ,  dans  la  bibliothèque  des  auteurs  de  Ion 
ordre,  ce  qui  peut  regarder  les  actions  Se  les 
écrits  de  ce  fameux  jurilconfultc  :  mais  il  nous 
paraît  qu'il  y  a  encore  quelques  articles  qui 
ont  beloin  detré  fournis  à  un  nouvel  examen. 

L'un  des  plus  intércûans,  par  rapport  à  nous,  cft 
de  favoir  au  jufte  quelle  étoit  fa  patrie  ;  madère 
fur  laquelle  on  cft  il  partagé.  Philippe  Probus  ju- 
rifconfulte  de  Bourges,  qui  donna  en  ifp. 
l'édition  du  traité  :  De  modo  conctlu  geueralu 
ctUbraitM,  compofe  par  Guillaume  Duranti  le 
jeune ,  neveu  du  Spéculateur  ;  traité  qu'il  attri- 
bue mal-à  propos  à  ce  dernier .  le  fait  natif  de 
Puimilîbn  en  Provence ,  aux  environs  du  Rhône 
'tv.  t>t  mtd»  dans  la  Gaule  Narbonnoifc1'  :  Podtomtffone  uebtU 
"aXwtf.  itfî'   Previuci*  eppido ,  (  tjitx  régi»  G  a/ha  horbonenfis  efl 
RhodOno  finit  im* ,  )  HUtHs  efl.  Simon  Majolus , 
qui  a  compote  fa  vie,  Se  plulieurs  autres,  le 
t         i,  font  Provençal,  Se  le  cardinal  Bcllarmin  *  le  dit 
^"ùioT''^'  G4C0*  de  nation.  Ambroifc  d'Alatamura ,  dans 
fa  bibliothèque  des  écrivains  de  l'ordre  de  faint 
it*i-  tu    Dominique ,  allure  J  qu'il  naquit  dans  la  Gaule 
Narbonnoifc ,  Se  qu'on  lait  par  fon  propre  té- 
moignage ,  qu'il  ctoit  né  dans  le  dioeele  de 
Bcziers  :  mais  il  femble  fe  corriger  dans  t opptn- 
tr*x  **i-    dix e  de  cet  ouvrage,  en  rapportant  l'autorité 
d'Aubcrt  le  Mire ,  qui  dit  qu'U  étoit  né  à  Pui- 
milîbn en  Provence.  M.  du  Pin ,  dans  la  bliblio- 
théque  des  auteurs  eccléfiaftiques  ,  l'appelle 
Guillaume  Durante ,  Se  le  dit  né  au  Pui  en  Lan- 
fcm&firift.  guedoc.  Guillaume  Cave  (,  fans  crainte  de  fe 
">'•  contredire ,  prétend  d'un  autre  côté ,  fur  l'auto- 

rité d'Aubcrt  le  Mire ,  que  Guillaume  Durantes, 
comme  il  l'appelle ,  étoit  de  la  province  de  Nar- 
bonne  Se  de  Puimilîbn ,  qui  cft  une  bourgade 
de  Provence  :  GmSelmmi  Durantes ,  [fxculMor 
dtilut,  natune  Galtus,  patrià  Narbonenfit,  i* 
Podiomtfitne ,  tjkod  Provtncu  oppidum  efl ,  (  teftt 
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Mirée  Ant.  c.  /a.)  nobih  génère  natus ,  (Se.  NOTE 
M.  l'abbé  Fleuri  «  dit  qu'il  naquit  à  PuimuTon      V 1 1 1. 
en  Provence.  Le  P.  de  ( iinte  Marthe  le  dit  aulli    t  £a 
natif  de  Puimilîbn  en  Provence  au  diocèfc  de  n».  **.».««. 
Riez.  Il  ajoute  les  paroles  fui  van  tes  dans  une  i>  e«4.  t.*.  «<,. 
note  au  bas  de  la  page  :  Aht  dicunt  Puymtfan  u  "'l  t  n- 
effe  dtacejîs  Btterrenfis,  toque  Jigmficure  vtâctur 

epttaphium  GuMelmt  fed  ibidem  btc  epij- 

cefmt  duttur  tn  Provtuct*  genttut  ;  Bùerreufit 
aatem  dtetcefit  longe  difitu  à  Provincia.  Enfin  le 
P.  Echard 1  fe  ronde  fur  les  propres  ouvrages  de  1  i*»tf  r,r. 
Guillaume  Duranti,  pour  prouver  qu'il  étoit  '' 
Provençal.,  c'eft-à-dire ,  comme  il  l'allure ,  qu'il 
étoit  né  dans  le  comté  Se  païs  de  Provence , 
auxquels  le  Languedoc  { Occttania  )  «  &  la  Gaule 
Narbonnoifc  étoient  alors  Ibuuùlcs.  Il  ajoute  fur 
les  propres  écrits  de  Guillaume  ,  qu'il  étoit  né 
dans  un  lieu  appelle  Puimilîbn ,  •>  Ôc  que  ce  « 
lieu  appcllé  en  langue  vulgaire  Putmotjfon  ,  « 
eft  aujourd'hui  du  diocèfc  de  Rieux  ,  érige  de-  « 
puis  le  xiv.  lîécle  ;  mais  que  du  tems  de  Du-  « 
ranti ,  ce  lieu  étoit  du  diocèfc  de  Bcziers ,  de  « 
même  que  la  ville  de  Rieux ,  érigée  en  évê-  « 
ché  par  le  pape  Jean  XXII.  » 

Le  P.  Echard  a  plus  approché  du  vrai  tou- 
chant la  patrie  de  Guillaume  Duranti ,  que  tous 
ceux  qui  l'avoicnr  précédé:  mais  il  eft  furnrenant 
qu'avec  les  lumières  ,  il  ait  pû  fe  perfuader  que 
le  diocèlè  de  Rieux  ait  fait  anciennement ,  Se 
avant  le  xiv.  liécle,  partie  de  celui  de  Bcziers. 
Il  n'eft  pas  moins  étonnant,  que  tous  les  habi- 
les écrivains  qui  ont  parlé  avant  lui  de  la  pa- 
trie de  Guillaume  Duranti ,  n'ayent  pas  fait  at- 
tention à  deux  monumens ,  qui  prouvent  évi- 
demment Se  fans  réplique ,  que  le  château  de 
Puimilîbn  ,  qui  étoit  anciennement ,  comme  il 
eft  encore  aujourd'hui ,  du  diocèfc  de  Bcziers , 
a  donné  la  naiflance  à  ce  fameux  jurifconfulcc. 
Le  premier ,  cft  le  témoignage  de  Guillaume 
Duranti  lui-même ,  rapporté  par  le  P.  Echard  ; 
car  il  allure  d'une  manière  politive  qu'il  étoir 
né  dans  le  diocèfe  de  Bcziers  :  c'eft  en  un  en- 
droit de  fon  répertoire  ou  bréviaire  doré  :  Qmd  *  k  e„t,  u«r ,  » -, 
iurtt ■  dcnundc-t-il ,  fî  impétrant  contra  me  dictu,  f?f'"-  •"" 

/  r  fil         _  _  .     vtér.     Mmrtmm  , 

me  tNarbincnjcrn ,  cum  tamen  fim  de  dteecefi  Bt-  t,*.  i.r«*r.  *-^« 
terrenfi  ortuûdus  f  II  dit  ailleurs  qu'il  étoit  de  V^V" 
Puimilîbn ,  de  Padtamifftnt.  Or  le  lieu  ou  le  châ- 
teau de  Puimilîbn,  eft  une  ancienne  baronte, 
ui  a  toujours  cté ,  &  qui  cft  encore  aujourd'hui 
u  diocèle  de  Bcziers  :  il  eft  (itué  auprès  de  la 
petite  rivière  de  Libon  à  deux  licuës  de  Bezicrs 
vers  le  nord.  Le  dcond  monument  eft  l'épita- 
phe  de  Guillaume  Durand ,  qui  fut  dre/Tée  peu 
de  tems  après  fa  mort  dans  l'églife  de  la  Mi- 
nerve, où  il  fut  inhumé ,  Se  qui  eft  rapportée 
dans  l'ancienne  Se  dans  la  nouvelle  édition  du 


1 


GaUta  Chrtftuma.  Or  là  patrie  y  cft  marquée 
bien  précis  dans  ces  vers. 


Et  dedtt  ù  Pedtemijfone  dieecefu 
Jndt  Buerrenjît. 

Mais,  dira-r-on,  Guillaume  Durand  fe  qua- 
lifie Preveuf*J  dans  deux  endroits  de  les  écrits  : 
JVos  autem  PrevtucùUes  nobtles  feuaatorut,  vaf- 
faiies  appcilamui  ;  Se  il  cft  également  dit  dans 
fon  épitaphe,  qu'il  étoir  de  Provence  : 

Quem  memeri  laude  genuit  Provint* 
Dttnum. 

On  voit  bien  que  c'eft  ce  qui  a  embarafle 

Zzi  i  j 
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os  modernes,  qui  ont  ignoré  que  le  diocèfe 
e  Bezicrs ,  de  même  que  coûte  la  province  de 
aneuedoc,  croient  compris  au  ficelé  de  Guil- 
mme  Durand  dans  ce  qu'on  appel  loi t  U  Pro- 
met prife  en  général  :  mais  nous  avons  donné 
illcurs  des  preuves  fi  cenaines  de  ce  fait ,  qu'il 
e  doit  plus  faire  aucune  difficulté.  Nous  avons 
touvc  en  effet ,  que  le  nom  de  Languedoc  »  ne 
ut  en  uiagc  que  vers  la  fin  du  metnc  fièclc  ; 
'<e  que  lonqu'il  commença  à  l'être ,  il  fut  donné 
ce  qu'on  appclloit  auparavant  Provence  géné» 
altmem  dite  ,  laquelle  comprenoir  les  pro- 
inces  méridionales  du  royaume.  Ainfî  Guil- 
atime  Duranti  étoit  Provençal  de  nation  dans 
:  langage  de  ce  tems-là ,  &c  natif  cependant  de 
'uimillon  au  diocèfc  de  Bezicrs.  Or,  comme 
n  trouve  un  FuirnitTon  dans  le  diocèfc  de  Riez 
n  Provence,  &  que  Guillaume  le  dit  natif  d'un 
eu  de  ce  nom ,  dc-là  vient  que  ceux  qui  ont 
ru  qu'il  étoit  né  dans  la  Provence  proprement 
ire ,  ou ,  ainfi  que  s'exprime  le  P.  Echard ,  ebuv 
'  cornu (S  fais  de  Province,  l'ont  fait  natif  de 
uimifîbn  au  diocèfc  de  Riez  :  enfui  te  le  pere 
chatd ,  pour  concilier  les  divers  fentiraens ,  a 
naginé ,  que  la  province  de  Narbonnc ,  ou , 
omme  il  j'exprime  encore  plus  clairement,  le 
anguedoc,  (Otcitémt*  )  dépendoit  au  xm.  ficelé, 
u  comté  de  Provence  ;  ce  qui  cft  auflï  peu 
rai ,  que  ce  qu'il  fuppofe  aufli ,  pour  concilier 
:s  divers  fentimens ,  que  Guillaume  Duranti 
toit  natif  de  Puimiflon  au  diocèfe  de  Riettx , 
[iii ,  ajoûte-t-il ,  avant  le  pontificat  de  Jean  XXII. 
aifoit  partie  du  diocèfe  de  Beziers  :  non-feulc- 
acnt  il  n'y  a  aucun  Puimiflon  dans  le  diocèfc 
ic  Ricux;  mais  ni  la  ville  de  ce  nom,  ni  (on 
liocèfc,  n'ont  jamais  dépendu  du  diocèfc  de 
leziers  ,  ainlî  qu'on  Ta  déjà  obfcrvé.  La  villo 
c  le  diocèfe  de  Ricux ,  avant  le  pontificat  de 
can  XXU.  faifoient  partie  de  l'ancien  Toulon- 
àin,  ou  du  diocèfc  de  Touloufc ,  dont  ils 
urent  demerobrés ,  par  ce  pape ,  pour  compofer 
in  nouveau  diocèfc. 

1 1.  Le  P.  Echard  a  entrepris  l'examen  de  la 
vie  Se  des  écrits  de  Guillaume  Duranti  dans  la 
fuppofition  qu'il  étoit  religieux  de  foo  ordre.  Il 
ajoute  cependant  avec  une  modeftic  peu  com- 
mune ,  ôc  dont  on  doit  lui  fçavoir  gré ,  que 
:ommc  il  n'a  travaillé  que  pour  écLaircir  la 
vérité,  s'il  ne  paroir  pas  allez  prouvé  aux  fçavans, 
que  Guillaume  Duranti  étoit  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs ,  on  trouvera  du  rnoins  dans  ce  qu'il  en 
rapporte ,  une  diicuflîon  plus  exacte  de  les 
relions  &  de  (es  ouvrages,  que  par-tout  ailleurs  ; 
&  on  lui  doit  la  jufticc  de  le  rcconnokre. 

Toutes  les  rations  que  le  P.  Echard  donne, 
pour  prouver  que  Guillaume  Duranti  croît  de 
l'ordre  de  S.  Dominique,  confident  i*.  en  ce 
qu'il  étoit  certainement  religieux,  puilqu'il  cft 
qualifié  frère >  ainlî  que  les  autres  évèqucs  de 
a  province  de  Bourges ,  qui  étoient  réguliers , 
dans  les  actes  de  la  vifitc  que  Simon  de  Bcaulieu 
irchcvêquc  de  Bourges  fit  en  qualité  de -primat, 
Jans  les  provinces  de  Bourdcaux  &  de  Bourges 
Jepuis  l'an  i  a 8 4-  jufqu'cn  1 19 1.  1°.  Sur  le  té- 
noignage  de  Simon  Maioli  évêque  de  Volturara 
ions  le  royaume  de  Naples,  dans  la  vie  qu'il  a 
roinpofee  de  Guillaume  Duranti ,  Se  qu'il  fit 
imprimer  à  Fano  en  1569.  Simon  Maioli  rap- 
porte en  effer  «  que  ce  prélat  ayant  été  nommé 
-en  1 196.  légat  du  S.  Siège  auprès  du  Soudan 
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d'Egvptc  par  le  pape  Boniface  VIT!,  prit  delà  «  NOTE 
occafion  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-faintc  ;  »  VIII. 
qu'il  mourut  à  Nicofic  dans  111e  de  Chypre  le  6.  m 
oc  Juillet ,  après  avoir  pris  l'habit  de  S.  Domi-  « 
nique  j  qu'il  fût  inhumé  dans  le  couvent  des  <■ 

J[acobins  de  cette  ville  -,  qu'on  y  voit  encore  . 
on  épitaphe  écrite  fur  le  marbre-,  Ôc  qu'enfin  « 
Ion  corps  fut  apporté  à  Rome  trois  mois  après ,  « 
Ôc  inhumé  dans  l'églife  de  la  Minerve  le  pre-  <• 
mier  de  Novembre  de  la  même  année.  »  Mais 
le  P.  Echard  fait  voir ,  par  la  lertrc  b  que  irpape  hc«i.  tir.  »,v. 
Boniface  VIIL  écrivit  â  Guillaume  Duranti  le  J^'.W- 
fente ,  le  17.  de  Décembre  de  l'an  1 196.  que 
Guillaume  Duranti  / Ancien ,  mourut  en  effet  à 
Rome  :  ainfi  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur 
le  témoignage  de  Simon  Maioli.  D'ailleurs,  s'il 
étoit  vrai  que  Guillaume  Durant!  t Ancien  fut 
déjà  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique  en 
1x87.  comme  le  P.  Echard  prétend  le  prouver 
par  la  qualité  de  frere>  que  l'archevêque  ac  Bour- 
ges lui  donne  alors  dans  fes  acres  de  vifitc,  ôc 
qu'il  eût  pris  l'habit  de  l'ordre  en  1185.  comme 
il  le  conjecture ,  ce  feroit  bien  inutilement  qu'il 
s'en  feroit  fait  revêtir  en  1x96.  à  l'article  de 
la  mort.  On  ne  peut  pas  faire  plus  de  fonds  fur 
l'une  de  ces  circonftanccs  que  fur  l'autre  ;  Se  la 
première  étant  abfolumcnt  faufle ,  de  l'aveu  du 
P.  Echard,  l'autre  ne  doit  pas  paraître  mieux 
fondée. 

Quant  à  la  conjecture  de  ce  bibliographe , 
que  Guillaume  Duranri  prir  l'habit  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  en  France ,  lorfqu'il  y  fit  un 
voyage  en  1 X85.  il  n'y  a  rien  de  certain  fur  ce 
voyage:  il  paraît  au  contraire,  que  Guillaume 
Duranti  ne  quitta  pas  l'Italie,  &  qu'il  ne  vint 
en  France  qu'en  1x91.  lorfqu,'il  prit  pollcflîon 
par  lui-même  del'évêché  de  Mende.  Il  cft  certain 
du  moins  par  la  lettre c  que  le  pape  Honoré  IV.  toa.  «*r. 
écrivit  le  4.  de  Février  de  l'an  1 186.  à  l'arche- 
vêque de  Bourges ,  pour  confirmer  l'élection  de 
Guillaume  Duranti ,  que  ce  prélat  n'avoit  pas 
encore  paiîc'  en  deçà  des  Alpes ,  Se  qu'il  avoir 
été  occupé  jtilcju'alors  à  diverlcs  fonctions  dans 
l'état  cccléfiaftiquc  ou  dans  le  domaine  du  pape. 
On  doit  ajouter,  qu'il  ne  paraît  par  aucun  monu- 
ment du  tems ,  que  Guillaume  Duranti  ait  cm- 
bradé  l'état  religieux  dans  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique ;  Se  fon  épitaphe ,  où  il  cft  fait  mention 
de  plufieurs  autres  moindres  circonlbnces  de 
fa  vie,  n'en  dit  rien.  Or  il  faut  remarquer , 
que  cette  épitaphe  fut  dreflïc  dans  un  couvent 
de  l'ordre  de  S.  Dominique  où  il  fut  inhumé. 
En  fait  d'argument  négatif,  en  peut-on  trouver 
un  plus  fort!  ôc  n'cfl  -  il  pas  abfblument  con- 
cluant ,  lorfqu'il  n'y  en  a  de  pofitif  que  le 
témoignage  de  quelques  auteurs ,  qui  ont  écrit 
(a  vie  près  de  trois  liéclcs  après  fa  mon ,  ôc 
qui  ne  donnent  aucun  garant  des  faits  qu'ils 
avancent  » 

1 1 1.  Que  deviendra  donc  fa  qualité  de  régu- 
lier ,  que  le  P.  Echard  lui  allure ,  fur  l'autorité 
des  adïcs  de  vifitc  des  provinces  de  Bourges  Se  de 
Bourdcaux  ,  par  Simon  de  Bcaulieu  archevêque 
de  Bourges  i  La  voici.  Il  efl  fait  mention  en 
1  x  5 1 .  Se  1  x  5  x .  de  GntSattnte  Dnrunti  chanoine 
de  Magntlotine  ,  comme  témoin  ,  dans  divers 
actes  *  qui  précéderenr  Se  qui  fuivirenr  l'accord  <•  <««•'. 
qui  fut  paflé  alors,  par  la  médiation  de  Ray-  ^.^Vt! 
mond  éveque  de  Beziers,  &  de  Gui  Fulcodi,  m. 
qui  fin  enluite  pape  fous  le  nom  de  Clément  IV. 
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NOTE  entre  l'archevêque  8c  le  vicomte  de  Narbonne  ; 
V I II.  ac^es  <]ue  M.  Baluze  a  publés.  Or  les  chanoines 
de  la  cathédrale  de  Maguelonne  étoient  régu- 
liers ,  &  ce  Guillaume' Duranti  ne  paraît  pas 
différent  de  notre  évêque  dcMcndc.  En  etrer, 
le  tems ,  les  lieux  &  les  circonftanccs  convien- 
nent parfaitement.  x°.  Le  P.  Echard  prouve 
très-bien  ,  fur  le  témoignage  de  Guillaume 
Duranti  lui-même  ,  qu'il  avoit  environ  trente- 
quatre  ans  >  lorfquc  le  pape  Clément  IV.  dont 
il  étoit  très-connu»  le  créa  chapcllain  apofto- 
liquc  ck  auditeur  général  du  (âcré  palais.  Il  fut 
promu  i  ces  dignités  vers  l'an  1 166.  ainlî  il  fera 
né  vers  l'an  1 1  j  i.  ôc  rien  n'empêche  qu'il  n'air 
été  chanoine  régulier  de  Maguelonne  en  1 1 5 1 . 
*£A^  Aulli  rhiftorieii»  de  l'égli  c  de  Mague- 

lonne le  met-il  au  nombre  des  chanoines  de 
cette  églife.  i".  Les  lieux  &  les  circonftanccs 
conviennent  très-bien  ;  car  Puimiflbn  dans  le 
diocefe  de  Bczicrs ,  donr  il  étoit  certainement 
natif,  n'eft  éloigne  que  de  huit  i  dix  lieues  de 
l'île  de  Maguelonne ,  8c  le  pape  Clément  IV.  fbn 
compatriote  >  qui  avoit  de  l'amitié  &  de  l'eftimc 
pour  lui,  les  aura  contractées  dès  l'an  tici. 
lorfqu'il  l'amena  cette  année  à  Narbonnc  pour 
l'aider  à  appaifer  les  différends  qui  s'etoient 
élevés  entre  l'archevêque  &  le  vicomte  de  cette 
ville. 

I V.  Enfin  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrir  la 
vie  de  Guillaume  Durand,  le  font  d'une  noble 
extraction  :  il  faut  convenir  que  nous  n'avons 
rien  de  certain  là-ddlùs.  Tout  ce  qu'on  peut 
nr.,,.^../»»  remarquer,  c'eft  que  nous  trouvons  h  un  Pons 
k* '  *' 1  '  Dnranti ,  avec  divers  autres  témoins  de  condi- 
tion, qui  furent  prefens  en  11 99.  lorfque 
Roftaing  de  Sa  bran  donna  quittance  de  la  dot 
de  Clémence  de  Montpellier  ta  femme*  &  que 
ce  Pons  étoit  vraiicmblahlcmenc  de  la  famille, 
Se  peut-êtte  le  perc  de  Guillaume  Duranti  évêque 
de  Mende. 


NOTE    IX.  ^ 

Sur  l'èreelion  de  l'abbaye  de  ramiers  en 
évèchè  &  Us  premiers  ivequet  de 
cette  ville. 

igj.  .;...(.!.  I./^VN  prérend  '  que  le  pape  Bonifacc  Vin. 

'  &fiv  W  aufli  -  tôt  aptes  avoir  érigé  l'abbaye  de 
S.  Antonin  de  Fredclas  oft  de  Pamiers  en  éveché , 
par  fa  bulle  du  1 6.  de  Scprcmbre  de  l'an  1195. 
nomma  pour  premier  évêque  de  cette  nouvelle 
cathédrale  Bernard  dcSaiflct ,  qui  en  ccoit  abbé  i 
que  I  'érection  de  l'cvêché  fi:  la  nomination  du 
nouvel  évêque  n'étant  pas  agréables  au  roi 
Philippe  le  Bel ,  ce  prince  ne  voulut  pas  permet- 
tre à  Bernard  d'exercer  les  fondrions  de  l'épif- 
copat  ju  (qu'en  1198.  après  la  mon  de  S.  Louis 
éveque  de  Touloufe  ,  qui  doit  être  regardé 
comme  le  premier  éveque  de  Pamiers  ,  parce 
qu'il  adminiftra  ces  deux  évechés.  On  le  fonde, 
t  °.  fur  l'auiorité  de  Bernard  Guidonis.qui  dam 
fa  vie  des  papes  rapporte  dans  celle  de  Boni- 
face  VIIL  fous  Tan  1196.  qu'ay.ittc  érigé  l'ab- 
baye de  Pamiers  en  évêchc,  il  v  nomma  Bernard 
de  SaifTcr  pour  premier  évêque  :  Bontfacins 
erexit  vtUam  jippamienfem  m  itovam  ctvuatem  , 
conjiitnuqmt  ibidem  ta  Mm  ta  S.  Antamru  cA»*- 
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mctrHM  reenlariirm  tffe  i»  perpetMum  ecc/efiam 
euthedralem  ,  Bernardum  Saifeti  aùiatem  tnftt- 
tuens  primsan  epifcopnm  in  eadem.  t».  Sur  le 
témoignage  de  Guillaume  de  Nangis  &  de 
Walfîngham ,  qui  arreftent ,  que  S.  Louis  ayant 
été  nommé  éveque  de  Touloufe  ,  après  1'cre- 
clion  de  1  eveché  de  Pamiers ,  il  poiréda  con- 
join  ement  ces  deux  évechés  jufqu  a  fâ  mort  : 
Urès  yippamia  1  à  Telofane  epifcopatn  hoc  ttmpore 
feparata  ,  proprutm  epifcopnm  per  papam  BoHift- 
cinm  obttnuit ,  fed  proiiniu  Lndovicns  filins  refit 
Stctiiét  ,  frater  miner  ,  duos  interraliter  eft  ai 
tpfo  papa  Bomfacio  confecntns.  Ce  lont  les  paroles 
de  Guillaume  de  Nangis  ,  que  Walfingham  * 
fcmblc  avoir  copiées  dans  le  texte  fuivant  fous 
l'an  11.97.  Vrbs  Appointe. ,  dit  ce  dernier  hifto- 
rien  >  hoc  an*»  proprinm  recepit  tptjcopnm  >  à 
Tolofano  epifcopatn  per  sapam  B<tntf*ctum  fepA- 
r*i*  :  fed  ttti  p»ft  Lmowkhs  filmt  rtgis  Stct/ix 
eptfcgptis  f*3nj ,  tptfcaBM/tm  tcnmt  rettnitum. 

Ces  autorités  fcmblgnt  Ce  contredire  ;  car , 
1  °.  quand  il  fer  oit  vrai ,  comme  on  le  prétend , 
fur  la  foi  fort  ftipcâe  de  Nicole  Gilles ,  que 
Philippe  le  Bel  te  fut  oppotc  a  l'érection  de  Pa- 
miers en  évèché,&  à  là  nom  nation  de  Bernard 
de  Sjulct  pour  premier  évoque,  ce  qui  ne  paroit 
par  aucun  monumont ,  le  pape  Bonifacc  VUE 
etok-il  capable  de  reculer  >  s'il  avoit  nommé 
ce  prélat  aufti-tôt  après  l'érection,  ôc  de  laidcr 
là  nomination  en  fuipens  î  Nous  croyons,  avec 
plus  de  fon.lcmcnt ,  qu'il  ne  nomma  pas  d'abord 
un  évêque  à  Pamiers  i  6c  qu'il  fut  arrêté  par  les 
reprclentations' d'Hugues  Mafcaron  éveque  de 
Touloufe,  dont  il  avoir  démembré  le  diocèfe 
fans  fa  participation  ,  &  qui  entrepric  peu  de 
tems  après  cette  érection ,  un  voyage  à  Rome, 
où  il  mourut  à  la  fin  de  l'an  1 196.  En  effet 
Hugues  Mafcaron  étant  mort  •  le  pape  donna 
l'évcché  de  Toulouse  à  S.  Louis  ,  hls  du  roi  de 
Sicile ,  qui  le  pollèda  en  fon  entier,  imr^rMiter  t,  t  K„s„ 
jtifqu'à  la  morr',  arrivée  au  mois  d'Août  de  l'an 
1 197.  Atnfï  Boniface  VIIL  ne  nomma  un  éveque 
à  Pamiers  qu'après  la  more  de  ce  prélat  :  tk  Ber- 
nard de  Saiflct  aura  été  U  premier  évêque  de 
Pamiers.  Aufli  Bernard  Guidonis ,  qui  lui  donne 
cette  qualité  ,  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  nommé 
évêque  auili-iôr  après  l'ércdlion  de  cette  cathé- 
drale. 

On  peut  confirmer  cette  obicrvation  fur  ce 
qu'on  ne  trouve  aucun  monument  qui  prouve 
que  Bernard  de  Saiflct  ait  été  évêque  de  Pamiers 
avant  U  mort  de  S.  Louis  évêque  de  Touloufe. 
Le  plus  ancien  que  nous  ayons ,  où  il  ioit  fait 
mention  de  fon  épifeopar  ,  eft  la  quittance  h  t,  rw<  Fh*  . 
qu'Elie  comte  de  l'crigord  donna  le  premier  île 
Novembre  de  l'an  1 197. à  Roger-Bernard  comte 
de  Foix ,  de  la  dot  de  Brumilèndc  de  loix  fa 
femme ,  ck  qui  eft  datée  Berner  do  Appxmutrum 
epijetpe.  On  voit  de  plus,  par  !..  fcntcncc  1  i^nmti,u<i>it. 
arbitrale  rendue  le  7.  de  Novembre  de  l'an 
1197.  pir  Gui  de  Lévis  fei^neur  de  Mirepoix, 
lue  les  différends  qui  s'éroicot  élevés  entre  Ber- 
nard petr  U  providence  de  Dieu  e'véqne  de  Pamiers, 
iS  Roger-Bernard ctmte  de  Ftix ,  que  le  premier 
étoit  alors  évêque ,  du  moins  depuis  quelque 
tems  j  car  il  eft  porté  dans  un  des  articles  de  la 
lentence ,  que  ce  comte  rendra  les  eglifes  £c  les 
dîmes ,  avec  leurs  revenus ,  qu'il  avoit  occupées 
depuis  que  ledit  Bernard  avoit  été  fait  c'véqme  de 
Pamiers.  Il  avoit  éié  nommé  fans  doute  i  cet 
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»  êché  immédiatement  après  la  mort  de  S  Louis 
véque  de  Touloulc ,  qui  arriva  le  1 9.  d'Août  de 
an  1 197.  ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit. 

Au  refte  le  pape  Boniface  VUI.  ne  fait  aucune 
icntion  de  fércûion  de  l'évêché  de  Pamicrs 
Lans  la  bulle  «par  laquelle  il  nomma  au  mois 
c  Décembre  de  l'an  1 196.  S.  Louis  à  l'évêché 
e  Touloufc.  Or  comme  (uivant  Nangis  Se  Wal- 
ngham  ,  S.  Louis  gouverna  pendant  là  vie  les 
eux  évéchés  de  Touloufc  &  de  Pamicrs ,  c'eft 
ne  preuve  qu'il  n'y  avoit  pas  alors  d'éveque 
omme  à  Pamiers  1  car  le  pape  n'auroit  pas 
lanqué  d'en  faire  mention ,  &  d'exprimer  la 
ii(ôn  qui  l'empèchoit  de  lui  laitier  le  gou- 
ernement  de  ce  nouveau  diocèfe.  Il  n'y  aurait 
asde  difficulté ,  s'il  ctoit  vrai ,  comme  M  M. 'de 
tinte  Marthe  le  fuppofcnt b,  que  Boniface  VIII. 
'érigea  Févêché  de  Pamicrs  qu'après  la  mort 
Hugues  Malcaron  évèquc  de  Touloulc,  arrivée 

6.  de  Décembre  de  1  an  1 196.  car  la  bulle 
'éreelion  cft  du  1 6.  dcS/ptcmbte  de  la  première 
nnéc  du  pontificat  de  ce  pape ,  Se  par  confé- 
ucntdcf'an  1195.  ^n^n  on  peut  ajouter  fau- 
>rité  de  Guillaume  de. Nangis,  qui  «  marque 
xprcflcmcnr ,  qu'il  n'y  eut  d'évêque  nomme  a 
'amiers  qu'après  la  monde  S.  Louis  évêque  de 
"ouloufc:  Morttu  Lndtvtto ,  dit  cet  hiftoncn , 
olofink  tir  bu  epifeepo  ,  AppttmiA  i  Tolofit  ftf*- 
*t»  proprmm  fnfctpit  epifeopxm. 

1 1.  Si  l'on  en  croit  MM.  de  fàintc  Marthe  >** 
:  pape  Boniface  VIII.  pourvut  Arnaud-Roger 
c  Commingcs  de  l'évêché  de  Touloufc  vers 
1  fi  te  de  tous  les  Saints  de  l'an  1197.  Nous 
oyons  cependant  qu'il  ne  fit  part  au  chapitre  de 
"otiloufe  e  de  fa  nomination  que  le  19.  de 
-fars  de  la  quatrième  année  de  (on  pontificat, 
u  de  l'an  1198.  &  qu'il  ne  le  facra  que  le 
imanche  Ldtttre ,  c'eft-a-dire  le  31.  de  Mats 
jivant.  Or  il  n'eft  pas  vraifcrobbble  qu'Arnaud* 
vOgcr  de  Commingcs  Ce  trouvant  alors  à  Rome, 
:  pape  eût  différé  fi  long-tcms  à  le  fàcrer ,  s'il 
eut  nommé  évèquc  de  Touloufc  dès  le  com- 
mencement du  mois  de  Novembre  de  l'année 
recédente.  Nous  trouvons  d'ailleurs  un  aétc 
ans  le  cartulaire  de  la  maifbn  de  Lille- Jourdain, 
ù  l'cvêché  de  Touloufc  eft  marqué  vacant  U 
inzjtme  jour  de  f  ijfne  dn  mets  de  fttnvier  (  ou 
:  19.de  ce  mois,  )4rA<«  1 197.  { 1 198.)  il  cft 
rai  qu'un  acle d'hommage  rendu  le  7.  de  Jan- 
icr  de  l'an  1198.  (  1x99.  )  pat  Roger  de 
laulton ,  fils  de  Bernard  Amelii  de  Pailhez 
hcvalicr,  a  Roger-Bernard  comte  de  Foix  , 
our  tout  ce  qu'ilpofiedoit  au  comté  de  Com- 
lingcs ,  cft  daté  :  Arnttldo-Rogerti  epsfeope  Ti  'ofk 
W/i.Ainfi  Arnaud-Roger  de  Commingcs  n'aura 
te'  nommé  ou  é:n  à  l'évêché  de  Touloufc ,  que 
ers  la  hn  dcDéccmbrede  l'an  1 197. 


NOTE  X. 

'.poque  de  U  mort  de  Roger-Bernard  III. 
comte  de  Foix, 

|"T  N  généalogiftc  t  moderne  dit,  que  ce 
U  comte  ««  mourut  la  vigile  de  la  Purifica- 
tion de  la  Vierge  l'an  1  j  o  1 .  à  Tarafcon  dans 
le  comté  de  Foix,  &  fut  enterré  dans  l'abbaye 
de  Bolbonne  ,  fuivantOihcnart  dans  là  notice 
de  Gafcogne  page  5  5  4-  »  H  ajoute,  à  la  marge, 


L'HISTOIRE 

que  M.  de  Marca  dit  en  1303.  La  citation 
d'Oihcnart  n'eft  pas  exacte.  Cet  auteur  qui  parle 
de  1a  mort  de  Roger-Bernard  III.  comte  de  Foix 
à  La  page  5  5 1.  &  non  à  la  5  5  4.  dit  qu'il  mourut 
vets  l'an  1306.  obitnj  cire*  annnm  1306. 
Catcl h  fixe  fa  mort  à  la  même  année.  Enfin ,  il 
cft  vrai  que  M.  de  Marca  fait  moutit  Roger- 
Bernard  III.  comte  de  Foix  en  1 303.  mais  il  fê 
trompe,  ainfi  que  tous  les  autres  ;  car  il  eft  certain 
que  ce  comte  mourut  le  3.  de  Mars  de  l'an 
1 }  oi.  à  compter  depuis  la  Nativité  de  J.  C.  En 
voici  la  preuve. 

1  .  Son  extrait  mortuaire ,  dont  nous  avons 
un  vtdimmt  de  l'an  1 390.  tiré  d'un  ancien  car- 
tulaire de  l'abbaye  de  Bolbonne,  où  il  fut 
inhume ,  cft  tel  :  Annt  Dommi  m.  ccC.  i.  motus 
Mttrtit ,  du  féébtui  poft  f  cft  Km  B.  Albtni ,  obut 
Roger utt  -  Bemtrdt  cimes  Fmxt  (S  vice -c  omet 
Cofhrtbont  ;  mort  nus  eft  ttpnd  Tkrjfconem  , 
(S  fepttlttts  eft  tu  monofterio  Bolbeni  ,  cHjtts 
txtitHiM  venertéues  eptfcopnt  Gtrcttffbn*  (S  dé- 
bites filtre  t ,  montent ,  Miner  es  ,  tj  cltrtci 
lutt  mtrtficè  celebrMiermnt  ;  mttlits  papulu 
ajldnttbnt  ,  pUngcntibut  ,  doUnttbns  dtmunttm 
funm  tu  éem^nnm  ;  qui*  comittunm  fibt  com- 
miffnm  fer  xxxvii.  tumas ,  prt  omnibus  <f*i  tinte 
enmfntTtuu  nttfmentKvit ,  &  in  poccg nbernovU, 
enjut  4W/M4  reauttjçM  m  pacr.  Amen.  On 
compte  ici  l'année  depuis  l'Incarnation ,  comme 
nous  le  prouverons  bien-tôt.  Ce  monument 
ferait  absolument  décifif,  fî  on  pouvoir  accordej: 
en  i  j  01.  le  jour  des  noncs  de  Mars  ou  le  7.  de 
ce  mois ,  avec  le  famedi  avant  la  S.  Aubin  ; 
car  la  lettre  dominicale  de  cette  année  étant  G. 
le  famedi  aptes  la  S.  Aubin  tombe  le  }.  de  Mars. 
C'cft  ce  qui  nous  fait  voir  évidemment  qu'il 
faut  lire  V.  nantis  Morttt  au  lieu  de  mmtts 
Mortit  ;  &  que  K  aura  été  obmis  par  la  faute 
des  copiftes.  Nous  verrons  cependant  plus  bas, 
q\ie  la  mort  de  Roger-Bernard  cft  marquée  au 
mois  de  Février  de  l'an  1  joi.  (  1  joi.)  Mais  il 
eft  certain  du  moins  qu'il  moutut  en  1  j  01.  ainfi 
qu'il  eft  ailé  de  le  conclure  des  téHcxions  (Vi- 
vantes. 

i°.  il  eft  marqué  dans  le  même  extrait 
motiuaire  ,  que  Roger-Bernard  mourut  après 
avoir  gouverné  fbn  comté  pendant  treate-fept 
ans.  Or  nous  avons  prouvé  ailleurs',  qu'il 
(uccéda  à  Roger  IV.  (on  perc  à  la  fin  de  Février 
de  l'an  1165. II  faut  donc  qu'il  ait  vccujufqu'au 
commencement  de  Mars  de  l'an  1  $01.  pour 
avoir  eu  trente- (cpt  an?  de  gouvernement. 
}°.  Nous  (avons  qu'il  vivoit  encore  au  mois 


NOTE 
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f.  fi*. 


d'Octobre  de  l'an 


tr  il  conclut  k  alors  le 


mariage  de  Gallon  fon  fils  avec  Jeanne  d'Artois. 

4°.  Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  étoit  dé/a 
décédé  avant  la  fin  du  mois  de  Mats  de  l'an  1301. 
en  comptant  depuis  la  Nativité  de  Notre-Sci- 
gneur  ;  ce  qui  paroîr  par  quatre  aétes.  Le  premier 
cft  un  hommage  1  rendu  le  17.  de  Mats  de 
t*n  tjo  t.  (  1 301.)  par  Thibaut  de  Lévis  fei- 
gneur  de  M  ont  brun  ,  Se  Anglcfie  (a  femme , 
fille  de  noble  Bernard  de  Montaigu  ,  s  Gttfton 
par  U  grâce  de  Ditn  comte  de  Foix ,  vicomte  de 
fiearn  &  de  Cafte/bon ,  pour  le  château  de  Mont- 
btun,  &  divers  autres  domaines  du  comté  de 
Foix,  qui  avoient  appartenu  au  même  Bernard  de 
Montaigu.  Le  fécond  eft  daté  de  Pamiers  le 
lundi  ,  tt  lendemain  de  l  Annonciation  de  U 
Vierge  fan  1393.  Par  cet  acte,  Uafton  comte 


iV.Tt.lMwit 
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DE    LANGUEDOC.  y  ji 

deFeix,  du  confcil  6c  de  l'autorité  de  Margue-  donnée  par  Catel  «  fous  le  nom  de  Pr  éclata 
rite  ,  par  la  grâce  de  Dieu  comeerte  de  Foix  ,  Francernm  facinera  ,  donc  il  c.l  ccrta'rc  nenc 
la  mere  (S  fa  gnevernanie  *,  ordonne  que  le  auteur.  Gui.ionis ,  en  pa  lant  de  la  p  iic  du  p  pc 
corps  de  Roger- Bernard  Ton  père»  de  bonne  Bonifacc  VIIL s'exprime  ainli  :  Cnjns  caftuunt  rr./.tfù 
mémoire ,  &  ceint  de  Ca  autres  prédécefleurs ,  tS  fceltru  vtxtUtftr  fntt  GmSeimns  de  Mogarete 
feront  transférés  de  la  chapelle  conftruitc  dans  de  Sanélt  Felice  ditcefis  Ttlofxn*.  Landulphe  de 
le  monaitere  de  Bolbonnc  par  Roger  comte  de  Colomnc  '  chanoine  de  Chartres  ,  qui  a  écrit 
Foix  fon  ayeul ,  dans  la  grande  égiilè  du  mona-  une  chronique  au  xiv.  liéclc ,  a  copié ,  mot  pour 
fiere  ,  devant  le  grand  autel.  Or  ce.te  date  mot ,  ces  paroles  de  Bernard  Guidonis. 
convient  très-bien  ,  &:  doit  être  rapportée  â  On  peut  confirmer  ceci  par  l'autorité  de 
l'année  i  jox.  en  la  commençant  au  premier  de  taint  Antonin  archevêque  de  Florence  s  &  de 
Janvier*  comme  c'étoit  alors  l'ufâge  le  plus   plulicurs  autres  Italiens  contemporains,  qui 

rapportent  que  le  pape  Bonifacc  VIII.  reprocha 
à  Nogaret  que  ion  ayeul  avoi  éré  brute  vif, 
cemme  Patarin  (  ou  Albigeois.  )  Or  ,  fuppofif 
la  vérité  de  ce  fàir,  Nogaret  devoit  être  né  dans 
le  haut  Languedoc  :  car  il  n'y  eut  pas  d'Al oi icois 
de  brûlés  dans  ic  ba>  Languedoc,  iiir-tou:  dans 
lcdiocèfède  Niûnes  où  Nogaret  étoit  ctaoli  ;  au 
lieu  qu'il  y  en  eut  plusieurs  dans  le  ToidouCun , 


commun  du  pais  de  Foix.  Le  uoiiiéme  ,  eft  la 
ir*.AFiù,  charte*  par  laquelle  «  Gallon  par  la  grâce  de 
mfu  4.  *  1.  „  Qjeu  comtc  âe  Foix ,  contirrru  le  de  Mars 
y  de  tan  1 302.  de  la  Nattvue,  les  privilèges 
»  accordés  aux  Juifs  de  Pamiers,  par  Bernard 
»  autrefois  abbé  Se  maintenant  cvêque  de  Pa- 
»  nùcrs ,  Se  Roger-Bernard  comte  de  Foix  (on 
»  père  de  bonne   mémoire.  »  Enfin  le  roi 
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Philippe  le  Bel  dans  les  lettres  *  données  le  mer-   princ  paiement  aux  environs  de  S.  Félix. 


credi  avant  la  Pentecôte  de  l'an  1  jox.  pour  la 
faille  du  temporel  de  l'évêquc  de  Pamiers ,  tait 
mention  du  ferment  de  fidélité  prêté  par  les 
habitans  de  Pamiers  ,  à  Roger-Bernard  comte 
de  Ftix  de  benne  mémoire  ,  mert  en  dernier 
•Su,» &fen£.  tien.  « 

Nous  avons  de  plus  l'époque  certaine  de  la 
te*,  iifù*.  monde  ce  comtc,  dans  les  écritures*  que  Ga- 
llon II.  fon  petit-fils  fournit  vers  l'an  i))o.  de- 
vant Arnaud  Dueze  vicomte  de  Carmaing ,  qu'il 
avoir  choiti  pour  arbitre  de  fes  différends  avec 
Jfârn  vicomte  de  Laurrcc.  Il  marque  en  effet 
que  Roger  -  Bernard  (on  ayeul  étoir  mort  en 
1301.  (ijox.)  Item  ttned  fratitiîns  D.  Rege- 
rtm  Bernard»!  attendant  ternes  Fnxt ,  avut  dsili 
V.  cornu  is  deceflit 


On  pourrait  ajouter ,  que  les  Toulou(âins  ont 
mis  h  Guillaume  de  Nogaret  au  rang  des  per-  h  l*  f «ï«. 
Tonnages  de  leur  ville  ,  qui  le  lont  rendus 
célèbres  ,  6c  dont  ils  ont  placé  les  juftes  Ions 
une  des  galeries  de  leur  hôtel  de  ville.  Ils  lui 
donnent  la  qualité  de  Touloufain  ,  Tolaf.u , 
dans  l'iiilcription  qui  le  regarde  4c  .pi  contient 
(on  éloge  en  peu  de  mots.  A  la  fia  de  l'infcri- 
ption  on  cite  en  preuve  la  ch.on^ue  anonyme 
de  Catel  de  Nicolas  Bcrtrandi  :  or 


deja  vû  que  l'auteur  de  cerre  chroniqu 
qui  n'elt  pas  différent  de  llernard  Guidonis  , 
le  dit  natif  de  S.  Félix  ,  Se  non  pas  de  Touloule. 
Quant  à  Nicolas  Bcrtrandi  }  qui  n'a  écrit  qu'au 
commencement  du  xvi.  ficelé ,  (on  autorité  n'eft 
pas  d'un  grand  poids.  U  fait  cependant  Guil- 
tefmt»  prune  menft  Fekrnoru ,  rcldfa  D.  Goftene    iaume  de  Nogaret  natif  d.-  S .  f  c  ix ,  li  l'on  exa- 


(juoniUm  fiât  fut  nasurolt  oc  légitime 
ttntvtrfoli  tnfiunte  ,  faire  Asiit  D. 
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NOTE  XI. 

Sur  Guillaume  de  Nogaret  chamelier  de 
France. 

1.T)  Ierre  du  Puy ,  dans  fon  hiftoirc  du  difRf- 
A  rend  4  du  pape  Boniface  VIIL  avec  le  roi 
Philippe  le  Bel,  nous  a  donné  l'emait  de  divers 
aétes  qui  font  dans  le  trélor  des  chartes  du  roi , 
cV  qui  regardent  la  perfonne  de  Guillaume  de 
Nogarer.  Cet  auteur  commence  ainli  fon  extrait  : 
■>  Par  planeurs  actes  qui  nous  reftenr  du  t*m  s  de 
»  Philippe  le  Bel ,  il  paro'tt  que  Guillaume  de 
•  Nogaret  éroit  de  Languedoc  Se  noble ,  8c  par 
»  tous  les  titres  il  eft  qualifié  chevalier ,  miUs. 
Nous  allons  examiner  ces  aères  en  détail ,  Se 
ajouter  nos  réflexions  fur  (a  parr.c ,  lbn  or  1  ^inc , 
êc  les  dignités  ;  nous  les  appuyerons  fur  divers 
antres  momrmcns  qui  n'etoient  pas  connus  de 
Pierre  du  Puy  ,  ou  dont  il  n'a  pas  fait  ufage. 

Il  nous  paraît  certain  que  Guillaume  de 
Nogaret  éroit  né  à  S.  Fel.x  de  Caraman  dans  le 
Lauraguais  Si  le  diocèfe  de  Touloufe }  Ber- 
nard Guidonis  religieux  Dominicain  8c  enfuite 
évêque  de  Lodéve  ,  hilrorien  contemporain  , 
la  preuve  dans  fa  chrommie, 


/'»• 
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mine  bien  Ion  texte.  Anne 1  m.  ccc.  ix.  fnernnt  \BtmAttf.Tti. 
flnvu  ,  (Se.  Aidemnne  f*f*  Llemens  mbfelvtt  «fit, 
GutSemnm  de  Negnrtle  Te/ofitni 
S.  Fehcie  Caramngm,  prejenum  , 
tum  ,  virnm  ntttine  (hennin*  (S  nuits  cm  ,  (Se. 
Enlôrrc  que  le  terme  Talafnnus  lignifie  feulement 

Îu'il  étoit  né  dans  le  diocèiê  de  Toulouic.  On 
evroit  en  dire  de  même  de  Platine ,  qui  (Iuvant 
la  Faihch  fait  Gu  llaume  de  Nogiret  natif  de 
Touloule ,  Ct  Platine  le  di&it  en  effet ,  ce  qu'il  ne 
fait  pas. 

La  Faille  '  prétend  d'un  autre  côté  >  que  1a 
plupart  des  hiitôriens  ont  écrit ,  que  Ouilhuma 
de  Nogaret  éroi^  dcSavcrdun  dans  I  ancien  Fou< 
loufam.  Il  ne  ci.c  aucun  de  ces  hiftonens  -,  Se 
on  ne  fait  s'ils  (ont  anciens  ou  modernes  :  ainli 
il  n'y  a  aucun  fonds  à  faire  fur  un  temo  gnage  li 
vague.  Enfin  il  convient  que  «  la  chronique  « 
anonyme  de  Catel ,  Si  une  des  pièces  de  - 
l'hiftoire  du  différend  de  Boniface  VIIL  le  - 
font  natif  de  fris  de  S.  Félix  de  Car  maint.  »  Il 
devoit  dire  de  S.  Félix  même  ■>  mais  malgré  ces 
autorités  il  perlîftc  i  croire  «  qu'il  étoit  né  «* 
dans  Ttnlemfe  ,  par  la  raiton  que  ceux  de  la  •» 
famille  des  Nogarers ,  de  laquelle  Guillaume  - 
étoit  fans  difpute,  fe  tenoient  dans  Touloufe.  « 
Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu ,  ajoûtc-r-il ,  i  <* 
ces  écrivains  de  le  faire  natif  de  près  de  S.  Fe-  « 
lix ,  eft  que  les  Nogarers  avoient  un  fief  près 
de  ce  lieu ,  qui  s'appelloit  Nogaret.  »  Mais  en 
mppofànt  avec  la  Faille  que  Guillaume  de 
Nogaret  étoit  de  la  famille  de  Nogaret  de 
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Touloufc  011  du  Touloufain ,  ce  qui  nous  paroît 
lors  de  doute ,  rien  n'empêche  que  certe  famille 
:ût  une  maifon  dans  Touloufc .  &  que  Guillaume 
de  Nogarct  fut  né  à  S.  Félix  de  Caraman  -,  Se  la 
Faille  ne  dit  rien  qui  puific  détruire  le  témoignage 
précis  de  la  chronique  de  Bernard  Guidonis.  «  Ce 

•  qui  me  fortifie,  continue  la  Faille ,  dans  cette 

•  opinion ,  cft  que  Guillaume  de  Nogaret  avoir 
»  pris  fcs  degrés  dans l'univetfité  de  Touloufc; 

•  ce  qui  eft  indubitable  :  car ,  dans  une  des  pièces 

•  de  la  même  hiftoire  de  meflîeurs  du  Puy  ,  il 

•  prend  la  qualité  de  docleur  en  droit  civil ,  avec 

•  celle  de  chevalier.  »  Il  s'enfuivroit  de  ce  raifbn- 
îcment ,  que  tous  ceux  qui  ont  pris  des  degrés 
lans  l'univcruré  de  Touloufc  font  natifs  de  cette 
'ille.  D'ailleurs  quelle  preuve  la  Faille  a-t-il  que 
Guillaume  de  Nogaret  ait  pris  des  degrés  dans 
rette  univeriité  îEft-cc  parce  qu'il  prend  la  qualité 
le  docteur  en  droit  civil ,  (  ou  plutôt  celle  de  pro- 
cllcur  es  loix)?  Mais  ne  pouvoir -il  pas  avoir 
.'radié  dans  l'univerfité  de  Paris,  dans  celle  de 
Viontpcllicr ,  où  il  profeflâ  le  droit,  ou  dans 
juclqu'autre  j  car  il  cft  faux ,  comme  le  prétend 
a  Faille ,  que  Nangis  attelle  que  Guillaume  de 
Vogarcr  avoit  été  profcflcur  en  droit  civil  a 
Touloufc  ;  Se  il  lui  donne  amplement  la  qualité 
le  chevalier  Se  de  profcllcur  ès  loix  :  Per 1  67m/- 
clmxm  de  Nogttret»  miltlem  legmm  frofejforcm  , 
'egtst  ptuentilmt  lut  tris  ,  (Se. 

Il  paroît  donc  certain  que  le  fameux  Guil- 
aume  de  Nogarct  étoit  né  à  S.  Félix  de  Carmain 
>u  Caraman  dans  le  diocefc  de  Touloufc,  ainlî 
juc  l'attelle  Nicole  Gilles  k.  On  pourroit  ob- 
cclcr  cependant ,  que  les  plus  anciens  monu- 
nsns  que  nous  avons  de  lui,  prouvent  qu'il  fut 
d'abord  profencur  en  droit  à  Montpellier,  Se 
:nfuitc  |uge-magc  de  la  fénéchauflce  de  Nifmet. 
Mous  fçavons  d'ailleurs  qu'il  pofléda  des  terres 
dans  le  diocefc  de  cette  dernière  ville-,  cmr'au- 
tes  celles  de'  Cauviflbn  ,  de  Maiïillargues  Se 
de  Manducl  :  mais  c'eft  ce  qui  prouve  au  con- 
rairc  ,  qu'il  n'étoit  pas  du  bas  •  Languedoc , 
jarec  qu'il  étoit  alors  défendu  par  les  ordon- 
nances royaux ,  aux  fcnéchaux ,  juges  Se  baillis , 
l'exercer  ces  charges  dans  les  lieux  de  leur  naif- 
anec.  Quant  aux  terres  que  Guillaume  de  No- 
ijarcr  pofléda  dans  le  diocefc  de  Nifmcs ,  il  les 
reçut  de  la  libéralité  du  roi  Philippe  le  Bel ,  en 
'écompenfc  de  fcs  fcrviccs  ;  Se  ce  prince  les  lui 
donna  en  1 5  04.  Ainfi  c'ell  mal-à-propos  que 
c  P.  Daniel c  le  qualifie  fcigneur  de  Cauvifton 
:n  1  «01.  Se  que  Bailler ,  dans  Ion  hiftoire  '  des 
démêlés  du  pape  Bonifiée  VIII.  l'appelle  en 
1  joo.  baron  de  CauviAon  Se  fcigneur  de  Ta- 
mcilct. 

1 1.  Guillaume  de  Nogarct  profeffa  d'abord 
!a  jurifprudence  dans  l'univerlité  de  Monrpcl- 
icr,  ou  il  étoit  établi  dès  l'an  11511.  Se  où, 
:cttc  année,  il  acheta  une  maifon.  Nous  en 
rouvons  la  preuve  dans  la  nouvelle  hiftoire  • 
le  Montpellier  de  M.  l'abbé  de  Grcftcuille.  Il 
koit  encore  établi  dans  cette  ville  en  1193.  il 
ic  prend  ces  années  Se  les  fuivantes ,  ju  (qu'en 
1 500.  que  la  limple  qualité  de  dotlenr  ou  de 
wofeffrur  ès  imx  :  depuis  l'an  1  joo.  il  y  joignit 
oi'ijours  celle  de  thevulttr.  Nous  voyons  en 
rfftt  qu'il  avoit  été  élevé  depuis  peu  en  1  joi. 
îu  gr.idc  de  chevalier ,  des  termes  fui  vans  d'un 
icle-  '  de  eenc  année  :  Per  frubUum  GtuBelmmm 
te  Av**reta  ,  nunc  mtlittm  régit  FrAncormm. 


V  H  ISTOIRE 

Nous  concluons  de -là  que  le  roi  Philippe  le 
Bel  lannoblit ,  pour  le  récompcnfcr  des  fcr- 
viccs importans  qu'il  en  avoit  reçus  dans  dif- 
férentes affaires  importantes  qu'il  lui  avoir  con- 
fiées. Il  cft  certain  en  effet,  comme  nous  le  ver- 
rons bien-tôt ,  que  Guillaume  de  Nogaret  avoit 
une  origine  commune  avec  Jacques  de  Nogaret, 
de  qui  defccndcnt  les  ducs  d'Epemon.  Or 
cette  dernière  branche  fut  annoblic  par  le  roi 
Charles  V.  Ainfî  Guillaume  de  Nogarct  n'étoit 
pas  noble  de  race  ;  Se  comme  il  fut  le  premier 
de  là  famille  qui  prit  le  titre  de  chevalier ,  quoi 
qu'il  n'eût  pris  pendant  long-tcms  que  la  Ample 
qualité  de  profcllcur  ès  loix ,  il  faut  que  le  roi 
Philippe  le  Bel  l'ait  annobli. 

III.  On  peut  prouver  la  deicendance  com- 
mune dont  on  vient  de  parler ,  de  différentes 
manières.  1  °.  On  a  déjà  vû  que  Guillaume  de 
Nogaret  étoit  né  dans  le  Toulousain  :  or  Jacques 
de  Nogaret  tige  des  ducs  d'Epcrnon ,  croit  du 

même  païs.  i».  Ils  portoient  (  l'un  Se  l'aurre  les    g  v  Hif 
mêmes  armes  ;  fçavoir  un  noyer ,  qui  font  des  **>  r- 
armes  parlantes.  i°.  Guillaume  de  Nogarct  dans 
fon  teftament  h  du  mois  de  Féviiet  de  l'an  1 309.   her.f.  m. 
(  i  j  10.)  appelle  à  fa  fubftirution  Berrrand  Se 
Thomas  de  Nogaret  fcs  neveux  ,fiit  de  fon frère, 
dont  il  ne  dit  pas  le  nom.  Ccft  de  ce  frère  de 
Guillaume  de  Nogaret,  que  font  delccndus  les 
ducs  d'Epcrnon. 

Si  l'on  en  doit  croire  la  Faille  > ,  ce  frère  '  l»  F«'«r«Mi 
de  Guillaume  s'appelloit  Pons  ;  car  il  prétend,  fj^*  '*•  ** 
«  que  les  ducs  d'Epcrnon  dcfccndoicnt  de  Pons  ■ 
de  Nogarct,  frère  aîné  du  fameux  Guillaume  ■ 
de  Nogarct,  qui  fut  chancelier  de  France  (bus  ■ 
Philippe  le  Bel.  -  Il  feroit  à  fouhaker  qu'il  eût 
donné  les  preuves  de  cette  généalogie;  car  elles 
font  inconnues  à  nos  plus  habiles  gcncalogiftcs. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ajoute  <•  qu'il  y  a  eu  plu-  « 
fîcurs  Nogarccs  capitouls  de  Touloufc  ;  mais  . 
que  ce  n'érok  pas  dc-là  que  les  ducs  d'Epcrnon  « 
tiroient  leur  noblcITc  ;  qu'ils  étoient  gentils-  . 
hommes  avant  que  d'être  capitouls,  de  que  ■ 
l'on  peut  dire  d'eux ,  de  même  que  des  Com-  « 
minges ,  des  Monrauts ,  des  Voiuns,  Se  autres  „ 
capitouls  de  fcmblablc  nom ,  qu'ils  ont  anno-  ■ 
bli  le  capitoulat,  plûrôt  qu'ils  n'en  ont  été  an-  •• 
noblis.  "  La  Faille  avoit  oublié  fans  doute,  que 
fuivant  fon  propre  témoignage  k ,  «  Etienne  de  ■  t  nu.  /«. 
Nogaret  doâcur  en  droit  civil ,  ayant  été  « 
nommépar  le  roi  Philippe  le  Bel  à  une  charge  > 
de  conlciller-lai  au  parlement  de  Touloufc,  « 
fà  proviilon ,  par  une  claufe  cxprcfTc,  portoit  m 
annoblilTement  de  fa  perfonne  Se  de  tous  fcs  « 
defeendans.»  Nous  avons  lieu  cependant  de  dou- 
ter de  la  vérité  de  ce  fait ,  qui  n'eft  appuyé  que 
fur  l'autorité  de  Bardin ,  par  les  «lions  que  nous 
apporterons  dans  la  note  fuivante  ;  mais  il  cft 
certain,  êVla  Faille  l'ignoroit  fans  doute,  que 
Jacques  de  Nogarct,  perc  de  Bertrand  juge- 
mage  de  Touloufc,  de  qui  defccndcnt  les  ducs 
d'Epcrnon,  fût  annobli 1  en  1 571.  par  le  roi   1  H«/e. Sn. du 
Charles  V.  Se  qu'il  cil  marqué  dans  les  lettres*''. "~  < 
d'annoblilTemcnt,  tim'tl  n'êmt  noble  m  dm  cite  fa-' '  U 
ternel  m  du  cote  tnMtrntl.  Or  ce  même  Jacques 
de  Nogarer  avoit  été  capitoul  en  1  ;r>6.  Enfin 
nous  nrouvons m  un  Vital  de  Nogarct  juge  de    „,  lM 
Verdun  dans  le  Touloufain  annobli  en  1156. 

IV.  On  pourrait  prouver  encore  la  defcen-J' 
danec  commune  de  Guillaume  de  Nogarct  chan- 
celier de  France ,  avec  les  ducs  d'Epemon ,  par 
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les  lettres  d'érection  d'Epernon  en  duché  &  Maubuiflôn  près  de  Poncoifc,  le  vendredi  après 

pairie ,  du  mois  de  Novembre  de  l'an  1 5  8  « .  dans  la  S.  Mathieu ,(  ou  le  1 1.  de  Septembre  )  de  l'an 

«(quelles1  il  cft  marqué,  que  Jean  Louis  de  No»  1507.  (  le  P.  Labbe  dit  m  ecc  vin.  mais  c'eft 

garer ,  en  faveur  duquel  cette  terre  fut  érigée  fans  doute  une  faute  de  copifte ,  )  donna  la  garde 

en  duché ,  étoit  de  la  même  famille  de  Nogaret ,  de  fon  fceau  à  Guillaume  de  Nogaret  chevalier , 

qui  avoir  produit  Guilliume  de  Nogaret  fous  qui  fe  qualifia  depuis,  chancelier  ou  garde  du 

le  régne  de  Philippe  le  Bel  :  mais  on  fçait  que  fcel  royal,  comme  il  paroîr  par  divers  monumens. 

la  plupart  des  faits  hiftoriques  énoncés  dans  ces  Quant  à  l'ordonnance  de  l'an  1 3  o  5 ,  citée  par 

fortes  de  lettres  d'érection ,  for  l'cxpofc  de  ceux  le  P.  Labbc  ek  Pierre  du  Puy ,  où  il  cft  dit,  y** 
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3ui  les  obtiennent,  font  fujers  a  caution ,  Se  ne 
oiventêtre  admis,  qu'autant  qu'ils  font  fondés 
cfaillcurs  fur  de  bonnes  preuves. 

V.  Tel  cft ,  par  exemple,  le  fair  énoncé  dans 
les  mêmes  lettres  d'érection  du  duché  d'Eoernon, 

Suc  Guillaume  de  Nogaret  fut  grand  fi'nécbal 
t  Btatuasre  ;  car  non  -  feulement  il  n'y  en  a 
aucune  preuve,  mais  il  confte  au  contraire, 
par  la  fuite  que  nous  avons  des  fonechaux  de 
Beaucatre,  qu'il  ne  peur  jamais  l'avoir  été.  D'ail- 
leurs» ces  charges  n'étoient  alors  exercées  que 
par  la  plus  ancienne  noblcflè  du  royaume ,  Se 
eelîc  de  Guillaume  de  Nogaret  étoit  trop  ré- 
cente. Ceux  qui  ont  fourni  des  mémoires  pour 
drcflcr  les  lettres  de  cette  érection  ,  ont  été  trom- 
pés fans  doure  par  Thomas  de  Walfingham ,  hi- 
horien  Anglois b,  qui  qualifie  Guillaume  de  No- 
garet JeuffidUtu refis  Francia:  mais  on  ne  trouve 
dans  aucun  monument  du  tems.  dont  il  nous  refte 
un  très-grand  nombre  for  Guillaume  de  Nogaret, 
qu'il  ait  jamais  pris  la  qualité  de  fénéchal. 

VI.  MrBaiilet  '  a  avancé  dans  fon  hiftoirc  des 
démêlés  du  pape  Bonifacc  VIII.  avec  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel,  que  ce  prince  envoya  en  1300. 
à  ce  pape  des  ambafladeurs ,  donr  le  principal 
étoii  Gmltatune  de  Negaret  de  S.  Ftiix  baron  de 
Cauviffon.  Il  cite  à  la  marge  la  page  61 5.  &  les 
fuivanies  des  preuves  de  l'hiftoirc  du  dinvrend 
de  Bonifacc  VIII.  par  Pierre  du  Pui,  où  il  n'eft 
pas  dit  un  mot  de  cette  ambaflàdc  :  ainfi  nous 
la  croyons  chimérique. 

VII.  Le  P.Labbed&  Pierre  du  Pui  ont 
avancé  d'un  autre  coté  *,  «  que  le  roi  donna  â 
»  Guillaume  de  Nogaret  en  1303.  ou  l'année 
m  précédente ,  la  garde  de  fon  (ecl ,  comme  il 
"  le  voit ,  ajoûtent-ils ,  par  une  ordonnance  de 
•»  l'an  1  $0  3 .  qui  porte ,  <j*'tlj  aura  treiu  clercs 
»  (S  treize  lais ,  M.  Guillaume  de  Nogaret  qui 
»  forte  le  grand  fiel,  tic.  »  De-U  vient  que  plu- 
fletirs  de  nos  habites  hiftoriens,  qui  ont  écrit 
aptes  eux,  entr 'autres ,  M.  l'abbé  Fkuri  r& 
M.  Baillct ,  n'ont  pas  fait  difficulté  de  dire,  que  le 
roi  avoit  donné  en  1 503.  la  garde  de  fon  Iceau 
à  Guillaume  de  Nogaret  :  mats  ils  n'ont  pas  alfez 
examine  ce  fait  \  Se  il  cft  certain  que  GuiFaumc 
de  Nogaret  ne  fut  pas  élevé  fi- tôt  â  la  dignité 
de  garde  des  fécaux  ou  de  chancelier ,  qui  ctoit 
la  même,  Si  qu'on  ne  diftinguoit  pas  alors.  En 
effet,  Etienne  de  Suixi  fuccéda  *  dans  cette  di- 
gnité Vi  1 30Z.  à  Pierre  Flotte,  &  il  la  polléda 
jufqu'cn  1 304.  que  Pierre  de  Mornay  éveque 
d'Auxcrre  lui  fuccéda.  Ce  dernier  la  polléda 
certainement  jufqu  à  fâ  mon ,  arrivée  le  diman- 
che de  la  Trinité  de  fan  1  jc<5.  Pierre  de  Belle- 
perche  h  fuccéda  à  Pierre  de  Mornay  dans  l'évê- 
ché  d'Auxcrre  ;  Se  ayant  été  fait  chancelier  Se 
garde  du  fcel  royal  au  mois  d'Octobre  de  la 
même  année,  il  mourut  le  17.de  Janvier  foivant. 
Nous  trouvons  enfin  dans  un  regiftre 1  des  char- 
tes du  roi ,  ciré  par  le  P.  Labbc  k  3c  Pierre  du 
Puy ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  étant  à  l'abbaye  de 

Tome  jr. 


«*. ,. 


GuilUumf  de  Nogaret  forte  le  grand fcel ,  c'eft 
d'eux-mêmes  qu'ils  lui  donnent  cette  date.  Il 
cft  vrai  que  Pâquier 1  rapporte  un  fragment  de 
cette  ordonnance  dans  fis  recherche  i  ;  car  on  ne 
la  trouve  plus  :  mais  Pâquier  n'en  marque  pas  la 
date ,  6c  il  paraît  qu'elle  n'en  avoit  aucune  dans 
l'ancien  regiftre  d'où  il  dit  l'avoir  tir*c.  Il  prétend 
en  effer  qu'elle  fut  donnée  quelques  années  après 
celle  du  13.  Mars  de  l'an  i}oi.  (  1303.J  Se 
en  exécution  de  aile  que  le  roi  publia  alors, 
pour  ordonner  ■■enue  de  deux  parlemcns  à 
Paris,  de  l'échiquier  de  Normandie,  &c.  &U 
conjecture  qu'elle  cft  de  fan  ijoa,  en  //«/.Pâ- 
quier n'auronpas  formé  cette  conjecture,  (i  l'or- 
donnance dont  il  s'agit  étoit  certainement  de  l'an 
1303.  comme  du  Puy  fembic  le  fuppofèr.  Pâ- 
quier appuyé  fon  époque,  fur  ce  qu'il  trouve 
un  éch:qu>er  tenu  à  Rouen  en  1 306.  par  l'ar- 
chevêque de  Nar bonne ,  le  comte  de  S.  Paul  & 
dix  autres  commiflâires,  conformément  â  la 
même  ordonnance  où  il  cft  marqué ,  que  Guil- 
laume de  Nogaret  «w/w/  le  grand  fiel  :  mais 
comme  il  ne  dit  pas  le  mois  de  Tan  1 306.  auquel 
l'échiquier  de  Rouen  fut  tenu ,  cette  ordonnance 
peut  avoir  été  donnée  entre  le  dimanche  de  la 
Trinité  de  l'an  1306.  que  mourut  Pierre  de 
Mornay  évêque  d'Auxcrre,  chancelier  ou  garde 
des  fceatix  de  France ,  &  le  mois  d'Octobre  fui- 
vant ,  que  Pierre  de  Belle-perche  fut  pourvu  de 
cette  dignité  ;  Se  il  s'cn'uivra  de-là ,  que  le  roi 
aura  donné  dans  cet  intervalle,  la  commiflîon 
de  garde  des  fceaux  i  Guitla.irae  de  Nogaret  i 
à  moins  que  l'archevêque  de  Nar  bon  ne ,  le 
comte  de  S.  Paul ,  Se  les  dix  autres  du  confêil 
qui  tinrent  l'échiquier  de  Rouen  en  1 106.  ne 
l'curtent  fait  indépendament  de  l'ordonnance 
dont  on  vient  de  parler  Se  avant  fâ  date;  ce 
qui  n'eft  pas  impofïiblc.  Alors  cette  ordonnance 
fera  poft-ricure  nu  11.  de  Septembre  de  l'an 
1 307.  que  Guillaume  de  Nogaret  fut  pourvu 
de  la  charge  de  chancelier  ou  garde  des  fceaux. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  il  n'y  a  aucune  preuve  que 
Guillaume  de  Nogaret  ait  été  chancelier  dès  l'an 
1303.  Se  avant  l  an  130$.  Se  il  eft  fimplcmunt 
qualifié  cbevalter  dans  une  commiflîon  n  que  ra  n,t.  7. 
le  roi  lui  donna  le  1 1 .  de  Juin  de  cette  dernière  mfi*-  *7- 
année.  Il  paroi  t  cependant,  quîil  exerça  quel- 

3ue  charge  dans  la  chancclcrie ,  Se  peut-être  celle 
c  fècretaire  du  roi ,  car  il  eft  écrit 0  fur  le  repli 
d'une  charte  Au  roi  Philippe  le  Bel  du  mois  de 
Juin  de  l'an  1301.  Per  dtminnm  G.  de  No^aren. 

VIII.  On  afTure  0  que  Guillaume  de  Nogaret 
fut  chancelier  jufqu'au  pénultième  de  Mars  de 
l'an  1309.  Se  que  Gilles  Aycclin  archevêque 
de  Narbonnc  Se  enfuite  de  Rouen,  eut  la  garde 
dm  fiel  royal  depuis  le  17.  de  Février  de  l'an 
1305).  jufqu'au  mois  d'Avril  de  l'an  1313* 
ce  qui  femble  Ce  contredire.  On  peut  l'expli- 
quer cependant  ;  car  il  paraît  que  Guillaume 
de  Nogaret  conferva  la  charge  de  chancelier  ou 
de  garde  des  fceaux  jufqu'à  fà  mort , 
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NOTES   SUR  L'HISTOIRE 
n'étant  obligé  de  s'abfcnter  en  Gilles  Aycelin  archevêque  de  Narbonnc,  qui 
1er  à  Avignon  pourfuivre  la  mé-  avoit  eu  la  garde  du  fccl  royal  dès  le  mois  de 

Février  de  l'an  i  ;  i  o.  charge  qu'il  exerça  jufqu'au 
mois  d'Avril de  l'an  i  j  i } •  fuivant  *  un  regiftre  h  i» 


a  2>»  P*j 
4m  d,f.  4,  *•../. 


bli,d. 


en  i  3  i$.  Se 
i 3  i  o.  pour 

moire  du  pape  Bonifacc  VUL  Se  là  propre  jufti- 
ficarion ,  le  roi  charges  Gilles  Aycelin  pendant 
ion  abfencc  de  la  garde  du  fccl  royal.  Il  eft  cer- 
tain d'abord  «ne  Guillaume  de  Nogarct  rut 
chancelier  pendant  l'an  1509.  comme  on  voit 
par  ,ua  regiftre  du  trésor  intitule  de  la  manière 
ïûivantc  :  fiegtftritm  dvmim  G.  de  Nogaretemuluit 
iS  ctmcelléru  demumiregu,  faHxm  emm»  1309. 
Or  GuilJa«rae de  Nogarct  fut  nommé  par  le  roi 
au  mois  de  Février  »dc  Tan  m  op.  (  1 }  10.)  pour 
aller  k  Avignon  pourfuivre  la  mémoire  de  Bo- 
nifacc VUl.  Ainfi  le  roi  aura  nommé  le  a/,  de 
Février  de  cette  année ,  Gilles  Aycelin  pour  garde 


NOTE 

XL 


du  rrcïor ,  ne  mourut  qu'en  1  )  1 8.  Sa  commif- 
lion  ceUà  donc  par  la  mort  de  Guillaume  de 
Nogarct  ;  &  le  roi  difpofa  feulement  alors  de 
h  charge  de  chancelier  en  faveur  de  Pierre  de 
Latilb.  Nous  rrouvons  de  plus  l'article  fûivanc 
parmi  les  pen/iotn  perpétuelles  accordées  par  le 
roi,  Se  employées  dans  le  compte  du  domaine 
de  la  fénéchauflee  de  Toulouk  pour  l'année 
finie  à  la  S.  Jcan-Bapriftc  de  l'an  1  3  14.  Gmit- 
ttlmo  de  Nogtrttê  domictU»  fit»  CnUielmi  de  m 
Nogirtt  mutait  cjueruUm.  Il  eft  du  moins  certain 


des  fceaox  pendant  Ion  abience s  Se  comme  GuM-  que  Guillaume  de  Nogarct  étoit  mort  au  mois 
laume  de  Nogarct  n'arriva  h  à  Avignon  que  prn-   oc  Juin  de  l'an  1  3  1 5 .  lorfquc  le  roi  Louis  Hurin  > 
dantJecatèmede  la  même  année,  ilauraexcrcé  -  en  confédération 1  des  travaux  continuels,  «  irw„<i.„x. 
fa  charge  jufqu  à  la  ho  de  btou ,  qu'il  lera  parti  que  de'fmmt  Guillaume  de  Nogarct  chevalier  Se  -     **  *71* 
pour  ce  voyage.  Quand  dfhon  dit,  fm'ii  fmt   chancelier  du  roi  Ton  pere,  avoir  foû  tenus  au  ■ 

service  de  ce  prince  durant  la  vie,  prit  (bus  fâ . 


chancelier  r*jtftt'*M  ptxm/ttemt  de  Mars  de  l an 
1399.  cela  doit  s'entendre  en  commençant 
l'année  à  Pâques,  Se  Ce  rapporte  à  l'an  1  3  10. 
Suivant  Jcitylc  moderne.  Or,  que  Guillaume  de 
Nogatcr  ait  contervé  la  dignité  de  chancelier 
après  (on départ  de  Paris,  &  (on  arrivée  à  Avi- 
gnon ,  nouten  trouvons  la  preuve  dans  le  repro- 


fauve-garde  ipecialc  Raymond  Se  Guillaume  de  . 
Nogiiet,filso£  héritiers  dudit  défunt,  ftt  valet  s." 

X.  Au  refte  tous  nos  modernes  Ce  font  trom- 
pés en  donnant  le  nom  di-  Duptejjis  à  Guillaume 
de  Piaiîan  icigneur  de  Vczenobrc  au  diocèse 
d'Ufez,  dont  il  cil  louvent  parle  dans  l'hiftoire 
du  différend  du  pape  Boniface  VUI.  avec  le  rot 


chèque  lui  firent  en  1  3  1 1 .  tes  panifans  du  pape 

qa'il  esoit  doaeftiquc  d*  roi  Se  fon  chanccUer ,   Philippe  le  fiel,  il  eft  évident  en  ctfcr ,  que  celui 
1 Jv.  dm  d.g.  Se  dans  la  r^postiè  qa'il  leur  fit  :  Aee  c  eg»  fmm   qui  eu  nommé  b  GtuMelmtts  de  PUffei**»  domtnttt 


*■>•»&*>*. 
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Vutmtkrii,  miles ,  (Se.  dans  l'acte  d'appel  au  futur  *• ,0'-  *"/^ 
concile,  interjetté  aux  états  généraux  tenus  à* 
Paris  te  1 3.  Juin  de  l'an  1)03.  &  qui,  dans  cette 
affcmbléc,  déduiiît  les  chefs  d'accufiuion  contre 
k  pjpc,  eft  le  même  cjuc  celui  qui  cft^pcllc  »,  Ifsf.  ni.  14*. 

/"»  &c.  dans  l'acte  d'appel  des  communes  de 
la  fcncchauflée  de  CarcaHonne ,  du  a  5 .  de  Juillet 
fuivant  ,  Se  qui  fut  un  des  commulàircs  en- 
voyés dans  la  province,  pour  engager  les  crois 
ordres  du  pais  a  adhérer  a  cet  appel.  Il  eft  fait 
mention  de  lui  dans  plufîcun  autres  accès  m  1cm-  m  t*u.  f.  141. 
blablcs,  où  il  eft  toujours  appellé  de  Plafieue». 
C'cft  fans  doute  le  même  que  GmlUmme  de  Plut-  1»».  i<r*  &*. 
fvue ,  l'un  des  membres  du  parlemenx  »en  1 30  S.  '^^trfln. 


f  /».,f.  X«i.  itld. 


[  O/Yin.  Itm.  I. 


cAnceUnruis ,  leur  dit-il  j  (ed  fwillnm  rtgit  cmfia- 
dit ,  pront  et  fidctt ,  ttoet  tnfufficieni  (S  uuLgnut , 
tamen  fidelu  ;  frtpter  «nod  mtht  contmifit  tlUm 
cnjïedtam  (j**™  exerce»,  emm  fmm  tbt ,  emm  nu- 
(S  Uborthtv,  frtfter  demuu  met 
1  erg»  eft  digmtSMtl ,  fid  honortt  0$- 
çimm  fipr.iJicium.  Ces  paroles  font  voir  évidem- 
ment que  Guillaume  de  Nogarct  étoit  alors  cenfé 
chancelier  ou  garde  des  iéeaux ,  ce  qui  eft  la 
tac  me  choie  ;  Se  que  l'archevêque  de  Narbonnc 
avoit  été  feulement  nommé  pour  exercer  cette 
charge  p.ir  commiflîou  pendant  fbn  abfënce.  Ce 
qu'on  peut  confirmer  par  une  lettre  du  roi  Phi- 
lippe le  Bel  de  l'an  t  j  j  a.  au-deffus  de  laquelle 
il  eft  fait  mention  * ,  usivant  le  témoignage  de 

Pierre  du  Puy ,  dr  GméUtmm  de  Ntgétret  cbtvm-  Se  GuilUttme  de  PUifiem ,  dont  il  eft  fait  mention  f  °4^'**  *"  *• 
lier  (3  viee-chemçeiter  dm  rtt.  Guillaume  de  No-   dans  une  ordonnance  0  du  roi  Philippe  le  Long ,  *e  a^  ft  tt7, 

du  19.  Juillet  1 3 10.  par  laquelle  ce  prince  ré- 
voque les  dons  du  domaine  royal ,  &  fpccialc- 
ment  ce  que  les  btirt  de  GtuJUmme  de  ÀagAret 
(S  de  GmiUttme  de  PUifiem  tiennent  ou  ont  tenu 
des  rois  fes  prédéccflèurs.  Nous  trouvons  P  un  pfr./.  m. 
B.  de  PUfuit»,  juge-mage  de  la  lén échauffée  de 
Bcaucaire  Se  de  Nifmcs  en  1 30a.  Se  ce  Bernard 
de  Plafian  étoit  fans  doute  frerc  de  Guillaume. 


f.  lot- 


donc  confervé  la  dignité  de  chance- 
fier  on  garde  des  sceaux  jusqu'à  fa  mort ,  arrivée 
en  i|  tj. 

I X.  Ceft  i  ceise  année  qu'un  gcnéalogifte  * 
moderne  rapporte  l'époque  de  la  mort  de  No- 
garct :  il  cite  en  témoignage  un  acte  du  trcfbr 
des  chartes  du  roi.  Il  paroit  en  effet  que  Guil- 
laume de  Nogarct  étoit  déjà  décédé  le  premier 
d'Octobre  de  l'an  1313.  car  le  roi ,  dans  des 
lettres  f  qu'il  aoreflà  alors  aux  fenéchaux  de  Car- 
callonnc  Se  de  Bcaucaire,  parle  de  la  manière 
fuivante  :  Pralextm  amm-mmd*m  Uttertrmm ,  tftut 
orditAte.  fuerunt ,  dmm  dtleUmt  (S  fidelu  G.  de 
Avgoreto  miles  méfier  tjmoMdttm ,  maftrmm  de  fer c- 
«W figiUmm  ;  en  forte  que  c'cft  comme  s'il  y  avoit 
fem  GmtUammt  de  A»g«ret ,  dans  la  fuppofition, 
que  nous  croyons  certaine ,  qu'il  conferva  la 
charge  de  chanccUer  Se  garde  des  fecaux  jufqu  a 
fà  mort.  On  pautroit  même  croire  qu'il  mourut 
aumots  d'Avril  de  la  même  année  -,  car  on  afTorc  i 
que  le  roi  fit  fam  chdmceber  Fierté  de  Latilli,  le 
jeudi  après  UQttjJrmed»  16.  d'Avril  de  l'an  13  13. 
te  lui  donna  la  garde  de  fon  grand  fecau.  Or 


N  O  T  E     X  I  I.  # 

Sur  le  rittthlijfement  qu'en  prétend  que  le 
roi  Philippe  le  Sel  fît  d'un  parlement 
à  Toulcufe  au  commencement  de  l'an 
130  4'  &  f*r  la  chronique  de  Sardin. 

L  p  Hilippe  le  Bel  arriva  à  Touloufê  le  jour 
*\  de  Noël  de  l'an  1 303.  Se  il  demeura  dans 
cette  ville  pendant  un  mois  -,  c'eft  ce  qui  eft  attefté 
par  les  auteurs  du  rems ,  Se  par  une  foule  t 
numens,  quoique  roi" 
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  DE  LAN 

NOTE    avcnt  \nS&  *  prop°s  de  pafTcr  (bus  iilcnce  le 
XII       voyage  de  ce  prince.  Bardin  en  rapporte  *  plu  - 
Heurs  circonftances  :  il  die  d'abord  que  le  conné- 
x»,.»*^  ub,c  Gauchcr  dc  chapon  arriva  j Toulonfe 

le  S.  île  Décembre  1 503.  que  U  lundi  te.  d» 
mime  mois ,  les  trois  érars  dc  Languedoc  s'afltm- 
blcrcnt  dans  le  couvent  des  Jacobins  dc  cette 
ville i  que  le  clergé,  la  noblc(Ic&  le  tiers-étar 
firent  leurs  délibérations  féparémcnr ,  Se  con- 
vinrent de  fupplier  le  roi  d'accorder  un  parle- 
ment à  la  Languedoc  réfldcnt  a  Touloufc  ;  que 
chacune  des  crois  chambres  ayant  fait  des  rcpré- 
(rmations  particulières  au  roi ,  ce  prince  leur 
accorda  leurs  demandes  ;  Se  Qu'elles  lui  donnè- 
rent la  foraine  dc  vingt  mille  livres  pour  fes 
affaires.  Il  ajoure  ,  que  le  connétable  ayant  fait 
conftruire  une  grande  (aile  au  milieu  de  la  place 
dc  S.  Etienne ,  les  conluls  de  Touloitfe  firent 
publier  à  fon  dc  trompe,  le  16.  de  Décembre , 
les  noms  dc  ceux  que  le  roi  avoir  choilïs  pour 
tenir  le  parlement  de  Touloule.  Il  rapporte  ces 
noms ,  &  dit  que  le  roi  s'étant  rendu  dans  cette 
lallc  le  jeudi  10.de  'Unvier ,  il  y  fit  publier  l'édit 
de  rétabliflcment  du  parlement  de  Touloule , 
dont  il  tint  la  première  feanec.  Enfin  il  donne  un 
détail  extrêmement  circonlfancié  dc  cette  céré- 
monie, avec  le  nom  des  grands  du  royaume  qui 
y  aflîftertnr  ;  Se  il  dit  (bus  l'an  1  ;  1  a.  que  le  roi 
donna  cette  année  un  édic  pour  unir  le  parle- 
ment de  Touloufc  1  celui  dc  Paris,  Se  il  rapporte 
quelques  arrêts  rendus  au  parlement  dc  Tou- 
loule durant  cet  intervalle. 

II.  A  la  lecture  d'un  dérail  rempli  dc  circon- 
ftances fi  préetics ,  il  fcmble  d'abord  qu'on  ne 
fauroit  refufer  une  foi  pleine  Se  entière  a  ce  récit 
de  Bardin ,  qui  à  la  vérité  n'eft  pas  contempo- 
rain ,  nuis  qui  a  écrit  la  chronique  environ  cent 
cinquante  ans  après  ;  culot  te  qu'il  elt  prclque 
contemporain  :  ïinii  on  ne  doit  pas  être  fur  pris 
iî  Germa  n  la  Faille  a  adopté  ce  récit ,  Se  s'il 
l'a  rapporté  en  entier  dans  le  corps  de  fes 
annales  de  Touloule.  Cependant  en  examinant 
dc  près  ce  que  Bardin  rapporte ,  Se  en  le  fou- 
mettant  aux  loix  d'une  exacte  critique  ■  il  c(l 
bien  difficile  de  s'empècherde  croire,  que  fou 
récit  cft  entièrement  fabuleux  :  voici  les  raifons 
qui  nous  le  perfuadent. 

i*.  On  ne  trouve  aucun  autre  ancien  hirto- 
rien  ,  ni  aucun  monument,  qui  faflênt  mention 
du  rétabliflcment  du  parlement  dc  Touloufc 
par  le  roi  Philippe  le  Bel  en  1  ;  04.  de  la  tenue 
de  ce  même  patlcment  durant  les  années  fui- 
vantts  &  de  (a  réunion  au  parlement  dc  Paris  : 
à  quoi  on  peut  ajouter,  que  le  continuateur  dc 
Nangis  Se  Bernard  Guidonis ,  au t airs  contem- 
porains ,  Se  la  chronique  de  S.  Dcnys  parlent 
aiïcz  au  long  du  voyage  que  le  roi  Philippe  le 
Bel  fit  à  Touloufc  à  la  fin  dc  l'an  1  303.  Se  au 
commencement  de  l'année  lui  vante,  Se  qu'ils  ne 
difl-nt  rien  d'un  événement  (i  mémorable.  Nous 
n'ignorons  pas  que  ce  n'eft  qu'un  argumenr 
négatif  ;  mais  quand  on  le  joindra  aux  réflexions 
luivantes,  on  ne  doute  pas  qu'on  ne  le  trouve 
tout-à-fait  concluant. 

x°.  Le  dixième  dc  Décembre  dc  l'an  1303. 
que  les  trois  états  dc  Languedoc  s'.rllèmblcrcnt 
à  Touloufc  fùivanc  Bardin ,  étoit  un  mardi ,  Se 
non  un  lundi ,  comme  il  cft  marqué  dans  cet 
ïur,a,.,nj.  auteur.  La  Faille  fur  l'autorité  du  même  écri- 
/*       *<■  '  vain,  dit  que  ce  fut  U  lundi  13,  de  Décembre, 
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qûc  les  é:ats  s'afïemblcrent.  Mais  ce  jour  ne 
convienr  pas  davanrage ,  &  en  1 303.  le  1 3.  de 
Décembre  étoit  un  vendredi  Se  non  un  lundi. 
Bardin  fc  trompe  également  fur  le  jour  que  le 
roi  Philippe  le  Bel  rétablit ,  félon  lui ,  le  parle- 
ment de  Touloitfe ,  Se  qu'il  dit  être  le  jeudi 
dixième  de  '/.invier  ;  car  le  t  o.  dc  Janvier  dé  l'an 
1 304.  étoit  un  vendredi  &  non  un  jeudi. 

j°.  Bardin  femblc  fuppofèr  que  le  rot  Phi- 
lippe le  Bel  étoit  deja  arrivé  à  Touloùfè  dès  le 
1  o.  de  Décembre ,  ou  du  moins  peu  de  jours 
après  ;  car  ayant  dit  que  les  trois  états  de  Lan- 
guedoc saflcmblerenr  ce  jour-là ,  Se  convinrent 
de  présenter  des  articles  dc  remontrance  à  ce 
prince,  il  .1  joute ,  que  le  roi  les  écouta  favorable- 
ment y  Se  il  rapporte  ce  fait  avant  Je  16.  de  Dé- 
cembre :  or  le  roi  étoit  *  encore  à  Angoulêmc  crr.;,u». 
le  1  o.  de  Décembre  ;  Se  nous  favons  qu'il  n'ar- 
riva d  à  Touloufc  que  le  jour  dc  Nocl  x<.  dc 
Décembre.  Bardin  allure  d'ailleurs  que  les 
confuls  dc  Touloufc  firent  publier  le  16.  de 
Décembre  le  nom  des  coufeillers  qui  dévoient 
tenir  ce  parlement,  &  que  le  connétable  avoit 
fait  déjà  préparer  une  grande  fille  dc  charpente 
au  milieu  de  la  place  de  S.  Etienne  pour  cette 
allèmblée.  Il  f.iut  donc  que  le  roi  ait  accordé 
la  tenue  de  ce  parlement  quelques  jours  avant  le 
15.  dc  Décembre,  &  qu'on  ait  eu  le  tems  de 
faire  conftruire  cette  grande  fàlle  j  ce  qui  de- 
mande du  moins  quelques  jours.  Or  comme 
le  roi  ne  peut  avoir  accorde  cette  demande  qu'a- 
près fon  arrivée  à  Touloufc ,  Se  qu'il  n'y  arriva 
que  le  1 5 .  dc  Décembre,  Bardin  fuppofc évidem- 
ment que  ce  prince  y  étoit  avant  ce  jour-là  i  ce 
qui  cft  faux. 

4°.  Suivanr  cet  auteur ,  le  parlement  dc  Tou- 
loufc fubfifta  depuis  le  mois  dc  Janvier  dc  l'an 
1 304.  jufqu'cn  1 3 1 1.  qu'il  fut  réuni  à  celui  de 
Paris:  mais  i°.  Nous  ne  trouvons  aucune  men- 
tion dc  ce  parlement ,  ni  qu'il  ait  rendu  quelque 
arrêt  durant  cet  intetvalle ,  dans  une  foule  de 
monumens  Se  dc  titres  dc  ce  tems- là ,  que  nous 
avons  examinés  ;  tandis  que  nous  en  avons  un 
grand  nombre  pour  le  parlement  qui  fut  tenu 
dans  CMC  ville  depuis  l'an  1187.  jufqu'cn  119). 
intervalle  plus  court  Se  plus  reculé.  1  °.  On  trouve 
au  contraire  dans  les  regiftres  du  parlemcnr  de 
Paris  divers  arrêts  rendus  pour  les  affaires  dc  la 
province  depuis  l'an  1 304.  jufqu'cn  1311.  Au 
parlement  tenu  à  Paris  *  à  la  fere  dc  tous  les 
Saints  de  l  an  1 3  04<on  maintint  par  arrer,  Robert 
de  Caftcl-moron  dans  la  pofTdiion  de  la  haute 
Se  dc  la  baflè  juflice  de  quelques  domaines  que 
les  officiers  royaux  de  la  fonce  liaufléc  de  Tou- 
loufc lui  difputoicnt.  On  jugea  au  patlcmcnc 
tenu  à  Paris  à  la  Touflàjnrs  dc  l'an  1307.  un 
appel  qui  y  avoir  été  interjette  d'une  (carence 
rendue  i  Montpellier  par  le  lieutenant  du  roi  de 
Majorque.  Le  connétable  dc  Carcallonnc  cita  f 
ar  ordre  du  fénéchal  le  1 4.  dc  Décembre  dc 
an  1 307.  l'orficial  dc  Narbonne  ck  le  procureur 
du  vicomte  dc  Narbonne  au  parlement  de  P*rt$ 
aux  jeun  de  U /enecbaujfte  de  Curcajfenue  ,  pour 
avoir  établi  des  fyndics  au  bourg  dc  Narbonne, 
contre  les  droits  du  roi  fur  le  confulat  de  cette 
ville.  Ona  deux  arrêts  rendus  au  parlement  tenu 
à  Paris  le  jour  dc  l'octave  de  la  Nativité  de  No- 
trc-Seigncur  dc  l'an  1 308.  Par  le  premier  on 
réforme  la  fentence  du  fcnéchal  de  Touloufc , 
qui  avoit  accorde  le  gage  du  duel  à  Vital  dc  Ville- 
A  aaaij 
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neuve  damoifcaii .  contre  Jean  d'Afpiran  damoi- 
feau ,  Se  on  jugea  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'ac- 
corder ce  duel.  Par  l'autre  ,  on  rejette  une 
requête  d'Amalric  de  Narbonne  ,  fils  de  feu 
jimalrtc  de  Narbonne  feigneur  de  Pci  ignan ,  qui 
s'oppolbit  à  l'acquifition  que  le  roi  avoit  faice 
des  châteaux  de  Talayran,  Villar  &:  Touques 
au  diocèfc  de  Narbonne  ,  que  Ton  prre  avoit 
vendus ,  Se  que  le  fénéchal  de  Carcaflonne  avoit 
tetenus  pour  le  roi ,  moyennant  le  prix  convenu, 
l  e  parlement  de  Pari* ,  par  un  autre  arrêt  rendu 
le  lundi  après  l'octave  de  l'Epiphanie  de  l'an 
1 508.  (  1509.  )  jugea  k  différend  qui  s'étoit 
élevé  entre  l'archevêque  Se  le  vicomte  de 
Narbonne  touchant  Je  cens  des  Juifs  ;  Se  nous 
avons  un  *  autre  arrêt  rendu  à  Paru  au  parle- 
ment le  lundi  éprit  l'Epiphanie  de  l'an  1 308. 
(  1 3 09.  )  touchant  diverfes  demandes  que  l'ar- 
chevêque Se  le  vicomte  de  Narbonne  failbient 
au  roi ,  entr'aurres  au  lujct  des  biens  (iiiîs  fur  les 
Juifs  de  Narbonne  dans  le  teins  de  l'cxpulfîon 
de  ces  peuples.  Le  roi  par  un  arrit  b  dt  fu  cour 
rendu  à  Cachant  le  famedi  après  la  S.  George  de 
l'an  1309.  ref  ula  de  recevoir  le  gage  de  duel  que 
Raymond  de  Cardonne  avoit  donne  pour  le 
comte  de  roix  au  comte  d'Armagnac  ;  Se  ce 
prince  par  un  autre  arrêt *  de  fa  cour ,  rendu  le 
même  jour  à  Cachant, jugea  le  différend  qui 
s'etoit  élevé  entre  le  fénéchal  &  les  connus 
de  Touloule  ,  touchant  la  clôture  de  cette 
ville  ,  Sec.  11  cft  marqué  dans  d  le  compte 
du  domaine  de  la  (énechauflèc  de  Touloufc 
pour  l'année  finie  à  la  S.  Jean  Baptiftc  de  l'an 

I  $  1 1 .  que  le  procureur  du  roi  alla  pourfuivre 
les  caulcs  de  cette  fénécluufLc  au  parlement  dt 
Paris  aux  jours  marqués  pour  elle  ;  Se  qu'on 
publia  à  ce  même  parlement  de  Paris  la  proro- 
gation des  jours  de  la  Icnéchaullèc  Se  du  duché 
u'Aquitamc.  On  ttouve  dans  le  compte  de  l'an 
Mi),  un  itmblablc  voyage  fait  par  le  procu- 
reur du  roi  de  la  fénéchaullie  de  Touloufc  an 
parlement  de  Parts  en  1312.  où  il  employa  qua- 
rtc-vingt- huit  jours  pour  lapourfuitc  des  affaires 
de  la  Iciiéchaulfce.  Enfin  on  examina  *  au  par- 
lement tenu  à  Paris  dans  l'octave  des  Brandons 
dcl  an  1)11.  ou  le  fécond  dimanche  de  carême 
(  de  l'an  1311.)  l'enquête  touchant  la  guerre 
qui  s'étoit  élevée  ,  contre  la  defenfe  du  roi , 
entre  le  vicomte  de  Polignac  Se  Bertrand  de 
S.  Itticr,  qui  avoient  été  conduits  prifonniers 
au  tliàtelct  de  Paris.  On  pouf  roit  citer  encore 
plusieurs  '  autres  monumens ,  qui  prouvent  que 
le  parlement  de  Paris  fut  le  (lui  du  royaume  dans 
tout  cet  intervalle ,  Se  qnc  toutes  les  caulcs  de 
!a  province  y  croient  port.es.  Si  le  parlement  de 
louloulc  ou  de  Languedoc  cûtexifté  depuis  l'an 
1404.  jufqu'cn  1311.  c'eft  à  ce  tribunal  que 
tous  ces  arrers  auroienrété  rendus  :  or  il  ne  nous 
:n  relie  d'autre  vertige  que  ce  qui  cft  rapporré 
>ar  Bardin. 

$*.  Le  roi  Philippe  le  Bel  donna  diverfes 
ndonnances  pendant  ion  iejour  à  Touloufc  en 

I I  3 1,.  Se  1 304,  Se  peu  de  rems  après  (on  départ 
le  cette  ville  ,  au  lujct  de  l'adminiftration  de  la 
ufticc  dans  le  pais.  Il  y  parle  toujours  de  la 
urifdiction  des  fenechaux  .de*  viguiers  Se  des 
utres  juges  ordinaires  ;  Se  il  ne  dit  pas  un  feul 
not  du  parlement ,  qu'on  prétend  qu'd  avoit 
tabli  alors  dans  cette  ville. 

i'\  M.m  t  e  qui  fait  voir  évidemment  que  le 
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parlement  de  France  00  de  Paris  ,  Se  celui  de 
Languedoc  ne  failbient  qu'un  feul  corps  en  t 3  06. 
Se  1 3  07.  &  qu'ils  étoient  alors  unis  ,  c'eft  l'or- 
donnance touchant  le  parlement  dont  nous  avons 
fixé  l'époque  dans  la  note  précédente  C,  &  qui 
fur  rendue  en  confcqucnce  de  celle  du  1 3 .  Mars 
1302.  (  1303.  )car  on  voit  parle  fragmenrb  de 
ectre  ordonnance  qui  nous  refte  ,  que  le  roi 
dépura  dans  ce  même  parlement  des  commif-  <«".'■  '-r-nr- 
faires  pour  les  enquêtes  de  la  Languedoc ,  qui 
faifoient  corps  avec  ceux  du  parlement  de  Paris. 

7°.  Suivant  Bardin  ,  le  roi  donna  un  édit  eu 
1304.  pour  le  rétablifTcment  du  parlement  de 
Touloufc ,  &  il  en  publia  un  autre  en  1311. 
pour  la  réunion  de  ce  parlement  avec  celui  de 
Paris.  Or  il  ne  nous  refte  aucune  rrace  de  ces 
édits  dans  le  nouveau  recueil  des  ordonnances  de 
nos  rois ,  où  on  a  pouflë  les  recherches  auflî  loin 
qu'il  a  été  pofliblc.  Il  cft  vrai  que  la  Rochcflavin  '  •  f"Um,  d,  tt. 
rapporte  une  ordonnance  ou  édit  de  l'établi  lie-  tK  "• 
ment  du  parlement  de  Touloufc  ,  par  le  roi 
Philippe  IV.  de  l'an  1301.  qu'il  dit  extrait  des 
régimes  du  parlement  de  Paris  :  mais  il  s'eft 
trompé.  1  •.  Du  Tillct k,  greffier  du  parlement  de  k  *t-  **  c-M 
Paris,  attelle  dans  les  notes  manuferites  qu'il  a 
faires  fur  l'inventaire  hiftorique  des  ordonnances 
qui  font  dans  les  regiftres  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  qu'il  a  cherché  vainement  l'ordonnance  citée 
par  la  RocheHavin ,  dans  ces  regiftres.  1".  Cette 
ordonnance  ou  édir ,  eft  le  même,  mot  pour  mot 
que  celui  que  le  roi  Charles  VII.  publia  le 
1 1 .  d'Octobre  de  l'an  1 44  3 .  pour  rétablillêmenr 
du  parlement  de  Touloufc  ,  Se  que  la  Rochc- 
flavin donne  à  la  page  fuivante.  Les  gens  du  par- 
lement de  Touloufc  ne  Ce  trompoient  pas  moins , 
en  fùppofant  dans  les  remontrances  qu'ils  pre- 
fenterent  au  roi  en  1  j  1  o.  Se  qui  font  rappor- 
tées par  le  même  auteur ,  que  le  roi  Philippe 
le  Bel  ayant  établi  ce  parlement  de  Touloule  en 
1 301.  le  parlement  continua  les  féanecs  dans 
cette  ville  jufqu  a  l'an  1417. 

Le  perc  Daniel 1  allure  ,  »  qu'on  ne  peut  «  \D<u.uji.Jtrr. 
pas  douter,  qu'il  n'y  ait  eu  des  préfidens  «  "•  W  »? 
&  des  conseillers  au  parlement  de  Paris  ,  « 
honorés  de  ces  ritres ,  en  lifânt  l'ordonnance  « 
par  laquelle  ce  prince  é;ablit  auflî  un  par-  « 
Icmcnt  à  Touloule,  où  il  inftitua,ajoûtc-t-il,  « 
deux  préfidens  Se  douze  confcillcrs ,  dont  fîx  « 
étoient  eccléttaftiques  Se  fix  antres  laïques,  « 
fur  le  modèle  du  parlement  de  Paris.  »  Le  P.  Da- 
niel cite  à  la  maigt^rdonnance de  1306. On  (croit 
fort  curieux  de  lavoir  dans  quel  recueil  il  a  trouvé 
cette  ordonnance  :  mais  comme  on  n'en  voir  nul 
veftige  dans  le  nouveau  qui  vient  de  paroître  i 
c'eft  une  preuve  qu'elle  cft  imaginaire  que 
le  P.  Daniel  n'a  d'autre  autorité  que  celle  de 
Bardin ,  dont  nous  faifbns  l'examen  j  mais  on  ne 
fait  d'où  il  a  tiré  que  le  roi  Philippe  le  Bel  infti- 
tua  ■  un  parlement  à  Toulou  (c ,  auatrt  ans  après 
avoir  établi  les  grands  jours  de  Troycs. 

Le  P.  Daniel  a  peur-être  tiré  ce  fait  d'Aubcri , 
qui  dans  (on  traité  de  la  régale  imprimé  en 
1 678. 0  dit  "  que  les  anciens  regiftres  du  par-  « 
lemctit  de  Languedoc  ou  de  Touloufc  con-  « 
tiennent  des  chofès  allez  mémorables  de  ■« 
fa  première  Se  de  fâ  féconde  inftitution.  Il  y  « 
cft  remarqué  ,  conrinue-t-il  ,  qu'un  lundi  « 
10.  de  Décembre  1303.  les  trois  états  du  « 
pais  s'éc.mt  .ifTcmblés  au  couvent  des  Jacobins  « 
de  Touloufc,  ils  y  arrêtèrent  que  le  roi  Phi-  •• 
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lippe  .'c  Bel  feroit  très-humblcmcnt  fupplié      On  pourroir  cependant  oppofer  des  réfléxioiu 

contraires  i  celles  que  nous  venons  de  faite  i 
une  des  plus  forces  >  cit  que  la  plupart  de  ceux  > 
qui  (îiivant  Bardin  furent  nommés  en  1)04. 
pour  tenir  le  parlement  de  Touloufc ,  nous  font' 
connus  d'ailleurs  ;  qu'ils  vivoienc  certainement 
"  des  nobles ,  dont  le  roi  avoit  fait  choix  pour  alors ,  Se  qu'il  nelt  pas  vraifcmblablc  que  Bar- 
>•  r^nir  «•  nr.nv.~nt  narlnwnr .  cnmnnfé  d'un    dîn,  dans  un  licclc  où  les  monumens  hiltoriquej 

croient  peu  connus ,  ai  lire  tant  de  noms  de  ion 
imagination.  Tels  (ont  par  exemple  Pierre  de 


"  d'accorder  à  la  Provcncc,(  liiez  U province  )  un 

"  parlement  qui  rélidJa;  à  Touloufc,  comme  il 

"  y  en  avoit  <k;|a  eu  autrefois  ;  fur  quoi  ayant 

"  été  expédie  des  patentes  ,  l'on  y  publia  le 

"  16.  du  ineme  mots  les  noms  Se  les  furnoms 
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ce  nouveau  parlement  >  compofe  d'un    din ,  dans  un  licclc  où  les  monumens  hiltoriquej 
ier  &  fécond  prelident ,  de  douze  con- 
llcrs ,  moitié  clercs  Se  moitié  lays  ,  d'un 

Cherchemont  qui  fut  établi  pour  premier  pré- 
fident  ,  Dieu-donné  d'Eftaing  Se  Geofiroi  de 
Pompadour  parmi  les  confeillers  lays-,  Thibaud 
d'Elpaenc ,  Pierre  de  Chappcs  ,  &c.  parmi  les 
confeifiers  clercs  -,  Se  entre  les  prélats  &  les 
fèigncurs  qui  affilièrent  le  roi  i  la  première 


»  procureur  général  Se  d'un  greffier.  Quelques 
»  quinze  jours  après  Se  le  10.  du  mois  de  jan- 
»  vicr  ,  Philippe  le  Bel  s'etant  rendu  à  1  ou- 
»  loufc ,  tint  au  château  une  première  feance , 
»  &  y  fit  publier  les  patentes  dont  il  a  été  parlé 
ci-dellùs.  U  ctoit  accompagné  du  connétable, 


»  de  deux  maréchaux  de  France  ,  du  chance-  féance  de  ce  parlement ,  Gilles  Colonne  arche- 

licr  ,  Sec  »  Nous  avons  rapporté  au  long  le  vèque  de  Bourges  .Aldcbcrt  de  Pcyrcévèquc  de 

texte  d'Aubcri  >  parce  qu'il  prouve  évidemment.  Viviers .  les  deux  maréchaux  de  France  Foucaut 

qu'il  n'ell  pas  d.rfcrcnt  de  la  chronique  de  de  Marie  Se  Miles  de  Noyers  :  mais  il  faut  con- 

Bardin  ,  dont  il  a  été  extrait ,  cet  auteur  aura  pu  venir ,  qu'il  y  en  a  quelques-uns  qu'on  ne  trouve 

voir  dans  la  bibliothèque  de  Colbcrr ,  où  il  y  en  pas  dans  la  généalogie  de  leurs  maifons ,  comme 

a  une  copie  moderne  ,  ou  l'on  peut  la  lui  avoir  Louis  de  Scvcxac ,  Othon  de  Pardailtian,  &c.  On 


envoyée  de  Touloufc.  Ce  n'eft  donc  pas  des 
anciens  regiilres  du  parlement  de  Languedoc  ou 
de  Touloufc  qu'il  atiréccscirconflanccs,  comme 
il  1'aflùrc  mal-à-propos.  Car ,  ainli  que  le  re- 
»*;,)•!.*• marque  la  Faille*,  en  le  relevant  à  ce  fujet ,  les 
regiftres  de  ce  parlement  ne  commencent  qu'en 
1 444.  Le  témoignage  d'Aubcri  n'ajoute  rien  par 
conléqucntâ  celui  de  Bardin  ,  quoique  Tanna- 
bi.fiinW.  lifle  b  de  Touloufc  ait  voulu  faire  entendre  le 
contraire  ;  Se  il  n'a  eu  gatdc  de  rapporter  les  pa- 
roles fuivintes  qu'ajoute  d'Auberi  après  ce  técit  : 
»  Il  y  en  a  qui  voudroient  prcfquc  révoquer  en 
»  doute  la  vérité  de  cette  relation.  » 

8°.  Bardin  prérend  que  les  trois  états  de  la 


peut  encore  faire  valoir  une  cir confiance  remar- 
quable ,  c'efl  que  Bardin  faiiant  mention  de  1  en- 
trée qu'il  prétend  que  le  connétable  Gaucher  de 
Châtillon  rît  à  Touloufc  le  8.  de  Décembre  de 
l'an  1303.  atterre ,  que  ce  feigneur  étoit  grand  Se 
bienfait ,  (S  *l*  */»rs  d*  cinquante-cinq  ans  ;  ce 
qui  s'accorde  parfaitement  car  nous  fàvons 
que  Gaucher  mourut d  en  1)19.  Âgé  d*  quatre-, 
wtgtt  *hi.  Mais  tout  ce  qu'on  peut  conclure  de 
ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  c'eft  que  Bar- 
din aura  eu  communication  d'un  détail  circon- 
ftancié  Se  écrit  par  quelque  contemporain  ,  de 
l'entrée  du  roi  Philippe  le  fiel  dans  Touloufc  , 
à  la  fin  de  l'an  1  joj.  qu'il  y  aura  trouvé  la  plû- 


à  H.fi.  v*.  Js, 
t'.  '$(.  tu*,  f. 


Languedoc  aflcmblés  à  Touloufc  a  la  fin  de  l'an  part  de  ces  noms,  Se  qu'il  s'en  fera  fervi  pour 

1  joj.  accordèrent  au  roi  pour  fes  affaires  la  fabriquer  la  prétendue  cérémonie  du  retablifle- 

fomme  de  vingt  mille  livres  ;  favoir ,  le  clergé  ment  du  parîcmenr  de  Touloufc  par  ce  prince 
a  nobldlc autant,  &  le ricts- 


if- 


«M  ■& 


cependant  que 
cries  fenechauflccs  de  la 


vingt 

huit  mille  livres 
état  quatre  mille  livres.  On  voit 
les  (ublide-s  que  les  div 
Languedoc  donnèrent  au  roi  durant  ce  voyage , 
pour  lagucrrc  de  Flandres ,  furent  accordes  d'une 
manière  différente ,  Se  qu'ils  montoient  i  de  plus 
groffes  forames. 

5>9.  Enfin  Bardin  cft  un  auteur  qui  cfl  fort  fujet 
à  caution  ,  du  moins  pour  le  tems  éloigné  de 
celui  où  il  écrivent.  Nous  avons  déjà  fait  voir  ail- 
leurs,qu'il  y  a  des  chofès  dans  fa  chronique  qui  ne 
fauroient  le  fbûtenif  contre  une  exacte  critique, 
Se  qu'il  a,  ou  inventées  de  fon  chef,  ou  du  moins 
qu'il  a  puiiècs  dans  des  fburces  vicieufes.  Nous 
contenterons  d'ajouter  une  réflexion  ,  fur 


parîcmenr  de  1  ouloulc  par  ce  prince 
au  commencement  de  l'année  (uivante.  C'clt  ce 
qui  nous  paroit  de  plus  vraifcmblablc  Se  à  quoi 
nous  croyons  devoir  nous  fixer. 

III.  On  peut  juger  par  ce  que  nous  venons 
d'obfervcr ,  du  peu  de  fonds  qu'on  peut  faire 
fur  la  chronique  de  Bardin ,  dont  quelques  hiflo- 
riens  modernes  ont  adopte  l'autorité  rtop  ailé- 
ment  Se  fans  aflèz  d'examen  >  cutr'autres  Baluze 
dans  fon  hifloire  des  papes  d'Avignon  ,  & 
la  Faille  dans  fes  annales  de  Touloufc.  En  effet, 
il  faut  être  extrêmement  en  garde  contte  cet 
auteur  ,  non-feulement  pour  les  faits  les  plus 
éloignés  du  rems ,  où  on  prétend  qu'il  a  écrit, 
mais  même  encot c  •  pour  ceux  qui  approchent  le 
plusdclbn  licclc.  C'eft  ainli  qu'on  doit  mettre  au 
les  paroles  fiiivanrcs  qu'il  rapporte  fous  l'an  rang  des  faits  fabuleux,  le  détail  qu'il' fait  d'une 
1  3  07.  In fine  menfts  Angufit ,  dit-il .  fchannes  de-  prétendue  révolte  arrive-e  à  Touloufc  en  1  ;  10. 
mifmt  d*  Renfay  eambellannt  (S cenfiliarins  régis ,  laquelle  donna ,  félon  lui ,  occaù'on  au  roi  Phi- 
tjmfque  fenefeauns  Beiïtcadri(3  Nemanfi ,  Tohjkm  lippe  le  Bel  ,  de  réunir  en  1 3 1 1.  le  parlement 
vtmt ,  ut  communie  *io  conflits  cnm  DD.  farla-  de  Touloufc  à  celui  de  Paris*-,  la  prétendue  alïêm- 
mtmi  antteruAte  régis  concefl*  ,  tnum  proviuci*  blée  des  trois  états  de  la  province  tenue  au  mois 
Occitan*  erdmnm  commit  ctrvocarct  *jmd  Te-  de  Décembre  de  l'an  nu.  fans  lapcrmillion 
Itfttm ,  (je.  Or  on  ne  connoit  point  ce  prétendu  du  roi  ;  une  autre  aflcmbléc  tenue  â  Touloufc  le 
feigneur  de  Rofay ,  ou  de  Roudi,  comme  l'ap-  lundi  après  PAfTomprion  de  l'an  t  j  1 3.  par  ordre 
pefie  la  Faille,  fcnéchal  de  Bcaucairc,  Se  il  cft  du  roi ,  à  U  demmidt  des  prwwrenrs  du  fuis  de 
certain  par  une  foule  de-  titres  originaux  que  Ldngntdoc ,  &  les  diverses  circonflanccs  qu'il 
nous  avons  vus ,  que  Bertrand  Jourdain  feigneur  en  rapporte ,  entr 'autres  le  refus  qu'on  fit  i  cette 
de  Lille-Jourdain  fut  fénècnal  de  Bcaucairc  dernière  aflcmbléc,  d'accorder  au  roi  la  fomme 
depuis  le  mois  de  Juillet  de  l'an  1305.  juf-  de  trois  cens  mille  livres  qu'il  demandoit,  S£ 
qu'après  le  mois  de  Juin  de  l'an  1  j  og.  tout  autre  fubfide.  On  ne  trouve  non-feulement 
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558  NOTES  SUR 

l^ToT  E    aucun  vertige  de  ces  évencroens  dans  !cs  divers 
XII.       monumens  du  tons  qui  nous  retient  en  grand 
nombre ,  mais  ils  l'ont  contredit*  par  les  mêmes 

'remarques. 

1  ».  Il  parok  par  le  compte  *  du  domaine  de 
La  fcnccftaullcc  de  Touloulc  depuis  la  S.  Jean 
Baptiltc  de  l'an  îjij.  |ufquà  pareil  jour  de 
l'année  luisante ,  que  le  roi  Philippe  le  Bel  ht 
lever  a'ors  un  fublidc  dans  la  province  pour  la 
guêtre  de  Flandres.  Il  y  tft  parle  des  divers 
payemens  qui  en  furent  faits,  p^r  le  tréforier 
de  Touloulc  au  fcnechal  de  cette  ville  ,  Se  de 
diverlcs  locnrncs  levées  à  ectre  occaiion  :  mais  il 
n'eft  fait  mention  d'aucune  oppoiidoo  à  ectre 
'cv*e-  "  nous  re'*c  d'ail.eurs  un  procès-  verbal  * 
el-«.t'f««'%t'.  des  commJlaircs  que  le  roi  envoya  en  1 3 14. 
*■  '•  dans  la  fenechaullce  de  Carcailbnnc  .  pour  la 

levée  du  même  fublidc ,  Se  on  voit  par  cet  a&e , 
que  toutes  les  communautés  de  la  lencchaullcc 
convinrent  lëparémcnt  avec  les  commillaircs  , 
de  donner  gr/VMiiemeni  une  certaine  lomme  au 
roi ,  lui  vint  te  nombre  des  feux  dont  elle  cto.t 
compolcc. 

i  ".  Bardin  rapporte  les  noms  de  divers  prélats 
Se  feieneurs  qui  le  trouvèrent ,  fclon  lui ,  à  i'al- 
fcmblcc  des  ctars  de  Languedoc  tenue  i  Touloulc 
au  mois  d'Août  de  l'an  1  $  1  » .  U  faut  convenir 
que  nous  apprenons  d'ailleurs  que  plultcurs 
dentr'eux  vivoient  alors  :  mais  il  cil  évident 
.qu'd  a  frabrlqué  le  nom  de  plulïeurs  \  tels  que 
ceux  de  Raymond  de  Veriale  abbé  de  S.  Sem  n 
de  Touloulc  ,  l'ibbw  Cafautius  ,  Etienne  de 
Cadres  abbe  de  S.  Sevcrin ,  ;  abbaye  imaginaire ,  ) 
Guillaume  de  Mortcmar  ,  Nicolas  de  Mont- 
pezat ,  André  de  Gozon .  Pons  de  Chalancon , 
André  Arnaud  de  Mandagot ,  Sec.  dont  on  n'a 
aucune  preuve.  On  ne  îâuroit  dire  que  ces  noms 
ont  etc  défigures  par  Ls  copillcs ,  comme 
celui  de  Beraud  de  Merctrur  connétable  de 
Champgnc  ,  qui  dans  la  chronique  tft  appelle 
BertnurMu  de  Mercerie  ou  de  M  tut  rte  ,  & 
dont  la  Faille  a  fait  un  Bernard  de  Mercier  che- 
valier. 

i".  Bardin  allure  que  cette  aflemblec  fut 
tenue  à  la  demande  des  procureurs  du  pais  de 
Languedoc  :  Ad  peittienrm  precmrMorum  pxtru 
Ottimet*  :  on  lui  nie  qu'il  y  eût  alors  des  pi  ch. ti- 
reurs ou  des  fyndics  de  la  province  >  inftirudon 
qui  clt  bien  plus  moderne. 

4°.  Enfin  ce diconiqueur  a/Ture,  que  dans  Taf- 
fcmbléc  des  états  de  la  province  tenue  au  mois 
d'Août  dcl'an  1 t 1  $.»  tout  le  cierge  fut  rebelle  au 
»  roi,  excepte  les  éveques  de  Lodcvc  Se  d  ' Albi,  & 
»  l'abbé  Cafautius.  »  Il  rapporte  cnlûitc  lbus  l'an 
»  M  1 4-  qu'après  la  révolte  générale  du  pais , 
«  l'archevêque  d'Auch ,  Beraud  de  Mcrcarur  Se 
»  Arnaud  de  Mandagot ,  chevaliers  >  ayant  pris 
u  le  gouvernement  de  Touloulc  avec  les  con- 
»  fuis ,  au  nom  des  icbcUcs ,  dont  ils  croient  les 
»  chefs  ,  apprirent ,  que  résèque  d'Albi ,  pu 
»  zele  pour  les  mterers  du  roi ,  à  qui  il  croit 
**  demeuré  fidèle  ,  avoit  tâir  déclarer  tout  Ion 
m  dioeele  pour  ce  prince ,  &  qu'ils  refolurcnt 
»  de  s'allurcr  de  fa  perlbnnc.  Antoine  de  Man- 

-  dagot,  a|oûte-t-d ,  arrêta  ce  prélat  par  lurpt  île , 
»  <5c  le  tint  priibnnicr  pendant  deux  mois  dans 
«  le  couvent  des  Jacobins  de  Touloufc,  qui  le  fi- 
»  rent  évader ,  &c.  L'évêque  d'Albi  étant  de  rc- 

-  tour  dan»  lûn  dioeele  excommunia  l'archcve. 
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que  d'Auch ,  le  feigneur  de  Mandagot ,  les  - 
confuls  de  Touloulc ,  £cc.  ' 

Bardin  s'ablticnr  prudemment  de  rapporter 
le  nom  de  l'cvèquc  d'Albi  qui ,  félon  lui ,  étant 
demeure  bdclc  pendant  la  prétendue  révolte  des 
états  tenus  au  mois  d'Août  de  l'an  1  >  1  ».  hrr 
arrêt.-  prilbnnicr  pendant  deux  mois  en  1  j  14. 
Se  il  fait  aile*  entendre  que  c'é.oit  la  même 
perfonne.  Mais  l'cvcquc  d  Aib.  qui  Itcgeoit 
au  mois  d'Août  de  l'an  1  j  i> .  cil  différent  de 
celui  qui  poflcdoit  cet  evêche  en  1)14.  c'eil- 
à-ditc  après  Pâques  de  cette  année ,  qui  éook 
le  7.  d'AvrU  ,  car  il  faut  remarquer  que  Bardin 
fini  r  ancienne  chronologie  ,  Se  qu'il  ne  com- 
mence l'année  qu'à  Pâques.  Or  Beraud  de 
Fargcs  ,  frère  de  Bernard  archevêque  de  Nar- 
bonne  ,  ne  parvint 1  à  l  cvcchc  d'Albi  qu'au  _ 
commencement  de  l'an  1)14.  Nous  cap  par- 
tons  4  dans  le  cours  de  ce  volume  ,  ibit  dans  le  *  v.  twi 
corps  de  l'ouvrage ,  fôit  dans  les  notes ,  plulicurs  ^J^^jJ^ 
autres  preuves ,  qui  ne  nous  permerrent  pas  de 
douter ,  que  la  chronique  de  Bardin  n'ait  été  ex- 
trêmement interpolée ,  li  elle  n'a  été  enti  cremenr 
fabriquée  par  quelque  impofteur  dans  le  dernier 


NOTE  XIII. 

S»r  Us  divers  voyages  qae  le  fdft  Clé- 
ment V.  fii  d  Ttmlomfe. 

NOus  examinerons  encore  dans  cette  *  note  *  >•*' 

un  fait  rapporté  par  Bardin  dans  la  chro- 
nique (bus  l'an  1 306.  »  Le  pape  Clément  V.  ■ 
dit  ce  chronographe ,  vrai  ou  fuppofc ,  étant  ■ 
venu  à  Toulou.c  au  mo  s  de  Dceembrc  >  on  • 
lui  fit  une  entrée  magnifique.  -  Il  dcc.it  cnluùe 
la  pompe  Se  la  magnificence  de  cette  cérémonie, 
Se  dit  entr'autres ,  que  le  clergé  feculier  &:  régu- 
lier de  la  ville  marchoir  au  devant  de  lui  ,  qu'U 
ctoit  furvi  du  Icncchal ,  qu'enfui  te  nurchoient 
dans  un  ordre  renve.  le  les  éjecter  s  du  tjrlewtent , 
montes  lux  des  mules  ,  revêtus  de  leurs  habits 
de  cérémonie  ;  qu'U  cé!ebra  la  melîc  pon:  fica'e 
dans  la  cathédrale  le  j—r  de  Aetl ,  qu'il  admit 
ce  jour-Là  a  là  table  tous  les  otticicts  du  parle- 
ment ,  qu'il  célébra  aulU  pontifical  .ment  le  jour 
de  la  Circoncdîon  ,  &c.  La  Faille  '  dans  les  f^f*»*' 
annJes  de  TouJoufc  a  adopté  aveuglement  ce 
récit ,  qu'd  rapporte  en  entier  fous  l'an  1 106. 
U  ajoute,  -  que  Clément  V.  qui  avoit  été  elû  « 
depuis  peu  >  venoit  de  Poitiers  Se  alloit  à  Lyon,  « 
où  U  avoit  convoqué  le  concile  ;  qu'il  fit  Ion  • 
enrtée  i  Touloufc  quelques  jours  avant  la  fête  . 
de  Noël  ;  qu'il  partit  le  lendemain  de  la  » 
Circoncilîon  pour  aller  à  S.  Ecnrand  de  Corn-  • 
rrûngcs  ;  (S  fm'avdtu  fem  de  fart  il  donna  un  = 
induit  aux  capitouls ,  pour  nommer  à  divers  « 
bénéfices  ,  par  une  bulle  d*tét  de  Têmtemfe  U  m 
/.  dtt  Idet  de  farnier.  -  Contradiction  mani- 
fcAc ,  à  laquelle  la  Faille  n'a  pas  fait  attention  ; 
car  fi  Clément  V.  partit  de  Touloufc  le  1.  de 

Janvier  ;  comment  peut-il  y  avoir  donné  une 
uile  quatre  jours  après  ? 
D'ailleurs  le  pape  Clément  V.  ne  mit  pas  le 
pied  dans  Touloulc  duranr  toute  Tannée  1  )o6. 
fur-tout  pendant  le  mois  de  Décembre,  qu'il  t4tat 
paûà  cntktcmenc  à  Bouidcaux.  t  On  voir  bien  ^■...j.  rj*^ 
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que  la  Faille,  fur  l'autorité  de  Bardin,  veut 
prier  du  voyage  que  le  pipe  fît  en  effet  a  Tou- 
loufe, en  allant  Ce  faire  couronner  à  Lyon,  où 
il  avoit  convoqué  les  cardinaux,  5c  non  pas  un 
concile  :  Mais  ce  fut  en  t  «oj.  5e  non  pas  en 
i  joâ.cV  pendant  le  mois  de  Septembre ,  6c  non 
durant  celui  de  Décembre  ,  que  Clément  V. 
pafTa  à  Touloufe  en  allant  Ce  faire  couronner. 
Cette  cérémonie  Ce  fit  en  effet  a  Lyon  le  14.  de 
»*«K  >W-  Novembre  de  l'an  ijoj.  M.  Baluze*  a  fenti 
f  'îi-fj'i-  ^jjg  difScuké ,  Se  ne  pouvant  rapporter  ni  à 
l'an  1  joj.ni  à  Tan  1  106.  les  circonftanccs  dé- 
crites par  Bardin ,  qu'il  n'a  pas  révoquées  en 
doute,  il  les  adapte  a  l'an  t  ;og.  &  tranferit  le 
texte  de  cette  hiftorien  touchant  l'entrée  de  Clé- 
ment V.  i  Touloufe  :  mais  nous  ne  (aurions  ajou- 
rer aucune  foi  à  ces  circonftanccs ,  même  pour 
l'an  1 308.  où  le  pape  rut  véritablement  à  Tou- 
loufe vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  i  1».  parce 

S|ue  Bernard  Guidonis,  qui  ctoit  actuellement 
ur  les  lieux ,  5c  qui  fait  mention  b  de  ce  voyage , 
n'en  dit  rien.  2*.  Parce  que  Bardin  parle  dtt 
•fîeiert  du  p.tr/ment  de  TtmUnft  qui  accompa- 
gnèrent le  pape  dans  fon  entrée  dans  cette  ville } 
Se  nous  avons  fait  voir  dans  b  note  précédente  » 
qu'il  n'y  avoit  pas  alors  de  parlement  à  Touloule. 

Le  pape  Clément  V.  fit  donc  deux  voyages 
dans  cette  ville  durant  (on  pontificat  -,  le  pre- 
mier au  mois  de  Septembre  de  l'an  130;.  en 
allant  fc  faire  couronner  à  Lyon ,  Se  le  fécond 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  i;og.  Il  arriva 
cette  dernière  année  à  Touloufe  le  jour  de  Noël  i 
&  il  y  demeura  jufqu'à  l'Epiphanie,  comme  il 
tuu,      eft  marqué  dans  fa  vie c,  écrite  par  le  même 
Bernard  Guidonis  :  Fiuyue  Telej*  m  fefit  Ntuolst 
Dtmum  nfytte  ad  Epiphontum.  Le  pape  ne  partit 
donc  pas  de  Touloufe  le  lendemain  de  la  Cir- 
conciuon ,  comme  la  Faille  l'a  avancé  :  en  tfLf  » 
fi  cet  hiftorien  avoit  fait  quelque  attention  à  la 
■iuf«h*m-  faK  jc  |'indult  *  que  Clément  V.  donna  alors 
*" en  favcur  des  confulsde  Touloufe,  Se  qu'il  a 
inféré  dans  fes  preuves,  il  auroit  vu  qu'il  eft 
daté  de  cette  ville  U  vin.  dei  tdet ,  (  ou  le  6.  )  de 
Janvier ,  U  quatrième  année  de  [on  pentificot  >'  Se 
que  cette  date ,  qui  ne  fçauroit  s'accorder  avec 
l'an  1  }o6.  ni  avec  l'an  1 J07.  convient  parfai- 
tement avec  l'an  1 309.  en  commençant  l'j 
au  premier  de  Janvier. 
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1 p.  Le  pape  marque  dans  cette  lettre     que  NOTE 
le  roi  lui  avoir  parlé  pliificurs  fois  à  Lyon  Se  à  XIV. 
Poitiers,  (bit  par  lui-même  ,  (bit  par  Ces  ofrî-  fb*:.u.v,t.t»^ 
ciers ,  de  l'affaire  des  Templiers.  Sone  à  menuria         "•"  ' 
tna  mm  créditant  exctdtfle  .dit  Clément  a  Philippe  '  '  " 
le  Bel  dans  cette  lettre ,  a md  Lurdmm  &  Pttlovu, 
de  fntlo  TempUrtornm  ,  zjtto  fidei  dévolu* u  oc- 
Un  fus  y  nabis  tant  pet  te,  auom  per  tmts  plier  te  s 
battus  fmfti.  Il  s'enfuit  dc-li ,  que  le  roi  avoit  eu 
alors  une  conférence  a  Poitiers  avec  le  pape  tou- 
chant l'affaire  des  Templiers.  Or  cette  confé- 
rence ne  peut  pas  tomber  fous  l'an  1  %o6.  puii- 
que  de  l'aveu  de  tous  les  hiftoriens  Se  de  M.  Fleuri 
lui-mime ,  le  pape  ne  fut  pas  à  Poiriers  de  cette 
année ,  Se  que  le  roi  n'y  eut  aucune  entrevue  avec 
lui  cette  même  année  ;  car,  fuivant  ce  dernier 
hiftorien  l,  le  pape  étant  parti  de  Lyon  au  corn-  •*•••» 
mencement  de  Février ,  après  avoir  pafle  l'hyvcr 
dans  cette  ville,  alla  à  Mâcon,  a  Clugni,  à 
Nevers  Se  i  Bourges ,  Se  Ce  rendit  de-li  à  Limo- 
ges, i  Petigueux ,  Se  enfin  i  Bourdcaux,  où  il 
demeura  avec  fa  cour  le  refte  de  l'année.  La  con- 
férence dont  il  s'agit ,  eft  donc  celle  que  le  roi 
eut fc  en  effet  i  Poitiers  avec  le  pape  au  mois  de  >"'■»«''•»•»"/• 
May  de  l'an  1 507. 5c  la  lettre  du  pape,  où  il  eft  v." 
parlé  de  cette  conférence,  eft  par  conléquent    *■  trr'^ 
du  24.  dAout  de  lan  IJ07.  /«,»./.  m. 

i*.  Cette  lettre  eft  datée  de  la  féconde  année 
du  pontificat  de  Clément  V.  Or  cette  féconde 
année  ne  commence  qu'au  14.  de  Novembre 
de  l'an  1  j  06.  jour  de  fbn  couronnement  a  Lyon , 
parce  que  Clcmcut,  fuivant  l'ufage  confiant  de 
les  prédécefleurs,  ne  commença  a  compter  la 
première  année  de  fon  pontificat  que  depuis  fbn 
couronnement,  quoiqu'il  eût  été  dû  dès  le  5.  de 
Juin  de  l'an  1  $05.  c'eft  ce  qui  paraît  évidem- 
ment par  une  lettre  1  du  même  pontife  datée  de  1  *  *' 
Poitiers  le  1 1.  de  Juillet,  la  trotficme  onn.'e  de  fin  ' 
pontificat,  &  qui  eft  certainement  du  onze  de 
Juillet  de  l'an  1  j  08.  puùqu'il  y  eft  fait  mention 
de  rcmprilbnnement  général  des  Templiers  , 
qui  ne  fut  fait  qu'au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1 307.  Se  que  cette  époque  y  eft  exprdTèmcnt 
marquée  :  N«n  iniendtmus  ,  die  le  pjpc  au  roi 


/ 


NOTE  XIV. 

Epoque  de  quelques  circenfiauces  de 
t  affaire  des  Templiers. 


m: 


Ellîcurs  du  Puy  &  Baluze,  qui  nous  ont 
L donné plufîcurs  actes,  Se  divers  extraits, 
touchant  l'affaire  des  Templiers,  ont  renverfé 
tout  l'ordre  chronologique,  en  les  adaptant  mal- 
si -propos  aux  années  de  J.  C.  fans  avoir  aflcz 
examiné  leur  véritable  époque.  Tels  (ont  prin- 
cipalement plufîcurs  lettres  du  pape  Clément  V. 
datées  des  années  de  fon  pontificat,  dont  ils  n'ont 
pas  bien  compris  le  commencement ,  en  quoi 
ils  ont  été  fuivis  par  M.  l'abbé  Fleuri;  enforte 
qu'ils  ont  dérangé  la  Cake  des  faits.  C'eft  ainfî 

f  rinm  Lif.  «c'.  que  ce  dernier  '  hiftorien  rapporte  au  14.  d'Août 
.<*  ,,...        Je  |>an  |  ?ojî        i^j^  jc Qcmeot  y.  qui  ap- 
partient a  l'an  1 J07.  la  preuve  m  eft  aifée. 


dans  cette  lettre,  mmed  prepter  ahqnam  crdina- 
tionrm  mut  conceffiemem  arcs  4mm  vil  fdïnm 
TtmpUr$<rr*m ,  h*c  vice  À  nobts  vtl  À  te,  fit,  ç*. 
riffute  ,  f  Allas ,  élufmed  frtimdsctum  gêner  et  itr 
ttbt ,  prelatit,  (Je.  m  hemagits ,  (Se.  iju*  m  bonis 
TempJjerterum  m  (3  prefatt  htbebatts ,  tempère 
captiMti  ipfirnm  fM*.  tn  rein»  Francs* ,  Anno 
Douini  mcccviii.  de  ipfis  (J  bents  tpformm , 
{£c.  Si  Clément  V.  avoit  daté  fes  lettres  du  jour 
de  fon  élection ,  comme  on  le  fuppofc ,  il  auroit 
dît  dater  cette  lettre  de  la  quatrième ,  Se  non  de 
la  troi(ieme  ann.c  de  ion  pontificat  :  mais  en  la 
prenant  depuis  fbn  couronnement ,  la  date  con- 
vient parfaitement! 

On  potirroir  objecter  qu'on  a  des  lettres  k  de  k  nu.t,  lt.  + 
ce  papé  avant  fon  couronnement,  &  qu'elles 
font  datées  de  la  première  année  de  fbn  ponti- 
ficat) mais  cela  prouve  feulement,  que  cette 

Ercmicre  année  dura  depuis  le  jour  qu'il  apprit 
t  nouvelle  de  fon  'élection ,  vers  la  fan  de  Juin 
de  l'an  1  joj.  jufqu'au  14.  de  Novembre  de 
l'an  1  io6. 

Suivant  ce  principe ,  il  faut  corriger  plufieufs 
dates  que  melfienrs  du  Puy ,  Baluze  Se  Fleuri 
ont  mal  données  i  divetfes  lettres  de  Clément  V. 
Se  pour  nous  renfermer  dans  l'affaire  des  Tem- 
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NOTES  S 

la  lettre  que  M  l'abbé  Fleuri 


U  R 


j6o 

'iers,  la  lettre  que  M  l'abbé  Fleuri»,  après 
du  Puy ,  dit  être  du  9.  de  Juillet  de  l'an  1 }  07. 
8c  que  le  pape  écrivit  au  roi  touchant  cetc 
affaire ,  appartient  a  Tan  1  $08.  parce  qu'elle  ell 
de  la  trotliome  année  de  (on  pontificat.  M.  l'abbé 
Fleuri  a  été  forcé  b  lui-même  d'admettre  ce  prin- 
cipe, &  de  rapporter  à  l'an  1507.  une  lettre 
que  le  pjpe  Cltment  V.  écrivit  de  Poitiers  le 
17.  d'Octobre  de  la  (ècondc  année  de  fon  pon- 
cD.r»,.T.mft.  fjficat,  &  qUe  m,  ^u  puv  c  adap:e  à  l'an  1  joG. 

D'un  autre  côté  M.  l'abbc  Fleuri 1  rapporte  i 
l'an  1  ioS.  une  lettre*  que  Clément  V.  écrivit  à 
Robert  duc  de  Cilabrc  au  fujet  des  Templiers , 
le  1  a.  de  Novembre  de  la  troifiéme  année  de 
fon  pontificat  ;  mais  elle  doit  appartenir ,  fui- 
vant  notre  principe,  a  l'an  1507. 

Le  P.  Daniel,  pour  éviter  ces  inconvéniens , 
ne  cite  aucune  dare  :  mais  il  ne  renverfe  pas 
moins  l'ordre  des  faits,  dans  le  récit  qu'il  nous 
a  donné  de  l'affaire  des  Templiers ,  dont  il  a 


L'HISTOIRE 

jeunette,  aura  embraffe  enfuite  la  profeffion  mo- 
naftique  dans  l'abbaye  de  Bolbonnc,  d'où  il 
fera  devenu  abbé  de  Fontfroide ,  8c  enlùite  car- 
dinal. En  effet  l'acV  de  l'an  1  iU.  eft  l'éman- 
cipation faite  par  Gallon  vicomte  de  Bearn ,  de 
Marguerite  Cx  fille  puînée,  femme  de  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix  ,  qui  y  donna  (on  con- 
fenrement.  Or  la  plupart  des  témoins  croient  de 
la  fuite  de  ce  comte  ou  du  nombre  de  fès  val- 
faux,  tels  qu'Arnaud-Roger  d'Afpel ,  Roger  d; 
Monraut,  Raymond-Guillaume  de  Marqucfàve 
8c  Sicard  de  Leran ,  chevaliers ,  le  juge  du  comté 
de  Foix,  ékc.  Run  n'empêche  donc  que  cet 
Arnaud  Novclli  profefleur  ès  loix ,  ne  fût  natif 
ou  originaire  du  même  comté  ;  d'autant  plus 
que  Bernard  Pontancrii  qui  retint  l'acre,  ctoit 
mot  Aire  de  Saverdun  (S  du  mm  de  Savurtet ,  por- 
tion du  comté  de  Foix.  On  peut  donc  tournec 
ect  aére  en  preuve ,  que  ce  même  Arnaud  Novclli 
ifdu 
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éto.t  nati  f  du  pais  de  Foix ,  8c  non  pas  de  u 
<iD"  obmis  des  circonftanees  effcnricllcs.  Il  prétend*   Novcmpopulanie.  Rien  n'empêche  non  plus 

"* 1  1 7*~  que  le  Florentin  Noffb-dci ,  qui ,  félon  Villani ,  que  ce  jurifconfulte  n'ait  embraffe  enfuite  l'étar 
contribua  avec  le  prieur  de  Montfaucon,  à  la  roonalbquc  dans  l'abbaye  de  Bolbonne  ;  car  nous 
découverre des  défordres  deces  chevaliers,  étoit  n'avons  rien  fur  la  profeflîon  religieufe  du  car- 
Templier  lui-même  :  Villani ,  qu'il  cite  en  temoi-  dinal  Arnaud  Novclli  avant  Tan  1 197.  Il  nous 
r ,  ne  le  dit  pas.  paroi t  donc  certain  que  ce  cardinal  eff  le  même 

qu'Arnaud  Novclli  profejfemr  h  Utx  ,  témoin 
■  dans  Cafte  de  1186.  mais  voici  quelque  chofe 

de  plus  fort. 

i».  Nous  avons  une'  déclaration  k  de  frerc  k*>.f.i»>. 
Bertrand  de  Clcrmont ,  inquifîteur  de  la  foi  dans 
le  royaume  de  France ,  (  établi  à  Carcaffbnnc  ) , 
touchant  la  catholicité  de  Roger  &  de  Roger- 
Bernard  fon  fils,  comres  de  Foix,  donnée  le  mardi 
après  la  narivité  de  la  Vierge  de  l'an  1 197.  en 
prélcncc d'Arnaud  Novcllidc  l'ordre  de  Citcaux, 
protertcur  en  l'un  8c  l'autre  droit  :  In  prtfentin 
rehtiojorum  virormm  domimt  ArnMiU  ÂtveSs 
Ctfferctenfis  ordiais,  utriufane  i  un  s  prof effon  s,  (Se. 

i".  La  fentence  arbitrale 1  rendue  le  7.  de 
Novembre  de  la  même  année  1197.  par  Gui 
de  Lévis  ièigncur  de  Mircpoix ,  au  fujet  du  dif- 
férend qui  s'étoit  ékvé  entre  Roger  -  Bernard 
comte  de  Foix,  Se  Bernard  évêque  de  Pamicrs, 
touchant  le  pariage  de  cette  ville,  finit  ainll  : 
AUafuermut  b*c  m prtfeutia  (S  teflimonto  D.  C*- 


N  O  T  E  XV. 

Sur  Arnaud  NoveBi  ahbi  de  Fontfroide , 
é-  cardinal. 


I  *.</«.  vit.  ftf 
■  <»■■    fm.  1 


M 


Baluze*  ,  dans  fes  notes  fur  les  vies  des 
papes  d'Avignon,  cite  un  acte  du  mois 
b  jfeM  Btam  de  May  de  l'an  1 186.  rapporté  pat  M.  dcM.irca & 
dans  fon  hi  loire  de  Bearn ,  8c  pafle  en  préfence 
de  divers  témoins  de  conildération ,  entr'autres , 
d AriuUdus  Nimettt ,  qui  eft  qualifié  iegum  pro- 
feffor.  H  prétend  que  cet  Arnaud  Novclli  pro- 
feffoit  publiquement  le  droit  civil  dans  l'univcr- 
fité  de  Touloulê ,  quoique  cette  profeffion  ne 
fbir  pas  clairement  exprimée  ;  &  il  ajoute  ce 
'  fuit.  ■  S'il  étoit  certain ,  comme  l'affurcnt 


*  Fémur,. 


qui  luit. 

"  les  annales  de  Gteaux,  Frizon ,  &  les  Saintc- 

»  Marthe,  dans  le  catalogue  des  abbés  de  Font-  fteUtnevi  mtlttù ,  (Se.  D.  Arualdi  AsvelU  M*iu 

■  froide ,  que  le  cardinal  Arnaud  Novclli  étoit  memtfiem  Fentitfrtgidi ,  D.  GuiMelmi  de  -Huhjct, 
••  Novempopulain  de  uailTincc,  (  c'c.l-à-dirc  ,  D.Tvtmtde  LandevenA'.holtgumprefefforum/Jc. 
"  natif  de  la  Gafcognc  ou  de  la  Novcmpopula-    Arnaud  Novclli  profeffeur  es  loix  en  1 1$6.  eft 

nie),  on  pourrait  croire  qu'il  étoit  de  la  race  de  donc  le  même  qu'Arnaud  NovclJi  abbédeFont- 
»  ce  jurifconu'ilrc ,  puilque  ce  dernier  c!  nommé 
»  dans  des  actes  du  teins,  parmi  quelques-uns 
»  des  principaux  de  cette  province;  je  croirais 
»  cependant  plus  volontiers  que  ce  carnmal  étoit 
•■  natif  du  pais  de  Foix  ;  car  il  attefte  dans  un 
»  acte  daté  d'Orange,  le  7.  de  Juillet  de  l'an 
..  1  m  5.  qu'il  avoit  légué  dans  l'on  teftament 
»  foixanre  livres  de  petits  Tournois,  pour  l'en- 

■  tretien  d'un  chevalier  du  comté  de  Foix ,  qui 
»  devoir  aller  (crvir  dans  la  Terre-iiinte.  " 

Nous  croyons  avec  M.  Baluze ,  que  le  car- 
dinal Arnaud  Novelli  ctoit  narifdu  pais  de  Foix; 


froide,  8c  proféffcur  ès  loix  en  1197.  Au  refte 
nous  trouvons  ici  l'époque  préciie  de  fa  promo- 
tion à  l'abbaye  de  Fontfroide,  pu  ;  (qu'il  n'etoit 
encore  que  (impie  religieux  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1 197.  Se  qu'il  étoit  abbé  de  ce  mo- 
naftere  au  mois  de  Novembre  fuivant. 

Arnaud  Novelli ,  avant  quedeprendre  l'habit 
de  Citeaux ,  embralTi  l'état  ccclcitaftique ,  8c  fut 
officiai  de  Touloulc.  Ceft  ce  qui  réfulre  mani- 
fcftcmcw  d'une  enquête  "  que  Pierre  Raymondi 
juge-mage  de  Carcaffbnnc,  Bcrcnger  de  Pro-  ' 
ville  mgc  ordinaire  de  cerre  ville,  8c  Pierre  de 


&nous  fortifierons  bien-tôt  fa  conjecture  L'acte  S.  Dcnys,  firent  le  lundi  apiès  la  fite  des  apôtres 

de  l'an  1  i8<î.  bien  loin  d'être  un  obftaclc  à  ce  S.  Pierre  &  S.  Paul  de  l'an  1 188.  touchant  les 

fentiment ,  l'appuyé  au  contraire,  8c  nous  donne  engagemens  que  Roger-Bernard  comte  de  Foix 

lieu  de  penfer,  que  cet  Ar**nd  NvueUi  pre-  avoit  pris  avec  Gafton  vicomte  de  Bearn  fon 

fejfeur  is  fax ,  dont  il  y  eft  fait  mention  parmi  les  beau-pere,  de  payer  la  fômme  de  vingt  mille 

témoins ,  eft  le  même  que  notre  cardinal  de  ce  livres  Tournois  a  là  décharge.  Le  gardien  des 

1 ,  qui ,  après  avoir  proféré  le  droit  dans  fa  Ftere$  Mineurs  de  Touloufc ,  (S  Arn*»d  NevelU 

cffifiAl 
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^cm/  .'«■  Touloufe .  rendirent  leur  dépofîtion 
devant  ce*  commifLirct .  &  le  premier  artefta , 
™  7»'//  ;  4iwr  Jr*.v  ans  le  mois  de  May  paflc' , 
"  qu'étant  à  Morlas  dans  le  Bearn,  Gallon  vi- 
»  comte  de  Bcarn  avoir  réglé  en  ù  préfenec , 
»  &  en  celle  de  Raymond  de  Marquefave  l'an- 
"  cien ,  de  Raymond  Pontoncrii  notaire  de  Sa- 
»  vctdun ,  d'Arnaud  -  Bernard  d'Afpd  cheva- 
"  lier,  &c.  ce  qu'il  von  loi  t  être  exécuté  après 
•  fa  mort,  à  l'égard  de  Marguerite  comteflc  de 
»  Foix  fa  fille,  &c.  ••  Cette  enquête  Ce  rapporte 
manifestement  a  l'acte  du  mois  de  May  de  l'an 
ix8ô.  &  elle  fait  voir  qu'Arnaud  Novclli  pro- 
fcfTcur  ès  loix ,  qui  fut  témoin  A  cet  acte ,  cft  le 
même  qu'Arnaud  Novelli  officiai  de  Touloufe 
en  1 1 88.  qui  aura  pris  enfuite  l'habit  de  Greaux 
dans  l'abbaye  de  Bolbonne,  d'où  il  parvint  à  la 
dignité  d'abbé  de  Fontfroide ,  Se  A  celles  de  vice- 
chancelier  de  l'cglife  Romaine  Scde  cardinal. 

Quant  à  la  patrie  de  ce  cardinal*  nous  avons 
déjà  adopté  la  conjecture  de  M.  Baluze ,  qui  le 
fait  natif  du  comté  de  Foix.  Outre  ce  que  nous 
avons  dit ,  nous  pouvons  l'appuyer  par  une  réflé- 
xion  qui  lui  a  échappé.  Il  cft  marqué  *  dans  une 
des  vies  du  pape  Benoît  XII.  qu'il  a  données  au 
public,  que  ce  pape,  qui  t'appelloit  Jacques  Four- 
nicr ,  Se  qui  avoir  cte  religieux  de  Ci i eaux  dans 
l'abbaye  de  Bolbonne,  ctoit  neven  du  cardinal 
Arnaud  Novelli.  Deimk  (  Be»edi?l*t  XI L  )  ad 
manujJcrtum  Fouttsfrigidi  ejufdem  ordtnis  Nur- 
bonenfit  dicecejis  fe  transfertur ,  cujut  mouajterti 
trot  oèioj  tune  recelendt  mtmori*  D.  ArnoUut 
ovumculut  tpfiut,  qui  pofie*  fuit  S.  R.  E.  titult 
S.  Prifct  prejijter  cwrdiuolu.  Or  il  cft  certain  que 
le  pape  Benoit  XII.  écoit  né  à  Saverdun  dans  le 
comté  de  Foix ,  &  dans  la  portion  de  l'ancien 
diocète  de  Touloulc  qui  fut  enfuite  attribuée  au 
nouveau  diocefe  de  Rieux.  Il  paroît  que  le  pape 
Benoît  XII.  ctoit  fils  d'une  foeur  du  cardinal 
Arnaud  Novelli  ;  car  les  noms  de  leurs  familles 
étoient  différens ,  &  nous  venons  de  voir  que 
ce  dernier  cft  qualifié  ovunculus  de  l'autre.  Si 
nous  en  croyons  cependant  l'un  des  auteurs v  de 
la  vie  de  Benoit  XII.  ce  pape  pottoit  le  furnom 
de  Novelli  :  Htc  priut  fuit  vocotut  'foetbut 
tFurueru  ,  *JiÀt  coguotmnMus  Novelli.  Mais  Jac- 
ques Fournicr  ne  Ce  fit  fins  doute  furnomtner 
Novelli,  qu'en  considération  d'Arnaud  Novelli 
fon  oncle  maternel. 

A  ces  réfléxio 
chement c  que  e 
de  Foix,  qui  l'employèrent  dans  pluficurs  de  lcuts 
affaires ,  Se  lui  donnèrent  diverfes  marques  de 
leur  eftime.  C'cft  ainfi  que  Roger.  Bernard  comte 
de  Foix,  dans  (on  teftnment^du  xi.  de  No- 
vembre de  l'an  119 <j.  nomme  parmi  fes  exé- 
cuteurs tcflamcntaircs  :  Fratrcm  AruAldum  No- 
velli uunc  Mxtem  Fonttsfritidi  ;  Se  que  Gafton 
comte  de  Foix  (bn  fils,  étant  à  Lyon  le  1 7.  de 
Décembre  de  l'an  1305.  donne*,  en  confidé- 
ration  du  même  abbé ,  à  l'abbaye  de  rontfroidc , 
le  dtoir  de  capage  dans  Ces  terres  du  Donazan. 
i°.  La  profèflion  monaftique  du  même  cardinal 
dans  une  abbaye  du  comté  de  Foix,  prouve 
qu'il  étoit  natif  de  ce  pais. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  permit  en  13 1 1.  au 
cardinal  Novelli ,  d'acquérir  douc  cinquante 
livres  Tournois  de  rente  dans  (es  fiefs  Se  arric- 
res-fiefs,  Se  d'en  difpofer  en  faveur  de  l'cgliSc. 
Ce  cardinal  donna  ■  procuration  le  1.  de  Juin 
Terne  If. 


GUEDOC. 
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5,  on  peut  ajouter  i°.  l'atta- 
cardinal  avoit  pour  les  comtes 


de  fan  131X.  à  l'abbé  de  Fontfroide  pouf  NOTE 
faire  ectre  acquisition  en  Ion  nom ,  &  en  dif-  x  V» 
pofer  en  faveur  de  ectre  abbaye.  Arnaud  No» 
vclli  fit  en  même  rems  doiution  au  même  mo-> 
nafttrc  de  ces  biens,  qui  avoient  appartenu  à 
Guiraud  de  Rieux  chevalier  ;  à  condition  qu'il 
y  auroit  toujours  A  Fontfroide  un  ci.Tge  allumé 
devant  l'image  de  la  Vierge ,  qu'on  diftribuctoit 
tous  les  ans  à  dix  moines  de  l'abbaye,  qui  (croient 
dans  les  ordres  Sacrés,  dix  cou  Iles  de  ferge  blan- 
che ,  qui  (croient  dumix  de  cinquante  (ois  cha- 
cune, dont  ils  fc  Serviraient  (culcment  pouf 
chanter  la  niellé ,  lire  l'évangile  ou  l'épîtrc ,  Se 
atiîfter  à  l'office  divin  \  Se  qu'enfin  après  (a  mort  » 
Ion  nom  (eroit  mis  dans  tous  les  miflcls  à  la 
marge  du  Même» ta  des  morts ,  Se  pendant  Sa  vie, 
i  la  marge  du  Mémento  des  vivans.  Il  confirma 
cette  donation  le  18.  de  Juillet  de  l'an  1315. 
dans  la  maitbn  épifcopale  d'Orange,  qu'il  ha- 
bitoit  alors. 


NOTE  XVI. 

Sur  les  comtes  de  Conminves  qui  vivoieni 
4  U  fin  du  xiij.JsécU  &  **  commen- 
cement du  fuivant. 

SUivant  l'auteur  de  l'hiftoire  généalogique  t  *  »  * 
des  pairs  de  France  Se  des  grands  officiers  de 
la  couronne ,  Bernard  V.  comte  de  Comminges» 
qui  mourut  en  114t.  épouta  1  °.  Cécile  de  Foix 
dont  il  eut  Bernard  VI.  qui  lui  fuccéda ,  Ar- 
naud-Roger chanoine ,  prévôt,  Se  enfuite  évêque 
de  Touloufe ,  Se  Malcarofc  femme  de  Henri  IL 
comte  de  Rodes.  i°.  Il  époula  une  dame  nom- 
mée Thcrèfe. .  Bernard  VI.  comte  de  Com-  » 
minges  ,  ajoute  cet  auteur ,  le  voyant  caflé  m 
de  vieillefle  ,  fit  donation  entre-vifs  de  fon  « 
comté  en  1194.  en  faveur  de  Bernard  fon  •• 
fils ,  Se  mourut  en  13 1 1.  U  laifla  de  Laurc  de  ■ 
Montfott ,  Bernard  VII.  qui  lui  fuccéda,  Pierre  - 
Raymond  qui  continua  la  pofterité ,  Gui  Ici-  » 
gneut  de  Fiac  Se  confeigneur  de  Lombers,  « 
Jean  Raymond  premier  archevêque  de  Tou-  « 
Toufc  Se  cardinal  ,  Sec.  Bernard  VU.  époula  « 
fucccllivemcnt  trois  femmes  ,  i*.  Capfiiclle  « 
d'Armagnac  10.  Marguerite  vicomtcilc  de  « 
Turenne.  Mathede  Lille-Jourdain.  «  Cette 
généalogie ,  dont  Fauteur  s'eft  fié  trop  aifément 
à  Oihcnart ,  &  qui  nous  a  induits  fc  nous  mêmes  tr..i.  *««• 
en  erreur ,  Se  nous  a  fait  commente  quelques*  ""' 
fautes ,  demande  d'être  rectifiée.  C'cft  ce  que 
nous  allons  entreprendre  dans  les  obfcrvations 
(uivantes. 

i".  Bernard  V.  comte  de  Comminges  morr 
en  1141.  que  nous  appelions  Bernard  VI.  n'eitt 
qu'ur.c  feule  femme  qui  fut  Cécile  de  Foix  :  en 
erFet  il  ne  peut  avoir  époulé  Therctc  en  fécondes 
nôccs ,  puifqu'on  convient ,  comme  il  eft  certain , 
qu'il  mourut  en  114».  Or  Jean  de  Voifins  féné- 
chal  de  Touloufe  lomtm  -  en  1x51.  Bernard  "'•"  '•'•vt 
comte  de  Comminfei  de  lui  remettre  (à  fille  (S  de 
U  comteffe  Thertfe  ft  femme.  Thcrèfe  aura  donc 
été  femme  de  Bernard  VI.  comte  de  Comminges 
que  nous  appelions  Bernard  VIL 

x».  Ce  Bernard  VI.  (  ou  VIL  )  1  été  obmis 
dans  la  généalogie  des  comtes  de  Comminges. 
Il  fut  pere  de  Bernard  VIII.  qu'on  a  confond»! 

Bbbb 
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NOTES   SUR  L'HISTOIRE 


ALOGIE  DES  COMTES  DE  C 0 MMING E S  Nxvï.E 
\t  vécu  à  U  fin  du  XIII.  ficelé  £r  au  commencement  du  fuivant. 


Bernard  VI. 

comte  de 
Commande*  é- 
poufaCccilede 
Foix.  Il  mou-' 
rutcnu4i. 


Bernard  VII 
te  de 

focceda  à 
V  I.  fort  pere  en, 
i*4i.  Il  fit  do- 
nation entre -Tifs 
de  fon  comté  en 
1 194.  en  faveur  de 
Bernard  VIII.  fon 
fili.Uepoi»ûTb«- 
rèfo. 


Bernard  VIII. 
comte  de  Commin- 
gev  epoufa  du  vi- 
vant de  fon  pere . 
Laure  de  Morufort 
qui  étoit  déjà  mor- 
te en  1300.  Il  mou- 
rut en  1 51 1. 

Arnaud.  Roger 
chanoine  &  prévôt 
de  Touloide ,  élu 
creque  de  cette 
Tille  en  11*7. 

Mafcarofe  epoufa 
Henri  II.  comte  de 


1*  Bernard  IX. 
comtede  Commin- 
ges ,  époufa  frtmi 
PuelJe  d'Anna-  J  en  iw-, 
grue  Margae-1 
rite  vicormxfle  de 
Tarenne,  I*.  en 

[Illi'jcÏÏdîn.  î 
mourut  en  itjj. 


Jeanne  comteffè 
de  Comminges,  é- 
pouû  Pierre  r 
mond  fon' 
germain. 


Pierre  Raymond  I. 

comtedeCummin 
fc%  après  la  mort  de 
(on  neveu  ,  époufa  | 


Pierre  Raymond 
1 1.  comte  de  Com- 
mlnget  ,  époulà 
Jeanne  de  Com- 


Ac  &  mourut  vers 
l'an  114a. 

Gui,épou(ài*  Mar- 
guerite deMonreil- 
Adhemar,t0.Indie 
de  Caumont:  il  fut 
feigneurde  la  terre- 
bafle  d'Albigeois. 

Jean  évéque  do 
Maguelonne ,  pre- 
mier archevêque 
de  Tonloofo ,  car- 
dinal 1  flec 

Arnaud  Roger 
évéque 
bea. 


germaine  ,  dont  il 
n'eut  qu'une  fille 
appellec 
me. 


l'évéchédeMigue- 


Cécile  femme  du 
comte  d*Aftarac. 

Eleonor 
Galion  II.  co 
de  Foix. 


qui  époufa  Laure  de  Montforr.  Ccft 
rnard  VU  qui  ayant  fuccédé  i  Bcr- 
pere  en  1 14 1 .  9c  fc  voyant  en  1 1 94. 
c  fort  avancé  »  céda  lbn  comté  4 

II.  (on  fils ,  qui  dès-lors  prit  le  titre 
:  Comminges.  Nous  avons  plusieurs 

ce  fait  ,  cntt'autrcs  un  acre  *  de 
15.  de  May  de  l'an  1190.  entre 
mt  de  Bmucrd  de  Cemminçct  cbt~ 
fine  du  comte  de  Comminges ,  9c  Jean 
Je  Montfoit  fon  frerc  Se  fa  fœur.  Le 
omminges  beau-pere  de  Laure  de 
voit  donc  encore  en  1 190.  Or  ce  ne 
rnard  V.  (  VI.  )  qui  étoit  déjà  mort 
in(î  il  faut  qu'il  y  ait  eu  un  comte  de 
s  qui  a  été  obmis  entre  ce  dernier , 
Zccilc  de  Foix  ,&  celui  qu'on  appelle 
qui  époufa  Laure  de  Montforr  ;  9c  ce 
Été  obmiscV  qui  étoit  maride T herèle 
aétélefilsdc  l'un  9c  le  perede  l'autre, 
ttd  V I.  (  VII.)  dit-on  ,  mourut  i 

I I I.  Autre  erreur  oui  vient  de  ce 
fondu  le  pete  avec  le  fils  \  car  Bcr- 
ju  VII.  )  oui  fit  donation  entre-vifs 
u  comté  de  Comminges  en  faveur 
fon  fils  aîné  t  étant  alors  ertreme- 
e  vécut  pas  vraifcmblablement  juf- 
&  ce  fera  ce  fils  de  Bernard  VI.  (VIL) 


qui  étant  parvenu  au  comté  de  Comminges  en 
1 194.  fera  mort  en  1 3 1  z.  Cela  paroît  d'autant 
plus  certain  ,  que  Bernard  b  qui  moutur  en 
t  i  1  x.  eft  qualifié  comre  dt  Comminges.  Or  Ber-  7*' 
nard  VI.  (  VIL  )  ayant  fait  donation  entre-vifs 
de  fon  comté  en  1 194.  en  faveur  de  fon  fils 
aîné ,  il  ne  doit  plus  avoir  pris  depuis  le  titre  de 
comte  de  Comminges  >  ou  s'il  le  prit ,  il  doit  y 
avoir  ajouté  lépirhcted'-^worw,  pour  fc  dùlin- 
guer  de  Bernard  VIII.  fort  fils. 

4".  Il  s'cnlù-it  de- là  qu'Arnaud  -  Roger  de 
Comminges ,  qui  fut  d'abord  chanoine  régulier 
te  prevôt  de  la  cathédrale  de  Toulon  fc,  6c  en 
1197.  évêque  de  cette  ville,  9c  Mafcirolc  fa 
fôrur ,  n'étoicnt  pas  fils ,  comme  on  le  prétend  > 
de  Bet  natd  V.  (VI.)  9c  de  Cécile  de  Foix  -.  mais  de 
Bct nard  VI.  (VIL)  oc  de  Thercfc.  Ccft  ce  qui  eft 
prou  vé  d'ailleurs  évidemment ,  1 « .  Par  un  ade  '  e  ««te.  m». 
paucà  File  d'Albigeois  le  n.  d'Octobre  de  l'an  £ 
1 170.  fuivant  lequel  Bernard  far  U  grsee  de 
Die*  comte  de  Comminges .  promet  de  donner  en 
mariage  Mifc  jrofê  fa  fille  i  Henri  comte  de  Ro- 
des. i°.  Par  le  teftament a  de  lamêmeMarcarolc  à  iud.f.  f  „. 
de  l'an  1191.  dans  lequel  elle  nomme  pour  fes 
exécuteurs  teftaraentaires  Arnaud-Roger  prevôt 
de  la  cathédrale  de  S.  Etienne  de  Touloufe ,  9c 
Bernard  de  Comminges  fet  freret. 

5*.  Ce  Bernard  frerc  deMafcarolê.cn  faveur 
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duquel,  Bernard  VI.  (VII.)  fon  pcre  céda  en 
i  *94.  le  comté  de  Comminges ,  fut  le  VIII.  de 
fon  nom ,  fle  c'ed  celui  qui  mourut  à  Buzer  d^ns 
le  Touloufain  en  1 5 1 1.  comme  il  ed  marqui 
dans  la  chronique  manufêritc  d'Aymcric  de 
Peirat  abbé  de  Moiflâc ,  &  dans  !a  vie  *  du  pape 
Clément  V.  par  Bernard  Guidonis.  Il  lai  lia 
eutr'autres  de  Lautc  de  Montfort  ,  qui  «irait 
déjà  morte  en  i$oo.  fix  fils  te  deux  filles b,  entre 
lcfqucls  Bernard  IX.  lui  (ùccéda  en  1 3 1 1.  dans 
le  comté  de  Comminges ,  l'ierre  Ray  mond  con- 
rinua  la  pofteriré ,  Se  Gui  eut  pour  fon  partage 
les  biens  que  Luire  de  Montfort  fà  mere  poflèdoit 
en  Albigeois,  Se  qui dépendoienr  auparavant  de 
la  feigneuric  de  Cadres. 

6  ".Bernard  IX.  fcqualifioit'  en  1 509.  durant 
la  vie  de  fon  Dcrc ,  pour  fc  diftinguer  de  lut , 
Kernard  fi/s  m»i  du  comte  de  Comminges  (S 
vicomte  de  Turenne.  Il  prenoir  cct;c  dernière 
qualité  ,  parce  qu'il  avoit  epoufe  en  fécondes 
nôccs  Marguerite  héritière  de  cette  vicomte.  Il 
avoit  époulc  auparavant ,  en  premières  nôccs , 
Puelle ,  &  non  pas  Caputellc  ,  d'Armagnac  -, 
&  enfin  il  époula  en  rrotliémcs  noces  en  m  14. 
Mathe  de  Lille-Jourdain ,  étant  comte  de  Com- 
minges. 

7  Gui ,  frerc  de  Bernard  IX.  comte  de  Coru- 
minges ,  époufa  en  premières  nôccs  Margue- 
rite de  Montcil-Adhcmar,  fille  unique  Se  héri- 
tière d'Hugues  d'Adhemar  (cigneur  de  Lombcrs 
en  Albigeois ,  comme  il  cd  marqué  exprcITémcnr 
en  divers  aères.'1  authentiques,  qui  font  aux  ar- 
chives du  domaine  de  la  chambre  des  comptes  de 
Montpellier.  Ainli  le  généalogide  «  qui  a  donné 
lieu  à  cette  note ,  s'ed  trompé  en  donnant  pour 
première  femme  a  Gui  de  Comminges  Margue- 
rite de  Lille- Jourdain.  Gui,  après  la  mort  de  cette 
première  femme ,  qui  mourut  en  1  $  t  j.  dont  il 
n'eut  pas  d'en  fans  ,  cV  qui  le  fit  fon  héritier  , 
époula  en  fécondes  nôccs  Indie  de  Ctumont: 
il  faut  donc  rectifier  la  généalogie  des  comtes  de 
Comminges ,  conformément  à  fa  table  que  nous 

1  a  cette  note. 


h  V.  Mtrt.  ni. 
rarV.  ,d.  1734. 
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NOTE  XVII. 

Sur  quelques-uns  des  èvèchés  érigeg^dans 
le  Languedoc  &  la  Cuienne  far  le 
pape  Jean  XXII.  &  leurs  premiers 
iviques. 

IL  a  échappé  quelques  fautes  à  nos  hiftoriens 
modernes  à  ce  fujet. 
!0J.,hr.t..  j.      I.  Meilleurs  de  fainte-Marthe  aflurent f  que 
>•?♦••  Bertrand  du  Puy ,  nommé  en  1  j  1 7.  par  le  pape 

Jean  XX1L  pour  premier  évêque  de  Monrau- 
an  ,  gouverna  pendant  trois  uns  cet  évéché , 
fans  avoir  été  confacré ,  avec  difpcnfc  du  pape  ; 
Si  M.  l'abbé  Fleuri  les  a  fuivis  aveuglement. 
»  Le  premier  évêque  de  Montauban ,  dit  ce 
tFr«*m.f«<.  „  dernier  hidorien  t,  fut  Bertrand  du  Puy  qui 
''*■"'''"'  m  en  étoit  abbé  lors  de  l'érection  ;  Se  le  pape 
a  lui  donna  l'adminidration  de  ce  diocèle  au 
„  foiriruel  8e  au  temporel ,  avant  même  qu'il 

-  fut  facré,  comme  il  devoit  l'être  par  le  cardi- 

-  nal  Betenger  de  Fredol  :  mais  il  ne  le  fut 

-  point ,  Se  ne  laifla  pas  de  gouverner  cette 
•>  églife  pendant  trois  ans.  »  -Ces  faits  font 

Tome  ir. 
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dérruirs  par  une  bulle  qui  Ce  rrouve  dans  les  ar-  NOTE 
chives  de  la  cathédrale  de  Montauban ,  3c  que  le  XVII. 
pape  Jean  XXII.  adrelîà  d'Avignon ,  le  fécond 
des  Ides  de  Novembre  de  la  féconde  année  de 
fon  pontificat,  ou  le  11.  de  Novembre  de  l'an 
1  j  1 7.  à  l'archevêque  de  Touloufe  ,  au  clergé  , 
Se  au  peuple  de  Montauban.  I.e  pape  leur 
marque  dans  cette  bulle , ..  qu'il  a  pourvu  •« 
Guillaume  abbé  de  Pelfan  au  diocefè  d'Auch ,  « 
de  l'ordre  de  6.  Benoit ,  de  l'évèché  de  Mon-  » 
tauban ,  après  le  décès  de  Bertrand  dernier  abbé  «• 
du  monaftere  de  Montauban  érigé  en  cath?-  «■ 
dralc,  qu'il  avoit  nommé  pour  premier  éve-  « 
que  de  Montauban  ,  8c  qui  etoit  mort  en  « 
chemin  ,  nvrès  tvotr  été'  f*crê  À  Avignon ,  « 
lorfou'il  alloit  prendre  pollcflïon  de  fon  « 
éveché.  ■  11  réfulte  donc  de  cette  bulle ,  1  °.  que 
Bertrand  dernier  abbé  de  Montauban  fut  véri- 
tablement làcré  cvèquc  de  cette  ville,  après  avoir 
été  nommé  à  cet  éveché  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1  j  1 7.  Il  rélidoit  alors  fant  doute  à  Avignon 
à  la  cour  Romaine  ;  car  nous  (avons  h  qu'il  étoit 
actuellement  chapcllain  du  pape  Se  auditeur  du 
palais  apodolique.  i".  Qu'il  mourut  avant  le 
1 1.  de  Novembre  di  l'an  1317.  fans  avoir  pris 
pofîêilion  de  fon  cgLie  ;  ainli  il  ne  fut  évêque 
que  pendant  trou  mois,  Si  non  pendant  trais  suis. 

I I.  M.  i'abbe  fleuri  •  a  commis  une  autre 
faute ,  en  fuppofant  après  MM.  de  fainte-Mar- 
the k,  que  Lombez ,  qui  fut  érigé  en  éveché  par 
le  pape  Jean  XXU.  étoit  une  ville  de  Gstfcvgite 
Autrefois  dm  dtocife  d Asuh.  La  ville  de  Lombez 
fituée  fur  la  Save  a  la  gauche  de  la  Garonne  elt 
comprife  véritablement  aujourd'hui  dans  le 
gouvernement  de  Guicnne  &  de  Gafcogne  : 
mais  avant  fon  érection  en  éveché ,  elle  avoit 
fait  toujours  partie  du  Touloufain  Se  du  diocèle 
de  Touloufe. 

III.  M.Baluzcl  rapporte  d'après  la  chronique 
manuferite  de  Guillaume  Bardin ,  la  bulte  d'é- 
rcclion  de  l'abbaye  de  Cadres  en  éveché  ,  Se  de 
la  nomination  de  Dcodat  abbé  de  Lagni ,  pour 
premier  évêque  de  cette  nouvelle  cathédrale.  Il  a 
ajouté  un  mémoire ,  qui  fc  trouve  dans  la  même 
chronique ,  Se  qui  contient  les  raifons  d'oppo- 
fuion  à  cette  éreftion  ,  que  Bertrand  abbé  de 
Cadres  préfcn.a  aux  m*stres  prejîdeus  dm  f»rle- 
mtnt  de  7inl»M/e  (3  de  Pstrit  /oints  enfemisle. 

M.  l'abbé  Fleuri  m  rapporte  le  précis  de  ce»  mtumiM. 

raifons  fut  l'autorité  de  M.  Baluzc.»  Bertrand,  . 

dit-il  •  abbé  de  S.  Benoit  de  Cadres ,  s'oppofâ  „ 

à  l'éreclion  de  fon  monadere  en  évêché  ,  Se  « 

donna  fes  caufes  d'oppolîrion  aux  prétldcns  H 

des  parlcmens  dé  Touloalc  Se  de  Paris  allcm-  „ 

blés.  Il  y  dit  en  fubdanec  :  Je  me  fuis  allé  pré-  „ 

fenter  au  pape  fuivant  lès  ordres  ;  mais  je  n'ai  « 

ofc  rélidcr  à  lès  volontés ,  Se  j'af  donné  mon  « 

confentement  par  écrit  a  l'érection  de  mon  m 

abbaye  en  éveché.. .  Or  )c  foûtiens  que  fui-  « 

vant  les  loix  8i  l'ulâge  du  royaume  de  France ,  •• 

une  telle  creéfion  ne  (e  peut  faire  fans  le  con-  « 

fentement  du  roi ,  autonfe  de  fes  lettres  « 

Cites ,  &  celui  des  feigneurs  de  fief  du  - 
où  l'égbfo  cd  bâtie  ,  Stc  •  Il  feroit  à  fou- 
haiter  que  ce  fait  fut  appuyé  fur  un  meilleur 
garand  que  Bardin  ,  dont  le  témoignage  cd 
Ion  fîijct  à  caunon  ,  comme  on  l'a  prouvé  ail- 
leurs. On  voit  en  effet  que  le  pape  Jean  XXII. 
demanda  ce  confentement  au  roi  >  ou  du  moins 
qu'il  lui  fit  part  de  i'ércûion  qu'il  venoit  de  faire, 
Bbbbij 
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de  I' .abbaye  de  Cadres  &  des  autres  abbayes  en 
évêchés  ,  Se  qu'il  lui  recommanda  ceux  qu'il 
venoit  d'y  nommer  pour  premiers  évêques.  La 
lettre* du  pape  au  roi  eft  du  9.  de  Juillet  de 
Tan  1)17.  deux  jours  après  l'érection  même  de 
l'évêché  de  Cadres  \  Se  on  allure  h  f  «  le  rot  y 
ctmfentit.  On  ne  voit  pas  d'ailleurs  par  aucun 
monumentxiue  ectre  éreétion ,  ou  quelqu'une 
des  autres ,  ait  été  contredire,  ni  par  le  roi ,  ni 
par  (es  officiers ,  ni  même  par  l'abbé  de  Cadres  ; 
ainfi  le  récit  de  Bardin  nous  paroit  fort  fufpcct  » 
pour  ne  pas  dire  fabuleux.  Au  refte ,  M.  Baluzc 
fe  trompe c ,  en  fuppofant  qu'Amelius de  Lautrcc 
abbé  de  S.  Scrnin  de  Touloufe ,  qui  fuccéda 
1317. à  Deodat  dans  l'évêché  de  Caltrcs, 


en 


il  C-S.  rtr.rt.'. 


Mil  II.  dl 


t  Fttmn 


g  GéM.  tkt.  M*. 
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eft  le  même  qu'Amelius  de  Lautrcc ,  chanoine  & 
chancelier  de  leglifc  de  Touloufe  &  fiicccffi*  c- 
menr  éveque  de  Confcians  Se  de  Commingcs, 
qui  fut  fa.t  cardinal  en  1  j  8  J •  &  qui  mourut  tn 
M  90. 

I V.  On  voir  par  la  même  lettre  de  Jean  XXII. 
au  roi ,  que  le  pape  en  érigeant  le  nouvel  évêché 
de  Ricux ,  y  nomma  Guillaume  de  la  Broce  doyen 
de  Bourges ,  pour  pr.mier  éveque.  C  cil  donc 
mal- à-propos  que  MM.  de  fàin:e-Mirchc  a  re- 
prennent Cau.1  d'avoir  dir  que  Guillaume  de  la 
Broce  fut  prem  er  évèquc  de  Rieux.  Ils  con- 
viennent a  iil'curs  ,  que  Pilfort  de  Rabaftcns 
ne  fut  transfère  de  l'évêché  de  Pamicrsà  celui  de 
Ricux  qu'en  1318.  Or  Guillaume  de  la  Broce 
étoit  deja  nommé  à  ce  dernier  évêché  dès  le 
commencement  de  Juillet  de  l'an  1  j  17.  Il  fera 
donc  mort  dans  cet  intervalle,  ou  bien  il  aura 
été  transféré  à  qnelqu'autre  éveché.  Gravcrol' 

Prétend  qu'il  y  avoit  à  Ricux  une  abbaye  de 
ordre  de  S.  Bcnoîr ,  que  le  pape  Jean  XXIL 
érigea  en  éveché  :  mats  il  fc  trompe. 

V.  Il  eft  marqi'é  anflî  dans  la  lettre  que  ce 

5ontife  écrivit  au  roi  Philippe  le  Long,  le  9.  de 
uillet  de  l'an  1317.  qu'il  avoit  nommé  au 
nouvel  éveché  de  S.  Ilour  fuMéde  S.  Tiberi 
doUear  tn  décret  (S  /on  cktpeUim.  M.  l'abbé 
Fleuri  rapporte  f  l'extrait  de  cette  lettre  :  Se  il 
diflingi'c  l'abbé  de  S.  Tibcri ,  qui  fut  premier 
évfqre  de  S.  Flotir ,  de  Raymond  de  Moftuejouls 
que  le  pape  ne  nomma,  félon  lui,  à  cet  éviché 
qu'en  1  )  1 8-  qu'il  transfera  à  cchii  de  S.  Papoul 
en  1319.  8c  qu'il  fit  enfuire  card  nal.  Mais  il 
nous  pjroît  certain  que  Ra-mond  de  Moftue- 
jouls eft  le  même  que  l'abbé  de  S.  Tibcri  oui 
fut  premier  évèquc  de  S.  Ilour.  En  effet ,  les 
nouveaux  éditeurs  du  G*Hi*  LbrtfitunA  t  ne  font 
pas  dift  culté  de  mettre  Raymond  de  Moftoc- 
jouls  à  la  tête  Se  L  prem  er  des  évêques  de  fa  m 
Flour.  H  eft  vrai  qu'ils  fcmblcnt  douter  qu'il  ait 
été  cbbé  de  S.'Tiberi  :  Hic  mmuthut  erai  Gcttc- 
rnnfu  monafitrti dtetcefit  Ltdovenfij ,  d.fcnt-i!s  en 
parlant  de  ce  priât,  (S  decretorum  deQor,  m 
jocundhm  nounuâot  S.  Ttberii  duecefit  AguthenfU 
(  Mas)  tditt  prttr  S.  Flori,  (juimdo  dd  tptfcof*. 
Ut  iufuLu  eft  provtUut,  aune  tjif.  IkUa  oaiÀ 
Vf.  idtu  Juiu  jodum:  pup*  anuo  1. 

Nous  remarquons  1  °.  que  le  quatrième  des 
ides,  (on  le  1 1.)  de  Novembre  de  la  première 
année  du  pontificat  de  Jean  XXII.  répond  a  l'an 
1 3 1 7.  &  non  a  Tan  1*18.  Ainfi,  fi  Raymond  de 
Mofhiqoulstft  nommé  évêque  de  S.  Flour  dans 
cette  bulle ,  donnée  peu  de  tems  après  l'érection 
de  ce  nouvel  éveché ,  c'eft  une  preuve  qu'il  en 
fat  le  premier  éveque ,  Se  qu'il  eft  le  même  que 
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CMé  de  S.  Ttberi  doUettr  tn  décret  (S 
du  fâfe ,  dont  Jean  XXII.  fait  mention ,  comme 
du  premier  éveque  de  S.  Flour,  dans  fa  lettre 
au  roi  Philippe,  du  9.  de  Juillet  de  la  même 
année.  i*.  Que  les  éditeurs  du  GtdfiuChriJltiiuu* 
Ce  trompent  encore  en  mettant  l'érection  de  l'évê- 
ché de  S.  Flour  au  10.  det  cttlendtt  de  ALtri , 
(ou  au  ao.  de  Février)  de  U  ftctmie  nnnte  dm 
pontificat  de  feon  XX II.  qui  repond  à  l'an  1518. 
puilqu'on  vient  de  voir  que  cet  évêché  étoit 
déjà  érigé  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1317.  Se 
qu'ils  conviennent  au  meme  endroit,  que  la  bulle 
le  la  féparation  du  nouvel  évêché  de  S.  Flour 
de  celui  de  Clermont,  cft<4»  7.  de/  tdet,  (ou 
du  9.  )  de  Juillet  de  U  première  année  du  ponti- 
ficat de  ce  pope  ;  c'eft-à-dire,  de  l'an  1)17. 

Nous  avons  d'ailleurs  des  preuves  que  Ray- 
mond de  Moftuejouls  fut  abbé  de  S. Tibcri  avant 
la  nomination  à  l'cvêclié  de  S.  Flour.  Ce  prélat 
le  marque  expretlcment  lui-même  dans  le  te  da- 
ment 1  qu'il  fit  en  1 }  14.  Se  dont  les  mêmes  édi- 
teurs rapportent  l'extrait  ;  car  il  fait  un  legs  dans 
cet  acte ,  à  l'abbaye  de  S.  Tibcri  dont  il  avait  été 
ukbé.  Enfin  nous  trouvons  dans  le  caalogne  * 
des  abbés  de  S.  Tiberi,  un  Rmmtmd  dont  on  ne 
dit  pas  la  famille,  nommé  aobé  de  ce  mona- 
ftere  en  1  j  1 6.  par  le  pape  Jean  XXIL  Se  qui 
l'étoit  encore  au  mois  d'Avril  de  l'an  1)17. 
mais  on  ne  trouve  plus  rien  de  lui  après  cette 
époque  ;  <c  qui  quadre  parfaitement. 

M.  Baluze  1  prétend  cependant,  que  (nivant 
le  livre  des  obligations  des  archives  du  Vadcan , 
le  prieur  de  S.  Flour  en  Auvergne  fut  fait  pre- 
mier évêqtic  de  cette  églife  en  1 5 1 8.  èV  c'eft  fans 
doute  ce  qui  a  induit  M.  l'abbé  Fleuri  en  erreur. 
Mais  le  pape  ayant  érigé  l'évêché  de  S.  Flour  dès 
le  mois  de  Jui.let  de  l'an  1  j  1 7.  il  n'eft  pas  vrai» 
fcmblablc  qu'il  ait  différé  i  Tannée  fuivanre  d'y 
nommer  un  évêque  \  candis  que  nous  fçavons 
qu'il  nomma  à  tous  les  autres  nouveaux  évêchez 
aullî  tôt  après  leur  érection  ;  Se  nous  avons  rap- 
porté des  preuves  incontcftablcs  q  :e  Raymond 
de  Moftuejouls  y  fut  nomm;  dès  le  mois  de 
Juillet  de  l'an  1317.  Il  n'eft  pas  moins  certain 
que  le  même  Ravmond  de  Moituc  ouls fut  r.ans- 
feré  i  l'évêché  de  S.  Papoul  au  commencement 
de  l'an  1 1 19.  il  s'enfuit  de- là  qu'il  fut  évêque 
de  S.  Flour  durant  tout  cet  intervalle.  Ainû  le 
prieur  de  S.  Flour,  qu'on  dit  avoir  été  nommé 
premier  évêque  de  S.  Flour  en  1 3  <  8.  fur  l'au- 
torité des  archives  du  Vatican ,  ou  n'eft  pas  dif- 
fJrenr  de  Raymond  de  Moftuejouls,  ou  bien 
on  aura  mal  pris  ce  qui  eft  dit  dans  ces  archives , 
dont  on  ne  rapporte  pas  le  texte.  Raymond  de 
Moftuejouls  polléda  peut-être  le  prieuré  de  faine 
Flour ,  qui  étoit  de  Tordre  de  Cluni,  avec  l'ab- 
baye de  S.  Tiberi ,  Se  en  ce  es»  il  n'y  atiroit  plut 
de  difficulté-,  parce  qu'il  peut  avoir  contracté 
en  1318.  l'obligation  de  payer  Tannate  de  foo 
évêché  à  la  cour  Romaine. 

Si  nous  en  croyons  les  nouveaux  éditeurs  du 
GaUU*  Cbrtfitnnm  0 ,  Gtiemerius  ou  Guerin ,  qui 
éroit  prieur  de  S.  Flour  en  1184.&  1194.  l'étoit 
encore  en  1197.  uprèt  une  lefit'tt  éptfctfM  d* 
S.  Fkmr  fmt  érigé.  Ils  ont  voulu  (ans  doure  dire 
après  Tan  1 3 17.  qui  eft  l'époque  de  cette  ére- 
ction :  mais  ils  parlent  de  Jean  prieur  de  fàint 
Flour  en  1 3 1 6.  Ils  ont  rapporté  0  dans  une  nore 
Tcxtrait  de  quelques  mémoires  qu'on  leur  a 
'  ,  &  où  il  eft  dit  que  Raymond  de  Mo* 
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dcMonrpczat&deTruilfuu,  Bernard  de  Boure- 
i:ac  fils  de  Bcrcnger ,  damoifeau ,  pour  la  moitié 
du  chàccau  de  Boutcnac  ;  Guillaume-Pierre  de 
Mombrun ,  fils  de  Guillaume-Pierre ,  chevalier , 
pour  le  château  de  S.  Martin  entre-deux -eaux  , 
Olivier  de  Truilhas  damoifeau ,  pour  le  château 
ne  pourroit>il  pas  y  trouver  de  place.  Il  faut  de Glcon  dans  le  pats  de  Corbière,  Sec.  il  s'en- 
donc  que  celui  qui  leur  a  fourni  ces  mémoire*  luit  dc-Ii  qu'Amalric  IL  vicomte  de  Narbonne 
les  ait  trompés,  Se  qu'il  ait  mis  S.  Guillcm  paur  mourut  le  i  j.  de  Juin  de  l'an  1  %  i|.  Se  non  de 
S.  Tibcri ,  a  quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence,    l'an  1)15. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  Raymond  d:  Mo-  Au  refte  tous  les  auteurs  qui  jufqu'ici  ont 
ilurjouls  avoitpris  l'habit  monaftique  dans  l'ab-    donné  la  mite  des  vicomtes  de  Narbonne,  ont 


DE  LAN 

ftucjouts  ctant  prieur  de  S.  Jean  de  Gardoncn- 
que  an  diocèlc  de  Nifmcs ,  hit  nommé  abbé  de 
S.  fniillcm  du  Défère ,  &  enfuite  éveque  de 
S.  Flour  :  mais  li  ce  fait  croit  vrai ,  ils  auroient 
mis  Raymond  de  Mofttic jouis  au  rang  de:,  abbés 
de  S.  Guillem ,  ce  qu'ils  n'ont  pas  tait 4  ;  luflî 
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baye  de  S.  Guillem ,  &  qu'il  y  fut  inhumé ,  ai  ni» 
KTv./.«b.r»r.  qu'il  eft  marque  dans  une  charte  b  du  roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
1 340.  Le  roi ,  par  ces  lettres ,  accorde  un  droit 
d'amoniflement  en  faveur  des  exécuteurs  du  te- 
stament de  Raymond ,  autrefois  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Eufcbc ,  pour  des  biens  qu'il  avoir 


don 

confondu  ceux  qui  portoient  le  nom  d'Amalric 
avec  ceux  qui  s'appelloicnt  Aymeri  t  ce  qui  jette 
une  grande  confuhon  dans  leur  généalogie  :  car 
c'eft  m»l-i-propos  qu'un  de  ces  auteurs  h  pré- 
tend, qu'Aymcri,  Aymeric,  Amalric  Se  Amauric 
eft  la  même  choie.  En  effet ,  le  nom  d'Aymcri  ou 
d' Aymeric  eft  très-différent  de  celui  d'Amalric 


h  fit/. 


légués  à  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Délèrt  :  Vbi    ou  Amalanc;  Se  il»  font  diftingues  dans  toutes 

les  charte,  des  vicomtes  de  Narbonne ,  dont 
nous  avons  vu  un  très  -  grand  nombre  :  ainû 
Amalric  IL  qui  a  donné  lieu  i  cette  remarque» 
Je  que  le*  auteurs  de  l'hiftoirc  généalogique  des 
~~  "   grandf  officiers  de  la  couronne  ,  appellent  Ay- 
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On  voit  encore  fon  tombeau  dans 
>itre  de  cette  abbaye. 
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Si  de  fon  fi!t  qui  s'appelloicnt  Aymeri,  Se  dont 
le  premier  fut  le  V.  Se  l'autre  le  VI.  de  leur  nom. 
II  étoit  petit  (ils  d'Amalric  L  du  nom ,  mort  en 
1 17 1 .  que  Catel  appelle,  on  ne  fçait  pour  quelle 
raifon ,  Amalric  IL  car  il  ne  fair  aucune  mention 
d'un  Amalric  I.  P«ut-crre  met-il  au  nombre  des 
vicomte»  de  Narbonne ,  Manrique  de  Lara ,  mari 
d'Ermeflînde  de  Narbonne ,  fie  pere  d' Aymeri  III. 
qui  fuccéda  dans  la  vicomte  de  Narbonne  i 
Ermcngarde  là  tante  \  car  le  nom  de  Manrique 
ne  fut  que  le  fécond  de  Ion  nom ,  Se  qu'il  appelle  Se  celui  d'Amalric  font  véritablement  le  même  : 
enfuite  Aymeric ,  on  ne  fçait  pourquoi ,  allure  mais  ce  Manrique  de  Lara  ne  fut  jamais  vicomte 
qu'il dt'ctj*  le  ta.de  fui*  1  jjf.  Se  il  a  été  finvi  de  Narbonne.  Aymeri ,  qui  fuccéda  en  1 3  »8.  à 
en  dernier  lieu  par  les  auteurs  *  de  l'hiftoirc  Amalric  IL  (on  pere  dans  cette  vicomté,  ne  fut 
généalogique  des  grands  officiers  de  la  cou-  donc  que  le  VLdj  fon  nom  A  non  le  VOL  comme 
ronne  :  mais  il  eft  certain  qu'Amalric  IL  vécut  le  prétendent  les  auteurs  de  l'hiftoirc  ■  gcnéalo-  1 W»* 
plus  long-tems ,  Se  qu'il  ne  mourut  qu'en  1318.    «•s»»»      »»-n<J-  «A-;--»  A»  \,  ™.,r«-„,.  „„;  t 


A Mairie  IL  vicomte  de  Narbonne  .fucceda 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  1198.  au  vi- 
comte Aymeri  fon  pere,  &  le  rendit  célèbre 
•  par  lès  exploits  militaires.  Catel  « ,  qui  lui  donne 
mat-à-propos  le  nom  d'Amalric  I1L  tandis  qu'il 


gique  des  grands  officiers  de  la  couronne ,  qui  '' 
le  font  également  trompés  fur  le  nom  du  fils 
aîné  d'Aymcri  VI.  mort  en  1336.  Ce  fils  aîné 
s'appclloit  Amalric  :  il  fut  le  troilîcme  de  fon 
nom ,  Se  il  traniinit  la  vicomté  de  Narbonne  i 
Aymeri  VIL  fon  frere,  que  les  mômes  aurcurs 
m"*?'*?*'*  rendit  au  roi  Ph'hppc  <*e  v*'ois  &  Sui  c°in-   nomment  mal-â-propos  Aymeri  X.  Se  qui  fus 


tjirfk  in  itm. 


Ce  vicomte  furvèctit  en  effet  au  roi  Charles  IV 
qui  mourut  le  premier  de  Février  de  l'an  1 3 i7. 
c'eft-â-dire  ,  de  l'an  13x8.  en  commençant 
l'année  1  la  nativité  de  N.  S.  J.  C.  Nous  en  avons 
la  preuve  1  °.  dans  un  compte e  qu'Amalric  IL 


f  Jhrk.  dr  U  vit, 
i,  S  fi.  ,Mimi. 
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de  la  manière  fuivante.  *>  Articles  du 
»  compte  rendu  par  M.  Amalric  vicomte  Se  fei- 
"  gneur  de  Narbonne  fur  le  fait  du  partage 
«  d"Outre-mer,  duquel  il  cftoit  fait  capitaine  par 
»  noftre  firc  le  roi  Charles  ,  cju*  Dux  sbfitie . 
»  premièrement ,  que  ledit  roi  noftre  lire  i 
»  grand  délibéracion  de  confeil,  fit  Se  députa 
»  ledit  vicomte  capitaine  dttdit  pallàgc  »  Sec* 
x9.  Dans  un  hommage 1  rendu  à  Anudric  par 
U  grâce  de  Dieu  vicomte  de  Narbonne ,  le 
16.  de  Mars  de  l'an  1 317.  (  1 3  aS.  )  par  Ray- 
mond de  Captndu  damoifeau ,  au  nom  de  noble 
Bcrcngcrc  de  Rieux  fa  femme ,  fille  de  Guiraud 
de  Rieux  chevalier ,  en  préfence  de  Guillaume 
de  Narbonne  ,  Squiu  de  Fontaines ,  damoi- 
foaux.  Sec.  Nous  trouvons  »  d'un  autre  côté 
divers  hommages  des  vamjux  de  la  vicomré  de 


le  dernicc 


de  Narbonne  de  Ion 


NOTE  XIX. 

Sur  tontine  des  Jeux  Floraux 
de  Têuloufe. 

L       Atel k ,  dans  fes  mémoires  de  Languedoc ,    k  t*&  j  ■  *• 

Vj  met  parmi  les  chofes  fabuleufes  de  l'hi-  f** 
ftoirc  de  Touloufe,l'infti  rut  ion  des  leu  x  Floraux» 
qu'une  ancienne  tradition,  dit -il,  attribue  à 
Clémence  Ifaure,  dont  on  voit  la  ftatue  dana 
rhôtel  de  ville ,  qu'on  a  coutume  de  couronne* 
de  rieurs  tous  les  ans ,  le  (ottr  de  la  célébration 
Il  rapporte  enfuite  l'infeription 


des  mêmes  jeux 

Narbonne- ,  rendus  à  Aymtri  far  U  gract  Dttu  qui  eft  gravée  fur  le  picd-d'cftal  de  cette  ftatue  :  il 
vntmtr  d*  A'*rle»»e ,  le  k<j.  de  Juin  de  l  an  prétend  que  cette  infeription  eft  moderne,  6c 
1 1  il.  entr'autreS,  par  Bernard  d'Adhcmar  da-  qu'elle  a  été  compofée  en  t  J  57.  ce  qui  lui  fait 
motlcau ,  pour  os  qu'il  poilidoit  aux  châteaux  croire,  que  toutee qu'on  dit  de CUmence  Ifaure, 
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eft  également  fabuleux.  Les  raifons  fur  lefqucllcs 
il  fc  fonde,  font  1  ".  qu'on  ne  fçait  ni  par  cette 
infcriprion,  ni  par  aucun  autre  monument,  de 
quel  pais  éterit  Clémence ,  ni  en  quel  tems  elle 
vivoi».  t"  Qu'on  ne  dit  rien  d'elle  dans  un  ma- 
nnfcrit  qu'il  avoir  des  vies  des  poètes  Provençaux 
depuis  l'an  noo.  jufqu'cn  i)oo.  j*.  Que  le 
teftament ,  par  lequel  on  prétend  qu'elle  infti- 
tua  ces  jeux ,  ne  fc  rrouve  pas  dans  les  archives 
de  l'hôtel  de  ville  de  Touloufc,  où  il  devrait 
naturellement  fe  trouver ,  ni  en  aucune  autre 
part.  4°-  Enfin,  qu'on  ht  dans  les  anciens  regi- 
ftres du  même  hôtel  de  ville,  la  véritable  inlti- 
rution  des  Jeux  Floraux  en  i  fans  qu'il  y 
(oit  (ait  mention  de  Clémence  Ifaure. 

Pierre  Cafcncuve ,  qui  nous  a  donné  un  traité 
particulier  de  l'origine  des  Jeux  Flcutaux  ou  Flo- 
raux ,  ne  dit  rien  de  Clémence  Ifaure.  Il  rap- 
porte l'inftirution  de  ces  jeux  a  l'an  i  par 
fept  des  ptincipaux  citoyens  de  Touloufc ,  de 
la  man  cre  qu'elle  eft  marquée  dans  les  anciens 
regiftres  de  l'hôtel  de  ville;  Se  il  fe  contente 
de  mettre  à  la  fin  de  fon  traiti,  ce  que  Catel 
a  dit  de  cette  inftitutfon  &  de  Clémence  Ifaure. 

Enfin  Germain  la  Faille,  dans  fes  annales  de 
Touloufc,  après  avoir  embtaiTe  le  fentiment  de 
Cafcncuve ,  ajoure  :  •■  Cet  érabliflcmcnr  des  Jeux 

-  Floraux ,  tel  que  je  l'ai  raconté ,  ne  pouvant 
»  lubfîftet  avec  la  fondation  qu'on  en  attribue 

-  à  Clémence  Ifaure,  je  loifTc  à  ruger  lequel  des 
»  deux  a  plus  de  marques  de  vérité ,  ou  du  pre- 
»>  micr  qui  eft  fond,:  fur  une  relation  extraite 
"  dïm  regiftre ,  dont  la  foi  ne  peut  être  révo- 
»  quée  tn  doute,  ou  du  dernier,  qui  n'a  pour 
»  fondement  q  l'une  tradition;  laquelle  n'a  com- 
»  mencé  que  vers  l'an  1 5  4°.  G""  qu'avant  cette 

-  date ,  il  en  fût  fait  la  moindre  mention  dans 

-  aucun  titre  de  l'hôtel  de  ville  ni  ailleurs.  C'cft 
»  par  cette  raifon  auflï ,  que  Catel  a  rejuté  cette 

inftitution  de  Clémence  Ifaure,  5c  la  mile 

-  parmi  les  faits  de  l'h  floite  fabuleufc  de  Tou- 

-  loufe.  Au  refte,  l'avertis  le  lccïeur,  que  le 
»  fçavant  Ofcncuve  a  compofe  un  traité  des 
»  J-ux  Floraux  de  Touloufc,  auxquels  il  donne 
«  fa  même  origine  que  je  viens  de  rapporter, 
»  pour  l'avoir  tirée  du  même  regiftre.  " 

1 1.  Nous  convenons  avec  Cat A ,  Cafcncuve 
&  la  Faille,  qu'on  doit  tapporter  la  première 
inftitution  des  Jeux  Floraux  de  Touloufc,  l'an 
1)15.  à  fept  des  principaux  habitans  de  cette 
ville,  ainli  qu'il  eft  marqué  dans  les  anciens 
regiftres  de  rhô. cl  de  ville  :  mais  nous  fom- 
mes  perfuadez  que  Clémence  Ikure  n'eft  pas  un 
perfonnage  fuppofc  ;  que  c'étoit  une  dame  de 
confidéra:ion  de  Touloufc  qui  aimoit  la  poëlîc 
S:  L's  belles  lettres;  quelle  vivoit  vers  la  fin 
du  xiv.  tlcclc ,  ou  vers  le  commencement  du  xv. 
qu'elle  fonda  de  quoi  fournir  aux  frais  des  prix 
qu'on  diftribuoit  deja  tous  les  ans  an  mois  de 
May  à  ceux  qui  avoient  fait  les  meilleures  pièces 
Je  vers,  au  jugement  des  ruaimencurs  ou  juges 
les  Jeux  Floraux  ;  qu'elle  laiflà  un  bien  confî- 
dcrable  pour  cette  fondation  â  l'hôtel  de  ville 
de  Touloufc  ;  qu'après  fa  mort  elle  fut  inhumée 
à  la  Daurade  ;  Se  qu'enfin  les  capitouls  voulant 
honorer  là  mémoire,  firent  ériger  une  ftatuë  fur 
fon  tombeau  vers  le  milieu  du  xvi.  (iécle,  ac- 
compagnée d'une  infcription  ;  8c  que  raifânt  en- 
fuite  rCrtcxion  qu  elles  leroient  mieux  placées 
dans  l'hôtel  de  ville ,  il  les  y  fixent  traruferer 


L'HISTOIRE   

l'une  Se  l'aurrc  en  1  c  5  7.  &  on  les  y  voit  encore  NOTE 
de  nos  jours  :  nous  allons  déduire  en  peu  de  mots  XIX. 
les  raifons  fur  lefqucllcs  nous  nous  fondons. 

1".  On  voir  dans  tappendix  *  des  cru  vies  de  »  *<.  & 
Pierre  Goudoulin  fameux  poc'tc  Toulou.'ain,  de 
l'édition  de  1694.  un  poeme  ou  ode  de  qiu- 
rante-neuf  ftrophes  de  fix  vers  chacune,  adreffo 
à  doua  Clemenfa  ;  il  eft  marqué  qu'il  fut  com- 
polé,  à  t occafiou  de  la  guerre  dEjpagne  faite  par 
le  brave  du  Cuefcliu  affiftéde  plufieurt  nobles  7~ou- 
loufaint,  qu'il  amena  av.c  lui  a>dc-L  des  Py- 
rénées. Ce  poeme  eft  daté  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1  «67.  dans  l'éd  •rion  qui  en  a  été  donnée  ; 
mais  ccaedate  ne  fc  trouve  pas  dans  le  manuicrit 
d'où  clJe  a  été  tirée,  Se  qui  eft  au  pouvoir  de 
M.  Jolie  conl'eillcr  au  parlement  de  Touloufc  ;  Se 
comme  il  y  eft  fait  mention  de  l'cl.vation  de  Ber- 
trand du  Ciucfclin  à  la  chage  de  connétable;  ce 
qui  ne  fut  fait  qu'au  mois  d'Octobre  de  l'an 
M70.  elle  eft  par  confcqucnt  poftéricure.  Il 
paroit  d'ailleurs  qu'elle  n'a  été  compofee  au 
plutôt  que  vers  le  commencement  du  xv.  liecle. 
O;  on  voie  dans  la  première  ftrophc^««  dame  Clé- 
mence, i  laquelle  l'ode  eft  adrcllc'e ,  vivoit  alors. 

Donna  Clembnça  feboutpUts 

fou  bout  dire  pla  las  bertatt 

De  L  guerre  que  f  et  pajfada ,  (Je. 

Voici  la  dernière  flrophe. 

Ter  aquo  u'ouu  dire  pat  may 
Ttu  befi  attaque  bous  defplay 
D'aufidtre,  dama  Clemença, 
La  mort  de  tout  de  brabos  gens 
Que  u'er ou  mat  que  fufftfenj 
De  crejjfê  el  terradon  de  fraufa. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  cette  dame  Clémence  ne 
lbit  not.c  CLm.nce  llaure ,  Se  qu'elL  n'eût  fondé 
alors  à  Touloufc  les  prix  de,  fleuri  qu'on  diftri- 
buoit tous  les  ans  aux  Jeux  Floraux ,  comme  il 
patoit  par  les  vers  de  la  féconde  ftrophe. 

Perco  qu'ieu  uou  meriti  pas 
Dabéot  Flous  de  vtftres  mat. 

Ainfî  nous  avons  à  peu  près  l'époque  où  clic 
vivoit. 

_  i°.  It  n'eft  pas  vrai ,  comme  le  pté:cnd  la 
Faille,  que  la  tt.idiiion  qui  atttibu.-  i'inftifjtion 
des  Jeux  Floraux  à  Clémence  Iiàure ,  n'ait  com- 
mencé qu'environ  l'an  1 5  40.  Se  qu'avant 
cette  date,  il  n'en  foit  pas  fait  mention  dans 
aucun  acte  de  1  hôtel  de  ville ,  ou  ailleurs.  Cat>  t.  <w  mfm. 
rapporte  le  titre  d'un  regiftre  des  délibérations  /•  m- 
des  maintencurs  des  leux  Floraux  conçu  en  ces 
termes  :  Regifire  des  délibérations  faites  au  collège 
tutituli  de  la  fcieuce  de  rhétorique ,  autrement  de 
la  gaje  fcieuce ,  fondé  eu  Touloufc  par  dame  Clé- 
mence, lequel  regiftre  commence  en  ////.On 
croyoit  donc  i  Touloufc  au  commencement  du 
xvi.  ficelé,  que  Clémence  Ifaure  avoit fonde' le 
collège  des  Jeux  Floraux  ;  c'cft -à -dire,  qu'elle 
avoit  pourvu  i  la  fondation  des  prix ,  que  ceux 
qui  le  compofoient  diftribuoient  tous  les  ans 
au  mois  de  May. 

}°.  Il  eft  aifé  après  cela  de  réfuter  les  raifons 
dont  fe  fert  Catel ,  pour  foûtenir  que  Clémence 
Ifaure  n'a  jamais  été  au  monde  :  car  cette  dame 
ayant  vécu  vers  la  fin  du  xiv.  fiéele  ou  au  com- 
mencement du  fuivant,  on  ne*fçauroit  trouver 
fon  nom  dans  le  manuicrit  des  vies  des  poètes 
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Provençaux  ,  qu'il  cire ,  Se  qui  finit  en  1  joo. 
D'il  Leurs  Clémence  Ifaure  peut  avoir  fondé  ks 
prix  qu'on  dillribuoir  tous  les  ans  aux  meilleurs 
poètes ,  par  le  feul  .imour  des  belles  lettres  , 
Se  (ans  avoir  cultivé  elle-même  la  pociîc  Pro^ 
vcncalc.  Il  cil  vrai  que  le  tcftamenr  ou  l'aâe  de 
fondation  de  cette  dame  ne  fc  trouve  plus  : 
mais  eft-ce  une  preuve  qu'il  n'ait  jamais  exifté  ? 
On  pourroit  l'avoir  fupprimé  à  deilcin  \  car 
fuivant  le  témoignage  de  Catcl *  lui-même ,  il 
cil  dit  au  feuillet  19.  du  même  regiftre  de  la 
gaye  fcicncc  ,  «  que  le  premier  jour  du  mots 
~  de  May  1 5  40.  le  chancelier  dcfdits  Jeux  Flcu- 
•*  rcaux  protefb  contre  les  capitouls ,  de  la  con- 
»  trevention  à  la  volonté  de  dame  Clcnencc, 
»  d'autant  qu'il  y  avoit  certains  autres  légats 
■  Lai  fiés  au  teftaraent  de  ladite  dame,  delquels 
»  le  chancelier  ,  rnaintencurs  Se  mai/Ires  font 
»  exécuteurs  ,&iceuxcapitouUadminifrrareurs. 

■•  C'cft  pourquoi  il  les  tequiert  de  vouloir  exhi-  article  des' ordonnances  ou  réglemens  ,  que 
-  ber  ledit  tettament&  volonté  dernière,  pour  Colard  d'Eftouteville  fcnéchal  de  Touloufe 
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loufc  ,  Se  l'un  des  quarante  de  l'académie  des 
Jeux  1  Kiraux ,  prononça  dans  cette  académie 
le  i .  de  May  de  l'an  1 7  j  4.  Se  de  l'an  1 7  j  7.  jour 
de  la  diftribuiion  des  prix.  Cet  Iiabilc  acade- 
micien  y  établit  l'exil tence  de  Clémence  Ifaure 
par  pliilicurs  autres  preuves  qui  paroillènt  fans 
réplique ,  Se  qu'il  promet  de  développer  d'une 
roanicie  encore  plus  étendue ,  dans  une  dillèru- 
tion  qu'il  prépare.  Il  eft  vrai ,  qu'on  ne  ûurotC 
faire  beaucoup  de  fonds  fur  quelques  circon- 
fiances  de  la  vie  de  cette  illuftredamc  rapportées 
dans  l'infcription  qui  cil  au  bas  de  fa  ftatue ,  Se 
dans  un  éloge  qu'en  fît  à  la  fin  dit  xvt.  fiéclc 
le  célèbre  Papyre  Mafïbn  car  ces  monumens 
font  trop  modernes.  L'infcription  paraît  en  effet 
du  milieu  du  xvi.  ficelé  ainfi  qu'on  l'a  déjà  re- 
marque :  car  elle  cil  d'un  goût  trop  élégant  pour 
avoir  été  corapofee  avant  cette  époque. 

Nous  ajouterons  â  cette  note  t'extrait  d'un 
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•  le  faire  obfêrver  fuivant  le  contenu  en  keliu  > 
"  à  quoi  les  capitouls  répondirenc ,  qu'ils  n'a- 
«•  voient  jamais  veu  le  teflament  de  ladite  daine 

-  Clémence  :  tou  testais  qu'ils  croient  prêts 
«•  d'accomplir  le  contenu  en  icelui.  «Le  chance- 
lier des  Jeux  Floraux  n'auroir  pas  parle  fi  affir- 
mativement ,  fi  le  teflament  de  Clémence  Ifaure 
eût  été  une  chimère.  Catcl  remarque  enfuitc , 
qu'il  cft  dit  dans  le  même  regiftre  «  qu'en  l'an 
■  1 5  44.  le  collège  de  ladite  rhétorique  conftitua 
m  des  fyndics  pour  pourfuivre  les  capitouls  , 
»  tant  en  la  cour  de  parlement  qu'ailleurs  ,  à 
■•  l'exhibition  &  remile  de  ce  teftament  <  toutes- 
»  fois ,  ajoûte-t-il ,  il  n'a  jamais  cité  exhibé  ni 

-  veu.  »  Il  conclut  dc-li  au'il  n'a  jamais  exifté  : 
mais  outre  qu'il  pouvoir  être  égaré ,  de  quoi  il 
y  a  des  exemples  qui  ne  font  pas  rares ,  les  capi- 
touls avoient  peut-être  leurs  raifons  pour  ne  le 
pas  montrer. 

Quoi  qu'il  cri  foir ,  fi  Clémence  Ifàure  n'a  pas 
inftinté  les  Jeux  Floraux ,  &  fi  leur  inftirution 
remonte  plus  haut  que  le  tenu  où  elle  vivoit  ; 
il  proit  du  moins  certain,  qu'elle  doit  en  être 
regardée  comme  la  féconde  inftirutrice  ,  pour 
avoir  fonde  ,  par  (es  libéralités  1  de  quoi  fournir 
à  la  dépenfc  des  prix  qu'on  diftribue  tous  les 
ans.  Ainfï  c'cft  avec  raifon  ,  qu'en  mémoire  de 
cette  fondation ,  Se  par  un  motif  de  reconnoif- 
fanec ,  on  lui  a  érigé  au  milieu  du  xvi.  fiécle  la 
ftacuë  de  marbre  blanc  ,  qui  fc  voit  dans  une 
des  filles  de  l'hôtel  dt  ville  de  Touloufe ,  & 
qu'on  a  foin  de  couronner  de  Heurs  tous  les  ans 
le  jour  de  la  diftribntion  des  prix  i  monument 
qu'il  n'eft  nullement  vraifcmblablc  qu'on  eût 
voulu  ériger  à  une  perfonne  imaginaire.  De  plus  > 


publia  le  6.  de  Juin  de  l'an  1  )  99,  touchant  les 
robes  des  capitouls ,  le  lalaire  des  officiers ,  les 
frais  communs  &  la  police  de  l'hôtel  de  ville. 
Ces  réglenKns    qui  font  en  langage  du  pais  &    «  tfT-_  **  f>* 
qui  contiennent foixantc-huitarticle$,avoient  été  "J,"^^'. 
dreflés  par  Pierre  de  Camprcdon  juge  d'Albi-  m. 
geois,  député  par  les  officiers  de  la  ténéchaulice, 
Bernard  Tornicr  lieutenant  du  viguier ,  &  vingt- 
trois  avocats  ou  bourgeois!  élus  par  le  corps  de 
ville.  Le  fcnéchal  les  publia,  affilié  du  juge-mage, 
de  fes  lieutenaos ,  de  Qmitbem  Ftkamt  viguier 
de  Touloufe ,  des  juges  de  Lauraguais ,  Ville- 
longuc ,  Albigeois  Se  autres  officiers  de  la  féné- 
chauffée  ;  en  prclènce  des  capitouls ,  appallés 
Ut  ftnbers  del  capital ,  Se  de  cent  des  plus  nota- 
bles habitons.  L'article  dont  il  s'agir  cft  le  vingt- 
ncuviéme,  Se  il  regarde  les  frais  communs. 

Item  foc  «vu  ,  cft-il  dit  dans  cet  article  ,  «m 
dtl  fait  de  U  v taie  ta ,($  de  Ut  englanttna ,  (5 
dtlgattch ,  «me  fi  fa/fa  coma  acojiamat  e's  ;  fi  it 
afaher  t  4*c  feu»  tetat  tret  huit  marc  dargtn  , 
Ô  fer  U  vtoUta  ctra  U  marc  bw%  franc  fer  U  fier 
job  trôna. 

C'eft-à-dire  :  ■  on  fut  d'avis  que  pour  k  tait  « 
de  la  violette ,  de  l'églanrine  Se  de  U  jeje  on  • 
faflè  comme  il  eft  acçoûrumé  :  fàvoir  qu'  eUes  • 
pezent  toutes  trois  un  marc  d'argent ,  Se  que  m 
la  violette ,  outre  le  marc ,  peze  un  franc  de  « 
plus ,  à  caufe  que  c'cft  la  fleur  fouveraine.  » 

Cet  article  prouve  que  le  prix  des  fleurs  qu'on 
diflribuoit  aux  Jeux  Floraux  i  la  fin  du  xvu 
iîécle  entrait  dans  les  frais  communs ,  aufquels 
par  les  articles  j  5 .  Se  5  6.  des  mêmes  réglemens  « 
tous  les  habicans ,  mime  les  nobles  de  Ta  ville  Se 


du  gardiage  ,  croient  tenus  de  contribuer  \  Se 
h  c-mt  mim.  Catel  attefte  b,  que  c'étoit  l'ufâge  de  fbn  tems  de  qu'ainii  dame  Clémence  n'avoir  pas  encore  alors 
•  '**•  publier  tous  les  ans  au  commencement  du  mois   fait  la  fondation. 

de  May  les  venus  de  Clémence  Ifaure ,  cV  de  

•.  Un  fi 

NOTE  XX. 


it  T'tlf/t. 


réciter  une  oraifon  latine  en  fon  honneur.  Un  fi 
ancien  ufage  ne  fèroit-il  fondé  que  fur  une 
fable  ? 

Ce  (ont- Il  les  principales  raifons  qui  nous 
pcrfuadcnr  que  Clémence  Iiâurc  n'eft  pas  un 
pcrfbnnagc  ("uppoft  ,  Se  qu'elle  a  fonde  vers 
le  commencement  du  xv.  fîécle  les  prix  qu'on 
diilribue  tous  les  ans  à  Touloufe  le  tro thème 
de  May  dans  F  académie  des  Jeux  Floraux.  On 
peut  confultcr  les  deuxdifcours c  que  M.  de  Pon- 
fan ,  tréforicr  de  France  de  la  gencraliré  dcToa- 


Epoqtu  Sun  voyage  que  U  ni  Philifpt 
de  Valais  fit  dans  la  prrvinte ,  & 
enfmite  i  Aviyion  à  la  tour  dm  fapt 
Benoit  JST/f. 


I. 


m: 


Onfîeur  l'abbé  Fleuri  ,  pariant  de  ce 
voyage,  dit:»  Le  roi  Philippe  de  Va-  • 
lois...  alla  voir  U  pape  Benoît  accompagaé  » 
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"  de  (on  fils  Jean  duc  de  Normandie.  Le  rot 
"  arriva  à  Avignon  le  5.  de  Mars  1 }  36.  c'eft- 
-  à-dire  t  i  î  7.  avant  Pâques  >  jour  remarquable 
»  par  une  cclipfc  de  foleil ,  Sec.  -  Il  rapporte 
enluitc  toutes  les  circonftanccs  de  l'cntrcvûe 
entre  le  roi  Se  le  pape  ,  fous  l'an  1  j  *7»  Ce 
célèbre  hiftorien  fc  trompe  :  le  roi  Philippe  de 
Valois  fit  le  voyage ,  dont  il  s'agit,  au  mois  de 
Mars  de  l'an  ijjj.en  commençant  l'année  à 
l'Incat  nation,  ou  de  l'an  i  tjfi.en  la  commençant 
au  premier  de  Janvier.  Une  foule  de  monumens 
font  voir.quc  fe  roi  étoit  dans  la  province  durant 
les  premiers  mois  de  l'année  1  ;  ;  6.  en  la  com- 
mençant au  premier  de  Janvier ,  &  qu'il  arriva  à 
Avignon  au  mois  de  Mars  de  la  mime  année  Se  il 
n'y  en  a  aucun  qui  prouve  ,  qu'il  ait  été  dans  le 
pai  s  dans  les  mêmes  mois  de  l'an  1  j  j  7.  en  com- 
mençant auffi  l année  au  premier  de  Janvier. 

i  °.  Le  roi  ordonna  •>  par  des  lettres  datées  de 
CarcaiTonne  le  J.  de  Fevrter  de  tan  tjjf.  que 
lorfque  quelque  office  de  fergent  de  la  garoi- 
(ôn  de  cette  ville  viendrait  a  vacquer ,  le  fils 
ou  le  frerc  du  défunt  leroit  préféré  a  tout  autre. 
11  approuva ,  par  des  b  lettres  datées  de  Carcaf- 
fonne  a»  nuis  de  Février  de  tan  1333.  la  tranf- 
J.itioh  du  couvent  des  Auguftins  de  cette  ville 
dans  un  autre  emplacement  du  bourg,  i»,  H 
confirma  e  à  Bczicrs  **  nuis  de  Février  de  fan 
1 3)u  le  traité  que  les  commiffaires  avoient 
conclu  avec  les  habitans  dcTouIoufc,  touchant 
le  rcrabliflcmcnt  du  confuLit  de  cette  ville,  j*.  Il 
donna  d'autres  lettres  <*  à  Montpellier  an  mais 
dt  Février  de  ton  1 33S-  pour  confirmer  de 
nouveau  le  traité  conclu  par  fes  commiffaires 
ive»  les  Toulourains.  4».  Etant  à  Nifmes  «  on 
mois  de  Mors  de  ton  1 33  f.  il  accorda  a  Ray- 
-nond  de  Nogatet  chevalier ,  fils  jadis  de  Gui- 
'.mmt  de  Nofraret  chevalier  (S  chancelier  de 
Phtliffe  le  Bel ,  que  les  deux  cens  cinquante 
ivres  de  renre  qu'il  prenoit  fur  la  recette  de  la 
léncchauflccdcTouloufe,  (croient  payées  i  l'a- 
venir fur  celle  de  Nifmes.  5».  Enfin  nous  avons 
jnc  ordonnance f  ou  déclaration  du  même  prince 
Jonnée  ù  Avignon  le  3.  de  Mars  de  Tan  1333. 
;n  faveur  des  pareurs  Se  des  parmentiers  de 
Carcaflônnc.  Or  on  fait  que  toutes  les  ordon- 
nances &  les  lettres  de  nos  rois  ,  de  même 
que  la  plupart  des  chattes  des  particuliers  dans 
■c  xrv.  liécle ,  ne  comptent  dans  leurs  dates  le 
zommencement  de  l'année  que  depuis  Pâques. 
Philippe  de  Valois  a  donc  fait  certainement  le 
voyage  dont  il  s'agit  à  la  cour  du  pape  au  mois 
lIc  Mars  de  l'an  1  $  5  6.  en  commençant  l'année  au 
premier  de  Janvier. 

Ce  qui  a  trompé  M.  l'abbé  Fleuri ,  c'eft  que 
'auteur  g  de  la  troiiîémc  vie  du  pap:  Benoît  XII. 
turque  en  effet  que  le  roi  Philippe  de  Valois  eut 
inc  conférence  a  Avignon  avec  le  pape  Be- 
ir>it  XII.  le  treijiéme  de  Mars  de  fan  1336.  Il 
tura  cru  ,  lins  doute ,  que  cet  hiftot  ien ,  ainfi 
pic  la  plûparr  des  autres  du  même  liécle  ,  ne 
:omracncc Vannée  qu'à  Pâques.  Mais  l'auteur  de 
:ctte  vie ,  compte  les  ann^s  depuis  la  Nativité 
\c  Notre-Seigneur ,  ou  le  premier  de  Janvier. 
I  rapporte  h  en  effet  le  couronnement  de 
îcnoitXII.  an  6.  de  janvier  de  tan  1333.  Or 
vl.  l'abbé  Fleuri  ne  «(convient  pas  ,  comme  il 
rft  certain ,  que  Benoît  X1L  ayant  été  élû  à  la  fin 
le  l'an  1  ?  Î4.  n'ait  été  couronné  à  Avignon 
c  8.  de  Janviet  de  l'an  1  j  )  5.  en  commençant 
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l'année  au  premier  de  Janvier.  L'auteur  de  cette 
troificme  vie  de  Benoit  XII.  étoit  peut-être 
Italien  ;  car  en  Italie  on  comptoir  alors  com- 
munément le  commencement  de  l'année  depuis 
la  Nativité. 

Le  continuateur 1  de  la  chronique  de  Guil- 
laume de  Nangis  peut  avoir  auffi  induit  M.  l'abbé  7<7' 
Fleuri  en  erreur  i  car  il  parle  du  voyage  de  Phi- 
lippe de  Valois  dans  la  province  Se  à  Avignon , 
fous  l'an  1  j }  6.  Or  on  Içait  que  ce  continuateur 
ne  commence  l'année  qu'à  Pâques.  Mais  i°.il 
fait  mention  de  ce  voyage  ,  avant  le  récit  de 
divers  autres  faits  qui  appartiennent  â  la  même 
année.  Pat  confèquent  le  voyage  cft  antérieur 
â  ces  faits ,  &  le  roi  doit  l'avoir  fait  dans  les 
premiers  mois  de  l'an  1  )  )6.  i\  Cet  hiftorien 
ne  parle  fous  l'an  1 1  j  tf.  du  voyage  de  Philippe 
de  Valois  à  Avignon ,  que  comme  d'une  choie 
qui  étoit  alors  déjà  paflce  ,  Se  qui  avoir  précédé 
cette  année.  Uec  annt  rex  Fronda  tbilippns 
remotis  partsins  reçni  vifitatu...  (3  cnm  fnnemum 
pontificem  m  eivitaie  Avensonenfi  etiam  viji- 
tajfet...  ac  de  alt^niins  et  tant  negMus...  tra- 
tlajfet ,  Maffiliam  tnsrans ,  (Se.  Le  voyage  du 
roi  à  Marfêillc  dont  cet  liiftoricn  a  voulu  parler 
en  cet  endroit ,  appartient  en  effet  â  l'an  15)6. 
car  nous  (çavons  qu'il  paffa  tout  le  carême  à 
Avignon  Se  qu'il  ne  le  rendit  à  Marfcille  qu'après 
Pâques  ;  Se  c  cft  à  l'occafion  de  ce  voyage  à 
Marfcille ,  que  l'auteur  parle  de  ce  qui  avoir  pré- 
cédé ,  Se  qui ,  fuivant  le  calcul  de  ce  tems-là  , 
appattient  1  l'année  précédente. 

Enfin  M.  l'abbé  Fleuri  peut  s'être  appuyé  fur 
l'autorité  de  Raynaldi  *,  qui,  fondé  fut  la  chro- 
nique de  Ptolomée  deLucques,  ne  met  qu'en  ^ 
il  )7<  le  voyage  du  roi  Philippe  de  Valois  à  la  *T" 
cour  d'Avignon  :  mais  il  eft  évident  par  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  qu'ils  fe  trompent 
hin  Se  l'autre  -,  à  moins  que  Ptolomée  de  Lucques 
n'ait  fuivi  lachronotogic  Pifanc  ;  ce  qui  cft  allez 
vrailcmblable. 

IL  Le  continuateur  de  Nangis  obfêrve   que  1  nu.f.  ;<t. 
le  roi  après  Ion  voyage  de  Marfcille  retourna  en 
France  par  la  Bourgogne.  Nous  voyons  en 
effet  qu'il  étoit m  à  Vienne  fur  le  Rhône  le  1 1.  de  "> 
Juillet  de  l'an  1  j  *f>.  Froiflàrd  »  aflùrc  cepen-  "'^[1^ 
dant  que  le  roi  Philippe  de  Valois ,  après  avoir     "  "' 
vifité  le  pape  i  Avignon ,  s'en  alfa  à  Montpellier 
avec  fa  compagnie.  «  Et  furcnt-U  ,  ajoute-  « 
t-il,  un  bien  grand  rems;  &  fit  à  doneques  le  <. 
roi  Philippe  une  paix ,  qui  (ê  mouvoir  entre  .. 
le  toi  d'Atagon  Se  le  roi  de  Maillorquc.  Après  « 
cette  paix  faire ,  il  retourna  arrière  en  France 
à  petites  fournées  Se  â  grands  dclpens  i  vifitant  « 
(es  villes  &  chafteaux  (  dont  il  avoit  làns  « 
nombre ,  )  Se  repalfa  parmi  Auvergne ,  Berri ,  » 
Beauffc  Se  Gaftinois ,  àe  revint  â  Paris  où  jlfut  « 
receu  à  grande  fefte ,  Sec.  •  Mais  le  témoignage 
du  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  doit 
être  pr»fcré  comme  contemporain  ;  d'autant 
plus ,  qu'il  cft  appuyé  fur  les  monumens  du 
tems,  q^i  prouvent  •  que  le  roi  Philippe  de  »•  t-im  M»<r- 
Valois  (yt  à  Montpellier  pendant  huit  jours  au 
mois  de  Février  de  l'an  i        Se  qu'on  n'a 
aucune  preuve  qu'il  ait  été'dans  cette  ville  après 
Pâques  de  la  même  année.  Si  donc  Philippe 
moyenna  la  paix  entre  les  rois  d'Aragon  Se  de 
Majorque , durant  le  fcjnur  qu'il  fit  à  Montpellier 
cette  année ,  il  l'aura  conclue  avant  (on  entrevue 
avec  le  pape  Benoît  XIL 
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III.  Froiflârd  ajoute,  que  Pierre  roi  d'Ara- 
gon fc  rendit  à  Avignon  durant  le  (cjour  que 
lé  roi  Philippe  de  Valois  fit  à  la  cour  du  pape , 
qu'il  prit  la  croix  avec  lui  pour  la  guerre  (aime, 
Se  qu'ils  fc  donnèrent  diverfes  fêtes.  «.  Si  vint, 
»  dit  il ,  le  roi  d'Aragon  auflï  en  ce  temps  à  court 
»  de  Romepour  le  vcoir  feftoyer,  Se  eut  grans 
»  feftes  &  folctnnkés  à  leurs approchemen s;  Si 
•  furent  là  tout  le  quarcfmc  enfuivanr  >  Sic.  Se 
plus  bas ,  «  le  bon  jour  du  grand  vendredy  prêt 
»  cha  le  pape  devant  les  roys  dcfTufdus ,  Sic. . . . 
n  Le  roy  Charles  de  Bchaignc ,  le  roy  de  Na- 
»  varie,  Se  le  roy  Pierre  d'Aragon,  laprindeent 
«  la  Croix ,  &c.  »  Pierre  IV.  roi  d'Aragon  ne 
peut  avoir  été  alors  à  Avignon  ;  car  après  avoir 
lîiccédé  au  roi  Alfonfc  IV.  mort  le  14-  de  Jan- 
vier de  l'an  1 5  j  6.  il  demeura  *  toujours  au-de- 
là des  Pyrénées  jufqu'à  fbn  couronnement,  qui 
fe  fit  le  dimanche  d;  Quofimodo  de  la  même 
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Epoque  &  circonfiancet  de  ^expédition 
de  Henri  de  Lancajhe  comte  de  Derbi 
en  Guienne  &  en  Gafcoyne ,  après  U 
rupture  de  U  trêve  entre  ta  France 
&  t1 Angleterre. 

I.  ~C  Rolffard ,  quojqu'hiftoricn  contemporain, 
JT  cft  très  fautif  pour  la  chronologie,  quand 
il  la  marque ,  ce  qui  lui  arrive  aflez  rarement  i 
Se  c'eft  un  de  Tes  principaux  défauts ,  de  ren- 
verlcr  l'ordre  des  laits.  Il  dit k  que  le  comte  de 
Derbi  ptit  terre  à  Bayonnc  avec  (on  armée  de 
débarquement ,  le  Jtxie'me  de  lutu  de  ta»  mille 
trtis  cens  quarante- quatre.  Il  ajoute  dans  un 
autre  endroit c,  que  la  bataille  que  ce  général 
gagna  fur  les  Fran  ois  devant  le  château  d'Au- 
beroche ,  (c  donna  la  nuit  de  S.  Laurent  t an 
m  ecc  xliv.  Ainlî,  fui  vaut  ce  calcul!  la  pritc 
de  Bcigcrac  en  Perigord ,  de  Beaumont  de  Lo- 
magne  Se  de  Lille- Jourdain  dans  le  Touloufain , 
&  de  pluiieurs  autres  places  -,  prife ,  qui  précéda 
la  bataille  d'Aubcrochc  ,  appartient  à  l'an  1  ;  44. 
pluficurs  de  nos  modernes,  entr'autres  Me- 
zerai ,  ont  (iiivi  certe  chronologie.  Mais  nous 
trouvons  l'époque  de  ces  evenemens  dans  divers 
monumens  qui  lont  beaucoup  plus  certains ,  Se 
qui  doivent  i.rvir  à  rectifier  ces  hilloricns. 

i*.  Edouard  roi  d'Angleterre  ne  rompit  la 
trêve  avec  la  France;  rupnirc  qui  donna  occa- 
flon  à  la  defeente  du  comte  de  Derbi  en  Gafëo- 
gne,  que  par  le  défi  J  qu'il  envoya  au  roi  Phi- 
lippe de  Valois,  &  qui  cft  date  de  Wcftminlkr 
le  14.  d'Avril  de  l'an  1  ?4Î- 

i".  Le  comte  de  Derbi  Croit  '  à  la  vérité  fur 
le  point  de  partir  des  ports  d'Angle:crre  pour 
la  Galcognc,  le  1 1.  Juin  de  I  an  1  (45-  ,m's  il 
n'étoit  pas  encore  parti  :  Heurtent  de  Lancajhia 
qui  ad  porter  f^afcvnn  eft  profcliuruj ,  dit  le  roi 
Edouard  dans  une  chatte  de  ce  jour. 

j°.  On  voit  dans  les  archives  du  château 
de  Pau  les  lettres  par  Icfqucllcs  Edouard  roi 
d'Angleterre  établit  le  comte  de  Dcrt  i  ion  lieu- 
tenant général  crt  Guienne  &  dans  lis  pats  voi- 
lins.  Or  ces  lettres  font  datées  du  10.  de  May 
de  la  fixicme  année  de  fon  régne  en  France,  Se 
Terne  Jr. 


de  la  dix-ncuvieme  en  Angleterre  ;  ce  qui  ré-  NOTE 
pond  à  l'an  1545.  XXI. 

4".  La  trêve  entre  la  France  Si  l'Angleterre 
n'étoit  pas  encore  rompue  au  mois  de  Mars  de 
l'an  1  j4î-  «r  le  roi  défendit  c  le  1 6.  Se  le  19.  ÏKn 
de  ce  mois  au  (éiiéchal  de  Orcalfonne,  de  s'ab- 
fenrer  de  la  (énéchauflec ,  &  lui  ordonna  d'être 
fur  (es  gardes,  Se  de  veiller  à  la  fur;té  du  pais, 
à  cautc  de  quelques  nouvelles  qui  lui  etoient 
venues  ;  (S  cependant  de  fiure  «bjerver  U  trêve 
avec  les  ennemi/. 

5  °.  Nous  avons  des  lettres  h  du  roi  Philippe  1.  n,t. 
de  Valois,  données  à  S.  Gcrmain-cn-Layc  le  4.  J'C"/! 
d'Avril  après  Pàjues,  de  l'an  1  $45.  &  adredées 
aux  commillàircs  qu'il  envoyoit  dans  la  Icnc- 
chaufTrc  de  Carcaflonnc,  pour  y  demander  un 
fublide.  Or  le  roi  dit  dans  ces  lettres  :  «  Nous  •• 
avons  entendu  3c  finîmes  certifiés  que  le  roi  <• 
dEnglctcirc,  contre  la  fcaulté  &  hommage-  « 
lige  qu'il  nous  a  fait,  avecques  lés  alliés  Fia-  « 
menz,  Alemenz,  Se  autres  rebelles  Se  enne- 
mis  mortels  de  nous  Se  de  nottre  royaume ,  « 
s'appareillent  de  jour  en  jour,  fans  attendre  le  « 
terme  des  trieves ,  Icfqucllcs  doivent  durer  juf-  « 
ques  Si  de  la  S.  Remi  prochain  en  un  an ,  &c.  « 
Il  ajoute,  «  &  voulons  que  tous  fichent  que  « 
noflrc  entencion  n'eft  pas  de  brifier  les  trie-  « 
ves  ;  ainçois  les  avons  gardées  Se  garderons  ~ 
entièrement,  Sic  » 

6".  Le  continuateur  de  Nangis 1  attelle,  que  '  »;'• 
la  paix  régna  en  1344.  Anna  Domsni  tj+f.^7*  ' 
finit  faits  terra  ;  Se  Villani ,  auteur  contempo- 
rain ,  ne  parle  de  la  rupture  de  la  ttévc  entre  la 
France  Si  l'Angleterre,  que  fous  l'an  1545. 

7°.  Enfin  nous  trouvons  l'époque  certaine  de 
la  prife  de  Bergerac  en  Perigord  par  le  comte 
de  Derbi,  Se  de  la  bataille  d'Auberoche,  qui 
la  fûivit,  dans  une  chronique  k  qui  finit  à  l'an    k  Mf.^cM. 
144a-  Se  qui  cft  à  la  tête  des  coït  umes  de  Bour-  *" 
deaux,  de  Bergerac  Si  du  Bazadois.  Item,  cft-il 
dit  dans  cette  chronique  ,/*<«»  mcccxl  v.foprèt 
Braguejrac  en  Pcjregttrt  per  h  conte  a  Arki ,  h 
jtrn  de  fan  Bertemteu.  Et  en  fuite  :  L'an  m  ccc  xlv. 
fo  U  bataiha  datant  Alkarech*  en  Peyreeert  l» 
jern  de  fans  Seurtn  ,  per  h  conte  d  Arbt ,  qui 
eafanfset  h  camp.  Cette  bataille  Ce  donna  donc 
Te  1}.  d  Octobre  de  l'an  1345.  qui  cft  le  jour 
de  S.  Scverin  evêque  de  Bourdeaux,  Se  non  la 
nuit  de  S.  Laurent  de  l'an  1 344.  comme  le  die 
Froiilàrd,  ou  le  n.  d'Octobre  de  l'an  1345. 
fui  van  t  Villani,  ou  enfin  au  mois  d'Odobrc  de 
l'an  1 }  46.  fclon  Ptolomec  de  Lucqucs ,  l'un  des 
auteurs  1  de  la  vie  du  pape  Clément  VI.  mais  ce  1  t,Uz.  vit.  f*f, 
dernier  a  peut-être  fuivi  le  calcul  Pilàn,  qui  ■'•m*  »••«•/■»»». 
avance  d'une  année  le  calcul  de  l'ère  commune. 
Nous  voyons  en  effet  que  le  comte  de  Derbi 
éroit  martre  depuis  peu  de  la  ville  de  Bergerac, 
lor.qu'il  rit  un  t.aite  œ  dans  cette  ville  le  jamedt  m  ,  („».  é.  »*. 
dixième  de  Septembre  de  tan  1  JtS.  avec  les  Ici-  44  '*«•»'•''«•**• 
gneurs  d'Albrct ,  touchant  la  garde  de  la  même 
ville. 

Si  Froiffàrd  eft  peu  exait  dans  la  chrono- 
logie ,  il  ne  l'cft  guercs  davantage  dans  les  noms 
propres*,  à  moins  que  les  fautes  qu'il  a  commîtes 
(ur  cet  article  ne  viennent  de  la  corruption  du 
texte ,  Si  de  l'erreur  des  copiées,  il  ..ppclle  »  toû-  n  tnif. 
jours  U  comte  de  Latlle  celui  qui  commandoit  en  '**  '0,• 
Guienne  dans  le  tems  de  la  dclcente  du  comte 
de  Derbi  :  nom  corrompu ,  qui  ne  lignifie  rien. 
Mczerai  avoit  évité  cette  faute  :  mais  le  pero 
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Daniel  * ,  qui  pouvoit  profiter  de  fon  exemple ,  Poiriers  comte  de  Valcntinois ,  après  l'an  i  j  4 

l'a  copiée  fins  réflexion.  On  voit  bien  que  Froif-  Nous  fçavons  de  plus,  que  le  même  " 

fard  a  voulu  parler  de  Bertrand  premier  comte  Poitiers  comte  de  Valcntinois ,  étoit  mort  avant 
de 

dans  Je  pais 

copiftes ,  en  joignant  l'article  avec  le  nom ,  n'en  1  $45.  à  la  bataille  d'Aubcrochc ,  où  il  Ce  trouva, 

auronc  f  lit  qu'un  mot.  Il  s'agit  en  effet  du  même  Se  Villani  Ce  trompe  en  le  mettant  au  nombre 

Bertrand  ,  qui ,  dans  des  ict.rc b  données  à  des  prisonniers.  Si  l'auteur  de  l'hiftoirc  génea- 
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ara  a  VOUlU  par  ici  uc  «nuim  piciuici  mime    lomcii  tranœ  uc  »«icniiiiui»  ,  i<uu  iiiuu  jïjiii 

le  Lille-Jourdain  au  diocèfc  dcTouloufc;  car  le  mois  de  Décembre  de  cette  ann  ;c  :  ce  fut 
lans  le  pais  on  dit  U  Jtte  pour  Lille  ,  Si  les   donc  lui  qui  fut  rué  le  a?.  d'Octobre  de  l'an 


t  Mi*,  it,  Sr 

a-i.  m.  1 


Montfhnquin  en  Agenois ,  le  }  1 .  d'Août  de  l'an 
1  J4<.  Ce  qualifie  par  U  grâce  de  Die*  comte 
de  Lille,  c «fit Mue  tUni  les  partiel  du  Perigord, 
Xtintonge  (£  Limoupn;  Se  certifie»  «  comme 
»  noble  Bertrand  de  Montcfquitu  confeigneut 
»»  de  Roujan,  étoit  actuellement  au  fervice  du 
»  roi  dans  la  guerre  préfênte  dudit  pais,  en 
»  chevaux  &  en  armes ,  avec  certain  nombre  de 
»  gens  d'armes  à  pied  Se  à  cheval ,  à  la  fuite  de 
ion  couiin  le  vicomte  de  Narbonne.  ■* 
H  s'enfuit  de- la  1  *.  que  l'autorité  du  comte 
de  Lille  étoit  limitée  au  Perigord ,  à  la  Xain- 
tonge,  &  au  Limoulin,  lorlque  le  comte  de 
Dcrbi  débarqua  à  Bayonnc  en  1345.  car  on 
pourrait  cro  rc  fur  l'autorité  de  Froiflàrd,  qui 
dir ,  <t»e  pour  te  tems  dejlors  le  comte  de  LéiSe 
t'tou  en  Gafcogne 

en  chef  dans  toute  la  Guienne  &  tout  le  Lan- 
guedoc. 1°.  Que  la  bataille  d'Auberochc  ne  le 
donna  pas  la  veille  ou  la  nuit  de  fiint  Laurent 
.  9.  d'Août,  puifciuc  le  comte  de  Lille  y  fur  fait 
prifonnicr.  D'ailleurs  cette  bataille  cft  pofté- 
rieurc,  fuivanr  Froiflàrd,  au  liège  &  a  la  prife 
de  Bergerac  :  or  on  a  déjà  vù  que  cette  ville  ne 
Ce  rendit  que  le  14.  d'Août.  11  cil  vrai  qu'un 
généalogifte  moderne  e  prétend  que  ce  fut  au 
fiégc  de  Bergerac  que  le  comte  de  Lille  fut  pris 


logique  h  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
avoir  fait  attention  que  cette  bataille  Ce  donna 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  1  j  4  5 .  Se  non  au 
mois  d'Août  de  l'an  1  ;  44.  comme  il  le  fuppofe 
fur  l'autorité  de  Froiflàrd ,  il  n'auroit  pas  dit 
que  le  comte  de  Valcntinois  ne  demeura  pas 
long-tcms  en  prifon ,  parce  qu'il  trouve  qu'il 
étoit  en  liberté  le  17.  de  Novembre  de  l'an 
1 344.  mais  cela  cil  antérieur  à  la  bataille  d'Au- 
beroche  &  i  (a  mort.  Ptotoméc  de  Lucqucs  , 
que  nous  avons  d ija  cité ,  (e  trompe  également , 
en  fuppofânt  que  le  comte  de  Valcntinois  qui 
fut  tué  à  la  bataille  d'Aubcrochc ,  s'appclloit 1 
A  y  mon  ou  Aymar  :  In  ano  betto  mort  mi  fnernnt 
cornet  Aymoneut  de  Piclavo  ,  cornet  (i  capitanens 
Fremcomm.  Il  ajoute  que  Riconct  fils  du  comte  de 
rot,  quil  commando»   Poitiers  y  fut  fait  prifonnicr:  Cttptt  ctt*m  fnt- 

dt  InfmU  ,  Rtconettti  filtnt  comittt 


à-  i>i. 


f.  '»;• 


•au  1. 


PiQavi ,  &c.  Nous  ne  connoirtbns  pas  ce  Ri- 
conct fils  du  comte  de  Valcntinois  ;  &  il  a  voulu 
parler  fans  doute  d'Aymar  frère  de  ce  comte, 
que  les  Anglois  firent  en  effet  prifonnier  à  cette 
bataille. 

V.  Enfin  Froiflàrd  k  affùrc  ymAnberoche  (  où 
Ce  donna  la  bataille  dont  on  vient  de  parler  ) , 
tfl  un  beau  ch*ftel  (3  fort  de  C  archevêché'  de 
Tottloufe.  Nous  pouvonscertirier  qu'il  n'y  a  aucun 


ci.  |9«. 


par  les  Anglois,  Se  dangeteufement  bleflé  :  mais  château  de  ce  nom,  non-feulement  dans  le  dio- 

îl  n'en  donne  aucune  preuve  ;  Se  la  charte  dont  cèle ,  mais  même  dans  toute  la  province  ccclc- 

nous  venons  de  parler  tait  voir  le  contraire.  uaftique  de  Touloufê >  Je  on  voit  aflez  par  ce  que 

III.  Froiflàrd  * ,  parlant  de  ceux  qui  furent  rapporte  Froiflàrd  dans  un  autre  endroit 1 ,  que    t  et.  tôt. 

rués  à  l'attaque  des  fauxbourgs  de  Bergerac  par  le  château  d'Auberochc  n  croit  pas  éloigné  de 

les  Anglois,  dit:  Fut  ie'cis  le  {ire  de  Mirepott  plus  d'une  journée  de  la  ville  de  Libourne,  fituée 

fout  U  bannière  de  mejftre  Goutter  de  Mattnj ,  entre  deux  mers  ;  ce  qui  ne  fçauroir  convenir  au 

qui  tout  premier  entra  on  fattxhonrgs.  11  eft  certain  Touloufain  :  mais  il  cft  inutile  de  s'arrêter  plus 
que  Gautier  de  Manny 


ou  Mauni,  étoit  du 
parti  des  Anglois,  Se  qu'il  fer  voie  fous  le  comte 
de  Derbi.  La  manière  dont  Froiflàrd  s'énonce , 
c  Oi*.  t. ,  os.  a  engagé ,  fans  doute ,  le  P.  Dan  ici e  a  fuppofer , 
que  ce  feigneur  de  Mir jpoix  étoit  auflî  du  parti 
des  Anglois  :  Les  Anglois  j perdirent ,  dit-il ,  le 
Gre  de  Mirepoix  :  mais  c  cft  tout  le  contraire; 
Se  il  n'eft  point  douteux  que  ce  feigneur  de  Mi- 
repoix ne  fervit  fous  les  enfeignes  du  comte  de 


long-tcms  à  chercher  la  Situation  du  château 
d'Auberochc ,  puifqu'on  a  déjà  vû  qu'il  étoit  en 
Perigord.  Nous  avons  de  plus  le  témoignage  ■ 
d'Aymeric  de  Pcyrat  abbé  de  Moiflàc ,  auteur 
contemporain ,  qui ,  dans  fa  chronique  manus- 
crite ,  dit  qu'Auberochc  cft  firué  dans  le  diocèfc 
de  Pcrigucux. 

Au  refte  nous  pourrions  relever  plufieurs  au- 
tres fautes  de  Froiflàrd  ;  mais  cela  nous  mencroit 


m  V.  Mutin.,  un. 
m  vu.  f*f.^4rt.. 
».  1.  f.  »«f. 


u.       •  >. 


Lille  ,  Se  ne  fut  arraché  au  parti  du  roi.  Au  refte   trop  loin,  Se  ce  n'eft  pas  de  notte  fujet  :  nous  nous 
ce  ne  fut  pas  le  feigneur  de  Mirepoix  lui-même   contenterons  de  remarquer ,  qu'il  cft  faux  que 
qui  fut  tué  dans  cttre  occafion,  mais  fon  fils   le  ftége,  que  le  duc  de  Normandie  mit  devant 
aine ,  nomme  Jean f  :  en  effet  Jean  H.  du  nom ,   Aiguillon  en  1 
feigneur  de  Mirepoix  fon  perc,  lui  furvècut 
long-tcms.  L'auteur  de  la  nouvelle  hiftoire  gé- 
néalogique des  grands  officiers  de  la  couronne , 
convient  de  ce  fait,  Se  il  en  apporte  la  preuve; 
mais  c'eft  mal -a-propos ,  qu'il  met  h  iiége  de 
Bergerac  en  1 341.  car  il  appartient  à  l'an  1 345. 

IV.  Froiflàrd  confond  Louis  comte  de  Va- 
lcntinois avec  Aymar  fon  frère.  Il  dit  que  le 
premier  fut  fait  prifonnicr  à  la  bataille  d'Aubc- 
rochc ,  &  que  l'autre  y  fut  tué.  Mczcrai  Se  le 
P.  Daniel  ont  été  fes  fidclles  copiftes  :  mais  c'elt 
tout  le  contraire.  Il  cft  certain  t  en  effet  qu'Ay- 
mar de  Poitiers  frerc  de  Louis ,  lui  furvècut  long- 
rems  >  Se  nous  ne  trouvons  rien  de  Louis  de 


Aiguillon  en  1  )4^- ait  duré,  comme  il  l'aflure",   d^.h,.  m 
Se  le  pere  Daniel  0  après  lui,  U  funt    oa*».  b,/.e. 

Remt  :  car  il  cft  certain  que  ce  prince  l'avoir  ''■>*.  i.f.tu. 
déjà  levé  dès  le  a  a.  d'Août,  comme  il  paroit 
par  divers  monumens  -,  entr'autres,  par  les  com- 
ptes du  domaine  des  trois  anciennes  féné- 
chauflees  de  la  province  i  fçavoir ,  de  Touloufe , 
de  Carcailbnne  Se  de  ~ 
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DE    LANGUEDOC.  «71 

la  vicomré  de  Turenne»  en  confidération  des 
—  ferviecs  de  Guillaume  comte  de  Bcaufort  Coa 
perc ,  frere  du  pape  Clément  VI.  Le  toi  Jean  con- 
firma ">  i  Villc-ncuvc  d'Avignon,  Je  dernier  de 
Décembre  de  l'an  1)50.  les  lettres  qu'il  avoir 
donnecs  à  Chaftillon  fur  Ajndrt ,  en  faveur 
d'Aymar  de  Poitiers ,  le  1 5 .  de  Novembre  de 
l'an  1145.  lerfautl  mit  lieutenant  dm  feu  roi 
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b  Ta.  fa».  i> 
Ctf.  "W-  lui, 
M4. 


t  fUmri  bifi.  •(»/• 


L  XJT  Onfieur  l'abbé  Fleuri  *  parle  ainfî  fous  fin  père  dans  Us  parties  d*  la  Languedoc.  ' 
JLY1  l'an;  1 1  <  o.  d'un  de  ces  voyages,  dont  nos       1  IL.  D'Avienon ,  le  roi  Jean  vint  à  M 


onrpcl- 


autres  historiens  ne  difent  rien.  »  Le  rot  Jean,  lier,  où  il  permit'  le  ij.de  janvier  de  l'an  1  j  50. 
»  après  Ton  facre ,  allai  Avignon  viiitcr  le  pape,    (  1  »  5 1. )  aux  bedeaux  de  Tuniverfité  de  roede- 


iTtr.  in  r*. 
rtf.  to.  ».  4<* . 

*Wa{_.  1. 
f.  74).  *■/** 
Oritm.  l*m.  4- 

, .  »7-  «■  /»!• 


»  qui ,  à  tâ  prière ,  fit  douze  cardinaux ,  le  ven-  cine  de  cene  ville ,  Se  à  ceux  de  la  faculté  de  rhéo- 

■  dredi  des  quatre-tems  1 7.  de  Décembre  ds  logie ,  de  porter  des  verges  d'argent  devant  Ut 

-  cette  même  année  i  »  enibrte  que  cet  hiiio-  maîtres.  11  donna  Je  lendemain  dans  la  même 

rien  paroîr  liippolcr  que  le  roi  droit  déjà  arrivé  ville ,  des  lettres k  en  faveu  r  des  habiuuis  de  Lau-  k  tw.  *•>  c*.  «j. 

à  Avignon  ce  jour-la.  H  cire  1a  chronique  de  ferre  en  Qucrci.  Nous  avons  plusieurs  autres       *'  *' 

Henri  de  Rcbdorf ,  Se  ks  vies  du  pape  Cle-  lettres 1  de  lui  datées  en  général  de  Montpellier,     1  rJ"  **'  a- 

ment  VI.  donnecs  par  M.  Baluzc.  Voici  le  texte  au  mois  de  Janvier,  i°.  en  faveur  des  habitons  "ori°».  «►». 

■tv.ejfMt.vit.  de  Rcbdorf  :  Anne  b  tjsi.  poft  feftum  A/ativt-  de  MonrpclÉcr,  de  Carcaflbnnc  Se  de  Liraous.  '••*  *■+/*'»■*■ 

>:i^"-  "•  '  '  lotis  Dorn,», ,  Joannet  rex  Francia  vif  tas ,  poft  Ces  dernières  fonr  ainfî  datées  :  Dount  a  Mont-  '/if  ^  " 

nrenattontm [mon ,  D.  papum  ;  mirant  Avtnio-  peàitr  t an  1  j  to.  futvant  f ufarc  de  France ,  au 

nem  tttm  niera  apparatu.  Et  tune  papa  ad  inftan-  mais  de  Janvier.  1».  Pour  défendre  à  toute  forte 

tiam  ipfiut  créât  xit.  cardinales  noves,  M.  Baluzc  de  personnes  d'exercer  la  médecine  à  Montpcl- 

qui  rapporte  ce  texte ,  rapporte  auflî  celui  d'Al-  lier  avanr  que  d'être  maîtres  ;  Se  pour  comrnct- 

bert  de  Strasbourg ,  qui  s  exprime  de  la  manière  tre  le  juge  du  petit  fccl  de  Montpellier ,  pour 

fuivante  :  Htc  f  tannes  anno  Domim  mcccli.  confcrvatcur  des  privilèges  des  docteurs  Se  éco- 

de  menfe  fanuari»  curiam  Rtmanam  accèdent ,  liers  en  l'un  Se  l'autre  droit  dans  l'univcrlité  de 

d uod.ee tm  cardinales  trocurarutt  premevert  per  pa-  cette  ville. 

pam.  Mais  ces  deux  niftoriens  ne  parleur  de  Car-       I V.  Ce  prince  donna  deux  charres  à  Aiguës- 

rivée  du  roi  Jean  à  Avignon,  qu'après  h  Na-  mortes  U  jt.de  'janvier  de  tnn  tj/e.(  1  j  5 1.) 

tiviré  de  notre  Seigneur,  &  au  mois  de  Jan-  Par  la  première  œ,  qu'il fcella dujcean dentiife    m  ?„,,[.  e. 

vier  de  l'an  1  j  5 1.  Or  la  promotion  des  douze  ferveit  avant  fan  avènement  à  la  etnrenne ,  il  taxa  Gji"-  "■ 

cardinaux  fut  faite  ccruincmcnr  le  17.  de  Dé-  (bixante  (bis  par  jour  à  Robert  Bailledard  chc- 


cembre  de  l'an  1  j  5  o.  Se  nous  n'avons  d'ailleurs 
aucune  preuve  que  le  roi  Jean  ait  été  à  la  cour 
d'Avignon  avant  le  17.  de  Décembre  de  l'an 
1  ;  5e.  Le  pape  aura  donc  fait  cene  promotion 
de  fon  propre  mouvemenr  ;  ou ,.  Il  ce  fut  à  la 
prière  du  roi ,  il  ne  l'aura  pas  faite  du  moins 
ttébn.ni.ftf.  en  fa  prétenec.  Audi  tous  les  auteurs  <  conrem- 
^^'W-  porains  de  la  vie  de  Clément  VI.  marquent-ils, 
que  le  motif  qui  l'engagea  à  faire  la  promotion 


valier ,  qu'il  envoyoir  au  roi  d'Aragon.  Par  la 
féconde  0 ,  il  défend  à  l'archevêque  de  Narbonnc  atr.f  .isi  ir 
Se  i  Ces  officiers,  de  prendre  de  plus  grands  fi* 
droits  qu'ils  ne  prenoienr  anciennement ,  de  ceux 
qui  pcrtlftoicnt  dans  l'excommunication ,  etc. 
Enrin  nous  avons  des  preuves  0  que  le  roi  Ican  oTkr.dti*. 

.    ■  >    ..         1  ,  1       j   1  "S-  ta.  m.  4<>. 

étoit  encore  a  Aigues-mortes  /*  tj.  de  janvier  y.  ot**,.  ».  ». 
de  tan  tjso.  (tjjr.)  f-  +i'H- 

V.  Etant  derctour  à  Ville-neuve  d'Avignon ,  il 
Je  douze  cardinaux ,  fut  de  remplacer  ceux  que    y  donna  de  nouvelles  lettres  t  en  faveur  des  nabi-  t  Ord.m.  „.  4.  •*. 
la  perte  précédente  avoit  enlevés-,  Se  un  le^il    rans  de  Laufcrtc  en  Qucrci  ;  Se  il  ordonna  le  lcn- 
dc  ces  auteurs  4 ,  qui  lonr  au  nombre  de  cinq ,    demain  1  au  fcnccha|de  Carcaflonne,  d'annullcr         '« Ftix- 
fait  mention  du  voyage  du  roi  i  la  cour  d' Avi-   les  termens  qu'il  a  «"oit  reçus  des  habitans  de  la  vi-     *  ' 
gnon ,  fans  marquer  cependant  que  ce  prince   comté  de  Lautrcc ,  au  préjudice  de  la  comtcuc 
ait  influé  en  rien  dans  la  promotion.  Se  du  comte  de  Foix,  dont  ils  éroient  immé- 

II.  Le  roi  n'arriva  donc  à  Avignon  auoprèt  diatement  jufticiablcs.  Il  permir',  étant  dans  t^>;.«.  *>u 
la  Nativité  de  f.  C.  En  effet  il  nous  refte  plu-   le  même  endroit,  le  1 8.  de  Janvier  de  l'an  t  j  5  o.  jy^"*  "•f""  • 

(  1 J5 1.  )  aux  habuxns  de  Beaucaire,  d'établir  v.<mm.m.  4. 
un  barrage  pendant  dix  ans  pour  les  répandons 
des  chauflées  du  Rhône.  Il  défendit  'le  même  >urth.i,r*. 
jour  à  tous  officiers  Se  capitaines  de  guerre,  aux 
icnéchauxdc  Touloufc  Se  d'Agcnois,  de  prendre 
les  denrées ,  charrois,  Se  autres  choies  des  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Grand- Ici vc  au  diocèle  de 
Touloufc ,  à  caufe  des  dommages  qu'ils  avoicnt 


(leurs  actes  de  ce  prince  de  ce  rems-li.  Le  plus 
ancien  cft  une  charte  *  donnée  à  Ville-neuve  le 
17.  de  Décembre  de  l'an  1 }  to»  pour  déclarer 
qu'il  avoir  reçu  l'hommage  de  l'abbé  de  Pont- 
froide  pour  les  châteaux  de  S.  Nazairc ,  lainte 
Valérie,  &c.  que  (on  monafrerc  avoit  acquis 
de  feu  Aymeri  de  Narbonnc ,  feigneur  de  Pcri- 
enan ,  fils  de  feu  Amalric  de  Narbonnc.  Le  roi 


can  donna  plulîeurs  aurres  lerrres  à  Ville-neuve  foufFens  de  la  pan  des  ennemis  de  ferat  ;  ce  qui 
'Avignon ,  ou  auprès  du  pont  d'Avignon ,  au    les  avoit  téduits  à  une  (i  erande  pauvreté ,  qu'ils 

'  (ubfilter.  Etant  toujours 


mois  de  Décembre  de  l'an  1  j  j  o.  mais  le  jour 
.m». 4.  n'y  eft  pas  marqué.  Telles  font  i°.  des  lettres  ' 
/.«».  de  fauve-garde  pour  la  même  abbaye  de  Font- 

%  tw.  en  ik.  froide.  i°.  Une  charte  pour  confirmer  t  les  coû- 
£î^"'.'.7«£  tûmes  qu'Euftachc  de  Beaumarchais  fénéchal  de 
v.cvm.'m.  4!  Touloufc  avoit  données  en  1 19 1 .  à  la  nouvelle 
* '•/•»!.        ville  de  Grenade  dans  le  Touloufàin.  i".  Les 
lettres  pour  accorder  â  Guillaume  de  Bcaufort 


n'avoient  pas  de  quoi  lublilter.  ttant  toujours 
à  ydU-neuve  près  le  peut  d  Avignon ,  il  amortit  *     «  Tir.  tu  <t. 
le  pénultième  de  Janvier  de  l'an  îjjo.  (  1351.)  "«•»*•••>•'»• 
pour  trenre  livres  Pariiis  de  renre ,  en  faveur 
d'Etienne  archevêque  de  Touloufc,  pour  la  fon- 
dation d'une  chapelle  dans  ic  monalrcrc  de  fàint 


AliircdeCIcrmont ,  où  ce  prélat  avoit  été  moine. 
Il  accorda  ,J  le  même  jour  des  tertres  de  fauve-     u  or**,  u.  4. 
Se  à  fa  pofleriré,  les  premières  appellations  dans    garde  pour  le  lieu  de  Colombier  en  Vivarais.  *  lh 
Tome  IV.  C  c  c  c  ij 
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NOTES  SUR  L'  HISTOIRE 


NOTE 
XXIV. 


1 3  5  8-  ne  peut  avoir  prononcé  cette  harangue  en 
.  ,       i  j  5  6.  en  cette  qualité. 
7  /Il     IL  M.  Secouflê  rat>pcw»,  d'après  les  annales 
•^•'^      deNkoiesGillcs.qu'il  nccitepaî.Uflélibcration 
qui  rut  prife  aces  états  de  la  Languedoc  ;  (Ravoir 
»  que  pendant  la  prifon  du  roi ,  homme  ne 
.i  femme  dans  le  pays  ne  porterait  or,  argent, 
»  ne  perles,  ne  vait ,  ne  gris ,  robes ,  ne  chape- 
»  rons  découpés ,  ne  autres  coinrifes ,  Se  qu'au- 
»  cuns  meneftriers  ni  jaugleurs  ne  joucroient  de 
»»  leur  métier.  »  Nicole  Gilles  avait  pris  ce  fait 
de  la  petite  chronique  de  France  ou  de  S.  Dcnys , 
écrite  par  un  auteur  contemporain ,  dont  nous 
b  v.rWf/n,  avons  rapporté  le  texte*,  Se  qui  eft  une  rradu- 
..  «.  &Qa  ^  chr(miqUC  jc  Guillaume  de  Nangis , 

avec  quelques  additions  inférées  par  fauteur. 
M.  Secouflê  remarque  que  le  Rolîcr  hiftorial 
ajoute,  que  les  états  de  Languedoc  défendirent 
dé  fc  fesvir  de  vaiflèlle  d'or  Se  d'argent ,  Se  de 
s'habiller  de  drap  de  couleur  jufqu'à  la  déli- 
vrance du  roi  :  voici  les  paroles  du  Rolîcr  hifto- 
<  -ty.  ne. «*  rial.  «  Au  dit  *  an  (  i  j  5  6.  )  par  le  moyen  du 
Yù^uim'/i  "  comte  d'Armignac,  ceulxaela  province  de 
»  Languedoc  accordèrent  de  contribuer ,  à  leur 
«  poiunihié,  aux  fortunes  dudit  royaulme  de 
»  France  ,  Se  firent  dcfTcndre  aux  habitans 
»  dudit  pays ,  de  non  ufer  d'or  Si  d'argent  en 
»  publique  ,  c'eft  aflàvoir  de  vaillèllc  Se  fera- 

-  niables,  Si  mefjnes  de  veftir  drap  de  couleur, 
m  julqu'a  ce  que  le  roi  prifonnicr  aux  Anglois 
»  fiift  délivré  ;  Si  offrirent  fôuldoycr  huit  mille 
«  hommes  pour  entretenir  les  guerres ,  &  fuft 
»  faietc  nouvelle  monnoyc ,  du  contentement 
»  du  duc  Charles  de  Normandie.  »  On  voit 
bien  que  l'auteur  du  Rolîcr  n'a  rapporté  ces 
paroles  que  d'après  la  petite  chronique  de  faim 
Dcnys  :  mais  comme  cette  chronique  ne  parle 
pas  de  vailfelle  d'or  &  d'argent ,  ni  de  drap  de 
couleur ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  a  mal  pris  (on 
Cens ,  Se  qu'il  a  altéré  cette  délibération. 

111.  Paul  Emile  rapporte  un  autre  fait,  que 
plu/icurs  auteurs  ,  entr 'autres  le  fçavant  Cale- 
neuve  4,  ont  adopté  i  fçavoir  que  les  peuples  de 
Languedoc  ,  (ans  en  être  priés ,  envoyèrent  au 
dauphin  les  bijoux  Si  autres  ornemens  de  leurs 
femmes  ,  pour  contribuer  a  payer  la  rançon 
du  roi  Ion  perc.  Occiratii  '  dit  Paul  Emile  , 
AMthere  ArmetuAco  ctmtit ,  non  exfedMït  fre- 
céus  Dttfbini  ,  «urxm  mstrtuarum  (S  emnu 
ernament*  cemtulert.  Il  feroit  i  fouhaiter  qu'un 
fait  aufli  honorable  pour  la  province  eut  un 
meilleur  garand  que  cet  hiftorien  moderne ,  qui 
eft  fort  décrié  :  mais  comme  il  n'en  eft  rien  dit 
ni  dans  la  chronique  de  S.  Dcnys ,  ni  dans  aucun 
autre  hiftorien  ou  monument  du  rems ,  on  ne 
fàurok  y  ajouter  foi.  Andoquc  ra  brodé  le  texte 
de  Paul  Emile  &  a  avancé ,  «  que  les  dames  en 
»  leur  particulier  donnèrent  au  roi  Jean  des 
»  marques  de  leur  affection  ;  qu'elles  envoye- 
»•  rent  de  tous  les  endroits  de  la  province  leurs 

-  pierreries  plus  précieufes  au  comte  d'Arma- 
»  gnac ,  afin  qu'ils  les  employât  à  la  rançon  du 
»  roi ,  ou  a  la  guerre  contre  l' Anglois ,  qui  le 
»  renoient  prifonnicr.  »  Il  compare ,  après  le  ju- 
rifconfultc  Benedicti ,  cette  action  des  Langue- 
dociennes ,  à  celle  des  dames  Romaines  ,  qui 
durant  la  guerre  de  Drennus  Se  d'Annibal  , 
facrifierenc  leurs  chaînes  d'or  &  leurs  pierreries 
au  falur  de  la  république ,  Se  les  élevé  fort  au- 
dcûus  :  par  malheur  l'action  des  Langucdo- 


ciennees  eft  fort  incertaine,  fi  elle  n'eft  entière-  NOTE 
ment  fabuleufc.  XXIV. 

1 V.  Cafeneuvc  «  prétend ,  fur  l'autorité  dmn*  *M 
ktftctre  m*»ufcrùet  compofer  fur  un  tuteur  de  n.x\.&'.ï«lv+ 
ce  ttmt-U  ,  Si  qui  eft  la  même  que  la  grande  t'LM>l—d 
chronique  de  S.  Dcnys,  que  les  trois  états  de 
Languedoc  ,  députèrent  à  raflcmblée  des  états 
généraux  du  royaume ,  tenue  à*  Paris  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1 }  5  6.  par  le  duc  de  Nor- 
mandie :  mais  il  s'eft  trompé ,  ou  plutôt  il  a  été 
trompé  par  une  faute  qui  s'eft  eliflce  dans  cette 
chronique.  Il  eft  certain  en  effet  que  les  érars 
généraux  de  la  Languedoc  fc  tenoient  à  Tou- 
toulê  an  mois  d'Octobre  de  l'an  1556.  dans  le 
même  tems  que  les  états  généraux  de  la  Languc- 
doui  étoient  aiTcmblés  à  Paris ,  Se  qu'il  n'y  eut 
aucune  relation  Se  aucun  concours  entre  ces 
deux  aflèmblées  ;  ce  que  Calcncuve  a  ignoré.  Il 
eft  inutile  d'en  repeter  les  preuves  que  M.  Se- 
couflê a  données  dans  fa  préface  du  troilîéme 
volume  des  ordonnances  :  ainll  au  lieu  de 
ZjjHfMtdec  il  faut  lire  LauguedeU  dans  ces  mors 
de  la  grande  chronique  de  France  :  «  le  xv.  jour  « 
du  mois  d'Octobre  vindrent  à  Paris  pfniïcurs  « 
gens  d'eglife ,  nobles  Se  gens  de  bonnes  villes  « 
de  LtxgHcdec ,  Se  le  lundi  enfuivant ,  Sec.  » 


NOTE  XXV. 

Sur  la  défutation  que  les  états  de  Lan- 
guedoc firent  au  roi  Jean  en  Angle- 
terre ,  l'époque  precife  &  le  lieu  oà 
fe  tint  tajftmilée  des  trois  états  de 
la  mime  province  ,  dans  laquelle  on 
accorda  au  roi  la  gabelle  furie  fel. 


«J.  /iv.  1.  ch.  7. 
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ection  de  Rymcr  k  *>X7*"*a  pu- 
un  pafle-porr  donné  le  14.  de  Décembre  •'■'"* 
de  l'an  1  )  5  8-  par  Edouard  roi  d'Angleterre,  en 
faveur  de  huit  députes  de  U  ftrt  des  cemmn- 
MMUt't  de  U  Languedec ,  pour  aller  vilîrer  le  roi 
Jean  prifonnicr  en  Angleterre.  Edouard  fit  expé- 
dier'des  lettres  de  fauve- garde  Se  de  fauf-con- 
duit  le  t  j.  de  Février  fui  vint  «  en  faveur  des  « 
mêmes  huit  amba(iadeurs*,qui  dévoient  venir  « 
des  parties  de  la  Languedoc  dans  fon  royau  me  « 
en  Angleterre ,  pour  viliter  fon  advcrlâirc  de  « 
France,  »  &  en  tout  pour  vingt-quatre  cavaliers 
en  comptant  leur  fuite.  M.  Secouflê k  allure , 
«  qu'on  ne  peut  douter  que  cette  dépuration  « 
n'ait  été  réfbluc  dans  une  afTerablée  d'états  de  « 
la  province ,  tenue  quelque  tems  auparavant.  « 
Le  comte  de  Poitiers  tint 1  en  effet  les  états  gé-  u]£  "**' 
néraux  de  Languedoc  à  Montpellier  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1 3  5  8.  Mais  comme  le  pafTe-port 
du  roi  d'Angleterre  eft  du  1 4.  de  Décembre  fui- 
van  t  ,  &  qu'il  n'eft  pas  vraiiemblablc  ,  iî  ces 
députés  avoient  reçu  leur  commillîon  dès  le  mois 
de  Juillet ,  qu'ils  euflcnt  attendu  fi  long-rcros 
à  partir  ;  nous  croyons  qu'il  eft  plus  croyable , 

3u'ils  furent  nommés  dans  une  autre  afTemblée 
es  états  de  la  Languedoc  ,  que  le  comte  de 
Poiriers  tint  àCarcaflonnc  au  commencement  de 
Novembre  de  l'an  1 }  5  8.  H  eft  fait  mention 
de  ces  états  de  Carcafibnne  dans,  un  des  articles 
de  dépenfc  du  compte  du  domaine  de  la  fené- 
chaudccdeTouJoufe,] 
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NOTE 
XXV. 


DE  LAN 

1  la  S.  Jeaf/Baptifte  de  l'an  m  5  S.  &  finie  au 
même  jour  de  Van  1 }  5  9.  Et  pr«  tdu  tnbuinio, 
elt-il  dit  dans  cet  article,  fer  tpfis( victtrtmmCS 
conf-Us  Tokf*  )f*ilo,  fer  nrbem  (S  fnbnrbittm 
Tolofie,  dejHuncLuo  locitm  lent  Ht  t  s  ditit  D.ftnef- 
eaUi,  (S  virttut  linarumdttm  Ut  ter  or nm  dstli 
D.(  contînt  PtUttvenfs  )  locnm  tentntit  fteditli 
D.  nofin  regu,  tirudomnei  prtUti ,  b front  s ,  no- 
biles  (S  commmntnuet  bomtrum  vilUrmm  Ltnotu 
Occitan*  vtnirent  coram  codem  D.  locnm  ttntnte 
fredttii  D.  noftri  régit  Carc*f[on*m  die  II  1.  fofi 
tHHcfeftttm  injidits  Omnium  Stuttlorum  ,  auditnri 
ta  etne  idem  D.  Lcum  tenent  ttfdtm  mtendebou 
fttndert  diïl*  die ,  fuftr  tuitione  (S  cuflodut  fttru 
djHd  Lingmt  Occitan* ,  (3c.  Il  cil  vrai  qu'il  paroit 
dans  l'article  fuivanr  du  même  compte ,  que  le 
comte  de  Poitiers  coture-manda  cette  aflemblec  : 


G  U  E  D  O  C.  J75 

muntuttis  de  U  Languedoc  %  avoit  denxtnjers  à  là 
faite.  On  voit  de  plus  dans  le  compte  du  do- 
maine de  la  fénechauflec  de  Touloulc ,  dont  on 
a  déjà  parlé)  que  le  rai  Jean,  par  fes  lettres 
datées  de  Londres  le  t  o.  de  Mars  de  l'an  1 5  5  8. 
(  ij5«>. )  donna  deux  cens  livres  Tournois  à 
Bernard  de  Vignes  chevalier  de  Touloufc ,  <■  en  « 
confidérarion  des  fervices  qu'il  lui  avoit  ren-  « 
dus  &  i  la  couronne ,  6c  des  périls  qu'il  avoit  - 
efluyés ,  par  terre  6c  par  mer ,  en  allait  le  vifi-  « 
ter  en  Angleterre  ,  où  il  avoir  été  envoyé  « 
comme  ambafladeur  fpétial  par  les  capitouls  ■» 
&  les  fubitans  de  Touloufe  •:  Un  tMMjnam  nnn- 
CtHi  Jptcudn  ftr  cafttnUres  (f  balritmtorri  Tolef* 
fnerdt  dtftintttts  :  Ces  paroles  pourroienc  faire 
croire  que  chaque  ville  aurait  député  en  parti- 
culier au  roi,  ainfi  qu'on  l'a  dc;a  remarqué. 
Nous  apprenons  *  en  c.lct  d'ailleurs,  que  lesha- 


NOTE 
XXV. 


Et  fro  alto  tubictmo  fer  ipfos  f*Bo  nbtfitfrd,  de 
munduto  frediUi  D.  locitm  ttntntn  Àtlli  D.  ftnef- 

c*Ui,  ejuod  ctim  dtlint  D.  I  cnm  tenent  frtuUUi  en  particulier  des  députés  au  roi  en  Angictcrr 

D.  refis  mmmddjfet  fer  finu  htterat  cldujtu,  et-  vers  le  même  tems. 
âtm  lac i»m  ttnenti  fredtlli  D.  fenefctt&t  dtreH*t ,       III.  M.  Secouffè,  dans  les  recherches  rres- 

qxod  dilltm  etutm  dtem  npnd  C*rc*fion*m ,  */ fit-  étendues  6c  rrès-curieufes  qu'il  a  faites  fur  les 

perinj premijfum eft ,  nfîigtuitan ,  ccntreMAHaUret,  états  généraux  Se  particuliers  qui  furent  tenus 

frtdtuu,  nobilibns  ($  commnnitMiitit  fn-radtclis,  en  France  fous  le  règne  du  roi  Jean ,  fait  men- 

cum  tfft  non  fojjèt  dtQ*  die  ibidem  interep ,  (Se.  don  «  des  ctats  de  Languedoc  qui  accordèrent 

Mais  comme  le  comte  de  Poitiers  avoit  des  au  roi  la  gabelle  fur  le  fel  pendant  un  certa 


AHit.itvi&ttê 


bitans  de  Natbonne  8c  de  Bezù-rs  envoyèrent  *■« 

V.  fymtr  «.*. 
C  fmU.  i*.  m. 
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choies  intcrrelïàntes  à  communiquer  aux  états  de 
la  Languedoc ,  il  y  a  apparence  qu'il  tint  ecttte 
aflemblec  vers  la  fin  du  même  mois  de  Novem- 
bre 1  Se  que  ce  fut  alors  qu'elle  fit  une  deputa- 
tion  pour  aller  viiiter  le  roi  Jean  en  Angleterre  i 
à  moins  que  chaque  ville  n'ait  envoyé  des 
députés  en  particulier  ;  ce  qui  n'eft  pas  hors  de 
vraifcmblancc  :  d'ailleurs  on  peur  s'appuyer  fur 
ce  que  nous  dirons  bien-tôt. 

I L  Le  nom  des  huit  dépurés  que  les  états 
de  Languedoc  envoyèrent  au  roi  Jean  en  An- 
ttfmné.tt.  glctcrrc,  eft  marqué  dans  les  lettres* du  roi 
Edouard,  du  1).  de  Février  de  l'an  t j 5 5». 
c'etoient  Bernard  de  Vignes,  Si  Arnaud- Ber- 
nard Rnfhi  (ou  le  Roux)  de  Touloulc,  Pons 
Bligerti  doûeur  ès  loix  ,  6c  Etienne  Roficr 
(Xtjetit)  de  Montpellier,  Etienne  Sauveur 
(  Stlvdtoru),  de  Nifincs;  JeanRoquicr  (Rocherii) 
du  Puy  -,  Marc  Montanicr  de  Montréal  au  dio- 
cèfc  de  Carcaflonnc  ;  &  Batthelcmi  de  (âint 
Naîaire  de  Capcftang  au  diocefe  de  Natbonne. 
M.$ecouflcb  (îippoleque  ce  dernier  étort  du  lieu 
de  S.  Naxairc-,  aulieu  que  S.  Nazaire  étoit  (on 
furnom.  Il  y  avoit  en  effet  alors  une  famille 


f.u;. 


g.xvnv  .v  .vi  pcii<uui  un  tertam  f.  1%, 
tetns ,  fur  l'autorité  de  divers  monumens  qui 
en  parlent  :  nuis  ils  ne  nous  apprennent  ni  l'épo- 
que précife  ni  le  lieu  où  cette  aflcmblcc  rut  tenue. 
Not;S  trouvons  à  ce  iujet  de  plus  grands  cclair- 
cifïcmcns  dans  les  mémoires  que  nous  avons 
recueillis. 

Il  eft  ma-qué  dans  des  lettres',  que  Jean  comte  (r,f  •*»  * 
de  Poitiers  donna  à  Montpellier  le  z  j.  d'Avril  fi1' 
de  l'an  1  j  5  9.  „  que  dans  le  confeil  tenu  mu-  <. 
vellement  à  Montpellier  par  les  prélats  Se  cet-  « 
t.tii;es  petfonnes  ecc!e(iaitiques ,  par  les  nobles  ■ 
6c  les  communautés  des  fenéchaufll'es  de  Tou-  •> 
loufc,  Cjrcaffbnne,  Beaucairc,  Rouerguc,  « 
Qiierci,  Agenois&  Bigorrc,  qui  s'y  c'toient  « 
alicmblés  par  fon  otdrc,  au  lu  jet  de  la  défenfe  • 
de  la  partie ,  &  pour  pourvoir  aux  guerres  a 
royales  de  la  Languedoc ,  on  y  étoit  convenu  « 
unanimement,  entt'autrcs,  qu'on  lèverait  les  « 
émolumens  de  la  gabelle  6c  des  importions  •• 
fur  le  fel ,  Sec.  °  On  croi,  oit  aifément  fur  cette 
autorité,  qnc  les  ctats  de  la  Languedoc,  qui 
firent  cet  oâroy ,  étoient  adhiellcmcnt  aflcmblés 
à  Montpellier}  puifquc  le  comte  de  Poitiers, 
qui  étott  alors  dans  cette  ville ,  y  donna  ces  Ict- 


noble ,  appcllée  de  S.  Nazaire,  au  diocèfc  de  très  :  mais  il  nous  paraît  certain  que  cette  aflèm- 
Narbonnc. 

Nous  apprenons  par  des  lettres  que  le  roi  Jean 
donna  à  Londres  au  mois  de  Mars  de  l'an  1  j  $  8. 
(  '  1ue  ces  députés  étoient  alors  arrivés 

en  Angleterre ,  6c  que  Pons  Bligerti  doûeur  es 
loix,  &  Etienne  Referti,  étoient  tous  les  deux 
de  la  ville  de  Montpellier  :  ainiî  cette  députa- 
don  fut  compofec  de  deux  députés  de  Touloulc 
mi  la  féncchauflèe  de  cette  ville,  de  deux  dé- 


pôt 

putés  de  Montpellier,  un  de  Nifmes,  &  un  du 
Puy ,  pour  la  fénéclwuflée  de  Beaucairc ,  6c  enfin 
de  deux  autres  pour  la  fénéchaufféc  de  Carcaf- 
lonnc. 

Il  eft  eneote  fait  mention  de  cette  dépuration 

dans  des 


blée  ne  fut  tenue  i  Montpellier  que  vers  la  fin  du 
mois  de  Mars  précédent  voici  les  raifons  qui 
nous  le  penuadent. 

Le  comte  de  Poitiers ,  qui  aflîfta  â  ces  états, 
étoit  à  Carcaflonnc  i  le  1  ? .  d'Avril  de  l'an  1)59. 
c'eft-a-dirc ,  ttois  jours  auparavant  ;  6c  c'eft  tout 
ce  qu'il  peut  avoir  fait,  d'.trc  parti  le  même  jour 
1  ; .  de  Carcaflbnne ,  pour  arriver  à  Montpel- 
lier le  15.  Or  il  n'eft  nullement  vraifemblable 
qu'il  ait  eu  L' tems,  le  jour  de  (on  arrt  .ee  dans 
cet;e  viilc,  d'aflcmblcr  les  trois  états  de  la  Lan- 
guedoc, &  qu  ils  aytnteu  celui  d.  délibérer  Se 
de  drcfTer  leurs  rélolurions  fur  diverfes  madères 

3u'ils  traitèrent ,  Se  dont  ce  prince  fait  mention 
ans  fes  lentes  :  ainli  ces  états  auront  été  tenus 


Se  du  retour  des  députés  en  France 

c  Tt.  f.  a  f    lettres c  du  comte  de  Poitiers ,  du  6.  de  M.iy  de  quelque  tems  auparavant.  AufG  le  com  c  de  Poi- 

l'an  1  i  5  9.  8c  on  y  voit  que  chacun  de  ces  em-  Ovirs  fc  contcnrc-t-il  de  dire  dans  les  lettres  du 

b*ffddenri,  envoyés  t*  Angleterre  pur  Jet  com-  a j. d'Avril, 
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NOTES    SUR  L'HISTOIRE 


q  T  E  Or  nous  trouvons  *  que  le  comte  de  Poitiers 
X"X  V.     croir  a  Touloufc  le  14.  &  à  Carcaflônnc  le  10. 

àw«.rf«  v,ï.rf.d  Avril  ,a  "^me  »nn<-lÇ»  tandis  Sui'  *toit 
«K.i<n>  certainement  b  à  Montpellier  le  *  Se  le  1 7.  de 
r*£iï~'U  Mars  de  l'an  1 5  58.  {  ijty.)  Ccft  doncalafin 


«/V.f.lll. 


•i  Fmjf- 1.  W. 


du  même  mois  de  Mars  qu'il  aura  tenu  les  états 
généraux  de  la  Languedoc,  où  on  convint  de 
lever  pendant  un  certain  tems  la  gabelle  fur  le 
fel.  Cette  époque  nous  paroît  d'autant  plus  cer- 
taine, qu'il  eft  marqué  dans  d'autres  lettres'  du 
comte  de  Poiriers  du  de  Décembre  de  l'an 
1  j  5  j>.  que  les  états  de  Montpellier ,  où  on  avoit 
accordé  la  gabelle  fur  le  lèl ,  avoient  été  tenus 
l'année  précédente.  En  effet ,  l'année  ne  com- 
mençant alors  qu'à  Piques,  qui  en  1  j  5  9.  tomba 
le  11.  d'Avril,  on  devoit compter  1558.  le  mois 
de  Mars  précédent. 

I V.  Il  y  a  un  article  de  dépenfc  dans  le  compte 
du  domaine  de  la  fdnccruuflec  de  Touloufc, 
commence  à  la  S.  Jcari-Haptirtc  de  l'an  i))8& 
fini  au  même  jour  de  l'année  fui  vante,  dont  on 
a  déjà  parlé ,  qui  pourrait  faire  croire ,  que  l'afl 
(emblée  des  états  de  la  Languedoc  dans  laquelle 
on  accorda  la  gabelle  fur  le  f.1 ,  Ce  tint  à  Bcau- 
caire  Se  non  à  Montpellier.  Cet  article  eft  cou- 
ché de  la  manière  fuivaute  :  Et  pro  xlio  tubtei- 
nto  per  tpfot  (  vu  tri  uni  (g  capitulariot  Toleft  ) 
folio,  de  mandat»  locum  tentntu  D.  fenefcaSs , 
(3  vtrtute  quMmmJLun  luterarum  iUnfiri'Jimi 
prmctptt  D.  cormtts  Piilavcnjis ,  filii  (3  locnm  te- 
ntntu D.  nojhi  régis,  <f uodimpofitio  faits,  (S  alla 
que  f Mer  ont  tnflttuta  tu  conflto  Bektcadrt  (3  con- 
tenta m  (juactun  rot  ml» ,  Jigi/lo  dtflt  D.  locnm  te- 
ntntu pridiflt  D.  nofirt  régit,  invioloétltter  fer- 
vorentur,  (3c.  Mais  nous  avons  plufieurs  mo- 
nument qui  prouvent  évidemment  que  l'alTcm- 
blée  des  états  de  Languedoc ,  où  on  impofa  en 
1  ;  s  9-  pendant  un  certain  tems ,  la  gabelle  fur 
le  fel ,  fut  tenue  à  Montpellier  ;  &  il  eft  fait  men- 
don  dans  l'article  fitivatu  du  même  compte ,  des 
états  tenus  cette  année  à  Montpellier  :  Et  pro  alto 
tttbtctmo  . ...  ad  levandstm  tmpefitionem  duorum 
denar tartan  Tnronenfium ,  pr»  Isbra ,  ville  (3  vtca- 
rie  Tolofe,  ex  ordtne  m  confilto  Moutifpeffulani 
Juper  euflodia  patrie  Lingue  Occitane  faQo,  qui 
âthcbMtevari  à  fefte  JVatrvttatv  B.  foanntt-Bap- 
ttjiaper  fret  menfes  immédiate  fubfequentet ,  quod 
qutcumque  volent  arrendare  de  drflts  tmpofitinu- 
lns,per  dtthi  tretmenfes  vtntret,  (3c.  Peut-être 
que  la  gabelle  fur  le  (cl  fut  d'abord  rcioluë  dans 
une  aflcrnblec  tenue  à  Bcaucairc,  Se  enfuite  con- 
firmée Se  fixée  à  un  certain  icms  dans  une  autre 
aflcmblcc  tenue  à  Montpellier  ;  ou ,  qu'ayant  été 
accordcc  aux  états  de  Montpellier ,  on  ftatua  fur 
la  manière  de  la  lever  dans  une  autre  aflcmblcc 
tenue  à  Bcaucairc. 


NOTE  XXVI. 

Epoque  de  la  prife  à»  Pont  S.  EJprit  par 
les  Compagnies. 

FRoirtàrd  '  raconte  les  circonftances  de  cette 
ptife;  Se  fi  nous  l'en  croyons,  elle  n'arriva 
qu'après  la  bataille  que  Jacques  de  Bourbon 
livra  aux  compagnies  à  Brugn.tis,  a  trois  lieues 
de  Lyon ,  Se  qui  fc  donna ,  fclon  lui ,  fan  de 
grâce  M  ecc  lxi.  le  vendredi  aprit  la  grande 


Piquet  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  fc Mompe,  Se  NOTE 
que  les  compagnies  s'étoient  emparées  du  Pont  XXVI. 
S.  E(prit  quelques  mois  auparavant  -,  en  voici  la 
preuve. 

1».  Il  eft  marqué  dans  le  Thalamus ,  ou  rc- 
giftre  confulairc  de  Montpellier,  échr  par  un 
auteur  contemporain,  «  qu'en  1  \Co.  la  nuit  « 
des  Innoccns ,  la  ville  du  S.  Efprit  fur  le  Rhône  « 
fut  prife  par  une  compagnie  d'Anglois  Se  de  . 
faux  François.  « 

t".  Jean  duc  de  Bcrri  donna  des  lettres  e  a  ^£'iv«/. 
Nifmes  le  1 5 .  de  Janvier  de  l'an  1  ;  60.  (  1?  6 1 .  )  '/27 ,'.  **"  ' 
pour  ordonner  de  réparer  Se  de  fortifier  te  lieu 
de  Montrcdon  auprès  de  Sommicres ,  de  crainre 
que  les  Anglois,  maîtres  du  Pont  S.  Efprtt,  Se 
de  plulieurs  autres  places  de  la  fcnéchauflcc  de 
Beaucairc ,  ne  s'en  emparadènr. 

t°.  Le  pape  Innocent  VI.  écrivit f  d'Avignon  r tM-fii  **4- 
au  (cncchal  de  Bcaucairc  le  m.  des  noues  de  Fé- 
vrier ,  la  onzième  année  de  [on  pontificat  ;  c'eft-i- 
dirc  ,  le  de  Février  de  l'an  1561.  pour  le 
prier  de  recevoir  favorablement  un  corps  de 
troupes  que  le  roi  Se  la  reine  d'Aragon  lui  cn- 
voyoient ,  pour  le  défendre  contre  les  brigands 
qui  s'étoienr  empares  du  Pont  S.  Efprit  :  In  no- 
ftrnm  (3  ddla  ecclejia  futfidutm ,  contra  illam  pe fit- 
fer  am  gentem ,  «tua  locnm  de  fanSo  Sptntu  mtre 
pradonico  occupavit  (3  dettnntt ,  protu  detinet  occu- 
pation ,  (3c. 

49.  On  a  plulieurs  s  autres  épîtres  du  pape  i»«i»<«i, 
Innocenr  VI.  écrites  au  mois  de  Janvier  de  l'an  * 
M<5t.  qui  fuppofenr  que  ces  brigands  étoient 

alors  les  maîtres  du  Pont  S.  Efptit. 

50.  Enfin  il  eft  marqué  dans  le  compte  du 
domaine  de  la  fentxhaufll'cde  Bcaucairc  de  l'an 
i}6i.  que  Guiraud  d'Ami  chevalier,  fêigneur 
de  Rochcforr,  capitaine  de  la  tour  du  pont 
d'Avignon,  donna  quittance  le  1.  de  Février  de 
Tan  1563.  (r?(îi.)  d'une  fomme  qu'il  avoit 
employée  à  fortifier  cette  tour  contre  les  enne- 
mis ,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  du  Pont  Saint- 
Efprit  :  qui  tune  eccupuraut  locnm  S.  Sptritns. 

Les  compagnies  s'emparèrent  donc  du  Pont 
S.  Efprit  vers  fa  fin  du  m.>is  de  Décembre  ;  Se 
on  doit  ajouter  plus  de  foi  au  rémoignage  do- 
încftique  du  rcgilfrc  conlulairc  de  Montpellier 

3ui  rapporte  cette  époque,  qu'à  un  des  auteurs 
e  la  vie  du  pape  Innocent  VI.  &  à  Henri  Reb- 
dorf,  qui  prétendent  h  que  les  compagnies  pri-  hFir.^.^w*. 
rent  la  ville  du  Pont  S.  Elprir  au  mots  de  janvier  «  »*  * 

de  tan  1 36  t.  M.  Baluze  '  aflure  d'un  autre  côté ,  \  uu.f.  ut. 
qu'elles  s'emparèrent  deux  fois  de  cette  ville  ; 
féavoir,  en  1  j 58. Se  fur  le  témoignage 

de  Bzovius  k ,  qui  n'eft  appuyé  d'aucun  monu-    k  *\.v.  «w. 
ment  domeftique,  Se  qui  prétend  que,  le  pape  «•■iiM-«- 
Innocent  VI.  donna  trente-trois  mille  florins  d'or 
aux  brigands  qui  s'étoient  emparés  du  Pont 
S.  Efprit,  pour  les  engager  à  abandonner  cette 
place. 

Au  refte  nous  au t ions  nJgligé  de  relever 
l'anachronifme  deFroiflard  touchant  la  prife  du 
Pont  S.  Eprit  par  les  compagnies ,  fî  le  perc 
Daniel',  qui  n'a  pas  été  allez  en  garde  contre  \ Dé».hi/t.i4ft. 
la  chronologie  de  ccr  hiftorien,  ne  l'avoit  fuivi.  "' l  '-  **■ 
M. rabbéFleurim  aévitécertc faute: mais iln'cft  fJnù"'("JJ"f' 
pas  fondé  i  dire ,  que  ce  fut  un  des  chefs  des  bri-  '  * 
gands  appïllé  /  Archipreflre ,  qui  prit  Se  pilla  la 
ville  du  PontS.Efpnt  ;car  il  n'eft  rien  dit  de  cette 
circonftancc  dans  les  monu  mens  du  tems.  L'on 
voit  au  contraire ,  que  n  l' Archiprctrc  s'éroit  alors     ■      •  m 
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DE  LAN 
NOTE    fournis ,  Se  tju'i!  combattit  quelque  tems  après 
XX  VL     fous  les  enfeignes  de  Jacques  de  Bourbon»  qui 
livra  bataille  aux  compagnies. 

Quant  à  l'époque  de  l'évacuation  du  Pont 
S.  Efprit  par  ces  pillards  >  après  que  le  pape  eut 
traite  avec  eux  >  nous  ne  la  trouvons  marquée 
*&'fii-  nu"e*Part  d'une  manière  précife.  On  voit» ce- 
'  pendant  que  le  pape  Innocent  VI.  envoya  des 
nonces  le  i  j.  de  Février  de  Fan  i  )6i.  à  leurs 
principaux  chefs ,  pour  traiter  avec  eux  i  Se  il 
parle  de  ces  brigands  comme  étant  forcis  du 
Pont  S.  Etprit,  dans  une  lertre  qu'il  écrivit  au 
roi  le  14.  de  Mars  fuivant. 


NOTE  XXVII. 

Si  Bertrand  du  Guefclin  eut  une  entrevue 
à  Touloufe  avec  le  duc  d'Anjou  en 
allant  en  £ /Pagne  a  la  tète  des  com- 
pagnies i  <fr  fur  quelques  circonstances 
de  la  vie  de  ce  capitaine,  &  de  ceSe 
de  Henri  comte  de  Trafiamare  foi  de 
CafiiSe. 


*•  aJfiùm  "r+r  !•  T  L  eft  rapporté  h  dans  l'ancienne  vie  de  Ber- 
UtwÀ.f.ijt.     A  rrand  du  Guefclin,  écrite  en  profé  en  i«87. 
'**"  dont  Claude  Mcnard  nous  a  donné  l'édition  , 

que  ce  capitaine  Se  Tes  principaux  aflôciés  furent 
en  1365.  voir  le  duc  d'Anjou  i  Touloufe  avant 
leur  départ  pour  l'Eipagnc.  «  A  donc  ,  cft-il 
dit  dans  cette  vie,  firent  charger  Se  trou  (1er 
"  leur  harnoiz ,  &  s'en  alerent  à  Thouloulc  la 
M  ciré,  où  le  duc  d'Anjou  cftoir,  qui  mou):  les 
"  hohnoura,  Se  donna  maint  b-.au  don  aux  che- 
»  valicrs  i  puis  pria  en  confeil  a  Bertran ,  fi  cher 

•  comme  il  l'amoit,  que  il  alaft  aidicr  à  Henry 

■  à  l'encontre  de  Pierte  qu'il  rrouveroit  en  Ata- 
"  gon ,  où  il  gaftoit  le  royaume  \  Se  que  fur  lui , 

•  qui  ne  crépit  pas  la  foy  chrcfticnnc,  il  ven- 

-  gaft  la  mon  de  la  b  nnc  roync  d'Efpagne  >  Se 

•  Bertran  lui  rclpondi ,  que  il  en  feroir  tant, 
"  qu'il  s'en  appercevroit.  Dont  print  congié 
"  Bertran  du  noble  duc ,  8c  tant  chevauche» 

■  rent  lui  Se  Ces  gens  ,  qu'ilz  vindrenr  près 

-  d'Aragon ,  &c.  - 

Paul  Hay  feigneur  du  Chaftclcr,  a  brodé  ces 
circonstances ,  dans  la  vie  qu'il  a  donnée  de  Ber- 
trand du  Guefclin  en  1666.  d'après  celle  de 
Claude  Menard,  &  il  en  a  ajouré  quelques-unes 
qui  ne  font  pas  dans  l'original,  Se  dont  il  ne 
«  -V**»  rapporte  aucune  preuve.  Il  dit  en*  particulier, 
omfj.  que  Bertrand  du  Guefclin  conduifit  fon  armée 

?•»'.  i  Touloufe  pour  y  fàlucr  le  duc  d'Anjou,  qui  y 

demeuroit  ordinairement,  a  Ce  prince ,  conti- 

■  nue-t-il ,  reccut  les  cipitaines  avec  une  ex- 

-  trême  joyc,  les  honora  de  préfens  magnifi- 

-  ques  ;  Se  les  troupes  ayant  été  mifes  en  ba- 
»  raille  pour  en  faire  une  revue"  générale  en  fa 

•  préfonce,  il  les  vilita,  Se  fit  rcfîcntir  fa  libé- 

•  ralité  aux  foldats.  Le  foir  du  même  >our  de 
»  la  revu'é ,  il  convia  tous  les  chefs  à  louper  dans 
»  fon  palais,  où  ils  furent  traités  ave:  une  fom- 

•  pruofîté  vrayemenr  royale.  Se  après  le  re^as , 
»  il  leur  dit,  qu'il  fo.ihaiteroit  que  (es  affaires 
»  lui  pufTcnt  permettre  de  prendre  la  croix  dans* 
»  une  fi  belle  occa/ïon ,  Se  de  Ccrvir  pour  la  dé- 

-  fènfc  de  la  foy  chreftienne  i  la  tète  des  plus 
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vaillans  hommes  de  la  terre  *,  mais  qu'il  ea  «  M  O  T  E 
cftoit  empefché  par  des  raifons  invincibles,  Sec.  «•  XXVII. 
Le  duc  eut  une  converfation  féparés  avec  du  - 
Guefclin  ,  lequel  il  honoroit  aune  affection  ™ 
très  particulière,  dans  laquelle  on  jugea,  par  ■ 
quelques  mots  que  l'on  entendit ,  qu'U  lui  * 
recommanda  prccill-ment  cette  affaire.  - 

Enfin  le  Febvrc,  qui  nous  a  donni  en  1691. 
une  nouvelle  vie  de  du  Guefclin  fur  de  meilleurs 
mémoires ,  à  ce  qu'il  prétend ,  que  ceux  du  Heur 
du  Ghaflellet ,  mais  qui  ne  font  pas  différent  de 
l'ancienne  vie  de  ce  capitaine  écrite  en  1)87* 
for  laquelle  ils  ont  travaille  l'un  Se  l'autre,  rap- 
porte "également  que  du  Guefclin  «  rebrouflà  »  iLt  *****  •>■* 
chemin  du  côte  de  Touloufe,  où  le  duc  d'Anjou  -  f'™"1*""1 
failbit  là  réfidenec  Se  tenoit  fa  cour.  Ce  prince ,  « 
ajoûte-il ,  cajola  fi  bien  Bertrand  de  tous  les  « 
généraux  qui  portoient  les  armes  fous  lui ,  * 
qu'il  les  engagea  d'aller  en  Aragon  pour  affilier  « 
Henri  contre  le  roi  de  ce  pays  nommé  Pierre  « 
le  Cruel ,  Sec.  »  Sur  ces  autorités ,  le  P.  Daniel  *  «  D"  M  fr. 
a  avancé,  que  du  Guefclin  vit  le  duc  d'Anjou  a  "•*•'• 
Touloufe  :  »  Du  Guefclin,  dit  cet  h.ftoricn,  * 
prit  le  chemin  de  Touloufe ,  où  le  duc  d'Anjou  « 
le  reçut ,  le  régala  avec  tous  les  généraux ,  « 
Se  fit  pourvoir  abondament  l'armée  de  vivres.  - 
Mais  cette  entrevue  de  du  Guefclin  d  Touloufe 
avec  le  duc  d'Anjou ,  nous  paroît  une  pure  fup- 
pofition ,  Se  par  conféquent  toutes  les  circon- 
ftances,  dont  on  l'accompagne ,  n'ont  aucun  fon- 
dement. Il  n'eft  pas  poffible  en  effet  qu'ils  fe 
foient  rencontrés  dans  cette  ville  :  entrons  en 


matière. 

Il  eft  dit  dans  le  Thulamut  ou  regiftre  confît- 
laire  de  Montpellier ,  que  -  le  ao.  de  Novcm-  - 
vembre  de  l'an  1 565.  Bertrand  du  Guefclin,  « 
Breton ,  comte  de  Longuevillc  ,  capitaine-  « 
major  de  toutes  les  compagnies  des  François ,  . 
Anglois,  Allemans,  Bretons,  Gafcons  &  au-  * 
très  ,  entra  dans  Montpellier ,  Se  y  féjourna  « 
jufqu'au  trois  de  Décembre  >  qu'il  alloit  alors  ■ 
avec  les  compagnies  déjà  paflées ,  Se  qui  de-  « 
voient  être  fuivics  d'autres ,  en  Aragon  &  en  « 
Caftiile,  &c.  «•  Zutira  f  attefte  d'un  autre  côté,  tzm.i. 
que  le  roi  de  d'Aragon  reçut  Se  régala  i  Barce-  '■*•  •«••*■ 
lone  Bertrand  du  Guefclin  Se  les  chefs  des  com- 
pagnies, le  premier  de  Janvier  de  l'an  1 
Ce  chevalier  ne  peut  donc  avoir  eu  fa  prétendue 
entrevue  à  Touloufe  avec  le  duc  d'Anjou  que 
vers  la  mi-Décembre  de  l'an  1  «65.  &  tout  au 
plus  depuis  le  9.  julqu'au  1  a.  de  ce  mois.  Or , 
non-feulement  nous  n'avons  aucun  monument 
qui  prouve  que  le  duc  d'Anjou  fut  alors  à  Tou- 
loufe ;  nuisit  paroît  au  contraire  par  divers  aâes 
qu'il  ne  pouvoir  être  dans  cette  ville. 

11  eft  marqué  dans  le  Thjtbumis  de  Monrpcl- 
lier ,  que  nous  venons  de  citer ,  que  le  duc  d'An- 
jou paflà  à  Montpellier  le  1 1.  d'Aoûr  de  l'an 
1  j  6  5 .  Se  qu'il  partit  le  x  1 .  de  ce  mois  pour  alltr 
en  Frtutce.  Nous  trouvons  en  effet  dans  I  extrait 
dediverfes  lettres  de  ce  prince,  rapportées  dans 
les  anciens  comptes  du  domaine  des  trois  fè- 
nechauflces  de  la  province,  qu'il  étoit  à  Lunel 
le  1 2.  d'Août  de  cette  année  ;  mais  il  paroit  par 
ces  actes ,  qu'il  retourna  bien-tôt  après  à  Mont- 

f ici  lier,  qu'il  étoit  le  1  < .  d'Août  dans  cette  ville» 
e  lendemain  à  Bagnols,  Se  le  17.  à  S.  Saturnin 
du  Port  ou  le  Pont  S.  Eforit.  Depuis  le  17.  d'Août 
de  l'an  jufqu'au  ao.  d'Octobre  fuivant, 

nous  n'avons  aucune  preuve  que  le  duc  d'Anjou 
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rit  été  dans  la  province  :  il  employa  6ns  doute 
cet  intervalle  au  voyage  de  France  dont  on  a 
parle.  Les  mêmes  comptes  da  domaine  nous 
apprennent ,  qu'il  étoic  a  Béliers  le  ao.  d  Octo- 
bre &  le  premier  de  Novembre  de  l'an  t  j5  j. 
6c  a  Chàlons  (ur  Saône  le  premier  de  Décem- 
bre fuivanr.  Il  donna  des  lettres  •  d'aitache  1 
Lyon  le  7. de  Détemére  dt  t*n  i  jtj  pour  con- 
fit mer  la  nomination  que  le  roi  Cnailcs  (on 
frère  avoit  faite  le  i  i.dc  Novembre  précédent  , 
de  Gui  de  Prohins  i  la  charge  de  (entichai  de 
Btaucaiie.  Smvant  les  iomp.es  du  domaine  Je 
la  province,  il  étoit  i  Feue,  s  le  14-  d.  Décem- 
bre de  Tan  1 565.  6c  il  donna  des  lettres  b  a  faint 
André  près  d'Avignon ,  U  19.  de  Dictmbre  de 
U  même  mmt'e,  par  IcfquellcS,  apre<  avoir  dé- 
claré ,  «  qu'ayant  entendu ,  qut  certaines  6c  gro£ 
•»  Tes  rouies  de  compagnies  d'Ang!ois  defeen- 

■  d  oient  &  venoient  de  jour  en  joui  des  parties 
»  de  France  dans  la  fénéchauflbc  de  Bcaucairc  ; 
»  que  d'autres  routes  d'Anglois  avoient  été  à 
»  Pcrp.gnan  -,  6c  qu'après  avoir  reçu  le  payement 
*  du  roi  d*Aragon ,  elles  retournoienr  en  Lan- 

■  guedoc ,  pour  y  eau  1er  du  dommage  >  il  or- 
»  donne  de  veillera  la  fureté  du p.i  s,  d  y  fa  re 
»  une  bonne  6c  fure  garde ,  6c  de  retirer  les 
«•  vivres  dans  Ls  lieux  forts.  •»  Enfin  noUi  trou- 
vons dans  les  comptes  du  doma  ne  des  fené- 
chauflècs  de  la  p  ovince  6c  dans  d'aiures  mo- 
numens ,  que  le  duc  d'Anjou  étoit  i  Ville-neuve 
d'Avignon  le  14-  le  a.5.  &  le  18.  de  Décembre 
de  l'an  1 565 . 

III.  11  réfultc  de  cette  difcuflîon,  que  ce 
prince  ne  peut  s'être  trouvé  à  Touloufe ,  lorfquc 
Bertrand  du  Gucfclin  y  parti  vers  la  mi-Décem- 
bre de  cette  année  ;  car  en  fuppofant  que  le  duc 
d'Anjou  étoit  à  Bczicrs  le  1 4.  de  ce  mois }  comme 
il  cft  certain  d'un  autre  côté  qu'il  ctoit  le  19.  a 
S.  André  d'Avignon ,  où  il  demeura  le  refte  du 
mois,  l'intervalle  de  (ut  jours  n'ell  pas  allez 
long ,  pour  qu'il  ait  été  en  11  peu  de  tems  de 
Bcz.irsà  Toulou  c,  6c  de  Touloufe  à  S.  André 
d'Avignon.  D'ailleurs  l'ancien  auteur  de  l'ode  { > 
ou  delà  chanfbn  dite  U  Berttu ,  compoféc  dans 
le  pais  quelque  tems  après ,  au  fujet  de  l'expé- 
dition de  Bertrand  du  Gucfclin  en  Efpagnc,  dit 
bien  à  la  vérité  que  ce  général  vint  à  Touloufe 
avant  que  de  palier  au  de-ll  des  Pyrénées,  6c 
qu'il  emmena  avec  lui  pour  cette  expédition 
quatre  cens  des  principaux  habitans  de  cette 
ville  :  mai»  il  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  vti  ou  ren- 
contré le  duc  d'Anjou  ;  circonftancc  qu'il  n'auroit 
pas  obmife.  Il  prétend  au  contraire  que  les  quatre 
censTouloufains qui  fuivirentduGuclèlin, étant 
allés  coucher  le  premier  foir  à  Aufcvillc,  6i  le 
lendemain  à  Caftelnaudarri ,  rencontrèrent  i 
Carcaflonne  le  fur-lendemain  le  duc  d'Anjou,  qui 
leur  fit  un  accueil  favorable,  Se  fournit  l'armée 
de  du  Guelclin  d'argent  6c  de  vivres.  Ainfî  dans 
la  fuppofition  que  ce  prince  fut  en  (êpt  jours 
de  Lyon  à  Bczicrs ,  6c  qu'il  étoit  dans  cette  der- 
nière ville  le  14.  de  Décembre,  il  aura  pu  erre 
i  Carcaflbnne  le  1 5 .  ou  le  1 6.  de  ce  mois ,  pour 
y  recevoir  du  Gucfclin  6c  (on  armée  ;  mais  il 
(ira  parti  auflî-tôt  pour  les  environs  du  Rhône , 
6ns  aller  à  Touloufe  •,  puifqu'il  cft  certain  qu'il 
étoit  à  S.  André  d'Avignon  le  19.  de  ce  mois, 
ainfi  qu'on  l'a  déjà  vû. 

Au  refte ,  fi  l'autorité  du  fieur  du  Chaftelet, 
dans  ta  vie  de  Bertrand  du  Gucfclin,  étoit  de 


L'HISTOIRE   

mile ,  on  pourrait  croire  que  ce  gênerai  ne  fit  NOTE 
pas  le  voyage  de  Touloufe  a  la  fin  de  l'an  1)65. 
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qu'il  alla  alors  tout  droit  de  Montpellier  i 
Perpignan  6t  qu* ayant  palîï  à  Toalouic  vers 
la hn  de  Tan  1  $66.  ou  au  commencement  de 
l'an  1)67.  ce  fut  alors  feulement  q  i'il  emmena 
avec  lui  en  Efpagnc  les  quatre  cens  Touloulain* 
dont  il  eft  parlé  dans  l'ode  de  U  Btrtai.  Du  Cha- 
ftelet *  prétend  en  effet ,  que  du  Guelclin ,  ayant  i  '»  *"■''• 
placé  Henri  comte  de  Traftamarc  fur  le  trône  <4V  '" 

de  Caftil'c ,  &  qu'ayant  appris  les  préparatifs  que 
faifoit  en  Guienne  le  prince  de  Galles,  pour  ré- 
tablir Pierre  le  Cruel  fur  le  trône,  il  vint  à  Tou- 
loufe, où  le  duc  d'Anjou  l'artendoit,  «  qu'il  •• 
s'y  a/lura  alors  de  pluueurs  braves  gens  pour  » 
le  voyage  qu'il  propofoit  de  faire  en  Efpagnc ,  « 
qu'il  (e  rendit  enfuite  à  Paris  -,  6c  qu'ayant  « 
raflemblé  en  France  une  armée  de  douze  mille  « 
chevaux  effectifs ,  6c  de  deux  mille  arbalc-  » 
rriers,  il  lui  donna  rendez-vous  à  Touloufè,Scc  « 
Mais,  comme  il  ne  cite  aucun  g  rand  de  ces 
fait»,  q'i'il  n'en  eft  rien  dit  dans  l'ancienne  vie 
de  du  Gucfclin  donnée  par  Claude  Menard, 
6c  qu'enfin  du  Chaftelet  eft  plutôt  un  roman- 
cier qu'un  hiftorien  »  on  ne  (çauroit  faire  aucun 
fonds  fur  lui. 

IV.  L'aurcur  de  la  vie  de  Bertrand  du  Gucfclin, 
donnée  '  par  Claude  Menard ,  après  avoir  ra-  <  r4.  tt>.  & 
conté  le  fitecès  de  la  baille  de  Narres  ou  de 
Navarcttc,  ra  porte ,  que  Henri  comte  de  Tra- 
flarr.are  fc  fàtiva  lui  troifiéme  en  habit  de  Pè- 
lerin ,  6c  qu'il  fc  rendit  à  Perpignan  auprès  du 
roi  d'Aragon  1  6c  il  ajo  Jte  diverfes  circonftan- 
cc? qui  ti  nient  du  roman.  Il  rapporre  enfuite 
la  prétendue  entrevue  qui  fc  fit,  félon  lui,  i 
Bourdeaux  entre  Henri  6c  Bertrand  du  Guelclin , 
alors  prifomier  dans  cette  ville.  Il  aflurc  que 
Henri  fc  rendit  de  Bourdeaux  à  Beziers ,  où  le 
vigu'er  de  cette  ville,  frère  du  Bègue  de  Vil- 
laines,  le  reçut,  6c  d'où  il  le  eondnift:  à  Ville- 
neuve d'Avignon,  où  il  trouva  le  duc  d'Anjou 
en  fa  chapelle  entendant  la  méfie,  6ec.  Il  fait 
le  récit  de  la  convention  qu'ils  eurent  au  fujet 
du  prince  de  Galles,  du  din:r  d'apparat  que 
ce  duc  donna  au  comte  de  Traftamarc ,  auquel 
il  fit  préfênt,  félon  lui,  de  toute  la  vaiflclle  d'or 
6c  d'argent  qui  avoit  fervi  i  fa  table,  de  l'ao- 
dience  que  le  pape  lui  donna,  Sec. 

Le  (leur  du  Châtelet f  raconte  autrement  tru^ucmtf. 
l'arrivéé  de  Henri  comte  de  Traftamarc  dans  ta  **»-*fil- 
province  ,  après  la  bataille  de  Navarettc.  Il 
prétend  que  ce  prince  s 'étant  rendu  à  la  cour 
•d'Aragon^' échappa  fur  le  foupçpn  qu'on  vouloir 
l'arrêter  \  qu'il  vint  d'abord  dans  le  comté  de 
Foix ,  dont  le  comte  l'accueillit  fort  bien  ;  qu'é- 
tant parti  du  païs  de  Foix  ,  il  prit  le  chemin  de 
Touloufe  ,  où  étoit ,  dit-il ,  le  duc  d'Anjou 
ennemi  des  Anglois  -,  que  la  ayant  rafTêmblé 
quelques  gens-darmes  Bretons ,  il  fc  ierta  dans 
la  Guienne  pour  fê  venger  du  prince  de  Galle!  ; 
qu'il  emporra  la  ville  de  Bagnicres  en  Bigorre  i 
qu'il  l'abandonna  en  fuite  pour  fê  retirer  a  Tou- 
loufe ,  où  il  avoir  un  afylc  afTôré  ;  que  la  reine 
fa  femme  arriva  i  Touloufe  peu  de  tems  après. 
Elle  avoit  pallë,  afoûtc-t  il ,  par  l' Aragon  ,  « 
d'où  elle  avoit  été  obligée  de  fe  retirer  par  « 
ordre  du  roi ,  qui  avoit  même  retenu  fa  fille ,  « 
'  mariée  à  l'infant  don  Juan  fils  aimé  de  don  - 
Henri.  »  Il  parle  enluite  de  rentxevûe  qui  fê 
fit  à  Bourdeaux  encre  Henri  6c  Bertrand  du 


Digitized  by  Google 


NOTE 

xxvu. 
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Gue&lin  •,  6c  il  prétend  que  le  premier,  pour    cV  fans  qu'il  allât  â  la  conr  d'Aragon  ,  jufqu'â 


réuflir ,  fè  travcftit  en  pèlerin ,  accompagné  feu- 
lement de  deux  des  liens ,  Se  qu'il  Ht  le  chemin 
a  pied.  Enfin  il  ajoute  que  Henri  revint  a 
Touloufc ,  où  il  ne  trouva  plus  le  duc  d'Anjou  , 
qui  étoir  aile  à  Ville-neuve  d  Avignon;  qu'il  faillit 
a  être  enlevé  à  Touloufc  par.  le  bâtard  de  Com- 
minges  »  mais  qu'il  le  uuva  heureufemenr  de 
Tes  mains  ;  qu'étant  arrivé  à  Carcauonnc ,  la  du- 
chefie  d'Anjou ,  qui  demeuroit  dans  cette  ville , 
lui  fit  des  p refais  magnifiques  ;  que  s'érant 
encore  échappé  à  Carcaftonne  des  embûches  du 
bâtard  de  Commingcs ,  il  alla  à  Beziers ,  d'où  le 
frère  du  Bogue  de  Villaines  l'accompagna  julqu'à 
Ville  neuve  d'Avignon  ;  que  le  doc  d' An/ou ,qu'il 
trouva  dans  cette  ville,  lui  donna  un  grand 
dîner  ;  que  le  due  d'Anjou  tint  cour  pleniere  i 


ce  qu'il  l'eût  mis  en  lûrcté  au  château  de  Picrre- 
Pertufe  au  royaume  de  France ,  d'où  Henri  le 
rendit  i  Touloulc  par  le  comté  de  Foix  ;  que 
les  archevêques  de  Saragofie  oc  de  Tolède ,  qui 
étoient  â  Burgos  avec  la  reine  femme  de  Henri , 
la  conduisirent  avec  les  infants  Ces  rils,  Se  l'in- 
fante  Eleonor  fille  du  rot  d'Aragon ,  à  la  cour  de 
ce  dernier  prince ,  qui  ctoit  a  Saragofie  :  le  roi 
d'Aragon ,  ajoute  Zurita ,  permit  a  la  reine  de 
Caftille  d'aller  joindre  en  France  le  roi  Henri  fon 
mari ,  qui  fut  très-bien  reçu  du  duc  d'Anjou  Se 
du  roi  de  France  ,  lcfqucls  lui  donnèrent  un 
château  très-fort  nommé  Pierre-Pcrrufe  ,  fîrué 
en  Languedoc ,  fur  les  frontières  du  Rouflillon , 
pour  y  établir  là  demeure  avec  la  reine  la  femme 
8c  leurs  cnfâns  ;  Se  ils  lui  fournirent  des  hommes 
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Ville-neuve  en  fit  laveur  ;  qu'il  lui  fit  prélènt  de  &  de  l'argent  pour  retourner  en  Efpagne ,  Sec 

toute  fit  vaiftclle ,  &  lui  donna  deux  mille  hora-  11  dit  enfuire    que  le  roi  d'Aragon  ayant  conclu 

mes  qu'il  avoir  fait  lever  dans Ibn  gouvernement,  une  trêve  avec  Pierre  le  Cruel  toi  de  Caitille, 

pour  le  rétablir  lûr  le  thrône  de  Cailillc  ;  que  le  refufit  le  paflàge  par  fes  terres  à  Henri  concur- 

lcndcraain  ils  allèrent  trouver  le  pape ,  qui  leur  rent  de  ce  prince ,  8c  qu'il  fit  garder  fes  frontières 

donna  audience  ;  que  Henri  ayant  enfuite  paiïé  ««  mù  de  Septembre  i  que  Henri  ayant  pallé 

en  Efpagne  avec  les  deux  mille  Languedociens ,  malgré  ces  précautions ,  Se  étant  arrivé  le  14.  du 

reconquit  le  royaume  de  Cailillc.  Nous  obmet-  même  mois  â  une  demie  lieue  d'Huctca ,  il  arriva 

tons  pluficurs  autres  circooftances  rapportées  la  veille  de  S.  Michel  àCalahorra,&  continua  fa 

par  le  ficur  du  Châtclcti  mais  nous  ajouterons  route  jufqu'en  Caftille, 


b  Zmnt.  Irv.  y. 


qu'il  affine ,  que  Bertrand  du  Guefclin  vit  le  pape 
à  Avignon ,  après  qu'il  eut  pris  la  ville  de  Ta- 
ra feon.  Nous  ne  nous  ferions  pas  fi  étendus ,  fi 
nous  ne  l'avions  cru  néceûairepour  faire  (en tir  le 
récit  romanefquedecet  hiftorien. 

Froiflârd  '  raconte  ces  événemeru  d'une  ma- 
nière différente.  Il  allure  que  Henri  comte  de 
Traftamarc  ,  après  la  bataille  de  Navatcttc , 
emmena  ta  femme  Se  les  en  fans  i  Valence  en 
Efpagne ,  à  la  cour  du  roi  d'Aragon.  Il  réfblut 
enfuite  ,  continue-t-il ,  d'aller  devers  le  duc 
d'Anjou ,  mi  temr  le  tems  fi  temutà  Mantfeiier  ; 
Henri  laiflà  a  Valence  fit  femme  Se  fes  enfàns , 
pa/Ià  i  Narbonnc,  puis  à  Bezicrs,  &  vint  â  Mont- 
pellier >  où  il  trouva  le  duc  d'Anjou ,  qui  lui  fit 
un  très-bon  accueil.  Ils  demeurèrent  quelque 
tems  dans  cette  ville  ,  Se  ils  vinrent  après  â 
Avignon  voir  le  pape  Urbain  V.  qui  devoir 
partir  pour  Rome  ,  «  8c  me  a  donc  dit  8c  re- 
»  cordé,  ajoute  Fro^fcd ,  par  ceux  qui  en  cui- 
»  doient  aucune  chorc  fçavoir ,  (  mais  depuis 
»  on  en  a  bien  vû  l'apparence,)  que  le  roi  Henri 
»  achauta  ou  emprunta  ,  dudit  duc  d'Anjou  , 
»  un  chaftel  féant  près  Touloulc ,  fur  les  marches 
*»  de  la  principauté  ;  lequel  chartcl  on  appelle 
»  Roquemaurc.  Là ,  il  recueillit  8c  aficmbla  des 
»  compagnons ,  comme  Bretons  Se  autres ,  qui 
»  nettoient  pas  partez  en  Elpaigne  >  avecques 
»  ce  prince ,  ac  fiirent  à  ce  commencement  trois 
cens ,  Sec.  »  Froiflàrd  dit  plus  bas ,  que  ce  chaftel 
de  Roquemaurc  croit  fut  les  frontières  de  Mon- 
tauban.  Enfin  il  allure  que  Henri  ,  après  avoir 
pris  avec  ces  troupes  la  ville  de  Bagnieres  en 
Bigorre,  fe  retira  au-dela  des  Pyrénées ,  avant 
qu  il  eût  été  infotmé  du  retour  du  prince  de 
Galles  à  Bourdeaux  \  qu'il  s'en  alla  â  la  cour  d'A- 
ragon ,  où  il  paflà  l'hyvcr,  &c. 

Enfin  Zurita  hiftorien  k  d'Aragon  dit ,  que 
Henri  comtede  Traftamarc  ayanr  perdu  la  bataille 
de  Najara  ou  de  Nadres  ,  s'enfuit  à  cheval  en 
Aragon  lui  troifiéme  ,  Se  qu'étant  arrivé  au 
château  d'Ilueca ,  Pierre  de  Lune,  qui  en  étoit 
fcigncur.le  conduifit,fans  qu'il  fut 
Tomt  IK. 


Le  P.  Daniel  Se  quelques  autres  ont  adopté 
la  plupart  de  ces  circonftances ,  rapportas  par 
les  trois  premiers  hiftoriens  ,  fans  faite  atten- 
tion qu'elles  font  contredites ,  tant  par  ces  hifto- 
riens mêmes ,  que  par  Zurita ,  auteur  bien  plus 
croyable.  Mais  pour  mieux  en  faire  fentir  le 
fabuleux  ,  il  faut  établir  quelques  faits  incon- 
tcftables. 

i".  La  bataille  de  Nadres ,  de  Najara  ou  de 
Navarcttc ,  dans  laquelle  Henri  comtede  Trafta- 
marc fut  entièrement  défait ,  fe  donna  •*  le  fit-  4z».t.»  i 
medi  j,  d'Avril  veille  du  dimanche  de  la  Pallîon 
de  l'an  1  j  67.  8e  non  la  veille  des  Piquet  Fleuries* 
comme  le  dit  le  P.  Daniel.  ' 

Le  pape  Urbain  V.  partit f  d'Avignon  pour 


aller  en  Italie  le  1  o.  d'Avril  de  la  même  année. 

j°.  Le  duc  d'Anjou  fit  fa  réfidence  dans  la 
féncchmllée  de  Bcaucaire ,  foit  à  Montpellier , 
Beaucairc  ,  Nifmcs  Se  Villeneuve  d'Avignon , 
depuis  le  commencement  de  Janvier  de  l'an 
1  j  67.  juiqu'au  mois  de  Sop:cmbrc  lui  van  t ,  ce 
qui  eft  prouvé  par  un  grand  nombre  de  les  let- 
tres ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  anciens 
comptes  du  domaine  des  IcnéchaufTées  de  la 
province ,  Se  par  d.virs  autres  monumens.  « 

4°.  Le  prince  de  Galles  ne  partit h  de  Valla- 
dolid  en  Efpagne ,  pour  s'en  retourner  à  Bour- 
deaux ,  avec  Bertrand  du  Guclclin  Ion  prifbnnicr , 
qu'après  la  S.  Jean  Baptiftc  (S  vert  U  ji*  de  teti 
de  1  an  1 3  67. 

5  °.  Henri  roi  de  Caftille ,  écrivit  une  lettre  au 
roi  d'Aragon ,  que  Zurita  '  nous  a  confervée ,  8c 
qui  eft  datée  de  Servian  au  diocèf  e  de  Bezicrs  le 
24.  de  May  de  l'an  1 3  67. 

6*.  L'a&c  de  vente  k  da  comté  de  Ccflcnon 
que  fit  le  toi  Henri  au  roi  Charles  V.  eft  dat i  du 
même  lieu  de  Servian  le  6.  de  Juin  de  l'an  1  $  6  7. 
La  reine  de  Caftille  femme  de  Henri ,  Se  l'infant 
Jean  leur  fils  aîné ,  mnjemr  de  fept  *ns  (J  mineur 
de  muuereje ,  ratifièrent  cette  vente  àThelàn  dans 
le  diocèfc  de  Bezicrs ,  le  17.  du  même  mois  de 
Juin ,  Se  le  toi  Henri  étant  auffi  aloi s  au  lieu  de 
Thcian ,  donna  quittance  de  la  (bmme  de  vingt* 

Ddddij 


(Vu.fMf.Mtn. 


itT—l.f.  17.  ét 
Urtn.à.H<fm.<r<. 
h  fmf.  W.  1  ( 
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fept  mille  francs  d'or.pour  laquelle  il  avok  vendu 

ce  comté. 

7°.  Il  paroit  que  Henri  rc*  de  Caftille  étoir 
a  Aiguës- mortes  avec  le  duc  d'Anjou  au  mois 
d'Août  de  l'an  i  j  67.  Ccll  ce  que  nous  inférons 
de  l'article  fuivant  du  compte  du  domaine  de  la 
fcncchauflèedeBcaucaire,  delan  1  ) 68.  Sun  1  «no 
&  Banholimuû  Gmjtln  de  AcjHis  mcrtMis ,  yro 
denarns  eifàtm  tradstu  ,  de  mandat»  D.  dncu 
AndcgAVttifis  ,  /re  çtrtii  expenpj  rejrtt  Heurici 
Tjjonu  (S  CafltiU ,  f.Iiu  ptr  àmt  dut  in  ifee  d* 
ytauis-mortnii  ,  ipfa  exiflemte  tn  eemirtva  dtclt 
D.  ductt ,  front  4f foret  fer  litterti  dtOi  D.  duc  t , 
dut xs  Bekicadri'die  xv.  u4ug*ftt  1  jéï. 

8°.  Enfin  nous  avo  îsdes  lettres  *  de  Henri  roi 
de  Caftille  données  mi  cbAfielde  Rtame-Pertnfe , 
le  g. de  Septembre  de  l'an  1  $67.  pour  confirmer 
un  traité  qu'ilavoit  conclu  avec  le  duc  d'An;ou.  ' 

Il  reluire  de  toutes  ce  s  obier  varions,  1".  qu'il 
n'eit  pas  poflîble  que  Henri  comte  de  Traftamarc 
Si  roi  de  Caftille  s'etant  échappe  le  ) .  d'Avril  de 
la  bata  Ile  de  Najara  ou  de  Navarcttc  en  Na- 
varre ,  ait  parcouru  cuiûi.c  le  royaume  d'Aragon 
à  pied  &  en  habit  de  pèlerin  \  qu'il  Ibitvcnu  dans 
le  paisdcFoix  ècàTouloufc,  qu'il  ait  éré  enfuitc 
i  Bourdeaux  dans  le  même  équipage,  pour  G» 
prétendue  conférence  avec  Bertrand  du  Guet 
clin  ;  qu'il  ibit  revenu  a  Touloufè,  Se  qu'enfin 
après  avoir  traverfé  tout  le  Languedoc,  il  foit 
arrivé  à  Avignon  ôc  ait  eu  audience  du  pape 
Uibain  V.  en  vingt-lix  jours.  Nous  avons  re- 
marqué de  plus,  que  Bertrand  du  Guefclin  ne 
tut  amené  pr.fonnicr  cTEfpagnc  à  Bourdeaux  au 
plutôt  que  vers  le  m  lis  de  lu  llct. 

z°.  Qu'on  doit  pre-fc  ci  J'autotité  de  Znrita  a 
celle  de  tous  les  autres  biftoriens;  c.  r  comme  ils 
conviennent  tous  que  Henri  roi  de  Caftille  eut 
aueienec  à  Avignon  du  pape  Urbain  V.a  an:  le 
départ  de  ce  pon  ti  c  pour  l'Italie  ;  il  fera  d'abord 
arrivé  incognito  après  la  baraillc,  comme  le  dit 
Zurita ,  au  château  de  Picrre-Pcrrufc  lu  ries  fron- 
tières du  Rcuflilion  ôedu diocèfc  de  Narbonne , 
d'où  il  fera  allé  à  Avignon ,  où  le  pape  lui  aura 
donné  audience  avant  le  30.  d'Avril:  ainfî  fon 
prétendu  voyage  à  la  cour  d'Ara-on  après  cette 
bataille ,  Se  celui  qu'il  fit ,  dit  on ,  a  Bourdeaux , 
pour  y  voir  Bertrand  du  Guefclin ,  avant  l'an. 
dienecque  le  pape  lui  donna,  doivent  être  mis 
au  rang  des  fables. 

}*.  Que  Henri,  a  fon  arrivée  dans  la  pro- 
vince, ne  vit  pas  le  duc  d'Anjou  à  Touloufè  :  mais 
qu'il  fut  le  trouver  a  Montpellier ,  d'oii  ce  prince 
le  cond  iilît  a  Avignon. 

4°-  Que  le  château  de  Pierrc-Pertufc,  cft  celui 
que  Froiflàtd ,  Se  le  P.  Daniel  t>  après  lui ,  appel- 
lent mal-à-propos  de  Roamemore  fret  de  Toulon fet 
fur  iei  frontières  de  Mont*nb*n  :  que  Henri  s'y 
téfugia  d'abord  en  venant  d"Efpagnc;  qn'enfuite 
ayant  rendu  vilitc  au  pape  i  Avignon ,  il  fc  retira 
dans  fon  comté  de  Ccflènon  aux  dtocèles  de 
S.  Pons  &  de  Bezicrs  i  que  la  reine  fa  femme  Se 
l'infant  fon  fils ,  furent  l'y  joindre  •,  Se  qu'ayant 
enfuite  vendu  ce  comté  à  la  fin  du  mois  de  Juin , 
il  en  quitta  le  féjour  pour  retourner  avec  eux  au 
château  de  Picrre-Pemifc ,  où  il  aflcmbla  quel- 
ques gens-d'annes,  pour  tâcher  de  rentrer  en 
Efpagnc  Se  de  remonter  fur  le  trône  ;  Si  qu'après 
avoir  fait  quelques  courfes  en  Bigorrc,  pour  Ce 
venger  du  prince  de  Galles,  il  pallà  les  Pyrénées 
vers  la  mi-Septembre  de  l'an  1  j  6  7. 


L'HISTOIRE   

Nous  obmettons  la  difèuflîon  de  pluftears  jsj  q  T  E 
autres circondances rapportées  par  les hiftor  cm  x  X  VII. 
de  Bertrand  du  Guclclin  ,  parce  que  les  font 
furtiiammem  détruites  par  les  o^fervatuns  q-ie 
nous  avons  faites.  On  p. ut  voir  pjr  ce  petit 
échantillon  le  fonds  qu'on  doit  fa  re  fur  ces 
hiftonens  de  Bertrand ,  qui  rapportent  un  grand 
nombre  d'autres  fa  ts ,  qui  ne  (ont  pas  plu»  cer- 
tains ;enforte  qu'on  peut  afTurer,  (ans  (crupule, 
que  les  vies  que  nous  avons  de  Bertrand  du 
Guefclin ,  tiennent  beaucoup  plus  du  rom.n  que 
de  l'hiftoirc. 

Nous  ajourerons  ici  feulement  un  extrait  des 
inftmûions  «  que  Louis  duc  d'Anjou  donna  en  <■  Mf.  '«  *«/■«. 
1  }7tf.  aux  ambauadeurs  qu'il  envoya  alors  â  **  *** 
Henri  roi  de  Caftille ,  pour  rengager  à  p.  endre 
la  défenfe  contre  le  roi  d' Aragon,  à  qni  il  deroan- 
doit  la  reftitution  du  royaume  de  Majorque  Se 
des  domaines  qui  en  dépendoient ,  Se  que  l'in- 
fant &  l'infante  de  Majorque  lui  a  voient  cédés. 
On  trouve  dans  cet  extrait  la  preuve  de  pruheurs 
faits  que  nous  avons  avancés. 

«  Item  (  ils  repreienterom  au  roi  de  Cafte  lie)  • 
comment  après  la  barail'e  d'Efpagne ,  que  ledit  » 
roi  de  Caftcllc  fut  dcfconfit  du  prince  de  Ga'es  «* 
Se  du  roi  Piètre ,  qu'd  s'en  revint  fûitif  à  M.  le  » 
duc  à  Ville-neuve  ;  comment  M.  le  reccut  « 
aimablement  Se  honorablement,  Se  lui  prêta  « 
chcvancc  pour  ralicr  Ces  gens ,  lelquels  M.  re-  <• 
tint  aux  gag  s  du  roi ,  afhn  qu'ils  ne  lairtallcnc  ■ 
ledit  roi  de  Caftcllc  ;  Se  confcnt.t  qu'ils  fcillènt  ■ 
guerre  ou  pays  de  Guyenne ,  afh'n  d'empefeher  « 
tousjours  l'cnrrcprilc  du  prince  Se  du  roi  «• 
deiTùfdis.  » 

Item  Ion  en  ce  temps  ou  afles-roft  après,  « 
M  ba  llalecSaftcl  de  Picrre-Pemi  è  i  la  royne  « 
de  Caftcllc  &  fes  enfuis ,  pour  leurdemou-  - 
ranec,  Se  leur  fift  M->nlîeur  lem  elx  qu'il  pot ,  - 
Se  aufS  fift  au  roi  de  Ciftelle ,  Se  les  fouftenant  - 
cont  c  ledit  prince  eSc  roi  P.  en  pcriivéraxic  a 
en  fa  bonne  volonté  envers  ledit  roi  de  Ca-  • 
ftelle ,  nonobftant  que  ledit  prince  fuft  lors  en  « 
fa  g  ant  puiflanec ,  Se  qu'il  puft  bien  domagier  - 
le  royaume  de  France ,  cVc  « 

Item ,  comment  après  que  ledit  roi  de  Ca-  « 
ftelle  s'en  alla  féconde  fois  en  ton  pats ,  pour  - 
le  recouvrer,  M.  le  duc^ui  don  a  3c  hit  » 
donner  partage  par  le  piW&c  le  fift  conduire  - 
Se  accompagner  par  fes  gens  Se  chevaliers  -,  « 
c'eft  afTavoir  le  fénefchal  de  Circ.  fTjnne  ,  <• 
M.  Bernart  de  Villcmur ,  le  fire  de  Scny ,  Se  - 
plulieurs  autres  du  royaume  de  France.  - 


NOTE  XXVIII. 

Sur  la  campagne  que  le  due  d'Anjou  , 
gouverneur  de  Languedoc ,  en 
Guienne  en  rjj4. 

FRoiflard  rapporte  au  chapitre  3 1  ï.  de  fon 
premier  volume,  que  la  duc  d'Anjou ,  oui  fo 
ternit  en  Ptrigsrd ,  ayant  aflèmblé  auflS-tôc  aprèl 
Pâques  de  l'an  t  )  74.  une  année  de  quinze  mille 
hommes ,  dans  laquelle  étoit  le  connétable  de 
France,  avec  la  plus  grande  partie  des  barons  Se 
des  chevaliers  de  Brcragne ,  Poitou,  Anjou.Tou- 
raina  Se  Gafcoçne ,  «  enrr 'autres  Jean  d'Ar-  « 
magnac ,  les  fêigtieurs  d'Albret  Se  de  Péri-  « 
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U  E  D  O  C.  j8r 

Telles  font ,  frivanrFroiflârd,  les  principales 
circonftanccs  de  l'expédition  que  le  duc  d'Anjou 
rit  en  Guiennc  en  1 574.  Mais  outre  l'obléuriré 
du  texte  de  cet  hilloricn  ,  les  noms  qui  l  rapporte 
font  la  plupart  corrompus  Se  il  y  a  plulicurs 
circonftânces  peu  exaûcs ,  que  le  lieur  du  Cria- 
ftelcc  a  fuivies  aveuglement  dans  Ion  hilloire,ou 
plutôt  dans  (on  roman  de  Bertrand  du  Guefclin. 
Quant  au  P.  Daniel ,  il  ne  dit 'que  deux  mots  «  t>**.vji-<ttf'. 
obligé  de  fè  tendre.  <«  Après  entrèrent  les  Fran-   de  cette  campagne  du  duc  d'Anjou.  Il  prétend ,  >K  *•  *,,• 
-  c^is,dicFroi/rard,enUtcrrcdcChaftelbon,    fur  l'autorité  de  Froiliàrd  ,  .  que  ce  prince  - 
»  qui  fut  toute  courue &: pillée.  Apréspaflèrent   ayant  été  envoyé  par  le  roi  en  Perigord ,  « 
»  par  la  terre  de  Chaflcl-ncuf ,  qu'ils  aflaillircnt ,    aJlcmbla  une  armée ,  où  il  y  avoit  bien  qu  inze  ■ 
auflî  moult  fort ,  Se  chavauchcrcnt  à  mont    mille  hommes  de  pied ,  fins  les  gens-d  armes,  m 
*•  vers  Bierne,  Se  vindrent  à  l'entrée  de  la  terre    Froifiàrd  dit  au  contraire,  qu'il  y  avoit  quinze 


DE  L  A  N  G 
»  gord  ,  les  comtes  de  Commingcs  &  de  Nax 
•»  bonne  >  les  vicomtes  de  Caraman ,  de  Vilic- 
••  mur,  &c.  »  fit  la  guerre  en  Guiennc  contre  les 
Anglois.  Le  premier  exploit  du  duc  d'Anjou , 
fui  vont  cet  hiftorien ,  futla  founuflîon  de  la  ville 
&  de  l'abbaye  de  S.  Siivur  dans  U  k**tt  Gaf- 
c«gxe.  Il  fait  enfuite  aller  ce  prince  au  Mont  de 
Marfân ,  &  à  Lourde  en  U  bontt  Gnfitgnt  s  Se  il 
dit ,  qu'il  aûlegea  ce  dernier  château ,  qui  fut 


»  du  feigneur  de  Lefcut ,  Se  cheminèrent  fi 
•»  avant ,  qu'ils  vindrent  devant  une  ville  Se 
»  bon  chafiel ,  qu'on  dit  Sault  Se  Ce  tient  du 
»  comte  de  Fout  ,  dont  ils  entreprirent  le 

-  fiége ,  &c.  »  Il  rapporte  que  ce  comte  voyant 
qu'on  attaquoit  les  villes  &  fes  clùteauz  ,  de- 
manda un  uuf-conduit  au  duc  d'Anjou ,  qu'il  le 
vint  trouver  à  fon  oft ,  Se  que  ce  prince  lui  ac- 
corda un  délai  tufqu 'à  la  roi-Août  pour  rendre 
hommage ,  «  parmi  tant  que  ceux  qui  (noient 
»  lesplusfortsdcvant  la  ville  de  Monlâc,  dedans 
»  ce  pur ,  de  la  partie  du  roi  de  France  ou  de 

-  la  partie  du  roi  d'Angleterre ,  Se  qui  pour- 
"  roient  tenir  les  champs ,  en  démouleraient  en 
»  jou  (fiance  : ...  Je  alors  revint  le  duc  d'Anjou 

-  en  la  ville  de  Perigourd  à  tous  fes  gens- 
»  d'armes ,  Se  ne  dnnnoit  aucun  congé. 


mille  gens-d'armes  dans  l'armée  du  duc  d'An- 
jou ,  outre  les  Genèvois  &  arbalétriers  ,  qui 
éroienr  les  gens  de  pied.  Le  P.  Daniel  dit  enfuite 
que  le  duc  d'Anjou  s'étant  mis  en  campagne , 
«  la  ville  de  MoiJlàc ,  cn.r'autrcs  ,  fur  les  con-  » 
fins  de  Gascogne  Se  de  l'Agcnois ,  reçut  garni-  « 
fon  Françoifc ,  cVc.  • 

Poui/micux  juger  de  la  vérité  de  ces  circon- 
fiances ,  Se  fixer  I  époque  des  conquêtes ,  que  le 
duc  d'Anjou  rit  en  Guiennc  en  1)74.  il  cfl  a 
propos  de  rapporter  ce  que  nous  fçavons  des  di- 
vers voyages  de  ce  prince ,  durant  le  cours  de  la 
même  année.  Nous  en  trouvons  le  détail  1  *.  dans 
un  journal  qui  nous  refte  de  Pierre  Scarifie  rré- 
fbrier  de  France,  commis  gouverneur  Se  vifiteur 
général  des  aydes  des  parties  de  la  Languedoc , 
iar  le  duc  d'Anjou.  Ce  journal  s'étend  depuis 


a  armes ,  oc  ne  donnoit  aucun  congé.  pat  (c  duc  d  Anjou.  Ce  journal  s  étend  depuis 

m  Quant  la  mi-Août  approcha ,  (  continue    le  1 4.  d'Avril  de  l'an  1  ;  6 9.  jufqu'à  1a  fin  de  l'an 
Froifiàrdau  chapitre  )ao.)quela  journée  de-    1 574.  &  il  eu  en  original  »  aux  archives  du  do-  b  s»».-/.  «.'/"<«  « 

mainc  de  Montpellier.  z\  Dans  les  comptes  du  J«* 
domaine  des  trois  anciennes  (énéchaiHÏèes  de 
la  province ,  Se  dans  divers  autres  monumens  du 
rems. 

Pierre  Scarifie  marque  dans  le  journal ,  que  le 


•  voit  tenir  devant  Monde ,  par  le  duc  d'Anjou , 
-  il  mit  en  grand  arroy  de  gens-d'armes ,  Se  fuit 
»  en  la  grand  place  devant  Monfac ,  fix  jours 
••  loge ,  qu'on  ques  nul  n'y  vint  ne  n'y  apparut  j 
car  les  Anglois  cuidoient ,  que  parmi  ce  traité 


*  du  rclpit  qui  eftoit  prins  ,  cette  paécion  fc    duc  d'Anjou  étant  parti  de  Ni  (mes ,  arriva  i 

Touloufele8.de  Janvierdcl'an  1575. (  1)74.  ) 
6c  qu'il  demeura  à  fa  fuire  dans  cette  ville ,  jus- 
qu'au 4.  de  Mars  fuivant  5  que  le  lendemain  ce 
prince  le  fit  partit ,  pour  aller  dans  les  fénechauf- 
fées  de  la  province ,  hâter  la  levée  du  fubfidc , 
B  pour  le  grand  befbin  de  finance ,  que  Mon-  ■ 
rieur  avoit ,  pour  payer  les  gens-d'armes  qu'il  •> 
avoit  mandes  élire  devers  lui  A  lendemain  de  « 
Pafques  ,  pour  la  journée  qu'il  entendoit  à  m 
tenir  contre  le  duc  de  Lancaftrc  fur  les  champs...  m 
Se  retoumalmes  a  Touloulé  le  jour  des  Paiqucs  * 
Flories,  xxv.  jour  de  Mars.  Item  parti  de  « 
Touloufc  en  la  compagnie  de  Moniteur ,  le  « 
premier  de  May,  pour  aller  vers  la  fitaéchauf-  «• 
(ëc  de  Carcallbnne  Se  de  Beaucaire ,  pour  faire  « 
challèr  les  compagnies  qui  dcftruilbient  lclHi- 
tes  fénéchaufléer,  Se  pour  la  grant  mortalité  qui  m 
eftoit  à  Montpellier ,  à  Nifmcs  Si  autres  lieux  «• 
delà fcncIchaurtéedeBcaucaiic ,  Monfieur  n'y  « 
alla  poinr ,  mais  chevaucha  jnfqu  a  Pczcnas  ,  <• 
Se  de-là  envoya  vers  lefdit^s compagnies  .pour  • 
les  faire  vuidicr ,  &  1  etourna  M.  le  duc ,  &  je  » 
en  là  compagnie ,  à  Carcallbnne  le  dernier  jour  • 
de  May.  Item  demourai  à  CarcafTbnnc  jufques  • 
au  xx.  Juing  en  la  compagnie  de  Monfieur,* 
dont  je  parti  le  xx  t.  pour  venir  à  Touloufc ,  m 
en  la  compagnie  de  Moniteur ,  Se  y  arrivafmcs  » 
lexxu.  du  mois  de  Juing  >  Scy  demouray  jnf-  * 
eues  au  1.  d'Août ,  que  Moniteur  partit  de  * 
Touloufc,  avec  le  duc  de  Bourbon,  pour  aller  • 


»  deuil  paûcr  :  mais  lê  duc  d'Anjou  Se  fon 

•  confcil  ne  i'enrendirent  mie  ainii. . . .  Abu 

•  manda  le  duc  d'Anjou  au  comte  de  Foix,  au 
■  vicomte  de  Chaflelbon ,  aux  feigneurs  de 

-  Marfan,  de  Chaflcl-neuf  Se  de  lLfiui  ,  Se 
m  à  l'abbc  de  fâinci  Silvicr .  qu'ils  teinfient  ce 
»  qu'ils  avoient  cnconvenancé. . .  A  donc  ces 
"  feigneurs  meirent  eux  Se  leurs  terres  en  l'obéif- 
"  fan  ce  du  roy  de  France  -,  &  ouvrirent  leur 
"  ville ,  ceux  de  Monfâc  ,  (  qui  eftoit  une  très- 
"  belle  garnifbn ,  )  Se  vindrent  préfènter  les  clefs 

-  au  duc  d'Anjou  Se  lui  firent  feauté  &  hom- 
»  mage.  Si  entrèrent  les  feigneurs  qui  là  eftoient 

•  avec  le  duc  »  cV  y  féjouxnctcnt  environ  dix- 
»  huit  jours. . .  Si-toll  que  le  mois  d'Aouft  fut 
<•  pafle ,  Se  que  les  trêves  qui  avoient  cftépriniês 

-  Se  données ,  entre  les  deilùs  nommés  Fran- 
»  çois  Se  les  Anglois ,  qui  eftoient  en  la  terre 
»  de  Gaicogne ,  furent  expirées ,  lors  commen- 

•  cerent  les  feigneurs  à  guerroyer  ,  Se  vint  le 
m  duc  d'Anjou  devant  la  Riolle.  Quand  il  y  eut 
m  tenu  le  fîégc  par  rroisjours ,  ceux  de  la  Riolle 
m  Ce  meirent  en  l'ob-iflàncc  du  roi  de  France. 
»  Après  ce  vint  devant  Langon  qui  fc  rendit 

-  auflî  }  puis  S.  Marquaire ,  &c.  &  bien  que 

-  quarante  que  villes  que  challeaux  fe  tour- 

-  ocrent ,  en  ce  voyage ,  François. . .  Se  quand 

-  le  duc  d'Anjou  eut  tout  ordonne  à  Ion  plaifir , 
"  fi  reflourna  en  France ,  Se  le  conncftablc  auflî  -, 
«  car  le  roi  les 


Digitized  by  Google 


*8*  NOTES  SUR 

"  mettre  le  fiége  i  la  Reoulc ,  cVc.  Item  parti 
"  de  Touloufc  le  vin.  jour  du  mois  d'Octobre 
"  pour  venir  i  Niimes  Si  â  Avignon  en  la  corn- 
"  paignic  de  M.  le  duc  8c  de  madame  la  ducbe/Iè  ; 
»  cVcmtafmes  à  Ni  mes  le  vendredi,  qui  fut  xx.  du 

-  immcTOétobre, &c.  • 

Nous  trouvons  dans  l'extrait  de  diverlês  lettres 
du  duc  d'Anjou  de  l'an  1374.  dont  il  eft  fait 
menrion  dans  les  anciens  comptes  du  domaine 
des  trois  fdnéehati/Ices  de  la  province ,  que  ce 
prince  étoit  le  30.  de  Mars  Se  le  1 1.  d'Avril  de 
cette  année  â  Touloufc  ,  le  5.  Se  le  14.  de  May 
i  Carcailbnne  >  le  17.  de  Juin  nn  fiegr  de  A4*u- 
voifin  tn  Bienre,  le  8-  de  juillet  Se  le  4.  d'Août 
i  Touloufe ,  Se  le  1 7.  d'Oétobrc  à  Niimes.  Enfin 
nous  avons  divers  autres  aûcs  du  duc  d*An)ou 
durant  l'an  1174. 

1  °.  Ce  prince  donna  pouvoir  *  a  Touloulê 
le  17.  de  Mars ,  à  Jean  de  S.  Sernm  docteur  es 
loix ,  à  Marquis  de  Cardaillac  lêigneur  de  Mont- 
brun  ,  Se  i  Migon  de  la  Pommaredc ,  chevaliers  , 
Ces  chambellans,  «  d'aller  au  nom  du  roi  &  du 
»  fien  devers  fon  très- cher  Se  amé  couûn  le 

•  comte  de  Foix ,  ou  en  autres  parties ,  où  il 
»  (ira  expédient ,  pour  traiter  avec  ledit  couûn 

-  Se  autres  pcrfoMus,  quelles  qu'elles  foient , 

•  i  qui  ce  fait  toucherait ,  pour  fulpenckc ,  con- 
"  tinuer  ou  eflonger  la  journée ,  par  lui  e.nprilc 

•  a  lendemain  de  Pafoues,prouchain  venant , 

•  entre  les  villes  de  Montalban  Se  de  Moyûac, 

•  &  les  rivières  de  Garonc  Se  de  Tarn ,  i  autre 

•  journ.x  Se  à  autre  temps,  en  l'cftat  Se  par 
"  la  manière ,  que  elle  eftoit  Se  devoit  eflre  à 

•  lad  te  journée  du  lendemain  de  Palques,  ou 
autrement,  en  I*  fourme  8c  manière  que 

"  meilleur  letirfcmblera.cc  pour  ofter  abfolu- 
"  ment  Se  du  tout ,  le  fait  de  ladite  journée  Se 
"  emprife  ,  Se  traiter  8c  accorder  de  nouvel , 
"  avecqt>esceub,quiIcfakmuclK>&c.dejpour- 
"  parler,  de  traiter  avec  fon  dit  couûn  de  Foix— 
"  pour  trouver  manières  8c  voyes  de  paix  entre 
"  monfieur  le  roy ,  6c  ion  adverlaire  d'Engle- 
"  terre  ;  8c  fur  ledit  traitié  »  Se  pour  caufe  d'icel- 

•  lui ,  donner  Se  oéfcroyer ,  Se  prandre  trêves  ou 
"  abfhnences ,  jufques  à  tel  temps ,  Se  par  telle 
"  manière  corne  bon  leur  femblcra,  Sec.  * 

x  • .  Le  duc  d'Anjou  donna  des  lettres  b  à  Tou- 
loufe le  17.  d'Avril  de  lan  1374.  pour  établir 
fon  très-cher  Se  amé  coulin  ,  meflurc  Jean  de 
Boulougne ,  capitaine  général  pour  le  roi  Se  pour 
lui ,  ès  jugerics  de  Rivière  Se  de  Ricux ,  dans 
la  Icncchauflce  de  Touloufe. 

3 p.  Il  déclara  «  â  Narbonoe  le  1 9.  de  May 
de  cette  année ,  qu'ayant  déjà  ordonné  qu'on 
fortifiai  cette  ville ,  pour  la  mettre  â  l'abri  des 
incuiûons  des  ennemis  ,  Se  des  brigands  qui 
défoloient  la  province,  Se  qu'on  conftruisît  une 
barbacane  fur  la  rivière  d'Aude  >  le  vicomte  de 
Narbonnc  s'étoit  oppofé  a  cette  conftruétion , 
en  vertu  des  lettres  lubreptices  qu'il  avoit  obte- 
nues du  roi  -,  mais  qu'ayant  fait  examiner  le  même 
jour  ces  fortifications  f*r  le  cennttnile  de  Franc* , 
Pierre  de  Villicrs  grand  maître  de  l'hôtel  du  roi , 
&  divers  autres  chevaliers  expérimentés,  qui 
avoient  jugé  qu'elles  étoient  néccûaires ,  il  en 
ordonnoitla  conftruc'rion. 

4".  Le  duc  d'Anjou  ordonna  a  a  Touloulê 
le  1  o.  de  Juin  de  l'an  1 3  74.  à  Etienne  de  Mont- 
mejan  ttéforier  des  guerres  ès  patries  de  Lan- 
guedoc ,  •  de  payer  deux  mille  francs  d'or  à 
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Jean  Bel  marchand  de  Florence ,  Cm  te  fécond  • 
terme  du  fouage  de  deux  francs  pour  feu ,  à  » 
lui  dernièrement  accordé  à  Touloulê  par  les  - 
communes  d. (élites  parties  ,  pour  certaine  « 
quantité  de  vduyaux,  draps  d'or,  draps  d'ar-  „ 
genr  8c  de  foyc ,  8c  aucunes  autres  befbgnes,  m 
pour  porter  avec  nous ,  ajoûte-t-il  ,  i  cette  . 
ailcmblce  prouchaine ,  que  nous  devons  faire  m 
avec  le  roi  de  Caftelle ,  vers  Ortex  ou  Bayonne ,  . 
8c  donner  aux  chevaliers  ou  cfcuyers  dudit  ■ 
roi ,  8c  autres ,  là  où  nous  verrons  que  il  Croit  m 
a  faire  ,  dec  -  On  voit  par  d'autres  lettres  «  du  ciMwt.ii*. 
duc  d'Anjou  ,  qu'il  étoit  encore  à  Touloufe  le 
1 4.  de  Juio  de  cette  année. 

5 0 .  Ce  prince  étant  encore  i  Touloulê  le  a  1.  du 
même  mois  de  Juin ,  donna  f  cent  vingt  francs  (tut.  w.  114. 
d'or  de  gratification  à  Philippe  de  Montchivrel 
de  Carcailbnne  pour  «  les  defpens  qu'il  a  faits,  m 
tant  en  venant  aux  aflemblées  8c  mandemens  •> 
des  communes ,  qu'd  avoit  faites plulîeurs  fois  « 
à  Touloufe ,  a  Narbonoe  &  a  Ni  Imcs,  comme  « 
autrement  ;  ladite  gratification  payable  fur  ■ 
l'argent  du  premier  terme  du  fublide  de  trois  - 
francs  pour  feu ,  lequel ,  dit  le  duc  d'Anjou ,  • 
nous  ont  de  ptélênr  oétroyé  lcfdires  corn-  •• 
munes  en  la  ville  de  Touloulê ,  pour  la  fuften-  . 
tation  de  la  guerre ,  Sec  ■ 

<5°.  Le  duc  d'Anjou ,  lieutenant  dm  ni  en  Lan- 
*«eJoc&  en  G  nu» ne ,  par  des  letrres  «  données  J*/^ 
i  Touloufc  le  a7.  de  Juin  de  l'an  1)74.  finit 
fin  nmvtnn  fiel ,  le  grnnd  e'temt  nbfent ,  ordonna 
au  fénéchal  de  Rouergue ,  d'empêcher  qu'il  ne 
fe  fit  des  aflemblées  des  nobles ,  des  gens  des 
communes  &  autres  perlbnncs ,  ailleurs  que  dans 
les  lieux  qui  (ont  immédiatement  fujets  au  roi. 

7".  Enhn  nous  avons  un  traité  *  pafle  à  Tou-  »  H.,.  1 10.  & 
loulê  (**  de  rrmxe  u  ccc.  txxiv.  tnmeitdt^ 
1*UUt,  entre  Louis  duc  d'Anjou  Se  Roger-Ber- 
nard vicomte  de  Caftelbon.  Par  ce  traite ,  le  duc 
donna  au  vicomte  de  Caftelbon  ,  qui  Ce  rend 
vaflal  du  roi ,  le  cliâtcau  de  Sauvetetre  en  Barco- 
dan.danslafénéchauirce  de  Touloufe ,  «  en  « 
récomperue  du  château  8e  ville  de  Mal  v  01  (in  m 
cnBigori  e,  que  le  même  vicomte  avoit  perdu.  « 
Et  le  avons  prU  par  force  d'armes  ,  aioute  ce  « 
prince ,  l:s  gens  dudit  chaftcl  8e  ville  eftans  - 
en  rébellion  Se  l'obiluance  des  dits  ennemis.  - 
Preuve  que  la  ville  de  Mauvoiiin  en  Bigorre  fut 
prilê  lur  les  Anglois,  qui  s'en  étoient  emparés 
fur  le  vicomte  de  Caftelbon  ,  qui  en  étoit  Cci- 
giveur.  Nous  rirons  de  ces  obfervations  les  confé- 
quences  fuivanres. 

1  °.  Il  eft  vrai ,  que  le  duc  d'Anjou  devoit  partit 
le  lendemain  de  Pâques ,  qui  en  1 374.  tomboit 
le  t.  d'Avril ,  avec  un  corps  d'armée  qu'il  avoit 
afl'cmblé  à  Touloufe ,  (  Se  non  à  Perigucux ,  ) 
f*nr  U  ffnrnee  '  nn'tl  entendait  s  tenir  centre  j, 
le  duc  de  Ltmcnflrt  fitr  Ut  chttmft ,  Se  que  ce  jour- 
li ,  il  devoit k  avoit  une  entrevue  encre  Moiûac  k 
3e  Montauban ,  avec  le  comte  de  Foix ,  tant  pour 
engager  ce  comte  Se  Ces  adhérans,qui  n 'avoient 
pas  encore  reconnu  la  lôuvcraineté  élu  roi  fur  la 
Guienne  ,  à  fè  foûmetrrc  ,  que  pour  le  prier 
de  négocier  une  trêve  ou  ûi ipcnûon  d'armes  avec 
les  Anglois  :  mais  cette  journée  fut  rompue. 
Nous  voyons  en  effer  que  le  duc  d'Anjou  étoit 
encore  à  Touloufe  le  1 1.  le  14. 8c  le  1 7.  d'Avril  ; 
8c  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  demeura  dans  cette 
ville  jufqu'au  premier  de  May ,  qu'il  en  partit 
pour  Carcaflounc 
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Il  employa  pendant  tout  le  moi.  de  May 
fuivant,  l'armée  qu'il  avoit  artèrabh-r  a  Tou- 
loufc, i  charter  les  compagnies  de  la  province  ; 
&  le  connétable  du  Gucfclin  eut  le  principal 
commandement  de  cette  armée  fous  fes  ordres. 

3°.  Ce  prince  érant  de  rerour  à  Touloufc 
le  io,  &  le  14.  de  Juin,  partit  aufH-tôr  pour 
lôn  expédition  de  Bigorrc  ;  car  il  <ftoic  occupé 
le  17.  de  ce  mois ,  au  liège  de  Mauvoilïn  ,  qu'il 
avoit  (ans  doute  fait  commencer  par  le  conné- 
table. 

4°.  Il  lojmm  alors  cette  ville  fur  les  Anglois , 
comme  il  en  rend  témoignage  lui-même  dans 
les  lettres  qu'il  donna  à  Touloufc  au  mois  de 
Juillet  fiùvant. 

5*.  Ce  prince  étant  parti  de  Carcaflônne'le 
xi.  de  Juin,  pour  retourner  à  Touloufc,  où 
il  arriva  le  a  a.  de  ce  mois ,  Se  où  il  étoic  le  8.  de 
Juillet,  n'employa  par  lui-même,  par  confis- 
quent ,  que  cinq  à  fix  jours  à  cette  expédition  \ 
ainfi  il  aura  été  feulement  en  Bigorrc  pour  re- 
cevoir la  foum.fljon  du  château  de  Mauvoifin. 
Il  s'avança  peut-être  alors  vers  les  frontières  de 
Bearn  pour  la  conférence  qu'il  devoir  avoir  alors 
avec  le  roi  de  Cartille  >  Se  dont  on  a  déjà  parlé. 

6°.  Il  peut  avoir  auffi  entrepris  ce  voyage 
pour  l'entrevue  qu'il  avoit  projette  avec  le 
comte  de  Foix  Se  le  vicomte  de  Caftclbon ,  Se 
qu'il  avoit  remue  ;  car  ce  dernier  l'étant  venu 
trouver  bien-tôt  après  à  Touloufc,  fit  (on  traité , 
8c  vint  fè  fbumettre  entièrement  vers  le  com- 
mencement de  Juillet. 

7**.  Le  connétable  continua  l'expédition  de 
Bigorrc  au  mois  de  Juin ,  Se  ce  générai  prit  alors 
fut  les  Anglois  diverfes  places  de  ce  pais,  dont 
les  noms  rapportés  par  Froirtàrd ,  {ont  la  plupart 
corrompus*,  enforte  qu'on  ne  fçauroit  dire  bien 
précisément  quelles  places  il  conqui:.  Il  parort 
cependant  que  la  ville  Se  l'abbaye  de  S.  Sihiier 
dont  parle  cet  hrftorien .  ne  font  pas  différentes 
de  S.  Scver  de  Ru  flan  en  Bigorrc.  On  connoît 
suffi  la  ville  de  Lourde  xjuc  le  connétable  fou- 
mu  dans  le  cours  de  cette  expédition,  fuivant 
Froirtàrd.  Quant  A  la  vicomte  de  Caftclbon , 
dans  laquelle  cet  hiftorien  prétend  que  le  duc 
d'Anjou  Se  le  connétable  entrèrent,  Oc  qu'ils 
mirent  au  pillage  ;  comme  clic  cft  fituée  au-de-li 
des  Pyrénées ,  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'ils 
y  ayent  porté  leurs  armes,  Se  ccfa  doit  s'enten- 
dre feulement  de  la  ville  de  Mauvoilïn,  Se  des 
autres  terres  que  ce  vicomte  tenoit  du  toi  d'An- 
gleterre en  Bigorrc. 

S*.  Froirtàrd  rapporte  que  le  duc  d'Anjou 
aifiégea  enfuite  U  vtûe  de  Ssult  en  Gajcvgne  fnr 
le  cemte  de  Ftix,  qui,  ajoûte-t-il,  vint  trouver 
ce  prince,  &  convint  avec  lui  que  fes  terres  dc- 
rncurcroicnt  en  fôuffrance  jufqu  a  la  mi- Août , 

•  parmi  tant  que  ceux  qui  (croient  les  plus  forts 

•  devant  la  ville  de  Monfac  dedans  ce  jour ,  de 

•  la  partie  du  roi  de  France  ou  de  ta  partie  du 
»  roi  d'Angleterre,  Se  qui  pourioicnt  tenk  les 
-  champs  ,  en  demouieroient  en  joui/Tance. 
Noos  ne  connoifTons  aucune  ville  de  Saulr  en 
Gafcogne;  Se  ce  nom  cft  entietement  défiguré 
ou  fuppofé.  Nous  croyons  cependant ,  fur  les 
monumeru  dont  nous  venons  de  prier ,  que 
le  duc  d'Anjou  ayant  eu  une  entrevue  avec  le 
comte  de  Foix  vers  le  1 5 .  de  Juin ,  ce  comte 
te  le  vicomte  de  Caftclbon  fan  coufin  Se  fon 
allié, 
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à  la  France  avec  leurs  vartaux;  cV  qu'ils  négo-    ^  QTE 
cicrent  enfuite  une  fufpenfion  d'armes  jufqu'au  y  y  y  11  j 
j  5 .  d'Août ,  entre  la  France  Se  l'Angleterre  j  que 
dans  le  tenu  de  la  conclufîon  de  cette  cfpece 
de  trêve,  le  duc  d'Anjou,  ou  plutôt  le  conné- 
ublc  fous  fei  ordres,  avok  entrepris  le  fôégç  de 
Marziac  au  diocefe  d'Auch  vers  les  frontières  d« 
la  Bigorrc ,  Se  non  celui  de  MoifTac  fur  les  fron- 
tières du  Qjçrci  Si  du  Touloufàin,  comme  le 
veut  le  P.  Daniel  * ,  puifquc  la  ville  de  MoifTac  ao«  M''  tt. 
setoit  alors  foumife  depuis  long-tems;  que  le  "■  l-r  '1'- 
duc  d'Anjou,  ou  le  connétable  fufpcndircnt 
alors  le  (îége  de  Marziac ,  julqu'a  l'expiration  de 
la  fufpenfion  d'armes ,  Se  que  le  duc  alla  attendre 
le  connétable  à  Touloufe  ,  où  il  demeura  en 
effet  jufqu'au  commencement  du  mois  d'Août. 

<j°.  Le  duc  d'Anjou  n'employa  au  mois  de 
Juin  de  l'an  1 3  74.  qu'une  partie  de  fes  troupes 
à  l'expédition  de  Bigorrc  :  l'autre  étoit  encore 
alors  dans  le  bas-Languedoc,  pour  achever  d'en 
cluulcr  les  compagnies.  C'eft  ce  qui  cft  prouvé 
par  diverfes  quittances  originales  de  gages,  qui 
font  à  la  bibliothèque  du  roi ,  dans  le  recueil 
des  titres  fccllés  recueillis-  par  Gagniercs.  Nous 
ne  rapporterons  que  les  fuivantes  ,    1  *.  de 
Jean  de  Maleftroit  capitaine  de  cent  vingt  hom- 
nn-s-d'armes,  ponrfervsr  le  roi  (S  le  duc  d '  Anjt» 
en  cet  pre' fentes  guerres,  donnée  à  Montpellier 
le  10.  Juin  de  cette  année.  i°.  D'Arnoul  de 
Merle  chevalier,  capitaine  de  cent  hommes- 
d'armes  en  la  compaguic  du  Bègue  de  Villaincs 
pour  fervir  le  roi  Se  le  duc  d'Anjou  èî*préfèn- 
tes  guerres ,  donnée  aulli  à  Montpellier  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année.  3».  De  Tafun  de 
Roncevaux  capitaine  de  50.  hommes-d'armes, 
en  la  compagnie  du  même  Bègue  de  Villaincs , 
pour  fervir  le  roi  Se  le  duc  d'Anjou  ,  donnée 
encore  à  Montpellier  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1 374.  4".  De  Sylvcflre  Budes ,  Juhcl  Rolland, 
Se  Hervé  de  Karcloiiet ,  écuyers.  capitaines  de 
quatre  cens  hommes-d'armes ,  pour  fervir  le  roi 
&  M.  le  duc  d  Anjou  Ion  trerc,  en  ces  parties 
de  U  Lnngttedec ,  donnée  à  Montpellier  le  10.  de 
Juin  de  la  même  année.  5  ».  Enlin  de  Sylvcftte 
de  la  Haye  &  de  Richard  le  Doyen  capitaines  de 
cent-vingt  hosnmes-d'armes,  cV  de  Pierre  de  la 
Haye  capitaine  de  quarante  hommes-d'armes,  les 
premiers  en  la  compagnie  du  Bcguc  de  Villaines, 
Se  le  dernier  en  celle  du  connétable ,  pour  fervir 
le  roi  &  k  duc  d'Anjou ,  donnée  aulD  à  Mont- 
pellier le  1 9.  de  Juin. 

I  o°.  Le  duc  d'Anjou  partit  de  Touloufe  avec 
le  duc  de  Bourbon  au  commencement  du  mois 
d'Août ,  pour  aller  affiéger  'a  Réolc  fur  les  An- 
glois. Il  n'entreprit  fins  doute  ce  fi.gc  qu'après 
le  1 5.  du  mois;  terme  de  l'expiration  delà  trêve 
ou  de  la  fufpenfion  d'armes.  Nous  avons  du 
moins  des  lettres  de  ce  prince  h  données  au  (îége  b  r  r. 
devant  U  ville  de  la  Reole,  le  17.  Août  de  l'an  •"••■"»» 
1 3  74.  dans  lesquelles  il  déclare , .  que  les  ha-  » 

bttans  s'etanr  rendus  ce  jour-U ,  Se  qu'ayant  n 
promis  d'être  bons  fujus  du  roi,  il  promet  â  . 
(on  tour  de  leur  conferver  leurs  privilèges  Se  ~ 
rVanchifcs ,  Se  leur  accorde  un  pardon  géné-  « 
ral  pour  le  parte.  *  Ainfi ,  s'il  cft  vrai*  comme 
le  dit  Froirtàrd ,  que  le  duc  d'Anjou  fournit  la 
Réole  en  trois  jours,  il  n'en  aura  commencé  le 
fiége  que  le  14.  d'Août. 

I I  •.  Ce  prince  continua,  en  fuite  la  guerre  en 
de  la  manière  qu'en  parle  Froiflârd  au 
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chapitre  $  io.Il  foamit,  fuivant  le  témoignage  Je 
cet  niftorien ,  une  quarantaine  de  places  dans 
l'Agénois,  le  Perigord,cîc  le  Bourdelois.  Froiftard 
rapporte  les  noms  de  plusieurs  de  ces  places  ; 
mais  ils  font  h  plupart  corrompus,  apparem- 
ment par  la  faute  des  copiftes.  Le  duc  d'Anjou 
avoit  fini  cette expédition  avant  le  g.  d'Octobre ; 
car  on  a  déjà  vû  qu'il  p.utit  ce  jour-là  de  Tou- 
loufe  pour  Ce  rendre  a  Avignon.  Telles  (ont 
l'époque  8c  ks  crconftanccs  de*  conquêtes  que 
ce  prince  fit  en  Gtiicnnc  fur  les  Anglois  en  i  $  74. 
*fr.f.  ji»-e>  Au  refte,  nous  avons*  un  é:at  des  princi- 
paux  feigneurs  Gil'cons,  Languedociens ,  Bre- 
tons ,  Picards  8c  Normands ,  qui  («virent  alors 
fous  les  enfeignes  du  duc  d'Anjou  -,  &  quoique 
cet  état  ne  (bit  ps  daté ,  nous  ne  doutons  pas 
cependant  qu'il  n'appartienne  à  l'an  1  j  74.  parce 

3uc  nous  apprenons  d'alkurs  que  la  plupart 
'entr'eux  le  fui  virent  cette  année  en  Guienne. 
Parmi  ces  feigneurs,  cft  Arnaud  v  comte  de 
y>T*.f«i.  i,  Carmaing  ,  qui  donna  quittance  k  le  19.  de 
Septembre  de  ftm  1174.  pour  fes  gages,  de 
terre  dentier*  thevanebre  f*itt  f*r  monjtifmertr 


L'HISTOIRE   

Nous  concluons  de  cet  a&e  1  °.  que  le  duc  NOTE 
de  Dcrri  ayant  aflîégé  la  ville  de  Révcl  dans  la  XXIX. 
lcnéchauftee  de  Touloufc,  qui  s'éto.t  d:.larée 
contre  lui  en  faveur  du  comte  de  Foix ,  ce  dernier 
lui  aiïigna  la  plaine  qui  cft  aux  en  /iro  is  de  cerre 
ville,  pour  le  combat.  i°.  Que  cr  conbatfe 
donna  le  1  $ .  on  le  16.  de  Juillet  de  l'an  1 1  g  1 . 
car  il  n'eft  pas  vraifemblablc  que  !e  iltic  cûr  con- 
gédié (on  armée  avant  que  d'avoir  é.TOJvé  le 
lort  des  armes.  D'ailleurs  cette  bataille  ne  peut 
être  guercs  antérieure  ou  pnftérkurc  au  1  C>.  de 
Juillet.  En  effet  le  duc  de  Berri  n'entra  dans  la 
province  que  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  :  car 
il  Croit  '  à  Milhaud  le  11.  de  ce  mois;  &  nous  «-*■«*. t,uc.u 
apprenons  par  dvers  monumens,  qu'il  demeura  *ftn' 
dans  la  cité  de  Carcallbnne  le  refte  du  mois  de 
Juillet ,  6c  julqucs  vers  la  fin  du  mois  d'Août. 
On  peut  ajouter ,  que  fuivant  l'hiftorien  contem- 


VI.  le  comte  de  Foix  livra 


NOTE  XXIX. 

Si  le  roi  Charles  V.  infiitua  avant  fa  mort 
Gafton-Phœbus  comte  de  Foix ,  gouver- 
neuf  de  Languedoc.  Sur  l'époque  &  U 
lieu  de  la  bataille  qui  fut  donnée  entre 
ce  comte  &  U  duc  de  Berri  ;  &  fur 
t époque  de  la  paix  qu'ils  conclurent 
tnfemble. 

xUv.i. th.  1».  I.  T  'Auteur  *  contemporain  de  la  vie  de 
M-i  Charles  VI.  après  avoir  parlé  fous  l'an 
i)8 1  du  différend  qui  s'éleva  entre  Jean  duc 
de  Berri  âc  Gafton-Phœbus  comte  de  Foix ,  tou- 
chant le  gouvernement  de  Languedoc ,  rapporte, 
que  le  duc  étant  arrivé  dans  la  province ,  le 
comte  de  Foix  »  l'envoya  défier ,  8c  parrit  de 

■  Touloufe  avec  grand  nombre  de  noblc/Iê  âc 
»  de  communes,  pour  fe  trouver  devant  le  )our 

■  nommé,  au  lieu  dont  ils  a  voient  convenu 
»  pour  fè  combattre.  Le  comte,  ajoute -t -il, 

-  gagna  la  victoire,  8c  mit  l'armée  du  duc  en 
»  déroute,  avec  pene  de  trois  cens  hommes  qui 

•  demeurèrent  fur  la  place  :  »  mais  il  ne  parle 
ni  de  l'époque  ni  du  lieu  du  combat.  Nous 

irr.f.  &  croyons  trouver  l'un  8c  l'autre  dans  des  lettres  4 
que  le  duc  de  Berri  donna  dans  la  cité  de  Car- 
callbnne ,  en  faveur  du  comte  d'Armagnac ,  le 
x6 .  d'Août  de  l'an  1 3  8 1 .  Il  y  dit ,  «•  qu'étant  entré 
»  dans  la  Languedoc,  8c  étant  arrivé  au  Puy 

-  à  La  mi-Juin ,  le  comte  d'Armagnac  l'a  accom- 
»  pagné ,  8c  a  été  avec  lui  en  ces  préfemes  guerres 
»  du  pays  de  la  Languedoc ,  au  nombre  de  fix  à 
»  fept  cens  hommes-d'armes  de  fa  compagnie. 

■  Nous  avons  veués ,  ajoute-r-il ,  lcfditcs  gens 
»  d'armes  fur  les  champs  depuis  le  10.  jour  du- 
»  dit  m#is  de  Juin ,  icelui  jour  inclus ,  jufques  au 

■  1 6.  du  mois  de  Juillet  enfuivant ,  que  nous  caf- 
••  famés  lcfditcs  gens-d'armes  de  gaiges ,  3c  par- 

-  tifmes  de  noftre  logis ,  où  nous  eftions  devanr 

-  Révcl ,  8c  nous  en  vcnifmes  à  la  cité  de  Car- 

•  calfonnc,  c\:c. 


Eorait 
ataille  au  duc  de  Bcrti  peu  de  tems  après  que 
ce  prince  fut  entré  dans  la  province. 

II.  L'auteur f,  quiaéerit  vers  la  fin  de  xv.  fié-  (uff.itMMm. 
de  une  chronique  manuferite  des  comtes  de  *'*"' 
Foix,  Drétcnl  au  contraire  que  cette  bataille  fê 
donna  a  Rabaftcns  en  Albigeois,  le  11.de  Juillet. 
-  En  l'an  1)81.  dit  cet  auteur,  ungduc  de  » 
Berri  vouloir  depofer  le  comte  Gafton-Phœbus  m 
du  gouvernement  de  Languedoc  ;  8c  de  faife  » 
y  vint  ayant  grand  nombre  de  gens,  &cftoit  - 
déjà  a  Rabaftcns  pour  venir  faire  l'entrée  a  . 
Touloufc  :  mais  ledit  comte  Phœbus  alla  au  •> 
devanr  de  lui;  8c  par  une  nuiét,  jour  de  la  > 
Magdelaine ,  au  fauxbourg  dudir  Rabaftcns,  • 
itdcsfiftcinq  cens  hommes  dlidit  duc  de  Berri,  « 
8c  le  feift  reculer  vouluft  ou  non.  Et  depuis  . 
fut  faiér.  appoinrement  avec  le  duc  ;  &  le  •• 
comte  demeura  gouverneur.  •  Cet  auteur  fe 
trompe;  car,  outre  que  le  gouvernement  de 
Languedoc  demeura  enfin  au  duc  de  Berri ,  ce 
prince  étoit  à  Carcaftbnne  le  ai.  de  Juillet  ;  8c 
il  a  confondu  la  bataille  qui  fê  donna  entre  lui 
8t  le  comte  de  Foix ,  avec  un  autre  combat  que 
ce  dernier  avoit  livré  auparavant  aux  gens  des 
compagnies ,  auprès  de  Rabaftcns ,  vers  la  fin  de 
l'année  précédente  ,  8c  dont  nous  parlerons 
bien-tôt. 

1 1 L  C'eft  peut-être  fur  cette  autorité,  qu'An- 
dorjuc  afture  dans  fbn  hiftoire  de  Langue- 
doc ( ,  m  que  le  comte  de  Foix  étant  allé  au  m  t  ♦»»• 
devant  du  duc  de  Berri ,  oui  étvou  muahi  dt  m 
t  toupet  que  lui,  il  le  rencontra  près  de  Ra-  „ 
baftens ,  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  de  « 
fes  foldats ,  Si  refta  enfin  maître  du  champ  . 
de  bataille.  Il  avoit  dit  auparavant,  qucGafton.  M 
Phœbus  comte  de  Foix ,  n'eut  autre  puiftanec ,  « 
ni  autre  pouvoir  (  en  Languedoc  ) ,  qu'en  qua-  . 
lité  de  général  de  l'armée  des  états.  »  Il  cite  â  la 
matge  pour  garand  de  ces  faits,  FroiTàrd  chapitre 
;  S.  mais  Frotdàrd  ne  dit  rien  de  tout  cela  dans  ce 
chapitre ,  qui  cft  le  fepriéme  du  troifiém:  livre 
dans  l'édition  de  1 J  74-  qui  cft  la  meilleure. 

La  Faille  h  fe  fonde  également  fur  Froiftard ,     h  -*™.r.  /. 
pour  nier  que  le  roi  Charles  V.  air  donné ,  avant  Tt^^'^7'  '* 
là  mort ,  le  gouvernement  de  Languedoc  au  *"  '  ^ 
comte  de  Foix.  »  Il  convient  cependant  que ,  « 
félon  Juvenal  des  Urfïns ,  Nicole  Gilles  & 
prcfque  tous  les  hiftoriens  qui  ont  écrit  après  « 
eux ,  le  feu  roi  (  Charles  V.  ) ,  avant  fâ  mort,  « 
touché  des  plaintes  de  fes  fujets  de  Langue-  « 
doc ,  en  avoit  ôté  le  gouvernement  à  fbn  frère  - 
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NOTE   "le  duc  d'Anjou 

XXIX.  "  Phcrbus  comte  de  Foix  \  Se  il  ajoute  :  On  ap- 
"  prend  de  ces  mêmes  hiftoriens,  duc  le  duc 
*  de  Berri  étant  entré  dans  la  province»  par  le 


DE    LANGUEDOC  $*S 

pour  le  donner  à  Gafton  contre  les  Bretons  Se  les  pillards  qui  les  dc- 

loloicnc. 

}  ».  Mais ,  ajoute  la  Faille  c  preuve  que  Froif- 
lard  marque  clairement  le  contraire ,  c'eft  qu'il 
rapporte,  ..  que  lors  dn  dxès  du  roi , 


NOTE 

xxix. 


•  Rouergue,  avec  des  troupes*  pour  fc  faire 

"  reconnoitre ,  Se  le  comte  de  Foix  s'étant  mis  de  ^ouloufc  (e  voyant  vexes  par  les  Bretons  Se  « 
»  i  la  tête  de  celles  de  la  province ,  ily  eue  un   lespillards,qucleducd'An|ouavoi:la  (Icsau-  « 

•  grand  combat  près  de  Rabaftens ,  où  le  duc   tour  de  leur  ville  ,  eurent  recours  au  comte  « 

•  de  Betti  fût  derair.  Je  ne  (çai ,  coiuinuc-t-il ,  de  Fojx  ;  ce  qui  montre  que  ce  duc  etoic  alors  « 

•  fi  l'on  doit  leur  ajourer  foi  à  l'égard  de  cette   gouverneur  de  la  province,  puifqu'il  y  avoir  « 

•  révocation ,  qu'ils  difent  que  le  roi ,  avant  la  des  troupes  :  -  mais  rien  n'empêche  que  le  duc 
»  mort,  fit  du  duc  d'Anjou ,  pour  mettre  en  fa  d'Anjou ,  lorfqu'il  fut  rappelle  à  la  cour  Se  dé- 
"  place  le  comte  de  Foix  ;  car  Froiflàrd ,  hiftorien  ftitué  du  gouvernement  de  Languedoc ,  ait  laiffé 
»  contemporain,  Se  qui  paroit  mieux  informé  dans  cette  province,  en  partant,  les  troupes  qui 
»  que  les  autres  des  chofes  qui  Ce  pafloient  l'y  avoient  fervi;  à  moins  que  ces  troupes  ne 

-  de  deçà  la  Loire  ,  non-  feul  cment  n'en  dit   fuflent  tellement  atrachée»  à  fa  perfbnne  &  à  fa 

-  pas  un  mot  dans  le  récir  qu'il  fait  de  cette   dignité  de  gouverneur  de  la  province,  qu'elles 
»  affaire,  mais  il  marque  clairement  le  con-   en  rufTcnt  infëparables  ;  ce  qui  n'eft  pas. 

•  traire.  *  Examinons  en  détail  le  raifonneroent  40.  «  Au  mois  de  Janvier  de  Tan  i)  So.  •• 
que  fait  ta  Faille  fur  en  événement.  continue  la  Faille ,  le  duc  d'Anjou  étoit  gou-  4 

1  ».  Ce  n'eft  ni  Juvcnal  des  Urfins ,  ni  Nicole  verneur  de  Languedoc.  Ce  n'eft  donc  qu'enrre  « 
Gilles ,  ni  les  autres  hiftoriens  qui  ont  écrit  après  ce  mois  Se  celui  de  Septembre,  auquel  le  roi  m 
eux ,  qui  difent  que  le  comte  de  Faix,  s'étant  Charles  V.  mourut,  quc.ee  prince  lui  aura  m 
mis  à  (a  tête  des  troupes  de  la  province ,  com-  été  ce  gouvernement  pour  le  donner  au  comte  • 
bâtit  le  duc  de  Berri  auprès  de  Rabaftens  :  ils  de  Foix  :  mais  comme  le  roi  fc  fintit  mourir  m 
parlent  à  la  vérité  d'un  cdmhar  donni  entt'eux ,  lonc-tcms  avant  fon  décès,  cette  circonstance  » 
mais  ils  n'en  marquent  pas  le  lieu;  de  même   rend  peu  vraifcmblablc  la  revocation  de  ce  duc,  . 

3ue  l'aurcur  anonyme  &  contemporain  de  la  vie    n'y  ayant  pas  apparence  que  Charles  ,  qui  . 
e  Charles  VI.  qu'ils  ont  copié.  Carcl  *  (c  con-    croit  un  prince  fort  prudent ,  eût  voulu ,  à  la  - 
f-4»*-  tente  de  dire,  fur  l'autorité  de  Juvcna!  des  Unins,    veille  de  ta  mort,  fc  brouiller  avec  l'ain;  de  fes  » 

que  le  duc  de  Berri,  étant  arriv.-  à  Rab.ftens    frères  par  un  coup  d'autorité  fi  extraordinaire.  « 
près  de  Ton  ouic ,  pour  prendre  podeifion  du    On  peut  répondre,  que  li  Charles  V.  étoit  pni- 
gouvernemt nt  de  Languedoc  ,  fit  fçavoir  au    dent ,  il  éroit  également  jufte  Se  équitable ,  Se 
comte  de  Foix ,  qui  ctoit  dans  Tonloufe ,  que    que  les  véxations ,  que  le  duc  d'Anjou  cxerçpic 
le  roi  l'a  voit  pourvu  de  ce  gouvernement;  &:    dans  la  province  étoient  montées  à  un  tel  excès» 
il  parle  enfuite  de  la  bataille  entre  ce  comte  Se    qu'il  Ce  crut  obligi  enfin  de  déférer  aux  plaintes 
le  duc  de  Berri ,  (ans  marquer  le  I  eu  où  elle    réitérées  des  peuples  de  la  province.  En  un 
kv.  h*.  i>  fut  donnée  :  mais  Juvcnal  des  Url-ns  ne  d  t  b    mot,  nous  avons  pour  cette  dertirurion  le  témoi- 
r'  ÎT.  r'cn  ^c  1  arT'vcc  du  duc  de  Berri  a  RaiXiftens ,    gnage  d'un  hiftorien  contemporain  qui  étoit  i 
*    '  '  Se  l'anonyme,  auteur  delà  vie  de  Charles  VI.    h  cour,  &  qui  confirme  cette  révoca  ion  au  cha- 
qu'il  ne  fait  qu'abucger ,  n'en  parle  pa»non  plus,    pure  r  1.  du  livre  8.  de  fon  hiftoirc ,  où  il  marque 
1".  L'aurcur  anonyme  de  cetre  vie,  dont   de  nouveau  «  que  le  feu  roi  ( Charles V.  ),  « 
M.  le  Laboureur  nous  a  donne  une  traduction   vaincu  des  clameurs  des  peuples ,  rappclla  m 
en  deux  volumes  in-filt»,  paroit  avoir  été  in-   le  duc  d'An;ou  du  gouvernement  de  Lan-  « 
connu  i  la  Faille;  car  il  cft  fort  vraifemb.'ablc   guedoc,  Se  fit  un  choix  digne  de  fa  prudence  « 
que  s'il  l'eût  connu ,  il  auroir  préféré  fon  temoi-    Se  de  fa  bonté  par  celui  du  comte  de  Foix,  « 
gnage  à  clui  de  Froiflàrd.  Or  cet  anonyme ,   pour  rétablir  le  païs ,  Sec.  ■ 
qui  étoit  témoin  oculaire  des  faits  qu'il  rap-       5».  La  Faille  ne  fïjauroit  ajouter  foi  a  Juvcnal 
porte ,  &  qui  écrivoit ,  pour  ainfi  dire ,  lbus  les   des  Urfins ,  â  Nicole  Gilles ,  5e  aux  autres  hifto- 
yeux  de  la  cour ,  afture £  poiitivcmenr,  que  le    riens,  lorfqu'ils  aflurent  que  le  duc  de  Berri  ctoit 
.tn.  1.      (-njtjcs  y  quelque  tems  avanr  fa  mott,  fut    en  perfonne  a  la  déroute  de  Rabaftens;  -  car  « 
oblige  doter  le  gouvernement  de  Languedoc   c'eft  de  cette  défaite,  dit-il,  que  Ce  doit  en-  « 
au  duc  d'Anjou  Ion  frerc,  a  cauiè  de  (es  ve-   tendre  le  combat  qu'ils  difent  qui  Ce  donna  <■ 
xations ,  &  qu'il  en  difpofa  en  faveut  du  comte    entre  ce  duc  Se  le  comte  de  Foix ,  fur  les  con-  m 
de  Foix.  Son  autoriré  cft  bien  (upérieure  à  celle    hns  du  Rouergue.  Si  ce  duc  y  avoir  été ,  con-  m 
de  Froillard  ,  qui  étoit  étranger,  Se  qui  ne  rap-    tinuc-t-il ,  Froiflàrd ,  qui  écrivoit  en  ce  tems-  ~ 
porte  l'hiftoirc  du  différend  qui  s'éleva  entre  le    li ,  n'auroit  pas  parte  fous  fdence  unecircon-  • 
duc  de  Berri  Se  le  comte  de  Foix,  touchant  le   (lance  fi  conlidcrable.  ••  La  Faille  Ce  trompe  : 
gouvernement  de  Languedoc,  que  Car  le  rap-    on  a  déjà  remarqué  que  Juvenal  des  Urfins  ne 
port  que  lui  en  fitun  (implcvcirycr  dece  comte,    parle  d'aucun  combat  livré  au  duc  de  Berri  par 
dans  un  voiajc  quil  entreprit  en  Bcatn  en   le  comte  de  Foix,  ou  auprès  de  R  ibaftens,  ou 
1  i  88.  Si  c'éto:t  ici  le  liai ,  nous  pourrions  faire   fur  les  confins  du  Rouergue  ;  Se  que  la  ba.adle 
voir  que  cet  ccuyer  le  trompa  iiir  bien  des  arti-   qu'ils  Ce  livrèrent,  fc  donna  dans  la  plaine  de 
cles,  qui  regardent  le  pa  s  même.  Mais  Froif-  Révcl.  Ainfi  le  comb  t  de  Rabaftens ,  dont  parle 
(àrd  ne  nie  pas  que  le  ro  Charles  V.  ait  dif-   Froiflàrd,  cft  un  combat  d  fièrent,  dans  lequel 
pofé,  avant  fa  mon,  du  gouvern  ment  de  Lan-   le  comte  de  Foix  attaqua  ,  fùivant  cet  hitorien» 
guedoc  en  faveur  du  co  rite  de  Foix  ;  il  affine  les  larrons  &  les  pillards  qui  infeftoient  lesche- 
lcuUmcnt  que  le  duc  de  Berri  ayant  été  nommé  nvns,&  dont  il  en  fit  pendre  plus  de  quatre  cens 
à  ce  gouvernement,  ceux  dcTouloufc  envoyé-  en  un  jour  â  Rabaftens  :  la  Faille  a  raifon  de 
rent  prier  le  comte  de  prendre  leur  défenfe  dire,  que  le  duc  de  Berri  n'étoit  pas  préfenti 
Ttmt  IV.  Eeec 


.ri. 


*  11. 


L 


Digitized  by  Googl 


■ 


58«             NOTES    SUR  L'HISTOIRE 

cette  action.  En  effet,  FtoilTard  ajoure  :  *  pour-  V.  L'auteur  anonync  de  la  vie  de  Ourles  VL 

»  quoi  il  (  le  comte  de  Foix  )  acquit  tellement  qui  parle  de  cette  paix,  &  qui  en  rapport;  quel- 

»  |a  grâce  Se  l'honneur  de  ceux  de  Touloufe,  ques  circonftanccs ,  n'en  marque  pas  l'époque 

-  de  Carcaflbnnc,  de  Beriersà  de  Montpellier,  précife;  Se  il  fc  cantente  d'en  faire  mention 
»  que  renommée  courut  en  France,  que  ceux  fous  l'an  i  381.  C'cft-à-dirc,  q-telctraitéfut  con- 
»  de  Languedoc  s'éroient  tournes,  Se  avoienr  du  avant  Pâques  de  l'an  1381.  fuivant  la  chro- 
«  pris  en  feigneur  le  comte  de  Foix.  Le  duc  de  nologic  qu'il  lu  t ,  &  qui  éto  t  alofs  en  utâgc. 

-  Hcrri  qui  en  éroit  fouverain,  prie  en  grand  11  eft  certain  en  cff.t  par  le  Thalamus  ou  chro- 

-  déplaifir  ces  nouvelles,  Sec.  -  Il  eft  cv^ent,  nique  de  l'hôtel  de  ville  de  Monrpellier  ,  que 
de  IroifTàtd ,  que  le  duc  de  Berri  ce  traité  eft  po  téricur  au  mo  s  de  Septembre  de 


NOTE 
XXIX. 


par  ces  paroles  de 

ctoit  alors  en  France.  Cette  défaite  précéda  donc 
l'arrivée  du  duc  dans  la  province ,  qui  ne  fut 
qu'au  mois  de  Juin  de  l'an  1  j  8 1  •  mais  elle  n'em- 
pêche pas  >  qu  après  qu'il  fut  entré  dans  le  pais , 
le  comte  de  1  oix  ne  lui  ait  livré  bataille ,  comme 
il  clt  marqué  cxprcfîément  dans  l'hiftoricn  con- 
temporain de  Charles  VI.  a  niï  on  .1  confondu 
deux  aérions ,  dont  on  n'a  fait  qu'une  (eu le,  fur 

l'autorité  mal  entendue  de  Froiilard ,  qui  ne  dit   aura  été  conclu  vers  le 
rien  de  la  féconde.  de  Janvier  de  l'an  1  j  8 1.  en 


l'an  1 J  8 1 .  Nous  en  trouvons  à  peu-près  l'épo- 
que ,  dans  une  lettre 1  que  le  duc  de  Berri  écrivit 
de  Cape  lang au  dioccic  de  Na.bonnc ,  au  comte  ^* 
d'Armagnac  fon  allie ,  le  2 1  de  Dtcembre  (  de 
l'an  1  3  S 1 .  J  H  lui  marque ,  qu'il  atten  Joit  incef- 
famment  l'arrivée  du  cardinal  d'Amiens ,  qui 
devoir  l'aller  joindre  pour  nuyenner  la  paix 
entre  lui  &  le  conte  de  Foix.  Ainii  ce  traité 

du  mois 
l'année 


»<V.mî,.* 


I V.  Il  réfulie  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  le  premier,  de  ce  mois  ;  &  il  ne  faudra  pis  crw 
1    que  le  roi  Charles  V.  ayant  égard  aux  plain-   tendre  à  la  rigueur ,  ce  qui  eft  marqué  dans  la 
tes  des  peuples  de  Languedoc  contre  le  duc    chronique  de  S.  Paul 6  d:  Narbonne;  tçavoir,  tc*iti 
d'Anjou ,  lui  ota  le  gouvernemenr  de  cette  pro-   que  la  guerre  entre  le  duc  de  Berri  &  le  comte  h 
vinccvcrsIcmo.sdeM.iy  de  l'an  1  jSo.  a*.  <^n'il    de  Foix  dura  deux  ans  :  An*»  m  ccc  lxxxi. 
nomma  alors  à  la  place,  ou  du  moins  peu  de  futt  ma  m  guerra  m  partibus  tfltsper  D. '/tannes* 
tems  après  ,  Gallon  -  Phœbus  comte  de  loix.   de  Froncta  dusem  Buuricenfem  ,  (S  dur  mit  per 
3  v.  Que  le  roi  Charles  VI.  fon  fils ,  ayant  nommé    duos  onnos.  Ces  deux  années  furent  feulement 
au  mois  de  Novembre  i  La  t  ant,  le  duc  de  Berri   co.nmcnc  :s,  à  compter  depuis  le  mois  de  No-  « 
au  mê;rte  gojvcnicment.lccointedc  Foix  tâcha   vcmbrcdcl'an  1 380. jultni'aumois  de  Janvier  de 
de  s'y  înain  cnii  ptr  la  fncur  Je,  peuples,  qui,    l'an  Juvcnal  des  Urlîns  '  parle  plus  exa- 

independa  iinunt  de  fa  qualité  de  gouverneur ,   dément  ,  lorfqu'il  dit  que  le  duc  de  Berri  /-«J- 
i'él  rent  leur  capitaine  général ,  pout  rclifter    tint  les  champs  près  d'un  an  contre  le  comte 
au  ttuc  de  Berri ,  ainli  que  nous  le  trouvons    de  Foix  -,  ce  qu'il  a  pris  de  l'anonyme  de  faint 
marque  dans  le  comte  du  domaine  de  la  fené-    Dcnys,  qu'il  n'a  fait  qu'abréger,  Se  qui  alfurc 
chaudèc  de  Touloufe  du  l'an  i  387.  finillant  en    <jue  toute  tannée  fe  pajfa  (ans  que  le  duc  de  Berri 
1 1 8 8.  voici  l'article  du  compte.  Expleïla  grojfa.    put  rem,  orter  de  grands  avantages  fur  le  comte 
Amagtffris Peirede  Capelle,(Sc.lJ plurtiusaliu   de  Foix,  Se  fins  qu'il  p't  ébranler  le  courage 
in  hoc  parte  complsctbns  loci  de  Altarippa  ,pro  et    &  la  résolution  des  hab  uns  de  Languedoc. 
ejma  us  tmpenebatur,  Jex  anns  vri  ctrea  funt  etapfi,       VI.  Si  nous  en  croyons  le  P.  Dante!  **,  le  ibM.inf.it 
cnm  cemmnnitaseï  prafcntit  patria,  eornm  pro-    comte  da  Foix  remit  au  duc  de  Berri  le  gouvet-        ,,f'  "4'' 
pria  authorttate ,  ftctjfent  çapttaneum  générales*    ncment  de  1  jnguedoc  à  des  conditions  avant  a- 
tomitcm  Fnxi ,  (S  demde  D.  nejler  rex  &  D.dsix   geufes,  par  le  traite  qu'ils  conclurent  enlèmblc 
Btturtcenjît  e/us  Iccssm  tenens  in  part  bus  Occi-   quelque  tems  après  qu'il  eut  défait  ce  duc.  II 
tants  lit  ter  oser  tè  inhibnffent  gêner  aliter ,  me  dtfle    cite  a  la  marge  t  invent  aire  des  chartes  du  ni 
comitt  nec  alteri  capitaneo  parereittr ,  nsjt  fueru   tom.  t.  Bcrrt  J.nssm.  jj.  mais  il  s'agit  de  toute 
irdtnatum  per  dtcium  D,  nojlrstm  regem  vel  ds~    autre  choie  dans  l'endroit  ciré  j  Se  fuivant  mef- 
Wurn  D.  e/us  locum  tenentem,  (S  hits  nonobflan-    (leurs  du  Puy  &  Godcfroy ,  qui  ont  fait  l'invcn- 
ibus ,  (Se.  xx  v.  francos.  40.  Que  le  comte  de    taire  des  chartes ,  c'eft  «  un  traité  de  paix  ou  • 
Foix,  après  avoir  été  elû  capitaine  général  par   d'alliancccntreJeanducdcBcrtid'unepart.oc  - 
a  plupart  des  communes  de  Languedoc ,  «ru-   Gafton  comte  de  Foix ,  feigneur  de  Bcarn ,  cVc.  « 
ma  auprès  d.a  Rabaftens  en  Alb  geois,  vers  la  fin    d'autre ,  par  lequel  eft  accordé  que  Jeanne  ■ 
ie  l'an  i;8o.  ou  au  commencement  de  Tannée    de  Boulogne,  fille  du  comte  de  Boulogne,  « 
lavante,  les  brigands  &  gens  des  compagnies    fera  délivrée  pour  cftrc  mariée  audit  duc  de  m 
]ui  délbloicnt  le  pais ,  &  en  fit  exécuter  quatre    Berri ,  à  Orihci ,  l'an  1 3  88.  (  t  J 89.  )  Ma"-  *  Ce 
cns.  5a.  Que  le  duc  de  Berri  étant  entre  dans    rraiié  de  mariage  eft  pofterieur  de  plus  de  (ept 
1  province  à  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'an    ans  au  traité  dont  le  duc  de  Berri  Se  le  comte 
3 Si.  &  ayant  aiïïcgé  la  ville  de  Rével  dans   de  Foix  convinrent  touchant  le  gouvernement 
t  fenechauflèc  de  Touloufe,  le  comte  de  Foix    de  Languedoc. 

:  ilerîa  ce  lui  livra  bataille  le  1 5.  ou  le  16.de  VII.  Au  refte,  le  continuateur  de  lachroni- 
uiletdecctteanncc.  6tf.  Que  le  comte  de  Foix ,  que  de  Guillaume  de  Nangis,  en  parlant  dti 
ut  etoit  fuperieur  en  forces ,  fuivant  le  t  émoi-  différend  du  duc  de  Berri  avec  le  comrc  de  Foix, 
,nage  de  l'auteur  de  la  vie  de  Charles  VI.  Se  ne  dir  pas  qu'ils  le  (oient  livrés  bataille.  «  Item ,  « 
.ou  .«  forces  égales,  comme  le  dir  Andoque,  dit  ce  continuateur, en  celle  failbn*  (m  ccc  lxxx.) 
agna  la  bataille,  &  obligea  le  duc  de  Berri  à  fu  ordené  le  duc  de  Berry  lieutenant  pour  *  «."lïîf 
rendre  la  fuite.  7°.  Enfin,  que  le  comte  de  Foix  le  roy  en  Languedoc,  Se  jaflbit  ce  que  ce  » 
uintint  fon  autorité  de  gouverneur  ou  de  ca«  feuft  an  dcfplailir  des  communes  du  pais,  Se  m 
haute  g.néral  dans  le  Languedoc  pendant  toute  auflî  du  comte  de  Foix ,  torevoies  y  alla  il ,  « 
année  1381.  Se  jufqu'à  ce  qu'il  conclût  enfin  Se  trouva  gratis  défobeidànccs  en  pluficurs  « 
p«ix  avec  le  duc  de  Berri.  villes  de  Languedoc,  Se  pat  elpécial  1  Ncr-  . 
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DE  LAN 

•  bonne,  à  Ni/mes»  à  Bczicrs,  ée  aulîi  à  Ton- 
"  loulc;  &  furent  iur  le  point  de  comba.rre 
"  enknible  lui  &  le  comte  de  Foix  ;  nuis  ccr- 
"  tain  traitié  fil  fait  entr'cuix ,  par  lequel  la 

*  bâtai  Je  demoura,  Si  pour  laaitc  deibbéif- 

-  lance ,  que  ledicî  duc  de  Bcrry  avoir  nouvée 
»  ou  pays,  fu  avilie  Se  tonlèillé,  <]uc  il  cfto.t 
"  bon  que  le  roy  y  alalt  en  perfonne  pour  ren- 
"  former  Se  mertre  à  point  ic  pays  :  routevoics 
•*  pour  les  empcfchcimns  qui  (urvindrent  en- 

-  fuite,  il  n'y  alla  point  i  celle  fois.  •  Mais  le 
témoignage  de  cet  hiftorien  ne  Içauroit  préva- 
loir for  celui  de  l'anonyme ,  auteur  contempo- 
rain de  la  vie  de  Charles  VI.. 

VIII.  Nous  relèverons  ici  par  occafion  une 
faurc  de  ccr  anonyme  « ,  qui  allure  que  le  roi 
Charles  VI.  ayant  entrepris  Ion  e  j>édition  conrre 
le  duc  de  Bruagne  au  mois  d'Août  de  l'an  i  3  91. 
rétab  it  al  rs  le  duc  de  Bcrri  dans  le  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  que  ce  prince  lui  deman- 
doit  ;  mais  à  condition  qu'il  rraiteroie  les  peu- 
ples avec  plus  de  douceur  Se  de  juft.ee.  Ccr  lufto- 
rien  fe  trompe  certainement;  car,  outre  qu il 
ne  nous  refte  aucun  monument  depuis  l'an  i  389. 
jufqu'cn  1401.  qui  prouve  que  le  duc  deBcr  i 
ait  exercé  quelque  autorité  dans  le  Languedoc 
en  qualité  de  gouverneur ,  durant  eu  interva  le , 
nous  voyons  évidemment  dans  les  lettres  t>  que 
le  roi  Charles  VI.  fit  expédier  le  9.  de  May  de 
l'an  1401.  pour  rendre  le  gouvernement  de 
cette  province  au  duc  de  Bcrri ,  que  ce  duc 
n'avoir  été  auparavant  que  deux  fois  gouver- 
neur de  la  même  province  :  Qui  M\*s  fortes 
nofcttmr  aJiàs  ftmel  (S  fecunda  UucUbthter  fhtxr- 
uô/fe.  Le  duc  de  Bcrri  avoit  été  d'aboi  a  gou- 
verneur de  Languedoc ,  fous  le  nom  de  comte 
de  Poitiers,  depuis  l'an  1356.  jufqu'en  1360. 
6e  ayant  été  rétabli  dans  ce  gouvernement  eo 
1380.  il  1  avoit  confervé  julqu'cn  1389. 
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NOTE  XXX. 

Grconftances  de  taffemblée  des  états  de 
Lanytedoc  tenue'  k  Lyon  aux  mois 
d'Août  &  de  Septembre  de  fao  rjSj, 


I.       Ette  allcmbléc  &  le  voyage  qnc 
V-/  Charles  VI.  fit  a  L  yon  en  m  3  i .  ne 


le  roi 

Lyon  en  t  383.  ne  nom 
font  connus  que  par  Ls  chartes ,  &  aucun  hifto- 
rien  n'en  fait  mention. 
tr,.f.jtt.  i".  Nous  avons  des  lettres*  de  ce  prince, 
données  à  Lyon  le  9.  d'Août  de  l'an  1185.  par 
lesquelles  il  nomme  pour  juge  &  conlervatcur 
des  privilèges  des  Juifs  des  trois  fonéchaulTècs 
de  Toulou.c ,  Carcatlonne  &  Bcancaire ,  Pierre 
Aymeri  licencié  ès  loix.  1°.  Suivant  le  compte 
du  domaine  de  la  (cnecliaurtée  de  Pigorrc  de 
l'an  1383.  le  duc  de  Bcrri  lieurcn.wt  en  Lan- 
guedoc &  au  duché  de  Guicnnc ,  ayant  nommé , 
étant  à  Lyon  le  6.  de  Septembre  de  l'jn  1383- 
Thibaud  de  Fleuri  receveur  de  la  lénéchaulléc 
de  Bigorrc  ,  conformément  au  pouvoir  qu'il 
avoir  d'inftituer  Se  de  deftitucr  les  officiers  de 
fon gouvernement ,  le  roi,  qui  croit  aullî  alors 
à  Lyon ,  ratifia  cette  nomination.  Vo-là  pour 
ce  qui  regarde  le  voyage  du  roi  Char.es  VI.  à 
Lyon  en  1  j  8  5- 

II.  Quant  aux  circonftanccs  de  l'afTcmblce 
des  communes  de  la  Languedoc,  qui  fut  tenue 
Tome  ir. 


GUEDOC 

alors  d.;ns  cette  ville,  voici  1« 
nous  en  relient. 

i°.  Pierre  de  Chcvreulc  chevalier,  confeil- 
lier  du  roi,  donn  a  quittance  à  Lyon  le  19.  d'Aoûc 
de  l'an  r  j  S  J .  delà  foraine  de  deux  cens  francs 
d'or  ««  pour  les  gages  à  lui  ordonnes  pour  « 
Ion  voyage  de  Lyon ,  où  le  roi  l'avoir  envoyé  « 
en  la  compagnie  de  l'évcque  de  Laon ,  du  « 
chancelier  de  France ,  &  de  Philippe  de  làmt  • 
Perc  threforier  de  France,  pour  parlementer  « 
aux  communes  de  Languedoc,  qui  croient  « 
alléntbîecs  audit  lieu  de  Lyon  par  mandement  « 
du  roi,  pour  mettre  lus  en  tou:  le  pays  de  « 
Langikdoc  fembhbles  aydes,  telles  comme  •« 
il  convient  au  pays  de  Langucdoii,  pour  le  « 
fait  de  la  guerre.  >• 

ip.  Le  duc  de  Bcrri  étant  à  Lyon  le  18.  d'Aoûc 
de  la  même  année  ,  taxa  d  une  Ibnunc  à  Jean 
Barbeau  fon  fourrier ,  à  caufe  des  dcpcn.es  qu'il 
avoit  faites  pendant  un  mOJ  ou  cr.viio.i  qu'il 
avoit  été  à  Lvon ,  pour  loger  les  gens  du  roi  Se 
les  liens,  qui  avoi.nt  été  envoyés  pour  confé- 
rer avec  les  communautés  de  la  Languedoc. 

j".  Il  ordonna  par  d'autres  lct.res  données 
à  Lyon  le  1 1.  de  Septembre  (uivant,  dans  (on 
confeil ,  auquel  ctoient  I  eveque  de  Beztcrs,  le 
chancelier  de  France ,  etc.  de  payer  cent  vingt 
livres  à  Jean  Chauchat  receveur  de  Nilincs,  pour 
avoir  été  à  Lyon  par  fon  ordre ,  à  U  dittt  aili— 
gnéc  aux  communautés  de  la  Languedoc  ,  Se 
avoir  employé  foixante  jours,  rant  pour  foo 
féjour,  que  pour  aller  &  revenir. 

4».  Il  cl)  marqué  dans  le  compte  du  domaine 
de  la  fenécliauHcc  de  Carcallbnnc  de  l'an  1383. 
qu'on  publia  cette  année  dans  la  ville  Se  lavigue- 
riede  Limous ,  les  importions  de  douze  denien 
pour  livre  fur  toutes  les  marchandilcs  qui  fo- 
roient  venduës,du  huitième  du  vin  vendu  en  dé- 
tail ,  Si  de  vingt-un  francs  pour  chaque  muid  de 
fol,  «nouvellement  établies  pour  la  guerre,  par  « 
le  confeil  du  roi  tenu  à  Lyon.  » 

50.  Nous  trouvons  dans  le  compte  du  do- 
maine de  la  féncchaulTéc  de  Carcaflbune  de  l'an 
1  3  90.  qu'on  impoli  dans  la  province  en  1383. 
(ix  gtos  Se  demi  d'argent  par  feu ,  pour  la  dé- 
pend des  députés  des  communautés  de  la  pro- 
vince ,  que  le  roi  avoit  mandes  à  Lyon ,  ptur  le 
çwfeil  qui  devoit  s'y  tenir. 

6".  Le  roi  étant  •  à  Paris  le  1  3.  de  Novem- 
bre de  l'an  1383.  donna  mille  f'.ancs  d'or  au 
patriarche  d'Alexandrie ,  adminiltratcur  perpé- 
tuel de  l'e-eliic  de  Touloufc,  Ion  con  Ic.licr, 
»  pour  cfrrc  venu,  de  fon  mandement,  au 
conlcil  qu'il  avoit  fait  tenir  n'agueres,  par  « 
le  chancelier  Se  les  autres  «le  Ion  conlcil,  » 
en  la  ville  de  Lyon ,  avec  les  co.nnwncs  de  « 
Languedoc.  " 

7".  Nous  apprenons  des  comptes  du  domaine 
des  fénechaullée-s  de  la  province ,  que  le  duc  de 
Bcrri  étoir  à  Lyon  le  y.  Se  le  1 8-  d'Aoûr ,  le  6.  Se 
le  13.  de  Septembre  de  l'an  1383.  Ce  prince 
déchargea  'le  1 8.  de  Novembre  de  l'année  foi- 
vante ,  la  Icncchauik'c  de  Rouerguc  ««  de  tou-  « 
testes  importions,  gabelles,  îubfidcs  lîir  le  « 
fcl ,  Se  aydes  impolces  par  le  roi  dans  la  Lan-  » 
gucdoc,deptiis  le  mois  de  Septembre  de  l'année  - 
précédente ,  que  lelditcs  immolations ,  gabel-  « 
les ,  Sec.  furent  ordonnes  cUm  lu  ville  de  - 
hjon,  utlqu'au  mois  de  Juin  de  l'an  1385.  " 
à  condition  de  lever  pendant  ce  tcms-là  ,  « 

Eeec  ij 


NOTE 
XXX. 


tTt. 


iHit.J.  vilU 


♦ 


Digitized  by  Google 


1 


58  NOTES  SDR 

cent  hommes  -d'armes  pour  la  défcnlê  du 
pays ,  &c.  " 

8".  Enfin  le  roi  adrelTa  *  des  lettres  le  i8-  de 
rovembre  de  l'an  i  $3}.«aux  généraux  con- 
leillers  ordonnés  ou  pays  de  Languedoc  Se 
duchié  de  Guiennc  pour  le  faiû  de  la  guerre 
Se  la  défenie  du  pays ,  pour  biffer  jouir  le 
comte  d'Armagnac  des  aydes  de  ("es  terres , 
fituecs  en  la  fcnéchaullcc  dcRouergue,  depuis 
qu'elles  avoient  été  raifts  ouditpays  de  Lan- 
guedoc &.  duchic  de  Guiennc  »  Se  tout  le  tems 
qu'elles  y  auroient  cours.  " 
Il  s'enfuit  de  toutes  ces  preuves ,  que  le  toi 
y.int  fait  un  voyage  a  Lyon  au  mois  d'Août  de 
an  i  i  S  i  •  luivi  du  duc  de  Bcrri ,  il  fit  alïèmblcr 
lans  cette  ville  les  communes  de  Languedoc, 
levant  les  gcnsdefonconleil  qu'elles  lui  accor- 
Icrcntl'impoiition  des  aydes,  &  que  cette  aûcra- 
>léc  dura  environ  un  mois. 

 "  "~  ' 

NOTE  XXXI. 

Sur  le  voyage  que  le  roi  Charles  VI.  fit 
.  en  Languedoc  en  rjtç. 

Divers  hiftoriens  contemporains  ,  oui  ont 
parlé  de  ce  voyage ,  ne  ("ont  pas  daccord 
fur  plusieurs  de  (es  circon (lances.  L'anonyme  b 
de  S.  Dcny  s ,  de  qui  nous  avons  la  vie  de  Char- 
les VI.  alTùrc  que  ce  prince  ayant  réfolu  de  l'en- 
treprendre, donna  audience  i  Paris,  avant  fon 
départ  ,  aux  députés  de  Languedoc  Se  de 
Guicnne,  qui  lui  portèrent  des  plaintes  fur  les 
vexations  du  duc  de  Bcrri  leur  gouverneur  ;  qu'il 
rejerta  les  prières  de  ce  duc ,  qui  lui  demandoit 
pcrmillion  de  l'accompagner  ;  Se  qu'il  partit 
le  i.  de  Septembre  de  l'an  1 ?  89.  Le  roi  fc  rendit 
d'abord  dans  le  Nivernois ,  dit  cet  hiftorien , 
de-là  il  palîà  dans  l'Auvergne  Se  la  Bourgogne  -, 
en  prenant  Ion  chemin  par  Micon  ,  Lyon , 
Vienne  3c  la  Roche- aux-Moincs:  il  arriva  enfin 
à  Roqucmaurc,  *  quatre  hentt  i Avignon  { il  fal- 
loir dire  à  une  licite-  )  Le  roi  alfifta  à  Avignon 
le  lendemain  de  Ion  arrivée  au  couronnement 
de  Louis  II.  toi  de  Naptcs  ;  Se  étant  parti  de  cette 
ville  le  j.  deNovcmbtc,  il  pafTa  à  Montpellier , 
Narbonnc  &  Carcaflbnnc ,  &  arriva  le  1 9.  de  ce 
mois  à  Touloufe,  où  il  demeura  julqu'au  7.  de 
Janvier  fuivanr.  Durant  fon  fejour  dans  cette 
ville ,  il  y  fit  exécuter  Jean  Bctifac ,  fécretairc  du 
duc  de  Berri ,  le  mercredi  avant  la  fète  de  Noël 
(  it.  de  Décembre.  )  A  fon  retour  il  parti  à 
Mazercs  dans  le  pais  de  Foix ,  où  le  comte  Ga-< 
fton  Phccbus  le  reçut  ;  Se  étant  1  Paris  après  la 
fête  de  Pâques  ,  il  pourvut  Pierre  de  Chevreufè 
du  gouvernement  de  Languedoc.  Tel  eft  en 
abrégé  le  dérail  que  l'anonyme  de  S.  Denys  nous 
a  iairtc  du  voyage  que  le  roi  Charles  VI.  entreprit 
dans  cette  province  en  m  89- 

FroiiTird  <  dit  au  contraire,  que  le  roi  partit 
de  Paris  environ  la  S.  Michel ,  qu'il  alla  d'abord 
à  Troycs  en  Champagne  Se  de-là  a  Dijon  en 
Bourgogne  ,  où  il  demeura  huit  jours  -,  qu'il 
vint  enluite  a  Vi  le-neuve ,  d'où  les  ducs  de  Bcrri 
&  de  Bourgogne ,  qui  s'y  trouvèrent ,  l'accom- 
pagnerent  à  Avignon  ,  où  le  roi  demeura  huit 
jours  ;  que  ce  prince  étant  retourné  à  Ville- neuve, 
congédia  les  ducs  de  Bcrri  &  de  Bourgogne , 
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Se  leur  dit  de  retourner  dans  leur  pais  ;  qu'ils  NOTE 
partirent  fort  m.contcns ,  «  Se  ja ,  ajoutât-il ,  «  XXXI. 
avoit-on  ofté  le  gouvernement  de  Languedoc  « 
au  duc  de  Bcrri.  »  Le  roi ,  le  jour  de  Ion  départ 
de  Ville-neuve ,  vint  dîner  à  Nifmes ,  Se  coucher 
à  Luncl ,  Se  le  lendemain  il  vint  dîner  à  Mont- 
pellier ,  où  il  fc  tint  plus  de  douze  jours.  (  Dans 
un  autre  endroit  il  dit  quinze  jouts  Se  plus-  ) 
Etant  parti  de  Montpellier  il  prit  le  chemin  d'A- 
lipian  (  Loupian }  où  il  dina  ,  Se  vint  coucher 
à  S.  Tibcri.  Il  fc  rendit  le  lendemain  à  Beziers  : 
le  quarriéme  jour  après  fon  arrivée  dans  cette 
ville,  il  firfubir  l'interrogatoire  i  Jean  Bctifac, 
dont  il  avoit  fait  commencer  le  procès ,  Se  qui 
fur  pendu  6c  brûlé  le  lendemain.  Le  roi  prit 
enfuite  le  chemin  de  Carcaflbnnc ,  d'où  il  fut 
à  Capcftan ,  à  Narbonnc ,  à  Limous ,  a  Montréal 
Se  à  Fanjaux.  Il  retourna  â  Carcartônne ,  où  il 
demeura  quatre  jours  ;  puis  étant  parti,  il  pafli 
à  Ville-franche ,  Avi^noner  &  Mantgifcat d ,  Se 
arriva  enfin  à  Touloulé,  où  il  manda  le  comte 
de  Foix  trois  jours  après.  Ce  comte  ayant  de- 
meuré trois  jours  avec  le  roi ,  retourna  à  Orthcz 
en  Bcarn.  Le  roi  en  partant  de  Touloufe  prit  la 
route  de  Caftelnaudarri  ;  Se  après  fon  arrivée  à 
Montpellier,  il  y  fit  une  gageure  avec  le  duc  de 
Toutaine  fon  frère,  à  qui  arriverait  le  premier 
a  Paris.  Ils  partirent  à  cheval ,  chacun  avec  un 
limple  valet  ou  chevalier,  »  Se  chevauchèrent  •• 
nuit  Se  jour.  Le  roi  de  France  me  k  quatre  jours  - 
Se  demi  i  venir  jufqu'à  la  cité  de  Paris ,  parce  - 
qu'il  le  repoli  huit  heures  de  nuit  à  TroycJ ,  « 
Se  le  duc  de  Tourainc  n'en  y  mit  que  quatre  •• 
entiers ,  Sec.  » 

On  peut  remarquer  aifément ,  que  ces  circon-  • 
(tances  du  voyage  du  roi  Chattes  VI.  en  Lan- 
guedoc ,  rapportées  par  Froilfard,  ne  s'accordent 
pas  avec  ce  que  nous  avons  déjà  extrait  de  l'ano- 
nyme de  S.  Denys ,  dans  la  vie  de  ce  prince.  La 
Faille ,  *  qui  ne  connoillbir  pas  ce  dernier  hifto-  4  u  tilSl 
rien,  mais  feulement  1  abrégé  qu'en  a  fait  Juvc-  *r«dL/.i>,. 
nal  des  Uilîns,  donne  la  pr.fércnce  à  Froillàrd. 
Il  prétend  que  celui-ci  ne  fai  ànt  aucune  mention 
de  la  vilîtc  que  le  roi  rendit  à  Mazercs  au  comte 
de  Foix ,  fuivant  Juvcnal ,  ce  filcnec  La  rend  tre*- 
douteufe,  «  parce  que  Froillârd ,  qui  étoit  à  la 
fuite  du  roi ,  n'eût  pas  manqué  d'en  parler ,  «• 
ce  fait  étant  trop  remarquable  pour  être  parte'  •» 
fous  filcncc.  Que  li  l'on  veut  abfolumenc  « 
fuivre  Juvcnal  dcsUrfîns,  ajoùte-t-il,  il  faut  « 
l'entendre,  ce  me  femble,  que  le  roi  ne  fît  cette  « 
vilitc ,  qu'après  que  le  comte  de  Foix  fût  venu  « 
à  Touloufe  rendre  les  devoirs  au  roi.  »  Li 
Faille  a  une  li  grande  confiance  en  Froiflàrd , 
qu'il  ne  fait  aucune  difficulté  d'allurer,  fur  fon 
autorité ,  que  le  roi  étant  retourné  à  Montpellier, 
fit  Se  exécuta  la  gageure  dont  on  a  déjà  parlé. 

Enfin  Jean  Dorronvillc,  dans  la  vie  «  de  |fK?î 
Louis  III.  duc  de  Bourbon  ,  dit  que  Le  roi  étant 
parti  de  Paris  vint  à  Mehun-fur-Yeurc ,  où  le 
duc  de  Bcrri  le  fefiej*  grandement  •>  Se  puis  a 
Gannat  ;  de  Gannat ,  a/oùtc-t-il ,  partit  le  roi  « 
Se  s'en  alla  au  Puy-Noftre-Damc  ,  où  toutes  - 
gens  le  vindrent  voir  ,  Se  li  demeura  trois  « 
jours ,  où  lui  feurent  farts  de  moult  beaux  « 
prcfciiî ,  Se  de  grands  dons ,  Se  du  Puy  tira  le  - 
roy  le  droit  chemin  à  Carcadonne...  où  il  «• 
demeura  huicl  jours...  Si  fc  partit  de  Carcaf-  « 
fonne  le  roy  Se  alla  à  Touloufe.  »  Il  rapporte 
enfuite  l'entrée  que  le  roi  rit  à  Touloufe ,  3c  il 
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dit  que  les  ducs  d'Orléans  >  de  Btrn  &z  de 
Bourbon  étoient  Auprès  de  lut  ■,  qu'il  demeura  un 
mois  a  Touloufe,  &c.  «  Et  en  uni  que  le  roi 
»  demouroit  à  Touloufe ,  vindrciu  à  lui  (es  vaf- 
»  faux ,  le  comte  d'Armignoc  6c  le  comte  de 
«r».?*.  Foix  y  envoya  pour  lui  >  Sic.  »  Il  ajoute*,  que 
le  roi  en  panant  de  Touloufe ,  prit  la  route  d'A- 
vignon ,  où  il  alla  voir, Clément  VII.  Se  que/*/ 
U  roi (rendement  ftflojé  dm  pape.  Pour  fçavoir 
quel  fonds  on  peut  faire  fur  le  témoignage  de  ces 
hiftoriens ,  nous  examinerons  toutes  les  circon- 
ftances  qu'ils  rapportent  >  &  nous  nous  fervirons, 
pour  les  appuyer  ou  pour  les  combattre,  de 
divers  aâes  Se  monumens  authentiques, 
b  M*.  M.féf.  r_c  prcmicf  auteur  *  de  la  vie  du  pape 

*  Clément  VII.  marque  que  le  roi  Charles  VI. 
arriva  à  Avignon  le  pénultième  (  ou  jo.  J  d'O- 
ctobre «le  l'an  i  )  89.  Se  que  le  |our  de  la  Touf- 
Ciints ,  qui  étoit  un  lundi,  il  ajlita  au  couroa- 


fn.àitii*.. 


:  de  Louis  II.  roi  de  Njples;  que  le  3.  de 
Novembre  le  pape  créa  cardinal ,  à  la  recom- 
mandation du  roi»  Jean  de  Tallart  arclKvêque 
de  Lyon»  6c  qucniuite  ce  prince  partit  d'Avi- 
gnon pour  aller  dans  le  TouIoulaLt,  où  il  de- 
meura jufqu'au  mois  de  Janvier  fuivant.  Le 
-  1  chronique  manuferite  de  l'hôtel  de 


ville  de  Montpellier  ,  couliri 


le 


po 


;ue 


l'arrivée  du  roi  à  Avignon.  Il  y  eft  dit ,  «  que  les 
»  confuls  de  Montpellier  étant  avertis  que  ce 
»  prince  venoit  dans  la  province  ,  l'aderent 
»  falucr  à  Roqueniaurc  le  j  j.  dO.lobrc  de 
w  l'an  i|89-  que  le  roi  le  r.ndit  le  même  jour 
»  à  Avignon  avec  les  cardinaux  qui  etoient 
m  venus  à  (a  rencontre  i  &  que  le  tour  de  la 
»  ToulTaincs ,  le  pape  couronna  en  fa  prélcnce 
■  roi  de  Sicile,  Louis  d'Anjou  âgé  de  douze 
»  ans.  ■•  Le  témoignage  de  ces  hiftoriens  dome- 
fliqucs  doit  l'empottcr  (ânj  doute  fur  ton*  les 
c  «ja.  m.  autres  s  Se  il  s'ensuit  de  là ,  qu'un  autre  hiltoricn c 
/•')/?•  cjté  par  Baluzc  ,  lequel  met  l'arrivée  du  roi 
Charles  VI.  à  Avignon  le  ij.  d'Octobre  ,  le 
txompî  i  que  l'anonyme  de  S.  Dcnys,  quiaflurc 
que  le  couronnement  de  Louis  d'Anjou  fe  fît  a 
Avignon  U  Undtnmn  de  l'arrivée  dj  rot ,  n'eft 
pas  exact ,  &  qu'enfin ,  fuppolé  que  le  roi  ait  été 
d'abord  au  Puy ,  fuivant  le  témoignage  de  Dor- 
ronville ,  il  ne  fe  rendit  pas  du  moins  en  droirurc 
de  cette  v.llc  à  Carcaùonne. 

a".  On  1 1  encore  dans  1:  T%aUmmi  de  Mont- 
pellier, que  le  roi  arriva  dans  cette  ville  le  lundi 
15.  de  Novembre,  Se  qu'il  y  demeura  jufqu'au 
10.  C'eft  donc  mal- à  propos  que  Froiftard  fait 
féjourn.T  alors  le  roi  Chalcs  VI.  à  Montpellier 
pendant  douze  ou  quinze  jours ,  &  il  faut  qu'il 
ait  demeuré  à  Niimes  ou  aux  environs  plm  long- 
teros  que  ne  le  :iit  cet  hiûonen. 

3  °.  Suivant  l'anonyme  de  S.  Dcnys  le  roi  arriva 
à  Touloufe  le  19.  de  Novembre.  Cette  époque 
eft  appuyée  fur  le  temo  gnage  de  Jean  Dor- 
ronville  ;  car  cet  hillorien  marque  que  le  roi 
demeura  pendant  un  mois  à  Tojloufe;  Char- 
les VI.  n'employa  donc  que  neuf  jours  pour  fc 
rendre  de  Montpellier  à  Touloufe  ;  or  fui.ant 
les  circonOances  rapportées  par  FroilIàrJ ,  il  en 
auroir  employé  plus  de  quinze. 

4e.  Froilard  prétend  que  le  roi  fir  ju*cr, 
condamner  &  exécuter  à  mort  Jean  Bêtifie  , 
durant  ton  fejotir  à  Bezicrs  au  mois  de  Novembre 
de  Tan  1  589.  L'anonyme  de  S.  Denys  allure 
pofirivcmeoi  au  coottaire ,  < 
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duc  de  Berri  fut  exécuté  i  Touloufè  le  t,i.  de  NOTE 
Décembre.  Eu  effet ,  le  roi  n'ayant  demeuré  XXXI. 
aJors  tout  au  plus  qu'un  ou  deux  jours  a  Bezicrs , 
il  n'eft  pas  vraifcmblable  qu'on  ait  pûin.lruire 
le  procès  de  Bêtifie  en  (i  peu  de  rems.  Mais  le 
roi  peut  avoir  écouté ,  en  patlànr  à  Bezicts  veta 
le  14-  de  Novembre,  les  plaintes  qu'on  faifôit 
contre  cet  ohScicr,  lui  avoir  cnliiite  fait  faire 
fon  proc>s  Se  l'avoir  fait  exécuter  à  mott  i  Tou- 
loufe U 1  x.dc  Décembre  fuivanr.  Nous  trouvons 
de  plus  la  preuve  de  ce  fait  dans  des  lettres  **  du 
roi  du  a  3.  Juin  de  l'an  1405-  dans  lefj,uellcsil 
déclare  <«  qu'ayant  donné  vinge  mille  fr  incs  « 
au  duc  d'Orléans  fur  les  biens  conâlquis  de  « 
Jean  Betiûc  ,  qui  pour  les  démérites  fut  « 
exécuté  4  lamlonft ,  il  donne  deux  mille  francs  «• 
fur  les  mêmes  biens  conhfqucs ,  pour  parfaire  « 
U  fornme  de  vingt  mille,  pour  le  fait  Se  ac-  <• 
complitlcmentdes  vuides  des  Anglois  au  pais  » 
6e  marches  de  Languedoc.  » 

La  Faille  fait  une  remarq  ue  au  fujet  de  cette 
condamnation  :  «  Quelques  hiftoriens ,  dit-il,  m 
qui  ont  écrit  aptes  Froiflàrd  ,  difent  que  « 
Bctifac  fut  condamné  comme  fbdomite  ;  « 
n'ayant  pas  fait  attention,  que,  dans  le  langage  - 
de  Froilïird ,  les  mots  de  Bottrre  Se  dhércti-  « 
que  font  fynonymes  ;  Se  que  c  etoir  de  ce  pre-  « 
micr  nom  qu'on  appclloic  anciennement  les  « 
Albigeois,&  les  autres  hérétiques  de  ce  tems- là.  « 
rroiuàrd  ne  confond  nullement  ces  deux  termes  i 
& J'anonymc  de  S.  Denys ,  qui  écrivo.t  dans  le 
même  tems  que  Froiffàtd ,  ôc  non  après  lui ,  6c 
qui  étoir  plus  à  portée  d'être  informé  de  la 
vérité,  rend  témoignage  que  Berific  fut  vérita- 
blement acculé  &  condamné  co  nmc  coupable 
de  fodomie ,  indépendamment  des  erreurs  con- 
tre la  foi ,  contre  la  Trinité,  6e  l'Incarnai  ion , 
dont  il  s'acCTifà  lui-même  ,  comme  le  raconte 
Froillârd. 

t°.  Il  n'eft  pas  dourcux,  que  Gafton  Phœbus 
comte  de  l'oix  n'ait  été  alors  voir  le  roi  à  Tou- 
loufe, quoique  l'anonyme  de  S.  Dcnys  ne  le  dife 
pas.  Outre  le  témoignage  de  Fro  (Tard  ,  Se  celui 
d'Aymeri  de  Peyrat  «  abbé  de  Moillàc ,  auteur  «  v. 
contemporain ,  dans  fa  chronique  muvjfcrite  ,  ,,?<* 
uous  avons  deux  chartes  qui  le  prouvent  inanife- 
ftement.  La  première  cil  un  traité  '  conclu  à  Ton-  f  rtr.  d„  i«.fh« 
loufcle  5.  de  Janvier  de  l'an  1 389.  (:js>3.) 
entre  le  roi  Charles  VI.  Se  Gafto  nco  nte  de  Foix. 
touchant  le  comté  de  Bigorrc.  L'autre  eft  la  do- 
nation faite  le  même  jour  par  ce  comte,  en  faveur 
du  roi ,  du  comté  de  Foix ,  en  cas  qu'il  n'eut  pas 
d'enfans  légitimes. 

6*.  Nous  avons  une  autre  charte  *  du  comte  afr./.jii. 
de  Foix  donnée  à  Mazcres  le  10.  de  Janvier  de 
l'an  ijx<>.  (  1 3  90. )  fuivant  laquelle.,  ce  comte 
promet  entre  Us  mjums  dm  r*$ ,  d'obferver  la  p.tix 
avec  le  comte  d  Armagnac.  Nous  trouvons  de 
plus  dans  lecompte  du  dom  line  de  la  (br>échauf- 
Ice  de  Touloufe  de  l'an  H  90.  <■  que  le  roi  « 
étant  à  Mazeres  le  10.  de  Janvier  de  l'an  « 
'  Î89.  (  1590.  )  nomma  Pierre  vicom'c  de  « 
Lauttcc  ,  chevalier,  à  la  charge  de  chaftcllain  - 
de  Penne  en  Alb^cois ,  à  la  pla-x  de  Jean  de  - 
Cranuud  chevalie..  »  Il  eft  donc  certain  que  le 
roi  ,  en  partant  de  Touloufè  le  7.  de  Janvier , 
prit  la  route  par  le  comté  de  Foix,  qu'il  alla 
rendre  vilite  a  Mazeres  au  comte  Gafton  Phir- 
bus ,  3e  que  le  lilencc  de  FroifLurd  fur  ce  voyage 
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7».  Le  compte  du  domaine  de  la  même  (ene- 
rhaullèc  de  l'an  i  )  9  $ .  fait  mention  d'une  charte 
ionnee  a  Narbonnc  par  le  roi  Clvuks  VI.  le 
17.  de  Janvier  de  l'an  h89  (  Noos 
apprenons  d'ailleurs  * ,  que  ce  prince  croit  à 
Narbonnc  le  lendemain.  Le  roi  ne  prit  donc  pas 
la  route  de  Caltclnaudarti ,  en  retournant  de 
Touloufc  dans  le  bas-Languedoc ,  comme  le  dit 
Froillàrd. 

8".  Le  Thtlamut  de  Montpellier  marque  que 
le  roi  Charles  VL  entra  dans  cette  ville,  aux 
flambeaux ,  le  vendredi  1 1 .  Janvier  v  &  qu'après 
y  avoir  demeuré  les  deux  jours  fuiv.-uis.il  partie 
après  diner,  Se  alla  coucher  à  Lunel.  Il  donna 
des  lettres  h  à  Avignon  le  if.  de  Janvier  de 
[m  ijtf.  (  M9°-  )  Pour  'a  tcfonnation  du 
Languedoc.  Nous  fçavons  '  de  plus  qu'il  étoit 
encore  à  Avignon  le  pénultième  de  Janvier  de 
l'an  1 5  89.  (  1  3  9o.  )  que  le  pape  tyfefc*  <»  à  fon 
retour ,  Se  ou  il  donna  des  lettres  a  Lyon  le 
dernier  ou  le  51.  du  même  mois.  Tous  ces 
monument  prouvent  évidemment ,  que  la  pré- 
tendue gageure  faite  a  Montpellier  entre  le  roi 
&  le  ^ucacTourainefon  frerc,  à  quiarriveroit 
le  premier  à  Paris ,  &  les  aut.es  circonftanccs  de 
cette  gageure,  rapportées  par  Froillàrd ,  font  une 
fable.  On  peut  |ugcr  par- là ,  fi  cet  hiltorcn,  au 
sentiment  de  la  Faille, mérite  la  préférence  tùr 
Jtivcna  des  Urfins ,  ou  pl.  tôt  fur  l'anonyme  de 
S.  Dcnys ,  qui  nous  a  donne  la  vie  de  harlcs  VI. 
qu  Juvcnal  n'a  fait  qu'abréger,  &  qui  ne  dit 
rien  de  cette  gageure.  Au  relie  la  Faille  U  rrompe 
viliblcment ,  iorfqu'it  allure  que  Froillàrd  éto  t 
alors  à  la  fuite  du  roi  ',  car  cet  hitiotùn  '  marque 
cxprcllcmcnr  .  que  dans  ce  tems-là  il  ctoit  en 
Fiance  ,  Se  il  fait  allez  entendre  en  divers  en- 
droits ,  que  ce  qu'il  rapporte  du  voyage  du  roi 
Charles  VI.  en  Languedoc ,  n'eft  appuye  f  que  fur 
le  rapport  d'autrut,  Se  qu'il  étoit  abfcnt.  Nous 
fupprimons  plulîeurs  rcrkxion;  qui  prouveroi.nt 
le  ridicule  de  cette  gageure. 

9*.  Il  paroît , que  li  le  roi  n'avoit  p«  dcjaôté 
entièrement  le  gouvernement  de  Languedoc  au 
duc  de  Berri ,  loriqu'il  arriva  dans  cette  pro- 
vince ,  comme  le  prétend  Froiflard ,  il  l'avoir  du 
moins  (u (pendu  de  cette  charge  ;  car  nous  voyons 
que  le  roi  parle  du  duc  de  Berri  comme  n'ayant 
plus  le  gouvernement  de  Languedoc ,  dans  des 
lettres  s  qu'il  donna  à  Touloufc  au  mo  s  de 
Décembre  de  l'an  1*89.  en  faveur  des  nobles 
de  la  Icncchaullcc  de  Beauca:rc  :  De  manâiut 
(S  erdintutene  ckarijjîmt  tutimt ,  (j  pre  tune  /»- 
tum  tenenttt  nojirt  tu  f*rt>bns  Occitanti ,  Bit  un* 
H  Alvtrni*  axcit,  (Se.  Pout  concilier  Froiiïàid 
avec  l'anonyme  fc  de  S.  Dcnys ,  qui  aflùrc  que 
le  roi  ôta  le  gouvernement  de  Languedoc  au  duc 
de  Berri ,  après  Piques  de  l'an  1 5  90.  &  le  donna 
alors  à  Pierre  de  Chevreiile  ;  on  peut  dire  que 
le  roi  fulpendit  feulement  ce  duc  au  mois  d'O- 
ûobre  de  l'an  1  3  89-  du  gouvernement  de  Lan- 
gu  doc  ,  Se  qu'il  le  lui  ota  entiéretnent  après 
P aques  de  l'année  fuivante.  En  effet  le  roi ,  en 
partant  de  la  province  à  la  fin  de  Janvier  de  l'an 
1590.  nomma'  le  même  Pierre  dcChevrcufc, 
ivec  l'archevêque  de  Reims ,  Se  Jean  dXftoutc- 
.ille  généraux  rtfornunettrt  de  la  Languedoc  , 
:'clt-a-dirc  qu'il  leut  en  confia  le  gouvernement 
>roviiîoncl. 

1 0*.  Enfin  Dorronviltc  fc  trompe ,  en  fuppo- 
ànt  que  Je  duc  de  Bcni  accompagna  le  roi  a 
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Touloufc  -,  car  outre  le  témoignage  de  Froillàrd 
qui  dit  le  contraire ,  nous  n'avons  aucun  monu- 
ment qui  le  prouve.  Dorronville  n'eft  pas  plus 
exaci  au  fu.et  du  fjjour  que  le  roi  lit  a  Carcaî- 
(bnne ,  qu'il  dit  avoir  été  de  huit  jotirt  :  car  étant 
paru  de  Montpellier  le  10.de  Novembre  ,  fie 
étant  arrive  à  Touloufc  Ic  i?,  de  ce  mois,  il  ne 
icut  avoir  tut  un  auilï  long  léjour  a  Carcaf- 
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NOTE  XXXII. 
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Circonfiances  &  époque  de  la  foumijjion 
dm  Languedoc  au  parti  Bourguignon , 
&  du  retour  de  cette  province  a  F obèif- 
fance  du  dauphin  ,  a  la  fin  du  régie  de 
Char  Us  VI. 

T  'Auteir  d'une*  hiftoirc  chronologique  du  kc^.w.A 

.L régne  de  Chahs  VI.  qu'on  croit  être  !c  héraut  Ckvl'  r'  r' 41* 

de  B.tii  ,  rapporte  l'article  lùivant  (bus  l'an 

1417.  «  En  celui  an  fit  conquefte  du  Langue-  - 

doc  ,  le  prince  d'Orcngc  pour  le  duc  de  « 

Bourgogne  :  (î  partit  de  Bourgogne  ledit  - 

prineca  grande  compagnecdcgens-d'armcs...  « 

Se  defeendtt  (ulqu'au  Pont  S.  Elprit,  qu'il  prit  « 

du  gré  de  ceux  de  la  ville.  Cependant  mdlîrj  « 

Regnaud  de  Charrrcs  archcvcfque  de  Reims  «« 

8c  médire  Jean  de  Lévis  feigneur  de  la  Roche  « 

Se  de  Vauvert ,  firent  leur  aflcmblée  peiur  •« 

monfeigneur  le  dauphin  des  gentils-hommes  - 

d'Auvergne  Se  de  Vivarez  ,  pour  réfilter  i  - 

('encontre  d'ic.luy  prince  d'Orcngc  :  mais  « 

avant  qu'ils  fulTcnt  ptefts,  &  tous  afîcmblés,  « 

ce  prince  eut  conqu  spreique  tout  le  piys  de  « 

Languedoc  ou  la  plulpart.  »  Il  dit  cnaiirc  fous 

l'an 1  141 8.  «  En  ce  tems  envoya  mondit  fei-  «    l*'t-  *^ 

gnrut  le  dauphin  commiflïon  au  comte  de  « 

Foix  pour  le  g  ouvernemenr  du  pays  de  Lan-  « 

guedo*,  que  tenoiepour  le  duc  de  Bourgogne  « 

le  prince  d'Orcngc ,  ce  qu'accepta  iceluy  comte  « 

de  Foix ,  lequel  incontinent  drcllà  une  ar-  « 

méc...  entra  dedans  ledit  pays  de  Languedoc  « 

avecune grandcpuillinccdegcns-d'arrocs,...  «* 

chalfà  ledit  prince  d'Orcngc  jufqucs  en  la  cité  " 

de  Nifmes ,  où  il  laiflà  garnilbn ,  8c  au  Pont  » 

S.  Efprit ,  Se  dc-là  fe  ret.raen  Bourgogne  Se  « 

en  ion  pays ,  &c  «  Enfin  il  dit  plus  bas  fous  la 

même  année  1418.  «  Monfeigneur  ledauphin  « 

prit  la  ville  de  l'ours...  d'ailleurs  lefurnominé  - 

comte  de  Foix  chafTà  tout- à-fait  le  fuldit  prince  « 

d'Orcngc  hors  du  Languedoc.  •• 

On  fit  les  mêmes  faits,  mot  pour  mot ,  dans 
la  mer  des  hiitoircs ,  ou  chroniques m  de  France,  m  fit.  mj.t-fli 
attribuées  à  Alain  Charticr  moine  de  S.  Dcnys  ; 
enforte  que  fi  ce  n'eft  pas  l'ouvrage  du  même 
auteur,  il*  (è font  copies  l'un  l'autre.  Monftrelec 
Se  tous  les  autres  anciens  gardent  un  profond 
filence  (iir  ces  circonftanccs  ;  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché divers  modernes  de  les  adopter.  La  Faille 
cnrr'autres  n,  dit  que  «tandis  que  le  prince  ><  a^M>«"'. 
d'Orange  (c  rendit  maitre  de  tout  le  bas-Lan-  « 
euedoc,  le  dauphin  occupe  ailleurs,  pour  ne  pas  « 
(e  laillèr enlever,  fans  coup  ferir,  une  province  •< 
fi  importante ,  en  donna  le  gouvernement  à  « 
Jean  comte  de  Foix.  Celui-ci  ,  ajoùtc-t-il,  « 
ayant  aflcnsblc  dans  fes  terres  &  aux  environs  « 
de  Touloufc  des  uoupes  coniidcxables ,  les  « 
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DE   LANGUEDOC.  591   

mena  contre  le  prince  d'Orange  &  lecha/Ta  de   d  Orange ,  le  principal  des  commifTaires  envoyés    n  q  T  E 


Monftrtlet  Se  tous  les  autres  hiftoriens  du 
»  rems  i  témoignent  au  contraire ,  que  ce  fut 
>•  le  dauphin  qui  les  reprir  l'année  d'après ,  qu'il 
»  vint  en  Languedoc  avec  de  grandes  forces. 

11  •  •  n7...t.r  .1  i  L:.i  :  


la  province  :  mats  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  reprit  par  la  reine ,  pour  prendre  poflemon  du  Langue-   y  v  v  i  r 

toutes  les  places ,  comme  Andoquc  le  conte  doc  en  Ton  nom ,  ne  Ce  quaLfioit'cncor.  le  16.  &         '  ' 

dans  fon  h.ftoirc  ;  car  Juvenal  des  Urfins ,  le  40.  de  May  de  l'an  1418. que  eomredcGcnève  "ùfi.t'JHi* 

&  lèigneurd'Arlay  :  mais  le  roi  l'appel!;  Lvtit  *■'»»• 
de  Chafon  comte  de  Genève  ($  prince  d  Orange  , 
dans  des  lettres f  du  1 1.  di.*  Septembre  ("u:vant  ;  f  t,f.  ii.r.  »ir« 
Se  dam  celles  t  par  Icfqucllcs  il  Vaablit  capitane  ,£..„,,  i;»,,»* 

»  Maiscc  n'eft  pas  la  feule  erreur  de  cet  hiltoricn  géne-ral  en  Languedoc.  Lui-même  fc  qualifie  :  »■/••»>• 

»  fur  ce  fujet  v  car  par  un  renverfement  dhi-  prince  d 'Orange ,  comte  de  Genève  (3  fet'ntnr 

r>  Aoirc  peu  cxcufablc ,  Se  contre  le  témoignage  d  Arlaj ,  dans  des  lettres  h  quM  donna  a  Mont-  h  iifi  »./.»[». 

»  exprès  de  tous  les  hiftoricnsdu  tems, il  eft  peliier  le  19.  de  Novembre  de  l'an  1418.  C'cft 

m  allé  mettre  cette  dckente  du  prince  d'Onngc,  donc  fans  fondement  qu'en  prérend  dans  la 

•>  &  le  don  de  ectre  province  au  comte  de  Foix,  nouvelle  hifto  rc 1  généalogique  des  grands  ofti-  ir».«.f.*or 

»  après  le  voyage  du  dauphin  Se  fon  rerour  i  ciers  de  la  couronné ,  que  ce  fiu  Jean  IV.  du  nom 

»  iiourges.  »  La  critique  que  fait  ici  la  Faille  prince  d'Orange  qui  fut  fait  gouverveur  de 

de  l'hiftoirc  d'Andoquc  cft  bien  fonder  »  mais  Languedoc  en  1417.  par  le  duc  de  Bourgogne  : 

nous  verrons  bien-rot  qu'il  manque  lui-même  on  n  joute  que  Jean  IV.  mourut  de  la  perte  i  i'aris 

ujt.j'F'.  d'cxaâitude.  Le  P.  Daniel  '  allure  d'un  autre  le  4.  de  Décembre  de  l'an  141 S.  Or  on  vienr  d» 

côté,  qu'à  la  fin  de  l'an  1 4 1 7.  Se  au  commence-  voir  que  Louis  fon  fils  fc  qualifiait  prince  dO- 

menr  de  l'an  1418.  tout  le  Languedoc  le  rendit  range  le  1 1 .  de  Septembre  précédent.  Ainfî  Jean 

au  prince  d  Oronge ,  cxci  p  c  Bcaucaii  e Se  la  tour  de  Châîon  prince  d'Orange  fera  mort  au  plùtard 

de  Ville  neuve  auprè>  d'Avignon.  Il  a;oûteb  fous  vers  le  commencement  de  Septe  nb<  c  de  la  même 

l'an  14'  8.qt>el-  daufhinay.mtenvové  au  comte  année.  Comme  Louis  de  Chilon  fuccéda  alors 

de  Fo;x  le  brevet  de  gouverneur  de  Languedoc ,  i  Jean  fon  pere  dans  la  princi  >auté  d'Orange, 

ce  feigneur,  avec  les  troupes  d.  fon  comté ,  s'en  de-là  vienr  que  les  anciens  hiftoriens  Se  les  monu- 

rendi>  le  mairrc.cVcn  châtia  le princcd'O  aiv;c,  mensdifent  limplement ,  que  le  prince  d  Orange 

qui  l'avoit  préfque  tout  fournis  au  duc  de  ilour-  fut  établi  gouverneur  de  Languedoc  par  le  duc 

gogne  Ennn  juvenal  des  Urfins  rapporte  les  de  Bourgogne  ;  ce  qui  a  trompé  les  modernes  : 

paro  es  luiva  nc>  à  la  fin  de  l'an  1419,»  Le  feu  mais  cela  doit  s'entendee  de  Louis  Se  non  pas  de 

cBj.ùct.vi.  »  duc  «  de  Bourgogne  a  voit  de  par  le  roi  envoyé  Jean  de  Chilon. 


l0< 


M* 


»  au  pays  de  Languedoc  le  prince  d'Orengc:  "  j».  Nous  trouvons  dans  l'article  fuivant  du 

•  ma  s  quand  monfeigneur  le  dauphin  fut  parri  compte  du  domaine  de  la  llnéchaurtce  de  Beau- 
■  de  Monftercau  ou  Faut-Yonne  ,  Se  venu  des  caircdcl'an  141 8.  un  détail  des  receptes  parti» 
*>  marches  de  Berri  (  vers  la  fin  de  Septembre  de  culieres  Se  des  lieux  de  cette  ldncchailféc  ,  qui  fc 
m  l'an  14 1  y.  )  il  envoya  prier  le  comte,  qu'il  prît  fournirent  ccitc  année  à  la  reine  Se  au  duc  de 
»  le  go.  vernemtnt  duetit  pays  de  Languedoc,  &  Bourgogne ,  pir  l'entreinilc  du  comte  de  Ge- 

•  qu'il  lui  en  coinmetroit  la  garde,  ce  que  ledit  nl-ve  ,  Oc  des  villes  Se  lieux  qui  demeurèrent 
»  comte  fit  volomicrs ,  Se  fc  mit  fus ,  Se  en  chaffa  ridelles  fous  l 'autorité  du  dauphin. 

•  hors  ledit  prince  d'Orcnge.  Or  ce  comte  gou-  Centrarom/ni  recepu  ardtnartt  (3  extraardi- 
"  verna  tellement  ledit  pays  ,  que  monlcigncur  noria  fenejcaUta  BeUtcadrt  (3  Ntmanft,  pre  ttno 
"  le  dauphin  n'en  avoir  rien  ,  ou  peu  de  proht  ;  anne  incepte  in  ftflo  beatt  Joanuit  -  Baptifia 
»  pour  ce  ledit  feigneur  délibéra  d'y  al.cr  en  m.  cccc.  x  v  1 1.  finit afimttt  fefla  arnta  revalut 

•  perfonne,  Se  de  faiû  y  fut,  &  prit  le  gou-  m.  cccc.  xviu.  qn»  ann»  V.  Gmtkelmnt  Sacaueti 
»  vc.ncmcnt  pour  luy-mcfmc,  en  loftant  audit  mtles  ftut  Çe*efcaibit  tin  ,  Jtannet  de  Stamptt 


-  comte  de  Foix ,  &c.  •>  Examinons  préfentement 
toutes  ces  circonftanccs  ,  &  tâchons  d'en  con- 
ftater  la  vériré  &  l'cpoquc. 

1  ".Ce  fur  la  reine  qui  envoya ,  conjotnrement 
avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  le  fils  du  prince 
d  Orange ,  qui  pottoit  alors  le  nom  de  comte  de 
Genève  ,  &  non  pas  le  prince  d'Orange  lui- 
même  ,  avec  trois  autres  commidàircs ,  pour 
foumett  c  le  Languedoc  au  parti  Bourguignon. 
i *»/.  m.  4i,  Leur  commiflîon d  cft  datée  de  Troycs  le  jo.de 
* n .rTffiu.  f**vter  de  tan  t+t7-  Nous  apprenons  des 
anciens  comptes  du  domaine  de  la  knéchauflec 
de  Beauca.tc ,  que  le  fils  du  prince  d'Orange  & 
les  aflbciés  n'entrèrent  dans  le  Languedoc  par 
le  Pont  S.  Efprit ,  qu'au  commencement  d'Avril 
de  l'an  1418-  Ainfi  c'eft  mal-à-propos  que  le 


receptor ,  (3  Hervent  RtftÙt  cantrarttnlattr  tùli* 
reetpta.  Tamen  efi  fcttnaum  (3  aivertcnittm  , 
fneJ  circa  prtnctptnm  menfis  siprtlù  annt  pra- 
dtili ,  prmeept  Anraïc*  ajfoctatnt  magna  nnmer» 
genttnm  armornm  (S  bMijïtrternm  nnncnpotarttm 
BurgundtOHitm  ,  tmtmct  l3  rebelles  D.  néfira  régi 
(3  rjnt  umgrntt»  D  regnnm  r.genti  ,  introvernnt 
prtfentem  fenefcaltiam  patrtam  Ltngna  Occi~ 
tane^tnm  tntenttene  Jitbtrahendt  (S  amovendi  ditJti 
DD.  r.  gt  (3  cjnt  tutigentta ,  oktàtenttam  qnam 
habebant  (3  habere  utbebant  tn  ÀiQa  ftnefcaUiA 
(3  patrtA  ,  prxiextn  cnjns  fuidem  advtntm  ,  net 
non  guerre  ,  cantradtUtenu  (S  inabtdientit  tndi 
Jnbjtcute  ,  &  à  tempère  odventm  diili  pttnctpit 
Hjqne  ad  adv*ntum  D.  regnnm  rt gentil  ,  ftti 
applicmt  m  Ntmanfum  1 1 11.  Aprilu  m.  cccc.  XX. 


héraut  de  Berri  Se  les  chroniques  de  France  ftdet  {tntkalln  fntt  divif*.  A/am  ddint  D.  Gnil~ 

rapportent  cet  événement  à  l'an  1 4 1 7.  car  quoi-  Itlsnut  Sacqneti  (3  D.  GniUelmm  de  MeAnliione 

que  la  nomination  des  commilLires  app  mienne  ex  poft ,  tennernnt  Jtdem  fenejcatiia  apnd  KeUtca- 

à  cette  année,  en  commeni  nr  la  lu;.antc  à  drmn,(J autdamnominatnt  Lance  toi  m  t  de  Lnrien, 

Pâques ,  fdon  l  ulage,  il  clt  certain  cep.ndant  nfleretu  fe  fenejcaltnm  ,  tenutt  altam  feaem  apud 

que  le  comte  de  Genève  &  fes  collègues ,  n'ar-  Nemanjum  ,  (3  p*n  i**ae  prttfens  recept*  fuit 

rivèrent  en  Languedoc ,  qu'après  cette  fetc  de  divtja  <3  frpnrata  :  fX*m  D.  fohannet  de  Stamptt 

l'an  1418.  receptt  damants  m  bx*  (3  fidt  Belltcadrt  (3  altit 
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NOTE  f^hamues  PArvi-foitAMUit  >  fe  afférent  m  diOo  off.cto 
"X  X  X  1 1»  r'«f*«  tuflttutum  fer  diûum  prmcipem  AurAicA  , 
"  fi»  dikt  >  tndtbite  receptt  dtmAtiiA  m  loco  (S  fiée 

JVemAufi,  (3  aIus  lotis  fibi  obedtentibus.  Secuntur 
AUtem  loca  Ci  vicAru  que  fuermtt  de  obedicnria 
fedts  Bttiicaâri.  Primo  loca  BeSicadri ,  Furca- 
rum ,  S.  Andrée ,  Rtfppu- maure  cum  b*iËi*gtit 
PâtUvie ,  VivArtenfis ,  (J  G*b*Un**i.  Lot*  (S 
vicuriA  que.  fuerunt  de  obedieniiA  JeJit  jXemuufi. 
Primo  NemAufus  emm  vicarut ,  Ucettam  cum 
vu ati*  ,  Balneole  cum  vit  aria,  S.  Spiritus  cum 
vu  or, a ,  Vicanum  cum  vicariA  ,  M<mff>ejfului  cum 
baroniA  (J  reHoriA,Sumidrium  cum  vu  Aria,  Acjue- 
mertUA  cum  vicatia,  MAroUgmm  cum  bajulta. 
Mbilommut  frefent  coutrArotuUtor  factt  mtuiio- 
mem  in  prefenti  libro  contrarotuù ,  de  tartibut 
rteeptu  fer  didum  Jobattnem  Parvi-  Johannu. 

Le  château  de  Fourqucs  fc  fournit  ctifuite  aux 
Bourguignons,  tandis  que  d'un  autre  côté  les 
villes  de  Mcyrueys ,  Bagnols  &  Marvejouls ,  qui 
«voient  çmbrafle  d'abord  le  parti  du  dnc  de 
Bourgogne,  fe  mirent  quelques  rems  aprè*  (bus 
fobeîflancc  du  dauphin ,  comme  il  eu  aifé  de 
le  prouver  par  l'article  fuivant  du  compte  de  la 
même  fcnéchauflée  de  l'an  14 1 9. 

Tamen  eft  fciendum  ,  yuod  diRus  receptor  fuit 
smpedttus  in  exercttune  dtlli  fut  efficii  pro  diCio 
amw  >  prtpter  Adveutum  prtncipti  Aurait  a ,  Affi- 
ciAti  mA(*o  numéro  genttum  Armer  mm  {j  balifte- 
rierttm  uuutupatorum  Burgundt ,  immicorum  (J 
rthtllium  D.  ttoftro  régi  (S  ejus  umgemto  reguum 
regeutt,  diclam  JentfcaUiam  (S  pet  nom  Lingue 
Occitane ,  prout  m  compila  pr.  ce  demi  Lit  tut  fpect- 
ficAtur ,  tenuerat  Ci  ttnebat  occupât Am  ;  pretextu 
cujut  tmpedtmenn  guerre ,  tontraddlienu  Ci  in- 
obedttntie  fubfecntarum ,  prefius  recepeA  fuit  ex 
eunt  divifa ,  feparata  Ci  tviletlA ,  vtdelieet  fer 
diÙum  Jokannem  de  Stumpit ,  iu  lit»  fede  (S  aJiis 
loris  eidem  fedi  ohedientibut ,  (i  in  NemAuft  Ci 
Jocit  fiii  obedtentibus  fer  eiuemdam  nominatum 
JohAumem  fArvi-'fohAitut  tu  dtflo  officie intrufum 
per  diBum  princtftm  A  vraies.  Rectpta  Nemaufi. 
PlcMAufui ,  Furca  ,  folcbricA  ,  Aramomum  , 
Mot  a,  Sumidrmm,  Ucette ,  Alvn/i  cjjulAuus ,  Pous- 
fanât  Spiritus.  Recepra  Bdlicadri.  BelltCAdrum, 
Majrojîum ,  Batueeli,  Ruppn-maura,  S.  Audreat, 
Marolagœm ,  Cahouica  tj  NogAretum  in  GavaI- 
aIaho  ,  Podium  in  Pamavia  ,  AiQutfalconiut  , 
Bergum. 

Le  comte  de  Genève  Se  fes  aflociJs  ne  fou- 
rnirent donc  pas  tout  le  Languedoc ,  comme 
divers  hiftoriens  que  nous  avons  cites ,  ont  voulu 
le  faire  entendre  ;  Se  on  voir  p.tr  ce  détail,  que 
plus  de  la  moitié  de  la  fcnéchauflce  de  Bcau- 
cairc  demeura  dans  l'obéiflànce  du  dauphin. 
Quant  aux  deux  autres  (cncchaullccs  de  Tou- 
^£r'i*'r*mi  loulc  &  de  Carcaflonne ,  nous  gavons  *  que  les 
t.'Jm  it  'm.e,,  châteaux  de  Buzct,  de  Pukclu  Se  de  Mezens 
f**"  mUfmt  dans  la  première ,  la  ville  de  Pezcnas  Se  le  châ- 
teau de  Cabrieres  dans  la  féconde ,  tinrent  ferme 
pour  la  même  obéi  (Tance  :  mais  il  paroit  que 
tout  le  refte  de  la  province  céda  aux  circon- 
Aances  du  tems ,  &  le  fournit  aux  Bourguignons. 

4".  Le  heraur  dcBcrri  Se  l'auteur  des  chro- 
niques  de  France ,  ont  rai  (on  de  dire  que  Rcy- 
naud  de  Chai  très  archevêque  de  Reims,  Se  le 
icigneur  de  la  Roche,  ayant  fait  leur  adcmblce 
pour  rdifter  au  prince  d'Orange,  ce  dernier  eut 
conquis  tout  le  Languedoc  ou  la  plus  grande 
partie ,  avant  qu'ils  fuient  prêts.  Ils  fe  trompent 
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cependant  en  rapporranr  cet  événement  fous  l'an 

1 4 1 7.  En  effet ,  ce  prélar ,  qui  avoir  été  fait  pri- 
sonnier k  durant  le  tumulte  de  Paris ,  arrivé  à  la  fin 
de  May  de  l'an  1 4 1 8.  ne  fut  nommé c  lieutenant 
en  Languedoc  par  le  dauphin»  que  le  16,  d'Août 
fuivanr ,  &  il  ne  vint  dans  la  province  que  vers 
la  mi-Scprcrhbrcj  &  il  convint J  d'une  fulpen- 
ù"on  d'armes  avec  le  prince  d'Orange ,  le  1 1.  de 
Novembre  fuivant. 

Le  heraur  de  Bc/ri  donne  le  nom  de  fes» 
au  (cigneur  de  la  Roche  Se  de  Vauvcrr,  qui  fut 
alfocié  par  le  dauphin  en  1418-  â  l'archevêque 
de  Reims,  pour  le  gouvernement  du  Langu:- 
doc.  Nous  ne  trouvons  dans  aucun  monument  > 
que  ce  (cigneur ,  qui  éroit  de  la  maifon  de  Lévis , 
K  (oit  qualifié  lieutenant  du  dauphin  en  Lan- 
guedoc ;  Se  nous  avons  lieu  de  douter  qu'il 
s'appcllât  Jean  :  car  c'etoit  '  alors  Philippe  de 
Lévu  qui  itoit  (cigneur  de  la  Roche ,  Se  Antoine 
fon  (ils  fe  qualirioit  en  même  tems  feigneur  de 
Vauvcrr.  Or,  Jean  petit-fils  de  Philippe  Se  fils 
d'Antoine,  qui  fc  quai  fia  comte  de  ViUars,  ne 
figura  que  vers  le  milieu  du  xv.  fiée  le  -,  Se  il 
paroit  qu'il  étoit  encore  très-jeune  en  1418. 
fuppofc  même  qu'il  fût  né.  Nous  avons  une 
charte r  qui  décideroir  la  queftion  ,  fi  le  nom 
de  baptênK  du  fire  de  PïltArs  ($ de Xoc'-e  y  étoit 
marqué;  car  il  y  efl  dit  que  ce  (cfgnrur  mit  en 

1418.  deux  cens  hommes-d'armes  fiir  pied  Se 
cenr  hommes  de  trait ,  pour  la  défenfe  du  Lan- 
guedoc :  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut 
Philippe  de  £arvtt  ftigueur  de  Ia  Roche ,  Vicomte 
de  ùmtrec  ,  (S  Jcigi.cur  de  Ia  foute ,  que  le  dau- 
phin alTbcia  en  141  s.  à  l'archevêque  de  Reims, 
pour  le  gouvernement  de  Languedoc  -,  car  il 
convint  «  le  11.  de  Novembre  de  cette  année, 
au  nom  de  ce  prélat ,  d'une  trêve  avec  le  prince 
d'Orange.  Enfin  nous  trouvons  h  que  l'archevê- 
que de  Reims  lieutenant  du  dauphin  en  Lan- 
guedoc ,  ctant  à  Ceaucairc  le  S-  de  Décembre  de 
l'an  1 4 1 8.  y  retint  Antoine  de  Lévis  écuyer  ban- 
nerct ,  feigneur  de  Vauvert ,  au  nombre  Se  charge 
de  trente  hommes-d'armes,  lui  compris. 

j°.  On  a  deja  vû  que  Jean  Juvenal  des 
Urdns  prétend  que  le  dauphin  nomma  le  comte 
de  Foix  fon  lieutenant  en  Languedoc,  après 
l'affaire  de  Monteteau-faut-Yonc,  arrivée  le 
1  o.  de  Septembre  de  l'an  1 4 1 9.  mais  cerre  no- 
mination cft  antérieure.  On  lit  en  cflet  dans  le 
Thalamus  ou  chronique  conlu laite  de  Mont- 
pellier, «  que  le  10.  dé  May  de  cette  année,  « 
le  comte  de  Foix  lieutenant  du  roi  en  Lan-  « 
guedoc,  entra  dans  Montpellier  accompagné  « 
d'un  grand  nombre  de  nobleùc  ,  &  qu'il  « 
chaflà  le  prince  d'Orange,  qui  dcïoloir  le  •* 
pays ,  Se  tenoir  la  province  dans  une  c(pccc  •• 
d'efclsvage.  »  Or  le  comte  de  Foix  agir  contre 
le  prince  d'Orange,  tant  au  nom  du  roi,  qui 
l'avoir  nommé  fon  lieutenant  en  Languedoc  par 
des  lettres  données  '  â  Laigni  fur  Marne ,  le  10. 
de  Janvier  de  Fan  1418.  (  1419.)  en  révoquant 
le  prince  d'Orange ,  qu'au  nom  du  dauphin , 
qui  l'avoir  auflî  nommé  fon  lieutenant  en  Lan- 
guedoc vers  la  fin  de  l'an  1418-  c"cft  ce  qui 
réfulec  évidemment  des  articles  fuivans  du 
compte  du  domaine  de  la  fcnéchauflce  de  Tou- 
loufe,  pour  l'année  finie  â  la  S.  Jean-Baptiitc  de 
l'an  1419. 
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Minuta  &  varia  expenfa. 

Petro  Folcardi  demtceUo  vieario  regio  Tôloft  » 
D.  Petro  Former n  Itctntuuo  tn  dtcrtru  tndici  regio 
ferdum,  (S  D.  Johanni  de  Mafoco  licenuato  m 
legibns  advocato  regio  dtile  fine fc allia,  qui  ex 
apmttlamento  confiltt  regts  Tolofe  ordtnatt  fuerunt 
accedere  y  mua  cnm  gentibns  tri*  m  flatnnm  patrie 
Occitan* ,  4pnU  lacum  de  Mafirm  ad  D.  comitem 
Taxi  tune  fe  ajferentem  kabere  littéral  D.  delphmi 
Vtennenfis  regnnm  retentis ,  (S  lecnm  tenentu  tc- 
tint  Ltngtta  Occitan  :  eut  tsnidem  D.  comiti  ex- 
ponenda  erant  pergentet  diUemm  trtum  ftattsnm  , 
(S  fer  dsQos  très  ordinatos  filtra  incvmvementia  , 
ex  parte  maxime  prejèntis  fenefiattia ,  nt  latins  in 
litteris  mandait  D.  /enefcaSt  fisper  hoc  datis  die 
x*.  '/annaru  an  no  m.ccc  xvm.  continetur,  (Se. 

Prénommait  s  vicano  Tolrtfe ,  insUci  Verdnni , 
(S  advocato  regio ,  (sut  citm  babntffent  certam  ref- 
poniionem  à  D.  comité  Fnxi ,  de  (S  fnper  propojstts 
per  tpjot  eidem  comtti.  Qna  tsnidem  refionjîon* 
intelleila  per  confiUum  fenefiaSte  Tolofa  ibidem 
txtftent ,  fnit  apunilatnm  ,  qnod  ipftmet  accédè- 
rent Carcaffina,videlicet ,  in  bnrfo,  nbierat  con- 
ftlinm  trinm  flatuttm  toiint  patrie,  congrégation  , 
pro  expltcando  in  eodem  confits  intcnttonem  diQi 
comttis  Fnxi  ,  (S  habend»  conjtlium  ah  etfdem  , 
ejuomodo  fène/caSia  Tolofe ,  tjne  trot  magis  propin- 
qna  pencnlis  gnerra  fier  are  moveri,  cafit  non 
ebedsretnr  litteris  D.  regnnm  regentis  delphtnt 
Vtennenfis .  fitper  fu.t  locnmtenentta  loti  m  patrie 
Langue.  Occitane ,  (Se .  per  lit  ter  as  taxatuntt  dot. 
xx.  Febrnarù  m  cccc  xvm. 

Magifro  Bernard»  fobannit  baccalario  in  le- 
£ibxi ,  jndsci  regio figtki  majoris  de  Betvaco  Jënef- 
c  allie  prtfentis  ,  deflinato  per  etnfiltnm  reginm 
Tolofe  exiflent,  de  accedendo  apud  Montemprfn- 
lannm ,  nbi  erat  D.  cornes  Fnxi  locnmtenens  régis 
(S  D.  regentis  m  partibns  Occttantt  (S  dsuatu 
Aqmtanta ,  pro  negotiis  d<ilt  locnmtenentte ,  (S 
etiam  D  fine/caSnt  Tolo/annt,  ad  finem  eis  figni- 
ficandi ,  e/ualiter  rex  Navarre ,  fin  etiam  proen- 
ratores  (S  nnnttt  conati  fnerunt  capere  (S  nfur- 
pare  demam  a  (S  revennas  loci  de  Montefansvo 
indicatttra  Rtvornm ,  (S  aliernm  locormn  (S  vtàa- 
mm ,  »ue  nuper  D.  Pttr  us  de  Navarra  vicecomes 
More  tint  tenere  filebat ,  dam  vtvtbat ,  ex  dont 
regio  adheredstatem ,  (S  per  ejnt  obttnm  fine  liber  ts 
ad  manttm  regtam  deventornm  >  (Se.  per  lifteras 
taxations  datas  ultima  Masi  m  c  c  c  c  x  i  x.  (Se. 

Il  s'enfuir  de  ces  témoignages  i  ».  que  le  dau- 
phin Charles  nomma  véritablement  le  comte  de 
Foix  Ton  licutenanr  en  Languedoc  vers  la  fin  de 
Décembre  de  l'an  141  g.  ou  au  commencement 
de  l'anode  fui  vante,  &  que  Belle,  dans  le  dif- 
conrs  qu'il  a  mis  à  la  tête  du  recueil  des  pièces 
ponr  (crvir  à  l'hiftoirc,  de  Charles  VI.  a  eu  tort 
de  nier  que  le  dauphin  l'eût  nommi  à  certe  di- 
gnité. i°.  Que  le  roi  ayant  nommé  de  fon  côté 
le  même  comte  de  Foix  à  la  lieutenance  de  Lan- 
guedoc le  io.  de  Janvier  de  l'an  :  41  g.  (  14 1 9.) 
ce  comte  réunit  en  lui  fcul  toute  l'autorité  dans 
la  province,  j  Qu'il  attaqua  le  prince  d'Orange, 
&  le  chafla  du  Languedoc  au  mois  de  May  de 
l'an  1410. 

6°.  Nous  trouvons  en  divers  comptes  du 
domaine  des  (cncchaulTies  de  la  province ,  que 
le  comte  de  Foix  le  qualirioit  lieutenant  en  Lan- 
guedoc pour  le  rot  (S  ponr  monfiignenr  le  dauphin 
r ,  aux  mois  de  Novembre  Se  de  Déccm- 
Tome  /r. 
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brede  l'an  141  *>.  ainfî  le  dauphin  ne  lui  aura  NO  ft 
ôté  ce  gouvernement  qu'au  coinmtncemcnr  de  XXXII. 
l'année  (ùivante,  lorlqu'il  prit  la  réfblution  de 
venir  en  perfonne  dans  la  province.  Les  mêmes 
comptes  nous  apprennent  que  le  dauphin  étoit 
déjà  arrivé  à  Touloufc  le  4.  de  Mars  de  l'an 
14x0.  Si  qu'il  n'entreprit  le  liège  de  Niûnc» 
fur  les  parri&ns  du  duc  de  Bourgogne ,  qu'an 
mois  d'Avril  fuivant.  La  Faille  ne  s  exprime  donc 
pu  exactement ,  lorlqu'il  allure ,  n  que  le  dau-  « 
phin,  des  fon  entrée  dans  la  province,  mena  « 
les  troupes  devant  Nifmes,  Se  y  mit  le  fiége.  « 
II  Je  trompe  de  plus  i°.  en  menant  ce  (îége  Se 
celui  du  Pont  S.  Efprir ,  avant  l'établiflcment  du 
pat lement  de  Touloule  par  ce  prince ,  qui  Ce  fit 
le  io.  dcMarsdcla  même  année.  i".  En  difant, 
que  le  dauphin  ôta  alors  le  gouvernement  de 
Languedoc  au  comte  de  Foix  pour  le  donner 
au  comte  de  Clennont,  fils  ainé  du  duc  d;  Bour- 
bon. Charles  de  Bourbon  ne  fur  d'abord  que 
capitaine  général  en  Languedoc,  Se  non  pas 
gouverneur  de  cette  province  ,  8z  le  dauphin 
ne  lui  donna  au  plutôt  cette  chat ge  de  capitaine 
génétal  que  vers  la  fin  du  mois.de  Juin  de  l'an 
1410.  Or  on  a  vû  qu'il  ôra  le  gouvernement 
de  Languedoc  au  comte  de  Foix  au  plûtard  au 
commencemenr  de  Mars  de  cette  année,  à  (on 
arrivée  dans  la  province. 


NOTE  XXXIII. 

Si  le  roi  Charles  VII.  tint  les  (tats  géné- 
raux de  Languedoc  i  Montauban  au 
mois  de  Janvier  de  tan  1442.  (  S443.  ) 

Ç I  nous  en  croyons  Guillaume  lîarJin  dans  (â 
i3  chronique  »,  le  roi  Charles  VII.  a.Tèmbla  les  •  rr.f. 
ttois  états  de  Languedoc  à  Montaubin ,  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1441.  (  I445-)  H  rapporte 
les  noms  des  divers  prélats  Se  biron*  q-j|  aflî- 
Aerent  à  cette  âiïc-mbLc  ;  Se  il  prérend  que  l'évc- 
que  de  Montauban  y  prélîda ,  malgré  les  préten- 
tions des  archevêques  d'Auch  Se  de  Narbonne , 
qui  fe  retirèrent ,  &  que  le  roi  éxila  en  punition 
de  leur  défobéhlàncc.  Il  ajoute,  que  l'aflcm- 
blée  accorda  au  roi  la  femme  de  fix  cens  mille 
livres,  outre  les  fiibfidcs  &  les  ayJes  ordinai- 
res -,  Se  que  le  roi  promit  de  rétablir  bien-tôt  le 
patlcmcnt  de  Touloufc,  A  la  demande  des  états. 
La  Faille,  fidelle  copifte  de  Bardin,  parle  de  la 
même  aAemblée  fous  l'an  1 44 1 .  k  Se  ajoute  à  la  bt»  r***»»/. 
marge,  au  fujet  des  évéques  qui  fc  trouvèrent  JîJ'f.  ''  ',7-* 
à  ces  états ,  au  nombre  de  dix-(cpt.  »  Les  noms  « 
de  tous  ces  pf»-la:s  le  trouvent  dans  (aime-  « 
Marrhe  Se  dans  Gau  le  Robert,  dans  le  tems  « 
lu'ils  ont  tenu  leurs  lièges.  Selon  ces  auteurs ,  .. 


nu 

ils  ont  tous  pu  affilier  à  ces  états  ;  ce  qui  nous 
doit  faire  juger  de  la  fidélité  de  la  chronique  « 
de  Bardin.  *■  Nous  avons  fait  voir  au  contraire 
en  pluficurs  endroits  de  ce  volum;,  le  peu  de 
fonds  qu'il  y  a  à  faire  lur  cette  chronique;  Se 
nous  en  avons  une  nouvelle  preuve  dans  ce  qu'il 
rapporre  de  cette  prétendue  aflèmbléc  des  états 
de  Languedoc 

1  On  trouve  une  foule  de  monumens ,  tant 
aux  chambres  des  comptes  de  Paris  &  de  Mont- 
pellier ,  que  dans  le  recueil  des  titres  déliés  d: 
i  de  Clairambaulr  Se  de  Gagnieres ,  dans 
Ftff 
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les  archives  des  états  de  Languedoc  &  di  refte 
de  la  province,  qui  font  une  mention  directe 
ou  indireiL-  des  diverfes  aflcmblccs  des  trois 
états  de  Languedoc ,  tenues  fous  le  règne  de 
Ourles  VII.  Or  il  n'y  a  pas  un  fcul  de  ces  mo- 
nutnens ,  qni  parle  des  états  tenus  par  ce  prince 
i  Montauban ,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 441- 
(144-5.) 

1".  Suivant  les  mêmes  monumens,  les  états 
de  Languedoc  s'ailcmblîrent  à  Bezicrs  aux  mois 
d'Oetotrc  Se  de  Novembre  de  l'an  1441.  &  ils 
accordèrent  au  roi  une  ayde  de  cent  mille  livres. 
Nous  avons  *  le  cahier  des  doléances  qu'ils  con- 
clurent de  faire  préfenter  au  roi  pat  leuts  am- 
balladcurs  ou  députes  ;  Si  ce  cahier  cfl  date 
du  1.  de  Novembre  de  l'an  1441.  Le  roi  y  ré- 
pondit à  Touloulc ,  &  ordonna  k  le  1  o.  du  mois 
de  Mars  fuivant,  l'exécution  des  articles  qu'il 
accorda  alors  à  la  province  en  conlcqucnce  de 
ces  doléances.  Les  états  difent  dans  un  des  ar- 
ticles :  ■>  le  pays  ayant  oilroyé  au  roi  grollcs 
"  Se  importables  avdes  ;  (Lavoir  en  Novembre 
■  dernier  paffé  (1441.)  cent  trente  fix  mille 

-  francs ,  au  mois  de  May  fuivant  (  1 441.  )  cent 

•  mille-  francs ,  outre  les  frais  pour  entretenir 
»  l'armée  Se  garder  le  pays  d  opprrflions  de 

-  gens-d'armes,  néantmoins  le;  routiers  y  ont 
»  caulé  des  maux  infinis  par  prifè  de  places ,  Sec. 

avec  Icfqutls  a  fallu  faire  grans  &  importa- 

-  blcs  comportions,  Ûf  amanment ,  par  force  , 
»  en  grandes  fbmmcs  de  deniers ,  tant  en  corn- 
»  mun  qu'en  particulier  :  ce  quia  engagé  le  pays 

-  à  emprunter  des  Juifs  hors  du  royaume ,  Se 

•  .vitres,  diverfes  (ommes  deucs  à  grand  inte- 
»  rît ,  engager  calices  Si  croix  d'argent,  &  au- 
»  tres  joyeaulx,  dépouiller  les  égides,  etc.  •>  Les 
états  de  Languedoc  fc  raflcmblercnt  a  Mont- 
pellier depuis  la  fin  de  Mars  julqu'au  commen- 
cement de  May  de  l'an  1445.  Ils  prêtèrent c 
alors  au  roi  la  fomme  de  quarante  mille  livres 
dans  l'cfprranccdefe  rembourfèr  litr  la  première 
ayde.  lis  le  rafTemblcrcnt  encore  à  Montpellier 
au  mois  d'Octobre  fuivanr ,  Si  accordèrent  au 
roi  une  ayde  de  cent-vingt  mille  livres.  Nous 
concluons  de  tous  ces  fiits ,  appuyés  fur  divers 
monumens  tncomeftahlcs ,  qu'il  n'eft  nullement 
vrailcmhlablc ,  que  la  province  épuilcc  de  tant 
de  manières  différentes ,  ait  accordé  fix  cens 
mille  francs  au  roi  dans  la  prétendue  allêmbléc 
tenue  à  Montauban  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1445.  c'eft-a-dire ,  deux  mois  après  les  états  tenus 
à  Bezicrs,  &  deux  mois  avant  ceux  qui  furent 
a/Icmblés  à  Monrpcllicr  :  mais  nous  avons  une 
preuve  bien  certaine,  dans  la  reponftHque  le  roi 
lit  au  commencement  de  Mars  de  l'an  1445. 
aux  articles  de  doléances,  arrc:és  le  t.  de  No- 
vembre précédent  aux  états  de  Bezicrs ,  qu'il 
n'y  eut  aucune  allcmbléc  d'états  dans  cet  irttet- 
vallc  ;  car  le  roi  marque  dans  ectre  réponfc, 
que  conformément  à  l'ordonnance  des  derniers 
t't.us  tenus  à  Bezicrs ,  les  élus  à  la  diviiion  du 
fublïdc ,  ne  prendront  que  1 5 .  fols  par  jour. 

Toutes  les  aMcmolécs  des  états  de  Lan- 
guedoc, tenues  fous  le  tégne  de  Charles  VII.  ne 
furent  compofees  que  des  trois  anciennes  féné- 
rhauflecs  de  la  province  ;  feavoir  de  Touloufè , 
C.maflonne  Si  Beaucaire  ;  &  il  cft  fans  exemple , 
(ous  ce  régne ,  que  le  Rouerguc ,  le  Querci  &  le 
Pengord ,  te  foient  trouves ,  par  leurs  dépurés , 
aux  trois  états  de  Languedoc.  Cependant,  félon 
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Bardin,  les  éveques  de  l'erigueux,  de  Rodés  Si  NOTE 
de  Caho:s,  fc  trouvèrent  aux  états  de  Mon.aubati  XXXUI 
pour  le  clergé.  ' 

4".  Il  cft  vrai  qu'on  trouve  dans  le  G.tâU 
Cbrijlutmt,  le  nom  de  la  plupart  des  cvèques 
qui  affilièrent,  fuivant  Bardin  ,  à  ces  prétendus 
états  ;  &  nous  n'infifterons  pas  lur  divers  noms 
eftropiés,  &  lur  plulieurs autres  fautes,  qui  le 
trouvent  dans  les  copies  de  la  cluoniq  ic  de  cet 
auteur,  dont  nous  nous  fo-nmes  (èrvis.  Nous 
fuppofons  que  celle  de  la  Faille  étoit  plus  exacte , 
et  que  les  noms  s'y  trouvent  en  effet  comme 
il  les  marque.  Mais  pour  les  barons  qui ,  fuivant 
le  même  auteur ,  (c  trouvèrent  aux  c:ats  de  Mon- 
tauban  au  nombre  de  trente-quatre ,  nous  pour- 
rions nous  inferire  en  faux  fur  les  noms  de  la 
plupart  d'entr'éux ,  &  d  :iîer  de  faire  voir ,  qu'il 
y  avoit  alors  un  Raoul  d'Andufc,  un  Timoleon 
de  Chalcnçon ,  un  Alexandre  de  Faudoas ,  un 
Nicolas  de  Pcyrc  ,  un  Tancrede  de  Caftclnau. 
nn  Achille  de  Duras ,  un  Gallon  de  Carman , 
un  Raoul  de  RabaAent,  Sec.  Nous  remarque- 
rons (eulemcnt  que  Gafttn  tte  Foix,  qu'il  ne 
nomme  que  le  trezieme ,  ne  p:ut  être  différent 
de  Gallon  IV.  du  nom,  comte  de  Foix  et  de 
Bigorrc ,  vicomte  de  Marun ,  Sec.  Or  ce  comte , 
r  là  dignité ,  devoir  occuper  le  premier  rang  ; 
nous  fçavons  d'ailleurs  qu'il  ne  fut  pas  à 
Monrauban  pendant  le  féjour  que  Charles  VII. 
fit  dans  cette  ville  aux  mois  de  Janvier  Se  de 
Février  de  l'an  144t.  parce  qu  ;1  étoit  alors 
brouille  avec  ce  mince  ,  a  caule  de  l'affaire  de 
Matthieu  fon  oncle,  touchant  le  comté  de  Com- 
rninges.  Gallon  alla  feulement  trouver  le  roi  a 
Touloulc,  où  il  lui  rit  hommage  le  1.  d'Avril 
de  cette  année.  Le  feigneur  de  Chalcnçon  ne  ■ 
s'appelbit  pas  Trmoleon ,  nnis  Louis- Armind  : 
de  même  le  feigneur  de  Faudoas  s'appclloit  Bc- 
raud ,  Se  non  pas  Alexandre ,  Sic. 

L'aflemblec  des  états  de  Languedoc  tenue  i 
Montauban  par  le  roi  Charles  VU.  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1441.  (  '4+}.)  cil  donc  une 
fab'e;  &  c'eft  une  nouvelle  preuve,  que  la  chro- 
nique que  nous  avons  lous  le  nom  de  Guillaume 
Bardin  contciller  clerc  au  pirlcmcnr  de  Tou- 
loufè, écrite,  à  ce  qu'on  pré:cnd,  au  milieu 
du  xv.  liccle,  ou  n'eft  pas  de  lui,  ou  du  moins 
qu'elle  a  été  extrêmement  interpolée  et  altérée 
par  quelque  impofteur. 


NOTE  XXXIV. 

Sur  le  re'tabltjfement  du  parlement  de 
Languedoc  fous  Charles  VII.  fon 
ancien  reffort ,  &  l'origine  de  U  cour 
des  aydes  de  cette  province. 

I.  Z^1  Harles  VII.  n'étant  encote  que  dauphin, 
V_y  rétablir  le  parlement  de  Languedoc  à 
Touloulè  par  des  lettres  données  à  Carcalfbnnc 
le  10.  de  Mars  de  l'an  i4ip.(  1410-)  H  le  trans- 
fera à  Bezicrs  le  z$.  de  Seprimbrc  de  l'an  1415. 
Catcl e  en  rapporte  les  preuves ,  et  ccLi  ne  lait    e  CaU( 
aucune  difficulté.  Cet  hiiloricn  >  ajoure ,  qu'il  -u. 
cil  dit  dans  le  fécond  article  de»  temontranecs   {f*t-  »»J 
prefentées  en  1  <  10.  au  roi  Louis  XII.  par  le 
parlement  de  Touloulc ,  que  le  parlement  fiant 
i  Bezicrs ,  fut  uni  en  1 41  /•  i  celui  de  Poiriers , 
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«  à  caulé  de  I'oppteffion  du  chevalier  de  fiunt 

■  George ,  lieutenant  du  duc  de  Bourgogne, 
»  Se  que  la  pefte  étoit  à  Bezicrs.  -  Il  déclare 
qu'il  n  a  pas  trouvé  ailleurs  la  réunion  de  ces  deux 
parlcmcns ,  &  s'efforce  de  prouver,  que  le  Lan- 
guedoc fut  toujours  fournis  au  dauphin  Charles 
depuis  l'an  1419.  ainfi  il  paroît  révoquer  en 
doute  cette  réunion,  qui  cft  néanmoins  très- 
certaine.  Nous  rrouvojis  *  en  effet ,  que  le  rot 
donna  un  édit  à  Mchcun  Air  Ycurc,  le  14.  de 
Novembre  de  l'an  1416.  ponant  union  du  par- 
lement de  Touloufe  i  celui  de  Paris,  tranfeié  à 
Poiciers  :  mais  cet  edit  n'eut  pas' (on  exécution  ;  Se 
cette  réunion  fut  faite  feulement  par  des  lettres  i> 
patentes  données  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1418» 
à  la  demande  des  états  généraux  de  l'obiiflancc 
de  Charles  VII.  aflcmb.es  à  Chinon ,  Se  non  a 
caufe  de  l'opprcffion  du  chevalier,  ou  plutôt 
du  feigneur  de  S.  George ,  &  de  la  perte  qui 
étoit  à  Deniers ,  comme  il  cft  fauffemenr  énonce 
dans  les  remontrances  du  parlement  de  Tou- 
loufc  de  l'an  1510.  La  Faille  *  convient  de  cette 
union  ;  mais  il  la  rapporte  mal-à-propos  fous 
l'an  14*7.  lur  l'autorité  de  la  chronique  attri- 
buée à  Guillaume  [Jardin,  qui  étoit  contempo- 
rain Se  du  corps  du  parlement  de  Touloufe , 
rétabli  en  1445.  Or  cet  auteur  ne  pou  voit  pas 
ignorer  la  véritable  époque  de  l'uni«n  des  deux 
parlcmens  i  c'eft  donc  une  nouvelle  preuve,  ou 
que  cette  chronique  n'eft  pas  de  lui,  Se  qu'on 
u  lui  fuppolc ,  ou  que  du  moins  elle  a  été  ex- 
trêmement akerec  dans  le  dernier  ficelé. 

Les  deux  parltmcns  demeurèrent  ainfi  unis 
depuis  l'an  141g.  &  n'en  firent  qu'un  liant  à 
Poi  icrs,julqucs  vers  La  fin  du  mois  de  Novembre 
de  l'an  14)6.  que  la  ville  de  Paris,  s'étant  enfin 
fourni  le  auroi  Charles  VII.  dès  le  mois  d'Avril , 
ce  ptince  y  transféra  le  parlement.  L'auteur 
anonyme  du  journal  du  régne  de  Charles  VII. 
donné  par  Dcnys  '  Godcftoi  dans  fon  hiftoire 
de  Châties  VI.  paroît  différer  cette  tranilation 
d'une  année.  «  Le  i$>.  de  Novembre  oudit  an 

-  (  14J7.  )  dit  l'auteur  de  ce  journal,  fin  crié 
»  a  fon  de  trompe  ,  que  le  parlement  du  roi 
»  Charles  ,  qui ,  depuis  fit  départie  de  Paris 
"  avoit  été  tenu  à  Poitiers ,  &:  (a  chambre  des 
»  comptes  i  Bourges,  fe  tiendraient  déformais 

-  au  palais  royal  à  Paris  en  la  forme  accouftu- 

-  méc,  &  commcnccroient  le  premier  Decem- 

•  btc  ;  ce  qui  fut  fait.  »  Mais  il  cft  évident ,  tant 
par  l'autorité  d'une  charte  dont  nous  parlerons 
bien-tôt ,  que  par  le  témoignage  de  l'auteur 
contemporain  de  l' hiftoire  chronologique  de 
Charles  VII.  qu'on  doit  rapporter  cet  évenemenc 
aux  mois  de  Novembre  Se  de  Décembre  de  l'an 
1 4  5  6.  En  eflet ,  ce  dernier  hiftorien  parlant r  de 
Tcntrée  que  le  roi  Charles  VII.  fit  à  Paris  le 
11.  de  Novembre  de  Tan  1457.  pour  la  pre- 
mière fois ,  depuis  la  réduction  de  cette  ville 
i  fon  obeiflanec,  dit,  au  fujetdc  ceux  qui  allè- 
rent alors  le  faluer  :  «  Après  vint  le  grand  pré- 

■  fident  du  parlement,  nommé  maiftre  Adam 

*  de  Cambray ,  ayant  avec  lui  tous  les  feigneurs 
«  dudit  parlement  \  puis  vinrent  les  feigneurs 
<•  de  la  chambre  des  comptes ,  Sec.  Le  parle- 
ment &  la  chambre  des  comptes  étoient  donc 
déjà  rétablis  i  Paris  le  1 1.  de  Novembre  de  l'an 
1 4  )  7.  Se  par  confiiquent  avant  l'époque  marquée 
par  l'auteur  du  journal  de  Charles  VII.  ainfi  ce 
réublifîcment  aura  été  fait  à  la  fin  de  Novembre 
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de  l'an  14)6.  On  peut  confirmer  ce  que  nous  ,\JOTF. 
venons  de  dire ,  par  le  témoignage  '  de  l'auteur  XXXIV, 
de  la  vie  d'Attus  III.  duc  de  Bretagne ,  donnée  (nj 
par  Go.fcfroi ,  qui  dit  <.  que  les  prefidens  Se  m  ' 
feigneurs  du  parlement,  qui  s'etofent  tenus  « 
à  Poitiers,  avec  leurs  femmes  Se  tout  leur  r 
mcfhagc,  fè  rendirent  à  Orléans  entre  la  Touf-  m 
faints  Se  la  S.  Martin  de  l'an  1456.  pour  s'en  « 
aller  à  Paris  avec  le  connefbblc  de  Richcmont.  « 

I I.  Catel  t  rapporte  des  lettres  du  roi  Char-  %  <w  •#«•- 
les  VII.  données  à  Montpellier  le  1 8.  d'Avril  de  ,,«* 
l'an  14) 7.  /.1  feptiétnc  de  fon  régne ,  dans  les- 
quelles ce  prince  ordonne,  que  le  parlcmenr  de 
Languedoc  lera  rétabli ,  Se  qu'il  commencera 
au  premier  jour  d'après  la  S.  Martin  d'hyver 
prochain  venant  >  avec  promette  »  de  pont-  « 
voir  rant  de  préfiJcns  ou  autres  confcillers  « 
du  parlement,  qu'autres  gens  norables  Se  fufh-^ 
fans  en  nombre  compétant ,  au  fait  de  la  ju-% 
fticc  dans  ledit  pays ,  outre  Se  par  delfus  les  <• 
jufticiers  ordinaires  d'icelui.  -  Il  avoue  qu'il  n'a 
pas  trouve  ces  lettres  dans  les  regiftres  du  par- 
lement de  Touloufe  ni  ailleurs ,  mais  feulement 
dans  un  ancien  livre.  Il  ignoro'u  qu'elles  font 
inférées h  dans  le  regiftre  1 1.  de  la  fénéchauf-  h 
fée  de  Touloufe,  fur  un  vidimus  d'Aymeri  de 
Boy/ac  viguier  royal  de  Narbonne,  du  19.  de 
Juillet  de  l'an  1457-  Nous  trouvons  dans  ce 
vuùmttf  de  quoi  rectifier  1".  la  faufle  date 
donnée  par  Catel  ;  car  U  qmntjeme  année  dit 
régne  de  Ourles  VII.  y  cft  marquée  au  lieu 
de  U/epi terne.  i°.  Quelques  mots  échappés  â 
Catel  -,  cntr"autrcs  ceux-ci  :  «  Oui  la  requefte  de  « 
nos  biens  amés  les  gens  des  trois  érars  de  noftre  * 
pays  de  Languedoc  présentement  tjfemtlét.  «. 
Ainfi  les  états  de  la  province  aflcmblés  par  le 
roi  Charles  VII.  a  Montpellier  ,  au  mois  de 
Mars  Si  d'Avril  de  l'an  1457.  demandèrent  à 
ce  prince  le  raablillcmcnt  du  parlement  de  Lan- 
guedoc. Enfin  il  cft  marqué  dans  les  mêmes 
lettres ,  que  les  états  demandèrent  ce  t  etabliflê- 
ment,  «.  a  caufe  que  la  province  étant  fituée  « 
ès  fins  Se  extrémités  du  royaume ,  Se  moult  m 
loingtain  &  diftant  de  la  ville  de  Paris,  en  m 
laquelle,  dit  le  roi,  depuis  la  réduction  d'icellc  * 
i  noftre  obéi/lance ,  avons  établi  Se  y  fied  de  « 
prêtent  noftre  cour  de  parlcmenr,  Sec.  »  Nou- 
velle preuve  que  le  parlcmenr  de  Poitiers  étoic 
déjà  transféré  à  Paris  des  le  mois  d'Avril  de 
l'an  1457. 

III.  On  vi.nt  de  voir  que  le  parlement  de 
Languedoc ,  qui  fut  rétabli  alors-par  ces  lettres , 
devoir  ouvrir  les  fiances  à  la  fetc  fuivante  de 
S.  Martin  :  mais  le  parlement  de  Paris  s'étant 
oppofif  au  rétabliflemcnt  de  celui  de  Languedoc, 
le  roi  fufpendit  ce  rétabliflcmcnt.  Cependant 
comme  les  peuples  de  la  province  fc  pLaignoicnc 
dj  la  ttop  grande  d:ftance  de  la  ville  de  Paris, 
où  ils  étoient  obliges  d'aller  plaider,  le  roi, 
pour  les  fàtisfairc  en  quelque  manière ,  donna 
tics  lettres 1  i  Tours  le  pénultième  de  Janvier  de  f.  4+g.  + 
l'ani4?7.{  '4?S>. ) fuivantlcfquclles,» ayant  «  /'»• 
égard  à  la  requête  des  gens  des  trois  états  « 
de  Languedoc  affimblés  à  Montpellier  au  « 
mois  dc  .Mars  précédent ,  qui  lui  avoient  de-  « 
mandé  le  rétabliflement  du  parlement,  il  « 
commet  l'archevêque  de  Touloufe ,  les  éve-  » 
ques  de  Laon  Se  de  Bcziers,  maiftres  Arnaud  « 
de  Marie,  Pierre  du  Moulin,  Se  Jean  d'Aci ,  - 
qu'il  avoit  alors  établis  généraux  fur  la  jufticc  « 
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»  des  aydes ,  pour  juges  &  commuTaircs  en  cas 
•>  d'jppj  de  reflort  Si  de  fouveraincté ,  tou- 
»  chant  la  jufticc  de  Lingiicdoc,  la  police  & 
*>  le  gouvernement ,  les  abus  &  les  fautes  des 
»  officiels ,  &  en  cctt.iins  cas  civils  Se  criminels , 

-  avec  pouvoir  d'en  juger  en  dernier  reflort.  » 
Ces  officiers ,  qui  auparavant  prenoient  le  titre 

de  t.  géneiaux  de  la  jufticc  fur  le  fait  des  aydes 
■•  en  Languedoc ,  »  fc  qualifièrent  depuis  Ample- 
ment Si  en  géne  ral ,  généraux  [ht  le  fait  de  la  in- 
flue. Il  en  cil  fait  mention  en  divers  monumens , 
entr  autres  d;ns  des  lettres*  portant  defenfes  de 
lever ,  lâns  le  confentement  du  roi,  les  impoli- 
tions  qui  avoic;>t  tte  é:ab]ics  dans  la  ville  de 
Touloufe.dc  l'autorité  du  fenéchal  :  voici  l'cx- 
tr.iit  de  ces  lettres,  i.  Châties  par  la  grâce  de  Dieu 
f  roy  de  France ,  au  premier  de  nos  généraux 
#.conlcillcts  fur  le  f.i:t  de  la  jufticc  au  pays  de 
«Languedoc  fur  ce  requis  ,  Si  aux  juges  de 
"crimes  Si  ordinaire  de  la  fenechauliec  de 

-  Carcafîonnc,  ou  a  leurs  licutenans.&c.  Notre 
»  procureur  général  lui  le  fait  de  la  jufticc  de 
»  nos  aydes  oudii  pavs  nous  a  fait  rcnionftrtr,  Sic. 
m  Pourquoi  nous  voulons  reftener  telles  entre- 

prifes. . .  vous  mandons. . .  Si  faites  inhibitions 
»  &  défenfes  de  par  nous  audit  fcnechal ,  Sic. 
•»  qu'ils  ne  foknt  li  hardis  de  procéder  a  l'cxé- 

•  cution  dudit  impoft...  fans  avoir  fur  ce  de 

•  nous  exprès  pouvoir  de  ce  faire  ,  Si  que  nos 
"  ames  Si  feaulx  généraux  confcillcrs  par  nous 
«•  ordonnes  fur  le  fait  de  la  jufticc  ouiUr  pays , 
"  nos  principaux  &  fouverainsotncicrsenicclui, 
"  tâchent  &  connoillcntdcidirs  impofts...  &  les 
"  coup.ibxsadjourncr  à  comparoircn  petfonne 
"  pardevant  nofdirs  généraux  confcillcrs  fur  le 

•  fait  de  la  jufticc  de  nos  aydes  oudit  pays  de 
»  Languedoc.  Donné  àNifmcs  le  5.  d'Août  de 

-  l'an  M.cccr.  xxx  vi  11.  &  de  notre  régne 
»  le  xvi.  par  le  roi  à  la  relation  des  généraux 
»  conûillcrs  fur  le  fait  de  la  jufticc,  &c. 

Nous  avons  '  d'autres  lettres  du  toi  Ourles  VII. 
données  à  Montpellier  le  S.  d'Octobre  1440. 
à  la  relation  des  généraux  cenjêilterx  fur  le  f.ut  île 
la jrfliee  en  Languedoc  ,  en  laveur  dis  lulxt ans 
de  S.  Etienne  de  Valfiancifque  dans  la  vi^ucric 
de  Portes  en  Gcvaudan.  Par  une  commiiïïon  1 
donnée  à  Montpellier  le  17.  de  Novembre  de 
l'an  1441.  m  la  relation  des  généraux  ctnfedleri 
fur  U  fan  de  ta  jxjftce  en  Languedoc  ,  le  roi 
commet  le  fenéchal  Si  le  juge-mage  de  Bcaucairc, 
pour  informer  fur  une  requête  des  conluls  de 
Montpellier  ,  qui  fc  pla'gnoicnt  de  ce  que  le 
collecteur  de  fa  chambre  apuftolique  vouloir 
exiger  d'eux  un  cens  annuel.  Enfin  nous  trouvons 
que  le  roi  Charles  VII.  étant  à  Touloufc  le  t.  de 
Janvier  de  l'an  1441.  (  144?.)  adrefla  une  com- 
miflion  *  ««  au  premier  huifticr  de  notre  pailc- 
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»  ordonnés  fur  le  fait  de  la  jufticc  en  noftre  pays 
»  de  Languedoc,  ou  au  premier  noftre  (ergent,  » 
pour  la  levée  de  la  ibmmc  de  quatre  millc'livres , 
inipofce  aux  derniers  états  de  la  province  affem- 
blcs  a  Bczicrs ,  pour  les  frais  de  t ambaffode ,  que 
cette  allcmblée  lui  avoit  envoyée. 

On  voit  par  ces  actes ,  1  °.  que  le  roi  rétablit 
en  Languedoc  en  1 45  7-  les  généraux  fur  la  jufticc 
des  aydes.  Nous  avons  en  effet  les  lettres  «  d'in- 
ftitution  ou  plutôt  de  reftitution  données  par  ce 
prince  le  10.  d'Avril  de  la  même  année.  i«.  Que 
ces  généraux  fuient  au  nombre  de  fix.  j\  Que 
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le  roi  leur  attribua  le  pénultième  de  Janvier 
fuivant ,  la  connoiflànce  Se  le  jugement  en  der- 
nier rcfloit  de  la  plupart  des  affaires  civiles  Se 
criminelles  de  la  jufticc  ordinaire.  4Q.  Qu'ils 
fc  qualilioienr  amplement  généraux  de  ta  jnflice 
en  Languedoc.  «*.  Que  leur  cour  étoir  ambu- 
lante (\ mais  qu'ils  réiidcrcntplus  communément 
à  Montpellier. 

IV.  Cette  cour  fubfifta  ainfi  jufqu'au  1 1  .d'O- 
ctobre de  l'an  1 445.  que  le  roi  donna  enfin  des 
lettres  8  pout  le  rétabliflement  du  parlement  de 
Languedoc  à  Touloufc  -,  Se  ce  parlement  a  tou- 
jours fubfîfté  depuis  dans  la  province.  Le  roi  dans 

le  même  rems  <«  révoqua  b  le  pouvoir  de  les  «•  k**.4?i. 
confcillcrs  Se  comm.lfàircs  ,  commis  &  or-  « 
donnes  en  Languedoc  ,  fur  le  fait  de  la  jufticc  « 
des  aydes.  »>  Nous  soyons  dans  le  premier'  rc-  '  Pm:  .  p.^ 
giftre  du  parlement  de  Touloufc,  qu'il  com- 
mença fes  feanecs  le  jeudi  4.  de  Juin  de  l'an 
1444.  qu'on  publia  en  confèqucncc  de  cette 
révocation  le  <).  de  ce  mois  une  ccdulc  ,  qui 
otdonna  à  tous  ceux  qui  plaidoient  auparavant 
devant  les  centraux ,  de  venir  pourfuivre  leurs 
procès  en  la  cour.  Gilles  le  Laflcur,  Jean  Gcn~ 
tian ,  Si  Jean  d"Aci  confeillcrs  au  parlement  de 
Touloulc  (3  jadis  généraux  ,  s'oppoferent  à  la 
publication  de  cette  cédule.  Le  16.  de  Juin  fui- 
vant ,  le  parlement  aflcmblé ,  ordonna  «  que  « 
tous  les  procès  pendans  Si  introduits  devant  « 
les  généraux  conlëillcrs  ,  ordonnes  fur  le  fait  « 
de  Li  jufticc ,  commis  au  pays  de  Languedoc ,  « 
feront  dévolus  en  ladite  cour ,  en  l'citat  qu'ils  » 
étoien:  devant  lcfdits  généraux  ,  au  tems  que  - 
leur  paillànce  a  ére  expirée.  •»  C'cft  ce  que  nous 
trouvons  dansce  premier  regiftre. 

LachroniquekdeBardin,  allurcqttclc  17. de  krr.f.^ 
Juillet  fuivant ,  Bertrand  ekèqnede  Mamelonné  , 
prefîdent  de  la  cour  des  ajdet,  voulut  fa:rc  enre- 
giilrcr  au  parlement  une  commiflion  qu'il  avoit 
donnée  à  rroiî  jurifconfulrcs ,  qu'il  avoit  fub- 
delegnes  ,  pour  juger  les  affa  tes  des  aydes  ; 
mais  qu'à  la  requête  du  procurenr  général ,  le 
parlement  refufa  l'cnrcgiitremcnt.  Si  c:  fait  eft 
vrai ,  de  quoi  il  y  a  lieu  de  douter ,  il  falloit  que 
l'évèque  de  Maguelonnc  eût  été  ajouté  aux  fix 
commiiliites  dcput.s  pour  juger  en  dernier 
rcflbrt  les  affaires  des  aydes ,  ou  qu'il  eût  rem- 
place quelqu'un  d'entr'eux  :  mats  fi.irdin  ,  ou 
l'auteur  de  cette  chronique  ,  quel  qu'il  fbit  »  fc 
trompe  certainement  en  donnant  le  nom  de 
Bertrand  à  l'évèque  de  Maguelonnc  quifiégeoit 
en  1444.  à  moins  que  ce  ne  fbit  une  faute  de 
copifte  -,  car  l'cvêquc  de  Maguelonnc  s'appclloit 
alors  Rdbcrt.  Quoi  qu'il  en  foit,  le  roi  rétablit 
peu  de  jours  après  la  cour  des  aydes  de  Lan- 
guedoc. 

V.  Quant  à  l'origine  de  cette  cour ,  voici  ce 
que  nous  avons  pu  recueillir  ,  Se  qui  n'a  pas 
cté  bien  connu  de  ceux  1  qui  ont  traité  cette 
matière.  Le  roiCharles  V. m  commir  le  9.  d'Août 
de  l'an  1568.  »  Pierre  Scarifie  tréforicr  de  « 
France  Se  général  fur  le  fait  des  aydes ,  pour  <« 
avoir  le  gouvernement  Sr.  la  jurilaiction  « 
dcfdites  aydes  Se  de  tous  les  officiers  d'ic;llcs  ,  « 
en  tout  le  pays  de  la  Languedoc  ,  &  pour  « 
juger  foMVtrainement  toutes  les  affaires  con-  «• 
cemant  les  aydes.  ».  Par  d'autres  lettres  »  du 
1 1.  de  Mors  de  l'an  1 }  70.  { 1  ;  7 1 . }  ce  prince 
««  interdit  aux  fénéchattx  de  Touloufc ,  Car-  « 
caflbnne  Se  Bcaucairc  ,  la  connoiflànce  des  - 
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K  OT  E    »  matières  d.s  ayJcs  &  fubvcnrions  ,  rélcivée 
XXXIV.     >»  aux  généraux  des  aydes  pour  le  toûricn  de  la 
"  guerre  eu  Languedoc.  ~  l  es  généraux  des  aydes 
curent  donc  depuis  la  /urildi.tion  fur  lis  aydes 
en  L.wjucdoc  j  Se  comme  leurs  fondions  les 
obligcoicntfàns  c.llèà  parcourir  cette  province, 
ils  n'eurent  pas  de  lieu  fixe  pour  rendre  la 
julticc.  D'un  autre  cote  les  uats  de  Languedoc 
n'ayant  accorde  lis  ayMcs  que  pour  un  certain 
rems ,  Se  cette  fubvention  ayant  ére  tantôt  fup- 
prinivc  &  tantôt  rétablie  ,  la  cour  ou  la  jur  (di- 
ction des  généraux  des  aydes  f  ut  liijctte  a  diverlis 
vicillitudts.  Après  que  le  roi  Charles  V.  e'it  été 
obligcdotir  le  gouvernement  de  Languedoc  au 
duc  d'Anjou  en  1 1  So.  à  cautè  de  fes  extorlions , 
les  aydes  furent  abolies  dans  cette  province  > 
mais  les  cuis  de  Languedoc  aflcmblcs  à  Lyon 
au  mois  d'Août  de  l'an  1385.  eonilntircnt *  à 
leur  rétabl.iîrmcw  ;  &  nous  voyons  que  «  les 
«  généraux  confcillers  lîir  le  fait  des  aydes  en 
»  Languedoc,  ••rdlidoieiir^àTouloufe  en  1586. 
Le  roi  Charles  VI.  en  quittant  cette  province  au 
e.v*<».*j.  mois  de  Janvier  de  l'an  1 193.  y  la:lii  <  l'archc- 
vêque  de  Reims ,  Pierre  de  Chcvrculc  &  Jean 
d'Eftouicvlle ,  en  qualité  de  co:nmuTaircs  (itr 
le  fait  de  toutes  finances ,  Se  de  généraux  réfor- 
mateurs du  pais  ;  avec  des  gens  des  comptes , 
pour  avoir  la  direction  dei  finances  fous  le  lire 
de  Chcvrculc  :  ainii  il  paroîr  que  ce  feigneur  Se 
les  collègues  exercèrent  alors  la  )ur:fd;dion  fur 
les  aydes.  En  1  }<?i.  lesçens  tùs  confetl  d.%  rei  en 
i.v«-.  u-  Lawkcàoc  ,  avoient  ><  la  d.rcdion  &  la  jurif- 
diction  des  finances  de  cat;  province.  Elles 
es.-».  c>  étoient  'en  i;  96.  entre  les  mains  «.  des  géné- 
•»  raitx  conlèill  rs  fur  le  fait  des  aydes  ordonnes 
"  pour  la  guerre.  ••  Les  choies  demeurèrent  dans 
cet  état  julqu'au  7.  de  Janvier  de  l'an  14^1.  que 
(Nmm.ii.  le  roi  Cha:  Us  VI.  donna  '  une  ordonnança  pour 
la  jullice  des  aydes  de  tout  le  royaume ,  mw  de 
LttngMtdoit  comme  de  Languedoc.  Suivant  cette 
ordonnance,  toutes  les  aydes  du  royaume  dé- 
voient ê:rc  adminill.écs  par  t/ois  généraux  feu- 
lement, qu'il  nomme,  l'ourcc  quitfrdc  U  jullice 
des  aydes ,  il  nomme  trois  confcillers  ,  pour 
ladminiltrcr  ,  avec  l'archevêque  de  LSczancon  , 
dans,  la  Langnedoil ,  &  deux  conlcillers  dus 
la  Languedoc ,  avec  un  gr  cl  lier  ,  qui  dévoient 
juger  les  appellations  des  élus  &  autres  ohSckTS 
des  aydes ,  &c.  Il  y  cft  marqué    qu'en  tous  l.s 
«  pais  de  Languedoc  Se  duché  de  Guienne,  cep 

-  deux  conicidcrs  auront  le  t.trc  de  généraux. 
C'ctt  ce  qu'on  voit  entr'autres  dans  la  com- 
miil.on  que  le  duc  de  Bcrri  gouverneur  de  la 

I  «m.  74.  prov  inec  donna  t  le  1  «(.  d'Odobrc  de  l'an  1 43  «, . 

»  aux  généraux  confc  llcrs  ordonnés  fur  le  fait 
»  de  la  julticc  du  domaine  &  des  aydes  dans  le 

•  Languedoc  &  duché  de  Guienne,  "  pour  pro- 
céder à  une  nouvelle  réparation  du  nombre  des 

h  Kmm.  7*  ftux  de  la  province.  Ce  prince  ordonna  h  le 
10.  Juin  de  l'an  1407.  »  aux  généraux  de  la 
»  juiticc  des  aydes  en  Languedoc  Se  en  Guienne, 

-  de  ctflêr  cette  réparation ,  fans  ccflcr  néan- 

*  moins  de  rendre  la  jufticc  fur  le  fait  du  do- 
■•  mainedes  aydes,  ■>  qu'il  leur  enjoint  de  conti- 
nuer de  rendre  comme  auparavanr.  Il  avoir 
ordonne  au  mois  de  Juillet  p  écédcnr,  que  les 
mêmes  géuéraux  confellers  réformateurs  en  Lan- 
guedoc &  en  Cuknne  exercerez  la 

fotrv traîne  &  fans  appel.  Ces  officiers  difeonti- 
nuerent  quelque  tems  après  leurs  fondions  Se 
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furenr  rappcllés.  Le  duc  de  Berri  déclare  '  en  N  o  T  T. 
effet  djns  des  lettres  du  11.  de  Janvier  de  l'an  XXXIV. 
«4^9<  (  14 10.  )  a  que  n'y  ayant  a  prefent  en  «  jSMiJ|i 
Languedoc  &  en  Guienne  aucuns  généraux  » 
conf.illers  de  la  pan  du  roi  Se  de  la  lienne,  « 
qui  ayenr  i'ccil  Se  le  regard  pour  la  julticc  des  - 
aydes  Se  le  gouvernement  de  ces  païs ,  il  « 
commet  Jean  Atidri ,  Pierre  de  Perols  Se  Léger  « 
Sabour ,  en  qualité  de  lès  gen.'raux  ik  gouver-  «t 
neurs ,  tant  au  regard  deuiits  piys ,  comme  fur  ». 
le  fait  de  la  jufticc  du  domaine ,  dclditcs  aydes ,  » 
Sec. 

V  I.  Le  roi  Charles  VI.  ayant  enfuite  ôté  le 
gouvernement  de  Languedoc  au  duc  de  Bcrri» 
éc  le  lui  ayant  rendu  en  1 4 1 5 .  ce  duc  nomma  k  k  km.  i«. 
le  15. de  jmvicr  de  l'an  1414.  IcvêqucdcGap, 
Nicolas  Potin  Se  Jacques  Corrcau  ,  pour  gou- 
verneurs, confcillers  du  roi  &  les  liens,  htr  la 
jufticc  du  domaine  Se  des  a  .  des  en  Languedoc  Se 
en  G-aicnnc  ;  &  comme  les  deux  premiers  étoient 
d'cglilè  ,  il  députa  le  troiliéme  pour  juger  les 
affaires  criminelles ,  conjointement  avec  quel- 
ques officiers  royaux ,  qu'il  lui  permit  de  prendre 
pour  adjoints.  L'évcquc  de  Gap  fc  qualirîoit  '  '     *»*•*■  »  e' 
encore  en  1 4 1  S.  ft  ner,tl  fur  le  fut  de  Lt  juftice 
desAjdtien  Langttedet.  Mais  fes  fondions  Se 
celles  des  clûs  ccUétcnt  vers  le  même  rems ,  tant 
à  caul'c  des  troubles  que  les  radions  de  Bourgo- 
gn:  Se  d'Armagnac  excitèrent  dans  !a province , 
qwe  parce  que  les  aydes  fuient  alors  fupprimées 
dans»  le  pays.  L'impoiition  fur  le  ftl  fiiblifta  ar-'-r-w 
néanmoins  ;  Se  le  dauphin  Charles  ayant  été  enfin 
généralement  reconnu  dans  la  province ,  les  états 
du  pais  lui  accordèrent  depuis  tous  les  ans,  au  Item 
des  aydes , 0  une  lom.nc  fixe  rantot  plus  Se  tantôt  n  M.  ».  »?• 
moins  forte  ;  Se  cette  imposition  fut  appelléc 
improprement  ayde.  Ce  prince  ayant  rétabli  le 
pai  ii  nient  de  Touloufc  en  14 1  o.  il  atrri  liua  à  cette 
cour  la  connoiuancedcsaffaires  des  impoiitions •» 
Se  lortqu'il  accorda  le  18.  de  Mars  de  citte  année 
aux  habitans  de  Pczcius  le  droit  d'avoir  un  gre- 
nierà  ftl,  il  adrefla»  les  lettres,  «aux  ^ens  qui  -  okm.u. 
tiendront  le  parlement  par  nous  notivelliment  « 
ordonné  cftrc  mis  Se  tenu  dorefnavant  en  ce  ~ 
pais  de  Languedoc.  « 

V 1 1.  Les  bcîbins  de  l'état  ayant  obpgé  le  roi 
Charles  V 1 1.  en  1 43  7.  à  rétablir  les  aydes  pro- 
prement dites  tn  Languedoc ,  outre  l'ayde  or- 
dinaire ou  don  gratuit ,  que  cette  province  lui 
donnoit  tous  les  ans ,  les  états  allëmblés  à  Be- 
ziers  le  8.  de  Janvier  de  cette  année ,  confenti- 
rcntP  à  cette  levée  pendant  trois  ans  ;  Se  c'eft  ce  t  tt*m.*t. 
qui  engagea  le  roi  à  donner  des  lettres  1  à  Mont-  q  r<Kt>tf>umr  fa 
pcllier  le  zo.  d'Avril  iitivant ,  dans  Icfquelles  il  *}dn,f-: 
déclare,  «  qu'ayant  rétabli  les  aydes  qui  avoient  « 
eu  coûts  dans  le  royaume,  par  le conlenremcnr  « 
des  gtns  des  trois  états  de  fon  pays  de  Lan-  « 
guedoc  ,  pour  la  détenfc  de  fa  couronne  con-  - 
tre  les  Anglois,  il  inftirue  Se  établir  dans  ledit  « 
pays  de  Languedoc  Se  duché  de  Guienne  des 
généraux  confcillers  Se  juges  JoseverAtns  fur  le  « 
fait  de  1 1  julticc  des  aydes ,  pour  juger  des  •« 
appellations  d.s  clûs ,  receveurs  ,  notaires,  « 
Se  autres  officiels  qu'il  avoit  ordonnés  pour  la  « 
conduire  defdites  aydes ,  tans  q>ic  de  leur  ap-  « 
poinremenrou fcntenceonpuiiIèappeflcr.cVc.  « 

On  a  deja  dit,  que  le  roi  nomma  alors  l'ar- 
cheycque  de  Touloufc ,  les  évtqucs  de  I  aon  Se 
dcBezicrs,  Arnaud  de  Marie ,  Pierre  du  Mou- 
lin Se  Jean  d*  Aci ,  pour  fes  confcillers  généraux 
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«r  la  jultice  des  aydes  en  Languedoc  Se  en 
Guienne.  Il  donna  des  lettres1  à  Montpellier  deux 
jours  après  ,  pour  interdire  «  à  Cous  fénéchaux, 
»  juges ,  viguiers ,  baillifs ,  chaftellains  Se  autres 
»  officiers ,  Se  pour  referver  aux  élus  Se  aux 
"  généraux  confcillers  ordonnes  for  le  fait  de 
«  la  juftice  des  aydes ,  toute  jarifdiâion ,  con- 

-  noidanec  Se  détermination  deldites  aydes. 
On  a  dit  auffi  que  le  roi  attribua  le  pénulriémc 
de  Janvier  de  l'an  1418-  aux  mêmes  généraux 
confcillers ,  en  dernier  redore,  la  juridiction 
fur  plulicurs  autres  affaires  de  la  jufticc  ordi- 
naire ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  Se  qu'il  inter- 
dit ,  à  ces  mêmes  officiers ,  toute  cour  Se  jurif- 
diction ,  1  or  (qu'il  rétablit  le  11.  d'Octobre  de 
l'an  1443.  le  parlement  de  Touloufc.  Enfin  le 
roi  rérablit  la  cour  des  aydes  de  Languedoc  par 
des  lettres1' données  à  Orléans  le  ii.de  Juillet 
de  l'an  1444.  Se  nomma  l'archevêque  de  Tou- 
loufc ,  Jean  d'Ellampcs  maître  des  rcquêt.s  Se 
général  des  finances ,  Gilles  le  Laflcur  >  Jean 
Gcncian ,  Jean  d'Aci  Se  Pierre  Baril het  corn- 
miflâircs  &  juges  (ouverains  fur  le  fait  de  la 
jufticc  des  aydes  Se  des  tailles  en  Languedoc  Se 
en  Guicnue. 

Ce  ne  fut  proprement  qu'une  commiffion 
que  le  roi  donna  à  ces  lîx  officiers ,  qui  étoient 
tous  confcillers  du  nouveau  parlement  de  Tou- 
loufe ,  pour  juger  fouverainement  les  affaires  des 
aydes  ;  en  forte  que  leur  cour  ou  juridiction 
étoit  comme  une  chambre  du  parlement.  Auflî  le 
roi  donna  en  mandement  dans  les  mêmes  lettres , 
••  à  l'es  amés  Se  feaux  confcillers  les  gens  du  par- 
•>  lemcnt  de  Touloufc,  après  avoir  reçu  le  lcr- 
»  ment  de  ces  lîx  officiers ,  de  les  mettre  Se  in- 

-  ftitucr  de  par  lui ,  en  poffeflion  Se  fàifinc  de 
»  Uâiie  commtjfton.  » 

On  lit  dans  la  eh  onique  *  de  Guillaume 
Batdin ,  l'un  des  confcillers  du  nouveau  parle- 
ment de  Touloufc ,  que  Pierre  du  Moulin  arche- 
vêque de  Toulouie ,  Jean  cfEflampes ,  Gilles  le 
Lallcur  &  Jean  Gcncian  prêtèrent  ce  fetment  i 
genoux  le  10.  de  Novembre  de  l'an  1 444-  entre 
les  mains  du  premier  prélident  du  parlement  -, 
que  la  cour  leur  aflïgna  une  chambre  du  palais 
de  Touloufc ,  pour  tenir  leurs  audiences  ;  que 
le  vendredi  8.  de  Janvier  de  l'an  1445.  on  fit 
l'ouverture  de  la  cour  des  aydes  par  rapport  aux 
plaids  \  que  l'archevêque  de  Touloufc  y  préfida 
affilie  des  autres  commiffaires  ;  Se  qu'enfin  /* 
procureur  fttttr*l  dm  parlement  y  fit  (es  fonctions. 
La  cour  des  aydes  de  Languedoc  demeura  ainfi 
érablie  à  Touloufc  &  unie  avec  le  parlement  juf- 
qu'en  1467. 

VIL  Le  ix.  d'Avril  de  cette  année  le  roi 
Louis  XI.  interdit  le  parlement  de  Touloufc  Se  le 
fufpendit  de  les  fonctions,  pour  des  raifons  que 
nous  dirons  ailleurs.  Il  donna  un  édit  le  1 1.  de 
Septembre  fuivant ,  par  lequel  il  dcfunitlacour 
des  généraux  des  aydes ,  de  celle  du  parlement , 
Se  en  fit  un  corps  diftinct  Se  féparé,avcc  u  n  procu- 
reur du  roi,  autre  que  celui  du  parlement.  Il  trans- 
féra à  Montpellier  cette  dernière  cour ,  le  1 1 .  du 
même  mois,  à  la  demande  des  habitans  de  cette 
ville  ,  (bus  prétexte  que  le  feu  toi  Charles  VII. 
dans  le  rems  de  l'toftituùon  du  parlement  de 
Languedoc ,  avoit  ordonné  ••  qu'il  feroit  déam- 
»  bulatoirc,  Se  par  aucun  tems  en  chacune  des 

-  trois  fénelchauffccs  de  cette  province  ;  »  de 
auoi  il  n'eft  rien  dit  ni  dans  les  lettres  d'inftitu- 


L*  HISTOIRE   

tion,  ou  plutôt  de  rétabliffement  de  l'an  14x0.  note 
ni  dans  celles  de  l'an  144;.  Le  lendemain,  tx.  de  XXXIV. 
Septembre  de  l'an  1 467.  le  roi  transfera  auffi  à 
Montpellier  la  cour  des  aydes  féance  A  Touloufc , 
m  pour  tel  &  femblablc  tems ,  que  la  cour  de  « 
parlement  de  Languedoc ,  qu'il  avoit  établie  - 
de  nouveau,  dans  la  même  ville  de  Montpel-  - 
lier ,  y  fera  fa  réfidence ,  ou  pour  tel  autre  • 
tems  qu'il  lui  plaira.  - 

Ce  prince,  par  des  lettres  '  données  au  Mon-  <trtr.rf«ac*. 
tils-Kz-Toiirs  le  14.  de  Décembre  de  l'an  1468.  '>♦•»•»♦*• 
rétablit  le  parlement  à  Touloufc ,  &  au  mois  de 
Mars  fuivant ,  il  transfera  dans  la  même  ville  la 
cour  des  généraux  de  la  julticc  des  aydes.  L'hifto- 
rien e  moderne  delà  ville  de  Montpellier  révoque  c  o,  cnf.  ^fj, 
en  doute  cette  tranflation.  «  Je  ne  m'arrête  «  '* ^*'d' ****''• 
point,  dit-il ,  à  ce  que  M.  de  la  Faille  voudrait  «  '  '*" 
encore  nous  faire  entendre,  que  la  cour  des  m 
généraux  fuivit  alors  (  en  1469.)  le  parlement  ■ 
à  Touloufc  :  car  dans  ces  fortes  de  faits,  il  ne  « 
fuffit  pas  de  hazarder  une  chofe ,  mais  il  en  ■ 
faur  rapporter  des  preuves  :  ce  que  la  Faille  •* 
ne  fait  point...  Mais  la  qucflion  eft  décidée  « 
dès  ce  tcms-là  même ,  par  la  lettre  du  roi  « 
Louis  XI.  au  baron  de  Chaudes- Aiguës  &  de  - 
Malaufc,  féncchal  de  Touloufc,  que  je  viens  « 
de  rrouver  dans  les  archives  de  fi  fénéchaufléc.  ~ 
Rcg.  n.  )  ».  fol.  1 14.  »  Cette  lertre  eft  adreffee 
a  la  vérité ,  a  Charles  bâtard  de  Bourbon ,  fené- 
chal  de  Touloufc  ,  Se  on  y  voit  que  le  roi ,  qui 
l'écrivit ,  avoit  inflttui  la  cour  des  généraux  de 
la  juftice  des  aydes  de  Montpellier  ,  Se  que  le 
parlement  de  Touloufc  ,  les  fénéchaux  Se  les 
juges  fubalterncs  du  pays  ,  fa  ifbicnt  difficulté; 
de  déférer  aux  lctrres  d'inftirution.  Mais  cet 
hiftorien  devoir  profiter  pour  lui-même  de  La 
maxime  qu'il  venoit  d'établir  contre  la  Faille.  En 
effet ,  il  n'a  pas  fait  attention  que  la  lettre  qu'il 
rapporte,  eft  (ignée  par  le  roi  Charles  VIII. 
comme  nous  l'avons  vérifié  dans  le  regiftre  ;  7. 
fol.  1 9  9.  de  la  féncchauficc  de  Touloufc ,  où  elle 
fc  ttouve ,  Se  même  dans  la  copie  qu'il  en  a 
donnée  ;  car  clic  eft  fignéc  Charles  du  Bots 
enforte  qu'il  a  joint  le  nom  du  roi  avec  celui  du 
(écretaire ,  Se  que  de  ces  deux  il  n'en  a  faii  qu'un  : 
au  lieu  qu'il  falloit  mettre  CHARLES.  DuJiws. 
D'ailleurs  cette  lettre ,  qui  eft  datée  limplemcnc 
de Compiegne le  1 1. d'Avril,  fans  que  l'année 
y  foit  marquée ,  ne  Içauroit  être  de  Louis  X I. 
puifque  Charles  bâtard  de  Bourbon  ne  fur  fénc- 
chal de  Touloufê  que  depuis  le  17.  de  Juin  de 
1490.  jufqu'au  mois  d'Octobre  de  l'an  1501. 
Elle  regarde  donc  le  dernier  établiflèmcni  que 
fit  le  toi  Charles  VIII.  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1 4  8  6.  de  la  cour  des  généraux  des  aydes  à  Mont- 
pellier, dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

Depuis  l'an  1468.  fur  les  remontrances  des 
états  de  la  province,  les  commiiTàircs  du  roi 
qui  y  prélîdoient,  ordonnèrent  que  le  parlement 
de  Languedoc  (croit  ambulatoire ,  Se  transféré 
de  nouveau  à  Montpellier:  mais  le  roi  défàvoiïa 
cet  ordre  ,  l'annulîa  ;  Se  déclara  par  des  lettres 
données  au  Montils-lex  Tours ,  le  1 1 .  de  Septem- 
bre de  l'an  1471.  que  le  parlement  demeu- 
rerait à  Toulouie ,  &  que  la  cour  des  généraux 
des  aydes  ,  dont  quelques-uns  étoient  reftes  i 
Montpellier ,  Se  y  avoient  rendu  la  jufticc  avec 
fa  pcrmiflîon ,  candis  que  les  autres  la  rendoienc 
à  Touloufc ,  feroit  entièrement  transférée  dans 
cette  dernière  ville.  Enfin  le  roi  rétablit  la  cour 
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des  aydes  à  Montpellier,  par  des  lettres  •  du  j .  de 
Mars  de  l'an  1477.  (  1478.)  Il  nomma  l'cveque 
d'A'bi  lieutenant  du  gouverneur  de  Languedoc, 
Si  le  général  des  finances  de  Languedoc ,  pour 
y  prelider  &  rendte  la  jultice,  avec  qu.itte  géné- 
raux des  aydes,  un  avocat,  Si  un  procureur 
du  roi.  Charles  VW.  fulpendit  cette  cour  à  la 
demande  des  états  généraux  du  royaume .  Ic 
8.  de  Mari  de  l'an  148c.  (  1436.)  «V  attribua 
la  connoiflàncc  des  affaires  ces  aydes  aux  juges 
ordinaires  Se  au  parlement  de  To.ilotife  :  nuis 
il  la  rétablit  par  des  le  ttres  du  5.  Octobre  liii- 
vant  1  &  nomma  deux  prefidens ,  quarte  con- 
seillers ou  généraux ,  &  un  avocat  &  proc  tour 
du  roi  pour  la  tenir.  Elle  a  hibtil'tc  dcj"U'S  tou- 
jours à  Montpellier  ,  où  clic  a  été  unie  dans  la 
fuite  avec  la  clivmbre  des  comptes  de  la  p.o- 
vince.  Nous  développerons  tous  cjs  faits  dans 
la  fuite  de  cette  hiito:re,  avec  plus  d'étendue. 

VII 1.  Il  cft  certain  que  le  roi  Charles  VIL 
par  les  lettres  de  l'iubiideraent  du  parlement  de 
Touloulc  en  144;.  luiattribua ,  pour  ion  tcllort, 
le  Languedoc,  &  toute  la  partie  de  la  Guicnnc, 
(îtuée  a  la  gauche  de  la  Dordogne.  Ju  (j  ft» 
bpr.  f.  «7i.  fMa  xgflrf  pMriA  Occitan**  attjue  ducat*  A^*i, 
tant*,  (j  ali si  rt^ianibus  (3  fartibus  ultra  fiit- 
vrnrn  Dvrdon*,  cft-il  dit  dans  ces  lettres.  Ainii, 
à  mcliirc  que  le  roi  Ch.  irlcs  VIL  avança  fes  con- 
quêtes dans  la  Guicnnc ,  ce  parlement  étendit 
Ion  rtflôrt  fur  les  pais  conquis  à  la  gatic'ic  de 
la  Dotdo-ne;  Se  par  confèrent  fiir  la  ville  de 
Bourdeaux,  lorfqu'cKc  fut  lbumife  en  145 1.  fie 

Le  toi  I  ouis  XI.  confirma  le  parlement  de 
Touloulc  dan»  ce  reflott,  par  une  déclaration 
donnée  à  Mcluin  en  Berri  le  1.  d'Octobre  de  l'an 
1 46 1 .  Si  enregiftrée  dans  ce  parlement  le  1 1.  de 
Novembre  (uivant.  Il  otdonna  par  cette  déclara- 
tion* ,  que  la  ville  de  Bourdeaux,  le  pus  de 
»  Dotirdclois,  Si  les  autres  fiâtes  au-dc-là  de 
la  Dord  'gnc,  uflôrtiroi.nt  à ,la  cour  de  par- 
»  ltmcnt  dè  Touloufc,  fuivani  fon  inftitution 

-  ou  reftitiition  faite  en  144?.  fans  qu'à  l'avenir 
«  le  pai'iitîcnt  de  Paris  puiflè  prendre  con- 
»  noillànce  des  affaires  dudit  pays  de  Bour- 
■•  d  lois  réuni  à  la  couronne  par  le  feu  roi 

-  Châties  VU. ,, 
La  I v.  Ile   prérend ,  qtte  «.  ce  qui  donna  lieu 

-  à  cc;te  déclaration ,  c'eft  que  le  feu  roi  ayant 
»  reconquis  la  Guicnoe  fur  fes  ArHjIois  environ 
»  l'an  ! 45 1.  il  promit  à  la  ville  de  Bourdeaux, 
»  qui  fe  rendit  volontairement  à  lui ,  l'érection 
»  d'un  patlcmcnt ,  pour  y  être  fedentaire.  Ce  ne 
»  fut  néanmoins  ,  ajoute  t-il  ,  que  naïf  ans 
•»  après  cv  m  1460.  qu'il  rit  cette  érection,  Se 
»  ctéa  ce  nouveau  patlcmcnt ,  auquel  il  donna , 
,.  pour  tenir  fes  féances ,  le  château  de  Lom- 
»  bri  rcs  ,    ancienne  demeure  des  ducs  de 

-  Guicnnc,  Se  pour  rcflôr:  les  pays  quil  dé- 

-  membra ,  partie  du  parlement  de  Paris  Si 
»  pairie  de  celui  de  Touloulc  :  mais  peu  de 
»  tems  après ,  ceux  de  Bourdeaux  ayant  r.^ppcilé 
»  les  Anglois ,  il  cafla  ce  parle.r.cnt ,  &  le  réunit 
»  à  celui  de  Paris.  Cette  réunion  fervit  de  pré- 

-  texte  à  ce  parlement,  pour  prétendre  que 
*»  tour  le  rcfîbrt  de  celui  de  Bourdeaux,  qui 
»  venoit  d'être  fupprimé ,  lui  devoit  appartenir  : 
»  mais  par  la  déclaration  mentionnée  ci-de(Iûs , 
»  le  roi  ordonna  que  le  pays  de  l'ancien  rellbrt 
•  de  celui  de  Toulouic  ,  lui  appartiendrait 
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co  nmc  auparavant.  Il  eit  vrai  que  ce  parle-  «  NOTE 
m -nt  ne  jouit  pas  long  tems  du  fruit  de  ccite  «  x  X  XI V. 
d'-claration  ;  car  au  mois  de  Juin  de  l'année  « 
lui  vante  ,  Louis  rétablit  dan,  Bourdeaux  celui  « 
de  cette  villc-11,  avec  I  -  même  rcllbrr  qui  « 
lui  avoit  été  donné  lors  de  fi  première  inlt.tu-  « 
tion.  Les  lettres  de  ce  fécond  éubliilcmcnt  font  c 
rapportées  au  long  par  Chopin,  dans  fon  « 
livre  du  domaine ,  où  cet  auteur  reprend  mal-  ■ 
à-propos  Nteole  Glil.s  ,  d'avoir  attribué  à  . 
Charles  VU.  1  et.iblitlcment  du  parlement  de  « 
Bourdeaux;  ce  qai  clt  vrai,  fi  l'on  regarde  « 
ion  infti  ucion  originaire. 

La  faille  a  pris  une  grande  partie  d.-  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  touchant  l'origine 
du  patlcmcnt  de  Bourdeaux  ,  de  la  KoclicHavin. 
"  Après  li  clulîc  -  des  Anglois  de  la  Guicnnc,  «  n.(7f«M-. 
d:t  ce  dernier ,  par  le  roi  Curies  VU.  en  l'an  «  r^'^'  ■"• 
1 -f  5  P^r  a  cap  tjla  ion  que  les  Bjurdeloi»,  « 
fut  la  reddition  de  leur  vilic,  firent  avec  le  « 
lieutenant  général  du  roi  Charles  VU.  il  rut  . 
accordé  qu'un  parlement  feroit  cfbbli  à  Bour-  « 
deaux,  au  mois  de  May  de  l'an  145 1.  (ùivant  « 
laquelle  convention  en  l'an  1460.  le  parle-  « 
ment  fuit  établi  &  logé  dans  le  château  de  > 
Lombriercs ....  Charl.s  VIL  mo  t,  Ijjuis  XL  u 
fon  fuccedènr,  a  l'iu.tante  jJourlùitc  de  tous  <• 
les  eltats  de  Guicnnc,  par  Ls  lctt.es  patentes,  « 
données  à  Chinon  le  1 1.  Juin  146Z.  confirma  •• 
l'inlti.ution  de  ce  paricment,  Sec.  Del'puis  > 
avoir  écrit  ce  d.lfu, ,  j'av  trouvé  en  ut  auteur  a 
anonyme  ce  que  s'enfuit ,  de  la  nailfuice  Si  » 
cftaWiilc  nent  du  parlement  de  Bourdeaux.  « 

Louis  perc  d'Augutlc,  &c.  En  14c  1.  ce  ■ 

brave  chevalier  Jean  d'O.Lans,  ti^e  de  l'illu-  - 
lire  m  i  onde  Lcngu:villc,conquiti  ia Guicnnc  m 
au  roi  Charles  VII.  &  pjr  la  capitula  ion  que  << 
les  Bouraelois  firent  av.c  le  lieutenant  de  « 
Char'.c; ,  en  celle  mefinc  année  ,  au  mois  « 
deM.iy,  il  (ut  accordé  qu'un  p.r.leinent  feroit  m 
cltabli  à  Bourdeaux  ....  c'clt  \x  ra.um  pour-  * 
quoi  Nicolas  Gilles  le  croniqucar ,  rapporte  . 
à  Charles  VIL  la  créuion  du  pari,  tient  de  H 
Bourdeaux  :  fi  ne  fut  il  pis  alors  cl.ab'i ,  pour  u 
le  foudain  changement  d.s  volo-it.,  du  peu-  « 
pic  Lqucl  le  révolta,  ayant  le  C(fur  naturel-  « 
Icmcnt  Anglois,  de  fo.te  qu'il  fallut  que  le  . 
roi  Charles  y  revînt  en  pcrioiinc  ....  toute  « 
la  Guicnnc  rendid  olicillàncau  mi  \  Si  furent  ,. 
alors  les  conditions  du  comte  de  D  mois  rc-  M 
nouvellées  pir  le  tra.té  du  18.  O.lobre  « 
145».  Cependant,  avant  d'trtablir  le  parle-  M 
ment,  le  roi  y  diflîà  quelque  f  r  nc  de  ju-  . 

ftice  Et  dans  le  chafteau  de  Lombriercs ...  m 

fut  ordonnée  la  (éanec  du  parlem.n:;  éV  y  « 
fut  drtlTé  le  p.ilais  royal,  ivC  Qiatles  mort,  » 
Louis  fon  lucettlêur  ....  par  les  lettres  pa-  « 
tentes  donnée»  à  Cliinoa  le  11.  Ju  n  14S1.  M 
ordonna  &  inilitua  ce  troifieme  parlement ,  « 
pour  exercer  la  |iillice.  ■»  C'clt  ainii  que  ces  deux 
auteurs  rapportent  l'origine  du  parlement  de 
Bourdeaux ,  en  quoi  ils  ont  commis  l'un  Si 
l'autre  beaucoup  de  fuites  -,  ce  qu'on  compren- 
dra ailement  par  les  réfléxions  luivantes,  ap- 
puyées fur  l'aut.or>té  des  hiftoriens  contem- 
po.ains. 

1  ».  I  a  ville  de  Bourdeaux  fe  fournit  rau  comte  tint.  .*««.  i% 
de  Dunois  général  du  roi  Charles  VIL  à  h  fin  c *•  *'" 
du  mois  de  Juin  de  l  an  145 1.  en  confequenec 
d'une  capinilation  ou  traité  conclu  le  1 2.  de 
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ce  mois.  Un  des  articles  de  ce  traité ,  rapporté 
par  Jean  Charrier  elt  conçu  de  la  manière 
fuivante.  Item,  fera  le  roi  content,  qu'en  la- 
•>  dite  ville  de  Bourdcaux  y  ait  jufticc  louvc- 

■  raine,  pour  yconnoiftrc,  difeerner,  décider 
»  &  déterminer  définitivement  de  toutes  les 

■  caufes  d'appel  qui  Ce  feront  en  icclui  pays  de 
-  Bourddois ,  (ans  pour  iccux  appeaux  par  fim- 
«.  p!e  querelle,  ou  autrement,  eltre  tirées  hors 
»  de  ladite  cité  de  Bourdeaux.  » 

i°.  On  ne  voit  pas  que  le  roi  Charles  VII. 
ait  exécuté  cet  article,  &  qu'il  ait  inftitué  ni 
parlement  ni  cout  (buvcraiue  à  Bourdcaux.  En 
effet,  cette  ville  retourna  bien-tôt  après  fous 
l'obviflànce  des  Anglois  qu'elle  rappella  ;  &  le 

Îjcnéral  Talbot  y  entra  *  au  mois  d'Ottobrc  de 
'an  1451.  Le  roi  Charles  VII.  la  fournit  c  de 
nouveau  en  pcrfbnnc  ,  le  17.  d'Octobre  de 
l'année  fuivonre;  &  elle  demeura  toujours  fous 
l'obciiTance  de  la  couronne,  Jean  Charrier  &  les 
autres  hiftoriens  J  de  Ourles  VII.  rapportent 
les  articles  de  la  dernière  capitulation  :  mais 
il  n'y  en  a  aucun  qui  puuTe  faire  prélumer  , 
que  le  roi  promit  alors  aux  Boitrdclois ,  d'é- 
tablir dans  leur  ville  une  cour  fouveraine  ou 
un  parlement.  Au  contraire,  fuivant  le  témoi- 
gnage de  Matthieu  *  de  Couci ,  le  roi ,  pour 
punir  les  Bourdelois  de  leur  révolte,  éxigea 
fiUt  ren<mç*jfent  à  tout  leurs  privilèges ,  &  qu'Us 
lui  paya/Tent  cent  mille  ccus  d'amende;  ce  qu'ils 
furent  obligés  d'accepter. 

5  °.  Le  prétendu  établifTcment  d'un  patlcment 
à  Bourdcaux  en  1460.  par  le  roi  Charles  VII. 
eft  une  fable  :  &  on  dette  de  citer  aucune  dé- 
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claration  du  roi  ou  aucunes  lettres  patentes  pour 
cet  établilfement. 

Il  s'enfuit  de-là  1  °.  que  la  ville  de  Bourdeaux 
Se  le  refte  de  la  Guienne  demeurèrent  (bus  le 
rcllôrt  du  parlement  de  Touloufc  depuis  la  con- 
quête de  cette  ville  fut  les  Anglois  en  1451. 
&  «45  5-  jufqu'au  10.  de  Juin  de  l'an  1461. 
que  le  parlement  de  Bourde  îux  fut  érigé  pour 
la  première  fois  par  le  roi  Louis  XI.  Audi  voyons- 
nous  que  dans  les  lerrres  de  cet  établilTcment 
rapportées  par  Chopin  f ,  ce  prince  ne  dit  pas 
tin  mot  de  la  prétendue  érection  de  Charles  VII. 
ce  qu'il  n'aurait  pas  oublié  ;  elles  font  affez 
voir,  qucc'eftune  première inftitution ,  &  non 
pas  une  confirmarion  ;  enfortc  que,  fuivant  ces 
lctrrcs ,  les  (cnéchau  fiées  de  Gafêognc ,  Guienne, 
Landes,  Agcnois,  Bazadois,  Pcrigord  &  Li- 
moulîn ,  furent  fournies  au  nouveau  parlement 
de  Bourdcaux,  &  diflraitcs,  par  conféquent , 
pour  laplùpart ,  de  celui  de  Touloufc ,  dont  elles 
dépendaient  auparavant. 

a°.  Que  les  lettres  du  roi  Louis  XL  du  1.  d'O- 
ctobre de  l'an  1461.  par  lefquellcs  ce  prince  con- 
firma la  jutifdidrion  du  parlement  de  Touloufè 
fur  le  Bourdelois,  ne  regardent  en  rien  le  pré- 
tendu parlement  de  Boutdeaux  érigé  par  Char- 
les VII.  mais  celui  de  Paris  ,  qui  vouloir  atti- 
rer à  fon  tribunal  les  affaires  de  la  Guienne, 
depuis  l'entière  réunion  de  cette  province  à  la 
couronne.  Chopin  a  donc  eu  raifon  de  relever 
Nicole  Gilles,  &  les  autres  hiftoriens,  qui  attri- 
buent mal-à-propos  l'ércéHon  du  parlement  de 
Bourdcaux  à  Charles  VII.  &  d'en  rapporter  la 
première  inftitution  à  Louis  XI. 
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CHRONIQUE  DE  GUILLAUME  BARDIN-* 

tiflitment  qui  ifi 

Hijîoria  Chronologica  parlamentorum  patr'ne  Occitan* ,  &  divet forum  conventuum  * 
trium  Ordinum  ditt<e  patria ,  ut  &  aliarum  rerum  mtmorabilium  in  eadem  provin- 
cia  geftarum ,  fcripta  per  «f  Guïllelmum  B  a  R.  d  1  n  u  m  ,  confiliarium-clcricum 
in  parlamento  T  olofa ,  fiiium  quondam  magiftri  Pétri  Bardini  ttiam  in  codent 
parlamcnto  con/îliarii-clerici  ,  tant  ver  bis  mtis  notifquc  memorabilibtis ,  quùm 
alienis ,  dcfunxptu  ex  regiftris  parlamentariis  &  fenefcatitarum  ,  archivis  eccle- 
fi.trum  &  civltatum ,  g>>  injirumentis  notariorum ,  ac  diverfîs  notulu  proborum  vire* 
rum ,  ex  Romancio  in  Latinum  tranjlatis. 


■uelumt. 


OTUM  cft  om- 
nibus mcdiocritcr 
vcriâtis  in  Icâione 
anriquarum  hifto- 
riarum  ,antc  reg- 
num  Philippi  Pul- 
chri  ,  parlementa 
Francix,  urriufquc 
lingux,  fuillc  am- 
bulatoria,&:rcgcs 
ex  cents  caufîs  ad 
;  decidendas  fubdi- 
tomm  tites  ,  &  corrigendos  abulîis  curialium, 
(oliros  fuifle  convocarc  catus  proborum  &  illu- 
Teme  JV. 


ftcium  virorum  qui  Parlamenta  vocabanrur ,  in 
quibus  in  nomine  regis  jus  f'uum  tinicuique  fum- 
matim  reddebanr,  8c  tempus  dcltrucns  cunéfca 
mortalia ,  vis:  nocitiam  reliquit  honim  parlamen- 
tonim  >  nobifque  eripuit  omnem  ferè  memoriam 
rerum,  quz  in  il  lis  agitabantur  :  curiofê  admo- 
dum  inquifivi,  urrum  in  provinciis  quz  cirra 
Ligcrim  lux  fïint ,  quxdam  horum  parlamcnto- 
mm  vcfligia  eflem  inventurus.  Tandem  mea 
cura  1  acquilîvi  parva  quxdam  fragmenta  ,  qux 
in  ordincm  redegi  ,  ut  8e  alia  mulra  norationc 
digna ,  qux  huic  compendio  inferi  volui. 

Etiamli  villa  T0I0& ,  8c  major  pars  parria? 
Occitan*  in  jurildiâioncm  commun  Toloia- 
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no  ru  m  pcrrinerct ,  nihilominus  Francise  reges, 
virtutc  hnminii  quo  comices  erga  cos  tenebantur, 
ius  habebant  indicandi  parlamcnti  incorum  vil- 
lis  fie  dominâtionibus,quotic(cumque  illis  bonum 
—  videbatur.  Indidum  fuit  Tolofx  parlamentum 
i o 3 1 .  anno  iO;i. Nomina elcûorum ad cenendum hoc 
parlamentum  funt-,  Aimo  archiepifèopus  Bicuri- 
ccnjîs,  Odo  cornes,  Amdius  epifeopus  Albienfis, 
Gittredus  epifeopus  Carcafibnenfts,AfIènerius  ab- 
bas ,  Hubcmis  abbas ,  Rogcrhis  miles ,  Gaffîotus 
miles,  Monteleau  juriipcrirus,  Piflânus  jurifpcri- 
tus,  Attardas  feriba  parlamentarins.  Hiomncs  ju- 

— ri. 


xz. 
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nos  de  pluribus  criminibus  per  eum  patraris. 
Hzc  caufà  criminalis  judicata  fuit  in  parlamcnto 
apud  Oairacum,  Se  fuit  condemnarus  prardictus 
epifeopus  ad  reftitutioncm  cerrarum  rcruin  per 
vim  ablacarum.  Algrinus  cancellarius  prxfidcbat 

huic  parlamcnti  cum  abb.  Alberto 

Mufca  confihario  régis  ,  Rcginaldo  abbatc  de 
Caftris ,  Remigio  decano  Biruriccnfi. 

Rtgifirttm 


S  *• 


OrÀiKAMKts  (â  *rrefl*  fer  cttrutm  Pârlamtnti 
or  dîna/ a  afnd  Toloftm ,  anno  ioji. 

Si  vicccomitcs  fie  vicarii  vadia  duelli  

ftatuerinr,  fie  qui  juflus  cft  acccptarc  vadium  ad 
comirem  provocaverit ,  poft  decifionem  comita- 
lem  ad  regem  poterit  appellarc,  aut  ad  fuum  parla- 
menrum ,  vigorc  honunii.  A  procuratoredomini 
epifeopi  Tolofani  proponirur ,  quod  cornes  To- 
lofanus  decimas  decimarum  ad  didhim  epifeo- 
pum  pertinentium  per  vim  levât  :  rcfpondctur , 

Eroximo  parlamcnto  dominus  cornes  fuas  pro- 
ationes  proférer  ,  qnibus  intendet  oftenderc 
hoc  jus  ftabilirum  confuctudinc.  Injuncrum  cft 
omnibus  oflîcialibus  eedefiafticis,  quod  arreftu 
fie  ordinationibus  magiftronim  line  dilatione 
obediant  ;  alioquin  à  gentibus  régis  per  cmendas 
compcllantur. 

Hilarius  epifeopus  Carcaflonncnfis  de  turba- 
ttone  conqueftus  adverfus  Hugonem  de  Gaigo , 
&  Arnulphum  de  Saxiaco ,  cum  ftrepitu  five  vi 
armara  reintegt entur  ....  citentur  coram  locum 
tenenribus  rcfponfuri  -,  intérim  fufpcndatur  exc- 
cutio  excommunicationis. 

Guerrx ,  duella ,  homicidia ....  ex  debatis  & 
qocrclis  Berengarii  vieccomitis  Narbonenfis  fie 
Vcifredi  archiepifeopi  Narbonenfîs  ufque  ad  pro- 
ximum  parlamcntum  fufpendanrur ,  fub  pcena 
felonix. 

Pedagia  antiqua  folvantur  ;  noviter  impofita 
per  vicarios  tollanrur. 

Vifà  inquifitionc  &  proceflù  per  vicarium  To- 
lofx facto  contra  Aftulphum  de  Thilio ,  illum  ad 
fflurum  condemnamus.  Qucrclx  i  monachis  de 
Figeiaco,  contra ...  Cadurccnfcm,  emendetur . . . 
per  captionem  bonorum  fui  epifeopatus ,  cum  ad 

juftitiam  rcgalem  de  abbatiale  ex  percepto  

xquitatem ....  fint  refèrvati. 

Anno  Domini  nu.  fie  7.  idus Dccembris, 
dominus  Godcfrcdus  de  Rochampo  miles ,  vicc- 
canccllarius  Ludovici  illufhïs  régis  Francix.in 
abbatia  S.  Benediûi  de  Caftris  dieccefis  Albicnfis, 
tenuit  patlamentum  Occitanum  pro  diâo  do- 
mino rege  :  affidentes  habuit  magiftros  Nico- 
launi  de  SueiTonis  canonicum  Lauduncnfêm , 
Arnulphum  de  Leone  fie  Amcricum  de  Aquario 
milites ,  Joanncm  Vcrdclli ,  Radulphum  d'Or- 
famo ,  Arnulphum  Boifli ,  fie  Pc  cru  m  de  Fenolio 
clericos  Parifienfc*.  Litterx  commiffionis  parla- 
mentatiz  leûx  fiienint,  publicatx  &  regihratx 
per  magiftrum  Hcbcrnim  Caliottam  feribam  rc- 
ghim  ,  ficpoftca  arreftu  m  pronunciarum  fuit, 
per  quod  dies  aflignara  fuit  nobili  &  potenci 
viro  domino  comiti  Tolofano  ad  homagium 
,  prxftandum  prxdiéto  D.  régi. 

Anno  ifto  acculàtus  fuit  coram  rege  D.  Ray- 
mundut  epifeopus  Agcucnus  per  fuos  diœceia- 


1150. 
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Inrer  reverendum  patrem  dominum  Guilla-  il 94. 
bertum  abbaiem  monafterii  S.  Bcncdicli  de  Ca- 
ftris, aûorcm  ex  una  parte ,  Se  ïeverendum  in 
Chrifto  patrem  dominum  cpifèopum  Albicnfem 
deftendentem  ex  altéra  ;  fîipcr  quod  procuraror 
diâi  abbatis  dicebat ,  quod  contra  faifinam  Se 
poflcflionem  fuam  dicrus  dominus  epifeopus  auc 
c/us  agentes  violenter  ei  pignotaverant  duos 
cquos ,  quos  ad  paftutandum  dimifêrat  in  certain 
pan  cm  riparix  vocatam  de  Colmc ,  qux  cft  jurif- 
diâionis  abbatialis,  &  in  manu  alta  domini  ab- 
batis apud  Cadras,  fie  petebat  diclos  equos  fibi 
reftinu ,  Se  damnum  refarciri.  Procuraror  autem 
domini  epilcopi  inrendebat  dominum  cpifèopum 
•eflè  in  Ciifîru  pignoran  Ji  omnia  anunalia ,  qux 
in  pafturis  Acuti  teperiebantur ,  Se  apud  Caftras 
totam  tipariam  Acuti  vocatam  deColmc^  termi- 
no  riviGafini  ufque  ad  tenninum  de  Tribus- rupls 
jurifdiâionis  eitc  epifeopalis;  Se  petebat  manu 
tencri  in  fupra  diâa  faifina  Se  pofleffione ,  Se 
omne  impcdimcntum  removeri.  Vifô  proceftii 
Se  inquefta,  Se  pluribus  inftrumenris  hinc  inde 
produâis,  in  parlamcnto  Vauri  pronunciarum 
mit ,  quod  diâùs  abbas  remanebit  in  poiTcilione 
&  faifina  (lia  ;  fie condemnavit  cpifcopumAlbicn- 
lcm  ad  reftrrurioncm  fupra  diâorum  equorum. 

Anno  Domini  1150.  cùm  inimichia  capitalis 
intctveniflet  inter  nobilem  GauflcUnum  domi- 
minum  de  Lunello  militcm  ex  una  parte ,  Se  no- 
bilem Guillclmum  de  Bouvilco  militcm  ex  atia , 
occafione  certx  litis  in  qua  dichis  Guilfelmus 
ecciderat  caufa,  per  fententiam  fcucfcalli  Uclii- 
cadri  Se  Namaufi  diâus  de  Bouvilco  manu- 
tentus  fuerat  in  poflellione  cujufdam  rcrritorii 
fici  in  jurifdidttonc  Bellicadri  ;  dictas  dominus 
de  Lunello  fecir  afGgnarc  dominum  de  Bouvilco 
coram  fcncfcallo  Bellicadri  ad  levandum  vadium 
duelli  \  cui  afîîgnationi  comparait ,  Se  per  fen- 
tentiam nobilis  ac  potentis  viri  Oudardi  de  Vil- 
lario  fcncfcalli  Bellicadri  fie  Ncmaufi  dedaratum 
fuit ,  nultam  fubefic  caufàm  legitimam  pro  qua 
vadium  duelli  levari  deberec  Nihilominus  in 
contemprum  iftius  diebe  fenrencix ,  hi  duo  mi- 
lites fieri  voluerunt  campioncs,  Se  clam  accepris 
duobus  patrinis,  Se  in  eorum  prxfenria ,  ad  ducl- 
lum  ventum  cft  ;  Se  urroque  vulnerato ,  à  pa- 
trinis feparari  Se  dimiffî  funt  ;  quod  D.  fenef- 
callus  xgre  tulir,  fie  adverfus  cos  lieem  crimi- 
nalcm  inftituit ,  Se  pet  fatalia  capirali  fupplicio 
damnati  funt,  fie  bona  eorum  fifeo  applicara: 
pari  pcena  per  conntmaciam  puniti  funt  patrini. 

Alphonfus  filius  régis  Francix ,  cornes  Pi&a-  j 
venfis  fie  Tolofànns  prxccptum  fecit ,  cum  de- 
geret  apud  Ramiplioncm ,  in  vigilia  S.  Barnabx 
anno  1 166.  pro  convocatione  parlamcnti  patrix 
Occitanx.  Nomina  prxfidcntium  in  prxcepto 
hoc  crant  :  Everardus  Malcrans  miles  fie  comes- 
tabularius  Alvernix ,  Joannes  de  Montcmour- 
rilhonc  miles  Se  prcfbyrcr  Piûavenfis,  Guillel- 
;  de  Plapapa  arclùdiaconus  Auguibxluflcnfj» , 
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cum  facultare  eligendi  aHclIbrcs  tam  clericos,  Judxos  ,  &  corn  m  rabintim  vocatum  Ifaacnm 

  qiiam  laïcos,  ad  uidicandtim  r.ecelTàrios.  Malcm ,  qui  abjurationcm  dicti  Pcrrori  acccpta- 

^     j  ,        Michacl  de  Tololà  archidiaconus  Narbonx,  verat  ;  Se  per  cjus  (entenriam  ou(a  di&i  rabini 

N  *         vir  fànctus  ,  philofbphia  Se  aftronomia  peritus,  &  cadaveris  demanda  ta  fuit  confulibus,  Se  per 

unum  volumen  fcripfit  de  iuribus  &c  prxroga-  eos  prxdictus  rabinus  condemnatus  fuit  8e  com- 

tivis  atchidiaconotum ,  quod  difplicuit  D.  archi-  buftiis ,  &  cadaver  pari  fupplicid  affèctum  fuit, 

epifeopo  Narboncnfi ,  6c  ideo  cxcomrmmicatus  Die  Vcnctis  in  craftinum  Afccnfionis  Domini 

&  (ûo  archidiaconaru  privants  fuit  per  dilhim  i  18  j.apudCarcafloriam,convcncnint  adeitatio- 

archiepifeopum  :  qna  de  caufa  D.  Papam  adivit ,  ncm  D.  Pétri  de  Arablaio  magni  &  primi  magiftri 

&  ab  co  excommunicarionis  vinculo  Iblutiis ,  in  jurati  in  manibus  tegis ,  &  inqui/itoris  deputati 

iitura  acchidiaconatum  reftiroirut  -,  Se  liber  ab  co  ab  illuftnifimo  &  ferenillimo  Philippo  Dci  graria 

compofirus  approbatus  hait.  Legi  libelium  in  quo  Ftancorum  rege ,  ad  înquircndum  fuper  exceffi- 

_              varia  didri  prcfbyrcri  vaticinia  defèripta  étant,  bu*  &  criminibus  pet  juftitiarios  Se  officiarios 

Anno  Domini  1 170.  Se  dicLunx  antcfeftum  parlamenti  in  patria  Occitana  commiflis,  Se  in 

B.Magdalenx.apud  Aquas-mortuas ,  Alphonfùs  co  prxfidcndum  cum  alib  prxlidentibus  ab  co 

cornes  PiAavrx  Se  Tolofx ,  Se  Joanna  comitifTa  eligendis  fupet  negotiis  patria:  Occitans  ;  &  dc- 

ejus  uxor ,  per  fijas  patentes  litteras  conceffèrunt  nuntiationc  Se  acciifàrionc  fa&a  per  quofdam 

inquifirofifidei  Tolofx,  &  cjus  curix,  quarenus  dkftx  patrix  fyndicos,  contra Euftachium de Bel- 

domeftici  &  familiarcs  dicti  comitis  &  comitilïx  lis-mcrcaris  fcncfcallum  Tololanum  Se  Albien- 

tenerentur  refpondcrc  coram  di&o  inquifitore  fem ,  videlicet  dictas  D.  Petrus  de  Atablaio  ,Rai- 

&cjus  curia,  pro  criminibus  abjuration!*  tidci  mundusepiicopusRnthcncnfis,  Bertrandus  epif- 

Jefu-Chrifti ,  magix,  Ibrtilcgii ,  hxrefcos&  per-  codus  Nemaulenfis ,  Bcrcngarius  epifeopus  Ma- 

jurii  comillï ,  ta&ts  facro-fanctis  evangeliis.  galoncnlîs,Symphorianusabbas,Gerardus  abbas» 

Anno  Domini  1 17 3.  Se  die  Jovis  poft  Pafëalc    Jugeranus  abbas ,  Odo  de  Guillcm  baro  

feftum ,  in  abbatia  Pacis  >  ftve  de  la  Signe ,  te-  Rcginaldus-Rigaudus  baro ,  Guillelmus  de  Agri- 

nucrunt  parlamcntum  D.  Lancclotus  de  Orge-  folio  baro,  Pontius  de  Vicinis  bato,  Sicardus 

mont  magnus  Se  primus  magiftcr>D.Hcberrus  AJamani  baro,  Joanncs  Guidonis  baro,  Pctrus 

Malethans  magnus  Se  fecundus  magifter ,  cum  Mafcaro  jurifpcrirus ,  Deodatus  Robcrtus  jurif- 

D.  D.de  Grolca,Matthxo  Vabrefio.Bernardodc  peritus,  Joanncs  Ilàrni  juriipcrirus,  Se  Sandtius 
Monafterio ,  Othonc  de  Panaflàco  confiliariis 
dericis,  Se  cum  D.  D  de  Monte-acuto,  Rodol- 
pho  de  Malvulmo ,  Everardo  de  Vctutio,  Se  Im- 
oerto  de  Combcvis  confiliariis  laïcis ,  qui  quidem 

omnes  erant  alrx  propaginis.  Fungebarur  officio  fânâa  evan 
procuratoris  regii  D.  de  Miramonte,  jurifperirus 
Se  legum  ptofellbr  ;  notarius  fîvc  graphto  parla- 
menti erat  Joanncs  Romuera.  Eo  die  quo  parla- 


i  m. 
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de  Ctofa  iurifperitus  -,  omnes  prxdiâi  epifeopi , 
abbates ,  baroncs  Se  jurilperiti  jurati  in  manibus 
régis,  per  médium  didli  D.primi  magifki  Pétri  de 
Arablaio,  qui  cis  tangerefecit corporaliter  faero- 
angelia.  Vi(b  proceflu  Se  inquilitionibus 
facris  pet  magiftrum  Jbannem  Ilàrni  juriipcri- 
tum  ,  Raimundum  epdcopum ,  Joanncm  abba- 
tem ,  Se  Sicardum  Alamanibaroncm,  contra  Eu- 


x»75- 


mentum  aperiebatur,  conveniebant  miflî  ftachium  de  Bcllis-mcrcatis  lèncfcallum  Tolofâ- 

calliis  Se  ballivis ,  &  (edebant  quotidie  in  porta ,  num  Se  Albicnfcm ,  ab  oflicio  fencfcalli  fufpcn- 

ad  hocintenti  ut  refponderent  procuratori  régis  fum ,  hune  tenotc  iftius  artefti  deelaramus  im- 

de  omnibus  abufibus  in  conun  Icnclcalliis  Se  bal-  munem  Se  ablolutum  ab  omni  criminc&  excedu 

liviscommiflîs,  à  quo publicè increpabamur ,  Se  prxtcnfo,  illum  fux  famx  rcflituimus,  &:  recre- 
à  parLimcnto  corrigebantur. 

Anno  Domini  117$.  Petrus  de  Vicinis  miles , 


dentiam  (cnelêatlix  Tolofanx  Se  Albicnfis  manu 
fuperioritatis  illi  facimus  -,  mandantes  ,  111  hoc 
arrcllum  per  tocam  fcnclcalliam  ToloGmam  Se 
Albicnfcm  ,  8c  in  ptoximo  futuro  partamento 
Pariftis  publicctut.  Dacum  pto  copiai  Petto  Mar- 
tini feriba  parlamcntario  jutaro  régir». 

Dominus  Lancclotus  de  Orgcomonrc,  primus 
Se  fupremus  magider  in  parlamento  patrix  Occi- 
tan* quiefcit  in  latere  dextro  ecclcfix  à  parte  fu- 
pemina ,  Se  reliqux  partes  corporis  (îmilcsmcin-    periori  verfus  altare  majus.  Obiit . . .  hic  lênior; 
bris  hominisv  illudque  monftrum  nutrivifle  per    reliogiolillimus  fuit,  8e  multa  huic  morufterio 
duos  annos  carnibus  inf  anrium  ann  icu  lorum,quos 


comitatus  fuis  ailêflbribus  ,  totam  fuam  fcncfcal- 
liam  vilitavit,  Se  multos  factilegos  Se  fortilegas 
ultimo  fuppiicio  affeciti  inter  quasfuit  una  ttr- 
rnina  vocata  Angcla ,  loci  de  la  Barthc ,  xtatis  60. 
annorum ,  qux  cft  confelTa  fc  multotics  rem  vc- 
ncream  cum  (athaai  habuiflè ,  Se  ex  eo  monftrum 
peperifle ,  eu  jus  caput  crat  luptnum ,  cauda  fet- 
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noâc  furabarur ,  Se  poft  duos  illos  annos  mon- 
l^rum  illud  auftiginèA'  vifum  amplius  non  fuifle; 
fc  monftruofum  nunc  partum  edidifle  anno  xta- 
tis 5  quo  temporc  vidua  erat.  Ego  habui  prx 
manibus  Se  legi  (ententiam  fencfcalli ,  in  qua  hxc 
omiùa  cnuntiata  funt. 

Anno  Domini  îz-^S-  die  quarta  menus  J 


dédit  ,  Se  pro  fuo anniverlàrio  cl.  libras.  Abbas 
Se  monachi  in  hoc  monafterio  famulantes  de- 
bent  annivcrlârium  anno  quolibet,  îy.  Januarii 
cuin  claftîo  manuali  ohScio&  manu. 

Kcrtrandas  mi/cratione  divina  abbas  Mohlîa- 
fenfis  ;  Laurcntius  Vicini  capicerius  Ornorcnlîs, 
Petrus  de  Capclla  canonicus  Parificnfis ,  clcrici 
D.  regis  Francix,  tenentes  parlamcntum  Tolofx 


Il  188. 


nuarii,cum  Judxiquihabitabant  Tololàm  (epe-  pto  codem  D.  rege  ,  vicario  Tolofx  lâlutcm. 
Jiviflèntm  fuo  cxmererio,  quod  cft  prope  por- 
tam  caftri  Narboncnfts  quemdam  vocatum  I  ct- 
ror,  qui  à  nativitatc  ptofcflîis  fuerat  chriftianam 
rcligioncm,&  paucis ab hinc annis  cam  abjura- 
vetat  ;  8e  hoc  veniflèt  ad  notitiam  frarris  Joannis 
de  Frontlio  ordinis  fratrum  Prxdicarorum  ,  lo 


Mittimus  vobis  quoddam  arreftum ,  quod  à  nobis 
fuit  ordinatum  in  hune  modum.  Vobis  vencra- 
bilibus  viris,  pro  D.  rege  Francix  parlamcntum 
tcnentibusToloix  (igniheat  fùpplicando ,  capitu- 
Inm  S.  Srcphani ,  quod  cum  quidam  homo  aufu- 
gilîct  ad  cccleliam  de  Nazareth,  Se  pomnodum 


cum  tenentis  inquilitoris  hdci  Tolofx  ,  per  cjus    per  vim  quidam  nuntii  confulum  Tolol*  prx- 
abfent'um.ptoccfluincriminalerainftituit contra    dichim  homincm  cxrraxillcnt ,  Se  ad  douium 
Terne  JK.  A  y 
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adduxiifenr,  fi;  cum  tenendo  prx- 
diâi  confulcs ,  in  injuriam  fie  prxjudieium  prz- 
diâx  ccclcfiz ,  quxftionaverant  (eu  torfèrant  in 
quxftionibus,  talitcr  quod  dichis  homo  ire  mi- 
nime poflet  ,  cumqtic  etiam  prxdiâi  confulcs  ad 
rcquifitioncm  diâi  capituli  hominem  reddîdif- 
fcnr ,  feu  reddi  feciflent  ad  diâam  ccclcfiam  , 
ipfiim  ibi  a  quibufdam  eorum  nuntiis  fecerunt 
infra  diâam  ecclefiain  ctiftodiri  ;  quare  fupplicat 
capitulum  à  diâis  injuriis  Se  violentiis  iUxfam 
diâam  ecclefiam  euflodire  ,  Se  inhiberc  diâis 
confukbus  fie  aliis  jurifdiâionem  exercenribus 
de  extero  talia  facere  non  prxfumant .  fuper 
quibus  petit  dictum  c.ipinilum,  fi:  fupplicat  lîbi 
ncri  juftitix  complcmcnrum.  Refpondcrur  quod 
fervabitur  immuniras  ccclefix,  corruptcla  contra- 
ria non  obftante  ;  Se  removebuntur  cuflodcs  de 
infra  ccclcfîam;  Se  quod  permittatur  malefaâori 
libère  in  ccclcfia  ad  quam  confugit  quiefeere, 
comedere  fi:  dormirc  ;  quod  nec  cuiquam  per- 
mittatur lubtrahere  alimenta  fecundum  canonicas 
libertates;  fi:  ad  exequendum  prxdiâa ,  deputa- 
tur  vicariusToIofx.Unde  vobis  mandamus,  qua- 
tenus  complcatis  qux  in  ifto  arrefto  fuperius 
continenttir.  Dartim  Tolofx  die  fâbbatipoft  oâa- 
vam  Pcntccoftcs,  anno  1 188. 

Bcrrrandus.mifcrarione  divina,  abbas  Moif- 
uacenus,L.'iurcntius  Vicini  capiccriusCarnotcnfis, 
Petrus  de  Capclla  canonicus  Parilîcnits ,  D.  regis 
Francis  clenci ,  tenentes  parlamcntum  Tolofx 
pro  codem  D.  rege ,  fenefcallo  Carcaflonx  fi:  Bi- 
cerris ,  vel  ejus  iocum  tenenti ,  falutem.  Signrfi- 
cavit  nobis  procurator  ccclefix  Narboncnfis , 
quod  curialcs  D.  régis  in  fcnctcallia  vêtira  com- 
pilant fie  compulcrunt  Judxos  ad  fblvcndam 
taliam  îis  impofitam  -,  Dicus-Lofat  fi:  Crcfcas  fra- 
ncs, filios  quondam  Boni-lfaac  de  Flotcntiaco , 
qui  quidam  Judarus  Boni-Ifâac  erat  Judxus  archi- 
epiicopi  Narboncnfis  ;  fi:  hoc  ultra  redditionem 
diâo  archiepifeopo  faâam  per  curialcs  D.  régis , 
de  Boni-Hâac  Judxo  prxdiâo  >  fie  confîrmatam 
tn  prxdiâiis  filiis  Boni-Ifâac  ;  unde  vobis  man- 
damus, quatenus  diâam  redditionem  fervetis, 
Se  non  compcllatis  diâos  Judxos  ad  fblvcndam 
taliam  diâis  judxis  impofitam  contra  redditio- 
nem diâi  Conilfaac  Judxi ,  Se  ejus  filiorum  ;  Se 
quod  a  diâis  fratribusjudzis  levarum  rucrat,con- 
tra  redditionem  prxdiâam ,  cifdcm  reftinii  fa- 
ciatis.  Datum  Tolofx,  die  Mercurii  ante  fcftum 
beati  Hilarii ,  anno  Domini  1188. 
I *8p.  Bcttrandus,mifcrarionc  divina ,  abbas  Moiflia- 
cends ,  magiftri  Laurentius  Vicini  capicerius  Car- 
notenfis,  Petrus  de  Capelta  canonicus  Parilienlîs» 
y£gidius  Camclini  canonicus  Mcldcnlis,  illuftris 
regix  Francix  cletici,  fi:  Petrus  dcBlancafco, 
fi:  Joannesde  Pcnna,  ejufdcm  O.  régis  milites, 
tenentes  parlamcntum  Tolofx  pro  iplô  D.  rege, 
fenefcallo  Tolofano  aut  ejus  locum»rcnenti ,  (a- 
lutcm.  Vifâ  fupplicationc  per  requeflam  nobis 
faâam,  per  nobilem  virum  Alricum  de  Caflel- 
pcrtiomiltrem ,  conquerentem ,  quod  contta  jura 
Se  privilégia  nobilium  virorum  patrix  Occiranx, 
per  certos  nuntios  conftiium  villx  Tolofx  caprus 
fie  incarcérants  fuit;  mandamus  vobis,  quatenus 
attentata  repareti, ,  fie  ram  vigore  noftn  artefti , 
quam  fupenoribus  annis  datomm ,  diâisconfuli- 
bus  fie  eorum  nuntiis  inhibearis,  ne  de  extero  ro- 
enofeant  de  caufis  criminalibus  diâomm  nobi- 
fium,  fub  emenda  ce.  librarum  D.  régi  &  parti 
«onquerenu  applicandarum.  Darua»  Tolotx, 
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ante  converiioncra  fânâi  Paali ,  anno  Domini 
ii88. 

Phi  lippus  Dei  gratiâ  Francomm  kt  ,  dilectis 
&  fidclibus  fuis  magiftris  parlamenti  Tolofx , 
falutem  fi:  dileâionem.  Mandamus  vobis,  qua- 
tenus ccclefî*  Narboncnfis  de  garda  noftra  cati- 
ftentis  negotia  recommendata  habenres ,  cjuf- 
dem  ccclefix  jura,  prou t  rarionabile  fuerit,  fa- 
ciatis  obfervari  \  noltro  ramen  Se  cujuflibct  altc- 
rius  jure  falvo.  Item  mandamus  vobis ,  quatenus 
caufam  fuper  advocatione  confutatus  Narbo- 
nenfis ,  qux  verritur  inter  Narboncnfcm  archi- 
epifeopum  «Si  Aimerkum  dominum  deNatboru, 
ci  una  parte ,  fi:  conftdcs  Narbonenfes  ex  alrcra, 
inqua  conclu fum  cft,  urdidtur,  vocatis  quo- 
rum intereft  ,  decidatis  ,  fi:  fine  debito  termi- 
netis.  Item  mandamus  vobis  quatenus  caufa  ap- 
pellationis  intcrpofîu  à  vice -comité  Narbo- 
ncnlî  cum  burgenlîbus  hujus  loci ,  fuper  con- 
demnatienc  duodecim  millitim  librarum  Turo- 
nenfium  in  quibus  condemnati  funt  nobis ,  per 
fencfcallum  Carcaflonx ,  pro  co  quod  illi  tre* 
. fervientes fedis Narboncnfis,  ipfâ  fede  vacante , 
fufpendcrunt,  poft  appcllationem  ad  nos  inter- 
po(itam,qux  appellation is  caufà  vobis  per  nos 
cft  rerailTa ,  con vocatis  quorum  intereft ,  proce- 
dentes  ;  jus  noftrum  cV  ccclefix  Narboncnfis  in 
prxdiâis  diiigcnter  obfcrvctis.  Aâum  Pariliis 
dominica  pou  fcilum  B.  Matrhix  apoftoli.anno 
Domini  1190. 

Aimericus,  miferatione  divina,  abbas  monaAe- 
rii  de  Pace,  alias  de  la  Sagna,  magiflcr  Petrus 
de  monte-Rcgali  clericus  Laudunenlis ,  Guillcl- 
mus  de  Taluca  clericus  Aurelianenfis,  Joannes  de 
Furno  clericus  Parificnfîs,  regens  priorarum  fan- 
âi  Protalii  .tenentes  parlamcntum  Tolofx  pro  iU 
luftrifFjmo  D.rege  Francix/cnefcallo  Ncmaufi  &r 
BcUicadri,  aut  ejus  locum  tenenti ,  falutem.  Cum 
Petrus  à  Bovili  appcllaflet  à  quadam  fententia  per 
vos  Se  curiam  vcftram  lata,  ficcertas  tirteras  ré- 
glas iinpctraflcr  ex  una  parte,  Se  Simeon  à  Bovili 
diâx  appcilationifi:  lineris  dcrTcnduTet  ex  altéra, 
fie  per  noftrum  arrcflum  pronunciarum  fuerit  in 
hune  qui  fequirur  modum  :  benc  judicatum  fie 
malc  appcllarum  fuifle,  condemnando  appellan- 
tem  ad  expenfas,  Se  ad  cmendam  deeem  libra- 
rum ;  mandamus  vobis  fie  curix  vcflrx ,  quatenus 
fuper  litteris  fupradiâis  juftirixdebitum  faciàtis 
complcmcntum.  Datum  Tolofx  die  Vcncris  poft 
oâavam  Pafchx ,  anno  Domini  1191. 

Aimericus  miferatione  divina  abbas  monafterii 
de  Pace,  alias  de  Sagna,  magiftri  Guillclmus  de 
Taluca  clericus  Aurcliancnfîs,  Joannes  de  Furno 
clericus  Parifienlis,  Gilbcrtus  de  Rampro  miles, 
Ifarnus  de  Valans  miles ,  Michacl  de  Bufca-Rubeo 
miles,  tenentes  parlamcntum  Tolofx  pro  illuftrif- 
fîmo  rege  Francix,  fenefcallo  Tololàno  fi:  Al- 
bienfî ,  aut  ejus  locum  tenenti ,  falutem.  Signifi' 
cavit  nobis  feindicus  villx  Tolofx  ,  quod  licet 
per  fanâos  canones  Si  antiqua  arrefta ,  diâorura 
canonum  approbatoria,  Judxi  Se  ChrifHani  ex 
Judiis  nati  ,  vulgariter  Marrani  vocati ,  non 
valcant  nec  debeanr  tenerc  magiftraturam  ;  ni- 
hilominus  per  vicarium  Tolofx ,  Gcrmanus  Ru- 
ben  Marranus ,  in  catalogo  Marranotum  adfcri- 
ptus ,  ntiper  fuit  in  confulcm  cieâtis  ;  quod  cft  in 
prxjudicium  &  contumeliam  fidei  chrinianx; 
ideo  dichis  feindicus  nos  fupplicavit ,  quatenus 
diâam  cleâionem  velimus  caflàre,  Se  nullam 
declaiarc  quod  focjmus  petidoni  ;  diâi  feiadici 


1  190. 


1 19  1. 


Digitized  by  Google 


I 


i  50  j. 


9  D  E     L  A  N  G 

obtempérantes  ;  &  ideo  vobis  mandamus ,  qua- 
tcnus  didum  Rubcn  Marranum  à  confulatu  villa 
Tolofz  rcmovcaris >  &  aliura  purè  chriftianum  8c 
flitïicientem  cligatis;  injungcntcs  de  execro  vica- 
rio  Tolofz  ne  talia  attentare  prz(amac>fub pcena 
trium  librarum  auri.  Darum  Tolofz  poil  feftum 

5  Dionyfii  die  proxima ,  anno  Domini  1191. 

Airncriojs,  miferarionc  divina  abbas  mo- 
nafterii  de  Pace  ,  aliàs  de  la  Sagna ,  magiftri 
Perrus  de  monte- Rcgali  clericus  Laudunenfîs , 
Guillclmus  de  TaJuca  clericus  Aurelianenfts , 
Joanncs  de  Furno  canonicus  Parifienfis,  clerici 
D.  noftri  régi, ,  Gilbcrrus  de  Rampro  miles ,  Ifar- 
nus  de  Valans  mile* ,  cenentes  parlamentum  To- 
lofz pro  D.  rege  Franc  ia: ,  fcncfcallo  Bcllicadri 
Ôc  Ncmaufi  »  aut  ejus  locum  tenenti  ,  (âlutem. 
Confulcs  villa;  Nemaufî  nobis  fîgnincavcrunt, 
quod  exécution!  demandando  certas  patentes  lit- 
teras  D.  noftri  régis  fuper  impofitione  novocum 
fubfidiorum,  tangenrium  tam  laïcos  quàm  deri- 
cos ,  epifeopus  Ncmaufcnfis  in  opprobrium  ma- 
jeftatis  regiz ,  didos  confulcs  excommunicavit  ; 
qiupropter  nos  fupplicaverunt  de  compcllendo 
«iido  epifeopo  ad  rcvocaiioncm  didz  excom- 
mumeationis,  per  caprioncm  fuz  temporaiitaris  , 
quod,  jure  iraexigente,  à  nobis ordinarum  cft  : 
mandamus  itaque  vobis ,  quod  fi  didus  epifeo- 
pus  didam  excommun  icirionem  intra  quindc- 
cim  dics  non  revocaverit,  aut  revocari  feccrit, 
quàtenus  temporale  didiepifeopifub  manu  regia 
ponatis,  8c  didum  epifeopum  nec  ejus  ofhciales 
illo  frai  &  gaudere  non  finatis.  Darum  Tolofx , 
die  Mercuru  poft  feftum  B.  Lucz ,  anno  D.  1 19 1 . 

Anno  Domini  nj>j.  die  xiv.  Aprilis  apud 
1*9}'  Montcmpefiùlanum ,  convocatum  fuit parlamen- 
tum patriz  Occitanz  ,  ex  mandaro  Alfonfi  de 
Rouayraco  militis&  cambdlaniD.  régis  Franciz, 
ic  fenefcalli  Dcllicadri  &  Ncmaufi ,  in  hac  parte 
vices-gerentis  D.  noftri  regis  Philippi  ;  in  quo 
fenefcalli ,  ballivi,  eorum  locum  tencu- 
tes ,  majores  judiecs»  inquifitores  fidei ,  tam  To- 
lofz  quàm  Carcaflonz ,  Se  alii  minores  judiecs, 

6  procuratorcs  générales  convenerunt  i  8c  ibi 
tradatum  fuit  de  reformarione  abufuum  om- 
nium jurifdidionum,  êc  fuper  hoc  plura  ftarura 
regularia  fada  fucrunt,  quz  fupra  didi  jurave- 
runc  obfcrvare ,  8c  fàcere  obfcrvari. 

Anno  Domini  ijot.  cùm  plures  abufus  in- 
cervenerinr  fingulis  annis  in  creatione  confulum 
viilz  Tolofz ,  &  iis  remedium  darc  ncgligcrct 
vicariusTolofz ,  die  dominicâ  ante  fcftum  bcati 
Grcgorii  papz  creati  fucrunt  novi  confulcs ,  per 
D.  Ricardum  Ncpotcm  archidiaconum  Algiz  in 
ccclcfia  Lexovienu,  &  D.  Joannem  vice-dominum 
Ambiancnfem  D.dc  Fmqupnio,  delegatos  pro  rc- 
formatione  patriz  Occitanz,  Se  fûpcr  creatione 
confulum  impofterùmfàcienda;  varia  Se  bona  fta- 
tuta  de  novo  ordinata  fucrunt  per  didos  domi- 
nos, cVvicariusTolofzjuravitfccaobicrvaturum. 

Anno  Domini  1  to$.  &dieodavâ  mentis  De- 
cembris,  D.  Gaucherius  coneftabularius  Franciz 
per  portam  Arnaldi-Bcrnardi  inrrarit  Tolofam  : 
omnes  ordines  civitatis  ci  obviam  ivcrunr.  Tre- 
centi  équités  illum  comitabantur  :  cquo  albo  in- 
fidebat,  circa  fc  quatuor  capirularcs  habebat  :  erar 
feniorprocerz  ftarurzcVbonz  <pccici,annisnatus 
erat  lv.  Ante  fores  ecclefiz  S.  Stephani  defeendit 
ex  cquo  cum  omnibus  qui  illum  comitabantur. 
Rcccptus  fuit  in  atrio  à  D.  epifeopo  Tolofano , 
vefumeutis  pontificalibus  induto,  &  fuo  clcto 
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ftipato ,  in  habini  fôlemni ,  Se  ab  eo  dudus  ante 
majus  altarc  v  8c  Te  Dettm  decantato,  ivit  pedes 
ad  palatium  cpifcopalc ,  in  quo  aflignatum  habe- 
bat hofpitium. 

Die  Lunz ,  decimâ  Deccmbris  1  to  jxonventus 
trium  ftatuum  patriz  Occitanz  fàdus  eft  in  ci- 
vitatc  Tolofana ,  Se  in  cœnobio  fratrum  Prxdica- 
rorum  :  Quilibct  otdo  habuit  fuam  cameram  fe- 
paratam.  Archicpifcopus  Auxitancnfis  przfidcbac 
camerz  ecclcfiafticz,  quz  compolita  crat  exepit 
copis,  abbatibus,  aur  midis  eorum ,  <t  ex  duobus 
deputatis  clericis  ab  unaquaque  dieccefî.  Scnef- 
callus  Tolofz  przudcbat  camerz  nobilium ,  quz 
erat  compofîta  ex  duobus  nobilibus  ex  quaque 
dicecefi  clcdis  :  illz  omnes  civitates  Si  urbes  quz 
numerum  3  00.  focorum  cxccdcbant ,  nominave- 
runt  duos  burgenfes  aut  incolas,  ce  ex  iis  erat 
compofiu  tertia  caméra ,  cui  przfidcbat  Roge- 
rius  Barrau  capitulons  Tolofz ,  cui  omnes  ahi 
capituJarcs  aflidcbanr.  In  hac  congregatione 
ftatutum  fuit ,  quod  fupplicatio  heret  D.  régi* 
quatenus  vellet  concederc  patriz  Occitanz  unum 
parlamentum  refidentiam  faciens  in  civitatcTo- 
ïoCx ,  ficur  aliàs  fadum  fucrat  ;  per  quod,  fupremo 
judicio ,  omnes  lites  Occitanz ,  tam  civiles  quàm 
criminales ,  tcrminarcntiir ,  Se  hoc  fub  condido- 
nibus  fubfcquentibus.  Quod  pattia  Occitana  an- 
nuam  colledam  facict  pro  (bpcndiis  &  vadiis 
officiariorum  parlamenu  -,  pro  primo  prefidente 
dccc.  libras,  pro  unoquoque  conlîliario  laïco 
ccc.  libras,  pro  unoquoque  confiliario  clcrico 
ce  L-  libras  ;  pro  procurarorc  gcnerali  regio  n.  li- 
bras ;  pro  primo  oftiario  c.  libcas,  8c  pro  uno- 
quoque aliorum  oftiariorura  u  libras.  Et  rarionc 
negoriorum  regis ,  très  ordines  didz  patriz  ilH 
concedunt  10000.  librarum  i  fcilicct  caméra  ec- 
clefiaftica  80  jo.  libraru  m,  camera  nobilium  toti- 
dem ,  Se  camera  popuU  4000.  librarum.  Hi  fuc- 
runt articuli  de  quibtis  très  camerz  concordes 
ruerunr ,  ultra  quos  unaquaque  camera  duos  ar- 
tkulos,qui  privatim  ad  cam  (pcdabant,propofuic. 
Camera  ccclcliaftica  ftatuit  poftularc  à  D.rcgc, 
quod  degratia  fpcciali  vellet  edido  gcnerali  de- 
cernere,  quod  excommunicati  infra  annum  Se 
diem  teneantur  beneficium  abfolutionis  peterc  à 
D.  epifeopo  dieccelâno ,  quod  fi  ncghgcrcnt ,  ad 
id  compeilantur  per  incarccrationcm  pci  fonalera 
in  carcetibus  epifeopalibus  ;  quod  cùm  decimz 
non  furbeianr  ad  fuftcntationcm  airatortim  feu 
parrochorum,  unaquaque  parrochia  c.  focorum 
unum  vicarium  proprio  ftipendio  fuftentabir. 
Camera  nobilium  ftaruit  poftularc  à  D.  rege  an- 
nullationcm  uniusordinarionis  fàdz  pcrD.cpiC- 
copum  Carcaflcnnenfcm  in  przjudicium  nobili- 
tatis,  quâ  cavebatur,  ne  curatiaut  eorum  vuarii 
porrigerent  fenioribus  juftitiatiis  parrothiarum 
diœcclis  Carcaffbnncnfls ,  eorum  uxoribus,  fil  iis 
&  fîliabus ,  àquam  benedidam  de  manu  ad  ma- 
num ,  fed  tantum  per  aipcrfioncm  ;  quo  jure  Se 
confuetudine  femper  nfi  funt  à  temporc  D.  Caroli 
Magni  imperatotis ,  ufque  ad  datam  didz  ordi- 
nationis  \  Se  hzc  libertas  fenioribus  juftitiariis 
conceflâ  fuerat  in  gratiam  quod  ccclcliis  dcrcli- 
querant  décimas ,  quarum  jufto  tintlo  poflcftôres 
cranr  tempore  didi  imperatoris  ;  &  per  hoc  fadt 
fùeraot  indubitati  fiindàtorcs  parrochiarum.  In- 
fuper  fuit  illis  conccfIùm,quod  in  eminentiori 
loco  ecclefiz  feamnum  haberent  deftinatum, 
tam  pro  illis,  quàm  pro  uxoribus,  filiis&filiabus 
eorum  j  Se  quod  diebus  dominicis  panis  beneth- 
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ius  daretur  illis  in  fcamnis  dcgcntibus ,  poft- 
|uam  portio  didti  panis  eu  rat o ,  aut  altcri  capcl- 
ino  miiiàm  cclcbranri ,  oblaca  apud  alrare  fuc- 
it  ;  qui  jura  iîbi  confervari  nobilcs  petebant. 
>uxrimonix  camerx  populi  hx  crant  :  quod  do- 
lini  epifeopi  Se  alii  clenci  in  fcandalum  clerica- 
ûs ,  contra  tenorem  antiquorum  conciliomm  > 
cciptrres,  falconcs  Se  canes  alercnt  ad  venan- 
um ,  &  pauperes  non  fuftentarent-,  quod  fxmi- 
as  niitits  juvencs  in  domiciliis  fuis  habcrcnt,quas 
ammarres  vocant;  quod  per  edichim  générale 
cclataverint  veftimenrum  defùncti  à  capirc  ad 
edes  ,  quo  induebatur  ,  eo  die  quo  inrirmarî 
xpit,  ad  rectorem  eeelefix ,  aut  cjus  vicathtm, 
ertinerc  ;  quod  pro  baprifmatc ,  maritationc  Si 
nctionc  fandfci  olci  à  parrochianis  duos  vcl  très 
cl  quatuor  denarios  lo'cm  exigere ,  pro  quali- 
ite  perfonarum.  Has  omnes  quxrimonias  rcx 
lullris  ceflare  fecit  modo  (êquenti  :  annuit  peti- 
toni  camerx  eccleitafticx  pro  primo  articulo: 
.-cundum ,  qui  rcfpicic  omnia  poftulata  tam  no- 
■ilium  quàm  populi,  approbavir,  caflando  (cn- 
intiam  epifeopi  Carcafionncnfîs ,  &  alias  nobili- 
ttis  prxrogativas  in  ccclcfîis  confirmando  ;  in- 
angendo  epifeopis  Se  clericis  obfervationem  ca- 
onum ,  &  vetando  ne  quid  pro  facramenris  con- 
ta vohtntatem  parrochorum,  à  re&oribus  aut 
orum  vicariisexigatur. 

Mandato  D.  comitis-tabularii ,  viri  capitulais 
ive  confulcs  feccrunt ,  expentîs  civitatts ,  con- 
tracte unam  aulam  valtam  in  platea  S.Stcphani  -, 
n  cujus  capitc  Si  a  parte  platea:  de  Roiuixio 
:tant  fabricatx  très  amplx  portx ,  Si  ejus  clau- 
trum  erat  conftruûum  ex  folidis  ttabibus  quer- 
:inis ,  ligatis  &  junctis  cum  laminibus  fcrrcis. 
-fax  aula  mnltum  crat  (pariofà ,  bene  tabulât*  j 
k  cooperta  coriis  ad  arcendam  pluviam.  In  prin- 
:ipali  parte  aulx  erat  crectus  rhronus  foc  gra- 
luum,  bene  &  artificiofe  élaborants,  colore  cxru- 
Ico  pictus ,  liliis  ac  multis  Se  variis  notis  aureis  or- 
tutus  ;  à  dextera  Se  Ixva  manu  circumducebarur 
fcainnum,  non  altius  tertio  gradil  throni  :  infra 
quod  fira  erant  duo  alia  feamna ,  inrer  qux  cx:a- 
bat  via  qua  ad  fôlium  régis  afeendi  poterat ,  Si 
hxc  crat  frons  totius  quadrati  ab  omm  parte  can- 
cellis  circumfcpti.  Inter  clauftrum ,  aulas  &:  can- 
cellos  quadrati  très  ordincs  feamnorum  fùccef- 
five aflurgebant  ;  teliquum  aulx  fpatium  vacuum 
erat  &  fine  fedibus ,  ut  major!  multicudini  ad- 
fhntium  locus  darctur. 

Die  îS.Dccembris  anni  i  jcj.  confulcs  To- 
tofx  veftibus  confularibus  induti ,  cum  comitatu 
pluriumburgcnfîum,  &multonimcivium  utriuf- 
3iic  conditionis  urbanx ,  aitx  Ôc  medix  >  (brio 
:ubx  ,  promulgavexc  nomina  eorum  quos  rcx 
îlegerat  ad  tenendum  parlamcntum  To!ofx  : 
poftca  procedebant  duo  faciales,  quos  heraldos 
?ocamus;  eorum  clamor  cft  infcriùs  infertus, 
(èd  notandum  cft,  quod  in  primo  ordine  inccfliis 
crant  duo  confulcs  >  inter  quos  cquitabat  primus 
fxcialis  vocatus  Joannes  Contaudrant  >  in  fecun- 
doerat  altcr  fxcialis  inter  duos  confulcs. 

Tabula  nobiltum  virer  um ,  auoi  Philippm  nefter 
fupremus  dominât  iS  rex  Uluftru ,  eteçit  *d 
tentrtdnm  fjrlamentum  Toloftnum. 

Premier  Préfïdcnr,  Pierre  de  Cherchtmont  ; 
(ccond  Prt'fidcnt ,  Jacques  de  Saint  Bonnet  : 
Conlëillers  lais ,  Dicud  nnc  dEftatng ,  Geoffroy 
de  tUjfu  i  (ieofroj  de  PtmfAdntr ,  Ghj  de  Ferfaj , 
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/mm»  de  Rochecttur  ,  Anbert  de  FtdbeH:  Confeil- 
lers  clercs ,  Thibttn  d" Espagne ,  f  terre  de  Chape t , 
Rtgon  de  Cafte tnau ,  Otben  de  PardatMaui,  Aimer  te- 
de  BefiUse ,  Pierre  de  S/tvigiti  :  Procureur  gène-  • 
ral,  Antoine  Calment  ;  Greffier,  Raimond  Gain  an. 

Scquitur  clamor  fxcialium  :  Ex  farte  régis: 
çogmtnm  fit  emmktu  tam  ttiris  qttam  fsr mixte 
(ttjuftjne  atuduatû  fint  cendinenu  ,  quod  fi 
fiiaitt  aittjnem  ex  fiepradiHis  ,  magiflratm  indi- 
gnnm  ,  prepter  tncemtnenttam  vtta  ,  deUQa  , 
fcandala  ,  (S  depravattenem  merum  ,  hoc  ha- 
brant  declorare  atmd  canteà  .rium  Fron  m  mfro, 
ollo  die  s  ;  ut  foUa  perquifitione  delatienu  ,  m» 
men  delatt  à  tabula  deleatur  aut  ceufirmetur. 
Hac  p  iblkrationc  faâa  per  omnes  plateas  aut 
comp  ta  Tolofx,  divcrlx  tabulx  fuperiori  fimi- 
les  prx  foribus  omnium  ccdeliarum  appenfà 
fiicru:it. 

Die  Jovis  décima  Januarii ,  hors  odava ,  de 
mai-.c ,  illuftris  rcx  Plùlippus ,  de  caftro  Narbo- 
nenfi  progreditur  ad  locum  deft inarum  pro  te- 
nendo  parlamento,  cum  comitatu  mulrorum 
principum,  archiepifeoporum,  epiuropotum ,  Se 
àliorum  illuftrium  dominorum.  Cohors  fâgirra- 
riorum  portas  aulx  tutabatur ,  ita  ut  cjus  accclltis 
liber  Si  facilis  fucrit.  Rcgc  aulam  ingrclTo,  Se 
in  folio  fedente ,  rcliqui  omnes  qui  jus  fedendi 
habebant  ledes  deftinatas  occupaverunt  ;  feilicet 
à  de  x  ter  a  rc^is  pruicipcs,  &  diorrurefcalli  Fran- 
cis ,  de  Foucaulto  Si  de  Nucibus.  Illis  contigui 
fédérant  les  lires  de  G>magco  * ,  de  Carcmonc ,  •  <•«•«  i*  ftoii 
de  Monte  acuto  i  D.  Andrxas  de  Oflemontc ,  ,0*t0, 
Ludovims  de  Scvcraco,  Rodolphus  de  Caimonte, 
Lazarus  de  Vivona ,  v€gidius  de  Ro/liglionc» 
Guillclmus  dcQ^'eTet,NicolausdcBordis,Hugo 
de  Carbcfcrics ,  Stephanus  de  Archiaco ,  &  Rai- 
mundus  de  Monte-lauro.  A  Ixva  aflidebant  régi 
comcftabularius  Francix ,  quem  fubfequebantuf 
archtepilcopi  &  epifeopi  ;  inter  quos  primuirt 
locum  obtintbat  itgidius  Columna  archiepif- 
copus  Biruricv  nfis ,  qui  regem  educaverat  ;  fecun- 
dum  veto  Albertus  de  Petra  epifeopus  Vivarien- 
fis,  cujus  confilio  rcx  utebarur  in  omnibus  arduis 
Si  oceuhis  negotiis.  Rcliqux  aulx  (camna  re- 
plera  crant  gentibus  trium  ordinum  patrix  Occi- 
tajix.  Cancellarius  vero  fedem  habebat  in  illa 
dextera  parte  feamni  cfrraâi,  cujus  dorlum  jun- 
g.batur  gradibu»  throni.  Rex  autem  induebatur 
ampla  toga  duodecim  u  Inarum  ,  f.  mina  ta  liliis 
aurcis,  &  intrinfece  pcllita  herminis,  cVpanno 
auri  crifpati  coloris  miniati  obfcuti ,  intexto  vio- 
lacco  firico  :  g  ftabat  in  capitc  pilcum  ex  codem 
panno  cum  limba  hetmineacco ,  eut  affûta  erat 
corona  à  cacuminibus  &  radiis  uiblimata,  Se 
omni  generc  ermmarum  fiilgcns  ;  à  lateribus  duo 
pulvinaria  habebat,  in  quibus  feeptra  depofucrar. 
Principes  logati  erant  panno  ex  auro  xquato  , 
fuper  colore  violacco  ferico,  cum  duobus  limbts 
liliatis,  &  uno  lambello  ex  puto  auto.  Se  pre- 
tiolis  herminis  in  unum  de  lateribus  cadence. 
Comclabularius  Francix  veftiebanir  magna  co- 
mcftablix  t-ga,  ex  denfo  panno  ferico  per  qua- 
drata  miniata  Se  cerulca,  di/tindbt  cum  filis  au- 
rcis crifpatis ,  in  medio  quorum  omnium  qua- 
drarotuin  flabar  unum  lilium  ex  panno  auri  crîi- 
'  pari  :  caputejus  tegebatur  pi'co  albo  crifparo, 
cV  variato  ut  toga.  Dextcrâ  enfem  regium  tenc- 
bat  in  altum  fublattim.  Omnes  prxlati  ornatï 
crant  veftimenti» ,  &  infignibus  (uarum  prxla- 
turarura.  Maxcfcalli  Francix  suniâi  crant  pailu» 
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ht  quatuor  partes  fe&is.eVad  collum  junclis,  curator  generalisrcgius  geftabarGmile  velHmen- 

quorum  du*  partes  crant  ex  denib  Dannofirico,  ni  m  vemmentis  coniiliariorum  laïcorum.  Graf- 

cxrulei  colons ,  altérât  du*  rubei  :  limbi  hotura  farius  geftabar  iinam  veftem  variegatam  per  li- 

palliorum  crant  tedi  filiî  aureis,  eV  duplicatura  ncas                coccino  &  henni  ni  s.  Poft  in- 

crat  ex  panno  argenteo ,  lupcr  colore  rubeo ,  domenta  magiftrarus  folcmnia  fumpta ,  prxno- 

albicntc.  Omnes  reiiqui  milites  variât  as  ad  libi-  minati  magiltri  fubrniiTiscapiobuscVcorporibus, 

rum  rogas  geftabant  eu  m  tcxrura  filorum  au-  Se  uno  genu  pene  ad  rerram  pofito ,  regem  falu- 

reorum.  Er  ut  rcgina  ,  Se  principifl*  ,  Se  ali*  taverunt  ;  &  eo  momento ,  ligno  manu  régis 

illuftres  fixminx  quxillam  comirabanrur,&alii  daro,  ut  fe  fublcvarent,  gtandior  fecretarius  , 

nobilcs  qui  jiis  fedendi  non  habebant,  potTènr  fivcvicccanccllarius,  atrulit  quatuor  fanera  evan- 

commodv  videre  cxrcmonias  hujus  diei,  flru-  gelia,  lirreris  aureis  deferipta.  Primus  przfidens 

dum  &  exalratum  erat  unum  ambulatorium,  eum  prope  thronum  eflet ,  inclinaro.capitc ,  pro- 

quod  nos  CAleritm  vocamus,  quo  torus  paries  nus  le  torum  incurvavir,&  deinde  alcendit  ut 

aul*  cingebatur.  In  hoc  loco  fedir  rcgina  cum  que  ad  quartum  gradum  fedis  régal is ,  ubi  geni- 

totb  fûo  comiraru  hominum  &  ferminarum.  Hoc  bus  flexis,  &  manibus  lupcr  quatuor  evangelia 

celcbri  coeru  poiito ,  excubitorcs  liberum  aul*  pofiris ,  rex  ab  eo  exegit  facramenrum  in  hune 

inttoitum  reliquerunt  ;  6c  ftarim  tota  aula  rc-  qui  (êquitur  modum  :  Tu  jutai  (3  frémit  tu  De» 

plera  fuit  multuudine  populi  omnis  fexus  Se  t3  miht ,  quod  fidèle  eenfilium  dJ>n  m  omuthiet 

zratis  -,  &  fxciales  clamaverunt  :  CJeriA  (3  vit  a  cAufit  &  negetiit  quA  tAugeut  cAufum  Dit ,  per- 

lengA  fit  mAfno  régi  ttofire.  Et  in  reftimonium  foiut  met  (3  ^egni:  qued  tare***  curie,  me»  revt- 

l*titix,hunc  clamorcm  populus  pari  ckroorc  Uiie ,  nec  pastf Actes ,  uifi  mthi,  (3  cAncelUrit 

6c  Ixto  plaufu  juvabat.  Tubirines,  fidicines ,  Se  FtahcU  ex  m*nd*to  mto  ;  quod  h  nom  t3  hrrvrm 

alii  omnis  generis  organifàtores  gaudium  publi-  tuftttiAm  reddes  onmibm  meut  fitidstie  ;  qued  cul' 

cum  denuo  exciraverunr.  lis  fopitis ,  duo  oftiarii  pÂtiles  t3  crimiuefet  fecundum  feventAtem  legitm 

clavis  deauraris  armati ,  Se  fedentes  in  duabus  judscAbie  ;  qued,  fine  congédie  mee,u*ilAm  penfie- 

cathedris  ereâù  à  dexrnt  &  Izva  inrroitus  qua-  nem  à  femeribitt  Accipies,  five  fin  Uses ,  five  eccle~ 

drati, ex preferipto régis filcntiumimperavcrunt,  fiaflid;  (3  caÇm  que  Articules  bot  infr  nget ,  tm 

&  decem  alii  oftiarii  qui  ciraim  quadramm  de-  confiante  hbeuter  tué  degraAàuuni  cum  m/mm, 

gebanr  cum  clavis  argenreb,  idem  przeeptum  Altcr  przfidcns,  &  reiiqui  conlîliarii  ram  latci 

teciavemnt ,  &  fubità  magnum  ftlentium  fuit  quam  clerici ,  lîmilc  facramenrum  fècerunt.  Illud 

in  aula;  &  rex  majcltatis plenns  ,  corpit  loqui,  autemquodprocuratorgeneralisreginsfccit,con- 

ôc  proferre  :  Quod  cum  à  genribus  patri*  Oc  ci-  ceprum  erat  in  h*c  verba  :  Tm  jurât  £?  promittit 

tan*  humiliter  requiiîrus  &  rogarus  Fucrit,  qua-  Dee  &  miht,  yuod  dtffeudes  vtrtltter  (3  fûteer* 

tenus  vellct  mandando  execononi  ordinationcm  ctufitm  Dti  (S  Eccltfi* ,  (3  jura  demtntt  regslit 

anno  proxime  elapio  latam ,  parlamennim  per-  dd  me  pertinents*  ;  quod  fine  exceptteue  perfen*- 

pcruum  ftabilire  in  ciritate  Tololâna ,  quz  caput  rum  dtfcujfiemem  fiwtet .-  omnti  requifittonet  uecef- 

eft  omnium  villarum  dict*  patri*,  cV  in  eo  omnes  fitruu  ad  repurtuides  nhufm  qui  tu  extrait*  jufii- 

lites  tam  civiles  quara  criminales  Se  abiqae  ap-  tu  tuterveutent  quod  m* ,  ami  tAntelUrtum  Frun- 

Ellatione,  jure,  fuperioritatis  décider entur ,  qui-  cm  certtorem  faeiet  de  tua  diligent ia  m  hit  pre- 

s  petitionibus  anmiit,  mediantibus  padtis  Se  mtfu  tmpUndu.  Taie  fuit  facramenrum  graffarii: 

conditionibus  infêrtis  in  litteris  patennbus  ère-  Tu  jm-At  (S  premutie  Dec  (S  mtbt,  qued  ferthet 

dionis  &  ftabilimcnti  parlamcnti ,  ftgillo  (uo  exatte  (3  fidettter  emmu  urrefiA  (S  deliberAt* 

/ïgillatis ,  quarum  ieâuram  rieri  prxcipit  s  qua  curie  p*rlAmeutt  ,  (3  ntn  dtvulgAbù  atcama 

prxlcâione  audi  a,  cancellarius  furrexh ,  & con-  ejue.  Eodem  facramenro  ab  omnibus  pr*ûito , 

verfus  erga  regem  profunde  inclinato  capitc ,  te  cancellarius  Franci*  duos  pr*fidenrcs  in  eam  par- 

defumpto  themare  ex  Ifar'a  in  h*c  verba  :  ?ïdt  tem  feamni  crTraâi  innoduxit,  qu*  à  l*va  Se  ex 

Dommum  fedentem  fitper  feltum  excelfum  t3  ele-  xouo  fiiam  ièdem  re'piciebat  ,  6c  confiliarios 

VAtum  ,*  t3  emtiie  terrA  erat  plenA  mAjeftAtii  eju* ,  laïcos  in  feamntim  a  dèxtra  régis  ;  Se  clericos  in 

multa  eloquenter  eft  ptxlocurus  -,  &  finira  ora-  feamnum  porinim  a  Izva.  Procurator  gencralis 

tione,  è  finu  diâas  parentes  abftulit ,  Se  legendas  fedebat  poft  conlîliarïos  laïcos.  Grafferius  autem 

andiori  fecrerario  expeditionum  tradidit.  Qua  erar  col'ocarus  in  introiru  quadrati  cum  tabula 

munira  rheca  Se  papyro.  Poftquam  hi  novi  ma- 
giftratus  in  (êdes  (ùas  immiui  rtierunt ,  rex  cum 
magna  nujeftate  &  vere  regia ,  illis  exponut  qu* 
fini  muncra  Se  onera  magiftramum ,  Se  quitus 
obligationibus  reneanrur  erga  Deum,  ccclefiam, 
regem ,  regnum  Se  populum.  Thema  fui  docu- 


lechira  peraâa ,  eidem  fecretatio  dedit  tabulam, 
in  qua  eranr  deferipta  nomina  eorum  qui  in  par- 
lamento  Tololano  fédère  debebanr .  quorum  prx- 
canonifariope  racla,  mandaro  régis  evocati  rue- 
runt ,  Se  acccpcrunr  à  fxcialibus  régis  veftiinenta 
•dUhutabel-  folcmnia,  pallia  coccinca  herminacea,  lambellos,* 


minuta. 


pilcos  ex  denfb  panno  (crico  cum  ,circulo aureo ,   menti  erar  ex  eo  verliculo  :  Erudtmtni.qm  iudt- 

cAtu  terrAM.  Per  hor*  quadrantem  loquurus  eft, 
tutti  tanta  Se  tam  forti,  mafculaque  cloquentia,  ai 
admirarioncm  cVftuporcm  in  corda  audtrorum 
injecerit.  Hac  peroratione  finira,  fxciales  iuo 
confuero  clamore  ufi ,  ccerum  dimiferunr  i  Se  h*C 
fitit  illiufdici  folemnisc*remonia.  RcgeTolofa 
egreftb ,  fecundum  ejus  mandarum ,  curia  parla- 
mcnti cœpit  fiias  affilias  renere  in  caftro  Narbo^ 


rogas  purpureas  violaceas,  Se  capucia 
five  coccinca,  herminis  duplicata  pro  prefiden- 
tibus.  Confiliariis  laïcis  dat*  fucrunt  rog*  mi- 
niatz  ex  puro  croco,  Se  praraentis  vioLccis, 
tJiljfeticot-  ^gi  fericeginofi  t  coloris  violacei ,  mm  ca- 
pucis  coccineis  herminis  decoratis.  Conlîliarii 
clerici  induti  fuerunr  palliis  purpurcis  violaceis 
lurfum  ftriects ,  6c  deorfitm  ad  raies  utquein  ro- 


tundum  prolapfis ,  pro  quibus  veftiendis  nu  lia  nenfi  ,  quod  erar  domicilium  comitum  Tolola- 

alia  patebar  apermia,  quam  ea  qu*  neccflaria  norum;  rémanente  ramen  didti  caftri  gnbema- 

erat  ad  recipiendum  caput  Se  braenia.  Sagus  erat  tore  vkario  Tololx ,  qui  ibi  cum  certis  militibus 

coccineus  ;  capucia  crant  càam  coccinca.  Pro-  ad  deffcnlioncm  caftri  habitabat.  Paucis  ab  hinc 
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dtcbus,  ambalïiatorcs  trium  ftatuum  provincix 
ivcrunt  faluratum  parlamentum.  Idem  leccruni 
oHiciarii  omnium  fcncfcalliarum  Se  confulcs  civi- 
tatum  patria-  Occitani. 

Hoc  anno  ,  penuria  fuk  omnium  rerum  in 
patriaOccirana.  Viginti  millia  ruftici  fc  rcccpc- 
runtin  villam  Tololx  ad  pancm  mendicandum. 
Confulcs  voluciunt  cos  reminerc  ad  propria  do- 
micilia, &ad  id  promulgara  fuir  ordinatio ,  qua 
omncs  jubebatur  regredi ,  Se  indc  excitata  fuit 
magna  fêditio.  Mifcr  illc  populus  Se  egenusante 
di/ccflûm  nunabatur  direpeionem  omnium  bur- 
genfium  Se  aliorum  divitum.  Ut  huic  malo  im- 
minenti  aliquod  remedium  darctur,  parhmcn- 
tum  rulitarrcftum,  quo  ordinatio  confulum  an- 
nul  labatur,  Se  ad  lu ftentationcm  populi  quidam 
artituliprxfunifri  funt  ;  Domina  omnium  paupe- 
rum  excraoeorutn  in  rorula  deicripra  tunt ,  ut  Se 
corum  domicilia  &  dicecefis.  Omnes  clctici  Se 
bénéficia  poflîdcnrcs  per  parlamentum  taxati  fuc- 
runr ,  pro  modo  rcddituum  beneficii ,  Se  ratione 
numeri  pauperum  qui  exicrant  c  locis  ubi  clcrici 
fruâus  percipiebant.  Idem  ftaturum  fuit  pro  do- 
minis  juftitiariis  Se  pro  confulibus  villarum  Se 
oppidorum ,  &  pro  facultatum  proportionedi- 
ftributio  cibariorum  commiilà  fuit  tribus  vitis 
ex  capitule  ;  feiliect  Podio  Bulcano,de  S.  Paulo, 
5;  de  Gamavilla ,  Se  liipcr  corum  geftionc  pro 
infpeâorc  nominatus  fuit  à  cutia  parlamcnti  D. 
Godofrcdus  de  Pompadoris  :  quotidic  unicuique 
pauperi  di&i  confulcs  diftribuebant  levé  pulmcn- 
tuin ,  Se  unani  libram  cum  dimidia  panis.  Nume- 
rolâ  fuit  mortalitas  populi.  Ex  rcgiltris  parro- 
chiarum  &  convenruum  apparebat  quod  circiter 
frptem  millia  perfonarum  famé  perkxunt,  idquc 
intra  très  mentes. 

In  fefto  Pafcali  cmarravit  edictum  à  dominis 
de  parlamcnto,  quo  jubebatur  fcncfcallo  aut  c)us 
locum  tenenti,  Se  curialibus,  vicario  Se  confuli- 
bus Tolofx ,  in  quatuor  fëilivitatibus  anni  def- 
criberc  nomina  omnium  incarecatorum ,  Se  cri- 
mina  iplbrum  narrarc ,  Se  rotulum  pcrfbnalitcr 
ad  parlamentum  deferre  ,  Se  ci  rcfpondcrc  de 
rrufe  geftis ,  fi  quis  abulus  ab  Ipfis  commilTi  elTcnc 
Idem  ftaturum  fuit  pro  omnibus  judicibus  patrix 
Occitans,  fed  tantum  fèincl  in  anno. 

Mcnfc  Deccmbri  D.  Clemens  papa  ingreflus 
cft  Tolofàm.  Omncs  ordines  tam  lecularcs  quam 
rcgularcs  proccflionalircr  inccdebantcumcappis, 
vexillis  Se  crucibus.  Vicarhis  Tololx  infequeba- 
tur  flipatus  centum  fervientibus  armorum  ;  poftca 
fubfcqucbatur  fcncfcallus  cum  magna  caterva 
nobilium.  Confulcs  Toloix  pedites  erant ,  Se  pre- 
tiolàm  umbcllam  deferebant ,  fub  qua  D.  papa 
incedebat ,  mula  argenteo  frxno ,  décore  Se  fplcn- 
dide  inAruûa  -,  a  kteribus  papa;  erant  qiuruor 
nobilcs,  illius  commcnfalcs ,  qui  fub  umbclla 
ibant  pedibus  \  ab  utroque  latcrc  umbclla:  xqui- 
tabant  DD.  de  Vivona,  de  Mirapice ,  de  Archiaco, 
de  Mornayo ,  de  Barbafàno ,  Se  de  Rafpitanno , 
miflj  ab  illuftiùlimo  rege  noftro  ad  honorifican- 
dum  D.  papam.  DD.  de  parlamcnto,  inveifb 
ordincira  nt  po(lofHariosgrafiarius,procurator 
gcncralis,  conliiiarii  clcrici  Se  laki,  Se  prxfidentes 
iuper  mula*  cqukarent ,  induti  palliis,  togis,  Se 
aliis  veftimentis  (olcmnibus.  D.  Joanne*  dcSam- 
nicio  epilcopus  Nivcrncniis  propofuit  DD.  prx- 
latis  qui  D.  papam  comitabantur ,  quod  pro  ca- 
raûcris  epilcopalis honore,  expedubat  impedire 
ae  parianjentum  occuparct  locum  diflincium  i 
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fed  decretum  inter  cos  mit  condirioncm  fubeun- 
dam  clic  •,  &  inccfTum  poil  papam  illis  à  parla- 
mcnto definitum  nobiliorcm  efle.  Hoc  ordine 
Se  hac  forma  venrum  eft  ad  ccclefîam  S.  Stcphani  ; 
ubi  cents  orationibus  faftis ,  Se  Te  Denm  Umda- 
MH4  decantato ,  D.  pap  fuir  pedibus  fub  umbelb 
ad  palatium  cpifcopalc ,  ubi  icdcns  in  throno  ab 
omnibus  ordinibus  adorât  us,  Se  peroratus  fuit 
breviter  Se  fùccinte.  Die  verô  nativitatis  Jcfu- 
Chrilli  D.  Papa  mi/Iàm  papalem  cclcbravit  in 
ccclcfîacarhcdrali  :  omnibus  D  D.  de  parlamcnto 
purpuraus  facram  communioncm  de  manu  pro- 
pria dedir,  Se  poil  cos  viri  capitulâtes  pariter 
cominunicaverunt ,  vcilitis  paramentis  capitulai  i- 
bus  ,  &  mis  a  tabula  amotis,  epifeopus  Nivcr- 
ncniis, in  hoc  gerens  vices  papx,  exteros  qui  vo- 
luciunt communioncm  fumerc ,  communicavit. 
Hoc  ipfo  die,  D.  papa  omnes  purpuratos  de  cu- 
ria  parlamcnti  ad  fuam  menfam  admilit,  &  illis 
magna  privilégia  conccflît.  In  Circumciflonc  , 
Dominus  papa  mi/Iàm  papalem  pariter  cclcbra- 
vit, Se  omncs  prxlari  tam  majores  quam  mino- 
res pranfèrunt  in  aula  papali.  . 

Mcnfc  Januario,  Pctrus  Cofnin,  qui  plura 
contra  papam  ,&  cjuspoteftatem,  malcdiccndo, 
convitia  geflerat,  Se  Chrifti  vicarium  efle  dogma- 
tifmdo  negaverat ,  ab  inqui/îrorc  fidei  interro- 
gatus,  evocatus  fuit  à  parlamcnto  ;  Se  poil  rcla- 
tioncm  inquifitoris  fîdci ,  vifb  proceflu  Se  exami- 
nato ,  de  criminibus  objectis  per  arredum  ad 
ignem  condemiutus  fûic>  Se  in  plateaS.Srephani, 
tanquam  hxreticus ,  vivus  combuftus  fuit.  In  fup- 
plicio  hxrcfim  abjuravit.  Parcat  illi  Dcus. 

Hoc  anno  ■  rex  illuftris  Philippus  Pulchcr  per 
lirtcrasptentesinhibuit  (cnefcallispatriz  deùm- 
guedu  cognitioncm  duellorum,  Se  illam  remiflt 
ad  prlatncntum  Parilîcnfe  :  Se  per  alias  patentes 
Ihrcras  parem  inhibitioncm  fccit  ballivis  Se  aliis 
officialibus  de  Langue  de  oui ,  Se  caufas  duello- 
rum ad  parlamentum  Tololz  remifit.  Hxc  rranf- 
latio  jurifdiclionum  fifa  cft  mtiltum  inlôlita, 
fed  motivo  duetbatur  honefto  :  afTignabat  judiecs 
à  longinquo ,  ut  per  has  dirKculratcs ,  cV  ratione 
expcnfàrum,  ab  ufu  duellorum  fuos  fubdiros  re- 
vocaret. 

Die  Aflûmptionis  B.  Marix  c/ufdcm  anni  obiit 
D.Jacobus  de  Sani£b>Boneno  ex  nobili  familia 
onundus ,  (ccundus  prxlidcns  in  parlamenro  To- 
lolàno  \  Se  fecundum  cjus  mandatum  tumulaiits 
fltit  in  cxmetcrio  ccclclîx  Deauratx ,  totis  ordi- 
nibus civitatis  cjus  excquias  peragentibus  :  pro 
falutc  animx  cjus ,  Se  pro  fàtùfaâionc  peccato- 
rum  ab  co  commiflbmm  DD.  de  parlamcnto 
centum  nùl&s  in  cadem  ccclcfia  eclebrari  cura- 
verunr. 

In  fine  menfts  Augufti ,  Joanncs  dominus  de 
Rouflày  cambellanus  Se  confiliarius  regis,  ejuf- 
que  fcncfcallus  Bcllicadri  Se  Ncnuufl  Tolofam 
venit: Se  communicato  confilio  cum  DD.  parla- 
mcnti, auftoritateregia  conccfla.trium  provincix 
Occitanx  ordinum  comitia  convocarct  apud  To- 
lofàm i  qux  citatio  more  confùeto  ùâ&  cft  : 
fed  cum  omncs  epifeopi,  Se  major  pars  nobili- 
tatis,  ut  Se  omncs  popularcs  deputati  venire  re- 
çu Ci  ru  ne  ,  rc  infeda  abiit ,  tk  indc  on  go 
ntm  cal.imitarum  *,  nam  ab  hac  die  tex  Philippus 
adverfus  Occitanos  malo  femper  animo  aflcâus 
fuit. 

Eodcm  anno ,  in  fcfhvitatc  S.  Manini  hyema- 
lis,  in  locum  Jacobi  de  Sando  Bonncto  fecundi 
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prxfîdenris  parlamenri ,  per  littcras  patentes  D.  ré- 
gis ,  Se  cadem  auâorirarc ,  Andrxas  de  Nogaxctho 
iegiim  doôor,in  confiliarium  laïciun  adfcrtus  fine  > 
cum  claufula  nobilitaris,  tam  pro  Ce  ,  quim  pro  ejus 
pofteritate. 

1  *  1  °*  Rcx  Pfailippus  ,  fine  confênfû  er  ra  m  ordinum 
regni ,  magna  quxdarn  impofùcrat  fubfîdia.  Ad 
impediendam  talc  m  impolirionenuPonrh»  deBoif- 
fâco  miles  per provincum  vagatusfucrat,&fol- 
licitavetat  eos  qui  jus  habebanc  fèdendi  in  cœru 
ftarutim  provincix ,  ut  limul  convenirent ,  etiamfi 
conveniendi  Ikcntiam  non  haberent  à  rege  aut  re- 
giolocumrenenti-,utmoriserat.\lacarinus,vicarius 
Tolo£x,exprxcepto  primi  prxfidcntis,£dinc  decre- 
to  curix ,  cum  ceperat  apud  villam  Vauri ,  Se  cum 
deduxerat  ad  carceres  palacii  régis  Toloûe.Capitis 
caufà  inftruâa  fuit  fecundum  formas  Se  reculas 
forenfes  :  viginti  duo  telles  iltiexhibiri& confron- 
tât! fuerunt ,  inter  quos  Almaricus  ,  vicecome> 
Nar  boni,  qui  drpoluerar,  quàddidusdr  Boiflaco 
vo lebat  c i  pcrluadere ,  u t  in  ta votem  populi  >  Se  ad 
leprimcnda  fubfîdia,  fc  rebcllarct  contra  regem  ; 
quod  li  faccret,  fidem  dabar  le  iffe&urum,  ut  pro 
gt  bernaroreciviraris  Toloix  Se  totius  lenelcailix 
rvcipererur.  Ex  hac  depofîrione  multùm  noratus 
fiiit  dictes  viacomes  nam  tota  Francia  demira- 
barur ,  qièd  miles  tantx  Se  eximix  nobilitaris,  ira 
fc  abjec  lier  >  ut  contra  privilcgium  fux  digmuris 
reo  voluerit  reprxfcntari,  qui  contra  cum ,  Se  cjus 
honotem  ,  propofuir  reprobarona  ignominioia , 
qvx  a  judicDi'sadmitti  debuerant ,  nilide  crimine 
lwx-majcflatis  adtum  fuiflet,  qtio  calù  refûtaroria 
non  admirruntur.  Itaquc  btc  criminali  peracià, 
latum  hiit  arrclhim  dicmartis.de  mane.pott  fiftum 
fanéra  Andrex  apoftoli ,  quo  didhis  de  Boiflàco 
miles  damnatusf.  îcrat  ad  fubcuodam  capitis  am- 
purationem.  Horà  quartâ  impolitns  fuit  ciariz , 
&  per  magnam  carreriam  rradhis ,  vcrlîrs  piatcain 
de  Rouaixto ,  Se  de  illa  ad  plateam  S.  Stcphani ,  Se 
exhinc  ad  plateam  Salini ,  ubi  rheatrum  crcéhim , 
pa.no  nigto  veftitum ,  erar ,  (ccundiun  prxroga- 
tivam  nob  lium  patrix  Occitanx.Qiio  cùm  advenir 
à  parte  porta;  caftri  Narboncnfîs ,  ex  improvilb 
trecenti  homines  comparuerunt ,  larvati  &  armati  > 
proclamantes  lîbertatem  ;  quo  adventu  Se  clamore 
tantus  tremor  adlrantes  invafit,  ut  haec  immenfa 
multirudo  popub  infugam  abierit,  ut  Se  omnes  (cr- 
vientes ,  q  li  pro  tuitione  &  (êcuritate  fupplicii 
viros  capitulâtes  anteibant  ;  Se  ita  per  rumultum  Se 
leditioncm , condemnatus  ex  manu  carnirîcis  libc- 
ratus  fuit.  Huicfacinori  no.um  adjunâumeftfaci- 
nus.  Hi  feditioli  adorn  funt  hofpkium  primi  prxli- 
denris ,  januas  fregerunt ,  Se  omnem  fuppcllc&i- 
lem  diripucrunt.  Turbx  horridx  per  totam  urbem 
excirarz  funt ,  quibus  durantibus ,  nullus  ex  magi- 
ftratibus  aufus  eft  prodirc.  His  fcditioiis  plures  fe 
junxcrunt ,  &  furore  eorum  augen  te ,  ad  hofpirium 
villa:  fc  contulerunr,  Se pitierunt  colloquium  con- 
fulum  >  qui  portas  hofpitii  muniveranr  quo  me- 
liori  modo  potuerant  ■  fed  ira  débiliter ,  ut  primo 
ictu  violcnro  fraâz  fuiflènt.  Aymcricus  de  Roaxio, 
untis  ex  confulibns ,  per  feneftram  (editiofos  iilos 
elt  alloquutus ,  Se  ab  iis  per  fàcramenrum  exegit , 
qitôd  nulli  ex  confùlibus  dammim  inferretur,  quod 
promiicrunr,  Se  fides  data  fervata  fiiit.  Quidam  ex 
ris  larvatis  ingrclli  funt  domum  capitularcm ,  Se 
confùlibus  indixerunt ,  quod  fi  die  craftinâ  ,  de 
mararino ,  non  dimirtebant  ab  urbe  genres  parla- 
mtnram  tenentes,  per  igm-m  Se  languinem  toum 
civiratem  vafbrent.Conlulcs  conati  lunt  cos  fèdarc, 
Tome  Jr. 
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sut  fïmulabant  id  velle.  Rabies  intérim  fêditiofà 
crc&ebat ,  Se  ideo  promifërunt  rci  demandarz  exe- 
curionem  ;  hac  conditione  ,  quod  nulla  vis  ficret 
D  D.  de  parlamento ,  Se  cis  concederetur  libcrtas 
eundi  qno  vetlcnr.  Intcreà  per  noâem  paulaiCun 
fopita  cft  fèditio ,  Se  confules  DD.  de  parlamento 
dcnunriarunt,  quod  apud  Tolofàmrure  demorari 
non  poteranr ,  Se  abeundum  elle.  Primus  prcfîdens 
&quinqueconiîliarii ,  qui  fc  in  eeelenam  S.  Stc- 
phani teceperanr ,  commoniti  à  Robcrto  de  Vert , 
Se  DonarodeCafuTO-novoi  viris  capitularibus  >  fta- 
tim  morem  gcflcrunt ,  &  cum  multo  comiratu  ami- 
corum ,  de  duortim  confulum ,  ad  cafttuin  Viridis- 
folufecontulerunt ,  Se  ibi  focios  parlamentarios 
cxpeâaverunt  Se  poft  illorum  advenruin  quid  in 
tanu  rcrum  commoriencagendum  cfRt ,  délibéra» 
verunt  ;  Se  fecundum  dcliberatum ,  ad  Montem- 
albanum  funt  progrefli.  Toto  tumultu  Tolofkno 
fedato ,  viri  capiru lares  ex  ipfis  duos  elegerunr ,  qui 
Montcm-albanum  iverunt ,  Se  nominc  communi- 
taru  deprecati  funt  DD.  parlaincntarios,  quatenùs 
redire vellent:  qui  rcfponderunt,  fènumquam  re- 
gttfTuros  nul  fpeciali  mandato  regis ,  pro  enjus 
obtentioncin  cœm  gcncrali  burgcnlium  Se  civium 
Tolofànorumdcputari  fuerunt  Srcphanuj  Barra  vi, 
Se  Raymundus  Vcrgerius  ,  confiilcs  hujus  anni. 
Intcrca  parlamcnnim  degens  apud  Monrcm-alba- 
num ,  ad  rcquifttioncm  procuratoris  gencralis  te- 
gii,inftmebat  faralia  contra  plûtes  prardktz  fedi- 
tionis  confcios ,  Se  prxfërtim  contra  Latatum  Se 
Pargarcllum  confules  Tolofar ,  qui  tumultus  Se  vis 
juilinz  illane  authorcscenlebanrur  i  Se  eodem  tem» 
porc  proceflus  perfonalirer  fie  bat  Joanni  de  fiono* 
amorc ,  qui  dux  Se  conduâor  erar  ra£tioforum  > 
quando  Pontius  de  Boiflàco  condemnatus  ad  mor- 
tem  c:.ceptusfuità  fupplicio.  Vicarius  Tolofiepro- 
priâ  auôoritate  cum  captaverat  in  civitare,  ncinine 
conrradiccntc,  &  fiib  lèvera  ruftodia  in  carceres 
parlamenri  cum  deduxcrar  apudMontcm-albanumi 
Se  ptracta  lite,conviâu ,  Se  condemnatus  fupplicio 
rotat  eft  affèâus  aine  fores  abbatix  in  quapar  a- 
mentum  fedebat:  pari  parnâ  dcptltati  fuerupr  diât 
duo  confuks  per  conramaciam  /udicati ,  Se  eib- 

Èiari  cum  inhgmbus  confularibus.  Hoc  arreflum 
tum  non  fuit  in  abbatia ,  quia  ecc  eiîa  non  novit 
fanguinem ,  fed  in  domo  primi  prxlidcntis.  Paucis 
ab  func  diebus ,  plures  feditiofi  per  conrumaciam 
pœnâ  fufpendii  mulâati  funt,  ex  quo  feditiofi  ter- 
riri ,  à  Tolofà  abierunr ,  Se  in  regnum  Aragonix  fè 
reccpcruntifufpiciofuit,quod  arebiepifeopus  Auxi- 
tancnfisduobus  confùlibus  reisaftlum  prxbuerat. 


Per  littcras  patentes  hujus  anni  provtncu  Occi-  i  j  i  i, 
tanixfuo  parlamento  fpoliata  fuitjck  per  ca.  rex 
Philippus  edixit ,  quodu.trlamcntum  pro  f  upprdTb 
habcrerur.utdcfadoiliud  fupprimcbat,  Si  quod 
oflîciarii  diât  parlamenri  apud  Peiliacum  "corn-  »é 
parèrent,  Se  ibi  fua  officia  exercèrent ,  conjun&im 
cum  officiariis  parlamenti  Parifîcnfis ,  cos  uniendo, 
cVunum  parlamentum  in  aliud  incorporando.  Se 
ex  duobus  unum  conftituendo ,  ad  decifionem  cau- 
farum , tam  civilium  quàmcriminalium,  per  uni- 
verfiun  regnum  Francia:.  Hx  litterx  tribus  figillis 
roboratxeranr,  (cilicet  magno  fîgillo  quo  canccl- 
larius  (Igillarc  confueverar  ;  parvo  fîgillo  quod  rex 
dc-fft  rte  fblebat ,  &  fîgillo  fecreto ,  cujus  eufto- 
diam  habebar  cambellanus.  Regiftrara  fuerunt  die 
Lunx  poft  Qualimodo,  apud  regiftra  parlamenra- 
ria.DD.de parlamento  indutis  magiftralibus  ve- 
ftimentis  purpuraris-,  &  omne^  placirantes 
&  diea  ille  diâua  eft  apud  Prcflurum. 
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Die  VciBQfis  poftPcntwoftcivcx  tcnuk  par  lare  cn- 
um  apud  PretUacum,  in  quo  agitatum  fuit  de  tu- 
mulru,ingbcdien(ia&:  rebclltonegcnrium  patriz 
Occtranx,  quoin.;;r.  rtcuiabont  lolvue}uvaminacî{ 
aliafublidiainijxUiraA'convcnicb.inr  in  unumlinc 
permillionc  rcj;i  s  iiln  beie  bani  dcl  ibcraiionocon- 
trarias  volunuti  re<>is.l'i  imus  prxfkicns  pu  lamcnti 
Tololani  vetba  heu ,  ut  et  procurator  ^-ncralis 
regius,  Si  vtfîs  inquilirionibus, &  divcrl>>  procef- 
Gbusfaâisperomcunos  dtcti  p.uUiunti ,  prola- 
tum  cft  atrtlhim,  rtge  rogautc  îcntcntiam  omnium 
coiililiaiiorum  urriufquc  parlamcnti  }am|unâi> 
quo  conventus  irium  ordinum  factus  mcnlc  Dc- 
cembri  dedaratur  fadtioliis  Si  feditiofusj 

&  quicumqueerant  det  utati ,  live  cccleliaftici,  iive 
nobiks  aut  pJtbci  ,  dcruintiabanrur  rebelles  A; 
criminofi  |czx-ma)c(tatis ,  lalvo  tamen,  li  intra  fcx 
trienfes  ablquc  alia  diUriouc  ab  omniconjurationc 
deliltercnt,  quâclapsâ.rcx  in  patriam  Otciranam 
progrederctur  cum  nunu  arniata ,  ad  puniendos 
per  duc  tics  ;  &  todem  arreflo  inhibuit  omnibus 
archkpilcopis.cpilcopis.abbaiibus,  clcriçis,  ba- 
roiiibus,milktbuscic  conlùiibus,  villariis  &  oppi- 
danis ,  ne  impofterùm  aulî  Tint  convocare  conven- 
tturt  trium  ordinum  pr  ovine  va:  ,  line  mandaco 
ixgis.aut  conceflù  loctun  tenencis  gcneralis,  lub 
pcena  rcbcllionis  Ac  fcloni*. 

Die  Lnnx  poft  Adumptioncrn  Bcarx  Maria:  Vir- 
ginis ,  ejuldem  anni ,  ex  maudato  régis  >  ad  petitio- 
ncm  procurât orutu  pat r ta:  Occitanx,  convewus 
cjufdtm  faâus  cil  apud  Tololam.  Amancvus  de 
Armagnaco,  archiepilcopus  Auxitancnûi,  Se  Bcr- 
natdus  de  Fargis  Naiboncolis  i  regimen  habue- 
runt  cann-rx  ccckliafticx  :  Bcrnardus  de  Mercier  * 
mile  &  comeftabulaiiusCampanix.  Se  Aimcrkus 
vkecomes  Narbonx ,  prxcrant  camerx  nobilium. 
Guillelmus  de  Molino ,  Se  Aymerkus  de  Caftro- 
no  vo ,  viti  de  capirulo ,  live  coni  u  les  Tolofx ,  prx- 
lîdebanr  cameta:  plcbciorum.  Rex  elegit  très  nobi- 
Ics  vitos  quos  voluit  adefte  dicta  conveutui  >  tam- 
quam  infpcâores  rci  gerendx  i  Iciiket  Stephanuni 
de  Caftris.  abb.irem  ii.  ieverini ,  Guillelmum  de 
Mortuo-marc  milkcm.ee JoanncmChaulciium* 
Icutifcrum ,  vkarkun  Tololx.  In  caméra  ccclelia- 
ftica  (ufpeâi  «rapt  régi  archiepifeopus  Auxitancn- 
(ts ,  loannes  dcConvcnis  epilcopus  Magaloncuiis, 
Arnaldus  Fredetus  epilcopus  Conferanenlù ,  Lu- 
dovicusde  PklavU  epilcopus  Vivarienlis  ,  Ray- 
rjaundi  sGalandi  abbas  Condomi ,  &  Raymundus 
de  Vcrdala  abbas  S.  Samrnini  :  hi  eranr  prxcipui 
fautorcs  rcbcllionis  ;  Se  excepiis  epifeopis  Lodo- 
venii  Se  Albrenli,  5c  abbatc  Calàutiorcliqui  derici 
rebelles  erant.  Caméra  nobilium  non  minus  cor- 
rupta  état  ;  oraives  ad  rcbcllionem  propendehanr, 
Cf  ab  eorum  numéro  eximas  vkccomkcm  Narbo- 
nx ,  Nicolaum  de  Montcpelâto ,  Andrearn  de  Go- 
k>nc,&  Pontium  de  Chalancone,  milites ,  ou  i  par- 
tes regiasviri  li  ter  fovcbant.  Tou  cametaplcbcio- 
mm  inclinabat  ad  (cdiu'oncm  i  nec  mirum  ,  cum 
tôt  Si  rantis  fublidiis  premeretur ,  ut  non  crederet 
ilio  modo  juvart  (é  polie  >  û  )ugum  régis  non  ex- 
:utercr.  Rçbus  ita  dilpolitis ,  denegata  hiit  petitio 
Tcccntarum  miUe  librarum ,  nec  ullum  ruvamen 
:cgi  conccmim  fuit  \  imo  dciibcratum ,  quod  non 
perminerent  levari  lubiidia  bladis ,  virus  Se  aliis 
vicxualibus  impolîta  ;  Se  co  cafu  quod  rex  vcilci 
cogetc  liabkatorcs  parriar  ad  Iblutioncm  fubûdio- 
cum  ,  omnes  très  ordjnes  conjunâjm  ,  manu 
annatâ ,  régi  fe  opponercm,_cVhancdeliberario> 
Qcm 
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Archiepifeopus  AuxiuncnCs ,  Beraudus  de  Mer-  * 
corio,&  Arnaldus  de  Mandagoto  milices ,  dege-  1  J  ' 
banc  apud  Tololâm  ,  Se  cum  conlîlto  confulum 
Tolofz  rci  bellicz  airam  habebanr  ;  &  cùm  per 
certos  nunrios  accepilTcnt,  quod  epifeopus  Albien- 
lîs ,  amorc  regio  Hagrans,  vilitando  ecclclias  fuas 
diœcciis  ,  on>oes  fuos  dicece^anos  fermocinaodo 
ad  fkklitarcm  Se  obedienriam  erga  regem  hotta- 
batur  ,  illt  inhzrendum  effe ,  &  ab  co  fubditos 
dclcifcerc  non  polTc ,  ablquc  peccato  mortali ,  afle- 
rtbat  i  quod  ita  ndclirer  peregir ,  ut  apud  Albiam 
convencu  torius  dicctclcos  facio,  tam  ecdciiallii:i 
quam  plebeii  >  ab  unione  trium  ordinum  provin- 
ciatdcltitetint,  Se  régi  fîdclitatcm  juraverunt.  Ex 
hinc  didi  très  principes  faâioni$,cum  fuo  conlllio, 
didum  epifeopum  incarcerandum  die  determina- 
verunr.  Res  commilla  cft  Antonio  de  Mandagoto 
mi  lie  i ,  qui  mandatum  alhitè  Se  plcnarie  executus 
cÛ  :  in  ccenobio  fratrum  Przdkatorum  per  duos 
me  nies ,  urb  cuftodta  triginta  lèt  vientituo  armato- 
rumdetentus  fuit  ;  i  qui  ,  favoreck  indultrii  quo- 
rumdam  monachoium  dicli  cœnobii ,  liber  evalît  ; 
quod  cùm  dcnunriatum  fuiuct  prardicco  archiepif- 
copo  t  Se  aliis  de  conlîlio ,  ad  conventum  dicro- 
rum  rxatrum  le  contuletunt  ,  ur  inveltigarcnt 
modum  evaiîonisiquo  dcteûo,  duo  frartes  di£U 
conventtis ,  feilket  Ktatcr  J cannes  de  Afpergio  Se 
&  frater  Anthonius  de  Baiudo  ,  qui  ad;urores 
epilcopo  Albkn/i  fucrant,  fupplicio  capitis  affecîi 
pcrkrunL 

Eodcm  anno ,  ciira  epifeopus  Albicrdis ,  carecre 
liber atus ,  regrcllùs  fùillct  apud  Albiam ,  in  cathe- 
dra fua  fedens  ,  fentenriam  excommunicationk 
pronuntiavit  contra  archkpilcopum  Auxitancn- 
lein ,  D.  de  Mandagoto,  coniulcs  Tolofx ,  Se  om- 
nes alios  participes  ac  complices  lux  capttonis; 
quam  fententiam  afligi  curavk,  tam  per  compka 
Tolofx, quàmAuxi;  unde  magousrumor  f accus 
eft  per  totum  atchkpifcopatum  Auxkancnfcm , 
Se  Toloix  ,  in  quibus  conicieuxtx  timoratx  , 
magnis  lerupulis  agitabantur  :  lixc  lèntentia  cau- 
làm  prxbuit  dilKdii  inter  archkpilcopum  bituri- 
ccnlem ,  6V  epilcopum  Albknlcm  funragancum , 
qui  prxtcndcbar  lux  )uril<liûionk  elle  talc  atten- 
tatum  vindkare ,  faCtum  in  prx judicium  lux  ledit 
archicpilcopalis  Se  primatiaJis  -,  &  ideo  ipfe  alia 
tentenria ,  eara  qux  ab  Albknlî  epilcopo  Iota  fuit , 
confirmavit.ck  validavk,  iplameutc  fccuïïgnihcarc 
per  totam  Auxitanenfcm  dkcceiim,  cam  clam  ap- 
plicando  in  porris  ccclcfurum.  Archiepifeopus  A  u- 
xitancnlîs  his  commorus ,  cum  magno  apparatu  Se 
conçu rfu  populi.ledtnsin  lua  fede  merropolitana* 
dictas  excommunkationis  fententias  annullavic , 
Se  gladio  anathematis  ferik  archicpùcopum  Bitu- 

riccnlcm  Se  epifeopum  Albierdcm.   

Prima  die  Aprilis ,  anno  i  j  1 5 .  Ludovicus ,  Dei  1  3  1  5  * 
gratiâ,  Francix  Si  Navartx  rex  ,  ienetcallo  Bclli— 
cadri ,  Se  omnibus  judkibus  Se  judkiarik  noltru 
fcnefcallix  cjuldcm  ;  Salutcm.Subditorumnollro- 
rum  ttanquillitatem,  Sec.  Ceft  tQrdtxnttue  du  rot 
I^tmt  Hmttn ,  dn  t" d Avril  Je  f/p$  'j/f.  tmprt- 
m<f  tlunt  le  rttatil  dej  «raaMmineej  de  Ai''  de  Lam~ 

rttrt  (S  StcMêfft ,  tcm.  1.  f*g.  ffi_.  Ç$ Jifj.   

Joannes  epilcopus,  lervus  fcrvomro  Dci.vcne-  1317. 
rabilibus  fratribus  monafterii  de  Caftris ,  ctiam 
Lodo venli epilcopo, Se dilectis filiis  abbari  mona- 
fterii Bonx-valiis ,  Ruthenenûs  divcelâs ,  ac  Prxpo- 
lâto  eccJeux  Magalonenlis  ;  Salutcm  Ac.  apoftoli- 
cam  bcnedktionem.  Nuper  ex  certis  rationibus  Se. 
manif'cftis  caufi»,  &c  Cejl  U  t,*U*  OreOtm  d* 
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f  t'vcchtdt  Caftret,  imfrtmte  cLtnt  Baluxs,  vit.  ¥*f. 
■Avm.  tam-  2.  f.  30g,  (S  f*q-  (S  G*M.  Cbrift.  w». 
tdtt.  tam.  1.  iuftr.  fttg.  tj.  (S  fttf. 

Caufx  oppofirionis  quas  R.  in  Chrifto  parer 
D.  Berrrandus ,  abbas  monafterri  S.  Bencdicïi  de 
Cafrris,  tradidit  rncruendifitmis  DD.  &  magiims 
pnndcntibus  parlamcnd  Tolofx  fie  Paru1  lorum  , 
umul  junctiscV  aqgr-rçaris,  in  annuUarionem  bullx 
ercâionis  ecclcux  abbatialis  S.  Bcnediéti  de  Ca- 
ftrisin  cptfcopa'.em  6c  carhedralcin.  Dicit  8c  afle- 
rirdichis  D.  demandas ,  abbas  Cafrrcnfîs ,  quàd 
juxra  mandata  SS.  papa;  Joannis  apoftolkam  fè- 
detn  adivir ,  8c  flans coram  diâo  fummo  ponrificc 
nonaufiiscftej  isvoluntati  refeagari,  Se  obedien- 
do  prxceptodidci  D  afienfum  in  ferions  prxbuir , 
quod  poflèr  erigere  fuam  eccleiiam  abbariaîem  in 
epifcopalem  ;  quemeonfenfum  dedirex  meru  qui 
potefteaderc  in  conftantem  virum.Plurcs  enim  (er- 
vienres  D.  Papxfufûrrabanr  pixdicro  opponenri , 
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fâri ,  6c  per  ienrenriam  abfolurus  fuir;  à  qua  pro- 
curator  gcncialis  regius  appellavir  ad  parlamcncum 
Parifîis,  8c  per  arreflum  larum  die  ao.  Januarii 
1  a  x  $ .  fenrenria  inquifiroris  fuir  confirmara  :  &  his 
rurbanonibiis  fopitis ,  epilcopus  Caflrenlis  faéhis 
fliic  anno  Doniini  1 $17.  , 

Die  Mcrcurii  a  1.  Aprilis  i  j  17.  D.  d'Efcalqucn- 
cis,  unusde  confûlibus  civiraris  Tolofx  ,  voluit 
vivus  rumulari ,  cVfîbt  viventi,  tanquam  mornio , 
exequias  ficri  in  ecclefia  fratrum  Prxdicarorum  *, 
quod.  faâtim  fuit  cum  magia  8c  funebri  pompa , 
omnibus  viris  capitularibus  prxfmribus  :  8c  ipfo 
d*E(calquencis  pollto  in  fererro  >  8c  dccumbcnrc , 
more  defunctorum  adornaco ,  manibus  i  metis ,  6c 
quadraginra  inicr-rorcinisardenribus  illnminato, 
miflà  alia  dcmonuiscclcbraca,  8c  omnibus  exie- 
moni  is  qux  in  hu  jufmodi  funeribus  adhiberi  folent 
pera&is ,  fererrum  cum  corporc  fuir  apporrarum 
tanquam  fepulrurx  demandandum ,  8c  prope  ma- 
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quoi  fi  contradiceret  perperuo  carccrc  derinerc-    jus  alrarc  dcpofîrum.  Er  hîc  fliir  terminus  hujus 
nir.  Dicit  idem  &  aflerit ,  quàd  talis  ercério  fieri    officii  funeralis ,  8c  indc  cum  colltgis  fuis  domum 
non  poreft  fecundam  leges 8c  ufum  regni  Franc ix,    repetiir,  8c  ibi  prandio  funebri  donati  funt.  Dùm 
fine  afUnfu  D.  noftri  régis,  parentibus  lirrerisrobo-    hxc  gerebanrur ,  abfcns  erar  O.  archiepifeopus , 
rato,&  tenions,  in  eu  jus  feudaliure  8c  affario    qui  revenus,  &  de  prxmiflts  plenè  in  ormatus, 
xdifkata  eft  eeelefia ,  de  eu  jus  er^ctione  fir  quxftio    convocav  it  fynodum  fuorum  (uffra^aneonim ,  8c 
&coorroverfia. Dicit  ultra  diÛus  abbas,  quod  mis    omnium  abbarum  fuxprovincix,  qui  convmerunr 
maxime  in  conremprum  régis ,  fi  for-    Tololâm  in  palatio  archicpifcopali  ,  die  ochvâ 
tirctur  efreâum  rege  irrequilîto ,  nam  ju*  pontifi-    menus  Junii  :  ubi,  per  ries  dics  fèquenres ,  qux- 
calecV  papale  taie  non  eft,  quàd  fummus  Ponnfcx    ftione  (blemnitcr  agitata  ,  an  juftum  8i  rationi 
pofEr  opr<ida  Se  urbes  regni  Franc  ix  donare  rirulo    confentancum  eilcj  exequias  8c  funera  vivi ,  tan- 
8c  privuegio  civitanim  ;  hujulniodi  facultace  loli    quam  dcfiuifti ,  cckbrarc  ,  dtfinirum  fuir  plané 

Z-  in  regno  fuo  compétente.  Dicit  nltimô  8c  anriciparionem  funebrem  nullo  jure  niti  ,  nec 
ir  diûus  D.  abbas  ,  quàd  D.  papa  Joannvs ,  eccleliaftico  i  nec  feculari ,  ab  ecclefia  ranquam 
inhxrens  vdtigits  fuorum  prxdecdlonim ,  latagir  fupcrttitiofam  teneri  i  injungendo  omnibus eccle- 
adjung.'retuperiorKati  imperii  (piritualis  ad  illum  (îa(ticis,  ram  regularibus  quàm  fccularibus  ,  ne 
perrinc  ris  in  nniverfum  orbem ,  ltipcriuritatem  impollerûmraliaprxfurrunt,  fubpccnaexcommu- 
omnis  imperii  temporalis ,  6c  ut  faciliùs  tam  ma*  nicatiouis. 

gruin  ma;ella:em  nancifei  poflit ,  multipticare  Hoc  anno ,  Philippus ,  cornes  Valefianus  6c  An- 
epilcopos  interulir ,  q'ià  p!ures  habcar  conplices  degaveniîs  ,  regens  regni  Francix  ,  convocav  it 
8c.  adjurores  ra.itx  înva.ionis.  Et  omnia  ifta  dicit  concilium  générale  piurium  illulhium  virorum , 
prxdidus  abbas  in  defteniîonem  oppofitionis  fiuc  ;  tam  dericorum ,  quàm  laïconim  ,  apud  caftrum 
nonintelligensperfupradiâaullumgravamcnin-  deLupara,die  ultimâ  Fcbruarù.ad  dirigenda  ne- 
ferre  diôo  D.  (ummo  pontifici ,  quem  colit ,  8c  gotia  publica.  Inrcr  ca  qux  in  convenru  fcituta  f ue- 
cui  p  irarus  eft  redderc  in  ommbus  aliis  debi-  runt ,  deliberarum  fuit  de  reftiruendo  parlamenro 
tam  teverenriam  8c  obedientiam  lpiritualem,  inciviratcTolo(x:cVquiade  hoenegotio  ftaruen- 
tamqnam  vicario  Chrifti.  Super  hac  conrroverfia  dum  erar  cum  genribus  patrix  Occitanx ,  ratione 
tranuccum  fuir  int^r  dicxum  abbatem ,  8c  D.  ele-  vadtorum  quxàb  cis prxirari  folcbant ,  decremm 
cbimepifcopitmjcVconcordarum.quoddidtJS Ber-    fuit,  pro ualiure  dictx  parrix ,  8c  ne  habiratore» 

ipfius  longis  irincribus  &  gravibus  cxpcnûs  preme- 
renrur.  Hxc  commùlîo  demendara  fuit  R.  Parrl 
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rrandusrctinerer  nomenabbatis,&  de  rediru  an 
nuoK.  ccc.  libras Turonenfes  fuper  bonis  abbatix 
deCaftris  perciperec.  • 

Anno  Domini  1  )  1 9.  &  dieLunx  ,incraftinuin 
B. Joannis  Bapnftx,  apud  Bolcum  Vtncenarium, 
in  prxfênria  Philippi  régis  Francix ,  Ce  ejus  man 


dato,  fedatum  fuit  magnum  dùlidium,  quod  jam    luum ,  qui  tune  cemporis  in  exercirio  joltirix  fre- 


per  très  annos  durarerat ,  inrcr  Bermundum  de 
Andufia  D.  de  Voura,  8c  D.  de  Turnone,  milites  : 
&  fiiper  hoc  conceflx  fuerunr  litterx  patentes , 
regifrratx  in  curia  fencfcallorum  Bellicadri ,  Car- 
caflonnx&TolotX. 

Hoc  anno ,  mente  Maii ,  Galrerius  de  Novavilla 


vicarius  Tolofx ,  8c  Caftri  Narbonenfis  gu berna-  lis  repurarentur  -,  quia  taies  conventus ,  fi  epifeopi 

ror,  in  curia  inqnifîtionisfidei  accu  fa  vir  ramquam  abfuerint,ex  corum  privilcgiis,  pro  parlamenro 

hxrericum ,  Amelium  de  Laurreco  ,  virum  illu-  haberinon  polfimr.Quid  fuper  hoc  i  regenri  de- 

ftris  nobiliratis,  abbatem  S.  Samrnini  civiratis  To-  terminarum  fuerir ,  ignoro  :  fed  illud  fcio ,  quod 

lofx  :  8c  illi  impitavit ,  quod  prxdicando  docue-  menfc  Julio anni  t  ;  x8.  abbas S.Hilariifiiit  excom- 

rat  animas  ex  fua  e(Tèntia  efle  morales ,  fed  per  municarus  per  epifeopum  Orcaffonenfem  ,  ob 

granam  Dci  fâchas  cfTê  immortales  :  qua  de  re  id  quàd  in  curia  régis  conrradixerarParifiisjuribus 

facta  inquefta  ,  cognimm  fuit  ab  inquifiroribu.  6c  privilcgiUepilroporum.Durameftquàd 

fidei ,  çrrorem  elle  acculant  is ,  non  hxrcfim  accu-  mu  fcquclam  tantat  diiTc^rionis. 


)l7> 


Bertrand  3  abbari  S.  Hilarii ,  8c  religtolo  viro  Petro 
Gai  vano  canon  ico  Orleancnfî ,  8c  Kaymundo  Cha- 
boti  militi,  confiliario  régis  Francix  6c  Navarrx , 
qui  in  fus  parribns  degebar  pro  reformationc  abu- 


quenres  eranr.  Sccundumprxceprumrege  tishoc 
parlamentum  inceprum  fuir  dieftatutâ,  6c  finirum 
mfra  fex  hebdomadas.  Epifeopi  provincix  non 
vocatt ,  de  hoc  ncglecru  magnam  quxrimoniam 
fecerunr  apud  régentera  -,  8c  petierunt  inftanrer , 
ur  omnia  arrefta  ab  hoc  parlamenro  lata ,  pro  nul- 
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Anno  Domini  i  ji?.  apparu it  m  août  fanâi 
Sabbati  horridus  Se  ignitus  cometa  ,  aliquando 
rubcus  parrim,  &  partim  plumbcus ,  qui  undc- 
quaque  (cintillabar ,  Se  vibrabat  quali  flammeas 
façirtas.  Ex  rribus  partibus  terrx  flânant  venti  in- 
foïiro  more  rurentes.  Terra  coneufta  rremuit ,  Se 
quatuordecira  hofpiria  h  tant  terrx  abfumpta  funt 
8e  abiotbta  ,  inrer  qux  corruit  inedictas  domûs  i 
parte  carrerix  Pétri  deGamevilla  domicclli  Se  con- 
fulisTololi  ho/us  anni.  Indcmorbibus  rremor  in- 
\rafit  omnem  camem  ,  Se  confremucninr,  magis 
fermin»  &  hommes  urbisToloIx,  cùm  legerunt, 
aut  légère  audicrunt ,  hxc  verba ,  maiulcuiis  lictc- 
ri$  (cripea  :  Vl»ltut ,  (i  poemunrixm  drue  i  appro- 
fiittfHAt  emm  dus  main*  (S  horrrada.  Dutavit  hic 
cornera  per  triginta  Se  oâo  noctes  ;  Se  incipiebat 
luccre  ab  hora  décima  noâis  ufquc  ad  auroram. 
Per  id  tempus  omnis  populus  conveniebat  manè 
&  vefperè  ad  ecclcfia»  ,  pœnitentiam  agebat ,  Se 
jejunebat  in  pane  «Si  aqiiàdiebus  Mercurii  Se  Vc- 
neris.  Plus  valet  tiinor  pœnarum ,  quàm  ainor  bc- 
ncfac'torum.  Temporc  autumnali  (ûblecutus  cft 
morbus  epidimicus ,  ex  quo  multa  -mil lia  homi- 
numTolotx  pericrunt;  Se  hujufmodi  morbus  cur- 
fum  habuit  per  totam  provinciam.  Parva  &  exigua 
febre  laborabanr  qui  inrîrmabantur,vomebant  lan- 
guinem  per  très  dics  continuos,  &  die  quart  à  expi- 
rabanr.  Ars  medicorum  ncnùni  profûit  -,  &  qui  hoc 
morbo  arTlicti  fuerunt,  nullo  (âlvo,  pericru;  t.Deus 
omnipotens  fimilia ftagela  àcivitate  noftr i  verrat. 

Anno  Domini  i  »  $  o.  Gitilielmus  de  Villartio , 
judex  appellationum  Tololx ,  per  litre  ras  paten- 
tes D.  régis ,  dépurants  ruit  commifJârius  pro  rc- 
formationc&  reparatione  facienda  omnium  abu- 
fuu m  Se  attentatorum  ju rifdid ion  is  ccclcl iafticx,in 

firxjudichim  Se  conrempwm juriicliciionis  rega- 
is. V  imite  hujufinodi  commiffionis  omnia  regilTra 
cccldîaftica  rtbi  exhiberi  jubebat.  l'ari  jute  utt  vo- 
tait in  curia  inquiu'toinis ,  qui  de  caula  dichis  com- 
miflâtuis  frangendo  portam  camerx,  in  qua  regi- 
ftrainquilîtionisdcpoika crant.ca  (ccum  abftuhr, 
de  qua  execurionc ,  tanquam  violenta ,  inquilitor 
fidei  appeltavit  ad  parlamcntum  Patilîis  :  Se  per 
«rrcftum  ptonunciarura  1 7.  die  Mai ,  anni  1  4  j  1. 
omne  quod  commuTarius  attentaverat,fuitcafta- 
tum  -,  &  dedaramm ,  quod  curia  inquilitioois  tidei 
ctatcurb  rcgalis,nonccclchaftica,  Se  fuit  con- 
demnatus  ad  expenfâs  nomine  proprio,  Se  ad  repa- 
rationem  damnoruin. 

Philippus ,  Dei  gratià ,  Franconim  rcx»  fcnef- 
callis  Ncmauli ,  Tololx  Se  Carcallonnx ,  Se  dilc- 
&o  nugiftro  Sicardodc  Prohciigariisclerico,liccn- 
ciaro  in  legibus,  Se  noftro  procuratori  generaii 
(cncicallix  Toiofanx.cxtcrilquc  juftitiariis patrix 
Occitanx-,  Salutem.  Cùm  prxdcccllbrcs  &  nos, 
causa  rîdci  ,  curix  inquilitionjs  fanâx  fidei  , 
Se  cjus  ortieiariis  conceflerimus  /us  Se  impe- 
rium  in  idololacras  ,  magos  Se  hxrcricos  >  pet- 
juros  Se  impios ,  lïcut  conim  oftkium  cangi  aut 
tangere  poteft  j  ramen,  nonobftanre  ci  conceiîio- 
ne ,  lenelcalli  noftri&  alii  ofticiarii  turbant  inqui- 
lîtores  fidei  in  prxdicta  jurifdtCtionc  ;  de  qtrn  ci  r- 
fcquitur  queriinonia  \  Se  volcntes  quod 
prxdiâa  curia  gaudeat  antiquis  privilegiis ,  man- 
damus  vobis  Se  unicuique  veftrûm  ,  quatenut 
didibm  curiam  Se  cfus  onViarios  dictx  jurifdiftio- 
nis  in  tdololatras ,  magos ,  hxreticos,  perjuros  Se 
impios  omnibus  privilegiis  Se  libertaribiis  gandere 
(înaris ,  &  in  his  qux  ad  id  fpcâanr  pareatis  a£ 
dcm.Tolofx,  iîm- 


L'HISTOIRE  1  + 

Feltum  Palchalc  hoc  anno  incidit  in  diem  deci- 
mam  fcxram  Aprilis.qua  ptarcs  fcholaftici  diflbiuti 
]cnta:ulum  (eu  prandiitm  acceperunt  in  taberna , 
vulgariter  dicta  U  TÀvern*  cUDona  W/AwMjicuata 
in  compito  ccclclix.  Poft  prandium  (arurati  Se  vino 
pleni ,  ceperunt  per  urbcmdivagari  -,  cbmautes  Se 
vociférantes,  inetallica  va&  percutiendo ,  &  inftru- 
menta  ferrea  culinaria  feriendo  ;  unde  tooitus  8c 
ftrepirus  gravis  edebatur.  Quo  tumulcu  prxdica- 
torcs  feandalifati ,  celîàvenint  a  conciorubus  -,  ua 
ut  ncccllc  fucric  quod  vki  cjpttularcs  luam  inter- 
poncrenr  authoritatem.  Inter  quoi ,  hori  lècundâ , 
dominus  de  Gaure ,  onns  è  capirulariis  hu jus  anni , 
ab  ccc'cua  exivir,  quinque  (ërvientibus  cotnitarus  -, 
&  cùm  in  fiipradictos  |uvenes  incidifler ,  m  coi  lu  m 
unius  trruit,  Se  eum  arreftavtr.  Quo  fado ,  unusde 
illacaterva ,  ut  (bcium  fuum  libctarct ,  uno  idu 
gladii,  quem  nos  vulgô  Pmg»*rd  vocamtts,  nafom , 
os ,  labia  Se  dimidium  menti ,  diâï  D.  de  Gaure 
abicidir .  quâ  plagâ  accepta  a  in  terram  cecidit  tan- 
quam examinatus ,  Se  pauco  vino  haufto ,  quidam 
civesquiillucaccvurerant ,  eum  in  luam  domum 
&  Iccbim  tianftulcrunt.  Hoc  Icandalofumfacinus 
magnas  turbas  per  totam  civttatem  excixavit.  Horâ 
nonà  de  noâe ,  capitulâtes  cum  c  c.  hominidus 
armatis  >  appréhenderont  nobilem  Aymericum 
Berriigarium  Icholaiijciim  ,  culpabilem  vulncris 
inrliâi  >  Se  cum  in  carecrem  ob  feu  ru  m  conteccrunc; 
quxftioni  applicatus  fuit ,  confcfliis  cft  crimen ,  Se 
ad  dccapitationem  condemnatus,  pleâitux,  Se  ejus 
caput  afbxum  fuit  mûri  (aladx Narboncnfi ,  Se  cjus 
cadaver  ibi  fufpcnium.  Procurator  gênerai  is  fenct^ 
callix  Tololànx ,  qui  volcbar  impedirc  ne  fenten- 
tia  motris  executarcrur  ,  ad  parlamennim  Pariliis 
direxerat ,  &  eas  prxdiâis  capirulariis  tïve  conlù- 
libus  hgnttkare  fxcrat ,  non  obitante  qui  appclla- 
tione,  lêntcntia  executata  fiiir  ;  qua  de  caufa ,  tam 
procurator  gcncralis,qtumamici&  parentes  execu- 
tati ,  procetliim  crinùiulcm  contra  con fuies  &  ha- 
bitatotes  didxcivitatis.qui  immanes  crudelirates 
exercucrant  contra  dtâum  Aymericum  >  dum  cau- 
dx  cqui  alligatus  per  carterias  Tolofx  trahebatur  t 
intenta vetunt.  Super  qua  lire  criminali  arreftum 
fuit pronuntiatum die  ig.mcniîs  ]<  lii, anno  1  H)> 
quo  civitas  Toloiana  omnibus  (uis  privilegiis  * 
immunitaribus  Se  liber  ta  tibus ,  conlularu  &  ont- 
vetfîtate  fpoliata  fuit,  & omnia cjus bona  mobilia 
Se  i  mmobi  lia  rilco  applicata. Verba  arrefti  hxc  (iint  : 
1er  arreftum  curix  dictaun  fuit,  quod  corpus» 
ptxdiâi  Aymctici  à  furcib-rs  dcponetur.ôc  arrucis  m 
eius  redderur.tradcndumccciciiaiiicx  (epulturx:« 
pro  làlutc  ejm  anima:  fûndabitur  una  capella ,  • 
lu.  libris  doranda  ;  quodv]ue  amicis  Se  parcnttbusv 
dicri  Aymctici ,  qui  pro  vindicandahcccdiâam  « 
univcrliratem  Se  capitula  umfcccranr  pericqui,* 
qnaniot  miliia  librarum  diftribucrentur:  de  modo» 
autem  deponendi  dictum  corpus,  Se  per  quos, 
deloco  fepulturx,  Sccapcllx  fundandx ,  Se  unde. 
recipierutpecuniaram  pro  capclla  fundanda  Se  m 
dotanda,quim  amicisdiftribucnda,&  qualircr  di  -m 
ftribui  debeat,  noftra  curia  otdinabit  -,  didaque  . 
noftra  curia  per  idem  arreftum  dictam  civitatem,  « 
capitu brios,  Se  babitatorcs  ipftusomni  jurecor-« 
poris  Se  univerfîratis  privavtt  ;  omnia  bona  diâi  « 
corporis  8e  univerliratis  conhlcando,  Se  nobis  ap- ,« 
plicando.Datum  Pariù'is  in  patlaracnto ,  die 
Julii ,  anno  Domini  1)35.  - 

Eodem  anno,  &  die  7.  Augufti ,  rex  Philippin 
nofter  ,  per  lu  as  patentes  titreras  pro  executionc 
fupradicta  arrefti,  nonànavit  eu  mmi  1  lui  os,  uViiicet 


> 


magfftros  Husçoncm  »  Guillelmum  de  Flotte  do- 
minum  de  Rebcllo ,  milircm ,  confibarios  régis,  Se 
Tolo'x  fèncfcallum  ,  per  quos  diâum  arreftum 
esceurantm  fuir.  Non  potui  certo  /cire  Se  prxcisè 
dicm  execurionis  ;  fcio  ramen  executatum  fuiflè  à 
die  7.  Augtifti ,  ufqoc ad  dicm  17.  Septembris  .in 
huncquiicquiwrmochtrn,in  certo  rotulo  parta- 
menti  feriprum.  Domini  commillarii  ad  domuns. 
cornmunemfc  tranftulenint ,  Se  perfex  capitula- 
rios  recepti  fuerunr  in  introitu  tnajoris  portât  dicta» 
dotnits  ;  Se  ducri  fuere  in  majorcm  aulam  >  ubi 
tribunal  altum  creâum  erat.in  quo  commillarii 
fedcnint ,  &  connues  in  feamno  inferiori.  Ex  man- 
dat o  dickonim  comminariorum  Uttetx  patentes 
corum  commifConis  leâz  fuerjint  ;  Se  pariter 
arreftum  parlamenn  ,  Se  ordinationes  à  parlameuto 
facïx ,  tangentes  formam  executionis .  que  omnia 
regiftraca  fuerunr  m  rcgilrris  capitularis  cutte  ; 
nudis  capkibusadftanres  à  dickis  comrmflàriis  arti- 
culos  exequiartim  deftinatatum  pio  inhuniationc 
corporis  dicii  Bercngarii  acceperunt.  Aula  major 
dicta?  domûscommunis  funebribus  inftrucïa  fuir 
corn  magno  a)  tari  -,  pavimentum  tôt  tus  domus 
capitularis  palatftramm  fuir.  Die  Marris  ,  horà 
quartâ ,  clamarores  dcfunâotum  per  oranes  carre- 
rias  civitatis  Se  burgi  damaverunt  :  O  v»$  «mnet , 
b*ktMUres  Tattfe  ,  tam  htmtnti  quim  fèmim* , 
Dtum  rtgMe  pra  falxtt  éuttmt  Ajmertct  Bertn**rtt, 
ftu  cours  fut  (3  iufttttam  per  v^tcrndtUlerwmriy- 
rifum fuit ,  (S  per  tmriUxm  decAfitMUi.  Subfeque- 
barur  prxco „  qui  tuba  triftè  qujdcm  plangcndo , 
ex  parte  DD.  commiflariotum  injungebat  omni- 
bus patribus-familias ,  fûb  pœna  conriicationis  cor- 
poris ,  quatenus  die  proximi  pompam  fùnebrem 
comitarenrur.  Dieergo  Metcurii  de  mane,  pompa 
funebrh  ab  hofpitio  communi  exivit ,  pracceden- 
tibuscrucibusconventuum  Se  parrochiarum ,  cum 
pauperibus  1.  luâuosè  veftitis ,  inter-rorcinia  ,  ar- 
niis  gentis  Bcrcngarix  infignira ,  geftantibus.  Qua- 
tuor capitularii  portabant  pannufn  mortuarium 
defundh,  iifdcm  arrois  decoratum.  Inccdcbai  po- 
ftea  D.  archiepifeopus  Tolofanus ,  ftipatus  ocro 
pfefl>vreris.lnfcqnebantur  deindcrcliquî  capitula- 
is,ut&  omnes  burgenfês  Se  patres- ramilias  bini 
Se  bini.  Ventum  fuit  ad  fcholas  juris ,  Se  ante  por- 
tas fcholarum  fublîltcntes ,  in  qua  crant  tam  pro- 
feJÎbres  legum ,  quim  fcholaftici  fruderucs  ;  Se  eos 
iupplicirerexorraverunt ,  quatenus  cis  Se  univerlô 
populo  Tolofâno  condonatc  vcllent  injuriarn,  eis 
ractam ,  infVingendo  corum  prxrogativas  :  quo 
facto  ,  ceperunt  regreflum  facere  ,  &  adjuncris 
runeri  tam  magiftris ,  fcholaribus ,  quàra  ipfis  fcho- 
lafhcis,qai  ad  numerum  rrium  millitun  afeende- 
bant  ,  ad  patibula  publica  five  ad  (aladam  Nar- 
bonefîam  pervenerunr»  &  ibi  omnis  populus  ex 
omniqualitate,genibasrlcxis,  vcrùam  Se  milèri- 
cordiam  flagitavit.  Poftea  viri  de  capitulocaput  Se 
cadaver  fuppiieiari  de  muro  detraxerunt ,  Se  fére- 
troimpofirum  in  aulam  ma^>rem  domus  capituli 
porraverunr ,  ubi  per  rcliquum  dici  rem  an  fit ,  Se 
«lie  (ëquenri  cum  magno  populi  concurfii  in  cceme- 
tcrioDcauratae  tumu laveront.  His  cxequtis  pera- 
€tk  y  viri  de  capitule  ab  ofliciis  capitulants  defti- 
nioi  faerunt ,  ut  emm  onScialcs  -,  Se  ex  prxccpto 
convninâriorurh,  vicarius  Toloûr  vocatus  fuit ,  Se 
iili  claves  bofpitii  communis  Se  portatum  civita- 
tis ToIoÛe  rraditc ,  Se  illi  injunecum  à  parte  D.  ré- 
gis, quod  habetet  regerc  politiam  viJix  ,  Se  ilta 
omnia munera  excqui  Se  adimpiere ,  quac  viri  de 
capioilo  adimplexe  folebant  ;  Se  hÙm  fuit  euftos 
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Se  depoiltaruis  omnium  titulorum ,  eoncracluura , 
Se  cartarum  ad  civitatem  pertinentium.  In  prin- 
cipio  Januarii  anni  (cqucntis  omnia  Tupradida  ali- 
quo  modo  levificata  fucrunt  i  Se  per  traébrum  ex 


voluntatc  régis  compouto  muum ,  quo  omnia  pri- 
vilégia Se  jura  capitulatûs  plenariè  reftitura  tue- 
tunr  ,  mediante  fummâ  quinquaginta  milltum  li- 
brarum  paccata  ;  Se  fadbe  fuemnr  certa:  ordinario- 
nes  circa  formam  creationts  confuium  per  di^os 
commiilarios  ,  qiubus  adjuoe^us  fiierat  magiâet 
Stcphanus  Albcrri ,  legum  pt ofcllôr. 

Die  Sabbati,  ante  Ramos  Palmarum  anni  t  j  j  7 .  , 
Aimeticus  de  Caftro-novo  dumicellus ,  &  Bernar- 
dus  Gturaudus  burgcnlù,  viri  de  capitule ,  depu- 
tativerfus  DD.  magùltum  Simonis  dominumde 
Arguair.ico  corulliarum  régis,  owiftrum  requclta- 
rum  holpicii  régis ,  Se  Galclium  de  la  Balma ,  capi- 
taneum  Se  gubernarorem  pro  rege  in  Langucdo- 
chio ,  ftante  in  liofte  ante  Madalianum ,  pro  nego- 
tus  Tolofam  cangentibus  reverfi  funt  ;  Se  in  holpi- 
tio  communi  civitatis  rctulcrunt ,  fc  in  mandatis 
habere,  ut  in  cralHnum  l'afeharis  die  n.  Aprilis 
proceiTîo  gencralis  ricret  per  totam  villam  Tololi , 
pro  felici  ('uccelTu  armorum  régis ,  quam  viri  capi- 
tulais indixerunt  :  cui  indiitiwni ,  tanquam  abuiï- 
va ,  vicarius  gcneralis  D.  archiepifeopi  abilntis  no- 
luit  parère  umà  cam  fieri  prohibuît ,  (ub  pcena  ex- 
communicationis  :  quapropter  vicarius  gencralis 
citarus  fuit  à  diâo  D.  magilho  Simonis  ad  compa- 
rendum  coram  eo  -,  Se  nolcns  iitisfacerc,  per  ier- 
vientesD.  gtibernatoris  capnts  fuit:  qua  de  caufa 
archiepifeopus  conqueftus  cil  apud  regem  ,  qui 
totum  negotium  remifir  domino  gubLinatori.  Non 
inveni  hanc  conrrovcrliani  decifaiii  fitillè.  . 


Anno  Domini  1  }}8.  Phiiippus  Valcfiuj  rex  >  J  }  8» 
Franci*  vcndiditpotcnti&nobiiiwro  Gaftont  de 
Fuxo  comiti,  omnimodam  jurifdtdionein  quam 
habebar  aut  habere  patent  in  villa  de  Laurreco  > 
Se  ejus  territorio  ,  pretio  viginti  otlo  millium 
oâoginrarum  quadraginra  duarum  librarum  ;  ra- 
tionecujus  venditionisexona  cil  magna  difeordia 
&  lis  inter  comitem  Fuxi  &  Simonem  de  Arquerio 
m  il  item ,  qui  caflrum  de  Laurreco  nolcbat  deguer- 
pire,  aflerendo  le  legittmum  elle  ponellbrem  ville 
Se  caftri  de  Lautreco,  virture  donationis  libi  faêtat 
per  indirum  dominum  comitem  Augi  Se  Guinarum 
comitcm-rabularium  Franciz,  &  locum  tenen- 
rem  D.  régis  in  pattia  Occitana  :  Se  cùm  panes  aj- 
tercanres  comptomilifîènt  in  R.  PatremHugoncm 
Rogcri ,  abbatem  S.  Saturnini  Tolofi ,  Se  l  ratrera 
Amaldura  Gofficri  ordinis  Prardicatorum ,  illis  ad- 
junûis  confulibus  Tolofx ,  lis  fbpita  &  concor- 
data  fuit ,  mediante  fuinmà  fex  millium  librarum, 
diâo  Arquerio  adjudicata  Se  fbluta.  . 

Anno  Domini  1  j  40.  Se  die  19.  menfîs  Septem-  1)40. 
bris ,  D.  Joannes  epifeopus  Bclvaccnfis ,  Se  locum 
tenens  D.  régis  Franciar  in  par ribus  Occitanis ,  cùm 
effet  in  hofteapudS.  Bafêlium,  per  ordinationcm 
fuam  mandavit  cleâis  pat riat  Occiunc ,  quatenus 
imponerenr  in  fcnelcallia  Tolofana  furamam  tri- 
gintatrium  millium  librarum  A  deca  xquationem 
fecerunt  ;  idque  pro  neceûiutibus  Se  expenfis 
guerrz  ,  quod  faûum  fuit  per  eleâos ,  quorum 
nomina  crant  Guillelmus  de  Vcrneto ,  Stcphanus 
de  Ponte,  Se  Andrxas  de  Gimelly. 

Hoc  eodem  anno ,  in  feflo  S.  Matthxi ,  Ludo* 
viens  de  Piciavia  cornes  Dienfis  &  Vaîcntinicnfis, 
locum-tenens  Se  capitaneus  gcneralis  pro  D.  rege 
in  patria  Occitana ,  ingrclTtim  fiium  fecit  apud  To- 
lofam per  poriara  caftri  Narboncnùs  ;  in  qua ,  ôe 
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itla  manenreclausâ,  dcfccnditab  equo;  Se  fuper 
pulvinari,  flexiigc-nibus  ,  Se  captre  nudo,  (uravit 
m  mantbus  inqtufîroris  ridei ,  tadis  facro  -  tandis 
Evangeliis,  Ce  IVrvarunim  privilégia  inquidrionis 
6dci  :  &.*  poftca  >  i  confulibus  Tolofx  idem  jura- 
menrum  exadum  fuit  pro  confervarione  libcrta- 
tum  civicatis  ToloGt ,  Se  hofpitatus  cft  in  caftro 
Narbotieiti. 

AnnoDomini  i  t41.ee  die  odavâ  meniîs  Au- 
gufti ,  Joanncs  Bclvaccnûs  epifeopus  >  locum-ce- 
nens  D.  noftri  regis  in  Occitanis  &  Santon  cniîbus 
parribus ,  degens  apud  T  lofâm,  plurcs  criminolbs 
per  fcrireniiam  virorarn  de  capirulo  damruros, 
paribulo  afligi  juffit  ;  non  obftantc  conim  appcl- 
lanonc  ad  parlamcnrum  Pariliis  ;  quod  illi  inipu- 
caruen  fuit  in  criracn ,  &  pet  oftiarium  citatus  fuit  à 
D  D.  de  patlamcnto ,  Se  cotam  cis  comparait. 
Tandem  autoritarc  régis  ibpita:  funt  illac  quarrcJx. 

Anno  Domini  i  ;  +o. Guillclmus Fabri ,  unus ex 
vins  capitularibas ,  live  conlulibu,  Tolofâ: ,  à  pro- 
curarore  generali  lcnc  caluz  Tolofaïue  accu  liras 
de  maie  geftis ,  Se  crimine  pcculatus ,  co  quod  pc- 
cunias  publicas  (ibi  appiict  illct  ulquead  ftirnmam 
c  c  c.  librarum ,  per  duos  mcnies  incarcérants ,  tan- 
dem fententia  per  fcncftallum  lan  abloJvitur  , 
deinde  recipic  infîgnia  confûlatus. 

Joanncs ,  Dci  grariâ ,  Francorum  rcx  ,  diledo 
fideli  confîliario  neftro  priori  S.  Martini  de  Cam- 
pis  juxta  Parifios  :  Salutem  8c  dilectionem.  Gim 
in  agendtsA:  eicq-cndis  negotiis  per  inclitz  recor- 
dationis  D.  Se  geratorem  noftrura  in  parribus 
Occicanis ,  vobis  hadenus  coromitlis  ,  hdclircr  Se 
pradenter  voshabueriris  ;  pro  ut  per  fadi  experien- 
tiam ,  Se  plurium  fide  dignoram  relata  accepimus 
Je  fumus  plcnariè  infomuri  :  ca  propret ,de  veftris 
fidcliutc ,  diferctione  Se  induflrià  plcniùs  confi- 
dentes ,  vobis  tenorc  przil-ntium  committitmis 
&  mandamus,  quatcnùs  ad  partes  (enelealiur  Tolo- 
Jâna*  A'  lccaaliacxterarum  Icneicallianim  Linguz 
Occitan* ,  de  quibus  s  idebitur  vobis  opporrunum, 
vos ,  vilis  prxientibus  ,  pcrfonaJitcr  transférons , 
Se  populo  Doftro  ex  parte  noftra  exponatis  ,  qua- 
litct  hoftes  Se  inimici  noftri  t  reguis  juramenro  val- 
latts  non  obflantibus ,  de  die  in  diem  regnum  no- 
ftrum ,  contra  fidem  promilîam  ac  proprium  uira- 
menram ,  niranrar  invaderc ,  caftraq  ic  ,  villas  Se 
loca  al»  fraudulenter  occupare ,  &  noftris  l'ubdi- 
tis  inferre  phira  d-mnofa  difpcndia,  Se  multa 
ncfànda  conunirtere  ;  Se  nili  coram  per v crus  con- 
ceptibus  per  nos  Se  noftros  fidcles  lubditos  refifta- 
rar  ,  pe/ora  comtnitterc  attentarenc.  Et  quia  pro 
rclifteudo  d»d:s  intmicis  nofttis ,  Si  conlervationc 
partium  tegni  noftri,  magnas  Se  innumcrabilescx- 
penfas  nos  tubirc  oportet  ,quib.  s,  ablquetîdeJium 
noftrorum  fubditoram  auxilio  cornpctcntc,  lubvc- 
nire  non  polliimus ,  à  didis  noftris  fubditis  Kqui- 
raci. ,  Se  indicaris  iiidcm  ,  proot  pradentia  vcitra 
videbirar  facicndum:c<  infrper  tam  à  prarlatu  Se 
perfonnis  ccclcitafticis ,  qium  à  noftris  otficialibus , 
&  perfonnis  atiisdc  quitus  videbirat  vobis  expe- 
dire,mutuum  nomincnoftro  requiratis,  Se  mu- 
tuantibus  aflignationcs  fadaris  utiics  ,  quas  nos 
Iraratis  termmrs  pcrfol  v  i  faciemusA  rcaJiter  adinv 
>lere.  Cxtcrùm,  ut  faciliùs&  mcliùs  cum  minori 
»ravaminc  noftri  populi ,  qua:  vobis  commiifi 
unr  inviolabilirer  excqui  vafeatis ,  pt j  noftraram 
alvagardiaram  infradionibus  Anancias  recipien- 
Ji ,  neenon  ponantibus  armonim ,  invafiorubus , 
urium  noftrorum  uftirpatione  &  recclatione,  uitir- 
>ata  8c  recclata  ad  priftinum  ftatum  reducendi  , 
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damus  omnimodam  poteftatem  ;  8c  de  mcrcatO!  i 
bus  Se  perfonis  noftn  regni  ftaraendi ,  qui  Btirdc 
galx ,  Se  in  Ions  régis  Angliz  morati  (itnt ,  &  m.>- 
rantur  >  li  ad  noftram  voluerinr  obedientiam  reti- 
re ,  cum  bonis  luis  ,  intra  compotentem  ter  nu  nu  in 
per  vos  definiendam ,  Se  generalirer  de  omnibus 
eiccilibus  Se  criminibus  per  qualcumquc  perfoo- 
nas  commkîis  Se  perpenaus,  in  qnanram  ;us  no- 
tangere  potlunr ,  proditionis  Se  leaat  -  maj*:- 
ftatis  dumtaxat  exceptis  .cruninibus  ,  Se  cr candi 
notarios ,  reetpiendi  rttuncias  de  rébus  a  nobili- 
bus  per  ignobiles  acquifitis.  lum  nniveriiuribus 
locorum  dandi  Se  concedendi  confularus ,  nutxJi- 
nas  Se  mercata ,  Se  habenribus  mutandi  ad  alios 
dies ,  û  de  eorum  proccfTcrit  voluntarc  ,  ablque 
tamen  prxjudicio  alicno.  Item,  conipcllcndi  reâli- 
ter  &  de  t'ado  omnes  Se  lingulos  receptores  no- 
ftros ,  tam  ordinanos  quam  exnaofdirjanos ,  col- 
ledorca  <5c  fubcolleâorcs  decimarum  ,  magiftros 
euftodiarum  Se  monctarum ,  8e  comraillàrios  quoi- 
cumque,ad  tradendunr  8c  reddendum  claie  8c  fpe- 
cifïcc  omnes  partes  receptantm  luarum.Itern,  qux- 
rendi ,  procurandi ,  Se  habendi  generalitct  Se  viis 
quibuiliber  quibus  fîeri  poteft ,  hnancias  8c  com- 
poiiciones  pro  quibufeunique  rariooalibus  caufis 
fubere  poterunt  ;  Se  fùper  bis  8c  dependentibu s  ex 
iildcm~inciuircndi  conaa  quafeumque  pcrlbnnas, 
de  criminibus  Se  excefubus  quibulcumquc  Se  cali- 
bus  puniendi ,  vcl  abiblvctidi ,  (ccundum  quod 
fucrit faciendum ,  medianre  ruftitia.  Item ,  indem- 
r.itari  populi  noftri  volenres  provtdere  ,  Se  iptiux 
patipercaricomparienres,  volumus  quevf  iuper  rc- 
formarjonc ,  revocarionc  Se  rrparatione  focorum , 
de  quibus  mulriplicirer  conquet irar  ,  idem  popiv- 
lus  provideararin  lènelcallia  in  quibus  erantviliar 
rcfbcmandxi  pro  ut  veftrz  diicrctioru  videbirar 
factendum.  Super  quibus  omnibus  Si  lîngtiiis,  ac 
eorum  circumlîanrii^  &  dcpendct  tiis  ,  de  iiidcm 
vobis,  renorc  ptatlcntium.  pienam concedimus po- 
teftatern  ,  ptomirtentts  oninia  Se  lingula  quat  per 
vos(upL-r  prardidis  fuctmt  ada  Se  concefla  ,  rata 
Se  grau  h.iberc ,  &  contiiTrure,  li  Si  qnando  fueri- 
mus  rcquilin.  Item ,  volumus  &  prxcipimus,  quod 
omnes  moncta;  totius  LJngux  Occitanac>  pro  parn- 
bus in  quibus  eftis  dt  putati ,  tara  receptorum  ordi- 
rurtorum  çuam  cxtraoruinariorum  ,  actimaru.ii 
Se  roonctantm  Figiaci  ek  Agennse,ToJo(a%  Se  Moo- 
tifpclluUni  ad  nos  (pédantes,  per  diledum  Nico- 
laurn  Odonis  receptorcm  nottrum  in  fupradtdis 
pat  (.bus ,  vel  pet  ejus  loatm-tcnentcm ,  gennbus 
armoram  Se  peditum  depuratorum  in  didts  par- 
tibus.ëk ctiamdepurandorum, &aliis  noftrisne- 
eoriis  juxra&  I ccundum  arbirrium  veftrum  &  vc- 
ifram  ordinarioncm  ,  Se  non  aliter.  Et  tolumus 
quod  ad  ttadendum  &  liberandum  dido  Nicolao , 
aut  qus  locum-renenri  pecunias  lupradida< ,  cos 
compellatis ,  iJi;  p<>(Jînï  c;impciicic  vus  &  moilis, 
de  quibus  vobis  mehu.  vidcbitur  c.xpcdiie:omncs 
Si  lingulos  receptotes ■  collcdorcs  Se  iiuxollccto- 
rcs  deamarum ,  magiftros  Se  gardiatores  roonera- 
rum ,  Ac  comraillàrios  quolcnmquc  :  8c  c  on  1er*  are 
8c  procurarc  in  omnibus  Se  per  otnnia ,  in  pr«- 
milhs  Se  ca  tangcntibus  jura  noftra.  Item  ,  revo- 
camus ,  tenore pnfcnnum , oennes &  luigulas  ailî- 
gnariones  per  quofeumque fadas',  ufquc  m  diem 
datât  pratienhum  lirreraram  :  inhibentes  magi- 
ftro  arbalifteriorum ,  omnibufqtic  Se  fîngulis  capi- 
tancis,  Se  aliis  perfonnis  per  nos  depurans  vel  dc- 
putandis  in  illis  partibus  ,  ne  de  pecuniis  noftris 
contra  Se  prartçr  ordinarioncrn  vefnafflcapereprx- 
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amculustaJis  eft  :  de  rcliquis  bon»  non  vendkit 
culpabilium,  i'i  ve  mobilibus ,  five  immobilibus,  auc 
fc  movenribus ,  manus  regia  aroovcbitur  ,  rctre- 
dcnriani  jpforum  ebetis  culpabilibus  faciendo  ,  Se 
Icmcntia  exilii  ad  novem  an  nos  poft  fataiia  légi- 
tima ,  per  fènefcallum  Carcallbncnlêm  contra  di- 
c'him  tpilcopurrt  lata  >  fine  alia  prxlentatione  per- 
fonaJi,pcr  ujpradiâas  littcras  abolirionis  annulbbi- 


tur.  Quinms  articulas  talis  eft  :  fententta 
municarionk  pronuntiata  à  Caftreniî  epifeopo  con- 
tra fëncicallum  Carcaflbnenfem ,  Se  ejus  locura 
rcncDtcm ,  atque  alios  orficiarios  ,  de  gracia  (pc- 
ciali  facti  ecclefiz,  annullabirur ,  foris  ccclefiaftica 
&  feailariconjtmctis ,  per  D.  caoccllarium  Fran- 
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fumant ,  aut  compcllcre  aliquem  de  receptoribus 
noftris  ad  tradendum  eifdem  contra  ordinationem 
noftram  prxfentem ,  Se  damus  renore  prxfentium 
in  mandatis  omnibus  juftkiariu  Se  lùbditis  noftris, 
alios  requirentes ,  ut  vobis  Se  deputaris  à  vobis  pa- 
rtant &  cfficaciter  intendant.  In  quorum  fidem  Se 
tcftimonkim,  lîgillum  ouo  ante  lulceprum  regni 
Aoftri  rcgtmcn  tttcbarnur  duximus  apponendum. 
Darurn  Paritiis  ukima  die  Novunbris  ,  anno  Do- 
tnini  1450. 

Anno  Domini  1 $  «  o.  8e  die  1-.  Januarii ,  cùm 
ra  joannes  commoraretur  apud  Villam-novam 
jtnta  Avenionem ,  fluvio  Rhodano  inrermedio , 
&  ibi  cerramen  lanceanira  five  hafUmm ,  quod 

vocamus  torneamentum  ,  celcbraflet ,  totâ  curià  ciat,  Se  D.  ar'chiepifcopum  Biruriccnfém.  S 
popali adftantc ,  totum  Ce  commitrk  negotiis  patrfx  articulus  Se  uitimus  tatis  eft  :  exactio  fitbfidii  fupet 
Occitans  ,  Se  nulli  audientiam  denegavk.  Intcr  bonis  ccclcfiafticis  conftituti ,  quictè  Se  pacifice 
hos  vkaxiusgencralis  Stcf  hani  arebiepifeopi  To-  continuabitur.  Ada  fticrunt  hxc  apud  Albiam  , 
lofani ,  ex  nundato dkf  i  archkpifcopi ,  conqueftus  die  1 1.  Aogufti ,  anno  incarnationis  Domini  11^9. 
eft  de  horribili  rigorc  quem  monachi  exercebant  Se  feercto  noftro  quo  utimur  figilio  munira,  prz- 
adverfus  monachos  graviter  pcccantcs,  eos  conji-  fentibusqtiibusfupra. 

ciendo  in  carccrcm  pcrpctuum  ,  renebrofum  Se  Anno  Domini  1  }  64.  Se  die  1 6.  Aprilis ,  Arnol- 
ob!cuntm>qiKmv<«^r/>i^^vmvociunt>quinihil  phus  marefëalhis  Francix,  gubernaror  &  capita- 
habebant  pro  v  khi ,  qnam  panem  Se  aquam,  omni  neirs  gencralis  patrix  Occùanx ,  convocavit  apud 
confortiô  fodalium  illis  adempto  j  ita  ut  qui  huic    Ncmaufum  convenrum  trium  ordinum  prxdkbe 

addiâi  funt ,  femper  portant  dcfpcrati.  Su- 
per hujufmodi  quzrimonia  rcx  per  filant  ordina- 
tionem ftatuit,  qtfcd  deinceps  abbaret  ,  priorcs , 
uiperiores ,  Se  omnes  gnbernarorcs  monafteriorum 
Se  conventuum  bis  in  menfc  viiîrarcnt  Se  eonfola- 
renrai  fratres ,  qui  in  tali  prdlîira  detinerentur  ; 
&  quod  illis  liccret  petere  confortium  unius  mo- 
nachi de  fodaiitio  bis  in  mente  habendum  ;  qua 
de  re  littcras  patentes  expediri  fecit ,  quantm  exc- 
cutionom  demandavit  Se  commtlit  Olivario  de 


povinciz ,  cui  ccerui  prierat  arciiicpilcopus  Nar- 
bbnenfis  ,  non  obltanre  contradiâionc  epheopi 
Ncmaufcnfis ,  qui  przfidentiamailcrcbatpcttincre 
ad  cpifcopum  in  cujus  dicr  ceh  errtus  convocabarur. 
FxpartccivitatisTolofà:  dclcgati  crant  Stcphanus 
de  Nogarcto,  doâor  in  legibus ,  &  Pctrus  Ifal- 
gt'erins  burgenfis.  Ifti  apud  provinciales  pro- 
poliicnint  quamdam  litis  contclbuionem  indc- 
cifam  e(lc,&dccidi  debere  à  prxdiâo  domina 
înarc-lcallo  intcr  D.  archiepifeopum  Tolofanutn 


»  J  5  »• 


Laya  fimcfcallo  Tolofano ,  Se  aliis  rtitiirit  fencf-  ex  una  parte ,  Se  inquificorem  fidei  ex  abera.  Proo- 

callis  patriar  Occitane.  I>ro  revocatione  hujufinodi  terea  quod  diiftus arebiepifeopus inhibuerai inqtu- 

ordinationis,fratrcs  Minores  &  fratres  Przdica-  fitorcm  orHcio  fito  fùngi ,  fub  pnriia  excommuni- 

rorcs  mira  recerunt  >  autoritatem  ppa  reciamave-  carionis  ,  quod  crar  in  pra?judicium  provincitf 

funt  i  (ed  rex  in  fiia  volontatc  petfcvcravk ,  Se  vo-  Occiranx  >  cu|us  poftulationi  inquiâtio  tidci  con- 

luitqitod  obedirent ,  aut  regno  fuo  abirentj  qna  eeflaruerat;&  nominc  Tolofe  petebanr,  quate- 

de  caufa, etiamfi  invki  Se  renuenantes,  vokincatem  nus  in  illa  lire  fcyndici  patriz  Occitanz  interveni- 

fegis  executi  font ,  barban.m  ènim  eftincarceratos  renr ,  Pro  defenfionc  &  tuitione  diâz  catiz  Inqui- 

&  lie  atîliCtos  omni  folatio  &  conlbrtio  amicorum  fitionis:  Se  refiftcnribiis ac contradicentibus  omni- 

privare.  bus  epifeopis ,  excepeo  D.  Aymerico  epifeopo  Vi- 

Atckuti  remiflîonts  Se  abolirionk  darz  Pcrro  varenfi,  hxc  jnrerventio  permulâ  fiiit  ;  Se  paucit 

epifeopo  Caftrenfi ,  Se  l  v  i.  preibyteris  five  clcricis  abhinc  diebus  hu juutiodi  controverfia  definka  fuit 

eon;uraris ,  per  me  Joannem ,  rilium  régis  Francix ,  per  judicium  didi  D.  marclcali ,  qui  ordinationem 

eomitem  Piâavenfcm  >  &  Incum-tcncnrcm  genc-  archiepkcopi  Tolofâni  annullavk ,  Se  inquificoi 

ralem  diâi  D.  tegis  in  partions  Occitan  is  ,  cnm  fidei  in  fiioonSciomanutcntus  Se  confirmacus  tuk. 
eonfilio  meo  in  quo  cancellarius  Francix ,  Hugo       Guillelmus ,  mifèratione  divinâ ,  tituli  S.  Lau- 

epilêopus ,  cornes  Armagmaci ,  Joannes  de  Capcl-  renrit  in  Lttcina  preibytcr  cardinal  is  ,  dilcâis  in 

lis, cVRaduiphusde  Iniuta  atlerant.  Ptinuts  arti-  Chrifto preibyteris  ,  clerkis  ac  hominibm  laids 

culus  ealis  eft  :  Voluntate  chariflîmt  noftri  fratris  urriufqtié  léxus  civitatis  Tolofie  :  Salutem  in  Do- 

duck  Nornundiz ,  &  dclphtni  Viermenfis ,  litterz  mino.  Veftris  pik  Se  lubmiiïs  fupplicationibu» 

remidionis  8e  abolitionis  dîibo  Pcrro  epifeopo  favorabilirer  annttentes  ,  inrerdidum  ccclefiafti- 

Caftrcnficriminofo.&ctiam  lvi. preibyteris &clc-  cum  cuiliber  diâz  civitatis  Se  ecclefix  ejufdcm 

rkistonfiiratis  fuz  dkrcefeos ,  culpabilibtrs  propter  fiibjacere  digni ,  rartonc  qHonimdam  procciïuum 

crimen  de  vi  armata  fadhim.de  mandato  diûi  epjf-  apoftoliconun ,  occafione  vis  illatz  per  con fuies 

eopi,contra  fcrvientes  cV  exaâorcs  régis.  Secimdus  &  bttrgcnfcs  diûx  civiratis ,  capiendo  Se  in  carce- 

arriculus  talis  cft  :  przdichis  epifëoptis  Se  reliqui  rem  mittendo  vkarium  Tolofic  D.  arehtepifcopi , 

eulpabilcs  in  emendam  &  compenlarionetn  mûri-  artentodolore  Se  pcenitentiâper  duos  confiilcs  Si 

htionts  hCtx  in  brachio  rHiiftro  Joarmts  ^iravi  1er-  burgcnlcs  duos  prz  foribus  palatit  apofkJici  pu- 

vientis  régis,  (olvcnr  pro  una  viccnc.librasTuro-  bliceada,  de  confênfu  D.  arehtepifcopi  Se  ejus 

renies  ,  jam  dido  applicandas.  Tertins  articulus  vicarii ,  autoritatc  D.  papz  ,  cujus  pernitenthria 

talis  eft  ;  omnia  bona  mobilia  ad  didhim  epifêo-  oiramgerimus  ;  Se  de  ejus  fpceiah  mandato  fuper 

pum  &  alios  culpabilespertincntia,  jam  diù  autho-  hoc  vivx  voeis  oracnlo  nobb  fado ,  circa  ipum 

ritate  (enefcalH  Carcafloncnfis  conrifeata ,  aut  per  cmr.irem ,  ac  eeelelîas  prxdiâas ,  renore  prxfen- 

ejus  fervkntcs ,  nnDo  cafu  potenint  fed  tittm ,  mifericorditer  rclaxamus,  &  ab  tnde  etiam 
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latas  Tobb  >  in  pntmiflbrum  tcftimonium  concc-  In  nomine  Domini ,  amen.  Annnolnca  mariants 

dentés.  Damm  Aveuioni,  oâavo  katcndas  Maii ,  i  }■*«>.  Se  die  Veneris  intirulata  dics  17.  Januatii , 

pontificatusD.Uibani  papz  V.  anno quarto.  illuftriflimoD.Carolo,Deigrati£,Francorum  rege 

Cùm  fruâus  domanii  régis  non  furriccrenr  régnante,  noverinr  univcrlî ,  quod  exiftensapud 

propter  varias  experuas  ad  folutioncm  vadiorum  Montempciiulanum  îcrcnifltmus  princeps  D.  Lu- 

Inquifitionis  fidei  Carcafloncnfis ,  per  ordinatio-  dovicus  regis  quondam  Francorutn  hïhw,  D.  noftri 

nem  Pétri  Scarifie ,  thefauraru  Franciz ,  dacam  die  regis  german  us,  cjufdcm  locum-tenens  in  partibu* 

1 7.  Junii  anni  i $  6  8.  injunâum  fuit  clcâis ,  qua-  Occkanis,  dux  Andegavenlis,  Sec.  Cefl  te  jugement 

tenus  imponerent  viginti  lex  librasTuronenles  ,  rend*  far  le  duc  d 'Anjtu ,  contre  ceux  de  Momtptl- 

neceflirias  ad  perfeccur  6c  inregram  folutioncm  lier,  (S  imprime  par  la  Faille  dans  let  annales  d* 

pra*di<2orum  vadiorum.                »  Tomleufe ,  tom.  1 . pue.  1  a  i.(S  fca.dei Preuves. 

Hoc  anno,  Philippus  Folcaudus,  filiusGuilIclmi  Hoc  anno  Jacobtis  comes  Armaigniaci ,  cum 

Folcaudi  ,  vicatii  Tolofe  ,  multà  gratiâ  pollcbar  magna  Se  optima  caterva  cquirum  Oc  pedi- 

apud  ducem  Genucnfëm ,  qui  vocabarur  Domini-  tum ,  in  a,uxilitim  Florentinorum  Itaiiam  periir  ,ac 

eus  Fregoûiis, Se  de  novo  aux  creaius  fucrat.  Iftc  dicS.Jacobodcdicatacccpir  obiidcre  Alcxandriatn. 


Philippus  erat  homo  bcllicofus ,  fpkndidi  Se  gta-  Quiciviratem defendebant ,  irru| 
lioli  vulrus ,  Si  benè  à  narura  compofirus  :  comitcm   Se  in  confliâu  przdiâus  Jacobus  cornes  c.jptus 
fcprxbuit  D.Fregofio  ,  rratri  ducis  Domuiici,  in   fuir,  Se  vulneratus  ;  ex  quo  vulnerc  fato  run&us 


expeditione  quam  futeepit  cum  magno  exercitu 
adverfus  regem  Cypri ,  eu  jus  conulio  maximè  ute- 
barur  diâus  Philippus.  Dcbcllatus  fuit  rex  Cypri 
&  caprus  :  nofter  Philippus  faclus  eft  maximè  dives 
de  prxda  infularum  Si  mercatorum  Vcnctiz  ,  Se 
fuam  familiam  Tolofanam  mulris  divitiis  donavit , 
Se  frattem  habuk  nomine  Thomam ,  qui  cùmGc- 
nuam  adveniflèt ,  pluretide  deceffit.  Diâus  Philip- 
pus duxit  uxorcm  ex  familia  Frcgofiorum  ,  (  an 


cum  multis  nobilibus  diâi  comitacus  Se  regionum 
vicinarum,  interquos  periit  nobilis  Francilcus  de 
Goiranis  ,  miles  Tololânus  meus  conibbrimis , 
namque  pater  meus  duxerat  in  uxorcm  Magdalc- 
nam  de  Goiranis  marrem  meam ,  Se  cjus  confbbri- 
nam  germanam. 

Hoc  anno  ,  celcbrarum  fuit  à  Bonifacio  papa 
magnum  jubileum  ,  Se  inJînitus  numeru»  populi 
Romarn  appulit,  ex  qua  nmltitudine  &  cortcur(ïi 


ipuria  vel  legirima  fuerir  dubium ,  )  ex  qua  très  nara  horribilis  lues ,  qux  totam  Europam  dcvafla- 

malculos  habuit ,  Nanctium ,  Philippum  Se  Guil-  vit.  ExcivibusToloianis  Romam  pericrunt  nubiles 

kl  muni  ;  qui  quidem  Guillclmus  liio  remporc  Joanncs  de  Pinibus ,  Joannes  Tuxi ,  &  Andrxas 

faélus  cft  cambctlanus  reeis  Franciz ,  Se  hzc  diùa  Lobcrrus ,  qui  rrcs  fuperro'tes  revcrli  lunt  cum  k- 

lînt  m  honorera  civium  Tolofx.  titiack  gaudio  fuorum  concivium. 

Hoc  anno ,  Se  die  1 7.  Fcbniarii ,  Ludovicus ,      Hoc  anno  députait  tuerunt  à  conlllio  régis 

film  régis ,  Se  germanus  D.  regis ,  autoritarc  pro-  Franciz ,  pro  inquirendo  de  vita  inhonefta  Se  mo- 

priâ,  conrra  privilégia  civiraris  Tolofz  ,  créa  vit  ribus  dépravât  is  monachorum  nigrorum  S.  Bcne- 

viroscapirulares,  Se  eorum  jurifdi&ioncm  Se  ge-  dicti  in  patria  Occitana  ,  fcilicct  DD.  Jordanus 


flionem  prorogavic  uique  ad  racnfcm  Augulli 
H  7  ( .  Nomina  virorum  de  capirulo  hzc  eranc  : 
guillclmus  Guaraud ,  Joannes  Gimbal ,  Bartholo- 
marus  Robcrrus  de  Morlanis  miles ,  Petrus  de  Gau- 
re ,  Petrus  Guillclmus  Apincrii ,  FrancilcusDaluli, 
[lâmus  Navarri  ,  Hugo  de  Palati  miles  :  fama 
crar ,  quod  pro  obtinenda  prorogationc ,  fexccnra 
(cura  auri  dederant  fupradidto  principi  Ludovico. 
-  Hocanno,apudMontein-regalcm  ,  <3c  die  ît. 
Novembris.cum  HugoAc  Raimundusdc  Agents 
fratres  diiTîdcrcnt  ,  Se  inimicitias  capitales  )am  à 
tribus  annis  inter  Ce  exercèrent  ,  nec  ullomodo 
ad  paccra  reduci  poflent ,  eorum  pter  Raphaël  de 


CalnKtas  miles ,  judex  Villaviongux ,  D.  de  fandlo 
Lupo,  vicarius  Bittcrcnlis  domicellus ,  itugiflcr 
Hcliasdc  Folio-valle  procurator  generalis  itnel- 
calliz  Carcadoncnlis  -,  quod  omnibus  viris  tam 
ccclclîalticis ,  Iccularibus  quàm  regularibus  valde 
acetbum  fuit  ;  novum  enim  videbatur  negotia 
religionis  munus  lateorum  fieri.  Cui  novitati  uc 
obviarent  atchiepilcopi  Narboncnlis,  Se  Tololâ- 
nus, (y nodum  fuorura  turTraganeorum  convoca- 
veruntapud  abbatiamS.  Hilarii  >  in  qua  propoli- 
tum  fuit  deexcommunicandii  przdiâis  commula- 
riis ,  Si  conduium  quod  excoinmunicarcntur ,  niti 
à  prxdiâa  commillione  abltincrcnt  i  led  antequam 


Agents, genibus  tlcxis,  anibos  lvonatuj cft ,  qua-  illalcntcntiafynodalisillUnguuicarctur.jamfua 

tonus  vcllei)taniici& concordes  rien  ;  quod  fi  reçu-  intormationem  implcvemnt  ;  qua  de  caulâ  lùos 

ûrent ,  minatus cft  fepropriisnunibus  intcrfcâu-  nunrios  mifctiint  ad  confilium  régis,  ut  de  hac 

rum.  Ambo  crudelirer  Se  attrociter  refponderunt  novitate  conquererentur  ;  led  non  hierunt  auditi , 

malle  fc  mort  cm  pat  ris,  quam  ad  concordiam  vc-  quia  fincjumi&  Ikenria  régis  tynodaliicr  congre- 

îirc  i  quo  refi>>n(o ,  parer  oâogcnarîus  ad  pedes  gatt  fuerant ,  unde  mulrùm  doluerunt ,  Se  à  certis 


ùiorum  dcvolutus  pugionc  m  pcâus  adacto  expi- 
avit.  Quadccauiaprocuraroregcncrali  (cnclcallix 
nftanre, criminalis  adverfus  rtlios  lis inftirau  fuit, 
ie  in  carcercm  condemnati  hierunt  Se  exilio  per- 
wttio  mulâati. 


ptoteftationibus  de  attento  fadis ,  fynodum  dimi- 
lerunt. 

Anfelmusde  Yfalguerio,  miles  Tololânus,  qui 
per  xii.  annos  Europam  Se  Affricam  luftraverat ,  8c 
-  in  Aflrica  ex  ArTricanis  nigris  , 


Anno  DotBini  1575.  per  confilium  regrum  vocatam  Salulafius  ,  rcdiitTololâm  anno  141 1. 

Tolofic  exiftens  ,  Ludovicus  Armani  ,  burgenfis  cum  uxorc ,  una  filia ,  Se  duobus  filiis.  Hic  mulicr 

Tololz,  accu  (âtus  quod  per  malumingeniumocci-  ex  nobili  familia  ortum  ducebat  *,  cumque  civira- 

lere  feccrar  Pctrum  Galtcrium  etiain  burgenfem  tem  Gago habiraret ,  Se  Anfclmushuc  adveniflèt, 

Fololz ,  de  bomicidio  conviâus  Se  conrcflàrus ,  captus  ainorc  iftius  puellx,  Se  ratione  divitiarum 

"upplicio  capitis  arTcdus  fuir.  Huic  conlilio  przfi.  quas  in  auro  &  Lipidibus  pretiolis  poflïdcbat ,  parre 

tebat  magilter  PontiusdcBcllo-vidcrc  miles,  ad  jammorruo  .adainarusab  ca,  illam  fibi  matrimo 

oc dcpirtaruspcr illuftrem Ludovicum  regis  Fran-  nio  junxit.  An  pomerir  raaritari  cum  ea  fine  ab/u- 

orutn  quondam filium.D.  régis  gcrmanum.cjuf-  ratione  fidei  dubium.  Tamenpoft  o&o  annos  na- 

uelocunt-tcocnremin  panibiuOccitanii.  vigio  k  comrnifcriinr ,  &  per  marc  Mcdircrra- 

ncum 
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neum  Mafljliam  appulcrunt  citm  tribus  eunuchts 
nigris,  Se  totidem  ancillis.  Inde  Tololârn  pcticnwti 
ck  ibi  fulccptobaptifraate,  rcligioni  Chriftianx  le 
fiibiniicninr.  Puclla  fuit  vocata  Mai  t  ha  ;  attatis  «rat 
annorum  (ex  ;  cumque  artigir  annum  decimum 
fcxrum,  etiara  fi  nigerrima  ellet ,  Se  nigrior  matre , 
excepto  quod  habebac  ig  fronce  unam  parvam  li- 
neam  albàm ,  Se  in  manu  lîniftra  duos  d  gitos  al- 
bas ,  polliccm  fcilicct  Se  auricukrem  ,  ita  benè 
formata  ctat  Se  compofita  ,  uc  puichritudinc  & 
décore  omnes  puelLas  Tololanas  fuperarer.  Scd 
fient  corpus  namne  dotibus  fplendcbat ,  lîc  ejus 
anima  gracia  Dci  fulgcbat.  Quocidie  ecltbrarioni 
midarum  inecrerac  ■  diebus  dominicts  Se  flftis 
vclpcras  audiebat.  Pecunias  quas  parentes  illi  da- 
banr  ad  comparandum  mundum  mulicbrcm ,  ufiii 
fuo  dettahendo,  patipcribiis  crogabar ,  &  frarri- 
bus  mendicantibus  muJta  largiebatur.  Data  fuit  in 
rtutrimonium  ai  m  oprinu  dote  Eugcnio  de  Fau- 
doaflb  miliri.  Ex  illo  narus  cft  Euftachius  de  Fau- 
doaflo ,  miles  eximius ,  qui  vocanir  le  Aidure  ,  ma- 
rri lux  per(î mil  is.  Es  dicto  Anfclmo  &  dicta  Salu- 
cafâïs  natx  lune  dux  pucllx  aptid  Tololam ,  una 
valdè  alba ,  Se  al  ia  fufca ,  tjux ,  pâtre  mortuo ,  cura 
matte  longxva  ,  fafcx  funt  moniales.  lue  /*nfcl- 
mus  itincrarium  lux  peregrinationis  dclcripiit ,  8c 
quaDCiimqiK notatu  digna étant,  enarravic  ut  cft 
mores  cV  Itacum  politix  &  rcligionis  populortim 
cum  quibuseommunxavii  :  uniun  gloilariumcom- 
poftiu de  idiomatc  /rabeo ,  Tutcico  &  frricano  , 
cum  interpretationc  Latina  &  Gallica.  Unus  ex  trt- 
biisciimichis.erat  exccllcntiflimus  medicusivircs 
te  virtutes  herbamm  miré  cailebat ,  per  vomirnm 
i\  phlehotomiam  febre.  calidas  Se  ardentes  cura- 
bat.  Et  hoc  modo, anno  1416m  Tolola,  Carolus 
filius  rtgis  Se  Dclphinus  Viuinenfis.ianitari  rclti- 
tutusfmt  intra  quinque  dics  •  Se  pro  (âlario  dedit 
ei  mille  feuta  anrea.  Ipfc  cùm  xgrorarcm  plu  rende, 
per  unum  vomitorium  &  trinam  |  hlcbotomiam 
ab  illa  me  liberum  fecit.  l'ropiiis  manibiu  para- 
verat  mcdicinamcV  pbltboromabat.  Epis  fama  ita 
ctevit ,  utomnes  infirmi  ad  cum  concurrerent ,  Se 
aliosmcdicos  déférèrent,  quorum  invidia  ,  malo 
bgenio  Se  veneno periit ,  ut  ferebarur ,  cùm  agertt 
annum  leptuagelimum  ccrcium  i  vocabatur  .-.bcn- 

 Ali. 

Hoc  annt> ,  tempore  veris ,  tam  numcrolâ  copia 
locullaium  ptodiit  in  territorio  Tololàno ,  ut  om- 
oia  ptata  illis  replcta  client  Jierbas  nafeenres  A:  gf  a- 
Diinavirtntiacomcdcbanr.  Timor  fuit  ne  hujuf- 
modi  paftu  dcricicnce ,  invaderent  campos  frugi- 
feros,&  bladorum  fummirates  cotncdctcnt. Q^a- 
propret  ad  arcendam  tanram  plagam ,  egrclFi  (tint 
e  Tolofa  1 100.  hominesaut  frrmiux  H*  cacervx 


in  ptata  immillis  flagcllis  ex  corio  conloûis,  Se  acu- 
minibus  xreis  (ubtilibusarmaris ,  Jocufras  exilicn- 
tes  rlagcltabant  Se  trucidabant ,  Se  plurimi  acervi 
earum  collc&i  ac  combufli  fucrunt  ex  conlilio  me- 
dicoruui ,  ne  earum  putrcfaâionc  acr  corrumpere- 
tur,&cxhinc  lues  peftifera  orketur.  Hoc  anno 
propter  paftum  loculbrum  ,  Se  proptet  caJcata 
nimiùm  prara  ,  fuit  apud  Tololam  magna  penurta 
feeni ,  led  fruges  rcliqux  conlcrvatx  fucrunt. 

Hoc  anno  >  Se  die  S.  Joanni  dedicatà  ,  cum  in 
ccclclia  fratrum  Minorum  unus  monachus  milTàm 
cclebraret ,  po(l  clevationcm  l'acri  corporis  &  lan- 
guinis  Chtitli ,  &  ad  momentum  quo  gcnuncûc- 
bar ,  Itiipcfadtus,  rigidus  Se  detentus  factus  fuit , 
nec  eccid  it ,  fed  in  iplà  rk»ionc  genu,  elatis  Se  aper- 
tis  exulis ,  immotus  pcmunlîc.  Cumquc  longum 
Tomt.lK. 
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tempotis  (patium  in  eodem  ftaru  Se  figura  fitintt  > 
miniftercum  voluit  movere ,  &àtam  ionga  medi* 
tatione  revocarc  j  (cd  cum  ter  aurqiiatcrixcitatus 
Se  puUàcus  non  ref  onderec  magnus,  ni  moi  in 
ecclelta  fadlus  cft ,  Se  adllanfes  crediderunt  quod 
in  cxtafim  rapru*  e(Tct,<Sc  inclamabant  voce  magnà  t 
Ma-Mmltim ,  mtr*cHlHM ,  ,fic  mmutcbis  frntlMi  efl. 
Fama  velox  (parfa  eft  hu|us  rei  per  totam  civira- 
rcm  Tololx ,  unde  magnus  populi  concutfus ,  Se 
tota  ccclclia  brevi  ttmporc  replcta  cfl  populo  ,  cui 
junâus  crat  Barrholomxus  Natali  medicus  infignis, 
qui  ftatim  uc  vidit  monachum,  Se  cjus  pu  lin  invc- 
lïigato,  altà  voce  premunria  vit  hoc  non  eflè  mira- 
culum  ,  (cd  moibum  dilficilcm  Se  pcriculofum. 
Jnflïr  cum  inde  afpotrari  -,  cuiciun  altcr  monachus 
(îiffedhis  effer  ad  abfolvcndam  millim  ,  o  tatione 
domimcali  dicta ,  obriguic  ut  altcr ,  &  immobilis 
faâuscft;  quade  eau  (à  credirum  fuit  hos  mona- 
chos  aliquod  magnum  feelus  perpetrafe ,  C*  in 
punirioncm  Si  vindtCbtm  à  Dco  publicè  facultati- 
bus  fcnlltivis  privari ,  Se  vulgus  inconftans  Se  levis 
cft,  ut  quod  antea  Se  prima  vice  (ànâimoniam 
x^imatcc  ,  jam  rcp.it  verit  notam  Se  jud  eium 
elle  depravatx  vitx.  Scd  in  rci  verit  te  ,  hl  duo 
monachi  probi  cranr,  Se  rcgularitcr  vivent»  ,8e 
hoc  poruit  evenire  cifu  fortuito ,  &  ex  forci  ima- 
ginationc  Be  imprclfione  in  cum  fa(kx  prxdiâi  mo- 
nachi fuffccli ,  qux  potuit  talcm  cff<.cStum  produ- 
ccte.Qimqueperhcicndum  cllct  facrihciummidx, 
&  omnes  prcltiyrcri  reeufarenr  hoc  munus  obite , 
tertiti  dupiici  excmplo  ,  unus  monachus,  statu 
viginri  lèptunannotum ,  le  ulttù  obmlit ,  validus 
&  robulhis  ,  lâcrittciiim  ferlicirer  confummavir. 
Mit  duo  monachi  étant  provc£rioris  xtatis:  Hic 
moi  bus  vocatur  catalcplis ,  id  cil ,  deter  tio. 

Ftatcr  Joannes  de  Nlonttbardo  ,  Ordinis  fra- 
tnim  Minorum,  inlîgnisprxdicator,  prima  Domi- 
n  cà  mcnlis  Augufti  concionavit  in  ccclclia  cathe- 
drali  Nimiuli,  ck  inter  concionandum  vaiidis  ra- 
tiombus  dcmorulravit  divctlà  gtavamina  qux  in- 
ferebantur  populis  patrix  Occttanx,  propter  defé- 
dum  unius  parlamiînti  non  (tabi:ici  in  dicta  parria  : 
Inde  cmanaflc  omnes  oppreiTioiies  tangentes  tam 
ccclc'fiafticos,cjuamiaicos,  illausà  prxlatis.  nobi- 
libiis&potcnribus  militibus,  ut&  à  (enclcallis, 
vicatiis  Se  alîis  cutiaiibus  diâx  patiix.  Hortatus 
eft  ios  vchcmcnci  orationc ,  quatcnùs  (ibi  conlu- 
lctc  vellcnt,  Se  tantis  malis  quotidie  émergent ibus 
darenr  remedium  petendo  à  D.  rege ,  five  à  domi- 
no Dclphino,  Se  corumconliliis,rehabilitationcm  Si 
rclritutioncmparlamenti ,  quod  fuperioribusannis 
apud  Tololam  iii(taufat:<m  fucrat.  Et  concione 
finità,  unoimpetu  d.  mus  commtiniscivitatis  Ne- 
maud  replcta  fuir  multirudûie  populi  ;  Se  dclibc- 


racum,qu6d  diâus  tracer  Je 


ab  cis  depurare- 


tur.  Se  per  omnes  villas  mirtercrur  expenlia  •  idtx 
villx,uc  communi  conlcnlii  unum  parlamcnrum 
poflularenci  quant  commiilîonem  Se  depiracionem 
diftusfratec  joannes  de  Montcbardo  libenrer  lût- 
cepit  8e  ndefirer  execums  et) ,  &  depurams  cum 
quibuldam  nobilibus  pcrlonis  ex  divcrlîs  civitati- 
bus  iibi  ad  unctis  ,  à  D.  DJphino  inftitutionem 
parlamenti  obtinuic. 

ltaqne  die  x  x.  Martii  1419.  cum  Carolus  filius 
régis  I  rancix  regens  rcgniim,  degerct  apud  Car- 
cafl -nam ,  volcns  làtistaccre  promillis  per  cum 
faâisprxdiâis  depucatis,  per  fuas  parentes  line* 
ras,  unum  parlamencum  inftimit  apud  Toloûm, 
compolitumex  uno  prxl.iro,&  undecim  confilia- 
riis  elerkis  ck  laids ,  ck  duobus  grarTanis ,  < 


1418. 
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linguarum  dcfumptis  ,  fcilicet  feptem  ex  Lingua 
dcOuy ,  Se  :oi i.icr  ex  Lingua de  Hoc ,  qui  conli- 
liani  pet  (iia  appunecamenta  Se  arrefta .  omnes 
licc>  >  ram  civiiesquam  cvimiiules,  m  di-h  pactia 
émergentes ,  ablquc  reclamationc  décidèrent  & 
tcnniuarent. 

Anno  Domini  1 410. Se  die  xxk.  menii*  Maii , 
in  aula palant régis»  tapenbus  liliatis  decoraci ,  Se 
îubfclliis  majonbus  five  tnbunali  iublimata ,  exé- 
cutât* fuerunr  litrerx  patentes  înftitutionisparla- 
menti  Tololae ,  à  D.  régence  renovatx  ,  Se  lécun- 
dum  illas  (ederunt  DD.  de  patlamento,  uidumcn- 
ris  magiilraJibus  vcfliti  ;  kilicct  D.  de  Floremia 
archiepiteopus  Tololanus  ,  Perçus  de  Catcna  , 
Ainsldus  de  Roaxio ,  Jacobus  Martini ,  Guillelmus 
de  PlclTiaco ,  Se  Andrxas  Donati  conlitiarii  clerici  ; 
Anronius  Ardouetili ,  Pctrus  de  Rouaixio ,  Joan- 
nes  Bardini,  Anronius  deMorue-albo  ,  Bernardus 
de  Pofanis  .Stephancsdc  VicinLs.conliliarii  laïci . 
Beruandusdc  Alcopomo,  &  Joannes  de  Bordo- 
nanchis,  grafTarii .  qui  quidem  étant  oriundi,  tam 
infra  quàm  citraLigcrim  :  Se  adftamibus  deputatu 
tam  curianim  (ënclcalliarum  quàm  vicariaruni ,  Se 
przl'entibus  viris  de  capirulo.decantata  fuit  folem- 
nirer  miiTà  de  Spiricu  Sanûo  :  Se  il  Là  Imita ,  Icûx  , 
publicarx  ,  Se  rcgiftratx  fucrunt  litterx  patentes 
inftitutionis  pailamcnti  ;  Se  renunciarum  fuit  quod 
deinceps ,  diebus  non  feriatis  ,  curia  vacarct  ticci- 
fioni  procellùum ,  tam  civilium  quam  cnminalium  , 
Se  hoc  r'aiito ,  DD.  de  patlamcnto  c  tribun  ali  dcl- 
ccndcrunc,Oe  dilceiicrunt. 

Eodcm  anno  >  Philippus  Gucrbaud ,  natus  annis 
triginta  tribus,  dcpcrduus,  Haeitiofus  vir,dic  14. 
mentis  Junii,  poli  mcridiem.heirunda&ncfanda 
convitia  &  blalphcmias  evomuit  contraJcrumOiri- 
itum&  facram  Virgincm  Mariammarrcm  c,us.Qui 
aderant  cum  maladiâis  prolcquuci  lunt  ,  Si  aufu- 
gienctsabcjus  conlbrrio  dilccllete,  extepto  unodi- 
c:o.  c>tdutto,qui  (iibridcns &  f.ic.  ns cuin  co rcman- 
{îc.Ambo  acculàti  fucrunt  apud  DU.de  pai  lamciuo; 
unus  de  criminc  blafphemix  ,  al'cr  de  etiminc 
fikntii  Se  rifus  in  blaCphcmia  :  Se  per  arreftum 
pronunciatum  per  D.  arehiepilcopum  )o.  die 
menus  Julii ,  dictum  fuit  ,  quod  an:c  portam  prin- 
cipal cm  ecdêfic  S.  Sccphani ,  prxdicto  Gucrbaud 
impio  dcclarato ,  lingua  &  poltea  caput  ampura- 
icntui .  bonis  illiusprxdidfx  ecclelîx  &  rifeo  régis 
ex  xquis  partibusapplicatis:  Se  L'ordonus  ttaduaus 
fuit  inquiluori  lïdei  ,  qui  illum  condemnavit  ad 
jejunandum  in  carecre  in  pane  \-  aquà  diebus  Mcr- 
curii  Se  Vcneris  per  très  mentes.  Et  hoc  fuit  pri- 
mum  arrelhim  latum  de  criminc  in  parlamcnto ,  à 
die  lux  rcltitutioms  :  Se  res  extraordinaria  fuir , 
quod  cum  ccclelia  non  nofeat  lànguincm ,  nihilo- 
minùs  archiepifeopus  &  fcx  conliîiani  prcJbytcri , 
lenrcntiam  mortis  tulcrunr .  <cd  hxc  infra. ...  Ex 
fupradiclo  arrefto  ,  magni  rumotes  excitati  lùnc  , 
non  (olùm  inrra  murosTolnlx,  ted  ctiam  per  to- 
tam  provinciam.  Francs  Prxdicatotcs  &  Mmores 
ut  Se  teliqui  monacht ,  communi  conlcnfu ,  proti- 
tebantur  D.  archicpiLopum  per  limilc  faclum, 
notam  Se  vicium  irregulartratis  conçut  ri('e  , 
de  jute  Se  de  facïo  J  Se  per  id  omnem  lurilUiâio- 
ncm  in  ccclel  ia  fpiritualcm  amil'illc ,  nec  iJlam  dein- 
ceps excrccrc  polie,  nili  à  comproviucialibus  epii- 
copis ,  aut  à  (umnio  poutifîcecccklix  rcconciliattis 
fuetit ,  Se  intérim  eos  peccare  mortalitcr ,  qui  illi 
cV  maiidarisejus  in  rébus  fpiritualibus,  Se  qux  con- 
fcîentiam  rclpiciunt ,  obedirent.  Addebant  infu- 
per ,  cos  qui  jus  habent  eligcndi  archicpilcopos,  ad 
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novam  cMBniMM  débita  confcientiâ  procedere 
pouccncc  concenti  fucrunt  hxc  verba  tenus  infùfu- 
rafle,  ted  cadem  l'eriptis  publicaxis  docuerunt  Se 
allcrucmnt.  CùmD.  atehiepiteopus  vidit  le  tamis 
peti  occupationibus,  |us  luumcapittueri,  Se  ver- 
bo  Se  fciipto,  &  concionando  incccldia  Metro- 
policaiu  deelaravit ,  quod  quotics  agebarur  de  pu- 
nienda  impictate  abominabili,  de  lacrilcgio  hor- 
rendo ,  Se  de  criminc  execrando  lezx-majefbns 
divinx  ,  omnibus  clentis ,  prclbyrcris ,  abbatibus  , 
epiicopis.axciùcpil'copisi^:  primatibusad  tenenda 
parlamenta  à  D.  rege  ekiluucis  ,  licebat ,  abfque 
incurfu  irrcgularitatis ,  fcnteitiam  mortis  contra 
taies  crùninolbs  conviuos  pronunciarc  i  Se  dccJa- 
ravit  exeommunicatos  eos  omnes  qui  hac  de  te 
recelant  controvcrliam,&  contraria  dogmata  fe- 
minarent ,  à  qua  excommunicationc  monachi  ap- 
pcllavctunt  ad  lynodum  comprovinculem  ,  Se  & 
nonfutHecict  adD.  :  de  his  adhuc  inrra. 

Dicjovis  10.  Auguïti  magna aitercario Se  deba- 
mm  fuit  intet  Pcttum  de  Muriaco ,  Se  Guillelmum 
Pagefie  1  virus  capitularcs  ,  averbis  injurioiis,  ad 
ictus  Se  contulioncs  venrum  cil.  Ou  la  diflidii 
fuit,  quod  eum  I'cttus  de  Muriaco  qucmdam  l'cor- 

inconfulto  Muriaco ,  cum  dimuit.Hinc  ortx  lunt 
inirnicitix  capiulcs ,  Se  tota  civicas  in  ci  ver  tas  par- 
tes (cilla  cd  ;  Se  pericuium  crar  ,  ne  annis  quxltio 
dccideictur.  Qiia de caulaJDD.de  parlamcnto,  nul- 
lo  requirente,  Se  manu  luperiorharis,pcr  unum  de 
ofturiis  citaverunt  pi xdicium  Guillcltnum,  convo- 
cavetunt  rcliquos  capitularcs,&  audita  querimonià 
dicti  Pctri,&  intcrogaco  Pauet1e,&  rdiquis  capitu- 
laribus  cxaminatis ,  per  arreftum  dictum  fuit  ,quod 
Pageficmalc&  contra  debitum  juftitix  feortato- 
rcm  dimilcrai,&  pro  actentato  fulpcnfus  fuitab  of- 
ficio  pet  unum  mcnlem,&  condemnatus  ad  rcintc- 
grandum  carccrcmdccorporeprxdicti  le  ot  tatou  s. 

Anno  Domini  1411.  &  die  8.  mentis  Aprihs,  — — 

DD. deputaridecutia  parlamcnti  Tololx,  (cilicet  «4*1. 
DD.  nugiftri  de  S.  Stcphano  primus  prxlidctu ,  de 
Rouaixio, de  Martino,&  Dclbona  conliliarii.advc- 
n.  r«.nt  apud  vicum  de  Opitc  ftagni ,  (âlutatumCa- 
rolum  rihum  regisFranc  ix  &  regenrem  regnum^ui 
illi  prxientati  hicrunt  per  inclitum  principemde 
Dorbonio,capitancuni  gcncralcm  patrix  Oeeiuux, 
Se  in  curia  dicti  DD.  commorati  (une  per  octo  dics  : 
quo  (cm porc  durante, tr  1a  colloquia  hâbucrunt  cum 
D.  régente,  &  dimilli  lime  favorabiliter ,  Se  doruoi 
muiis  c  egantet  in(lruc>is  ,  Se  allignavit  DD.  de 
parlamciuoccrta  vadia  annua  à  receptoribus  ;uva- 
niinum  lolveiida. 

Orolus  VI  rcx  Francix,  vitâ  fùnous  eft  die  

10.  Otcubris  anni  l'upradicti.  Tune  temporis  Ca-     1  *  1  *■ 

roluscjus  tiuut,  DelphiiutsVierincnli&apudcalrriim 

morabatur  vocatum  Elpailii ,  juxta  nnicium  ,  de 

domanio  menlàrepilcopajs. Die  î^.horà  (cptimi 

polt  ineridiem  nuntiatum  eft  ci  quod  rcx  pater  ejus 

obierat,  Se  ftatim  mllit  pfalmum  De  profané*  m 

capclladecantari.Craftinà  die  veftitus  colore  atiato 

cxtqui as  parernas  peregit.  Et  die  a  7.  depolito  vefti- 

mento  luctuolb  ,  fumpfit  togam  coccineam  live 

miniatam,  quam  vulgo  vocamus,  raie  de  dtkil.  *    *^Hn  je  vcc. 

Interfuir  millx  l'olcmm  -,  qua  finità  ,  qui  aderanr, 

clamavctunt  :  Aà  leajroj  annts  vivat  rtx  Friutci* 

Cétrelui  ru  Se  unusdccapcllanisD.  rcgis,nomine 

Odardus  ie  Roux ,  proprio  motu  ,  alrà  voce  pro- 

ntmeiavic  :  Et  ptuer  eimt  CsreJtij  VI.  retfmr/cat  m 

p*cr.  Tune  proceres  Se  aulki  ca  verba  tanquam 

mali  ominis  dctcfLati  Unit  ,  Se  contra  dictum 
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capellanum  multa  convie ia  3c  improperia  vomuc- 
i  une  -,  fed  rcx  eos  feverc  increpavir ,  Se  rcfpicicns 
prxdiâum  capellanum  dixit  ci  :  Mulrùm  rc  amo , 
quod  in  die  Ixtitix  Se  dcliciarum  libetè  6c  fan&è 
monueris  me  moriturum ,  ut  rcx  dorninus  meus 

Eodcm  anno  ,  Si  die  lunx  }.  Deccmbris  ,  ex 
mandato  DD.  de  parlamcnto  ,  cxcquiz  Caroli 
régis  incerptx  Tune  in  paLatio  ,  Se  in  au  la  in  qua 
placitationcs  fieri  lôlent.  Menic  ptoxinio  claplb , 
cutà  Si  (ludio  virorum  de  capkulo  eclebrarz  fuc- 
runc  in  eeelefia  S.  Stephani ,  Se  ira  D.  régi  Carolo 
VI.  parentatum  fuir  in  Tolotâ  ;  lcd  hac  vice  ma  loti 
appâtant  quàm  alrcra.  Tota  aula  pannis  pullatis 
involutacrat ,  fencftrz  cLaufz ,  Se  ira  obliuratx,  ur 
dics  nullatcmU  paterçcJn  ea  tria  altaria  erant  ereâa, 
lucctiosèornata  ,  Se  in  ferctro  exalrato  decumbe- 
bat  errigics  Caroli  régis,  coronâ  &  (ceptro  decoratà. 
Ht  tenebrx  illnminabantur  ab  igné  cenann  cereo- 
ruin  alborum.  Ab  hora  vi.  ufque  ad  xn.  inceilàn- 
ter  dideie  (tint  miilz  de  requiem  in  prxdictis  alta- 
ribus.  Ab  hora  x.i.po/t  mendiem  ufijuc  ad  iiorain  v. 
oinn.srcligioli  civiratis  Icpatatim  proccflionalitcr 
ivcn.at  ad  palarium ,  Se  ibi  decanravciunr  orricium 
mortuorum.  Altéra  die,  videliect  h.  Deccmbris , 
cclcbratx  funt  mi/Ix  in  przdiâis  altaribus ,  ul- 
que  ad  horam  ix.  qtû  pultâtà  ,  pompa  funebris 
cerpit  inccdcrc  -,  (cilicer  omnes  conventus 


tu  m 
rcli- 


fuis  crucibus ,  poftca  parrochiz  ,  Se  uluniô 
gioli  S.  Augulhni.  D.  archiepilcopus  ,  fcx  pref- 
byreris  ,  Se  quatuor  diaconis  ftipatus  ,  inceaTum 
ccclclîafticum  claudcbat.  Inlcquebantur  viri  capi- 
mUriicum  veftimentis  magilttarûs ,  centum  funa- 
libus  ecteis  circumdati ,  pannum  atratum  infigni- 
bus  vill*  decoratum  («rentes.  Decem  baronesqui 
jus  fcdauU  habebant  in  convencu  trium  Ordinum 
provincix ,  alium  pannum  nigrum  de  Jcrico  villo- 
liim,  liliis  .m  r  ci  s  rutgenrem  geftabant ,  Se  erant 
illuminaci  à  rlamma  torciniarum  cercorum  albo- 
ruin.  Rcliqui  fc  fucceflîvé  Se  mutuo  juvabant ,  Si 
efngiem  régis  in  ferctro  dccumbcntcm  portabant, 
cum  comitatu  ce.  funalium  cercorum.  Hi  omnes 
baronet  togts  pullatis  induti  erant.  Ferctro  regio 
jungebantut  DD.  de  parlamcnto  ,  paludamentis 
coccineis  putputati.  Hos  inlêqucbatur  icnelcallus, 
Se cjus  locum-tcncntcs ,  Se  rcliqui  oAicialcs.  Ab  his 
incedebat  inquifitor  fidei  cum  luis  curialibus ,  Se 
vicarius  Tololx  cum  fuis  fervienribus  armatis.  Bur- 
cenfes  itidem  &  omnes  habitatores  civitatisToloix 
a  palatio  regio  ivcruntad  platcam  Salini  ;  Si  hinc 
per  magnam  carreriam  ad  platcam  de  Rouaixio ,  Se 
deinde  ad  platcam  S.  Stephani ,  Se  ab  il  la  ad  SaJi- 
num  3e  palatium  reghim ,  ubi  D.  archiepilcopus 
iblcmniter  nùliàm  celcbravit  ;  qui  finira  ,  omnes 
diicclîcrunr ,  Se  omnes  barones  a  D.  de  S.  Stcphano 
primo  prxfidcnte  prandio  honeftati  funt. 

Eodcm  anno ,  Se  die  y.  menus  Deccmbris ,  cùm 
pet  lirteras  apoltolicas  D.  Guillclmus  de  Chalcn- 
çon  >  epifeopus  AnicicnJîs ,  dclegatus  fuit  ad  partes 
Tobfanas,  pro  informando  de  irrcgularitate  prz- 
ten rata  contra  arch  icpifcopum  Toloïanum ,  Se  con- 
tra conlîliarios  clcricos ,  Si  pro  examinando  feriem 
rci  geftz ,  &  procclïum  de  toto  negotio  formando , 
illum  (edi  apoltulicz  rranlmirtendo  ad  decilîoncm 
caulx.  Pcx  cafdcm  apoftolicas  lirteras ,  porc  fias  illi 
dara  erat ,  prxdicrum  archkpifcopum  Si  connJia- 
rios  intérim  abfolvcndi ,  &  ccclelîx  rcconciliandi  ; 
G  ica  viderctur  delegato  faciendum  :  led  Iccrcto  Se 
clam  ;  quod  fadtum  cû  tribus  teftibus 
de  holpitio  delegati  :  qui  quidem 
Tome  If. 


reconciltationcm  facere  in  palatio  fegio  ubi  deli- 
querat  -,  (cil  D.  de  S.  Srcphano ,  primus  prxiidcns , 
noluu  qtiùil  jutildiifHo  D.  papx  cxerccrctur  in  loco 
in  quo  jurifdidio  cegia  (nlrbarcxcrccri.  &•  quando 
didhis  D.dc  Calanconto  five  de  Chalcnçon  voluit 
ingredi  in  curiam  patbmcnri ,  necede  fuit  dccla- 
rarc  quôd  non  prxtendt  bat  ingreflum  rationc  lux 
dclcgationis ,  fed  |urc  Si  pnvilcgio  cpiicopali. 

Anno  Domini  141  mcnfcOftobri ,  fadb fuit 
clcclio  capirulariorum,  Se  tradita  frarri  Bartholo-" 
mxo  Gilcardo  ,  ordinis  frarrum  Prxdicatoruin  > 
locum-tcnenti  inquilîtorii  fidei  quà  visa  Se  exa- 
minatâ ,  reculâvit  carn  acceptare  in  quantum  ref- 
piciebat  perfonam  Francifci  Albcrri  -,  Se  pronuntia- 
vit  in  hac  parte  reformandam  eue  ,  quia  diâus 
Albcrtusmubim  erat  diffamants  Se  (bltms  jtirarc 
percaput  Se  ventrera  Dci ,  &  de  hoc  confhrcpcr 
teftes  idoneos&  6de  dignos,  Se  raies  blalphcmart- 
tes  non  ede  admittendos  ad  capitulum.  Qjià  icf- 

Confionc  inteilcecâ  per  cligentes,  inateru  in  dcli- 
erationem  deducH ,  conclufum  fuit ,  quod  ditlus 
Francifcus  Albcrms  à  romlo  electionis  amoverc- 
mr,  Si  in  ejus  locum  PctrusdcSarlato  fitblHrucrc- 
nir  -,  quod  fadtum  fuit  :  quade  caufa  diâus  Alb.-r» 
tus  ad  ctiriam  parlamenti  appellavit  ;  Se  audito 
locum  -  tenente  inqui<itotis  tidei ,  reeufatio  fuit 
approbara. 

Eodcm  anno ,  Si  die  4.  mentis  Decembris  de* 
funcruseflD.  Ardocnfis,  coniîliarius  laicus.  A  par- 
lamcnto députants  fucrar ,  rege  approbante  ,  ver- 
fus  regem  Arragonix  pro  jute  rcprefaliorum,  quo 
munerc  gloriosè  futichis  fiicrat  adurilitatcm  pro* 
vincix.  Illi  faûx  funt  cxcquiz  publiez  in  capella 
palatii  parlamenti.  Unulquifque  conliiiariorum 
clcricorum  millàm  de  requiem  celcbravit  ,  in  ter 
quosD.  de  Ruera ,  abbas  S.  Sarurnini ,  cantavit 
muTam  alram  Se  folcmncm  pro  dcfiiniftis ,  adftan- 
tibus  onîcialibus  lenelcalliz  ,  coria  inquKitionts 
fidei,  curia  vicarii,  Si  omnibus capituurib cum 
xn.  burgcntîbus. 

DicVcneris  1  .menfis  Mati,in  cautâ  mise  vertaba- 
tur  inter  nobilcmChnftophorum  de  Alîenaco  miii- 
tem  ex  una  parte,&  nobilem  ccegregiam  feminam 
Agatham  de  Vcteti-inuro  ex  alrcra ,  definitum  fuit 
a  DD.  de  parlamcnto ,  in  examinarionem  reproba- 
toriorum  hinc  inde  datotum  ;  quod  reptobaro- 
rium  fundatum  fuper  excommun icatione  lara 
per  D.  epifeopum  Bitterrenfem  contra  Alricum  de 
Fabcstcftem  produdeum  per  diâam  Agarham,  erat 
bonum,  &  quod  deinceps  in  omnibus  cauiîs  telles 
excommunicati  reprobarenrur ,  &dc  illis  non  erit 
ampliùs  quzftîo.  Item  quod  vilis  Si  mcndicabilis 
p  au  pet  tas  cil  bonumrcprobatothim,  quia  rurpi* 
cogitât.  Item  in  hac  eau  (a  decilum  fuir,  quod  repro* 
batorium  decorruptionc  teftis  per  peoiniam,c(r  va- 
lidum,  dum  modo  ad  très  libras  Turoncnfes  afeen- 
dat  ;  Se  qui  unum  teftem  corrupit  in  una  caufa,  in 
omnibus  aliis  caulîs  cft  inteftabilis ,  Se  licirè  repro- 
batur. 

Eodcm  anno ,  Se  die  Mercurii  1  o.  ejufdcm  men- 
fis, judicamm  5c  conltitutum  fuit  in  caufa  di£ti 
ChriAophori  de  Alienaco  Se  Agarhz  dcVcteri- 
muro ,  quod  cum  teftes  utriulque  partis  probarent 
xqualitcr  fuclapcr  inqueftas  probanda,ita  ureorum 
depolttiones  edent  in  zquilibrio,  tune  recurren- 
dum  efte  ad  qualitates,  digni tares,  ztatem,  Se  bona 
teftiumA  Itandumcflcdcpoiitioni  corumquiezte- 
ris  przvalerenr  dignitate ,  genitura  Se  divitiis^quia 
minoris  conditionis  Se  ztatis  homines  faciliùs  cor- 
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tnanurenc- 
ifpeto,  cum 


fuir  quoddida  Agarhidc  Ve 
tenir  abfque  kommagio  in  f 
rxpeniu. 

Eodem  anno ,  &  die  Veneris  i  o.  menfis  Junii , 
aicaulà  nobilisPemOlverio.lcutifcri ,  5c  nobi- 
is  André*  de  Junqueriis ,  per  arreftiim  dichim 
uir,  quod  inquefta  per  rurbas  ficret ,  ad  invefti- 
>andum  &  fetendum  fi  in  fènefcatlia  CarcalTbn- 
icnfi ,  in  omnibus  &  per  omnia  confucrudines 
>rxpofirurx  Parificnfis  obiervenrur,  &  de  modo  5e 
ortna  conficiendi  per  rurbas  ,  definirum  fuir ,  & 
le  earum  judicio  ,  quèd  commilTarius  debet  effè 
inus  ex  DD.  de  parlamcnto.  Quod  inquefta  fieri 
icber  cum  D.  proeorarore  gcnerali  5c  cjus  fubfti- 
:uco  >  vocaro  eriam  fyndico  fencfcalliz.  Q_6d  pro- 
rurator  generalis  régis  antequain  dilcedat  a  curia 
Hoperagenda  inquefta ,  aur  cjus  (ùbftirurus ,  de- 
3M  jtirarc  in  nunibuscornmilTarii ,  radis  fàcro-fân- 
ftiscvangdiis.quod  nullos  teftes  audict  ad  libitum 
S:  voluniarem  parrhim  litiganrium ,  nec  uni  plus 
ravcbir  quàm  alreri.  Quod  utraque  pars  habebit 
'acultarem  przfenrandi  procura tori  régis  aur  ejus 
aibftiruro  raies  teftes  quos  voluerir  ad  ptobatio- 
Km  fuorum  fadorum.  Quèd  cadem  facilitas  corn- 
jctir  fyndico  fcnefcallix,  ex  quibus  teftibus  pote- 
rit  eligere  quos  voluerir,  5c  eos  prxfcntarc  commif- 
fario  ad  eos  examinandos  fuper  fado  lias ,  dum- 
T>odo  non  eligar  plurcs  cx  unius  quàm  alrerms 
>arris  rotulo.  Procuraror  gênerai:-  icgis  aur  cjus 
ùbftirurus  débet  aliquos  reftes  aflumcrc  ex  romlo 
yndici ,  Se  fi  pioprio  moru  alios  non  produdos  a 
aartibus  aur  à  fyndico  adjungere  vclir ,  illi  I  ici  ru  m 
:rir.  Teftes  qui  producuntur  a  procurarorc  gcne- 
rali pet  fe  aur  per  fyndicum ,  aur  per  panes  ,  de- 
xnt  eue  diverfx  qualiraris ,  feilicet  ccclefiafticx  , 
lobilis ,  plcbeix  ;  quia  hu,u(inodi  confucrudincs 
fingulostangunt,5c  maxime  in  hts  inqueftis:  per 
rurbas  audiendi  funt  officiales  lènclcalliarum ,  vi- 
»rii  aur  alii  eu  ri  aies.  Syndicus ,  Se  unaquarque  pars 
debenr  lîbi  invicem  communicare  rorulu  m  rcilium, 
produdiones ,  ut  indicenr  procuracori  régis  cau- 
fas  fiifpicionis,  fi  quas  habenr  légitimas  adverfus 
ros  teftes ,  ne  ab  illo  didi  teftes  recipiantur  Se  pr* 
(énrenrut  :  procurator  auccm  régis  non  dcbttcom- 
muuicare  nWna  teftium .  fid&r  quod  parreseos 
vidcam  cùm  prclcnubuncur.  Teftes  prxtentati , 
antequam  fiias  depolitiones  faciant ,  debenr  jurare 
in  manibuN  commiflarii ,  raâis  fàcro-fàndis  evan- 
gcliis,  quod  non  deponenr  pro'arbirrio  parrium  , 
led  fecundum  propriam  confeientiam  ;  Se  porcrir 
unaquarque  pars  iterùmcaulàs  fulpicionis  allcgarc , 
fi  quas  habcat ,  quas  graftarius  i  gérer  in  proce/Tu 
vcrbalicommiflionis....proformanda  fimul  una 
turba ,  producendi  funr,  &  poft  juramenrum  dc- 
bent  (egregari  à  D.  commiflàrio  ,  Se  convenire 
fimul  in  una  caméra  domicilii ,  in  quo  eommifla- 
rriis  fuas  affilias  rencbit,5r  deliberarc  de  fado  itnpo- 
tto ,  Se  facerc  fuamdepolîtioneni  fecundum  fuam 
:ognitionem  Se  (cientiam  :  Se  fi  non  fint  unius  labii, 
d  cft ,  fi  diverfimodè  fentiantdc  (ado,  declaran- 
Jum  erir  nominatim ,  quod  raies  fuerunt  ralis  oçi- 
îionis,  Se  feienrix  ;  Se  rali  depofitionc  perada  , 
xt  graffârium  rcceptl  &  feripta  ,  Se  per  teftes 
îgnarâ1 ,  eam  conjundim  allèrent ,  rradcnr  ,  Se 
egerc  facient  D.  comtniflario.qui  prxdidos  teftes, 
reperito  juramenro ,  fèparatim  inrerrogabit  fuper 
radis  ptop-fitis  ,  Se  eorum  parricularem  depofi- 
rionem  accipict.  Una  rutba  cenfebittir  pcrfl-da  & 
compléta ,  nechabebitur  per  uno  tefte ,  niiî  m  ca 
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Se  unius  fint  labii ,  Se  ad  perficiendam  integram 
probationem ,  du*  turba;  compléta;  requiruntur 
ad  minas.  Scd  quxfirum  eft ,  quid  ftaniendum  fit , 
fi  proceflùm  fucrit  ad  fonnarionem  divcrfàrum 
rurbarum ,  5c  in  ea  du*  rurbz  complet*  non  repe- 
t  unrur  ;&  decifum  fuit,  quod  tune  temporis  reftes 
i  fua  propria  turba  fcparabunrur  s  Se  qui  fuerint 
cjufdem  iententiz  fimul  jungentur.  Se  ex  his  refti- 
bu»  lepararis  pet  judices  nov*  rurb*  conftiruenrur  j 
&  hoc  perado  ,  fecundum  majorem  rurbarum 
numeruin  pronuntiabirur  ;  Se  fi  una  pars  rres  tur- 
bas  habcat ,  pro  ifta  judicium  dabirur ,  quia  nu- 
méro rurbarum  vincir.  Scd  fi  accidat  quod  rurbz 
ira  compofitx  finr  xquales ,  exempli  gratis ,  quod 
rurbz  rres  deponant  pro  fado  unius  parris ,  Se  rres 
alizprofadoalterius,  Se  plures  teftes  fupcrfinr  , 
veluri  quinque ,  feptem ,  aut  novem ,  qui  non  pof- 
fiinr  componcre  unam  rurbam  complétant ,  quzfi- 
rum  an  raies  reftes  confiderandi  finr ,  Se  definirum 
fuir  quàd  pio  nihilo  reputabunrur ,  quia  rarione 
inquelbrum  per  rurbas  fada  ru  m  novem  reftes 
unam  rurbam  non  corn ponent ,  cum  una  turba  pro 
uno  refte  non  habearur.  Iterùm  quxfirum  fuir , 
an  hoc  calù  >  quod  unaquxque  pars  zqualiter  pro- 
bet ,  recurrendum  firad  inqueftam,  quz  vocatur 
rntfMtte  ttfffice.  Se  definirum  fiiir ,  quod  poft  in- 
queftam per  rurbas ,  ad  alias  non  darur  progreflus , 
led  (udicandus  cft  proceftus  in  eo  ftatu  quo  repe- 
rinir,&  ador  caufa  cadet.  Item  ftarutum  fuit, 
quàd  fi  primusprxfidenscommiflîonemacceprare 
voluerir ,  pro  falario  recipiet  rria  feura  aun  pro 
qualibet  die  :  fi  veto  commiflariits  fucrit  confilia- 
rius  habebir  duo  feura  ;  cjus  verà  firbftirurus  unum 
feurum  auri ,  Se  oftiarius  demi-feutum  auri  ,6c  hoc 
falarium  récipient  ultra  impenûs  equirarionum , 

6c  vidus  quotidiani  hanc  commilTionem  fibi 

retinuir  D.  de  S.  Srcphano ,  primus  prxlidcns. 

Eodem  anno ,  5c  die  5 .  menfis  lu  lii ,  pater  meus 
Perrus  Bardinus  rcccpms  fuir  conliliarius ,  Se  inftal- 
latus  à  D.  primo  przlidenre,  poft  receptum  ab  eo 
juramenrum  recipi  confùerum:  crar  vir  eximiz  Se 
magnxlirrcrarurx.  Scripfirde  immuniraribus  mo- 
nachorum,  de  Jurifdidioncecc  cfiaftica& de  ejus 
origine  ab  imperaroribus  Se  regibus  cmanata,& 
fecit  unum  tradarum  de  reprhnendo  tmperio  epif- 
coponim,  5c  alterum  de  cpjfcnpalt  audienria. 

Eodem  anno ,  5c  die  1 5 .  mentis  Julii ,  D.  Jaco- 
bus  de  Monrc-mejano ,  k-gum  dodor ,  receprui 
fiiic  in  fecundum  przfidcntem ,  5c  fblirum  prxfti- 
tit  juramentum ,  Se  poft  meridiem  (âlutatus  fuir  ab 
ommbusviris  de  parlamcnto ,  ab  omnibus  curialt- 
bus ,  Se  cx  pane  burgenfium  civitaris  à  quaruor 
vitiscapitulariis. 

Eodem  a  ino,5c  die  as.  cjufdem  menfis  Julii , 
fèpultt:sf  lit  D.  Jacobus  de  Orphicfio  >  procurator 
gênerai  s  régis  ,  5c  propter  ejus  exequias  cutia 
vacavit .  anno  art  itis  6  4.  morruus  eft. 

Eodem  anno  ,  per  htreras  parentes  D.  regis  » 
commiflio  dara  cft  D.  de  S.  Steph.ino  primo  prar.ï- 
deini ,  ad convocandam  lynodum omnium  archic- 
pifc  -pornm ,  abbarum  Se  aliorum  eiclefiafttcorum 
patrix  Occiunz  convocare  fblirorutn  ;  Se  in  es 
certas  propofirionM  fecit ,  untitatem  eeelefiarum  , 
5c  negona  régis  tangentes;  5c  periir  ab  illis  ,  no- 
mine  régis,  et.  millia  librarom ,  pro  fubvenrione 
5c|tivamine  régis  :  5c  exegit  ab  omnibus  civitari- 
bos  5c  prtncipalibus  villis  prxdidz  partir  certas 
q  iantirjtc  ot-cyniarum  pro  iildem  negotiis  ;  qu* 
omnia  feriie  tero:  fidelirer  peregit.  Exfvnodo  fu- 
Pradida,apuiTok>iam( 
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lu  librarom,  Se  à  civicaribas  Se  vil ïs  provincix  ce. 
millialibrarum  ;  Se  prxdictx  litterx  patentes  rc gi- 
îtrat*  &  publicatx  rueront  in  parlameoto  die  1 1 .  bona 
.  menfis  Augufti. 

Anno  1415.  die  7.  menfis  Aprilts  ,  delibera- 
mm  fuit  per  viros  capirularios ,  Durgcnlîbus  non 
vocatis  ,  quod  quidam  francs  qui  venenint  es 
Italia  j  &  vocabantur  Jefuati  ,  five  clerici  apofio- 
lici ,  viri  boni ,  lancti  Se  docrj  ,  reciperencar  in 
Tolofa  :  quorum  infrirurum  approbamm  ctat  a 
fummis  ponrificibus.  Victum  quxrirabam  labori- 
bus  manua  m  fuarum  ;  jejunia  quotidiana  agebant  -, 
paupertarem ,  caftitarem  Se  feieruias  profiteborrnir. 
Indumcnta  habebant  ex  craflb  panno  laneo  albo  , 
cum  capuciis  ejiifclcm  coloris  •,  cVdcfupcr  pallium 
textum  ex  lana  alba  &  nigra.  Eorum  cal*  dis  junebe 
crant ,  humilcs  Se  parvx  ,  pro  manlîone  eorum. 
Deftinarus  fuit  illis  campus  quidam  extra  porram 
vocatam  de  Monre-olivo ,  juxta  unam  parvam  ca- 
pcllam  inibi  exiftenrem.  Ex  eorum  régula  non  po- 
ïeranr  ad  facros  ordincs  promoverï.  His  iu  in 
domo  communi  peractis ,  duo  virt  capitulares  die 
1 8.ejufdtm  mentis  venenint  ad  palarinm,  Se  paie- 
runt  à  DD.  de  parlamcnto,  quatcnùs  «client  eorum 
dclibcranoni  m  approbaretqua  examina», per  arre- 
ftum  fuit  confirmera ,  relucranribus  burgeniibus. 

Eodem  anno  ,  &  menfe  Junio  ,  magna  fuit 
înundatioaquanim,&mctifc Julio  peftis  horrida 
Tolofâm  vaftav  it  -,  multa  hominum  millia  alïùmpta 
funt,  Quimfirmabanrur ,  febri  calidà  urebaorur, 
&  in  tcmplo  finiftro  capitis  rurberculum  lividitm 
apparebat ,  &  cum  nigielcebanir  ,  moriebanrur. 
Quatuor  ex  iis  bonis  fratribus  hoc  morbo  est  indti 
funt  ,&  quinrus  qui  fupt rites  fuir,  Italiam  eA  re- 
venus. DD.  de  parlamcnto  Tololâm  delerucrunt 
Se  novae  indiclx  funt  ferix ,  qux  aperrè  fucrani 
voca»  pcftilcnriales. 

Hoc  anno,  pctlitteras  patentes  tranflarum  fuir 
parlamcmum  in  civicarcm  Birtorrenfem ,  ur  hac 
tefidenriâ,&  placitantiumfrequentiâ,  crviras  illa 
quae  jim  diu  propter  inobedientiam  Se  rebcllio- 
nem  déferra  fuerat ,  rcfkerctur  :  Se  pcrmiilùm  fuit 
confûubus ,  mur  os ,  de  mandato  prrncipis  de  B  or- 
bon  io ,  dirutos  xdincarc. 

Eodcm  anno  &  die  17.  menfis  Scprcmbrrs  ,  in 
civitatc  Birterrenfî  dcccflit  D.  Raymundus  Je  Sar- 
ruffio ,  conliliarius  in  noftro  parlamcnto ,  Se  feptil- 
ruseft  apudBidarrienfesinfepulchro  fùorumprx- 
dcccflbrum.  Virfuit  magnx  probiraris&boni  con- 
fîlii  ;  in  ejus  locum  fuflectus  cft  Aiidraras  Pclirui 
ex  mandato  regis. 

Anno  i4i'>.&die  6.  menfis  Aprilis ,  receptus 
fuit  in  procuratorcm  gcncralem  régis  Michacl  Mar- 
tinus  ,&  prxflito  juramenro  ,  inftallatus  fuit  per 
manus  Guillclmi  de  Preffiaeo. 

Hoc  anno,  Se  die  1 1.  ejudem  menlîs ,  Thomas 
de  Vefolio,  xtatis  i7.annorum ,  burgenfis  Bitrer- 
renfîs,  valdè  dives,  exilio  perperuo  mulctarus  fuir 
à  reflôrro  parlamenri  ;  propterci  qu6d  alapam  im- 
pejerac  uni  de  confuribiis.  Poflcàpacrix  Se  fàmx 
reftirurus  fuit,mcdiante  i  ummâ  octo  miHhim  libra- 
rum ,  qnx  régi  fbluta  fuit  in  pretium  concclTx  iUi 


Hoc  eodcm  anno,  &  die  16.  ejufdem  menfis , 

Elacirata  fuir  cauJâ  inter  D.  Hugoncm  de  Nar- 
ona  milircm  ,  pcccntcm  manutencri  ,  virtirre 
fiibftirurionis  ifuis  proavis  fàctx ,  in  fâiffina  Se  pof- 
feifionc  vicccomitatùsNarbonx ,  ex  una  parte ,  Se 
nobilem  Joannem  de  Oiargio  milirem  ,  rutorem 
Guillclmi  de  Tincriis  dcfcBdenrem ,  ex  altéra ,  & 
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fuit,  quod  panes  feriberem,  Se  produ- 
tres  dKS  :  &  erat  illc  dominus  de  Nar- 
magnî  caterva  virotum  nobtliumdc 
fua  parënrelaufquead  numerum  xi.rv. 

Hoc  eodem  anno,  Se  die  14.  ejufdcm  menfi«,> 
Petrns  Boviliui  clericus ,  fubdiaconus  .  qui  per 
tnalimn  ingeniumclam  Gabriclcm  Geraldum  bur- 
genlem  Tolofx  de  notre  occident ,  in  HacrraHre 
crimine cum armiscaprus  fuir  i  geftans  manrctlum 
cambcllarum  de  rubis  :  cumque  unus  de  DD.  de 
parlamcnto  vohih  proccdcrc  ad  auditkmem  dicti 
Bovilii  ,  rccufkvir  jurare  eo  quod  erat  (ùbdiaco* 
mu  cVcurta  non  erat  compétent.  Er  decUnarorium 
fuum  propofuit ,  petens  remirti  ad  D.  archiepifeo- 
pum  \  quod  illi  fuit  denegarum  ,  Se  ordinarurn 

3uod  rcl  pondérer  ;  cumque  ter  feiliect  per  très 
ies  divexfos  fuillèt  interrogarus,  /e  nollet  obe- 
dire ,  per  arreftum  diéhim  fuit,  quod  proceflùs  illi 
fierct  iifdcm  modo  Se  forma  quibus  proceditur  ad- 
verfus  mutos  ctimiuolos ,  Se  talis  forma  prxfcripra 
mit .  cuoitur  coranmaci  curator ,  ut  aarirr  mnro  , 
&  per  rres  dies  drverfos  inrerrogabitur.  Prima  die 
fi  interrogarus  fileat ,  airator  refpondebit  quod 
volucric:  lecundâ,  trdem  fient  illi  mterrogjrionc» 
modo  quo  fuprà'.terriâ  die  friper  cildem  arriculis 
fupradicranim  inrerrogationum ,  inrerrogabitur , 
Se  fier  ut  fnprà.  PolVea  teitcs  illi  confronrabunrur 
prxfénte  curarorc.  Se  fireus  racear ,  cura  roc  pote- 
rie proponcre  reprobatoria  qux  volet.  His  omni* 
bus  peractis ,  proceflus  ponerur  in  burello  ,  &  ro 
viro  reus  mandabirur ,  Se  denegato  juramenro  ,  i 
curarorc  odgetur ,  ne  iuprà  ;  ledenrc  reo  in  fedi- 
eula  ctimmali  &  itante  curatotc,  repetenru  r  cxdem 
interrogation  es ,  Se  it  reus  non  relpondear ,  refpon- 
debit curator  ;  5e  urroque  dimillô ,  procefJùs  judi- 
cabirur-,  li  ver6  reus  ref pondère  voluerir runc 
remoto  curarore  audietur ,  qux  tamen  fàcra  erunr , 
firma  rcmanebunr.  Porerit  nihilominils  reus  pro- 
poncre reprobatoria  de  novo  per  titulos  &  aiâa , 
non  aliter. 

Anno  Do  mi  ni  1 44a.  menfe  Januario,  poft  de-  1441. 
bellaros  Anglos  in  Vafconia  Carolo  VIL  rege  Fran- 
cix,  apud  Montem-albanum  exiftente,  convoca- 
tus  fuit  extus  crium  ordinum  parrix  Occitanx  ,  in 
quo  D.  Berrrandus  de  Ruj>c ,  epifeopus  Monralba- 
ncnfis ,  multâ  pollens  granâ  apud  regem ,  Se  ex  ejus 
mandato  per  lrtteras  parentes  conhrmato ,  prxû- 
denriamobtinuit;  quod  arohiepifeopi  xgrè  tule- 
runtcV  rcecllcnint ,  excepto  archiepifeopo  To- 
lofano  ,  qui  voluir  fubire  Icgem  i  D.  rege 
impoittam  ;  aflèrcnte  nominationcm  prxlîdenm 
ex  meta  regis  voluntatcdcpendere,&  hoc  ufîi  fta- 
bilirum  cile,  &  anno  1410.  Dominicum  de  Flo- 
renria  archiepilcoptim  Tolofanum  prxivillé  con- 
ventuirrium  ordinum  ,  criam/î  DD.  archiepif- 
copi  Auxitanenfis  Se  Narbonenfis  adeiTent  ;  Se 
hoc  ,  vigorc  cerrarum  litre rarum  patencium ,  in 
quo  runc  remporis  fedebar  tanquam  prxfidcns. 
Aderant  inibi  Philippus  de  Levi ,  arcbi epifeopus 
Auxitaneniis  :Joannesde  Atchierio.arcfuepifco- 
pus  Narhoneniis  -,  Petrus  de  Molinis,  archiepiteo- 
pus  Tolofanus  ;  Adalbemis  de  Perra ,  epifeopus 
S.  Papuli  ;  Robemu  de  Roris ,  epifeopus  Magalo- 
nentu ,  Joannes  de  Belmua ,  cpifcopu»  Vaurenfis  ; 
Anronius  de  S.  Stephano  ,  epifeopus  Aleteniis  } 
Joannes  de  Mont e-molino ,  epifeopus  Agarhcnfis  ; 
Joannes  de  Lineris,  epifeopus  Albienlis  i  Joannes 
de  ArragonC)  epifeopus  i'erragorenfis  ;  GutlJelmus 
de  Chalaneone,  epifeopus  Anieii  ;  Guilldrous  de 
Tuxre ,  epiUopus  Rsuheaeaûs  ;  Joannes  de  Ciilro 
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novo ,  cpifcopus  Cadut  ccnfis  j  Germaldus  de  Bar , 
cpilêopus  Convcnarum.  Adcrantquoquctx  nobi- 
libus,  Pontiiis  de  Guillcm,  Rodolphus  de  Andufia , 
Nicobusde  Para,  Antonius  de  Vcteri-muro,  Tcn- 
credus  de  Caftro-novo  ,  Achillcs  de  Durraflio  , 
GtiiltelmusPcllct.Carolusdc  Frontigrtan.Rcgcrius 
de  Con  venis ,  Catcrius  de  VilU-nova ,  Dominkus 
de  Vkinis  .Tïmoleondc  Lcvy ,  Guillelmus  dcNar- 
bona,  Gafto  dcFuxo  ,  Sanâius  de  Rupc  curba, 
Gafto  de  Carmano ,  Pontius  de  Hifpania ,  AndrariS 
de  Autivallc,  Thomas  de  Malolconc ,  Gcorgiuj  de 
Pardaithano ,  Tiraolcon  de  Calancooe  ,  Mkhacl 
dcScvcraco,  Guillelmus  de  Pucc-iubo,  Joannes 
dcBrugeris,  Anton  rus  de  Grava  ,  Alcxandcr  de 
Feodaxio,  Achille*  de  Rupe-coaido  ,  Sandtius  de 
Lamocha  ,  Rcnclphus  de  Rapiftagno  >  Hcâor  de 
Monte-buro ,  Bcraldus  de  Bcllo-fot^Joanncs  de 
Aflaraco ,  Cxfâr  deThcbno ,  Rjyniundus  de  Baiî- 
liaco ,  Aymerkus  de  Caftclperfio ,  Se multi  milites 
•liL  Adcrant  Se  jam  vicaxii  générales  abfcntium 
Prxbtonjm.&dcpiitatiplcbis.  Agitata  fuit  qux- 
rtioan  locus  darcrur  in  hoc  conventu  Pcrro  Mo- 
rucrii  vicario  gencrali  d'Eftotavilb ,  adminiftraro- 
risperpcTuiepilcopatûs  Ncmaiifculis  -,  Se  fuit  dcA- 
nitum  quod  ingrcfliis  illi  dcncgaretiir  :  Se  concéda 
fuit D.  régi  l'umma dc.  milliura librarum  ultra  fub- 
(îdia  Se  juvamina  confucta  :  Si  D.  rcx  annuens  peri- 
tioni  Se  (iipplicationi  patrix  Occitans  promifit  Ce 
btevi  y  arlamcntum  Tololinum  reftaurarurum  , 
nuniUvirquc  jrchicpif'copis  Auxitancnli  Se  Narbo- 
iKiili ,  ut  a  fua  curia  Se  lequcbabftincrent. 

nnnoD  >mini  1 444.  Se  diejovis  4,...  régnante  & 
ordinante  D.  noltro  Carolo  VII.  Franc»  tege  , 
faeXi  fuit  priiru  apertura  parbmemi  patrix  Occi- 
tans jam  ab  anno  14x7.  difeontinuari  Se  uniti 
patlamcnto  Parillcnu ,  Se  mifla  fcnâi-Spirirûs  Ib- 
Icmnitcrcclebratapcr  D.  aichk-pifcopum  Tololâ- 
num.  L  D.  dc parlamcnro  ad  tribunal  amenderont. 
Ratio  concediis  talis  fuit  :  magifter  Aimardus  dc 
Bctercnno  oonliliarius  in  parbm.nro  Pariuenu,& 
primui  pixltdens  in  pa  rlamcnto  Occiuno ,  qui  pri- 
mam  Se  angnlarein  ledcm  occupa  vit  ;  à  eu  jus  parte 
dextera  D.  Tancguinus  du  Chaud  >  locum-tencns 
généralisât  gubernator  patrix  Occitane,  D.  ar- 
diicpifcopusTolo&e  ,  DD.  epifeopi  Rivorum  Se 
Vauri ,  D.  d'Eftampis  magifter  requeftarum  hofoi- 
tii  D.  régis  Se  thcburariiis  eeelefix  S.  Hilarii  Picla- 
vcnfis,  D.  Jacobus  Coq  conuliarius  Se  argenuriuj 
D.  régis ,  rnagiftri  Joannes  Dac  judex  ma/or  fenef- 
callix  Ncmauli ,  Gmbertus  Rubei ,  Jacobus  Gen- 
tianus  Se  Petrus  d' Amiens conlîliariilaïci ,  &  magi- 
fter Pcttus  Petit  theburarius  generalis  in  paru- 
tnenti  rcffbrto.  A  parte  Leva  ledebant  D.  Fulco  de 
Roi-ria  abbas  S.  Saturnini .  rnagiftri  i£gidius  La- 
queator  J-lcl  ias  dc  Pompadoriodii  duo  erant  confi- 
iiarii  in  parlamentoPariIîenfi,&  facï  funt  confiliarit 
in  hoc  patlamcnto  -,  loannes  Gcntianus,  Petrus  Bar- 
rict  judex  parvi  ûgilli  Montis  pcilubni,Guiltclmus 
Bardini  ,  Se  Antonius  Marronix  conliliaritclerki. 
Scdem  infer  ioicm  occupabant  rnagiftri  loannes  de 
/Eratibus  advocatus  generalis  ,  &  Ludovkus  de 
Boit  o,  procurât  or  gênera)  u;  Se  in  alio  feamnoà 
latrrcdextro  fedebat  Petrus  Viaot  graffarius  prx- 
fentationum  ;  &  apertis  januis  Se  auïi ,  mulrocon- 
curfu  populi  implètà  ,  lectx  fuenint  Se  publicatx 
Irttcix  patentes  D.  régis  ,  quibus  parlâmcnrum 
regium  cum  fitprema  jurifcUcxionc  apud  Tololam 
inftaurabarur.Qnofacco,  Iplcndidcpcrorarumfiiit 
per  D.  archicpilcopiun  Tolofamuti ,  Se  D.  argen- 
unuin  régis ,  ab  eo  cominiflitios  depuutos  pro 
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inftallarione  parbmenti  ;  &  pofteà  per  D.  prtmum 
prxlîdcnccm ,  qui  verbis  cloquenribus  gratias  egit 
fubmiflas  regi,  nominc  totius  patrix  Occitaiix, 
pro  tanto  beneficio  accepto.  Et  hts  peradis,  in  pri- 
mumoftiarium  receptus  fuitlvonct  de  Noircaux  > 
Se  très  alii  in  oltiarios  ordinatios ,  frilicct  Joannes 
deScptem  fàltibus  ,  Andrxas  Natalis ,  Se  Petrus 
Paganus ,  qui ,  ut  moris  eft ,  (tiravcrunt. 

Hoc  anno  ,  Se  die  a.  mcnils  Julii  ,  magifter 
Nicotaus  Mcrtolctus ,  licenciarus  in  legibus  &  con- 
fîliarius  regis  in  parlamcnro  PatiAcnfi  ,  receptus 
fuit  in  conliliariiim  lai'cum  parlamenti  Tolofx .  Se 
illi  ftanti  pronuntiatum  fuit  arreftum  fux  receprio- 
nis,  Se  poft  prxftirum  folitum  juramentum  inftal- 
latusfuit  per  O.  ptimum  prx/ïdentem. 

Eodem  anno,&  die  1 7.  mentis  Julii,  D.Bcrtran- 
dus  epilcopus  Magalonenfis ,  Se  pixfidcns  in  curia 
ju vaminum  ,  dclcgavit  magiftros  Joannem  dc  Sui- 
ce  ,  Anronium  dc  Rupibus  Se  Petrum  Putaneum 
juiifpcritos  ad  dirigenda  negotia  (uvaminum  pa- 
trix Occitanz;  Icd  confulto  D.  thefàurario  Unéti 
Hilarti  Piâavcnfis ,  Se  rcquirciue  procuratorc  gc- 
nerali  rrgu ,  rcgiftium  didx  commillionis  illi  de- 
negarum  fuit. 

Eodein  anno ,Se  die  1 .  menus  Augufti ,  archie- 
pilcopusTololânus  obtulit  requeftam,  fuo  nominc, 
curix,  qui  petebat  Joannem  Afchcrium  deticum , 
detentum  in  carecribus  curix,  iîbi  icftitui ,  eo  quod 
illi  imputabamr ,  quod  contra  praginaricam  lân- 
£tioncm&  inhtbirioncs  faûas ,  citari  fecit  coram 
cutia  Romana  D.  Pctrum  Boidcrium  prdbytcrum 
parochialem S.  Sagalonx in  diceced  Vauri  :  Se  poft- 
quam  didus  Afcncrins  interrogatus  fuir ,  dicla 
curia  reddidit  Se  tradidit  D.  ar cliiepilcopo ,  cum 
onerc  criminis  privilegiati  ,  inhibendo  archiepif- 
copo,  q  iùd  nullam  fenrenriam  abfbititionis,  con. 
demnationis  aut  liberationis  à  carcere  ferat ,  ante- 
quam per curiam  crimen  judicatum  fuctit.quod 
état  privilcgi  tum.  Et  poftca  claplù  quibutdam 
diebus,  i  carcere  ad  euftodiam  cccleuaflicam  per 
curiam  mulùs  fuit ,  hâc  injecta  conditionc ,  quod 
revocare  facerct  citationcm  Romanam. 

Die  1 4.c|u(Hcm  menus  Augulti  pronuntia  fuenint 
arrefta  curix  per  D.  primum  prxlîdentem  in  folio 
fedentem ,  Se  eadem  die  ftaruttim  fu  it ,  quôd ,  ufque 
ad  finem  hujusmenfis  placitationcs  bis  fictent  una- 
quaque  hebdomada ,  de  manc,  diebus  Lunx  Se  Jo- 
vis ,  Se  vc{pcrtinis  horis  diebus  Marris  Se  Vcncris , 
Se  quod  hoc  parlâmcnrum  convocaretur  ufque  ad 
fcftum  Nativiutis  B.  M  Virginis  ptoxime  ven- 
turum. 

Die  7.  menus  Seprcmbris  poft  cetebrationem 
miftx  per  me  faciim ,  Se  afpcrlionem  aqux  benc- 
dictx  per  me  ctiam  faâam ,  &  retnoto  ptimo  prx- 
fidcnte.proiuinciatafueruntartcfta  curix  per  Ja- 
cobum  de  Mcalilîs  prrddcntcm  pro  tribunali  Ce- 
dentem  ;  Se  dcelaravit  ptlamentum  claufum  efle  » 
aperiendum  in  fclto  S.  Martini  hicmalis. 

Die  1 1.  Novcmbris  1 444.  mifta  dc  lanâo-Spi- 
ritu  perD.  archiepifeopum  celebtatâ  ,  pompa  10- 
lemni  ,  DD.  contiliarii  dc  parlamcnro  cameram 
ingreffi  funt  ;  feiliect  rnagiftri  Ainardus  Bererrcns 
primas  prxlîdcns ,  Jacobus  de  Mcaux  przfidcns , 
D.  arebiepifeopus  Tolofanus ,  D.  epifeopus  Vau- 
renlîs,  rnagiftri  NicoLaus  Dettclotus,  Jacobus  Gen- 
fianus  conTiliarti  La  ici,  rnagiftri  iCgidius  Laqttcator, 
Helias  de  Pompadorio ,  Antonius  Marronus  ■  Se  i 
Domino  prxfïdcntc  fufeepto  (acramento  advoca- 
torum  Se  procuratorum  generalium  curix ,  leûx 
fucrunr  lirterx  regix ,  per  quas  rcx  dedarabat  fux 
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voluntariscflc,  quod  firptcrn  DD.de  par  lamento,  Die  10.  Februarit  i44$-  pcr  arrcfhim  dtftura 
quorum  aller  prxfidera  etit,  pollît  judicare  otn-  fuit ,  quod  D.  Amaldus  Hifpanix ,  epifcopns  Ole- 
nes  procedus  civiles  ;  quarum  leéHone  kùi,Sc  ronenlis,*.-  rkrrranilusRuphusenisfamuIus.rira- 
anefito  procuratorc  gcncrali  regis ,  curia  ftaruir,  rentur  ad  comparendum  perfonalirer  in  curia,  co 
b  regiftro  ordinationnm  rc-    quod  con  ra  tenorem  inhibitiomim  illis  fadbrum 

ex  parce  régis ,  citaverant  Arnaldum  in  curia  Ro- 
mana ,  Se  ordinarum  fuit  quod  pollënt  comparera 
per  procuratorem  ufquead  xv.  dics  poft  Palcha» 
lllis  inhiber  dicta  curia  ,  quod  procédant  contra 
prxdi£him  Arnaldum  in  curia  Romana,  &  fi  in 
concrarium  aliquiH  faccrent,  illud  cmendent. 
Eodcmanno, die  it.  Mardi,  dominns  Eu(ra>- 
D.  magifter  Joannes  d'Eftampis  "  magifter  reque-  chhis  de  Levy ,  epifeopus  Mrrapiccnfis ,  Ludovicus 
ihramnofpitii  regis,  &  gencralis  linanriarum  rc-  Se  Anronius  Marronus  cjus  domeftici  adjomari 
giarum  ,  magifri  /EgidiusLaqticator  &:  Joannes  funt  ad  comparendum  pcrfonalitcr  in  curia  parla- 
Gcnttanus  conlîliarii  regis  in  parlamcnto  Tolofx ,  menti  ,  quod  illis  imponebatur ,  quod  favendo 
recepti  rucrunt  per  curiam  parlamenti  in  commit-  D.  de  Levy  .  inobedientes  le  prxftircranr  primo 
farios  Se lupremos  judices  (uper  facto  juftitix  juva-  oftiario  parlamenti ,  dum  excquebatur  certas  lirrc- 
minum  Se  teloneorum  five  tailuruni  &  fubfidiorum  ras  curix  contra  piardiifam  D.  de  Levy ,  Se  fucrunt 
Languedochii, &ducarm  Aquitanix  ;Sc  in  mani-  rec.  pri  pcr  procuratorem ,  donec  elegeninr  domi- 
bus  primi  prxlîdcntis ,  flexis  eenibus ,  juravenint ,  cilium  tn  hofpirio  Stcphani  Durant i  corum  pro- 
quodbcnc  &lidcliter  uipradrdtam  jurifdittioncm 


JnftitMlio  curia  jttvamimtm. 

AnnoDomini  1444.  &  die  lo.Noverobris,  rc- 
quirenre  procurarorc  gênerait  régis ,  ex  prxcepto 
regio,D.P«rusde  Molinis,  archiepilcopos  Toloiar, 


AnnoDomini  r449-  *:  die  ii.  Novembris , 
pro  inchoationc  parlamenti  facto  millàc  oflkio  (b- 
lemnircr  peracto .  per  me  magifVrum  Guillclmum 
Bardini ,  omnes  trugiftri  incarnera  confilii  intra- 
vcnint  ,  Se  magifter  Jacobui  de  Meaux  prxfidcns 
prxfentavit  curix  lirteras  patentes ,  quibus  à  rege 
primus  prxfidens  inftimcbatur  in  hoc  parlamcnro 
unus  gtaffarius  Tolofano ,  per  dceciîirm  D.  Aynardi.  Ilio c  caméra 
ella  :  pto  exceti-   cgrciîo,Iedislitreris&rcgiftratis,  rreeptus  fuitin 


exercèrent }  à  curia  iisaflignata  fuir  in  palatio  regis 
una  caméra  ad  fuas  affilias  tenendas. 

AnnoDomini  1445. die  Vcneris  fc.  Januatiifuit 
primus  inrroirus  curix  jnvaminum,  quoad  placùa- 
tionrs ,  in  quibus  D.  archicpilcopus  prxfïdtbat  cum 
•  conlîlio  reliquorum  commiflanorum,quj  (edebanr 
in  tribunali  alto  ;  8c  in  feamno  inferiorc ,  procora- 
torgencralii  regis  parlamenti ,  Se 
vocarui  magiltcr  Joannes  de  Cap 

rione  mandatorura  duos  habebaur  oftîarios.  Hac  pnmum  prxfidenrcm  ,  exacto  ptiùs  tacramento 

die,  reqtiircntc  proenratore  gcnctali  regis,  fachun  confiiiarionim. 

eft  arreftum  ,  quo  fichant  inhibirioncs  omnibus     Eodcmanno,  die  19.  Novembtis  factx,  fuerunc 

incolis  patrix Occirana*,ne  impolteriun  curix  cxcquix  Aynardi ,  idque  in  palatio  regio:  juxra  ra- 

juvaminure  Tololx  ;  quod  qtiidem  arrtftum  régi-  bulatum ,  panni nigri  infignibus  diâi  Ayrurdi  de- 

ftrarum  fuir  in  omnibus  curiis  fencfcallianim  pix-  coratt ,  ubi  alrarc  crectom  fucra- ,  veftitura  ferico 

dicte  parrix.  D.  archicpilcopus  ,  dcpofitis  orna-  nigro ,  crucibus  (eiici  albiornatum,  &  fex  cercis 

mentis  lux  prxlatuix,  veftiebatur  togà  purpurci  albisillumirutiiiTi.liimi-dio,Aynardiftabatc(figieî, 

cum  paramentis  ferkis  cxrulcis ,  cV  cappucio  pur-  oùo  ceieis  atdcntibus  illuftrata.  Omnes  ordines 

Surco  fine  herminis ,  rrcs  rcliqui  commifiàtii  pari  civiuris ,  tam  ecclcfiaftici  qiiim  (èculares ,  in  pala- 
gurâ  8c  todem  modo  vctticbaiitur.  tiuiu  pro^relli  funr.  Ccrrts  orationibus  pro  anima 
Eodcm  anno.  1445.  die  1 5 .  mcnlïs  Tcbruarii ,  dctun&i  finicis,  (iipradithis  conventus  nota  deci- 
nunciarum  fuit  curix  parbmcnriprrlincrascbulàs,  mî  ccepit  progredi  vetfus  ecclefian  S.  Stcphani. 
ad curiam dirc&as,  ptr  D.  Thcodeum  de  Va^pcr-  R. Catbonus ,  abbas  S.  Saruniini ,  officium  fàcie- 
gua  gubernatorem  Vafconix  ,  quod  habit.uorcs  bat:  lex  milites  aitx  profapix  ,  de  nigro amicti  , 
villx  Leâorx ,  pcr  (edictionem  Se  impetu  fiùo ,  ferermm  geftabant,  Icilicet  D.  Cantrbonns  d'An- 
arma  funmdrant ,  Se  fe  contra  caftdlum  munive-  tino ,  Francii'cus  de  Turbono ,  Raymundus  de  Ca- 
nine ,  Se  illud  totis  vitibtis  invaderc  tintab.'.nt ,  bel-  ftro-novo  ,  Joannes  de  Comborno  ,  Antonius  de 
lum  militibus  regis  infcicntcs ,  Se  ideo  rogabat  Balma,  A:  Joannes  dcLaBartha,  quoslèx  corum 
curiam,  quatenùs  inrerpolita  fua  atirhorir.itc  vellct  fervi  arrati ,  qnos  1,0s  vocamus  page&i ,  (èqurban- 
talcm  turmiltum  fedarc.  Delibcrattim  fuit ,  quod  ru  r.  Poftetfigicrn  progrediebantur  curix  ofttarii  , 
curia  de  hoc  negotio  feriberet  D.  Tanncguino  de  viigas  in  manibus  prxfcrcntes ,  midis  capitibus  , 
Caftcllo,  locum  tenenti  regis  in  parr<a  Occitana ,  exerpto  primo  qui  capite  pileato  ultimus  incede- 
ôc  D.  thefâurario  S.  Hilarii ,  &  mandarctur  lêncf-  bat.  Pt rnius  prxlidt ns  Jacobus  de  Meaux ,  purpu- 
callo  Tolofx,  quod  procurarct,  ucomnes  nobilcs  rcà  togâ  folus  incedebat,  quem  omnes  magiftrati 
fux  fenefcallix  client  parati  ad  ptogtediendum  fequebantur  inveftitu  lugubri;  poft  eos  fencfcal- 
cum  armis ,  quotics  ntiliras  publica  illud  require-  lus ,  vicarius , capitolini ,  burgenfe ,  Si  omnis  ge- 
ret,&  hoc  fpcciale  mandantm  accipcrcnr.  Caufà  ncris  artifices  fcqucbanrur  ,  geftanm  candeias 
diflîdii  Se  fcditionis  fuir ,  quod  iubitatorcs  Ltfto-  acccnlas.  Vcntum  eft  ad  ecclefiam  S.  Stcphani ,  ubi 
rentes  variis  opprcflîonibtis  vexarenturàmilttibus  di&us  abbas  c.lcbravir  mi/Iam  de  mottuis  cum 
ftationariis,quipcr  vim  poculcnta&  pecunias  ab  folemnitate magna  Se  mulîcnli.  D.  abbas,  &  prx- 
habiuroribus  exigèrent,  Se  corum  uxorcs  ad  adul-  diéli  fex  milites  pranii  fiinr  apudprimum  prxfidcn> 
teriafollicitabantj&plurcscorumfilias  violatenri  tcm.  Erat  autcni  Aynardus  vir  blandi  tempera- 
fedcùmfeditioaugcrcttir.uttantopcriculo  obvia-  menti .  graviter  loquebarur  cV  incedebat  ;  facilcm 
rcmr.dcmandaro  primi  prxfidentis,  D.  Afhraci  acce/ïiimplacitannbus,  paupcribusclccmulmas.in 
o£D.deFaudoacioadLe<aoram(ccoiuulcriint,&  facienda  jtiftiria  (èverns  ,  quem  ;udkes  inferiores 
treguae  fjchr  lunt  ufque  ad  adventum  D.  Tangei  admodùm  metuebant ,  de  corum  geftione  valdè 
de  Caftcllo,  qui  de  (m  per  airiam  fadrus  certior  ,  follicinis,  adîduus  inquiltror;  divitias  non  oimit- 
-ar.brcvi  venturus  cxpcctUatur.  lavit  :  fi  (cientiam  juxis  cailuiflct,  r~ 
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impletuî  magiftrarus  dici  potuiflct.  Rcquicfcat 
in  pacc. 

Die  50.  Martii  1449-  magifter  Joannc?  d'Afci 
coniiliarius  in  parlamcnro  ToloGr ,  evethis  fuit  ad 
ofticium  prxfidentis,qur>d  antepromotiortem  fuam 
magilrer  de  Meaux  cxcrccrc  (olcbat.  Poil  juramen- 
tum  in  pari  ca(u  prxftari  folituro ,  inftallatus  fuie  a 
primo  prxlidcntc  ;  Acdelibcratum ,  quod  arredum 
lux  receptionis  pronunriatctur  illi  ftanri,  &  capite 
line  pilco  rotundo,  prope  feamnum  in  quo  mainflri 
de  curia  fédère  folcnt,quod  oblcrvjrum  non  fuit  in 
receptione  primi  ptxfidcnris ,  namque  illc  fedebar 
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lîliariilaïch&amc  cJcbrarioncin  miiTx  qux  ficri 
debebat  à  D.  archicpilcopo  ,  propofîtum  fuie  per 
D.  primum  prxfidcnrcnt  ,  quod  epilcopi  rocu/â- 
bant  ptxlcntarc  le  coram  D.  arcJùcpifcopo  célé- 
brante pro  obi.itionc  &  olcularione  manus  ;  & 
âuditis  ration  ibus  aliegatis  utrinque  ,  detînitum 
fuit ,  quod  epifeopi  debebant  oblationem  Se  ofiru- 
lum  ut  alii  conliliarii  i  quod  il  renucrenr  ,  abftine- 
rent  iinpoftcnun  ab  introuu  narlamcnti,  fed  nw>- 
rem  geucrunt. 

Die  1 1.  Novcmbris  1454.  ante  celebrationetn 
milli  propolirum  fuit  per  primum  prxfidcnrcm  , 


&  habebat  pileum  prx  manibus.cùni  arrcltum  fuit  quod  arclùcpilcopus  &  epilcopi  de  "Sarlato  Se  de 
-  ii.i  pronunciatum.  S.  Papulo  intcndcb.tnt  inccdcrc  poft  eu  m  ,  Se  illi 


proni 

Die  ultimâ  Junii  14)1.  Habilita  fuit  caméra 
inqueftanim  in  parlamcnro  Tolofàno  i  &  ad  cam 
rucndamcommiliifucrunt  D.  /Egidius  Laqucator , 
per  curia:  commiliionem  creatus  prxlidens  inque- 
ftarum ,  DD.  Pctrmd'Aunamts ,  Guillelmus  Rubci, 
Guilleimus  Bardini  >  Pfiilippus  deTrilia,  Philippus 


jnngi  D.  d'Acio  prxlidcntc.  Grav»  motiocumpe- 

titionc  didus  finnircr  Se  c\titit.  Er  auditis 

utrinque partibus  &  dimilfij ,  cum  délibérantes  in 
divertas  irenr  :  Ego  Bardini  unam  viam  adinveni, 
qua  pollit  omnibus  ficri  fois  ;  &  mca  Icntcntia 
fuit  ,  quôd  incdfuspriordareturarchiepifcopo  Se. 


de  Fontenalb ,  Se  Antonius  Martonus ,  Se  hac  ca-    cpilcoplS ,  ci  condittone ,  quod  atchiepiïcopuïaut 


dem  die  (ederunt  in  ditb  caméra. 

Eodcm  anno ,  Se  die  10.  Julii ,  Bartholonurus 
de  Amigabala,  confiliatius  in  parlamcnro  Parilino , 
receptus  fuit  in  conliliarium  laicum  in  parlamcnro 
Tolofano  ,  Se  fblitum  prxftitit  lâcramentum. 

Hoc  codem  anno ,  Se  die  11.  Augufti  ,  cleâus 
fuit&  receptus  in  conliliarium  Joanncs  de  ileri- 
cono  ,  loco  D.  Joannis  d'nici  juvum  demorrui 
propter  moibum  cpiiliiniurn.qui  griltabarur  iis 
tcniporibus  :  fuit  i:npol:rus  pailamcnto  die  ij. 
ejufdcm  rncnfis  Aiigufti. 

Die  }.  Novcmbris  1451.  pro  apertura  parla- 
menti  convencrunt  DD.  Jacobus  de  Mcaux ,  pri- 
mus  pradidens ,  archiepilcopus  Tololx  ,  epifeopi 
de  Carcaffona ,  de  Sarlato,  Se  de  S.  Papulo ,  ^Egi- 
dius  Laqucaror ,  Guill-.-lrmis  Antonius  Marronus, 
Pctrus  de  la  Trilù  ,  conliliarii  clcrici  ;  Guillelmus 


epifeopus  antiquior ,  qui  inpoftcnim  crû  ptxlcns , 
dum  rniflà  Iblunrùs  S.  Martini  celcbrabirur ,  è  ma- 
uibus  primi  ofUarii  acetpict  pacem  ,  Se  ereâiis  , 
eam  oltctct  dcfbfcnlandam  prxlîdenttbus  ,  qui 
eam  dcoiculabunru  r ,  qux  lcnrcntia  fuit  approbata; 
Se  prxdiâis  parribus  in  aulam  placitationum  in- 
ttodudispet  diverfâs  portas  ,  Se  illis  ftantibus  ,  à 
primoj>rx(idcntc  dccilio  quxfHonis  fiiir  notificata  : 
advcr(us  quam  ptxlidens  de  Dacio  protclbrus  cft  ; 
&  archiepieopus ,  Se  epifeopi ,  tam  pro  fe  quiro 
pro  aliis  ,  illam  obfcrvaturos  ,  Se  approbationcm 
mtta  annum  à  die  prxlcnricomputanjum  omnium 
prxliduin  rc/Torti  habituros  promiferunt.  D.  epif- 
eopus de  Sarla  to  (àertun  fecit ,  Se  D.  archiepifropu* 
DD.  prxiidtntibus  pacem  olculandam  potrexit  ;  & 
ex  hac  deliberationc  hic  proccflùs  in  regiftro  fc- 
etetocurixtranferiptus  eft.pcrD.  primum  prxfî- 
Kuba  .  Nicolaw  Bcnhclot ,  Pemis  Daimanus,  dentem  ,  per  DD.  archiepifeopum  Ac  epifeopos, 
Guillelmus  d  Ahufla,  &  Joannes  Gtntianus,  coo-    &  per  me  Bardinum  fignarus. 

CHARTES 


Commiffîon  du  roi  Philippe  le  Hardi  au  Sé- 
néchal de  Carcaffone ,  pour  prendre  peffef- 
fion  en  fon  nom  du  comté  de  Toulouje. 

NOvcrint  univerfî  prarfenres  patiter  Se  fùturi , 
ouod  anno  Domini  m  ce  lxxi.  poft  fcftum 
S.  Michaclis  Septcmbri,, D.  Guillelmus deCohar- 
dono  miles ,  fcncfullus  Carcallbnx  Se  Birtcrris,rc- 
cepit  per  manum  Arnaudi  de  la  Puichadc  de  Go- 
don,  currcrKD.  régis ,  apud  Carcallbnam  ,  quaf- 
dam  litteras  claufàs  (iib  /igillo  exccllcntijiîmi  Phi- 
lippi ,  Dei  eratia,  régis Francix  illuftriJKmi, coram 
teftibus  infra  feriptis,  fine  omni  mutationc,  fub  hit 
vcibis. 

Philippus,  Dei  gratia  ,  Francorum  rex ,  fenef- 
cillo  Carcallonx:  Salutcm.  Mandamus  vobis.qua- 
rcnùs  comitarum  Toloii: ,  terram  Agenncnfcm ,  Se 
amnes  alias  rcs  quas  ex  c/chaeta  intliri  recorda- 
ioniscanlt.ini  patruinolhi  Altonli  comitisPifta- 
>X  &  m-  '*  '  &  coni'tifï*  CJ11»  «xoris  in  vcftra 
ïncltalliatiobisobvcniUc  noveritis  Icu  crédule- 


ritis,  fine  morxdifcendio,  in  manu  noftra  recipia- 
tis,  ac  ex  parte  noftra  euftodiatis  icfîchtis  cuilo- 
diri.  Darum  apud  Compendhim  :  die  Sabbatipoll 
fêftum  Exalutionis  S.  Crucis. 

QiiasLrterasprxdictus  fcncicallus  aperuir  anno 
Se  die  quo  fupra ,  in  prxfentia  cV  teftimonio  Gau- 
fridi  vicarii  Bitterris ,  Joannis  deLautrcio,  Rocc- 
lini  de  Pofco,  I  ade,  armigerorum,  Se  mei  Hetberti, 
clerici  diâiD.  Icncfcalli,  publici notai ii  pertotam 
fcnefcalliam  Orcallbnx  Se  Bitterris ,  qui  ad  onmia 
prxdida  interf ui ,  Se  hxc  fumpl»  Se  fcripfi  in  hanc 
publicam  formam  line  omni  mutationc  ,Se  lignutn 
meum  appofui,  régnante  Phililppo  rege. 


I  I. 

lettre  des  habitant  de  Moïffac  au  roi  , 
après  la  mort  d'Alfonfe  comte  de 
Touloufe ,  leur  fe  teneur. 

Lluftrillimo  fuo  domino  Philippo ,  Dei  gratiâ, 
ferenillio  régi  Francorum,  humilescjus  lubditi  * 
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ccn/îs ,  feipfos  ad  voluntatis  fiue  bencplacka  ■  cum 
omni  promptitudinc  famulatus.  Quoniam  inclytx 
fâmx  celebritas  Se  cvidens  rci  venus,  pet  orbem 
terrarum  longé  laecque  drffufâ,  regnutn  Francorum 
&  dominium  fuper  alla  reena  fidelium ,  canquain 
nobilifllmum  ac  clemcnciltimum  incrito  prxfcrri 
prxdicat  Se  exrollit  \  Si  cam  nos  quàm  noftra  com- 
munkas,  uti  corpus  fuie  capitc ,  populos  line  prin- 
cipe, oves  fine  paftorc,  pupilli  abfqucparrc  limus, 
arrùfTo  domino  nobis  pro  his  omnibus  relpon- 
dente,  ad  vcftrx  regix  raajcfiaris  cclfirudincm  tous 
diiuitriis&conatiDiis,  camquam  ad  turum  refu- 
gium  occurrences  ;  eidem  quanto  valemus  affe- 
ôuofius  vobisek  humilius  fupplicamus,  quarcnùs 
tara  nos ,  quant  communiratem  nollram  &  villam , 
in  vertrx  dkionis  potcflaccm ,  proccctioncm  Se  cc- 
gimcndjgncmini  rccipcre.&inpcrpcttium  regna- 
te  recordantes  diÛi  D-rtoftri  comitis  Alfonfi,melli- 
Auxmemorkcdc  flirpc  regia  Trancottun  progeniii 
clément iam ,  u  ftiriam ,  bencnccnciam  Si  honorem  : 
nullius ,  altcriufvc  iuvenruris  dominum  volumus, 
nifi  veftrum  ;  liquident  in  milêticoidia  Dei  noftri  , 
quôd  >  fiait  fub  prxdiâo  D.  noftro  >  vcftro  avun- 
culo ,  nobis  omnia  profpcTc  fueccliènint ,  lie  fub- 
}cclis  nobis  veftro  dominio  even  tet ,  d  ivina  clcmen- 
tia  féliciter  annuente ,  quôd  cùrn  indubitancer  cre- 
damus  viUam  nollram  ad  veftrum  dominium  per- 
tincre ,  iteraio  nos  prxdtcri,  omnipoteiiris  milêri- 
cordia ,  obfccrainus ,  ut  nullomoao  permittaris, 
quod  villa  ad  alicujus  alrcrius  clcrici ,  vil  laïci,  vcl 
Kcularis  dominium  cransf4.ran.1r.  Optimc&  in  per- 

Ktuum  populo  vobis  commiflo ,  vos  confêrver 
>mmu$  Jcfus  Chrilhis.  Datum  Moiflîaci  ,xv.  ka- 
lccdas  Octobrk,anno  Domini  u  ce  ixju. 
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Arch  du  Dam 
U.Ccr«i,  D.* 


I  I  L 

Enqttètt  fur  Us  limita  dm  comte  it  Poix. 

ANno  Domini  m  ce  ucxit.  nonis  Ji'lii ,  ré- 
gnante Philippo  rege.  Novcrint  ,  &c.  quôd 
[escelkncillîmo  principe  D.  Philippo.D.  G.  Fran- 
corum rege  illuftri ,  renente  ad  manum  liiam  ca- 
ftrum  de  Fuxo  Si  totum  comiratum  Fuxcnfèm , 

2uem  D.  Rogcrius  Bcrnardt  pofucrat  fub  ipiîus 
régis  voluncarc ,  Ci  ctiam  perforant  fuam  >  occa- 
fionc  guerrequam  movcie  inceperat  idem  D.  Ro- 
gcrius Dcmaroi  cornes  Fuxcnlis ,  ut  dicebarur ,  con- 
tra D.  Euftachiuro  de  Bcllo-marchcfio  militem  , 
faicfcallum  Tolofk  dieti  D.  rtgis,  proptet  quam 
gixrram,  inter  alia,diûus  D.  rex  cum  fuis  exerciti- 
hat  contra  dictant  comieem  ,  ut  dicitur,  venerat 
non  cft  diu  ;  pcxdiâus  D.  Euftachius  fimfcallus 
Toloûe  ,  &  D.  Guillclmus  de  Cohardono  miles , 
fencfcallus  CarcaJlônx  de  Bitteris ,  ac  D.  Pctrus  de 
Villaribus  miles ,  fencfcallus  dicri  comirarus  Fuxcn- 
fisprodiâoD  rege,  apud  caftrum  de  Fuxo  prx- 
dictum  coovencrunt ,  ad  feiendum  veritaeem  de 
limiribus  Si  Enibus  comitanis  Fnxi  prxdicri ,  quos 
fines,  limites  Si  diftriûus  dicci  comicatus,  tcnefcalli 
prxdicti  inter  le,  ut  dixerunt,  in  dubium  revoca- 
fcant ,  five  ufque  ad  qitx  loca  terminos  feu  terras , 
fines  &  pertinentix,  ôccjus  diftr:c"his  extenderen- 
tur  i  ne  ratio  ne  dubitationis  hujufmodi  police  in 
prxfenti  auc  in  pofterùm  inter  iplos  icncfêâllos,  vcl 
quolcumqucalios  frontalcrios  contentionis  matc- 
rta  Si  dilcordix  luboriri.  Vocatis  ad  hoc  &  prx- 
fèntibus  judkibus  Si  patronis  dicVarum  lenelcallia- 
rum  infra  fcriptis,  lupra  quibusprzdiâi  très  fencf- 
Tome  IV. 
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calli  hos  telles  receperunt ,  &  prxfenrialitcr  audi- 
verunt  ;  teiliect  D.  Lupum  de  Fuxo,  D.  Bernardura  • 
de  Moncc-acuco ,  D.  Garciam  Arnaldi ,  D.  Garne* 
rium  ltârnt.  D.  Arnaldum  de  Marcafaba  milites  , 
Guilklmum de Vallibu  .BonetumD .vid.Guillel- 
mum  Audevini ,  llaldovinum ,  Toannem  Martini 
dericum  de  Appamiis ,  Rcrnardum  Cocfi ,  Guil- 
klmum de  Rodello,  Pet  ru  m  de  Gavarreto ,  Ber- 
trandum  de  Anhaus .  Petnim  de  Marilino ,  Ber- 
trand um  Mcrcerii ,  Sec.  Qui  de  perrinentiis ,  limi- 
tibus,eVc.  comitatusptxdicticircumq  laque,  juta- 
ti  ad  lâncba  Dei  evangelia  dixerunt,  Se  concor- 
diter  allerucrunt ,  quori  pertinentix  ,  diftriâus  , 
limites ,  feu  fines  dicti  comicatus  prorendunt  î 
parte  liipcriori  mer idionali,  ufque  ad  ponum  Pig- 
maurenh ,  lîcuc  futnmitas  itwnris  vctgitaquam  ver- 
fus  FuxuroA  ficut  inde  coliesck  montes  lupcriores 
protenduntur  verfus  circulum ,  Si  dividunt  diace- 
îim  Tololânam  Si  dicecclim  Urgcllcnfcm  videhect 
de  diûo  porm  dcPigmaurenh.ufoue  ad  portum  de 
Argcnta  A  inde  ad  portum  de  Balamur,c<  inde  ad 
portum  de  Boeto,&  indc  ad  porrum  de  Lcrcyo,  6c 
inde  ad  portum  de  Saiirato,  lient  (uramiti,  pottus 
dividit  aquam  vergendo  comitatum  Fuxcnlcm  Se 
terrain  de  MalTàco  D.  Arnaudi  de  ilpama  &  inde 
ptolpickut  licut  terra  de  Madaco  traniit  ulëj  jc  ad 
ponum  de  Poftello  ;  Si  inde  per  fcrram  uiq  -c  ad 
(bgnum  de  Cumba-longa ,  &  à  diâo  (laeno  licut 
alcendirur  ad  lerram  de  Ordoncto  ;  Se  ficuc  inde 
pcolpkitur  ad  tranfvcrlum  reâè  ad  callem  deYftîu- 
lador ,  vcl  metam  de  Pctra-fita  ;  Se  inde  ad  flumcn 
de  I3o!p;  Se  liait  inde  lêrra  de  Argan'h  dividit  inter 
Dalmazenclium  Se  Bolbcftre  ,  Se  defeendit  inrec 
rVlontera-efquivum  &  Toafcium,cV  inter  temiina- 
lia  de  Liipo-alco  &  de  Tu  rte  Se  inde  ad  ferrant  de 
Vauro,&  lictc  dicla  ferra  dividit  dominationcm 
intet  Lclatum  Se  Marcafabam  ;  Se  inde  ad  rivurn 
Tos,  cum  inter  Caviacum&  Caletcium  ,  Se  inde 
quantum  durât  dominario  caftri  de  :a  arduno, 
verfus  flumcn  Arcg  x,  Si  grangiam  de  Inter  am- 
bas-aquas.  &  ultra  -Ucgiam  quantum  durât  dicta 
dominât io  Savarduni ,  ulq-'C  ad  tcrmmi  'm  de 
Mafcriis,&  citra  Se  ultra  flumcn  Yrcii , licut  divi- 
ditur  inrer  domination»  de  Mafcriis,  Se  de  Cal- 
monte  Si  de  Gibcllo  j  &  ficuc  inde  concludunt  do- 
minariones  de  Moittc-laudcrio  Se  de  Loberia  cum 
Lauragiiclîo  ,  nique  ad  S  Saturninum  ,  cum  fuis 
pertinentiis  incluuvè  ;  Se  inde  ad  rlumcit  Verftcgiaj 
nique  ad  collum  de  Auflâpans.cxccpco tellement© 
de  Planhano,  &  de  diâo  collo  de  Aullàpans  ad 
rranfver(um,vcrujm  Pudiura-viride.quantum  pro- 
tenditur  dicecclîs  Tolofana  ufque  in  Rcddelium  > 
Se  lîcut  inde  afeenditur  ufque  ad  terrain  de  Saltu  \ 
concludendo  caftra  de  Montc-alyone  &  de  Pradis, 
quantum  durât  diâa  dicecclîs  Tolofana  ufque  ad 
tenemenrum  caftri  de  Sono ,  Si  inde  ufque  ad  por- 
tum de  Faga  >  5c  inde  ad  poitum  de  Pigmaurenh 
prxdiâuin,ficur  montes  fupetiorc*  aquam  vergunc 
citra.  Et  Icicndum  cft,  quod  infra  prxdiclav  limira- 
tiones  ,q«as  dicti  jurati  alk  rueront  cfle  veras ,  funt 
voiles,  Se  loca  Se  terra  Sa vartefii.ut  dixem  ne ,  proue 
inferius  nominacus  &  defignamr  in  didla  parte  (û- 
peTiori  dicti  comitarus  •,  videlkct  rerra  Savartcfii  , 
cum  vallibus  caftiis  Se  villis  qux  funt  ibi  v  feilicet 
caftra  de  Montc-alyone  &  de  Piadis  cum  domina- 
tionibus  fiiis.  Item  vallis  de  Afconc  cum  villa  de 
Afcone  &  villa  de  Soriacho ,  ufque  ad  tenanetitum 
Caftri  de  Sono.  Item  vallis  de  Orluno  cum  villa  de 
Otluno  &  de  Oigeys  ufcpie  ad  collum  de  Tcritriis, 
confiontaturcumCapccxio.  Item  vallis  de  Werctux 
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orra  villa  de  Merenx  qux  confrontant  cum  Capce- 
rio  te  Ce rirania  di<rcclis  Urgcllenfis.  Item  vallu  de 
EravaJle,  aux  confrontatur  mm  Andorra  diercefîs 
Urgcllenm.  Item  vallis  de  SavinhanofirSorladcllo 
cum  villis  de  Savinhano  te  de  Soriadello.  Item 
valus  de  Lafiîircuni  villa  dcLaflîir  Item  vallis  de 
Alvcriiscum  villa  de  Alveriis.Ircm  vallis  deCaftro- 
Vcrduno  confronrara  cum  Andorra  ,  ct:mC  aftro- 
Vcrduno,  &  villis  de  Aftan  te  de  Lotcato.  Item 
vallis  de  Milglos  cum  caftro  de  Milglos,fV  (ira  do- 
minationc.  Item  vallis  de  '•iguerio  cum  villis  de 
PLanho,&  dcSnlacoA'  dcGcftcriis,of  dcLorrono. 
Item  vallis  de  Sos  ufque  ad  Andorrani ,  te  iiicjnc 
VaJlcnvlcrrcriam  cum  caftro  de  Moi  tc-Regali,fic 
de  Vicho ,  Se  villis  de  Sauzi.  Uo,  de  Aornaco,  de  u- 
«ols,  de  Auflàco,  de  Galcrio ,  de  Attcriis ,  de  Scn- 
tenaco  ,  de  Sale-y  ico ,  de  Lordcnaco ,  de  Scnfu  ,  de 
Crucio ,  de  Onaco ,  de  Laburaco ,  de  Ortctiaco  Se 
de  Elcno.  Ircm  vallis  qux  afeendit  de  partit  de  Sa- 
vatio  ulquc  adpaflum  de  Arys  cum  caftro  dc-Gc- 
naco ,  &  villis  de  Eliaco  te  de  Anhatis ,  de  Allucrr, 
de  Capolegio,  te  de  Ugenaco.  Item  vallis  de  Ra- 
vatocum  caftro  de  Ravato,  fit  villa  de  Gotbito; 
te  diâa  vallis  confrontatur  cum  vallc  de  Maflaco 
D.  Arnaldi  de  Ylpania.  Item  vallis  de  Saurato , 
cum  cafh  is  de  Sau rato  te  de  Calamcrio  ,&  confron- 
tarur  Hla  vallis  cum  terta  D.  Arnaldi  de  Yfpanb. 
Item  vallis  Agulcria  cum  villis  de  Ganato,  de  Luf- 
iato ,  de  Scri  is ,  te  Vallis-  majoris ,  te  de  S.  Mar- 
tin o,  te  de  Cccio,  &  dcSaunhaco.  Item  vallis  de 
Baulono  cum  caftris  de  Baulono  te  de  Cadarccto , 
cum  villis  de  Loberiis  te  de  VcrnojoL  Item  vallis 
de  Campranhano  cum  caftris  dcCampranhano,  Se 
dcLobcnx,  &  de  Monrc-acuto,  Se  villis  de  For- 
nols ,  te  de  Cuberiis ,  te  de  Cervclanis ,  &  de  Ro- 
tant. Itçm  vallis  Fuxi  in  Savarrclîo  faut  flumen 
Arcgix  defeendir  de  portu  de  Pigmaurcng  ufquc 
ad  S.  Johannem  de  Virginibus,cum  caftro  Fuxi, 
te  vilus  de  Ferrer its,  de  Ganaco,  de  Pradillolis , 
de  Montfc-olivo ,  de  Sanhaus ,  de  Caftro-pcncnh , 
de  Amplon  »  te  de  Enato ,  te  cum  caftris  de  Afna- 
co ,  te  de  Qucrio ,  Se  cum  frulga  de  Bono-anno , 
te  villa  de  Bono-anno,  te  de  Lomaco ,  te  de  Sin- 
(âco,&  dcOlos.licut  rippa  Arcgix  arcendir  ex  parte 
circii  ufque  ad  pontemCaftri-Vcrduni.  Item  val- 
lis de  Sctone       caftris  de  Durbanno ,  te  de  Ca- 
ftro-novo ,  fie  villis  de  Planis,  te  de  Lcrbant  , 
de  Alcriis,  te  cum  caftiis  Baftidx  de  Monte- 
clqnivo,&:  de  Antulan  D.  Lupi  de  Fuxo,  fie  cum 
caftris  de  UniacOi  de  Montcllis  &  de  Abtcnh  ;  ex 
ilia  parte  rippe  Arcgix ,  ficut  villx  de  Ax ,  de  Yn- 
iaus,  de  Vayflis,  de  Linhaco ,  de  Pcrlis ,  de Unha- 
:o.  Item  in  diâa  ripa  incipir  vallis  de  Catiflône , 
juxduratufqtieadcollumde  Mormala,  cum  vil- 
isdc  Caufione,  de  Vcrtiaco  ,  de  Savcnaco  te  de 
Danaco.  Item  vallis  de  Lotdato  te  dominatio  ibi 
ncipit.cum  villis  de  Lufcnaco,dc  Garano  Se  de 
/cmaus ,  te  caflrum  de  Lordaro ,  &  villa  de  Arcia- 
o ,  te  de  Apino ,  te  de  Sonconaco ,  Se  de  Cayflàx. 
tem  vallis  de  Verdtino  ,  cum  villis  de  Arnhagucl- 
3 ,  deSorzenh ,  de  Vcrduno ,  de  Yrcio  fie  de  Bur- 
•rc.  Item  in  diâa  rippa  cft  Ipulga  de  Orlonaco , 
um  villis  de  Bicaco ,  de  Sorflaco ,  de  Ullàco  ,  te 
aftnim  de  Tatafconc ,  cum  villis  de  Gucrlis  Se  de 
•'lalopaflù.Itcm  vallis  de  A  11  ru  va  in  diâa  rippa  inci- 
•ir,  cum  caftro  de  Aftnava ,  te  villis  de  Alenz  te  de 
-eravcllo ,  dcOlcnova ,  de  Croqucrio ,  Se  Ipul** 
IcSolombria.Ircm  in  diâa  rippa  Arcgix  cft  villa 
le  Marcuf'o,  de  Gcrnaco  te  caflrum  de  Gavar- 
cto  ;  te  villa  de  Enttas.  Itcraindiâa  rippa  incipir 
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vallhdc  .Paolo.cumcaftrodeS.  Paulo,  te  villa 
de  Alanaz ,  te  de  Anglada ,  te  de  S  Gc-mier ,  Se 
caftrum  de  1  ello-monre ,  te  villa  de  Fraxcncto. 
Item  in  diâa  rippa  incipir  vallis  de  la  Efpona,  euro 

villa  de  monte -G.ilardo  ,  te  caftro  de  te 

-villis de  Sclhs,  dcCraufato  ,  de  Silano,  de  SenlU 
rato.de  Layflàrro,  te  caftro  te  villa  de  RoccafiC- 
fada,  quod  caftrum  de  Roccafifladacum  pertinen» 
tiis,6e  villa  de  Scllis ,  dixcnmt ,  quod  dicunrur, 
teneri  pro  comitatu  Tolofano.  Item  in  diâa  rippa 
incipir  vallis  de  monrc-Lauro  cum  villis  S.  Joannif 
de  Verges  de  Arav.mro,  de  Barra ,  de  Pradcriis ,  de 
caftro  de  Monte-Lauro,  &  villa  de  Hercmo  te  de 
So  crto.  Ircm  in  diâa  rippa  incipir  vallis  de  Varil» 
lis ,  cum  caftro  de  Varillis,  Se  villis  de  Terraflâ ,  de 
Marctllanis ,  de  Villa-nova  ,  de  Baftida  Rogerii  , 
de  Monte  Lauro.  Tcrram  D.  Mirapici»  dixerunt 
diâi  juraci  txcepraram  foifle  per  pacem  Parificn- 
fcm.  Al  ta  autem  caftra,  villx  &  loca  qux  (unrin 
parte  inferiori  diâi  comirams  Fuxcnlis  hic  non 
nominanttir  ;  quia  in  inftrumcnto  *  recogrurionit  *L».  mm.  t. 
fcui'orumfaâa  D.  régi ,  per  D.  Rogtrîum  quor>-  fj'  t'  * 
dam  comircm  Fuxenlcm.nominannir  te  Ipccincan-  ** 
tur,  ur  diâi  jiirari  ad  invieem  aflérrbant  \  te  fuk 
aâum  &prxccprum  per  diâos  DD.  (cnelcaUos, 
quod  quihbcr  ipfortim  lènefcallorum  habcar  cac- 
ram  ptblicam  de  prxdiâis  ,  fi  voluerit  ,  te  qui- 
cumque  alius  cm  comperat  te  duxerit  requireo- 
dum.  r  âa  fucrunr  hxc  in  caftro  de  Fu  xo  prxdiâo, 
in  prxfênriadf  reftimonio,Mag.  Barrhol.  de  Po- 
dio  ,  Sec.  Mag.  Vitalis  de  Maiircnchis  |4idi.-tt 
Vafconix  D.  régis ,  in  fenetc.  Tolof.  Pétri  de  Ca- 
ftris Se  Guil'.  de  Caftris ,  frattum ,  (crvicnttim  ar- 
morum  D.  régis.  Gttill.  Bernard i  de  Dnro-ford 
arwigeri ,  &cD.  Pcrxi  Poardi ,  D.  Gaufiidi  de  Mi- 
lonc  Se  D.  Arnaldi  Poncii  de  Nocrus ,  militum. 


1  V. 

Sommation  au  roi  tTjfragoH  ,  Je  ne  pas  Ann  .1171. 
s'oppofer  À  t  autorité  du  roi  fur  le  comté 
de  Fm'x,  qu'il  avoit  faift  joui  fit  main. 

ILluftri  D.  Jacobo ,  Dei  gratiî ,  régi  Aragonum ,    jm.  ».  ». 
Valent  \xSe  Majoricarum  cooiiti  Batdùnonxac 
Urgclli,  ac  D.  Momifpcllûlani  i  Pctrusdc  Vilb> 
ribus  miles  D.  régis  Franconim ,  (cnelcalliis  Fuxi , 
lalutem  cum  omni  (êrvirio  Se  honore.  Cum  fnper 
faâo  caftr orum  de  Lordaro  te  Montis  Rcgalis  de 
Sos ,  Se  villari  de  Ax  te  de  Mcrera ,  te  fuarum  per- 
tincntianim  ;  qux  omnia  funt  in  regno  Francix  ia 
Tolofana  dircceli ,  fie  in  Fuxcnlî  comiratu ,  ficut  cft 
manifcftum  ,  exccllentiflîro  D.  Phi  ippo  D.  G. 
regi  Francomm  gravis  fiar  injuria,  à  domino  R.  de 
Cardona  ,  fir  ab  illis  qui  pro  ip(b  te  pro  comice 
Fuxcnlî,  fub  veftri  notnims  |uramenro  ca  tenent, 
in  rrugnrtm  ipdus  D.  rrgis  prx)udicium  5r  grava» 
mm ,  cum  crimrs  Fuxenfis ,  cujus  (unt  caftra  fie 
viilxprxdiâx  ,  fcéc  rowm  rerram  fuam  in  ipfiug 
D.  régis ,  fine  omni  conditionc ,  pofiierir  voUinrati , 
mittimus  ad  vcftrx  cellîrudini»  prxfentiam  di'crc- 
nim  vinim  magiftrwm  Hartholomeum  de  Podio  , 
ejuidem  D.  r^gis  cLricum,  j*idicem  Carcaflônx, 
Se  D.  Gaufiridum  de  Varanis  milirem ,  prx(cntium 
ponitorcs;cxcellentiam  vcftram  regiam.ex  partedi- 
âi  D.  regis  te  noftra  vobis,qux  dicent.fi:  rcou  ilitio- 
nes  quas  vobis  facient  tavorabuitcr  exaudue ,  fie 
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in  iis  quat  tuperiis  vobis  dicent  credere  tamquam 
nobis,  Se  per  iplbs  vcftram  nobis  reteribere  volun- 
tatem ,  &  in  ils  tabler  vos  habere ,  quod  aliquis 


habere ,  quod 
volais  contra  D.  regem  malignan  >  de  vobis  non 
poffit  faccre  tegumentum  ;  quod  cciam  pro  tcdiis 
huiufmodi  gratta  D.  regis  non  debeat  rcttahi ,  Se 
negotium  cotnitis  difturbari  Datura  apud  Mirapi- 
cem ,  in  fcfto  B.  Jacobi  apodoli ,  anno  Donuni 

M  CC  IJCXII. 

Novcrint  univerfi ,  quod  D.  Gautridusde  Vara- 
nis  miles ,  Se  magifter  Barrholomxus  de  Podio . 
judex  CarcalT.  Icrcnifïïmi  D.  Philippi  Dei  graria , 
regis  Francorum  clericus  >  ad  prxtcnriam  cxcel- 
lentilEini  D.  Jacobi ,  cadem  gracia ,  regis  Arago- 
num ,  accedences ,  cum  litteris  de  creduhtate  D.  Pc- 
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ftro  mandato  n  ihil  faceret  de  prxdktis ,  nifi  de  ca- 
ftro  de  Calâmes ,  quod  fecit  ci  reddi.  Irerum ,  curn 
prxdiûus  fenefcallu*,vel  alii  amici  D.regis  harc  6crt 
vidèrent  Si  attenderent,  in  gravem  injuriam  D.  ré- 
gis Francorum  ,  Se  offcniam ,  Se  in  irreparabilern 
diAurbationeraomnis  graux  à  D.  rege  dicta  co- 
miri  faciendx ,  Se  ad  omr.em  iruli  fùfpkioncm 
propagandam-,  cVobhoc  noncredatur  talia  fictt 
de  vcfbapfxfcicncia  vcl  aflcnfu ,  roganr  vos  Oc  re- 

Îuirunt,  ex  parce  D.  regis  Se  fcncfcailorum  prx- 
iftorum ,  quacenus ,  fient  ipturn  D.  regem  Se  jus 
&honoremipfm$diligitis,  Se  Gcat  ad  veracn  Se 
integramdileclioncm  ipfe  vobis  teuetur ,  Se  vos 
fibi ,  omtiia  prxdiâa  impedimenta  removeri  facia- 
us,  Se  przdiâa  cadra  Se  villas  de  Ax  Se  de  Merencs , 


cri  de  Viilaribus  militis  ejufdem  D.regis  Franco-  cum  luis  pcninentii$,proutpro:cndicdkrcc(îsTo. 
ium,  lcnefcalli  Fuxi ,  ex  pane  D.  regis  Francorum  lofana,  ufque  ad  diœcdîm  Utgcllcnfcmdibi  tradi  ; 
Se  fcncfcalli  Fuxi  praulictorum ,  Se  D.  Guillelmi  de 
Coardono  militis  >  fcncfcalli  Carcalïonx  Se  Bitter- 
ils  ,  quxdjm  propofucrunt  &  requifietunt  in  hune 
modum.  Vcftrx  regix  cclfiradini  fignificat  Gaufri- 
dus  de  Varan is  miles,  &  magifter  Banholomxus  de 
Podio ,  judex  Carcail!  D.  regis  Francorum  clericus, 
ex  pane  prxdiûi  fencicalli  Fuxi,  quod  cum  nuper 
cornes  Fuxenfis  Ce  Se  tocam  terram  fuam  in  manu 

Se  voluntateipfius  D.  régis  Francorum ,  line  omni 

exccpcionc  poluilîct  Se  milîrtet,  D.  rex  in  receflu 

prxccpit  pndi&o  fenelcaJlo  Fuxenli,  qiodcaftra 
de  Calâmes ,  Se  de  Lordaro ,  Se  de  Monte- rcgali  de 

Sos ,  cum  pcninentiis  fuis  ,  cum  aliis  villis  dicti 

comitis,  qux  tunt  in  comitatn  Fuxenli ,  requircret 

fibi  reddi,  cum  nondum  reddica  libi  client,  ut  pco- 

mi  ferai  dictas  cornes.  Item  fignificat,  quod  cum 

rationc  mandaci  fupradiûi  prxdiâus  icnefcallus 

Fuxenfis ,  aflîftcnribus  fibi  prardicro  fcnefcallo  Cat- 

caffor.x,&  D.  Euftachio  milice  D.  regis,  fcnefcallo 

Tololx  ,  D.  P.  Rorgerium  de  Mirapice  militem 

caitellanumde  Lordato ,  Se  R.  Bataille  caflellanum 

Momis-rcealisdc  Sos,  Se  Artaliitum  Tuldovinica- 

ftcll.inumdc  Calâmes,  coram  fc  apud Tarafconum 

Vocavilîet,ad  audiendum  mandatum  D.  régis  fu- 

pradidhim,  nulluscorum  venit,  nifi  D.  P.  Rotge- 

riifupradiâusi  quiaudito  mandato  fupfadufto, 

8e  requiiîrus  per  fûpradidtnm  fenefcalluro ,  quod 

ci  redderet  caftrum  de  Lordato  memoratum  ,  ref- 

pondic ,  quod  de  mandato  comitis  Fuxenlis ,  ab 

ipfo  Catcaflbnx  libi  facto, in  poflè  D.  régis  exi- 

Itentc  ,  didhim  caftrum  recepit  euftodiendum  à 

D.  R.  de  Cardons ,  tali  paâo ,  Se  cum  homagio  ad 

roorem  Cacalonix  fibi  facto ,  Se  cum  juramento  ci 

prxftito,  quod  diiium  callrum  nemini  redderet , 

line  ipfius  D.  régis  mandato  fpcciali ,  Se  quod  ob 

hoc  non  redderet  dictum  caftrum.  Qji  itxis  auditis , 

prxdictus  Icnefcallus  Fuxenfis ,  cum  conlîlio  fcncG 

callorumprxdktorum ,  &  militum  ,  Se  multorum 

aliorum  bonorum  vironim  ibi  in  publica  ailifia 

cxiftenthim,  omnes  itlos  .qui  dicta  caftxa  contra 

voluntarem  D.  regis  Francorum  rctinctent ,  vcl  in 

eisremanercnt,  tamquam  inimicos  D  regis  for- 

bandivit,&  capi  mandavit  ubique  invenirentur , 

adfacicndum  ut  de  hoftibus  D.  régis  debitam  ul- 

tionem.  Item  fignificat ,  quod  poftca  iis  diebus  ptae- 

diâus  fcnefcallus  Fuxenlis  veniens  ad  juftam  propè 

Caftrum  Verduni  cum  D Jlaymundo  de  Cardona , 

proprxdiûisexplicandis,  cum  requin  vit  ex  parte 

D.  regis  Francorum ,  fùb  omni  pcena  quam  pote- 
rat  comminere,  quod  przdidta  cadra  Se  villas  fibi 

pro  Drege  recipiente  redderet^  ftabilitas  quas  ibi 

pofuerac  removerer,cui  relpondir,  quod  pro  vobis 


cum,  ut  prxdiclura  eft,  omnta  prxdicxa  tint  in 
comiratu  Fuxeniî  ,  in  regno  Franc  ix ,  Se  diaxeû 
Toiolàna  ;  cum  cciam  vos ,  per  compolïtionem  fà- 
âisn  inter  vos  Se  D.  Ludovicum ,  clarx  memoriar , 
regem  Francorum,  comitacus  Fuxenfis  cum  omni- 
bus juribus  Se  pertinentiis  fuis ,  Se  quicquid  ibi  re- 
clamabatis ,  vcl  poteratis  rcebmate ,  ipfi  D.  régi 
dimifcrctis,dedcricis&  ccfIcridr,itaquod  ibi  num- 
quam  polEris  aliquid  rcclamarc ,  liait  in  inftru- 
mento  modo  facto  continctur.  Cum  cciam  inqui- 
fitorcs  hjercfïs  in  regno  Francis  auctoritaccapufto- 
lica  depucati,  in  prxdiâis  caflris  &  villis  irtquilïc- 
rint  de  facto  hxrcfij,  ratiohe  dicti  reeni ,  Se  habita- 
tores  dictorum  locoramcotam  te  adinquirendum 
de  prxdiûis  venire  facianc  Carcafloiix.  Cum  ctiam 
ab  anciquis  aliarum  guerrarum  tetnporibus,  O.  re- 
gis Francis  patet  &  a  vus  iftius,  caftrum  de  Lor- 
dato tenucrint  pet  magnum  tempus  ,  Se  dictant 
terram  habucrint  in  fua  fubjedionc  ,  ptout  parce 
pet  antiqua  inftruraenca  cum  fîgillis  patri  Si  avt 
iftius  comitis  ligillata.  Cum  ctiam  fît  vox  commu-. 
nis  Se  fâma  populonim  Se  ceftium  fide  dignotum  , 
quod  diâa  cahra  funt  in  comiucu  Fuxcnfi  ,  Se 
quod  per  comités  Fuxenfcs.ratione  diâi  cqmitaru*, 
per  longiflima  rempora  de  quorinn  contrario  non 
eft  memoria,  func  poflêflâ  .  nec  de  contrario  vetitts 
credere  (uper  iis ,  fabults  aliquotum ,  qui  forte  li- 
bentet  vcftram  concordiaro  difturbatenc.  Item  fi- 
gnificac,  quod  cum  nuper  caflcllanus  de  Taralcono 
D.  regis  Francorum  in  valkm  de  Sos  inrravillcr,  ad 
reciptenda  jurainenta  fidclitatis  à  gencibus  pro 
D.  tege,  ut  fibi  erac  mandatum ,  &  mitteat  prop- 
terhoc  ad  quamdam  villam  quemdam  fervientent 
D.  régis  cum  fuis  lincris ,  ad  citandum  ut  venirent 
coram  ipfô  prxdiâo  ,R.  Batailla  caftcllanus  Mon- 
tis-Regalis  de  Sos,  more  hoftili ,  dictum  errpit  fer- 
Yicntem  ,  Se  adhuc  captum  reciner  i  Se  requifirus 
quod  redderet,  dixit  :  quod  non  facet et.lcd  adliuc 
plûtes  caperct  ad  totum  pofTc  fuum.  Iniiiper  hac 
malrtia  non  contentus,ptxdiftuscaft^lbnus  de  Ta- 
rafconOjcV  fervientes  D.  régis,  qui  étant  cum  ipfb, 
fecit  expugnari  ex  ftabilita  Montis-tcgalis ,  Se  per- 
fcqui  plu  (quam  pet  imam  leucam,  cxpttgnando 
cum  lapidibusec  cancllis  ;  unde  requirunt,  quod 
dictum  fcrvientemD.  régis  ita  captura  Se  retentum 
à  dicto  in  tmico,  qui  réclamât  fê  pro  vobis ,  libérai  i 
raciatis  ;  Se  injuriant  D.  régi  faâam  emendari ,  ip- 
fum  cradi  faciewdo  prxdicto  fcncfcallo;  cum  cordî 
vobis  fit  diccflè  debcat,  quod  tah  s  hoflcs  D.  régis 
débité  puniantur.  Item  fignificat,  quod  Guillelmus 
Raimundi  de  Jofa ,  Se  multi  aKi  Catalani  Se  Ifpani , 
qui  in  terra  Se  in  feudis  D.  inarefcdii  Mirapicis  & 
D.  regis multasdcpixdatioûcî  feectant,  emendari  » 

Dij 
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Se  ipfos  malefactores  D.  rcgis,à  terra  vcftra  cxpelli 
faciatis  &  mandetis  ;  cum  nullus  inimicus  D.  tcgis 
in  terra  vcftra  nidum  debcat  invenire.  Item  figniri- 
catex  parte  prxdiâi  (cncfcalli  Carcaflbnx  ,  quod 
marchant  bononun  8c  terum  hominum  deLimofb, 
faâam  indebitè  per  Bcrnardum  Boneti  de  Dcrda , 
pro  quodam  cquo  quem  dicit  fc  D.  Joanni  de  Bruc- 
riis  vendidiflè ,  quod  dictus  D.  Joannes  cum  juta- 
menro  negavit ,  reddi  libère  fàciaris  ;  cum  dictas 
D.  Joannes  fit  de  hoc  paratus  juri  parère  coram 
nobis,  5c  nos  de  ipfo  matiiram  juftitiam  exhiberc  ; 
cVcum  in  omnibus  prxdidtis  graves  injuriât  Se  of- 
fcnCz  D.  régi  fiant.quas  debetis  vcftras  proprias  rc- 
putarc.ex  dilcctioms  affecta  Se  perpetix  atincntiz 
vinculo ,  quibus D.  rcx  vobis  tenerur ,  &  vos  libi  ; 
fiipplicanr  Se  requirunr ,  quod  omnia  prxdida  ad 
honorem  D.  régis  Se  veftri,  faciatis  ccJeriter  exped j- 
ri;  ira  quod  praedkii  fencfcalli  D.  régi  poilînt  relcri- 
berc  bonas  memorias  &  Ixtas ,  vcftram  amicitiaro 
redolenres  ,  8c  quod  negorium  Fuxenlis  comitis 
apud  ipfnm  D.  regem  debcat  ptofpcrari ,  quod 
propter  dictarum  caftrorum  retentionem ,  Se  prop- 
ter  prxdictas  injurias  Se  ofFcnfas ,  fî  durarent ,  pol- 
lét  graviflime  diftutbatL  Quibus  fie  pofitisveibo- 
tenus ,  per  dicta  m  judicem  CarcafTbnx  coram  D. 
rege  Aragonum  memoraro ,  didhis  judex  omnia 
vciba  Se  requin*  tiones  eidem  D.  régi  tradidit  in  qua- 
dam  cedula.verbo  ad  verbum.finc  omni  mutatione 
pcralfabetum  divilâ.  Ad  qux  dictas  D.  rcx  poft 
mu I tas  rcfponfioncs  finaliter  refpondir,  quod  cras 
manc  fuper  prxdicxis  confilium  haberet ,  Se  prx- 
rerca  in  vcfperis  fuper  cis  per  fuas  litteras  refpon- 
derct.  Acta  funt  hxc  apud  Montcm-peflulanum , 
in  orto  frattum  Minotum,anno  Domini  m  ce  lxxh. 
in  craltinum  S.  Pétri  ad  vincuia ,  in  prxfcnria  & 
tcftimonioD.  Infant  is  Jacobi  D.rcgishliiprxdidti, 
D.  Garfix  Pétri  eleûi  Ofcenfis,  Jacobi  de  Rota 
jcriilx  Y  lerdeniîs,  Albcrti  de  Lavania  jorifperiti , 
0.  Bernardi  de  Bello-podio  militis  ,  Se  plurium 
iliorum ,  Se  mei  Pontii  Etoloci  publici  Agathenfis 
wtarii ,  qui  mandants  hxc  lcripu,  Se  hic  appofiii 


Protefiation  des  evequet  de  la  Province , 
au  fujet  du  fervice  militaire  que  le  fe- 
nte hal  de  Carcaffonnt  exigeait  d'eux. 


N 


Orerint ,  Sec.  quod  anno  Dom.  m  ce  lxxil 
v.  idus  (cptcmbris.D.epiicoptisBittcrtcnfis 
Se  D.  epifeopus  Agathenfis  comparuernnr  coram 

D.  Guillclmo  Carcadbnx  Se  Bitterris ,  in 

capitulo  fratrum  Prxdicarorum  CarcafTbnx ,  Se 
rtadiderunt  cidem  D.  fincfcalloquafdamprorcfta- 
cioncs  Se  rationes  feripras  in  quadam  ccdula  fub  his 
ircrbis.  Protcftantur  difereti  viri  Stcphanus  Amclii 
jrxccntor ,  &  Petrui  Raimundi  eanonteus,  Se  pto- 
mtatores  cedefix  Narbonc,  Se  venctabilcs  patres 
?ontius  Bitterrcnfis,  B.Tolofânus.Pctrus  Agatiien- 
ts  ,Dei  gratis  ,epi(copi,&  Bernardus  ,  pe(miflio- 
ic  divina ,  Carcafloncnfîs  décrus,  pro  Te,  &  D.  B. 
Dci  gratia,  Magaloncnfî  epiicopo ,  &  allis  epif- 
xipis  provincix  Narboncnns,  Se  (ubdiris  corum- 
icm,qnod  qux  diccnt.ailërcnt  (en  proponenr,  non 
ntendtint  dicerc,  allï-rcrc  feu  proponcre  coram 
/obis  D.  G.  île  Cohardone  milite ,  fcnefcallo  Qr- 
:aflon*&Bictcnu,i 
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de  cis  de  quibus  agendum  eft ,  vcl  quxpropofituri 
finit  velint  fubite*  judicium  coram  vobis ,  vel  in 
vos  feu  curiam  vcftram  tarnquam  in  fuum  judieem 
confondre  ,  nec  quacenus  tenctur  leu  tenentiir  de 
jure,  non  rentincure  intendunt  inaliquo  juti  fuo, 
privilcgio  (eu  privilegiis  ,  defcnfioniotts,  rationi- 
bus  feu  a  lus  munimentispropon  ntaliquas  in  ptx> 
(ênti,  proconfervatione  |uris  fuis ,  ecck-fiai  umque 
fuarom,&  immunitate  tara  (ui  quam  hominum 
fibi  fubjrâorum.  Ad  informandum  c\  inftrucndura 
vos  D.  (cnefcallc  prxdiclc ,  ad  rartonein  cxeicitus 
ab  ipfis  vcl  homimbus  fuis  D.  rrgi  non  pnrftiri ,  feu 
exhibiti  >  non  debcaris  ipfos  (eu  eorum  homines 
gatgiaie,  vel  alias  molcftare.  Et  quidem  in  primis, 
fàlvo  fibi  omni  jure  Se  rcrcnra  ccckliaftica  libcnate, 
diaint ptxlati  prxdiâi,  fc  vcl  (nos  homines  non 
tencri  de  jure  ad  faciendum  D.  régi  exercimm ,  feu 
cavalgatami  &  quia  ab  htijufmodi  oncre  (crviruiis, 
ram  ipfi ,  quam  eorum  prxdeccfTores  Se  homines 
fibi(ub/cûi  liberilunt,&  fuerunt ,  Se  immuncs» 
tanro  tempore  quibus  in  conrrarium  memoria  non 
exiftit,  vel  (âltem  tanro»  quod  eis  fuffleir  Se  lufficc- 
redtbctadimmunitatcm  &  liberratem  hu;ufrnodi 
rctincndam  ,  Se  in  pofterum  ob!ètvandam  *,  adii- 
cientes  fc,  velpixdcccflores  fuos,  velcorrm  homi- 
nes nuntquam  feciffe  exercitum  D.  régi,  ncque 
inrcrf'uillc  ex  debito ,  excepto  Agathenfï  epilcopo , 
qu  i  ad  prxftandtun  auxilium  eidem  D.  regi  iiib  cer- 
ta  forma  fc  tencri  cognofeit ,  fêcundum  qirara  for— 
mam  idem  auxilium  prxftitit.cV  prxfrarcpararus  eft, 
quoticfcumqucD.rcgt  fiicrit  nceeflànum  8c  fuerk 
requtfîtus.  Verum  fi  conftaret  dictas  prxlatos,  vcl 
eorum  prxdcccfTorcs,  vcl  homines ,  feu  aliquem  de 
ipfis ,  ultra  prxdictum  auxilium  D.  Agathenfis  eprf- 
copi,  exercitum  D.rcgi  fccifîc ,  vel  interfuiflè,  vel 
fervicium  aliquod  in  excrcitumprxftitiflc.illud  fc* 
ccruntexepifcopli  gratia ,  ob  honorem  D.  régis 
Se  rogati.  Secundô  dicunt ,  quod  vos  D.  (ênefcalle 
de  hujufinodi  airiculo  factendi  exercitum  ,  vel 
non ,  cognofëcndo ,  pignot ando ,  gatgiando ,  feu 
aliascompdlcndo,intiomi(tercnon  debetts;  cum 
dchocipfô  jam  dudum  ,cum  quibufilam  alKsatti- 
culis,  coram  excellent  ifïïmoD.  L.inclitxrecorda- 
rionu,  Dci  gratia,  tune  rege  Francortim,  dcduâum 
in  quxftioncm  fuerit ,  um  per  ipfos  qtiam  cor  11  m 
prxdcccfIcires,aliofque  prxlatos  provtncia-Narbo- 
nx  ,  Se  de  iis  criam  pendente  rraclatu,  de  benepla- 
ciro  prx'atorum ,  prxfatus  D.  rfct  voluit  Se  concef- 
fit,  quod  honorabilcs  Se  difereti  viri  D.  R.  Marcht , 
Se  nugifter  Nicolaus  Cathalan.  clerici  D.  regis , 
de  jure  D.  regis  8e  ipforum  prxlatontm  inquire- 
rent  veritatem.Ciixqiiidcm  per  cos  incohata  in- 
qtiifîtio  adhuc  peiidct,  cV  de prxmifTîs  vcl  illisquae 
fibi  (iirhciant , dicunt  (c  fore  paratos  fidem  facerc  , 
loco  Se  tempore  opportunis  ;  roganres  Se  requiren- 
tes  nobilitatem  veferam ,  qnarenus  fuper  p  xmijlîs 
ad  ptxfens  fùpcrfcdere  velitis ,  quoufqtie  cum 
D. rege  locuti  fucrinr, qttem  adir.-  proponunr  bre- 
vker  fùpct  iftis.  Irem  petierune  (ibi  copiam  ficri 
mandanD.  régis  ,  quod  D.  fêncfcallus  dicit  (clu- 
bere  de  prcdiâis  ,  quantum  rangir  negorrum  de 
fupradiâis.  Ad  qn*  prxdiiîhiS  D.  fcnefcallus  dixir 
in  hune  modum  ,  pro  jure  D.  regis  requirendo  & 
va  -do.  Adprimum,  dicit  (ibi  vidaur  jus  commune 
cfle  D.  regi ,  cum  m  adventum  regix  inajeftatis ,  Se 
fîix  felicis  cmbolx,  omnes,  omnium  cedàntc  privi- 
legio,  certatim  deb  ant  oc  itrrere,  Se  ci  fua  mi- 
nifteria  exhiberc  ;  maximè  cum  d;clns  D.  rcx  veni- 
rerad  has  partes ,  Se  prxdidtam  fnmmonitioncm 
,  pro  pacc  euibdicnda  Se  retiuenda,  Se 
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pro  rem  ifla  in  bono  ftaro  *:  pacifico  regenda ,  Se 
pro  lervitio  fibi  dtbito  ,  Se  pro  defenfione  regni 
lui ,  ad  quem  jovandum  in  prardi&is  omnes  tenen- 
rur  ;  mm  fît  communis  u  alitas  omnium  regnum 
dcfTcndi ,  Se  in  ftaru  pacifico  euftodiri  ;  ne  videan- 
mr  eflc  feudi.qui  velinc  fiants  pacifie i  cfîc  partici- 
pes Se  honoris  expertes.  Ad  fecundum  dicit,fe  non 
intendere  ira  cfle ,  Se  fuper  iisaddifeerc  vcllc  pro 
jure  D.  régis ,  requirendo  Se  fdvando.  Ad  rtrrium 
dicit  idem  ;  adjiciens  hxc  Ce  non  pofic  compati ,  ut 
ex  gratta  feccrint  ea  ad  qux  de  jure  tenentur.  Ad 
quartum  dicit  Tenon  inrendere  ira  proccfiiiTc  ;  Se  Ci 
quod mandatum  fuper  hoc,  quod  non  credirur, 
fuir  fachim  ,  obitu  mandatons  expiravit.  Ad  hoc 
autem  quod  rogant ,  quod  lùperlcdcat ,  &  requi- 
mnr  ;  dicir  fc  hoc  non  fadhiriun  de  inandato  D.  ré- 
gis verbo  tenus  libi  fado ,  &  poftca  per  claufas  lit— 
teras  efle  inobediens  videarur.  Ad  hoc  aurem  quod 
requirunt  copiam  mandati  D.  régis  ,  dicit  quod 
D.  tex  verbo  tenus  ei  mandavir,  quodillos  de  fe- 
ncfèallia  CarcafTonx  Se  Birterris  ,  qui  ad  fum- 
monitionem  fuam  ad  fcftum  Pafclix  prxtcrirum 
apud  Tolofâm  ad  fervitium  ejus  non  vénérant,  pro 
defenfione  regni  fui ,  gacgiaret  :  quod  mandatum 
fibi  poftca  per  fuas  claufas  litreras  inforriavit  ; 
quas  cis  non  oftendet ,  propter  qtixdam  feercta 
ipfius  D.  régis  qux  ibi  conrincnmr.undc  iplos  DD. 
epifcoposBincrrcnfcm&  Agathenfëm  rcquifîvit , 
quod  fuper  prxdi&is  rcfpondcanr ,  veriratem  Se 
emendas  gâtaient  ,ad  voluntatem  D.  régis  ;  qui  ad 
prxdiûam  lummonitioncm  ipfius  D.  régis  cum 
îîiishominibus,utdicimr,non  venerunt  ad  icr- 
yicium  ejus ,  6c  ad  defenfionem  regni  fui  :  dicens  fc 
non  admitterc  prorcftationcs  fupraferiptas  ,  in 
quantum  funt  contra  D.  regcm.vcl  inprxnidicium 
jur»  fui.  Ircm,  cum  prxdidus  D.  îencfcaLtus  ad 
prxfcns  non  adjornaverit  D.  epifeopum  Tolofà- 
num,  vel  D.  clccrum  Carcaflorue,  \cl  procuraro- 
rescapiruli  ecclefix  Narbonncnfis,  memoratos ,  di- 
ait.quod  non  intendit  aliquid  deprxdi&isdRi  per 
îplos ,  vel  ex  parre  ipforum ,  5c  eos  habet  pro  renio- 
ns de  ccdula  fupradiâa.  Dicli  verà  DD.  cpifcopi 
Bittercnfis  Se  Ai;arhenfis,pro  fc  Se  aliis  fupradiclis  , 
ut  dicebanr,  &  hominibus  fuxdircdioni  lubjecHs, 
repentis  didis  proreftationibus  ,  ireriim  cum  in- 
ihnria  pericrunr  à  dicto  D.  fcnefcallo  fîbi  copiam 
ficri  dicti  mandati ,  enjus  autorirate  dixir  Se  dicit 
le  vclle  procederc  fuper  prxdidis  ,  quatenus  di- 
ôum  mandanim  pixiens  negotium  tangit  :  cujus 
mandati  promiiu  le  fadurum  cifdcm  copiam  pri- 
dic  cum  erat  in  civitatc  Birtcrrenli ,  Se  hoc  ideo 
pctunt.tt  deliberare  pofIinr,&  elle  certtquid  agerc 
debcant  fuper  iisqux  requiritdtdusD.fcncfcallusi 
&  dicta  copia  fadaperunt  recipi  jura ,  &  def ento- 
iles &  cj  ceptiones  ab  ipfîs  propofïtas  Se  proponen- 
dat.pro  (ê  Se  aliis  fupradictis,  nonobftanribus  alle- 
gatis  a  D.  lenelcalio  ,  proue  fupcriiis  contincrur. 
Et  cvm  hxc  plttrics  pctiiUcnt  D.  epifeopus  Bitter- 
renfis  Se  D.  epifeopus  fi  garhenfîs ,  prxdidus  D.  fc- 
ncfcallus  idem  cis  dixitoY  rcqiiifivir,  prout  fupcriùs 
conrinetur ,  prxdidis  proteîrationibus  fecundum 
quod  prxdidtim  cft  non  admiflîs.  Ada  funr  hxc 
coram  D.  'cncfcallo  Carcaflonx,&  Mag.  Bartholo- 
mxo  de  Podio  judicc  Oucaflônz ,  fupradidis ,  in 
clauftro  fratnim  Przdicatorum  Carcaflbnx ,  in 
teftimonio  venerabilium  parrum  D.B.  Deigratia , 
epifeopi  Tolofani ,  D.  B.  cledi  Carcarïbnx ,  Mae. 
Raimundi  Cran*.  Mag.  B.  de  Porciano  officiafis 
Orca/Iônx.&c.  Se  mulrorum  aliorum.  Etcompa- 
>  viUarum  Se  cafiro- 
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rum ,  fciiicetper  fvndicos ,  coram  prxdido  Cenet- 
calio.  Polhnooum  cum  vencrabiiispatcrD.  B.  Dci 
graria  epifeopus  Tolofanus  ,  rogarct  prxdidutn 
(enclcallum^u  fuper  pracmidîs  omnibus  vcllet  dcli- 
berare  pleniiu,  Se  habetc  confilium  ad  /us  D.  régis 
confervandum,  &  alienum  non  Ixdendum,  prxdi- 
ûusfcnefcallus.falvo  in  omnibus  )urcD.  rcgis,prx- 
diâum  negorium  ,  ad  diem  dclibcrandum  plctiius 
prxdictis  epifeopis  Bittcrrenfi  Se  Agathcnft,  Se  prx- 
didis  communitatibus  decaftris  ci:  villis  ipforum» 
Se  eorum  procuratoribus  vel  fyndicis ,  donec  eos 
vocctjirerum  prorogavit.  In  teftimonio  prxdido- 
rum ,  anno  ie  die  de  qua  fupra ,  Sec.  Se  Pctri  Mar- 
fendi  publici  notarii  curixCarcaMbnx  D.  régis, 
qui  prxdictis  interfuit  -,  vice  Se  mandato  cuius  , 
ego  Raimundusl  lafini  plublkus  notarius  Carcaf- 
fonx ,  hoc  anno  fcripfi.  Ego  idem  Pctrtts  Marlcndi 
antediâus  fubfcnbo  Se  iignum  meum  appono  , 
régnante  Philippo  rege  Francorum. 


V  L 


Lettre  de  l'abbé  de  Villemagne  ,  ;«rA»s.  i»7J. 
s'exeuftr  iaffijlcT  au  conctlc  provincial 
convoqué  à  N arienne. 


REvcrcndiffimis  in  Chrifto  patribus,&  DD.  luis 
chariflîmis ,  DD.  P.  Dci  gratia  lîitrcrrenji,  Se 
B.  Tolofanenlî ,  P.  Ag.uhcnfi,  Ccrcipaiio  Maga- 
lonciifi ,  R.  Lodovenli ,  epiteopis ,  «Se  B.  di vina  per- 
miflîonc,  Otcaflbnenii  elccto .  Se  vencrabili  ca- 
pitttlo  Narbortentî ,  (eu  ejus  procuratoribus ,  Se 
aliis  in  venerabiliconcilioprovinciaiiconpcgatis, 
Se  perfonis  ecclcfiaflicis .  P.  divina  peimiflione, 
abbasmonaflcrti  Vi!!x-magnx,laltitem  Se  reveren- 
tiani  debitam  &  de  votam.  Corporali  (iipervcnictite 
impedimento  ,  mandatum  noois  fadum  per  vc- 
ncrabilem  patrem  noftrum  &  Dominum  Burertn- 
lem  epiieopum ,  non  poflùmus  adimpîcic ,  nec  ve- 
ncrabili concilio  provinciali  pcribîuliter  interclTe. 
Quocirca  peenes  paternitarcm  veftram  nos  duxi- 
mus  prx!enribi:s  cxculinduin  ,  humilittr  eandem 
dcprccantcs  ,  quatenus  vnbis  non  placcat  nobis 
afèribere  in  hac  parte  dtftâum.  Nam  novir  qui 
nil  ignorât ,  quod  nos  cquiiarc  non  poflùmus 
prxfcmi  rempore  per  mediam  ditrtim ,  finecorpo- 
ris  proprio  derrimento.  Vcrutn  quia  d.fîderium 
noftruni  cil  vefltis  perpetuo  obrciupcrare  manda- 
ris  ,  Se  fcqui  veftra connlia  iv;  voluntatcs,  ad  facien- 
dum  &  complendum  quod  vcfhx  paretnitati  pla- 
cuetit  nos  facluros,  loconoftd,  L'cniaidum  l-ru- 
nenc  diledum  noflrum  rratrem  &  mnnachum  no- 
ftri  motiaflciii,conftiruimusloconoflri,  Se  ipfùm 
ad  vos  dirigitntts.ur  pr  curarorcm  noftrum  ad  hoc 
fpecialitcr  conflitutum,  pro  complendo ,  tatifican- 
do&approbando  ,  qux  per  vos  fuciint  in  dicto 
provinciali  concilio  conflinua  ,  fëu  eriam  ordi- 
nata  ,  protnittentes  nos  petpetuo  ratum  habit uros , 
quidquid  per  R.  in  Chrifto  P.  noflrum  Bittcrtcn- 
lem  epifeopum ,  aur  per  didum  procuratorcm  , 
noftro  nomùie,  in  dicto  conedio  factum  fuetit, 
ratifîcatum,  feu  ctiam  approbarum.  In  cttjus  ici 
teftimonio ,  prxfenrrs  diiximus  figilli  noftri  muni- 
mine  roborandas.  Datum  apud  Villa-magtiam , 
v.  nonis  Odobris. 


A~h.rfcSJuft 
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V  l  L 

Hommage  rendu  à  Aymtri  V.  vicomte 
de  Narbonne. 

IN anuo Dotnini  m  ce  uxit.  Philippo  rege  ré- 
gnante ,  xiv.  kal.  Aprilis  ;  noverint  univerfi , 
quod  nos  Ay  mericus,  Dei  gracia,  Vicccomcs  &  do- 
minus  Narbon*  ,  per  nos  6c  noftros ,  non  induâi 
vi  vel  <!olo  aut  fuggeftione  alicujus ,  nec  circum- 
venti  in  aliquo,immo  pluriura  proborum  virorum, 
quibus  vera  (ides  eft  adhibcnda.tcftimonio  certifi- 
cari ,  Ccimus  6c  recognofeimus ,  6c  in  veritacc  con- 
fuenuir.Guillclmum  Raymundi  de  Burgo  quon- 
dam  tenuifle  à  nolrris  antcccrtbribus  adteudum 
honorarum ,  ratione  &  confuerudinc  (ëniocivi  6c 
poccftativi,& cjufdcm  Guillelmi  Raymundi  ante- 
ccflbrcs ,  Berengarium  de  Burgo  (cilicer  ,  patrem 
ipfius  Berengaiii .  Guillclmum  Raymundi  avum 
iftius ,  6c  Bernardum  de  S.  Scephano  patrem  tui 
Guillelmi  Raymundi  de  Burgo  infralcripri ,  ha- 
bnifle  Se  tenuifle  plenaric  ab  antecefloribus  nofhis 
per muiraternporumcurricula,&  quod  tu  Guil- 
iclmus  Raymundi  de  Burgo ,  fiiius  quondam  Ber- 
nardi  de  S.  Stcphano  miticis,  à  nobis  tencs  hodic 
villicationem  live  vicariam  domination ts  viceco- 
micalis  burgi  Narbonx ,  de  omnibus,  excepto  man- 
fo-novo,  in  quonihil  habemus,  nilî  folummodo 
poteïbVivum;  6c  habecis  6c  teneris  pto  ip(à  vi- 
caria  utàtkum  anguillarum ,  videliect  de  quo- 
libet flagno  kllâto  Narbonx  6c  Narboncûi  , 
de  Salfis,&  de  Vcncribus,&  de  omnibus  alits 
locis  de  quibus  anguillx  portantur  apud  Nar- 
bonam ,  xx.  anguillas  de  quolibet  bobgio  6i  de 
quolibet  fàvarrct ,  diias  vices  lêptimana ,  &  ulâri- 
eu  m  carnis  de  bocairia ,  &  cntremulas  bocairix , 
videliect  de  qualibet  tabula  carnes  qualibet  (epri- 
mana  ,  una  vice ,  ad  optis  avium ,  6c  qualibet  die 
ûbbati  de  qualibet  tabula  unam  cntrcmulam ,  6c 
cfgardamcntum  rrangendi  panes  A:  fpargendi  per 
platcam,  fi  ultra  rationem  lècundum  pretium .... 
vendatur  pants  in  foro  ;  6c  debetis  dticerc  ad  cc- 
clcfîas  Se  reduccre  nupeas  five  novias  ,  &  habere 
indc  procurationein ,  6c  fi  habetis  equiraturam  in 
qua  nupta  xquirct ,  debetis  indc  haoerc  civatam 
tpfi  xquitarurx ,  9c  debetis  Turcs  qui  furabuntur  in 
mercaco  bladi ,  mitterc  in  coftcllo ,  tonderc  in  cru- 
cem  in  modum  (ans ;  debetis  etiain  monetam cum 
de  novofiet  in  Narbona,  fpargerc  6c publicarc  per 
platcasin  civitatc  6c  burgo  :  hxc  quidem  3c  alia 
omnia  hic  expreflà  6c  non  exprefla  ,  qux  ad  ipfam 
videantur faccre  6c  pertinere  villicationem,  five 
vicariam ,  vieecomiralis  dominai  ionis  burgi  Nar- 
bonx ,  longcvitate  temporum  à  vefbis  anteceflbri- 
bus  diu  habita  8c  poflefla ,  nos  de  pnefenti  tibi  di- 
ûo  Guillelmo  Raymundi ,  8c  hxrcdibus  &  fuceef- 
foribus  tuis.laudamus  6c  confirmamus  inpcrpe- 
tuiim  valitura  &  firma ,  6c  ca  ftarc  vobis  bona  6c 
vcftris  femper  f aciemus ,  6c  fie  nos  obfervaruros 
K>na  ride  promittimus  :  recipientes  vos  de  iis  om- 
nibus A:  aliis  in  Dei  fide  6c  noftra.  Ego  igirur  Guil- 
lelmus  Raymundi  recipiens  hanc  recognitioncmflc 
confirmationem  jam  dicti  feudi  honorati  villica- 
tionis  iVdominanonis  vieecomiralis  burgi  Narbo- 
nar, à  vobis  D.  Aymcrico  vicccomitc  &  domino 
Narbonar,  cognolco  propret  hoc  m  elle  &  .ieberc 
vefrrum  hominem  efle,  6c  facio  vobis  homminin 
1  flexis  genibus ,  juaâit  manibus  ;  6c  inlupa 


juro  vobis  fidelitatem,  ficut  domino  meo ,  fupet 
fanera  Dei  evangelia  corporali  cr  racla,  /âum 
fuir  hoc  in  curia  diéH  D.  Aymerici ,  in  prxfëntia  6c 
teftimonio  D.  Guiraudi  abbatis  ecclefii  S.  l'auli 
Narbonx ,  Pétri  de  Fraxino  jurjfpcriti ,  Raymundi 


Joannis,&  Bcrnardi  Delphi  -i  burgenfis  Narbonx, 
Gauiberti  de  Donis ,  Pétri  Raymundi  de  &  Srcpha- 
Dmicelli,  Raymundi  dcFurno  burgenfis  Bir- 
î,  Raymundi  de  Navars,  6c  Guilklini  Bt do- 


no  domicelli, Raymundi  dcFurno  bu 
reins, 

cii  (criutoris  Narbonx  publici ,  vice  cujus  ego  Guil- 
lelmus  Setdani  notarius  Narbonx  pubucus  hrc 
'  l  (cripfi. 


VIII. 


Lettre  dm  fènèchal  de  Carcaffene  aux  fei-  AKM.1274. 
ffteurs  du  pays  ,  qui  ttetent  tenus 
au  ftrvice  militaire. 

ANno  Domtni  m  ce  uexitit.  Sabbaro  poft  fê-  *• 
ftumB.Nicolaj.nobilisvirD.GuiJIelmus  de  t 
Cohardone,  miles  D.  régis,  fenefcallus Carcairo- 
nx&  Bittertis ,  fcripfit  nobilibus  6c  rcrratiis  infra- 
feriptis  ;  videliect  D.  Aymcrico  vicecomiti  Narbo- 
nx,  D.  Guidoni  de  Le  vies  rnarefcjllo  Mirapifcii , 
D.  Joanni  de  Montcforri  ,  DD.  vicecomitibus 
Laurriccnfibus,  DD.  dcLumberiis,  D.  Jordani  de 
Infiila ,  D.  Guillelmo  de  Vicinis,*D.  lamberro  de 
Turcyo  ,  hxrcdibus  D.  Symonis  frarris  ejus  , 
D.  Gcr.  de  Canefulpcnfo ,  D.  Guillelmo  de  Ar- 
cicio  ,  D.  Iliilippo  Golonh,  Guioto  confobrin» 
ejus,  D.  Bcrcngàrio  de  Grava  ,  D.  Raymundo  Er- 
mengaudi ,  D.  Guillelmo  Arurati ,  D]  Raymundo 
Abbani,D.  Stcphano  de  Dardcriis,  D.  Guillelmo 
Sigcrii ,  Nigro  de  Redorta ,  Joanni  de  InfilLa ,  hx- 
rcdibus D.  Odonis  de  Infula. 

Guillclmus  de  Cohardone ,  miles  D.  régis ,  fe- 
nefcallus Carcaflônx  6c  Bittertis  ,  nobilibus  viris 
D  Aymcrico  6c  exteris ,  falutem  6c  diledtioncm. 
Nobilitatcm  vcftram  rogamus ,  nihilominns  ex 
parte  D  régis  6c  nofha  vobis  mandamus ,  quate- 
nus  cum  armis  6c  militibus.ad  fers itium  quod  de- 
betis D.  régi  faciendum,  vos  pareris;  taliter  quod 
quandocumque  per  nos  nominati  fîieritis ,  (n'a 
parati  de  die  in  dicm  nos  firqnt  ad  fervitium  ante- 
didlum  -,  ira  quod  de  diligentia  cV  honore  poflîtù 
erga  D.  regemcV  nos  meritocommendari ,  6c  quod 
de  negligentia  non  poflîtis  redargui  vel  puniri- 
Darum  Carcaflônx,  Sabbato  poil  fcftum  B  Jsicolai, 
annoDomini  m  ce  lxxiv. 


1  X. 

Etats  de  la  Sinichauffèe  de  Carcafftnt,  Ann."u7$. 

NOverint  univcrfi,quod  cum  confulescivitaris  8kt  Colk. 
Bincrrenfis ,  6c  aliqux  perfonx  qturumdam  *,7'' 
bonarum  villarum  de  Icncicallia  Carcaflônx  6c 
Bittertis  cxpofiiiilcnr  nobili  viro  Guillelmo  de 
Choardono ,  militi  D.  régis  Franc ix  ,  fénclcallo 
Circaflonx  Se  Birtcrris ,  quod  magna  bladi  canftia 
in  terra  eminebat  rali  rempote  inaudita,  6c  cum 
magna  inftanria  fiipplicaflcnt ,  ut  habiro  confilio  , 
juxra  regale  ftat  1  um ,  defenfum  faccret  générale 
de  bladn  non  extrahendo  per  terram  ,  vel  per 
afjtiam ,  de  fèncfcallia  Carcaflônx  6c  Birreri  is ,  prae. 
diftusD.  (cncfcailus,  ad  habcadum  ûper  bis  < 
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hïium ,  prxlatoî ,  harones  rerrarios,  Se  confules 
civirarum  icnclcailix  Gtrcatiôtix  Se  bittcrris ,  per 
£ùas  patentes  Jirrcras ,  apud  CarcaJlonaro  convoca- 
vit  in  hune  modum. 

VenerabilibusinChriftopacribus  Se  àmicisfuis 
chariilimis ,  Dom.  P.  Dci  gracia  Narboncnfi  archic- 
pifeopo ,  Dom.  P.  Bittcrrcnfi ,  Dont.  P.  Agaihcnrï , 
bom.R.Lodoncnfi,  Dom.  Magaloncnlî.càdem  gra- 
dâ  ,  epifeopis;  &  viris  vcncrabiiibus  Se  di ferais 
D  D.  abbaiibus  infra  teriptis  ,  D.  abbari  S.  Pauli 
Narboncnfis ,  D.  abbati  Fontis-frigidi ,  D.  abbati 
S.  Afrrodiiîi  Bitterrcnfis ,  D.  abbati  S.  Jacobi  Bitccr- 
renfis ,  D.  abbari  S.  Tibcrii ,  D.  abbati  Vallis-ma- 
gnae ,  D.  abbati  Anianx ,  D.  abbati  S.  Guilldmi  de 
Dcferto ,  D.  abbati  Villa:- magna:,  D.  abbati  JuccI- 
Icnfî ,  D.  abbati  de  S.  Aniano  ,  D.  abbati  Lodo- 
vcnli , D. abbati  S.  Pontiide  Thomeriis,  D.  abbati 
Fontis-calidi ,  D.  abbati  de  Quadragtnta  ;  &  nobi- 
lib us  viris  de  vicaria  Bitte  rrenfi,  videliect  D.  Ay- 
merico  vieccomiti  Narbonx,  &  Amalrico  dcNar- 
bona  frarri  cjus,  D.  G.  de  Durbanno ,  D.  Gaubcno 
de  Laucata ,  Ucrengatio  de  fîourcnacho ,  D.  P.  de 
Claromontc ,  Bercngario  Guillelmi  domino  Cla- 
ri-montis ,  D.  Guialtrido  de  Felgariis ,  Aymcrico 
de  Claromontc ,  D.  Bercngario  de  Podio-Soriga- 
rio,  Aymcrico  de  Bcnats ,  D.  Dcodaco  Armandi , 
G.  de  Andufà  domino  Olargii ,  Sicardo  de  Muro- 
veteri ,  Johanni  de  Infula,  P.  de  Tezano,  przeep- 
tori  de  Pcdcnacio  >  przeeptori  de  Ncbiano ,  prz- 
ceptori  de  Pcrrofiis  ,  przeeptori  hotpitalis  Jeruiâ- 
lem  de  Narbona ,  D.  Priori  de  Cafliaao  ;  confuli- 
bus  Narbonar ,  confulibus  Bittcrris ,  confulibus 
Agathe ,  confulibus  de  Pcdcnacio  «confulibus  Lc- 
dovx,  D.  G.  de  Lodova,D.  Giraldo  fratri  cjus  , 
P.  de  Villa  nova  domino  de  Caucio  ;  vicaiio  de 
Florenciacho ,  vicario  de  Aviciano,  Guillclmus  de 
Cohardono,  miles  D.  régis  Franciz,  (cnclcallus 
Carcaflonz  Se  Bittcrris,  (alutem  Se  luteerz  dilcdio- 
nisarTcdtum.  Curo  imminens  bladi  cariftia  ab  olim 
tali  tempori  inaudita ,  Se  clamor,  Se  fames  populi 
hmus  tcrrznoscompulerintad  mandandum,quod 
defenfum  olim  fa&imcum  coniilio ,  de  blado  nou 
CKrahcndo  per  terram  ,  vel  per  aquam ,  de  fencf- 
callia  Carcallbnx  &  Bittcrris  obfervetur ,  donce 
diducctimusandiâura  dcfcnium  fîteritcum  con- 
filio  didolutum ,  ut  iti  Ûarutis  regalibus  conrinctur, 
donec  ctiam  vobifeum ,  Se  cum  D.  epifeopo  Tolo- 
iano ,  Se  cum  aliis  przlatis ,  Se  baronibus ,  &  bonis 
viris  de  aliis  vicarus  noftrx  fenefcallix ,  quibus 
codemmodo  fcripiîmus.habuerimusconwiumde 
novo  dcffcnlb  faciendo ,  ad  provinonem  Se  fuc- 
curfiim  omnium  genrium  hujus  terrz  ;  cum  non 
fblùrn  in  hac  terra ,  ted  etiam  in  mulris  aliis ,  longé 
&  prope  ,  cariflia  invalcfcat ,  Se  fit  tempus  non 
modiciim  liincad  mdlcs,cx  parte  D.  régis  ,& no  < 
ftrà  rogamus  Se  requirimus  vos  DD.  prxlaros  fu- 
pradiûos,  &  vobis  aliis  mandamus ,  quatenù*  die 
Jovis  poft  oâavum  dicm  Naralis  Do  mini ,  ad  nos 
tpud  Carcatlbnara  pcrfonalitcr  venioris ,  ad  confe- 
rendum  fuper  his,  &  ad  dandumnobis  coniîlium, 
ad  honorcm  Se  commodum  D.  régis  Se  vcftrûm 
omnium ,  Se  cunâorum  populorum  hujus  terne , 
&  ad  audiendum  quidam  nova  ftaruta  D.  régis  Se 
mandata  quz  vos  (angunt.  Et  quia  figillum  pro- 
prium prz  manibus  non  habemus,  cum  ligillo  di- 
Iccri  noftri  magiftri  Banholomzi  de  Podio ,  clcr ici 
D.  régis  ,  judicis  Carcaflonz  ,  przfcnrcs  litteras 
ireimus  (igillari.Datumapiid  Ulinos,die  Jovis  poft 
fcftum  B.  Nicolai ,  anno  Domini  m  ce  uwiv.  Red- 
dite  )  ir rçrâs  ittcontincntcr  j^orticoci1* 
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Eodem  modo  (cripiït  D.  fênefcalliis  przlatis, & 
baronibus,  Se  multisaliis  bonis  viris  de  aliis  vicarii» 
pizdicix  fenefcallix  ,  videliect  D.  epifeopo  Tolo- 
fâno,D  epifeopo Carcanona-.prociiratoribusepif- 
coparus  Se  ccclcfix  Albicnfis,  D.  abbati  Montis- 
obvi ,  abbati  Villz-  long* ,  abbati  Elt4tcnlî ,  abbaii 
Jocundcnlî ,  abbati  S.  Polycarpi,  abbati  S.  Hilarii, 
abbati  Caftrenfi,abbati  Candilli ,  abbati  Ardorelli , 
abbati  Caunenfi ,  prociiratotibus  roonafterii  Craf- 
fcnfîs ,  przpoiîto  S.  Salvii  Albicnfis ,  przeeptori  de 
Ulmis  ,  przeeptori  de  Riiihcani, ,  przeeptoti  de 
Dorinchis ,  przeeptori  de  Magriano  ;  D.  marefcallo 
Mirapiicis  ,  D.  Joanni  de  Monrc-forti ,  DD.  de 
Lumbcriis  ,  D.  Jordano  de  Infula  ,  D  Ilârno  , 
D.  Berrraodo ,  D. Amalrico ,  Sicatdcto ,  vicecomi- 
tibus  Lautriceniibus  -,  D.  Lamberro  de  Turcyo , 
D.  Gr.  deOnefufpcnio,  D.  Joanni  de  Brucriis, 
Guillclmo  de  Vicinis,  confulibus  Carcaflbnx ,  con- 
fiilibus  Albiz.  Qiia  die  Jovis  poft  fcftum  Qrciunci- 
lîonis  Domini ,  vencrum  Se  compantetunt  coram 
Robcrro  de  Cohardono,  filio Se  ttnente  loaim  110- 
bilis  viri  D.  Guillelmi  de  Cohardono  miliris  D.  rc» 
gis.fencfcalli  Carcalîonz  Se  1  irterris  ,  &  D.,/1- 
banno  cjuidem  1).  feuclèalli  majore judice.cV  ma- 
giftro  Uattholomxo  de  Podio ,  clcrico  D.  régis  , 
judice  Carcaflonz ,  przlati ,  baroncs  tetratii ,  Si 
alii  infra  leripti ,  videliect  D.  P.  .  rciiicpilçopus 
Narboneniîs,  D.  P.  cpilcopus  liincirenfis  ,  D  P. 
epilcopus  Agathcniîs  ,D.  B.  epifeopus  Carcaflo. 
nenfis,  magifter  B.  de  Faiolis  pro  D.  epilcopo  Lo- 
dovemi,  D.Gr.abbas  S  Pauli  Natboncniîs,  D.  P. 
abbasS  Afrodifu  Bittem-nlîs,  D.  B.  abbas  de  Qya- 
draginta ,  D.  Ar.  abba*  S.  Hilarii ,  D.  G.  abbas  V.l- 
Ix-longz,  D.  B.  abbas  S.  Polycarpi,  D.  abbas  S.  Ti- 
bcrii ,  D.abbas  Juccllcnlis ,  D.  P.  camcrariusMon- 
tis-olivi  pro  D.  abbatc  Montis-olivi ,  D.  abbas  de 
S.  Aniano ,  pro  Ce  Se  pro  abbatc  f  ontis-calidi ,  ut 
dicebar  -,  prior  de  Laumcria  pro  D.  abbatc  S  Pon- 
rii,  ut  dicebat  ;  frater  Sieardus  pro  abbatc  Cmdilii  ; 
DD.  B.  de  Panato  Se  G.  Vigcni,  canonici  Albicn- 
fes ,  pro  procuratoribiis  iplîus  cccldix  ,  ut  dicc- 
bant ,  frater  Rainoardus  ,  monachus  Cr.iiTcnfis  , 
pro  procuratotibus  diâi  monafterii ,  ut  dicebat  ; 
przeeptor  hofpiulis  jerofolymitani  de  Magriano. 
Item  comparuerunt  D.  Aymcticus  vicccomcs  & 
dominus  Naibonz  ,D.  Lambcmis  deTureyo,  D. 
Gaufridu  s  de  Varan  b  miles  (cnelcallus  D.  de  Mon- 
reforti ,  D.  R.  Abbanni ,  D.  Philippus  Goloynh  , 
G.  de  Turcyo ,  filius  quondam  D.  Sunonis  de  Tu- 
rcyo, Guillclmus  de  Vicinis  domicellus,  Ayroexi- 
cusdeFoillenx,  pro  Hugone  Adcmarii  domino  de 
Lumbcriis.  Item  conftilcs  Narboncnfcs  ,  confules 
Fittcrrcnfcs  ,  confules  CarcafTbnenfcs  ,  confules 
Albieniês ,  confules  Agathenlcs.  Et  tune  prxdicli 
DD.  prxLui,  barones  rcrrarii,  &  al  il  comparent  es 
iupraicripti  ,  confuluerunt  diifto  tenenti  locuna 
D.  (énefcalli ,  Se  judicibus  prxdidis ,  ftiper  dcffcnlô 
bladi  faciendo  in  hune  modum  :  confiil  erunt 
DD.  przlati,  baroncs  terrarii ,  *:  alii  prxdicli  , 
quod  Robcrrus  de  Cohardono ,  filius  Se  tenent 
locum  D.  fencfcalli  prxdiâi.faciatdefTenfiim  bladi 
non  extrahendi  de  terra,  videliect  de  fcncfiallia 
Carcaflonz  &  Bitterrb ,  pce  aquam  vcl  per  terram  ; 
cum  urgens  neccilkas  iramincat  cariftïz.  Item  quod 
drâum  deffenfum  faciat  inter  perfonas ,  Se  in  locil 
ubi  poterie  Se  debebit  de  jure  per  fcnefcallum.  Item 
dixcnmt  quod  per  hupiimodi  conlilitim  non  in- 
tendunt  fibi ,  vcl  aliis ,  aliquod  praerudicium  genc- 
rari.  Item  quod  deffenfi»mbii|iifmodi ,  poftq  tam 
&âumfuerit,CQftodia(urdiligcncer  Se  cum  omni 
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fidclitate ,  prrftiro  à  cuftodibus  île  hoc  fupcr  (ân- 
da  Dci  cvangclia  juraniento ,  Se  quod  ftatim  culîo- 
des  nominentur.  Item  quod  co  durante  nulli  fiât 
gracia  fpecialts.  Item  quod  fadum  cura  confilio , 
po(tea,infra  rempus  ftaïutum,  bono  Se  maturo  con- 
lilioprzlarorum&  baionum,  minime  diflôlvanir. 
Item  quod  didum  deflenfum  dura  ufquc  ad  pro- 
ximum  fcftum  Natiritaris  B.  Joannis  Baptilt.r. 
Qmbus  auditis ,  Se  confilio  prxdido  plcniùs  intel- 
lcdo,  nosprxdidusRobertus,  fil  tus  &  locum  te- 
ncnsdidiD.  (énclcalli ,  Se  Albannus  judex  major 
diâi  D.  icnelcalli ,  Se  magiftex  Barrholomxus  de 
Podio ,  clcricus  D.  rcgts ,  index  CarealTbnz ,  prx- 
didas  condirionesjcu  proreftarioncs  fada»  à  didis 
conlîliariis,pf xlatis.baronibus,  Se  aliis,  non  admit- 
rimus.  eu  m  D.  rcx  fit  in  plena  poueflione ,  vcl  qua/i> 
hujufmodi  dcffcnftim ,  Se  gencrauter  faciendi ,  Se 
ad  ipfum  D.  regem  racicndibannum/eu  deftenfum, 
gencralitcr  pertineat  jure  fuo  ;  fcd  vilâ ,  &  dilegcn- 
ter  inlpcdà  urgente  neccilirarc  ;  Se  inlpcdo  Se  ha- 
brto  conlîlio  non  lufpcdo,  &  marura  deJibcratione 
pixlubkà ,  &  eau  lac  cognirione,  qnse  confuevit  in 
talibus  adhiberi ,  facimus  prxlenri  edido  denen- 
fum  bladi  non  extrahendi  de  totâ  (êndcalliâ  Cat- 
caJlbnx  Se  Birtcrris,  Se  inhibemus  ex  parte  D.  régis 
Se  D.  (cncfcalli  Se  noltrâ ,  quod  aliquis  de  lënclcal- 
liâ  prxdidâ  non  fit  aufiis  extrahrre  bladum  ,  vcl 
per  aquam ,  vcl  per  terram ,  nec  fàccre  in  aliquo 
conrra  deffenfum  prxdidum  -,  Se  qui  contra  feccrit, 
vel  in  aliquo  contraven«it,faciend  o  contra  derTen* 
lum  prxdidum,  ctiam  onerando  ad  cxrrahendnm , 
(btim  ipfo  (ado  didum  bladum  in  commiflum 
incidat,  Se  fifei  viribus  vendicerur ,  vcl  ubi 
dum  contra  deftenfum  fuerit ,  duplici  i 
D.  régis  arrario  fimiliter  applicctur ,  Se  à  dclinqucn- 
tibus  exigarur  :  przeipientes  firmirer ,  Se  diftridè , 
vicariis  ,  &  bailivis  ,  Se  aliis  adminiirratoribus 
D.  régis  in  Icnefcallii  Carcartonx  &  Bùtctris  con- 
ftituris  ,  quod  ad  cuftodicndum  ifta  curam  adiii- 
bcant  Jiligcmem  >  fub  virtute  prxftiri  juramenti , 
douce  de  (pvcialibus  cuftodibus  lit  provifum  ,  ad- 
veniente  D.  fcnclcallo,  per  didum  £).  icncfcallum, 
fi  libi  vifum  fùcrit  expedire.  Prxdidum  autem  def- 
fenfum durarc  decernimus  ufquc  ad  proximum 
fcftum  B.  Joannis  Bapiiflx,  prxcipicntes  fimiitcr  , 
quod  pendente  dido  dcrfciifo  uemini  fiât  gratia 
ipecialis ,  nec  fadum  prxfcns  bannum  fine  maturo 
confilio  diflblvatur ,  |uxta  continctuiam  ftatuti  an- 
rcdidi.  Ada  hicrunt  hxc  in  civitate  Carcaflonx ,  in 
aula  epifcopaJi  Carcaflonx,  qui  aulà  vocati  &  con- 
gregati  fuerunt,  per  didum  L).  locunvrenentem  , 
Se  judiecs  prxdkios  ,  in  prxfêntiâ  &  tcitimonio 
D.  P.  raajoris  archidiacoiu  Carealfon» ,  magiftri 
R.  Polayni  caiwnici  Narbonenfis,  nugiftri  P.  de 
Solario,  roagiftri  B.  de  Potciano  oflkiaTis  Carcaf- 
lonx, P.  de  Provino  vicarii  Carcafionx,  magiftri 
B.  Chatnurii  judicis  Albigefii  D.  régis  >  nugiftri 
B.  Sancii  juditisApamiarum,Savarttfii  Se  Fenolcdc- 
fii  D.  régis ,  G.  tsarravi  archidiaconi  Agathenfu, 
G.  de  Carollis  procuratoris  D.  regiî ,  D.  Berenga- 
rii  canoniei  Curcaflbncnfis ,  Jacobi  Luchani ,  ma- 
giftri Joanni5dc  Petrtîni ,  Gr.  de  paiayano  .  B.  de 
Lcclciia,  K.  G.  Catalans,  1>.  de  S.  Michaelc ,  B.  Sal- 
varoris ,  Po.  Hugonis  de  Tribus-bonis,  B,  Amati 
notarù ,  Se  pluriorum  aliorum ,  Se  Pétri  Marfcndi 
notarii  pubfici ,  cutix  CarcaiTonar  D.  régis  ,  anno 
Domim  m  ce ijcxiv.  die  Jo vis  prxdidâ,  ai.Nonaî 
fanuarii ,  valdè  tardé. 

Port  qux ,  cum  aliqui  ex  prxlatis  Se  baronibus , 
iddiect  1C  pater  D.  aidiieprlcopus  Narbonenfis , 
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Se  DD.  Bitterrcnfis  Se  Agathenfu  epifeopi ,  & 
D.  A  ymericus  viceeomes  Narbonenfis ,  cV  D.  Lam- 
bertus  deTureyo ,  Se  D.  Gaufridus  de  Varanis  pro 
D.  Joannc  de  Monteforti  ,  ut  dicebat ,  dicerenr 
quod  de  terris  corum  ad  ipfos  pertinebat  pcenz 
commiflîo  ,  &  emenda  aux  levarctur  occafione 
dcfrenfibladicfiracH ,  Se  ideirco  ptoteftarenrur  de 
jure  corum  :  didus  judex  major  dixk ,  quod  prxdi- 
das  proredariones  nonadmirtebat,  nilî  quatenus 
iultitu  fuaderet.  Immè  publiée  ibidem  exprefle  in- 
hibuit  omnibus ,  quod  nemo  cflêr  aufus  levare  pce- 
nam  occaiione  denenfi  bladi  effradi ,  excepris  gen- 
ttbiis  D.  régis  :  dicens,  quod  lolus  D.  rcx  cft  in  pof- 
iêflîonc  ,  vel  quafi  ,  levandi  pâmai  Se  emendas 
occa/îone  prxdidâ  gencralitcr  de  omnibus  ,  de 
foicfcalliaCarcafibnx  Se  Bitcerris  faciemibus  con- 
tra prxdidâ,  &  ad  ipfum  folum  D.  regem  pertine- 
bat exigerc  &  levare  pcenas ,  Se  emendas  hujiif- 
modijure  fuo,  prout  cft  hactenus  refroidis  rcm- 
poribus  obfervaram.  A  dum  anno ,  Se  die ,  Se  loco 
quibusfupti,  Se  in  prxfenaa  Se  teftimonio  teftium 
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Ordonnance  d*  ni  Philippe  le  Hardy  ,  Vers  l'Aw*. 
touchant  tinfrailion  de  la  paix»  »  *  7  5. 

PHilippus,  Dei  gratta  ,  Francix  rcx ,  fenetcallo  ^■"■■f""'- 
Carcaflbnz,  falutcm.  Propter  dubietates  quse 
fréquenter  emergunt ,  Se  ne  fitrifdidio  domino- 
rum  .  auteomirum .  ex  hoc  aliquatcnùs  ufurpcrur, 
coruHium  quod  dicitur  prxftitjflc  firlicis  recorda- 
tionis,Oemens  ftimmus  pontirei, dum  in  fervitio 
incline  recordationis  prxdccefloris  dornini  Se 
genitoris  noftri  Ludovici ,  Francix  régis,  minori 
oflicio  fuiigcretur ,  vobts  (cribimus,  acividcnJum 
quantum  ex  delido  pacis f radx ,  exeeffus  qui  con- 
tmgitad  jurifdidionem  nolbram  debeatpenmcre. 
Dicebat  enim,  quod  cum  in  caftris ,  burgis,  aut  d- 
vitatibns ,  fada  fedirionc  publica  .  pars  panera  eje- 
ccrit .  vcl  cum  armis  in  valent ,  vel  civitas^aftrum, 
aut  villa ,  aut  baro ,  aut  caftri  dominus  aliis  guer- 
ram  moverit ,  aut  furtivè  caltrum ,  aut  villam ,  aut 
munitionem  fublrraxcrit ,  pax  dici  debeat  violata. 
Quod  fi  privatx  perlons  in  civitatibus ,  vel  muni- 
cipiis  fc  <c  aggrertx  fuerint ,  aut  ctiam  paftorcs  in 
pafeuis  multi,  ut  fiepe  contingir,  occafione  corum- 
dem  vexati ,  hoc  ad  pacis  non  pertinet  fradiooem. 
Sanc  aggrcllorcs  itberum  ,  five  plures  fint  ,  five 
unus ,  pacis  violatorcs  cenfendi  lunt ,  qui  five  ad 
manus  paciatii  pads  arbitri ,  five  ad  fui  ordinarii 
manus  de venennr ,  unus  alteri ,  cos  minime  remir- 
terc  tencaror.  Quod  fi  ad  manus  terrii  devencrit , 
remitrendo  alterutri ,  paciario  vel  ordinario ,  Libe- 
retur  il  le  Ut  igitur  mdius  tetri  poflît  quod  lervari 
debeat  gencralitcr ,  Se  in  quo  caîù  debeat  pacis  fra- 
dio  cenferi ,  mandamus  vobis ,  quatenus  habito 
confilio  cum  fapientibus  fencfcailur  veihx .  qti«- 

ntm  habendam ,  lecundum  conlilium  quod  habue- 
ritis ,  netbis  in  parlamento  Pcnrecoftcs  plenam  ccr- 
tirodincm  faciaris.  Darum  Parifius  ,  die  Mercurii 
ante  feftumS.  Lucx  cvangdiftac. 
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76.  Don  gratuit  fait  a*  Roi  far  la  vilU  de 
Jfarbownt. 


GUEDOC.  66 
cifdcm  :  affectantes  ipû  D.  régi  in  unto  neccftitatis 
articulo  ex  gratia  fubvenirc.  Tcrmini  vero  lôlu- 
tionum,  &c.Quain  oblatio/icm  dictus  D.  tlncic^l- 
lus  acceptavk  ,  Sic.  Aâa  fucront  hxc  in  civitate 

Carcaflbnx  anno  C" 

u.id.  Augufti.&c. 


JiT^Sl^SÎ;  Aufndas de Collcrerio miles, conftabulariui 
M  Na>k  VJCatcaffona-JocumtcnensnobiJij  viti  D.GailL 
dcCohardono  militis  D.rcgis,  fcocfcalli  Carcaf- 
fonx&  Bittcttis,  univerfis  ,  Sec.  Notum  facimus, 
quodJoannesBcncdicri  Se  Amoro/ius^ivcs  Narbo» 
nx,nobis  I ponte  obtuicnmt  Se  ex  graciait  dicebanr, 
u.  librai  Turoncntcspro  exercitu  D.  rceis  man- 
dato  verfus  Moi lanum  in  Biarno,vcl  inde  alibi  in 
Navatram  ;  «a  quod  de  didto  exercitu  prxdicta 
communiras  fit  immunis  :  quod  nos  Gaufridus , 
tencru  locum  diâi  Icncfcalli ,  acceptamus  ;  lalvo 
jure  D.  régis ,  &  beneplacito  e/us  in  omnibus ,  hoc 
•âo,  quod  fi  exercitu  s  iftius  terne  remanient ,  Se 
non  iverit  in  prxdicta  loca  ,  prxdiâa  N  ai  boni 
comrnunitas  ad  (olvcndum  minime  teocaror ,  & 
quod  pet  diâam  oblationem  cidem  communitati 
in  pofterum  non  poâît  prxjudicium  generari  alicu- 
jus  novx  fer  virons;  imô  ci  ;us  fuum  fiiper  boc  fal- 
vum  remanear  in  futurum ,  £âlvo  jure  D.  régis  in 
'  omnibus» ut cftmcrom.  DaiumOrtaflbnx,  u. id. 
Augufti ,  anno  Domini  m  ce  utxvi. 

Gaufridus  de  Colleterio  miles ,  Sec.  quod  didfais 

D.  Icncfcallus  farteras  recepit,  Sec 

Phiiippus,  Dei  gratiâ  .franciz  rex  >  unrverfis , 
&c.  Notum  fâcimus ,  quod  pro  exercitu  Se  caval- 
cata  ,  ad  fubmomooncm  noftram  extra  regnum 
noftrum  prxftandts  à  baronibus .  militibus  Se  aliis 
fidelibus&  fubditisnoftris  fenefcalluc  Carcaftoax, 
Bolumuscosalicni  jugonov<efub;cûionis  lubroirti, 
concedentes  quod  ptoindc  cis  in  fuis  libettatibus 
nullum  ornnino prxjudicium  gencretur.Ac'rum  Pa- 
rifius ,  die  Vcneris  an  te  fcftum  B.M.  Magdalcnx  , 
anno  Domini  M  OC  LXXVI. 

In  quorum  omnium  prxmiftôrum  teftimonio , 
&c.  Actum  Carcaâônx ,  anno  Domini  mccuivi. 
die  Mercurii  ante  fcftum  Aflùmpcionis  B.  Vir- 
ginis. 

Noverint,  Sec.  quod  accedenres  ad  prxientiam 
nobilis  viri  D.  Gauftidi  de  Colleterio  militis  , 
conftabularii  Carca/Tonx ,  tenentis  locttm  nobilis 
viri  D.  Guill.  de  Cobardono  militis  D.  régis ,  (c- 
ncfcalli  Carcaflbnx  Se  Bittcrrb ,  Joannes  benedieti 

&  Amorolius ,  burgenics  Narbonx  pto  le , 

confulibus  ac  univerfiute  viliz  ptadicbr  

diâx  univerfitatis  in  omnibus  jure  faivo,  dicunr 
Se  proponunt,quo  fupra  nonûne,  quod  ad  fubmo- 
nitioncro  fibi  nuper  faétam  litteratoric  per  dichim 
D.  fenefcal.tim,  lcucjusauâorirarc,uiper  exercitu , 
feu  ctiam  cavalgara  mittendis  apud  Morlanum  pro 
guerrx  fubddio ,  quam  genres  D.  régis  ,  ut  dicitur , 
luftinent  in  Navarra  ,  ire  ex  debito ,  vcl  mittere 
non  tenenror.  Cxtetum  propter  honorem  Se  reve- 
rentiam  exccllcntiflimi  D.  noftri  régis  f  ranci*  illu- 
ftris ,  Se  ex  mera  libetalitate  ac  gratia  (peciaJi,  prx- 
dictis  proteitationibus  repetitis  ,  Sec.  prxdicto 
D.  régi  >  &  ipfius  nomine  prxlibato ,  &  D.  con- 
Aabulario  obtulcrunt,  Se  in  prxfcnri  olfèrunt  m.  U- 
bt  asTuroncnfespro  fubftdio  gratio(o>pcr  terminos 
infra  kriptos ,  li  guerra  proceucrir  Si  exercirus , 
«ofque  idem  D.  rex  per  fe  vcl  per  aiium  ruerir  pro- 
fecutus;  ira  tamen,  quod  raiionc  guerrx  prxdidx 
s,  nihil  aliud  pollîc  pett  vel  exigi  ab 
Tome.  IV, 
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Ailes  touchant  la  faix  de  Roger  Ber-  Amn.  ii77. 
nard  111.  comte  de  Foix  avec 
le  Roi. 

* 

"^TOs  Rogerîus  Bemardi ,  Dei  gratià ,  cornes  f**- 

1M  Fuxi&^TicecotnesCaftri-Boni  Jwm^-  m»^x.1£ 

D.  nofter  Phiiippus ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  rex 
caflra  noftra  dé  Fnxo,  de  Lordato  &  de  Monre- 
granerii ,  ac  alias  fottalicias  noftri  comitams  Fuxi , 
Se  toram  terram  ejufdcm  comkatus  ultra  palTum 
Barrx  in  manu  fua  tencret ,  propter  exccdusrquos 
contra  fc  nos  commifide  dicebat  ;  tandem  idem 
D.  rex ,  ad  (crvitia  qux  (ibipofbnodum  impendc- 
mus,  &  in  futurum  Iperat  à  nobis  impendi  beni- 
gne  rcfpiciens ,  in  faom  gratiam  nos  admifit,  no- 
Bifque  Se  adhxrentibus  nobis  omnem  orTènlâm  , 
Se  quidquid  contra  eu  m  coramifêiamus  remilit  : 
reddens  ac  reftiruens  nobis,  de  gratia,  caftra,  forta» 
licias  Se  terram  prxdiûa ,  in  eodem  ftatu  ,  Se  cum 
cadem  libertate  ,  jurifdi&ionc  &  uftbus,  quibus 
nos  &  antecellores  noftri  antea  tenuimus  cadem  : 
hoc  ûlvo ,  quod  nos  cidem  D.  régi ,  de  roto  prx- 
dicto  comttatu  Fuxi ,  fonalicii*  Se  pertinenuis  uni- 
verfis  cjufdem,  ubicumque  lint,  homagium  ligium 
fectmus ,  contra  omnes  hommes  qui  podîinr  vtvcrc 
vclmori;  ac  hxredes  Si  •ucccAores  noftri  cidem 
D.  régi ,  &  fuis  fucccflbrtbus,  l'uni  le  homagium  fa- 
ceretencbunturdeprxmiilîs.Tcncmur  criam  nos, 
hxrcdcs  Si  fucccubrcs  noftri  concedere  diâo 
D.  régi ,  Si  fuis  fuccefToribus ,  caftra  Si  forraiieias 
univcrlâs  prxdiâi  comùarus ,  ramquam  Ubi  mva-  . 
btlia  ,  admagnam  vim  Se  ad  parvam.  hi  cu;us  rei 
reftimonium,  &  pofteromm  memoriam  ,prx(ënti- 
bus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  ligillum. 
Aâum  Parilîus ,  anno  Domini  m  ce  txxvx.  menlc 
Manio. 

Phiiippus,  Dei  gratià ,  Francorum  rex,  fcncfcallo  c»». 
Carcadonx  lalutem.Cum  nosdilcelo  Si  fideli  no-  ** 
ftro  Roger»  Bernardi ,  comiti  Fuxenlî  ,  facienti 
nobis  homagium  ligium  contra  omnes  homines 
quipofTùnt  vivere  vcl  moti ,  de  toto  comitatu  Fu- 
xenlî ,  tcddidctinuis  &  reftimerimus  caftra ,  forra- 
iieias Se  toram  terram  ejufdcm  comitarus  ultra 
paftum  Barrx ,  in  eodem  ftatu  Si  cum  ea  libertate  > 
jurifdi&onc &  ulîbus.cjnibus  ipfc& fuianteccllb- 
res  eadem  antea  tenuerunt ,  prout  in  nofths  aliis 
fuper  hoc  confeens  lirteris  plenius  contincrut  iTun- 
damus  vobis,  qua tenus  quicquid  tenctur  à  caftel- 
lanis,  vcl  aliis ,  nomine  noftro,  de  caftris,  fortaliciis 
Si  terra  prxdiclis ,  memorato comiti ,  vel  ejus  man- 
daro ,  prxfèntcs  lkteras  deferenti  deltberetis  ,  & 
rradatis ,  feu  tradi  &  deliberari  faciatis,  ablque  dif- 
ficultatc  Si  dilatione  qualibct ,  juxta  prxdiâarum 
comincntiamlitterarum.  Aâum  Pariuus .  die  Mar- 
ris ante  fcftum  B.  Gregorii ,  anno  Dom.  m  ce  utx  vi. 

Phiiippus ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  rex ,  dilcéto  Ch.  •)* 
Si  fideli  luo  R.  comiti  Fuxi ,  falutem  &  dika.o-  ^  «■• 
ncm.  Litreras  vçftrasquas  oobisper  latorcm  prx- 
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lentiom  trwfmififtis ,  rccrpimus-,  6e  inrellcxinm» 
diligentcr ,  gratumque  gerimusqnampliirirauin  Oc 
acccptnm ,  quod  per fottam  vcftram,  nccnon  lub- 
ditos  *  afnicosvcftroïoff«tisliber«lir«a«lttan(- 
freemdurn  in  focictatc  noftra ,  in  fubfiditim  terras 
fanckx  :  dilcdioncm  vcfrram  attente  rogantcs,  qua- 
tcnus  in  tau  pio  &  fanâo  propofito  vos  tcnerc  ve- 
litis ,  Se  quos  potericis  de  vcftra  parentela  arrrahere 
6c  aliieerc ,  ad  hoc  quod  vobifeum  in  focictatc  no- 
ftra transfretarc  debcant  ,  attrahatis.  Super  eo 
veto  quod  offcrtls  xosadnoitrum  tervitium  fa- 
cicndiim  iii  Navarr.im .  vcl  Ifpaniam ,  aut  alibi  ubi 
nobis  placucrit  vos  ituros ,  non  modicum  làrti  fu- 
mus  ;  (cientes  quod  antcqttam  veftras  rcccpillcmus 
litteras,  vobis  feripteramus  ut  in  Nav.atrjm  iretis 
pro  noftro  fervitk» ,  6  dilecius  confanguineûs  no- 
fter  conftabularitis  Francise ,  cuî  (îmilitcr  fcripkra- 
mus,vos  requireret  fupet  eo  :  ptopter  quod  place- 
rct  nobis .  quod  illnd  artenderctis  pro  noftto  lcr- 
vitio  ,  fi  dichis  conftabulariusreqiiilierit  vos  ex- 
inde ,  quod  etiam  nullum  impedimentum  habere- 
tis ,  per  quod  opporteict  vos  fubrraherc  à  ptxdi- 
clis  :  non  tamen  intendimus  vobis  aliqtia  fuaderc, 
per  qux  omitatis  facere  quod  debetisi  (cientes  quod 
nobis  pltirimum  difpliccret  (î  guerra  fictet ,  quod 
abfit ,  inter  diketos  amicos  noftros  P.  illuftrcm 
regem  Aragcmum  ex  iina  parte  >  Se  regem  Majori- 
carum  frattern  fuum ,  (brorium  veftrum  ex  altéra , 
occalîonc  quacumque.  Undc  iccrùm  vos  roga- 
raus,  ut  nobis  quant  cirtus  commode  poteritis  ligni- 
ficarc  curetis  aliquatn  viam  pacis ,  per  quam  mora 
cor.tcmio  inter  eos ,  pollîr ,  quod  mulnim  aftcûa- 
mus  ,  fopiri  :  nos  enim  ad  reformat ioncin  paci* 
hujufniodi  laborarcmus  libenter.  Datum  apud  Gi- 
lorrium,  Domiuica  ante  Afccnlioncm  Domini. 


XIII. 

Ordonnance  des  réformateurs  de  la  jujlicc , 
dans  Us  fene  chauffée  s  de  Ttuloufe 
&  £A%en. 

CUm  nos  Petrus ,  decanus  ecclefiat  B.  Martini 
Turoncnfis,&  Simon  de Cubitis miles  inqui- 
licorcs  à  D.  Philippo  ferenillimo  Dci  gratta  Fran- 
corum  rege  depurati ,  ad  ïnquirendurn  in  (cncical- 
liii  Agenni  6c  Total*  de  cxcefTibus  fa&is  per  im- 
probitarcm  fèncfcalJonim  ,  judicum  ,  bajulum  , 
notarionim  feu  rabellkmum ,  &  aliorum  cuxialium 
6c  fetvienrium  diâi  D.  regis ,  6c  ad  etnendandum 
opprefliones  ,  injurias  &  cxroriîoncs  indebiras,!) 
quas  à  perfonis  memoratisin  cifdem  (ënefcailiis , 
apetto  nobis  contfiterit  elle  fadas ,  vocaris  nobil- 
cum  vencrartdo  pâtre  B.  Dei  gratta  epilcopo  To- 
tal?, iltuftri  viro  comité  Convenarutn  ,  religiolis 
vins  Moyfaccnlî  6c  Bcllz-perticx  abbatibus,  &  alii» 
ptobis  viris ,  quos  ad  hoc  funScicmes  6c  idoncos 
clic  credimus  ;  6c  nos  in  cifdem  (ènetcalliis  invene- 
rimus  multimodas  depnrdationcs ,  fpoliariones  Se 
opprefliones  fàâas  per  fomentes  ,  feu  cutfotcs  Se 
notarios  lubditis  torumdcm  .  cum  diâi  lervien- 
tes  non  kabcant  undc  vivant  ,-ni/i  de  bonis  ipforiim 
lûbdirorum  -,  maxime  cum  talium  invenerimut 
mulrirudinem  effrenntam  ;  videticet  ad  urtx.  6c  am- 
plius,cum  multo  ptuciorcs  adeorum  oftkium  pof- 
icnt  lufiScere  competenter ,  6e  multittido  onerofa 
nihilhonvfti  habeat,  proprer  didta*  opprefliones 
in  prarfonti  tollcndas ,  6c  in  fururo  etiam  precavetv 
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das  i  de  con/ilio  przdiâorutn  epilcopi  >  comitis  8c 
abbatum ,  8c  dilcretorum  virorum  Pctti  de  Plahi 
miiitis ,  locum*tcncnris  lcnelcalli  Tololàc ,  magillri 
Bcrcngarii  Peltiti  judicb  ipfius ,  8c  D.  G.  de  Ma- 
tifeonc ,  vicarii  Tolol*  ,  Pctri  Grimoardi  6c  Peut 
de  Fonranis  jur.itorum  D.  régis ,  diâam  multiru- 
dinem in  vicaria  Tolof*  nrardicla  ad  quinquagc- 
narium  numcnim  ibidem  duxùtius  reftringen- 
dam  «  dimittrntes  ibidem  i.  tantura  ,  quos  magU 
decernimus  rolcrandos.  Et  quod  in  qualibct  baju- 
lia  dtc^arum  lènefcallariiim  oamli  paucis  (ervien- 
cibus  lint  contenri,  6c  ponantur  per  bajulos  qui 
pro  eis  tcncbunrur ,  8c  non  ponatur  aliquisni/iin 
plcna  aiTUia  publiée  corifuerum  fecerit  juramen- 
cum ,  ut  loatur  publiée  qnibus  ferviemibus  fnbditt 
debcant  obedire  -,  &  lîconringar  prcdiâos  fervitn- 
ces  villam  exire  ,  quod  nihil  exigant  ab  il  lis  pto 
quibus  mittcnrut,  nec  cquum,  fi  eques  itc  voluc- 
rint ,  me  ex  pecunia  pro  cquo ,  Icd  tantum  une 
contenri  (alano  confucto. 

Qiiia  ver6  proprer  potentiam  jtidicum ,  norario- 
nim ,  bajulotum ,  fervientium  A:  aliorum  officia- 
lium  D.  tegb ,  fubdrti  eorum  timoré  petterriti  ab 
exs  mtdta  damna,  opprefliotics  ,  injurias  fitftinuG- 
rint ,  conquererc  non  audebant ,  feu  propter  alio- 
rum conquerentium  murtitudincm  in  ailîiiis  audirt 
non  poterant  ;  ad  tollcndas  exaâiones  indebitis , 
8c  oppteiliones  pratdiclas  ,  de  fupiadiâomm* 
conliûo  otdtnamus,  quod  in  fine  cujnllibct  aJ&- 
liz,  una  die  vclplutibus,(încceiTe  fucrit,  fenef» 
câlins  faciat  de  prardidis  perforai,  juftitiâm  aiilibet 
conqueraui  de  cifdem',  8c  cognofeot  Se  dcfLiiac 
lîimmarie|udiciali  indagioe,  non  ufqucquam  Ca- 
yato  ;  &c  iftum  modum  lervabit  diétus  fenelcallns 
in  omnibus  locis  in  qnibus  tenebit  afliUu ,  quan- 
tum ad  ofrkium  tk  lubditos  iocorum. 

Notât iorum numenui quem  ibidem  invenimos, 
videlicet  ulque  ad  xxxu.  reftrinximus  lîmiiitcr  ut 
que  ad  xxv.  de  conlilio  pnedictorum.  Et  quia  diâl 
notani  (cripturas  (uas  nimis  carc  vendebant,&  frau- 
des in  ipfis  l'eripturis  mukimodis  adhibebaut.prop- 
ter  quas  litigantes  multipliciter  opprirrebint  A  ob 
hoc  i  prolccurionc  fuotum  jurium  dcliliVbint  \  or— 
dinavimus ,  quod  pro  qualtbet  palma  leriptitrar,  in 
longitudine  &  latitudine  continente  xxv.  lincas, 
cum  abbreviaturis  quas  decet  in  calibus  adhiberi  , 
abfquc  litteratum  prorraiftione  dolofa  ,  &  quali- 
bct linca  limiliter  continente  circa  lxxx.  litteras , 
ablquc  titulo  ,  di&i  notani  accipiant  vt.  rien.  Tu- 
ton.  8c  ;uxta  taxationcm  hujulmodi  plus  8c  minus 
rrcipianr  juxta  nnmerum  lineariim  Gijtis  palnic 
loigitudincm  8c  latitudincm  cV  linearum  diftan- 
tiam^bbrcviationescV  litteramm  prottaâioncs^d 
perpetuam  memoriam  volumus  ipfos  notarios  in 
conlpeâu  habere,  ne  poflînr  de  cartero  ignoran- 
tiam  allegare.  Er  Ci  continuât  aliquem  iplbrum 
exirc  villam  pro  reftibus  reetpiendis ,  vcl  alia  cau- 
la,  ad  petitionem  lirigantium.inde  pto  quolibet 
die,  pro  expenlis  8c  cquo  v.  fol.Tuton.  lînt  conten- 
ti  ialvo  eorum  falario  pro  feriptura.  Item  quod  non 
derut  libelltis  in  caula  in  qua  non  excédât  xx.  fol. 
Toi.  nec  procedamr  in  (cripris.  Item  qiKxl  notant 
non  faciant  expenlâs  fudicum ,  nec  ipfî  judiecs  par- 
tiantur  cum  lis. 

Item  quia ,  quantum  ad  clamores  &  incarcera- 
tioncs  quae  ftebant  Tololàe ,  cxa&oncs  indebitas 
inven  miufiiiilcfaclas,  tumquiaabeo  qui  obô- 
neb.it  in  caufa  appellationis ,  petebantut  omnia  ad 
qua;  coram  infcriore  pidice  fuerat  condemnanis , 
ru  m  q  jia  capiebantut  p  ignora  ab  adore  vel  teo , 
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antcquam  crmdemnari  ruinent  ,  ipfis  in  tanium   

fcqucntibus  caufam  fuam  ,  feu  eriam  caufas  fuas  i 
&:  homines  incarcérât! ,  livc  eflent  in  caula  con- 
dcmnationis,  (îvc  non,  janirori  portx  caftri  Nar- 
bonenfis  lolvcbanr  it.  Jol.Turon.  Se  caicerario  x  j  v. 
den.  Turon.  pro  vichi  dici ,  quantumeumque  pa- 
i uni  expenderer,  fi  comederct  in  menfa  carcerariL 
Primo  quantum  amnet  ad  clamnrcs ,  dedaravi- 
mus  emendam  pati  ab  al.quo  non  debere,  donec 
caula  rotalitcr  fucrir  terminata  ;  Se  jam  fi  fùctit  pei 


7° 


X  I  V. 


Bail  de  U  monnaye  d"Mby  ,  far  le  w,  Anw.  li7S. 
/"  rwfysrf  &  Sieari  d' Al  aman. 


Ovcrint>dcc  qood  R.patcr  B.  Dcigratia  Al-  * 
X  \  bienfisepifeopusprofe,  Se  Philippus  de  Fur-  *" 
cis  ,  ferviens  illufrrifîîmi  D.  Philippi  D.  G.  Fran- 
appellarioncm  fufpcnfâ,  nifi partes obnrttant  pro-   corum  regis^pro  ipfo  D.rcgc  &  cjiu  nomme,  &  pro 

Sicardo  Alemanni  filio  otiondam  nobilis  viri  Si- 
cardi  Alcmanni ,  Se  cjufclcm  Sicardi  nominc ,  ven- 
diderunt ,  conceflèrunt ,  Se  tradidemnt  ad  euden- 
dum ,  fabricandum  eV  facicnduin  in  dvitarc  Albiz 


Thr.  In  cW.  lé 


fequi  caufam  fiiam.Qnanrum  vero  ad  incarcéra 
tioncs  prxdidas  ,  dicimus ,  nihil  deberi  peti  per 
janitorem  prxdidum  ab  iis  carecratis ,  nîii  cuipa- 
bilcs  invenri  fuerinr ,  nec  pro  vidu  contm  aliquid 
ab  eis  exigi  per  carcerarium ,  nifi  tannim  quantum 
de  die  expenderinr,  (îvc  plus  de  prxdidis  x  ■  v.  den. 
five  minus.  Prxtcrca  h  teinpore  adminiftrationis 


mooetam  fuam  Raimundcnfium  Albicnfium ,  Na- 
varre Caliaforri  burgcnfittarrclli,  Se  Joanni  Dcci- 
marii  burgenfi  Carrofcnfi  ,  przfcnribus  ,  hinc  ad 


unius  bajuli  fucrir  clamot  fadus  ,  Se  rempore  reftum  Natalis  Domini  proxtmum ,  Se  ab  ipio  fcfto 
fucccflôris  per  Icntcntiam  rucrit  terminât  us  ,  in  duoi  annos  continuos  Se  complète* ,  fub  modis 
illius  bajuli  crit  emenda ,  qui  d.dam  quxAionem    Se  padis  inferifts  comprehenfis.  Scilicct  qcod  ipfi 

fabric 


decidet  lecundum  confuetudincm  hadénus  obfcr-   Navat rus  &  Joannes  faciant ,  cudant  Se  fabricent , 


vatam.  In  vendis,  dicimus  quod  illius  bajuli  erunt 
vendac,  cujus  adminiftrationis  rempore  rucrit  ven- 
dirio  eclebrata.  Acapti  veto  crunt  illius  qui  p  met 
in  pofTciîîonc  emptorcm. 

Defâyfîna  autem  bonorttm  fada ,  ad  inftantiam 
partis,  de  mandato  vicarii  Tolofx ,  vcl  altcrius  ofli- 
ciaiis  D.  régis ,  per  fèrvientcm ,  qui  dimifTo  baculo 
ofHcii  fui ,  x  1 1 .  den.  Turon.  pro  qualibet  die  vult 


cudi  Se  fabricari  faciant  >  iptam  mon 
très  denarios  legis ,  ad  taie  argentum  Se  ira  bo- 
num  Se  finum,  beut  Turoncnfcs  funt,  ad  quatuor 
denatios minus  pida.cV  ad  pondus  xvm.  folido- 
rum  Se  vin.  denariorum ,  ad  pondus  marcha: ,  ad 
quam  marcham  didus  D.  rcx  délibérât  &  expedir 
p  cuniam  five  moncram  fuam  ira  &  tali  modo  , 
ouud  fi  in  tribus  marchis  didx  monctx cllcntduo 
acciperc  pro  expenfis  .  quos  ipfc  reccpmnis  effet  denarii  plus,  nihilominusexpvdiatur  dida  montra, 
fi  ibidem  pcrfonaliter  rendent ,  Se  fâyunam  ut  1er-  Se  deliberctur ,  Se  in  qualibet  marcha  didx  mone- 
vicnsD.tcgis  teneret,  nobis  non  videtur  rationa-  tx  debenr  ctTe  ranrummodo  xn  denarii  forre- ,  Se 
bile,nequexquurtvquod  l'civicns  inde  aliquid  re-  alii  xii.  denarii  fragiles  ,  five  feri  ka  quod  ip(ï 
cipiat  pro  baculo  ibi  D.  régis  dimiflô ,  nifi  rclidens  xu.  denarii  fortes  poflûnt  el!c  fortiorcs  quam  xvi. 
in  loco  per  diftridum  hujus,debitot cm  ad  fol ven-  foL  &vu.  denarii  in  marcha,  4V  fragiles  poiTunt  elle 
dum  compellat,nec  a  loco  poteit  (erviens  rccedeie,  fragiliores  quam  xxi.  fol.  in  marcha.  Decuna  vetà 
nifi  de  conceflù  illius  ad  cujus  inftaruiam  bona  fue-  pars  ipfius  monetx  poilit  fieri  Se  cudi,  five  fabricari 
rint  taliter  occupata.  in  obolis,  fed  plus  in  obolis  non  pofltt  fieri,  ablquc 

Dcmum  de  pignoribus  caprisproptercmendam  volunrate  dominorum  prxdidorum-,  qui  tamea 
clamorum ,  &  pro  debitis ,  dicimus ,  quod  fi  con-  oboli  cudi ,  fieri  Se  fabricari  debent  ad  legem  prx* 
ringarea  vendj ,  fada  xlhmarione  légitima  poft  didorum  denariorum  (iiperius  defignatam  t  Se 
emprionem ,  antequam  tamen  pignoramoveanrur  debent  cfle  ipfi  oboli  ad  xix.  fol.  Se  duos  denarios 
de  loco  in  quo  fuertnr  comparara  ;  fi  xflimario  ju-  ad  marcham  prxdidam  ;  Se  fi  in  tribus  marchis 
(le  fada  pignorum  congregarorum  qux  fuerunt  rempore  obolonim  cfîènr  duo  denarii  plus ,  expe* 
unius  hominis  coadunata,  fummam  clamoris  vcl  dicrur  Se  deliberabirur  ipfk  moncta.  Et  etiam  ipfî 
debiti  excefTèrit ,  cxcelTus  five  rdiduum  illi  eujus  D.  epifeopus,  Se  Philippus  de  Furcis,  ferviensdidi 
fuetint  pignora  applicemr.  Si  vero  fumma  prxdi-  D.  régis ,  pro  dido  D.  rege ,  &  pro  dido  Skardo 
dorum  pignorum  vcndkorum  non  fiiffinat  ad  Alcmanni ,  Se  eorum  rumine  ,  promilêrunt  didis 
prardida ,  ad  bona  debitoris  recurfus  denuo  habca-  Navarro  Se  joanni ,  quod  didam  moneram  curre» 
rur.  Ncc  vendiror  hujus pignorum, nec  ille  qui  ex  rc  faciant  per  omnia  loca  in  quibus  moncta  ip(â 
debico  oftick)  compellcrit  debitorem  ad  venden-  Rarmund.  débet  haberc  curfum  luum,  neque  fa- 
dum,remvcndcndam  cmere porerir ,  nec  aliusfuo  cienr  vcl  partenrur  fieri  aliammonctam  in  dicrecfî 
nominc ,  nec  ad  opus  ipfius .  Se  aftringcntur  judi-  Albicnfi ,  ab  aliis  perfonis ,  infra  tempus  fuperius 
ces ,  notarii  Se  advocati ,  per  proprium  juramen-  conceflùm  ipu's  Navarro  Se  Joanni.  Efl  ramen 
tum.cjuod  ipfi  non  audianr ,  ncc  feribant  exceptio-  feiendum ,  quod  didus  Navarins ,  &c.  dabunt  Se 
nés  frivolas ,  dilariones  calumniofas,  Se  ea  qux  ad  dare  promiferunt  didis  dominis  pro  quolibet  mil- 
caufamplenceV  cflcntialitcr  non  faciant.  liario  grollo,  quod  continct  Se  conti.  ère  débet 

Item  ilatuimus,quod  quxrela  qux  xx.  fol.  Toi.  quantitatemM  ce  xxv.  libr.didx  monctx  Se  quod 
non  excedit ,  gratis  C tibetur ,  exteraque  ex  non  in  ipfà  moncta  Se  de  ipfâ  fier,  fabricabirur  Se  aide* 
feriptoptocedant.  Hoc  autem  ftaruinir,  ne  litiga-  tur)XTX.Iibr.moner7prxdiâx.Etiialiqui$didani 
tores  Icripturartim  fumptibus  onerentur  ,  &  ut  moneram  Se  ejus  fabricadonem  carius  cmere  ,  Se 
amoveantur  omnia  pertcula  fupradida.  Darum  empram  haberc  voluerit ,  poiHt  Se  licear  libi  id 
apudRocafcra  in  Agcncfio,  incraftinumB.  Jacobi  facere,  dando  plus  prerii  dominis  antedidis  pro 
apoftoli,  annoDommi  m  ce  utxvit.  Nos  P.  deca-  quolibet  nùlliario  groffo  ipfius  monctx  eudende 
nuseedeftx  B.  Martini  Turon.  &  Simon  de  Cubi-   Se  fabricandx  ,  x.  libr.  monetx  p  xdidz  ultra 


tis  miles  illudrifTimi  régis  Francix ,  in  locis  in  qui- 
bus fuimus  in  fcnefcallùs  Agcnni  &  Tolofx  ordina- 
tioncs  fublcquentes  fecimus ,  ad  petitionem  &  in- 
ftantiam  conquerentem  i 
T*meir. 


illud  quod  dam  Se  dare  debent  dich  Navarrus  Se 
Joannes  ut  fuperius  eflcxpreflûm  .  Sec.  Adma)o> 
rem  vero  fidem ,  cVc.  Darum  Albix,  odovokalcrt- 
das  Junii ,  anno  Incarnat.  Doounicx  m  ce  ixxviu. 

Mij 
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X  V. 

Ann.  i*77  Cenvecation  des  principaux  feipteurs  de 
la  jenéchaujfée  de  Carcaffene  au 
fujet  d'un  duel. 

De  convocations  terrarierum  &  alierum 
militum  ,  fafla  tccafime  apptUatione 
dut Oi ,  quam  fccit  Sicardus  de  Podio- 
Laurent io ,  contra  D.  jimalricumvice- 
cemitem  Lautricenfem. 


4e  < 


NOvcrint  nnivctfi  ,  quod  D.  Philippus  de 
Montibux  miles  D.  régis,  leneiirallus Gircaf- 
fon*  Se  Bitterris  ,  fcripiîr  D.  Stephano  de  Dardc- 
riis  militi  D.  régis  fencfcallo  terrât  D.  Joannis  de 
Montxfbrti,  fub  hac  forma.  * 

Philippus  de  Montibus  miles  D.  régis  ,  fenef- 
callus  Carcaftôiue  &  Bincrtis ,  D.  Stephano  de 
Dardcriis  militi,  fencfcallo rerrx  D.  Joannis  de 
Montcfbrti, fahircm  Se  dilectioncro.  Mandamus 
vobis  firmiter  &  difiriâc,  quatenus  cum  fcrvitio 
debito  diéki  D.  Joannis ,  die  fàbati  poft  oâabas 
S.  MichaeJii ,  omni  occaùonc  pojîta ,  ad  nos  apud 
CarcafIboam,ad  conlilhim  D.  régis,  Se  ad  noftrum, 
cVadfuum  fervirium  veniatis.  Datum  Carcaflonx , 
Dominica  amefcfhim  B.  Manhxi  apofloli ,  aiino 
Domini  mcclxxviu. 

Item  fcripfit  fub  cadem  forma  D.  Guillclmo  de 
Y  (Taras  militi ,  Se  D.  Rogcrio  ejus  filto ,  Se  î  fkïs  qui 
fcquuntur:  D.  Bercngario  de  Podio-forigatio  , 
D.  Guillclmo  de  Lodova ,  Aymerico  de  Bociacis , 
Deodato  Armanh ,  D.  Pctro  Sigerii  de  Bittcrri , 
D-Egidio  de  Arcitio  caftellano  de  Cabrât ia ,  D.Au- 
betto  de  Boulayio  vicario  Minctbcfu ,  D.  Adx  de 
Montc-Ccliardo ,  D.  Bernardo  de  Caftro-porro , 
D.  Sicardo  de  Montc-bruno ,  D.  Raymundo  Er- 
mcngaudi,D.  Raymundo  Abbanni,  D.  Guillclmo 
Sigerii,  D.  Petro  de  S.  Columba ,  D.  Bernardo  de 
Vivario  ,  D.  Rogcrio  de  Gindra  ,  D.  Bernardo 
ArtuGi  de  Laurano.  Item  lub  cadem  forma  fetip- 
fit  D.  Guidoni  de  Lcvies  domino  Mirapilcis,  Se 
iftis  qui  fequuncur  :  D.  Joanni  de  Brueriis ,  D.  Guil- 
lclmo de  Vicinis ,  D.  Hugoni  de  Vicinis ,  D.  Lam- 
berto  de  Turcyo ,  D.  Giraldo  de  Canc-fufpcnio , 
D.  Guillclmo  de  Turino ,  D.  Anccllo  Jorris. 
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L'HISTOIRE  71 

quodaliquisjudarus  Apamicnfts  non  fit  aufuslu- 
dete  in  villa  /»pamienh  aliquem  ludum.in  que* 
taxilli  feu  deciz  interveniant ,  ira  quod  pecuniain 
amittanr,  nifi  in  nuptiis  vcl  feftis  Judxorum  przdi- 
âorum.  6.  Item  quod  nullus  Judxus  Apamicnfts 
dicbiis  fabbatinis ,  lit  au  fus  venirc  ad  platcam  com- 
muncm  ,  nili  habcat  exeufationem  rationabilctn 
veniendi ,  ad  cognitioncm  il  arum  qui  ad  hoc  co- 
gnofeendum  fucrint  deputati.  7.  Item  ftarucrunt 
quod  fiquis  Judseus  Apamienfis  per  aliqt'cmcleri- 
cum  feu  laïctim  ciierur  ,  quod  omnes  alii  Judxi 
poflînt  eumdcm  juvare  ad  lumprus  pro  i  lia' cita- 
donc  faciendos.  ».  Item  ftarucrunt  diâi  Judxi  , 
quod  quicumqtie  Judxorum  -  pamicnlïum,  conrra 
prxdiâa  ftatuta ,  vel  aliqnod  de  prxdichs  feo.  rit , 
pana  appofita  per  eos  vcl  pet  eorum  precatore» 
non  imponatur ,  quin  nobis  Se  noftro  monaftetio 
committatut.  Nos  attendentes  prxdiûa  flarura 
eifdcm  Jitdxis  eflè  bene  conftiruta ,  ea  conlnma- 
mus.  Item  concedimns  eifdcm ,  quandiu  nobis  pla- 
cncrit.quod  poffint  duos  vcl  plurcsconfiliarios  vcl 
fyndicos habere, qui  tallias  quas  inter  le  facianr» 
lèvent  &  rccipiant.eV  conim  négocia  procurent, 
quos  poffit  communiras  Judxorum,  pro  fiu  volun- 
tate  cligere.  Se  quando  fibi  placuerit  mutarc  ac 
cria  m  removerc.  In  eu  jus  rei  tefUmonium ,  prx  fen- 
tes lirrcras  eifdcm  conceffimus  figilli  noftri  muni- 
mine  roboraras.  Darum  die  Martis  poil  fefhim 
S.  Marci  evangeliftx ,  anno  Domini  m  ce  îxxix. 

XVII. 


Ank.  ix79-         Statuts  des  Juifs  de  Pamiers. 


«   «  < 


Ovcrint  univer/i,  quod  nos  Bcrnardus,  abbas 
S.  Antonini  Apamicnfts,  and  iris  Se  inrclltdis 
quibulHam  ftatutis  qux  Judxi  noftri  Apamienfês 
inter  fe  fecerunr  ,  Se  qux  utilitatem  commttncm 
diâomm  Judxorum  faperc  videntur,  fiint  aticcm 
flatuta  ralu  :  1.  Si  qui  Judxorum  Apamicnfium 
faciar  filiolum  ,  non  fit  aufus  date  eidem  filiolo 
pto  cftrena  nid  ofquc  ad  xn.  denatios  Tolofanos. 
a.  Item  quod  cum  parre  dicti  filioli  non  comedanr , 
nifhjfquead xu  petfonx.  5.  Item quodjudxus qui 
fkcietnlinlum,  non  fît  au  fus  filiolo  faccre  fùpcmi- 
nicalcnifi  de ftaminc  vel  pcllicea  agnorum.4.  'tem 
ftarucrunt  inter  fe,  uitod  aliqua  Jtidxa  non  aiidcat 
...tnmachenia  fua.  5.*- 


EtabliJJcment  d'un  parlement  à  Touleufe ,  Il8o> 
par  le  rei  Philippe  le  Hardi. 

PHilippus  Dei  graria ,  Francorum  rcx ,  uni  ver-  A«  h.  fa  ê°m; 
lî,  Sec.  Notum  facimus,  quod  nos  fubditotum  *  cû»^ '  c^" 
noftrorum  fcncfcalliarum  Tololx  Se  Carcaflonx  ;  e^xi,  7. 
Pctragoriccnlts ,  Ruthenenus ,  Carurccnfis , Se  Bel-  ** 
licadn  laboribus  Se  expenlis  parcere  cupientes  , 
viros  providoscV  diletetos  deconillio  noltro,  vt- 
dclicct  maeilrtos  P.  archidiaconum  Xanâonci>- 
fem ,  Thcobaldum  Bajoccnfém  ,  Se  P.  S.  Martini 
Turoncn/is  decanos  ,  ad  pnes  niittimus  Tolofa- 
nas ,  ut  in  oâabis  Pafchx  proximx  pcrlbnaliter  ibi 
interfint,  pro  quxrclis ,  quxrimoniis ,  paitionibus 
Se  ftipplicationibus  ipforum  fubdirorum,  pro  qui-' 
bus  noftram  adirenr  prxfcniiam,  audiendis ,  expe- 
diendis,  terminandis,  fccundttm  quod/us&  xqut- 
tas  fuadebunt  ;  neenon  quod  curam  fie  diligenciam 
folliciram  adiiibcant  in  omnibus  aliis  qux  noftrum 
commodum  tangere  vider int  Se  honorem.Pniprer- 
ca  damus  tenorcprxfcntium  omnibus  in  mandaris, 
ut  in  pr.-cmiflîs ,  &  in  iis  qux  ad  prxmillâ  pettinent , 
eifdcm  vel  duobus  ex  ip<is  parcant  Se  intendant. 
Actum  apud  Viccimas  ,  die  Jovis  in  cathedra 
S.  Pétri ,  anno  Domini  m  ce  txxix. 

Arrtft*  fient fcnkix  Carcafion*  (i  Bitterris  trd- 
dit*  m  prédiflo  pArlanten  0  ,  fer  veneraùilet  virts 
D  Petrttm  trigcrtnm  archidiAComtm  Xamonenfirm  , 
(S  D.  P.  dre  numS.  Martini  Turonenfitt  frttàiUtt , 
tenentet  tùtlitm  parUmrtiritm  *f*d  Tottfimm,  incef~ 
ttm  die  Mcrcurii  e£l«bjj  Pafich*  Demi  ni ,  *mn 
ejnfidtmMC  LXXX 

Depe-itionc  D.  Bcrrrandi  vieccomitis  Lautri- 
ccnfïs,  dicenris  Ce  hxrcdcm  Sicardi  A  amanni  do- 
micclli  dcfitncîi ,  f 'per  eo  uod  petebat  fay lînam 
aftti  de  G-aolheto  ,  q-od  fucrar  de  hxtcditatc 
matt is  diâi  Sicardi  quondam ,  ut  dicebat  .Joanncs 
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de  Roboribtij  »  procurator  D.  Gilaberti  de  Effort  a , 
drxir  Se  rcibondit ,  quod  ad  inftantiam  diâi  Siear- 
di.di&usGilaberrus  fucrat citanw ad  inftara  par- 
lamenrum  D.  régis  Parifius.  Refpondctur ,  ad  re- 
quifitioncm  parrium  remiifi  fum  ad  parlamcntum 
prxdicrum. 

De  petirione  Amalrici  vicecomitis  Lautriccnfii, 
fijper  eo  quod  dicebac ,  quod  D.  rcx  cet-  libr.  Tur. 
quitavit  horranibusdi&i  Amalrici  débitas  pro  exer- 
citu  Navarrat ,  quxs  fcncicatlus  Carcalforue  leva- 
veratrarione  parcriorum  fiionurr,  quam  quitatio- 
nem  dicebac  ad  dictos  parerios  fiios  pectincre  i 
diâusD.  fcnefcallus  Carcaflôrue  dbtit ,  quod  dc- 
clarationem  habucrat  àcuria,  quod  ad  homincs 

didi  Amalrici  pertinebat.  Quare  refpon- 

detur,quod  di&a  peritio  rcmancat  in  ftaru  in  quo 
eft ,  Se  quod  fiât  deelarario  per  curiam  de  prxdi- 
ùii  in  proximo  parlamenco. 

De  petirione  Aymcrici  de  Narbona  ,  fiiper  eo 
quod  petebarrevocare  ovationemfaccam  percon- 
fulesNarbona-  D.  regi  de  confulatu  cjuidem  villat; 
refpondctur,  quod  (cnefcalhrs  ,  vocato  proctira- 
rore  regio ,  vocatis  qui  fucrant  evocandt ,  faciat 
ei  bonum  jus  Si  macurum. 
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XVIII. 


Rapport  fait  au  Roi  des  engagement  d»  An*,  iz'jt. 
vicomte  de  Nartome  avec  le  r»i 
de  CaftiMe. 

A Notre  fegneur  le  roi ,  de  par  Gui  le  Bas  &  Jj&'V"^ 
Robert  Sans-avoir  fes  chevaliers.  Sire ,  nous  ûe  ».  i.  "  i. 
faifons  à  favoir  d  votre  haucece ,  que  nos  vengi- 
mes  tout  droit  à  une  ville  que  l'on  apclc  Cadres , 
à  fept  lieues  de  Carcafionnc,  Scavors  fait  à  (avoir 
au  (cndchal  qu'il  venift  ilec  palier  à  nous  privéc- 
ment ,  Se  à  prive"  confoil ,  Se  qu'il  ne  feift  pas  la- 
voir notre  venue ,  Se  il  einfi  le  fift  .  Se  vint  i  nous 
ilec,  le  jour  que  nos  i  venifines.  Et  lors  quand  il 
fu  venus  ilec  à  nos,  nos  lo  naiflifincs  à  une  pan 
tout  icul ,  Se  li  demandifmcs  le  et»  fa  (L'néchaucé'e 
avoir  nuit  ville  r.c  nul  vi ,  ne  povre ,  ne  riche ,  qui 
n  euiTènt  bonne  volcntd  envers  vous,  &  le  il  lâvoit 
nul  qui  pcnfàft  d  nul  mauves  tret  ',  &  il  nous  dift 


que  non.  Mais  il  nous  dift  que  la  ville  de  Narbonné 
DepetitioncprocuratorisabbatisAppamiartim,    eftoiten  grant  contens  ,  partie  contre  autre  ,  & 


fiiper  coquod  requtrebat ,  quod  (cnefcallus  Car- 
callôna;miitcrctauquem  judicem  ad  villam  Apa- 
miarum ,  qui  ibi  aflîliam  teneret  Se  caufas  audirct , 
qu*  interipfum  Se  comiteni  Fuxi  Se  gentes  corum 
▼crtqnror ,  cum  fit  ei  periculofiim  ire  apud  Car- 
caflbnam ,  Se  lirigarc  ibidem  ,  Se  fumptuofiim  ; 
aimdcpartibusToloCinisipfum  opone.it  ducere 
advocatosad  aflîfiam  CarcaJIbra;,quiaaliusdc  terra 
illanon  poteft  liaberc  advocatos ,  cum  omnes  fine 
penfionati  comitis  fupradiâi,  &c. 

De  petirione  procuratoris  Fuxi ,  fiiper  eo  quod 
dicebat ,  quod  cum  cornes  Icvaffèt  fogagium  de 
terra  fua ,  Se  quidam  homines  de  Cantelîo  terrx 
lux  tranltuliflènt  Ce  ad  baftidam  de  Galliaco  D.  rc- 
is,  quicontradicunt  fblvcrc  dicxum  fogagium, 
eiicfcallus  Carcaflônae  quidam  pignora  i  dittis 
hominibusecepir ,  ratione  dicti  fogagii  :  Adeat  ju- 
dieem  dicte  baftidx ,  qui  vocato  procurarorc  re- 
gio &  vocatis  qui  fucrint  evocandi ,  faciar  cis  jus. 

De  peritione  procuratorisjudarorum  Carcaflonx 
Bc  Birterris ,  fiiper  eo  quod  perebat  dedarationem 
fïbi  fieri  quarumdam  fupplicmonum  qu*  mitfx 
fuctant  ad  Carcaflonam ,  fub  contra  figïllo  D.  ré- 
gis, quz  de  talliis  Judarorum  Se  quibufHam  aliis 
faciebant  rnencionem  ;  Se  reipondctur  quod  adeanc 


S 
le 


avoient  ja  fait  plufieurs  alTëmblccsen  la  ville,  ès 
yglifa  Se  ès  melons ,  Se  porcesalïcmblees  les  fenc- 
enaux  en  avoient  ajomez  à  Gircaflone  xxxu. ,  xvt. 
de  chacune  partie  ,  Se  détenus  jufqucs-â  tant  qu'il 
cuftciiconicill,  qu'il  en  fairoir.  Et  lors  quant  li  Ic- 
ndchal oi  nouvelles  que  nous  venions ,  il  apma 
Aymcri  à  Carcafibnnc  par  devant  fijy  ,  pot  ce  qu'il 
fouftenoit  une  des  parties,  fi  coin  l'on  difoir,  Se  por 
avoir  conicill  comment  il  potroit  la  ville  apelier. 
Et  lors  ruant  nous  fcufmcs  que  Aymeri  étoit  ajor- 
nez,  nos  en  fu  fines  inolt  lie*,  Se  nos  deifines  au 
fént'chal  qu'il  s'en  alaft  arriéres  ,  &  qu'il  gardrft 
fonjor  tant  que  Aymeri  venift  i  Se  fi-toft  comme 
Aymeri  leroir  venus, que  li  fifndchal  le  deloiaft 
par  belles  paroles ,  tant  que  uns  ruinons  venu.  Et 
einfi  le  fcn&hal  le  lift,  Se  nouï  à  celui  jour  vernî- 
mes à  Carcaflonne  ,  Se  mandifincs  Aymeri  qu'il 
venift  par  devant  nos ,  Se  il  vint  en  votre  château 
de  Carcafionnc  ,  &  étoit  molt  tart,  Se  li  difmc* 
einfi  :  Aymeri ,  nos  vcons  grant  contens  en  voftre 
ville  des  borjois ,  partie  à  partie ,  Se  que  vous  en 
ibultencz  l'une  ,  fi  corn  l'on  dit  ;  fi  vous  prion* 
molt,  vos  metoiz grant  peine  ,  comment  Ton  les 
pieuft  apefier ,  &  nos  vos  aiderons  de  quelconque 
nos  porrons  ;  Se  il  nos  dift  qu'il  i  metroir  grant  pei- 


magiftntm  Nicolaum  de  Antol ,  Se  D.  Radulfum  ne ,  &:  qu'il  revendroit  le  lendemain.  Et  nos  li  dif- 

de  Tupillis,  conftitutos  per  D.  rcgemfuper  talliis  mes  qu'il  d.moraft  avec  nos  ectre  nuit,  por 

Judarorum,  &  ibi  profequentur  ;us  fuum  Se  dclibc-  ce  qu'il  ne  paflalt  â  mile  des  jpartics  tant  que  nos 

rationcm  fuam.  euflions  pallé  à  eus.  Et  il  nos  dit  que  fi  fcroit-il  vo- 

De  peritione  procuratoris  D.  Raymundat  de  lonticrs, qu'il  voudrait  molt  que  liacort  fuft  fair* 

Lunello ,  uxoris  quodam  D.  Pontii  de  Monte-lau-  Et  lois  nos  le  traifTîfmes  â  une  pan  tout  (cul  Se  li 

ro ,  fiiper  eo  videlicet,  quod  didus  procuraror  fa-  requififincs  qu'il  nos  baillait  fou  chafteau  de  Nar- 

per  (cnxntiam prolatam  contra  Guigoncm  de  Ro-  bonne ,  pour  mieux  contraindre  la  partie  qui  ne 

cha,  Se  ejus  procuratorcm  ,  fuper  caftro  de  Por-  (c voudrait  accordera  la  pais;     il  dift  que  fi  fai- 

riaiiofuiilc  confirmatam  ,  per  diferctos  viros  ma-  roit-il  volontiers.  Etjuis  tantoft  nos  feifims  eferi- 

fjftrum  Garnerhim  de  Cordua ,  judicem  fenefcal-  urc  unes  letres  à  fa  femme ,  que  li  fenécha!  porta 

iz  Tolof*  Se  Albicnfis,  magiftrum Stephanum  tantoft, ckimcnagcnsavecluipor  le  chafteau  gar- 

Morclli,  judicem  vicarii  Tolofie ,  Se  D.  Stephanum  der  ,  Se  garnir  ,  Si  por  les  ebofes  gaider  qui  i 
judicem  Carcaflbnx  ,  judiees  députa 


S.ibbatern 

ios  fiiper  hoc  à  DD.  P.  archidiacono  Xantonenfi,c<c 
P.  decano  S.  Marrini  Turoncnfis ,  dericis  D.  régis , 
vices  D.  régis  gerentibus  in  liac  terra ,  i  qua  con- 
firmationc  ,  procurator  diôi  Guigonis  appcllave- 
t,  Sec. 


étoienr ,  que  mile  ne  fuft  odee  ,  ne  que  lan  n  au 
traifift  riens;  Se  fcella  coffres  Se  huches ,  Se  quoi- 
qu'il i  avoir,por  (avoir  fe  nos  porriens  oie  nouvel- 
les des  letres  que  vos  lâvcz  ;  mais  d'icefles  lerre» 
nos  ne  povons  riens  trouver,qu'cn  lan  dift  bien  que 
Aymen  fe  dotoit  molt  de  fon  frère,  qu'il  nepor- 
,  dèfque  il  (ot  que  fon  fiere  croit 
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venu  vers  vous  ;  par  quoy  l'on  cuidc  bien  que  il 
ait  les  lctres  deftornécs ,  fc  il  les  avoir.  Et  lendemain 
Amauri  vint  au  chaftel  de  Carcaflbnc ,  l'arrcfta- 
mes  en  couver  tant  qu'il  ne  fouftenift  aucune  des 
parties  de  la  ville ,  Se  aprez  nos  amcnafmcs  Aymcri 
Se  Arnauri  en  une  chambre  amont  pat  leconfcill 
d'Amaitri ,  Se  aprez  li  deifmcs  li  en  paroles  :  Amauri 
vos  fouftenez  I  une  des  parties  de  La  ville  >  Se  vous 
Aymcri  fouftenez  l'autre ,  fi  corn  Tan  dift  t  Se  plut 
Amauri  avez  vous  fait ,  fi  corn  l'an  dift ,  entre  vous 
Se  Aymcri  voftrc  frère ,  quar  vos  avez  fait  alianec 
au  roy  de  Caftcllc  par  (crement ,  vos  Se  Aymcri 
voftrc  frere ,  fi  corn  Van  dift ,  envers  le  roi  de  Fran- 
ce ;  por  quoi  nos  vos  requérons  que  vos  nos  en 
diez  la  vérité ,  quar  pluftoft  aura  de  vos  li  rois  mer- 
ci >  fe  vous  la  nos  rcconnoiflîcz ,  que  fe  vos  la  noiez, 
&  nos  la  rruiffions  aprez ,  Se  vos  en  conciliiez  en- 
tre vos  deus  que  vos  nos  en  voudrez  refpondre.  Et 
Aymeri  rcf'pondift ,  qu'il  ne  s'en  confcillcroir  ja , 
&  nota  tretot  le  fait  ;  &  Amauti  Tes  frères  li  dift  , 
queil  s'alaflènt  confeiller  entre  eus  deus  enfcmble , 
quar  il  favoit  bien  comment  il  droit  de  cenc  cho- 
ie, Se  que  meilleur  merci  aurait  li  rois  d'eus ,  s'il 
reconoiflbint  la  vérité ,  Se  li  veniflent  à  merci ,  que 
le  la  chofe  cftoit  aprez  fcuè.  Et  Aymcri  li  rcfpon- 
dift ,  qu'il  favoit  bien  la  vérité  Se  qu'il  gardaft  bien 
La  (eue.  Et  lors  Amauri  li  parla  encore ,  qu'il  ne 
voufift  pas  alcr  cette  voie,  quar  merci  en  aurait  de 
îautre.  Et  Amauri  dift ,  que  li  faifoit  ;  Se  lors  nos 
.  li  demandafmcs  fc  il  voloit  croire  les  refrnoins  que 
Amauri  li  avoir  nommez  ;  Se  il  dift  que  non  :  Se 
lors  Amauri  li  dift ,  que  il  fefbit  folie ,  que  il  ne  s'en 
metoit  en  voftrc  merci  >  quar  ils'étoit  mis  en  voftrc 
merci  &  vous  avoir  raconté  le  fait  de  ce  que  â  lui 
apirtenoir ,  fans  acculer  Aymeri  fon  frere ,  Se  fans 
ce  q  j'il  li  meift  riens  fus,  jufqucs-à  tant  que  vos  li 
commandiftes  qu'il  vos  deift  te  il  i  avoit  nul  autte 
aliéque  lui  :  Se  lors  il  dift  que  ois ,  Aymcri  fon  frè- 
te, (anscc  qu'il  s'en  feift  partie  ,  ne  aceufeeur ,  ne 
dcnoncccur.  Et  Aymcri  li  refpondift ,  qu'il  n'avoit 
pas  dir  voir  de  lui.  Et  quand  nos  veifmcs  que  nos 
nepotons  riens  plus  trouver  d' Aymcri  >  nous  man- 
da fines  le  marcfchau  de  Mirepois ,  monfeigneur 
Lambert  de  Limoux ,  Se  pluficurs  autre;  chevaliers 
qui  font  voftrc  homme,*  Aymcr  i  fi  nous  demanda 
congié  de  mander  de  fes  amis  por  avoir  confeil  ,  à 
icel  jor.feur  c^que  nos  li  voudrions  demander-, 
Se  nos  requift Aymcri  encot c.que  nos  li  donniflions 
un  fien  notaire  qui  croit  avecques  L  i ,  Se  qui  cftoit 
venus  avecques  lui  ou  chafteau  de  Carcaflonne  por 
faire  (es  lerres ,  por  envoicr  à  (es  amis  ;  Se  nos  li 
refufafmcs ,  mais  nos  li  fcifhics  faire  (es  letres  par 
un  noftrcclcrc,&  icel  notaire  s'en  ala  à  Narbonne, 
ie  s'en  entra  as  Corde  lés  chiez  les  frères  Meneurs; 
Se  quant  il  fuft  as  Cordclcs^ticuncs  gens  de  la  vil- 
le, qui  eftoient  de  la  partie  Amauri ,  lecuiderent 

F rendre  Iccns ,  fi  comme  l'an  dit ,  Se  li  oftîciaux 
arceveque,  &  li  frere  Meneur  le  garantirent ,  &  le 
miftent  hors:fi  que  il  fc  mift  en  une  abbaye  blanche, 

3ui  cftoit  â  m.  lieues  dilccqncs,  Se  aucuns  des  amis 
e  celui  notaire  (ont  venus  i  nos ,  Se  nos  ont  dit 
que  fi  nos  li  volons  donner  feurté ,  qu'il  ne  perde 
ne  cors,  ne  terre, ne  avoir  ,  qu'il  nos  en  dira  la 
vérité  :  Se  fur  ce  nos  l'avons  afieuré  Se  l'avons  en- 
voyé qu  rre  par  voftrc  fénéchal  ;  Se  cft  bigames , 
fi  corn  l'an  dift ,  Se  avons  commandé  au  (cnéchal 
qui  enquere ,  qui  ex  gens  le  furent  oui  le  voudrent 
prendre  chiez  les  frères.  Derechief  Aymeri  nos  a 
fait  un  autre  trait,  quarfi-roft  comme  nos  li  eu  (mes 
ftt  faite  fc*  lettre»  par  voftrc  notaire ,  por  envoyer 
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à  (es  amis ,  nos  li  deffendifrnes  qu'il  ne  (ccllaft  riens 
(ans  nos,  de  fon  fceau  -,  Se  fi-toft  comme  nos  partif- 
de  li ,  nos  alafmes  mengier ,  &  rantot  nos  nos  ap- 
pcnlâfracs  de  faire  fon  Ceci  fceller  en  un  forcier ,  Ci 
que  il  ne  peuft  rien  fceller  (ans  nousA"  le  li  alafincs 
demender ,  &  il  nos  dift  molt  de  parole» ,  porquoi 
il  ne  voloit  pas  bailler ,  Se  le  nos  contredift  molt 
longuement ,  mes  porce  qu'il  avoit  autrefois  edâié 
à  envoyer  le  à  (a  femme.  Se  nos  ne  li  voiiens  orroicr, 
nos  li  ricilmcs  tôt  de  plam,  que  nos  le  volions  avoir. 
Et  quant  il  vift  que  nos  li  voliens  avoit ,  il  nos  dift 
qu'il  l'avoir  envoyé  à  un  fien  frere  clerc ,  qi>i  a  nom 
Guillauraedc  Narbonne  ,  qui  cftoir  ja  venus  au 
bourc  de  Carcallbnc  ;  Se  nos  tancoft  fcifhics  fer- 
mer les  portes,  quatenus  n'tn  i(lift  ,  Se  renvoyai 
mes  aval  le  (enfichai  Se  bonnes  gens  avecques  lui 
ces  clerc ,  Se  fcifhics  cherchier  par  tôt  s'il  i  avoic 
riens  fccllé,  ne  riens  eferir  ;  mes  ils  ne  trouvèrent 
riens,  ne  n'avoint  pas  eu  le  loifir  de  rien  eferiure  ; 
quar  maintenant  s'en  é  toit  pas  dou  chatieau  ;  Se  li 
fenéchaus  raporta  tantoft  le  feau  amont ,  cV  nos  Je 
feifmes  untoft  metre  en  un  forcier  Se  fceller  ■  fi  que 
il  n'en  peuft  riens  fceller  (ans  nos.  Et  quant  vint  au 
jor  que  li  chevaliers  vindrent  querre  ,  fi  a  viens  (è- 
mons  por  avoir  confcill  en  ces  choies, &  le  fien 
confcill  i  étoit  venus,  Se  le  confcill  Amauri  d'au- 
tres  unes  Ictrc  un  eferit  deitout  le  fait  que 

nos  li  meriens  fus  devanr  lui ,  Se  levant  fes  frères  , 
avoit  menti  de  qiianqu'il  avoit  dit  encontre  lui  j 
Se  furce nos  li  demandifmes  fe  il  fc  voloii  merre  en 
enquefte  de  ce  que  l'on  li  metoit  fus  ;  Se  il  dit  que 
non  :  Se  nos  li  deifines ,  que  fe  il  voloit  foi  mettre 
en  enquefte,  nos  li  fai rions  vcoir  les  tcfrnoins  jurer, 
&  dirait  contre  les  tcfrnoins  ce  qu'il  voudrait  Et 
il  dit  que  il  ne  fi  metrok  ja,  fc  droir  ne  l'i  metoit  i 
Se  Ce  droit  l'i  metoit ,  voldroit-il  avoir  coures  Ces 
deftenfes  Se  toutes  lès  raifôns  :  leur  ce  nos  fai  Ions 
une  aprife  le  plus  diligement  que  nos  poons ,  Se 
auftï-toft  que  nos  la  porrons  avoir  faite,  nos  la  vos 
porterons,&d' endroit  du  chafticau  que  nos  tenons, 
nos  i  avons  mis  garni  fbn,c<c  avons  mis  votre  viguier 
dcCarcaflone  por  gouverner  la  ville  dcNarbonc,& 
avons  pris  bonne  leurré  dcsborjoisdc  la  vil  e,  que 
l'une  des  parties  ne  l'autre  ne  fg  meurt  por  leur 
conrens  qu'ils  avoint  entre  eus  ,  Se  renons  leurs 
fils,  leurs  frères  &  leurs  confins  en  oftages  à  Car- 
cafTone  por  le  contens  de  la  vile.  Ce  fu  donné  à 
Carcaflbne  ,  le  jeudi  aprez  la  fâint  Marc  le  van - 
gelifte. 


X  I  X. 

Zettrt  de  ?  archevêque  de  Narbane  ,  au  Ann.  i  i8a. 
fujtt  de  la  pri/e  de  Guillaume  de 
Narbene. 

PEtrus  mileratione  divina ,  àrchiepifeopus ,  dit   TV. éndi.  a» 
creto  vira  ofticiali  Parificnfi ,  falutcm  in  Domi-      •  Nwbau  , 
no  fempitetnam.  Afièrtionc  fidcli  nobis  innoruit,  "* 
quod  Guillclmus  de  Narbona ,  canonial  s  Naibo- 
rtenfis ,  pro  co  quod  contta  illulrriffimum  D.  no- 
ftrum  Francorum  regem ,  una  cum  '  ymerico  Se 
Amalrico  fratribus  fuis,  dicitur  confpitaflc,  vobi» 
dclitus  extitir,  propter  quod  in  carcerc  dciineris 
cundem.  Quia  vetàabfqtiefidctiraris  Isrfionc,  qua 
D.  przfato  régi  fumiis  aftriétj , diffimulare  nec  pot 
fumus ,  nec  debemus ,  quin  requifiti  ad  tanri  indi- 
gnationem  facinorivfàvorem,  quannim  no  is  ptr- 
nunitur  ,  inpcadarmisv  vobis  pcx  ipfius  D.  rcgU 
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littcras,  noftro  fuper  hoc  implorato  offirio,  inrim.i- 
mus.quod  dichim  Guilldmum  tamdiu  dcrihcte 
potcriris ,  de  noftra  liccoti*  Se  perrntffu ,  douce  de 
ipluu  innocentia  clarucrk  rnanifcftt'.  In  cujus  tei 
teftirnonium ,  lias  noftras  vobii  patentes  littcras 
dettinamus.  Darum  Narbonx  h.  kaL  Auguftl , 
anno  Domini  m  ce  lxxxii. 


X  X. 


Ahh.  ii84-  Le  Roi  rend  U  vitomté  de  Nartone  au 
victmit  jlymeri. 

liTa*1"  p  H  lippus  Dei  gratia,  Franconim  rcx ,  (éncicalto 
1  Carca(Iônx  >  laliitcr».  Mandamus  vobis  qna- 
tenus  terram  Aymcri  i  deNarbona ,  quant  in  ma- 
nu noftra  renetts ,  deliberecis  eidem  in  ftatu  in  qua 
crat  tempore  quo  pofita  fut  in  manu  noftra,  & 
reddirus  ciiiÙemtcrtx.  falvis  Se  retenu  expenfis 
fàdis  circa  euftodiam  didx  terrx ,  quantum  ad 
dichim  Aymcricnm  perrinet  tolvcre*&  m  ce  xcvn. 
Jibris  vi.  fol.  vi .  dcn.  Paritis ,  in  qui  bus  idem  Ay- 
merietis  nobis  tenctur,  tam  pto  cxprnfis  fadispro 
co  addneendo  Parifius,  quant  pro  mntuo  fibi  fado 
i  prcpolito  noftro  Pariiienli,  pco  expenlis  fuis  fa- 
dendis,&  vadiis  illorum  quicurtodicrunr  cum  in 
prifionc  noftra  Panlius ,  per  fol  vendis  ;  reddi  fa- 
cientes  eidem  Aymcrieo  bonum  compotum  Se 
Jcgalem  ab  omeialibus  noftris ,  qui  tcnucnint  cu- 
riam  didi  Aymctici  délibérantes  ctiam  Guil  elmo 
fratri  d.ch  Aymcrici  rerram  luain  ,  in  ftatu  in  quâ 
erat  quando  capra  fuit  in  manu  noftra,fàlvis  expen- 
fis  p-o  ejus  euftodia  fadis .  facientes  delibetati 
Petnim  de  Valliibuxcria ,  clericum  didi  Guillclmi , 
i  prifionc  epifcopi  Carcaflônx  in  qua  tenctur. 
Adum  apud  S.  Gcrmantim  in  Laya ,  die  Lunx  poft 
Naririrarem  beat*  Mari*  Virginis ,  anno  Domini 


XXI. 


Akn.  1x84.  Trêve  entre  le  comte  de  Foix,  &  Alphonfe 
fils  du  roi  (T  Aragon. 

■ft'iî!  '  Ovcrint  univetlî ,  quod  nos  Alpbonfus  filius 
X^l  âlluftris  régis  Aragonnm  primogenitus  ,  no- 
mme noftro  a  &didi  pattis  noftti ,  cuiu$  vices  gc- 
rimus  in  hac  parte  »  boru  fide  &  line  enganno ,  da 
mustreugas  ninc  ad  fcftum  S.  Micliaelis  Septem- 
btis,  &abipfofeftoufquead  très  annos  complè- 
tes,  vobis  Rogcrio  Bcrnatdi  D.  G.  comiti  Fuxcnli» 
Se  vicecomiti  Caftti  boni ,  quod  D.  rcx ,  neque 
nos,  nec  aliquis  valitotum  noftrorum  ,  nec  hemi- 
ncs  noftti,  infra  prxdidtini  tempus,  non  facicintis 
malumaliquibos  caftris  Se  locis  vcftris  in  coro  Ut- 
gcllcto,  nec  militibus ,  nec  exteris  hominibus  Ur- 
gcllctii  (pecialiret  Fcrrario  de  Apilia  Se  Ierttan- 
»io  Datamon ,  nec  rebus  corum.  Et  nos  Rogcrius 
Berna rd i  D.  G.  cornes  Fuxentis  &  vicecomes  Caftri- 
boni,damus  vobis  D,  Alphonfo,  Se  parti  vcftto, 
&valitor.ibus&  hominibus  veftris.cV  rebus  eorum , 
hinc  ad  prxdidum  tetminum ,  treugas ,  bona  fide 
&  fïne  enganno ,  quod  de  locis  6c  cafttis  noftris  de 
Urgcliero,  nec  de  Fertario  de  Apilia  ,  Se  Bcitran- 
do  Daiamon,ncc  de  hominibus  noftris,  nec  corum, 
non  exict  malum  dtelo  parri  veftro ,  nec  vobis  , 
nec  tertar  vcltri,  nec  vaJic_nbus  vert  ris,  nec  ho- 
minibus cotumdcm ,  nec  rebus  corum ,  excepto  , 
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quod  fi  aliqui  milites ,  velpeditcs ,  diifLf  tetrar  de 
Urgellcto ,  vc!!ent  nobis  valctc  de  guerra ,  ertra 
Urgclletum  prar..Uctum  ,  hocpoilînt  faccre  fecttn- 
dum  quod  continetut  in  quadam  catta,  inter  nos 
ex  una  parte,  &  Raimundum  l  ulconis,  &  comi- 
tem  Paliaricnfem  ex  altéra.  Retincmus  etiam  no- 
bis, qudddkhis  Fcrtarius  d'Apilia  de  Bt  rfrandus 
Datamon  poftint  fedeltxire  de  rteuga  ifta  ,  u(quc 
ad  fcftum  omnium  Sandot\]iii.Trei:j;.asautcmi!bs 
recipimus  ,  nos  pnrdiclus  Alphonlus  ,  Se  prxdi- 
ctus  cornes  Fuxcnfis  hoc  modo:  quod  fi  pljcncrif 
D.  rrgi  Aragontim  ,  quod  pada  &  conditioncs 
initx  intcr  dichim  comitem  fuxenrem  ex  una  pât- 
re, &RamundumFulconis,&  comitem  Palbncn- 
fem  ex  altéra  ,  temancant  firmx ,  treugx  ifta:  fit- 
mr  fine  ;  fi  veto  prxdido  D.  r«  gi  ptxdida  non 
placuctint^itxdidx  ttcugx  tencantur  &obfervcn- 
nirtantum,  quotifquc  fignificata  fiictit  volumas 
ipfius  D.  régis  comiri  Fuxcnlî ,  per  Ramundu.it 
Fulconis,  Se  comitem  Paliatitnlem ,  &  tribus  Sep- 
timanis  uhta ,  quod  hoc  non  pollint  ci 

fignirîcatc  nfquc  ad  fcftum  B.  Matix  Scpicmbris. 
Simili  modo  ,  (î  D.  régi  ftancix  p.'jnicrit,  quod 
prxdida  pada  ferventur ,  ptïdidx  trengx  fint  fit- 
mx:  Il  veto  ptxdido  D.  regi  Francix  p  sedida 
non  placuerint  -,  ptxdidx  ttcugx  reneantut  Se  oh  ■ 
fetventut  tantum ,  quoufquc  iignirtcata  fiictit  vo- 
luntas  ipltus  regis  Ftancix  tegi  Araçonum  ,pet  Ra- 
mundum  Fulconis  Se  comitem  P.itiaricnfcm,  qui- 
bus  hoefignifiect  cotres  Fiixtnils,  tk  rrib  rs  Icpti- 
manis  ultra;  itaramen  quod  non  pollint  eis  ilttid 
fignificarc  uiquc ad  tcftum  B.  Matix  Scptcmbris» 
S.  Rogcti  Hcrnatdi  D.G.  comitis  Fiixciins  Se  vice-  ( 
comitLS  Caltri-boni ,  qui  hoc  laudisniis  Se  firm.i- 
mus ,  anno  Domini  m  ct  uxxiv.  die  n.  mentis  Ju- 
nii ,  ecteftibtis  firmari  rogamus.  S.  Alplioufiis  fi- 
lius illuftiis  regis  Aragonum  primogenitus  ,  qui 
hoc  laudamin  &  firmamus,  ann.  Dom.  m  ce  lxxx.  v. 
die  :v.  menfrs  Junii ,  Se  rellibus  rirmari  rogamus. 
S.  Ramundi  Fulconis  vieccomitis  Cardonx.S.  Ar- 
n.ildi  Rogrrii  comitis  Paliarieniis ,  S.  Guillelmi  de 
GiiiTo-aulirtotcftium  firmamenti  Rogtrii  Betnardi 
comiris  Fuxcnfis  Se  vieccomitis  Giilti-boni.  S  Ra- 
mundi de  Munchada  Dalbalat,  S.  Guillelmi  Daiv 
gcltola,  S.  Bctcngani  Bodii-viridis  teftiem  rimu- 
menti  prxdidi  D.  Alphonlî.  Ego  Ranumdtis  île 
Caborrivo  ,  gerens  vices  l'errurdi  de  MoilFacho 
redt>ris  cccle'ix  Acuti-montis  &  notatius  publi- 
cus  c|tifdem ,  hoc  fcripfi  Se  hoc  manualc  fignum 
appofùi. 


XXII. 


Privilège  éccordè  au  roi  de  Majorque  ,  Ann.  ^t.~ 
four  U  baronie  de  Montpellier. 

PHilippus  Dei  gratia  Francorum  tex  ,  notum  tv  <<fk(i.  iVi 
racimus ,  &c.  quod  nos  ob  lïncctx  Se  ftxcialrs  •  Mtjwi 
diledionis  arTedum  quem  habemus  ad  illuftretn 
principem  Jacobum,  cadeni  gratia,  regem  Majo- 
ricarum  ,  comitem  Ceritanix  Se  Roncilioniv,  ac 
D.  Montirpcftuli ,  volcntes  fibi  gracias  facerc  fpc» 
cialcs ,  eidem  Se  fa  is  fucceflotibus  domiuis  Montif- 
pc(Iulaniconccdimus,quod  cauGrappeîlationum, 
fi  quas  ab  ipfô ,  v.  I  a  lociini  fuum  tenente ,  ad  no- 
ftram  audientiam ,  vel  ad  tenclcallos  noftros  l'clii- 
cadri  fini  Carcaflbnx  contingetit  interponi,  à  diftï- 
nitivis  fententiis ,  vel  alias  in  cafibus  in  quibus  ap- 
pellati  liect,  lècundum  loci  confuctudincm,  vel 
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de  jure  «  non  coram  fencfcallis  noftris  prxdiftis . 
feu  alio,  fed  corim  nobis  aut  in  noftra  cutia  ven- 
dlentur ,  *  médian»  |uftitia  tçrrnincntur.  Rurfus 
concedimus  cidem ,  Se  fuceeflbribus  fuis  doroinis 
Montifpcflulani,  quod  fcnefcalli  noftri  occafione 
dVtîcâus  juftitix  non  faciant  aliquidaut  attemp- 
tent  contra  prxfàtum  regem ,  aut  curialcs  fuos,  feu 
ejus  curiam ,  quandiu  idem  rex  auttenences  jurif- 
diûioncm  fuam  paraci  fine  faccre  juftitiam ,  fecun- 
dum  jura  in  cafibus  feu  caufis  in  quibus  jura  leripta 
locum  haberenofeuntur,  vel  fêeundum  confucru- 
dines  locorum  in  jurifdi&ionc  fua  confiftentia ,  in 
cafibus  feu  caufis  in  quibus  confuctudo  vendicat 
fibi  locum  ;  Se  quod  lencfcAlli  noftri  non  poflinc 
piarfîgere  tcrmimim  prxfàto  régi  >  vel  teoenti  lo- 
cum fuum ,  aut  bajulo ,  auc  aliis  curialibus  fuis,  ad 
juftitiam  faciendam  ;  nec  non  quod  prxfams  rex 
Se  fucceflbres  fui  domini  Montifpcflulani  in  jurif- 
di&onc  fua  licite  poflinc  arma  portarc  ;  &  cum 
(ùbditos  fuos  in  jurifdiftione  tua  arma  porure 
concingerit,  cognitio&  punttio ,  &  emenda  fpe&at 
ad  regem  prxfatum  ;  ira  quod  ipfc  vel  locum  fuum 
retiens  >  vel  fubditi  fui  in  jurifdiâione  fua  arma 
portantes,  occafione  porrarionis armorum  vel  fra- 
âionis  pacis  à  fcnefcaUo  noftro  Bcllicadri,  vel  alio, 
nomine  noflro ,  propret  hoc  nullaienus  molcften- 
rur.  Si  verô  aliquem  qui  non  fit  de  jurifdictione 
prxfati  regis  in  jurifdicVione  fua  arma  portare  con- 
tingerit ,  Se  deprehenfus  fucrit  in  praefenti  porca- 
tione  armorum  ;  punirio  Se  emenda  fpccbbit  ad 
ipfum.  Si  verô  non  depreliendcretur  in  praefenti 
porratione  armorum ,  ad  requeftam  fuam ,  vel  te- 
nentium  locum  fuum .  remittatur  lîbi  à  fencfcallis 
noftris  pro  tali  commiflb ,  proue  joftuin  fuertt  pu- 
niendus.  Concedimus  etiam  quod  prxfarus  rex.fcu 
fucceflbres  fui  domini  Montifpcflulani ,  non  rene- 
buntur  lirigarc  vel  fubire  iudicium  coram  fencf- 
callis  n  jftris ,  fed  coram  nobis  vel  in  curia  noftra  i 
hoc  ûlvo,  quod  fi  diâus  tex ,  per  fc ,  vel  allocatos 
feu  curialcs  fuos,  caperent  aliqua  de  bonis  homi- 
num ,  vel  fubditorum  noftrorum  ,  feu  in  gardia 
noftra  exiftenriura  ,  vel  aliorum  qui  non  hnt  de 
jurifdidtione  diâi  regis  ,  fcnefcalli  noftri  facient 
cisjpcrentibus  recredentiam  fieri  dcprxdtâis ,  in 
cafibus  illis  in  quibus  recredentia  eft  racienda  &rad 
hoc  fi  opus  fuerit ,  compcftcrc  porcruiit  prxfarum 
regem  c«.  lociufi  fuum  tenentem  :  Se  hoc  concedi- 
mus prxfaro  rcgidâlvoin  omnibus  aliis  jure  noftro, 
&iurc  inomnibusdilcûi&fidclis  noftri  epifeopi 
MagaJoncnfis  ,  Se  quolibet  alieno.  Quod  ut  fir- 
mum  Se  ftabile  permaneat  in  futurum  ,  noftrum 
prxfcncibus  litteris  fecimus  apponi  (igillum. 
Aâum  in  caftris  ante  Elnatn  ,  anno  Doirùni 
X  ce  urxxv.  rncnfc  Maio. 
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An*.  i»Jj.  ABts  touchant  l'expédition  du  rei  Phi- 
kfft  U  Hardi,  dam  U  Rouf, Son  tf  la 
Catalane, contre  le  roi  <t Aragon. 

"S \7En«™Ui  in  Chrifto  patri  Dei  gratia , 

*  '  V  epilcopoMa/oricenC.Johannesejufdctnmi- 

fcratione,  tituli  S.  Gçcifix  prdbytcr  cardinalis  , 
apoftolic*  fedis  legarus.filutem  Se  finceram  in  Do- 
mino cmarem  Cum,  ficut  accepimu»,  nobilis 
vir  Poncius  de  Guardia,  Ucicenfis  dJœcefis ,  occa- 
ZioncclamnotumPctroquondamregi  Aragonum 
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Se  ejus  complicibus  haûenus  illatorum  ,  eïfdem 
Petro  Se  complicibus  tencri  dicatur  in  mulris  :  Nos 
artendentes  quod  idem  Petrus ,  propter  ejus  dé- 
mérita, ficut  noftis,  eft  regno ,  regioque  honore , 
omnique  rcrumdorninio,  juftiria  exigenre ,  priva- 
tus  ;  quodque  prxttxtu  regni  Se  terrarum  qux  ha- 
bebat  fibi  fàtisfactio  de  damnis  hujufmodi  debc- 
batur  ;  Se  quod  didH  complices ,  bonis  que  in  re- 
gno Aragonix  obtinebant ,  non  immerito,  fùnt 
privandi  i  prxfatutn  nobilem  à  medictate  (a  ris  fa- 
it ionis  htirufmodi ,  quam  eidem  Petro  ptxftarc  tc- 
ncretur ,  u  in  devotione  fédb  apoftoliez  rcmanfif- 
fet ,  duximus  auâoritate  qua  hinginuir  abfolven- 
dum  :  Dummodo  rcliqnam  medictatem  ,  noftro 
nomine ,  vobis  (olvat  >  in  fubfidium  negotii  Ara- 
goniae.Valentiarque  regnorum ,  quod  fcreniûunus 
princeps  Philippus ,  rex  Francorum  illuftrif  sC- 
lumpfit ,  juxia  noftrx  difpofittonis  aibitrium  con- 
vertendam.  Datum  in  caftris  juxca  Gcmndara,  vi. 
id.  Augufti ,  pontificatus  D.  Honorii  papx  IV. 
anno  primo. 

Uni verfis  »  &c.  manifcftum  exiftat ,  quod  anno  HW  b  *»* 
Domini  m  ce  uxxv.  in  die  S.  Matthxi  apoftoli , 
nos  Aymericus  D.  G.  vieccomes  Se  dominus  Nar- 
bonst ,  tenens  mne  locum  nobilis  vtri  D.  Guido- 
nis  de  Nantolio ,  m  il  iris  D.  de  Nctiano  tune  fenck 
calli  CarcaJTonx&  Bittcris,  recepumu  centum  1er- 
vientes  cum  baliftis ,  Se  alios  centum  cum  lanceis 
Se  relis ,  de  villa  Bitterrenfi  .  qui  fervientes  una 
cum  aliis  fervientibus  villx  Natoorue ,  Se  vicariat 
Birtcnenfis ,  iverunt  Se  fuerunt  nobi/cum  ufquc  ad 
pjflum  de  Clula  ,  Se  deinde  ufque  ad  collum  de 
Panillàrs,in  quibus  locis  invenimus  ferenitTimDRi 
principem  D.  noftrum  regem  Francorum ,  corn  fuo 
exerciru ,  &  ibi  nobilcum  ftctcninr  Se  fuerunt  in 
fetvicio  D.  régis,  quouique  prardiâu»  eiercirus  a4 
partes  iftas  revenir  i  de  quibus  fervientibus  Se  eo~ 
rum  armaturis,  ac  fervino ,  nos  tenuimus  per  con- 
tentos.  In  eu  jus  rei  reftimonium ,  &c.  Datum  Nar- 
botue  ,111.  idus  Januarii ,  anno  Nativitacis  Chtifti 

m  ce  LXXXVIII. 

Anno  Domini  mcclxxxv.  D.  Philippo  rege  &mi  »  r\ 
Franci*  régnante ,  die  fefti  B.  Michaclis ,  fuit  prae-  ^"'*J4i  41 
(enuralittcra  qux  fèquirut  perBcrnardum  Rafb- 
ris  Se  Jacobum  Jordane  D.  Ber en garx>  Salomon is 
vicario  Narbonx  nobilis  viri  D.  A/mcrici  D.  G. 
vicecomiriseV  domini  Narbonx. 

Aymericus  Dei  gratia  vieccomes  *  dominus 
Narbonx  ,  dilc&s  fuis  confulibus  civitatis  Se 
burgi  Narbonx  ,  (âlutem  Se  dileâionem.  Quia 
non  dederiris ,  feu  adminiftxavcritis  viâuaba  ho- 
minibus  per  nos  eleâis  ad  veniendum  nobilcum 
ad  exercitum  D.  regis ,  reputamus  nos  à  vobis 
derifos  Se  oftenlos.  Quare  vobis  mandamus  fir- 
mirer  Se  diftridtc ,  quarenus  incontinent  i ,  vifis 
litteris ,  viâualia  leu  comm  vadia  per  xv.  die* 
trenunittacu.&numerumprxdiâorum  petheiaris, 
quia  plurcs  redierunt  propter  defcâum  vichia- 
lium  :  alioquin  iis  litteris  dam  us  in  mandat  is  vica- 
rio noftro  Narbonx  ,  quod  ad  hoc  perficiendum 
vos  compcllar  per  pignortimcaprionem,  Se  codem 
modo  compcllar  per  retenrionem  corporis  omnes 
illos ordinatos  lêu  eleâos  per  diâos  confules ,  qui 
de  veniendo  ad  exercitum  remanlénint.  Datum 
Pcrpiniani,  die  Jo  vis  aiue  iVftutn  B.  Michaclis ,  «ce. 
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XXVI. 


Ahh.  1185.  Aïles  touchant  la  remife  que  Roger  Ber* 
nard  III.  comte  de  Foixavoit  faite 
au  roi  de  fes  principaux  châteaux. 


Kwifr  1:  CcP. 


■  ~Vy  Hilippus  D.  G.  Francomm  rex ,  univcrfis ,  Sec. 
X  Notum  facimus ,  quod  nos  recepimus  prxcario 
de  manu  dilccH  noftri  Rogerii  Bcrnardi  comitis 
Fuxenfts ,  caftra  de  Fnxo ,  de  Lordato  ,  de  Montc- 
granerio  &  de  Monrc-regali ,  in  manu  noftra  tc- 
nenda,  Se  ad  fumprus  noitros,u(que  ad  feftum  om- 
nium Sandorum  proximo  venturum  ,  pro  necef- 
firatibus  noftris  ;  Se  promittimus ,  quod  cadeni  ca- 
ftra reddemtis  liber  aliter  Si  prxcisè ,  non  detetio- 
rara ,  cidemeomiti  vcl  hxrcdibus  fuis,  autalii  cjuf- 
dem  comiris  nominc  requirenti ,  vcl  perenti ,  vcl 
ipcciale  manda tum  oftendenti ,  in  rermino  fupra- 
difto.  In  anus  rci  teftimonium ,  figillum  noftrum 
litteris  prxurntibus  duximus  apponendum.  Aâum 
în  caftns  prope  civitatem  Elnenfem ,  die  Dominica 
poft  qtiindcnam  Pcntecoftcs ,  an.  Dom.M  ccixxxv. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  Icnefcallo  Car- 
çattor.x ,  taftelLanis , fervientibus Se  aliis  ofriciali- 
bns  noftris ,  ad  quos  prxlcnrcs  lirrerx  pervencrinr  > 
lalutcm.  Mandamus  vobis  ,  quatenus  caftra  de 
Fuxo ,  de  Montc-grancrio ,  de  Lordato  Se  de  Mon- 
tc-regali  de  Sas,  qux  dilcâus  Se  fidclis  nofter  Ro- 
gerius  Bcrnardi  cornes  Fuxi ,  chariflïmo  D.  geni- 
tort  noftro  Philippo,  clarx  memorix  ,  Dei  gratis 
îegi  Francorum  olim  commodavit ,  cidem  comiti 
xeadaris  6c  délibérais.  Et  quia  poft  lufceptam  regni 
Francixgubernationem  figiUiim  novum  fieri  nonfe- 
cimtis^igiJIo  quo  prtus  urebamiir  prxfcntcs  fecimus 
illari.  Aclum  apud  Nemaufum ,  die Vcncrb  ante 
1  Sanûorum,an.  Dom.  m  ce.  lxxxv. 


Don  gratuit  fait  au  roi  par  les  villes  de  Ann.  h$6. 
la  province ,  pour  fa  chevalerie. 

NOverint ,  Sec.  quod  nos  Tcobaldus  Muleti ,  A«k.  *i  Don». 
mdes&conftaoulariusciviatwCarca/lbnx,  £  N*,T.?i?«!i- 
tencnfquc  locum  D/cncfcall  i  Carcailônx  Se  Biner-  lia.  emuA.   •  ». 
ris  D.  régis,  vidimus ....  quafdam  littcras  D.  Ger- 
mundi  de  Burlatio  tenentu  tune  locum  fenefcalli 
Carcafionx  &  Birterris ,  fub  anno  m  ce  lxxxvi.  ro 
giftratas  ,  in  quibus  inter  extera  conrinebamur 
qux  lequuntur.  Litrcras  D.  régis  nos  recepifle  no- 
veritis,  hxc  inter  alia  continentes.  «  Cumintelle- 
ximus ,  quod  plures ,  tam  metcarores  ■  quam  mi-  « 
rùftcrialcs de Carcaftôna& Bittcrri,cV aliis  viUis» 
fencfcalliz  veftrx  ,  toruuram  dcricalcm  deferen-  « 
tes ,  occafionc  tonfurx  fux  fc  nitantur  fubtraherc  « 
à  contribntionc  doni  feu  auxilii,  ratione  rnilitix  • 
noftrx  oblati  per  confulcs  diâaxum  villarum  ;  « 
mandamus  vobis,quatcnus  mercatores  &  minifte-  « 
rialcs  conjugatos,tonfura  nonobftantc,  ad  contri-™ 
buendum  in  didrodonoA:  aliis  talliis  commuai- «• 
bus  compellatjs  :  mercatorcs  veto  &  miniftcrialcs  « 
non  conjugatos ,  per  epifeopum  feu  officialcm  « 
cujuflibct  dkrcefis  dicta:  fenelcallix  moncre  fà-  • 
ciatis,  ut  ipfi  derici  mercaturas  Se  alia  minifteria  . 
ipforum  penirus  dimirtant,  Ct  volunt  gaudere» 
bcncficioclericali  :  quod  fi  forte  moniti  ab  huiuf-  « 
modi  mercaturis  Se  minitlctiis  defiftere  noluc-  . 
rint ,  vcl  epifeopi  fen  nrficialen  diâam  monitio-a. 
ncmfaccte  recufâvcrinr  ,  diâos  clericos  diâas  m 
mercaturas  Se  minifteria  exerc/nres  compellaris  m 
adeontribuendum  in  ralliis  fiipradiûis ,  Sec.  In  « 
quorum  vifionis  ,  Sec.  -  Anno  Domini  mcccxix. 
die  xxvti.  menfis  Januarii ,  Sec. 


XXV. 


Amn.  1185.  Ze  roi  Philippe  te  Sel  envoyé  des  commif- 
fatres  dans  la  province  pour  recevoir 
le  ferment  de  fidélité  des  peuples. 

nu.  1)  Hiiippus  D.  G.  Francorum  rex ,  dilc&is  Se  fide- 
1  libuslùisbaronibus,  militibus  ,  confulibus  Se 
univcrlîtatibus  villarum,  neenon  prxiatis,  ecclcfia- 
rum  capirulis  &  conventibus ,  aliilque  clericis  & 
laicis  per  Tolofànam  ,  Carcaflbncnfcm ,  Beliicadri 
Se  Ruthenenfèm  (êncfcallias  ,  Se  eorum  rdîortos 
conftirutis ,  ad  quos  prxfèntcs  litterx  pervencrinr, 
faltircm  &  dilecïionem.  Ad  prxdiclas  fcncfcallias 
dominantes  dileâos  Se  fidèles  noftros  P.  archiepif- 
coptim  Narboncnrem,&  G.dominum  Mirapicis, 
ut  tidelitatis  juramenta  nobis  prxftanda ,  vice  no- 
ftra recipiant,  à  vobis  &  vcftrum  quibuflibet,  di- 
dtaqne  loca  vifitent  ;  mandamus  vobis  ,  quatenus 
in  iis  qux  ad  prxmiua  pertinent .  cifdcm  ftudeatis 
întendere  Se  parère ,  fibi  nthilominus  credentes  in 
cis  qux  vobis,  ex  parte  noftra,  duxerint  exponenda. 
Et  quia  poitquam  regium  fufeepiraus  gubernacu- 
lum  figitlum  noftrum  fieti  non  fecimus ,  figillo  quo 
urebamur  antea  in  (igillarionc  prxfcntium  fuimus 
ufi.  Aûum  Carcaflonx ,  in  fefto  B.  Lucx  evange- 
liftx,  anno  Domini  m  cclxxxv.  • 

Tome  If. 


X  X  V  I  L 

Ordonnance  des  Ueutenans  du  roi  dans  la  Akn.  1187. 
province ,  touchant  les  nouvelles 
hafiides  ou  villes. 

ANno  Domini  mcclxxxvii.  die  lunx  poft  MumUi.tei** 
oâavam  Pafchx Domini , Tololx , in camera  S^w"*!*». 
aulx  novx  D.  régis ,  fuit  prxccptum  per  nobiles  6mU. 
viros  D.  Robcrtum  dueem  Burgundix,  Se  D.  Ra- 
dulphumD.  NigcllxconftabularnimFrancix  ,  tc- 
nentes  locum  illufttiilîmi  principes  D.  Philippi  Dei 
graria ,  régis  Francorum ,  in  partions  Tolofânts , 
nobilibus  viris  DD.  Euftachio  de  Bcllo-marchcfîo 
fcnclcallo  Tolofx  Se  Albienfis  ,  Se  Rymundo 
Arn.vicarioToloix, militibus,  quod  inn,  fi  pce 
fc  poflunt  pcrfonalitcr,  alioquin  per  diferctas  per- 
foras &  fuiGcicntes ,  vifitent  omnes  ba.lidas ,  prout 
funt  fub  iurildidUombus  fibi  commiflîs,  6V  con- 
ftruâx  &  faftx  à  temporc  quo  comitarus  Tolofx 
pervenit  admanum  dicHD.  régis ,  Se  terras  &  jura 
alia  epifeoporum ,  abbatum ,  Se  alionun  rcligio- 
forum  ,  baronum  Se  aliorum  quorumciunquc , 
quas  Se  qux  per  genres  D.  régis,  vel  hommes  îpfa. 
rum  baftidarum  injufte  occuptas ,  feu  derentas, 
feu  fub  prifis  invencrint ,  de  piano  ,  fine  ftrepitu 
judiciario ,  vocatisquosvidcrinr  evocandos ,  Se  ex 
officio ,  faciant  rcddi&  reftitui  in  ftatum  debirum 
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&  brcviret  emendare ,  &  pariariis ,  (eu  (oc'ùt ,  cum 
D.  tege  jplârum  baftidarum.jura  Tua  in  ipfis  bafti- 
dis  Se  percinentiu  catum  in  contucrudinibus  Se 
ftarucis  ibidem  concedendis,  Si  aliis  pacifice  excr- 
cere,  percipere  3c  haberc  permirtaiu  ;  nec  fufti- 
neant,  quôd  de  canero  gentes ,  didhrum  baftida- 
rum  terras  vicinorum  cxcolcndo ,  vcl  nemora ,  (eu 
pafcua  extirpando ,  feu  expiectendo ,  vei  aliter , 
jura  epilcoporum  vieinorum  in  mefTàguerias  vcl 

aliis  ipfis  vicinis  occuparc  prclumanr ,  falvo 

expleâamenro  iccundum  conlucrodiiu-m  Tolofâ- 
rum,  Se  (tarura  diu  cft  obfervata ,  falvo  tamen  Se 
retenco  jure  fuperioritacis  regis  in  pracmillis. 


XXVIII. 


Amh.  U87.  Emancipation  de  Bertrand  III.  vicomte 

de  Lautrtc. 


Arrfc 


<k  D*».  TN  nomine.&cNovcrinr,  Sec.  quod  nos  Sic  ardus 
ADeigratia  vicecomes  Lautriccnfis  Se  dominus 
caftri  de  Paulbinio ,  dicecefis  Albicnfts  ;  attender.- 
t es  innumcrabilia  fervitia  que ,  tam  per  ce  Bertran- 
dum  filium  noftrum ,  quam  ex  pane  roi  materni 
gencris  accepimus  ;  volcntcs  cuam  honorarc  per- 

fonam ,  potiiUmc  ut  vieccomiraros  nofter  , 

quantum  in  nobis  cft ,  pèr  unum  domimtm  guber- 
necur,  Se  fururis  temporibus  indivilîbilitet  teuea- 
lur;  ideirco  te  Bcrtrandum  prxdidum  . .  .cman- 
cipamus ,  Sec.  Damus  &  in  perpcruum  tibi  conec- 
dimus ,  videlicet  totam  partem  noftram  ,  qui  cil 
rrtedictas,  quam  habetnus  in  caftro  de  Laurrico  Si 
loto  Laucriguefio ,  Sic  excepto  dumeaxat  ufufru- 
dro  ad  vicam  noftram  cantum ,  Se  exeepto  fpeciali- 
ter  Se  recento ,  quod  villam  noftram  S.  Juliani ,  Se 
territorium  didhim  de  Moralcfio  in  noitris  diebus 
ultimis ....  alicui  de  fratribus  tuis,  vcl  (ororibus , 

pofJimus  legare,  Arc.  Ec  dicimus  fpccialiter  

quod  fi  à  te  in  vita  noftra  defanatet,  fivemorercris 
ablquc  turrede  legicimo ,  ex  te  dc(ccndcnre,  quod 
didèa  donatio  ad  Phiiippum  fractem  roum  devol- 
vacur', 5c  G  de  didro  Philippo  ,  modo  pnedidto, 
defânaxeti  Guihoto  filionoftro ,  fratri  tuo  ,  cota- 
liter  devolvacur  ;  fi  vero  d  prardicro  Guillelmo , 
modo  prardicio ,  dcianarct ,  quod  diâa  donatio 
Joanni  filio  noftro ,  fratri  tuo ,  devolvacur.  Et  fi  de 
didto  Joanne  defànarcr  ,  modo  prxdicto ,  quod 
didb  donatio  Joannx  fiJLaî  noftra:  ,  forori  tuar, 
devolvaror.  Si  vero  à  didra  Joanna,  modo  pra:- 
dido,  defânarct,  quod  dicta  donatio  ad  Agnercra 
filiam  noftram  totalité?  devolvarur.  AdU  rueront 
harc  apud  Frigidam-villam  in  Lautraguefio  ,  die 
Mercurii  an  te  feftura  S.  Marci ,  anuo  Domini 

m  ce  lxxxvu.  in  prxtêntia  D.  Arnaldi  Ma- 

gnani ,  Btgonis  de  Matvignol ,  Sicardi  Efroti,  do- 
micclloruin  ;  prajlënrc  etiam  venerabi 
Sibilia  abbarilû  de  Vetcri-niuro ,  Sic. 


XXIX. 


ehin.  ng7.  Lettre  d»  Roi  au  fujet  du  roi  de  Majorque. 


iiïklSTs  P^^PPWi  Dei gracia Francorumrex.Tolofar, 
...  cStl*-  f  Cf^aftonar  Se  Bellicadti  fcncfcallis,  falurcm. 
««.  MandamusvobK.quatenusficarilIimusavunculus 
noiter  ,  rex  Majorkarum  ,  vobis 
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quod  Alfonfùs  de  Aragona  venîat  caulâ  intrandi 
Se  invadendi  cerram  fuam,  ex  parte  noftra  auxilium 
veftrum ,  pariter  Se  noftrarum  genckm  illarum 
partium ,  eidem  cum  crTcccu  ad  noftra  Itipcndia 
iinpendaci*.  Cactcrum ....  mandamus  vobis ,  ur  fi 
prarfacus  avunculus  nofter  genres  habere  voluerit 
in  icnefcatliis  vcftris,  pro  ipiù  habendis  ad  fua  fti- 
pendu  ju veniis  cumdcm ,  nonobflante  mandacoi 
nobis  vobis  facto  poft  dacam  priorum  Ihtcrarum 
noftrarum  de  guerra  non  facienda.  Acrum  apud 
Pontem  Sanétx  Maxcnriac  ,  die  Mercurii  poftfe- 
ftum  B.Nicolai,annoDominiMccucxxvii. 


XXX. 

Divers  arrêts  du  parlement  de  Touloufe.  ■ 

J    Ann.  iîî:. 

BEntandtismifcrationcdivinâ^bbasMoyGaccn-  v  h 
lis ,  magiftri  Laurentius  Vicini  capicetiusCar-  bikùi>th,ut 
norenfis ,  Joannes  deNaufona  canoi  icus  Laudu- 
rends ,  D.  régis  clerici ,  tenentes  pro  D.  rege  par- 
lamencum  Tolof* ,  nobiii  viro  fcnefcallo  Carcaf- 
fonac  lâlutim.  Mandamus  vobis ,  quatcnùs  in  ve- 
flris  aftiliis  tdici  publiée  faciatis  ,  ut  quicumquo 
quxftioncs  habentes  cum  D.  rege,  componerc ,  Se 
de  rebus  commiiîîs  emere  ,  neenon  qui  de  rebut 
acquifitis  in  feudis  &  tetrofeudis  D.  régis  milita- 
ribtis  accenilvis,  vcl  atiis  amortigarioncs ,  Se  m.  nu- 
miOïoius  ,  fecundum  conditioncm  Cwc  ftatum, 
prout  mérita  rerum  exegetint ,  volucrint  obtinerc 
'  vobifcum.venianr  traâarom .  vocaris  probis  viri* 
flarum  rei  dignofeencibus  ,  qui  curam  Se  ridelcra 
diligenciam  adhibeant  in  prarmiflïs ,  Se  quod  (uper 
h«  receritis ,  uaa  cum  dictis  probis  viris  ,  4'  aliis 
quorum  interciit ,  referatis  iilisqui  pro  D.  rege 
depucaci  fuerint  ad  cenendum  primum  parlamcn» 
ruro.  Dacum  Tolola?,  die  Marcis  ante  fcftum  Pcn- 
tecoftes.  Anno  Domini  mccixxxvii. 

B.  miferationc  divinâ,  Moyliacenfis  abbas,  & 
laurentius  Vicini  capicerius  Carnottnlis  ,  & 
Joannes  de  NaufonacanonicusLauduncnlts  ,  il  lu- 
it ris  D.  regis  Francise  clerici ,  tenentes  Tolofie 
auûoritatc  regiâ  parlamcnrom ,  diledrofUio  /cncA 
callo  CarcaiToua; ,  vel  cjus  locum  ccncnci  1  (âiuccin. 
Mandamus  vobts.quatcnus  domina:  uxori  quondam 
Jordani  deSaxiacnomilitis ,  fàtiatis  folvi  alimenta 
quz  rueront  fibi  ad,udicata  per  confu/cs  Tolotar, 
&  per  nos  poftmodum  confirmara  Se  approbara  ; 
detencorcs  ccrrasdicbcnobilis  percaptionemcjuP 

dem  cerrx ,  fi  necclTé  fuerit  compcllcn 

Datum  Toh  far ,  dicDominicâ  in  oâavâ Pente 
ftes ,  anno  Domini  m  ce  lxxxvii. 

B.  miferatione  divinâ  abbas  Moyfiaccnfis ,  & 
magiftri  Laurentius  Vicini  capicerius  Camoten- 
fis,  Se  Joannes  de  Natilbna  Laudunenfis  canoni- 
cus ,  tenences  ParLtmcncum  Tolofz  pro  D.  rege , 
fenefcallo  CarcaiTonz  Se  Picrcrris,  vel  ems  locum 
ccncnci ,  lalueem  Se  diketionem.  Mandamus  vobis, 
quatcnùs  aprifiam  Se  informarionem  faâam  per 
magiftrum  Perrum  de  Mcdcnchis  ,  procuratorenf 
dictiD.  regis  in  fcnefcaJIu  Carca/fonz,  fuper  jure 
quod  D.  Gautridus  de  Varannis  miles,  conftabu la- 
nusOrca/Iona;,  dicit  Ce  haberc  in  furno  caftri  de 
Aragonc,  cV  fuper  delâilîna  quam  dicit  per  genres 
D.  régis  Carcadonx  lîbi  facram  fuiflè  de  furno  fu- 
perius  memorato.  à  prardidroprocurarorc  inregra- 
litec  collcctus  ,  Se  cam  nobis  af'iid  Tolotam  ad 
proximum  fSrorum  parlamcnrom  bcaci  Michaelis 
Scptcmbris  ti^afinutatis  ,  <ub  figiUi 
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mine  fideliter  inclufam  -,  ita  quod  per  tune  tcncntci 
parlamenrum  valcat  terminari.  Darum  Tolofz , 
fabbato  poft  feftum  Pcnrecoftcs  Domini,  anno  cjuf 
dem  m  ce  lxxxvii. 

B.  miferarione  divirtâ  abbas  Moyfïaccnfis ,  ma 
giftri  Laurcnrius  Vicini  capiccrius  Camotcnfis,  Se 


G  U  E  D  0  C.  s  4 

L'trrefl  <fut  rttrus  bttyltt  mm  Irvci  i/jtm  rntnrfHt 
Jîa  futtsfagd refedor  dt fon dtutt.  Laurcntius  Vicini 
capiccrius  Car  notai  fis,  &  Pemu  de  CapelU  cano- 
iiicusParilieiifis,illuftris  régis  Francii  clcrici,tcnen- 
tes  pro  eodem  D.  rege  parumentum  Tolofz,  (ênef- 
callo  Tolofâno  Se  Albienfi ,  falurem.  Mandamus 


Joannes  de  Naufona  canonicus  Lauduncnfis,  D.  re-  vobU ,  quarenus  faciaris  obfcr  vari  arreftum  per 
gisclcrki ,  renentes  pro  D.  rege  parlamcnrum  To- 
hùe ,  fcncfcallo  Carcaflbnx,  falurem.  Procuratore 
Narboncnfis  capituli  coi  jîti  nobis  inrclleximus 
conquerente ,  quod  Amalricus  filius  Aymcrici  vi- 
eccomitis ,  &  G.  Aymcrici  vicariusdidi  vicecomi- 
tis ,  extra  Narbonam  per  armatam  potenriam  in 
caftrode  Ncbiano,  quod  proprium  ipfius  capituli 
afleritur ,  de  novo  furcas  ibidem  crigi  fecerant  ; 
prxconifàriones  Se  novitates alias, in  non  modicum 
prxjudicium  Se  gravamen  didi  capituli 


fadum ,  cujus  ténor  talis  eft.  De  petitione  confu- 
lum  deGailiaco,  fuper  eo  quod  bajulus  dcGaJJia- 
co  qui  nunc  eft,  vel  oui  pro  rempote  fucrit,  non  le- 
ver clamorcm  quoufque  feccrir  faristîcri  de  debito 
conquerenri ,  injundum  eft,  quod  fuper  hoc  fêrvc- 
tur  ordinario  ienefcalli  Tolofar;  caveat  tamen  quod 
non  permirut  aliquid  fieri  in  fraudera  D.  régis. 
Dacum  Tolofse ,  die  Dominica  anre  feftum  B.  Ca- 
virginis ,  anno  Domini  m  ce  lxxxvii. 


B.  miferarionc  di vina  abbas  Moyfïaccnfis ,  ma-  Ann.  1188. 
do  i  quz  cum pcrvenifTcnr  ad  aures  D.  Joannis  de   giftri  Laurcntius  Vicini  capiccrius  Camorenfis ,  &  0„„L  fc 
Buxlatio oltm fencfcaUi  Carcaffonx ,  idem  fênefcal-  Joannes  de  Naufona  canonicus  Lauduncnfis ,  te-  "••<• 


lusjddtinaro  magiftro  Izarno  Rateri  judicc  Miner 
bcfii ,  ad  locum  prxdidum  przdida  novirate  fur- 
carum  impofira  inquirenda  ,  Se  ca  priùs  veritate 
comporta  tollenda  ,  diâus  judex  mandatum  fibi 
injundum  fideliter  exequens ,  manu  régis  ibidem 
appofita ,  f urcas  dirui  Se  amoveri  fecir ,  fil vo  fuper 
pofTeflïone  Se  proprictate  jute  capituli ,  Se  viecco- 
mitis  przdidi  ;  quibus  peradis  ,  per  aliquod 
dierum  fparium  didus  fencfcallus ,  fine  caufx  co- 
gnitionc ,  non  vocato ,  non  citato  capirulo ,  nec 
convento,  mandavit  vkario  Mincrbcfii,quod  didas 
furcas  in  locoubi  erant  crigi  &  refici  fâcerer ,  eu  jus 
ienefcalli  mandatum  per  quemdam  fervientem 
D.  régis ,  a  dido  vicario  fuper  hoc  depurarum , 
mlbcau&cognitioneprarvia,fecitexecutioniman- 
dari  ;  unde  mandamus  ,  quatcnùs  11  vobis  didam 
credionem ,  non  vocato  capirulo  fadam  fuifte  con- 
ftirerir ,  vocaris  qui  fùetint  vocandi ,  eekritate  dé- 
bita ,  pro  ur  juftum  fuerit ,  przdidas  fur  cas  dirui 
faciaris ,  reducentes  eas  in  cum  (latum  quo  erant 
tempore  fadz  dirutionis  per  judicem  fupradi- 
dum  :  de  illiciraverà  armorum  portationc,  depa- 
cis  effradione,  contra  diCtum  Amalricum,  G.  Ay- 
mcrici, Se  ejus  complices  celcritcrinquircntes,  ip- 
fos ,  fi  culpabilcs  invencritis ,  pcena  débita  talitcr 
cafligantes,  quod  alii  ipforum  cxcmplo  perterriti 
à  fimilibus  arecantur.  Darum  Tolofar,  kal.  Junii , 
anno  Domini  u  ce  lxxxvii. 
H i«)  4e  voie     Laurcntius  Vicini  capiccrius  Camotcnfis ,  Se  Pe- 


nentes  parlamentum  D.  régis  Tolofar ,  fcncfcallo 
Carcaflonx,  fâlutem.  Perlara  ad  nos  gravi  quxri- 
monia  capituli  Narboneruls  inrelleximus  ,  quod 
Aymcricus  vieccomes  Narboncnfîs  ,  Se  Amalricus 
ejus  filius ,  Se  gentes  fux ,  plures  injurias ,  damna  , 
Se  moleftias ,  &  novitarcs  prarjiidtcialcs  in  perfo- 
nis  canonicorum  &  ecclcfiarum  curialium ,  rébus 
ac  juribus  ccclcfi*  Narbonenfis  Se  capituli ,  fede 
vacante,  intulerunt  cifdcm ,  &  adhuc,Dei&D.  ré- 
gis timoré  poftpofiro ,  incellàntcr  inferunt ,  inju- 
rias ci  multipliées  inferendo.  Quaproptcr  nos  co- 
rum  benigna  fupplkarione  reetpta ,  de  procuranda 
cis  &  bonis  corum  fecuri tare  plrna,  vobis  manda- 
mus, quatenus  canonicos  ecclclûe  prardidat  ,  Se 
curialcs,  Se  familias  ipforum,  bona  Se  jura  ipfius 
ecclcûx  Se  capituli  prxdicci ,  plcna  faciarb  fecuri- 
tate  gauderc  *,  injurias  ,  damna ,  moleftias  quas 
reperictis  cis  fadas ,  nobis  in  parlamento  pro- 
ximo  refeteris  ;  ipfàm  ccctcfîarn  ,  quat  fidclis , 
utilis,  cV  devou  D.  tegi  extitiflê  probatur ,  nullis 
novitaribus ,  injuriis ,  feu  molcftiis ,  Se  oppreftîo- 
nibus  i  quoeumque  permittenres  gravari.  Datura 
Tolofz ,  anno  Domini  m  ce  ixx  x  v  :  1 1. 

B.  miferationc  divina  abbas  Moyfîaccnus  , 


s: 


de  Capclla canonicus  Parifien/îs ,  D.  regis  clc» 


arGa.llwcoAl. 


ftri  Laurcntius  Vicini  capiccrius  Camorenfis, Se 

rici ,  renentes  pro  D.  rege  parlamcnrum  Tolofz  » 
(ënefcallo  Carcaflbnz  Se  Biaerris,(àlutcm.  Novcri- 
tis ,  nos  quoddam  arreftum  ordinaftè  in  hune  mo- 


trus  de  Capella  canonicus Parificruis , illuftris rcets  dum.  De  peririone  confulum  CarcafTbrue  ,  peten* 
Franci*  elèrici ,  renentes  pro  codem  D.  rege  parla-  tium  compelli  clericos  tonfuratos  ad  conrribucn- 
mentum  Tolofz ,  judid  Aibigciû' ,  falutem.  M  an-  dum  in  donis  Se  cxpenûs  fadis  ex  parre  villx  prar- 

didz ,  D.  noftro  régi  Se  reginz  ,  quando  fucrunt 
uitinwCarcaflonz,  injundumeft  fcncfcallo  Car- 
caflbnar ,  cifdem  vocatis  qui  fucrint  evocandi,  fu- 
per hoc  raciat  juftiriz  complemcnmm ,  Se  manda- 
tum regium  fuper  hoc  alias  cmananim  ob  fer  vêtis. 
Przterea  injundum  efteidem  fcncfcaUo-,quod  non 
perminat ,  quod  didi  confules  coram  ofBciali  epif- 
copi  didar  villz  fuper  rebusad  forum  D.  regis  (pe- 
danribusAc. frem  de  petitione eorumdem.dicen- 
rium  fc  eue  Se  ruifle  in  poflcflïone ,  i  tanto  tempore 
de  quo  in  contratium  memoria  non  cxririr ,  fein- 
dendi  ligna  in  nemoribus  vicinis  didz  viilz ,  &c. 
Injundum  eft  fcncfcallo  Carcaflonz ,  quod  fuper 
dida  poflcflïone  non  perminat ,  fî  ita  eft ,  eos  inde- 
bite  moleftari,  Se  novirates,  fi  quas  reperiat,  indc- 
removeri.  Tandem  vobis  mandamus , 


dam  us  vobis ,  quatenus  vocatis  qui  fucrint  vocan 
di,  faciaris  obfcrvari  arrefta  per  nos  fada , quorum 
ténor  talis  eft.  Depctitiooe  confulum  de  Galliaco, 
petentium  quod  ullus  deymeriusponarmanum  in 
faciendo  fàumadas  vindemiz ,  fed  ille  qui  crit  pro 
domino  vinex ,  quod  faciat  didas  faumadas  bene 
Se  legalitcr.  Item  de  petitione  corumdcm  peten- 
tium, quod homines  deGailiaco  in  corum  vincis 
libère  vindemiarc,  fîcut  extitit  confuetum,  Se  quod 
oonpoflînr  perturbari  capiendo  vineam  incamino 
ex  qua  fucrint  ponderarz,  (cd  quod  deymerii  per- 
cipiant  d  ce  imam  in  vineis  didorum  hominum  , 
perenrium  criam  quod  abbas  dida;  villa?  non  fit 
au  fus  pignorare  ahquem  pro  cenfibus  fibi  debkis , 
nifi  tn locis  quibus  cenfos  fibi  dcbenmr.  Super  pri- 
ma ,  fecundâ  Se  renia  petitione  ,  injundum  eft 
quod  non  perminat  fien  indebiras  novitates.  Da- 
tum  Tolofas ,  die  Dominica  anre  feftum  S. 
rinz  virginis,  anno  Domini  m  ce  lxxxvii. 
Ttme  IV. 


quatenus  ea  quz  in  dido  aneftocontinenturcom- 
pleatis.  DatumTolof* ,  dkMcrcuriiincraftinum 
B.Tbomzapo(toli,  anno  Domini  m  ce  ixxxvm. 

Fi) 
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Ann   iyi        B.  mifcririone  divina  abbas  Moyfaccnlîs  ,  ma- 
'  giftri  Lauxcmius  Vkini  capiccrius  Camorenfis, 

ciïàC"Wl  *  magiftcr  Petn.s  de  Capclla  canonicus  Pariiicn- 
fis ,  clcrici  D.  régis ,  8c  ex  parte  ipfius  tenentes  par- 
Umentum  Tolofx ,  viro  nobili  Se  difercto  Simoni 
Brife-rcfta  ejufdcm  D.  régis  fenefcallo  Carcafîb- 
nx, falutcm  &  dilcâionem.  Zelantcs  zelum  fidei 
D.  JefuChrifti  >  6V  honorem ,  8c  utilitatem  D.  ré- 
gis ,  tenore  prxfcntium  vobis  ronfulimus  pariter 
&C  nottamur,  ut  ordinaiionetnD.regis  Ludovici, 
ûnéht  memorix,  de  hominibus  revocanJis  vel 
non  revocandis ,  ad  burguni  Carcafîbnx,  quam 
apud  vos  habetis ,  ut  ferme ,  tenerc  8c  fervare  dili- 
genter  faciatiî  ;  nec  contra  prxdiilani  otdinatio- 
nem,  feu  alias  confuctudincs  per  cu|ufquain  neeli- 
genriam  introduiras  >  contra  dom  inationcm  Ci:  ho- 
norem regium  uti  pennittatis  ;  coidein  mil  mani- 
feftè  oftenderint,  quod  de  voluntatc  ejufdcm  D.  ré- 
gis concefli  finr  &  obtenue,  &  max  iniè  cum,  prout 
dicitur  ,  juxta  ordinationcm  prxdictain  ,  corum 
confuerudincs,  quamvis bon*  et  r.irionabilcs ,  fo- 
lumad  voIuntatcmD.rcgis  6c  hxreduin  fuorumcif- 
dem  hominibus  petmittantur  :  fient  autem  in  crea- 
tione  c  nfutum  Tolofx  dicitur  obfcrvaii  ,  ad  co 
nim  cxemplum ,  8c  vos  illos  quos ,  indignis  cxclu- 
fis,  dignosconfiilani  judicaveritis  Cucalîona-.antc 
quam  prxdiâo  uti  prxfumant  officio,  in  prxfcnria 
veftra  ad  jurandum  publiée  fidcliratcm  D.  regi  >  8c 
eccleftx ,  &  cjùs  jura  fe  fidelitet  fervaturos ,  dtbe- 
ris  inducerc ,  quitus  modis  porcritis ,  tamen  juftè. 
Cum  autem  de  licentia  veftra ,  ex  eau  fis  debitis  in 
burgo  Circaflonx  ralliai  fieti  contigeric ,  arquum 
yidetur  8c  tutum ,  quod  confulcs  Se  corum  rcçcp- 
tores  de  ipfis  computent  coratn  vobis ,  8c  in  prx- 
leruia  bonorum  quos  ad  hoc  judicaveritis  convo- 
candos ,  8c  qux  de  ptxdiâis  lcirc  debcont  verita- 
tem ,  ut  in  damnum  D.  régis  8c  impedimentum 
officii  inquifitionis  hxrccicx  pravitatis ,  8i  in  op- 
preflione  pauperam  fidclium  pecuniam  tacite  adu- 
nari  feu  inmnosè  difpcnfari  contingar.  Si  quis  au- 
tem,in  fuggillacioncm  D.  noftri  regis,au  t  in  fomen- 
tum  hxieticx  pravitatis ,  feu  eriam  in  derifionem 
catholicorum  tnvencritis  mafquararas  appcllare , 
vobis  quantum  poflumus  injungimus,  &  manda- 
mos ,  quatenus  prxdiâi  nefatii  nominis  pœna  dé- 
bita caftigetis,  Valete.  Damm  Tolofx  in  Parlamcn- 
to ,  anno  Domini  m  ce  utxxvtn.  men  le  Januario. 
Anh.4ti4«*.     Bcrtrandus  miferatione  divina  abbas  MoyfTa- 

ir  UntfdUr,  ccti/îs ,  Laurentius  Vicini  capiccrius  Carnoteulis , 
&  P.  de  Capclla  canonicus  Pariiîcnfts  D.  rcgiscle- 
rici ,  tenentes  pro  eodem  parlamcntuni  Tolofx  ; 
Sencfcallo  Carcafîbnx,  vel  ejus  locum  tenenri ,  fà- 
luccm.  Novcritis  nos  quaxlam  airi-fta  ordinaflc  in 
hxc  verba.  De  petitione  confulum  Carcaflonx ,  qui 
Icimpcditosafreruntlevarccollcâamprofublidio, 
(ive  dono  faâo  vel  promiflb  D.  régi ,  injun&um 
eft  fcnefcallo ,  quod  non  impediat  collcdam  ficri 
ex  eau  fa  nrxdiâa;provifo  tamen  ne  fraus  comtnicti  dits ,  ne 
valeat  in  prxmidi;.  Item  de  petitione  confulum 
Carcafîbnx .  injunc^um  eft  (èncfcallo ,  ciftleni  vo- 
catis  confulibus ,  procuratoribus  D.  regis,  &  al  lis 
evocandis ,  diligcntev  audiat  8c  examinct  caufàm  , 
propter  qium  Michacl  Fanjaus ,  P.  Morlana  8c  P. 
Tare  amoti  fucrunt  de  confulant  viilac  pratdidta:;6c 
nificaufà  jufta  8c  rationabilis  fubiit  quart  amoti 
fucrint,  iplôs  in  condilatu  dimittam.  Que  arrefta 

£rr  littcras  ptxcepimus  euftodiri.  Damm  Tololx, 
c  marris  in  vigilia  Epipliantx  Domini,  aiuio  Dom. 
MCCLXXXvtti.  Reddite  littetas. 

B.  miferatione  divina  abbas  Moyfiaccnfis,  Lan- 
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rentiut  Vicini  capiccrius  Camotenfis.cV  Petnts  de  «'«r  cf.  1  .  i,. 


Opeila  cnnoniiûs  Parifienfis ,  illuftris  regis  Fran-  "  ' 


cixclcrici,  tenentes  Tolofx  parlamennim  pro 
deiri  D.  rege,  fcnelcallo Carcalîona:,  (âlutem  8c  di- 
lcâionem. Novcritis  nos  quoddam  arrcltum  ordi- 
naflc ,  forma  ctijus  fcquitur  in  hune  modum.  De 
peritione  procurarotis  capituli  ecclclix  Narbonco- 
iis,  in;tinaum  fcnc(calioGircanônx,qiiod  vocaro 
vieccomite  Narbonx ,  fa] vis  tamen  vicecomitis  de- 
fenfionibtis ,  fi  ci  conftiterit ,  gentes  dicli  viecco» 
mitis  Judxos  commorantes  in  parte  villx  Narbo» 
nx,  inqua  jutildiclio  non  ad  ipliim  vieccomitem 
pertinet,  cerpinc  inibi  8c  quxft»onal?e  eofdcm.mi- 
mscV:  tcrrotibns  extoiiifle  ab  iisquafdani  pecunix 
quantitatev,  ac  in  ftraris  public isdictis  Judaris  ptx- 
pataflc  iniidias,  8c  inlidiofe  cccpi."è  coldcm  iu  di- 
dis  itineribus ,  contra  pactm  communcm ,  ablata 
&  extorta  ab  ipJîs  Judxis  reftitui  factar ,  ac  de  inju- 
riis  8c  oflenfis  D.  ttgi ,  8c  eis  quorum  intereft  emen- 
damricri  compctcntcm  ;  mandantes  vobis ,  quate- 
nus complcatis  8c  aiam  obfèrvctis  qux  in  dicio 
arrefto  (uperius  continentur.  Datum  Toloue ,  die 
Mattis  poft  feftum  Epiphanix  Domini,  anno  Dom. 
m  ce  Lxxxvm. 

B.  miferatione  divina  abbas  Moyfîaceniis,  Lau-  Arrk.  **  ,!„«, 
rentius  Vicini  capiccrius  Carnotenfis ,  8c  Pcrrus  de  *  r 
Capclla  canonicus  Parifienfis,  illuftris  régis  Fran-  **''" 
cix  clcrici ,  tenentes  pro  eodem  parlamentum  To- 
lolx ,  fcnefcallo  Carcaflonx  8c  Birrcrns ,  vel  ejus 
locum  tenenti ,  falutcm.  Ctefcha  Judxo  Carca/io- 
nx ,  pro  fe  8c  omnibus  judxis  vcftrx  (cncfcallix , 
intcllcximus  proponcruc,  quod  veftra  curia  eft  ar- 
dais negotiis  occiipata ,  quod  judxorum  vcftrx 
fencfcalïix  negotia  non  poflunt  in  veftra  curia 
commode  expediri,  8c  quod  tallix  Judxorum  ptx- 
diâx  fencfcalïix  D.  noftro  régi  prxdicto  débita:  « 
hoc  quamplurimum  rctardantur.Qiiarc  vobis  man- 
dants, quatenus,  fî  eft  ita,  prxdi&s  Judxis  vcftr* 
fencfcalïix  qucmdam  bonum  virum  8c  honeftum , 
jurifpcritum ,  illum  quem  vobis  mclhis  videbitur 
expedire,  in  jitdicem  concedatis ,  qui  iplis  agendo 
&  defendendo,  ut  rationis  fùerit ,  euftodiat  cV  def- 
fendat,&  eis  fûpcr  corum  negotiis  faciat  debitx 
jnftitix  complcmentum.  Dantm  in  dicto  Park- 
incnto  Tolofx,  die  Lunx  in  fefto  beari  Antonii^n- 
no  Domini  xicclxxxviii. 

B.  miferatione  divina  abbas  Mnylîacenfîs , ma- 
giftri  Laurenrius  Vicini  capiccrius  Carnorcnfis ,  *r» 
P.  de  Capella  Canonicus  Parifienfis ,  /Cgidius  Ca- 
me lin  i  canonicus  Mcldcnfis,  illuftris  Regis  Francis 
clcrici,  8c  P.  de  Blanafcocjufdem  D.  régis  miles» 
tenentes  parlamcnrum  Tolofx  pro  ipfb  D.  rege  , 
fcnefcallo  Carcafîbnx  ,  falutcm  6c  dilcâionem. 
Novcritis  auxdam  arrefta  in  parlamcnto  Tolofx 
dudum  otdinata  fuiflë ,  quorum  forma  fcquitur  in 
hune  modum.  Injunâtim  eft  (èncfcallo ,  quod  com- 
pefeat  vicecomitemNarbonxcompctcntibui  reme» 
urifdiâioncm  ccclcfîafticam  impediat  in 
captionibusclericoruin,  feu  in  aliis  competentem 
eis,  de  jure  vel  de  confuctudinc  approbara ,  atque 
compefeat  eumdem  vieccomitem ,  ne  appcllatio- 
ncs  interpolîtas  à  curiis  abbatis  S.  Paali  Narboncn- 
fis,fi  notoric  ad  atcluepifcopum  Narboncnfcm , 
vel  (èdem  prxdiâx  ccclefix  confucvenint  inter- 
poni.impcd  iat,aut  appel  Luionibus  renunciare  com- 
pcllat  eiïdem  ;  aut  fi  eft  dubitim ,  vocatis  hinc  indc 
qtiivocandi  fuerinr,  tam  fûpcr  prxmiflis,  quam 
fuper  ufurpatione  jurifdiâionis  archiepifcopalis ,  à 
diâo  vieccomite  fàâa  ,  aut  facienda ,  in  ca  parte 
villx  qux  ad  epifeopuro  pcrtincrcdinofcirur ,  quam 
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criamiuper  quxftione  tiunciorum ,  &aliorum  eu-  quam  nobls  incuriâ,  8c  ca  confirment  tamqnam 

rialium  didxicdis ,  quametiam  atiis  facîac  juftitix  nobis.  Infuper  cav  caris  ne  in  veftris  fcnefcalliii  sut 

complcmentum.  Item  de  petitionc  capituli  Narbo-  receprentur  aliqui  exploratorcs,  infidiatorcs  contra 

nenfis,  perenris  rcflaiiîmciiium  fetvientum  D.  rc-  nos,  aut  alii  qui  fado,  verbe  vel  alias;  conlîlium, 

gis  ad  euftodiam  caftri  de  Gruyflân  pofitorum ,  auxil  iumdidis  noftris  hoftibus  aut  favoremimpen- 

quos  deliquifle  in  dido  caftro  conllabat  ,  intcrrl-  dant  -,  (uper  iis  omnibus  vos  lapicnter  habebitis. 

ciendo  quandam  mulierem  ibidem ,  quod  caftrum  Adum  Pariilus ,  die  Jo vis  ante  Candclufam,  anno 

cumonmimoda  jurifdidionealra&baflaadfcpcr-  Domini  xtccutxxvu. 


linere  dicebar ,  audito  cum  cftedu ,  quod  fcrvicn- 
tes  dcliqucr.inr  non  exercendo  luum  ofticium ,  fed 
de  cafhi  cultodiacxeuntes,  didum  malcrlcium  per- 
petrarunr,  Se  quod  didum  capitulum  ,  per  lèncf- 
callum  Carcaflonz,  vel  cuiiales  fuos  fucrat  diflaifi- 


Quibuslitteris  receptis.incontincnti  idem  D.  lo- 
cum  cenens ,  juxra  conrinentiam  didarum  littcra- 
rum ,  faipiit  D.  comiri  Fiucnfi ,  inhibens  cidem  uc 
fupra.  Ircm ,  domino  Mirapicis  ;  item ,  domino  de 
Podio  viridi  ;  kcm  ,  domino  G.  de  Vicinis }  ircm , 


MtimTer.  Ht  Ba. 
ho.B.  17t. 


tum  i  mandarum  cft ,  didum  capitulum  rcllaifiri.  domino  Se  vicecomiri  Narbonx ,  &  ejus  rîlio  Amal- 
Verumquia  arreftaprxdida,  fleur  aller  it  procura-  rico  ;  item ,  capitulo  ccclcfix  Narbonx-,  itemvica- 
tor  dicti  capituli ,  non  funt  adhuc  executioni  debi-  rio  Bittcrris  -,  item,  vtcario  CarcafTbnx  ;  item ,  vica- 
tx  demandata ,  nundamus  vobis  ,  quatenus  coin-  rio  Mincrbcfli  ;  item ,  vicario  Albix  Se  Albigcfli ; 
pleatis  &  fâciatis ,  fublatis  &  amotis  quibullibct  item,  vicario Fenoledeftii item,  caflcllano  Motitis- 
diftugiis,  qux  in  didis  arreftis  (iipcriuj  conrincn-  regalisi  item,  caftcllano  de  Apamia  ;  item  ,  caftel» 
tur  -,  ita  quod  nos,  vel  didum  capitulum,  non  lano Rupis-fûîàrx -,  item ,  bajuio  Saltus  &  Rcdcfii 
oporrcar  (iiper  iis,  vel  corum  aliquo  ulterius  labo-  fuperioris.  Datum  Bittcrris ,  anno  ejufdem ,  Sec. 
rare.  Datum  Tolofe ,  die  fabbati  poft  feftum  beau   vu.  kal.  Man ti. 

Nicolai ,  anno  Domini  m  ce.  uxxjx.  Il  j  a  cinq   

fcttnx  on  bot ,($ Une  rejle  dans  ceint  de  Pierre  de  ■ 
Ia  Chapelle  aut  la  mutié  d un  lien  rampant. 

Bcrtrandtis  mifcrationc  divina  abbas  Moyfia- 
cenfls,  magiftii  Laurentius  Vicint  capiccrius  Car- 
notenfls,  P.  de  Capcliacanonicus  Pariiicnfis ,  £gi- 
dius  Camelini  canonicusMcIdcniîs,  D.  régis  clcri- 
ci ,  &  P.  de  Blanafco  ejufdem  D.  régis  miles  ,  te- 
nentes  parlamentum  Tolof*  pro  eodem  D.  rege , 
fencfcallo  Carcaflônx  Se  Dittcrris ,  vel  cjuslocum 
tenenti,  lâlutcm.  Novcritisnosqtioddamatreftum 
ordinaJTe  in  hune  modum.  De  petitionc  confulum 
cV  univerlîtatis  liitrerrenfa,  petentium  mandart  fè- 
ncfcallo  Carcaflônx ,  quod  iplè  debcat  excqui  man- 
datum  regium  alias  fadum ,  (uper  clcricisoc  aliis 


X  X  X  I  L 


Anniverfaire  du  ni  Philip pe  le  Hardi ,  Ann.  118». 
fondé  dam  la  cathédrale  de  Narbone. 


.....  t  „  Dei  gratia  Francorum  rex.  Norum  A.ch.&Urt- 
facimus ,  Sec.  quod  nos ,  pro  remedio  &  falutc  ,w4,-de  N,,k' 
animx  inclitx  tecordationis régis Piiilippi.chariûl- 
mi  domini  &  progcnitorisnoftri ,  damus  &  conce- 
dimus  in  perpemum  capitulo  ecclcûi  Narboncn- 
(ïs ,  in  qua  pars  corporis  ejufdem  genitoris  noftri 
inlramara  quiefeit ,  xx.  librasTur.  annui  redditus , 
quibufeumque  perfonis  ecclcftàmds  babentibus  pro memoria ,  feu  anniverfario  fui  obirus ,  die  qua 
hxrediutes,prxdia  Se  poflcfliones  in  civitarcBitter-  obiit ,  in  prxdida  ccclelîa  annis  lîngulis  celcbran- 
xis,  Se  tenitorio  ejufdem  compellcndis  contribucre  do ,  perpetuo  habendas  &  percipiendas  ab  eodem 
ad  rcfc&ioncm  nuirorum ,  turrium ,  porrarum  Se  capitulo  in  fefto  B.  Michaclis ,  menfe  Seprcmbris , 
fbflàtonim  civitaris  prxdiclx ,  cum  aliis  habitato-  quolibet  anno ,  in  burlâ  receptoris  noftri  Carcaf- 
ribus  didi  loci  ;  in jundum  cft  fenefcallo  Carcalîo-  loax ,  qui  pro  tempore  receptor  nofter  aut  meceff 
rx,  quod  mandarum  regium  fuperhoc  emanarum  lorum  noftrorum  Fucrit  ibidem.  Qnod  ut  ratum, 
faciat  firmiter  obfervare:quodquidemarreftumper  Sec.  Adum  apud  vallcm  Rodolii ,  anno  Domini 
vos  prxcipimus  obfcrvari  in  violabi  liter  Se  tencri  ;  m  ce  lxxxviii.  menfe  Aprilis. 
falvislibcrrate  ccclcfuftica  Se  privilcgio  dcricali. 

Datum  Tolofx ,  die  Martis  in  fcfto  bcatx  Lucix   ~  "  ~~ 

virginis, 


XXXI. 


Ann.  1  j88.  Rupture  de  la  trêve  entre  le  roi  rhilippe  le 
Bel  &  le  roi  fArragon. 


X  X  X  1  I  I. 

Jourdain  V.  feigneur  de  Lille 
fait  prendre  pef<0ton  de/es 


Ann.  1*8?. 


Minuftt.  4«Col- 
Wrt ,  n.  1477. 


PHilipnttS  1 
r 


Dei  gratia  Francorum  rex  ,  Eel- 
licadri  ,  Se  Carcaflônx  ,  cxrcrifquc  noftris 
/cnelcallis  ad  quos  prxfentcs  litterx  pervene- 
rint ,  ûlutem.  Mandamus  vobis  quatenus  in  veftris 
fcncfcalliis  publiée  nuncicti< ,  Se  faciatis  nunciati , 
quod  nulla  cft  rreuga  inter  nos  &  Alphonfltm  de 
Aragone  ;  inhibenres  omnibus  noftris  fubditis  fub 
cem  pœna,ne  aliquis  porter  aut  vendat  mcrcamras 
hominibus  terrarum  Majoricarum ,  Aragonix  Se 
Valentix  regnorum ,  aut  cmere ,  adduccre  ab  ipfis , 
vel  afporrarc  prxfumat ,  aut  cum  cis  (beictatem  ini- 
rc.  Item  omnia  bona  hominum  didorum  regno- 
rum qux  in  veftris  diftridibus  invencritis ,  habita 
certicudine  quod  ûnt  fua,  capiaris  Se  detincatistam- 


NOvcrint,&c.  quod  nobilis  vhr  D.  Adcntt- 
rius de  Malo-lconc miles,  procurator*  gu-  ri,nuSe>i"! 
bemator,  îeuadminiftratorconftirutus  perdiferc- 
tumvirumD.  Jacobumdc  Bononia,  cVc.  locumte- 
nentem  per  nobilen»  virurn  D.  Jordanum  de  Infu- 
la ,  militem  illufttiflîmi  régis  Francis ,  Se  filii  quon- 
dam  nobilis  viri  D.  Jordani  de  Infula  militis,  do- 
mini Inflilx ,  ad  recipiendum  poflcflîoncm  caftro- 
rum,  villarum,  Se  locorum ,  Se  aliarum  rerum  ad 
ipfumD. Jordanum, morredidi  patris  pertinen- 
tium.&c.  cujus  litterx  ténor  talis  cft- Notum  faci- 
mus ,  &c.  nos  Jacobus  de  Bononia ,  Sec.  quod  cum 
nobilis  virD.  Jordanuj de Inlula ,  miles,  filius  no- 
bilis viri  quondam  D. Jordani  de  Infula ,  &c.  nos.... 
conftituiflet  fuosprocurarores,  &:c.  nos  facimus... 
procurarorcs  ,  Se  gubematores ,  8c  locum  didi 


,i  PREUVES  DE 

D.  Jordan  i  tenenres,  D.  Bcrrrandum  de  Fodoas , 
D.  Guillelmum  Garcyasdc  Pino  milites,  DD.  Ada- 
marium  Se  Rogerium  de  Malo  -  ieone  milices  > 
D.  Bernardum  de  Azec  militent ,  Sec  in  nomme 
didi  D.  acquirendi . ...  jus  podclConu  ,  Sec.  pro 
ipfo  nobili ,  fed  fpeciaurer  Se  exprefie  ,  caftri  Se 
fartai  itii  de  Infiila-Jordani ....  &  item  vilbrum  Se 
locotum  infrafcriptorum  ....  de  Podio  Aldiano , 
Lcganno  ,  &  Pibraco,  &  Cornabarrillo  ,  de  Ai- 
zona,  de  Sul ,  de  Capella  ,  de  Mondonvilla ,  de 
Dalx  >  dcMonte-acuto,  deManvillajdeLevigna- 
co,  de  Pradella,  de  Serra,  de  Mercnvilla ,  de  (ànda 
Liurada ,  de  Cadorz,  de  CwÛo  Damiano ,  de  Ca- 
ftcllaro,  de  (ànda  Maria  Lerma ,  de  Tilio,  de  Btetz, 
de  Bolqucto ,  de  Ikndo  Cezerio ,  de  Sarrauto ,  de 
Malobeco,  de  Tarrida,  de  Bello-podio ,  deSarti- 
enaco ,  de  Rofcngeas ,  de  Claromontc ,  de  Monte- 
ferrando,  de  Lobervilla,  de  Godorvilla  Se  dcLi- 
nats ,  de  Brugtmonte ,  de  Cauzc ,  de  Nogareto ,  de 
Monte-mauro ,  de  Caragaudas ,  Se  domoram  Se 
operacoriorum ,  Sec.  Se  iuramenra  ftdelitaris  &ho- 
magu  reciptendi  ab  hominibus  didorum  locorum, 
&c.  Damm  Infuije,  die  Jovis  poft  fcfturn  Convcr- 
&  Pauli ,  anno  Domini  m  ce  uacxvw. 


L'HISTOIRE  9z 

remus  vos  utram  vifta  (eu  colloquîum ,  quod  dki- 
tur  clic  deberc  inter  D.  regem  Sicilix  Se  Alfonlùm 
de  Aragonia,fïatde  conliiio  &permiftù  illuftris 
D.  régis  Francix  arque  noftri ,  vobis  duximus  rc(- 
pondendum  ,  quod  fecandum  quod  nos  inveni- 
mus cum  dido  D.  rege, caufii  propter  quam  ip(c 
venit  verfus  didum  Alfonium ,  (iccr  adhuc  fit  du~ 
bium  andidus  Alfoo  ûis  veniar  ad  locum  Se  diem 
condictam  inter  eos ,  non  eft  ralis  ,  qux  dido 
D.  régi  debeat  dilplicere  ,  nec  nobis  dilplicci.  Et 
cum  |am  alia  vice  lis  diebus  quafi  de  bac  mareria 
nobis  Icripfcriris ,  nos  vobis  refpondimu*,  Se  etiam 
rogavimus  Se  requifivimus  lictcraroriè ,  per  venc- 
rabilem  archidiaconum  Elnx ,  ut  cum  ce.  homini- 
bus in  equis  Se  armis ,  ad  minus  ,ad  nos  celcriret 
venirctis,  Se  adhuc  de  hoc  cadem  vos  per  prxlcn- 
tcslittcras  requifivimus  ,  quarenus  cum  prxdidi» 
genribus  ad  nos ,  omni  mora  poftpofita  ,  pcrlona- 
liter,  vifis  prxlêiitibus,  veniacis ,  uonobflantc  quod 
dictas  D.  rcx  Sicilix  dixillct ,  vcl  quod  non  opor- 
teret  p.rfonalicer  vos  venire.  Et  fi  forte  non  Jiabe- 
tis  ftatim  prxdidos  efic  paratos,  fâltem  veniatis 
confcflim,  ac  ordinctis  quod  omnes  alii  cclcritcr 
vos  fequantur.  Datum  Perpin  iani ,  die  Sabbati  « 
fertum  omnium  Sanitorum  de  node. 


XXXIV. 


A.nn.  itu,.  Ltttre  du  rti  de  Majorque  du  finéchalde 

ÇarcaJJone. 

Ai»b.  **  t,m.  T  Acobos,  Dei  gratia  rex  Maioricarum ,' corne» 
c^SPtm.  J  R-oflilioniî,antanix,  Se  dominuj  Montis-pcflu- 
««.«.  j.  '  Uni ,  viro  nobili  Se  dilecto  Symoni  Brifetclte  mi- 
liti ,  fcncfcallo  Carcaflbnx  &  Binerris ,  falutem  Se 
diledionem.  Vifis  veftris  titrer  ts  ,  continentibus 
D.  regem  Sicilix  vobis  fignificauV  adventum  fuuro, 
ex  qua  deberetis  vos  conférre  vcrfiis  Pcrpinianum, 
te  ibidem  pro  porte  pcrfonaltrer  vos  habere  -,  Se 
cum  dubitarctis  urrum  dla  colloquia  ,  qux  habere 
intenditcum  Alfonfode  Aragonia,placcrctvcldif- 
pliceret  illuftri  D.  régi  Francix ,  atquc  nobis  •,  ro- 
gabarifque  fuper  iis  vobis  voluntatem  noftram 
rcfctibcredcberemus  ;  vobis  feiti  fàciinus  per  prx- 
fentes ,  quod  jam  ante  receptionem  litterarum  vc* 
faarum  ordinaverimus  ad  vos  mincre  vencrabilem 
Hualguerium  de  Pontonibus  archidiaconumElnz, 
prxlcntium  exhibitorem  ,  ad  rogandum  Se  requi- 
rendura  vos,  ut  cum  ce.  equitibus  in  armis,  ad 
minus ,  curctis  venire  ad  nos ,  pro  defrenfionc  no- 
ftra  Se  tetrx  noftrx ,  Se  cafttorum  Catalonix ,  qux 
boc  anno  conquifita  fucrunr ,  qux  noininc  dicli 
D.  regts  Francix  nos  tenemus  ;  cum  dubitemus  Se 
etiam  intelleximus  pro  certo ,  quod  diftus  Alfon- 
lus,cungrcgat.imultirudincviannatorum  ,  occa- 
ilonc  advenrus  diâi  régis  Sicilix,  vertus  terram 
nofttam  celer  iter  appropinquat,  Undc  rogamus 
vos ,  quarenus  cum  prxdiâa  comitiva  equitum 
apud  Pcrpinianum  venire ,  vifis  prxfentibus,  pro- 
perceb  ;  credentes  nihilominus  didlo  archidiacono 
in  omnibus  qux  fiiper  prxdictis  Se  aliis ,  ex  parte 
noll ta ,  vobis  duxerit  exponenda.  Datum  Pcrpi- 
niani ,  die  Jovis  in  vigilia  Apoftolorum  Simonis5e 
J  udx ,  anno  m  ce  ucxxix. 

lacobus,  Dci  gratia  rex  Majoricarum ,  &c.  viro 
nobili  Se  dileâo  Symoni  Brifetcfte  militi ,  fcnelcaJ- 
loCarcaiTonx&Iîittcrtis ,  (âlutem&dileâioncm. 
Vi/îs  Se  intellectis  litteris  veftris  nobis  miflisper 
de  Cadres ,  continentibus ,  quod  certifie*- 


XXXV. 

Atles  touchant  U  capitaine  det  marchands  Ahh  ,l8 
de  la  Languedoc. 

JAcobus  D.  G.  rex  Maioricarum  Sec.  viris  vene-  M*-fcr  ek» 
rabilibus,  prudis  Se  dilacris,ciiftodibus  nundi-  ^•°"lu1-4' 
narum  Campanix,  falutem  &  dilcûioncm.Veftram 
diferctionem  credimus  non  latere ,  quodconfiiles 
MontilbediiU, ab  antiquis remporibus cirrajubuc- 
runt  &  habere  confijeverunt  capitancum  in  nundi- 
nis  Campanix,  pro  (c  Se  aliis  mercatoribus  Lineux 
Provinciale  ;  Se  cum  Joanncs  Chriitiani  de  Mon- 
tcpdTulo  fuirtet  ibi  per  didtos  confides  in  capita- 
taneum  conftitutus  ,  Se  citaflent  cum  ut  veniret 
apud  Monte-pcflïilum ,  caufa  delibetandi  cum  eo 
hi  per  aliquibus  qux  ipcâant  ad  ortie  ni  m  didi  ca- 
pitanci ,  ipfe  forte  timens  ne  removerctur  à  diâo 
oflficio ,  per  dictas  confules ,  mucavit  ftarum  dicU 
oflkii  machinando  Se  rcbcllando  contra  noftnun 

dominum  &  didos  confules  alienos  merca- 

torcs  didx  Lingux,  exclufis  inde  penitùs  mercato- 
ribus Moiitifpcfluli ,  ponerctur  Se  prxnccrctur  in 
capitancum  in  didis  nundinis  ,  quod  nuper  per 
didos  confiiles.uficarum  per  confufes  Montifpeflu- 
li  adum ,  extitit  tune  tequutum.  Undc  cum  dictas 
Joanncs  Chriftiani  in  prxdidis  infideliter  ac  mul- 
tum  malitiofc  (chaberet  contra  nos,  Se  D.  noftrum, 
Se  etiam  contra  fuum  commune  rebcllavit  malo 
modo ,  rogamus  Se  requirimus  vos,  quod  didum 
Joannem  non  recipiatis  nec  habcatis  in  capita- 
naim ,  nec  defcndatis ,  nec  foveatis  cum  pro  in- 
fideli  Se  rebelle ,  apud  vos  ipfum  cfic ,  vcl  comitari 
nullo  modo  pcrmittatis  ;  quia  id  quod  ip(ê  cotn- 
mifit ,  eft  res  mulcum  maJi  exempli  Se  infidelica- 
ns ,  Se  qux  non  débet  inter  fidèles  Se  catholicos 
tollcrari ,  cum  non  expédiât,  quod  de  iis  de  quibtu 
cil  merirà  puniendus ,  polfit  nec  debeat  comrao- 
dum  aliquod  reportarc  :  rogmtes  ctism  Se  requi- 
rentes  vos,  ut  illum  quem  didi  confules  in  capi- 
tancum in  didis  nundinis  ptxficicndum  duxerunt 
Se  ponendum ,  Se  non  alium  habcatis ,  Si  in  capita- 
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ncura  admirratis ,  pro  ut  fuit  hadcnus  u/îrarum.  Banholomxi  Teulerii  mercatorum  Narbonx  > 
Datum  l'crpinuni ,  xi.  kal.Dcccmbris,  anno  Do-  Joannis  Sumidtii  mercatoris  de  S.  Tiberio  ,  Gui- 
mini  m  ce  uxx  x.  raudi  Vcrûnni ,  Raimundi  Guilhcrmi  de  Dcfcrris > 
Novcrinr,&c.  quod  exiflente  magiftro  Joanne  Guillelmi  Boncrii  metcatorum  de  S.  Flore -,  Rai- 
de  Foyflâco  ,  procuratore  DO.  coniuium  villa:  mundiMaurandeBirtcrris.Bcrnardi  Anacllimcr- 
Montifpc(Tùli,apud  Laniacum  in  nundinis  Laniaci,  catoris  Sumidrii,  &c.  volentium .....  harc  omnia 
in  domo  A.  de  Boyflelli »  ptx/cme  ibidem  dilcrcto  Se  fingnb  fupraferipta  ;  Joannis  Aymerici,  Se  met 
viro  D.  Joannc  Cluiftiani ,  capiunco  Monrifpcf-  Raimundi  de  Mclgorio  pnblici  notarii  dominatio- 
fuli  ,  Se  mcrcatonim  Provincialium ,  de  Lingtu  nis  Monrifceffuli  &  didx  focieratis  in  diâis  nun- 
videliccc  qux  vtilgatitcr  appellatur  Ungua  d'Oc ,  dmis,qui  de  mandato  didi  ptocutatoris,  Se  preci- 
ede  volentium  de  tocictatc  m  nundinis  Campanix  bus  didorum  mercacorum  ,  fupradiâa  - 
&  Briae ,  prxfentibus  etiam  ibidem  mercatoribus  icripfi  Se  fignavi. 


infraferiptis  ;  idem  ptocutator  ex  parte  DD.  con- 
fulum,  vice  ac  nominc  corumdcm,  periit  inftanter 
à  dicto  D.  Joannc  Chriftiani  ,  fi  ipic  habebat  aut 
tenebat ,  habucrat  &  tenuerat  hadcnus  Ce  pro 
capitanco  Moncifpcfluli  ,  Se  didorum  merca 


Philippus ,  D.  G.  Francorum  ra ,  uni  verfts ,  Sec. 
Notumflcimus ,  quod  nos  Baldum  Fini,  Se  Ni- 
colaum  didum  Campagne  >  Se  qnemlibet  eorum 
in  fblidum,noftros  facimus  &  conftituimus  procu- 
ratores ,  ad  petendum ,  exigendum  ,  colligendum 


iuli  >  ad  quos  Se  ad  nullos  alios  eledio  Se  creatio , 
&  etiam  depofitio  diâorum  capitanei ,  Se  capica- 
neatus  fpcâant  :  dicens  etiam  jam  diâus  capita- 
dcus  ,  Ce  non  c(îe  nec  unquam  fiiiffë  intennis  1  quod 
verbo ,  vel  fado,  dido  ,  in  capicaneattts  o  (ficio ,  nec 


fis ,  Se  ea  tangentibns 
circa  prarmifla  noftro 
dire.  Adum  Pariiûis ,  Sabbato  ante 
nurum .  anno  Domini  mccixxxxiV; 

Extrait  de  la  re'anifit  ion  faite  le  24,  de  Mai  d» 


quibiTS  Se  corum  cuilibet 
(ubditot  prxcipimus  obe- 
Ram«  Pal- 


poteftati  quam  didi  confules  didx  villx,  in  cligen-  tan  129  s.  par  Aicolas  Campanh  de  Florence ,  aux 

do  &  creando  capttancum  Montifpefluli ,  Se  dido-  entiers  de  l archevêque  (S  d*  vicomte  de  Nar  bonne, 

rum  mercatorum  in  prxmiflù  nnndinis ,  in  aliquo  (S  aux  confnls  de  cette  ville .  ttooferver  Us  cvnvrit- 

derogarct,  aut  etiam  derogafler  ;  nec  rêvera  ali-  tmt1arrctce1le3.de  Mort  de  ta*  1 104.  entre  Ure- 

quid  récerar  aut  dtxcrat ,  quod  prxdidis  vel  Ce-  ceveur  du  roi  à  Lagni  (S  .eau  Chreftten  de  Ment* 


quentibus  iniuliflet  aut  inferre  potier,  neve  inpofte- 
rum  aliquod  nocumentum.  E*cum  diceretur  a  qvi- 
bufdam  ,  ipfum  capirancum  aliqua  fecific  aut  at- 
temptafte  fupet  dido  capirancatu  ,  in  prxjudicium 
ofiis  Se  confuetudinis ,  ac  etiam  poceftatislfpedanris 
vel  (pedancium  ad  didos  DD.  confules ,  de  cligen- 

do  Se  creando  ac  etiam  deponendo  capilancum  Us  Vltramontatns ,  fumant  les  conventions  fouet  ci* 
Montifpcfuili  Se  didorum  mercatorum  in  dicfcs  devant  avec  let  Lembardt ,  d  l 'Ordonnance  dm  ru 
nundinis  per  eofdenr  dixir  idem  D.Capitaneus,  hoc   donnée  à  Trvjetftnr  tant  lej  marchands  du  royaume , 


fellur^fna/ifie':  Capiraneus  mercatorum  Se  univet- 
(ïtatis  mercacorum  de  Provincia  Se  de  Lingua  de 
Hoc,  nundinas  Campanix  frequcntanrrum ,  an  mm 
det  marchands  de  la  Lan'nedoc.  Par  cet  accord  tons 
let  Vendeurs  (S  acheteurs  dévoient  payer  un  denier 
four  livre  an  rot,  comme  Ut  Lombards.,  Us  battent  (S 


veram  non  eflè,  nec  firiflc.nec  de  his  quxipfê  ftipe- 
rtus  afleruit  unquam  contrarhtm  appateoit ,  «c. 
Quibus  iu  diûis ,  ptxdiâus  magifter  Joannes  de 
Foyrtâco,  procurator  diûorum DD. confultim  ei- 
dem  D.  Joanni  Chriftiani  quamdam  patentem  lie— 
teram,  figillatam  lîgillo  majori  pendenti  diâorum 
DD.  confultim,  continentem  confirmationem  difti 
onSciicapitancamsprzfentavtt ,  Se  niliilominuscx 
fuperabundanti,  ex  po^eftatefibi  à  diûisDD.con- 
fulibus  collata  >  prxfarum  D.  Joannem  Chriftiani, 
incapiraneum  Monrifpc/Iuli  &  mercatorum  diche 
lingux ,  de  (beicrate  eflè  volentium  in  didbs  nun- 
dinis ,  creavit ,  &c.  Aôa  funt  harc  apud  Laniacum 
in  domo  diâi  A.  de  Boyflelli ,  anno  Domànice 
Incarnation ii  m  ce  lxkxx.  videlicet  iv.  nonas 
Fcbruarii,D  Philippo  Francorum rege  régnante 


y»i  s j  fournirent. 
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JdontftTt, 
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torum  in  nundinis  fupradiâis ,  vel  non;  qui  di-  &  recipiendnin  per  (e  vel  per  altos,  pro  nobis  Se 
dus  D.  Joannes  Chriftiani ,  in  prxfentia  diâorum  noftro  nomine ,  Se  ad  raciendum  ad  manns  noftras 
inrrafcnptonim  mercatorum ,  cidem  procuratori  venirc  denarium ,  five  denarios ,  obolos  Se  pidas  « 
refpondens,  dixit&  afleruit,  quod  iple  Ce  habebat  five  pogefias,  débité  nobis  folvendas  ,  pro  con- 
Se  tenebot ,  ac  habaerat  Se  tenuerat  Ce  hadenus  tradibus  emptionis  Se  venditionis  quatumlibct 
pro  capitaneo  Montifjxrfluli  Se  didorum  merca-  mercium  ,  five  mcrcatnrarum  Se  cambii ,  five  de 
torum  didx  (ocietatis,  Se  non  aliorum,  prout  mo-  qualibet  libea  pretii  earumdc  n  in  civitatc  Ne- 
ris  cft  ,  Se  femper  fieri  debet  ;  nec  utique  viderai ,  maufênfi  Se  provincia  Narbonenfi  ,  ac  tota  terra 
nec  audiverat  contrarium  :  ipfc  foerac  eledus  ol  im  five  L  incu a  de  hoc  ,  ab  omnibus  his ,  prout  cum 
&creams,&nuquamrevocatus,quodfciat,  inca-  gentibus  noftris ,  5c  etiam  per  nosjam  extititor- 
pitaneum  Montilpcfluli  &  diâorum  mercatorum  dirtarum  ;  dantes  pratdidis ,  &  «orum  cuilibet  con- 
in  diâis  nundinis ,  per  diâos  confules  Montilpcf-  ccdcntcs  plenam  Se  liberam  poteftatem  in  prxmif- 


Aun.  tipo. 


X^l  for 


►vetinc,  Sec  cum  nos  Joannes  de  Monte-  A«h.<u^ 
font ,  cornes  Squiliacii ,  Se  Monris-Cavcofi  ,  <je_MM>p<<ii«r , 
ac  regni  Sicitix  camerarius ,  Betnardus  de  Con- 
venis  miles,  primogenitus  D.  comttis  Convenarum, 


CjiUci.ii.  i«. 


c  pro  pane  Laurx  de  Montefoni  confor- 
ttsnoftrx.Laura  de  Montefoni prxdiâa ,  Se  do- 


micella  El  ienors  de  Montefbrti ,  qtiafdam  terras . 

&c.  in  prxfentia  Se  teftimonio  ."Guil/elmi  de  villas ,  caftra  Se  jura  feudâlia  pertinentia  nobis  jure 

Lacu ,  Raimundi  Bruni ,  mercatorum  villa?  Mon-  fiiccertlonis  paternx  Se  matemx  quondam  bonx 

tifpcfluli  ,  Joannis  Fabridc  ligiaco  mercatoris  memoriar  D.  Philippi  de  Montefoni.  patris  ,  Se 

babitatoris  Montifpefluli  ;  Pétri  Danci  mercatoris  D,  Joannc dcLevicrsmatrisnoftrumprxdidornm 

deOrlhaco,  Raimundi  Scmherii  mercatoris  de  Joannis,  Laurx,  &  Elienoris  ,  tam  in  Francia  , 

,  Pétri  de  Tolofa ,  Raimundi  Gclabcrti ,  quam  in  Albigefio ,  Rcdefio ,  Agadcfio ,  Se  Narbo- 


L 
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neito  communia  rxjflîdcrcmus ,  S:  habcremus ,  pla- 
cuit  mihi  wxdicir  Elicuori  tcirc  Se  habcrc  velle 
pancm  mcam,  ne  in  pradidis ,  rarionc  prxdidx 
hiccdiionis  coxuingciucm  &c.  De  commun!  voto 
eV  conlinlu  noftrum  omnium  prardidorum  ,  ac 
ctiam  tradaru  viiorum  nobilium  D.  Guidonls  de 
Leviers  D.  Mirapifcis  chariflîmi  avunculi  noflri , 
neenon  D.  Joannis  de  Atoeolo  D.  de  Denuuco  , 
Se  D.  Joannis  de  Durlacio  icnioris ,  fââa  eft  m:hi  > 
prxdidx  Eiicnori,  &  afllgnaca  finaliccr  de  prxdi- 
dis  bonis  pars  fublcripta;  videliect  terra  de  Bcr- 

roldi-curia  cum  caAcllaria  fua  pro  cccc.  tibris 

Turoncniîbus  ,&c.  talipadocVc.ltcm  calrra  Avia- 
cri  Se  Beciani  in  Agadeuo ,  cum  fuis  juribos  &  per- 
s,  Se  xl.  libras  Turon.  aflîgncnrur  mihi  in 
omni  jurifdidionc  alta  Se  baflà , 
fuper  villa  de  Bezok  fia  in  Rcdclio,  dequa  parte 
fiim  firmiicr  Si  bene  contenta  ,  qui  tan  j  prxdidis 
conforribus  meis  omne  jus  quoi  mihi  competit 
in  rcliquis  terris ,  caftris ,  villis  Se  juribus ,  ratîonc 
divilionis  prxdidx  .  excepta  caufâ  de  Lumbctiis 
aux  communiter  proicquirur  :  &  promitto  lega- 
litcr  >  nunquam  inde  venirc  contra ,  fed  femper  in 
pcxdida  divifione  mancre  &  ipfiun  gratam  &  ra- 
tant habere.  Et  nos  qui  fiipra,  Joanncs ,  Dcrnardus 
&  Laura  prxdidam  diviitoncm  Se  ratiftea- 
sntu,  approbamos  Se  gratam  habemus  ,  &  prômit- 
timus  legaliter  nunquam  contra  ipfàm  venire .  fed 
iptam  (limiter  oblcrvarc  ,  Ac  in  ea  boru  ride  ma- 
ncre ;  renuntiantes  fupci  iis  nos  omnes  prxdidi 
Joanncs,  BernarJus,  Laura  Se  Elicnors,  omni  jure 
feripto,  vclnon  feripto  ,  Se  omni  confuctudini , 
Sec.  Et  ego  prxdida  Elicnors  ,  vobis  prxdido 
D.Joanni  chariflimo  franc  meepro  prxdiâa  terra 
Franc  ix  feci  homagium ,  ut  eft  moris  Se  juris.  Et  ut 
prxdiâa  omnia  fidei  robur  obtineant  ac  ctiam  per- 
pétue firmuatuA'c.  fada  ("unt  indc  tria  confimilia 
lêripta  »  figillis  noftrum  qui  lupra  ,  Joannis  ,  Ber- 
nardi ,  Laurx  Si  Elicnors  ,  ac  ctiam  prardidorum 
nobilium  communita ,  quorum  unum  pênes  me 
prxdidum  Joannem,  aliud  pencs  nos  prxdidos 
Bcrnardum  Se  Lauram  ,  Se  rcliquum  p^ncs  me 
prxdidam  Elicnorcm  remanebunt  :  Si  nos  prx- 
didi Guido  de  Leviers  dbminus  Mirapifcis,  Jotn- 
ncs  de  Alncolo,  Se  Joanncs  de  Buriacio  milites, 
ui  prxdidis  omnibus  interfuimus  ,  prxdidis 
criptis  i  ad  requifir  ionem  prxmillbrum ,  (igilla  no- 
ftra  proptia  duximus  apponenda.  A  du  m  in  Rup- 
«ccuutxxv.  Id.  Mail 


L'HISTOIRE  96 

ris  poft  fcAum  S.  Martini  xftivalis,  anno  Domini 


M  ce  IXXW. 


ï 
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1.1190.  Zettre  dm  roi  Philiffe  le  Sel,  au  fujet 
de  l 'armée  qu 'il avoit  envoyée  dans  U 


*t  M 


Lampourdan. 

T3  HilippusDci  gràriajrancorum  rcx,  &c.  fencf- 
wa/îx^  calloCarcaffonx.&c.fignirkavit  nobisGiraud 
u».  a.  7.  '  '  de  Ruppe-  foni  miles ,  quodeum  hoc  anno  exerci- 
tusnofter  irct  in  Empurda  cum  Simone  deMele- 
duno&  fcncicallo  noftro  Tolofàno,  militibus  no- 
ftris ,  idem  Gcrardus  venir  ad  didum  cxcTcirum 
cum  tribus  equis  armaris ,  Se  fuit  receptus  per  An- 
ccllum  milircm  locum  teaentem  dicti  Simonis ,  Si 
fterit  per  tantum  tempus  in  dic>o  exerciru ,  quod 
ultra  hoc  quod  fibi  foUatur,  dichis  Simon  debuit 
«i  cxx.  libr.  Turon.  Sec.  diâo  Giratdo  ptxdiâae 
.  Lbm  reddi  rariatii.  Actum  Panlïus  die  Vcnc- 


XXXVIII. 

Aïles  fur  le  parlement  de  Toulon fe  ,    Asm.  îapo. 
proroge  d'abord  far  le  roi  Philippe  U 
Bel ,  (jr  tenu  enfui  te  dans  cette  ViUt. 

IM. 

PHilippus  D.  G.  Francorum  rcx ,  fciclcallo  To- 
loiât ,  (eu  locum  t;us  tenenti ,  (alutcm.  Cum 
parlamenmm  noftrum  Tolotx  >  quod  in  tribus 
ieptimanis  poft  fcftum  inftans  omnium  Sanâo- 
rum  teneri  debcat  apud  Tolofam  ,  ufque  ad  men- 
fem  poft  fcftiviutcm  lHitiricarionis  Virginis  glo- 
riolx  proxime  venientem,  ex  cem  caula  ,  juxta 
ordinationem  in  noftra  cuiia  Uipcr  hoc  taâam  , 
duxerimus  prorogandum  -,  mandamus  vobis ,  qua- 
tenus  prorogarioncm  hujufmodi  faciatis  in  vcftris 
aflîiîiv  publicar i .  neenon  Se  Icncfcallo  CarcaiTonx 
Se  al  lis  qui  in  dido  parlamento  habent  facerc  ,  ex 
parte  noftta  (ignirîcarc  curcris ,  quod  prxdida  fa- 

tiant  lîmiliter  publicari.  Adum  (ub  feercro  noftro  

apud  Luyracum,  die  manisantcfeftum  beasiDio-  /'ns.  11^1. 
nylîi  fociorumque  c|us ,  anno  Domini  m  ce  lxxxx.  mWct.  t*. 

Philippus  D. G. Francorum  rcx,  diltdi>&  fi-  J"^^1,^" 
delibus  luis  gentibus  parlamcnti  Totofani ,  (alu- 
tcm Se  diledioncm.  Mandamus  vobis  ,  rpatcmis 
caufas  appcllationum  quas  ad  noltram  eut iam  po- 
fuifie  dicunnir  viece ornes  de  Narbona  ,  Joanncs 
de  Subulo ,  Guillcrmus  Magnardi ,  Jacobus  Fabri , 
Aymcricus  I  lanquerii  ,  Gudlcrmus  Arnatidi  de 
Troilaribus,  Raimundus  Joanncs  Drudonis,  Pc- 
txus  Amantii ,  Ymbcrtus  Rubci  >  Atnaudus  OU- 
verii ,  Pcrrus  Maurini  Se  procuratot  capituli  Nar- 
bonenfis ,  kdc  vacante ,  i  quibufdam  fenrentiis 
dinSnitivis,  tamquam  ab  intquis ,  lacis  pro  nobis,  , 
ut  dicirur ,  per  icnclcallum  Carcallbnx  ,  contra 
iplos ,  fuper  quadam,  condemnatione  ,  rarionc  Si 
occafionc  cujuldam  fiiipcndii  de  rribus  fervienti- 
bus  Ixcularis  curix  archiepifeopi  Narbonenlis  , 
vocatis  vocandis,  audiatis  ,  &  fine  debito  termi- 
ncris.  Et  nilî  in  ptxfcnti  parlamento  Tolofic  didx 
caufx  ad  plcniun  fucrint  expeditx ,  ad  aliud  pio- 
ximo  Icqucns  parlamcntum  Tololi  potutis  cjlccm 
terminandas,  fi  parlamentum  aliud  Tololîr  conci. 
gerit  ailignari.  Quod  nifi  aflignacum  cxrircrir ,  cau- 
uscafdcm,  nifi  urprxtnùTum  cft  per  vos  fucrint 
expeditx,  in  ftaru quo  eas relinquetis ,  ponetisad 
dicm  fencfcaliix  CarcaAbnx  futuri  proximi  par- 
lamcnti  Paiilius  terminandas,  feu  cxpcdiendas  ibi- 
dem ,  prour  ratio  fiiadcbit  ;  (ignincanres ,  vel  figni- 
ficari  facientes  lënctcallo  prxdido  ,  &  per  Ion  is 
prxdidis ,  Se  aliis  quorum  intereft ,  ut  ad  didarn 
diem  compareanr  ;  Se  fi  qux  ,  poft  appeilationes 
hnjuimodi,  contra  perfonas  memoratas,  en cafionc 
caulàrum  appcllationum  prxdidanim  fùctint  ar- 
temptata ,  ca  ad  ftatum  prutinum  faciatis  revocari. 
Adum  Parilius ,  die  Manis  poft  Biandonos» 
Domini  m  ce  xc. 
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1 19 1 .  Lettrt  iu  fafc  Nicolas  IV.  i  /* Archevêque 
de  Narhone ,  four  la  convocation  d'un 
concile  provincial. 
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deberctii,  habeat  Jiucram.ctim  perinquifirorci 
ttipra  di&os  rcauiliti  fuctitis,pro  captione  alicuju» 
facienda ,  mandatis ,  6c  eisalitcr  quam  nobis  man- 
damus  minime  obediatis.  Daium  Parifius ,  Domi- 
nica  tertia  poil  Pafcha ,  anno  Domini  m  ce  xci. 

PhilippiuD.  G.  Fracorum  rat ,  fcncIcaJIo  Car- 
cafTbnx ,  (  àlittcm.  Cum  intcllexerimus  quod  in  ali- 
quibuslocis  veftrx  lencfcillix ,  propter  fnfpîcio- 
nem  hxrcricx  praviracis,ad  rcquuuionem  inqui/î- 
torum,  pet  vos  ac  vcftros  miniftros ,  homincs  adeo 

noftris  carceri- 


Nlcolaosepilcopus  fervus  fcrvonim  Dri  ,  vc< 
nerabilifrarriarchiepifcopoNaiboncnfi,  lâlu-   indifrerenter  6c  ex  levi  fulbicione  noftris  carce 
tem  &  A.  B.  Dura  nimis  6c  amara  valdc  diferimina   bus  mancipantur ,  quod  inde  oriuntur  fcandala ,  8c 


lentium  tibi  non 
cum  illa  tux  pru- 


x-lân&x,  qux  (îbi,  prout  dolentes  referimus ,  affkiunrur  interdum  gravis  infamix  jacrura  inno- 
centes .  volcntcs  fuper  hoc ,  quantum  ad  oflicium 
noftrum  attinet ,  providerc ,  talhcr  quod  puritatem 
fidei  praviras  hxrcfis  non  maculer ,  tollannirque 
fcandala,  &noftrarum  diftarura  partium  fubditi 
à  tantis  ac  ralibtis  incororoodis  rtlcvenrur:  man- 
damus  vobis  ,  quatenus  non  (uftincatis  amodo  » 


Tcrr 

nuper  intulit  vis  hoftihs  ,  pr: 
duxtmus  exprimenda  rclatibus 
dentix  per  alias  noftras  titreras  fcriolîus  refera^ 
mus.  Sane  ad  recuperandum  de  manibus  impii  ter- 
ram  ipfàm .ferventibus  Audits ,  ptout  eis  urgentif- 
fimaneceflius  exigit,  intendenres,  ut ,  illa  rteupe 


rata ,  ftabilirer  conlcrvctut  ad  laude  n  divini  no-    quoufquc  fuper  hoc  à  nobis  receperiris 

i   ».  J  — ;  «.  J:   1      i  a:  r  r._n:_  i  
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rninis  6c  honorcm ,  vias  &  modos  varios  6c  diver- 
fos  exquirimus ,  per  quos  noftrurn  in  hac  pane 
val  car  defiderium  adimpleri.  Unde  cum  ride  digno- 
rum  pandat  aflertio  >  qnin  potius  communis  vos 
habeat ,  quod  dilcctos  nlios  fratres  Holpitalis  fan- 
ûi  Joannis ,  6c  militixTempli  Jerofolymitani,  ad 
uni  lis  ordinis  unitarcm  Icu  rcligionis  unioncm  , 
auctoritatc  apoftolica  reducamus ,  ut  fanâius  & 
uniformius  in  vinculo  charitatis  Se  pacis  tenden- 
tes ,  ad  unum  efhcacius  poflinr  profequi  negotium 
memoratum,  fuper  quorum  unionc  haâcnusctiam 
temporc  Lugduneniis  concilii  fpecialis  mencio  6c 
collatiofaûa  fuit  ;  volumus,  6c  per  apoftolica  tibi 
icripta  mandamus,  quatenus  cum  lurt'raganci  tuis 
in  provincial!  concilio ,  quod  a  rc  ficri  volumus , 
prout  tibi  per  alias  litteras  noftras  injungimus 


mandatis,  quod  in  veftra  fcnefcallia,  hoeprattextu, 
capiamur  aliqui  >  nifi  ad  ea  foret  vehemens  adver- 
fus  cas  prxfumptio ,  quod  captioipforum  non  pof- 
fec  fine  periculo  vcl  Icandalo  differri  :  ipfis  noftris 
fubditis  exponentes ,  quod  nos  in  brevi  ad  parte* 
illa1-  viros  induftrios ,  auctoritarc  noftra  fultos ,  mic- 
tere  proponimus  quoiumminifterio  ipforum  (ub- 
diromm  devotio  roboremr,  fulciarur  hdes  noftra  , 
6c  iucommodis  hujufiuodi  falubritcr  occutarun 

Danm  l'ariiîus ,  die  Jovis  poft  Pcntccoftcn.  .  

Philippus  D.  G.  Francorum rex ,  omnibus  CeneC-  Ann.  i  i>)6i 
callis,  vicariis  te  ba;ulis  noftris,  vcl  conun  loca 
tenentibus,  lalutem.  Cuin  alias  per  noftram  fucrit 
curiam  ordinatum ,  quod  aliqui  vcl  aliquar  fiibditî 
noftri ,  aut  corum  aliqui  capiantur  aut  inoccren- 
tur ,  ad  mandatum  vel  requi/itioncm  aliquarum 


X  L 


a.  te».  4c  Car. 


habito  fuper  hoc  conûlio  diligenti ,  6c  cxatla  ai  m  perfonanun,  fratrumalicufusordinis,  vcl  aliorura, 
illis  deliberarione  fecura,  nobis  quod  per  te  ac  quoeumque  fungantur  omcio.nifî  prius  infor- 
eotdem  fuffragancos  deliberatunjfuerit  in  hac  par-  mato  ftnckallo  vcl  ballivo  noftro,  fub  cu,us  ;urif- 
te ,  plene ,  fidclircr ,  feriatim  6c  exprefte ,  per  ruas  dictionc  moram  facient ,  capiendi  vcl  capiendus 
litteras ,  harum  leriem  continentes ,  ruoque  dgillu  de ca'.u,  pro  qno  capi  mandabuntur ,  aut  requiren- 
muniras  ,  ptocurcs  quantocius  intiinarc  Darum  tijr  i  6c  quod  fïr  talis  cafus ,  6c  fit  clarus ,  pro  quo 
ud  Urbcm-vetcrcm  xv.  kal.  Septembtis ,  ponti-  capi  debcant ,  vcl  aliquis  corumdcm ,  &  qui  ad  iu- 
—  noftti  anno  iv.  rlldidioncm  cos  capi  perrincat  ex  forma  mandwi 

apoflolici ,  ubi  liint  judices  dck-gari ,  cujus  man- 
"  dati copiam  haberc  mandamus  6c  vo  umus  uhiver- 

fos  fcnclcallos ,  ballivosdc  alios  ofticialcs  noftros, 
ne  poftînrfc  per  ignorantiam  cxculàrc  oftkiales 
noftri  prxdiâi ,  in  di&o  mandato  apoftolico  exc- 
qticndo.  EHï  lit  dubium  vel  obfcurum  ,  an  illx 
quxftiones  fuper  quibusdeferuntur,  ad  corum  |U- 
rifdiâioncm  pcrrmeanr,  non  capiant  aliquos  vcl 
Hilippus  D.  G.  Francorum  rex,  (cneicallo  Car-  aliqucm  eorum ,  nifi  prius  connut is  curia  noftra , 
nx ,  lalutem.  Cerriorari  per  aliquos  ride  &  ipfius  curix  noftrx  magiftrts.  Mandamus  vobis , 
dignos  ,  nuper  in  prxlcnria  noftra  conftitutos  ,  veftrum  cuilibet  diftriâè  prxcipicntcs  ,  quatenus 
quod  inquimores  Carcaflbnx  maie  ptoceflèrunt  in  ordinationem  prxdidam  diligcnter  obfcrvctis  6c 
officio  inquifitionis  eis  commifto  ,  quod  innoeen-  obfctvari  faciatis  firmiter  &  tencri ,  hoc  provilb  , 
tes  punianr,  incarcèrent ,  &  multa  gravamina  cis  quod  in  utroque  cafuum  przdiâorum  ,  pcrfbnas 
ïnreranr ,  6c  ver  quxdam  tormenra  de  novo  exqui-  lu  fpcûas; 
Ût»  mu  Iras  faltîrates  de  perlbnis  legitiinis  vivb  &    fueritis  r 


Am.  1x91.  Divers  aïles  touchant  les  inquijîteurs  de  la 
Foy  de  Carcaffone. 


ne  fugerenr,  ftatim  cum  de  eis  capiendis 
quifiti ,  capiatis ,  8c  tencatis  cas  di&ù 

mortuis  fide  dignis  exrorqueant  ;  indc  non  modi-  requirentibus  non  reddendo  ,  pcndcnribiis  infot- 

cum  rota rerra  veftrx  fcncfcallix  turbarur.lcandali-  marione  vel  dubio  fupradiâis.  Verum  fî  contingat 

7arur,&intcrdum  gravis  infamix  jaâuramaculatur.  vos  aut  aliqui  vcftrum,aliquos  vcl  aliqucm  de  vcftris 

Prxfentibus  vobis  diftriâe  mandamus,  quatenus  fubditis  contra  renorem ordinationisprxdiitxde- 

amodoaliquam  perfonanvid  requifirionem  prxdi-  tincre  carecri  maneipatos,  aut  eorura  ndejulTore* 

ûorum  inquifirorum  non  capiatis.ncc  capere  facia-  pro  iplis,  faciatis  cos ,  abfquc  difficulcare  qualibct,  i 

tis,nù1  effet  hxrcticus  vcl  harrerica,&  talcm  confite-  carcerc  liberari ,  6c  aliis  obligaiionibus ,  contra  or- 

rcTurfcvclciTetfanupublicacjuodtalisclîrt.appro-  dinationem  hu)ufmodi  abciscxaâis  quitari  pc- 

bata  tamen  per  aliquas  perfônas  fîdc  d  ignas ,  quo-  niru  s  &  ablolvi  :  hoc  obli  rvaro  >  quod  diximus  de 

rum  confilio  in  captione  talis  vel  talium  procedere  pcrlbnis  fufpeâis ,  taditer  fuper  hoc  vos  habentes , 
Tome  IV.  G 
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quod  non  poflitii  de  negligcnm  reprehcndi.Actain. 
apud  Viccnnas  ,  die  Mauis  poft  oclabas  Nativita- 
tis  Domini .  anno  cjufdcm  m  ce  xcv. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rcx ,  fcnefcallo  Car- 
caflonx ,  falutem.  Scire  vos  volumus ,  quod  fi  fra- 
tres  inquilitorcs,  fuper  crimen  hxrcfis ,  pro  captio- 
ne  accularorum ,  in  fcncfcallia  vc(Ua  de  dicta  éli- 
mine forfitan  ad  nos  duxerint  reciirttndum ,  à  no- 
bis  rrfponfionem  exeufâtioni  vcftrx  confbnam  rc- 
portabunt.DatumLanuci,  die  Marris  poft  Pcntc- 
coften. 

Hcnricus  dominus  de  Elilia  ,  miles ,  fcncfcallus 
Carcaflbnx  Si  Littcris ,  nobili  viro  D.  Ad*  de  Me- 
rollis militiD.  regis,  locum  noftrum  renenci,  falu- 
tem  Si  dilccVtonem  finecram.  De  confilio  egregii 
viri  D.  comitis  Arrebatenfis ,  &  ex  .  aniâ  ,  vobis 
mandamus ,  quatenus  in  captioiK  quotumdani  ho- 
minum  Carc  flor.x,  quos  frater  Falcho  gerens  vices 
inquifitoii*  hxrcticacpraviratiscarù  requirit  (upet- 
fedeatis,  nec  inctomitratis  ,  tamdiu  donec  à  nobis 
alii'd  rcccpcritis  in  mandatis ,  &c.  Danim  apud  ca- 
ftriim  Rcdortam ,  Sabbaco  in  vigilia  Pcntecoftes , 
Anno  Domini  mcccxvi. 

Hcnricus  D.  de  Elifu,  miles,  fcncfcallus  Carcaf- 
fons  Se  L'ineris ,  nebili  viio  D.  Adx  de  Merollis , 
miliri D.rtcis ,  vicario  Mincrbcfii,  locum  noftruin 
cenenti ,  flutem  Si  finecram  diledtioncm.  Cum 
D.  rcx  nobis  inrer  alia  mandaveiit  per  fuas  paten- 
tes litrcras ,  ut  quafdam  originales  lirteras  ohmno- 
ftris  prx  (cefloribus  fcnefcallis  directas , per  ipfum 
D.  regcm.fiipcr  non  capiendis  de  hxiefi  (ufpcctis  , 
remittamus  ad  ptoximuni  parlamcntum  reveren- 
dis  parribus  DD.  Epifcopis  Auriffiodorcnfi ce  Do- 
lenlj ,  Se  D.  thefaurario  Andcgavenfi ,  ac  magiftro 
Stcphano  de  Lcmovicis  canonic»  Parificnfi,quibi:s 
idem  D.  rcx  examinationem  di£ti  negotii ,  &  ipfâ- 
rum  litrcramm  dictam  negotium  tangentium ,  mo- 
dificitioncm  ,  ca/Tarioncm  ,  vcl  confirmattonem 
commifit ,  ita  quod  fi  quatuor  vcl  rrcs  ex  ipfis  in 
prxmiflis  procedere  nequiverint ,  duo  ex  ipfis  ea 
nihilominus  exfèquantur ,  Se  quod  mandemus  con- 
fulibusCarcaflonx,  ut  ad  ipfum  p.itl.im.ntum  ad 
dicm  vcftrx  fcnefcallix  comparcant ,  coram  audi- 
toribus  fupradictis ,  Se  quod  prxdicla  notifîccmus 
inquifitoribus  hxrcricx  pravicaris  .  ut  ad  diftam 
dicm  comparcant,  fi  fiiacrcdidcrint  interefle  ;  man- 
damus vobis,quarcnusmindcrisconfulibusCarca(- 
fonx,ut  ad  dictam  parlamcntum  ad  dicm  vcftrx  fc- 
nefcallix comparcant,  &  coram  DD.  audicoribus 
anredictis ,  notificantes  prxdidh  didtis  inquifitori- 
bus ,  ut  ad  dicm  prxdiOam  compareant ,  fi  fua 
crediderint  interefle.  Datum  apud  caftnim  Redor- 

 tam ,  in  vigilia  Pentccoft.  anno  Domini  mcc  xevr. 

Ann  i  1 0  8  Philippus  D.  G  Francotum  rcx ,  dilecta  Se  fide- 
h  I(  Ubus(uisuniverfisducibus,comitibus,baronibus, 
j  '  Lxicia.  militibus &  v.ifïâllis,necnon&communiratibusck 
eamm  rectaribus,  ac  etiam  fcnefcallis ,  ballivis  , 
caftellanis  ,  prxpofitis,  cxtciifque  communia  ge- 
rentibus  officia  in  regno  Francix  conftirutis,  ad 
quo,  prxfentcslktcrxpcrvcnerint,  (âlurcm  Si  di- 
ketionem.  Quia  nihil  adeo  claro  lumine  rcfùlget 
in  principibus ,  ac  in  eis  qui  in  alios  dominationis 
potcuatem  exercent ,  quam  tcûx  fidei  zelus  in  ho- 
ues chriftianx  rcligionis  indefinenter  accenfus ,  ad 
abolcndam  de  regno  noftro  pervetfitatis  hxrcticx 
corruptclam ,  Se  peftem  mortif.  ram  qux  (erpic  ut 
cancer, &  fui  contagiofi  morbi  circum.  uaque  vc- 
nena  diftùndir ,  animari  volumus  &  armari  virili- 
ter  univerfos  in  rtgno  noftro  gladii  poteftatem  ha- 
bcnics,  ut  fidem  ttoftiajn,quaiB  lingua  uoftu  loqui- 
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tur,  unufquifquc  per  efiectam  operis  fàtcarur.  Sa- 
ne.cum  SS.  parer  nouer  fummus  ponrifex  Do  ni  fa- 
cius,  inter  alu,  nuper  conftirutioDcm  fub  certa  for- 
mate monendo  Si  requirendo  univcrfâs  (xcitli  pa- 
tentâtes, &  dominos  temporales,  aeprovinciarum , 
civitarum  ,  aliorumque  locorum  redtarcs  ,  qui- 
bufeumquedignitanbus  vcl  olficiis  aut  nommions 
cciucantur,  utlicut  deputari  cupiunt  Se  haberi  fi- 
dèles, itapro  dcrFcnfionc  fidei  diocefanis  epifeo- 
pisA'  inquifitoribus  hzreticx  pravicatis  i  lcdc  apo- 
ftolica  deputari  s  aut  importe  rum  deputandis ,  pa- 
rcant ,  &  intendant,  in  hxrcticorum,  credentium , 
fautorum ,  receptatorum  &  deflcnlorum  iplbrum 
inveftigationc  ,  caprionc  ,  ac  euftodia  diligenti, 
cum  abeis  fuerint  requifiti  j&  ut  prxfâtas  perfortas 
peftiferas  in  poteftatem ,  feucarecrem  epircoporum 
aut  inquifitorum  prrdidtarum, vcl  ad  locum  de  quo 
ipfi  vcl  aliqui  ex  eismandaverint,  intra  eorumdem 
domino rum  poteftatem  Se  rcâomm  diftrictura 
ducant ,  vcl  duci  facianr ,  fine  mon ,  «bi  per  viros 
catholicos  à  prxfatis  epilcopis ,  leu  inquiuroribus , 
vel  eorum  atiquo  depuratos ,  (ubarâa  Si  diligenti 
euftodia  tcncaniur  ,  douce  corum  negotium  per 
eeelefix  judicium  terminctur  ;  urque  de  hacrefi  à 
diocclano  epifeopo ,  vel  inquifirorc,  feu  inquifiro- 
ribus  condemnatis  ,  prxfati  poteftates  ,  domini 
temporales ,  five  redores ,  vel  corum  officialcs  feu 
nuncii  ,  lîbi  rcliâos ,  ftatim  recipiant  animadver- 
fione  débita  puniendos ,  nonobftantibut  appcl- 
lationibus  leu  proclamationibus  prxdiciorum  nc- 
quirixtiliorum,ficurhxc  incadem  conftirutione 
apoftolica  plcniùscontincnxur  :  vobis  univetfis  Se 
fingulis  diftridlc  mandamus  \  requirentes  ctiam  Se 
roganr; s  attente,  quod  dictas  diocclànos  cpilco- 
pos ,  &  inquilitorcs  depuratos  i  (ede  apoftolica  , 
vcl  ctiam  deputandos ,  /uveris  in  ranci  pcrfccutionc 
negotii  ex animo  in  prxmiflis ,  Se  quolibet  pi xmif- 
loium  ,ciun  ab  iplu  vclaliquo  ab  eis  fueritisrequi- 
fiti,&  cifdem.juxta  tenorem  apoftolicxconftinitio- 
nis,  inrendatis  cfKcacircr,  Se  etiam  poreatis  m  his& 
in  omnibus  aliis  qux  ad  dictar  inquiiîtionis  ipcâanc 
ofticium ,  ficut  nobis  intentendo  Se  obediendo,  fie 
promptè ,  dévote  tk  fidelirer ,  qtwd  ex  hoc  potiu» 
de  vcftra  diligenriacommendari  poilitis,  qium  de 
dcfl'cclu  vcl  negligentia  reprehendi.  Aâum  Pari- 
lius ,  die  Vencris  ante  fcftum  Nati vitaris  B.  Mariât 
Virginis  ,  anno  Itamini  m  ce  xtviii. 

No  vernit  univerlî ,  quod  comparentibus  Seprx  

lèntibus  incivitarc  Carcaflonx  vcncrabilibtispjtri-  Ann.  Hjj. 
bus,Dom.  B.  divina  providentia  Albicnfi,  &  Dom.  lnt_ 
B.  cadem  providentia  Bitterris  epifeopis,  ac  etiam 
vencrabilibusci:  religions  vins  DD.  Augcrio  CraC 
(ênli ,  B.  fanâi  Papuli ,  R.  (anâi  Pontù  ,  ordinis 
S.  Bcnediât ,  Si  venerabili  ac  rcligiofb  viro  D.  A. 
Deigraria  Fontis-frigidi  ordinis  Cifterficnfis  ab- 
batibus ,  ac  ctiam  rcligiofb  viro  frarre  Berrrando  de 
Claromonrc  ordinis  Prxdicatonim  inquifitore  To- 
lofàno  hxreticx  pravitatis-,  neenon  venerabilibus 
&  difcrcris  viris  D.  Joanne  de  Burlacio  magiftro 
Baliftcriorom  D.  régis,  D.  Hugonc  Ademarii  do- 
mino de  Lombcriis ,  D.  Bernardo  de  Cancfufpen- 
fô ,  D.  Baucio  de  Tureyo  domino  de  Pardiliano  » 
D.  Guiliclmo  de  Tureyo  domino  de  Bitâno,  D.  Gir- 
mundo  de  Burlacio ,  D.  Adam  de  Merollis  Mincr- 
bcfii D.  regis  vicario,  miliribus;  Se  pluribus  aliis 
honorabilib'is  Se  diferctis  viris,ad  requifitionem 
religiofi  viri  frattis  Nicolai  de  Abbatifvilla  .ordinis 
Prxdicatortim  ,  ùiquifitoris  ruerettez  pravitatis  in 
regno  Francix  auctaritate  apoftolica  deputari ,  per 
nobiiem  Si  di£bctum  vinun  Lara ber cura  de  Tu- 
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rcyo  mil  item  D.  régis  domimim  Saxiachi ,  reneri-  quz  incidere  peteraw  i«  fututum  ,  fi  pntfcnrein 

icm  locum  fencfcaiïi  in  (cncfcallia  Carcatfbnz  &  gratiam  refutarent  ;  ip&m  umvcrfitarem ,  &  lin- 

Bicterris ,  occafione  negorioruni  inquiiitionis  ve-  gulosadhocprudcn[cr&cftîcatcrinducendo:de- 

fiifict  ad  audientiam  dicli  D.  locum  tenentis ,  pce  clarans  &  ptomirtens  eifdem ,  ex  parte  diÛi  D.  in- 

aliquos  burgenfês  burgi  Carcaflônz,quod  homines  <jui(ti»ris ,  quod  abfque  fuarum  perieulo  perfona-  * 

univerfiutisdicti  burgi  valde  timcbantquodprzfv  rum  &  botiorum  ftiorum  dilpendio ,  ac  ctiam  fine 

tus  inquifitor,  dure  Se  afperc  procederet  contra  eos,  panitentia  conrufibili ,  eos  reconciliara ,  ac  mifê- 

fûperiisquz  adfuum  inquiiitionis  omeium perd-  ricordiam&  gratiam  fuam  przdidtam  imperrire- 

Jicbanr-, adroquod.ptourdiclibufgenfcsaflèreDanr,  rur  eifdem.  Cujus  fi  quidem  D.  epiféopi ,  Se  alio- 

di&um  burgum  deteriorarî  Si  habitatoribus  minui  rum  cum  co  ibidem  afliftent  ium  fpreeu  confiliis , 

timebatiir  ,  pnrfarus  D.  locum  renens  ,  voiens  ,  Iiccr  quidam  ex  cis  ad  panem  fegregari,  dicentes 

prout  poterat  juti&  indemnitatircgiis,cV:  dideorura  ù  vclle  deliberare  fuper  pnedictis,  &  illico  refpon- 

burgenIîumcommodisprovidcri,l»timilitcrcWin-  derc ,  diilain  gratiam  &  obligationcm  reciperc 

damer  rogavitprzfatuminquifitorem ,  quod  prop-  rccufàrunr.  Acu  fucrunt  hatc  Carcaflbnx ,  anoo 

ter  honorera  D.  tegis  vcllct ,  prout  eflet  libi  pofli-  Domini  m  ce  xcrx.  v.  kal.  Maii  :  in  quorum  om- 

bilc.ipdspenctilisobviarc.&dicliD.tegis&fiib-  nium  reflimonium&  fidem plcniorcm , nos B.  Al- 

jeâotum  (uorum  profpicerc  commodo  Se  hono-  bien  lis ,  B.  Bittcrtcnfis  divina  providentia  epifeo- 

ri ,  RR.  qitoque  patres  D.  B.  Dri  providentia  Al-  pi  >  Augetius  Crallenfis ,  Sec  figilla  noftrahis  prav 


bicnlis  Si  D.  B.cadem  providentia  bittcrrcnfis  epif- 
copi,  Se  venetabilcs  patres  D.  A.  D»i  gtatla  abbas 
Fontis-frigidi  fiipradicti ,  ad  paeem  Si  cran.iuilli- 
tatem  Se  bontim  (latum  terrz  fubditotum  follicitè 
tntendentes ,  prarfentibus ,  Se  ad  hoc  ctiam  operam 
damibus  vcnerabilibiis  patribus ,  divina  Dci  grarià 
Craflenfi,  &ric"b  Poncii  Thomeriaram  Se  S.  l'apuli 
abharibus .  neenon  Se  nobitibus  viris  D.  Limberro 
de  Turcyo  railiii ,  cValiis  fîtpiadiccts ,  cum  mulcis 
boronibus  feu  terrât  iis,ac  ctiam  D.RavmundoC  lofci 
judice  Catcaflonx ,  tenente  locum  judicis  rrtajoris 
icncfcallix  Carcaflbnx  &  Bitterris,  ptxfati  DD. 
epifeopi  ex  parte  inquifitoris  prxdicti ,  ac  riomine 
ejus ,  &  eo  volente  ac  ratum  habente ,  in  domo 
epifcopali  Carcaflbnx ,  confulibus  Carcaflonx ,  & 
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bus  lirrerisduximus  apponenda ,  Sec 
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de  U  province. 


confhbiiÎArius 


RAdulpbus  de  Claromonre  > 
Ftancix,D.Nigella:,(cnefcalIo  Carcaflbnz, 
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ïalutem.  Mandamus  vobis ,  qtiarenus  pracconi(a- 
tioncs  quas  vicarii  vclalii  vcftri  miniftri  recifle  di- 
cuntur.pro  cxcrcicu  D.  régis,  in  locis  Si  villisbaro- 
num  Se  prxlatorum  ,  in  quibus  przconifationes 
quibufdam  aliis  ptobis  viris  de  burgo  Caicaflonx    non  conlîicvcrunt  ficri  nomine  D.  régis  immedia- 


îbidem  przfcntibus ,  obtuterunt ,  quod  fi  homines  tc,fed  per  dominos  locorum  przdiclorum  ,  ad 
diâi  burgi  Se  univetfitatis  ejufdcm  ,  cujus  finguli  raaudatum  veflrum ,  vel  D.  régis ,  revocetis  Se  rc- 
vd  eorum  ma  ior  pars  cxcommunicaci  à  dicro  in-  vocari  f  aciatis ,  quod  non  poflit  cis  ex  ifto  acru  fieii 
quifitore  fuulè  dicebantur ,  Se  etiam  â  jure  ,  ac  in  prxjudicium  in  futumm  :  ita  camen ,  quod  fiibmo- 
excommunicationc  per  duos  annoscV  ultra  (Ictiflê  »  nitioius  nunc  factar ,  ut  communitates  vcniant 
pto  eo  quod  auxilium ,  confilium  &:  favorcm  prz-  cum  armis  apud  Tolofam ,  die  Dominica  proxime 
ftiterant  hzreticis  manifcAis ,  vellcnt  humiliter  ab  fiitura ,  in  fua  mancat  rirmiratc  ;  Si  quod  fubmo- 
codem  inquifitore  abfolutionis  beneficium petere ,  «iti  venire  teneantur,  quantum  aJ  furutas  (ubmo- 
inquifitor  idem  petentibus  abtblutionem  impende-  nitioncs  ,  fine  juris  przjudicio  dotninorum.  Da- 
ter ,  juxta  formam  ecclefiz ,  fine  dimcnltate  qua-  rum  Tolofz,  die  Lunzante  Bcandoncs ,  anno  Do~ 
ciimqi'c; qtiodquc  ipfispcenitentias.citrapcrlbru-  mini  mccxciu. 
mm  &  rerum  amiffionem.  ac  inconFufibiles  Se  fine 

infamta ,  juxta  diclorum  DD.  epifeoporum  Se  ab-  ' 

bâtis Fontis-frigidi confilium, iinponerctialu tares;  x  L  I  I 

illis  exceptis  qui  de  harrefi  fpccialiter  fient  notati  Se  1  ' 

(ponte  Wclh  de  hzrcfi.fèulegùimaptobauo^e  ^  ^  d„c de  Sei&%egne >cemmaruUnt  -^7^ 


dans  U  fènêchauflèt  de  Beauuirt. 


NOs  Robertus  dux  Purgundiz ,  norum  faci 
mus ,  Sec.  quod  nos  pro  euftodia  Se  tuitione 


convicli,  quibus  tanum  gtatiain  facerc  non 
ief,  racerct  tamen  quantum  majorem  pofict,  juxta 
confilium  DD.  epilcopotum  Se  abbatis  Fonds  fri- 
gidi  ptzdicforum.  Et  quoniam  dicti  confiilcs  Si 
hommes  dixerunt  >  quod  fiiper  hoc  ddiberatione 

habita  re(ponderent  tequenn  die ,  refponfionc  ab  regni  Franci*  in  îlneîcallià  tellicadri ,  ex  pane  ex- 
ipfis  confulibus  Si  proccribus  non  fadla  infra  tem-  ccflentiflîmi  ptinepis  ac  domini  noftti  Philippi, 
pus  Si  horam  cis  pwfixaro ,  Se  per  acceptam ,  juxta  D.  G.  Francorum  regis  illuflris ,  nobis  in  hac  parte 
deliberationem  DD.  epifeoporum ,  abbatum  ,  ter-  commifia ,  nomine  ipfius  D.  régis ,  ad  opus  &  tui- 
rariotum  Se  baromim  przdidcorum ,  ad  nonnul-  tiouem  dicli  rceni.in  manu  noltra  caftrum  de  Vota 
lam  inlVantiam  inquifitot is  Se  locum  tenentis  ptz-  recepimustâ  nobili  viro  D.  Rogeriode  Vota  milite! 
■di&orum ,  vocata  per  vocem  prxconis  univcr/itatc  domino  dicli  caftri ,  (ub  pactionibus  Se  conventio- 
hominum  dicli  burgi  ad  clauftrtim  fratmm  Mino- 
rurn>adquod  dicli  homines  iftis  maxime  tempo 
ïibus  libentius  conveniunt ,  przfatus  D.  Bitterren- 

fisepifeopuj ,  univerlîtati  Se  hominibus antediâis,  cium  in  futtirum  i  immo  quantum  petrinct  ad  di- 
poblicècVdiftinclècxpofuit,  Se  dixir,  obligatio-  dam  rradttionem,rcsfir  in  codem  ftam  pro  D.tcge 
nem  Se  gratiam  qnam  diftus  inouifitor ,  ut  prz-  Se  pro  ipfo  D.  de  Vota»in  qito  état  anre  diclam  rra- 
mittirur ,  ofîcrebat  eifdem ,  oftendens  eifdem  quan-  ditionem ,  quz  fiet  propter  munit ioncm  Se  tuitio- 
ta  exat  dida  gtatia ,  Si  periculaquz  ioeurrerent,  Se  nera  regni  facicncLun  ex  parte  RodanL  Item  qood 
Terne  IK*  O  ij 


nibus  inffafcriptis.  l*rimo  viilcliccr,  quod  pet  tra- 
ditionem  de  di&o  cailro  de  Vota.facicndam  D.  régi. 
Ftanconim  ,non  arferatur  diclo  Rogetio  przjudi- 
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à  fcfto  omnium  Sancîorum  inftanti,  ufq  ie  ad  l'ub- 
fcqucns  fcftum  omnium  SS.  dictus  Rogetius  tra- 
der diéhim  caftrum  fuumdc  Vota  ,fibi  teftiruen- 
dumtuncin  co  flatu  in  quo  tradetur,  orrmi  dila- 
(ione  6e  exceptionc  lûblatis.  Item quod  propret  cx- 
pcn(as  quai  V.  rex  vcl  genres  fua:  ficcrent  in  diâo 
caftto ,  iive  neceflari* ,  vcl  miles  aut  voluntariar 
cnent,  noo  impediatur  in  aliquo  reftinuid  difti ca- 
Ihi  \  nec  pcopter  il  las  cxpcnias  quar  fièrent ,  in  ali- 
quo dictas  Rogcrius  (eu  dictum  caftrum  obligatum 
exiftar.  Item  quod  pro  a!iqii:bus  debiris ,  coiidem- 
nationibus ,  aut  offcniis  fac*ris  aut  faciendis ,  non 
impediatur  rcftiturio  diâicaftri ,  facienda  termino , 
fupradiclo.  Item  quod  didus  Rogcrius  rcdditiu 
diÛi  caftti  libere  percipiat ,  6c  in  jurildiaionc  dictt 
caftri  per  traditionem  nihil  innovabirur.immo  on» 
nimoda  jutifdiâione  alta  8c  bafla  di&u*  Rogcrius 
urarut  in  diclo  caflro  6V  ejus  pertinent»;  ,  non 
obftantctr.iditionepra^liéij:  piomirtentes  li  qui- 
dein  bona  tidecidem  Rogcrio  Se  fuis ,  nos  facturos 
fie  curant ros, quod  dictusnofter  rcx  prxdi&us  ci- 
dem Rogcrio  &  fuis  tervabir  6c  aduuplcbit  condi- 
tions 6c  convemioncs  prardiifbs ,  Se  dabit  cidem 
Rogcrio  Se  fuis  littcias  (uas  patentes ,  pa&iones 6t 
conditions  hujufmodi  continentes  :  alioquin  nos 
promittimusbona  ride  pro  nabis  &  nofttis ,  ut  fu- 
ptadi&um cft,  cidem  Roger io  vil  fuis ,  dickim  c.i- 
hium  de  Vota  reddere  ci  deliberare ,  tljpfo  fcfto 
omnium  SS.  quod  erir  anno  Domini  m  ce  xcv.  vcl 
«nie  ,  (iD.  n.  (1er  rcx  pixdictus  cidem  Rogcrio 
litteras  hujumiodi  concedere  reculirct.  (Viibtis 
litteris  D.  régis  à  didio  Rogcrio  lie  receptis ,  dickus 
Rogeiius  prarfentes  littcias  noftias  nobis  tenetut 
reddere ,  &  ab  obligationibus  quibus  cidem  Rogc- 
rioobligamur  crimus  libérât i.  In  cujiis  tei  icfti- 
monium  ,  &c.  Datum  in  civitatc  Anicicniî ,  die 
Jov  is  anre  AlTumptionem  B.  Mai  ix ,  anno  Dorami 
M  ce  xciv. 

Robcrts  duc  de  Borgoigne  ,  i  noble  homme 
&  faige,  à  monfeigneur  Alfons  de  Rouvroy  fencf- 
chaux  de  Biauquaice  (on  ami  .  faluz  6e  bonne 
amour.  Dou  commandement  cfpccial  le  toi  raon- 
feigneur,  nous  vous  mandons  que  vous  avifeement 
6e  diligaumenc  regardez  Se  pouvoiez  >  combien  de 
gens  d'armes  gentilhomme  bien  aticré  porroit  ve- 
nir de  voftrc  Icncfchaucic  au  mandement  du  roi 
montêigncur,  ès  patries  de  Vcrmendois,  pour  la 
defrente  du  royaume  ,  &  commandement  Je  par  le 
roi  leur  en  faites,  que  il  foient  sjorne  dedans  Paf- 

3ues  (tories  proch-inement  venanz ,  pout  venir  ès 
ites  parties  toutes  fois  qu'il  en  feront  requis ,  puis 
les  di&cs  Pafqucs,  6c  combien  de  remanant  d'au- 
tres gentilhomme  du  pays  qui  ne  pourroient  êtte 
fi  bien  a  titré ,  pour  venir  lâ ,  Se  qui  mieux  fc  pot 
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ce  que  vous  en  aurez  trouvé.  Nous  manderons  au 
baiuif  de  Maicons,  qu'il  vous  die  aucune  chofe  de 
par  nous.  Si  venez  quanr  il  le  vous  fera  (avoir  ,  en 
lieu  convertible  à  vous ,  pout  parler  enfeinble  de  ce 
quccnchargic  li  avons.  Dex  vous  garde.  Donné  à 
Cerifîcrs  en  Hocc ,  le  Vendredi  après  Noël ,  (  m  ce 
xciv.  J 


X  L  I  I  I. 


ronr  ;~<ric;t  r  pn.it 


la  dctfcnfe  de  u  terre  de  voftrc 


(cnelchaucie,  demeurant  en  leur  lieus,  il  yporra 
dcniourer  ;  &  combien  avec  ce  de  gens  d'armes  à 
cheval  demourans  hors  des  bonnes  viles ,  6e  com- 
bien de  gens  d'ar.ncs  de  bonnes  v  iles  convenables  à 
dcftcnfcdc  la  terre  de  voftrc  fcDéfchaucie  y  pourra 
•voir.  Et  pour  plusgrant  ccttainctc  avoir  des  cho- 
icsdcflusd:âcs,il  clf  bon  que  vous  mandez  les  cha- 
llclains,  les  prevotz,  &  ta  vicisde  voftrc  (cticfchau- 
eic  venir  par  devant  vous  à  certaine  jornéc ,  (î  qu'il 
vous  pouTent  avifer  fus  les  chofes  dclTu v  diÂes ,  en 
tele  manière  qu'il  foit  à  l'honneur  du  roi  noftre 
feigneut  6e  du  royalmc ,  6c  que  vous  en  pailliez 
faite  voftrc  devoir .  6c  tantoft  comme  vous  fêtiez 
avifez  des  chofes  dcfliis  didtes  ,  is  quelles  n'afiert 
point  de  demoute,  raites-nous-ea  (avoir  par  e&rit 


Limites  deU  comte  de  Faix ,  &  des  terres  Ann  itot 
du  feignent  de  Mire  faix. 

ANno  Domini  m  ce  xcv.  noverint ,  cVc.  quod  du  m  Pt«,m. 
cum  fuper  difeordia  olim  orta  inter  nobilcm  *  fo"*  ■ u 
virum  D.  Kogenum  Bcrnardi  eomitcm  Fuxi  oc  feu»  a,  1 1 
dararios  fuos  ex  una  patte  ,  Se  nobilcm  virum. 
D.  Guidoncm  de  Levis  dominura  Mirapifcenfcm, 
ex  alrcra,  (iiper  confinibus  feu  limiribus  caJho- 
rum ,  villartnn  3e  locorum  in  inontaneis  fuorum , 
&  feudatariorum  (ùorum  -,  fcilicct  de  Bcllomonte 
Se  de  Fragcnto ,  6e  de  Lordato ,  6e  quorumdam 
aliorum  locorum  vicinorum  D.  comitis ,  6e  feuda- 
tariorum fuorum;  6e  villarum  &  cafttorum  6c  lo- 
corum tetrac  D.  Kfirapifcislïtorum  in  montancis» 
fcilicct  de  Perelor,de  Villa-nova,  de  Mou tc-fet ra- 
tio ..  de  Maflabrato,  Se  de  Bclleftari,  Se  de  Fogars , 
6e  quorumd.im  aliorum  locorum  vicinorum  rerrac 
prifati  D.  M irapifeis  ex  altéra ,  compromifTùm fuc- 
rit  in  nobiles  viros  D.  Joanncm  de  BurLcio  fenio- 
rem,&  in  D.  Guillcrmum  de  Vicinis  dominum 
Limadi  milites,  tamquam  in  atbitros,  arbitraires , 
Sec. Se  pracdkiki  milites  6e  amicabilcs  compatriotes 
fuper  quadam  parte  dicîx  dilcordia:  terminospo- 
lucrunt  (eu  limites ,  6c  declaravctunt  alios  poiito* 
ftiifte  per  D.  Arruldum  de  Villa-muro ,  abbarero 
quonaem *>.  Sarnrnini  Tolofi ,  olim  arbitrurn  cle- 
âum  per  diâum  D.  Mitapifcenfcni  ex  una  parte , 
6i  dominim  Navarram  uxorcm  quondam  D.  Pon- 
tii  de  Villa-muro  militis  Se  Domini  caftti  Bcllî- 
montis  6c  Fragcnti  ex  altéra:  qui  termini  funt  de 
rivo  dArmcnteriajalccndcndo  per  rivum&per  fer- 
ras, cundode  Lodulain  Lodulatir,  ufquc  ad  lo- 
ctimdc  Montc-fcrraro,  qui  alias  vocatur  à  Non- 
tils,  ut  in  diâo  feu  ordinatione  diitorum  aibirro- 
rum  (eu  amicabilinmcompofttomm  plcniusck  n- 
tinctur;  qui  termini  inferius  funt  inferri,  Se  fuper 
aliaparrc  difeordiarterminos  non  pofuerint.  No» 
Gu ilhcrmus  A tnaldi  de  Ponte ,  jtidex  przfati  D. co> 
mitisA  M.  Betnardus  Pontonctii, ptocurator  pra> 
diâi  D.  Comitis ,  6c  Arnaldus  de  Podio  de  Lorda- 
to ,  pro  D.  Comité ,  Se  feudatariis  Se  hominibua 
cjuldem  D.  comitis ,  ex  una  parte  ;  &  nos  Guilhcr- 
musdeGozcnchis  judex  prxfati  D.  Mirapifiis,& 
M.Michacl  Mari*  procurator  prxfiti  D.  Mirapif^ 
ccnfts.cV:  Guilhermus  Cathalani  bajulus  Hulmcfd 
cftifdem  D.  Mirajpifcis ,  pro  D.  Mirapifcis  6e  feuda- 
tariis fuis  &  (ûbditis  ,  quos  tangit  prxfêns  nego- 
tium  ex  altéra  -,  volontés  opus  incœpcum  pet  diàof 
milites  D.  Joanncrn  de  Burlatio  8c  arbirros ,  Sec. 
duccre  ad  ciTcâum,&  totam  dilcordiam  removere, 
Se  pacem  6e  concordiam  reformare  ;  volumus  6c  . 
ordinamus  iinanimitcr  &  concorditer ,  nomine  di- 
clonim  DD. (cilicet  D.  Comitis  6e  D. Mirapifcis, 
Se  corum  feudatariorum  6e  (ùbditorum  fuorum» 
quos  tangit  priions  neitotium,quod  prxdicxi  iimi- 
res  (eu  termini ,  per  ipfos  amicabiles  compolîtores 
pofit  i,  feu  deciarati ,  6c  inicriui  inf'crti ,  perpétua  6t 
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invioiabiirterob(crv<etur,  &  diâum,  &  ordinatio    locum  nominatum  de  Monrc-fwrato ,  qui  aliis 
décorum  atbirrarum  feu  amicabilium  compofito-    vocatur  à  Nomils ,  non  exprefle  nnminarx  ,  cr  di- 
tum,  fuper  iflp articule,  perpemo  &  in viokbili-   âos  amicabics  compofitorcs  ,  ("unt  hx  Icilicct. 
ter  obfcrvccut.  Volnmus  Se  ordinaire» ,  ut  fupra ,    Proue  itur  de  didta  nltinw  meta  ,  alcendendo  Se 
quod  de  loto  de  Monte  letrato,  qui  alias  vocatur    eundo  per  rivum ,  ufqucad  Stagnum-tortum ,  ubi 
à  Nontils ,  ponaotur  limites ,  ufque  ad  locum  olini    tir  prima  meta  ;  &  de  di&a  prima  mrra  cicenden- 
poutum  in  lalva-guarcU ,  icilicct  cundo  per  rerram    <!o  ufejuc  ad  puniras  podii  de  Cava.ubi  cft  fecun- 
dc  piquono  in  piconem ,  &  de  collo  in  colltim ,  Se    da  meta  Se  de  di&a  fecu  nda  mrra ,  eundo  per  lêr- 
dc  (erra  in  ft-trarp  ,  prout  aqm  vergit  vertus  terrain    ram  &  picones,  nique  ad  colliim  vecatum  collum 
P.Mirapirci*  ci  una  parte,  &  ex  alia  verfus  terrain    de  Scrdarrz.ubi  cft  tert:a  meta;  &de  dicla  terris 
p.  comitis,  ufque  ad  puncïas  de  Cava .  Se  de  diâis    met  j,  protit  itur  per  firiam  Se  piquonem ,  ulque  ad 
pwndisulqMe»dle<iunvoca£umStagmim-rorturn,    collum  vocamm  ad  collum  de  Catcnès  ,  ubi  cft 
&  de  di#o  Sragno-tarro  ulque  ad  motam  poiitam    qiurta  meta  ;  Se  de  dicîa  quarta  meta  nique  ad  col- 
in via  qua  itur  de  Monte- ferrario  aptd  Lordarum-,    lum  vocatum  collum  de  Cantbruno ,  ubi  cft  quin- 
qux  via  traniîtpcT  collcm  de  Perra,  qui  limites  cla-    ta  meta  -,  &  de  dicta  quinta  meta  ,  cundo  per  lér- 
rius  inferius  funt  infini  i  &  quod  fi  aliquod  pla-    ram  Se  piquones  ,  ulque  ad  locum  vocatum  de 
num  e(V  ibi .  quod  in  medio  bodula  ponarur  ;  vo-    Aqua-torra ,  ubi  cft  fexra  meta  ;  8c  de  di&j  fexta 
lentes  Se  ordinantes ,  quod  prxdicli  picones  &  fer-    meta  ulque  ad  locum  vocamm  ad  podium  de  Mon- 
rx,  prour  aqua  vergic  vcrlus  rerram  D.  N  irapif-    tc-ferrato ,  alias  vocatum  a  Nontils.  Metx  veropo- 
cis  ex  un»  parte,  Se  ex  alia  parte  verfus  rerram    fit*  per  dj&osamicabi!es  compofitorcs  de  Montc- 
P.  comitis,  lin t  rermini  &  limites  in  dictis  iocis    rerram  ufque  ad  rivum  de  Arménien*  ,  in  quo 
terrx  nobilium  prxdidtorum.  Volumus  eriam  Se    rivo  inrrat  rivusde  Pifia-vaeca,  (unr  li*.  Vidtlî- 
ordinamus ,  quod  locus  lalv  -guardx ,  divilûs  per    cet  de  dicro  podio  de  Monto-fcrraro ,  eundo  pet 
nos  dictum  Arnaldum  de  Podio  >  Se  per  (Juilhcr-    ferram ,  ulque  ad  podium  vocamm  de  Colobrcr, 
(num  Cathalani  >  bodulanis  &  limitatus  ,  fie  renia-   Si  de  diûo  podio,  cundp  per  (erram,  ulque  ad  pla- 
neatdivilùi  bodulatus  Se  termirurus  ,  piour  per    numdj  Monte,  cV  de  d»ct,oplanodel-Monte,cun- 
nos  /maldum  &  Guilhermum  prxdidos  extitic    do  per  (erram,  ufque  ad  locum  vocatum  Garda 
ordirucum  ;  cujus  loci  quedam  pars  crit  U.  comi-   dcl-Faget ,  Se  de  di&o  loco  Garda  del-Fager ,  eun- 
tis ,  prout  cft  ultra  bodulas  Se  terminos  verl  js  ter-    do  per  (erram ,  ufqne  ad  collum  de  la  Laùfa  -,  Se  de 
ramditfiD.  comitis  ,  &  alia  parsD.  Mirapifcis  ,    dicro  collo  de  la  Lu- là  ,  icclc  eundo  yer  ferram, 
prout  cft  cirra  bodulas  Se  terminos  verdis  terrain    ulque  ad  (erram  de  1  oyls  ,  6c  de  djeto  ferra  de 
di&D-Mirnpilccnfis.  Quorum  limites  &  reinuni ,    l  oyls.delecndcndo  per  rivum  de  PifTa-vacca ,  lif- 
tant falvx-guardx ,  per  nos  dichim  Arnaldum  fie    que  ad  aquam  de  Aimcntrria.  Volenrcs  Se  ordi- 
Guilhcnnum  prxdictos  pofiti ,  quam  per  nos  onv    rtanrcs  nos  on  nés  prxdidti  ordina tores»  quod  |>rx- 
nesordinaroresdcciarari,de  loco  l'aKx-guatdxuf-    dicii  limites  Se  termini ,  de  primo  ufque  ad  ulti- 
que  ad  locum  de  Monre-rerraro,  qui  alias  vocatur    mum  ,  (înt  limites  Se  termini  caftrorum ,  villarum 
à  Nonrils,  &  termini  feu  limites  pofiti  Se  dcclaiati    Se  locorum  (i^HTiuseiprcflorum,  Se  aliorum  vici- 
per  diclos  amicabilcs  compolit^  .tes ,  de  diclo  loco    norum  Se  confinium  terne  D.  Mirapifcisex  una  par- 
de  Montc-ferrato ,  ufqne  ad  rivum  vocatum  de   te,  fi-orum  in  montancis ,  Se  caftiorum ,  villarum 
Armcntcria ,  ubi  intrat  ri>  us  de  Pilla  vacca ,  funt    Si  locorum  fuperius  cxprcilbrum  Se  aliorum  confi- 
Vii. vidclicet.Primus terminus pofirusin  falva-guar-    niumtcnxD.  comitis  &  feudatarioruin  fuorun», 
dacft  in  medio  loco  bogux  d'el  Stanier ,  prout    firorum  in  monraneis,  ex  altcta  :  volenrcs  Se  cort- 
intrat  ad  fxaudem  de  Camus,  &  de  diâa  bogua  ,    eedcntes,nos  omnes  prxdiûi  ordinarores  ,  quod 
ofeendendo  per  ferram .  ulq  e  ad  locum  vocatum    quidquid cft  infra  ptxdiclos limites ,  feu  terminos , 
ad  (erram  de  Gnicrrinos ,  ubi  cft  'ecunda  meta  ;Se    vertus  rerram  D.  K.irapi'cenfis ,  Se  alia  confinia ,  (ït 
de  diâo  loco  de  ferra  de  Guierrinos,  a'ccndendo    dcrcrriroriodominio&:  dilrricTtisdiaonim  caftro- 
per (erram  d'Elquinc-d'azc,  ufque  ad  podium  de    mm ,  villarum,  locorum  prarfati  I).  Mirapi  cenfis, 
capirc  cumbx  de  Cornas,  ubi  cft  terria  meta;  Se  de    Se  de  dominio,  Se  jurddidtionealra  &  bal  Ta  D.  Mi- 
diôo  loco  de  capite  cumbx  de  Cornas  ,  delccn-    rapîfcis ,  &c.   âz  ftierunr  onmia  fuprad  cla  spwd 
dendo  per  ripparo ,  ufque  ad  capur  Gunbx-hcr-    Mirapifcem ,  pridic  Ical.  Junii ,  régnante  D.  Philip- 
bote  ,  ubi  cft  quarta  mera  ;  Se  de  diâo  loco  de  ca-    pn  rege  Francorum,  anno  quo  fupra ,  &c.  Poft  hoc 
pite  Cumbx- herbolx  ,  cundo  per  rippam ,  uique   anno  quo  fupra,  die  X.artis  poft  oâavas  apoftol«>. 
ad  banquum  de  Clat-  ventos,  verfus  meridiem,  ubi    ni  m  Pétri  Se  Pauli ,  noverinr,  Sec.  quod  nos  Roge- 
eftq'  inramera;&  de  diûa  quinta  mera,  cundo    rius  Bcrnardi , Dci  gratia ,  comcsFtxi,  Sec.  viGSc 
fubrus  carreriani  qua  itur  de  V.onte  fccuro  verfus    diligenter  inullech  ord-narione  prxdiâa,  ipfam 
Lordarum  ,  u(que  ad  guetium  vocatum  tocum  de    ordinationcm  &  omnia Se  lingula  In  ea  conrenta  ra- 
Deceda,  alias  vocatum  guerium  l'arro,  uxtadiâam    tificamus.eVc.  AâaanreS.Sevcri  m  in  cafttis,anno 
carrer iajn.ubieft  lexra  meta*,  èc  d-âi  Écxra  nie-   Se  die  prxdi&is,  in  prxlëiuia  nobilium  virotum 
ta  «direâc  cundo , ulque  ad  podium  vocatum  Po-   D.  Joannisdc  Ncfiaro,  D.^inalrici  dtNaibona, 
dram-Laniïo ,  ubi  eft quxdam  mota de  pis ,  ubieft   D.GuilhetmideC"oul1î,D.  Joannis  Archiepifcopi, 
feprima  meta  -,  Se  de  di&a  feptima  meta  reeleuf  D.GuidonisdcNefiatomilitum.D.DindieleMon- 
ad  rivum  qui  dclcendit  vel  manat  de  Fonte-   rc-lauro  militis  ,  Sicardi  de  Lordaro  dnmicclli  , 
&  de  Stagno-torto ,  ubi  cft  oé>ava  mera  qui   D.  Guillanncrii  Eftardatdi ,  D.  Joannis  de  Sernay , 
rivus  ibi  vocatur  rivus  de  Fonte  albo  ;  Se  de  didb   D.  Raymundi  de  Villa-nova  militum,  f  tnald:  de 
oâavamera,  alcendendo  per  rivum  ufque  ad  me-   Rjvcco  domiceili.  Poft  hoc  anno  quo  fupra ,  die 
tam  poiitam  in  carreria  qua  irur  de  Monte- ferrai  io    Marris  poft  reftum  S.  Jacobi  apoftoli ,  noverinr,  Sec. 
verfus  Lordarum  ,  qux  via  rranlïr  i  cr  collcm  de   quod  nos  Guido  de  Levis  dominus  Mirnpi'ccnfîs, 
Pcrra,  in  qua  via  cft  nona  meta  &  ltimadictfe  t»l-   vitacV  iligentcr  intclleâa  ordinatione  prxdifta» 
vx-r^ardx.Merxverxp^firxde  diclamctaultima   &c.iptam&omnb&  fingulainea  cpnrenra , rari- 
ûjvxguaide  ultimo  nomipatz ,  ufque  ad   fi  camus,  &c  Adka  apnd  Mirapifcem  die  Se  anno 
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prxdi&is ,  in  przientia . . .  fcacris  Guidonis  de  Lc- 
vis  i  ordînis  fratrum  Min©rum>D.  Guiltclmi  Eftan- 
■dardi ,  D.  Pcrri  de  Malorailo,  D.  Phtlippi  de  Rip- 
peria ,  D.  R.  de  Ripperia ,  D.  Jaunis  de  fiiiono  , 
D.  AmalricidcCaud*  milirum ,  &c. 


X  L  I  V. 


Amm.  h»j. 


de  Foixefl  établi  gouverneur 
de  Gafcogne, 


cv  «te  Fan ,  T^î  Overint ,  Sec.  quod  nos  Carohis ,  filins  régis 
**''•'  *•  AN  Francis ,  Valelii ,  Alanconcnfis ,  Carnoccniis 

êc  Andegavenfu  comes ,  Se  Radulphus  de  Claro- 
monte  conftabularins  Francis ,  dominus  Nigcllx , 
notninc  D  noftri  régis  Se  noftro  ,  ac  pro  di&o 
D.  noftro  rege  >  conftiruimus ,  (rabilimus ,  facimus 
Se  etiam  dcpu:amiu  >  dileâum  noftrum  virutn  in- 
clirum  &  potcnrem.D  Rogcrium  Peroardi  comi- 
tem  Fuxi ,  vieccomirern  Bcarnii ,  Se  dominum  Ca- 
Ari-boni,  reûorem ,  gubernatorem  ac  eriam  prx- 
eeptorem  in  tota  terra  Se  per  totam  rerrani  diùi 
D.  noftri  régis  dncatus  Aquitanix,  qux  fuit  regis 
Anglixolimducis  Aquitanix,  in  quantum  Auxita- 
nenlis,  Adtircnfis,  /^quenfi.,  >Sc  Bayoncnfis  diocc- 
ics  (c  extendunr,  exceptis  terris  &  gentibus  comiris 
ArmaniacicV  Fezcufiaci ,  quas ,  pro  jure  adUom. 
noftrum  regem  pertinente  ,  ad  lurildirfrionem  Se 
gubcmationem  lencicalti  Vaiconix  vcl  Agenni  ; 
prout  ci  fubfunt ,  vel  alterius ,  cui  per  D,  regem , 
aut  per  nos,  corrorterctur  jurifdi&o  &  gubcrriatio 
terramme^gentium  comiris  Jupradiâi ,  volumus 
pertinerc.  Dantes&concedcntcs,  nomine  D.  no- 
ftri régis  prxdiûicW  noftro ,  auâoritatcro  Se  pote- 
ftatem  cidem  comiti  Fuxi ,  dictam  terrain  regendi , 
confêrvandi  Se  gubcnundt  >  ftabiliendi  Se  Habilita 
ordinandt ,  mutandi ,  augendi ,  Se  diminuendi ,  ut 
melius  pto  diâi  D.rcgis  honore  Se  commodo,ac  (c- 
euro  ftatu  terra:  fibi  videbirur  raciendum  ;  quamdiu 
cjuldcm  D.  noftri  regis  vel  noftrx  placuetk  volun- 
tati.  Volumus  etiam  &  cidem  comiti  concedimus, 

Îuod  pro  gubernationc  Se  tuitione  dicta?  terra- , 
iûns  comes  Fuxi  reneat  &  habcat ,  quamdiu  D.  ré- 
gi aut  nobis  placuerit,  d.  homines  in  equis  Se  ar- 
mis ,  Se  duo  m.  icrvientum  peditum  ad  ejuidem 
D.  noftri  régis  vadia  Se  reftaura  confucta.  Mandan- 
tes Se  firmiter  injungenres  omnibus  Se  fingulis  fùb- 
ditis  D.  noftri  regis ,  in  diâa  terra  conftitutis,  ut 
eidem  comiti  pareant ,  obediant  *:  intendant.  Da- 
tum  die  Vcnens  poft  reftum  SS.  Jacobi  &  Chrifto- 
phori,  anno  Domini  u  ce  xcv. 
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Akn.  1197.  Pnteflatitndu  comte  de  Foix  au  frjet  d'un 
fubfide  de  huit  fols  far  feu ,  levé  dans 
la  frovinte. 
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>  A  Nno  Dominiez  Incarnatîonis  Mccxcvir.  ti. 
/A  kal.  Juniijnovcrint  univerfi,  quod  magifter 
Guillclmus  Montanerii  procuraror  ,  ut  dicebar , 
egregii  viri  D.  Rogerii  Bernard?  D.  G.  comiris 
Fuxi ,  Sec  conftirutui  in  confiftorio  civitatis  Car- 
caiTonx ....  prxfentavit  magfftro  Guillelmo  Mau- 
rini  notario,  Sec.  quandam  papyri  aedulam . . .  cu- 
jus  ténor  taiis  cû. 


Qiioniam  contra  juftitiam  aggravatis  appellatio* 
ni  s  remedium  eft  inventum  ;  ideirco  eco  Guitlcl- 
mus  Montanerii ,  Sec.  fentiens  me  nomine  procu- 
ratorio ,  Se  ipfum  D.  comirem ,  nec  non  Se  totam 
rerram  lium  ,  Se  univerfirarcs  prxdiclx  terrar  fui  » 
inulriplirireraggravari,  à  vobis  venerabili  dif- 
creto  viro  D.  Jeanne  de  Forefta ,  clerico  illuftri» 
D.  noftri  régis  Franck ,  fuper  his  videliect ,  quia 
vos  contra  volunrarem  ipfius  D.  comiris  Se  homi- 
num  terra;  fux ,  ab  ipfis  bominibus  Se  à  quolibet 
foco  terra;  lux  vultis,  Se  intenditis,  Se  mandaftis 
exigerc  Se  levare  vni.  fol.  Turon.  pro  fubTidio ,  ut 
dicitis ,  fâciêndo  przdiâo  D.  noftro  régi  :  ad  quod 
talc  fubfidiom  raciendum  przdiâo  D.  régi ,  pr*- 
diâus  D.  comes  Se  homines  terra;  fux  non  tenen- 
turj  imo  funt ,  Se  tamis  rétro  temporibus  fuemnr 
immunc5&  liberi  ,8e  in  pofleffionc  five  quafi  liber- 
tatis,  talliam ,  fublidium  non  prxftandi  diâoD.  ré- 
gi ,  quod  memoria  hominum  in  conrrarium  non 
exiftit.  Et  quia  etiam  prxdida  levare  Se  exigere  in- 
tenditis, non  oftcnfb  poteftatc  veftra,  quara  fuper 
hoc  à  dicjbo  D.  rege  dicitis  vos  habere ,  quam  videre 
nonporui,  liccr  plurics  petiiftemick  quia  etiam 
contra  mandata  D.conftabularii  Francix ,  qui  tune 
in  his  partibus  locum  tenebat  D.  noftri  regis  i  nec 
non  Se  D.  comitis  Arrebatenfis  nunc  locum  tenen- 
tis  in  iftis  partibus  przdiâi  D.  regis  ,  conccfla  ci- 
dem D.comiri  Fuxi,cV  fuis gcntibu$,dc  non  facien- 
do  hujulmodi  liiblidiura  piatdiâo  D.  régi  ;  vos  in 
prxjiidicium  prxdidti  D.  comitis  Se  gcntium  totitis 
terrx  fux  ,  novum  (crvitium  eifdem  imponendo 
pnrdiâa  vultis  lacère  &:  mandaftis.  Prxdiâa etiam 
ordinaftis  Se  mandaftis,  contra  ordinationcm  dictl 
D.  regis  Se  fui  conlilii ,  fuper  his  fadtam ,  veftri  ho- 
nore in  omnibus  (ëmper  (aJvo  ,  qui  non  vuit  ad 
prxdichim  (ibi  lublidium  faciendum  aliqucm  com- 
pelli  jurarum ,  nili  voluntarie  Se  libcraliter  fibi 
placeat  fubvcniie ,  ficut  duftus  D.  nofter  rcx  pro 
pluribus  locis  hujus  fcnefcallix  Carcalîonx  vobis 
(cripfit  i  Se  de  hoc  vos ,  domine  ,  eftis  cerrus  :  de 
quimis  omnibus  Se  fingulis  pararum  me  vobis  ofte- 
ro  dcbiramfacere  fidem  ,quatcnusintentioni  diéH 
D.  comitis  Se  gentium  totius  terrx  fux  fufriccre  po. 
terit  3c  debebit.  Ad  qux  per  vos  ptro  me  admitti  , 
&  jiismihi  rîeri  &  reddi ,  antequam  contra  diftiim 
D.  comitcm  ,  genres  Se  univerfitates  totius  terre 
fux  prxdiâas,  fuper  prxdiûis  m  aliuuo  procedatis. 
Qiiod  fi  facere  nollctis ,  ex  his  Se  aliis  fupradiâis 
gravaminibus  mihi ,  nomine  quo  fupra ,  Se  dicta 
D  comiti ,  &  genti  bus  totius  terrx  (u* ,  per  vos  il- 
laris ,  Se  magis  timeo  de  majoribus  inferendis ,  à 
vobis,  volunratc  ,  intentionc  ,  rrdinationibtis  Se 
mandatisptxdiiflis,  Se  ab  omnibus  gravaminibus 
prxdiûis  ad  D.  comirem  /Urcbatcnfcm  ,  Si  ad 
D.  regem  Francix  in  his  (cripris,  infira  tempus  i 
jure  concelliim  appcllo,  Se  apoftolos  inftanria  dc- 
biraà  vobis poftulo  mihi  dari  ;  inhibens  vobii  Se 
aliis  carialibusdidi  D.  régis  in  fenefcallia  Carcal- 
foitx,  ne  pendenre  appellatione,  Sec.  Ada  fuctunt 
hxc  in  diclo  confiftorio  >  >5cc. 


X  L  V  L 

Déclaration  de  l'iuquifiteur  de  U  Foy ,  au  "  " 

fujet  de  Roger  IV.  comte  de  Foix.       ^  ' ÎS7* 

T  TNivcrfw,  cVc.  Frarer  Bertrandus  ded  iro- 
montcordinisfrarrumPrxdieatornm.in  ui- 
fitorbxreticse  pravirari»  in  regno  Fiaacic  auSo. 
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ritatc  apoftolica  dcputatus ,  fàlutcm  in  adore  fidei 
D.  Jtsu  Ckristo.  Ce  m  ex  injundto  nobis  oftScio , 
ftarum  &  famam  innocentium  défende rc  ,  Se  co- 
rum  iinmunitarcm ,  lirtcrarum  tcftimomo  Se  aliter , 
oftendere  debeamus  ;  deliberato  conlîlio  cum  pc- 
ricis ,  innocentem  Se  non  tencri  deckramus  nobi- 
1cm  virum  D.  Rogcrium  quondam  comircm  Fuxi , 
abotnni  co  quod  frater  Pctrus  de  Villa-longua, 
mouachusde  tfolbona,  Ciltercicnlîs  ordinis,  quon- 
dam  depolucrat  contra  eum  fuper  crimen  hxrdïs 
coraxn  nobis  ;  videlicer  anno  Domini  m  ce  xcti. 
xviu.  lui.  Aprilis  ;  prac fèrtim  cum  per  cjitlclcm  mo- 
nachi  confcQionem , légitime ,Se  ablque  inductio- 
nc  aliqua  (ponte  faûam,  poftmodum  in  judicio  co- 
ram  nobis ,  &  per  alia  jtidJcia  manif  efte  reperimus 
ceftimonium  leu  dichim  prefati  nionachi  falfum 
«flè,  Se  in  odium  filii  fui ,  feilicet  D.  Rogcrii  Ecr- 
nardi  comitis  nunc  Fuxcnfis,  fraudis  aftutia,  ma- 
chinaiionc.  Eolquc  igitur  DD.  Rogcrium  pitrtm 
Ci  Rogerium  Bernard!  fïliiirn  prxdictos  ,  fuamquc 
pofteritatcm  Se  liberos  à  diltaconftllionc,  leu  dc- 
pofitione  immunes ,  penitus  in  perpeturm  repu- 
ramas  8c  pronunciamtis  ,  ira  quod  in  nihîlo  diita 
dépolit io  co?  in  pcrtbnis  vel  bonis  Ixdere  valeat , 
necclaram  famam  cotum  in  aliquo  denigrarc ,  nec 
procedi  in  aliquo  contra  ipfos.  Adum  fuit  hoc 
in  hofpitio  inquilitonim  Tolofx  ,  die  Martis 
poft  ftftum  nativitatis  beatx  Mat  ix ,  anno  Do- 
mini m  ce  xc  vu.  in  prxfcntta  rcligioforom  viconim 
domini  Arnaldi  Novelli  Ciftcnienlis  ordinis  , 
utriufque  juris  profeflbris ,  frattis  Ravmnndi  Ay- 
merici  luperioru  fratrum  Prxdicaroruni  Tolofx  , 
&c. 
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lîdio;  ita  quod,  ip&  guerra  durante ,  fînt  immunes 
ab  omni  dono ,  muruo ,  fublidio  &  exactionc  alia , 
quos  (eu  qux  ab  cis  in  niturum  poflet  ïmponi ,  /eu 
ab  eis  levari  vd  exigi  occalïonc  diâx  guettât  ;  Se 
quod  illud  quod  levarum  eft,  quoquo  modo.occa- 
lione  diâx  guerrx,  poft  diâam  ordioationem  diâi 
magiftri  joannis ,  occalïonc  iplïus  ordimtionis ,  cc- 
dat  &  veniat  in  foluturo.  Nos  »crô  artendentes  gra- 
vamina  qux  diâi  hotniiits  liiftinucrunt  occaliooc 
diâx  guerrx  ,  Se  guerrx  Aragorùx ,  prxdiâam 
concdUonem  vice  Se  auâoritate  regia  acceptavi- 
mus ,  modo  Se  forma  (ûpradiâis  vobis  Se  cuilibet 
vcftrurn  ,  ex  parte  D.  régis ,  mandantes  >  quatenus 
abhominibus  feu  univvrlitutibus  livitatis  Albix, 
Se  prxdiâarum  villarum  ,  occalïonc  quinquage- 
lîmi,  vel  vicelîmi  quinri ,  leu  alias ,  rarione  diâx 
guerra? ,  ultra  quantitatem ,  aliquid  non  levetis  (eu 
extgatis ,  levari  (eu  exigi  permirtatis ,  feu  eis  impo- 
naris  vel  indicearis  ,  (i  diâi  homincs  St  univcrdta- 
tes  dicta:  conccllïoni  voluerint  ailcntire.Itcm  vos, 
ad  prxienres  litteras  inlpcâuri ,  (cire  volumus  , 
quod  non  eft  nec  fuit  intencionis  D.  régis ,  ncque 
noftrx ,  quod  proprer  ha;c ,  feu  aliqua  alia  fublidia 
feu  fclrviua ,  per  ipfos  homincs ,  Se  aniverfttates, 
D.  régi  impenfa  pro  diâa  guerra,  jus  no  vum  eidem 
régi  acquirattir,  (eu  quod  alicui  novx  fervituti  ho- 
mincs prxdiâi  fubdanrur ,  lèu  per  hujufmodi  fub* 
iîdiiim ,  vel  alia  fublidia  prxdiâa  ,  nomen  fbgagii 
(orriantur.  Datum  Parilius .  fub  (igillo  regio ,  die 
Mai  ris  poft  fcftum  beati  Francifci ,  anno  Domini 
M  ce  xcvii. 
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Ait*.  ll97.  Lettres  des  rréfidensi  Paris,  touchant  la 
levée  du  fubfde  en  Lanyted*c. 
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Lettre  dt  Charles  II.  rei  de  Sicile  a» 
eemte  de  Foix. 
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,,H« «vint  pRxfidcnrcsParifîus 


t  pro  negorio  D.  régis,  dile- 
X  ûis magiftris  Petrode Viûuris  fuccentoriAure 
li*,  &  GuiIlcImodiâoCheni  canon icis  S.  Pcrri 
Puellaruro  Aureliar,  ejufdcm  D.  regis  clericis,col- 
leâoribus  ad  levandum  quinquagilïmum  &  vico 
iîmum  quintum  in  fenctcalliisCarcaftona;,  Bcllica- 
dri  Se  Ruthenenlî ,  à  D  rege  deputatis ,  Se  (enef- 
callo  Carcallbrut ,  vd  ejus  locura  ttnenti ,  falutem. 
Nomm  vobis  facimus  ,  quod  procuratores  homi- 
— m  dvitatis  Albiar,  &  villarum  de  Marciaco  Se 
Rotiaco,&dc  Baftidia  epifeopi  rlbicnfïs.de 
Dcnaco,  Se  de  Podio-Lancrii,&  de  Montc-Salvii.oV 
de  Carabono ,  de  Montiliis ,  &  aliomm  caftrorum 
êc  villarum  epifeopi  Albienfis  ,  Se  monalterii 
S. Salviide Albia.iu  (ênclcallia  CarcalTona;,  con 
querentes  de  quadam  ordinarione  f  éba  ,  utdici- 
tur ,  in  dicla  fcnefiallta,  per  magiftrum  Joannem 
de  Forcfta  D.  regis  clcricum ,  de  levando  vin.  fol. 
parvonim  Tiiioncnlrum ,  de  lîngulis  focis  ,  pro 
fublidio  guerra?  przlenris  -  aflêrentcique  prxdiâos 
homincs  mulriplicirct  Se  intolcrabilirer  fore  gta- 
vatos  occa(ione  iplïus  guerrx  ,  traâatu  inrer  nos 
nomine  Domini  regis  Se  procuratores  prxdiâo- 
nim  fuper  his  habito ,  graviora  evitarc  volcntes  , 
in  quantum  in  eis  eft  contenteront ,  quod  homincs 
przdidi  dabunt  D.  régi  ûngulis  annis  in  (ïib/ïdhim 
guerrx  prxfcntis,  ip(a  guerra  durante,  illam  pecu- 
qnx  cflet  ,fi  â  lîngulis  fods  vi.  toL 
Tuxoncûûum  kvaxentur  pto  diûo  fub- 


CAroIns  (ccondus ,  Dci  gratia  rcx  Jcru  (âlcm  Se  ct>.  <b  Faix  < 
Sicilix,  ducatus  Apulix  Se  prinerpatus  Ca-  Ulfl*'*4" 
ptix ,  Provincix  Se  Forcalqitcrii  cornes ,  magnifico 
viro  comiti  Fuxenfi ,  amico  fuo  carillùno ,  ulutem 
Se  intimx  dileclinntsa£eceum.Quod  vigorcauâo- 
ritaris  nobis  exhibitx  per  lineras  fèrenillimi  prin- 
cipis  Philippi  D.  G.  régis  Francornm  illuftris ,  carif 
lïmi  confàngiiinei  noftri ,  conjunethn,  fuo  nomine, 
régis  Maioricarum ,  &  noftro,  ac  lirterarum  prin- 
cipis  incliri  Jacobt  illuftris  regis  Aragonum ,  filii 
noftri  cariflimi ,  rreugas  inrer  nos  Se  ipfum  re- 
gem  Aragonum  ,  u(que  ad  annum  unum ,  ab  in» 
ftanri  fcfto  Relùrrcciionis  Dominicx,  in  anrea  na- 
merandum ,  iniendas  duxtmus  Se  firmandas.  Q110- 
dreamagnificenriam  vcftram  requirimus  Se  hor- 
tainur  artentè,  quatenus  treugas  ob(crvcrisca(<lcm, 
Se  faciatis  per  vcftros  valitores  Se  lubditos  obfcr- 
vari,  Se  prxlèrtim  in  terris  ^irifdictioni  diâi  régis 
Ma;oricaium  vicinis.  Datum  Aquis ,  in  abfcnria 
proronotarii  regni  Sidlix ,  per  M.  Pctrum  de  Fer- 
rariis  decanum  /'.nicicnlem,  cancellarium  dicti  re- 
gni,  anno  Domini  m  ce  xc  vu.  die  ix.mcn/î» 
Novcmbris,  xi.  indiâioacregnonim^noftioram 
anno  : 
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f.-xx.  n  jî.  Charte  du  roi  Philippe  le  Sel ,  pour  t" aboli- 
tion de  U  ftrvitude  dans  la  [éné. 
chauflèe  de  Toulon  Je. 

11.1. .■«ch.rtj.  T)Hilippus  ,  Dcigratia  Francortim  rcx.  Notum 
*ù  s»  '  "i  î".       fJ£imus  «nivcrfis ,  ta  m  prxfcntibus  quam  futu- 
«.il.        *  ris ,  quod  nos  propcnfius  attcndcntcs  grata  dévo- 
tion isobfcquia  ,  qux  genres Tolo lin*  6e  Albienlis 
fcncfcallix  nobis  iinpendillc  nofcunrur ,  ac  probatx 
fidelitatis  conftanriam  quam  apud  cos  reperimus 
inconcufTàm;  volcnt-s,  propter  hoc,  de  nninificen- 
tiaregix  majeftatis  ipfos  tavotc  profequi  gratis; 
(pccialis  >  Se  eos  ad  ftamm  teducerc  meliortm  , 
infra  Icriptas  cildem  concedimus  libertates.  Nos 
cnim.cx  cena  fcicntia,pro  nobis  &  fuccefloribus 
noftris ,  omnes  univetfitates  Se  fingulas  perfonas 
Tolofe  Se  Albienfis  fencfcallix  ,  cum  carum  pro- 
genic  Se  pofteritate,  ubicomque fuit ,  velptotem- 
porc  fucrint,  nata,  ac  ctiam  nafcituta  ,  in  quibus 
aliquod  jus  habemus ,  vel  haberc  feu  prxtcndere 
pollumus,  rarionc  vcl  occaftonc  fervitutis  qux 
de  corporetantum  vcldccafalagiotantura  dicitur , 
sut  ctiam  de  utroque ,  vel  rcrum  cafalagii  conjun- 
ctim  vcl  feparatim,  ai:t  adfcriptitiatus  ,  \el  genii , 
fculibertinitatis,  vclcu/uflibct  alteriusgenms  Icr- 
vinatis,pranni/Torum  natalibns  Se  plcnx  libcrtati  ac 
ingénu  itati  reftiruimus  >  Se  plcna  facimus  libcrtatc 
&  ingenuitarc gaudere;ac  omne  jus  quod  poteft 
pacronus  injibettum  haberc ,  vcl  quad  ,  aut  aliud 
quodeumque  rarionc  vcl  occafîone  corporis  »  (tu 
cafalagii,  vcl  altcrius  condilionis  prxdrctorum  no- 
bis competens ,  feu  valcnscompetrre ,  in  prxdiûij 
per fouis  Se  rebus  cifdcm  perperuo  Se  folemniter 
remittirnus  ;  ira  quod  de  fc  bonifquc  fuis  facerc  Se 
ordinare  valcant ,  qux  de  jure ,  vel  confûerudine 
petfonis  ingenuis  pcrrainunrur  ;  retentis  nobis  pro 
bis  qux  funt  cafalagii  xu.  denariis  Turonenfîbus , 
pro  qualibet  fextariata  tcrrx,ad  inenfuram  Toloix, 
nobis  Se  luccclïbribus  noftris  annis  fingulis  pcrfol- 
vendis,  qux  quidern  ca/alagia  fotc  de  extero  ict 
emphyteoricas  dcclaramus./tlix  verô  perlbnx  di- 
ûx  fcncfcallix,  cum  carum  rebus  liberx  Se  inge- 
nux  ,  in  quibus  /tira  prxdida  fèrviiis  conditionis 
non  habemus ,  in  tua  libertate ,  &:  ingenuitarc  cum 
omni  progenic  fua  nata  cV  nafeitura  in  pofterum 
perpetuo  rcinanebunr.  Volumus  ctiam  Se  concedi- 
mus ,  quod  11  homincs  aliqui ,  aut  ctiam  muliercs 
aliquorum  nobilium,  veJ  ignobilium ,  feu  rcligio- 
forum ,  vcl  quoruinlibct  aliorum  qui  nunc  funt  in 
di<£b»  fcnelcallia,  vcl  crunt  iu  fururum .  aut  aliqua 
calâlagia  diâarum  perfonatum  ad  nos  vcl  fuccef- 
forcs  noftros  aliquo  cafu  dcvcuetint;  ex  tuncinge- 
nui  &  ingenux  fint& perpetuo rcmancant,  cum 
carum  progenic  Se  poltcritate ,  nata  &  in  pofte- 
rum nateirura ,  ac  plcna  ingenuitarc  gaudeanc  in 
fûturum  ,  retentis  in  qualibet  fextariata  terrx  diûi 
cafalagii  xu.  denariis  Turonenfîbus  ccnfiulibus, 
aut  obliarum  nomine ,  nobis  &  (uccefloribus  no- 
ftruannis  fingulis  pcrlolvcndis ,  fuie  nota  Se  Lbe 
cujuflibet  fervitutis.  ira  quod  rcshujufraodi  emphy- 
tcoricx ,  Se  quod  pro  di&a  ingenuitarc  Se  libertate 
perfonaruin ,  nos  vcl  fuccedorcs  noftri  tune  femel 
tertiam  partem  bonorum  mobilium&  immobilium 
jurium  &  nomtnum ,  qux  runc  ipfî  habebunt ,  reci- 
piamu».  Si  v«6  aliqui  Domines  vcl  mulierc*  noflri , 
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vel  aiiorumeumque  fervilis  conditionis  ,  qui  nan 
fint  de  dicla  fenclcallia ,  in  fururum  venirent  ad 
fenefcalliam  antcdiâam  ,  quod  fenefealius  Tolo- 
lantis  qui  pro  tempore  fucrit,  eos  expcllifaciat  vo- 
lumus ,  ad  requilîtionem  conlûlum  dietbrum  uni- 
vctlitatum ,  à  focis Se tinveriitaribus  aniedictis  ;  niu" 
aftrangiarnentum ,  vcl  manumiftionetn  oftendant 
àdoininis  quibus  erant  jugo  fervitutis  adftriâi  > 
vcl  fi  propter  ignorantiam,  quia  forte  fervilis  con- 
ditionis ignorantur  exifterc  >  de  fenclcallia  prxdi- 
ûa  cxpulli  non  fucrint ,  &  mattimonia  contiaxc- 
rintaut  contrariant  in  futururn  cum  horoinibus  Se 
mulieribus  fcncfcallix  memotatx  ,  quod  conim 
bberifeu  dcfccndcntcs  ab  ipfis  nati  Se  nafeiruri  , 
ac  omnis  cortim  pofteritas  ,  pirenris  ingenui , 
mafeuli  vel  fcrininx ,  condirioncm  fcquantur  ,  ipfis 
principalibus  in  primxvaconditionc  rcmanentibus, 
ut  de  ipfis  fiât  quod  ratio  fuadebit.  Vcl  fi  prxdiito 
modo  ingenui  vcl  libcti  fieri  rccularcnt ,  in  locis 
inquibusantcafuerant,rcmancbunt  in  conditio- 
nc  primxva.  Prxtcrea  nos  univerfiratibus  prx- 
diâx  fcncfcallix ,  fmgulilque  petfonis  univer- 
fitarum  hu;ufmodi  remittirnus  omne  jus  peti- 
tionis,  vcl  revocationis,  quod  in  prxdib  niflicis, 
vel  urbanis,  vcl  aliis  juribus  quibullibet,  ac  rebus  > 
per  univcrlîtatcs  Se  petfonas  prxdiâaseommque 
prxdcccfloresacquihtistq^uomodolibct,  aut  pot 
(cftîs  >  vel  quafi ,  conjunâim  vel  (êparatim ,  habe- 
mus aut  haberc  podunius,  pro  co  quod  fucrunt 
vcl  funt  catalagii,  feu  ababona  cV/uta  empta  vcl 
acqtiilita  à  milttibus  vcl  nobilibus ,  quomodocum- 
que ,  feu  qux  fucrunt  militum.vcl  nobilium ,  vo- 
Icntcsquod  de  prxdidis  poftint  facerc  voluntatem , 
falvis  tamen  Se  retentis  cenfibus  feu  obliis ,  il  quos 
vcl  quasannuatim  tecipere  conluevimus  in  prxdi- 
âisrebusà  nobilibus  acquifitis,  retentis  ctiam  in 
qualibet  fextariata  terrx  ad  menfuram  Toloix ,  de 
his  qux  funt  cafalagii,  xu.  denariis  Turoncnlibus 
cemualibus,  nobis  Se  fucccfToribus  noftris  annis 
lingulis  perfulvendis  :  qux  quidem  cafalagia  ,  rcs 
cinphytcoticx  de  extero  ccnfcbunrur  ,  ac  retend! 
ctiam  aliis  jutibus  noftris  in  prxdiclis.Cxrcrum  ac- 
quiltra  per  univcrlîtatcs  prxd&tas ,  vel  pcrlonat 
iingulas  eanimdcm  ,  vcl  per  prxdrcefiores  fuos  , 
aut  cifdcm  concc-lla  k  comitibus  Tolofanis  vcl  orri- 
cialibus  iplbruin  aut  noftris,  ex  emptionis,  vel  pcr« 
mutationisaufa,  feu  concedionis  in  cmphytcolim, 
vel  feodum  ,  vcl  aliis  |iiftis  caulis  ,  vel  tiailis  ,  de 
quibus  fuexint  in  poflcflîone  pacifica ,  fine  lite  judi- 
cioordinara  per  viginti  annos  continues ,  auâori- 
tatc  regia  confirmamus',  volc-ntcs  inliipcr ,  ac  ctiam 
conccdcntcs,  quod  emendx,  vcl  pcenx,  feu  milieux, 
ab  univcilitatibus  (eu  pcrlonis  prxdiiflis  non  exi- 
gantur ,  rarionc  a  lieu  jus  exceflus  ,  vel  deUdi ,  ab 
cildein ,  vcl  carum  aliquo  comi/fi ,  feu  etiam  per- 
pettati ,  ufquc  ad  prxlcntcm  diem;  fed  omnino 
remittantur  eildem ,  etiam  fi  de  his  inqueftx  pen- 
deant ,  vcl  non  ;  exceptis  tamen  calîbus  ,  pro  qui- 
bus de  jure  pcmx  corporis  vel  bonorum  çonfika- 
tio  (equi  polîcnt.  Volumus  ctiam  Se  concedimus  , 
quod  emendx  ,  vcl  pcenx  ab  univerfiratibus 
leu  petfonis  prxdiâis,  jure  exercirus  non  (erviti , 
vcl  minus  (ufricienrer  fcrvki ,  vcl  prohibition!» 
cujuflibet.aut  immutationis  vel  receptionis  mo- 
nctx  prohibitx ,  (eu  prxconizationu,  aut  mandaui 
leu  inobedientix,  vcl  tranfgreflîonis  alterius  fado- 
rum  ulquc  in  diem  prx(êntem,(cu  criam  focagta  pro 
rcmpoi c  prxtcxito  nullatcnus  exigantur.  Quodque 
fînancix  fac-rx  cum  magiftro  Pctro  de  la  Tîlliaco 
clcrico  &  Radulphodc  BtuIUaco  milinbus  noftris  ; 
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autcorum  commi/Tariis ,  pcr  univerfitares  prxdi- 
das  ,  vc!  firiçnlas  earum  pcrfbnas ,  proceffiis 
etiam  ,  ac  ordinationcs  Se  fcriprurx  fadx  pcr 
iplôs ,  occalione  prxdidâ ,  nccnon  libri  qui  repe- 
riri  poccrunt  de  nomagiis  vel  cafalagiis  didarum 
pcrtonarum ,  rcvocêntur  &  âdmiHemurommno, 
ac  pro  caiEs  âc.nullis  in  poftcium  habcantvr: 
per  prxdida  vcro  libellâtes,  ingenuitarcs  feu  pri- 
vilégia univcrlitatibus  Se  perfonis  prxdidis  oow- 
ceflas  i  vcl  alias  cis  fadas ,  conccilioncs  à  nobis , 
vel  prideetfloribus  noftris ,  feu  comitibus  Tolo- 
(ânis  ,  vet  aliis ,  a  quibus  caufam  habernus  ,  non 
întendiraus  revocarc  \  fed  cas  in  fux  iiriiiitatis  ro- 
bore  perpecuo  volumus  permanerc.  Supradictis 
1  Univcrlitatibus,  aut  perfonis  fuigulis  ca- 
i,  pcr  prxdida  remitterc  non  intendimus 
uni  jura,  vcl  deveria,  fubventiones ,  aut 
i  qux  à  liberis  Se  ingenuis  Iwmirùbus  prr- 
didx  fcncfcallix  peterc  poffumus  aut  habere  -,  fed 
ca  nobis  Se  fucccftôribus  noftris  retinemus  cx- 
preflè.  Quod  ut  tîmium  Se  Habile  pcrlcverci, 
prxfcntibus  litteris  fecimus  apponi  iigilium,  (àlvo 
in  alii  s  jure  noftro ,  &  quolibet  alicno.  Adum 
Parifius  anno  Dom.  m  c  c  x  c  v  i  i  i.  incrue  Aprtli. 
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1VT  ^^int  &c-  <îuod  nos  Arnaldus  de  Turre , 
"  .LN  filius  quondam  nobilis  viri  D.  Bcrnardi  de 
"  Turrc  ,  militis ,  pro  nobis  Se  Bcrnardo  de  Turre 
nepote  noftro,  hlio  quondain  Bcrnardi  de  Turre 
fratris  noftri  ,  Se  cundis  fucceflbribus  noftris 
&c.  abfolvimus,  manumittimus  ,  Se  libcrum  fa- 
cimus  vos  Pctrum  Ymbaudi  dorniccllum  de 
Planhano  ,  Se  omnem  progeniem  ex  vobis  na- 
tam  Se  naicituram ,  ab  omni  vinculo  lervirutis , 
arque  hominii  feu  homagii ,  quod  nobis  facerc 
textebamini,  pro  feudo  feu  redditibus  Se  honoribus 
qui  funt  apud  Podium-Lunar ,  Se  in  toto  tene- 
menro  didx  villx  &c.  quod  quidem  feudum , 
provenu»  &  redditus  fucrunt  Pontii  de  Mcgrc- 
îbrt  mditis  quondam,  &  vencrunt  in  commiilum 
D.  noftro  regi ,  à  dido  milite ,  &  emiftis  ab  codem 
D.  noftro  rege  prxdido  quos  taiiicn  red- 
ditus ,  honores  &  feudum  prxdid uni  icnebatis , 
A:  tenere  à  nobis  debebatis  in  feudum  honoratum: 
prxmifla  vobis  facientes  cum  plcnitudinc  liber- 
tatis  irrcvocabili ,  vobis  Se  vcftr.s,  line  retenrionc 
aliqua,  quam  in  perfona  vcftra,  Se  fucccflôrum 
vcftrorum  ac  infantium  Se  rerum  vcftrarum  non 
facimus  ;  irao  totum  jus  Se  patronatus  omnino 
icmittimus  vobis  cVc.  Tati  modo  quod  nulla  oc- 
ca/ïone  ,  otfcnfa  vcl  jure ,  vos  vel  aliquis  ex  vobis 
proercarus  numquaro  pollitis  de  extero  in  fet- 
vitute  vcl  recognitonc  ,  rationc  didi  feudi  Sec 
revocari  Sec.  Hanc  autem  libcrtatcm  ,  manumif- 
lïoncm,  &  abfolutionem,  Se  libenatis  donationera, 
vobis  &:  vcftris  facimus  &  ficri  volumus ,  propttr 
multa  8e  grata  fervitia  qui  vos  erga  nos  plurics 
fcciftis.Et  renunciamus. . .  omni  juri  divino,  Sec.  Se 
fpccialitcr  illilcgi  qux  loquirur  de  fervis  &  liber- 
unis  ex  caufa  ingraiitudinis  injlcrvitutc  revocandis 
Sec.  Ada  fucrunt  hxc  die  Vcncris  poft  fcftum 
bcari  Marhix  apoftoli,  anno  Dom.  m  ce  lxxxxviii. 
Philippo  rege  Fr; 


Senn-ncc  rendu f  par  Sicarl  Vicemti  di 
.    Zautrtc ,  é-  fit  vatfaux. 

N,A  *"v\  '....•..i  .  
Overint  Sec.  quod  anno  Domini  m  ce  xnx.  A£SL_ii95>; 
die Jovis  poft  reftuJTiexalutionisiàrlclxCrtf-  . 
cis.  Cum  Pcrrus  Baya,  qui  plura  furta  Se  crimina  *  jffijnn— 
dicirur  commili/Ic  in  Lautxigefio ,  eflet  adduâus 
de  mandato  nobilis  vki  D.  Sicardi  Vicecomitis 
Liurricenfïs,  qui  ibi  crar  prxfcns ,  per  quo(dara 
curialcs  DD.  Vicccomitum  Lautricenlium  ,  Se 
conftitutus  in  )udicio  in  loco  vocato  in  pbtea  de 
Ulmo,  caftri  prxdicli  loci,  ut  cft  juris,  apud 
Lautricum,  in  prxfcnuaD.GuilIcliiii-Perri  dcPau- 
linio ,  D.  Arnaldi  de  Cabanis  milirum ,  Hugonis 
de  Cuco ,  Guillclmi  de  Cabanis,  Pcrri  de  Cabanis, 
&  Hugonis  de  Bcrcnx  domiccllorum,  &  Gaulbcrri 
de  Solonbco ,  Ponni  &c  &r  aliorum  de  Lautrico, 
qui  ibi  crant  prxfcntcs  ;  pcrlccla  confellione  didi 
Pétri  Baya,  &rcxpoiita  pcr  me  Bcrnaxdum  Marri 
notarium  infra  feriptum ,  &  ipfo  Pctro  Baya  per- 
liftcnte  in  eadem ,  Se  ipfam  confclfioncm  conce- 
dente  Se  rarifkante  ,  didus  D.  Guillclmus-Pctri 
de  Paulinio  ,  miles ,  ad  interrogationem  didi  D. 
Sicardi  Vicecomitis  Lautriccnlîs ,  didum  Pctrum 
Baya  ad  fùftigandum  pcr  caftrum  de  lautrico  , 
Se  ad  exulandum  perpetuo  i  toto  vieccomiraru  de 
Lautrico  Se  Lautrigeiîp  ,  adjudicavu-,  Se  poft, 
Pcrrus  de  Cabanis  didum  Pctrum  Baya  ad  ainit- 
tendam  unam  man'um  adjudicavit  :  catteri  verô 
alii  vcr6  prxnomin.iti ,  tam  gencroh, quam  non 
gencrofi ,  Se  omnes  aln  non  nominati ,  qui  ibi 
ciant  prxfcntcs  benc  ufquc  ad  numerum  ce.  3c 
artiplius  ,  (ccundum  Ic^irimam  xftimationem > 
unanimiter  concordantes,  didum  Pctrum  Baya 
incontinenti  fulpendendum  pcr  gulam  fuam  ad- 
judicaverunt ,  &  de  prxdidis  Gaulbcittis  de 
Solomaco ,  Poncius-Phîlippus  de  Solomaco ,  Si- 
cardus  de  Podio  ,  Arnaldus  de  Aragonc  ,  Se 
Poncius  de  Solomaco  ïyndici  Se  proctnatoies  uni- 
vcrlïratis  hominum  de  Lautrico,  &Laun-igefio, 
rcquilîvcrutit  me  notarium  prxdiclum,quod  cif- 
dcin  faccrem  publicum  inftrumcntum.  El  ibidem 
didus  D.  Sicardus  vicccomcs  dixit  &  reipondit . 
prxdidis  requirentibus ,  quod  non  crateonfucrum 
nec  uiîtatum  in  Lautrico,  quod  de  fen tennis  crimi- 
num  latis  pcr  homines  gmerofos  Se  non  gencro- 
fos  didi  Ioci  fièrent  inftrumenta  ;  dicens  quod 
ipfe  ,  in  quantum  poterat ,  prxdida  revocabat , 
&  de  prxdidis  pcr  prxdidos  fuperius  nomi- 
naros  faidis  feu  agitatis ,  viva  voce  Se  illico  ad 
D.  fencfcallum  Carcaflônx  ,  vcl  ad  D.  regem 
Francix  ,  (èu  ad  illum  ad  quem  melius  de  jure 
fuerit  appellandura ,  appellavit.  Adum  apud  Lau- 
tricum in  dida  platca  de  Ulmo,  anno  Se  die 
quibus  ftipra  in  prxfcntia  Se  tcftiinonio  D. 
Simonis  de  Albiaco  ,  D.  Pontii  Guillclmi  mi- 
litum,  magiftroram  Sicardi  Audini  ,  Bcrnardi 
Cotcllcrii ,  Ermcngaudi  de  Cabrilhanis  notario- 
rum  ;  Hugonis  de  Cuinbellis  fervientis  D.  regis  , 
Se  mei  Bcrnardi  Matri  publici  norarii  de  Lau- 
trico ,  qui  hoc  prxfcns  publicum  inftrumcntum 
de  prxdidis  requiiîtus  recepi ,  (cripli  Se  iignavi , 
D.  Philippo  rege  Francorum  regnanec. 
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de la  vigtterte  de  Pesetas. 


Ànn.  1x99.  Th  Xcellcnti^mo  principi  Se  iuo  domino  fingu- 
Thr  <k»  di  ^*  ^''r?0  ^d  g/aria  régi  franeorum 

 Uluftri ,  humiki  Se  devori  lui  B.  Birtcrrcnfîs ,  R. 

Agirhcnfij  &  J.  Lodovcnfis ,  permillionc  diviiu , 
epileopi,  Pondus  Anianx ,  G.  S.  Guillelmi  de 
Déferas ,  A.  S.  Tyberii ,  G.  Juflcllcnfis ,  Pondus 
Vallifr-Mign* ,  B.  OtnQû  Salvaroris  Lodovx ,  Se 
P.  ViJlx-Magnx ,  D.  G.  morufteriorum  abbates  ; 
B.  monafterii  Caciani  prior ,  vicarix  vcftrx  Bit- 
terri»  ,  condignos  regix  majeftati  fucccfliis.  De 
mulca  providenàa  veftra  ,  peinceps  exccllcntif- 
fime ,  ftarucrunr ,  quod  in  civitaribus  Se  loris 
magnis  te  infignibas  caufx  debeanc  agitari ,  tam 
propter  hofpiciorum  fupervenientibus  abundan- 
tiam.quam  propter  vi&ualium  affluentiam ,  Se 
copiam  peritorum  :  in  regiis  namque  civitatibus  > 
jura  pro  carum  dccilionibus ,  prout  leges  humanz 
ûnçiunt,  funt  docenda;  fie  hect  Jura  indiftinclc 
fie  jubeaht  obfèrvari ,  in  provincia  tainen  ifta , 
qux  regitur  jure  feripto ,  maxime  obfirvandum 
videtur.  Qyoniam  igitur  civitas  regia  Bincrris , 
in  qua  Se  jura  tam  canonica  quam  civilia  edocen- 
rur ,  in  domorurn  commoditate ,  viâualium  fer- 
tilitite,  &  loci  araeenitate  ,  Se  juriiperitorum 
âbundantk  dinofcirar  przemincre  ,  ad  eam  pro 
conciliis  provinctalibus  congregandit ,  Se  pro 
caufis  ad  forum  veftrum  feu  curix  vcftrx  (pe- 
fbnnbus ,  confuevimus  nos  Se  fubdiri  noftri,  i 
tempore  cujus  memoria  non  exiftit,  quafi  ad 
communem  patriam  convenire.  Quia  vero  mo- 
do ,  ut  intelleximus  ,  habi  tarares  caftri  de  Pedc- 
nacio  ,  propnis  commodis  inhiantes  ,  Se  cum 
aliéna  jactura  locupletari  quxrcntcs ,  à  fereni- 
tate  regia  ,  quod  judicem  St  curiam  habcant  in 
ipfb  càftello ,  ubi  eft  penuria  omnium  prxdiûo- 
rum ,  maxime  peritorum ,  Se  quod  cickm  curix 
%lit[ua  pats  caftrorum ,  terrarum  Se  locorum  no- 
ftrorum fubjaceat,  quodque  ibi  litigent  (eu  ref- 
pondeant  fubdiri  noftri  ,  de  caufis  de  quibuj 
confueverurrt  in  veftra  Bitrcrrcnfi  curia  litigare , 
in  noftntm  Se  lubditorum  noftrorum  magnum 
difpcndium ,  imperrare  niruntur.  Cum  tamen  in 
hoc  veftra  non  lit  militas ,  fed  damnum  potius , 
quia  pluribus  habebitis  ofhciabbus 'de  falariis 
providerc  ,  nec  homincs  di&i  caftri ,  quod  cil 
taris  vicinam  civitati  prxdiâx ,  caufam  habent 
rarionabilem  hoc  petendi ,  &  mulrorum  ibi  pof- 
fit ,  fi  fiât ,  notone  deprehendi  jactura  ;  regix 
majeftati  tam  concorditer  quam  humiliter  duxi- 
"  fiipplicandum ,  quatenus  fuper  hoc  nullam 
rur  concederc  noviratem  ;  cum  in  rébus 
conftiruendis  ,  debeat  cfïè  militas  mani- 
fefta  :  fed  fient  fervarura  fuit  S.  Ludovic!  do- 
mini  noftri  Se  aliorum  progenitorum  vcftrorum 
temporibus ,  ira  ,  lî  placeat ,  obfêrvctur.  Con- 
fèrvct  vos  Se  regnura  veftrum  Dominus  per 
rempora  longiora ,  cum  augmento  glorix  Se  no- 
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Ordonnante  dm  ni  Philippe  U  Bel  en  faveur 
des  priUtt  dt  Ufrtvince  dt  Natif***. 

PHilippus  D»G.  Francorum  rot ,  univtrfis ,  Sec  ' 
Decctis  repu  tam  us  Se  congruum ,  nt  illos  qui  An>*-  1 3cc 
fecundum  fui  ftatus  decentum  nobisdevotosfic 


Se  no  (Iris  afiieâibus  indefinemer  exhibent  iè  pa-  d^'ît'tu' 
ratos  t  condignis  muniamur  favoribus  j  Se  ne  '>u> 
injuriofis  quorumeumque  molcftiis  przgraven- 
tur  ,  regix  protcâionis  munimine  fbveamus- 

Nuper  fiquidem  nobis  in  Chrifto  cariifimi  

Narboncniis  provincix  prxlati»ad  noftram  prxièn- 
tiam ,  pro  qtiibufdara  negociis  regni  noftri  ftatum 
contingentibus  evocati ,  nobis  nonnuHa  gravami» 
na ,  moleftias,  opprefliones  Se  injurias,  qux  per  le- 
nefcallos,  ballivos,  iervientes  Se  miniftros  noftros, 
eifdcm  pervenerant ,  porrexerunt  \  fiipplicantes 
tranquiltitati  fux  per  nos,  fuper  hxc  opporruno 
remedio  provider  1.  Eorum  igitur,  in  quibus  fin- 
cerx  devotionis  Se  promptx ,  noftris  delideriis 
affiâioms  graritudincm  invenimus ,  fupplicatio- 
nibus  incbnati ,  fuper  prxmiflis  gravaminibus , 
molcftiis,  opprtilionibus  Se  injuriu  fie  duximus 
providendum.  Vidclicct  quod  fencfcalli,  judicet 
Se  baEHvi  noftri ,  tam  majores  quam  minores , 
fèneicalliaram  Bcllicadri  Se  Carcailonx ,  prxfcntes 
Se  futuri ,  in  affifiis  quas  primo  Se  in  novirate 
fua  tenebunt ,  fecundum  quod  alias  per  beatum 
Ludovicum  fuit  ftatutum  ,  ex  nunc  in  prx&nria 
populi,  fine  conrradiâionc  qualibet ,  prxftent  fi> 
litum  juramentum ,  Se  quod  ejufilcm  beari  Lu- 
do  vi  ci  ftatura ,  qux  videri  de  novo  Se jmblicari 
jubemus ,  line  duninurione  qualibet  obicrventur* 
Concedimus  etiam ,  quod  per  (encfcallos  noftros 
Bcllicadri  Se  Carcaftonx  ex  nunc  fie  fervienrum 
noftrorum  rcftrùigamr  ,  Se  ce  nus  ftaruatur  in 
fingulis  vicaris  0c  balliviis  numervu  eorum  qui 
taxent  falariura  ;  ita  qucxl  prrlati  prxdicLi ,  ek 
iplarum  lenefcalliarum  tncolx  >  prx  nimta  rp(o- 
rum  fervicnmm  mulrimdinc  non  gravenrur.  Coo- 
cedimui  (tquidem,  quod  per  lenclcallos  prxdiâos 
norariorum  tplâram  fcncicalliarum  caxenror  fala- 
ria ,  Se  raxationc  illa  fub  gravi  pœna  fine  conrcnrL 
Concedimus  prxterea,  quod  bénéficia,  in  quibus 
per  eorum  vacationcm  araulia  fèu  frucLus  benc- 
hcii  vacantisprimiannidebeinusperciperc,  bonis 
Se  honeftis  delirrvienda  commirtantur  pcrfoiùs, 
Se  pro  furficicnti  fuftentationedeferviermum, qui- 
bus hoc  juxa  antiquam  cujullibet  ecclclix  con- 
fuetudinem  hacLenus  pacifiée  oblêrvatam ,  facien- 
dum  fuerit ,  de  frucribus  ab  ipfis  percipiendis 
amulibus  miniftrcrtir ,  &  alia  omnia  qux  ab 
antiquo  exdem  ccclefix  debent  (tipportare  per- 
fblvanrar;  Se  E  qui  (êrvientes  pro  execurionibus 
fuper  hoc  faciendis  miftl  fuctim ,  calices ,  libros , 
ornamenta^c  alia  ipfiurum  ccdciiarum  bon  a,  racio- 
rte  falarii,  feu  pro  quacumque  alia  rarione  ,  vel 
caufa ,  nequaquam  aftitmantur.  Inhibemus  etiam 
ne  quis  ad  ipfà  levanda  annalia  depuatus  ,  de 
beneticiis  ex  caufa  purx  permucoionis ,  Se  non 
fraudulofè  vacantibus  vel  vacaruris ,  annale  exi- 
gat  five  levet ,  Se  i  benerlcus  qux  bis  vel  plu- 
ries  in  armo  vacaverunt ,  pcTCcprione  unius  an- 
tulis  tantum  fiteontennii.  Vblumus  etiam  quod 
poflidentes  ecclelias  pacifice  ,  ad  exhibendum 
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fux  po/ieflîonis  tirulum  non  compcllannir.  Con- 
ccdimus infupcr,  quod  de  aditiiniftiationibus  tam 
Crcularium  quam  rcgularium  cccleilarnm,  quo- 
rum proventus  >  carum  adminiltrarorcs  renentur 
in  ulus  expenderc  députâtes ,  Se  de  illis  niim 
habent  reddere  rarionem  ,  ut  l'une  ipfarum  ecclc- 
fîariun  clccmofinarii ,  operarii ,  coquinarii ,  Se 

|>iranciarii  conventuum  aliquorum,  Se  alii  iimi* 
es  adminiftrationes  habenres,  pro  nobis  anna- 
lia  non  leventur,  dum  tam  en  fuper  hxc  in  no  (tri 
damnum  vel  prxjudicium  fraus  non  liât.  Damus 

igicur  Icnclcallu  noftris  Bcllicadri  6c  Carcallbnx  ac  fcnclcallo  Tolof'ano  &  Albilcnli,  falutem  Se  di< 
prxfentibus  in  manda  ris ,  quatenus  ipli  Se  corum  le&ionem.  Clamor  validus  Se  iiuliuiatio  luccuola 
quilibec  in  fuis  fenelcalliis ,  hujiumodi  provilio-  fidelium  Se  fubdirorum  nolrrorum ,  prxlatorum  Se 
noltram  tencatis ,  &  ab  omnibus  jufticiarus    clcri ,  commun ,  baronum  &  aliorum  lubltmium 


PHilippus  D.  G.  Ff ancorum  rex ,  dile&o  Se  fi-  Ann.  i  j  o  i . 
deii  noftro  cpifcôpo  Tolofano ,  Se  inquifieori  TW.  t*  <b*f» 
hxrctic«pravitatiiinTo!o(ânisj>anibus  deputato,  J^^."^' * 


Se  fubdiris  noftris  cencri  faciam ,  Se  ad  tntegrum 
cfFc&um  perduci ,  quos  hujuimodi  provilionis 
noftrx  tranlgrcITbres  tnvenerint  puniendo.  Accum 
in  abbaciaLongi-campi,  diejovis  poft  Brandoncs , 
anno  Domini  u  ce  xcrx. 

Philippas  Sec  decens  reputavimus  ,  Sec.  Nu- 
pet  liquidera  dilcâus  Se  fidelis  nofter  archie- 
pifeopus  Narbonenlis ,  ad  noftram  prxfecriam 
cum  cxrcris  regni  noftri  prxlatis,  pro  qui- 
bufdam  regni  noftri  ftarum  contingentibus 
evocaïus  ,  nobis  nonnulla  porrexit  gravamina , 
raolcftias  &c.  Iplîus  igicur,  in  quo  arebe  devo- 
tionis  Se  prompts  noftris  dciiacriis  afteceionis 
gratitudincm  invenimus,fupplicacionibus  inclina- 
ti ,  fuper  prxiniilîs  gravaminibus  >  molcftiis ,  op- 
preilionibus  &  injuriis  ûc  duximus  ptovidendum. 
Videlicet  quod  nullus  lènefcallorum  ,  judicum , 
baju'.orura,  lervientium  &  rniruftrorum  noftro- 
rum ,  aut  corum  loca  cen crues ,  temporalitatcm 
dicri  archiepifcopi  urùvcrfalicct  ad  manum  no- 
ftram ponat,  ruii  propter  magnam  Se  arduam 
caulàm ,  vel  aftentu  noftro  fuper  hoc  rcquiiîro  5e 
obeento  :  li  vcr6  pro  quoeumque  debito  ,  con- 
tumacia  vel  dcliâô  iplîus  areniepifeopi  parcein 
temporal  itatis  fux  ad  manum  noftram  poni  opor- 
icat ,  volumus  quod  pars  illa ,  modum  leu  qua-  fubornatos  inducit  ad  perhibendum  teftimonium 
litatem  debiti,  conrumacix  vel  delidH  non  excédât,  fallitaci.  Ex  qui  bus  aliis  cjufdcm  fratris  Fulcorui 
Concedimusetiam,  ut  nullus  mancria,  gamiliones,    erronbus ,  &  iniquis  proccllibus  Se  cxcclfibus  de- 


perfonarum.quos  fide  digna  teftimonia  fainaque 
pnbliea  comiunrur ,  ad  noftram  audientiara  per- 
duxerunt,  quod  frater  Fiilco  ordin  s  Prxdcao- 
rum ,  qui  pro  inquiiîtore  hxreticx  pravitatis  in 
partibus  Tololams  fc  gerir ,  errorcs  Se  vicia,  quoss 
ex  ofticio  fui  debito  excirpare  debucrat ,  fovere 
latagcns,  ac  fub  prxtextu  liciti  prorfus  illicica.  Se 
fub  fpecic  pictaris  ,  impia  Se  penirus  inhumana , 
ac  fub  umbradcfcnfioniscathoiicx  ridei,  inimica 
&  humanis  mentibus  abhottenda  facinora  com- 
mittete  non  pavefeens ,  fidèles  Se  lubditos  noftros, 
fub  prxtextu  ornai  inquilîtionishu]ufmodi>  exa- 
âionibus,  cxcediorùbus,  opprellîonibus,  molcftiis 
innumeris  Se  gravaminibus  manifeftis  atterit  Se 
affligit ,  dum  terminoi  juris  cxccdcns ,  Se  cano- 
nicas  fanâioncs  (iipcr  h*c  éditas  non  obfervans, 
procefius  fuos  in  inquiiîtionis  negotio,  à  cap- 
riombus,qu*ftionibus  Se  inexcogitatis  totmen- 
tis  incipiens,pcrlbnas  quas  pro  libito  allèrit  hxte- 
tica  labc  nocaïaSi  abncgaiiè  Chtiftum  ,  vel  contra 
catholicx  fidei  tundamentum  aliquid  fc  dixifle  > 
(eu  etiam  attanpcafle»  vi  vel  metu  tonnencorum 
fateri  compcllit ,  Se  ubi  hujulmodi  lux  artes  nc- 
quitiz  confpicit  valcrc  non  pollè,  ad  eorum 
innocentism  condemnandam  ,  teftes  fillaciter 


&mobiliaptxfati  archiepifcopi,codem  inviio^dù- 
mat ,  niii  cjus  cxcclfus  vel  contumacia  id  expolcat. 
Conccdimus  pneterea ,  ur  nullus  Cccularis  judex 
clericos  Se  pcrlbnas  cccleiiafticas  eoram  Ce  fuper 
perfonalibus  actionibus  reïbonderc  compellat. 
C^nccdirnusral'upcr.quodàclcricisuxoratisiienori 

uxotatis,  clericalitet  line  fraude  viventibus,  quin-  quod  carcer  nofter  Tololx,  f«i  mmrui  meiMur 
quagelimalis  vel  qua: vis  alia  fubvenrio  non  levetut  immmrAtorum ,  pro  criminc  hxrclis  in  folo  noftro 
pro  nobis-Concedimus  liquidera  quod  lirtcris  curix    xdificatus,  &  de  noftro ,  noftrar  quandiu  placucrit 


teftandis,  &  quera  m  illis  partibus  feandalum 
nolcirur  jam  exortum  >  Se  populi  (cdttio  formi- 
darur ,  niii  aliter  pro  vidtatur  tuper  his  de  rcmedio 
opportuno.  Ut  igitur  inquiiîtionis  prxdictx  ne- 
gotium  liberius  cxcqucrctur  >  prolonas  Se  olfi- 
favore  benevolo  perièquentes ,  volumus 


voluntad,  fit  dédiras  ad  ulum  inquiiîtionis  h.vrc- 
ticx  prvitaris  >  quacumque  auctoritacc  ordinaria 
vel  cuam  detegata,  facicndxi  Armaxinic  ad  eufto- 
diam  corum  incarcerarorum  vel  incarctrandorum, 
hac  vel  illa  auciori tare  qui  fùcrint  in  diocclî  Tolo- 
imxfie  11  inquiiîtor  Se  cpilcopusTololànus  vel  de- 


Narbonx  in  fxculari  foro  adhibeatur  fides ,  prout 
fuper  hoc  haâcnus  cxbtir  ulitatum,  Se  quod 
obligationes  fub  lïgillo  curix  Narbonz  racrx  vel 
faciendx  >  extens  poftetiotibus  obligationibus 
prxfcrcnrur  ,  ut  de  jure  Se  loci  confuerudine 
cft  agendum.  Inhibcmus  edara  omnibus  jufti- 

ciariis  noftris,  ut  prxfatum  archiepifeopum  vel    putatusiab ipfo.de  certa perlona euftodix  conve- 
iplîus  ordinarios  judiecs  non  impediant ,  quomi-    nerint  illam,  de  qua  convencrint  deputetis  cil'dcin: 
nus  cogniuoncm  teftamentorum  haberc  polfint    quod  (i  noluerint  aut  negaverint  convenire ,  vos 
in  civitatc  Se  diœcefi  Narboneniî ,  proue  extitit 
confuctum.  Conccdimus  cdam  quod  bénéficia 
in  quibus  per  eorum  vacadonem  annalia  debc- 
mus  percipere  bonis  Se  honeftis  deiervienda 
commirtantur  peribnis ,  Sec.  le  rtflt  ét  fAtU  tft 
comme  eUns  /et  lettres  précède  ntt s.  Aâum  in 
abbacia  Longi-campi ,  die  Jovis  poft  Brandoncs , 
iiino  Domini  u  ce  xcvwi. 


Tome  IV. 


lenefcallc ,  auÛoriutc  noftra,  euftodem  carecrum 
prxdi£torum,qui  inquilitori,  um  ordinaria  quam 
dclcgara  jurildiccionc  parcat  fideliter ,  proue  ad 
uiùuïcujufquc  ofticium  dignolcitur  pertinerc.  Cx- 
terum  nolumus ,  quod  inquiiîtor  quacumque  au- 
âoritate  inquirat  jufticiabilcs  noftros ,  co  quod 
dicat  cos  luipeétos  de  hxrefi ,  per  le  capiat;  leilicct 
de  capiendo  noftrum  fenefcallura  requirat ,  aut 
fervienrem  vel  fervientes  quos  ad  hoc  idem  fenef- 

Hij 
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Ans.  i  ? &i.  p  Hilippiu  D.  G.  Francorum rat, univerfis ,  Sec. 
O'^uijabiw'  J  £)(  cumofa  fi  de  dignorum  intinuarjonc ,  ac 
41  a*"  gravi  conqueftione  conlulum  Se  hominum  villas 
Âpparaiarum  accepimus  >  quod  cuin  jam  dudum 
confiâtes  &  homincs  fiipradidi ,  boiix  meraorix 
Roger io  comici  Fuxi  nuper  defundo  fidtlitatem 
jure  tcmporalis  dominii  prxftitificnt,  prout  nobis 
&  progenitoribus  noftris  anrea  prxftitcrant , 
prxtcxru  donationis  di&o  comiti  fadx  per  ca- 
riiiîmum  D.  Se  genitorem  noftrum  Philippum 
quon  lam  regem  Francorum,  &  per  nos ,  poil  dc- 
ceflu  n  gin':tori$  cju{Hem,poftea  connrmata,de  ju- 
ribus  qux  nofter  didus  gcnkor  habebat  in  villa 
prxdicra,  tempore  donationis  prxdidx,  fupe- 
tioriiacc  >  reflorto ,  &  juribus  quibutUam  fuper 
comitem  nobis  retends  ;  cujus  donarionis  Se 
confirmationis  prxtcxru ,  per  litteras  noftras  fuie 
raandanim  fencfcallo  CarcaiTonx,  ur  ipfum  co- 
mitem gauderc  faccrer  tu  permitterer  crfcdu 
donarionis  prxdidx ,  Se  ut  confulcs  Se  hommes 
didx  villx ,  dido  comiti  fuper  didis  juribus  ci- 
dem  donatit  obedire  deberent  ;  B.  Appamiarum 
epifi-opuSi  tune  abbas,  de  confenfu  fui  conventus , 
ur  dicitur,  cerrus  de  prxmill)s,prxiciulcm,  in  prx- 
judicium  juris  tcmporalis  lux  ccclclix  ,  didos 
confulcs  Se  homincs  ad  forum  traxit  ccclcfiafti- 
cum ,  &  authoritarc  ccclciîaftica  incivilirtr  prx- 
cipi  procuravit  confulibus  Se  hoininibus  fupra- 
didis,  ne  dido  comiti  in  aliquo  parèrent ,  cof- 
que  ob  prxmiflâ  molis  diveriis  &  gravibus  mo- 
lcftavit,&  graviter  damnificavir>palam  &  notoriè, 
in  noftrx  junfiiidionis  prxjudicium  Se  contcinp- 
cum.  Nos  aurem  arrendenres  i  ».  CJuod  prxdida 
rouldplicitcr  in  noftri  juris  Se  honoris  prxjudi- 
cium cederc  dinofeuntur ,  primo  quod  dictus  co- 
rnes jure  dominationis  fcmporali*  fideliratern 
receperat  fupra  didam  ,  edi  diâus  B.  in  prxjudi- 
cium juris  ccclcfue  fux  hoc  fadum  CTcdcb.ic,  ad 
nos,  quibus  didus  cornes  fub/edus  crar ,  Se  qui  Ce 
Caufim  à  nobis  haberc  prxtcndcbat ,  ex  donatio- 
nc  Se  confir  madone  prxdidis ,  debebat  haberc 
reçu r fus.  i".  Quia  cuin  dida  fidcliras  ratione  Se 
jure  temporali taris  dido  comiti  prxftita  fucrit,  ur 
cft  didum ,  fi  in  prxjudicium  dicte  ccclcfix  ver- 
gebat,  hoc  ex  jure  tcmporalitatis  iplius  ccclcfix 
procedebat ,  propter  quod,  an  jufte  vel  injufte  in 
prxjudicium  didx  ccclcfix  ptxftita  fucrit,  ad 
nos,quibusdidx  ccclcfix  ccmporalitas  cft  fub/eda, 
cognirio  notoric  perrinebat  ,  &c.  Et  poftquam 
dida  ccclefia  fuir  nis  pcndcudbus  in  cathcdralcm 
creda,  dictus  B.  in  epifcopumAppamicnfcm  pro- 
motus,  prxrni/Ia  gravamina  continuando ,  durius 
didos  confulcs  &  homincs  moleftavit,  occafionc 
prxmifia ,  Se  fpccialitct  ex  eo  quod  didi  confulcs 
Se  homincs  nos  obremperaverant  di&o  prxccpro , 
manifefte  injufto ,  45c  per  euro  accepta» ,  ad  quem 
nultatenus  pertinebat,  Sec.  Cumquc  nobis  fup- 
plicaverinr  inltantcr  didi  confulcs  Se  homincs  , 
per  procur.irorcs  fuos  ad  hoc  tpccial  i  ter  deftina- 
tos ,  ut  in  prxmillîs  eorum  pcriculo  &  indemni- 
rati  provideremus  de  remediis  opporcunis  ;  licet 
ctiam  prxdida  fie  manifefta  lîcquc  nororia  fint , 
quod  aulUtenus  quemquam  in  iflis  panibus  pof- 
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litUtcrc',nosnihilominusde  pncmiliis  plcniusin- 
fortnaa ,  procuratorcm  dicxi  epucopi  plcruun  po- 
teftarem  habentem,  prxfcntem  Pariùus,  per  genres 
noftras  vocari  fecimus,  &  prxmiius  Jibi  plcno 
expolitis ,  cidem  injungi ,  ut  li  quas  defcniionec 
aut  aliquam  juftam  caulàm  habebat  ex  parte 
diûi  domini  (ui ,  cafdcm  proponcret  Se  ~ 


ret ,  quonunus  ,  prout  ad  nos  perunct , 
dominum  fuum  ex  dicHs  cauXis  procedere  debc- 
remus  :  qui  varia  quxrcns  fubterrugia  >  dominum 
fuura  fuper  his  deffenderc  rcculàvit ,  Se  rruntfcftc 
conturaaciam  iuam  exprimens ,  rcfpondir ,  quod 
fuper  his  coram  nobis  (eu  gentibus  nofbris  nulla- 
tenus  rcfponderct.  Unde  nos  ad  quoi  pertinet  de 
jure ,  Se  antiquillinu  Se  approbara  confuerudine, 
rcgni  noliri  mnfdidioncm  noltram  deffendere , 
&:c.  inhibemus  diûo  epîfcopo^ic  deinceps  in  pra> 
millis  jurildiûionem  noflram  impediat  vel  per- 
turbet  ;  qui  parati  fumus,  his  quorum  intereft 
fuper  cis  tacerc  niftidx  complcracnrum  i  fed  po- 
dus ,  prout  de  ratione  tenctur ,  omne  impedimen- 
tum  jurddiCcioniStlupertoritatis,  Se  temporalitads 
noftrx  fuper  prxmiilis  injultc  appolirum,  (uftiste- 
mediis  reformer  ad  ftuum  debitum ,  Se  refonruri 
cum  crf'cdu  procurccOyare  fuper  his,  quxtenus  ad 
nos  peniner ,  Se  non  ulrra,  nec  aliter  dictum  epif- 
copuin  cohcrccrc  volcntcs ,  fcnefcalbs  noftris  To- 
lolar  Se  Carcafibnx  damus  prxfcnnbus  in  manda- 
ris  ,  quatenus  prout  ad  iplorum  quemlibet  perti- 
net, capiant  &  ad  manum  noftram  ponant  terras 
Se  tcmporalitatem  dicti  epucopi ,  tam  fuain  pro- 
priam  quam  epifitopatus  prxdidi ,  Sec  nihil  in 
jurifdiciionis  (ptricualis  prxjudicium  fijpcr  prx- 
miflis  indebire  acceptantes,  cuinos  in  nullo  prx- 
judicari  voluinus  -,  fcd  quatenus  ad  nos  pLtt;nct, 
turc  licito  jurifilidionem  noftram  ruenres.  Actum 
Choifiaci ,  die  Mcrcurii  anre  Pcntccoftcn  ,  anno 
Ccn.ni  m  ecc  n. 


LVIL 

Cottveedtion  d'un  cencile  i  Ni/mes  au  fujet 
du  différend  du  pupe  Bon* fait  Vitl. 
avec  le  rei  Pbittffe  le  Bel. 


I 


N  nominc  Domini  amen.  Anno  nativi taris  Ann.  îpu 
cjufdcm  m  ecc  n.  régnante  Sec.  in  die  intitulato   Bju.  *•  »«r- 
iv.  kal.  Septcmbris,  venerabili  in  Chrifto  parre  r™*-*11*'- 
D.  Guillcrino  D.  G.  abbati  Ixcularis ccclclix  fandi 
Pauli  Narboncidis,  Se  venerabili  viro  D.  Ber'rando 
Manhxi  canonico  Vivarienfi ,  vicariisgencralibus 
R.  P.  in  C.  D.  Egidii  divina  gratia  Narbortcnlu 
archiepifeopi,  conftiruris  perfônaliter  apud  Narbo- 
nam,  coram  venerabili  capitulo  Narbortcnfis  cccle- 
fix . . .  exhibuerunt ibidem  ...Se  publicari  feccrunt 
quaiHam  patentes  btteras...  quarum  ténor  fêquirur. 

Egidiusperroiilione  divina  ûndx  Narboncniûj 
ccclcfix  archiepifeopus ,  venerabilibus  viris  capi- 
tulo noftrx  ccclclix  Narbonenlis  ,  ac  chariilirau 
fociis,  abbari  S.  Pauli ,  archidiacono  Fenolhcti, 
Se  magiftro  Bcrtrando  Mathxicanonico  Vivariciv 
fis  ,  vîcariis  noftris ,  ac  religions  viris  in  Chrifto 
fibi  charilfimis ,  abbatibus ,  prioribus  ,  Se  coiv- 
ventibus  noftrx  diorcefis  Narbonenlis ,  falurcm  in 
omnium  Salvatorc.  Cum  SS.  nofter  D.  Bonifaciut, 
divina  providentiafummus  ponri/cx,  fiait  veftrxn 
fraternitarem  non  latet.,  nos,  Se  alios  archi^ 
pifcopos,  epùcqpos,  Se  certoi  abbates,  Se  els» 
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âos ,  te  aïiirurà  cathedralium  capitula  regni 
Prancix,  Se  doctorcs  in  tbcoiogi.1,  &  utriufquc  iuris 
magiftros  de  regno  naxas  >  ab  codera  »  fub  cens 
forma  >  ad  biffantes  kalcndas  Novcmbris ,  coram 
<e  peribdaliter  fixent  evocari  >  cui  pro  viribus 
obedire  tenemur ,  8c  nunciis  cnm  lirteris  pnclaro- 
nira  occalîonc  humlmodi  ad  fûam  prafrnriam 
deftinaris  rcfpondcr il ,  quod  in  convncatione  pre- 
diéb  nihil  penittu  immurarct  ;  iroo  comminaro- 
riis,  ut  dicitnr ,  pomisadjectis ,  ipûra  depofuerir 
elle  fixam  3c  nrmam.  ExccUenti/Iuno  principe  D. 
Philippo  D.G.  régi  Francue  illuAri,  ex  caolii  in 
luis  inkrris  lirteris  >  prxfcrrim  pro  grandibus  pe- 
riculis  prxfcntialitcr ,  de  quibus,  proh  dolor! 
nnminenribus  huic  regno ,  fub  pœnùgravimmis, 
quas  ad  vcftram  credimus  dcveniflc  notitiam  , 
prohibente,  ne  qui*  cujufcunque  condirionis  vcl 
haras  exiftat ,  fines  regni  per  terram  vcl  mare 
taeat  >  vcl  «ire  arrempret  >  aur  pro  exeundo  po- 
rtât: fc  in  via ,  anrum ,  argenram  >  equos,  mulos , 
parvos  vel  magnos ,  aur  evecciones  alias  cxrrahat , 
ablquc  un  bcentu  (peciali ,  à  rege  iplô  patribus 
reverendic  DD.  Retncnfî  Oc  Sertoncnli  archiepif- 
copis ,  ac  fere  omnibus  prxlatis  diâarum  8c 
Rotomagerdis  provinciarum ,  ac  nobis ,  tam  pro 
peribna  noftra  de  veftris ,  quam  aliis  noftrz  pro- 
vincùe ,  quas  videlicet  aânngit  D.  noftri  fummi 
ponriâcis  convocatio  fupradicta ,  licentiarn  cum 
magna  inftanria  polhilamibusabeodera,  ut  cum 
àliquibus  de  familiis  noftris  ,  paucis  criarn  ac 
modéra  tu  expenfls ,  exeundi  regnum  impertiretur 
licentiam  \  ut  ne  pntriio  nobis  termino  po(îc- 
mus  nos  apoftolico  confpettui  prxfcntarc  :  ex 
tideii taris  ac  cujuulem  criam  naturali- 
debito  injungente ,  Se  cum  inftanria  requi- 
e  ,  ne  ipliim  vcllemus  in  tam  periculoia  nccc£ 
fitate  defèrere  -,  quinimo  in  regni  tuirionc,  quod 
ab  hoftibus,  non  line  periculo,  uccftirur,  promptis 
atfcchbus  eidem  curaremus  adeflc  ;  cum  in  hoc 
farts  ptincipalitcr  caufà  cccleûarum  agatur ,  quas 
jpfi  Flandrenfes  fàcrilege  profanant  te  dcftruunt, 
6c  ad  carum  bona  inanus  vaftatriecs  extendunt , 
Se  qui  fc  jaûarc  dicuntur  ex  quibufdam  auguriis 
8c  facriiegtis  recepific ,  8c  alia  duo  régna  ma?  de- 
bere  fubjici  dirioni ,  8c  exindc  fc  ad  partes  orien- 
tales transferre,  fubinjungente  eriam  eodem  D. 
rege ,  fc  quetneumque  iibi  non  repurarc  fîdclcm , 
iptum  in  articulo  ncceiHtaris  hujufmodi  delêren- 
tcm,ac  ftaruente ,  Se  edici  publiée  faciente,  quod 
nullus  regnum  exeat ,  ut  fuperius  eft  prxmiflum , 
8c  qui  contrarium  facerc  przfumplerit ,  hofbs 
régis  8c  regni  cenfebirur ,  8c  ex  tune  extra  cjus 
gardiam  cjus  erit  j  adjiciente  infuper ,  quod  nec 
ipûun  nolentem ,  nec  commiflos  nobis  populos 
in  bis  periculis  delinquerc  deberemus,  fi  boni 
parlons  nomen ,  non  mercenarii  fugienris  ,  fu- 
bere  velimus.  Ex  bis  in  pcrplexkaru  anguftiis , 
lis  caliginoûs  teraporibus  continua ,  conhderan- 
tes  quod  ubi  majora  fiint  pericula,  caurius  lit 
agendum ,  fàciliufbuc  inveniarur  quod  a  pluri- 
bus  quxrirur ,  8c  talus  fit  ubi  mulra  funt  confl- 
ua ,  teftimonio  upienris  ;  illudque  judkium  fir- 
mius  reputetur.quod  plurimorum  fententia  robo- 
jeamr  :  vos  prxfacum  capitulura  noftrum ,  neenon 
abbates ,  convenais  8c  carteros  viros  ecclciiallicos, 
qui  ad  noftrum  provinciale  concilium  citari  con- 
fueverunt,  fett  dêbent  de  iàh  ,  confuetudinc ,  vel 
de  jure ,  ad  inftantes  odbbas  proximi  feft i  narivi- 
tatis  bcatx  Marias  >  apud  Ncmaulum ,  nofhar  pro- 
vincùe  crtamus,  renore  przfêntium  cV  votamus  ,vos 
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capitulum  &  convennu  per  procuratorcs  fuffi- 
cienter  infbruâos,  aliofque  ad  noftrum  provinciale 
concilium  evocandos  prrlonaliter  ;  vobis  prarfatis 
vicariis  noftris, prarfenrium  tenorc mandantes,  ut 
v«s  magiftxos  in  tbcologia ,  8e  utriufoue  juris 
doclorcs  noftrarum  civitatum  8c  disrcelis  de  regno 
Francix  oriundos ,  per  vos  vel  alios ,  ad  ditros 
locurn  &  te  nain  um  perfbmlitcr  evoectis,  ac  alios, 
utpratmirutur,  qui  fùnt  ad  noftrum  provinciale 
concilium  evocandî,traâaruros  &  ordinaturos  no- 
biieum,  quod  fuper  pnemiflù  fuerit  factendum  , 
ut  collationc  ûmul  lubita  fùpcr  ambiguis  8c  per- 
plcxitatibus  utpradictis ,  8c  in  unum  conffatts 
confiliis ,  nobis  ac  fufrragancis  noftris ,  ac  vobis 
8c  aliis  provinci*  noftrx  Narbonenfis ,  per  D.  N. 
S.  P.  convocatis  confulrius  providere  polCmus. 
Ad  quem  locum  &  terminum ,  ut  credimus ,  cerd 

Crarlati  ptovinciarum  fupradictarum ,  cum  deli- 
crationc  concilii  ptovinciarum  ipfârum  ,  quam 
nos  etiam  pênes  nos  habemus ,  ut  m  delibérando 
inllructtores  cïïc  poftimus,  Se  fbrfitan  pta-lati 
plui  ium  aliarum  ptovinciarum,  de  Lingua  pracfêr- 
tim  Occitana,  convenient,  fuper  prxmiliis  dcU- 
beraruri  nobifeum  ;  quos  locum  8c  terminum  du- 
xiraus  eligendos ,  quia  locus  videtur  congruus  8e 
communis ,  8c  prope  tegni  exims  (ïve  nnes  *,  8e 
ultra  diiftum  terminum  fupercft  tempus  fuflfi- 
ciens  pro  adeundo  Domini  noftri  papa;  pr*- 
kntiam.prout  pofEbilc  fuerit,  juxta  delibe- 
rarionem  concilii ,  quod  ibidem  per  fuftraganeos 
noftros ,  8c  vos,  &  alios  convocatos ,  Dco  propi- 
tio,  falubritcr  i'umptum  crit,  8c  in  dkris  loco 
&  termino  noftrum  provinciale  concilium  cclc- 
brare  dectevimus  :  quod  fi  fas  cf!ct,  annis  deberet 
fingubs  celebrari ,  juxta  ftatuta  concilii  généralisa 
fuper  corrigendis  exceftibus  &  moribus  refor- 
mandis ,  prxfërtim  in  clero ,  cV  aliis  qux  in  pro- 
vincialibus  conciliis  funt  tractanda  ne  vos  8e 
alios  fubditos  noftros ,  qui  ad  hujulmodi  con- 
cilia funt  evocandi ,  pro  his  oponeat  per  nos 
iterato  vocari ,  8c  ut  ob  hoc  per  confequens  ve- 
ftris  &  ipforum  laboribus  8c  (umptibus  confula- 
tur.  Porro  cum  una  lit  ecclclïa ,  quamvis  diftincta 
per  gradus ,  ut  caftrorura  acics  ordinata,  &  quan- 
tum pollumus  ecclefîanim  omnium  ,  prarlerrim 
provincia:  nobis  conuniiiâ;  utilitaribus  profpi- 
cerc  tencamur  ;  abbatibus  8c  aliis  perfônis  exemp- 
tis  noftrae  civitatis  &  diaecefis  figruficare  curetis  , 
ut  dicris  loco  8e  termino,  là  voluerint,  conve- 
niant  nobifeum  8c  cum' aliis  convocatis,  pari  ter 
tractaturi  fuper  eis  qux  bonum  ftarum  ccclciia^ 
rum  exempurum  8c  non  exemptarum  ejufdem 
provinciae  rcfpiccre  dinolcunmr ,  pro  quibus , 
tam  nos  quam  venerabilis  frater  noltcr  Bitrcrtcn- 
fis  epilcopus  hoc  anno  8c  aliis  remporibus  fub- 
jungimus  nonnullos  labores ,  qux ,  annuente  Do- 
mino fni&um  non  modicum  afférent ,  nifî  per 
debirx  profecutionis  infolcrtiam  omiuarur.  Vos 
autem  diûi  vicarii ,  qui  juxta  mandarum  à  nobis 
alias  vobis  facfum ,  non  ceniikaftis  nos  per  ve- 
ftras  patentes  litteras  ,  vel  inftrumenta  publica  ,• 
diâis  die  &  loco  ccrtificarc  nullatcnus  onùttaris. 
Datum  cum  appoliiionc iigilli noftri,  in  teftimo- 
nium  prxroiflonim ,  die  Marris  in  vigilia  fefti 
Afiiimprionis  Virginis  gloriofie  ,  anno  Domini 
m  c  c  c  u.  Vos  autem  vicatii  noftri  reddatis  line-" 
ligillij  veftrb  iigillatas,  in  fignura  recepd 


"7 


PREUVES  DE 


Ann.  ijoi. 

A«h.  A,  l'A- 


LVlll 

L 

Ztttrtt  du  roi  Philippe  U  Bel  peur  tahe- 
liùon  de  U  fervitude  en  Languedoc. 

NOvcrinr  cVc.  quod  nos  Richardus  Ncpos 
archidiaconus  Algix  in  ecclcfia  Lexovicnfi, 
itlurtris  rcgis  Francix  ckricus,  Se  Blaiius  Luppi 
miles  ciuldem  D.  régis,  fcncfcallus  Tolofx  6c 
Albiciuis, patentes  hueras  ipfius  D.  régis  recepi- 
mus  in  turc  verba. 

PhilippusD.  G.  Francorum  rex  »  univerfis ,  Sec. 
Notum  facimus ,  quod  nos  dilcdtis  magiftris  Ri- 
chardo  Lexovicnii,  Guillelmo  Arrcnardi  fcolaftico 
Lexovicnfi ,  Se  Guillclmo  de  Gifcaro  Lcxovicnfis 
ecclcfix  canonicis ,  clcticis  noftris ,  de  quorum 
induftria  &  fidelirare  confidimus  ,  quoique  ad 
partes  Totofanx,  Carcaflbnenfis,  Bcllicadri,  Agcn- 
nenlis ,  Ruthcncnfis  Se  Vafconix  fenefcaîliarum 
deftinamus,  manumittendi  homincs  noftros  de 
corporc  ,  Se  qualcumque  perfonas  diâarum  fc- 
nclcalliarum  jugo  cujullibet  lcrvilis  conditionis 
aftri&as ,  calque  ab  cjnfmodi  fervitutis  onerc 
liberandi  penirus  ,  &  plenx  libertati  donandi , 
eilHcm  ,  vice  &  authoritatc  noftra,  quod  pollint 
efle  burgcml'ci ,  ac  gaudere  privilcgtis ,  bberta- 
tibus,  Se  immunitatibus ,  Se  franquiiiis  quibuf- 
cumque,  quibus  gaudent  burgenfes  alii  regni 
noftri  ,  ufque  ad  certum  numerum ,  ipforum  clc- 
ricorum  arbirrio  moderanduta  ;  concedendi  quo- 
que  quibullibct  cemporalibus  Dominis  fidchbus 
noftris,  quod  homincs  fuosde  corporc,  vcl  per- 
fonas alias  fibi  fubjectas  jugo  cujullibet  fervitutis 
aftrictas  manuminere  valcant,  Se  ab  ejufinodi 
fervitutis  onerc  liberarc ,  ufque  ad  certum  nume- 
nim ,  ipforum  clcricorum  arburio  moderandum  i 
concedendi  etiam  burgcnfibus  Se  ignobilibus 
aliis ,  de  quibus  expedire  viderinr ,  quod  feuda 
nobilia  polfint  acquirerc ,  ac  tenerc  &  pollidcrc 
perperuo  ,  ipli  &  nxredes  ipforum ,  ablquc  coa- 
ûionc  vendendi ,  vcl  extra  manum  fuamponendi, 
sut  prxftandi  rinanciam  pro  cifdem ,  cofquc  no- 
bilitandi ,  ad  hoc  quod  militi*  cingulo  valcant 
decorari  -,  concedendi  etiam  ccclclîis  Se  penonis 
ccclcfiafticis ,  de  quibus  libi  expedire  videbirur, 
quod  ufque  ad  certain  fummam  annui  reddirus , 
didtorum  clcricorum  lîmilircr  arbirrio  moderan- 
dam ,  in  fèodis  Se  rerrofeodis ,  aut  cenlivis  no- 
ftris, exceptis  dunraxat  notabilibus  multum ,  Se 
aliis  jufticus  nolrrii ,  pollinr  acquirerc,  ab  cis  Se 
fuccfioribus  fuis  Itabcndi  &  renendi ,  &  poll:- 
dendi  perpetuo  ,  pacilkè  Se  quictè,  ablquc  prx- 
ftaniia  rinancix  cu|ulcumque ,  rinanciaVquc  de 
jam  acquifitis  recipiendi ,  ab  cifdem  ;  detrahendi 
quoque  6V  remirtendi  de  pecuniarum  fummis 
nobis.  ex  quîbullibct  caufis ,  à  quibufeumque 
perfbnis  débit it,  prout  Se  quantum  libi  expédions 
vifum  erit ,  &  omnia  alia  6V  (ingula  faciendi , 
quac  circa  prxmiilà  fucrint  opportuna,  cildem 
plcnaro  Se  libcram,&cuilibcrcorumin  (blidum, 
prxfcntium  tenorc  committimus  poteftatem ,  vo- 
cato  &  adjunéto  fecum  ad  prxmifTà  omnia  & 
fingula  excquenda  in  qualibet  fenefealiia  prx- 
dicïa  ,  (ênefcalln  c|uftiem  :  ramm  habentes 
Se  gratum ,  quicejuid  per  cofdcm  clcricos ,  vcl 
ait  cru  m  corumdcm  in  bac  parte  adrum  rucrir , 
feu  etiam  expeditum.  In  cujus  rci  teftimonium 
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prxiencibus  lirteris  noftrum  fectmus  apponi  fi-» 
gillum.  Accum  Parifius ,  die  Lunx  poil  fcftum 
nativitaus  bcatx  Maria?  virginis ,  anno  Dornini 
M  ecc  u. 

Auioritate  quorum ,  ex  regia  clcmcntia  con- 
fidentes ,  Se  ex  poteftate  pra?  dicta ,  dam  us  St 

conoedimus  plenam  Se  liberam  poteftatem  

abbati  Se  convouui  monafterii  de  Bolbona  or» 
dirùsCiftcrcicrtfis,  Appamiarum  dixccfis.acqui- 
rendi ,  Se  acquiliia  perpetuo  retinendi  àpcrlbnit 
£ccularibus  ,  ufque  ad  fummam  lxx  lib.  Turon. 
parvorum  Sec  Datum  Tolofse ,  die  Jovis  in  fcfto 
imihe  Caxilur  virginis,  anno  Dommi  mcccu. 


lettre  des  battions  iAlhi  a  U 
faveur  dm  Vidamt  d'Amiens. 


SEreniffimat  Dominx  gloriofifTimx  ,  generofa 
clarirare  dignilfime  radiand,D.  JoanrueDei  AMX' 
gratia  iUuftrilnmz  reginx  Francix  Se  Navarrx ,  " 
confules  Se  univcrlitares  fnortim  hominbm  infra 
feripi ,  lciplos ,  Se  illius  reverentix  fummam ,  qua 
tara  fublimis  magnificenrix  Dominam  ejus  de- 
centibus  opportunis  auxiliis ,  Se  frequenribus  prx- 
lidiis  cognofeimus  cflc  dignam.  Kcginam  cxli 
feimus  proprer  fuam  humiliurem  in  cxlcftibus 
cxalntam ,  ut  ibi  habeamus  cam  dignis  intercef- 
fionibus  advocatam ,  Se  vos  dominam  conftiruic 
rcx  cxleftis  rcgaiiuin  (edium  ailiftrieem ,  ut  len- 
riant  innocentes  vos  in  fuis  necdlîtatibus  adju- 
tricem.  Cum  igitur  D.  nofter  rex  clemenrillimus  , 
fuorum  fervorum  amore  taûus  intrinfecus,  Se  pie- 
tatis  fibi  datx  cxlirus  non  oblin»,  pro  pacria  reîbr- 
manda  deftinaverir  ad  has  panes  vcncrabilcs  viros 
dominos  joannem  vicc-dominum  Ambianeniêm , 
D.  de  Pingonio  miUrcm ,  Se  R.  Nepotis  archi- 
diaconum  Algix  in  ecclcfia  Lexovicnii  clcricum 
vcftros ,  ferenitate  confeientix  puros ,  vita  Se  rao- 
ribus  inlignitos,  providentia ,  pnidcnda  prxdiros, 
Se  in  devio  julbrix  virruofos ,  ac  per  hoc  rôti 
rcrrx  gTatillimos ,  Se  inxftitnabilitcr  fruâuofos , 
ut  de  mulris  rurbationibus  nos  etiperet ,  Se  fuae 
dignationis  piis  prxfidiîs  lublevaret  i  Se  nunc 
quidam  veritaris  luiniru  non  ferentes  ,  vias  ob- 
kuras  fuis  Hagitiis  opportunas  damnabiliter  di- 
ligentes ,  contra  prxdiClos  dominos  veritatis  ama- 
tores  veros  ,  &  faliiraris  mallca tores  duros  , 
quibufHam  ,  uti  ùitellcximus ,  iniquis  machina- 
tionibus  clevenrur,  dum  cos  dirfamarecontendunt 
quibuidam  verborum  figmentis ,  Se  aurcs  diéK 
D.  noftri  régis  inftruunt  fallacibus  argumends , 
neteimus  ad  cujus  recurramus  auxUium ,  nill  ad 
vcftrx  confuctx  mifericordix  thronum ,  quem 
quia  fêntimus  fâepe  propitium,  in  hoc  tam  arduo 
negocio  perimus  elle  bcnevolum ,  Se  anentum. 
Clamamus  igiuir  omnes  viri  Se  mulieres ,  juvenes 
Se  virgincs ,  fenes  cum  (unioribus ,  ad  vos  art- 
choram  Se  primam  fîduciam  noftrx  fpei ,  qua- 
tenus  prxdicLos  vencrabiles  viros  nobis  adhuc 
prxftct  benigna  pieras  regix  ma|eftatis,  ur  terra, 
qux  ùepe  fentit  vcftrx  dignationis  amorem ,  in 
dilcûionc  D.  noftri  rcgis  inagis  ac  magis  per 

eorum  miniftcrîum   tnnocentibus  rama 

reddatur ,  &  omnibus  pax  Se  concordia  con- 
cedatur,  ne  tam  Lua  Se  vobis  ridclis  patria, 
ranto  diferimini  Se  tam  pcriculofx  rurbadoni 

aliqu 
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aJiquatrnus  ciponatur.  Ad  fuium  iginir  vtftnmuî- 
tipliciter  expcrtx  dulcedinis  omncs  confugimus  , 
6c  prcccs  noftraj ,  quas  apud  dictum  D.  noftrum 
regem  fundimus  ,  manibus  veftris  benignis  om> 
rimus  ,  quas  per  vos  dominant  noftram  cxaudiri 
rumitcr  crcdimus  &  fpcramus.  Confervet  vos 
AlriJlimus  nobis  veftris  fidclibas ,  pce  tempo» 
longiora ,  6c  de  bono  in  melius  prolpcrct  aCiul 
vcftros.  Darum  Albix  menfe  Septembris  anno  Do- 
mini  H  ecc  ut.  Et  nos  confines  civicacis  Albix 
figillum  noftrz  univcriîratis  ,  ad  majorcm  hr— 
tniotem  habendam  prarientibos  litteris  >  appofui- 
mus  impendenti.  Et  nos  confulcs  Rcgalis-Montis 
diocclis  Albienfis  figillum  confulum  dicri  loci 
bis  prefentibus  litterw  duximus  impendenti  ap- 
ppnendum. 


LX. 

Zettre  du  roi  Philippe  le  Bel ,  an  comte 
de  Foix. 
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Ordonnance  in  roi  Philippe  leÊei 
touchant  l'tnquijttion. 

T)  Hilrppus  D.  G.  Franco rum  rcx,  univerfis ,  cVc.  aM4è 
A  Etfi  cunfta  qux  ftarum  ttanquillum  Se  pro- 
fperumrcgni  noftri  rrfpiciunr,  regix  libenter  cd- 

lttudinis  ftudiis  amplcctamur ,  ilia  per  qux  *»r*< 

onodoxx  hdei  noftri  claricas,  qux  in  iplius  regni  ** 
partibuti  prxcxtcrisrrgnis  atqueprovinciis  rigirc 
lucidius  conlûevit  fcgiminis  ,  noftris  temporibus 
cxaltarionis  accommodât  augmenta  recipiat,  eo 
ftudiofius  atque  follicirius ,  progenitorum  nnftro- 
rum  in  lequcndo  vcftîgia  procuramus ,  quo  in  hoc 
onScii  noftri  debirum  exlequentcs,noftra  ipccialius 
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in  hac  pane  verfari  confpicimus  intcrcUc.  Sane 
clamorc  valido ,  Se  iniînuationc  luctuolà  fidelium 
&  fubditoruin  noftrorum,  ac  populi  Carcafîbnx, 
Albix,  &  quorumdam  aliorum  locorum  illarum 
paxtium  ad  noftrum  pcrlaro  audiium,  quod  ex 
proctilibuj  (eu  occalione  proceilùum  quos  qui- 
dam inquiiitores  hxrcùcx  pr avions  in  partibus 
illis  duaum  feccrunt ,  magnum  Tcandalum  crar 
exonuin ,  cujus  occafione  grandi»  pcricula  immi- 
nebant  -,  nos  totis  dcllderiis  affectantes ,  quod  of- 
hcium  ipfum  ad  laudem  dtvini  nominis  &  ejuf- 
dem  augmentum  lîdei ,  lie  ritè  lie  juftè  procédât , 
&exccùtiorus  débita:  fortiarur  eftcâum,  quod 
omnis  diilcntionis  Se  fcandali  tollatur  occa/io ,  ac 
imminentibus  in  hac  parte  periculis  occurrere 
cupientes  i  nos  ad  partes  illas ,  pro  earum  ftatii 
in  prxnullij  Se  atiis  tranquillando ,  Se  in  melius 
rerormando ,  perfonalircr  conierre  curaviraus  »  ac 
cum  prxlacis  ,  principibus  Se  baronibus  illarum 
panium,  Se  aliis  coniiliariis  noftris ,  ac  cum  dile- 
dis  noftris  fratte  Guillclmo  Pétri  priorc  provin- 
cial! Se  gerenti  vices  nugiftri  ordinis  Prxilicaro- 
rum,  Se  inquiiîtorc  feu  inquiiitoribus  illarum 
partium ,  (iiper  prxiruiEs ,  per  dies  mulros  H-rio- 
ium  cotloquium  Se  traccatum  habuimus  diligcn- 
ter.  Et  tandem  in  prxfcntia  noftra,  matura  Se 
diligcnti  fiipcr  his  dcliberationc  prxhabita  cum 
nonnullis  prxlatis,  principibus  Se  baronibus  illa- 
rum partium,  Se  aliis  mulds  doctoribus,  circa 
captos ,  incatteraros ,  five  detentos  per  inquihV 
torcs  Tolofx  Se  Carcaflbnx ,  talis  provilîo  ticia 
fait  ;  ut  vidt  licct  pro  dido  termino  incarcerati , 
per  allqucm  feu  aliquos  viros  idoneos  deputan- 
dos  à  nobis ,  una  cum  inquiiîtorc  vcl  inquiJîro- 
ribus  vilitentur.  Non  quod  nos  in  diûo  inqui- 
lîtionis  oAicio  jurifdiûioncm  ccclcuafticam  ulur- 

Erc ,  vcl  ipfam  aliquatcnus  impedira  vclimus  : 
l  pro  (èdando  populo  ,  Icandalo ,  Se  futuris 
periculis  evitandi*.  Et  ut  ipfum  inquiiitionis  of- 
ncium  melius  &  eJhcacius  valeat  exerceri,  ac  do 
ipforuin  inquilitorum  confcnTu ,  provideanir  per 
dictos  inquiiitores ,  cum  prxdicbis  dcputandis  i 
nobis ,  quod  incarcerati  prxfati  habeant  carec- 
rcin  corapetentem ,  tutum  tamen  Se  (ècurum , 
ad  cuftodlamnon  ad  pcrnuti ,  donec  de  ipiîs  per 
(edem  Apoftolicam  aliter  fuerir  ordinarum.  Item 
fuit  adtura ,  quod  d  intet  prxdiclos  incarceratos 
fint  aliqui,  de  quibus  Icntcnria  non  (n  lara,  quod 
quantum  ad  illos  poflit  procedi  ,  &  lêntcntia 
terri ,  (ècundùm  modum  hiprafcriptum ,  ii  cpit 
copo  dioccûno,  vd  Cjus  vicario,  Se  inquilîtod 


1 3°)-  T)  Hilippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France, 
cu«.  d*  pmi  ,  X  à  notre  amc  Se  rcal  le  comte  de  Foix  notre 
'  chicr  coulin ,  falut.  Nous  vous  avions,  mando  8c 
defendupar  nos  lettres ,  que  pour  nul  dc&ord 
qui  fcuûcnt  ne  onques  euftènt  été  ontre  vous 
ic  notre  amé  Se  fcal  le  comte  d'Armagnac,  vous 
ne  vos  gens  ne  vous  cmeuiliez  en  rien  encontre 
ledit  comte  d'Armagnac ,  ne  fes  aloics ,  jufques 
au  jour  de  Noël  prehainement  venant  ;  Se  vous 
avions  mande  que  lors  vous  feufliez  i  Toulouze 
par  devant  nous  :  &  nous,tous  defeors  fairions  ra- 
mener à  accord ,  Se  toutes  mciproiions  fairions 
d'une  partie  Se  d'autre  adrecier ,  Se  amender  ; 
Se  vous ,  fî  comme  Icy  nous  a  donne  i  entendre , 
nous  étant  en  chemin  pour  aler  à  Toulouze  pour 
traiter  Se  ordener  de  ces  belbignes ,  de  d'autres , 
en  venant  contre  notre  dite  dcrTcnfe  ,  Se  puis 
ères  entres  à  force  d'armes ,  ou  avez  fait  entrer 
vos  gens  en  la  terre  de  notre  amî  Se  féal  le 
comte  de  Comengc ,  farcur  &  aloié  dudit  comte 
d'Armagnac  Se  y  ont  fait  moult  de  injures, 
des  griefs ,  des  excez  Se  de  maux ,  en  prenant 
Se  tuant  hommes ,  en  boutant  feu  ,  Se  ravill int 
bêtes  Se  autres  biens ,  dont  nous  nous  mcrveillons 
moult,  Se  moult  nous  eft  grief  ;  fi:  il  cft  ain/i. 
Si  vous  mandons ,  fi  comme  aurrcsfoij  vous  avons 
mande  ,  &  commandons  plus  étroitement  que 
nous  poons ,  fi  chicr  comme  vous  avez  notre 
amour,  &  fur  peine  de  tout  ce  que  vous  pouvez 
commettre  envers  nous ,  que  julqucs  aux  octaves 
du  jour  de  Nocl  dcflùs  dit  ,  pour  ebofi:  qui 
aviengne,  ne  qui  ait  cte  faite,  que  les  dits  comtes 
d'Armcignac  ,  de  Comcngcs  ,  ne  leurs  aioiés  , 
vous  ne  vos  gens  ne  vous  efinouvez  en  rien ,  ne 
entrez ,  ne  faites  entrer  en  leur  terre  pour  mes- 
prendre ,  Se  foyez  au  dit  jour  de  Noël  pjr  devant 
nous  à  Toulouze  pour  traiter  fur  les  chofes  fuf- 
dites ,  Se  adrecier  ,  &  amender  d'une  partie  Se 
d'autre,  âepour  oir  notre  (êntence  fur  toutes  les 
choies  demis  dites.  Donne"  i  Angoulefme ,  le 
Dimanche  après  la  fête  de  (àint  Nicolas  en  hy- 
ver.  Et  ntfutmtefi  écrit.  A  notre  amc  Ce  féal  le 
comte  de  Foix  notre  chicr  coufin. 


Terne  ir. 
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vel  inquifiro-  '  us  vifum  fuerit  cxpcdire.  Prxdi&a 
quoquc  omnia  traita»  Si  aela  rucrum  fine  prx- 
fudicio ,  imo  ad  urilirarem  Se  ruitionem  inquili- 
tionis  hxrcticx  pravitacis ,  &  fedis  prxdi&c ,  ac 
Cummi  pomiJicis  aucloritarc  in  omnibus  iemper 
làlva.  Nos  itaque  otrlinationcm  hujuimodi ,  pro 
lîibortis  fcandalis  tollcndis  de  medio ,  fidei  né- 
gocie &  inquifirionis  proceflù  falubriter  pro- 
movendis,  honcAate  ordinis  ac  ftddram  ad  cos 
tolica  caritate  lervartdis ,  ftcumurc  frarruro ,  & 
ftaru  pacirico  fubduorum ,  ad  utilttatcm  publi- 
cam  partiumptxdi&nim,tot,taliura&:  mntorurn 
lapientum  ftudiis  ce  laboribus  exquifitam ,  exacti 
deliberadonc  dilcuflam  ,  providttquc  coniiliit 
perlualarn ,  teneri  firmirer  fie  inviolaoilirer  obler- 
vaii  volciuct  ;  iciwlcallis,  vicariis  ,  pcxpofins, 
cxterii'quc  jufticiariis  ,  oftScialibus  Se  miniibris 
noftris,  damus  tenorc  prxfaitium  in  mandntis, 
ut  ordinationcm  ipfam  ,  quantum  in  nobiseft, 
diligcnrci  obkrvcni ,  ac  prxdictis  ordmanis  et 
inquiiîtocibus  ptoaiiinnW ,  tonlilium,  auxj- 
lium  Se  Fâvorcm  pra-ftenr,  |uxra  tormim  ordi- 
nation i  s  prxdictx  ,  eikjnc  tain  in  captionc  iuipe- 
âorura,  accuiiitorum,  ku  dcmii'.cj.itorum  de  cri- 
mine  fupradi&o ,  quam  in  deiibcrauont  carec- 
rum ,  &  aliis  coniiteds ,  pro  dicti  proltcudone 
&  cxccutionc  negotii ,  minilbari ,  partant  eflfr- 
«xciter  &  intendant ,  prout  cft  fiipcriui  ordina- 
tum  ;  quodquc  ram  di&os  inquiiirorcs  quant 
altos  fratres  Prxdicatorcs  ,  & 
&  converfos  ,  conltliarios ,  Se  benefactorcs  , 
in  pnedittis  fcnefcalliis  fuis  ,  Se  in  qualibet 

i>arte  iplarum  >  fecuros  tencant ,  Se  ab  omni  rno- 
efta  inquietadonc  ,  perturbatione  ,  violentia  , 
Se  injuria  cos  &  coruin  ecclcfias,  domoc  Se  loca  » 
ac  boru  deftendanr,  Se  cdajTi  tucantur  ;  conrxafa- 
âorcs  pœna  débita  cohercendo ,  fie  quod  pntrati 
inquifaorts  &:  liants  in  prxdictu  fêncfcalliis 
ru  ce  tnorari ,  Se  Tua  ulHcia  ntgotia  cS:  fada  libère 
faccre  podim ,  juxia  ordinariontm  eamdem.  In 
cujus  rci  tcftunoniuin  priknribns  lirrerisnoltrum 
fecimus  appom  ugtllum.  Acrum  Toloix  ino&a- 
bas  Epiphanix,  anno  Domini  m  c  c  c  i  i  i. 


LXII. 

jUle*  touchant  le  pibfide  peur  la  yurrt 
de  F  htndres. 


Akn. 
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PHi  lippus  D.( 
Noverids  >  q 


.  G.  Francorum  rcx>univerCs,  Sec. 
ArVahmiu-  *  i>o»crio5,quod  cum  pro  negotio  guerne 
m  it  M«i.t|wi.  noftrat  Flandrcnlis  iis  novilllmis  diebus  quod- 
Ji»' (•""(1,,^  dam  in  Tololâna,  Cararccnli.Pcrragoriccnii,  Ru- 
t>  fini^i  ».  '  thenenfi ,  Carcaflbnar  Se  Bellicadri  icneicalliis ,  ac 
in  ballivia  Alverni*  fubiidium  fit  concefliim , 
jamque  ccnaiperfonai  ordinaverimus  ad  fiipcrin- 
tendendum  in  negotio  pr olecutionis  (ûbfidii  ante- 
di&i  s  nos  ut  illud  dic\i  (ùblidii  negotium  tanto 
commodius  Se  cclcrius  profequatur ,  quoad  illud 
proftqucnduin  circumJpcâar  peribnx  eligentur, 
diîeûos  Se  fidèles  noftros  Joartncm  comircm  Fo- 
rçai ,  &  Fulconcm  de  Rtnhi  deputamus ,  «d 
(uperrrrrendendum  in  negorio  fublidii,  Se  ad  fa- 
ciendum  pro  commodo  negorii  qux  viderint 
circa  rtxc  facienda  :  dantes  in  manda  ris  fidelibuj 
jufticiarits  &  fubdius  noftris ,  quarrnus  eis  in 
prarntiluj  #e  ca  rangenribus  erticacircr  partant ,  & 
sntmdanr.  AoumNemauii  die  Jovis  poltfcftum 
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beati  Matthei  apoftoli  anno  Domini  m  ccc  ru. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rtx ,  univerfis,  Sec. 
Notum  txcimus  univerfis ,  quod  dilcch»  & 
fidclcs,  Henricum  Rutaencniem,  Joannem  Forcn- 
fem,  Bcnurdum  Convenarum  comités,  Fulconan 
dcRegniacOyjordanum  dominum  de  In(uIa,Guil- 
letmum  vicecomitem  BruniquelU ,  Se  GeraJdum 
Balenc  milites  noftros  ,  confticuùniis ,  Se  renore 
praefendum  deputamus,  ad  fuperimendcndiun , 
Se  ordinandum ,  Se  doclarondum ,  Se  cxpcdicn- 
dum  noftro  nominc ,  Se  pro  nobis ,  fuser  negotio 
fubventionis  rWtn  FlandrenJis  exenerrus ,  novillL- 
mc  ordinatx  in  Tololâr  ,CarcaiTôtiz  Se  Rmûkth: 
(cncfcalliis ,  ac  criam  faciendum ,  quat  ipli ,  vel 
major  pars  eorum»fi  omnes  tnfiroul  non  poiïïnt 
intcrellè,  viderint  cxpcdirc  ;  dantes  fidélisas  Se 
fubditts  nollris  tenorc  praelcndum  in  mandads , 
ut  in  prxmiflîj ,  8r  ea  tangendbus,  ip<i  s ,  vel  ma- 
jori  parti  corum  parcant  etKcacitcr  ac  intendant. 
Actum  apud  Claromontem  décima  die  Mardi , 
anno  Domini  m  ccc'm. 

Harc  funt  capitula  tradira  per  nobircs  fencf- 
calliz  Tolotanx  Se  Albicnfis  ,  magnificis  &  no- 
bilibus  viris  DD.  Joanni  comid  Forcnfi  ,  Se 
Fukoni  de  Regini ,  Se  comid  Rutbenc ,  Se  Jor- 
dano  de  Infula,  Guillelmo  vicecornidBrunequelli, 
Se  G.  Balcnae  mibtibus  D.  noftri  régis,  qux  perie- 
runt  fibi  concedi  per  dictes  dominos,  Se  confir- 
mari  per  D.  noitrom  regem ,  quorum  capitulo~ 
mm  tenores  inferius  continentur  \  quibus  capi- 
tuli  Fuit  refi^ntum  per  dominos  przdiccos ,  proue 
in  fine  uniuicujuliibct  capirali  conrinctur. 

Primo,  quod  fubvcntroD.  noilro  rrgipcrdiâos 
nobi!es,rauoneexercttus  Flandxeniis,aei>.ubria 
TuronenJibus  annui  reddirus  conccllâ,  quod 
dichis  D.  rex  recognofcar  diâam  fiibvcntioncm 
de  gratta  fpcciali  iîbi  faétam ,  Se  quod  radone  di- 
£tx  lubvcimonis ,  de  gratia  per  D.  noftrum  regem 
recepra,  D.  rex,  nec  crus  hxrcdcs,  feu  lucccflores , 
pollint  eis  jus  alujuod  acquirete,  nec  trahi  ad 
confcquciiriam ,  raaonc  (crvitudi ,  nec  quod  li> 
berrates  feu  Franqucfias  quas  drâi  nobiles  habent» 
valcant  in  aliquo  derogarc.  C*mc*ddtmr^mm  j*ftr 
bte  txut  ittter*  régi*. 

Item,quod  dicta  lùbvcntio  recipianir  ab  eis  per 
folutiones  compétentes,  taliter ne  poifint  gravari 
ex  hoc ,  fie  quod  medietas  folvcrur  in  qumdcna 
Palchx ,  &  alia  medictas  Frucitbus  percepeis.  Fat. 

Item,  quod  fi  excrcitus  Flandren/u  per  paeem 
perpétuant  cellàvçrit,  quod  diâa  fubvcntto  ceilet, 
nec  cam  donarc  D.  régi  t encan tur.  CtmcttLuur, 

Item,  quod  diûa  fubventio  recipiarur  per  the» 
faurarium  Tolofâr  qui  nunc  cft.  Se  didus  thclau- 
rarius  jurct  ,  quod  ipfc  fine  aliqua  dilatione 
folvet  eis  medictatem  omnium  vadioruin  in  qui- 
bus  D.  rcx  eis  tenctur ,  quoeumque  modo ,  Se 
aliam  medieutem  in  proximo  vciùcnti  fcfto  Pu- 
rificadonis  bcatx  Marix.  PrmHttuirr  qntd  recipiet 
ert  muumtMt  eii  dthitm  ;  vidrltctt  pr»  mcdict/ktt , 
1$  jurakil  pro  fit*. 

Item  ,  quod  extinutio  bonorum  Se  reddiruuin 
ipforum  nobilium  recipiarur  bona  lidc ,  Se  fiiK  lâ- 
cramcnto.vel  pour  alias  ruhilominus  in  atis  intec 
eos  factis  fuerunt  cttimatL  ftet  emm  jtirtmento. 

Icem.quod  diâi  nobiles  qui  dabunt  in  estima- 
tion c  prxdicta ,  non  compeUantur  ire  ad  dtcVum 
exercitum ,  nifi  propia  vôluntate  ire  velint  \  nec 
tcncanrur  lolvere  aa  communes  collectas  ruftico- 
rum.  ftttpr»ifls  jnbvtnttmt. 

Item,  quod  baroncs  qui  rcccpcrunt  vadja  à  D. 


Ann. 
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rcg  •  pro  Te  Se  fuis  fbciis ,  compcllajuuc  rcftirucrc 
paxccm  cis  contingcntcm  ,  &  quod  vadia  ipibrum 
turonum  qux  D.  rcx  cis  debvi ,  banniantur,  Se 
quoufquc  cis  fuerit  farisfactum  quxrclantibus 
urque  ad  concurrcnteni  quandrarcm.  Fut. 

Item,  quod  ilii  qui  receperunt  mucaum  à  D. 
reçc  rationc  dicti  exercitus,  li  contingar  cos 
vadiarc  antequam  acqujîivcrintdichim  mutuum, 
quod  dicnim  mutuum  cis  recipiacur  per  compé- 
tentes foludoncs.  Fut. 

Item ,  quod  homines  tam  de  corpore  quam  de 
cafalagio ,  vcl  alrero  tancum,  compellantur  ad 
tantum  faciendum  duos  fervientes  pro  centum 
fbeis.  Fitt,fifmu  tâ&ttbdti  olte  Qf  lo/fe. 

Item,  quod  de  afFranquiris  per  cos ,  Se  quatuor 
fervientes  pro  centum  fbeis  taiitum.  Fut. 

Item,  quod  illi  qui  dabunt  ad  fubvcntionem 
prxdiclam ,  vcl  ibunc  ad  diâum  cxcrcituin  ,  non 
compellantur  ad  fbhidoncm  debitorum  fuorum , 
neque  ad  litigandum  dum  fùcrint  in  dicto  exerci- 
tu.  Fut  Je  Util  qui  tkmttt ,  de  d/tit  mut. 

Item,quod  hommes  baronum  6e  nobilium  prx- 
diOonim  no»  compellantur  ad  didram  fubven- 
tionem,  nec  ptout  homincs  comirdrn  fencfcallix 
Tdlofx  compellcnrur.  Fut  de  naiilibus  h.éen- 
titm  mtrum  (S  ntixtmm  tmperum  ,  fient  dt  ho- 
mmtkiu  barunum  (S  cemitum. 

Item ,  quod  fbei  (ùbditorum  nobilium  Se  ba- 
ronum prxii&orum  non  computentur ,  nifi  fue- 
rint  de  fumma  u  librarum  Turoncnlium.  Fut 
fteundtm  o  diMtt  nem  aliarttm  fcvdrrxm ftntfidîint 
frtÀMt. 

In  quorum  omnium prxmifTonim  teftimonium 
nosjoannes  cornes  Forcnlis,&  Fulco  de  Regini , 
Hcnricus  Ruthcncnlis  cornes ,  Jordanus  dominus 
de  Infula,  Guillclmus  vicccomcs  Bruncquclli, 
Gcrarldus  Ballene  milites  prxdi&i  ligill.i  noftra 
prxienribus  litreris  juflimusapponi.ActumToloGr 
die  Vcneris  port  Pafêha ,  anno.Domini  m  ccc  i  v. 

Joanncs  cornes  Forciîi  Se  Fulquo  dominus  de 
Rcnhi ,  fuper  negorio  fubvenrionis  rationc  excr- 
citusFIandrcnlîs  in  fènefcàlliisTolofx,  Dellicadri , 
Ruthencnit,  Caturccnli,  &  Pcrragoricenfi  a  D.rcgc 
deputati ,  inipeâa  ncccllitate  D.  regis  Se  utilicatc 
fubditorum  fuorum  in  fcncfcallia  Carcallbnx  Se 
Bitcrris/upcrfubvcndoncD.rcgisfacicndararionc 
lux  g  Serra;  FIandrcnfts,plures  Se  divcrfbs  traitants 
habuimus  cum  confulibus  communitatum  totius 
fencfcallix  prxdiccx  ,  Se  cum  aliis  probis  viris 
ejuldem  ;  tandem  fuper  diûa  fubventione  facien- 
da  per  eoldcm  ,  convenimus  cum  cifdcm  ut  fc- 
quitur ,  Se  prout  convencramus  cum  confulibus 
Se  communiratibus  fencfcallix  Tolofx ,  in  mo- 
dum  fubfequentem.  Videlicet  quod  confules  cu- 
pillibct  vtllx  (eu  caftri ,  Se  aliorum  locorum  fe- 
nefcallix  prxdiâx  ,  fyndici  vcl  jurari  ,  pro  c. 
focis  locorum  diâarum  villarum  (cucaftrorum , 
vcl  aliorum  locorum  fub  eorum  confulatu  >  facere 
rencantur  pro  prxfenti  fubfidio  lèx  lêrvientes  ,  ita 
quod  pro  quolibet  ferviente  tencanrur  folvere 
D.  noltro  reêi  x  x.  libr.  Tur.  vcl  x.  libr.  Tolofàn. 
tune  curribifiura ,  terminé  <l»ix  fcquunrur ,  vide- 
licet medietatem  folvcndam  in  quindena  Pafchx 
Domini ,  Se  aliam  medicrarem  collecta  fruûi- 
bus .  fub  modis,  condidonibus  Se  formis  per  nos 
concellis  confulibus  antedictis,  nomine  univerfî- 
urum prxdicbe  fcnefcallix ,  ut  in  atriculis  fequen- 
tibus  continetur  i  °.  Qnod confulibus  di&arum 
univerJitatum  fuper  rclatione  facienda  focorum 
e-xiltcntium  in  qualibe  vila,  feu  ca.ho  vS:  '.-.se  i- 
Tome  IV. 
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rorio  eorumdem  locorum ,  juramento  prius  pne- 
ftito  pce  colllcni ,  prout  alias  in  fingulis  conlula- 
tibus  cft  ficri  conluctum ,  exedatur,  Sec.  Item ,  û 
contingent  quod  pax  reformiretur  inter  D.  no- 
ftrum  regem  âcdiâos  Flandrenfes.quod  prxdiâaai 
fubvcntionem  dicii  confules  vcl  univeriitates  fc- 
nefcallix  Carcallbnx  prxdiûx  facere  minime 
tencantut.  Item  corveedimus,  quod  per  prxlcntcm 
fubvcntionem ,  quam  nobis  nomine  D.  noftri 
regis  confules  Se  univeriitates  fenefcallix  CarcaA 
lonx  prxdiâx  liberalitct  graciofe  facere  promife- 
runt,  nolumus  nec  intendunusprxdiclis  univer/î- 
tadbus,  nec  communitaribus  earumdem  >  aliquam 
fervitutem  realem  vcl  perforulcm  in  pofterum  in 
aliquam  confequentiam  attrahere ,  nec  jus  novum 
aliquod  acquirerc  dicro  D.  noftro  régi.  Item  con- 
ccdtmus  nomine  quo  fupra^  quod  infra  annum 
computatum  a  data  prxlcndum  litterarum,  O. 
nofter  rex ,  vel  cjus  otticiales ,  non  petant  (êu  exi- 
gant  aliquod  mutuum  nec  fervidum ,  vel  quam- 
cumque  aliam  fubvcntionem,  in  pecunia,  vino, 
vel  bLdo ,  vel  aliis  rébus  a  dictis  conlujibus ,  cVc. 
nec  fîngulares  perfonas  ducerc  feu  rrihcrc  ad  guer- 
ram  Flandrenicm ,  feu  ad  aliam 
Aâum  Se  datum  Carcallbnx  dieLûnx  port  c 
basPafchx  anno  Domini  mccciv. 


L  X  I  I  I. 

Etat  de  la  principale  noUcJfe  de  la  pre- 
visce  y  qui  fut  convoquée  pour  U 
guerre  de  Flandres. 

PHitippus  IX G.  Francorum  rex,  dilcfto  Se  fi-  ■•  1  1 
[deli  noftro  comid  Convenarum,  dlutem.Cum  Ann.  i  j  04. 
noftrziît  intcnrionis&propofitifad  panes  Flan-  Tfcr.  <ia  tkarm] 
drenfesjob  inimicorum  noftrorom.fupcnufavcnte  * 
elememia,  funditas  fuperbiarn clidendain , prope-  iù.+fin. 
ratis  vciligiis,  conflatis  undiouc  viribus  dirigerc 
grciTus  noftros  in  quindena  fêJti  naùvitadsjoannis 
Baptiftx  ptoximo  rururi,  Attrcbatum  ingreffùri , 
vita  comité ,  &  exindc  continuaris  dietis ,  abfque 
intcrmifiîonc  qualibet  terrain  rebellium  invafuri  i 
rogamus  vos  attendus»  quatenus  noftris  benepla- 
cids  in  bac  parte  efficaciter  conformantes  >  dila- 
tionis ,  cxculationis,  Se  impedimend  quorum  liber 
materia  penitus  amputata ,  receptis  prxfenti  bu» 
illuc  acccdaefcftincris,  ur  rependnus  vefter  ad- 
ventus,  quem  cxpcccamus  avidius,  cedat  nobis 
ad  gaudiura ,  &  exterminium  perverforum  :  fie 
vos  g  ère  n  ces  laudabiliter  in  hac  pane ,  ut  folie* 
vertrx  lïdelitatis  conftantiam  fèndamus  opetc  fru- 
c~tuolam ,  Se  vobis  Se  veftris  ad  recompeniatio- 
nera  condignam  merhoteneamur.  Cxtcrum  fuper 
bis  n  ego  tus  nos  Se  regnum  tangendbus  promo- 
vcndis,ad  partes  veftxas  dileâos  Se  rîdcles  clcricos 
nortros,  diferetos  viros  Se  providos,  magiftrosJ.de 
Auxeio  cantorem  Aurcliancnfcm ,  Se  N.  prxpofi- 
tum  de  Anvertlo  in  ecclefia  Carnotenfi ,  de  quo- 
rum fidetitatc ,  circumfpeâionc  Se  prudentia  fpc- 
cialcm  gerimus  fiduciam  ,dcftinamus  ;  qui  bus  Se 
eorum  cuiliber,  autdeputaris  (ùper  his  abipfis, 
qux  ex  pane  noftra  vob)s  vivx  vocis  oraculo 
plcnius  cxplicabuntur ,  inàubitatx  fidei  plcnitu- 
dinem  adhibere  velids ,  Se  cad:m  debito  effcdbii 
manc.parc.  Achim  Parifîus  Sabbato  ante  narivita- 
rembeatiJoannisBapdrbr.  Anno  Domini  mccciv. 
Uta  littera  fuprafcripta  miflafun  ift.s  nc~ 

/// 
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bus  infra  fcripris.  h  Se«t[cdBtM  Tait}*.  Dilccîis  Se 
tidelibus  noftris  comiti  Fuxi ,  connu  Armarùaci, 
comiti  Aftariaci  cum  certo  gentium  armorum  , 
equitum  &:  peditum .  numéro ,  dilecto  Se  fideli 
noftro  RajmundoHunaudi  mihri,  dilcctis  noltris 
de  Marqucfava  mil:ri ,  Arnaldo  de  Marqucfava, 
Bo  dcl  F.mgar  militi,  Raymundo  de  Bear  do  armi- 
gero .  Bolurdo  de  Lux.  armigero ,  dilecto  noitro 
Rogerio  de  Convcnis  aimigero ,  cuni  certo  gen- 
(ium  armorum  equitum,  &c. 

litm  m  fsdti*  fevtfcAwd.  Dilecto  &  fideli  noftro 
Jordano  de  Inlula  miliri  cum  certo  gentium 
armorum ,  equitum  Se  pcdiiura,  numéro ,  dilecto 
noftro  Othoni  de  Monuur  miliri  fimilitcr  cum 
certo  gentium  armorum  >  Sic.  dilecto  noitro 
domino  de  Momlczun  >  dilecto  noftro  Othoni 
de  Monnuft  de  Comrancaqucs  lub  alia  tonna  ,  vi- 
delicct  quod  quia  arreftari  ex  caufa  accédant  in  fer- 
\  irio  regio  prilionctn  tenen te accédant  cum  cer- 
to çentium  armorum  cquirum  Se  peditum  numéro. 

Jm  StaeffdHu  Carciflmt.  Dilecto  &  fideli  noftro 
Almarico  vjeccoraiti  Narboncnii  cum  certo  gen- 
tium armorum  equitum  Se  pedirum  numéro ,  di- 
lcctis Se  nddibus  noftris  mardcallo  de  Miraptcc 
Se  enis  duobus  fratribus ,  dilecto  Si  iidcli  noitro 
domino  de  Vicinii  militi .  dilecto  Se  fideli  noftro 
Lamberto  de  Lymofo ,  dilecto  noftro  Bcrnardo 
di  CatTij-c-du:  in'îiîi  iu'm  certo  gentium  cquirum 
numéro. 

In  ftnefcdûtd  PttTtfsrictnft.  Dilcctis  Se  fidcli- 
bus  noftris  comiti  Petragonccnli ,  vieccomiti  Bru- 
niquclli.Reginaldo  de  Ponte,  Gàufrido  de  Ponte, 
Bt.  de  FumeRo  armigero ,  dilcctis  noftris  domino 
de  Donzcnet ,  Guicnardo  de  Comborsm.  miliri , 
Aymerico  de  Gourdon  miliri  ,  Radulpno  de  Ca- 
ftro-hovo  militi ,  Armando  de  Montc-acuto  fc- 
niori  miliri  ,  Armando  de  Montc-acuto  luniori 
miliri ,  domino  de  Redour ,  Bcrtrahdo  de  Duro- 
forti  armigero  ,  Manifredo  de  Caftro-novo ,  Ber- 
rrando  de  Montc-acuto.  Omnes  ifti  cum  certo 
gennum  equitum  numéro. 

h  ftHtfcaiùj  Rmhtntnfi.  Dilecto  Si  fideli  noftro 
Oftorg  de  Orillac,  dilcctis  noftrit  domino  de 
Scverac ,  domino  de  Pcuafbrri ,  Bcguo  de  Barre- 
ra miliri  ,  Bt.  de  Balequier.  Omnes  ifti  quinque 
cum  certo  gentium  armorum  equitum  numéro. 

h  jentfcdUi*  Be&«*Jr,.  Dlectis  Si  fidclibui 
noftris  Aymardo  de  Pictavis  feniori  miliri ,  Ay- 
mardo  de  Pictavis  juniori ,  Artaudo  domino  de 
Rollilione ,  Hugor.i  Ademari ,  domino  Dangou , 
Guillelmo  de  Pictavis  miliri,  dilcctis  noftris  do- 
mino de  Tournonnc  ,  domino  de  Crucoliis  , 
Eratonio  de  Clcra  pro  le  Se  pâtre  luo,  Raymun- 
do  Joce  militi ,  dilecto  &  fideli  noftro  Gerardo 
Ademari  militi.  Omnes  ifti  cum  errto  gentium 
armorum  equitum  &rV,pcditum  numéro.  Item  ut 
etidrm  ftntfcttttu.  Dilcctis  Si  nddibus  noftris 
Ravmundo  Peleri  domino  de  Alefto ,  domino 
de  Ruppc ,  domino  de  Randone ,  domino  de 
Monteiauro,  domino  de  Canilat,  domino  de 
Achicr ,  Jocerm  dcMalcz,  dilcctis  noftris  do- 
mino de  Chalcncon ,  Ht.de  Roda  militi ,  dilecto 
&  fideli  noftro  vieccomiti  de  Poulcgnac ,  dilcctis 
noftris  domino  de  Sancto-Dc/idcrio ,  domino  de 
Chailar  ,  domino  de  Sancret.  Omnes  ifti  quinde- 
cim  cum  certo gcntiumirmorumcquirum  numéro. 

Philippus  D.  G.  Trancorum  rtx,  dilecto  noftro 
Manirrcrlo  de  Caftro-novo  domicello  ,  fàlutcm 
<t  dilectioncm.  Nuper  vobis  lîgnirïcafiè  recoli- 
nius,  nos  ad  partis  I  lartdrtrilu  ob  mimicoruin 
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noftrorum  ,  divina  favente  clemcntia,  fuperbiam 
conterendam ,  properato  veftigio  deberc  dirigere 
grclliis  noftro».  Verum  quia  ex  cauiû  de  novo 
cmctgcntibus ,  die  darx  pradenrium  de  PariJins 
rcceflimus , &  itet  noftrum  vertus  partes  Atrrcbari 
occalïonc  prxmdlà  celcritcr  dirigendo,  vos  i'ub 
dilectionis  conftantia ,  fitiei  puritatc ,  ac  fidciiraris 
debito  quibus  nobis  Si  regno  tenemini  alligari  , 
attente  requirimus  Se  rogamus,  quatenus  exeufa- 
tionis  Si  dilationis  quarumlibct  materia  penirus 
amputara ,  ad  nos  cura  iufticicmi  numéro  bcllato- 
rum  acccdcrc  ',  ita  quod  ad  v  en  ru  s  vefter  fitnobis 
proficuus ,  èv  cfhcacircr  rructuonis  ,  Se  vobis  & 
veftris  propterca  ad  remuncrarionem  condignam 
merito  teneamur.  Datum  Pariiius  die  Mercurii  in 
octabis  bcati  Joannis-Baptilbt. 

Ifta  bttera  fuit  milià  iltis  nominibus  in/raicrip- 
ris-  Raymundo  de  Caftro-novo  miliri ,  Bcrtrando 
de  Femcllo  valieto  noftro  ,  Armando  de  Monte - 
acutofentori  mUiri ,  Guichardo  de  Combourche , 
Aymerico  de  Gordonio  miliri ,  domino  de  Don- 
xencro ,  G.  Balcnc  miliri ,  Rogerio  de  Pontibui 
domicello ,  comiti  Pemgoriccniî  ,  Gaurrido  de 
Pontibus  domicello ,  vicecomiti  Venudorcnii  , 
domino  de  Angon  ,  domino  de  Ruppc,  Ay- 
mardo  de  Pictavu  juniori ,  Ravmundo  Peleri  de 
Alefto ,  Aymardo  de  Pictavia  (êniori ,  Artaudo 
domino  de  Roilitionc,  domino  de  Randone, 
Guillelmo  de  Pictavia ,  comiti  Convcnarum  ,  co- 
mitiArmcniaci,  comiti  Afteriaci^omid  Fuxi,  boar- 
do  de  Fuxo ,  domino  de  Caumonre  ,  vieccomtri  de 
Tartas  ,  domino  de  Scverach  ,  Aftorgio  de  Aure- 
liaco ,  Domino  de  Perraforri ,  Amaldo  Caraicenii, 
domino  de  Bodonodkrtrando  de  Du  rot  orti  domi- 
cello, Btr.de  Montc-acuto  domie  cllo.Aimando,  de 
Montc-acuto  juniori,  domino  de  Montlezun,  jor- 
dano domino  de  In(ula ,  Othoni  de  Monte-alto  de 
Dour.it,  domino  de  Noiaft,  domino  de  làncto  Dc- 
lidcrio,  domino  de  Scvcraco,  Rogcno  de  Comen- 
nis,Girardo  Ademari  militi,  lmbcrto  de  Romannis 
tervienri  noftro  armorum  ,  comiti  Claromonris, 
Gucnini  AllcIini,G.FlotemiUti,Concio  de  Viceno 
miliri ,  domino  de  Pctra ,  domino  de  Charençon , 
vicecorflitidcPoulegrutsG.Caruvurmilitiidomino 
de  Achicr ,  Ivcrrrando  de  Rota  militi ,  domrno  de 
de  Monte  lauro  ,  Rogerio  de  Bloc  miliri,  do- 
mino de  Dalcgre ,  domino  de  Caftro  de  Monte- 
pnor  ,  comiti  Droccnlî ,  comiri  Bolonix  , 
no  de  Tuvere ,  domino  de  Bricnnc ,  domino'.de 
Candhac,  B.  domino  Mercolii,  domino  dcCru- 
<oliis,Srephano  Contour,  comiri  de  Houdcmble . 
domino  de  Tournone ,  Petro  de  Charlus ,  dile- 
cto &  fideli  noftro  Thcofrcdo  de  Hachis ,  domino 
de  Monrc-Buxerii  ,  domino  de  Ruppc  Sarnic , 
domino  de  Turre ,  Lamberto  domino  de  Limofo  , 
Almarico  vieccomiti  Narboncnrî ,  domino  de 
Vicinis  militi ,  Bcrnardo  de  Campcndm ,  marcl- 
catlo  de  Mirepois  Se  duobus  cjus  fratribus. 

Philippe  p.-i  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  , 
à  notre  amc  Se  fcal  le  marefchal  de  Mircpoix , 
falur  &  amour.  Comme  nous  pour  la  bclbigne  de 
notre  cuerre  de  Flandies  vous  ayons  requis  de 
no-.is  faire  certain  (èrvicc  en  cette  meifme  guerre  , 
lequel  lervice  vous  nous  avez  libéralement  pro- 
mis ;  de  quoi  nous  vous  fçavons  bon  gré,  &  en 
voulons  être  redevable  a  vous ,  Se  vous  ayons 
encore  requis  que  avec  ledit  ferviee  que  vous  nous 
avez  ainfi  promis  ,  vous  en  votre  perlonnc  doyex, 
pcrlbnnel  lement  venir  avecque  nous  en  ladittc  be- 
logne ,  o  tout  certain  nombre  de  genldarmes ,  â 
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gruges  iccoûcnirur? ,  laquelle  cltcdc  vous  avez  ac-      Jbtrgne.W.  Eftor  d'Orillae ,  le  feigneur  de  Sr- 


cordc  à  faire.  Nous  vous  prions  &  requérons 
trcs-à  cents ,  qui:  vous  lins  autre  cxculâtion ,  Se 
(ans  auenre  d'autre  mandement ,  ayez  à  Arras  à 
c'xlt  prochain  Mardi  après  IWlircoite  les  per- 
fonnes ,  par  IcKuitlLs  vous  nous  devez  faire  le 
lcrvicc  que  vous  nous  avez  promis ,  Se  y  (oyez 
aiilli.cn  propre  perfonne  à  tel  nombre  de  gendar- 
mes comme  vous  .avez  accorde ,  ii  fouUifatnmcnt 
appareiller,  que  nous  vous  en  lâchions  gre ,  pour 
aller  oultrc  avec  nous  en  notre  befoingne  de  notre 
guerre  devant  duc ,  fi  comme  bon  vous  feinblera. 


verac ,  le  lêigneur  de  Pierrefort ,  chacun  vingt- 
cinq  hommes  d'armes.  M'.  Rcc  la  Bannière ,  Ber* 
tran  de  Bnlcguicr  chacun  vingt  hommes  d'armes 
Somme  i 1  j .  htmrntt  dearmet. 

BiMfjMMrr.  M'.  Armait  de  Poidiers  le  père  3c 
le  ticul  cent  hommes  d'armes,  et  le  le  perc  le  raife , 
que  le  hls  les  ait  pour  eux  deux ,  Ôc  tto.s  mille  fer* 
jars.  Mr.  Artaut  feigneur  de  Roullilton  louante 
hommes  d'armes  Jcmillc  fcrjans-Le  feigneur  d'An* 
gon ,  le  lêigneur  de  la  Roche ,  M'.  Rcmon  Peler 
feigneur  d'Alclt ,  chacun  trente  hommes  d'armes 


Au  comte  d'Armagnac.  Item  au  canne  de  Elle-   &  ïèdit  feigneur  Dangon  cinq  cens  lërjahs.  Mr. 

Hugue  Aymart  vingt  hommes  d'arme»  &  mille 
ferjans.  M*.  Guillaume  de  Poicriers  vingt  homme» 


rac,  Sec. 

En  celle  manière  faira  len  a  Aucuns  nobles  fans 
parler  de  gens  i  ga:g«s  Se  condurra  la  lettre  ainli: 
Le  vous  prions,  Sec  Se  mandons  que  vous  en  vo- 
ii  fumlàmmcne  appareilliez ,  Se  ac- 
,  comme  il  convient  pour  faire  le 
Lrvicc  que  vous  nous  avez  promis ,  foiez ,  Sec. 

les  mm  'Jt'  frtiéUt  (S  IfArtns  A*j<j*elj  f*n  écrit- 
fcmàlM/i*.  Suivent  1rs  noms  des  archevêques  Se 
dvèqucs  de  France  >  Sec 
a-j. >.  «.i*.       Tnienf/uM.  Le  comte  de  Fo:x,  le  comte  de 
Comminges,  le  comte  d'Armagnac ,  chacun  qua- 
tre-vingt-hommes  d'armes ,  corn  ter  en  ce  Se 
ceux  que  ils  doivent  faire  demoinne , 
mille  lërians.  Le  comte  de  Eftcrac,  qua- 
d'arroes  a  celle  meifme  ordonnan- 
ce, &  cinq  cens  lerjans.  Le  feigneur  dcMont- 
lauzun  trente  hommes  d'armes  &  crois  cens 
ferjans.  M?.  Nohc  de  Montautc  feigneur  de 
Couvrenigncs,  vingt  hommes  d'armes  Se  deux 
«en*  ferjans.  M».  Jpurdain  de  l'Iflc»  quarante 
kommes  d'armes  ,  Se  deux  cens  lerjans.  Ro- 
ger de  Comminges ,  vingt  hommes  d'armes  s 
*n»i»  cens  terjans.  le  feigneur  de  Noaillcs, 
vingt  hommes  d'armes ,  &  deux  cens  ferjans.  Le 
fcigncar  de  Caumom  »  vingt  hommes  d'armes  Se 
deux  cens  ferlins. M  .Raymond  Hunaut  vingt-cinq 
hommes  d'armes  cVcenc  lirjan  s.  Raymond  de  Bcart 
dû  homme»  H armes  Se  trois  cens  lerjans.  Le  board 
de  Foi*  dix  hommes  d'armes  Se  jo-j.  1er},  ns.  Ber- 
trand Loop  dix  ho  mmmte  d'armes  Se  )oo.  ferjans. 
JH> .  Bcrtram  del  Fagat  dix  hommes  d'armes ,  cin- 
quante ferjans.  M'.  Ohc  de  Monta  u  11  dix  hom- 
mes d'armes.  M'.  Raymond  de  Marquefave  Se  M. 
Arnaut  de  Marquefavc  frères  >  chacun  dix  hom- 
mes d'armes,  Se  cinquante  ferjans.  Le  vicomte 
de  T arras  trente  hommes  d'armes.  Saincrc  de 
Clavcrie  fix  hommes  d'armes,  Se  trois  cens  ferjans. 
Se  i  me  /  r  /.  hmmti  et Armes ,  (S  6e no.  fer/Asts. 

Csrttftme.  Le  feigneur  de  Mircpoix  Se  fes 
deux  ficres  meliîres  Jean  Se  Thicbaucl  cinquante 
hommes  d'armes.  M'.  Amauri  de  Nar bonne  trente 
hommes  d'armes.  Le  feigneur  de  Voiftns  Se  Mr. 
LambendcLimoux  chacun  quinze  hommes  d'ar- 
mes. Mr.  Bcrnart  de  Campadut  dût  hommes  d'ar- 
mes. Somme  i  je.  hommes  d armes  (3  mtke  jèrjani. 

Perrtfvrt.  Le  comte  vingt  hommes  d'armes. 
Renaut  de  Pons ,  le  vicomte  de  Turainc  chacun 
sente  hommes  d'armes.  Le  vicomte  deBruniquel, 
le  vicomte  de  Vcntadour,  Bcrtran  l  Fumcl,  M  .Gé- 
rard Baiainne  chacun  vingt  hommes  d'armes.  Le 
seigneur  de  Dontcnac  ,  M'.  Gérard  de  Com- 
borgn.  M  .  Raoul  de  Clialtiau-ncuf ,  M'.  Bertrand 
de  Cardilhac,  M'.  Hemcri  de  Go-irdon.Bcrtran 
de  Durcfort,  M'.  Arnaud  deMontagu  le  Vieil, 
Mamfroy  de  Clia!U.ni-ncuf ,  le  le  gneur  de  Re- 
dur ,  Bertran  de  Monragu  ,  clucim  dix 
dartres.  Somme  //  o.  hommes  d  Armée. 


d'armes  Se  trois  cens  ferjans.  Le  feigneur  de  Ran- 
don,  le  feigneur  de  Montlaur,  le  feigneuf  de  Picuc» 
le  feigneur  de  Canilhac ,  le  feigneur  d'Achier ,  M'. 
Giraut  Aymart ,  chacun  vingt  hommes  d'armes 
Se  cinq  cens  ferjans.  Le  lëigncur  de  Tornon 
quinze  nommes  d'armes  Se  crois  cens  ferjans.  Le 
feigneur  de  Tracocho  dix  hommes  d'armes  ,  Se 
i  oo.  lerjans.  M  .  Gracon  le  Clerc  pour  lui  cVpour 
fon  perc ,  dix  hommes  d'armes  &  ;  oo.  ferjans. 
Le  feigneur  de  Charençon,  M.  Bertran  de  la  Ro  le, 
le  vicomte  de  Poulcgnac ,  le  feigneur  de  faint  Di» 
dicr,  Icfcigteur  de  Chaylar,  le  feigneur  de  Sau- 
nier ,  chacun  dix  hommes  d'armes.  Sonate  fjf, 
hommes  d  Arme  s  (S  »emf miSe  eintj  eeni  fer/ au s. 

Auvergne.  Le  comte  de  Bouloingne ,  cent  hom- 
mes d'armes  :  le  feigneur  de  Marque:! ,  louante 
hommes  d'armes  :  le  feigneur  de  la  Tour,  vingt- 
cinq  hommes  d'armes  :  lé  comte  de  Houdamblc, 
Kr  G.  Ayllclin  ,  V'  Guillaume  1  lotte  ,  chacun 
vingt  hommes  d'armes  :  le  feigneur  de  AtW- 
boiicr ,  le  feigneur  de  Roquel  une  ,  le  feigneur 
d'Alcgrc, chacun  dix  hommes d'ir. nés  :  .V'rGuil- 
lau  .se  Contour,  I.  feigneur  de  Er  on ,  MrEllicn-' 
ne  Contour  ,  le  lëigncur  de  Trajcrc  ,  Mr  de 
Charlus  ,Vr  Pons  de  Vicen,  Mr  Roger  le  Blot, 
le  feigneur  du  chafttl  de  Montigneus ,  Mr  Cho- 
quart  de  Huc'ncu,  chacun  dix  hommes  d'ar- 
mes ;  &  ne  fait  nulle  mention  du  cointe  de  Dreux, 
ne  du  comte  de  Clcrmo.it,  Somme  j/j.  hommes 

Mr  Ogier  de  Mauleon ,  (bixante  hommes  d'ar- 
mes, 8c  cinq  cens  ferjans  :  |chan  Martin  !c  jeune, 
dix  hommes  d'armes  :  Loup  de  Narbolc  ,  dix 
hommes  d'armes ,  Se  deux  cens  ferjans. 

Stmme  de  tons  tes  hemmet  d Armes ,  deux  mille 
feitje ,  tS  <isx  ftft  smBe  srtns  cens  ctntjUAtite  fer/Ans. 

LX1  V. 

Zetires  de  rimi  fion  en  faveur  des  habitant 

de  Carcaffene.   

PHilippus  D.G.  Francorum  rcx.  Notum  faci-  Ann.  i  107» 
mus&c.  quoi!  curu  lënefcailus  noilcr,  facta  rw  in  ch.  i* 
inquilitionc  pcr  cum  ,  fuper  fedirione,  pcrlidia ,  ■*■*»  ■ 
domorum  dcllrucrionc  ,  rcbellionc ,  multif  que  "*■'** 
allis  criminibus,  delictis  5:  exceflibus,  pcr  con- 
fules,  univcrlitatcm  Se  lingulares  pcrfbnas  villae 
CarcafTorue,  ut  fibi  imponcb.inir ,  perpetraeis  eV 
comraillis ,  contra  nolbram  r.giam  majeftatem, 
dictes  confules ,  univeriîtatem ,  fyndicos  Se  pro- 
curarorcs ,  feu  aclorcs  ejufdcm  ac  ipfius  lingula- 
res pcrfbnas  ,  pcr  fuam  fententiam  dtfhnitivain 
condcmpnavit  in  fexaginta  millib.  libr.  Turon. 
noois  dandis  &  folvendis  pcr  cos ,  ncc  non  ad 
perdendum  feu  amirtenduin  perpetuo  confula- 
lum ,  ligillura ,  archam commun em,  fvndicjcum, 
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adoriara,rcdoriam  quorumcumque  miniftrorum 
feu  artificialium ,  capitalisas  8c  tupetpofitos  cu- 
jufeumque  condixionis  >  nominis  vcl  expreflionis 
exiftant ,  Se  quodlibet  aliud  univcriitatis  feu 
collcgîi  corpus  ■  ipfos  ex  tune  ab  omni  oflîcio 
&  regiminc  prxmiflôrum  privant  oranino  & 
deflitucns  i  8c  eadem  officia  penitus  amovens  ab 
cis,  8c  inrerdicens  cofdcm,  inhibendo  nibilontinus 
ne  ofticiis  hujuïraodi  uri  de  cxrcro,  vel  con- 
gregationem  aliquam  feu  convocationem  faecre 
audeant  publiée  vel  occulte  ,  feu  ad  eledionem 
cujulcumque  ptxdidorumprocedcrc  ,  vcl  cidem 
faciendo  prxfuirierent  confentire  :  a  qua  fentenria 

firo  pane  didorum  confulum ,  univerfitatis  8c 
ingularum  perfonanun  ad  nos  cxritit  appcllatum. 
Nos  attendentes  quod  mifericordia  fupcrcxalrat 
judicium ,  corum  devotis  fupplicationibus  incli- 
nati,  volentcfque  cum  cis  agere  mtflTicor- 
dialitct,ut  corum  devocio  erganos  8c  fuccdTorcs 
noflros  futuris  cemporibus  augearur  ,  uc  fpc- 
ciali  graria  eifdem  confulibus  8c  univerfitati 
duximus  concedendum  ,  quod  ipfi  confulatum 
Bc  conlularus  officium ,  (îgillum  ,  archara  com- 
muncm ,  fyndkatum ,  adonam ,  redoriam  quo- 
rumeumque  miniftroruin  feu  artificialium  ,  ca- 
picancos  8c  fuperpoiitos ,  8c  quodlibet  aliud 
univcriitatis  feu  collcgii  corpus  habcant  ,8c  co- 
ruin  oificia  tencant  8c  excrecant ,  prout  ante 
condemnationem  8c  privarioncin  prxdidas  ha- 
bucrunc  et  exercuerunt  cemporibus  rerroadis, 
fuifque  libertatibus  8c  privilcgiis  pacilicè  gau- 
deanc  8c  utantur  -,  eifdem  univerfis  8c  lingulis 
feditionem  ,  domorum  dcflrudioncm,  rcbcllio- 
nent,  cxtcrofque  exccflùs  iibi  impolitos  ,  ut 
prxmicritur,  rémittentes  >  libcraliter  8c  mifericor- 
diter  indulgentes ,  noflrofquc  fidèles  reputantes  > 
eofdem  volumus  ctiam  atque  prxcipimus  ,  quod 
hxredes  illorum  ,  qui  occafionc  prxdidorum 
criminum  8c  cxccfluum  ulrimo  traditi  rueront 
fupplicio ,  ipfis  defundis,  in  bonis  immobilibus 
fuccedant  ,  8c  ad  ca  camquam  corum  hxredes 
legitimi  admirtantur  ,  ipiaquc  bona  immobile 
uiiivcrfâ  &  fingula  ipfis  hxrcdibus  reftituamur 
ïntcgraliicr  &  reddanrur  j  didos  quoque  con- 
fules,univcrfitatem  8c  finguUtcs  perfbnas  ejufdcm, 
occaiionc  condemnatioms  prxdidx ,  vcl  cujulli- 
bet  prxmiilôtum ,  infamari  nolumus  ,  feu  per 
quollibct  fubditos  ,  officiâtes ,  vcl  juflieianos 
noflros  inquictari  quomodolibet  aut  ctiam  mo- 
Icitari.  CJuod  ut  perpetux  robur  obtincat  fitmi- 
tatis.prxlcnteslittcras  noftri  ligilli  fecimus  ap- 
penfionc  muni  ri.  Aclum  Parilîus  ,  anno  Dora. 
m  ecc  vi.  menfe  Januarii. 


LX  V. 

Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel 
touchant  les  duels. 

PHilippus  D.  G.  Francorum  rcx  ,  fcncfcallo 
Tolofino,  falutem.  Cum  non  fit  ùitcntioms 

o-ft."^  "XIV". 


M,r  *,M  ïïv*  noftrx  ,  fi  inter  baroncs  fenc 


ix  veflrx  mo- 

veantur  >  feu  moveri  videanturcaufx  in  quibus 
debcat  feu  videarur  vadiura  duclli  inciderc,  quod 
vos  caillas  hujufniodi  debcaris  in  alUtlis  veftris , 
aur  coram  vobis  qualicumque  modo  audirc, 
feu  cjualitercunique  tracfcuc  ;  nos  fubditorum 
noftrorum  quictem  &  paeem  toris  dcfulcriis 
afreexanres,  &  in  corum  iranquiilitate  Ixtan- 
tes,  mandamus  vobis,  3c  ex  cauû,  qua  tenus 


Galant 

cm-,  m  mi, 
oïdci;. 
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quandoque  cales  caufx  movebuncur ,  feu  moveri 
incipient  coram  vobis ,  in  cis  nullatcnus  proce- 
datis ,  nec  aliquem  coram  vobis  proccflùm  in 
caufis  hujufxnodi ,  ctiam  ab  nuncio  fieri  permrt- 
tatis-,  fed  in  hu|ufmodi  caflbus  8c  fïmilibus, 
nullo  coram  vobis  habito  fuper  cis  proccflù, 
partes  8c  examen  noftrx  curix  Pariiius  remittatis. 
Darum  Piclavix,  die  Lunx  ante  Afccnfioncm  Do- 
mini,  anno  ejufdem  u  ecc  vit. 

LX  VI. 

Arrêt  d*  Parlement  m  fujet  du  gage  de 
duel  entre  les  comtes  de  Ftix 
&  d'Armagnac. 

"D  Hilippus  D.  G.  Francorum  rex ,  univcrfls ,  8cc  — — • 
\  Norum  facimus,  quod  cum  Raymundus  de  An»,  tjoy. 
Cardona  domiccllus,  aflèrens  fc  eflè  de  confan-  pu  *a*t*» 
guùùtate  dilecci  8c  ridclis  noftri  comicis  Fuxi , 
contra  dileâum  8c  fidetem  noftrum  comitem  Ar- 
man:aci ,  proponens  ipfùm  comitem  Armaniaci 
pofl  pacem  per  nos  factara  Tolofx  inrer  dictum 
Fuxi  &  alligatos  fuos  ex  una  parte ,  8c  ipïiirn 
comitem  Armaniaci  8c  fuos  alligatos  ex  altéra, 
multas  rapinas  ,  homicidia,  incendia  ,  &c  alias 
violenrias ,  quas  exprimebat,  8c  fc  magis  fpecifi- 
caturum  >  li  opus  cllêt ,  proteftabarur  adverfust 
dictum  comitem  Fuxi ,  terram  &  fubditos  lu  os 
prodtcionalitcr  fcciflè,  gagium  duclli  reddidiflèt  ; 
idem  que  cornes  Armaniaci  pofl  multas  exceptio- 
nes  &  barras  per  cum  propofitas,  ad  fîncm  te- 
pcllcndi  dictum  Raymundum ,  quod  non  eflët 
in  diûo  gagio  admittendus,  8c  Ci  curia  noftra 
cognolccrct  gagium  diâi  Raymundi  admitd 
deberc  >  gagium  deffenfionis  contra  dittum  Ray- 
mundum lûnilirer  porrexiflct.  Cumque  idem 
cornes  Armaniaci  adverfus  dictum  comitem  Fuxi 
in  dicta  curia  noftra  propofuidêt ,  quod  idem 
cornes  Fuxi ,  pofl  pacem  prxdidam,  paraverat  m- 
fidias  adverfus  archiepifeopum  Auxitanenfcm  pa- 
truum  8c  Gafloncm  frarrem  ipfius  comitis  Ar- 
maniaci ,  quodque  terram  Ripparix  ,  qux  per 
eamdcm  pacem  fuit  nobili  mulicri  donunx  Guit- 
lennx  matciterx  fux  per  nos  tdjudicata ,  8c  in 
qua  didhts  cornes  Armaniaci  dicit  fê  habere  pro- 
pricratem ,  jure  donationis  fïbi  faâx  per  diefaun 
Guillermam,  qux  Guillcrma  fibi  ad  viiam  fuam 
ibidem  retinuit ,  ut  dicirur ,  tantummodo  ufum- 
frudum  i  quam  ctiam  Guillermam  dicebat  idem 
cornes  Armaniaci  comprehendi  in  pace  prxdida, 
utpote  fibi  altigatam  8c  adhxrentcm ,  idem  co- 
rnes Fuxi  per  te ,  vel  per  alium  de  mandat o  fbo 
inrraverat ,  8c  proditorie  duas  villas  violenter 
occupaverat)  in  prxjudicium  ip'îus  comitis  Ar- 
maniaci ,  8c  diclx  Guillcrmx ,  veniendo  contra 
pacem  prxdictam;  quodque  idem  çomes  Fuxi  poft 
pacem  prxdictam  ,  eamdcm  ut  prxmitrirur, 
violando ,  more  hoftili ,  cum  magna  mulrirudine 
hominum  armatorum  ,  equitum ,  &  pedirum , 
penfâtis  infîdiis  ,  cV:  ex  pmpoliro  inrraverat  ter- 
ram didi  comitis  Armaniaci ,  8c  villam  de  Scr- 
rau,  qux  eft  ipfius  comitis  >  proditorie  invalcrar, 
ceperat  &  dcflruxerar ,  8c  deprxdavcrar  ho- 
mines  didx  villx  rebus  fuis ,  8c  igne  immiiio, 
didam  villam  dedruxerat ,  8c  x  1.  tam  homincs 
quammuliercs >  quam  infantes,  vel circiter, ibi- 
dem intcrfçccrat,  8c  hoc  feccrat  idem  de  villa  de 
MJIc-modiis  ,  qux  eft  didi  archiepifeopi ,  hoc 
excepro,  auod  ibi  non  fuers 
âi  i  quodque  idem  cornes 
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fcajulo  noftro ,  qui  fuit  vcrbcratus  &  vulnera- 
xas  p«  àxâus  gcmcs  fuas ,  in  c  libris  Tairo- 
xicnlibus  pro  eracnda..  Iccra  pro  facienda  ibidem 
in  qualibet  diâarum  villarum  um  capclk ,  ubi 
<fivuw  in  pcrpttuum  pro  aninubus  occilorum 
©Jrieia  cclebrcntur  ,  in  ce  ce  libris  Turoncnit- 
bus  bonorum,  pro  qualibet  capclla.  hem  pro 
una  capellania  in  qualibet  diccarum  villarum 
afiigrunda  pro  uno  capellano ,  qui  pro  animabus 
prsdiâorum  occiforum  perpetuo  in  quolibet 
capclla  debcat  celcbrarc ,  6c  qui  per  nos  6c  fuc- 
ctflbrcs  noftro*  poflit  &  debcat  in  pcrpecuum 
prxlèntari ,  condemnavit  curia  noftra  eumdcm 
comitem  Fuxi  in  x  t  libris  Turonenlibus  bono- 
rum annui  redditui ,  Se  in  loch  convenientibus 
ailidendis  >  videlicet  in  x  x  libris  annui  reddirus  > 
pro  quolibet  capcllano.  Item  condemnavit  curia 
noftra  eumdcm  comitem  Fuxi  ad  emendam 
damnorum  qux  palli  fucrunt  homines  de  Ser- 
rata ,  qux  villa  fuit  per  diécum  ccunitetn  Fuxi 
&  gentes  fuas.hoûilitcr  invafa ,  capta ,  deftrucra , 
igne  immtllo ,  x  i  Se  plurcs  cam  homines ,  quam 
muliercs,  quam  infantes  ibidem  occili  ;  qux 
damna ,  quia  per  inqueftim  inde  factam  extima- 
lio  certa  non  reperirur  ,  «xtimabuntur  per  exe- 
cutorcs  fuper  hoc  deputandos  à  nobis ,  Se  libcris 
aur  proximioribns  Hxrcdibus  diccorum  occifo- 
rum fier  emendj ,  u  t  fupra ,  ad  quant  idem  cornes 
Fuxi  codem  judicio  per  noftram  curiam  extitir 
«ondemnatus.  Item  pro  una  eapclla  ibidem  fa- 
cienda, ut  fupra, in  bccc  libris  Turonenlibus 
bonorum.  Item  pro  quatuor  opcllanis  fundan- 
dis  ibidem,  ut  fupra,  in  l  x  x  x  libris  annui  8c  per- 
petui  redditus ,  Se  in  locts  convenientibus  alli- 
dendis ,  qux  exunt  in  pcrpttuum  de  prxfcnta- 
tione  noftra,  Se  lucccflbrum  noftrorum  ;  videlicet 
pro  quolibet  capcllano  xx  libras  Turoncnfcs 
annui  6c  pcrpetui  reddirus.  Item  condemnavit 
cun.i  noftra  cumdera  comitem  Fuxi  ad  emen- 
dandum  damna  hominibu*  villx  de  MilL  modiis , 
qux  per  diûura  comitem  Se  gentes  fuas  hofti- 
liccr  fuit  invafa ,  qux  cft  archiepifeopi  Auxitani , 
qux  cxtimabunrur  per  didros  cxccutorcs  ut 
supra.  Item  pro  cmenda  ptxdicrorum  condemn-* 
vit  curia  noftra  eumdcm  comitem  Fuxi ,  Se  m> 
icricorditcr ,  in  tnginta  millibus  libris  Turoncn- 
fibus  bonorum ,  quorum  mediecas  expendi  de- 
beat  in  operibus  pictatis  ad  arbirrium  noftrum, 
8c  alia  medictas  nobis  appliccrur.  Item  dicrum 
comitem  Fuxi ,  prxdiâo  comici  Armaniaci  pro 
damnis  per  cum  pallîs ,  in  aliis  quam  in  expenfis 
in  prolècutionc  prxdicrorum  in  curia  no- 
ftra ,  ipfa  curia  noftra  condemnavit  in  lex  mil- 
libus libris  Turonenlibus  bonorum ,  quarum 
fumrrum  per  curiam  noftram  taxatam ,  dictus 
cornes  Armaniaci  pro  damnis  fuis  prxdictis  ju- 
ravit.  Li  cujus  r  ti  tcftùnonium  prxfcnribus  lirrcris 
noftrum  fecimus  apponi  ligillum.  Aétum  apud 
Cachant  ,*  die  Sabbati  poft  feftum  beati  Georgii, 
anno  Do  mini  m  ccc  ix.  Signe  Bu.  Duplex 
pro  comité  Fuxi  per  judicium  curix. 

Die  Sabbati  poft  feftum  bcati  Georgii  apud 
Cancicantum,  prolato  arrefto  inter  comitem  Fuxi 
ex  una  parte ,  &  comitem  Armaniaci ,  Se  iibi 
adhxrcmcs  ex  .iltcra  ;  prxccpit  curia ,  quod  ipfî 
Jïbi  ad  invieem  legitimum  prxl  tarent  ailccura- 
xncntiun.  Er  tune  ad  mandatum  curix ,  cornes 
Armaniaci ,  Gafto  ejus  frater  vicccomcs  Fczcn- 
laguclli,  &  Bcrnardus  vieccomes  Turcnx,  de 
le  Se  ibis  dicta  coiniti  Fuxi,  pro  le  de  fui*  per 
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fidem  fuam  legitimum  prxftirerunt  juramentum» 
Se  aflèçjiramcnium  promiferunt.  Dictus  vero 
Fuxi  fimilc  aflêcur.imcntum  prxdiai* 
prxftando  dixit,  quod  inde  ipfe  cxcipicbat  ter- 
rain quam  ipfe  habebar  in  Catalonia,  Se  niatrem 
fuam  ,  Conftantiam  vicccomitiftàm  ,  Matham 
amitam  iplius  comitis ,  6c  terras  earum  ,  6c 
cunc  libi  prxccpit  curia,  quod  ipfe  line  cxccptionc 
terrx  fux  de  Catalonia  di&um  alTccuramcnruin 
prxftaret ,  Se  Ci  vcllet  inde  exciperc  marrem ,  & 
ami  tas  fuas  prxdicUs ,  quod  ipfe  turarct ,  non 
juvare  cas  contra  prxdiâos  ;  quod  cum  faccre 
reeufaret ,  miflus  fuit  in  caftellctum  :  poftea  vero 
rterediros  fuit  ut  iret  ad  D.  regem  apud  Silva- 
nectum ,  Se  ibi  facrum  fuit  quod  (cquitur. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  uni  ver  fis ,  Sec. 
Notum  racimus ,  quod  apud  Silvanc&um ,  coram 
nobis  exiftens  dileccus  8c  ridclis  nofter  cornes 
Fuxi ,  ad  mandatum  noftrum  ,  dédit  aflecura- 
mentum  legitimum  de  fc  8c  fuis  fecundum  con- 
fuctudinem  curix  noftrz ,  dilcûis  8c  fidclibus 
noftris  comiti  Armaniaci ,  Bernardo  de  Conveni % 
vicccoiniti  Turennx ,  Gaftoni  vieccomiti  Fczcn- 
faguclli ,  frarri  didli  comitis  Armaniaci  >  &  fuis. 
Exccpit  tamen  diécus  cornes  Fuxi  ab  aftecura- 
mento  prxdiâo  marrem ,  Se  Conftantiam  vicc- 
comitiifam  Marti  mi  ami  tain  fuas,  &  terras  eanira. 
Juravit  cnimvcrà  ad  fanera  Dci  evangelia  ,  fc- 
cundum  morcm  curix  noftrx  ,  Ce  fachirum  8c 
curamrum,  pro  polie,  quod  dida  mater,  8c  amita, 
8c  terrx  earum  crunr  8c  includentur  in  allècuta- 
mento  prxdido  ;  quod  (i  faccre  nollcnt ,  eodetn 
juramento  Ce  aftrinxit ,  pro  Ce  Se  fuis ,  non  prx- 
ftarc  diéràs  marri  8c  amitx  opem ,  con/ilium , 
vel  auxilium  volcntibus  prius  onenderevcl  inva- 
derc  dictos  comitem  Armaniaci,  frarrem  ejus, 
&  vicecomitem  Turennx  8c  fuos ,  ctiam  in  def- 
fendendo,  ubi  diorus  cornes  Armaniaci,  frater 
cius ,  8c  vicccomcs  8c  fui  fc  conaavindicarcrrt 
de  prxdîâis  marre  8c  amita,  8c  terris  earum, 
qux  prius  invalident  diâns  COITU  ICU1  Armaniaci, 
ejus  frarrem ,  4V  vicecomitem  ,  Se  terras  corum. 
Sed  (i  cornes  Armaniaci ,  frater  ejus ,  8c  viccco- 
mcs prxdiâi  aut  fui ,  prxdiâas  marrem  8c  ami- 
ram  prius  ■  ofFendcrcnr ,  aut  rerras  earum ,  que 
crunt  cxrra  aflccuramcnrum  prxdiâorum ,  dich» 
cornes  Fuxi  cis  poterit  prxllare  opem ,  auxilium 
6c  favorem  dertcniionis ,  line  prxjudicio  ipflus 
aflecuramenti.  Protcftarus  fuit  intimer  dich» 
cornes  Fuxi  in  prxfcnda  noftra ,  (ibi  fore  falvum 
jus  quod  habere  inrendit  in  terra  Guii'crmsc 
amitx  fux  6c  diâi  comitis  Armaniaci ,  quam, 
ipfa  tenct  in  Catalonia,  quamvis  diâaGuilIcrma 
lit  alligata  cum  dicto  comité  Armaniaci ,  ut  in 
eum  calùm  in  quem  dicla  terra  exiret  dt  manu 
diâx  Guillermx,  per  moncm  vel  in  vitaejuf- 
dem ,  liccat  diâo  comiti  Fuxi ,  pro  jure  quod 
in  ea  intendit  habere ,  allignarc  ad  dictam  ter- 
rain, vel  eam  recuperare  modis  &  viis  quibus 
fibi  licercf  ,  fecundum  confuctudinem  Catalo- 
nix  ,  non  obftante  aJlccuramenco  prardidto: 
quam  proreftarionem  nos  non  admifimus ,  fed 
eam  expreffé  repulimus ,  tamquam  faccam  con- 
tra confùcrudincm  curix  noftrx.  Tainen  de 
gratia  fpeciali  nos  conccflîmus ,  liect  non  fit 
ftilus  curix  noftrx ,  quod  diûa  proteftatio ,  modo 
quo  fupra  feriptum  eft,  inferatur  in  littera  afle- 
curamenti prxdiâi.  In  cujus  rci  tcftimoninra,  Sec 
Actum  apud  Silvanecrum  ,  die  Marris  poft  Pcn- 
tccoikn ,  anno  Dorrùai  m  c  c  c  ir. 
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Extrait  du  tefament  de  Guillaume  de 
JVcgaret. 


Ordonnance d»  roi  Louis  Mutin ,  touchant 
ta  Jujlict  d*  Languedoc. 


i  3  io. 


m  fa* 
duperat 


PHilippus  D.  C.  Francorum  rex ,  norui 
eimusA'c.  Qnoniam  folcmnitatcm  exfùt 
'«  w.w^'m.'  teftamentorum  omnium ,  quod  nobis  tcfîibus 
"  ',  condirur ,  Se  audoritate  noftra  formarur ;  ideirco 
dîlcdHis  &  hlialis  Guiliclmus  de  Nogarcto  miles 
Calvitioni  dominas ,  noftram  adiens  prxfcntiam , 
fupplicavit  humiliter ,  fibi  per  nos  concedi  le 
polie  cocam  nobis  fuum  condere  teftamenram , 
omni  alîa  fotemnitate  cxplolâ  ,  fîbitjuc  per  nos 
audoritatem  prxftari ,  reitandi  Se  dilponendi  de 
bonis  fuis ,  ut  vcllct ,  imer  liberos  (nos  Se  ex- 
trancos,  Sec.  videlicet  inttr  Raymunduin ,  Guil- 
lelmum,  Se  Guillelmam  filios  fuos ,  licet  dare 
Sec.  Nos  igirur  propter  cjus  mérita  lupplicario- 
nem  didi  militis  audiences ,  fibi  prxdida  gra- 
tiolc  concedimus.  Sub  noftro  igitur  teftimonio 
didus  miles  >  in  minibus  Domini  noftri  Jclu- 
Chrifti  animam  fiiam  &  corpus  commendam , 
fuam  fcpulruram  elegit  pro  corpore  in  eedefia 
framim  Prxdicatonjm  Parifius ,  li  comigerit  cum 
in  Francia  decederc  ;  vel  Nemauii ,  *  li  magis 
©tope  ecclefiam  Nemaufi  ipfum  mori  contingar. 
Item  hxrcdem  univerfalcm  bonorum  fuorum 
omnium  fibi  inftituirRaymundum  primogenitum 
fuum ,  éVc.  Item  rcliquit  idem  miles  Guillclmo 
fecundo  geniro  fuo  prxdido  ecc  libras  Tu- 
ronenfes  annui  8c  perperui  reddirus ,  quas  ac- 
quiiivit  à  Raimundo  Bcarni  domiccllo  cum  ju- 
ribus  >  &c.  Item  didus  miles  hxrcdem  inftituit 
Guillelmam  liliam  fuam  prxdidam  in  dote  quam 
cam  maritando  fibi  conftituit ,  vel  focero  fuo 

!>ro  ea,  &  ultra  in  c.  libras  Turonenfes  femel 
blvendas ,  Se  cum  dida  Guilhclma  jus  omne 
fùccrtlionis  paternx  8c  nuternz ,  quod  fibi  pro 
temporc  provenire  poflet ,  de  volunrate  Se  con- 
fcnlu  didi  miliris  patris  ,  ac  Bcatricis  macris 
ejus ,  conccflcrit  fratribus  fuis  prxdidis.  Item  fi 
conringat  didhim  Raymundum  vel  Guillelmum 
fratrem  ejus  decederc  line  libetis  fxcularibus 
de  fuo  inrporc  naturalitcr  proercaris ,  fubftituit 
idem  miles  fuperftitem  ex  cis  vel  ejus  liberos. . . . 
Se  in  omnibus  bonis  fuis  fubftituit  didam 
Guillelmam  riliam  fuam  -,  vel  (i  ipfa  non  vi- 
veret ,  ejus  liberos  nufculos  legitiraos  Se  naru- 
ralcs  in  fxculo  manentes ,  velli  non  exifterent 
mafeuli  ex  ca ,  filias  naturales  Se  Ugitimas  non 
religiofas.  Quod  fi  dictes  filios  Se  riliam  didi 
militis  finelibcris  ex  fuo  corpore,  ut  cftdidum 

Erocrcatis,  mori  contmgerct,  in  cum  cafum  
ona  (ua  omnia  deveniri  voluit  idem  miles  c% 
pervenire  ad  Bcrrrandum  Se  Thomam  de  No- 
garcto fratris  fui  drfundi  filios ,  vel  ad  corum 
mafculos  liberos  non  religiofôs,  Sec.  Loco  eo- 
rum  idem  miles  fubftituit  Bcrrrandum  Gildc- 
berti  nepotem  fuum  ,  &c.  Prxrcrca  rcliquit 
idem  miles  Bearrici  conjugi  fux  dotem  quam 
rationefui  mav'iraonîi,  videlicet  m  d.  libras  Tu- 
ronenfes ,  recepit  ab  ea  feu  ejus  pâtre ,  Sec  Item 
rcliquit  eidem  conjugi  vidum  Se  veftitum  juxta 
ftatum  ipfîus  militis ,  Sec.  Adum  Pariiius  anno 
"Dom. m  ecc  ix.  menfe  Februarii. 

Tonu  IV. 


LUdovicus D. G. Fr.mcorum  &  Navarrxrex,  Ann.  ijij. 
fenefcallo  Tolofie  cxterifque  mfticianis  nr>-  ft0Mf, 
ftris ,  &c.  Ad  inftantiam  hdelium  nobilium  Se 
fùbditotum  noftrorum  ,  fcncfcallix  veftrx  con~ 
quercntiuiu,intcllcximus,  quod  ficquenter  cauix 
jufticiarix ,  tam  privarx  quam  nTcalcs  ,  quod  m 
veftra  (encfcallia  agitari  conlucvcrunr  >  ad  par-- 
Lmicrttum  nofttum  l'aiilîus ,  de  mandate  noftro 
aut  prardecefiorum  noftrorum  vel  alias  remit» 
runnir ,  in  grande  prxjudicium  ipfbrum  non 
modicum  &  gravamtn.  Quare ,  cum  nos  ad  uti- 
liratem  lubdîtorum  noftrorum  (êneicalliœ  vtrtuî 
duximus  ordinandum  ,  quod  de  extero  omnes 
te  lingulc  caulx  proprictatem  noftram  tangen- 
tes ,  cujufcumque  conditionis  exiftant ,  per  pro- 
curarorcs  noftros  i  feu  aliosquolcumquc»  noftro 
nomme  mot?  vel  movendx  ,  coram  vobis  in 
veftra  curia  vcntilcntur  Se  diftiniencur.  Vctum- 
tamen  fi  ab  aliquo  contra  nos  feu  procuratorcs 
noftros  aliquxquarftioncs  proprictatem  noftram  , 
ur  prxmitmur  tangentes ,  ufquc  ad  fummam 
c.  Iibr.  Turon.  annui  redditus  in  veftra  fencf- 
callia  morx  lint  ,  aut  in  futurum  moveannir  » 
illas  caufas  in  veftra  lëncfcallia  volumus  auditi. 
Se  etiam  terminari  >  alioquin  fi  di&am  fummam 
c.  Iibr.  dicla  quxftio  cxccllcrit  ,  illam  vola* 
mus  ad  noftram  audientiam  remirti  juxta  or- 
dinationcm  aliis  (upet  hoc  fadam.  Cxteras  ver6 
quafeumque  caulàs  inter  privatos  ,  mot  as  Se 
movendas  fcncfcallix  veftra; ,  ibi  volumus  audiri  , 
Se  etiam  terminari.  Quocirca  mandamus ,  qua- 
renus  diûas  ordinarioncs  inviolabilicer  oblcr- 
vetis  ,  teneti  Se  oblcrvari  tîrmircr  fadatis  ,  non- 
obftanribus  ordinationibus  aliis  hadenus  ediuj 
quibufeumque.  Damm  Pariiius ,  figilio  illo  quo 
vivente  domino  genitorc 
Domini  m  ccc  xv. 


LX1X. 


Ordonnance  du  roi  Louis  Mutin  touchant 
les  privilèges  de  la  nobleffie  de  la 
Province. 


H*c  fimt  trunfcrifté  littrr*r*m  fer  D. 
d*m  de  CnjUru ,  À  D.  ntflro  rege ,  (S 
r.tionet,  re/JtHfieiui  (S  ordtnutionei  D.  régit 
FrancH  ,  fitprr  fetitumiius  t*roni,m  Ltn%m 
Aucutnenfu.  •  , 


LUdovicus  D.  G.  Francorum  Se  Navarrx  r«  *  Ann.  i  j  1 6. 
notum  facimus.&c.Quod  oos  diledorum  no-  mT.  >  i^uu 
ftrorum  comitum,  baronum  Se  aliorum  nobilium  ^7f\ 
fcncfcalliarumTolofx,CarcaHonx,Petragoricen-  nrr*nt  i« 
lis, Ruthencnlis,rellicadri,&Lugduncnfis fuppli-  S^Tmt ô'tTen. 
cationibus  inclinât!  ;  ipfofque  volcntcs  favorc  pro-  «r*  •)«  < 
lêqui  gTatioiô  ,  ac  ipforiim  tranquillitati ,  in-  ~ 
demnitari  Se  quieti  providerc  totis  affedibus 
nipicntcs,  fuper  requeflisnobis  ex  parte  iplorum 
porredis ,  plurima  gtavamina  cifdcm  Se  corum 
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lubjcftis  ,  pcr  charillimi  domini  &r  genitoris 
noftri ,  noftraf  que genres,  orh'cialcs  &  miniftros, 
injufte ,  ut  dicebant ,  ilUra ,  neenon  plûtes  gra- 
tias  >  quas  à  nobis  libi  concciii  petebant  >  con- 
tincntîbus  >  habito  fuper  hoc  diligenti  conlilio 
&tradhitu,prourcontinetur  infenus  providerc 
duximus  ordinandum. 

1.  Super  co  quod  iplî  dicebant  fc  haberc  fa- 
cultatcm  alienandi  quoeumque  citulo ,  libère , 
feuda  vcl  pantin  iplorum  ùi  perforas  ccclefîa- 
fbcas  feu  ignobilcs ,  abfquc  co  quod  à  diclis 
perfonis  cccïciufticis  feu  ignobilibus,  nos,  quam- 
quam  iplî  nobiles  vcl  aliquicx  cifîicm  fub  noiera 
nirifdiôionc  caillant,  aliquam  financiam  exigerc 
dcbeainus  -,  &  de  hoc  fucrint  ab  antiquo  in  pot- 
fciiionc  pacihea ,  n'eue  dicunt ,  a  temporc  quo 
inemoria  hominum  in  contrarium  non  exiftit i 
excepto  quod  noftro  Se  genicoris  noftri  temporc , 
gentes ,  otricialcs ,  &  miniftri  ipfius  doraini  Se 
genitoris  noftri  >  ac  ctiam  noftri  nili  fuerunt 
compcllerc  ad  prxftandum  nobis  (imneias  per 
aliquas  de  perfonis  ccclcliafticis  ièu  ignobilibus , 
nedura  de  feu  dis  8c  recrofeudis  fuis  aJicruns  pcr 
ipfbs,  imo ctiatii  de  franchis  alodiis  ui  dicebant  i 
cifdcrn  nobilibus  de  gratia  concedimus  (peciali , 
q.irni  iplî  Se  corum  fucccflbres  altam  Se  ballàrn 

Iuftiriara  habentes ,  de  extero  de  bonis  fuis  qui- 
rafeumque  ignobilibus  ,  tam  feudalibus  quara 
alita  in  fuis  (urifdidhonibus  con'tftentibus  >  darc 
&  in  ccclcfiam  transferre  pollint ,  in  puram ,  vc- 
ram  Se  perpetuain  clcemoiitum ,  line  fraude  ra- 
men ,  vei  coam  iplorum  icrvitoribus  innobiiibus , 
in  remuncrarionem  ferviriorum  fuomm,  cum  co- 
rum placuerit  votunuii. 

1 L  Concedimus  ctiam  eifdcm ,  Se  de  (peciali 
gratia  remictimus ,  quod  «pli  pollint  ad  fc  rc cra- 
tère feuda  fua  Se  retrofeuda ,  fi  qux  pro  pnetc- 
tito  temporc  tînt  alienata  repercrint ,  vcl  di- 
ftrada  :  hoc  acto ,  quod  fi  in  hoc  négligentes 
fucrint  deinceps  ,  vcl  prxdiâa  frauduloic  tran- 
ftalctint ,  nos  orania  ad  nos  in  eorum  defeetu 
poterimus  remanerc. 

III.  Concedimus  eis  etiam  gratiofe ,  quod  iplî 
poÛînt  darc  Se  conoederc  rcs  Se  polfciliones  eo- 
rum feudalcs  ad  cenfum  feu  cmphytcoltm ,  in 
perperuum ,  vcl  ad  teinpus ,  imponendo  certos 
redditus  ■  feu  obventioncs ,  vel  rediventias  qui 
pcr  cofdcm  dabunrur  in  cmphyteofîm  vcl  ccnlum. 

IV.  Item ,  concedimus  cifdcm  de  fpeciati  gra- 
tia ,  quod  fi  duo  vcl  quatuor  barones  ditlaium 
fenefcalliarum,  feu  ctiam  fcn.-fcalli  ,  nobis  fub 
ndelitacis  corum  debito  fcriplcrint ,  quod  alioruni 
ex  illis  qui  nobis  homagium  facere  tenebitur , 
propter  infîrmitatcm ,  paupertatem ,  vcl  xueem 
iplîus  ad  partes  Francix  pro  diclo  prxftando  no- 
bis homagio  non  poflit  acccdcre,  quodprxftito 
ab  eodem  ipli  fcncfcallo  ,  in  aijus  fcncscallia 
morabitur  juramento  fidclitatis ,  nos  ipfum ,  nec 
fencfcallum  occalionc  dicli  non  prxftiti  iioma- 
gii  non  poterimus  molcftarc  cauià  prxdicli  im- 
pedimenci  durante. 

V  Concedimus  cis  etiam  gratiofe  &volurnus, 
quod  li  aliqua  bona  ad  manum  nollram  pro- 
pter dcbiium  parenrum  ,  fîve  ad  inftantiam 
procuratoris  noftri  ,  sel  alterius  anufeumque 
poni  contingat  *  quod  bona  ipfa  prxpoiitis , 
urvienribus  ,  feu  aliis  ofticialibus  ,  gencibus 
aut  miniftris  noftris  euftudienda  atiquatcnus 
non  tradanrur  »  fed  ipfa  pcr  aliquem  probuw 
virum  vcl  pluies,  proue  cafus  exigic,  pto  im- 
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modetatis  expenfis  vitandis.cuftodiri  volumus  Se 
mandamus  ;  qui  de  cis  Se  de  corum  cuflodia 
rationcm  debitam  redderc  tencanrur. 

VI.  Prxtcra  volumus  ,  ac'etiam  gratiofe  con- 
cedimus ,  quod  fuper  co  quod  perunt  bona  Ju- 
dxorum  pcr  nos  vcl  pcr  D.  genitorem  noftxum 
capta  ,  eis  reddi  i  fiât  cis  ncut  faétum  extitit 
gratiofe  nobilibus  de  fcncicallia  Tolofana,  hrtc- 
rafque  fuper  hoc  coiùîmilcs  reportent. 

VII.  Item ,  fuper  hoc  iplî  nubiles  petunt , 
quod  corum  fubdici  ad  ligilla  vcl  ad  ioram , 
feu  cohertionem  curiarum  noftrarum  obligati , 
iî  primo  conventi  fucrint  coram  ditlis  nobilibus , 
quod  cognitio  fuper  hoc  ipfis  rcmancar.  Con- 
cedimus ctiam  gratiofe  illam  &  camdcm  gratiam 
quam  nuper  prxdictis  nobilibus  fcnefcalux  To- 
lolanx ,  luper  contenus  in  prxdtcto  articuto 
duxLnus  concedendam ,  litterafque  fûnilcs  fuper 
lioc  reportent. 

VIII.  Super  co  vero  quod  iplî  primas  ap- 
pcllationcs  dunitci ,  Se  rcmitti  fibi  petunt  i  man- 
damus  &  commiaimus  pcr  prxfentes  inquiuto- 
ribus  à  nobis  pro  refortnatione  patrix ,  ad  parce» 
diclarum  fenefcalliarum ,  quod  evocacis  procu- 
roribus  nollris  Se  exteris  evocandis  ,  de  piano 
inquirant ,  quaheer  ufum  cfl  antiauitus  de  ptx- 
millis  ;  &  ilLis  qui  anriquitus  u(i  fucrint  de  prx- 
diclis  primis  appcllationibus ,  ipfos  délibèrent 
indilacc ,  Se  cos  qui  funt  in  poflciEone  habendi 
ipfas  primas  appcllatiories  ab  antiquo ,  non  im- 
pediant  feu  impediri  petrainant,  quorninus  de 
dida  fua  pofIcUione  gaudeant  i  nonobltantibiu 
quibufeumque  debatis  feu  quxllionibus  motu 
luper  hoc ,  tam  de  temporc  noftro  quam  D.  ge- 
nitoris noftri  prxfati. 

I X.  Concedimus  intuper  cis  de  gracia  fpe- 
ciali ,  quod  nos  de  cxrero ,  ièu  fencicalli  noftri, 
aut  4ix  gentes  (iu  otHcialcs ,  aut  rruruftri  noftri , 
pro  nobis ,  non  fàcicmus  feu  recipicmus  per- 
mutarioncs  fêu  clcambia,  nec  etiam  pcr  ga- 
gia aliqua,  in  rurribus,  caftris,  villjs,£cucalfcl- 
uniis  eorumdcm ,  fêu  in  perunentiis  carura  in 
quibus  habent  altam  juftitiam  ,  vcl  adquiremus 
titulo  emptionis  (eu  donacionis  cujufcumque  , 
nifi  lolum  in  cafîbus  in  quibus  confifeacio  bono- 
rum  ad  nos  deberet  de  jure  vcl  confuctudine 
percinerc  :  in  quibus  liquidcm  caiibus  infra  an- 
num  &:  dicm  eidera  dabimus  homincm ,  il  tes 
ipfx  feudalcs  fucrint,  vcl  cas  extra  manum  no- 
fuam  ponemus. 

X.  Conccdmius  infuper  eifdem  de  gratia  fpc- 
ciali ,  quod  illos  qui  tenent  alodia,  cui  ipta 
alodia  de  iplîs  nobilibus  t encre  8c  avoare  volu- 
mus ,  libère  pollint  rccipcrc  in  corum  homincs 
de  alodiis  ipjis  ,  qux  tamen  infra  omnimoda 
juftitia  fucrint  fîtuau ,  quorum  quidem  alodio- 
rum  pcr  cos  receptorum  feuda  tenebunt  à  nobis  i 
volences  infuper ,  quod  cum  procuratores  noftti 
de  jutifdiâionc  feu  alia  quacumque  caufa,  con- 
tra privatas  perfonas  ,  comités  ,  feu  nobiles 
alios  quolcumquc ,  (eu  iplî  contra  ipfbs  ali- 
quas  moverc  contigeric  quxllioncs,  8c  pro 
parte  didtarum  privararum  per fbnarum  proDa- 
tioncs  Se  teftes  produâi  fucrint  &  examinait , 
ac  conclufum  m  caufîs  ,  ut  procuratores  ipû 
proprer  defedum  ex pen fatum  in  didiis  probario- 
nibusproducendis  ,  caufas  ipfàs  aliquatcnus  non 
protelcnt  -,  procuratoribus  ipfîs  cxperuasipiasper 
fcncfcallos ,  thefaurarios  noîlros  volumus  5c  pix- 
cipimus  ecleriter  nùniftraxi. 
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X I.  Item  volumus,  Se  ctiom  icnorc  prafcntitirn 
decUramu$ ,  <i:  fpeciali  gratia  conccdcntes ,  quod 
ii  aliquis  de  familia  ipforum  nobilium  dcliquc- 
rit  infra  prardictam  luriflfiûioncm  ipforum , 
quoi  nobilcs  ipli  non  impcdiantur  per  quo(- 
cumque  officialcs  noftros ,  cum  de  hoc  poflint 
cognolccrc  ,  Se  dclinqucntcs  puniie ,  aut  jus 
facerc  inter  partes  i  exceptis  illis  quorum  cogm- 
lio  de  jure  non  poteft  ad  cos  penirterc. 

XI  t.  Volumus  infuper  &:  concedimus  gratiofe» 
quod  fencfcalli  noftri  pratdiûi  l'eu  alii  oihcialcs , 
feu  miniftti  noftri ,  ad  captioncm  aliquorum 
hominuro  bon*  fama;  aliquarenus  non  procé- 
dant i  niii  prius  pet  informtuioncm  facram  cum 
non  nulivolis  fecretam ,  vel  fama  publica  rtfc- 
reme  ,  de  criraine  fibi  irapofito »  aut  fimilircr 
dicarur  elfe  fufpcctas. 

XI IL  Prattcrca  concedimus  cis  de  fpeciali 
gratia»  quod  fi  aliquis  pro  débuts  vcl  pro  fala- 
riis  fervientium  ,  Lvcl  ex  caufà  alia  pignorari 
tontingat ,  quod  pignora  capta  per  dictos  fer- 
vkntcs  non  abftrahanrur  de  villa  (èu  foco  ubi 
Capta  fuerint ,  nec  alibi  quant  ibidem ,  fi  com- 
mode fieri  poflit  »  vendantur  :  Ce  fi  forlân  ibi 
vendi  commode  non  polfint,  ad  propinquius 
mercarum  pignora  ipfa  vendantur. 

XIV.  Item ,  fuper  co  quod  ipfi  p;runt ,  quod 
non  impediamur  in  cognicionc  cnminum  com- 
mifforum  Se  committendorum  in  irineribus  ter- 
rarum  didtorum  nobilium ,  ubi  altam  habent 
iuftitiam  -,  volumus,  quod  fcnefcalli  noftri  fc  di- 
ligcrucr  Se  de  plcno  informent  an  cognitio  Se 
punitio  ctiminum  in  itincribus  commiflorum 
pertineant  ad  eofdcm »  Se  quod  (i  ab  antiquo 
ipfos  invencrint  in  poflcflionc  prxmiflbrum  » 
cos  in  iua  potlcflione  permit  tant  ,  nonobftantc 
impedimento  per  nos  &  D.  genitorem  noftrum  » 
VclofficiaJcs  noftros ,  appofito  in  pratmiflls. 

XV.  Iccrn  concedimus  cis,  de  fpeciali  gratia, 
quod  fubdiri  diâorum  nobilium  per  gentes 
vcl  officialcs  noftros  de  cattero  non  compcllan- 
tur  ad  fblvendum  nobis  aliquod  fublidium  » 
niii  ■  11  ï  à  quibus  ab  antiquo  levari  Se  exigi 
confuevit  i  vel  niii  in  calu  m  quo  de  jure  coro- 
muni  nullus  haberetur  immunis ,  vcl  ab  illis  qui 
fponte  nobis  aliquid  dare  vcllent,  quacumque 
occalîonc  ccflàntc. 

XVI.  Volumus  infuper  Se  concedimus»  qood 
hobilcs  ipfi  non  impediantur  per  quemeumque  of- 
ficialium noftrorum,quominus  ipli  perfonas  qual- 
cumque  ccclcùafticas  bon  a  immobilia  in  carum 
juriloicriopc  habcRtcs,rarioncdic'rorum  bonorum, 
ad  fblvendum  eifiiem  fuper  bonis  ùnmobilibus 
per  cos  pofleflis  rallias  ab  antiquo  levari  con- 
îïictas  »  poflint  per  captioncm  bonorum  immo- 
bilium  compellere  pratdictorum. 

X  V 1 L  Item  volumus,  quod  fcnefcalli  feu  offi- 
cialcs noftri  quicumque  non  permirrant  praelatos 
fuam  lurifdickionem  ccctcfiafticam  in  terris  di- 
ôorum  nobilium ,  ad  prxjudicium  tcmporalis 
jurifdictiorus  ipforum  aliquatenus  exeicere  ;  4: 
ii  forfan  per  eoldam  przlatos  fie  fierct ,  volumus, 
quod  officiâtes  noftri  pra-dicci  iplbs  przlatos , 
ad  ccflàndum  de  prauniffis  remcdiis  opporturtis 
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XVIII.  Item  volumus  Se  concedimus,  de 
gratia  fpeciali ,  quod  fi  aliqui  creditores  contra 
luos  debitofes  litterasàcuriisnoftris,  in  quorum 
jurifdicrionc  contractus  facti  fuerint ,  dirigendas , 
(ufticiariis  in  quibus  ipli  ' 
Tme  JVi 


rubenc  »  cafquc  per .  eorum  proprios  nuncios 
mittere  velint ,  ad  eviranduin  capenfâs  majores  ; 
quod  fcnefcalli  Se  alii  olficiales  feu  nuruftii  noftri 
non  permutant ,  quod  fervientes  noftri  ipfos 
creditores  compcllant,  contra  corum  voluntntcnu 
didas  litteras  fibi  tradi  pro  portandis  eifilcni  Ot 
executioni  mandandis. 

X I  XJtcm  concedimus  eifdcm  gratiofe ,  quod 
nullus  de  ptocuratoiibus  (eu  cutiaiibus  noftri 
à  prxlatis ,  baronibus ,  nobilibus  feu  aliis  per- 
fonis  quibufeumque  penfîoncm  aliquam  de  cx- 
tero  quoquo  modo  recipiant,  fub  ptrna  corùni 
ofticii  amittendi ,  &  altcriut  pœn*  per  nos  Ubi 
iinponendae. 

X  X.  Item  concedimus  gratiofe ,  quod  nullus 
diûorum  fcncfcallorum  aut  officialium  feu  mi- 
nifrrorum  noftrorum  ,  de  venienda  ad  guerram 
noftram  prarconiûtiojiera  aliquam  ficri  faciat  i 
riifi  in  dominio  noftro  i  fed  ipiam  prxtonifiuo- 
ncm  mander  per  eofdcm  nobilcs  iicri  in  terris 
ipforum  ,  rcttobanno  noftro  dumtaxat  excepto , 
quod  in  quibufeumque  terris  dictorum  nobi- 
lium ficri  volumus ,  cum  cafiis  fe  obtulerit ,  Se 
mandamus.  Prohibcmus  tamen  omnibus  orEcia- 
libus  noftris,  ne  diâum  retrobannum  ficri  far 
ciant  nifi  de  mandata  noftro  proceflcrit  fpe- 
ciali. 

XXI.  Volumus  etiam  Se  de  gratia  fpeciali 
concedimus  ,  quod  fêncfcalli  noftri  prediâi  % 
cvtcriauc  officialcs  noftri  ,  prxdictos  nobiles 
altam  habentes  fuftitiam ,  dclatorcm  armorum  k 
occalîonc  criminum  Se  cxccfluum  in  corum 
terris  commiflbrum  punirc  permittant ,  quodque 
ab  illis  à  quibus  cmendas  oecafione  portarionis 
armorum  pro  nobis  levabuni,  fênefcalli  vcl  of- 
ficialcs noftri  ipfàs  non  exigant ,  niii  modo  quo 
antiquitus  ficri  confuevit  ;  quodque  ad  quoi 
ab  antiquo  cognitio ,  Se  punitio  portarionis  ao 
morum  pertinent  ,  non  impediant  quominus 
de  hoc  uti  poflint ,  junpcdimcnto  quoeumque 
cefTante. 

XXIL Concedimus  cifaem  infuper,  de  fpe- 
ciali gratia ,  quod  nobilcs  Se  baroncs  fencfcal- 
liarum  ipfarum  guerram  inter  Ce  poflint  faccre  ; 
Se  tune  fuum  adverfarium ,  fi  pncfêns  in  terra 
fucrit,  pet  octo  dies  antequam  in  afiquo  damni- 
ficent,  cumdcm  diffidare  tencanrar,  quodque  A 
diâus  diffidatus  fide  juberc  potucrit  in  manibus 
officialium  noftrorum ,  fi  juftkiabilis  fucrit ,  vcl 
domini  fui  euius  immédiate  fucrit  julliciabilis  i 
quod  tune  diifidans  non  poflit  fibi  noecte  $ 
fed  qtKrtlam  fuam  in  curia  noftra  vel  do- 
mini lui  exponat ,  Se  tune  dominus  cujus  erit 
juicitiabilu  diffidatus  ,  cidem  dirfidanti  »  ad  cx- 
penfas  iplius  dirfidari ,  figrùiicare  tenebitur  qua^ 
litcr  diffidatus  ipfe  in  fuis  manibus  fidejutlir. 
Et  fi  diffidatus  velit  guerram  faccre  ,  nos  tel 
dominus  finis  porcrimus  acciperc  treugas  ùk 
menfium ,  nec  guerram  facientes  prarditti  po1 
feront  ponerc  ignem  in  atiquo  loco ,  nift  in 
fottalitiis  Se  in  holpitus  claniis ,  vcl  in  caftris 
claufis,  vcl  in  barreriis  caftrorum  claufbrum  j 
Se  fi*  ambx  paras  fuerint  in  airia  noftra , 
vel  domini  fui,  vcl  pro  noftris  vd  dotnini 
fui  negotiis  milli ,  aut  altcr  corum ,  quod  al- 
téra pars  alteri  non  fît  aufâ  notera.  Et  fi  hoc 
facerc  tentaret ,  quod  parti  kf*  tencacur  qua-s 
druplum  emendare  ,  &  nos  fou  dictas  do- 
minus Lrdcn terri  poterimus  condemnarc. 

X  X 1 1 L  Item  Û  nos  vel  dominus  habuerimui 
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•guerram  apertam  ,  ordinamus  nobilibus  6\rprxci- 
pimus  ,  quod  gucrrx  fubjedorum  ,  gucrra  ipfa 
durante,  cèdent  omnino.  Item  quod  nullus  pollit 
■guerram  facerc  contra  aliquem  infra  xtarem 
•pupillarem  exiftentem ,  aut  contra  aliquam  mu- 
lierem  viduam  pupillos  habentem. 

X  X I V.  Prxrercrca  iplîs  nobilibus  de  gratia 
roncedimus  fpeciali ,  quod  pro  debitis  nolltis, 
leu  privatarum  perfonarum ,  vcl  ex  alia  quacum- 
que  caufa,  aliqux  contra  didos  nobilcs  non 
■fiant  executioncs  in  bonis  corumdem  in  locis, 
domiciliis ,  feu  in  bonis  exiftentibus  in  eifdem 
in  quibus  didi  nobiles  cum  familia  fua  inha- 
birant ,  Se  principaliter  larcin  fovent  ;  dum  ta- 
"rncn  in  aliis  rebus  (eu  bonis  ipfbrum  nobiliiim  , 
qux  habent  infra  diftridum  Se  jurifdidionern 
itidicum  >  qui  didam  executionem  fîeri  manda- 
tant ,  executioncs  pollinr  ricri  fupradidx  -,  nec 
quod  pro  didis  faciendis  executionibus  boves , 
equique  corumdem  ad  aratrum,  vcl  ad  quanv 
cumque  agriculruram  terrarum  ,  feu  ctiam  vi- 
ncarum,  parati  aliqualitcr  capiantur. 

XXV.  Concedimus  ctiam  grariofê  eifdem  , 
quod  lcnefcalli  noftri  prxdidi ,  voe.tris  proni- 
ratoribus  nollris  fuarum  fenefcalliarum ,  territo- 
lia  quar  didi  nobilcs  habent  ennrigua  Se  indi- 
vifa  cum  terris  Se  jurildidionibus  nolkis,  per 
modum  per  quem  confuerum  eft  fîcri  inter  no- 
bilcs Se  quafeumque  perfbnas  alias  ,  fummaric 
Se  de  piano  dividant  Se  limitent ,  cerris  Se  ma- 
nifcftiï  ternùnis  appofîris  in  cilHem  ;  ira  quod 
de  exterù  fuper  didis  tertitoriis  ccllèt  omnis 
materia  quxftionis. 

X  X  V  L  Concedimus  ctiam  de  gratis  fpcciali , 
quod  inqueftx  de  extero  fiant  in  fêncfcallia 
Petragoriccnli  &:  Caturccnfî  ,  in  criminalibus 
-publicenrur,  *  corum  copia  partibus ,  fi  peticrint, 
Mi  feripris  tradatur. 

XXVII.  Volumus  ctiam  *:  concedimus  gra- 
tiofe  didis  nobilibus  fcncfcalliarum  omnium  prx- 
di  et  arum ,  quod  fenefcalli  iplï ,  Se  ahi  onSciales 
noftri  aliquos  quxrtionibus  non  fupponanr,  abf- 
que  pronuntiationc  feu  (ententia  in  prxfcntia 
partium  per  cos  proferenda. 

XXVIII.Cxtcrum  cum  nos  in  peribnis  nobilibus 
fcncfcaltiz  Tolofànxccrt.is  litteras  &  grattas,  per 
noftras  alias  fub  certa  forma  litteras ,  nupercon- 
ceflerimus  grariofe  ;  nos  ipfas  &  cafdcm  prxdidis 
nobilibus  didarum  fcncfcalliarum  ,  quantum 
tamen  ad  ipfbs  pollùnt  Ce  extenderc ,  feu  ctiam 
peninerc,  oenovo  concedimus,  has  litteras  no- 
ftras formant  didarum  grariarum  continentes  , 
iîbi  rradi  volumus  ,  prxcipimus  Se  mandamus. 

XXIX.  Volumus  infuper  ac  ctiam  tam  no- 
bilibus iplï  s ,  quam  peribnis  aliis  didarum  fc- 
-  nefcalliarum  concedimus ,  quod  ftamta  per  ca- 
riflîmum  D.  genitorem  noftrum  dudum  pro  rc- 
formatione  patrix  édita  lervennir  ,  Se  executioni 
juxta  ipfbrum  tenorem  mandentur ,  Se  ea  tenorc 
prxfcntium  ex  certa  feientia  confirmamus  ;  dan- 
tes  omnibus  fênefcallis  didarum  fcncfcalliarum 
tenorc  prxfcntium  in  mandates ,  ut  omnia  & 
fîngula  in  fùpra  feripris  contenta  lincris*»  nec 
non  Se  in  illis  litteris  de  fêncfcallia  Tolofàna , 
ut  prxmittitur,  eifdem  conccflis  nobilibus ,  fer- 
vent Se  rencant ,  fervari  Se  tenori  faciant ,  &  ca 
executioni  demandarc  non  poftponant  ;  quod- 

Siuc  ipfi  fenefcalli ,  corumque  in  corum  otficiis 
ucccflorcs ,  in  principio  regiminis  corumdem , 
femel  tantum  pto  toto  tcinporc  fui  regiminis , 


in  corum  aflîfïis ,  jurent  palam  Se  publiée ,  ad 
rcquiiïrior.cm  didotum  nobilium,  le  prxmilla 
Se  fingula  fidelitcr  adimplcrc  ac  ctiam  ferva- 
ruros  i  quodquc  iidem  fenefcalli  à  quibufliber 
aliis  nolhïs  inr'aioribus  judicibus ,  ofrieialibus , 
miniftris  Se  ferviauibus  prxdidum  recipianr 
juramentum.  Nos  autem  prxmiflâ  omnia  &  fin- 
gula, prout  fuperius  lunt  expreda,  tenerc  9c 
inviolabilitcr  obfcrvare  ,  pro  nobis  Se  luccclTo- 
ribns  noftris  didis  comitibus,  baronibus,  Se  aliis 
nobilibus  didarum  fcncfcalliarum  &:  corum  fuc- 
ccflbribusin  perpetuumpromittimuï  bona  fide. 
Quod  ut  tatum  Se  ftabilc  perpetuô  perfeveret, 
prxfentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi 
tigitlum,  falvo  in  aliis  jure  noflro,  Se  in  om- 
nibus quolibet  alieno.  Adum  Aurelianis ,  anno 
Domini  m  ecc  xv. mcnlc  Januarii. 


L  X  X. 

Stment  de  fidélité  frété  k  Philippe  le 
Zong ,  régent  d*  royaume. 
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ANno  ab  incamationc  Domini  m  ccc  xvi.  Anv. 
x  x  i. die  Julii,  illuftri principe D.Philippo,  A„^f?^ 
filio  D.  regis  Francix  quondam  ,  Se  primo  ger-  <<« 
mono  inclvtx  recordationis  D.  Ludovici  regis  a 
quondam  Fr.incix  *:  Navarrx,  jure  hxredttario 
vel  balli  régnante,  exiftens  vcncrabilis  in  Chri- 
fto  pater  D.  Bcrmgarius  D.  G.  abbas  inonaftc- 
rii  fandi  Andrcx  Avcnioncnlîs  dixcelîs  apud 
Nemaufum  ,  in  prxfcntia  nobilis  Se  potentis 
viri  D.  Adcm.irii  de  Pidavia  prinwgcniti  D. 
comitis  Valentinenfis  Se  Dienlis  ,  focumque 
tenentis  in  fcncfcallia  Bellicadri  &  Ncmaufï 
didi  D.  l'hilippi ,  Se  mei  notarii  ac  tcttium 
infra  feriptorum  ,  recognovit  dido  D.  locum 
tenenti ,  recipienti  vice  Se  nom'uic  memorari 
D.  Philippi  tajrtquam  hxrcdis  jute  proximitatis 
didi  D.  Ludovici  quondam  Francix  «S;  Navarrx 
régis ,  lî  contingat  illuftriflimain  dominant  Cie- 
mentiam  reginam  ,  quondam  domini  régis  uxo- 
rcm  rclidam  ,  rîlium  ab  co  fufeeprum  non 
parère  viyum  ,  vel  fi  filium  ab  eo  fufeeprum 
parère  coiitingat  vivum,  jure  balli ,  Se  quamdiu 
ballum  elt  fecundum  coni'uctudines  Francix  du- 
ramrum  ,  didum  futim  monafterium ,  Se  quid- 
quid  idem  monafrerium  pollidet  citra  Rodanum 
clic  in  regno  ,  Se  de  regno  Francix  ;  Se  licet 
idem  monafterium  ,  &  ea  qux  pollidet  citra 
Rodanum  fuit  in  regno  Francix  ,  non  tenct  ca 
nunc  ipfiim  monafterium  à  D.  noftro  rege 
Francix  ,  nec  pro  prxdielis  tencturiibi  prxftarc 
homagium  ,  hdeliratis  juramentum  ,  cenfum  , 
uzaricum  ,  vcl  aliquiq\  aliud  triburum  :  fed  ca 
pollidet  libéra  Se  abloluta  ab  omni  exaccionc. 
Se  prxflationc  quaeumquc  ,  Se  nu  Ho  temporc 
magis  ab  co  vcl  prxdcceflbribus  fuis  fuit  pc- 
titum  ,  quod  haberer  faccre  recognitionem  de 
prxdidis  ,  Se  illa  qui  non  (tint  petita  per 
didum  D.  locum  renentem  ,  cumque  magis 
fuerunt  per  didum  D.  noftrum  regein  petita  ; 
proteftans ,  quod  li  reperiret  prxdeccllbres  fuos 
ipfum  monafterium  aut  dida  bona  D.  noftro 
régi  aliter  recognovide ,  vel  cumdcm  monafte- 
rium ,  aut  prxfata  bona  à  D.  noftro  rege  te- 
ncri  ,  quod  ipfc  informarus  de  prxdidis ,  cft 
Se  crit  paratus  recognofccrc ,  prout  Se  licut 
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ccncbirur ,  D.  noftro  régi  prxdich» ,  quam  «s 
cognicionecn  diâus  D.  locum  tcncns  rccepit 
ablquc  prxjudicio  rcgis  ,  Se  quocumque  alicno, 
de  quibus  peciit  dicîm  D.  abbas  ftbi  ficri  pu- 
blicum  inftrumcnrom.  Aâucn  apud  Ncmaufum  , 
in  prato  Frarrum  Minorum  dicli  loci ,  reftibus 
prxfcntibus  nobilibus  viris  DD.  Guillclino  de 
Chandcnajo,  Pcrro  de  Machcrino ,  Arnaudo  de 
Faino  militibus  ,  Arnaudo  Arnaudi  vicario  & 
oftîciali  Vivarienfi ,  Guillelmo  Servcru  jurifpc- 
riio,&c. 


M4 

Philippo  regnum  Francix  guberhanrc ,  Edonardo 
rege  Anglix  duce  Aquitanix ,  Thoma  epilcopo 
Valàtcnlc. 


LXXII. 

Procuration  des  enfuis  d~Alby  pour 
les  états  généraux  de  Bourges. 


Ann.  i  j  i  6- 

Chlt.  Vin 
in.  I*  tttmourc 


LXXI. 

Acle  de  la  réception  ttun  couteau  prêté 
au  pape  Clément  V.  par  Gafton 
xomte  de  Foix. 

Overint  Sec.  quod  die  Martis  ante  felhim 
.L^l  NativiuruDominiiannoDoniiniMcccxvi. 
&c.  Pcrlbnalitcr  conftituti  ,  honorabilcs  viri 
Bcmardus  de  Barrera  Sec.  exhibucrunt  Se  rra- 
diderunt ,  venerabili  Se  difereto  viro  D.  Johanni 
de  Baflaco  canortico  Vafatcnli  duat  littcras  qua- 
rum  tenores  Bec. 

Noverint ,  Sec.  quod  nos  Margarita  D.  G. 
comiti/là  Fuxi ,  vieccomitiflà  Bcarnii  Se  Marciani, 
&  nos  Gafto  cadem  graria  comes  Fuxi ,  facimus 
Se  ordinamus  noftros  veros  &  certos  procura- 
rorcs  ,  videlicer  magiftrum  Bcrnardum  de  Bar- 
rera ,  Dominicain  Bernard)  d'Abos  domiccllum 
pce.  ad  pecendum  Se  nollro  nomine  recuperan- 
dum  Se  recipiendum  ab  hxrcdibus  l'eu  tuecef- 
foribus  quondam  felicis  memorix  Clcmcntis 
papa;  V.  quendam  ganifveium  feu  cutccllum, 
quem  olim  magnifîcus  vir  D.  Gafto  >  Fuxi  cornes 
quondam  ,  noflri  Margarirx  rîlius  ,  Se  noftri 
G  adonis  paccr  ,  SS.  parri  di&o  Clcmcnti  papx 
V.  commodavit ,  Se  ad  ipfum  cultcllum  notîro 
nomme  recipiendum  &c.Datum  &  a&umOrthclii 
fub  ligillis  nolîris  i  x.  die  introirus  menlis  Dc- 
cembris  anno  Dnmini  m  c  c  c  x  vi. 

Ténor  aurem  altcrius  litterx  fequirur.  Norum 
fît ,  Sec.  quod  nos  Margarita  D.  G.  comitifla  Fuxi 
&c.  ac  nos  Galto  cadem  graria  comes  Fuxi» 
fatemur  &  in  veritate  recognofeimus  nos  rc- 
ccpillc  Se  habuùlè  ad  invicem  >  à  vobis  nobili  Se 
potenti  viro  O.  Bcrrrando  D.  G.  vieccomite 
Lcomancnli  Se  Alrivillarenli  ,  iltum  cultcllum 


Ann. 

Ko 


feu  ganifvcrum  quem  felicis  recordationisD.Clc- 

mens  quondam  papa  V.  habucrar  ex  commo-  ttn  régis  luper  contenus  in  ip 

dato  ab  inclirx  memorix  magnirico  viro  D.  teris ,  Sec.  Artum  Albix  die  Vcneris  ante  Felhim 

Gaftonc  Fuxi  comité  &c.  Datum  in  caftroOrrelii  B.  Bcnedi&i  abbatis  intirulaca  xv.kal.  Aprilis 


HUjus  pnrfcntis  publici  inltrumcmi  teftime 
nîo  pateat  uni  ver  lis»  Sec.  Quod  nos  Guil 
lelmus  Gafco , Sec.  cives  civiraris  Albiar,  confit-  *'<**T' 
lefque  univerliuds  hominum  civiratis  Albix 

prxdiclx  ,  attendentes  quod  D.  noltcr  rcx 

Francix  Se  Navarrx  feriplît  per  fuas  patentes 
littcras  habitatoribus  civitatis  prxdtdx  fub  his 
verbiî. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France 
5c  de  Navarre,  a  nos  amers  Se  feauls  (es  ha- 
birans  de  la  ville  de  Alby  ,  làlur  4V:  amour. 
Comme  nous  entendons  a  ordonner  fur  1;  fait 
des  monnoyes ,  Se  fur  pluiieurs  autres  befoingnes 
qui  tochent  nous,  ledit  du  reaume  de  France, 
le  commun  prorît  &  le  bon  ciht  des  bonnes 
villes  ,  Se  de  tous  nos  fuirez ,  lequel  nous  de-  . 
lirons  moult,  fi  comme  nous  y  foinn^s  tenus; 
cfquels  befoingnes  nous  voulons  avoir  votre  con- 
lcillt ,  duquel  nous  nous  lions  moult ,  comme 
de  ceux  es  qui  nous  &  nos  prédiccilèurs  avons 
tours  jours  trouve  ferme  lienec.  Nos  vous  man- 
dons ,  que  vous  envoyés  vers  nous  à  Bourges  i 
certes  prochaines  Palqucs  Horics  perfonnes  fulli- 
ciens  Se  fages ,  à  qui  nous  puillons  avoir  con- 
fcilh ,  Se  qui  apportent  avec  eux  fumeiant  pooir 
de  vous.  Par  quoy  ce  qui  fera  fait  avec  eut ,  5: 
avec  les  autres  bonnes  villes  (bit  ferme  Arcftabîe , 
por  le  profit  commun  fus  les  dites  befoingnes, 
&  fus  autres  toclunt  le  commun  prohr  du 
reaume.  Donne  à  Paris  lejucldy  avant  la  Chan- 
delcut  l'an  de  grâce  *c  c  c  c  x  v  i. 

Facimus  conftituimus  Sec.  noftrum  fpecialem 
&  diclx  univcrlitaris  hominum  civitatis  Albix 
ptocuratorcm ,  fyndicum,  yconomum ,  feu  airo- 
rcm ,  Arnaldum  de  S.  Srcphano  civem  Albix 
civitatis  prxdictx,  ad  comparendum  Biruricis 
cotam  D.  nolkro  rege  Francix  &  Navarrx ,  Se 
ejus  venerabili  conlilio  ,  h  opus  fuerir ,  die  con- 
tenta in  diclis  lirteris  pro  nobis  Se  pro 

univetiitate  prxdidta  confulendumque ,  Il 

opus  fuerit  >  &  audiendum  dclibcrationcm  D.  no- 
ftri  régis  fuper  contcntis  in  ipftus  D.  rcgis  lit- 


c  «.lie 


anno  Doinini  m  ecc  xvi. 

Quibus  littuis  vilis  et  IccTtis ,  prxdicius  D. 
Johanncs  de  Baiîàco ,  odendit  prxdictis  pocura- 
totibus  diâum  cultellum.quem  diâi  M.B.  de  Bar- 
rera ,  &:c.  recognoverunt  iilum  clic  pro  certo ,  de 
quo  rtt  mendo  in  lirteris  fupradictis  ,  prxdictul- 
que  D.  Johanncs  vice  Se  noinine  dicli  D.  vice- 
comitis ,  diclis  procuraroribus  fuis  ipforum  in 
manu  fua  recipienti  vtl  recipientibus  dichun 
cultcllum ,  nomine  procuratorio  didlorum  co- 
initùlx  Se  comitis ,  tradidit  Se  plcnaric  libc- 
ravit,&c.  de  quibus  omnibus  Se  iingulis  prx- 
diclus  D.  Johanncs  de  Baiîàco  ,  requilivit  me 
notarium ,  quod  libi  faccrem  publicum  in- 
llrumentum  die  Si  anno  quibus  fupra , 


anno  Dom.  m  cet  xvi.cVc. 


LXXI1L 


Articles  pour  empêcher  que  Jetnn» 
d'Artois,  comtrffedeFoix,  n'eut 
la  tutelle  de  fts  en/ans. 


H Me  funt  inter  cxrcra  qux  Raymundus  deAvN 
Beamio  domiccllus  ,  tam  pictatis  officio,  Cih 
quam  intcrellc  fui.proponit  ad  ilfum  fincm,quod  " 
comiratus  Fuxi ,  Se  Gallo  primogenirus  malculus 
D.  G aft on is  quondam  comitis  Fuxi  >  Se  alii  libcri 


l'y'7. 
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iplîus  domini  comitis  non  tradantur  ncc  de- 
liberentur  domina:  Johann*  de  Atrabato  matri 
didorum  libctorum  ,  ncc  ipfa  ad  tgtelam  feu 
tutelz  adminiftrationem  didorum  liberorum 
admittatm  «  imo  fi  «dmiflâ  lit,  repcllatur,& 
intcrim  adminiftratio  dictât  curix  libi  intcrdi- 
c«ur.  Primo  quod  dida  domina  Johanna  cft 
&  fcmpcr  fuit  vira  Srmoribus  inordinau ,  mali , 
injufti ,  iniquiSr  voluntarii  regimirùs ,  prodiga , 
dilapidatrix ,  pauper ,  négligera ,  quafi  pet  totam 
nodem  ih  miris  ac  buhs ,  Se  folaciis ,  fhrui  Si 
condition!  iplîus  non  convenicnribus.commu- 
niter  vigilant ,  Se  quali  pet  totam  dicm  com- 
murùtcr  dormiens ,  &  ex  iftis  vigilia  ac  dormi- 
e,nccellària,urili«,&opportuna  ac  decentia 
t ,  pertinax  in  fuo  propoiîto ,  qux  id  quod 
in  animo  concipit  ,  quamquam  irtatioiubilc  »  lie 
quali  jpro  tacionc  deffendit.  Se  in  hoc  alios  iibi 
non  le  rationi  applicarc  contendit  ,  <Sc  in  illis 
qua:  libi  agenda  videntut  voluntatetn  fuam  ra- 
tioni  ac  xquitati  ,      prudentum  conlitio  prx- 
miciir,  Si  prudentes  viros  lpcrnit,  CSc  trufatorcs 
ac  adulatorcs  quarrit,  &  de  illis  que  malc  agit 
ac  dicit,  corrigi  ac  cmendari  conwmnit,  Se  in 
eu  gloriatur.  Item  quod  dicta  domina  Johanna 
adeo  didum  D.Galtoncm  marituin  fuum  quon- 
dani  infaruavit  Se  libi  alligavit ,  quod  vellc  ac 
no'Jc  iplîus  D.  Gaftonis  dependebat  ex  vellc  ac 
nollc  clidx  D.  Joharuur  i  qux  pluries  ac  fréquen- 
ter in  vita  didi  Gaftonis ,  co  prxUntc  5c  aôfcntc  » 
comitatum  Fuxi ,  &  aliam  terram  didi  D.  Gafto- 
nis ,  vice  Se  nomme  iplîus  D.  Gallonis ,  Se  pro 
co  regebat  Se  regi  faciebat ,  Se  omnia  tenebat 
Se  adminiftrabat ,  &  co  tune  ipla  D.  Johanna 
foplâm.  Se  didum  D.Gaftoncm,  Se  eorum  li- 
beros  nomine  Se  fama  deftruxie ,  Se  comiurum 
Fuxi  Se  aliam  terraro  didi  mariti  fui  diliipavic , 
&  fubditos  didi  D.  comitis  mulcifanè  grava- 
vit,  opprcllît,  &  damnibeavit  ,  Se  amicos  ac 
valitorcs  holpitii  de  Fuxo  fugavit  ,  Se  plures 
cowradus  heicos ,  juramento  iplîus  &didi  ma- 
riti fui  fados,  line  jufta  caufade  fado  revoca- 
vit ,  didum  maricum  fuum  ad  D.  comirem 
Urgelli  inhrmum  ,  Se  ipfum  D.  Gaftonem  rc- 
quircntcm  ad  fc  venire ,  acccdcrc  non  pcrmilit  i 
ex  quo  didus  D.  Gafto  comitatum  Urgelli  Se 
vicecomiraram  Agcrii,  valences  anno  quolibet 
in  reddiiibus  fcxdecim  miltia  librarum  Barchi- 
nonenlium  de  fado  amifit ,  quos  habuiflet ,  fi 
•d  didum  D.  comitem  Urgelli  accellîllct.  Item , 
quod  dida  D.  Johanna  plurics  ac  inftanter  per 
D.  regem  Majoticarum  confanguineum  germa- 
num  didi  D.  Gaftonis ,  Se  per  D.  de  Inlula  fo- 
rorium  iplîus  D.  Gaftonis ,  per  D.  Dlancham  de 
Britannia ,  matrero  didx  D.  Jotunnx ,  Se  per 
plures  alios  bonos,  poft  mortem  didi  D.Gaftonis, 
requilira ,  ad  comiurum  Fuxi  Se  cjus  libcros ,  in 
ipfo  comicaru  cum  maxima  penuria  Se  gentibus 
eorum  regimint  non  convenientibus  exiftentes , 
venire  rcculavit  ;  fed  continué ,  abfque  jufta 
ac  rationabili  caufa,  in  Francia  rcmanlit,  Se  ibi 
adhuc  exiftit ,  Se  antequam  (ibi  cutela  confir- 
rnata  fuiflèt ,  plurima  bona  mobilia  didi  Gaftonis 
comitis  Fuxi  primogeniti  malculi  didiD. Gafto- 
nis deffuneti ,  ablipic  invencario  ,  occupavit  & 
confumplît.  Se  noiulum  invenurium  fecic,  nec 
fibi  tutclx  adminiftratio  deercta  fuit ,  Se  didos 
libcros ,  detTcniîonc  &  alimcntacione  notoriè  in- 
digentes ,  dtffcndcre  &  alimenrarc  neglexit  , 
&  comitatum  l  uxi  ad  confuctudincs  Francix, 
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in  maximum  prxjudicium  didi  Gaftonis  redu- 
•cac  conata  fuit»  ôc  conarur.  Si  dïtkos  libcros  • 
ac  fubditos  didi  Gaftonis  comitis  inventis 
mulrifaric  gravavir  ac  damnificavit ,  JSc  gra- 
vari  ac  damniricari  fccit,  Se  adhuc  facit,  Oc 
pencs  le  detinct  »  Se  amorc  didi  mariti  lut 
citra  detinuit  intégra  figilla  diâi  D.  Gaftonis 
mariti  fui  quondam  >  in  maximum  peticulum  di- 
dorum  liberorum ,  Se  derinet  etiam ,  oc  deti- 
nuit ,  &  amicis  paternis  dictorum  liberorum , 
Si  fubdiris  didi  comitis  oftenderc  noluit,  ne- 
que  vult,  teftamencum  quod  dicit  didum  itu- 
ritum  fuum  fecifte.  Ican ,  quod didaD.  Jolunna 
cft  ac  fuit  irtimica  capitaiis  D.  Margaritx  aviat 
paterna:  didorum  liberorum ,  qiur  ex  lùo  pro- 
prio  pacrimonio  cft  vicecomitiilà  Bcarnii  Se 
Maroani ,  Se  domina  Ncbozani  ,  Se  Ipcraruf 
quod  iplk  D.  Margarita  faciat  fuum  harrerdem 
univcrlalcm  didum  Gaftonem  nepotem  fuum  , 
du  m  tamen  dida  D.  Johanna  bona  didorum 
liberorum  non  adminiftret  >  ncc  iplos  libcros  -,  & 
verilimiliter  timetur ,  quod  Ji  ipla  D.  Jolunna 
dida  bona  adminiftret  Se  didos  libcros  teneat  » 
quod  dida  D.  Margarita  didit  Iibcris  nullum , 
vcl  minus  quod  poterit ,  bonum  faciar.  Item , 
quod  dida  D.  Johanna  odit  amicos  paterno« 
didorum  liberorum ,  Se  fubditos  didi  comitis , 
Se  quolcumquc  procurantes  utilirarem  dido- 
rum liberorum ,  Se  minatur  didis  Itibditù,  quod 
jplî  luent,  Il  ipla  habeat  adniiniftrationern  tu- 
tel*  didorum  liberorum  »  Se  ipfa  minas  ad  ef- 
fedum  ducere  confuevit,  Se  didi  fubdin  ad- 
venentes ,  quod  ipla  odio  fccit  fulpcndi  Guil- 
lelmum  de  Fuxo,  &  Guiilelmum  de  Lobenchù , 
Se  fccit  inarfici  Bernardum  de  Fuxo  domiccllos , 
confanguincos  didi  D.  Gaftonis  mariti  fui ,  Se 
nullas  aufteritates  fubditû  iplîus  D.  Gaftonis  in 
vita  fua  fccit ,  riment ,  Se  timere  debent  de 
dida  D.  Johanna  Se  ejus  rninis,  ac  adininKha- 
tione  &  regiminc,  quia  ex  prxceritis ,  prurfumirur 
de  fururis.  Item,  quod  dida  D.  Johanna  eft 
iuvenis  ac  lafeiva  ,  aftedans  ac  procura™  ha- 
berc  marirum,  Se  jam  dicitur  cam  haberc,  Se 
nili  habeat,  attends  juvenrute ,  modo ,  Se  quali- 
tate  Se  conditione  iplîus  prxfumi  dcbet,quod 
marirum  habebit  ,  Se  iplam  mai  imam  dotem 
marito  dare  oportebit ,  Se  ipla  dicit  fc  haberc 
in  Se  luper  dido  cornitaru  quatuor  miliia  libra- 
rum Turoncnlium  reddiraum  anno  quolibet  ad 
vitam  fuam  ,  cum  marito  Se  fine  marito,  ek 
fexaginta  miliia  librarum  Turoncnlium  in  pc- 
cunia  ad  omnimodam  fuam  voluntatem  facien- 
dam ,  Se  dicit  ciiam  Ce  elle  ufufrucruariam  om- 
nium bonorum  didorum  liberorum,  &  non 
diiigit,  ut  mater ,  didos  libcros,  quod  probant 
verba  Se  fada  fua  notoria  cV  manifcftà  s  imo 
dicit,  ac  pluries  dixit  jurando  ,  quod  potius 
vcllct  filios  fuo  s  perdidifte  quidquid  hahcr.t,quam 
fi  ipla  eis  dimttteret  unum  denarium  de  prar- 
dickîs ,  Se  quod  vcllct  quod  iplî  libcri  mimquam 
haberent  Bcarnium ,  dum  tamen  cum  dida  D. 
Margarita  in  vita  fua  perdidillct ,  Se  comitatuj 
Fuxi  non  valet  anno  quolibet  in  redditibus  ultra 
lêx  mille  libras  Turonenfcs ,  Se  funt  didi  libcri, 
très  rthi ,  Se  très  fili* ,  Se  dida  D.  Johanna  non 
habet  unde  Ce  polTct  dorarc  nili  de  bonis  dido- 
rum liberorum ,  cum  nihil  habeat ,  Se  ut  porta 
le  de  bonis  didorum  liberorum  dotare ,  nedttm 
bonis,  imo  etiam  vitx  didorum  liberorum  in- 
lidiarctur,  Se  dicit,  Se  pluries  dixit,  quod  < 
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i  poflcflîone  aiminiftrationis   no»  dcbct  ad  dictara  ruteiam  âdmici ,  nec  ei 


«57 

îpfa  crit  in  paclf 

bonorum  dictorutn  liberorum ,  allignabir  iibi 
quatuor  millia  librarum ,  &:  iibi  fàtisfacict  de 
diciis  fcxaginu  mille  libris  ,  &  ex  tune  contra- 
rier cuin  tafr  qui  earn  deffendet  in  illis  qux  rc- 
ceperitpro  ifhs.qux  revera  non  debcntur,& 
fi  ad  ifta  jus  habuit  illud  perdidir,  quia  Tua  culpa 
Se  ncgligentiadklus  nutitus  finis  deeellir.  Item, 
quod  dicti  liberi  habent  multa  ardua  expedire, 
tam  contra  D.  regein  Aragonum ,  &  D.  Alfonfum 
eju$  filium  ûiper  connut u  Utgclli ,  Se  viecco- 
mitatu  Agcris ,  quam  contra  epifeopum  ac  ca- 
pitulum  cccleltz  Urgellenlis ,  quam  ctiain  con- 
tra pluies  alias  magna?  perfonas ,  in  quibus  ver 


&  caftra  ac  fonalicia  di-» 
p(c  comitatus  tradi  ac  deli« 


debent  dicti  liberi 
cri  comitatus  ,  & 

berari ,  quia  contra  quam  ex  certis  caufis  ad 
irpciiertdum  datur  acculàtio,  mu  ko  rortius  ex 
cildem  caulis  ad  non  admittendum  ad  illud  à 
quo  rcpclicrctur  datur  cxccptio.  Non  enim 
obftat  arreftum  darum  pro  dieu  D.  Johannâ, 
Si  contra  didhtm  D.  M.ngarium  ,  ruiu  ut  ap- 
parer  ex  tenorc  dicti  arrelti  dicta  D.  Johanna 
in  curia  D.  noftii  regis  con'.ra  dictamD.Mar- 
garitam  fignibeavit  ,  quod  ipla  D.  Johanru 
crat  in  bon  a  (ayftna  tutcl*  Se  adinmirtrarionis 
bonorum  dictonun  liberorum ,  Se  quod  dicta 


maximum periculum, nifi caurc  fubveniatur   D.  Margarita  impediverat  cam  in  pnediccis, 
ac  occurratur ,  qua:  non  portent  ullo  modo  per    occupando  dictos  libtros  &  terrara  iplorum, 
dicxam  D.  Johannam  expediri.  Item  ,  quod  di-   Se  manum  regiam  violenter  frangendo ,  ad  eu* 
crus  Gafto ,  tam  de  jure  quam  de  confuctudinc ,    jus  fîgnifîcationcm  nulla  facla  inquefta  fiipci 
eft  jure  fua:  primogeniturz  folus  8e  in  fblidurn    ea ,  fuir  dictum  arrefrum  darum  pro  iptà  ,  & 
comcsFuxi,  Se  ut  cordes  Fuxi,poft  moncm  dicli   contra  diûam  D.  Margaritam,  ac  li  fîgniricau 
D.  Gaftonis  patris  fui,  line  aliqua  coa&ionc,   client  vera  ,  quz  fàlva  gratta  fîgnihcànris  ca- 
cumconlilio  amicorum  fuorum  paternorum , ad    rent  ventate  :  m  quo  arrefto ,  feu  in  cauià  in 
fui  utilitatem ,  &  puris  coniervationem  Se  def-    qua  fuit  darum ,  dictuj  Ravmundus  non  fuir 
fenlionem ,  in  perfona  fua  propria  recepit  caftra   auditus  pratfcns  au*  vocatus,  cu/us  intcrcft  ac 
ac  fortalicias  comitatus  Fuxi ,  Se  ipfum  cotnita-   interctat  vocari  Se  audiri  in  omni  cauià ,  in 
Se  homagia,  &  fîdclitatis  juramenta  nobi-    qua  peterentur  caftra  &  forcalicia  dicti  comi- 
tatus ,  Si  ipfum  comitatum  alii  tradi  ac  deL- 
berari  quam  dicto  Gaftoni ,  cum  ipfc  lit ,  modo 
ac  forma  pridictis  ,  dicto  Gaftoni  ad  praedic^a 
obligarus ,  Se  l'ub  dictas  homagio   Se  fîdcli- 
tatis juramento  nototic  ac  manifefte  dictum 
comitatum ,  caftra  Se  fortabeias  ac  nominc  di- 
cli Gaftonis  toicret.acame  tenuifict , promptus 
ftarc  juri  ftiper  pczdiciis  ,  6e  tes  inrer  alios 
judicau  aliit  non  prxjudicar  ,  neque  nocee. 
Item ,  non  obftat  >  licct  dicatur  quod  excevor 
ad  excquendum  dictum  arreftum  depuratus  non 


tum  ; 
lium 


corpinunicaruin  dicta  comitarus ,  Se  eft 


Se  fuit  in  pacirica  pofTcliionc  iplius  comitatus. 
Item  ,  quoi  dictus  Raymundus  de  lkarnio  do- 
miccllus ,  fatt:s  prius  per  ipfum  dicto  G  al  ton  ï , 
ut  comiti  Fuxi ,  homagio  Se  ridelitatis  juramento , 
quod  ipfc  Rayrnundu*  diâo  Gaftoni  caftra  ac 
fortalicias  dicrà  comitatus ,  Se  ipfum  comiurum 
bene  Se  fîdclitcr  euftodirer ,  Se  nulb  alii  tta- 
deret  vcl  deliberaret ,  niii  cidem  Galloni  ptat- 
fenti ,  8e  cum  confilio  amicorum  fuorum  pater- 
norum rccupcrarc  volcnti ,  &  ante  ormùa  ipfum 

Raymunduin  à  dictis  homagio,  &  fidibiatisju-  poteft  lé  de  praediefo  inrromitrerc,  quia  quam* 
ramento  habuit  ck  recepit ,  annus  &  dimidius  vis  non  pollit  (c ,  cognofeendo  6c  derriniendo  » 
funt  clapfi ,  qux  ex  tune  tenuit  Se  tenct ,  regit  intromittere ,  nihilominus  quia  dictais  Raymun- 
Se  eubtrnat ,  ac  polTidct  vice  ac  nominc  diâi  dus  ex  cauiis  prxdictij  dicir  diâum  arreftum , 
Gaftonis,  Se  pro  co  tantum,  8c  non  vice  ac  quoad  fe,  efle  nullum,  ôc  per  iignificationem 
nominc  altcrius ,  nec  pro  alio  promptus  &  pa-  veritatc  carentem  obtenrum,  Se  reftèrt  quatfti 
rarus  ftare  &  parère  juri,  ii  aliquis  aliuseunv 
dem  Raymunduin  uiper  prxdicUs  impeterc  vc 


10- 

itigarum 


lit  ,  feu  voluiflèt  :  qui  quidem  Raymundus  ex 
cauiis  prxdiclis  rfl  dicto  Gaftoni  obligarus ,  rc  Se 
verbo  i  nam  licct  pupillus  regularitcr  non  poflêt 
fc  alii  line  rutoris  authoritatc  obligarc ,  iplc 
tam  en  Gafto ,  quia  eft  Se  erar  major  infante  , 
potuit  de  jure  didum  Raymundum  Iibi  ad  prat- 
diâa  obligarc ,  à  qua  oblieationc  non  poteft  ipfc 
Raymundus  ablolvi  feu  dtliberari ,  nifi  autLo- 
ritatc  idonet tutoris  vcltutricis  diâi  Gaftonis, 
nec  delibcrarctur  .idiâa  obligationc,  tradendo 
ac  debberando  diclac  D.  Johannz  praedicra  qua: 
idiûo  Gaftonc  recepit,  cum  ipiâ  non  lit  ùlo- 


ncm  poilëllionis  illius  fuper  quo  fuit 
irucr  dictai  DD.  Se  contra  diccam  D.  Johannam 
proponit  przdicu,  qux  propofuiflct ,  ii  in  dicto 
arrefto,  feu  in  cauia  in  qua  fuit  datum  voca- 
tus fuùTct ,  executor  dcbct  omnia  praidida  rc- 
ciperc ,  Se  plene  Se  intègre  D.  nofîro  regi  re- 
ferre  ,  Se  intérim  ab  executione  iûpcrledcrc. 
tjuarc  diCtus  Raymundus ,  tim  pieutis  ofKcio 
quam  intcrellc  iùi ,  offerens  promptam  Se  Icgi- 
tiroam  ridun  de  pnedicris ,  fi  m  dubium  revocen- 
tur  ,  petit  Se  fupplicat ,  quod  omnia  Se  lingula 
plene  Be  intègre  D.  noltro  regi  nfvrantur ,  Se 
D-  fcncfcallo  CaxcaJlonx  remittannK ,  &  cidem 
mandciur,quod  arrefto  prardicto  nonobftanteidi- 


caulis  prxdiiftis.  Item ,  quod  ex  pcardiclis    ûum  Raymundum,  ad  proponendum  ac  pro- 


contra didtam  D.  Johannam  propofitis  ,  ipf*  à 
rutela  ac  rutcîz  adminiftratione  diclorum  li- 
berorum ,  etiam  fi  eflet  in  pacirica  pollcllione 
lpfarum  tutelz  Se  adminiftrationis ,  deberet  pc- 
nitus  de  jute  fcrtpto  ,  quo  communiter  regitur 
diâus  comitarus ,  rcpeiïi ,  Se  loco  iplius  aliquis 
idoneus  de  confâiiguiniutc  vel  aiKniutc  pa- 
terna  didtis  libtris  tutor  conftitui ,  &  intérim 
fibi  adminiftratio  inrerdici,  Se  ad  ipfam  admi- 
niftrarionem ,  htc  pendente ,  aliquis  idoneus  de 
confànguinitatc ,  vcl  albnitate  paruna  dcpuuri  i 


bandum  contra  dicbunD.  Johannam  przdicha 
caufas  ,  Se  alias  quas  pioponetc  Se  probarc 
voluerit  ,  Se  ad  petendum  illa  qua;  cr.  ipfis 
petere  voluerit, admirtat ,  6c  fuper  eis  faciat 
quod  jus  ac  |uftitia  fuadebunt.  Petit  etiam  Se 
fupplicat,  quod  intérim  ab  executione  diâi 
arrelti  fupcrlcdeaxur  ,  cum  przdicta  de  jure 
executionem  debeant  impedire  ,  quorum  co- 
grùtio  8c  dctHrùtio  ad  dominum  fcnefcallum 
CarcafTonx  nolcuntur  pertanerc  ,  cum  comi-* 
tatus  Fuxi  fît  fub  reflorto  iplius  D.  fcncfcalli. 


proptci  qitz.es  catiris  r>r.atdictis  dicta>0  Johanaa   6t  ideo  fibi  debent  predicia  remitti  ;  nam  de 
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ire  (ctipro ,  Se  ftarutoregio,  caufie  non  dcbent 
i  primo  judicio  m  lùmma  curia  D.  noftri  rc- 
is  audiri,  cognolci  Se  deffiniri. 


LXX1V. 

Le  rty  envoyé  des  réformateurs  dans 
la  Lanytedoc. 

Vy  Hilippus  D.G.  Francix  Se  Navamc  rcx  ,  di- 
L  ktiis  Se  ridclibus  noflris  epilcopo  Laudu- 
enii ,  Se  comiti  Forcnfi,  (alutem  cx'dilccrionein. 
id  ca  qux  bonum  ftatum,  &:  utile  regimen  regni 
oftri,&  fpccialitcr  terrx  &  populi  fcnefcaÛia- 
jm  Pcttagoricenfis  &  Caturcenlis ,  Tololâr.Car- 
illbni  Se  Bictcrreniîs ,  Bcllicadri  &  Ruihcncnlîs, 
c  criam  totius  Lingux  Occiranx ,  ad  quorum 
:rrar  Se  populi  tranquillitatcin  Se  paeem,  totiuj 
loftrx  mentis  afpirar  affectas  ,  noftrst  conlîdcra- 
ionis  venentes  inruirum,  Se  ob  hoc  vos ,  de  qui- 
tus plcnarie  conridimus,id  partes  illas  pro  refor- 
aacione  terrz  &  patria:  prxdicrarum  m  melius 
icienda  fpccialitcr  deftinanics ,  de  noftris  juri- 
ms  ,  rebus ,  poflcllionibus ,  Se  bonis  quibufeum- 
|uc  aboutis ,  cancellatis ,  vcl  occupatis,  in  noftri 
•rxjudicium  ;  de  privilcgiis  ctiam ,  cartis,  Se  in- 
Irumcntis  quibufcumqucpcrfbrùs ,  villis  Se  locis 
|uibu(libct ,  ram  religioiis  quam  aliis  ,  a  prxdc- 
cflbribus  noftris ,  Se  à  nobis  haccenus  conccllîs  > 
c  ctiam  de  ulibus ,  conluctudinibus ,  Se  ftarutis 
illarum  Se  lococum  quorumlibct  illarum  pat- 
ium  inquirendi ,  aliéna» ,  canccllata ,  Se  occu- 
lta ,  ui'ui'quc ,  confucrudincs ,  &  ftatuta  ad  do- 
unium ,  fus  Se  proprictatem  noftram  revocandi, 
e  ad  ftatum  debitum  reducendi  Se  reponendi , 
c  geftis  >  laclis ,  exceflibus  Se  commillis  quali- 
:rcumque  Se  quibulcumquc  ofhcialium  ,  Icr- 
ientium  ,  &  miniftrorum  noftrorum  quorum- 
umque  illarum  parcium,  quoeumque  nominc 
cnlcantur  ,  &  quacumque  auéroritatc  fungan- 
ur ,  ctiainlî  offitules  noltri  clic  deficrint ,  inqui- 
endi ,  ipfofquc  ofticialcs  (ufpcndendi ,  vcl  rou- 
ter ,  li  vobis  videatur  expediens ,  amovendi ,  de 
xo  ad  Iocum  uansferendi ,  Se  ,  prout  vobis  vi- 
>cbirur ,  rcftirucndi  ,  colque  fuper  eorum  maie 
.cftis  lattis  Se  dcliclis,  exceflibus  Se  commillis 
orrigendi  Se  puniendi ,  pâmas  cis ,  eorum 
uilibcT,&  muletas  débitas  propterca  infligendi 
<  imponendi ,  impolitas  in  alias  convertendi , 
lultitudinem  fervientium  Se  notarionim  tam 
ublicorum  quam  aliorum  ad  ftatum  &  nume- 
um  competentium  reducendi ,  de  comperentibus 
orum  falariis ,  &  etiam  clcricorum  lencfcallo- 
um  ,  bajulorum  ,  vicariorum  ,  Se  judicum  no- 
rorutn  ordinandi  Se  ftaruendi ,  juraincnta ,  ref- 
ortlioncs,  &  probationc* partium ,  aliofqucpro- 
rifus  judicianos  in  quibulcumquc  panibus  ju- 
iciorum  recipiendi ,  &  faciendi ,  pcrlbms ,  de 
uibus  expedue  videbitur,  commirtendi ,  exte- 
iqucoronia  Se  lîngula  circa  teformarioncm,  pa- 
cm  Se  bonum  ftatum  perrinenria  ,  Se  populi 
rardictorum  opporruna  ,  Se  qux  circa  li-pra- 
.ripra  ,  &  earum  lingula ,  ac  ctiam  ex  eildein 
cpuidemia  faciendi ,  Se  utilia  fuerint ,  pacc  vel 
idicio ,  de  piano  Se  line  ftrepiru  judicii ,  appel- 
;tionc  quacumqite  nonobftintc ,  faciendi  ;  vo- 
is Se  vcilrum  cuilibet  in  folidum  tenore  prar- 
«uura  concedimus  Se  commitumus  vice*  no- 


L'HISTOIRE  te* 

ftras ,  plenamque  Se  liberam  poteftatem  ;  dame* 
omnibus  juftici.iriis  ,  fidclibus  >  &  fubditis  no- 
ftris ;  tenorc  prarlcntium  in  mandatis  alios  non 
fubditos  requirentes ,  ut  in  hac  parte  vobis  Se 
vcftrum  cuilibet ,  ac  ctiam  deputatis  i  vobis  auc 
vcftrumaltcri ,  parcanr cfticacitcr  &;  intendant, 
prxbcantquc  opus,  conlilium  &  favorcm.  Da- 
rum  l'ariJius  die  x  v  i.  Auguftî  ,  anno  Domint 

M  ecc  XVIII. 


LXXV. 

Extrait  des  remontrances  des  villes  de  la 
Lanyitdoc  au  fujet  des  mennejes. 


E  cft  la  deliberacion  &  le  eonfcil  finable  Vers  I'Ak. 
V_>  de  la  ville  de  Touloufc ,  de  Montpellier ,  de  , } ,  8> 
Nerbonnc, de  Carcadbnne,  de Caours,  de  Fijac, 
de  Marteaus ,  de  la  Rouchclle,  de  S.  Jclun  de  ™  ^  * 
Angcli ,  Se  de  la  cite  de  Limoges ,  fur  le  fait  des  «j. 
monnoyes  que  li  roys  noftrc  lire  a  prefenrées  à 
faire  i  Ion  peuple ,  fans  qu'il  ni  vcult  riens  pren- 
dte  de  gaain.  Prcmicteinent  leur  fcmble ,  que 
ce  feroit  œuvre  dou  lâint  Etprit >  fc  li  toys  noltre 
firc  Se  fon  honorable  conkil  povoient  trouver 
bonne  voie  par  laquelle  bonne  monnoye  ,  du 
poids  Se  de  laloy  que  la  hft  faire  moniteur 
Saint  Loys  >  fc  feift ,  en  tclc  manière  ,  que  lui 
ne  fon  peuple  n'en  fuflem  trop  grevez  ,  &  que 
elle  euft  perpétuité.  Noftrc  lires  qui  a  grant 
povoir  y  ville  merrre  bon  eonfcil ,  par  lequel  li 
roys  notre  lire  en  puiflè  accomplir  Ion  deltrier  , 
lequel  nous  croions  fermement  que  il  fou  bon 
Se  grant ,  à  faire  ladiûc  bonne  monnoye  i  Et 
comme  nous  très  chiers  (ires  aions  veu  grant- 
ment  de  faiz  ça  en  arriéres  >  donner  eonfcil  fur 
la  dite  bonne  monnoye  >  Se  rte  (oient  venu  à 
nulle  perfection ,  nous  nous  doutons  i  merrre 
fur  celle  i  mais  toutesfois  ,  fi  dilbns-nous  ,  que 
clic  feroit  la  meilleur,  fe  bonement  faire  fepo- 
voit.ltcm  il  leur  fcmble,  fë  La  bonne  monnoye 
dellus  dicte  ne  fe  puet  ordener ,  «rc.  Item  fup- 
plicnt  humblement  au  roy  notre  lire  les  gens  de 
h  Languedoc  i  car  bonnement  ladiâc  terre  ne 
(epuct  gouverner  par  monnoye  de  Paris,  comme 
tous  les  cenz  Se  les  rentes ,  &  toutes  les  autres 
denrecs  foient  taillées  à  Tournois  ou  a  Toulou- 
fains  ,  Se  aient  efte  touz  temps ,  que  il  lui  weille 
plaire  ordener  de  faire  monnoye  en  Ladiftc  terre, 
par  laquclc  fe  puifle  acquitrer  li  un  i  l'autte 
îanz  point  de  debar,  Sec.  Ircm,  il  leur  fcmble  que 
il  fera  bon  à  faire  deftendre  as  prélats  Se  as  ba- 
rons, qui  ont  droit  de  faire  monnoye  dedans 
Ion  royaume ,  que  il  n'oient  faire  ouvrer  mon- 
noye par  un  certain  terme ,  tel  que  il  puiflè  avoir 
fait  ouvrer  rant  de  fes  monnoyes  ,  que  (on 
royaume  en  foir  en  partie  confortes  Se  rcmpliz  -, 
Se  quant  il  auronr  commandement  de  ouvrer 
leurs  monnoyes  ,  que  il  les  aient  à  faire  auflî 
bonnes  de  poids  Se  de  loy  que  il  le  faifoient  ou 
temps  de  S.  Loys ,  Se  que  elles  n'aient  cours  fors 
tant  feulement  en  leurs  rurifdiéHons ,  où  leurs 
monnoyes  ont  accouftumd  avoir  cours ,  &'c. 

Toutes  les  chofès  deflus  en  ceft  roule  eferiptes 
dilbns-nous  en  bonne  fby  cî:  en  bonne  enten- 
tion ,  Se  loyal à  la  meilleur  que  nous  aions  ne 
povons.  Et  vous  très  chiers  lires  en  cui  eft  le  po- 
voir, Se  voftrc  honorable  eonfcil,  en  willicz  faire, 
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fc  il  vous  plaift ,  ce  que  meilleur  en  fera ,  por 
vous  &  por  voftre  peuple.  Dicx  vous  en  doinft 
Ja  grâce  que  vous  y  puiiliez  avenir. 


L  X  X  V  I. 

Ztttres  du  roy  Philippe  le  Zong  touchant 
.     .  les  Juifs  de  Lurtcl. 

Asti.  131?.  "H  Hilippiu  D.  G.  Francorum  Se  Navarrx  rex , 
use.  *Ai*»jfi  J.  fcncfcalloBellicadriautcjusIocumtcncnti.fa- 

**  "*  lutetn.  Ad  confulum  Montilpetfiilajii  fupplicatio- 

nem  vobis  mandamus,  quatenus  inqueftam  contra 
Judxos  Lunclli ,  qui  in  quadrageiima  noviilîmè 
kpfa  minifterium  Pailionis  J.  C.  per  villam  Lu- 
nelb  tripudiando  publiée  fecifle,  &:  fignum  ian- 
ûx  Crucis  per  tandem  villam  portailc ,  ac  per 
kica  in  viis  publicis  projecifle ,  nec  non  deferen" 
tes  ipfani  cruceni ,  quam  ringebant  efle  J.  C.  per- 
cullillc ,  Si  aliod  vilitcr  pcrtraclafle  ,  ac  j>Iura 
alia  pejora  nulcficta  criminoià  circa  omeium 
PaiTîonisJ.  C.  commilillc  dicontur ,  fuper  hoc  in- 
choaîam  five  fa&am,  fi  pcrfcÛa  fucrit  Se  com- 
pléta, vocaris  evocandis,  judiectis  -,  ii  vcr6  perfe- 
non  fucrir ,  camdcm  perficerc  &  complere , 
ac  prout  prxmittirur  judicarc  ,  vocaris  evo- 
candis ,  ftudeatis ,  Se  intérim  de  corporibus  Se 
bonis  illorum  quo*  fama  publica  aut  vehemens 
pnrfumptio  fuper  hoc  vcrihmîliter  futpeelos  red- 
diderit,  vos  tencatis  fie  fecuri  >  quod  de  iplis 
pollins  dum  Opus  fucrit  legirimam  reddere  r.i- 
tioïKm.  Doium  Parifius,  die  1x11.  i 
Domini  m  ce  c  xtx. 
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Ordonnance  du  féntchal  de  Seaucaire 
louchant  le  port  £  armes, 

An'n.  1  3  10.  \^  "°  ^  Nocriis  T»î[cs  D.  noftri  Francorum 
OtuVr.  *t  i  ^      &  Navarrx  régis ,  fcnefcallus  BcHicadri  & 
r«.  a*  Nifino  Nemaufi,  untvcrfis  Se  fingul  s  rcûoribus ,  vica- 
».  0U0  foi.  11.  rlli  t  baillivis ,  Arc.  in  dicta  fcncicalba conftirutis, 
&c.Ex  gravi  conquerentium  querela  didikimus, 
quod  on  caufam  deportarionts  armorum  ,  quam 
noimulli  in  dicta  ftnefcallia  faccre  non  verentur, 
plura  proveniunt  dilcrimina ,  ac  plurcs  commit- 
tumur  excefiùs.  Ut  autem  facinoribns  hujufmodi 
poflit  falubrius  obviari ,  dtclarando ,  quamdam 
©rdinationem  nuper  prr  nos  &  noftnim  con(i- 
lîum  fuper  prxmiflis  factam ,  habita  dclibcra- 
tionedifigentiori,  ordinamUs,  ac  ctiam  de  noftri 
confilii  auctorit.uc  deelaramus  in  modum  qui 
lequirur.  In  primis  ordinamus  ac  ctiam  deela- 
ramus  ,  auâorirnrc  dicri  noftri  regis  ce  110  lira  , 
quod  quicumque  cujufcumquc  conditionis  aut 
ftarus  exiftat ,  qui  dédie  vcl  de  notte  arma  porta- 
verit,  nifific  viator  &  itrr  fumn  cominuando, 
quo  cafu  arma  licita ,  non  plus  debico  arrocia 
Icu  infidiofa  ,  in  fuo  itinerc  port.irc  polfir ,  ut- 
pote  gladium  five  cnlcm  ,  ctim  cululio ,  non 
t-unen  fignamer  maliciofo,  diûa  arma  pcrd.u, 
line  aliqua  fiipcr  his  rcmiiTionc  f.icicnda ,  nili 
dicta  arma  fibt  derferre  licc.n  de  gratia  (j»eciaJi; 
qux  arma  fi  minoris  fint  pretii  qu.im  x.  lib.  Tur. 
lervientibus  ea  capientibus ,  Se  fi  majoris ,  pto 
fumma  fuper  excedente  Dom.  noftro  régi  applica- 
bunrur.cum  parois  inftrius  annoutis  ;  vidcltcec 
Tmt  IV. 
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quod  quicumque  porcavciit  gladium  five  en- 
Icui  ,  aut  cultvllam  vcl  cn!:ellum  ,  non  umen 
iignanter  maliciofum  ;  ii  de  die ,  tincbitur  cuiia: 
D.  N.  régis  pro  quolibet  iptbrum  in  c.  jbl.  Tur. 
&  li  denoctein  x.  libr.  Tur.  Iran  quicumque 
poravcritirtifctitordiam ,  cultellum ,  cufpidata  > 
aut  cultellum  fignanter  maliciofum  ,  vcl  plum- 
batam  cum  manubrio  ;  fi  de  die,  tenebitur  curix 
prô  quolibet  iplbrùm  in  x.  Iibris  ,  Se  fi  de  nocce 
în  xxv.  libr.Turon.  Itctn  quicumque  porraverit 
plumbatam  manuak-m  auc  pugnakm ,  vcl  bali- 
îram  de  precorio,  aut  aicum  cum  fa^ittis  diclis 
mufqucr is ,  vcl  inganclis',  cum  hujuLmodi  arma 
line  valdc  atrocia,  Ii  de  die,  tenebitur  curix  pro 
quolibet  ipforum  in  amilliotie  pugni ,  vcl  in  l'o- 
lutionc  t.  libr.  Tur.  &  ii  de  nocte  pu^num  per- 
det  abfque  aliqua  remiflîone  fuper  hoc  racienda) 
nill  de  noftra  gratia  vcl  fupenorum  noftrorurn 
proceflerit  (pcciali  ;  in  quo  caiu  taxationati  pc- 
cuniarum  noftro  arbitrio  reftrvamus.  Item  qui- 
cumque porraverit  arma  deffenliva ,  utpotc  hau- 
bergerium ,  five  gorionum ,  îgorgeriam ,  huma- 
tam  five  capcllum  fèrrcum ,  plaças  liurcrcas, 
difplayden  nvc  jupam  nujoris  ponderis ,  pro 
jupa  v.  librar.  fi  de  die,  tenebitur  curix  pro  quo- 
Jibcr  ipforum  in  c.  (olid.  &  ii  de  nn&c  ablquc 
aliis  armîs  invaiivii  in  x.  libr.  &  ii  cum  dicti» 
armis  dtrfenfivis  arma  invafiva  porraverit ,  tene- 
birur  pro  quolibet  in  xv.  libr.  Tur.  curix  ante- 
dictx.  Ircm  quicumque  porraverit  lanecas ,  gi- 
nerlotos ,  tcla  ,  balhllas  ,  clavatas  ,  guifarmas  , 
(ëcurcs ,  baculos  ferraros  ,  vernatos ,  aut  aliis 
offaytatos ,  Se  hujulmodi  arma  mortifera  ;  fi  de 
die ,  tenebitur  curix  in  x.  libr.  &  fi  de  no&c  in 
xxv.  libr.  &c.  Datum  tk  a&utn  Nemaufi  ,  diç 
s  x  v  1 1 1.  Ûctobr.  aruio  Dom.  m  c  c  c  x  x. 


L  X  X  V  1 1  L 

Lettre  du  roi  Philippe  le  Zong  aux  ha- 
bitant de  Narbonne ,  pour  la  diputation 
aux  Etats  généraux  du  royaume  con* 
voquis  i  Poitiers. 

PHilippc  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d*  France  Se  Ann.  1311: 
de  Navarre ,  à  nos  amez  &  ÙauU  les  lubitan*     nim\  -te-  vatc 
de  Narbonne,  fàlut  Je  diletlion.  Comme  nous 
defirans  de  tout  noftre  cucr ,  Se  fur  toutes  les 
autres  chofts  qui  nous  touchent,  gouverrtier 
lioftre  royaume  Se  noftre  peuple  cri  paix  &  en 
tranquillité ,  par  l'aide  de  Dieu  ,  Se  rofourmer 
noftredit  royaume  cz  parties  où  il  en  a  meftier, 
pour  profircommun ,  ik au  profit  de  no>  fubgie* 
qui  çien  arriéres  ont  efte  gravez  Se  opprimez 
en  moult  de  manières ,  par  la  malice  d'aucunes 
gens ,  li  comme  nous  le  fçjvons  par  vois  com- 
mune ,  Se  par  infinuation  de  plulieurs  bannes 
gens  dignes  de  foy ,  ayans  ordene  en  noftre  con- 
(eil  avec  nous  à  noire  ville  de  Poitiers ,  aux  hui- 
tiencs  de  la  prochaine  fefte  de  Penthccouftc  , 
pour  adrecier  à  noftre  pouvoir ,  par  toutes  les 
voyes  &  manières  que  il  pourra  efîrc  fuit ,  félon 
raifon  Se  cquitc  ;  Se  woitlons  eftre  fait  par  fi 
grand  délibération  &  li  pourveuement,  par  le 
confeil  des  prdats ,  barons  Se  bonnes  villes  de 
noftre  royaume,  Se  mc/memenr  de  vous,  que  et 
foit  au  plailir  de  Dieu  >  Se  au  profit  de  notre 
peuple  ;  nous  vous  mandons  Se  requérons ,  fus 
la  fealtc  en  quoy  vous  cites  tenus  &  altrains  i 
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nous,  que  vous  cltilicz  quatre  perfonnes  de  la 
ville  de  NartxjnnedcfliiiUite,  de;  p!us  (àges  Ct 
p'us  notables  ,  qui  au  dit  jour  ioint  à  Poitkrs 
inftruis  &fondcz  lbulhloment ,  de  faire  avilir  & 
.u  corder  aveques  nous  tout  ce  cjuc  vous  pourriez 
ia  rc  II  tous  y  citiez  prclcns.  Donne  a  Paris  le 
trentième  jour  de  Mars  m  ccc  xx.  Sec. 


L  X  X  I  X. 

Lettres  des  rois  Philippe  le  Z«ig  & 
Charles  IV.  au  fujet  des  lépreux  qui 
avaient  tmpoifennè  Us  puits  &  les 
fontaines 

PHilippus  D.  G.  Francix  &  Navarre  rcx  ,  To- 
loiàr  Se  Carcaflbnx  fcnclcallis  ,  cxtcnfquc 
julliciariis  nolhis ,  falutem.  Nonnulti  alri  jufti- 
ci.irii  djletci  Si  lidclis  nollri  Albicnlîs  epifeopi, 
feutientes  ahominabilc  tcclus  &  facinus  dctclta- 
bilc  leproibrum,  qui  in  inorteni  nofham,  & 
omnium  Chtiili  ridelium  machinantes,  Si  nilî 
l)eus ,  qui  lîiis  obellè  non  novit ,  milcrrus  no- 
itri ,  fui  propiriarionc  &  picrate  ineffabili  pro» 
vidillct,  molientes  cxplcrc  Tua:  malignitatiscon- 
ceptus,  in  pureis  ,  fontibus,  aquis  &  lotis  aliis 
vrnonofas  ponebant  &  pol'ucrant  potiones ,  iicut 
facri  evidenda  Si  nonnuliorum  feprolorum  lé- 
gitima confellio  patcfccii  ;  ex  quibus  julciciarii 
prxdicti  rurbati ,  non  immeriro,  Si  commoti , 
inxrdcicmtes  quod  adores  flagitioli  (céleris  cc- 
leriter  de  mcdio  tollcrcntur ,  kprolbs,  prout  in 
fuis  reperierc  dilïridibus,  capientes  coldcm  , 
lient  lultum  elfe  ,&  ad  cos  perxinerc  credebant , 
morti  dcputjvcrunt  eorum  altquos  ,  reliques 
derinendo.  Vcrum  quia  nottro  coniilio  vifum 
fuit ,  omnium  leproibrum  regni  noftri  cogni- 
tioncm  et  puniliontin  ad  nos ,  taniquain  pro 
l.rii  rrujcftatis  criminc  percinerc ,  pro  execu- 
lionc  jam  fada  de  iplis ,  epifeopum  &  jutticia- 
rios  iplbs  ad  emendam  trahi  mandavirnus ,  Se 
Icprolos  fupeiltites  ad  manum  noftram  poni 
iv:  p:  i  cam  luititiam  tieti  de  cikkin  :  fed  quo- 
aliqui  revocant  in  dubium  ,  an  lit  vul  non 
na|cltatis  Ufx  crimen  ,  &'  propter  dtbatum 
deberemus  ift  manu  noltra  tenere  ,  donec  dil- 
:ulîùm  cllct  pknius  Se  ctîun  termiiutum ,  Se 
lie  negotium  pcHlct  longitis  protelari  ;  nos  con- 
liderantes  gravitatem  delidi ,  Se  quod  il  (lui  un 
punitioncm  requirit  ,  ac  reputantes  à  Domino 
t'.ictum  elle ,  quod  titius  tinta  aliolcrctur  ini- 
uuius,prxfatisepiltopo&:  jutticiariis  entend  ani , 
li  in  aliqua  nobis  propter  ea  teneantur  ,  de 
(peciaii  gratia  rcniitcimus  &  quitamus  ;  ac  ut 
.xlcrius  promptiulque  Se  commodius ,  licut  tes 
rxigit  ,  feeddorum  leproiorum  luperlcirum  fu- 
ixiltitiolà  ncquitioLi  putrcditic  terra?  (uprrrïcics 
ibluatur  >  ab  hujulmodi  leprolîs  lupcritmbus  ,  de 
.npliori gratia, amovtntes  toialitcr  manum no- 
Ua:n  ,  volumus  &  etiain  conceditnus  ,  quod 
litti  luilicîarii  lcprolbs  iplôs ,  prout  in  eorum 
•rant  dilkictïbus ,  jufticient  &  excquantur  in 
•os  debitum  judicium  ultionis.  Nolumus  uinen 
>er  hoc  tpiicopo  cV  |ulViciariis  ipiis  novumjus 
n.ijiiiri ,  vcl  nobis  prejudicium  geuerari.  Quarc 
nandamus  vobis  &  vcftrum  euilibct ,  prout  ad 
•um  perrinuerir ,  quatenus  ainora  penitu»  dicia 
nanu  ,  dicios  epifeopum  Se  juftioarios  gratia 
Hijufmodigaudeic  pacificc  pcrinitttnte* ,  ipfbs 
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contra  voluntatem  îk: concc(îîonem  prf diâas  non 
impediatit,  mo!e!:ecis ,  vcl  quomodotibet  itn- 
petatis  ;  fed  reJliruatis  eis  prompte  ,  prout  inrer- 
crit  cujullibet,  liqua  de  bonis  liiis  capta  fucrint 
propter  ca  vel  l'iilit.;.  Datmn  Creeiaci  xvin.  die 
Augufti  anno  Domini  m  ccc  xxi.Ei  fini  bas. 
Per  D.  regein  îj\  confilio  (îeut  rctulit  doininus 

Suliaci.  Juliot:.  

Carolus  D.  G.  Francorum  &  Navarre  rcx  ,  ^fx.  iju. 
fenefcallo  Caicaflbn*  ,  vcl  cji's  locu:n  renenci ,    Arth  du.u,». 
làJutcm.  Ad compeiéendum leproibrum maJitiam  ^fchal^l^ 
coiura  (anos  ,  ne  cos  vcl  morti  cradere,  vel  >•{(•,;,« 
tnorbo  kpr*  mltcere  pollènt  ,  diu  eft  nrquiccr 
conceptum  ,  ac  obViandum  perieulis  qux  exinde 
(cqui  pollènt ,  &  ne  ipli  leproli ,  qui  (anis  opido 
lùnt  int'ctti,prout  ptxteritonun  experimenu  tetn- 
poruin  manircltc  déclarant,*:  rci  evidentiamani- 
feftat,  concepum  diu  cft,  ur  in  aliquibus  &  cou- 
rra akquos  eorum  ,  oui  propter  hoccxtrenio  dan 
fucrunr  lupplieio ,  clarc  probarurn  cititit  (bum 
icelus ,  contirawrc  valcant ,  Se  ad  optarum  eis 
eftectum  perdnecre  ,  cuin  magni  dehberarione> 
conliln  providimus  ;  ordmantes quod  ipli  leproâ 
prelcntcs  Se  polUri  in  regno  noftro  ubilibet 
încludantur  in  mûris ,  in  quibus  tam  lîrmitcr  te- 
neantur,  quod  abindc  non  poillnt  rcccdcrc  vel 
exire.  lllis  vrrb  qui  in  domibus  pro  lepro/is  fun- 
daris,&rreddiruspro  eorum  lullencarione  haben- 
tibus  fucrunt,  de  bonis  dictx  domtis  mLiiftra- 
bunrur  infra  diciam  înutoruna  clauiurani  viciui 
ncccllària  competencer ,  Se  aliis  qui  nunc  (iint  & 
erunt  in  porterum  in  villulis  Se  aliis  locis  in 
quibus  non  funt  leprol'arix ,  live  domui  pro 
leprolis  rundatx ,  Se  qui  reddirus  aut  bona  non 
lubuerint  undc  vivant ,  ne  in  mûris  inhuma- 
niter  famé  perçant ,  cum  non  pollènt  perqui- 
rere  libi  victum,  parroduani  villarum  Si  locorum 
in  quibus  fucrunt  ,  viclum  Se  alia ,  ultra  hxc 
quar  ipli  leproli  in  bonis  habucrint ,  lalva  dum- 
taxât  luflcntationc  competenti  uxorum  Se  libe« 
rorum  luorum  li  quos  habucrint ,  pro  vidu  nc- 
ccllària minirtrabunt  \  Si  parrochiani  facient 
ta  queri ,  piout  vcftrx  Se  eorum  ordinadoni 
videbirur  f.icicnduin.  Recolencts  igitur  prardicra 
diu  cil  per  nos  l'eu  ex  parte  noftra,  ut  fupra  fen- 
ptum  dt ,  ordin.ua  faille ,  Se  de  eis  execudonera 
heri  vos  m.indalk,  Se  videnres  apcrtius  hujul- 
modi  cxecutioncin  non  fccillc,  nec  elfe  com- 
pletam ,  de  quo  maie  (iimus  con'enti ,  nundatnus 
&prxcipimus  vobis,  qnarenus  hu|ulmodi  ordi- 
nationein  mandttis  per  loca  fcnefcalli*  vcftr* 
&  eorum  rcllbrti  tamdiligcnter  tamquecclcritcr 
de  punrto  in  punirum  excqui  ftudearis  &  com- 
plerc,  quod  prarterita  neghgentia  velVrainhac 
parte  per  futuram  negtigenriam  debeat  excuiari  \ 
lèituri  pro  hrmo,  quod  li  in  hac  parte  négligentes 
fiicritis  vcl  reinidi ,  nos  vos  de  dida  negligenti» 
raciemus  puniri  graviter  i  Si  nihilominus  execu- 
tioncm  hujulinodi  per  alium  lcu  alios  vcltrij 
computibus  fieri  faeiemus.  Darum  Pariiius  uU 
tima  die  Julii  anno  I>omini  m  c  ce  xx  1 1. 

L  X  X  X. 

Commiïï-on  pour  la  repartition  &  la  lev(e 
de  l'amende  des  Juifs  de  la  Langue  .»c.  , 


Harles  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  5c  Aux.  1  j  11. 
V-rf  de  Navarre ,  à  nos  amez  Maiftre  Rogier  de  Tiw.4etth.<i« 
Tours  noftrc  clerc ,  &  Jehan  Paycn  auditeur  des  My.iuj-**. 
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caufcs  de  notre  Chaftelfet  de  Pans ,  falut.  Comme 
le  commun  des  Juys  de  noftrc  royaume  de  France 
lovent  tenus  à  nous  par  caiifc  d'une  amende,  en 
laquclc  ils  onr  été  condempnez  par  arreft  de 
riollre  parlement ,  ou  remps  de  noftrc  chicr  (ci- 
giKur  et  frète  Philippe  de  bonne  mcmoyre,cn 
certaync  fomme  d'argent ,  de  laquclc  il  alHert 
pour  leur  portion  aus  Juys  de  la  Languedoc, 
(clone  la  diviiion  et  partie  de  cete  fomme ,  fa)  te 
entre  leur  procureors  et  les  proeurcors  dcsjuys  de 
la  Langue  I  rançoife ,  quarante  (èpt  mille  hbi.  Par. 
l.tqticlc  Ibmmc  de  égarante  (èpt  mille  libr.  iccux 
procureors  de  la  Languedoc,  Se  aucuns  Juys 
doubteaus  d'iccllcs  parties ,  ont  divité  &  allizc 
particulcrcment  leur  chafeune  fcncchaufcic  en  la 


payez  de  fommes  d'argent  en  cjuoy  ils  font  ternis 
a  nous,  nous  vous  mandons,  que  vous  toures 
leurs  debtes  cognues  et  aprouvees  Ibuftifant- 
ment ,  vous  faJlicz  lever  èt  clbloitcr  haftivcmcm, 
amli  comme  nos  propres  dentés  ,  feur  ceux  qui 
les  doyvent ,  julques  a  la  fomme  en  quoy  ils  font 
tenus  à  nous  ranr  feulement  -,  et  fe  aucuns  def- 
dits  debteurs  fc  volott  oppofer  en  cas  d'ul'urc  , 
ou  en  autre  manière ,  ou  pour  quelque  cau(c 
que  ce  fuit ,  contre  les  dictes  debres ,  li  les  oic7. 
la  main  garnie  des  biens  meubles  pour  la  dite 
debte,  &  leur  donnez  dilarion  d'un  inoys  r.^nt 
leulemenr  de  prover  leur  entanre  pour  no!!ie 
payement  avancicr  ;  &  fe  dedans  le  dit  mois 
les  juys  appeliez  ils  provoyent  leur  cnicntion. 


tens ,  fc  il  ny  à  eaufe  clerc 
y  ils  doyvent  avoir  grei- 


m.uiiere  qui  s'enfuit  i  ceft  ailàvoir,  leur  la  fc-  li  leur  f.\y tes  droici ,  et  diilcuqucs  en  avant  leur 
iK-chaufcie  de  Careallbnc  vint  et  deux  mille  cinc 
cens  livr.Par.En  celle  de  Beaucayre  vint  mille  cinc 
cens  livr.  Par.Scur  celle  de  Touloulè  deux  mille 
livr.  Par.  Smt  celle  de  Rouvergue  mille  neuf 
cens  livr.  Par.  &  leur  cele  de  Caorcin  cent  livr. 
Par.  Lclqucles  (bmincs  ils  doivent  payer ,  la  moi- 
tié à  la  Pcnthclcore ,  et  l'autre  moitié  à  Noël 
cnl'uivant  ;ct  leur  ce  noftrc  chicr  frere  euft  mande 
n'agayres  par  ces  lettres  aux  lénccluux  des  lieux  , 
qu'ils  (é  tcniUcnr  iayli  de  leurs  biens,  et  de 
certain  nombre  de  perfonnes  Juys  des  plus  ri- 
ches ,  et  qu'ils  lénifient  les  choies  en  cftat,  juf- 
ques  à  tant  que  leur  ce  ils  cullénteu  autre  man- 
dement :  nous  vous  mandons  et  commettons ,  et 
à  chacun  de  vous  par  foy  ,  que  vous  voylicz  en 
ces  pii  ties  pour  entériner  les  choies  dclliilditcs 
en  la  manière  qui  s'enfuit.  Premièrement  que 
vous  des  biens  de  chacun  Juif  vous  garnillicz 
vollre  main  de  la  portion  a  li  afterant  (clone  la 
taille  faite  par  les  tailleurs  mis  ou  cftablis  par 
les  lettres  diidit  noftrc  chicr  frère  en  icclles  llne- 
ebaufeies,  li  comme  vous  verrez  en  icclles  élire 
plus  piaillement  contenu,  tant  d'argent ,  de  gai- 
ges et  de  marchandées ,  comme  des  detes  ou 
de  recogno;llànccs  folvables,  cfqucl'cs  les  dé- 
biteurs le  lient  à  payer  nous  aux  termes  dcllùs 
d:ts ,  èt  les  gaiges  que  vous  prendrez  faites  crier 
que  l'on  les  viegne  racheter  dedans  un  mois, 
(ans  nulle  u(ure;  Si  fc  dedans  le  mois  ne  font 
rachetez  ,  aprez  ce  qu'il  lèra  venu  à  la  cognoil- 
fance  de  ceux  qui  leldits  gaiges  leront ,  h  les 
vendez  (ans  nulle  demourc;  &  li  aucuns  gaiges 
y  a  leur.innez  ,  fi  les  vendez  lins  nul  delay  , 
quar  ils  (ont  acquis  aux  Juys ,  fclonc  ce  qu'ils 
dient  cllrc  contenu  ez  privilèges  à  eux  donnez  par 
nos  anteecdors  pue  &  ftere ,  dont  il  vous  ap- 
paria, &  leur  iefqucls  vous  leur  fairez  ra}  lôn , 
lë'onc  ce  qu'il  apprendra;  et  routes  voyes  n'eft 
pas  noftTc  entente  que  le  temps  par  lequel  les 
Juys  ont  efte  détenus  èt  empêchez  loyr  comp- 
tez en  l'année ,  tic  que  il  tourne  en  préjudice 
à  ceux  à  qui  lefdirv  gaiges  font ,  et  tout  l'ar- 
gent que  de  la  vendue  de  tous  lefdîts  gaiges  qui 
vous  feront  vendus ,  tournez  en  payement 


ce  ne  les  oyez 
et  évident,  pourqi; 

gnenr  dilacion  de  temps.  Iran  nous  vous  man- 
dons que  ce  qui  aura  cité  reccu  par  vos  rece- 
veurs cz  dites  (cncchaucics  des  biens  des  dits 
Juys ,  vous  pteignez  en  compte ,  Se  en  prenez 
lettres  des  dits  receveurs  de  ce  qu'il  auront  payé; , 
et  rebatez  de  la  portion  des  Juys  de  ce  qui  fera 
levé  pour  convenir  au  payement  du  Juif  ou  des 
Juys  de  qui  il  auront  elle  levez.  Item  fe  il  ap- 
pert par  relation  des  dits  Juys  tailleurs  ,  ou  de 
rroys  diccux,  tant  de  bouche  comme  par  in- 
ftrument  publique,  que  aucun  Juif  ayt  paye  plus 
que  la  portion  ne  mérite,  tant  à  nos  receveurs 
comme  à  autres ,  et  autres  noms ,  fas  tes  lever 
et  efptoitier  (luis  nul  delay  ,  de  celui  ou  ceux  qui 
auront  pou  payer,  et  faytes  rendre  à  celui  ou. 
ceux  qui  trop  auront  paye ,  et  ce  fayt.  C'eft  .... 
noftrc  main  garnie  de  la  portion  de  chacun  à  H 
afferant  ,  de  la  lomme  de  fenéchaucie  ,  vous 
aux  dits  Juys  rendez  et  f.iytcs  rendre  quelque 
p.ut  qu'il  ayent  elle  pris  le  rémanent  de  leurs 
biens ,  &  les  faytes  joir  du  demourant  de  leurs 
biens  et  de  leurs  autres  debtes  ,  ainli  comme 
ils  ont  accouftume,  etleui  donnez  licence  d'iilir 
hors  de  nollie  royaume ,  li  il  vous  en  requièrent 
eux  ,  et  le  demourant  de  leur  biens ,  avec  leur 
meïinies ,  &  leur  bailliez  fauf  conduit ,  fc  il  vous 
en  requièrent,  jufques  à  tant  qu'ils  l'oint  hors 
de  nottre  dit  royaume;  et  cft  noftrc  intention 
'  înniez  congé  à  nu!  d'iccux  d'illir 


que  vous  i 

du  royaume  ,  fans  l'accord  du  plus  d'iceux  Jnvs 
qui  (ont  plcigcs  de  la  (bmme  de  chafeune  lene- 
chaucie.  Item  comme  nous  ayons  entendu  que 
en  plulicurs  lieux  ont  elle  Vendus  les  gaiges , 
fans  les  Juys  appeliez ,  pour  moins  allez  du  cliaf- 
ftel  et  creus  les  debteurs  du  chaftcl  des  debtes 
feùt  fettres  ou  inlt  .iimcnrs ,  et  les  autres  meu- 
bles vendus  allez  moins  du  jufte  pris;  nous  vous 
mandons,  que  feur  ce  vous  les  oyez,  et  les  par- 
ties aj>pcllees  leur  fiyrcs  droief.  Item  fc  aucun 
Juif  le  deulr  qu'd  ayt  fayt  mefehief  de  ces  gai- 
ges ou  de  ces  debtes  ,  à  aucun  de  ces  debteurs 
pour  fanéccHîté,  tant  comme  ils  ont  demourël 


Juys  à  qui  leldits  gaiges  feront,  ft  lé  il  avoir    en  prifon,  et  icelui  Juif  ne  cft  autrement  de 

quoy  payer  la  portion  a  li  impoléc  par  les  dits 
railleurs  des  Juys ,  nous  vous  mandons  que  vous 
vous  enformez  diligemment,  6t  le  vous  le  tro- 
vcz,  fc  faytes  reftiruer  audit  Juif  le  principal  du 
melchief  qu'il  auront  fayt.  Item  nous  vous  man- 
dons que  les  Juifs  dcllùs  dits  ,  qui  font  plcigcs 
pour  la  fomme  de  cliacunc  (enechaucic  ,  vous 
layllicz  aller  roui  le  jour  aval  la  vile  pour  por- 


aucun  débat  entte  les  creliadans  à  qui  les  gai- 
ges (ont ,  qui  ne  feront  feurannez ,  et  les  Juys , 
fi  leur  faites  droyt  Iclon  la  teneur  de  leurs  dits 
privilèges,  en  pourvoyant  chacun  Juys  de  leurs 
vivres  convenablement,  de  leurs  biens  mcifmcs, 
jufques  à  tant  que  noftre  main  (bit  garnie.  Item 
comme  la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  loyt 
en  debtes  leur  lettres  et  inftmmciis ,  et  le  il  ne 


font  levez  et  efploiticz  nous  ne  puillions  tftrc   chaccr  leur  portion  en  pleis  de  chacune  vile , 
Tme  IV,  L  ij 
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l'un  pour  l'autre,  mes  que  en  ladite  nuit  ils  foyent 
mis  en  feure  Se  fauve  garde  d'aucun  fergent  con- 
venable  vous  tauxez  journées  raifonablcs  , 

Se  repetons  par  ces  préientes  tous  autres  commif- 
faires  doiuicz  feur  ce ,  &  établis  par  ledit  noftrc 
chier  fretc ,  ou  par  nous ,  Se  avecques  ce  nous 
vous  donnons  pouvoir  de  députer ,  commettre 
Se  établir  de  pan  nous  cz  choies  dellùs  dites  par 
vos  lettres  >  en  lieu  de  vous  a  commirtàires  ou 
fergens ,  un  o  plus  ,  lî  comme  il  vous  femblcra 

que  bon  loyt  Se  commandons  auxdits  Ic- 

néchaux ,  aux  receveurs  de  ladite  Languedoc , 
Sec.  Donné  a  Paris  le  xx.  jour  de  Février  l'an 
<k  grâce  m  ecc  xxt. 


Aux.  i  5  ij, 

Arckivrj  Se  U 

>M<UltK  de  Nw 


LXXXL 

Jlcctri  entre  le  Roi  &  Amalric  vicomte 
de  Narionne,  capitaine  feur  le 
pafitge  £Ottre-mtr. 

CArolus  D.  G.  F ranci*  Se  Navarre  rcx ,  norum 
facimus  univerfis,  quod  cum  nos  diledum 
Se  fidelem  milirem  conliliarium  Se  famitiarcra 
■nofrrum  Ainabicum  dorainum  Se  vicccomitcm 
Narbonx,  per  alias  Lncras  noftras  capitancum 
-conftitucrimus  in  ifto  primo  paJlàgio  ultra-ma- 
rino,  per  nos  fieri  ordinaro  ad  dcfcniioncm  rc- 
gnorum  Armcnix  Se  Cypri ,  Se  aJiarum  terrarum 
quas  Chriftiani  ultra-mare  tenait ,  ad  dcrFendcn- 
Aim  Se  impediendum  ,  ne  per  marc  vcl  per  ter- 
rain portentur  vetita  Sarraccnis  rîdci  inimicis , 
nec  aliquid  auxilium  à  perridis  chriftianis ,  (Vu 
aliis  prxbcatur  cildem  ,  &  ad  agravandum  Se 
damnifirandum  eofdcm,  habuimus  cum  magni 
nodri  detibetarione  coniîlii  conventioncs  infra- 
feriptas,  cum  dido  D.  de  Narbona.  In  primis 
quod  idem  D.  de  Narbona  facict  ficri ,  vcl  etnet 
ad  opus  didi  pa/Tagii  x  x.  galcas ,  duas  naves , 
cum  tribus  copcrturis ,  6e  quatuor  galiotos  bonos 
Se  fumeienres  -,  &  ea  pro  dido  pallagio  renebit 
de  bonis  Se  fufKcicmibus  genribus  armata  per 
unum  annum ,  Se  ctiam  plus ,  fi  nobis  placucrit  i 

Eoncndo  Se  tenendo  in  lingutis  gateis  Se  navi- 
us  c c.  Se  inouolibet  ex  galatis  c.  homines.  Item 
quod  ultra  harc  duect  fecum  Se  tenebit  per  di- 
dum  tempus  tria  millia  peditum  ,  qui  pro  ma- 
jori  parte  baliftarii  erunt,  &  x  x  x.  homines  ar- 
morum  in  cquis ,  ad  conducendum  Se  guber- 
rundum  pedites  fupradidos.  Item  quod  ultra 
hoc  habebit  alia  navigia  ad  naulum ,  in  quibus 
didx  genres ,  quas  fêcum  dudurus  cft ,  cum  his 
qux  pro  tranfitu  eis  neceftaria  fùerint ,  poflint 
portari  ad  partes  ulrra-marmas  prxdidas.  Item 
quod  didas  x  x.  galcas ,  duas  naves  Se  iv.  ligna , 
finira  tempore  quo  cum  eis  (crvict  in  paliagio 
memonuo ,  reduect  ufquc  Marfiliam ,  dicti  paf- 
lâgii  ufibus  profutura;  pro  quibus  artcndcndis 
Se  complcndis  convenimus  darc  eidem  D.  de 
Narbona  ducenta  millia  librarum  Parilienlîum  , 
priufquam  iter  fuum  arripiat  memorarum ,  pro 
uno  anno  ;  Se  fi  amplius  eum  tencremus  cum 
armata  prxdida ,  quod  juxta  hzc ,  pro  rata  tem- 
poris ,  folvcmus  eidem  dedudis  triginta  milli- 
dus  librarum  Turoncnlîum,  pro  emptione  xx. 
'galcarum ,  duarum  navium ,  Se  î  v.  galiororum 
prxdidorum ,  Se  ftatim  tradi  faciemus  eidem 
de  didis  ducentis  millibus  lions  Parifienlïbus , 
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illud  quod  neceflarium  fucrxt  eidem  ad  cmen- 
dum  navigium  memoratum ,  pontaticum  Se  u- 
nunicum  galcarum ,  Se  rcliduum  ulquc  ad  com- 
plcmentum  didorum  ducentarum  millium  libra- 
rum Parifîenfium ,  libi  tradi  faciemus  Se  delibc- 
rari  in  Narbona ,  per  unum  mentem  ante  rermî- 
num ,  eidem  ad  intrandum  marc  cum  fuis  gen- 
libus  pro  faciendo  dido  viagio  alfienanduni. 
Item  quod  in  cafu  in  quo  iplum  Se  didam  ar- 
matam  tencremus  ultra  annum ,  lignirtcabimus 
fibî  hoc  in  Cypro  per  rres  menfes  ante  finem  anni 
prxdidi,  Se  libi  in  dido  Cypro  per  duos  tnerf- 
lcs  ante  dictum  annum  rirutum  lolvi  ex  intégra 
faciemus  pro  alio  anno ,  Il  armatam  per  dictum 
annum  ttneti  voluerimus  per  cumdcm,  &  G 
minore  tempore  duomm  annorum ,  vcl  ctiam 
ampliori ,  tencretur  dicta  armata  per  eum ,  pro 
rata  temporis  folvcmus  eidem;  ado  exprcilc, 
quod  de  primo  anno,  vel  de  alio  tempore,  in 
quo  ultra  unum  annum  armatam  tciicrct  prx- 
didam ,  habebunt  ipfc  Se  illi  qui  cum  eo  erunt 
duos  mcnlcs  pro  eorum  Se  didorum  navigio- 
rum  regreflu  ufquc  Marlilliam ,  Se  quod  finit» 
tempore  prardifto  ,  in  quo  didam  armatam  tc- 
nerc  débet,  vcl  li  didam  armatam  Se  navigium  , 
quod  Deus  avertat ,  per  fortunam  maris ,  vcl 
inimicorum  potentiam ,  leu  alios  cafus  adverlos 
&  fortuitos ,  fine  cjufdcm  capitanci  evidenti  Se 
manifclta  culpa  dololà  Se  iraudulenta  perdi 
feu  deftrui  contingerer ,  vcl  prxfcnm  convcit- 
tioncs  non  fervarenrur  eidem  .  quod  iplc  Se  orn- 
ncs  ac  linguli  qui  cum  eo  erunt,  ad  nos  Se 
regnum  noftrum  ad  loca  fua  pronria,  abfijue 
aLqua  reprehcnlionc  &  nota  iniamix  libéré 
reverumur ,  &  in  noftra  fint  gratîa ,  benes'oten- 
tia  &  favorc ,  Se  in  eo  Iratu  in  quo  erant  quando 
iter  fuum  arripucrunt  pto  pallagio  memorato , 
&  quod  quandiu  erunt  ibidem ,  l'un  ip(i ,  &  eo- 
rum famibarcs ,  Se  bona  in  noftra  làfva  gardia 
fpcciali ,  &  quod  littera:  de  dîda  falva  gardia 
pet  noftram  curiam  concedantur  eifdem ,  Se  tjuoil 
intérim  ablque  aliqua  alia  gratia  à  nobis  inipe* 
tranda,  tam  agendo  quam  defendendo,  coraia 
quibulcumquc  radicibus  l'ccularibus  regni  no 
ftri ,  ctiam  in  parlamemo  Se  extra ,  admitiantor 
per  procuratorem.  Item  convenimus  cum  clido 
D.  de  Narbona ,  pro  medicrate  omnium  qux  per 
terrain  Se  mare  Iucrabuntur  conrra  didos  Scr- 
racenos ,  Se  contra  dantes  eis  auxilium  cV:  favo- 
rein,  fint  iplius  &  illorum  quos  lècum  duert  in 
armata  prxdida ,  fecundum  diuributionerri  per 
eum  factendam ,  Se  quod  alia  medictas  in  ulùs 
didi  pallkgii  convertatur.  Item  quod  cum  Se  illos 
qui  in  comitiva  fua  erunt  derlcndcmus ,  Se  por- 
tabimus  contra  omnes  qui  in  dido  Dei  lervitio 
Se  viagio  tut  bar  tut,  impedirent ,  vcl  daninitî- 
carent  cofdcm  ,  Se  didam  turbationein ,  vcl  inv 
pedimentum,  aut  damnum  pratftantcs ,  iicutca- 
tholicx  fidei  Se  noftros  inimicos  &-  xmulos  im- 
pugnabimus  &  damniheabimus,  juxu  polie,  item 
convenimus  cum  dido  capitaneo ,  quod  dilc- 
dum  Se  ridclem  Bcrcngariuin  Blanchi  adrriral- 
luin  noftrum  nuris  mducemus,  ut  vadat  cum 
eo  in  pallagio  memorato ,  ad  promptiorc  n  Se 
faciliorem  expeditionem  eorum ,  qua:  utilia  paf- 
fagio  cdc  potttuni  memorato,  Se  quod  de  regno 
noftro  iplum  Se  cum  eo  transfretantes ,  eq  ios> 
arma ,  pcciimam ,  vidualia ,  pannos  Se  ait  i  eis 
necertaria  ex  trahi,  fine  traude,  Se  pro  ufagits  fuis, 
libère  pemùttcrcruuî ,  Se  conicribemus  jegi- 
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bui  maritcris,  &  aliis  chriftianis,  quod  pro  minori  prctio  quant  fopra  dicitur.  Item  quod 

faciant  ilIuJ  idem  ;  Se  inluper  quod  idem  ca-  nullus  lie  aufus  accipere  nec  ponerc  flor.  de  Flo- 

pitancus,  pro  jufto  prxcio  polht  reciperc  de  rentia, nec ftcrlmgos pro aliquo  prctio nilî  ad.... 

nemoribus  noflris  Se  de  alienis  lignamina ,  Se  pro  billon.  nec  alias  monctas  de  extra  regnum 

a!  i  l  ncccflària  emere  Se  haberc  pro  paftagio  fu-  Francix ,  nec  monctas  aliquorum  baronum  regnt 

pradido.  Item  çonvenimus  cum  capitanco  me-  Francix ,  de  qtiibus  omnibus  Rollandi 

morato  ,  quod  fecunt  ducat  Se  habcat  perionam,  redor  univerfuatis  Burgi  petiit  redorio  i 


vcl  pcrlonas  fufKcicntes,  per  quas  dida  arma  ta  fibi  ficri  publicum  inftrumcntuia  per  me  nota- 

tcncii  valeat ,  Se  illa  complet!  poflînr  qux  fa-  rium ,  6cc. 
cienda  fum  per  tumdem,  lî  eum ,  quod  abfit, 
ante  tempus  quo  nobis  in  prxdidis  lervire  de- 
bet  complctuni  migtarc  condngcrct  ab  hac  vita  ; 

Se  intuptr  ,  quod  <î  aliquos  equites  vcl  pedircs  L  X  X  X  1 1  I. 

ex  pura  coruin  dcvotione>  Se  abfquc  ftipcndiis  v  ,      .  -.,    ,  , 

miniltrandu ,  per  eum  contingercr  in  dicto  paf-  «*  rot  Charles  IV.  en  faveur  des 

("agio  conjungi  eum  codem  ,  quod  ex  hoc  non  habit  ans  de  TouUufe. 

diminuarur  numerus  galcarum ,  cquiaim  Se  pc-  _ 

diiumprxd:dorumquosfccumduect,nili  client  /^Arolus  D.  G.  Francorutn  &  Navarrx  rex.  Ann.  1514. 

de  parentcla,  vcl  déterra,  aut  fubjcdis  terra;  V-/  Norum  facimus ,  &c.  quod  nos  fideliutis    t«.  ^idt 

&  per  hoc  idem  capitancus  crit  quirtus  ab  obli-  conftantiam  Se  devotionem  immcniam ,  quas  di>  "t-  ■• 

gatîonc  facta  per  eum  ,  ex  drvotione  fua  pro-  Jecii  Se  fidèles  noftri  cives  &  habitatores  Tololx 

pria ,  de  tcnciido  per  quinque  annos ,  fuis  furap-  prxdcccllbribuj  noftris  Francix  tegibus  exhibue- 

tibus  Si  expenfis  ,  x  x.  homincs  annorura ,  una  runt  continue  ,  Se  nobis  inccflàntcr  cxlùbenr , 

nave  ,  &  duobus  huillcriis  pro  palïagio  mémo-  conlîdcranres  attente ,  Se  ideirco  volentes  cof- 

rato;  &  lî  aliquo  caiïi  coi.t.ngcrctnon  ficri  per  dem  profequi  (pecialis  exhibitiane  Favoris,  Se 

ccmdtm  capit.incum  pallagiuut  memorarum ,  *d  iplos  Se  eorum  pofteros  gratiam  muniricen- 

oj  dida  duetnta  millia  librarum  non  folvi,  ci-  fi*  regalis  extcnikrc,  cifdcm  civibus  Se  habi- 

dim  reddi  facitmus  cidem  quicquid  per  ipfum  tatoribus  de  gratia  Ipcciali  concedimus  ,  per 

capitancum  expenfum  fucrit  pro  navigiis  Se  ap-  prxlêntcs  ,  quod  tam  iplï  quant  corum  pofteri , 

paratu  memoratis,  pencs  nos  remanentibus  na-  quamvis  nobiles  non  mitant ,  res,  bona ,  pof- 

vigiis,  fi  qux  facta  client,  vcl  aliqua  alia  empta  lellîones  Se  jura  quxeumque  a  pcrlbnis  inno- 

propur  lu'c  per  cuindem.  In  cu|us  rci  teftimo-  bilibus  per  nobiles  acquilîta  &  acquirenda,  ac 

nium  lîgilluni  noftrum  prxfcntibus  litteris  du-  etiam  nobilium  ipforum  res,  bona,  poflcllio- 

ximus  apponendum.  Adum  Pariiius  xiii.  die  n«»  jura,  nullam  tarnen  jurididionem  haben- 

Fùiruarii ,  atuio  Domini  m  ccc  x  x  i  i.  tia  ,  Se  pro  quibus  homagium  ticri ,  aut  fideu- 

tatis  jurameiuum  prxftari  non  fucrit  confuerum, 

*~ ~ —~ — liect  per  didtos  nobiles  ab  ignobilibus  fuerint  ac- 

t  v  vv  quilita  ,  i  didis  nobilibus  ca  tenentibus ,  emp- 

.  A.vi  1.  tionis ,  donationis ,  permurarionis ,  aut  alio  quo- 

t,_.,/  A  ■  _  >    »  .    n.  .        .vis  jufto  acquilitionis  timlo  ,  libi  Se  luis  licite 

Proclamation  de  la  part  de  teveque  de     (lmt      \crc  %  &  M  abf     ^  IU_ 
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bitatores  praniidi ,  prxlêntcs  &  futuri ,  cotnpelli 

Ak*.  iji?.    A  Nno  Domini  mcccxxii.  die  Sabbati  in  non  pollmt  per  aliquem ,  ad  prxdida  talitcr  ac- 

nngii-Ji  »m-  /  A  vigilia  Ramis  Palmarum  ,  qux  fuit  x  1 11 1.  quilita  Se  etiam  acquirenda,  vendenda,  aut  cx- 

uT^m.1"' ka1,  AF' ilis  '  fu,t  pr^conifatum  publiée,  ex  parte  tra  manuin  fuam  ponenda ,  aut  ad  prxftandum 

domini  Vivaricnlis  epifeopi ,  apud  Burgum  ,  nobis  feu  fucecdoribus  noftris  quai  emeumque 

quod  nullus  aufus  poncre  nec  reciperc  in  regno  rinanciam  pro  cifdcm ,  iàlvo  in  alùs  jure  noftro , 

Francix,  prxrerquam  monctani  novam  quant  &c.  Quod  ut  firmum  Se  ftabilc  perpetuo  perfe- 

fecit  ricri.&cudi  D.  Rex,  Se  alias  monctas  infra  veret ,  prxfcnribus  litteris  noftrunt  freunus  ap- 

tomcnias,  ut  (cquitur.  Voluit  (3quidem&  or-  poni  ligiLum.  Adum  Parilîus  anno  Domini 

«linavir ,  quod  Patificnlês  cornuti  currant  &  ha-  m  c  c  c  x  x  1  v.  menfe  \laio. 

bcant  curlum  m.  pro  11.  dcn.  Tur.  Se  mites      idem  dominus  Rex  «oncedit  eifdcm  habita-  au. 
1 1.  pro  1.  dcn.  Tur.  Item  dcn.  auti  ad  cathe-  toribus  Tolofx  quod  in  rebus  regiis  conriïca- 
dram  pro  x  x  v.  fol  fingulor.  monctx  noftrx  tis  ,  vcl  conlifeandis  ,&  rebus  alienis  fcodahbus 
novx ,  qux  facta  cft  Se  crh'cimr  in  prxlenti,  Se  vcl  non ,  poilint  acquircre ,  Se  eadein  tenerc  , 
dcn.  auri  didi  à  U  mtft  pto  x  x  1 1.  fol.  mo-  per  lifteras  fuas  datas  Parilîuj  m  ccc  xxi  V. 
nctx  prxdidx,  Se  dcn.  auri  ad  reginam  pro 
x  1 1 1 1.  loi.  monctx  prxdidx.  Item  moncta  nova 
fingularis  pro  1.  dcn.  Parilîcnf.  Se  duplices  pro 
1 1.  Parilicnf.  Et  ob  corum  ...  1 1.  pro  1.  dcn.  Et 
altr  Parilicnf.  antiq.  de  prardcccflbnbus  D.  Fran- 
cix regis  unus  uno  Parilicnf.  Se  Burgcnf.  Se 

Turon.  parvi.  v.  pro  un.  Parilicnf.  . . .  oboli 
ipforum  juxta  prctiiun  ipforum;  Se  Burgenfcs 
duplices,  unus  pro  duobus  Turon.  prxdidis. 
Item  dcn.  auri  ad  agnum  pro  xv.  fol.  Parif.  Se.... 
denar.  PariC  vcl  pro  aliis  monctis ,  juxta  valo- 
rem prxdidum.  Item  quod  nullus  fit  aufus  acci- 
pere nec  pwicrc  per  fe  vcl  alium  monctas  fupra. . . 


1 


Digitized  by  Google 


PREUVES  DE 


L  X  X  X  1  V. 

'.iier  financiarum  fat! arum  fro  fubfidio 
extrcitms  Vafconia  in  feaefcaâia  Car- 
c.iffona  &  Bitterris  ,  cum  vcnerabilt 
viro  D.  P.  de  Cabiione  archidiacono 
JEâurnfi ,  clerico  ,  nobili  dr  fotrnti 
viré  IX  Mmgone  domino  de  Eltrio  mi- 
lite ac  fenefcaBo  Carcapna-  C  Bit- 
terris  D.  nofiri  reps  Francix  &  27a- 
•varr*  ,  ac  fer  ifjum  deputatis  ad  ha~ 
bcndnm  fsù/ïdiem  fradiiium^ut confiât 
fer  litteras  tnfra  fcr'tftas  anno  Do- 
mini  m  ecc  XXIV. 

CArolus  D.  G.  Francix  &  Navarre  rat ,  di- 
kcio  te  hdeli  magilbro  P.  de  Cabiione  ar- 
hidiaconovf  ducnlî,  clerico  A"  conliluno  noftro, 
ul  knefcallo  Cartallbrut ,  falutem  ,  &c.Inv<ti  tra- 
umut  ad  lubditorum  noftrorum  traherc  not»- 
iam,  qualiter  rcx  Anglorum  anuni  levitate  du- 
ius ,  A-  motibus  mcontulcis ,  per  inobediemix 
ncedens  devium  ,  jura  (ubjcccionis  ad  qux  ra- 
tonc  ducarus  Aquûantx  icncbatui  aitnclus , 
omnmaciter  A*  imprudenter  rurcns  iubverterc, 
ibftmaiix  8c  rcbcllionis  contra  nos  alfumplit 
udaciam,  atquc  tcnuitaus  lux  rirus  contra  no- 
>rum  A:  regru  noftri  honorcm  amplians  ,  ries 
J.irer  ptovocivit,  quod  diunus  trrorcs  iplius 
i;i;.:'modi  tranltrc  non  poliumus  incorreptos  : 
-p.vr  quod,  pro  honore  notlro,  &  regni  notlri 
>:.r -et.  |unbusconlcrvandis,nctci!arjo  iubemus 
r.>ntra  uni  ncianeiam  iplîus  auJ.iciam  rcbcilarc , 
>J  quod  lïnc  iidclium  A:  lubditorum  aoirroniru 
mviho  hoiioiLtkc  pervenire  ne-quimus  ;  cutn  jiin 
•d  iplius  rrgis  raalitiis  A"  rcbellionibus  obvian- 
.luin ,  A:  ad  regni  noftri  &  ad  nollrorum  con- 
krvationem  jurium  prxdtciorum  noftra  expo- 
(•jerimus ,  &.'  lcmpcr  hmus  ad  ca  expemenda 
p-tiati   I  périmes  per  ridclium  A:  lubditorum  no- 
Ihorum  prxdiêlonjm ,  cura  îpios  omnes  A:  im- 
7u!os  negonum  hujulmodi  tangat,  au\ilium  , 
nd  fincrti  pcrvinirc  optarum.  Worco  vos  ma- 
pirtrum  l'caum  de  Cabiione  clcricum  A:  con- 
1  j.iriurn  noftrum  prxdidutî),  iL-  c-jjus  ttdcl:- 
diligentta  A:  c iremnîpLCtionc  aius  in  no- 
[■  -,  ptr  ncs  corrutuliis  rtgotiii  crficacitcr  ope- 
r.'..v  conr.ilimus ,  ail  parus  Icnt'-cilliX  Carcal- 
iL'iix  A:  rcllbm  cjufditn  trar.iinim.-nus,  vobis ara- 
Lclms  tenorc  prxttnrium  committenus  ,  ut  vos 
inibo,  communiutibus  A'  uw\ irtitatit  us ,  col- 
L 'lis  A:  alus  linguLaribus  l'ubi:;;>  roitm  ,  rac- 
Ciatt»  te  immcdiacis  dicte  (eni:c.u.:x,  ùe\ma 
ht:)ulrnodt  û-nolius  cxponitis  ,  A'  iplb*  de  raie 
A  tanruin  prolcquendu:n  n^o::um  vus  &  n«> 
dis ,  convenrionibus  quibus  poterici»  intltonbus 
induc.uis,  ex  parte  nollra ;  requirentes  eofdtm, 
huit  ipli  dt  taii  ac  tanto  lubiïdio  pc^uiiiario  pro 
gcntibus  armonim  experm  in  talibui  luftincn- 
dis ,  nobis  in  negotio  prxltnti  iubveniant,  quod 
ipfi  ab  omm  inquicrationc,  rationc  Jictx  gu.rtx 
c:s  immincnti*  tviluli  ,  ntgot:is  lui»  !iù:c  A: 
quicrè  va<;arc  valtant ,  A"  Zi  Dci  taudetn ,  r.o- 
llruin  A-  rrgni  noftri  honorcm,  A'  ad  tjulikin 
;  jni  vV  no:\-|  )Uns  cotiltn -arionem  ,  lii.tum 
loû'n  ni'ijouuni,  cum  Du  -iuuI.o  ,  ûL..;<.r  cou- 
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fummari.  Co;n;iuniutci  enim  A:  mvivcriîtates , 
collcgia  A"  al.as  ptWonai  iingulir^s  prxdicïas 
rcqainmui  per  prxlc-ntcs,  ut  in  his  qux  iiiptr 
prxmilîis  A  ea  tangentibus  cildem  ci  parte  no- 
Itra  duxeriris  cxponrnda,  vobis  indubitaram  ri- 
dem  adiubcant,  A;  ca  qux  pro  it:cio  (ubiidio, 
quod  ab  iplis  rirmirtr  obemerc  confidimir. ,  pc- 
tunris,  at>  ciidcm  adeô  libctahtc:  A'  libcnur 
impendant ,  quod  nobis  dcbtat  cirt  gritum  > 
ipuque  nollram  ex  liot  bcncvoltiitiain  incrcan- 
tur  conlëqui  pttniorcm  :  ex  parre  rtollra  intimiii- 
1CS  ciidtin  ,  quod  prxtextu  lubîî dli ,  quod  noô-s 
ra:ionc  prxdicta  prxlliterint ,  nulluin  jus  nobw 
novum  acquiri  voIu;nu> ,  nec  corum  liicctitbri- 
bus  .Uiquod  prx|ud;cium  gentrarj  ;  veftias  luper 
lioc  cildem  lineras  conccdent« ,  per  nos  pôit- 
n»odum  contii mandai.  Volitiiius  autem,  quod 
it  vos  archidiaconc  non  polhns  conmioie  tirca 
prxmiilà  ii>  prxlenti  vicarc ,  quoi!  autonrarc  no- 
lira  vobis  ttnorc  prxientium  conccil.t ,  poiliiu 
alium  cutm  ad  hoc  idoncum  duscrirts  tligcn- 
dum  lubrogarc ,  per  vcftrxv  Lrtcras ,  loco  vclrri , 
qui  hujul'modi  impedimento  durante  liiiukm 
in  prxiKiiiîs  habcat  in  omnibus  porcilaitm. 
Datum  Pariiins  1  v  1 1 1.  JaiiuarLi  anno  Dominî 
m  c  c  c  xxi  v.  per  coju:lium  régis. 

Dr  iKMTia  Carc*jJ*Ht  dit  xxi.  Msrtu  «c*«# 

M  C  C  C   ï  X  I  V. 

De  Carcaiîona  Amaudus  Fai-ri  di(fhis  T:r- 
âor,  A'C.  Conlulcs  univeriîuns  burgi  Carcal- 
(bnx  ,  pro  le  A:  ahib  de  univerluarc  ,  obrjk- 
runt  gra::i  DD.  archidiacono  je  kncllallo  Cat- 
callbnx  ,  co:nm:lIa^ns  prxdi^hs ,  nom::ie  D. 
regi»  »  pro  tublidio  lupradicio  miilc  hbrai  Tur. 
ib.vcndas  ad  volunracern  iplorutn.  ijuain  qui- 
dem  oHatior.c:n  dici;  DD.  co:n:nnîa:ti  accepta- 
runt,  nomme  D.  noftri  régis,  rc;cntaipnus  10- 
iuntatc  d;c  x\  ni.  Martu,  ccc. 

L  X  X  X  V. 

Limite  entre  Jacques  II.  roi  de  Majorase 
(j-  Gajion  comte  de  Fotx. 

NO.ennt  univeriî ,  quod  nos  Jacobus  D.  G.  
rcx  M-i(oricarum ,  comes  RolkLonts  A'  Ce-  Ann'.  i::;. 
ntanix  ,  A;  doruinus  Montil'pcilulani ,  Icicntcs  c- \-.  ■'- r~i , 
vos  nobikm  virum,  A:  dikecurn  Gai\oncm  ,  per  a—  '-  '  '• 
candem  convitrm  Fuxcniëm  ,  A'  vicecomitLin 
Bramu  A-  Marcia;ii,conia:iguuieum  noirru:n  cka- 
ri:limum,  nobis  obtuiidcac  prortundt  cum  pu- 
blico  inftrumcnto  hodie  notato  per  manum  no- 
tarii  inlia  lcrtpti ,  aju.lam  A:  valcniam  cum  toto 
po(!c  vclVro  mitirum  A:  peditum ,  contra  omnes 
homuies  de  mundo  ,  txcepto  iliuftn  D.  tege 
Francix ,  A"  ejus  iicinore  ,  prout  in  diCto  inilru- 
mento  pknius  continctur,  vokr.tc>  vos  jyva-c 
kurelevare  in  aliquo  ab  cxpcnlis,  quls  vos  fa- 
ce rc  oporterer,  li  calus  evenirer  pro  dutis  mi- 
luibus  A:  p.-di:ifcus  ;  idebque  pro:ninmuis  A: 
convtnimus  vobis  dic'to  nobili  ,  quod  nos  da- 
bunjs  A'  iolvcmus  vobis  ,  vcl  cul  volacntis  , 
iVptim  (bildos  A:  les  deiurîos  Baichinonenic  » , 
de  qua  moncra  1 1  v.  ibkdi  valent  unarn  mar- 
cha:» ar^cim  rini  recii  pcnii  Perpiniani  ,  pro 
quol.be:  m:!:re  ar:na:o ,  A'  pro  quolibet  cliente 
x  v  1.  dtnarios  Barchinoncnies  dictt  moneae 
quos  duxentis  ad  nos,  A:  nottrum  fervirium  A: 
vjkntàm,  ad  notbam  rcquilitioneii»,  de  prout 
per  nos  fucntis  requ^'ici  :  pro  qmbns  oinn:bu» 
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ErxJiilis  attendrndis  oWigamus  /obis  noftia  euros  elïè.  Ne  igirur  idem  miles  poflit  ex  hoc 

ona  ,  quod  fuit  admit  Cfc  lau.larum  per  di-  impoiterum  quo:rtodolibct  infedari  >  vcl  aiper- 

&um  D.  regem  Majoricarum  in  cafrro  regio  fionc  cu;uilibet  nota:  vcl  infamie  ejus  flacus  » 

Pcrpiniani  xi.  kalcncLis  Julii  ,  anno  Domini  vcl  opimo  maculari  ,  feu  aliter  quomodolibec 

M  ecc  xxv.  pra'fènubus  teilibus  nobili  Amaldo  agtavaii  ,  fupplicavir  riohis  irtftanrcr  ,  quod 

de  Calhro  -  Vcrduno  ,  Damalcio  domino  cattri  innocentii  ipau»  &  purirati  dignarcmur  fuper 

dî  Bijulis  ir.iIinbi:s,GuillclraoRubcii,Guil!c!iiio  hoc  de  pleno  retnedio  ptoviderc.  Nosiguur, 

Adilkrri  hurgeniibes  Pcrpiniani ,  Se  me  Ber-  qui  plu*  in  innoeentium  innocentia ,  quant  in 


Ann.  iji6. 

Ch  •«  Fmi  , 
«Util. 


iurdo  de  Podiodculuco  feriptor  publicus  pre- 
fjti  D.  noftri  régis  Majoricarum,  &c. 


LXXX  V 

Lettres  du  roi  Charles  JV.  au  fujetdes 
condamna paur  crime  d'hérefie. 

CArolus  Dei  gracia  Franciz  Se  Navarre  rex , 
kncfcallo  Carcaflonx  >  vcl  cjus  locum  tc- 
nenri  ,  falurcm.  ConqucAus  cil  nobis  diledus 
Se  ridclis  nofter  cornes  Fuxi ,  quod  cuni  coraiti 
vobis  Se  vcfrris  predeceffbribHS  lis  mota  fuerit , 
6e  fît  inter  procuratorcm  noftrum  fcnclcallia: 
vent*  ex  una  parte,  &  comités  Fuxi  predecef- 
foi  es  fuos  ex  altéra ,  fuper  dctcntionc  capto- 
tum  tmmuratorum  pro  criminc  hrrefis,  & 
tor.dcntnatorum  pro  ipfb  crimitic  ,  per  depu- 
tatos  ad  nsec  9  ncenon  Se  fuper  cxccwionc  fa- 
ciendi  authoritatc  ordinana ,  prxdcccflbrcs  veftri 
«c  vos  in  dicta  caufa  non  procclliftis ,  ut  ra- 
tionts  cflèt ,  cclcrircr  >  ut  «Lctt  ,  in  fui  pre- 
jâdkium  &  facturant.  Quocirca  vobis  man- 
datnus  >  quatenus  vocato  procurarore  nofho 
9c  aliis  voc»tis,rcfumptis  procdlibus  inchoaris  , 
fi  rit*  fadi  fucrint ,  in  tpfa  caufa  procédais , 
prour  rationis  fucrit ,  Se  ad  vos  noveritis  per- 
tinerc:  jusnoftnimillxfum  (i  fuerit ,  obfcrvando. 
Oacum  Parilius  die  xviii.  Mardi ,  anno  Doinini 
#t  cec  xxv. 


L  X  X  X  V  I  I. 


Lettres  en  faveur  du  neveu  du  pape 
Jean  AT^/J. 


Akn.  i  ii6. 

Thr.  rfci  ch. 
«tii  Koi  irg.  if. 


C 


aliis 


Arolut  D.  C.  Francorum  Se  Navarre  rex  » 
j  univerfis  jnfticiariis  Se  fubditis ,  &  omnibus 
ad  quos  prefentes  litterx  pervenerint ,  ûr 


culpabilium  pana,  non  imtncrito,  dcledannir, 
coniidcrantcs ,  quod  licut  delir.qucntium  pra- 
vitatem  ,  fie  innoeentium  puriiatcm  cilè  notas 
expedit,  ur  lie  illos  levtrita, ,  iftos  ftcuritas  co» 
mitctut ,  ttiétum  niiiitcm  ,  de  cujus  innocentia 
&  incuipabitiurc  um  fuper  fadiorc  dtcr.u-um 
îmaguiuni ,  quant  iplaruni  caufa ,  ftu  ufu  quo- 
libet leu  abulû ,  quam  ctiam  fuper  iîla  càngctv 
tibus  omnibus  intbrimri,  &:  certiiicati  fumus  ad 
plénum ,  pronunciamus ,  deelaramus  in  &  fuper 
prxmîllis  omnibus  inculpabilcm,  &  penirus  in- 
nocentem  ;  cumdern  nihilominus  de  plenirudinc 
noftrx  regix  poteilacis,  exnottw  certa  (êicnria ,  1 
pntmiflis  omnibus  &  ea  tangentibus  in  perpo* 
ruum  abiblventes ,  rcftiuicnrcs  criam  in  înttgrura 
Jîbi  faroam ,  fi  occafionc  pre mifîbrum  quomodo- 
libet  la:Ià  fuit  :  inhibenecs  omnibus  (ufticiariis 
noftris,  ne  ipfum  militem  ,  vcl  (ùos,  aut  bon» 
ipforuin  umquam  rationc  pnemiflbrum  in  judi» 
cio ,  vcl  extra  judicium  quomodolibet  confc* 
quantur.  Li  quorum  robur  tïctdlimonium  ,prx- 
1  entes  litteras  figillo  nollro  fecimus  figillati. 
Darumin  raonaflcrio  fândb  Pharonis  Mclifeniis» 
die  vrti.  menfis  Julii  anno  Dom.  m  c  c  c  xxvi. 


L  X  X  X  V  I  1  I. 

Le  roi  défend  de  payer  un  fubftde  qut 
le  pape  faifeit  lever  fur  le  clergé 
en  Lanytedoc. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ro:  de  France 
&  de  Navarre ,  au  fchcfchal  de  Bicaucaire  ou 
à  fon  lieutenant ,  falut.  Nous  avons  entendu 
que  aucuns  que  <ê  dient  de  par  noftrc  ûintpere 
le  pape  quicrent  Se  demandent  fublîdc  par  nollre 
royaume,  aus  prélats,  chapitres,  preours  8c  autres 
perfonnes  d'cglilc,  pour  la  guerre  qu'il  a  es  partie* 
dcLombardjc,  laquelle  chofe  noys  ne  cuidonï 
pas  parvenir  de  là  confeienee  ,  come  de  ce  ne 


Ann. 

..  «41. 


lurcm.  Dudum  ad  nofVram  pervenit  notitiam ,  nous  ayt  rien  fait  artivoir.ne  onques  m.tys  par 
quod  inTolofa  repena:  fuerint  quadam  imagines   itoftre  royaume  nul  fublide  fembl.ibîc  par  le  fiege 


tum  quibufdam  caraderibus  &  tîguris,  de  qui- 
bns  Se  propter  quas  P.  Fabri ,  Pctrus  Ray- 
mundi  E'parucrii,  P.  Ençilbcrri ,  Ôe  alii  muhi 
fucrunt  l'ulècpti,  &  Tololx  per  gentes  noilras  car- 
ccrïbus  mancipati,  Se  demum  adduéri  Parijius 
in  no<tro  carcere  Cattclicti  ;  quorum  aliqui  dum 
C tpet  fadione  feu  fal  :  icationc  dictarum  imagi- 
rwm ,  Si  cauikm  propttr  qium  faci-r  fucranc 


de  Rome  ne  fu  mis  ne  commandi,  comme  nous 
ayant  plufkurs  guerres  a  prefênt  en  di%-ers  lieus  ; 
où  il  convient  que  non  folcmcns  les  nobles  &  leî 
autres  nous  lub^iets ,  maysbs  peribnnes  d'eglife 
dedùldîtcs  entendent  de  ni>-celtîtJ ,  &  facen:  grans 
mellions  &  dcfpcns,  pour  la  dcfettlton  de  nous 
terres,  Se  des  leur  cV  du  bien  commun  ;  laquelle 
choyfc  il  ne  poyncnt  (bflinicr  Se  fere  ledit  fub- 


refpondcrcnt ,  adinierunt  inter  alla  contra  nos    fide.  Nos  que  de  ces  choufes  avoir  cfcripr  audit 


Se  in  neeem  nouiam  ipiis  imagines  cilè  fadas, 
«d  mwdatum  Se  inftannam  aliqnorum,  A:  inter 
alios  nominaverun:  diloftumiSe  ridclcm  nofrrum 
P.  de  Via  dominent  de  Villamuri ,  militent  & 
conliliarium  noffrum  ,  SS.  in  Chriflo  patris 
Joannis  divina  providentia  facrof'anclr  Se  uni- 
vtrlàlisEccletiac  lummi  pontifias,  ne  poris  ;  quam 
retponiioncm  leu  confciiioncm  ,  lïcut  filiam  Se 
reerobant  mutaverunt ,  allèrcndo  contra  diduin 


noltrc  fâinr  Pcre ,  pour  favoir  fe  enrcncions  fur 
ce ,  vous  mandons  Se  commandons  eirroyrcment, 
que  vos  diez  o  failiez  dire  de  par  nous  à  ceux 
que  vous  faurcs  cftrc  connus  ou  dépurez  en 
voftre  fèncchaacic  pour  ledit  fublide  demander , 
qu'il  fc  fufroir  du  tout,  jufques  a  tant  que  fur 
ce  nous  fâchons  la  volonté  dudit  notre  fan  Pcre, 
Se  que  fe  aucune  chofes  en  avoyt  levé,  qu'il  le 
rendent  enticyrament  fans  delayet,  &n:aumoins 


contra  ipfum  lo-   dites  ou  faciès  dire  au  prélats  3e  perfonnes 
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d'eglill-  de  voftrc  fcncch  iucic  du  rclTon  d'i- 
c;!lc ,  que  liis  can  que  il  fc  poyent  mens  fayre 
vers  nous,  il  ne  bayknr  deniers  ni  autre  chaule, 
combien  qu'il  nlknt  promit  pour  caulc  de  cil 
rùblidc  ;  S:  s'il  ne  en  avoient  |à  balle'  aucune 
chaulé  en  rx  leur  voullift  rendre ,  (i  l'arrêtiez, 
&-  fichier  &:  combien  Se  fus  qui  Se  dont  on 
l'auront  levé  &  reccu ,  Se  les  nous  rcfcripviei 
jufqucs  à  t.mr  qu'il  en  (oit  autrement  ordennif. 
Donne  à  Chaltku-terri  lo  xa.  jour  d'Occobre 
l'an  m  ecc  xxvi. 


L  X  X  X  I  X. 

Fondation  de  ?  abbaye  de  filles  de  S.  Strni* 
de  Touioufe. 

T  Oannes  epifeepus,  fervus  fervorum  DcL&c. 
I  San&x  Roinanx  Eccklix ,  &c.  Sanc  dudum 
exponentibus  nobis  bonx  memorix  Vitali  epil- 
copo  Albancnli  ,  tune  riculi  Cxnûi  Martini  in 
Montibus  ,  Se  Pctro  tiruli  fan  ci  i  Stcphani  in 
Cxlio-montc  prclhytcris  cardinalibus ,  tune  ab- 
bate  monafterii  S.  Sarurnini  Tolofoni  ordinis 
S.  Auguftini ,  S.  R.  E.  canccllario ,  quod  otim 
codem  Vitali  ,  priufquam  foret  ad  cardinalatus 
dignitarem  aflùmpras ,  in  civitate  Tolofana 
ponente  tjuodam  die  populo  verbum  Dci ,  non- 
nu!lx  muliercs  qui  obcirnam  vitam  ducebant , 
fcque  imtncrfcrant  in  volutabro  peccatorum , 
itatim  divina  gratia  afpiratar ,  Se  captx  fpirima- 
Jiicr  dukedine  dicb  verbi,  abjc&is  carnis  ille- 
cebris ,  ad  C  h  n  i  s  t  u  m  fucrant ,  divina  demen- 
tia  favente ,  convertir ,  Se  certuin  locum  litwn 
in  parochia  de  Tauro ,  qui  ejulilcjti  monafterii 
txiltebar ,  de  confenfu  campn  abbaris  Se  con- 
venais diâi  monafterii,  pro  inhabitarione  ipfa- 
ruin  >  ut  ibidem  pernitentiam  agerent  rcccpcrant , 
Se  quod  cidem  loco  tan  ru  m  dederar  Alriflîmus 
incrementuro ,  quod  tune  trigima  feptem  nu- 
méro, pro  ma/on  parte  virgines  &  génère  no- 
biks ,  Oc  alix  honctli  rtarus ,  Se  converfationis 
laudabilis  eranr  in  loco  hujufînodi  muliercs  , 
*ju.e  adeo  étant  per  virtutum  augmenta  miracu- 
lofc  progrcllx  ,  quod  inrer  cas  morum  ferva- 
butur  honeftas ,  Sec.  Quodquc  ex  hujufmodi 
operum  Si  virrurum  fragrantia,  bonx  memorix 
Kaymundus  epifeopus  Mirapiccnlis  ,  tune  abbai 
monaflcrii  prxlibati,  erarum  odorem,  velue  ex 
aromatibus  fenriens  ,  de  volutuatc  omnium  & 
Jingulorum  canonicoiuin  dicli  monalterii ,  mu- 
lierci  ipfas  ad  profeilioncm  ordinis  A:  rcgulam 
beati  Auguftini,  juxta  formam  cV  modum  quibus 
iidem  canonici  ordinem  A:  regulam  prolîteban- 
tur ,  candem  lînccra  earitate  receperat ,  volcns 
cas  forores  canon icas  S.  Saturnini  Toloiâni ,  ex 
runc  in  antea  nuncupah.  Nos  cupientes  ad  di- 
vini  cult'is  augmencum  animarumque  ialutcm 
familuin  donius  Domini  apoftolici  favoris  prxli- 
d;o  communirc  ,  ipibrum  Viralis ,  Pccri ,  Se  fo- 
rorum  fupplicationibus  inclinati ,  receptionem 
Se  ordinationcm  lui|uunodi  factas  de  prxfatis 
mulicnbus ,  ut  prxfcrrur ,  ratas  &  gratas  lubcn- 
tes,  ipfas  X:  earum  ftaruin,  habitum  atque  no- 
iien  >  authoritarc  apoftolica  ducimus  conhrinan- 
1.!,  cs.c.  Nos  vokmes  diccum  monafterium  po- 
ioii  detorati  pratogariva  tituli  &  honoris  , 
pfuin  monarterium  ad  laudcm  divini  numinis, 
uthoritatc  apolloïica,  ex  nunc  abbatix  ritulo, 


L'HISTOIRE  t76 

honore  &  nomine  infignimusi  ftaraentes  quod 

dilccta  in  Cluifto  blia  cidem  prxfidcns 

monatterio,  «ux  prionflà  vocabarur,  quam  au- 
thoritatc  prxdiâa  cidem  monafterio  canonica- 
rum  in  abbatiflim  piorîcimus,  &c.  Datum  Ave- 
nionc  m.  kaL  Sept,  pontiriearus  noftri  anno  xn. 


X  C 

Traité  de  faix  entre  les  comtes  de  Foix 
&  d'Armagnac  par  tentremife  du  roi 
4e  Navarre* 


IN  nomine  Domini ,  amen.  Hoc  haber  antiqûi  f 
hoftis  invidia  ,  &c.  Ideo  nos  Philippus  Dci  ' 
gratia  rcx  Navarrx,  Ebroicenfis,  Engolifmen-'  m,  ±3*,*. 
lu ,  Marcftagni  Se  Longx-villx  cornes ,  clechis , 
conlVirutus ,  alTumptus  Se  ordinatus  communts 
arbiter  &r  arbitratot,  feu  amicabilis  compofitor 
pacis  &  concordix  traâator  Se  confummator  , 
ab  egregiis  vins  Caflonc  Fuxi  comice  pro  le, 
c)us  fratrtbus  Se  valiroribus ,  quos  nomine  vel 
occalionc  iplius  negotium  ipf'uin  tangit  ex  una 
parte ,  Se  Jobanne  comité  Armaniaci  ac  Geraldo 
vicccomitc  Fczcntàguelli ,  pro  (c  Se  fuis  hxre- 
dibus  ,  ac  etiam  corum  fororibus ,  fi  Se  in  quan- 
tum cas  tangere  poteil  negotium  infralcriptum  , 
ac  pro  fuis  valitoribus ,  in  quantum  ipil  valito- 
rcs ex  corum  faâo  tanguntur.ex  parte  altéra, 
gcncraliter  Se  (pccialitcr  de  omnibus  quxftioni- 
bus,  litibus,  controverfiis ,  rancoribus,  deba- 
tis  ,  hxrcdiratîbus  ,  jurifdicbonibus  ,  meris  Se 
mixtis  imperiis,  feudis,  retrofeudis,  homaeiis 
Se  demandis ,  tam  ex  facto  jprxdcccÂ'oruin  luo- 
nun ,  quam  ipforum ,  Se  valirorum  ac  fubdiro- 
rum  fuorum  ,  Sec.  Er  nos  compromifTb  huju* 
modi  in  nos  recepro  ,  trattarus  plures  Se  diver- 
los  plurtinis  diebus  cum  ipiis  parribus  Se  corum 
coiuiliariis  habuifTcmus ,  urper  did>is  corum  de- 
bâtis ,  Si  fpecialitcr  fuper  co ,  quod  diéhis  cornes 
Fuxi  dicebat  fc  jus  certum  habere  in  terris,  ba- 
roniis  feu  Iocis  Ripparix ,  de  Alhano ,  de  Brul- 
hclio ,  de  Muro ,  Se  in  caftris  de  Arzcnfiis,  Mon- 
tis-laudcrii,  Prcllini,  Culhc,  Se  Bclli  loci.Jc 
pcrtincntiis  eoruindem,  Se  jus  fibi  competerc  in 
eis  vcl  aliquibus  ex  ci(Hcm  prxfatis;  comité  Ar- 
maniaci ,  Se  vicccomitc  1  czeniaguclli  conrrarium 
aflerentibus ,  Se  dicentibus  ex  adveriâ,  (è  jus  ha- 
bere in  terris  Bearnii ,  Marriani  Se  Gavardani , 
de  Caplïus  &  de  Ncbozano  ,  &  in  baroniis  Ca- 
ftri-boni ,  Caltri-vctcris,  Se  Montis-cathani ,  Se 
pertinenriis  eorumdem,  Se  aliquas  de  prxdiâit 
ad  eos  fpcclarc.  Tandem  auditis  Se  examinais 
partium  volunutibus ,  &  intelleâis  per  nos  8c 
noltrum  conlilium  rraifratibus  fupradictis,  vo- 
lentes  partes  iplas  ad  paeem ,  unitatem  Se  veram 
concordianidcduccre,  qux  tandiu  in  difeordia, 
Se  rancore ,  &  capitali  odio ,  humani  gencris  tni- 
mico  !eminantc,zifaniam  periViterunt  .  .  .  prx- 
fatis Fuxi  &  Armaniaci  comitibus ,  vicemomite 
Feîenfaguclli  in  noftra  prxfentia  conftirutis ,  &c 
ChrilU  nomine  invocato,  in  modum  qui  fequi- 
rus  pronunciamus ,  Sec.  In  primis  volumus .... 
quod  inter  pndiclos  comices  Se  vieccomites  Hat 
Se  fit  pax  pkna  Se  Hrrna  perpetuo  ,  prx (lance 
Domino,  duracura.  Ira  quod  dicti  comités  6e  vicc- 
comes  omne  odiuin  &  omnem  malam  &  inor- 
dmacam  voluntatcm ,  quod  &  quam  unus  adver- 
fus  alium  lèu  alios  habet,  Se  W  ufqne  habuit 
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i  ù  abpciaf-.t  Se  deronanc  omnem  rancorcm  , 
lîin  ad  invieem  rcmittoido ,  &  iicur  coniangn- 
niratis  linea  proxinu  conjungunrur ,  ita  dilcctio- 
nis  ivr  charicatis  vinculo  perpetuo  un  i  an  ru  r ,  inrer- 
vmienre  in  %ui-ii  prxdich>rmn  paci*  oiéulo  inter 
ipliji.  Item  ....  quod  omnia  &  iîngula  damna , 
aux  quxlibït  dicrarmu  parrium  aheri  parti  per 
(c  vel  alios  btulil  ,  quoquomodo  ,  quarlibct 
pantim  rcrr.iuac  alrcri ,  «le.  Item  ....  quod 
conus  Fuxi  pro  le  ci:  fuis  fratribus  &:  lbroribus 
f.-nii;c,it ,  £>:  paâmn  raciat  de  non  ulrerius  non 
petendo-.  . .  .  coniiti  Armaniaci,  Se  vicecomiii 
rczcnCiguclli ,  Se  corum  (ororibus . . .  omnia  Se 
lingula ....  qu.t  dicto  comiti  Fuxi  &  luis  fra- 
triùis  &:  formions  cotisa  dicios  comircm  Ar- 
maniaci, &  vice&mirtm  Fczcniàguclli,  inbaro- 
niis  leu  lotis  Kippari.r ,  de  Elfona ,  &.*  de  LI- 
fano  ,  &  de  Brulheiio ,  de  Manlicto,  de  Muro  , 
&  in  caltrisdc  Arzcncis.  Montis-laudcrii ,  Prcf- 
i'ani,  Culha,  Iklbloci,  Se  in  tow  terra  quam 
haba  Se  ex  nunc  cenct  Se  pollîdcc  vicccomcs  prx- 
ilicius  in  CarcalILlio ,  qux  olim  fuiteomicis  Fuxi 
novillîme  defuneti,  &  in  pcrtincnttis  locorum 
iplbrum ,  &  ctiam  in  bonis  Se  rebus  aliis  quibul- 
cumque  >  qux  competunt  (cucompetctrpcrtùiir, 
feu  a-i  ipibs  comi:cm  Fuxi  Se  luos  francs  Se  lb- 
rorcs  (pcclanc  cV  fpectarc  poilùnr ,  rationc  cu- 
jufeumque  fucccllionis ,  Sec.  Et  vice  vcri'a  pro- 
n'.inriamus  ....  quod  prorfati  comts  Armaniaci 
Se  vieccomes  Fczcnlàgutlli  »  pro  (e  &  lororibus 
fuis  tonimdcm,  Ruinent,  remitunr  &  paiium 
factant  de  ultcrius  non  pettndo  .  k .  .  prx/ato  co- 
miti Fuxi  Se  cjus  fratribus  Se  fororibus  . . .  onmia 
jura,  actioncs,  etc.  qux  contra  dicios  tomitem 
Fuxi  &  ejus  francs  cV  lororcs ,  in  terra  Se  baron  us 
Caltri-vetcris ,  Caliri-boni  Montis-Cathani , 
Se  in  tota  terra  Cuchalonix  Ce  carum  pciiinen- 
tiis ,  vel  cuin  fuis  partibus  corum  ,  ad  ip!os  co- 
mitcm  Armaniaci  Oc  vicccomitcin  Fczcnfaguclii 
ipeciarc  feu  pertincre  polfum ,  vel  ci»,  vclcui- 
libet  corum  compctcrc,  quoquomodo,  rationc 
feu  ex  caulà  cujuî'cumcjuc  fucccilionis ,  rationc 
progcnitomni ,  Sec.  Item  quod  prxdictus  coincs 
Fuxi  der  ,  lolvat ,  alfigncr  ....  diciis  comiti 
Armaniaci  Se  vicecomiii  Fczcniaguclli ,  vel  co- 
rum ctrto  mandato,  x  1 1 1.  m.  Iibrarum  Tufonen^ 
de  quibus  placée  nobis  quod  emantur  reditus , 
iî  placer  comîti  Armaniaci  &  vicecomiii  Fc- 
r.cnlâguclli  prxdiâis ,  ufque  ad  valorem  d.  Iib. 
Turon.  rcndailium  ,  ad  uriiiratem  dictorum  co- 
mitis  Armaniaci  &  vicecomitis  FczcnligULlIi , 
t\.\.  Pro  qua  fumma  xiu.  m.  libr.  Turon.  inlra 
diûos  terminos  (oîvtnda,  vohur.us  Se  ordina- 
nuis ....  quod  diclus  cornes  Fuxi  der ,  &:  dare  , 
&  curare  teneatur  cum  cfFeûu  ,  (tatim  ante- 
quam  ad  acrus  alios  il-  divertat,  fidejuflôrcs  prin- 
cipales dtbicorcs,  fub  viribus  cimtn  D.  Pap.s  ; 
videlieer  R.  D.  Ramundum  cpiicopum 

I  jfcurrcnfcin  ,  nec  non  &  fub  ejufdem  canien  vi- 
ribus, Se  fub  viribus  ligilli  majoris  rcgii  fcnif- 
«allix  Si  vicaris  Tolufar ,  &  fub  obligationc  tc- 
nendi  oftagia  in  caftro  Narbontnli  Tololx,  vi- 
delieer normes  &  potences  viros  D.  D.  Bcrnardum 
comitem  Convenarum  ,  Pctriun  Ranutndi  de 
Convcnis  dominum  de  Serrcria,  Bcrnardum  de 
Afptllo  dominum  de  Bcraco  milites  ,  &  Ber- 
trandum  de  lnl'ula  nlium  nobilis  viri  domini 
Bertrandi  Jordani,  domini  de  Inlula-Jordant , 
Ramundum  Garcix  dominum  de  Laniçavia,  Ber- 
turdum  de  Alpello  condomùium  cjui'dcm  loci , 
Tttnt  jr, 
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domicellos,  nec  non  fub  diciis  viribus  tamen 
do.nini  Papx ,  Se  ad  tenendum  odagia  in  ci- 
vitate  Pamp.lon.v ,  videlicet  nobilcs  viros  do- 
minum joannem  Corbarandi ,  Guiltclmum  Ar- 
naKii  dominum  de  Saltu  ,  milites  Se,  Odoncm 
dominum  de  Domino  ,  Pctrum  dominum  Ca- 
ftri-novi  de  Turlatio  ,  Bcrnardum  de  Bearnio 
dictum  Alpes  dominum  d'Atrudi ,  Foitanerium 
de  Laîcuno,  I.upum  Burgujitli  de  Burdcgala, 
bttrger.ics  de  Morl.uns,  qucmlibcr  corum  in  (b- 
liduin ,  Sec.  Item  quod  cjitrum  dcBidofa,dudum 
per  Fuxi  comitem  oteuparum,  rcfli:uatuc  infra 
unum  meni'cm  coinpucanduni  à  temporc  prx- 
fentis^ronuntiationis,  per  ipium  comitem  Fuxi 
diûo  comitt  Armanisci  plenc  Se  libère,  &c.  Et 
quod  vicc-verfa  caftrum  leu  locus  de  la  Tcnada, 
occupamm  feu  occupants  per  comitem  Armania- 
ci ,  feu  per  fuos ,  plenc  libère  cum  ctTcccu  ...  dicto 
coniiti  Fuxi  inlia  diciumterininum  unius  menlis 
reftituaiur.  Sec.  Icc:n  quod  didus  cornes  Fuxi 
nabililius  Se  alii»  terrx  Gavardani  Se  de  Capfius 
omnem  rancorcin  ,  li  quem  Ciitura  cos  vel  ali- 
qurm  corum  concepit,  ipfis  Se  eoruni  cuilibet 
ca:dc  «S:  orc  remirtat,  cos  (ibi  reponciliando, 
tcrrafquc  ci:  hrrcditatcs  ab  cis  per  didum  Fuxi 
comi.em  vel  lu'js  occupatos ,  iplis  nobilibus  Se 

aliis  diibx  terrx  rtlliruar,  Sec.  Latum  prx- 

(entibus  diciis  partibus ,  qux  paires  videlicet 
una  ndverfus  altcrain  jiixu  diîtatn  promintia- 
tioncm  qairtaverunt  de  omnibus  &  iinguiis  quas 
una  ab  altéra  pollèt  peterc ,  ufquc  in  dicm  pr.v- 

fentem  Se  ttatîm  ci:  exprellc  prxUitta 

cmologcruiu,  approbaverunt,  &;  ratificaverunt, 
&i.  invicem  fe  olculari  fucrunt  apud  Tai  viam  , 
in  domo  Irarrum  Mmorum  dicix  \  dix ,  die  x  1  x. 
menlis  Ocïobris ,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M.ccc.  x  x  1  x.  in  pr.vfenria  RR.  in  Chrifto  PP. 
DD.  Dei  gratia  Bci  trandi  Ebrcduncniîs,  Vita- 
liî  Bifuiriilenlîs  archiepiienporunt ,  Se  nobilium 
virorum  DD.  H.-nrici  domini  de  Soliaco,  Pctri 
de  Galardo  do;nûii  de  Limolio  magillii  arba- 
hllarii  regni  I  rancix,  Adcmaxii  de  Arckiao , 
Bcraudi  D.  «le  Solcmniaco  fcnefcalli  Toloîi  , 
Guiitelmi  Canuri  .Raymunda  Truc  milicum ,  Sec. 


XCI. 

lettres  du  roi  Philippe  de  Valois  pour  Lt 
levée  d'an  fubfide  tu  Lanyicdocx 


PFlilippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ,  Ann.  i  jap. 
au  lcndcKal  de  Diaucairc,  ou  à  fon  licutc-  Thréf.  ioh. 
nant,  falut.  Nous  cioions  fennemenc  que  à  laj^.^1'1 
cognoillànce  de  chacun  de  nos  fubgcs  cil  venu, 
comment  li  rois  d'Angleterre ,  qui  doit  cftrc 
noftrc  homs  liges  de  tout  ce  que  il  tient  ci»  la 
duchc  d'Acquitainc,  &:  ailleurs  en  noftrc  royaume 
de  France,  a  cfte  Se  cil  défobcilîàns  Se  rebelles 
de  f'irc  fon  devoir  envers  nous  ;  combien  que  il 
ait  efte  fur  ce  ibmincs  Se  requis  deument.  Et  pour 
ce  que  nous  ne  povons  mie  bonnemenr,  ne  de- 
vons fouftirir  ne  fouilcnir  tcl<  manières  de  dc- 
fobeirtanecs  Se  rebellions ,  fans  y  contraiftier , 
fs:  les  corriçer  ,  &  mettre  à  point,  pour  Iclquel- 
les  cliofcs  il  nom  conviendra  à  faire  grans  frais , 
grans  mifes  &:  defpcns,  nous  vous  mandons  que 
vous  vous  uanlporticz  es  villes  Se  chaftcllenics 
de  votre  fenctchauilcc  ,  fous  quelque  feignou-. 
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rie  qu'elles  foienr  »  &  requerrez  de  par  nom ,  juri  cis  rarionc  diftorum  ufuum  &  confucru- 

&  cnduiikz  le  plus  aimablement  que  vous  pour-  dinuni  quoad  fuccclhoncs  hujufinodi  compe- 

rci  le*  habitons  d'iceiirs  ,  que  il  nous  facent  tenti.  Quod  ut  lirmum     ftabile  perfeveret ,  on- 

fubiidc  convenable  pour  moys,  ou  autrement  fentibus  littcrisnoftrum  fecimusapponi  ftgiltutn. 

en  la  manière  que  il  vous  (èmblcra  le  meilleur  Acrum  apud  Bofcum  -  Vinccnnaruiïi  anno  Do- 

&  le  plus  profitable  pour  nous,  Se  pour  cul*,  mini  m  ccc  xxxu.  menfe  Dccembris. 

pour  maintenir  noftre  guerre  contre  ledit  rois  _____________________ 

d 'Angleterre,  ou  cas  que  il  ne  voudra  venir  à 

obeilunce  &  amendement,  ce  en  quoy  il  a  mef-  X  C  1  IL 
pris  &  erre  envers  nous,  &  metes  diligence, 

que  ce  qui  fc  lievera  par  moys ,  ion  lève  pour  Lettres  de  rimifjîon  en  faveur  dm  comte  de. 


Continues  ($•  4e  fes  complices. 


PHilippe  p 
(Lavoir  fa 


par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ,  ' 


ailbns ,  Sec.  Que  comme  à  nous  Se  ANN-  1  i  }}• 
a  noftre  court  euft  cré  annonck'  plulîcurs  fois  ,       •*!  i*m- 1 

„  ■  ,•  r  1  *  Moi.~tLfM.Je 

oc  par  putliturs  penonnes ,  que  nos  amez  Se  Camflaaw,  m 
fcaulx  Bernard  comte  de  Corucnges  vicomte  de  ?4nOTl-  J  ">"■ • 


k  premier  moys  à  cefte  prochaine  Afccnfcion , 
Se  de  ce  qui  fc  lievera  autrement,  à  lavenanr, 
en  manicie  que  nous  nous  en  puillbns  aider  à  la 
tnionfe  que  nous  avons  faite  a  Bragcrac  à  crfte 
prochaine  Pentecoftc,  que  noftre  entente  n'eft 
mie  que  aucune  cholè  en  (bit  tourne  par  de- 
vers nous,  ou  tas  que  nous  n'aurons  guerre  : 
ainçois  voulons  que  ce  qui  en  fera  levé,  Ibit  Turcinc ,  Pierre  Raymond  &Gui  de  Comcngcs 
mis  en  depoft  par  devers  culz,  jufqucs  â  tant  frères  dudit  comte,  &  plufîrurs  autres  tant 
que  nom  fâchons  fc  r.ous  aurons  guerre  ou   principaux  pour  lcfdits  frères  ,  comme  com- 

non.  Donne  i  Paris ,  le  x  x  v.  Mars  Fan  de  grâce   pliecs.   avoient  commis  Se  perpètre  tant 

de  nollre  temps  ,  que  du  temps  de  nos  devan- 
ciers rois  de  France ,  plulîcurs  griefs ,  maléfices  , 
homicides,  guerres.  Sec.  Et  nous  pour  lavoir  la 
vérité  des  enofes  dcflulditcs  cul)  ions  fait  faire 
aucunes  informations  fcctctcs  noftre  pro- 
cureur pour  nous  eut  propoil-  A:  baille  plulîcurs 
articles  en  noftre  courr,  comme  lcfdits  comte,  les 
frercs,  ôc  lelîlits  complices,  aydans  eteonfenrans, 
fur  les  choies  dcflùiditcs ,  Se  autres,  afin  que 
Hilippus  D.  G.  Francorum  rcx ,  norum  faci-   jufticc  en  fût  faire  ,  &  que  lcfdits  mesfaits  Se 


ii.  k. 
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X  C  I  I. 


Ze  tires  d»  roi  four  le  gouvernement  de 
la  Jeignearie  de  Mircpoix  fuivant 
le  droit  écrit. 


X  mus,  &c.  Qnod  cum  baronia terri Mirapicis, 
Se  rota  rerra altéra,  quam  dilcchts  Se  fidehs  no- 
fter  Joinncs  de  l.cvisdominus  Mirapicis  tenct  à 
riolus  in  kntfcalliaCatcalIbnx  Se  cpts  rcllbrto,  fc- 


excez,  lelquicx  aucuns  s'enluivent ,  &  aprez,  ne 


pallallcnt  ■  fans  punition  dciie  ;  c'eft  aflavoir  les 
morts  &  homicides  de  vint  hommes. . . .  lefquicx 
furent  morts  en  la  terre  de  Lombcrois ,  Se  d'au- 

cundum  ukis  cV  confiicrudincs  vieccomitatus  cuns  autres  morts  en  Giroullàns ,  Se  d'aucuns 

Patiln-nlis  .i  lengo  icmporc  cirra  ,  quoad  fuc-  autres  morts  entre  ledit  lieu  de  Giroullàns  Se 

cl:!k ïivi  hxrunt  gubernatx  :  Nos  atttndentes  Ambres,  &  d'aucuns  autres  faits  entre  Florentin 

quod  terra:  vicinx  |urc  feripto  pro  majori  parte  Se  Cadalon,  Se  dedeuxmoincs  l'un  cz parties  de 

ng-.uuur  ,  quodquc  domîni  Mirapiccnles  qui  Graulhct,  Se  l'autre  cz  appartenances  de  l'arifbr> 

fuerc  pro  teinporc ,  divitiis  ,  terris  Se  redditibus  Se  aufli  aucunsautres  dcfobcilïànccs  &  rebellions 

opulcnti  furrunt,  undc  noftris  pndecellbribtts  faites  en  la  terre  de  Lombiers,  &  à  nosamez  Se 

reg:l>us  Francix  in  guetris  Se  alibi  lervire  po-  féaux  Gui  Chevrier  Se  Jean  de  Foux  ,& à  aucuns 

tciant  uuLtcr,  Se  ctiam  ferviebant  ,  Se  quod  autres,  qui  aveques  culs  cftoicnt,6Y  à  plulîcurs 

D.  Jouines  nunc  dominus  Mirapicis,  propter  autres  commillaircs ,  fergens ,  prevoz ,  baillis, 

p.uugu  l'eu  divifîones  qu.is  riiii  Se  hxrcdcs  fenechauls ,  om'ckrs  royaux,  comme  en  plulîcurs 

pL'jtdu'tuorum  fuorum,   prxtexru  dictorum  autres  lieux  de  villes  d'Albigeois  ,  Se  ailleurs ,  Se 

ufuum  Se  confuctudinum ,  de  prardictis  tertis  Se  fur  ce  qu'ils  n'avoient  pas  gardez  plulîcurs  ac- 

redditibua  lubuerunt  ,  cft  adeo  minora  tus ,  &  cords  &  compromis  faits ,  &:  lefquicx  ils  avoient 

minur.in  pollent  tam  ipfc  quam  fui  fûecillores  promis  à  garder ,  6V  aucuns  autres  excez ,  Sec. 

h.Tredes  in  futtuuni,  quod  modicum  nobisaut  en  n'.cfprilcmcnr  de  l'autorité  royale ,  Se  qu'il 

fui  c.  llonbus  noftris  pollcnt  facerc  fers'itium  ,  Se  avoient  denendu  ou  fait  deffendre  aux  gens  du 

exinde  plura  atia  inconvenientia  fequi  pollcnt  i  pays  Se  des  lieux  contentieux  cftans  en  Ta  main 

pndieri  ridelis  noftri  fupplicationibus  annuen-  royale,  que  il  n'obeiffent  aux  çtns  royaux,  & 

tes  ,  «idem ,  authoritate  regia ,  Se  de  Ipcci.ili  melinemcnt  aux  conlLls  de  Chàtcau-vicl ,  de 

gratin  ,  concellîmus  êV  concrdimus  per  praefente:,  Tcrfic  ,  de  Florenrin  eV  à  autres ,  qu'il  n'allaÏTcnr 

quod  t.im  ipfe  quam  fucccflbrcs  fui,  3c  Iiberorum  en  l'ayde  royale  ai  la  guerre  de  Gafcognc ,  &c. 

niurutii ,  quatenus  ad  ipfos  dumtaxat,  tenrant  &  aucuns  autres  lieux  ,  qu'il  ne  comparullênt 

Se  rc^.'.ru ,  ku  tencri  cV  régi  ficiant  perpetuo  devant  le  fenechal  de  Carcaflbne ,  pour  le  fait 

juroi-i.un  &:  tcrr.un  prxdiclas  J'ccuiiduin  jus  du  fublîde  de  la  guêtre  de  Flandres,  ne  payaflènt, 

criptum  ,  ad  modum  partium  vicinarutn  :  falvo  ne  llnanccs  n'en  feiflënt ,  fur  pomede  corps  Se 

amen  jure  regio  in  quinro  denario  in  rachatis ,  d'avoir  i  Se  que  ledit  Gui  de  Comcngcs  miftou 

n  gardtis ,  ui  euftotha  civitatis  Carcaflbnx ,  &  fift  mettre  plulîcurs  pcrlbnnes  en  prifon,  afHn 

it  omnibus  lèrvitiis  cv  (uribus  tam  tonfuetis  que  il  ne  payaflènt  ladite  finance  ,  ou  que  il 

[ua.n  debitis  -,  libcrorum  ttiam  prxdicti  domini    n'allallcnt  pour  la  faire  ,  Se  que  en  ce  

une  tutonim  ,  ffii  concepeorum  ,  quibus  per  plulîcurs  autres  excez  etcas  criminels  &  civils, 

rarkiifcs  pr.vjudicarc  nolumus ,  jute  (alvo  ,  nilî  ez  lcntlchauci«s  de  Touloufc  Se  d'Albigeois ,  de 

artc ,  cum  in  xtate  légitima  fucrinc  conltiniti,  Carcallone  Se  de  Bcdicrs  ,  de  Picrrcgot,  de 

:nuntiarc  fponte  voluerinc  &  renunciaverint  Cahorcin  &  de  Roergue  &  en  leur*  rclforts  : 
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nous  oyes  &  confidents  plulieurs  excusions 
&  des  blâmes  dclîhts  comtes  Se  les  frères ,  pour 
eu!x  &  lcurlitits  aydans  Se  confenrans  ,  Sec.  Er 
entendons  que  durant  les  diûcniions  Se  difeors , 
&  pour  l'ochoyibn  d 'icculx  ,  qui  ont  été  du 
temps  parti,  entre  lefdics  comte  &  fes  frères 
d'une  part  ,  Se  noftrc  amee  Se  fealc  Alicnor 
comtefle  de  Vendôme  Se  les  enfuis  d'autre  part , 
pour  caufe  de  terres  >  lieux  &  villes  d'Albigeois , 
de  Narbonnois ,  de  Keddois  ,  de  Lombiers  Se  de 
Lomberois  ,  plufieurs  excez  ,  maléfices  ont  été 
faits  &  commis  ez  parties  dcflùlditcs  fous  l'au- 
thorké  defdits  comte  de  Comengcs  Se  de  fes 
frères ,  &  lous  leur  commandement  ,  &c.  Et 
penfans  Se  conlidcrsns  les  grans  affalions  ,  & 
les  bonnes  volontez  que  leidits  comte  de  Co- 
mengcs &  (es  frères  nous  ont  quelquefois  mon- 
trez ,  &c.  Tous  les  mesfaits  >  crimes  Se  excez 
dcllùfdirs ,  Sec.  de  certaine  Icicncc ,  &c.  leur  par- 
donnons à  plain ,  remettons  Sec.  les  noms  d'au- 
cuns des  pruicipaux  aydans  ou  complices  s'en- 
fuivent.  Bernard  comte  de  Comenges ,  Pierre 
Raymond  Se  Gui  de  Comenges  frères ,  cheva- 
liers ,  Amalric  vicomte  de  Lautrec  fdgncur 
d'Ambres ,  Raymond  de  Martres  chevalier  >  Ga- 
llon d'Aipcl ,  Bartholomi  de  Biaumont ,  Sicard 
dcl  Felgar ,  Aymcri  de  Simorre  >  Giraud  Pèle- 
rin ,  Amaud  d'Aipcl ,  Bertrand  Pique ,  Adcmar 
Doulon  ,  Pierre  de  Molins,  Raymond  de  Car- 
dilhac  chevalier,  Amaud  de  Cardilhac,  Elies 
de  Frcjrrolcs ,  Arnaud  de  Galand ,  Lambert  An- 
nel  d'Auriac,  Guillaume  d'Auriac,  Raymond 
Fort ,  Falquiere  Combctcs ,  Bernard  de  Mont- 
pclèns ,  Bot  de  la  Roche  chevalier  fenéclial  du- 
dit  comte ,  l'Abbé  de  Gailhac ,  Bernard  de  la 
Roque ,  Bor  de  la  Roque  écuyer  >  Bertrand  Co 
chedor  notaire»  Bernard  Devic  ccuyer,  Guillaume 
Peyrole  ccuyer,  Pierre  Rigaud  de  Giroûens, 
Sicard  Laurievc  d'AIbi ,  lehan  Pcliilicr ,  Ber- 
nard de  Comenges  ccuyer  ,  Giraud  de  Malcftin , 
Pierre  de  Bile  ,  Nicolas  Bodon  procureur  dudit 
comte,  Bernard  firc  de  Pardcllan,  Gaillard  de 
Pardcllan  Ion  fterc  ,  Bertrand  de  Montcfqui 
écuyer ,  Guillaume  Bernard ,  Elquive  de  la  Boute, 
Bertrand  de  Matait  &  Pierre  fon  frère  ,  Ot 
de  Mon  tau  (c  ccuyer ,  Giraud  de  Mirabcl ,  Ar- 
naud Guillaume  de  Mirabcl  écuyer ,  le  bor  de 
Mcuillans,  Bernard  d'Afpcl  chevalier ,  Giraud  de 
Cours  chevalier ,  Bernicr  de  Chafteillon  écuyer , 
Gaucerand  fon  frère ,  Fournier  Chevalier ,  Fran- 
çois de  Callanet,  Pierre  de  S.  Paul,  Gailhard 
de  Fcadours  chevalier,  &c.  Icfquicx  nommez  & 
les  autres  non  nommez,  lcquicx  nous  tenons 
pour  nommez ,  comme  dit  cft ,  volons  à  plein 
joyr  de  notre  préfante  grâce.  Et  que  ce  loir 
ferme ,  Sec.  Ce  fut  fait  à  Poilli  l'an  de  grâce 
M  ecc  xxxin.  ou  mois  de  Novembre. 


X  C  1  V. 

Moufire  des  gens-ct armes  du  comte  de  Foix 
reçue  au  Mont  de  Mur  fin. 


Akn.  i  $  j  j).  \  A  Oftra  recepta  in  loco  Montis-Marriani  per 
0>lt.  de  Poi«,  <L»  ABcrnardum  de  Bello-videre  fervientem  ar- 

<"J,k  "•  morura  D.  noftri  régis  Se  vicarium  Catcallbnz , 
de  ce.  hominibus  armorum  Se  duobus  m.  fer- 
vientibus,  cgregioviroD.  comidFuxj,perD.Pe- 

Tomt  ir, 
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trum  de  Palude  milireiîi  fènefcalium  Tolofx  & 
opiuncum  in  partibus  Occiranis  à  rege  nnftro 
dcpuutum ,  vigorc  mandati  libi  Iitcratoric  facii , 
quod  cft  talc. 

Pcuus  de  Patudc  dominus  Varambonis  mi- 
les  D.  noihi  lr.mcix  régis,  capitaneus  gc- 

ncralis  commilfus  per  D.  noltrum  regem  in  Lin- 
gua  Occitana  ....  egregio  viro  comiti  Fuxi, 
vicecomiti  Bcarnii  Se  Marruni ,  fiduteni.  Cuin , 
prout  intclleximus ,  inimici  D.  noftn  régis  in  ter- 
ris Bearnii  ac  Martiani  plura  damna  ,  incendia  , 
liomicidia  ac  i opinas  intulùlè  dicanrur ,  inD.no- 
ftri  régis  viruperium,  &  vellri,  ac  fuccclTbrum 
vcftrorum  deentnenrum  ;  nos  ad  opprimendam 
quorumdam  inimicoruin  vanitaeem  Se  fuper- 
biam,  vobis  mandainus,  quatinus  cuin  ce.  ho- 
minibus  armorum  equitibus ,  &  duotws  m.  1er- 
vientibus  pcditibus.quos  ad  vadia  regia  conluctj, 
ultra  numerum  gentiura  armorum  cquttum  Se 
pedirum  ftabihtz  terri  vcftrx,  per  octo  dics, 
pro  damniheando  inimicos  prxdi&os,  tenore 
prxfcnuum  retinemus ,  conrra  Se  advcrlus  dietos 
inimicos  cquitetis;  mandantes  theûurario  guer- 
rarum  dicti  D.  régis ,  vcl  cjus  locum  tenenti , 
quatenus  cidem  D.  comiri  vadiis  conluctis ,  pro 
le  Se  fuis  prxdictis  gentibus  armorum  equitibus 
&  pediubus ,  de  octo  diebus  computet ,  juxta 
formam  monftrx  per  Bcrnardum  de  Bello-vidcrc 
fervientem  armorum  ac  vicarium  Carcidbnr 
D.  noftri  régis  recinendx  ;  cui  l'uper  pra:millis 
recipiendi  monftram  prardictam ,  tenote  piarlèn- 
tium ,  concedimus  Se  comittimus  poteftatem  ;  Se 
ad  quod  per  fincm  compoti  cidem  deberi  no- 
veriris  cxlolvatis  -,  retinendo  recognitionem  Se 
quittitionem  cum  prxi'ciuibus  litteris ,  per  quas 
domini  camerx  compotorum ,  in  luis  compo- 
tis  allocabunt ,  Se  de  lu  a  deducent  recepta.  Daturu 
Se  adum  Tolofx  v  1 1 1.  die 
Domini  m  ccc  xxxix. 

Monjlra. 

D.  Arnaldus  de  Ylpania  miles  Se  haro  cum 
equo  bayardo  ciaro  ftcllato  in  longirudinc  frot>- 
tis ,  eftimato  c  L.  libnts  Turonenles.  Raymundus 
de  S.Mayccnfio  cum  equo  ferranuo  ineftolb,cfti- 
mato  lxx.  libr.  Fottancrius  dcVcncccum  equo 
bayardo  claro  llcllato^rftimato  ut.  libr.  Raymun- 
dus  Athonîs  de  Vivos  cum  equo  maurello  ,  efti- 
mato xl.  libr.  Lubctus  de  Pundis  cum  equo 
liardo  ,  pomelato  ,  cauda,  crine  Se  tibiis  nigrU 
xxx.libr.Ahvcn  Dunzcn  cuin  equo  tvixando  niof- 
coio,  lxx.  libr.  Vitalis  Cor  cuin  equo,  Sec.  Jnan- 
nes  de  Lambini,  Pcrrus  de  Gencis ,  Guillclmu» 
Raymundi  ùc  Viania ,  Vitalts  de  Mon  toile .  Ray- 
mundus  de  Convcnis ,  Lubctus  tic  Bomi> ,  Bcr- 
trandus  de  Ylpaïua ,  G'jlhardus  de  Ruppe ,  Bcr- 
trandus  de  Pundtis ,  Bcrtrandus  de  Rupptforti , 
Rayinundus  de  Vcrnola,  Aiulrivccus  joannis  , 
Scorus  de  Drulha ,  D.  Pontius  de  Vdlamuro  mi- 
les &  baro  cum  equo  flrrando  facie  moicada.elti- 
mato  ce  libr.  Raymundus  de  Marcafaba,  Simon 
dcPomario,  Pctrus  de  Parcntias  barayrerius, 
Pcttus  Martini ,  Jordanusdc  Caftanhaco ,  Guil- 
lclmus  Raymundi ,  Pcrrus  de  G  ara  as ,  Pontius 
de  Calvayraco ,  Joanncs  de  S.  Michaele ,  Joaiv- 
nes  de  ùn£ko  Paitort ,  Raymundus  de  Valhbus , 
Pcrrus  de  Bcnca  ,  Sicardus  de  Salias  ,  Arnaldus 
de  Marcafaba ,  D.  Augcrius  de  Malavicina  mi- 
les barayrerius  cum  equo  liardo,  Arc.  eftimato 
cclibr. Joanncs  de  Montepcfato  cum  equo  lia  rdo» 

M  ij 
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cflimaro  x  i.  libr.  Arc.  Raymundus  Gadiae ,  Me- 
tiaudus  de  Barccga,  Viralis  de  Campan ,  Mc- 
naudus  de  ùn&o  Lays ,  Ayruirius  de  Malavi- 
cina ,  Arnaldus  A:  Malavicina,  Pctrus  de  Mau- 
ran  ,  Domcus  de  Barrcria ,  D.  Forrancrius  de 
Durban  mile*  barayrerius  cutn  cquo  cftinuto 
c.  libr.  Pondus  de  S.  Michaclc ,  Bcrtrandus  de 
Durban .  Petrui  de  Lobaut ,  Raymundus  Rot- 
gerii  ,  Sicatdus  de  Laurac,  Bcrnardus  Poncii, 
Ipuriu»  de  Durban ,  Pondu» Dclvaur ,  Guillclmtis 
Bernardi  de  Caftct,  Yiàrnus  de  Cuncis,  Bcr- 
trandus de  Caftct,  Guillclmus  de  Singola ,  Pc- 
trus Dorncla  fcutifer  barayxerius  cum  cquo  >  &c. 
ixx.  libr.  Jordanusdc  Caftro-Vcrduno,  Bcrnar- 
dus d'Orbcza  ,  Augcrius  de  Cail.inhca,  l-'orca- 
ncrius  de  Caflànhca,  Joanncs  d'OrbcM,  Bcr- 
trandut  Vacon  ,  Pctnis  Allàtdi ,  Gualbardus  de 
fonda  Abonia ,  Gcraudus  de  Gamay ,  D.  Bcr- 
narduf  d'Afpcllo  miles  bar  grenus  cum  cquo . . . 
tftim.  ce.  libr.  D.  Gcraldus  de  Cos  miles  cum 
cquo,  &£.  ixxx.  libr.  Bcrnardus  deMalholis, 
Joanncs  de  Marcafaba ,  Bcrtrandus  de  Scyshcs , 
Guillclmus  ArnaliliDavent.Rotgcrius  de  Aipcllo, 
Jo.inncs  de  Malcon,  Bcrnirdus  de  Marcafaba, 
Arnaldus  de  Borbalàn  ,  Parus  Clavclli ,  Pctrus 
de  S.  Sarurnino,  Puntius  de  Caftro-novo,  Bcr- 
trandus d'Ararodam  ,  Berrurdus  dé  Bcllo- monte, 
Artuidus  de  Scurclia  ,  Raymundus  de  Marca- 
faba  ,  Guilhamatus  de  BcHo-monrc ,  Pctrus  de 
Galar ,  Arnaldus  de  S.  Vitioïc ,  Arnaldus  Guil- 
hermt  de  Lordaro ,  Arnaldus  de  Ruppc ,  D.  Ray- 
mundus de  Rocovilla ,  Joanncs  Seyslics  >  Joan- 
ncs  de  Marfa  ,  Pctrus  Hugonis  ,  D.  Guilkunus 
de  Nogarcio  miles  cum  cquo,  Sec.  lxx.  libr. 
Pctrus  de  Navarra,  Gcrmanus  Alut ,  Bcrtran- 
dus Dclbarcs,  Bartbolomatus  Joannis ,  Galhar- 
dus  de  Abas,  Gaucc  de  Lclknhc,  Bertrandus 
de  Ruppc-villa,  Guillclmus  Analbia,  Pctrus  de 
Fuxo,  Raymundus  Olive,  Jacobus  de  Rccaut, 
Bercngarius  d'Eftuzert ,  Stcphanus  de  Rocovilla, 
Bcrnardus  de  Afpcllo  (cutifer  barayrerius  cum 
cquo  cftim.  cl.  libr.  Pondus  de  Sclh,  Panon 
de  Vives ,  Arnaldus  de  Aipcllo  ,  Raymundus 
Malcti ,  Pctrus  Joannis ,  Bcrnardus  Dcquc ,  Ray- 
inunds  Dcquc ,  Matfredus  de  Monrcpelato ,  Guil- 
hchnus  de  Dunt ,  Mcncius  de  Monproneyt ,  Guil- 
nclmus  de  Mirabeu,  Geraldus  de  Ponça t ,  Pc- 
trus de  Biros ,  Raymundus  de  Clarat ,  Bcrnar- 
dus de  Fonte ,  GaUurdus  de  Lados ,  Hugo  de 
Buco ,  Joanncs  de  Le  vis  cura  cquo  cftim.  cl.  libr. 
D.  Philippus  de  Monte- Icydcrio  miles  cura  cquo 
cft.  lxxx.  Lbr.D.  Raymundus  de  Villa-nova  miles 
cum  cquo  liardo  cil.  c.  libr.  Joanncs  de  Riberia, 
Tibaudus  de  Lartina,  Guilhenu  Forrol ,  Bcr- 
nardus Miri ,  Ambiardus  Sobira ,  Guilhclmus 
Pacau ,  Gaflîorus  de  Ribcira ,  G.  dcl  Pcyro ,  Pc- 
trus Yfarni ,  Pctrus  de  Frayflèngos ,  Jaques  de 
Mirapifcc ,  Pctrus  de  Bczis,  Joanncs  de  Roca- 
forii ,  Betirandus  de  Vcntcnaco ,  Pctrus  de  No- 
gire ,  Bcrnardus  Olmcrii ,  Guillclmus  de  Lor- 
dato  cum  cquo  tufto ,  cft.  c  i.  libr.  Guillclmus 
de  Ptanis ,  Guillclmus  Fabri ,  Not  de  Rippc- 
ria ,  Guillclmus  de  Curie ,  Guillclmus  Arnakdi , 
Guillclmus  Jordanis,  Bercngarius  Armaci  >  Mi- 
chacl  de  Ruppcforti ,  Joanncs  Batalha ,  Hugo 
de  Trufi,  Jacobus  Rubci,  Guillelmus  Pccam, 
Pctrus  de  Pcyramont,  Joanncs  de  Ray  flic,  Bcr- 
nardus d'Armat ,  Bcrnardus  de  Auriaco ,  Pctrus 
de  Caftro-novo ,  Guinotus  de  Aftrafotti,  Pcrc- 
geinus  de  Caflànha ,  Raymundus  de  Caiânhaca , 
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Raymundus  Vitalis ,  Migo  de  Monte-aguto, 
Joanncs  Saqucti ,  Guillclmus  Saqucti ,  Arnaldus 
de  Varilhis  ,  Raymundus  ia  PaÛà ,  Guiliclmuc 
B.  de  l'anûo  Paftorc .  Raymundus  de  Abbada , 
Joanncs  Cortoys,  Joanncs  de  Ponte,  Scoc  de 
Dmlha ,  Adcmarius  Barca,  Andrùio  Joanncs, 
Guillclmus  Lamcus ,  Raymundus  de  Vcmola , 
Guillclmus  de  Planhola ,  Bcrtrandus  de  Palau , 
Guillclmus  Motonet,  Arnaldus  Dauria,  Gui- 
raudus  de  Palaia  ,  Arnaldus  Stephani ,  Ray- 
mundus  Acnonis ,  Pctrus  Scatfrcdi ,  Ylarnus  de 
Comilluno ,  Bcrnardus  Valconis  ,  Bcrnardus  de 
Cornilbano,  Pctrus  Arnaldi,  Pctrus  Gai,  Bcr- 
trandus de  Buxo,  Bcrnardus  de  Colombayrc, 
Guillclmus  Barravi,  Guillclmus  Aftorgii ,  Bcr- 
trandus de  Labas  ,  Yfarnus  Iniulae ,  Ylarnus 
de  Albcrgar ,  Joanncs  de  Laufcral ,  Aymcricus 
Dautcgat.  Intcr  fuprafcnpcos  funt  v.  baroncs 
milites ,  item  unus  domiccllus  baro ,  item  v.  mi- 
lites non  baroncs. 

Moftra  lervienrum  pedirum  cum  lanecis ,  ta- 
lancbis,  telis,  enhbus ,  Âc  gladîis,  recepta  ut  lupra. 

Arnaldus  de  S.  Mayccnlio ,  Guiraudcus ,  Pc- 
trus de  Pcrcrio ,  Sec.  ju  ttsmbre  de  u  c  c  c.  In- 
rraTcripti  lunt  balillerii ,  Petrus  Meuclii ,  Pc- 
trus de  Vcrdcras  :  «ce.  nu  mambr*4»  dcc. 


X  C  V. 

Le  Roi  nomme  les  archevêques  de  Sens 
£  Auch ,  Civique  de  Neyon,  &c. 
fes  lieutenant  en  Zanguedef. 


GUillelmus  mifëradone  divina  arcruepifeo-  Ann.  i  }40. 
pus  Aufcitanus,  &  Pctrus  de  Palude  miles ,    Rtg.  <ia  tM. 
dominusdeVarcmbonis,  fcnclcallus  ToIofx&  *»di«n.*.RW 
Albicn/is,  capitanci  Se  locum  tenentes  D.  noftri  c,ot*7*' 
Francia-  régis  in  partibus  Occitanis,  autoritate 
icgia  deftinari,  univcriît,  Sec.  Notum  fadmus, 
quod  nos  ex  noftris  propriis  motibus ,  de  cerca 
feientia ,  gtatia  Ipeciali ,  Se  autoritate  regia  qua 
fungimur  in  bac  parte,  &  de  regia-  nobis  in 
hac  parte  cominillàeplentrudinc  potcftaiis ,  cuju* 
poteftatis  tenor  inrerius  cil  fubfcriptus ,  remi- 
lùnus  Se  quirtavimus  nobili  viro  D.  Aymcrico 
de  Durofoni  militi ,  domino  de  Durario  &  de 
Blanquaford ,  Se  tenore  prxfcntium  remittimuj 
&  quittamus,omncs  Se  lingulas  qualôumque  pa- 
nas criminalcs  &  civiles ,  Se  abas  tam  corporalcj 
quam  pecuruarias ,  &c.  tenor  vero  ptjcftut  po- 
teftads  eft  qui  lequinir. 

Pbilippus  D.  G.  Francorum  rex ,  ditcâis  Se  fi- 
dclibus  Scnoncniî  Se  Aukitano  archiepifcopis , 
&  epiicopo  Noviomcnli,  Se  Pctro  de  Palude, 
domtno  de  Varambonis,  miliri,  capitaneo  in 
Lingua  Occitans ,  coniîliariis  noftris ,  falurcm  8c 
dilectionem.  Dum  intcr  noftrï  mentis  a^cana 
ftatum  ad  nos  fpcâanti?  regiminis ,  attenta  rc- 
giminis  làlubritate ,  obvicrur ,  &idcirco  nos  da- 
morcs  validos,  qui  aures  noftras  propubarunt  > 
diutius  Se  de  die  in  diem  propullare  non  delî- 
nunt ,  fuper  gentium  Se  ofltculium  noftrorum 
u\  partibus  Occitanis  regiminc;  vos  de  quorum 
fidelirarc ,  diligentia ,  legatirate ,  8e  induftna  con- 
iîdenics  ad  plénum ,  ad  panes  diclar  Lingicx  Oc- 
citane in  ipeciali  vcl  gcnerali  reformatione  du- 
ximus  dcltinandos  ;  quodque  vos  in  partibus 
dictrLingua:  Occiraïue  facimus  Si  conftituimut 
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capu.meos  Se  locoffl  rencntes  noftros ,  volais  aut 
duobus  vcftrum  commitrentcs  ,  mandantes ,  Se 
plcruriam  poicftatcm  concedcnrcs,  partes  no- 
îlras  Se  fubdiros  reformandi  ,  olHculcs  noftros 
tara  médiocres,  minores  qu.uii iniknos  cujulcum- 
que  ft.ttus  cxiftar.t,  puniendi  Se  corrigendi , 
luilkiandi  Se  deftiruendi  ,  &  de  cas  juftitiam 
cxliibcndi ,  genres  noftras  parti  u  m  illaruru  fa- 
vorc  benevota  profequendi ,  Se  ad  noftrara  gra- 
tiara  viis  Se  modis  quibus  raelius  po  tenus  re- 
duccrtdi  i  privilégia  (eu  libertares  Iocis  Se  villis 
fuper  ininucos  noftros  acquiutis  ci:  acquirendis  > 
oc  nobilhationcs ,  bona  noftra  propria ,  mobi- 
liacv  immobilia,  ad  vitatn,  vel  naeredirariis  per- 
foras ,  quibus  &  quories  vobis  aur  duobus  ve- 
ftrum  cvpcdirc  videbitur,  Se  alias  gratins  fa- 
cicndi  &:  couccdcmti ,  &  condemnationcs  &  pœ- 
nas,  muletas  &:  rcmùlioncs  bononi.n  &  alio- 
ruin  fore fadoium  reinitrcndi ,  &  omnia  alia  Se 
fingula  faciendi  Se  cxcrccndi,  qux  ad  capita- 
ncos  feu  locum  renoues  noftros  ofticium  plc- 
nillimiim  Ipcdarc  noicuntur,  Se  qux  noimet 
ip(i  faccremus  Se  faccrï  portemus  ,  li  prarfente* 
in  omnibus  &  per  omnia  adcrtlmus.  Tolotx  > 
Agcnncnlî,  Pctrayoriceoii,  Ruthenenlî .Bigorrx, 
Santoiuiftî ,  &  Bcllicadri  fcnefcaiys ,  didarum  fc- 
ncfcalliarum  reeeptoribus ,  caitcrilque  jufticia- 
riis ,  orricialibus.  Se  fubditisnoftris  panium  illa- 
nim ,  &  totius  Lingua:  Occitan*  dames  per  prx- 
ftntcs  in  mandatis ,  ut  vobis ,  aut  duobus  vc- 
ftrum  in  omnibus  cV  per  omnia  parcant,  rieur 
nobis,  Se  daligentcr  intendant ,  in  quantum  ho- 
norent noftrum  cupiunt  evitare.  In  cujus  rei  re- 
ftimonium  ,  iigillwn  noftrum  Iccrcti ,  ex  caufa , 
prafenribus  litrcris  duximus  apponenduru.  Da- 
tum  apud  Bcthurum  die  i  v.  Augufti  anno  Do- 
mini  M  C  C  C  XL. 

Quod  ut  firmum  Se  Habile  pcrfcvcrcr ,  his 
prarfenribus  licteris ,  in  pracmillbrum  reftimo- 
rtium  fecimus  lîgilla  noitra  appendi.  Darum 
Agenni ,  die  x  x.  Oclob.  anno  Domini  m  ccc  xi. 
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Roi  par  la  nobltfle  de  la  Province. 


Vers  l'An,    i  D  informandas  confeientia*  vencrabilium 
i  }4°-         x\  virorumDD.inagiftrorum&cottliliarionim 
ArrKiom  <■«  D.  noftri  r.-uis,  &  oftendendum  Iciionem  iuri$ , 
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i  ranto  temporc  citra  cujus  memoria  in  eon- 
rrarium  non  exiftat,  alienandt  Se  aansferendi 
quoeumque  jufto  rirulo  >  ram  in  ccdeu'as  Se 
monaftena  ,  quam  pcrl'onas  innobilcs  ,  terras 
fuas ,  Se  alia  feoda  militaria ,  autoritatc  iuperio- 
tis  minime  rcquiiira,  &  crenndi  notarios  in  ter- 
ris luis,  in  quibus  jurildictionem  altam  &  baf- 
lam  habere  noTcontur  -,  Se  d\â\  conl'ules  in  civi- 
urc  Se  iiiburbio  Tololàr ,  quorum  inlrrumenris 
credi  confuevit  in  judiciis  &  extra ,  ubique ,  <ine 
appcnlionc  rigilli,  ni(i  contrarium  probarcrur. 

ircm  adêrunr,  quod  in  dida  poliéilione  vel 
quali  funt  Se  fuerunt  tam  jure  iuo  quam  Ion- 
giilima  conluctudinc ,  &  longiftima  parria:  dicli 
D.  régis  &  pracdcccdbrum  luorum  ,  Se  abiqu» 
ulla  reelamattonc  corumdcm ,  tamquam  veri  ua- 
roncs  ,  publiée  Se  patenter. 

hem  ailcrunt ,  quod  alienando  Se  rransferendo 
terras  fuas  «Se  feoda  in  ecclelïas  Se  perfonas  in* 
nobiles ,  dicli  comités  Se  alri  baroncs  confuevo 
runr  utilitarcm  fuam,  &  D.  régis  indc  facerc  Se 
procurarc  >  cum  ab  eccleMis  Se  inonaftcriis ,  quai 
pro  temporibut  fundadê  iplbs  comités,  &  alios 
nobiles  conftar,  Se  in  eos  terras  fuas  vel  pof- 
fellîones  tranftuliilc,  de  frudibus  Se  reddiubus 
corumdcm  tandem  contueverunr  nianifefte,  tam 
pro  fervicio  D.  noftri  régis  faciendo ,  quam  pro 
fuis  necellànis  fuftentando,  Se  in  cifdem  mona- 
fteriis  &  ecclefùs  rilros  fuos  Se  Hberos  nurrire 
Se  collocarc,  quos  interdum  aliter  nurrire  vel 
collocare  in  (jrculo  honorifîcc  non  poflènr ,  Se 
recipiendo  alia  batericia  ab  cifdem  ccclclii»  Se 
monafteriis ,  qux  in  ma/otem  utilitarcm  cifdem 
nobilibus,  Se  cttam  ipii  D.  régi,  Se  gendbus 
fuis  conferunr,  &  confueverunt  conferre ,  nuo* 
niam  alienara  damnum  afrerre  à  didis  perfoni» 
innobilibus  in  fuisncceffitaribus&fervicioD. ré- 
gis facicndo , lipc Se (àpius,  ram  in  mutuis  liber- 
ratibus,  quam  aliis  pluribus  fubventionibas  be- 
neiieia  rcçipiunt,  8c  recipere  contueveraiir ,  quat 
non  pollènt  ab  cis  habère,  vel  confequi,  nifi 
aliquando  eoldein  portent  de  rebus  fuis  Se  im- 
mooilibus  decorare,  donunJo  eifdem  ,  vel  ven- 
dendo ,  vel  alio  jufto  titulo  rransferendo  in  eos. 

Item  ailcrunt ,  quod  didi  comités  Se  alii  no- 
bilcs  Se  confies  prxdidi  confiicvcrani  com- 
muniter  in  diclis  fenefcalliis  vendendo,  alie- 
nando, Se  pro  temporibus  timiliter  emendo  li- 
baè ,  ur  dichun  eft ,  tanrum  terras  fuas  Se  feoda 
meliorarc  Se  augerc,  quod  de  diminucione  vet 
dereriorationereodorum  reprehendi  nonpofliinrt 


1  quam  comirec ,  vicccomitcs ,  barones  Se  milircs , 
tnrii» .  îuife  Se  a! ii  nobiles  de  fenefcalliis  Tolofr ,  Carcaf- 
«•■•»»•        fonx,  Ruditrur,  Se  Bcllicadri.  &  Caturci,  Se 
confules  Tolofx  fuftincrent ,  fi  rationc  conftiru- 
factx ,  ut  dicirur ,  per  cumdcm  D 


tionis  tact*,  ut  liicitur ,  per 
Uiper  excationc  notariorum 


regem 
Se  Mgillatione  in- 
ftrumentorum  ,  Se  de  feodis  Se  rerrofeodis  mi- 
L'uribus  abique  afl'cnfu  iptiixs  D.  régis  non 
alienandis  ,  vel  non  rransterendis  in  manum 
roonuam,  vel  perlbnas  ignobilcs,  didi  comités 
Se  alii  nobiles  diiTayfircmar  line  cautie  cogni- 
rionc ,  polfcllione ,  vel  quali ,  juris  fui  Si  libcr- 
tataî  quibus  fimt  Si  vul  fuerunr  ab  anriquo ,  uf- 
que  ad  praslcntem  dicm ,  ailcrunt  Se  proponunc 
llmplkitcr  ôr  de  pLuîo ,  didi  comités  Se  alii 
nobiles  >  6e  conlùlcs  prxdidi,  quod  ipii  funt  in 
poifcliione  vrl  quali,  Se  ram  ipfi  quarn  eorum 
iusruirt  temporibus  rctroadis  > 


quin  magis  de  meliorarione  commendan  po 

Ircm  ailcrunt ,  quod  quali  impofïibif e  eft  porte 
didos  nobiles  abftincrc  à  venditionibos  Se  in- 
fcudationibus  rem  m  fuarum  -,  cum  aliter  non  in- 
venirent  qui  fob  eis  remanerent ,  nce  terras  (uas 
«colcrent  ;  imo  oporrcret  eos  ptopriis  manibui 
excolere  ,  vel  terras  dimhrere  tncultas ,  nec  un- 
quam  porter  inveniri,  quod  fub  doininio  ali- 
cujus  baronii  aliqui  burgenfes ,  divircs  Se  abun- 
dantes  remanerent,  nili  ab  cifdem  nobilibus 
aliqua  fub  feudo  honorato  acquirerc  libi  pof- 
fenr  :  fed  cum  vili  generc  rofticorum  ipfos  no- 
biles vivere  oporteret ,  Se  a  quibus  nec  honorcm 
pro  fc,  vel  luis  faperioribus ,  nec  criam  com- 
modum  in  fuis  necerfitaribus  furHcicns  confequi 
podtmt  ;  imo  in  fors  necclEtatibus  extra  terra» 
tuas  Judatos  vel  altos  uturarios  quatrerc  oporteret. 
Item  affèrunr,  quod  burgen/cs  Se  alia»  per- 
J>  nec  noa  prsrlari  ecclerurum  Si 
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mon  aller  iorum ,  juxta  fubftantiain  eocum  ,  qux 
ab  iplis  nobilibus  requiticrunt,  Se  qux  aliis  per 
le  habent ,  confucvcruiu  cildem  nobilibus,  criam 
ijjfo  D.  régi ,  locis ,  calibus  et  temporibusdebitis, 
jutbs  lubvtmioncs  faccre  &  prxltare. 

Item  quam  durum  Se  ;mpium,  falvo  honore 
tegio  >  ellêt,  negarc  quin  dicti  nobilcs  poliinr 
de  terris  fuis  Se  feodis  militaribus  Domino  & 
miniltris  cjus ,  à  quo  bona  oimua  proccllcrunt , 
cv  data  funt  regibus ,  &  aliis  poteftatibus ,  & 
divertis  hominibus  in  terris  legare  ,  dimirterc 
6e  donarci  maxime  pro  anima  fua,  qux  pre- 
«ioiior  cft  cundis  rébus ,  Se  pcccsioram  luorum 
redemptioni  opporrunum  :  &  oportuic  mona- 
fteria  cV  ecclelias  fundari,  &  légitime  dorari , 
&  in  eos  miniftros  Dei  conftitui,  ati  divinum 
ohScium  faciendum ,  Se  tidem  Chriili  conlêr- 
vandam ,  Se  de  propriis  tiibftantiis  quilque  con- 
rribuere  débet  in  cis  >  prour  poteft  commode , 
&  reddere  Doinùto,  a  quo  habuir  ;  needenegari 
poicft  ,  honore  regio  in  omnibus  lemper  lafvo  , 
quin  per  antcccflbrcs  di&orum  nobilium ,  vel 
ipiis  coadjuvantibus,  &  corum  juftis  liidoribus 
&  labotibus ,  ea  qux  ipli  nobiles  pollidcnt  de 
minibus  Gcntilium  vcl  aliorum  inhdelium  fue- 
runt  olim  ad  manu  s  Chriftianorum  ,  antccclTô- 
rum  fuorum,  Se  ipforum  nobilium,  fub  imperio 
anrecelforum  iptius  D.  régis,  Domino  femper 
coadjuvante  ,  iranllata.  Quis  igitur  negabit,  quin 
de  talibus  peccata  fua  redimere,  &  lervirorcs 
fuos  remuncrare,  Se  innobiles,  cum  line  inno- 
bilibus  quali  impoflibilc  tic  pcrlbnas  nobiles 
commode  porte  régi ,  Se  plus  laboris  Se  anxie- 
tacis  aliquando  innobiles  pro  fuis  dominis  no- 
bilibus ,  quam  Se  ipti  domini  habeant  fuftinere  \ 
Se  quam  neceffaria  line  nobihbus  innobilium  au- 
xilia  <Jc  contilia,  pro  fuis  Se  fubje&orum  fuo- 
rum rebu» ,  Se  negociis  gubemandis  ;  de  quibus 
nobis  Deus  cxcmplum  darc  voluit,  qui  accep- 
tioncm  noluii  perfonarum  ,  Itd  ibfum  quod 
juxta  mérita  reperirenrur  in  cis  jufte.  Igitur  vi- 
de rur  pofic  rclinqui ,  donari ,  &  aliis  jufto  ti- 
rulodimitti  cctlcltis&monaftcriis  per  dictas  no- 
biles ,  Se  fervitorcs  fuos  remuncrare  polie ,  Se 
innobiles  de  fuis  feodis  militaribus  ,  &  pro  fuis 
iKcdîiutibus  juftis  titulis  alias  in  eos  transferre 
libéré,  maxime  cum  hoc  facerc  ....  quoniam 
coi  uni  anreçe  libres  line  omni  reclamatione  Se 
concradidionc  fuperiorum  uli  fucrunt  rerroadis 
temporibus,  ut  cft,  didum. 

Item  afTcrunt,  quoJ  in  didis  fcncfcalliisconfue- 
verunt  (uper  lînguhscontradibus  cVminutis  in- 
ftrumentis  recipi  fie  rieri ,  quat  lî  oporterer  tingula 
ligillari,|am  gravarentur  conrrahentcs.in  co  quod 
pro  tigillo ....  fcncrcntur ,  Se  ultra  in  petendo  ti- 
gillari ,  retrahendo  Ce  ab  aliis  (uis  negociis ,  vcl 
fer  tcltatorcs,  vcl  alios  contrahentes  intirmos 
liçillator  adiri  non  pollct,  nec  ipfc  ire  pollit  aliis 
acciiparus ,  nec  non  cum  d-mper  oporecret  con- 
trahentes clic  prxfcmcs  coram  ligillatorc  ;  & 
alu  contradus  in  rure,  Se  in  viis ,  Se  in  aliis  lo- 
;is  feparatis  à  tigillatore  licite  fuerit,  Se  nun- 
quam  invito  jadicc  ligillari  poflet  ahquod  m- 
Irrumcntum  ,  fuper  ahquo  gravaminc  ab  eo  col- 
iato,  vcl  injuria  fentenria  lata  in  euftodia  ligil- 
'orum  ,  qui  de  facili  euftodiri  non  poticnt ,  cum 
pluribus  catibus  ferri  tutius,  quam  ipfa  inltru- 
menta  perire  poflenc,  Se  jam  public*  utilitas, 
qux  admventa  cft  de  mre  ,  depeciret  ptr  ap- 
pentionem  dacU  figilli,  û  fmc  tigillo  drftisin- 
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ftrumentis  non  crederetur  ;  videlicet ,  quia  de 
prxdiciis  inlhunicnxisrchci  non  polfiriit,  poftea 
inftrumenta  jti\ta  fubftanua:n  protocolli ,  cum 
nulla  invenirentur  ,  cum  autontis  tabcllionum  , 
de  qua  jura  loquunmr,  rotalircr  amota  fuidec 
per  conliitutionem  rcgi.mi  lupi adid am  ,  faltem 
quo  ad  ipfbs  nobiles,  1k  totum  jus  (uuiti,  quod  eis 
ram  de  jure  communi  quam  longillima  confuc- 
tudine ,  Se  longillima  patria  ,  iphus  D.  régis  Se 
prxdeccllbrum  luorum ,  ut  dicîum  cft ,  compe- 
tirur ,  ablbrbcrctur  °,  quod  eflet  in  magnum  prx- 
judicium  eorumdcm  Se  non  modicam  lctioncm. 

Item  a/Icrunt ,  quod  ipti  nobiles ,  Se  confu- 
Ics,  Se  iota  terra  fua  regirur  Se  confueverunt  regi, 
à  tanto  temporc  citra  cujus  meinoria  in  con- 
trarium  non  exiftit,  tamjurc  feripto  quam  certit 
confuerudinibus  Ipeciahbus  ,  in  certis  Iocis ,  Se 
quibufdam  gencrafibus  per  totam  terram  eorum- 
dcm obfcrvatis ,  tam  fuper  alienationibus  rcruin 
&  feodorum  fuorum,  Se  creatione  dictorum 
notariorum ,  quam  fuper  aliis  -,  qux  conluem- 
dincs  rucrunt  cifdcm  conccllx  Se  confirmât*  per 
DD.  quondam  comités  Tolofanos,  diu  ante 
paccin  Pariiicnfcm  ,  Se  quidam  etiam  per  D.  rc- 
gem  Se  antecellbres  fuos  ;  quare  humiliter  fup- 
plicant  comités  Se  alii  nobiles ,  Se  confulet 
iupradidi ,  fc  teneri  Se  dcftendi  in  di&a  pol- 
fellionc  ,  vel  quali ,  jurium  omnium  prxdicto- 
rum,  Se  nihil  unmurari  vcl  innovari  contra  eos , 
vel  terram  fuam ,  vcl  fubditos  rationc  confti- 
rutionis  prxdiccx  regix  ,  cum  non  lit  verillmile 
D.  regem  ,  qui  jura  îplorum  nobilium  Si  con- 
fulum  tucri  habet  Se  derfenderc,  fua  conftitu- 
tionc  voluilîè  jura  omnium  nobilium  Se  con- 
fulum  tollerc  vcl  penitus  ablbrbcrc ,  iptis  non 
vocatis  Se  inauditis ,  Se  penirus  indcrfcnlis. 


XC  VII. 

Etabliffement  de  la  gaieSe  en  Languedoc 
avec  Stffoptim  des  habitant  de 
Montpellier. 

IN Chrifti nornine amen.  Anno Domiiiicx In-  Ann.  1)41. 
carnationis  m  c  c  c  x  l  i.  &  die  x  x  v  1 1.  mentis  uiC  Je  u«. 
Julii ,  Philippo  D.  G.  rege  Francomm  régnante ,  p«««fcu<Ue  da 
noverint ,  &c.  Quod  exiltentes  apud  Aquas-mor-  "•"'Pel'"- 
tuas  in  prxfcmia  nobilis  A:  potentis  viri  D.  Guil- 
Iclmi  de  Elpcriaco  militis  D.  noftri  Francorum 
régis ,  fcnelcalli  Bcllicadri  &  Ncmaufi  ,  Se  vene- 
rabilium  Se  diferetorum  virorum  D.  Raphaelis 
de  Campis  legum  doûoris ,  D.  régis  contiliarii 
cjufquc  judieis  majoris  lèncicallix  prxdiâx, 
Se  Pauli  Girardi  de  Vcnetia  comilfariorum  à  re- 
gia  majeftate  deputatorum  fuper  facto  gabctlx 
lalis  in  Icnelcallia  Bcllicadri ,  ft  bavliagio  Ma- 
tilconeniî  inftitucndx ,  unâ  cum  dilercto  vira 
theiàurario  lèu  rcccptorc  regio  Matilconenli , 
Stephanus  Plucrii,  Se  Fr.incilcus  de  Furno  con- 
fulcs ,  ut  dicunt ,  villx  Mondfpeflulani ,  reddide- 
runt  didHs  D  D.  comiflariis  quandam  papiri  fe- 
dulam  ....  cujus  tenor  ralis  eft. 

Exiftcntcs  in  prxfcnria  vencrabilium  Se  dif- 
eretorum virorum  DD.  Guillelmi  de  Elpcriaco 
militis  fencfcalli  Bcllicadri  Se  Nanaulî ,  Se  Ra- 
phaelis de  Campis ,  Sec.  comillàriorum ,  &C.  Ste- 
phanus  Plucrii ,  Sec.  pro  le  Se  aliis  conconfulibus 
Se  univcrlitatc  cjufdcin,  dixerant  Se  propofuerunt 
coram  iptis,  quodD.noftcr  Francorum  rex  . . . . 


Digitized  by  Google 


i89  DE  LAN 

dicitur  dcmandatlc  &  comilLTc  prxfaris  D.  fc- 
ficlc.vllo ,  &c.  quod  ipfi  ordir.ent  gabcllam  fu- 
pcr  file  ijiiod  cil  in  didis  fencfca'lia  &  bayli- 
via  Matifconcnlï ,  prout  eis  vidcbitur  bonum 
cfiè,  &:  ad  cominodum  didi  D.  nolhi  rctjis , 
ac  ctiam  populi  &  gcntiura  didarum  fcncîcai- 
lix  Se  baylivix.  Item  dixerunt ,  quod  prxfati 
DO.  vigorc  didx  comiftionis ,  quam  préten- 
dent le  haberc ,  (eu  depurati  ab  eis ,  reccrum 
cllimjri  totum  fal  quod  cft  in  làlinis  didx  fc- 
nclcaltix  Bcllicadri ,  nec  non  &  pr.tconifari  fc- 
ctrunt ,  quod  nullus  lit  aufus  venderc  fal  alicui 
nec  donarc.  Item  dixerunt ,  quod  pr.rdida  fada 
fuerunr  indebitè  Se  injuftè,  ac  minus  rite,  lidva 
femptr  prididurum  DD.  rcvcrcntia&  honore, 
ex  to ,  «x  pro  eo  ,  quia  prxdida  ficri  non  de- 
biicruiu  ,  mil  prius  vocatts  5c  conlcntientibus  liis 
quorum  iiueiclt ,  videlicet  dominis  lalinarum 
prxdicbrum ,  ac  ctiam  communitaribus  loco- 
rum  &  villarum  f.aclc.dl.':c  pr.cdic.lx,  icu  cort- 
fuhbus ,  l'indicis  l'eu  redoribus  earumdtm ,  quos 
omnes  tangir  nc^otium  antedidum  ;  cum  de 
jure,  quod  omiK»  tangit,  debeat  ab  omnibus 
approbari ,  &  lie  etum  debent  de  jure  intclligi 
prxlatx  litterx  didi  D.  noftri  regis  ;  quod  m 
vis  exprimijur  m;nifcftc  ibi ,  cum  dieicur  que 
vohi  Jt mêlera  que  tôt  jttt  :  cum  de  jure  nihil 
boni  ha:,  nili  quod  tir  puis  autocrate,  &  prx- 
lcnim  cum  ibi  lubjungatut  m  iiiau  lu:eris  :  (3 
à  tujire  prcjit  (S  Jt  HtJbrcLt  prtl'Uc.  Undc  cuin 
prxdida  non  luu  facta  ad  commodum  populi , 
Se  reipublicx  kncicallix  an:cdi„ci;  imo  cium 
magis  ad  incommodum  diclx  reipublicx,  & 
fuigulorum  ex  cadeni ,  atquc  damnum  ;  tum quia 
per  prxdida  auflcrtur  libéra  adminillratio  rcrum 
propriarum,  his  qui  falinas  habent,  cum  didum 
lal  non  lint  auli  vendetc  Icu  dorure,  ut  apparu 
ex  forma  prxconifationis  antedidx  ;  tum  ctiam 
quia  genres  per  conlequens  non  porucrunr  emerc 
lal  ab  cifdem ,  cum  ip(um  fal  non  lint  auli  cmere, 
nec  donarc,  ut  cft  didum  :  &  per  hoc  nova 
l'crvitus  inducitur  ,  contra  bonum  itacum  Se  an- 
tiquum  patrix  prxdidx,  Se  contra  juratoriam 
quibus  regitur  dida  patria,  tum  ctiam  quia  pa- 
raturhic  nnxima  cariftia ,  proptet ca  quia  gentes 
illaruin  fencfcalliarum  qux  ad  Montcmpcllùla- 
nnm  confueverant  portare  blada,  farinas ,  Oc  nlia 
vidualia ,  propter  lâl  quod  de  ifta  fenclcallia  fu- 
rnebanr,  Se  ad  partes  nus  teportabant,  àmodo 
non  porrabunt ,  propter  dcrTcdum  làlis  prxdidi, 
feu  canicani  qux  pacitur  de  codem.  Quo  circa, 
cum  prxdtâa  cédant  in  maximum  incommo- 
dum atquc  damnum  cjuldcm  villx  Montilpcllii- 
Jani ,  &  univcrlitatis  cjuldcru ,  ac  lingulorum  de 
cadem ,  &  totius  Icnelcalliz  prxdictx  ,  nec  non 
&  reipublicx  dicli  regni ,  prxdictis  rationibus 
Se  aiiw  fuis  loto  teinporc  proponendis  ,  prop- 
ter quod  debuill'cnr  prxfati  DD.  comiUarn  le 
dicence*  cxpcctallè,  lecundum  julîioncm  atquc 
ruandatum  aliud  (iipcr  his  à  diclo  D.  nolbo  tege, 
juxta  civiles  Ci;  canonicas  ùnïi  ioncs ,  quibus , 
ut  diccum  cft ,  regitur  terra  ifla ,  l'aclaquc  ctiam 
fucrunt  contra  menton  &  inrentionem  dicli 
D.  noftri  rcj;is ,  co  quod  non  voc.ris  his  quo- 
rum intereft  ad  prxdicl.i  cft  procel.'ùm,  ut  cft 
didum;  maxime  quia  didx  litterx  Icu  tlicdus 
qui  fcqutuus  cft  et  eis  tontr.trictatcm  in  fc  con- 
nnent,  cumD.  noîUrrex,  ad  tiriliutem  populi 
voluerit  prxdida  ricri ,  &  ramen  aotoriein  dam- 
num populi  dignolcitur  redundarc ,  &c.  Idcircù 
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rcquilîerunr  prxfati  con fuies  prxfatos  DD.  fc- 
n;Kal!um  ,  \:c.  quarenus  prxdida  lie  inciviliter 
facia ,  ficut  dw-  fado  f. ida  (tint,  de  fado  habr.inc 
rcvovirL- ,  feu  fa-.crc  revocari  :  alias  proteftatur 
de  deltcru  (tifiirirï ,  &  juris  dtnegatione ,  &  de 
damnii  &  expenfn ,  pro  quibus  intendit  haberc 
recurfum  ad  prxlatum  D.  noftrutn  regem ,  ôc 
immédiate  acccdcrc  ad  cundwii,  in  ca(u  in  quo 
prxdidi  DD.  vcIlêTU  rccurrcrc  :  tenor  vero  di- 
cl.orum  lirtcrarum  talis  cft. 

Ji,an  *  pnr  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ,  *</«fcPlu%n 
à  nos  aniéi  &  feals  le  l'cncclial  de  Bcaucairc ,  le 
receveur  de  Mafcon ,  niaiftrc  Raphaël  du  Cam 
nolbc  juge  -  mage  de  la  fenéchaulte  de  Bcau- 
cairc ,  &  ù  Paulc  Ccrard  de  Venife,  falut  &  di- 
lcd  •on.  Comme  nous  pour  le  protit  de  nous , 
&  tout  le  commun  peuple  de  noftrc  royaume , 
pargran  dclibcradon  3c  bonconleil,  ayons  or- 
denc  i  faire  certaine  gabelle  de  ici  par  tout  no- 
llrc  royaume ,  nous  vous  mandons  commet- 
tons à  vous  tous  cnfemble,  cV:  à  chacun,  ce  par 
lui,  Se  par  le  tout,  fur  les  choies  dcflùfditcs  , 
en  toute  la  feniclwucic  de  Beaucaire,  au  bay- 
lagc  de  MaJcon,  L\:  vous  donnons  plein  pouvoir, 
aut.ioriwifc  mandement  lpccial ,  d'acheter,  pren- 
dre ce  srrefter  pour  nous  tour  le  lll  que  voux 
y  trouvères  ,  ce  mefticr  cft ,  Se  de  ordener  ga- 
belle l,i  la  nunierc  que  il  vous  icmblera  que 
bon  loir,  ce  a  notice  profit  C\'  de  nollredit  peu- 
ple ,  Se  de  remettre  &  de  dépurer  fur  ce  tou 
gabcli.'s  oJriciers ,  comme  vous  verres  que  nie- 
lticrs  lera,  pour  ladite  belogne  faire,  et  tout  ce 
que  s'en  çnluivra  dépendra  ,  &  devra  & 
pourra  enfuit  &  dépendre,  &cn  tourcs  les  vil- 
les, ports  &  lieux  que  bon  vous  fcmblrra  à  faire, 
lelditcs  gabelles,  en  iccux  ordener  tels  gaigci 
comme  il  vous  fcmblcra  que  bon  (bit  :  car 
tout  ce  que  vous  fajrcz  &  ordencrez  des  chofes 
delluiditcs,  nous  ayons,  Se  tendrons  ferme  Se 
llablc ,  ce  des  maintenant  confirmons  &  agréons. 
Si  mandons  Se  commandons  à  tous  nos  jufti- 
ciers ,  icc.  donné  au  bois  de  Vinccnnes ,  le  fei- 
zieme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  m  c  c  c  xl. 

De  quibus  petunt  eis  fier»  publictim  inftru- 
mentum.  Et  dicti  DD.  comiilàrii,  audit o  tenore 
fedulx  prxdidx,  volcnres  fuper  contentis  in 
ca  delibcrarc  ,  adiguaverunt  didis  conluiibus 
MontilpciiuLmi  dicm  Lunx  proximam ,  Otc. 
Citiibus  diebus  Lunx  &  hora.  Sec.  coram  didi* 
DD.  comillariis,  apud  Monrempclfulanum,  com- 
parucrunt  Steplianus  Pluvcrii ,  Sec.  conltilcs  villx 
Montilpcdùlani ,  pro  le ,  Sec.  Et  didi  DD.  coruil- 
lârii  relpondcrmit ,  ut  fcquirur  :  pro  falva  reve» 
rcntia  Uidoruni  requircnuunj ,  iS;  pioteftantium, 
ditla  rcquilkio  Icu  protcllatio  inconvcnicntcr 
proponîtui-  coram  eis  -,  cum  ipli  pure ,  honefte  Se 
civihter  excquantur  regitun  mandatum,  Se  ordi- 
nationcs  regias  ,  cum  niagno  conlilio,  Se  pro 
manifefta  &:  evidenti  utibcatc  iplius  D.  n <)llri 
régis ,  Se  regni  fui  faduin  &  fadas  ;  Se  didum 
mandatum  leu  orduiarionts  in  aliquo  non  ex- 
cedunt ,  &c.  Cui  rclponlioni  fadx ,  vcl  alrcri 
faciendx ,  didi  conlulcv  non  conlènrierunr ,  qua- 
tenus  pollct  juri  conlulams  &  vilix  Moncis- 
pcftulani  prxjudicarc ,  jKrliftcnrcs  in  rcquiiitione 
Se  proteliatione  per  parrem  corumdem ,  &:  nihi- 
lonv.nus  lëntitntcs  le  gravatos,  corum  uni- 
vcrlitatcn;,  Se  lîngulos  de  cadem  ,  in  his  fcrip- 
tis  ad  D.  noltrum  regem  provocaverunt ,  Se 
ctiam  appcllavcrunc  à  gravimiaibtu  prxdidu 
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tllatis ,  Sz  refponlîor.lbus  dictorum  doininorum 
'  m  ' 

cis  dari ,  Sic. 


licermum  le  commilîârios ,  perentt  s  apoftolos 


XCVÏII. 

Ltttres  de  lieutenant  en  Languedoc  four 
_  feveque  de  Beauvais. 

A.v.v.  1 54».  TpHilippus ,  Sec.  norum,  Sec.  Quod  cum  oc- 
4'%?l'«âlur'  «lianc  «ulà  cujuloam  trompolïtionis , 
«st.  «i.  i&t  if.  Sec.  quorum  tenor  cft  ralis.  Joanncs  Dci  gratis 
Bclvacenlis  epilcopus ,  locum  tenens  in  partibus 
"Occiunis  &  XantonumD.  régis  noftri  Irancix, 
dilcrcto  viro ,  Sec.  Cum  di&us  D.  nofter  rcx  ex 
•caulà  cujufdam  compolitiotiis,  &rc.  Achim  &  da- 
Tum  Brageriati ,  die  xx.  Septembres  anno  Dununi 
«cccuii,  Tenor  vero  tenentix  &  poreftaris 
TMîftrarum  prardictaruin  (cquitur  Se  cft  talis. 

Philippe  par  la  geace  de  Dieu  roi  de  France , 
à  cous  ceux  4111  ces  prêtantes  lettres  verront , 
falur.  Sçavoir  faifbns ,  que  nous  confians  da 
fem,  discrétion  Se  loyauté  de  noftre  amé  & 
féal  conkillir  Jean  évoque  de  Beauvais ,  lequel 
nous  avons  fait  «S:  faiions  par  la  teneur  de  ces 
prdènecs  nofttc  lieutenant  lpeciai  Se  général  en 
Gafcogne ,  Agenois ,  Eourddois  ,  Xaintongc  & 
rn  toutes  les  parties  lie  Languedoc ,  auquel  noftre 
lieutenant  avons  donne  éé  donnons  plein  pou- 
voir Se  autorité,  de  mettre,  eftab-ir  des  gens  d'ar- 
mes de  cheval  év  de  pic,  en  noftrcs  chafteis ,  villes, 
&  autre  s  lieux  de  nos  fuL>;as,.iinli  comme  il  verra 
que  bcloin  fera ,  &  à  aJlèmblcr  gens  d'armes 
pour  la  dcflcndon  de  notre  royaume ,  tant  & 
quand  il  li  plaira ,  tourefois  Se  quantefois  que  il 
verra  que  il  fera  meftier ,  &  de  rappellcr  bannis , 
Se  remettre  mous  Se  tous  autres  crimes  faits  Se 
commis,  quels  qu'ils  (oint ,  encore  que  ils  euflent 
commis  crime  Je  lete  majefté ,  de  (aire  nobles , 
Se  faire  Se  donner  nobilitations  ,  Se  octroyer  ad- 
rnortif  lemcnts ,  de  donner  coures  manières  de 
privilèges  à  communes  &  (inguliercs  pcrlbnncs 
île  noirrel,  &  les  données  confirmer,  cV  d'o- 
clroycr  combats ,  de  donner  lettres  d  crac  Se  de 
relpir  &  de  non  payer  deptes  à  nobles  &  à  autres 
f  crfonnc! ,  en  la  manière  qu'il  verra  qu'il  lera 
a  faire ,  Se  de  créer  Se  faire  clerc  d'honneur , 
•de  mettre  Se  ofter  ou  renvoyer  de  lieu  en  autre 
finéchaux  ,  viguiers  &  juges  ,  baillis  ,  châtelains 
à  gages  Se  fans  gages ,  ek  toutes  autres  maniè- 
res d'officiers ,  Se  mertre  en  iccux  de  nouveaux , 
Se  de  donner  de  noftre  patrimoine  &  domaine, 
6c  tranljiorter  Se  aflîgntr  de  nos  deniers  là  où  il 
verra  qu'il  fera  à  faire ,  à  vie  ou  a  perpétuité  ,  Se 
néanmoins  toutes  autres  choies  faire  &  ordener 
quelles  qu'elles  puillcnr  être  ,  de  faire  ou  f.'.ire 
faire,  que  nous  tairions ,  ou  pourrions  faire  ,  fi 
preianrs  y  étions,  combien  que  en  ces  prêtantes 
ne  Ibint  éclaircies ,  &  cjuc  ils  fcuJlcnr  grcigticuri 
que  cy  ne  font  exprimées ,  &  que  iccllcs  rcquil- 
lenr  mandement  (pccial ,  nul  cas  par  devers  nous 
retenu  ,  quel  qu'il  foit  ;  Se  voulons  que  tout  ce 
que  par  noftre  dit  lieutenant  aura  été  fai' ,  ou 
octroyé  fur  les  choies  deilulilites ,  ou  recèles . 
Touchant  &  dépandans,  que  vaillent  S:  tiennent 
fermement  en  la  manière  que  il  aura  octroyé, 
(ans  ce  que  par  nous  ou  nos  (ucccllèurs  roix  de 
I  rancc  Ion  rappelle  ;  car  iccllcs  ,  &:  chacune 
d'iccllcs  qui  par  lui  auxoint  cte  odtoyecs  ou 
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(aires,  comme  dit  cft,  &  dès  maînrenant  pour 
lors ,  Se  lors  pour  dès  maintenant ,  iccllcs  avons 
faites  Se  agréables  par  nous  Se  par  nos  fuccef- 
(curs  ,  Se  deja  les  ratifions  &  voulons  avoir 
tant  aulfi  plcnicre  Si  efficace  venu ,  comme  le 
iccllcs  éroient  par  nous ,  ou  par  nos  fuccefleurs 
en  plein  contéil  confirmées  de  grâce  Ipccial ,  Se 
de  certaine  feience ,  Se  pallécs  par  notre  cham- 
bre des  comptes ,  Se  avec  ce  que  il  (bit  mis  Se 
exécuté ,  félon  ce  que  par  lui  fera  ordonné  ou 
commandé  ,  (ans  ce  qu'ils  pallcnt  par  notre  dite 
chambre  des  comptes ,  Se  ayent  autant  de  force 
Se  de  vertu  comme  s'ils  ctoint  pallè  par  notre 
dite  chambre  des  comptes ,  non  contreftant  quel- 
ques ordonnances  faites  par  &  fur  quelconque 
fourme  de  parole  ,  que  ladite  ordonnance  (oit 
faire  ou  à  (aire ,  ne  ftile  de  norre  parlement , 
A:  de  noftre  dite  chambre  des  comptes  ,  cou- 
tume ou  ufage  quel  quel  qu'il  (oient  à  ce  con- 
traires non  conticftans  ;  lcllnicllcs  de  noftre  plein 
pouvoir  ,  &:  autorité  royale ,  certaine  (cience  » 
nous  ne  voulons  peis  que  ils  ayent  lieu  en  cette 
partie  ;  &  toutes  les  cholès  delliifriires  Se  chacune 
d'iccllcs,  promettons  pour  nous  Se  nos  fuccef- 
leurs ,  en  bonne  foy  ,  garder  Se  tenir ,  Se  nort 
venir  encontre >  en  quelque  manière  que  ce  (bit. 
Si  donnons  en  mandemenr  à  tous  capitaines , 
réformateurs,  fenociuux,  maîtres  desmonnoyes , 
threforiers ,  receveurs ,  Se  tous  nos  autres  offi- 
ciers &  (iikjets  qui  à  prêtant  font,  ou  pour  le 
temps  à  vcmrlcront  cliiites  parties  de  Langue- 
doc ,  requérons  tous  nos  autres  amis ,  lclquicx 
ne  Ibnt  nos  fub/cts  ,  que  à  noftre  dir  lieutenant , 
comme  à  nous,  cz  chofes  dclliilîiitcî ,  Se  iccllcs 
touchant  &  dépendans ,  obcillcnr  &  entendent 
diligemment ,  Se  en  effet.  En  témoin  de  laquelle 
choie ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  en  ces 
prelantcs  lettres.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye , 
le  v  1.  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  m  c  c  c  x  l  1 1. 


XCIX. 

Ztttres  au  fujet  de  la  levée  de  quatre 
deniers  four  livre  dans  la  [inccbauflcc 
de  Carcafltnnc  fur  les  marebandt/es. 


PHilippus  D.  G.  Frar.corum  rcx,  dilcélis  &:  Ans.  t  $45, 
tîdclibus  clericis  Se  conliliariis  noftris ,  ma-  Hfert  Hc  rJie 
gillris  Joanni  de  Milon  cV  Raymundo  I  oicaudi  At  1 
lalueem  Se  dilccrioncin.  Cum  nuper  nos  convo- 
cato  Se  communicato  conlilio  lupet  reforma- 
tionc  Se  mcliorarione  moncrarum  noftrarum ,  Se 
curfu  carum,  Se  dchLerationc  lupet  habita  di- 
ligcnti ,  pro  bono  rcipublice  omnium  fubdito- 
rum  noftrorum ,  quod  Limmo  dclïderamus  af- 
feclu  ,  ordituverimus ,  quamquam  grave  nobis 
cxiïlat  ,  fortes  n:onctas  Si  valida»  de  pondère 
Se  valorc  temporis  B.  Ludovici  qiiondam  Kran- 
cia-  régis,  de  cujus  ftirpe  dcfcendillè  dignof- 
cimur,  fabrican  &  cudi,  Si  cis  darc  curfum 
pro  certo  pretio,  prour  in  ordinatione  noftra 
novillîme  lùpcr  hoc  édita  plenius  continetut } 
Se  grave  nobis  ac  importabile  foret  adeo  fortes 
fubricari  facerc  line  noftrorum  juvamine  fub- 
ditorum  ;  nofque  à  pluribus  corumdem  requiri 
fecerimus  fublidmm  pro  prxmillis ,  quod  nuilus 
requilitus  haclcnus  denegavit  -,  quinimo  omnes 
&:  linguli  quatuor  dcnaiioi  de  vigintis  folidis  pro 
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quibufcumque  rébus  feu  mcrcibus  vendit»  à 
vend) tore,  nobis  ulquc  ad  annum  conrinuum 
dandis ,  aut  aliud  fublidium  conveniens  duxe- 
rint  conccdcndum  ex  caufa  prxdida.  Nos  in- 
dubitanter  l'pctantcs ,  quod  cundi  qui  regni  no- 
ftri  Se  fuum  prolpcrum  ftatum  aftedant ,  beni- 
volis  aniinis  exurgerc  debcanr ,  ad  implcndum 
nobis  fublidium  pro  tain  utili  Se  cotnrnuni  om- 
nium negocio  lupradido ,  mandamus  Se  com- 
mittimus  vobis,  vcfrtum  cuilibct,  quatenus 
ad  partes  &  villas  tonus  fuulcallix  Carcaflbnx  , 
Se  qus  rcllixti,  vos  pcrfonalitcr,  vilis  praifcn- 
tibus  ,  omnibus  al  lis  poltlubicis  cransfcrcntcs , 
otnni  exeufarionc  ccllàmc,  vocacis  vobilcum  ju- 
dicibus  nofhis  locoruin  ,  ab  omnibus  Se  lingu- 
lis  prxlads,  nobdibus,  comitibus,  vicccomiti- 
bus  ,  baronibus  Se  aliis  in  (tus  terris  Se  diftri- 
dibus ,  nec  non  à  confulibus ,  communitatibus , 
unimliutibus,  Se  habitaioribus  villarum  om- 
nium (Se  fingularum  tocius  dida:  fcnelcallix  Se 
icllorri  cjuftlcm,  fublidium  nobis  tîcri  Se  prx- 
ftari  rcquuatur  ex  caufa  prxdida ,  juxca  inicru- 
dioncm  quam  vobis  tnittunus  fub  nollro  con- 
tra ligillo  înicrclulom ,  Se  de  pen'oms  tam  prx- 
latorum ,  nobilîum ,  quam  aliorum  (ingulorum , 
nec  son  Se  de  conlulibus  ,  communitatibus , 
univcrlitatibus,riabiratoribus,&:  aliis  quibufcum- 
quc ,  per  s  os  5c  vcltrum  qucmlibct  rcquiiiiis , 
ac  etiain  de  relponlis  corum  lingularitcr  ,  Se  de 
quaiuitacibus  ifc  modis  fublicui  quod  nobis 
prxllarc  &  racerc  concclfcrim,  quod  cis  in  ca- 
libus  aliis  prxfudicium  gencrarc  ,  vcl  nobis 
no  vu  m  jus  adquimc  nolumus  ,  nos  quam  citius 
ccrtihcarc  curctis  :  ab  omnibus  autem  (ulticia- 
riis  Se  fubditts  noltri»  vobis  in  hac  parte  pareri 
prxcipimus  Se  mandamus.  Datum  Farilius  die 
1 1 1.  Uccembr.  anno  Domini  ncccxliii.  Sec. 

JntroduHsmes  feu  Infiruïliones. 

Incrodurioncs  pro  fcnctcallis  Se  aliis  deputa- 
ris  à  nobis  in  Lingua  Occitana,  Se  eorum  quo- 
libet ,  ad  petendum  fublidium  pro  rcfbrnutionc 
monctx ,  Icilicct  unpolitionem  quatuor  denario- 
rum  pro  libéra  à  quolibet  venditorc  ufquc  ad 
annum ,  aut  aham  tinanciam  de  ctrta  3c  bona 
pecunur  liimma ,  in  quo  cafu ,  quo  dida  iin- 
poluio  luberi  non  poilet ,  primo  inducerc  prx- 
latos ,  nobilcs ,  conlulcs  À;  communitatc*  per 
verba  amicabilia ,  ex  caulis  &  tationibus  con- 
tenus in  commiliionc  cujullibct  deputati ,  Se 
aliis  quar  dilcraio  comrnillariorum  fupplcbit ,  ad 
conccdcndum  didum  fublidium.  Item  ut  ad  id 
facilius  inclinctur  ,  quod  dettir  eis  littera  per 
commiliàrios ,  Se  corum  quemlibet,  quod  non 
ptarjudicabit  conccdcntibus  aut  corum  lubditis 
in  aliis  calîbus  in  futuruiti ,  nec  acquirct  nobis 
jus  nsvum ,  li  hxc  petanrur.  Item  quod  fier  gracia 
conredentibus  didum  fublidium  fuper  articulis 
infralcriptis ,  fuper  quibus  commifiàru  dabunt 
cis  litteras,  lub  bona  forma,  quas  confirma- 
bimus  ,  li  rucrimus  requifiti  :  primo  quod  Ji  qui 
portaverint  bilhonem  aut  aliud  prohibitum  ad 
alias  monetas  noflras ,  quam  ad  proximiorcs  lo- 
coium  ubi  portantes  moranrur  vel  morabuntur, 
duitt  ramen  extra  regnum  non  ponaverint ,  aut 
portire  fecerint,  vcl  fï  allouas  monetas  alloca- 
verinr  in  pagamentis  aut  alias ,  vcl  etiain  rece- 
petint  infolitum  pro  majori  aur  alio  precio  , 
quam  pro  illo  quod  à  nobis  datum  crat  didis 
monctis ,  nos  quicabinius  de  emendis  Se  parnis 
Tome  IV. 


quas  ob  hoc  incurrere  poruenint  ufquc  ad  prx- 
(cn«.  Item  quod  li  conrraclus  ufurarios  exercuc- 
rint  ,  contra  ordinationcs  regias  >  ulquc  ad 
prxfcns ,  tînt  immuncs  ;  (àlvo  quod  lî  quis  cflèt 
tifurarius  publicus ,  Se  de  ulura  publiée  ditt'a- 
matus,  quod  daret  pecuniam  mutuo  fub  ufu- 
rariis ,  non  comprchendcictut  in  dicta  gratia. 
Item  lî  qui  ad  générale  mandatum ,  vcl  ad  gc- 
ncralem  proclamationcm ,  femel  vel  plutics  ex 
parte  noftra,  vcl  gentium  noftrarum,  aut  capi- 
rancorum  ,  fidutn ,  euiuli  vel  mittendi  ad  guer- 
ras  noftras ,  non  pervencrint  ulquc  ad  ptxlcns , 
fint  immunes  ab  omni  parna ,  Se  emenda.  Item 
quod  pro  debitis  Judxorum  nullus  à  modo  im- 
petetur,  vcl  moleifabitur ,  Se  quod  omnes  com- 
millàrii  fuper  hoc  deputati  rcuoeabuntur.  Iran 
quod  nullus  lîmplcx  conunillarius  fuper  juribus 
noftris  à  modo  procédât  contra  aliqucm  nilî  ad- 
jundo  libi  (udicc  noftro  loci ,  A:  vocatis  qui  riic- 
rinc  evocandi ,  Se  auditis  partibus.  Item  memo- 
ria  quod  à  villis  ,  (eu  cotumunitatibus  qux  rina- 
vei'int  de  novo  pto  dido  fublidio  ,  de  quibus 
liquebit ,  non  peurur  aliud  fublidium  hac  vice 
per  didos  deputatos  ,  aut  eorum  altcrum.  Datum 
Paxilius,  die  m.  Deccmbr.  anno  U.Mcccxiiir. 


Hommage  rendu  k  Eleonor  de  Commence 
comtejfe  de  Foix  &  k  [on  fils  Gafion, 
far  les  nobles  &  les  confuls  du  comté 
de  Foix. 


IN  nominc Domini.  Noverint  univerfi,  quod  Ank.  i)4î- 
egregius  ac  potfns  vir  D.  Gafto  cornes  Fuxi  >  wtxtx  <U-  v.He 
ac  vicccomL-s  Bearnii  ac  Marciani ,  Se  cgrcgia  u  îuiuit  <~ 
ac  potens  1).  1).  Alienors  deConvcnis,  comitillâ  g'^' 
ac  vicccomitilla  comitarus  ac  vicccomitaruum 
prxdidoru  n,  &  tutrit  cfufdcm  D.  comitis  (ilii 
lui  pupiili,  conlhtuti  pcrfonalitct  in  claultro 
monallcni  Fuxi,  coratn  vencrabili  A:  difercto 
viro  D.  Jacobo  Vinati  licentiato  in  legibus  clc- 
rico  Se  )udicc  Ripparix  D.  noftri  Francix  régis , 
ptxfcntibus  ibidem  &  comparentibus  coram  co- 
dem  D.  judicc  ....  nobihbus  viris  D.  Lupo  de 
Fuxo  milite  1>.  de  Campranhano ,  U.  l'oncio  de 
Villamuro  milite  D.  de  S.  Paulo  de  Gcraco , 
D.  flernardo  Amclii  de  Palhcriis  milite  D.  de 
Palheriis  Se  de  Ungato ,  Battholomxo  de  Mar- 
caraba  domiccllo,  D.  Fonancrio  de  Durbanno 
milite  condomino  de  Montc-acuto ,  D.  Guil- 
lelnio-Bcrnardi  de  Ai  ru  va  milite  condomino  de 
Savcrduno ,  D.  Bcrnardo  Saqucti  milite  condo- 
mino de  Calvo-montc,  D.  Kaymundo-Athonis 
de  Prato-longo  milite,  Raymundo  de  Marca- 
faba  domiccllo  condomino  Baitidx  de  Bcllis- 
planis ,  U.  Poncio  de  Unlcnco  milite  condo- 
mino de  Unlcnco ,  Arnaldo-Bernardi  de  Mar- 
caf'abadomicello  condomino  de  Monre-Olivo , 
I).  Sicardo  de  Romcngolio  milite  condomino 
de  Fotlato ,  Ravmunio-Athorus  de  Lordato  do- 
miccllo condomino  de  Follato,  Joannc  Romey 
condomino  de  Follato ,  D.  Jordano  de  Lùlàco 
milite,  Adcmariode  Aura  domiccllo ,  Bcrnardo 
de  Montc-parci'ilo  domiccllo  condomino  Ba- 
Icidx  de  Bellts-planis  ,  Arnaldo-Guillclmi  de 
S.  Maxenrio  domiccllo  de  Cailario  ,  Roger io  de 
S.  Vidore  domiccllo  condomino  de  Maunis  Se 
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deCaftello,  Pctro  Raymundi  S.imcti  domic»l!o 
condomino  de  Abatuto  ,  G.  de  Monte-alto  do- 
micello de  Varillis ,  Pctro  Rogcrii  de  Lilliaco 
domicello  condomino  de  Lilliaco,  Bcrrut'do  de 
S.  Vietorc  rîlio  Atonis  quondam  condomino  de 
Maunis,  Bcrnardo  de  Villario  hlio  quondam 
Bernardi  de  Villario  domicello ,  Raymundo  de 
Suvanis  domicello  condomino  de  Suvanis ,  Bcr- 
nardo  de  Prinhaco  rilio  cmancipato  Arnaldi  de 
Prinhaco  condomino  de  l.upo-alto  &  de  Mau- 


,,  Hugonc d'Elpanar  condomino  de  Maunis, 


Kavmundo  de  Va  II, bus  domicello  rilio  quondam 
D.  Pétri  Garini  de  Vallibus ,  Petto  Rigaldi  de 
Vallibus  domicello,  Adcmario  de  Borda,  Ar- 
naldo de  Bordis  domicilia  condominis  de  Bor- 
dis,  Raymundo  de  Ccrtio  domicello  ,  Arnaldo 
Garli*  domicello  S.  Epai  tii ,  Pctro  de  Faiola 
domicello ,  Bertrando  de  Lupo-alto  condomino 
de  Suvanis  &  de  Lupo-alto,  Kaymundo  Je  Lupo- 
alto  condomino  de  Lupo-alto  &  de  Suvanis , 
M.  Guillclmo  Arnaldi  de  Faiola  notario ,  Pctro 
de  Uno-«eaftcllo  domicello  condomino  de  Ba- 
icganis ,  Arnaldo  de  Faiola  domicello ,  Adcnia- 
rio de  Faiola,  Athone-Anuldi  de  Faiola  domi- 
cello ,  D.  Arnaldo  Coibati  milite  rutore  nobilis 
viri  Raymundi  de  Durotoi  ti  condomini  de  Sa- 
verduno  et  D.  de  Bonaco ,  Rogerio  de  Cadarceto 
domicello,  Corvino  Fillbni  hlio  quondam  Gcr- 
mani  Filïb,  Rogerio  Fiflbiti,  G.  de  Montc-ranico, 
Bernatdo  Fiflo  rilio  Guillclmi  I  illôni ,  G.  Atlio- 
nis  de  Villa-nova  ,  G.  de  Mc!a  domiccllà  de 
Villa-nova  Dalmanczii ,  Raymundo  de  Baulha- 
ri$  domicello  majore  dicrum ,  Arnaldo  de  Gau- 
dino  domicello  Savcrduni ,  Adcmario  de  Lilliaco 
domicello,  Rogerio  de  S.  Maxcncio  domicello 
pro  il-  &:  Htdone  ejus  fratre,  Guillclmo  Bartho- 
lorasci  Se  Guillclmo  de  Fuxo  conlulibus  villx 

de  Mazcriis  ....  conlulibus  Savcrduni   (exto 

yilli  de  Monte-alto  ....  Baftidx  de  Bcllis-pla- 
nis ,  .  - . .  de  Varillis ,  S.  Epaicii ,  Dalinauni , 
dcCallari.d'Eicofla,  dt  Maunis,  Caitello  de  Bor- 
dis ,  de  Manio-Alilis ,  de  S...craco,  de  Alhc- 
riis ,  Baltidx  de  Scronc ,  ad  lixc  Se  in/ralcripta 
ipccialitcr  citatis  Se  convocati  s ,  prxfati  D.  cornes 
&  D.  comitifla  ejus  mater  &  tutrix  exhibucrunt 
ac  prxlcnuruw ,  Se  palam  ac  publicè  in  Ro- 
maucio  pcrlegi  feccrunt  qualilam  patentes  lit- 
tetas ,  Sec.  quarum  tenores  per  ordinem  fcquun- 
mr  in  hxc  verba. 

Agonis  de  Baucio  miles  Brauculi  Se  Plalîani 
dominus,  gubernator  Se  fencli-illus  Toiolx  & 
Albicntis  D.  F  ranci*  régis,  judici  Ripparix, 
«Sec.  litctras  patentes  regias  ....  nos  icccpillc 
noveritis  (ub  his  verbis. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France, 
au  Icnclchafs  de  Tololc  c  de  Carc.iflonc  ,  &c. 
Comme  nous  ayons  volu  Se  ordone ,  èv'  pour 
certaines  caul'cs,  que  nolrrc  ame  &feal  colin 
Galion  comte  de  Foys,  ait  3c  riegne  toute  la  terre 
8c  autres  biens  que  nolrre  couline  Jeanne  d'Ar- 
toys,  comtclîèdc  Foys,  fouloit  tenir  &  avoir, 
avecque  tous  l'homages  &  autres  nobleccs 
que  tic  tenoit ,  nous  vous  mandons  &  corner- 
ions ,  c  à  chafeun  de  vous  >  que  tous  ceux  que 
cltoicnt  enl  hotnagedc  ladite  comtcllc,  contrai- 
gnes à  venir  en  l'homage  Se  fcaltc  de  nolrre 
dit  colin,  ou  de  noutre  aine  Se  féal  coline  Alic- 
nor  de  Comcnge,  comtcllc  de  Foys,  tuteriefle 
dudit  Gallon  nolhc  colin  ,  e  aprè;  ai  la  Tue, 
quant  il  Jeta  a  agers  ,  c  les  dcmcccs  de  la  fealtc 
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«Se  hommage  de  ladite  Jeanne  de  pan  nous ,  il 
tnttiicrs  cîî  :  de  ce  fayre  vous  donnons  plein 
pouvoir ,  Sec.  Donne  i  Cluftcau-Tiucri  le  xx  v. 
join  de  Jukt ,  l'an  de  grâce  M  c  c  c  x  1 1  v. 

Quai- uni  audtoritacc  ....  vobis  comimmus  , 
Sec.  Dauira  Tololac ,  die  x  x  v  1 1 1.  Dcccmbris 
anno  Domini  M  c  c  c  xliv. 

Qui  bus  quidem  lituris  per  dicros  D.  comitem 
&  D.  comitillàm  cjus  mattem  Se  rutriccin  ,  prx- 
duco  D.  judki  exhibitis ,  cVc.  pr*f"ati  D.  cornes 
Se  D.  comitillk  ptxdiciiun  D.  judieem  Rapparia; 
requilicrunt ,  quod  cum  D.  noiter  rcx  . . . .  & 
pnedicli  nobilcs  Se  conlules  fucrinr  Se  l'ont  in 
homagio  Se  ridcliratc  dicta;  D.  Joaimx  de  Atra- 
bato  commua:  Fuxi,  ut  iplc  D.  judex  ....  prx- 
cipiatcV:  injung.it>  ut  ipli  nobilcs  Se  conlules  in 
continenti  ptartat*  D.  Alienordi ,  marri  ac  tu- 

tuci  raciant  homagiam  Se  hdclitatis  jura- 

mentum,  Sec.  Confeqiicntrr  ibidem  pr*farus 
D.  judvX  ....  prjel'dtis  nobilibus  Se  conlulibus 
luperius  nomuutis,  allèrcntibus  le  clic  v\'  t utile 
mandaro  egregii  ac  potciuis  viri  inclita:  recorda- 
rioiusD.GailomscoiiiitîsFuri.patris  quoiniamdi- 
cti  D.coinitis,  in  ride  &  homagio  dicte  D.Jnann* 
de  Attaiuto  comitiil*  Fuxi  ,  matris  cjuièlcin 
D.  comitis  dif'undi ,  praccepit  ac  injunxjt  ut 

ipli  raciant  &  pra-ltcnt  dichim  homagium  , 

etc.  Et  ibidem  pr*djâi  nobilcs  «Se  conlules  . 

dixerunt  ie  vcllc  mter  ipl'os  i'uper  prardictis  .... 
cuneellit  cildem  nobilibus  ac  conlulibus  ut  ipli 
inter  ic  pollenc  dclibcrarc  >  &c.  Et  emu  luec  pra> 
dicii  nobilcs  ac  conlules  iupra  proxime  nominati 
facere  nollcnt,  nec  allcgarent  aliquam  juitam  cau- 
lâm  quarc  ca  r'acerc  non  tencrentur,  ipf'c  D.  judex 
accomtllàrius  iterato,  quod  luit  tertio  , ...  diâis 
nobilibus  prarcepitâ:  injanxitA'  cildcm nobilibus 
Se  conlulibus  (uperius  nominatis  itcrato,quod  fuit 
pr*ccpit ,  &C.  Quibus  ita  perachs ,  pix- 
fari  nobilcs  &  conlules  ftipra  nominati ,  compuliî 
compullionibus  prxdictis  ....  prxr'at*  D.  Alie- 
nordi marri  &  tutrici  cjuldcm  D.  coinitit ,  vice 
ac  nomme  tutorio  iplius  D.  comitis  rilii  lui  pu- 
pilli ,  prxdicia  homagia  êv'  lidelitatis  juramenta 
tecerunt,  ad  lancta  quatuor  Dei  cvangclia  coipo- 
ralitcr  tacta ,  ilexis  genibus  Se  jun&tis  manibus 
diclorum  nobilium  inrer  inanus  dictx  D.  Alic- 
nordis  comitillx  Fuxi ,  matris  ac  tutneis  diâi  D. 
comitis,  &  ol'iulo  ridelitatis  inter  iplos  nobi- 
lcs, Se  diciam  D.  comitillàm  «Se  tutriccni  ituer- 
veniente.  Ut  dicti  conlules  lupra  iancta  quatuor 
Dvi  evangclia  ridclitatis  jurainenta  cidem  D.  co- 
mitillx ac  tutrici  prxftiterunt ,  prout  in  inthu- 
menris,  Sec.  Atba  fuerun;  hxc  in  diiïo  claullro 
morultcrii  Fuxi ,  die  1 1 1.  inrroitus  inenlis  Janua- 
rii,  anno  Licarn.ttionis  Domini  M  ecc  xliv. 
D. Philippo!  rancorum  rege  régnante,  Se  D.  Do- 
minico  Appamiarum  epi(copoprxtidente,in  prx- 
fentia  .  . .  .  D.  Poncii  inifcratione  divina  abbaris 
inonallcrii  Lezatcnlis ,  nobilis  viri  Bernardi  de 
Aftaraco  D.deSalvatcrra,  D.  Arnaldi  Bermondi 
milirix,  D.  Poncii  de  Lordato  militas,  Bernardi 
Sellera  domicclli ,  Sec. 
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 petuo  fuccclJivis  temporibus  habeanc  &  tentant, 


CI. 

Lettrti  de  rèmffitn  en  faveur  des  habitats 
imPuy. 


Akn.  i?44^  ¥)Hilippus,  Sec.  Notum  facimus,  &c  Qijod 


Hfg>  «iu  ihrcfa 
Aet  iti.  ti*j  Hi«  , 
eorc  6*.  >1cpuù 
1  in   I  ti  i.  juf. 


ut  cft  didum ,  ac  ipfis  plene  gaudeant  ;  priva- 
rionc ,  deercto ,  arreftis  prxdidis  Se  claufulis ,  fi 
qux  obftcnt ,  in  communione  nobifeum  aut 
cuin  noftris  prxdccellbribus  per  ceelefiam  Ani- 
cicnlcm  de  jurildidionc  didx  civitatis  expref- 
fis ,  Se  aliis  quibufeumouc ,  per  qox  iidem  cives 
ad  hoc  rerldcrcntur  vcl  dici  portent  inhabiles  > 
aut  fore  al  las  non  capaecs  »  nequaquam  obftan- 
cum*  cives  Anicicnlis  civitatis ,  qux  Podium  tibus  -,  fud  rejedis ,  difpenfamus ,  de  fpcciali  gra- 
appcllatur,  nobis  feccrint  humilker  ("upplicari ,  riak  Se  ex  certa  feientia ,  ac  de  plenitudine  no- 
ut  nos  ,  quamvis  ob  infirlicis  enormitatis  even-  ftrx  regix  poreftatis  patiter ,  Se  ex  caufa  ;  tenorc 
tuin  quorumiLun  excefluum  >  per  aliquos  didi  prxfcntium  litterarum ,  eifeiem  civibus  le  fe  pro 
loci  pro  tune  cives  ex  his  corporaliter  Se  civi-  dicta  eledionc  facienda  quandoque  voluerint 
hier  punitos  commifïbrum ,  civitas  iplâ  ad  epif-  congregandi ,  didos  confulcs  eligendi ,  Se  fie 
copum  Anicicnfcm ,  prxdcccflbrum  noftrorum  eleckis  Se  eorum  fucecllbribus  in  dido  cortfu- 
largirionc  deventa ,  confulatu  >  eomitatu ,  con-  laru  de  anno  in  annum  perpetuo  fie  &  in  ma- 
frarria,  ligillo,  arca,  domoquccommunibus,&    nibus  bajulî  Se  judicis  curix  Anicii,  aut eorum 


euftodia  portarum  pf xfarx  urbis ,  villas  clavium ,  loca  tenentium,  qui  funt  Se  pro  tempore  fue- 
nec  non  pluribus  aîiis  juribus ,  quibus  à  priftinis    rint,  aut  altcrius  eorum  ,  aut  in  eorum  vel  altc- 


rius  ipl'orum  dcff'cdmn ,  vcl  moram  ,  in  minibus 
ballivi  Se  judicis  noftrorum  Val  la  via: ,  aut  eo- 
rum akerius ,  vel  eorum  loca  tenentium  prx- 
femiuro  Se  fucurorum  ,  folirum  prxftitcrint  ju- 
ramenrum  ,  confiliarios  ex  civibus  aut  incolis 
didx  civitatis ,  li  Se  quot  voluerint,  quorum  con- 
libo ,  fi  expediens  videarur,  rradent  negoria  con- 
futatus,  tëcum  adhibendi ,  Se  almmcndr,  didam 
univcrlitatcm  Se  communitatem  aggregandi  > 
jura>  militâtes  Se  corrunoda  c)ufdcm  procurandi 
&  dcitcndcndi,  rallias  Se  contributionct  corn- 
muitcs  civibus  Se  incolis  indicendi ,  Se  cas  le- 
vandi ,  Se  duos  aut  plûtes  clicnrulos  ant  fervien- 
>  mifi-rabiliter  corruerat ,  dono  benigni-  tes,  five  miilbrcs,  îpccialitcr  ad  negoria  con- 
tatis  regix  reformarc.  Nos  auccm  pie  conlidc-  fularus ,  etiam  Se  fiiper  miniftcriales  artifices  ci- 
rantes rcgalis  clcmentix  expedire  interdum  in  vitatis  prxdidx ,  &  respublicas  Se  communes 
illis,  nedum  juftitia:,  mollirc  vigorem,  qui  exer-  ejufdcm  civitatis,  ut  lcilicet  rede,  jufte  Se  de- 
citatione  patientia:  vinutes  animi  confimïarunt ,  bitc  rraudibus  Se  malitiis  cellantibus  operen- 
imo  ad  indultum  venix  fxpius  intuitibus  incli-    rur  ,  pro  vil  ion  em  &  obfcrvarioncm  habendi , 


cura  tune  temporibus  multîplicitcr  inlignîta  in 
cotnmuni  gaudebar ,  automate  arreftorum  no- 
ftrx  >  aut  prxtlcccllorum  noftrorum ,  curix  ruerit, 
ob  prxf'atorum  committentium  delida  ignomi- 
«îioic  privata,  Se  hujurmodi  defolationis  oppro- 
brium  lx.  annis  proxime  pr.vteritis5  vcl  circi- 
ter ,  humilitcr  patiens ,  adventum  gaudii  recon- 
ciliationis  dcvotillimc  prxftolarit ,  cum  eildem 
fiipplicantibus  Se  eorum  pofteris  ,  qui  ex  prio- 
rum  iniquitatc  paticbannir  jaduram ,  (uper  prx- 
didis  dilpcnlarc  aut  alias  agerc  milêncorditer 
dignaremur,  ftarumque  civitatis  prxfatx  mul- 
tis  olim  referrx  opibus,  qui  cafu  contingente 


narci  attenus  cciam  damnis  &  incomtnodis  qux 
didi  cives  tôt  annis  ex  difpoiitionc  iplâ,  ut- 
pore  dclfcnlione  Se  prxfidio  in  cotnmuni  caren- 
ces ,  ex  quô  etiam  Se  in  reddendis  nobis  fub- 
ventionibus  Se  aliis  ad  qux  fubditi  regni 


quam  Se  prout  alii  confulcs  locorutn  infîgniuin 
lencfcallix  Bcllicadri  habere  nolcuntur ,  Se  aliis 
in  omnibus  confularus  ofïicium  exercendi,  ca- 
teraque  onuia  Se  lingula  faciendi  Se  cxplc- 
dandi ,  qux  pollùnt  &  debent  facerc  confulcs , 
nir  minus  folito  potentes  cos  agnovimus  ,  funt  corpus  legitimum  Se  confilium  approbatum  de 
perpeflî ,  Se  in  quantis  cofdcm  cives ,  quos  &  conlùcrudinc ,  vcl  de  jure  -,  infuper  &  (ibi  in 
locum  ipl'um  ob  pix  devotionis  aftedum  quem  dida  civitatc  domum  prxdidam ,  in  qua  fe  con- 
ad  oratorium  Virginis  gloriolx  inibi  prxccllcn-  gregarc,  Se  negotia  confularus  ttadare  valeant, 
tius  dedicarum  gerimus  ,  apud  nos  voluinus  acquirendi  in  feodis,  retrofeodis,  cenlivis  Se 
(peciali  prerogativa  gaudere ,  profperatos  in  me-  allodiis  noftris,  &  alienis,  illamquc  pro  le  8c 
bus ,  regalibus  obfequiis  promptos  fperamus  eflè  fuccellbribus  eorum  in  dido  confularu ,  abfque 
detneeps  pariter  Se  intentos ,  eorum  fupplica-  coadione  vendendi ,  vel  extra  eorum  inanum 
tioni  benigniter  annuentes,  cives  prxfatos  pro  ponendi,  autdandi  pro  caaliquam  financiam, 
fe  Se  eorum  fuccefloribus ,  habitatoribus ,  Se  perperuo  poilîdendi ,  licentiam  Se  audoritatent 
incolis  civitatis  prxfatx  ,  ad  priftina  jura,  liber-  pari  gratia ,  Se  ex  cerra  noftra  fi-ientia,  karum 
tatem ,  Se  plcnariam  poteftatem ,  quibus  ante-  lerie  concedentes.  Quod  ut  hrinum  Se  ftabilc 
quam  illa  continuèrent,  tfc  dida  arrefta  &rpri-  permanear  inruturum,  noftrum  prxfcntibus  lit- 
variones  fecutx  tuiJlént  utebantur  prxdeccuores  teris  fecimus  apponi  ligitlum.  Adum  Parilîus, 
eorum ,  lcilicet  confulcs  eligendi ,  confulatum  anno  Domini  m  c  c  c  x  l  i  i  i.  mente  Januario , 
exercendi,  &  illis  ac  communitatem,  univer-  pcrD.  regem,  ad  rclationem  confilii  ftantis  in 
fitatem  Se  confrarriam  habendi ,  cum  (îgillo  ,  Caméra  Computorum ,  de  mandato  ipfîus  D.  rc- 
arca  Se  domo  communibus ,  Se  aliis  omnibus  gis ,  per  litteras ,  fine  alia  financia ,  prout  hic  in- 
qux  ad  confulcs  Se  confulatus  communitans  Se   ferius.  R.  de  Balcliam. 

univcrlîtatis  ofïicium  poterunr  pertinere  ,  re-  Didi  cives  Antcicnfcs  compofiierunt  pro  dido 
ducimus  Se  reftitutmus,  Se  prxdlda  omnia  Se  confulatu,  Sec,  ad  i  v.  mille  libras  Turoncnfcc 
lingula  in  omnem  eventum  ,  fiib  titulo  cartx  debilis  monetx ,  &  ad  x  v.  libras  Turoncnfcs 
Se  concellîonis  noftrx  prxfënris ,  ab  ipfis  4V  co-  fonis  moncu:,  de  quibus  duabus  fiimmis  fît 
mm  fuccefloribus  habenda  Se  perpetuo  polli-  menrio  fuper  iplbs  in  debito  BclkcadrL  H.  de 
denda,  de  novo  concedimus  ,  5c  largimur  eif-  Rocka, 
dem  Se  cum  ipfis ,  ut  ca  omnia  Se  lingula  per- 
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Parlement  tenu  à  Ni/mes. 


zoo 

H1S,  & 


Aitb 
île  MoWfrilicr, 
f*nri.  «Je  Nlfnoei 
«n  £fn«r>l  u. 
lulfc.tfg.  a-i«. 


vn.  1544.  T)  Milippuj  ,  &C 

itA.  *•  'lem.  X  procurator  Andrxe  Montancrii  Se  fociontm 
fuorum  in  curia  noftra  promilillct ,  quod  nos 
dudum ,  videliect  die  v  i  Februarn  anno  Do- 
mini  m  ecc  xxxv i.  per  nollras  patentes  lif- 
teras fcncfcallo  noAro  Bcilicadri ,  l'eu  cjus  locuni 
tenenti  mandaveramus  ,  quod  cum  nos  alias 
per  noftras  hueras  claufas  avunculo  nollro  ca- 
ri/îîiTio  régi  condain  Sicitix  Iciiplilicmtis ,  quod 
nos  certarum  informarionum  requilïtioncm  ac 
rcfponlîoncm  ,  occalîonc  drprxdaiionis  ,  (eu 
raubarix  cujufiam  navîv  mercium  in  iptâ  exi- 
ftenrium  ,  per  Guillchnum  Barbabayrc  Se  ejus 
complices ,  in  noftro  porto  Aquarum-Morrua- 
rum  commilTx ,  fadas  ,  per  didumque  Icncfcal- 


PREUVES   DE  L'HISTOIRE 

 en  retenant  ces  prefantes  par  devers  v 

lettre  de  rceognoirtàncc  de  ladite  Comme ,  par 
Iclqucllcs  rapportant  nous  voulons  qui-  l.iditc 

fomme  d'argent  (oit  allouée  ,  .Sec.  Donne  à 

Car^atlonnc  le  11.  d'Août  l'an  de  cracc  m  ct.tr  m  i  v. 
ibubs  le  Icel  de  noftrc  fecret  à  l'abfcncc  du  grant, 
par  M.  le  Duc ,  à  la  relation  de  M.  le  duc  de 
Bourgogne. 


C  IV. 


A&ti  touchant  le  capltole  de  Narbonne. 


J  Oannes  de  Remmanglia  liccnriatus  in  Iegi- 


bus  ,  clericus  Se  judex  Bittcrrcnlis  D.  régis, 
diledo  iiïo  bajulo  Narboiiar ,  vel  ejus  locutn 
tenenti,  lalutcm&diLctionem.  Expolucrunr  no- 
bis procurator  regiusBiitcrris ,  A:  confulej  villx 
Narbonx .  quod  cum  inl'ra  eivitatem  Narbonx  , 
lum  Neituufi,  gentibus*  nollris  tune  Nemauli  verfus  portalc  vocatuni  de  Porta- Renia,  prope 
tenentibus  parlamcntum  remillos  ,  ac  per  ipûs  muros  iplius  civitatis ,  lit  Se  fucrit  ab  antiquil- 
gentes  noftras  ad  fincm  debitum  ipforum  vir-  limis  temporibus  quxdain  turris  vulgariter  vo- 
lute, deberet  contra  didi  Sicilix  régis  lubditos    cata  Capitulium  ,  téu  C*pdnei  major,  altior, 


marcha  concedi  vel  non  eoncedi ,  receptos  per 
coi  de  m  gentes  noftras ,  feceramus  viJcre  ,  cv'c. 
Vuïs  igitur  Se  diligenrer  examinâtes  in  curia 
noftra  prxfacis  litteris,  &c.  quia  per  ipl'as  ic- 
pertum  cft  ,  didum  regem  &  ejus  Provincix  lir- 
ncfcallum ,  fuper  prxmiilis  minium  negligentem 
Se  rcmillùm  fuillc  ;  ideircô  dida  curia  per  ar- 
reftum  ,  dietîs  mercatoribus  marcham ,  contra 
lubditos  didi  régis ,  Se  Ipccialitcr  contra  Provin- 
cix &  Maflilix  incolas  ,  ufque  ad  prxdidarum 
rrium  mille  quingentarum  &  x  v  i.  libr.  Ttir.  mo- 
nctx  currentis  ,  anno  Incarnationis  Domini 
m  c  c  c  xxxvi.  mcnle  Aprilis  &  intcrellè  dam- 


fonior  ,  Se  amiquior  aliaruni  tuirium  civitatis, 
per  quani  quidetti  turriin  decorarur ,  Se  derfen- 
derctur  civitas ,  li  per  regni  1  r.uiciar  inimicos , 
quod  abiit ,  dcocllaretux ,  léu  alias  invaderetur  ; 
nibilominus  curiales  D.  archicpil'copi  N arbonx, 
feu  cjus  gentes ,  &  nonnulli  operarii  de  coVuin 
inandato ,  prxpaiatis  jam  llrigis  &  aLîs  arne- 
Ins  ad  intraferipta  congmis 
noviter  corum  propria  tente 


uiuam  rurrùn 
»tc  feu  audacia 

demoltri ,  ac  de  eadem  lapides  in  magna  quart- 
titatc  cvclli ,  &  alibi  traiôfcrri ,  l'eu  in  alios  ufùs 
converti  latagunt ,  Se  de  (ado  faciunt  i  in  to- 
tius  rcipublicx  irrcparabile  prarjudicium  ,  Se 


cm. 

Lettres  touchant  l anniverfaire  du  roi 
Philippe  le  Hardi  d.ins  U  cathédrale 
de  Narbonne. 


Ann.  i  î44- 
liil.l  .lu  K«i. 
«ie.  Ct.-.l.  ^c«- 


norum  ....  concellit ,  Sec.  Datum  Pariiius  in  dicti  regni  lariioncn» ,  dominique  régis  &:  con- 
parUnento  nollro ,  die  x  v.  Mau  anno  m  ccl  xiiv.    fulum  ipiorum,  quorum  intcrelt,  ne  mûri,  Se  for- 

talicia  ,  &  rurres  ejuldcm  civitatis,  &c.  Et  contra 

— —   ■  — — ■     ctiairi  jura  leripta ,  quibus  cavetur ,  quod  (plen- 

didiliim.t  civitates  ardîhciis  demoliendis  non  dc- 
beant  dcfortrwri -,  i  no  li  quf  a-diricia  vetuftate 
labantur ,  potius  lint  rcliucmia.  Super  quibus 
didus  procurator  regius ,  v\:  conlules  nobis  Uip- 
plicarunt,  eil'dem  &  rcipublic*  utilitati  provi- 
derc  per  nos  ,  &  regni  eiiain  dtflnlioni ,  de 
remedio  opj>ortuno.  Nofquc  attendentes ,  quod 
dicta  villa  Narbonat  cil  in  regni  Francis  con- 
linibus  &  locis  maririmis  liruata  ,  Se  quod  in 
ca  D.  nofter  icx  ne  loluin  ut  rcx  prxlidct  , 
fplcndorquc  operis  iplius  turris,  &  munitio  ci- 
vitatis Narbonx  illxli  debeant  obfervari ,  Se 
quod  non  ell  diu  mandatuin  &  injunctum  i'uit 
autoritate  regia  lubfequuta ,  per  univcrla  loca 
l'enelcallix  Carcallbar,  ut  fortalicia  rcriecten- 
<Sc  tenerentttr  condirccU  ,  ad  regni  iplius 


J 


Ehan  ailne  fils  &  lieutenant  du  roi  de  France , 
lue  de  Normandie,  Sec.  à  noftrc  amé  Se 
féal  Guillaume  Balbct ,  thrclotict  de  noftre  nès- 

i;..iTri,tv>;Sit,     .  _  ,  .  , 

rd  ».  cher  (eigneur  &  père  &  de  nous ,  lalur.  Nous 

voulons  Se  vous  mandons ,  que  deux  cens  li- 
vres Tourn.  que  nous  avions  donne-  cette  lois , 
de  grâce  lpcciale,  aux  chanoines,  chappelains, 
diacres  Se  autres  beneficiers  en  la  çrani  cglilc 
de  Narbonne,  c'eft  à  Içavoir  ccntlivrii  rtour 
faire  iollcmpnité  de  luminaire  pour  caille  de 
tranflation  de  noftre  très-cher  Icigneur  Se  bel 
le  roi  Philippe  que  Dieu  abfoille,  qui  mourut 
en  Arragon  ,  que  fairont  ou  mois  d'Odobre 
prochain  venant,  le  jour  de  l'anniverfaire,  de 
leur  ancianne  efilile  où  il  fut  enterre  ,  à  la 


tur 


inimicis ,  Sec.  Dacum  Bitterris ,  die  1 1.  Noveinbris 
anno  Domini  m  c  t  c  x  l  i  v. 

l'hilippus  D.  G.  Fiancorum  rcx,  fcncfcallo 
Carcailona; ,  &  vicaiio  ac  judici  noftris  Bitter- 
ris,  aut  corum  loca  tenentibus,  (alutem.  Dile- 


vres  p 


chis  &  fidclis  nofter  arehiepifeopus  Narbo- 
cglife  d'icèiui  lieu.  Se  les  autres  cent  h-  nenliv  nobis  exponifecit,  quod  liftt  iecundum 
>our  diftribuer  à  chacun  d'eulx  ,  fi  tomme    privilégia  libi  cV  ccclclix  lux  ,  pet  nos  feu  no- 


bon  leur  (cmblera ,  pour  caufe  de  ferviee  divin 
que  fairont  ce  jour  de  ladite  tran'lation ,  vous 


pnvi 

llros  prxdtccllorcs  concéda , 


mûri  Se  rurres  m 


Narbon-e  fuit  lui ,  &  in  dicta 


leur  bailliez  Se  délivrez  tantoll  (ans  nul  delay  fua  quidam  locus  vocatus  Capirolium  infra  mu 
c^  contredit  »  ou  à  leur  certain  commandement .    tos,  cV  à  didis  mûris  fep  iratus;  inf.  a  quem 
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fui  prxdcccllbrcs  fundaverunt  quandam  religio- 
nern  lbrorum  vocararum  Rcpenricarum  ,  ubi  di- 
dus  archicpilcopus ,  zelo  picratis  motus ,  in- 
tcndcbat  ùcac  xdificari  &  conftrui ,  ad  laudem 
Dci  it  didanim  ibrorum  honcftatcm ,  ac  tonus 
civitatis  dccorcni ,  quandam  ccclefiam  feu  ca- 
pcllam  ,  ut  ibidem  didx  (brorc-s  poffinr  ho- 
neftius  Se  laudabilius  Domino  famulari  -,  &:  ad 
hoc  faciendum  difpofuillct,  de  conlilio  mngi- 
llrortim  in  talibus expertotum ,  didum  locum  fa- 
cerc  dirui  ac  dcmoliri ,  ulquc  ad  certum  locum  , 
ad  finan  quod  dicta  ccclclia  feu  cappella  poflic 
ibidem  melius  &  lecurius  xdiiîcan  \  nihilomi- 
nus  confulcs  didx  viltx  volcntcs  Laudabilc  pro- 
poiîcum  didi  archicpiièopi  impedire ,  vencrunt 
ad  didum  locum  cum  magna  multirudinc  gen- 
tium ,  &  denunciaverunt  homùitbus  qui  cront 
ibi,  Se  demum  feccrunt  inhibcri  per  genres  no- 
ftras  curix  Bitterrcnli  s>  ne  didum  Capirolium  dc- 
molirciur;  prxccndciitcs  didi  conlùlcsjicct  failb, 
ad  iptbs  euftodiam  murorum  &  turnum  didx 
vilLv  pertincre,  &  quod  didus  locus  erat  turris 
fortioï  Se  eminenrior  totius  civitaus,  Se  quod 
maximum  periculum  police  imminerc,  lî  didus 
locus  dcmolitctur  Se  deftruerctur  ;  quamquam 
revera  infra  ipfum  locum  nullum  fit  forralirium , 
nec  xdirîcium  ,  nili  duntaxat  domuncula  dida- 
rum  lbrorum  »  imo  cft  locus  totus  patens  ex  una 
parte ,  nec  ii  villa  prxdida  per  inimicos  obli- 
oercrur  >  per  illain  partem  nuflo  dctfcnlionis  luf- 
fragio  cidcra  valrrct  fubveniri.  Qui  ctiain  con- 
fulcs quafdam  à  nobis  lirreras  fubroptitias  impe- 
trallè  dicunrur  ,  perquas  vobiiaur  alreri  veftrum 
mandaile  dicimus,  quatintis  informarioncm  in- 
choatam  luper  hocpcrnccrctis>aur  li  incoliaunon 
ellct ,  iplam  inciperctis  Se  pcrticcretis ,  &:  poftca 
inquirercris  conrra  vchemtntcr  fulpcdos  et  cul- 
pabilcs  diligentius  vericarem  ,  Sec.  Se  quod  di- 
dum locum  reduci  facerctis  ad  ftatiun  priftinum 
Se  dcbitnm ,  fumptibus  archicpilcopi  ;  Se  prx- 
milla  fada  fucrunt  in  iplius  Se  lux  ceckiix  prx- 
judicium  Se  gravamen ,  Sec.  cum  ex  hoc  dida 
capclla,  quam  volcbat  ibidem  ardiricare  fuerit 

impedita  propter  quod  nobis  fupplicavic, 

ut  mu  fuper  hue  de  oportuno  remedio  provide- 
remus.  Qgiocirca  vobis  &  veftrum  cuilibet  com- 
niittcndo  mandamus,  quaTÏntts,  li  vilis  Se  ini- 
pcetu  privilcgiù  didh  aichicpilcopi  Se  lux  ccclc- 
ux ,  repercrids  ira  clic ,  didum  archiepifeopum 
sut  genres  (ius,  quominus  didum  capicolumi .... 
pollit  diruerc  ,  Se  ibidem  didam  capcllam  a:di- 
heare  ,  li  volutnt ,  &:c.  nec  permirtaris  per  ali- 
quem  impediri  ;  imo  quicquid  didarum  litrera- 
rym  lubrepritiarum  occalione  feccrius,  revoectis 
&c.  quod  nos  in  cal'u  prxdîdo  annullatnus  Se 
revocamus ,  Sec.  Darum  Panlius  anno  Domini 
m  c c c  xiv.  lùb  noftro  novo  ligillo. 
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unius  pedis  ,  xir.  anfaprenis,  una  coxia  cadril- 
lorum  parvi  termini ,  duobus  canonibus  ferri  » 
c  c.  plumbaris  ,  vin.  libris  pulvcris  pro  cano- 
nibus y  ce.  cavillis  pro  cildcm  canonibus,  itr. 
umis  de  tachis  ,  x  1 1 1.  pavcliis  ,  c.  lundis  ac  ba- 
culis.t.  lancm.r.  relis,  xin.  taulachiis,  uno 
firaonc  Se  una  teca  pro  didis  tclis  Se  lanecis 
rcpontndis ,  per  me  empris  de  mandato  D.  l'en. 
Toi.  Se  Albienl".  pro  g;irnilionc  callri  de  Suo- 
podio  liri  in  Irontena  iiiimicorum  D.  régis  Fran- 
cix  Se  dcrfcnlîonc  cjiitdem ,  x  x  x  v  i.  libr.  i  x.  loi. 
i  v.  den.Tur.  de  quibus  ,  <S:c.  Darum  Tolofx  fub 
mco  ligillo  ,  die  x  x  1  x.  Apritis  anno  Domini 
m  ecc  XLV. 


CVI. 

Ltttrei  du  féntcbal  de  HcjuCtiire  touchant 
ù  guerre  de  Cdfcoytc. 


GUilIcImus  Rollandus  miles  ,  lenclcallus  Ann.  1)45. 
Belheadri  Si  Ntinauli  >  nobilibus  viris  Joan-  n-g. a-  i, 
ni  l'rohcti  lervienti  annorum  bailUvo  Bcilica-  fint-i^iUe 
dri ,  &  Guill.  de  Ledra  domiccllo  baillivo  Vi-  ,N,"":i-  ^ 
varienii  3c  Valeminenli ,  Se  HOi  uni  cuilibet ,  lâ- 
lutcm.  Cum  nos  in  exerciru  regis  Val'conix  in- 
terf  uimus  cum  c  c  c  c.  hominibus  armorum 
cquiribus  Se  fervicniibu*  peditibus  armatis, 
quos  neccllario  renerc  lubemus  nobilcuin  in 
dido  exercitu  ,  propter  inirxnatam  malitiam  Se 
potentiam  Anglicoruin  inimicorumque  regio- 
rum ,  qui  loca  de  Bcrgcraco  &  de  Ikllo-montc 
ceperunt  Se  iibi  ("ubjugarunt ,  Se  pluia  alia  loca 
8c  caftra  D.  noftri  regis  Francorum  lubvcitere 
niruntur,  capere  è\"  Iibi  iiibjugarc,  in  knckal- 
liis  Agcnni  Se  Caturci ,  maxime  Villain-rtgalcm 
Se  Caltilhionem ,  Se  loca  circumvicina,  per  DD. 
comitci  Armani.ici  Se  de  Inliiia ,  Se  alios  fencf- 
callos ,  5:  nos ,  cum  (beitutibus  noftris ,  per 
alios  fidèles  regios,  fuccurl'us,  juvaincn  &:  reli- 
ftemia  fada  fu'illent  ;  &  quod  pejus  cft  ,  quali 
iota  patria  in  rimorc  exiftebat  Se  periculo  per- 
dirionis.  Vcrum  cum  nos  quam  plurimum  in- 
digeamus  pro  faciendis  expcnlis  Se  lolvcndis 
ftipradiis  didoruin  hominuni  armorum ,  qui 
quodammodo  proprer  penuriam  pecunix  vix 
reperire  poil'unt  quod  comtdanr  ipii  cum  ani- 
rrulibus  luis  \  Se  nili  providtatur ,  compulii  crunt, 
ut  dicunt ,  equos  Se  arma  venderc ,  Se  guerram 
rcgiain  deferere  \  quod  li  ira  lequerctur ,  quod 
ablit  ,  redundaret  in  maximum  prxjudicium , 
dcrrimt-ntujn  &  vitupenum  D.  noftri  régis ,  Se 
terra  podêt  perdi  Si  patria  pcncliuri  :  idetreo 
vobis  Se  veltrum  cuilibet  diihidc  pneipimus 
&  mandamus.  Le  rejle  1 


CV. 

Différente  artillerie  &  foudre  à  carun  e» 
•fage  dans  la  Province. 


Ann.  IJ45.  ^kTOvermtJ        quod  Ramtindus  Arquerii 
du  Roi.  ^  «thilMor  ToloUe  D.  noftri  Francix  regis.rc- 
(ttÎL  t.c      cognofco  habuillè  à  provido  viro  Robcrto  d'Ar- 
iînî  regentis  thclaurariam  Tolofx  regiam,  per 
manus  Joannis  Bodeti ,  Sec  pro  x  1 1.  baudrcriis 


CV1L 

Lettres  du  pape  Clément  VI. 


Dllcdo  lilio  Bcrrrando  rituli  S.  Marci  prel-  Vers  I'An 
bytero  cardinal!  apoftolicx  lêdis  nuncio,  1)45. 
falutcm.  Non  line  admiraiione  magna ,  quibuf-  MIC  -c 
dam  in  pariibus  illis  ad  curiam  venienribus  his 
diebus  percepto  ,  quod  cariilimus  in  Chrillo 
filius  nofter  Jacobus  rex  Majoricarum  illuftris  , 
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diie&um  filiiim  nobilcm  virum  Ayrocricum  vicc- 
comitcm  Narboncnfcm  fairûliar cm  noftrum ,  qui 
ad  ciiindciii  rcgcm  pro  auxilio  Se  favorc  impcn- 
dendis  libi  vcncrat ,  violenter  arreftans  ,  Se  ca- 
picus  ipliim  abtquc  eau  (à  honefta  &  rariona- 
bili  ;  imo  ,  quod  mœftc  referimus ,  non  parum 
rcprchcniibili ,  decinct  captivacum.  VolumusSc 
nu:  diferctioni  mandamus  .  quatenus  pro  li- 
beracionc  ipiius  vicecomitis,  viis  &  modis  qui- 
bus  tibi  videbitur ,  apud  regem  cundem  iiilîlïerc 
non  ommittjs.  Er  eccc  quod  fuper  hoc  régi  ci- 
dem  per  litteras  noteras,  quas  tibi  mirtiinus, 
cum  pra'fentibus ,  feribimus,  )uxta  formant  quant 
ccdula  conciliée  prxlèntibus  incerclufa ,  quas 
quidem  litteras  Jibi  li  cognoveris  expedire  ,  prx- 
/crias,  &  Ci  forfan  ncccilc  fucrit,  ipfum requi- 
r as  tibi  reftitui  ut  clcricum ,  Se  ad  hoc  regem 
ipfum  compcllas  juxta  renorcin  litterarum,  quas 
tibi  fuper  hoc  (pccialiccr  deftinamus.  Datum. 

Carillimo  in  Chrifto  hlio  Jacobo  régi  Ma- 
joiicarum  illuftri,  fatutem,  Sec,  Non  line  ad- 
mirationc  magna,  quorumdam  de  partibus  illis 
ad  cuxiam  venientium  iis  diebus  rciarionc  per- 
cepimus,  quod  tu,  fîli  caruïimc,  nuper  dilc&um 
hlium  nobilem  virum  Aymericum  vicccomircm 
Narboncnfcm ,  familiarcm  noftrum ,  qui  ad  te 
pr  j  mis  honore  ac  favorc  vcncrat ,  violenter 
arreftans ,  ipfum  line  eau  (a  honefta  Se  rationa- 
bili  daines  c.iptivarum.  Cum  autem  hxc  nts 
quaquam  credantur  tuis  conunodis  Se  honori- 
bus  eonvenire .  regiam  cxcellentiam  rogamui 
atitnrius  Se  horumur,  quatenus  prxmillis  6c 
aliis  qui  tibi  pofiunt  citca  hoc  oc<urrcre  con- 
lîdemnccr  attentis ,  eundem  vicccomiccm  favo- 
rabiliccr  libcics,  3e  prillinx  reftituas  libertati-, 
quod  nos  qui  libcrattoncm  hujuimodi  plcnis  de- 
hdcramu»  aftectibus ,  pollunus  &  debeamus  con- 
tcutari  merito»  &  devocioncm  tuam  ptopterea 
in  domino  commendarc.  Datum. 

Clcmcns,  Sec.  carifiimo  in  Chrifto  filio  Phi- 
lippo  regi  Francix  illuftri ,  falurcin  ,  Sec.  Intel- 
loimus  hli  cariilime,  quod  occalîone  novita- 
fu  per  carillimum  in  Chrifto  lilium  noftrum 
Jarobum  regem  Majoricaruiti  illuftrcm ,  in  terris 
comitatus  Rollilionis  noviter  facix ,  villain  Se 
baioniain  Moncifpciiiilani  ad  manu  m  regiam 
poni»  &  nihilominus  contra  regein  ipfùm  ac  liib- 
dito»  Se  lervitorcs  fuos ,  qui  Se  luper  hoc  afti- 
terune  procedi  mandafti,  ipcciali  ad  hoc  com- 
miirario  deftinaco.  Quocirca  ferenitatem  regiam 
attente  rogainus,  quadnus  mifcrabilem  ftatum 
prxfati  régis  pie  coiiiidtrans  Se  actendens ,  quod 
ii  quam  novitatem  prxfatus  rex ,  ut  recupera- 
ret  dt perd) ta ,  velue  in  dcfpcratione  quodam* 
modo  pofitus  attemptavit ,  videtur  ferc  libi  tor 
involuto  calamttatibus  clcmcnccr  Se  rnilcricor- 
diter  ignofeendum  -,  velit  tua  regia  pictas  erga 
reeem  ipmtn,  divinx  retributioni»  intuitu,  ac 
noftrx  interventionis  obtenru,  gracioie  agerc , 
ac  omnem  pcenara,  Ci  quam  pro  culpis  prxtc- 
ritii  meruit,  et  bénigne  remitecre,  ac  manum 
tegiamà villa e>; baronia  prxdiciis ,  cum  aliundc 
non  habcat  unde  te  ac  rïlios ,  liect  pauperes  , 
regali  camen  profàpia  genitos  fuftentarc  valcat , 
ainovcrc.  Datum  Aviiiionc  x  v.  kal.  Septcmbns 
pouriticacuï  noftri  anno  v  i. 
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Aliti  touchant  tafftmblèe  des  états  géné- 
raux de  la  Languedoc  tenue  «  TouUufe 
au  mois  de  Février  de  tan  1346. 

JOhannes  mi  fera  t  ion  e  divina  epifeopus  Bclva-  Ann.  i  j  +6. 
ccnlis ,  coniiliarius  D.  régis ,  S:  D.  ducis  Nor-  J*2Jl*j^T,)J[re 
mandix,  fcntlèallo  Carcallbnx,  vclcjuslocum  ntin.-c  ,n,.t  « 
renenti ,  l'alurcm.  Littcras  dieti  D.  noftri  regis ,  Se  Ciiïjfliomv 
D.  ducis  ,  quibus  aliis  iitteris  dicti  D.  noftri  régis 
infërus  in  eis ,  ténor  cm  recepimus  fublequentem. 

Jehan  ainfnc  fils  du  roy  de  France,  duc  de 
Normandie  &  de  Guicnnc  ,  comte  de  Poitou, 
d'Anjou ,  du  Mcync  &  de  Montfort ,  à  noftre 
aine*  Se  féal  i'cv'cque  de  Beauvais  coaleillcr  de 
noftre  dit  Icigncur  Se  pere,  nous  avons  reçu  ... . 
contenant  celte  fourme. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 
à  noftre  très  cher  Se  très  amc  fils  Jean  duc  de 
Normandie  Se  de  Guienne ,  i'alut  Se  dileciion. 
Nous  avons  entendu  par  la  relation  de  plu'icurs 
dignes  de  fby ,  que  nos  fubgicf.  &  noftre  peuple 
Ce  tiennent  à  moult  grevez  de  pluiicurs  impo- 
litions  ,  gabelles  Se  charges  qui  ont  etc  lai- 
tes pour  caulc  de  nos  guêtres ,  Se  auih  de  plu- 
sieurs nos  prevos ,  fctniicis,  &  aulli  de  la  granr 
Se  cxccllivc  mukitudede  noslcrgens,  Se  de  com- 
millàires  envoyez  par  noftre  royaume  fur  plu- 
sieurs Se  divers  cas  ,  dont  nous  avons  granr  com- 
pailion,  Se  très  granr  delplaiiâncc  en  cucr  ;  Se 
voulcnticrs  y  pouncyrons  des  mcilleutj  &  plus 
agréables  remèdes  que  nous  pourrons.  Et  pour 
ce  que  il  le  puiile  nuculs  Se  plus  agréablement 
fàyre ,  avons  ordené  d'avoir  fur  ce  le  corde  d 
&  avis  des  prélats  Se  païennes  d'eglife ,  des 
barons  &  autres  nobles,  des  communes  Se  bon- 
nes villes  de  noftre  royaume.  Toutes  voyes ,  pour 
ce  que  tels  des  fencfchiaullies  de  noftre  royaume 
plus  biicfvcmcnr,  Se  à  moins  de  trcval,  Se  de 
cens,  Se  de  frais  pourront  cftrc  aflèmblcz  par  de- 
vant vous ,  que  par  devant  nous ,  avons  ordené 
qu'à  certaine  journée  vous  les  fallicz  appcllcr 
par  devant  vous.  Si  vous  mandons  que  vous 
leur  lignirricz  que  à  certaine  journée ,  tclc  comme 
bon  vous  lemblcra,  Se  que  vous  trouvez  par 
votre  conlcil ,  ils  viegnem  devers  vous  les  miculs 
aviiez  qu'ils  pourront  fur  les  chofes  dellùfdites  » 
afin  que  par  bon  confeil  d'eube  l'on  puifle  or-  ( 
dener  chofe  qui  foit  agrt'able  a  Dieu ,  Se  pro- 
fitable â  notre  peuple  Se  à  tout  notre  royaume. 
Donné  à  Paris  le  dernier  jour  de  Décembre  l'an 
de  grâce  m  c  c  c  k  t  v. 

Par  vertu  dcfqucllcs  lettres ,  nous  vous  man- 
dons Se  commettons ,  que  les  prélats  &perfonnes 
deglile,  les  barons  &  autres  nobles,  commu- 
nes Se  bonnes  villes  de  la  Languedoc,  vous 
mandez  &  appeliez  fans  delay,  pour  venir  8c 
aflèmblcr  à  Touloulc  i  cerrain  jour  le  plus  brief 
que  vous  pourrez  bonnement,  cortlidcrécs  les 
diftances  des  lieux ,  par  devant  nous ,  ou  devant 
cculx  que  vous  que  nous  y  députerons  *,  l'en 
avilis  de  mettre  pourveanec ,  Se  bon  confeil  > 
Se  avis  fur  les  chofes  dellùfdites;  Se  ce  faites  fi 
diligcment ,  que  il  n'y  ait  derfaur.  Donne  à  Lo- 
ches iiir  Eindrc  le  je  vu.  jour  de  Janvier  l'an 
de  grâce  u  çcc  xtv. 
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Se  de  nous ,  Se  autres  j-erfonnes ,  quelles  quelles 
•oient,  i'ur  cas  de  poiktlbircs ,  de  nouvcllctez  & 
d'einpcfchemcnts,  Se  turb.uions  nouvelles  pour 
caufe  de  iurifdiétions ,  ou  autres ,  quelles  quelles 
foient  ;  de  prendre  Se  faire  prendre  tous  les  biens 
meubles  Si  non  meubles  des  rebelles  Se  rrai- 
tres,  quels  qu'ils  (oient,  de  norre  dit  feigneur 
S:  lie  nous,  Si  iccux  biens  vendre,  aliéner  Si 
exploiter ,  Iclon  ce  que  bon  leur  femblcra ,  Se 
Tpecialcinent  la  terre  de  Favculct  qui  rut  de  Gail- 
larr  de  Durfort ,  &  de  fes  frères  ;  de  donner 
&  oerroyer  au  nom  dudit  monlicur  Si  de  nous, 
.onluls ,  lindics,  foires,  marchiez,  privilèges 
Se  libenez  cz  prélats ,  nobles  cV  communes  déf- 
aites il-ncchauirccs  Se  de  annoblir  Se  nobiliter 
•ens  nobles,  baltards  légitimer,  qui  puilTcnt  à  eux 
Se  aux  yllans  d'eux  acquerre ,  fan*  cmpclchcr 
ur  ladite  Iitigation  autre  loyal  fucccllîon;  de 
nucr  tcrr«s  Se  rcifbrrs  d'une  leigncuric  en  au- 
:re  -,  de  faire  partage  ;  de  o&roycr  à  lever  four- 
ches de  nouvel  à  ceux  qui  ont  route  juftice 
haute  &:  balle;  de  déterminer  caufes  criminel- 
les, ou  civiles,  de  fauve-gardes  de  quelque  cas 
que  ce  (bit  ,  par  voyc  de  convenable  rinance 
Jonncr  audit  moniteur  &  à  nous  ,  &  faire  ta- 
:isfaâion  à  partie  ez  caufes  meues  Se  à  mou- 
voir pendant  Se  qui  pendre  pourront  ez  cours 
Jeldites  fcncchautlccs  ,  ou  pertinent  dudit  mon- 
iteur Se  de  nous,  pour  caufe  d'appellation  ou 
lutrement ,  fpccialcmcnt  de  la  caufe  pendant 
-n  parlement  entre  le  procureur  dudit  monlicur 
5.-  de  nous  &  Sicarr  de  Paulin  d'une  part,  & 
Ayrard  de  Miretnont  &  fes  complices  d'autre 
uart  ;  c\r  de  confirmer  vendirions  faites  lur  dî- 
.'ilions  &  dclmcmbrations  des  nefs  &  amcre- 
îefs  de  notre  dit  (cigneur,  Se  de  nous,  (ans 
a  volonté  Â:  contentement  de  notre  dit  (cigneur 
k  de  nous ,  contre  la  forme  de  droits ,  par  \cf- 
juellcs  dites  fimécruuflccs  fc  gouvernent ,  & 
le  les  mettre  en  la  main  de  notre  dit  (cigneur 
ir  de  nous ,  li  comme  à  eux  verront  que  lira 

f.urc  ;  de  faire,  &  recevoir  finances  des  fiefs , 
n  ierc-fiefs  à  les  nobles  mis  Se  rranfportcz  en 
nains  non  nobles  ;  de  faire  finances  par  les  no- 
>i  1  irez  par  lettres  de  norre  dit  (cigneur  & 
îous ,  ou  par  nos  lieutenants,  pour  argent  donne; 
>otir  caule  de  ladite  nobilitation  de  tout  ce 
•u'ils  avoint  acquis  en  fiefs  Se  arrière-fiefs  ,  par 
levant  ladite  nobilitation  -,  non  conticltant  que 
l  lettres  de  nobilitation  foit  contenu  qu'ils  en 
lotvcm  être  quites ,  (i  vous  les  trouvez  être  faits 
:i  fraude  de  notre  dit  feigneur  ou  de  nous , 
y;  de  ceux  qui  ont  etc  nobilitez ,  par  perlbn- 
xs  qui  ne  avoient  pouvoir;  &dcoyr  tous  plain- 
ts, qui  des  officiers  royaux,  fermiers  le  vou- 
Iroirt  plaindre,  Se  de  faire  amende  a  p.irtie 
t  à  nous;  de  faire  informarions  contre  tous  ofri- 
ien  royaux,  Icfquellrs  nous  voulons  que  elles 
•nus  foient  rapportées  par  les  diflus  nommez  ; 
te  prier  Se  de  requérir  pour  nous  prêrs  amia- 
Icv  a  qui  eux  verront  que  bon  lèra;  de  indire 
i  impofer  le  (ublîde  ou  foaçe  nouvellement 
rdonné  par  nos  gens  eftans  à  Thololc ,  &  lever 
:  faire  lever  cz  lieux  delîiires  lénceliaullces  où 

n'a  point  etc  indu;  et  de  prendre  finances 
snvcnable.t  fur  les  choies  dtllufdircs  Se  chacune 
icclîcs,  cé  fur  quelconques  autres  chofes  quelles 
utiles  (oient ,  dont  bon  leur  femblcra  de  lever, 
tiger.  Si  exécuter  l'argent  qui  pour  les  caulcs 
ellùfdicc»  nous  fera  deu  diligemment  par  eux 
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ou  par  les  députez  de  par  eux;  Se  de  donner 
Se  oclroycr  leurs  Icrtrcs  fur  les  chofes  deflùf- 
dites,  Se  chacune  d'icelles ,  bonnes  &  fouffi- 
fantes  ,  aux  perfonnes  à  qui  il  appartiendra  : 
lcfq<icllci  lettres  par  eux  données,  &  tout  ce 
que  pu  eux,  li  comme  dertus  cft  dit,  fera  fair, 
nous  des  mainrenant  avons  ferme  &  agréable, 
&  voulons  avoir  plain  effet,  l.ins  attendre  au- 
tre confirmation  ;  Se  néantmoins  les  promettons 
nous  confermer  par  lettres  (ccllécs  de  notre  fccl 
toutefois  que  nous  en  ferons  requis.  Si  mandons 
à  rous  (éneertaux,  receveurs,  viguiers,  cV  tous 
autres  officiers  Se  fub'ets ,  que  aux  dciluiijirs , 
en  faifanr  les  chofes  dcflufditcs ,  Si  à  chacun 
d'icculx,  obeiflént  Se  entendent  diligemment. 
Donné  en  nos  tentes  devant  Aiguillon  lexix. 
jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  M  ecc  xlvi. 


C  X. 

Ailes  de  tajfemblée  des  communes  de  U 
Languedoc  tenue  à  Toulon fe  au  mois 
de  Juillet  de  [an  1346. 

Jr  Ehan  aininé  filz  fi:  lieutenant  du  roy  de  France,  "~— — — — 
I  duc  de  Nontundic  &  de  Guyenne,  comte  A-VN-  M 46. 
c  Poitiers,  Sec.  au  lênéchal  de  Carcaflonne,  ^fj- dc r™ ^- 
ou  fon  lieutenant,  (alut.  Comme  nous  ayons 
ordonné  que  les  lays  des  communautez ,  conlu- 
laz  c<  communes  dc  voftrc  (énechaulléc ,  fub- 
gcz  et  fournis  à  noftrc  dit  feigneur  &  à  nous , 
par  moien  ou  fens  moien ,  feronr  à  noftrc  dit 
(cigneur  Si  perc  Si  à  nous  ,  durant  le  temps  de 
nov  guerres  feulement ,  ecttain  nombre  dc  gens 
d'armes,  (i  comme  il  cft  contenu  au  roule  que 
nous  vous  cnvoions  cnclous  Se  fcellc  dc  noitre 
fccl ,  avec  ces  prcfcntes  lettres ,  Se  leur  ayons 
allignc  journée  à  Tooloufe  i  la  xv.  du  moys 
de  Julltt  prochain  venant  ,  par  devant  nous , 
ou  ceux  que  nous  y  députerons,  pour  l'accom- 
pUllcmcnt  parfait  Se  entérinement  dcfditcs  cho- 
ies contenues  audit  roule ,  nous  vous  mandons .... 
que  encore  d'abundant  vous  aJjournés  ou  rajrcs 
adjourner  aufdits  jour  &r  lieu ,  par  devant  nous  , 
ou  cculs  que  nous  y  députerons  tous  lcfdirs 
communautés,  confulaz  Se  commîmes  de  voltrc 
dire  (énechaulFec ,  pour  accomplir,  entériner 
Se  conlbmmcr  dc  tout  l.ulire  befoigne ,  A:  à  chaf- 
ciui  communauté  ,  contulaz  ou  commune,  bail- 
liez copie  dudit  roule ,  à  nos  dépens,  fi  la  re- 
quièrent ;  &  lue  ,  intimés  que  vienent  ou  non* 
audit  jour  Se  lieu  ,  nous  ferons  acomphr ,  en- 
tériner Se  cxcquuter  les  choies  contenues  audit 
roule;  Se  néanmoins  aufdit  jour  &  lieu,  nous 
envoiez  le  nombre  des  feux  dc  chalcunc  com- 
munauté ,  confulaz  &  commune  dc  voltrc  dite 
tenéchaullée  ,  tel  comme  vous  le  trouvères  ès 
regiftre  dc  noltrc  threforier  d'iccllc,  Se  outre 
ce  à  nos  coût  &  dépens  faites  dc  nouvel  cn- 
querre ,  (avoir  Se  eferire  véritablement  le  nom- 
bre des  feux  lolables  ,  Se  audelTùs  de  dix  livres  , 
Se  renvoyés  y  tous  nombres  de  feux  ancien  & 
nouvel ,  (ccrctcmcnt  enclos  (bus  voutc  fccl ,  éVc. 
Donné  à  Touloulé  le  1  v.  jour  de  Juing  l'an  de 
grâce  m  c  c  c  x  1  v  x.  fous  noftrc  (ecl  du  fecret , 
par  moniteur  le  duc ,  à  la  relarion  dc  fon  con- 
(éil  eftant  de  prélent  i  Touloufe. 

Qmtui  qmdtm  Littru     atnuxut  trdt  quidam 

p*r£*M€*»  rtului  tentr  ...  .ejfe  talu,  &c. 

Ctrcajfennt. 
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Cakcassonke. 

Le  Roy  noftrc  fcigneur  délirant  gouverner 
&  nourrir  fon  peuple  en  tranquillité  &  fran- 
chife ,  Se  le  tenir ,  gouverner  Se  garder  en  vraie 
fubjeciion  Se  amour,  veult  que  tanteft  Se  fans 
delay  tous  grief»  faits  à  fon  peuple  (bicnt  re- 
parcs &  reformés ,  &  que  chalcun  fcncfchal  ou 
juge-mage  de  chafeune  lenclcluulléc,ippclleavcc 
foy  1  v.  perfonnes  d'églife  ,  i  v.  nobles ,  Se  i  v. 
bourgeois ,  repare  Se  reforme  leldirs  griefs ,  Se 
mette  en  exécution  ,  face  tenir  &:  garder  in- 
violablcment  à  tous  jour»,  les  ordonnances  fai- 
tes par  lui  Se  par  moniteur  le  duc  de  Norman- 
die et  de  Guicnne  fon  aûifnc  fils  &:  lieutenant , 
&  punilfc  les  tranigrcllcurs  d'iccllcs  ordon- 
nances, li  comme  par  les  lettres  &  ordonnan- 
ces qui  tantolt  feront  envoiecs  à  chaicun  fenci- 
chal ,  fbubs  le  fccl  de  moiificui  le  duc ,  pourra 
apparoir  plus  elercmem. 

Item  les  dcfluidits  feigneurs  veulent  Se  or- 
denent ,  que  les  lays  des  communes  Se  conlulaz 
de  chafeune  fchcfchaullcc  ,  durant  le  temps  de 
leurs  guerres  tant  feulement ,  leur  facent  certain 
nombre  de  gens  d'armes  pour  eulx  lervir  par 
an ,  à  leur»  couz  &  frais .  ou  en  lieu  dicclli  nom- 
bre ou  d'aucune  panie  d'icclli  paicr  la  finance 
tclc  comme  audit  nombre  peut  atfcrir.  Et  parmi 
ce  leidis  feigneurs ,  tantolt  Se  incontinent  que 
cedit  nombre  fera  accorde  &  orden.-,  oseront 
du  tout  la  gabelle  de  fei ,  importions  de  iv.  de- 
niers pour  livre  faite  fur  tes  dcmvts  que  l'on 
vent  ou  royaume  de  France ,  S:  bailleront  de 
là  en  avant  leurs  prjvoltes ,  b.ijulcuts  &  julticcs 
en  garde,  8c  non  pas  en  vente ,  ne  à  ferme  i  & 
aufli  ofteront  eV  feront  ctflcr  tous  lubcides ,  im- 
portions ,  focaecs  ,  «Se  charges  extraordinaires , 
retenu  durant  Te  temps  ledit  fubeide  de  gens 
d'armes;  &  auillî  quant  les  guêtres  feront  fi- 
nies, tous  les  liibgiez  foufmis  &  habitans  du 
royaume  de  France  feront  très  francs ,  Se  vivront 
en  très  grande  tranquillité  &  franehilè ,  Se  le  roy 
fera  proprement  dit  Se  appelle  le  roy  des  Frans , 
quai'  ledit  (ûbfidc  de  la  guerre  cclTcra,  &  lcfdi- 
tes  gabelles ,  importions ,  focages  Se  autres  char- 
ges extraordinaires  ecllèront  au.'li  ;  &  femble 
aufdis  feigneurs  Si  à  leur  conlcil  de  chafeuno 
icnclcluuflcc ,  que  les  lays  habitons  ,  fans  leur 
grief,  pour  c.  feux  comptes  félon  les  coultu- 
incs ,  u.iiges  &  obfcrvanccs  d'iccllcs  fenefehauf- 
fees ,  pourront  faire  aufdis  feigneurs  un  homme 
d'armes  par  an ,  qui  vaut  par  jour  vu.  f.  iv.  dtn. 
Tourn.  Se  pour  ce  (cmblc-il  aufdis  leigncuts, 
Se  à  leur  conlcil ,  Je  aulli  le  veulent  6:  orde- 
nent,  que  li  lay  habitans  de  la  fcncfchauflcc  de 
Carcaflonnc ,  confiderces  leurs  facultés ,  Se  aulli 
coniidere  le  nombre  de  feux  d'icclle  ,  peuvent 
faire  par  an  i  x.  c.  hommes  d'armes.  Si  cil  donne 
journée  à  toutes  les  communes  &  confulaz  de 
ladite  fenéfehaulléc,  &  encore  d'abundant  y  font 
adjoumes  à  la  xv.  du  mois  de  Jullet  prochain 
venant ,  pour  ordoncr  à  plain  lur  ledit  nombre 
de  gens  d'armes,  ou  la  linance  Se  iublîde  qui 
y  afriert,  à  compter  vu.  I.  iv.  den.  par  jour 
par  homme  d'armes ,  Se  en  cfpcrancc"  que  la- 
dite ordonnance  (bit  à  ladire  xv. parfaite  Se  af- 
fouvic ,  en  la  manière  dclliifd. ,  noufd.  feigneurs 
Se  leur  confeil  qui  avoient  aufdis  habitans  im- 
pofé  Se  indicut  lubeide  de  x  x.  fols  Tour,  pour 
feu ,  donr  les  premiers  x.  fol*  font  ou  feront 
Tmt  ir. 
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levez  pour  les  mois  d'Avril ,  May  Se  Juingt 
avoient  foufpcndu  les  autres  x.  (bis  julques  i 
S.  Jehan  prouchain  venant,  continuent  ladire 
fulpcncion ,  Se  font  encore  ycellc  dcfdis  fecons 
x.  f.  julques  à  ladite  x  v.  de-  Jullet  ;  Se  ou  cas 
que  à  ladite  journée  les  choies  deiiùfdircs  ne 
leroient  parfaites  5:  adbuvics ,  li  comme  il  ap- 
partiendroit,  les  leçons  x.  f.  dciliifdis  tan  tort  Se 
làns  delay  feront  exhigiez  Se  levés  fur  Icfdis  lays 
habitons  de  ladite  fcnclchaullce  de  Carca/lbnnc  i 
Se  ou  cas  que  les  chofes  feront  faites ,  comme 
dit  cft ,  les  dcfiufdis  leçons  x.  f.  feront  remis 
&  céderont  du  tout,  Se  leur  rendront  lieu  Se 
prou fK  t  oudir  fubeide  Se  contribueion  dudit  nom- 
bre de  gens  d'armes  ;  Se  octroieront  nofdis  fei- 
gneurs ouldits  lays  habitans  de  ladite  fenéfehauf- 
lec  lettres ,  que  l'ordcnnance  du  nombre  de  gens 
d'armes  ou  lubeide  d'icclle  ne  ara  heu ,  tors 
feulement  durant  le  temps  des  guerres ,  Ôc  cdlcra 
du  tout ,  pais  citant  ou  royaume  ;  &  pour  ce  que 
lefdis  habitans  le  tiengnent  pour  plus  leur  Se 
plus  ferme ,  fe  il  leur  plaît ,  de  chacun  confulat 
envoier  une  peribnne  par  devers  nofdis  fcign«urs 
le  roy  &  le  duc ,  il  leurs  diront  'Se  promettront  les 
choies  dellufiiites,  &  leurs  en  bailleront  lettres , 
comme  dit  cit.  Ht  le  à  ladite  journée  de  la  xv. 
de  Jullet  lefdites  chofes  nettoient  parfaites  * 
comme  dit  cit  ,  Icfdits  fecons  x.  f.  du  fogage 
feront  levés  tantoft  Se  fans  delay ,  Se  ncantmo:ns 
par  avanturc  à  la  parfin  conventa-il  de  nécef- 
Utc,  que  l'en  entérine  Se  acompliflc  ledit  nom- 
bre de  çens  d'armes  pourla  necellitc  du  royaume, 
&  de  la  couronne  de  France ,  Se  aulli  pour  ce 
que  les  gens  d'eglilo  de  ladite  lencfchaulfce  (ont 
en  acort  de  faite  aufdis  feigneurs  fubeide  Se  de- 
niers convenable ,  dont  Icfdiu  feigneurs  roy  Si 
duc  pouront  avoir  nombre  de  gens  d'armes  affe- 
rmir ,  félon  les  facultés  ex  pooir  defditcs  gens 
d'eglife  ,  parmi  ce  toutes  voies  que  les  gabel- 
les *£  impol'nion  dellùfdites  fbient  rappellecs 
du  tout ,  &  autrement  ne  le  confemiroicm ,  Se 
par  l'aydc  fcul  Se  (ingulicr  defd.  gens  d'églife  i 
quar  il  ne  ferait  mie  fulHfânt  rie  cquipollcnt  i 
orter  lcld.  gabelles  Se  impolitions,  elles  ne  le  poi- 
roient  oAer ,  fe  li  dit  lay  ny  faifbient  aulli  lub- 
eide félon  leur  afferanr.  Par  quoy  il  convient  con- 
clure par  pure  neccllité ,  que  ledit  nombre  de 
gens  d'armes  ou  le  iubiidc  d'icclluy  foit  enfe- 
rmé ,  accompli  Se  allbuvi  tantolt  Se  fins  delay. 
Et  combien  que  les  gabelles,  impoliticm,  fub- 
cides  &  focages  que  nofdis  feigneurs  veulent 
quiter  Se  remettre  du  tout  l'oient  de  plus  grant 
profit  &  émolument  en  boude  ,  que  ledit  nom- 
bre de  gens  d'armes  ne  montent  ,  toutes  voies 
nofdis  feigneurs  le  veulent  Se  délirent  plus ,  pour 
ce  qu'il  leur  clt  plus  honorable ,  plus  pur  3e 
plus  net  que  les  autres  fubeides  ;  Se  li  cil  aulE 
plus  efpocntables  à  leurs  enemis  6c  advcrlâircs, 
Se  delà  en  avant  quant  li  voilin  du  royaume  de 
France  liront  que  lefdis  feigneurs  pevent  Se  poi- 
ront  avoir  x  x  x.  x  x  v.  ou  x  x.  m.  nommes  d'ar- 
mes par  an  ,  aus  dclpens  de  leur  peuple ,  fans 
ce  que  lefd.  feigneurs  y  poiront  mettre  du  leur 
propre ,  jamais  li  dit  voilin  ou  adverfaires  ne 
oferont  ne  poiront  rien  entreprendre  ne  meffaire 
fur  ne  contre  ycculx ,  ne  contre  le  royaume. 

Jehan  ainlhc  fils  &  lieutenant  du  roy  de  France» 
duc  de  Normandie ,  &c.  au  fenefchal  de  Car- 
caffonne ,  &c.  Nous  vous  envoions  certain  rollc* 
faciles  de  noftrc  fccl  du  fecret,  contenant  cei- 
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uines  ordenances  faire*  par  noftrc  très-cher  fei- 
gheur  Se  perc  dellùfdit,  Se  par  nous,  fur  la  ré- 
paration d'aucuns  griefs  faits  ou  temps  pafle  au 
peuple  du  royaume  de  France.  Si  vous  mandons 
&  que  tantoft  &  tans  delay ,  routes  choies  ar- 
riéres miles  ,  vous  éditiez  &  appeliez  avec  vous 
j  v.  personnes  d'églife ,  i  v.  nobles ,  Se  tv.  bour- 
goys  de  ladite  Icncfchaullce ,  bons  Se  convena- 
bles >  Se  par  le  confcil  Se  ddiberacion  d'iceulx, 
ou  de  1 1 1.  donr  il  en  ait  de  chafeun  defdits  citas  :. 
excqutcz  Se  accomplillicz  Se  entériniez  de  point 
en  point  lefdites  ord.nanccs,  3c  ycellcs  Faites 
garder ,  Sec.  Et  fe  aucuns  autres  griefs  vous 
^ont  prefentez  >  recevez  yceulx ,  Se  les  réparez 
&  adreciez  par  la  manière  dclluldicc  >  6e  ce  vous 
/ces  doubre  que  vous  ne  fcculHcz  ne  pcuilicz 
xmnement  detennincr  ,  rclculicz-Ia  par  devers 
tous  &  noftrc  confcil,  &  voltrc  avis  fur  ce, 
trin  que  nous  y  puitlions  pourveoir ,  Sec.  Donné 
i  Touloulè  le  î  v.  jour  de  Juui  l'an  de  grâce 
m  c  c  c  x  l  v  i.  par  M.  le  Duc ,  à  la  relation  de 
(cm  conlcil  à  preienr  cftant  à  Touloufe.  Rttntiu 
vtr»  mclnfmt  itmtrit  tftu  ftfuumr. 

Ci  enluivent  les  ordenances  de  très -excel- 
lent ,  très-puillènt  Se  très-noble  •  prince  Se  Ici- 
çncur  monfeigneur  Philippe  par  la  grâce  de 
L)icu  roy  de  France ,  faites  par  fa  propre  per- 
bnne  A:  en  fa  profenec ,  par  la  délibération  de 
,uy  Se  de  fon  très  gTant  Se  noble  confcil ,  à 
lôftrc  Dame  des  Champs  de  lez  Paris ,  le  x  v. 
our  de  Février  l'an  de  grâce  m  ecc  xiv.  fur 
la  reparacion  de  aucuns  griefs  de  (on  peuple  ,  Se 
tcformacion  du  gouvernement  d'iecluy  pour  le 
temps  à  venir  ï  lesquelles  lont  miles  en  fourme 
de  lettre  fccllées  de  Ion  grant  lccl  >  par  la  manière 
qui  (enfuit. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
i  tous  ceux,  &c.  Comme  pour  ce  que  i  noftrc 
;ognoillancc ,  &c.  Ftjtx.ttmt  t.Àcs  Ordonn*»cti , 
ygr  ijt.(3  fttf. 

CXI. 

Tmpofîticn  établie  dans  la  ftnéchauflèe 
de  Beaucaire  peur  la  guerre. 

PHilippc  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France. 
Sçavoir  failbns  a  tous  prélcns  Se  à  venir ,  que 
:ommc  pour  les  très-grans  Se  innumerablcs  mi- 
es &  depcnlis  qu'il  nous  convienr  faire  Se  fou- 
rnir pour  la  ncccflitc  de  nos  guerres,  Se  pour 
a  dcrrcnli  de  noftre  royaume  &  de  nos  fub- 
;cts ,  Nous  en  grant  confcil  Se  délibération  avec 
'luitcurs  fages  pi  c  lacs  &  barons ,  nos  bonnes 
illcs  Se  autres ,  pour  mettre  fin,  à  l'ayde  de  Dieu , 
•n  nos  dictes  guerres ,  &  afin  que  cous  nos  fub- 
;ets  (oint  tenus  en  pais  Se  tranquillité,  ayons 
rte  Se  (oyons  conlcillcz  de  pourveoir  Se  fecourre 
i  nos  fubgets ,  cV  i  ladite  dcrfcnlc  tant  par  mer 
:onunc  par  terre  ;  par  quoy  nous  conviengne 
ivoir  très-grant  nombre  de  gens  d'armes  Se  de  pic, 
pour  celte  caufe  ayons  fait  requerre  par  nos 
unez  Se  feauts  confeillcrs  lVvèque  de  Paris ,  maî- 
tre G ucr art  Quietct  clerc ,  &  Lcgicrdc  Bardilly 
licvalicr ,  mailhcs  des  requêtes  de  noftrc  hoftcl, 
es  baron»  Se  tous  autres  nobles ,  les  bourgeois 
k  communes  de  la  fencchauJlce  de  Beaucaire  Se 
lu  rellbrt  d'icclle,  afin  que  à  l'cuvre  cV  caufe 
Iciîufdiâes  nous  feillcnt  ayde  convenable.  Lcf- 
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dirs  barons ,  nobles ,  bourgeois  Se  communes 
benignement  &  gracieufement ,  de  commun  4e 
un  confcntcmcnt  Se  accort ,  nous  ont  accordé 
&  octioyc  de  nous  faire  ayde  Se  fublîde  en  ce 
cas,  de  une  impoheion  de  quarte  deniers  pour 
livre ,  deux  deniers  du  vendeur  Se  deux  deniers 
de  l'acheteur ,  julqucs  à  un  an  tant  liulciiicnt 
du  jour  que  elle  commencera ,  i  comte  de  tou- 
tes denrées  qui  feront  vendues  en  ladiâe  kné- 
chauHèe,  Se  ou  reflbrt  d'icclle,  en  la  fourme 
Se  pour  les  conditions  qui  enfuivenr.  Et  pour 
ce  leur  avons  oâroyé  que  ce  prèiànt  oâroy  Se 
fubiide  qu'ils  nous  font,  ne  leur  porte  pré- 
judice ou  temps  prefant  &  à  venir,  ne  à  aucun 
de  culx ,  ou  à  leurs  cftats ,  libcrtez  ,  franchîtes 
Se  privilèges  quelconques ,  par  quelque  manière 
que  ce  foir,  ne  quel  il  foit  trait  a  confcqucnce 
en  temps  avemr ,  ne  que  il  foit  enregiftré  comme 
droitute  pour  nous  ou  nos  fucccflèurs  en  noftrc 
chambre  de  nos  comptes  ou  autre  pan  :  mais 
le  tenons  &  voulons  être  tenu  pour  lublide  gra- 
cieux. Et  ce  il  avenoit  que  durant  ladiâc  impoli- 
lion  nous  cullions  pais ,  nous  voulons  que  tan- 
tôt comme  ladiâc  pais  liroit  publiée ,  ladicie 
impolit  ton  celle  du  tout ,  Se  que  l'argent  qui  en 
fera  lève  Ibit  converti  ou  profit  publique  def- 
dits bâtons,  nobles  ,  bourgeois  Se  communes  ; 
Se  fc  durant  ladiâc  iinpolition  nous  aviens  plus 
longues  trêves  à  nofdiâs  ennemis ,  ladiâc  im- 
poli non  courra  jufqucs  audiâ  terme ,  Se  ce  qui 
s'en  lèvera  lira  mis  en  garde  &  en  déport  juf- 
qucs à  tant  qu'il  foit  fecu  fc  nous  aurons  pais 
ou  guerre ,  Se  lira  ladiâc  ùnpolition  levée ,  Se 
les  deniers  d'icclle  devers  nous  ou  nos  députez , 
à  ce  apportez  Se  délivrez ,  aux  coux  Se  dépens 
de  l'impolîtion  dcllùldiâe ,  Se  fera  ladietc  im- 
polïtion  baill.'e  i  enquant  en  acrois  Se  a  cn- 
chieres ,  à  ceulx  qui  la  voudront  prendre  pour 
tous  les  lieux  de  ladiâc  fenéchaulléc  Se  reflbrt 
d'icclle,  lî  comme  il  cft  accoutumé  à  faire  en 
baillant  autres  marchics  i  Se  es  lieux  oïl  elle  ne 
lira  bai  Niée  par  cette  manière  ,  certaines  per- 
lbnnes  députées  de  par  nous  la  lèveront  :  pour- 
veti  toutes  voies ,  que  es  terres  Se  lieux  de  la- 
diâc (énéchauUèe  Se  rellbrt ,  où  leldits  barons  , 
nobles  ont  haute  jufticc ,  culs  ou  leurs  gens  li- 
ront appeliez  avec  nos  gens  à  ordencr  lefdits 
dépurez.  Et  li  leiciits  barons ,  nobles ,  bourgeois 
cV  habitans  durant  ladiâc  irapofition  vendent  ou 
rachatent  aucuns  ou  aucunes  de  leurs  boys , 
mations,  proprierez  ou  héritages,  ils  ne  paye- 
ront ne  feront  tenus  de  payer  aucune  chofe  pour 
ladiâc  impolîtion.  Et  auili  avons  oâroyé  à  nof- 
dits  barons  ,  nobles  ,  bourgeois  &  habitans , 
que  leurs  hommes  taillablcs  i  volonté  ne  paye- 
ront pas  le  lublide  ordené  en  ladiâc  fenechauf- 
fec  &refton  d'icclle  en  l'an  dernièrement  pallé, 
par  noftre  amé  Se  féal  confeiller  le  prieur  de 
S.  Martin  des  Champs  de  Paris.  Et  voulons  que 
le  aucun  fait  ou  commet  fraude ,  malice  ou  mef- 
fait ,  par  quelque  manière  ,  contre  ladiâc  im- 
polîtion ,  cz  lieux  où  clic  n'ara  point  efté  bail- 
lée par  enquant  Se  enchicres,  comme  dit  eft, 
ains  fera  baillée  à  lever  à  certains  dépurez  -,  lef- 
dits malfaiteurs  feront  punis  par  les  feigneurs 
defdits  lieux ,  appeliez  nos  gens  avec  culs ,  et 
des  amendes  qui  pour  ce  («ont  taxées  Se  levées, 
la  moitié  appartiendra  a  nous,  Se  auxdiz  fei- 
gneurs l'autre,  mais  aus  lieux  où  ladiâc  impo- 
lîtion fera  baillée  pour  enquant  Ce  enchicres, 
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la  punition  dcldiz  malfaiteurs  Se  les  amendes 
d'icculz  appartiendront  à  nom  tant  (éulemcnt, 
Se  non  à  autre ,  Se  fera  ladide  imposition  Icvtîe 
&:  cueillie  dcldidcs  denrée»  vendues,  oultre  la 
fomme  de  cinq  fols ,  Se  de  cinq  (bis  Se  de  moins 
on  ne  lèvera  ne  paiera  neanr.  Et  le  on  paye  im- 
poiition d'avance  chofe  achetée  en  aucun  lieu, 
&  en  ce  lieu  mêmes  fans  moyen  elle  revendue, 
on  ne  payera  point  ladide  impolit  ion  pour  le 
fécond  vendage ,  &  le  aucunes  lonnSîàntes  per- 
sonnes de  ladide  fcncchau/Ice  viennent  à  noltrc 
mandement  pour  nous  fervir  en  nos  guerres, 
nous  voulons  que  des  deniers  de  ladide  im- 
poiition ,  fatisfadion  leur  foit  faire  de  leurs 
gaiges.  Et  fe  aucuns  par  fraude  ou  barat  rcccllc , 
délaye  ou  refufe  à  payer  ladicte  impoiition ,  il 
fera  puni  a  la  volonté  du  juge  a  qui  il  appar- 
tiendra :  mais  celui  qui  par  (implicite:  ou  par 
ignorenec  la  laifleroit  ou  différerait  payer,  lira 
puni  pour  amende  feulement  de  doble  de  ce 
qu'il  devrait  pour  l'impolition  devant  dicte , 
laquelle  amende  nous  appartiendra.  Et  avec  ce 
avons  odroyc1  aufdiz  barons ,  nobles ,  bour- 
geois Se  communes ,  que  durant  Ladide  impo- 
iition culs  ne  aucuns  d'culs  ne  foient contrains, 
mais  foient  quittes  Se  francs  de  nous  faire  au- 
cune autre  aide  ,  taille ,  focage ,  fubvention  ou 
impoiition  extraordinaire,  par  quelle  manière 
quelle  foit  appclLc ,  pour  caufe  de  nos  guerres  *, 
le  ce  n'eft  pour  les  charges  de  leurs  riez  Se  hé- 
ritages, excepté  toutevoics  que  Icfdits  barons 
Se  nobles  feronr  quittes  des  chevals  qu'il  nous 
doivent  ,  &  Icfdu  bourgeois  Se  communes 
de  nous  faire  6e  payer  quarantaines  durant 
l'impofition  devant  dide.  Ainli  voulons  nous 
Se  nous  plant,  que  durant  ladite  impoiition 
les  bou  rgeois  Se  hâbitans  du  Puy ,  fe  il  leur  plaift , 
facent  cclfcr  la  taille  ordenec  pour  les  édifices 
des  forrcrcOcs  de  ladide  ville,  Se  de  ladide  im- 
poiition linic ,  qu'ils  la  puillcnt  lever  pour  ladicte 
caufe  ainit  comme  par  avant.  Et  foirons  a  tou- 
tes les  perfonnes  des  eftats  dcfluldiz,  Se  à  chaf- 
cunc  <f  icellcs  ,  tenir  Se  garder  fermement  tou- 
tes les  chofes  deflùfdidcs  Se  chafeune  d'iccllcs , 
(ans  enfraindre  ne  venir  â  l'cncontre  en  aucune 
manière.  Et  voulons  que  ces  prenantes  quadru- 
plc'cs  en  cire  ven  Se  las  de  lbyc  foyent  fccl- 
liies,  bailbes  Se  rendues  aus  barons,  nobles, 
bourgeois  &  communes  deflùldiz ,  fans  payer 
argent  pour  le  leci,  ou  autre  finance,  &  larn 
Jes  enregiftrer  en  noltrc  didtc  chambre  de  nos, 
comptes.  Et  voulons  que  le  PuLmus  d'iccllcs 
fait  lous  feel  autentique  vaille  originaL  Et  pour 
ce  que  ces  chofes  loient  fermes  Se  eftables  i 
roultourj  ,  nous  avons  fait  mettre  noltrc  grant 
feel  à  ces  prclcntcs  lettres.  Donne  à  Paris ,  l'an 
de  grâce  m  ecc  xlviu.  ou  moys  de  Mai. 
Par  le  Roy  ,  a  la  relation  de  fon  conlcil  d'etar, 
ou  quel  eftoient  meilleurs  de  S.  Denis,  de  Corbie, 
:  Se  du  Chaftelc. 


CX  IL 

ABes  de  U  vente  de  Montpellier  faite  i 
nos  rois  par  le  roi  de  Majorque. 

IN  Chrifti  nomine  amen.  Anno  Incamationis 
< 


M  ecc  xl  ix.  die  Sabbad  intitu- 
(kZ'X  iara  x  v  1 1 1  l  die  menfis  Aprilis ,  apud  Montcm- 
Tome  IV. 


altum  ,  prope  Vill.im  -  novam  ,  Avinionenli» 
diocelis ,  in  aula  inferiori  prioratus  B.  Marix  de 
Montc-a!to  ,  illuftnlfîrno  principe  D.  Philippo 
Dci  gTatta  Fijncorurv»  rege  régnante,  ex  hoc 
prxfcnti  Si  publico  inltrumcnro  omnibus  Sec. 
liqueat  evidenter,  quod  iUurttiilïmus  princeps 
D.  Jacobus  cadi-m  gratia  Majoricanim  rcx, 
cornes  Rollîlionis  &  Ccritani* ,  ac  D.  Mon- 
tifpaJlùlani ,  fponre ,  bona  ride ,  Si  ex  fua  certa 
(cientia ,  omnibulquc  dolo  ,  fraude  Se  errore 
certanribus  ,  &c.  lèd  fua  gratuita  volunt.ue , 
per  fe,  fuofqut  hxrcdes  Si  fuccellbrcs,  cum 
teitimonio  hujus  veri  Se  public!  inltrumcnti, 
nunc  &  in  pcrpetuum  valituti ,  vendidit ,  dédit, 
ceflïr,  credidir  «3:  mandavit ,  Si  titulo  vendnio- 
nis  tranftulit ,  magniheis  Se  potentibus  vim 
DD.  Firmino  de  Concurcllo  honorabili  caneel- 
lario  didi  IX  noltri  Francorutn  régis ,  Guillelmo 
f  lotte  militi  D.  de  Revello,  Se  Pcrrodc  Forcfto 
cancellario  Normannix ,  procuratoribus ,  ut  aflê- 
rebant  didi  D.  noftri  Francorum  régis ,  acpro-i 
curatorio  nomine  pro  codem ,  ac  nobis  fuhlcrio- 
tis Pctro  Si  Pctro  notariispublicis  ,  una  tuin  ipiis 
ftipulantibus ,  Se  folcmpmter  dicti  D.  noltri 
Francorum  régis  nomine  Se  pro  eo,  hxrcdibus 
*:  fucceflbribus  ejufdcm,  Se  ab  co,  leuab  eiï 
caufam  habuuibus,  recipientibus  ,  villam  ,  feu 
caltra  Montilpclfulani  Se  de  Latis  ,  Se  quidquid 
infra  bajulias  didorum  locorum ,  meus ,  ter- 
ritoria  Se  dilttidus  idem  venditor  habet ,  cum 
omnimoda  jurildidionc ,  alta  média  &  ballà, 
mero  Se  miito  imperio,  feudis  Se  retrofeudis, 
jurifdidionibus  majotibus  &  minoribus ,  pala- 
ciis,  turribus,  fallibus,  fortaliciis ,  domibus, 
cenlibus,  leudis,  Se  cum  omnibus  aliis  juribus  , 
&c.  Se  quidquid  habet  vel  haberc  potclt  vcl 
porter,  intra  prxdida  loca  Montifpcllùlani  Se 
de  Latis  ....  pro  pretio  Se  nomine  pretii  in 
univerlb  omnium  prxdidorum  ,  cciuum  viginri 
millium  Icudatorum  auri ,  lighx ,  ponderis  Se 
conii  didi  D.  Francorum  rjcgis ,  hodie  in  regno 
Francix  currentium ,  folvendorum  per  très  (b- 
lutioncs  Se  terminos  inferius  declaratos  -,  vide- 
licet  intra  quindenam  meniis  Junii  proxime  ven- 
ruri  quadraginta  millium  feudatorum  auri  dids 
lighx  Se  ponderis,  Se  in  fefto  Afliimptionis 
noftrx  dominar  proxime  venfurx ,  aliorurn  qua- 
draginta millium  Icudatorum  auri  diâx  lighx  Se 
ponderis,  Se  rc'iquorum  qua.iraginta  millium 
icudatorum  auri  dicte  lighx  Se  ponderis ,  pro 
tenia  Se  ultima  folutione  totalis  prariî  fupra- 
didi ,  in  fefto  Joannis-Baptillx  anno  Domini 
m  ceci.  Qux  quidem  cciitum  viginti  millia 
Icudatorum  auri  didx  liglix  Se  ponderis  ,  prx- 
nomituti  DD.  Firminus ,  Gutllclmus  Se  Pctrus, 
procurarorcs ,  ad  hic  orruùa,  ut  aJTèruemnt, 
plenam  potcltarem  habentes ,  omnes  très  Se  qui- 
Iibet  corum  nomine  Se  vice  dicti  D.  Francorum 
régis ,  promilerunt  per  folcmpnem  Se  validam 
ftipolarioncm ,  dicte  D.  Majoricarum  régi  prr- 
fcnti ,  &  pro  fe  Se  fuis  hxrcdibus  Se  fucceflb- 
ribus ftipulanti  Se  recipienti ,  darc  &  folvere, 
feu  dari  &  folvi  facere  cum  erleclu ,  libi  D.  Ma- 
joricarum régi ,  vcl  ejus  procuratori  legitimo  , 
aut  jus  lûum  habenti,  per  dicrum  D.  nodrum 
Francorum  regem ,  feu  per  genres  luas ,  per  Co- 
luriones  Se  terminos  lupcrius  expreflâtos;  Se 
ft  plus  valent  didx  villx ,  caltra ,  rbrtalitia ,  do- 

minationes  majores  &  minores  intra  prx- 

didas  duas  bajulias,  qualitcrcumque  Se  quo- 
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•.i  i^que  nomir.c  is.inciipcntur,  ad  prxfarumD. 
Uijor.c.inim  rcgcm  pirrinentia  quoviilnodo , 
m  cclo  iii.va  dicto,  in  duptum,  criplum ,  vcl 
implius  m  .uitea  valiturx  l'unt,  illud  plus  valcns, 
k  quidquid  quanrumcumquc  lit  vcl  tuerir ,  prx- 
;.:'>  pioairatoribus,  Se  nobis  fubflittitis  not.v- 
iis  itipuliiwibus  «S:  rccipicntibus  vice  prxfari 
).  Franvortim  regis,  hxredum  Se  fucccllbrum 
jul'dcm  ah  cil  caul'ain  habentium  ,  didus  D.  Ma- 
.iricfruin  rex  per  prxfcns  publicum  inltrumcn- 
uni ,  donavit ,  dédit ,  cdht ,  Se  rcmilù  per  fc 
e  l'uos  hxrcdcs  &  fuccdlbres ,  &  in  lolidum 
lifcmparavit ,  Se  in  cos  tranltulit  plcno  jure  ;  & 
n  hic  vendiiione ,  donationc  Se  jurium  ccanila- 
ionc  didus  illuftris  D.  rex  Majoricarum ,  per 
pecialc  paduxn  juram.uto  tinnatum  ,  ineellexie 
t  comprehendidit .  inrclligi  &  comprch.ndi 
'oluit  onmia  |ura ,  &  rationes ,  &  cujuicumque 
;cncris  adioncs ,  tam  rcales  quam  perlbnales  , 

mitas,  ut-lcs  &  diredas  qux  vifus  c(t 

i.iberc  &  haberc  debet  in  locis  Montil- 

tcllulani  Se  de  Latis ,  bajuliis ,  caftris ,  fortali- 
lis ,  Sec.  lè  &  fuos  exuendo ,  diliclicndo ,  dive- 
Ijciuto,  &  t^poliando,  prxf.uos  DD.  Firmimim, 
juilltlmuni  A:  l'ttrum  procuratorcs  prxlcntes, 
nomme  Se  vice  didi  D.  nollri  Francorum  re- 
;is  ftipulantcs  &  recipkntcs ,  &  hxrcdum  & 
ucccllorum  cjufdcm  ,  Se  habentium  caulàm  ab 
•is ,  per  ttadirioncm  aurci  anuli  •  idem  D.  rex 
vUjoncarum  ,  in  poliellioncm  coiporaiciii ,  rca- 
cm  Se  pcrfonalem  ,  naturalcm  c%:  tivilcm,  uti- 
e:n  &  diredam  poluit  &  immiJïti  nullum  jus 
n  proprictatc  vcl  poilèllione  bcorurn  Montil- 
•>cîiuLni  &  de  Latiï,  caftrorum  ,  territoriorum, 
<U\  pencs  le  rcrinendo  ,  coique  in  Je,  nomine  di- 
Ht î  D.  rrincorum  régis,  &  hxreJwn  &  fuccef- 
orum  fuorum ,  procuracorcs  vcrofquc  dominos 
'i:  poilëflbrcs  ut  in  rem  propriam  faciens  Se  cott- 
l;;ucm  ;  promituns  idem  D.  rex  Majoricarum, 
xr  p-utum  expreilum  juramento  tirimium,  ip- 
jm  D.  nolVrum  Francorum  rcgcm,  hxrcdcs  & 
oiece libres  cjuldcm ,  in  didis  villis ,  câlins ,  lo- 
ris,  territoriis  ,  Sec. . . .  dettendere  &:  l'alvarc ,  Se 
r.iiura  quamcumtjue  peribnain  cujulcumquc 
ondiiionis,  Sec  pro  dcrfcniione  prxdiccoruiu 
n  judicio  Se  exira  placitarc,  ipiius  régis  \Lifo- 
iiarum  propriis  iumpeibus  ....  idem  D.  rex 
Slajoricaruni  prxfatis  1)D.  Firmino  ,  Guillelino 
S:  l'etro ,  Se  nobis  Pctro  Se  Pctro  nounis  in- 
tralcriptis ,  vice  Se  nomine  dicri  D.  F'rancorum 
ri  .;ii ,  lixcedum  cV  luccdluruin  luorum  ,  èvc. . . . 
(hp'.iLmtibus  &  reetpienribus ,  o'ulii;avit  ^  ypo- 
inavit,  Se  obligata  Ce  ypotecata  per  pathim 
iilè  voluit ,  omnra  bona  l'ua  prarfentia  &  l'unira , 
èc  in  regrellum  diâis  I)D.  &  notariis ,  ut  iupra 
ftipulanubus  Se  rccipiciuibus,  in  donu  dédit  A: 
don.ivir,  ut  indc  d:Ctus  D.  rex  Francoruin,  Se 
per  le  fui  indempnes  fervati  vaJcant,  |us  Se  nc- 
ctditatLin  <îbi  (5c  fuis  de  cvictione  denuncundi 
pr.rdictis  DD.  1  innino  ,  Guiil;Imo  Se  Pctro, 

t>:\ïlcntil>u$,  Je  nobis  infrafcriptii  notariis  llipu- 
antibus  Se  recipiemibus ,  dicbD.  nodri  Franco- 
lum  ugis  nominc ,  hxrcdum  &  fucccllbruin  fuo- 
rum ,  Sec.  ac  i pli  D.  nollro  I  rancorum  regi,  per 
pachnn  cxprellùm  juramento  lîrmatum  penitus 
rem:rtcru)o;  d.ms  iV  conccdcns  prxdicius  D.  rex 
VUjoi  icarum  pr.viiiiis  DD.  I  irmino ,  Guillclmo 
Se  l'etro ,  pia-i'ciKibus ,  ut  Iupra  dldum  cft ,  fti- 
>u!.uitibus  û:  tecipientibus  ,  plc-nam  A:  libcrain 
'oteiîatcm ,  liccnuam ,  &  lùccùle  nuudacurn  ,  ik 
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omnimoclarn  audtoritatcm ,  per  tenorcm  hujus 
veri  &  publici  inltrunicnti ,  per  le,  alium  (eu 
alios  adprehcndcndi  pollellionein  corporakvn , 
naruralem ,  realetn  &  civileiu  villanun ,  locorum, 
jurifdiciionum  ,  caihoruni ,  fortalitiorum  Se  om- 
nium alioruin  jurium  ecpcdlàtorum ,  intra  dî- 
tkas  duas  bajulias ,  dilbrictus ,  Sec.  ad  didtum 
D.  rcgcm  Majoricarum  quomodolibet  perrinen- 
(ium ,  abfque  aliqua  rcquiiitionc  ,  conlcnfu ,  au- 
toritatc  ,  Uccntia  Se  allcnfu  didi  D.  regis  Ma- 
joricarum,  vcl  alrcrius  cujulcumquc,  Sec.  Et 
quouique  didus  D.  noder  rex  I  rancorum ,  vcl 
genres  lux  ,  per  polleiiîoncm  villarum ,  locorum 
CV  caltrorum  Monrilpellùlaru  &  de  Lotis,  jurif- 
didionum  majorum  Se  rauiorum ,  feudorum  & 
retrofeudoruin  &  jurium  aliorum ,  ad  dictutn 
rcgcm  Majoricarum  ante  hanc  venditionem ,  Se 
Dluris  valenrix  donationcm ,  cciltonean ,  Sec.  in- 
ha  didas  duas  bajulias  pcrtincncîum ,  adprc- 
hendiderit  pollèllioncin  corporalcm ,  idem  D. 
rex  Majoricarum  fc  conftttuit  ,  nominc  di.li 
D.  noftri  Francorum  regis,  prxdida  loci,  ca- 
ftra,  fortalitias  Se  jura  alia  ,  Sec. . . .  pr.vcario 
nomine  polliderc  Item  fuit  adum  &  conven- 
tum  iiucr  didos  rcgcm  Majoricarum ,  Firmi- 
num ,  Guillelmum  Se  Pcrrum  ,  quibus  lupea 
nominibus ,  quod  D.  nofter  rex  Francorum ,  Se 
fux  genres  pollùu  &  valeant ,  quomodocis  pla- 
cuetit  ce  vilum  fuerir,  vigorc  prxlcnris  Se  pu- 
blici inltrumenri ,  judiecs,  fervientes,  curialcs  , 
oiHcialcs,  julliciarios  &  miniflros,  ëfc  officia- 
rios  quofeumque  exercitium  jurildiebonis  Se 
orticioruin  pro  libito  voluntatis ,  nomine  didi 
D.  nofhï  regis  Frajicorum ,  Se  pro  cjus  utilitatc 
A:  commoditare ,  mftimere  Se  deputarc  ...  & 
inlliruros  pro  parre  didi  D.  regis  Majoricarum, 

dcltirucre  &  admoverc ,  quos  «  nimc  ab 

corum  regiminc  Se  otficiis  voluit  didus  D.  rex 
Majoricarum ,  &  perpadum,  fore  dclticutos  to- 
ralicer  Se  admoros.  Item  voluit  didus  D.  rex  Ma- 
joricarum ,  &  per  padum  conlêniiir ,  quod  vaf- 
iàlli ,  Se  hommes ,  confules  Se  univcrliurcs  lo- 
corum prxdidoruin ,  qui  juramenta ,  homagia, 
fidclitaics  &  recognitioncs  faciebant  Se  ùecte 
tenebantur  eidcm  D.  régi  Majoricarum,  ludc- 
nus  rationc  villaruin  ,  caftrorum  8e  locorum 
prxfatorum  Mo.ntilpcJlulani  &  de  Lacis ,  ctiara 
li  viecconmatus ,  vcl  alia  nobiliora  vcl  major* 
feuda  aut  digni  tares  ab  iplb  D.  rege  Majorica- 
rum tendent,  prxdida  juramenta,  homagia 
Sec.  dicto  D.  nollro  regi  Francorum  prxftari 
icncantur&  debcant.  Sec  quitrans,  libé- 
rant penitus  Se  abfolvcns ,  per  prxlcns  publicum 
inilrumïnrum  ,  didus  D.  rex  Majoricarum ,  di- 
dos ralLillos  ,  feudatarios ,  coniiilcs  Se  univcrli- 
tates  occalione ,  audoritate  prxlcntis  contradui, 
juramento  lîdclitatis  ligatos  Se  aAxidos ,  Sec. 
Item  fuir  adum  Se  cxprcllè  convencum  inter 
didos  D  D.  contnhcntcs ,  nominibus  quibus 
fupra,  quod  omnes  inquilitioncs  pendentes  in 
curiis  locorum  prxdidoruin  MontiCpeUulaiii  Se 
de  Latis.  Se  etiam  in  caulîs  appel larionum  .... 
punitionem  quorumeumque  dehdorum ,  de  qui- 
bus nulta  cognitiocit  lêcuta ,  tînt  Se  perrincant  ad 
D.  noilrum  rcgcm  Francorum  vigore  prxfenris 
indrumenti ,  Se  ad  hxredcs  Se  fucecdores  cjuf- 
dcm.  Item  luper  eo  quod  didus  D.  rex  Majo- 
ricarum aJlrrcbat ,  redditus ,  villas ,  caflra  Mon- 
tilpcfliilani  &  de  Laris ,  Se  bajulias  locorum  prz- 
didorum  ccmlucviflc  vaiers  annoarim  commu- 
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no  liras  patentes  Iitrcras  confirmantes ,  Se  in  parte 
complcus ,  per  dilcctos  Se  fidèles  Kaymundurn 
&  Guillclmum  ,  Joannem  Se  Arnaldum  conlïlia- 
nus  procnrarores  Se  nuncios  (upradictos,  per 
nos  ad  hoc  ipecialircr  deftinatos ,  nollto  no- 
mme y  Iponfalia  contracta  furrunt  de  cariilimo 
iîho  nollro  Ludovico  iccundo  geniro  noftro , 
comité  Andcgavcnli.cum  incliu  inrar.tiJlà  Joanna 
Iccundo  nata  noftri  confanguinei  memorati.  Nos 
autem  dicta  (ponlalia,  &  quidquid  faclum  eft 
circa  ca  per  diètes  coniiliarios ,  procurarorcs  Se 
nuncios,  apoftolica  cUlpcnfationc  fuifulti,  grau 
Se  accepta  nabentes ,  ac  volcntcs  contenta  in  di- 
ctis  capitulis  rcaliter  adimplere,  nos  f.cturos 
Se  curaturos  promittimus  cura  effectu ,  quod 
dileâus  filius  noller,  cum  ad  xtatem  ad  hoc  ap- 
lani pervencrit ,  comraiict  per  verba  de  prxlcnti 
nutrimonium  cura  dicta  infantillà,  cum  per- 
vencrit ad  nubiles-  annos  ,  ipfamque  duect  Se 
accîpict  in  uxorcm,  nofquc  rcccpiflc  nomine 
dotis  ex  caufa  dicti  matrimonii  quinquaginta 
millu  Florenorum  auri  boni  ponderis  de  Florcn- 
ria  à  diclo  nollro  contâxiguinco ,  pro  dicta  ejus 
filia ,  prxfentium  Cct'tè  recognolumus  Se  fatc- 
inur  ;  quos  idem  confanguincus  nofter  pro  omni 
jute,  quod  in  bonis  paternis  Se  maternis  quo- 
cumque  jure  police  peterc  dicta  rilia,  eidem  alE- 
gnavit,  ipfamquc  dictis  L.  m.  Horcnis  voluit  con- 
tentati,  tenunciantes  cx^rcilc  ex  certa  l'eientu 
exceptioni  dicloruin  i.  m.  Horcnorum  non  habi- 
torum,  Se  non  acceptorum  >  illos  enim  rccipi- 
mus  brevi  manu ,  rc-tinendo  cos  illa  fumma  cen- 
tum  millium  Horcnorum ,  qua-n  (êcundum  ca- 
fuum  divcrlîutcm,  prout  interius  deteriberur, 
darc  debebamus  ceins  caiibus  infralcripiis  diclo 
noftro  conlànguinco ,  Se  qua  medianre,  jura  qux 
le  haberc  prztendcbat  in  villa  Montiipcflùlani , 
Se  caltro  de  Lads ,  Se  baronia  MontiipcHùlani , 
ac  vicccora.tatu  OmcLadclii ,  &  de  caltro  Se  de 
caftcllania  de  Frontiniano ,  in  nos  vcl  nollrum 
filium  fupradi&um ,  in  cal'u  rrutrnnonii,  Se  in 
omnem  cafum ,  quidquid  in  prxdiâis ,  vel  aliis 
infra  nollrum  regnum  Franox  ipfe  rex  vel  fui 
hxrcdes ,  vcl  fucccllbrcs  ,  vcl  caulàm  habituri 
ab  eo  liabcrc,  vcl  petere  poterant ,  vcl  pollcnt 
quomodolibet ,  nunc  vcl  in  futurum  ,  in  nos 
&  fuccdlbres  noitros  debet  Se  debebat  crans- 
ferre  ,  nobis  darc  Se  cederc  conûnguincus  me- 
moratus,  ut  in  lequentibus  latius  &  Itrrolius 
continctur.  Si  verb  dictuin  matrimonium  de 
quacumque  cauià  perfici  non  contingeret,  quin 
dicti  fortin  Iponii,  vcl  corum  altcr  nollcntip- 
fura  pcrtîccrc,  vcl  non  pollcnt,  vcl  li  ditlum 
nutrimonium  contingat  pertici ,  Se  ex  co  liberi 
(îipcrvcnicntes  non  exurent  ;  vcl  li  extarent ,  Se 
poil  cos  line  libcris  moii  contingerct.vel  per  mor- 
te-m  altcrius  prxdidlorum  Ludovici  Se  Joanna: , 
non  extantibus  libcris ,  matrimonium  lolvcrc- 
tur,  in  prxdictis  caiibus  quolibet  eorumdcm, 
nos  dabimus  Se  darc  promittimus  pro  omni 
jure  quod  dictus  confanguincus  nofter,  vcl  ejus 
(ucccliôres ,  vel  hxrcdes,  vcl  caulàm  habituri 
ab  co  in  prxdictis,  villa,  caltro,  baronia,  Se 
vieccomitatibus ,  caltro  Se  caftcllania  de  Fron- 
;iniano  habebant,  Se  quod  pto  nunc,  vcl  pro 
fururo  temporc  pollcnt  ipfc  vel  dicti  ejus  uic- 
.ellbrcs,  hxrcdes,  vel  caulàm  habituri  ab  co.cx 
.-auii  five  ratione  conftitutionum ,  feu  feudo- 
;um  didlorum  locorura ,  pertinenriarum  fi ve  dc- 
pendcntiarumiplbtura ,  quorumeumque  aliotum 
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jurium  qux  dictus  rcx  Aragonum  confanguincus  * 
noltcr  vcl  ejus  in  pofterum  fucccllbrcs ,  vcl  hx- 
rcdes ,  vcl  caulàm  habituri  ab  co ,  ex  cauns  prx- 
millis,  vcl  aliis,  poteft  feu  pollcnt  lubcre,  vd 
peterc  quoquoinodo ,  Se  et  quacunnpic  occa- 
lionc ,  ratione  vcl  caufa ,  in  prarmillis  ,  vcl  aliis 
quibufeuinque  infra  dictum  regnum  nollrum 
Franche,  ex  perfona  fua  vcl prxdcccllbrum  fuo- 
rum,  vcl  quacumque  alia  ex  caufa,  ex  caulîs 
vcl  faclis  prxicritis  ufquc  in  hujus  prxfcntcm 
dicm ,  dabimus ,  &  darc  tenebimur ,  atquc  pro- 
mittimus diclo  regi  Aragonum  ,  vcl  fuis,  c.  L.  m. 
Horcnorum,  ita  taracn  quod  in  dicta  lumm» 
c.  l.  m.  Horcnorum  computetur  (umina  t.  u.  Hor. 
data  Se  per  nos  recognita  fupra,  ex  cauLH  do- 
tis Se  iTurrimonii  prxdiclorurn  ;  pro  qua  lumma 
oinnia  fuptadida  pet  dicrum  regeni  Atagonum 
cellà,  donara  Se  tranlportata  nobis  Se  nofbis 
fuccclîôribus  perperuo  rcmanebunt.  Infuper  in 
dicta  fumma  quam  debemus  darc  Se  folvcrc  in 
caiibus  prxdiccis ,  computamus  Se  intelligimus 
includi  lummam  l.  m.  Hor.  quam  in  fcllo  bcarx 
Marix  Magdalcnx  proxime  prxtcrito  in  villa 
Pcrpiniam  Iblverc  debebaraus  ,  Se  jam  folvimus 
leu  lolvi  per  gentes  nollras  fecimus  dicto  regi , 
«Se  qux  lumma  l.  m.  Horcn.  lirmatis  diclo  ma- 
trimonio  Se  capitulis  per  nos  diclo  regi  Arago- 
num datis  immédiate  lolvtnda.  In  didlis  veto  ca- 
iibus ,  Se  corum  quolibet ,  dicios  l.  m.  rforen.  pcx 
nos  modo  lupradiclo  receptos  Se  recognitos, 
Se  ultra  ilios  lm.  alios  l.  m.  tioreru  adhuc  relian- 
tes de  dicta  fumma  c.  i.  m.  Horcn.  reddemus  Se 
lolvcmus  Se  reftituemus  ,  nolquc  rcflitururos , 
&  loluturos  proinittunus  diclo  regi  Aragonum  , 
vel  depurandis  ab  co  in  villa  Pcrpiniani  infra 
duos  annos  immédiate  fequentes ,  ex  quo  appa- 
rebit  dictum  mactimonium  non  polie ,  vel  nolle 
perhei  i  videhect  quolibet  anno  t.  m.  In  calù  v«rà 
quo  contingeret  didum  matrimonium  perfici. 
Se  poflea  duiblvi  fupcrllite  dicla  filia  per  raor- 
tem  dicii  Ludovici ,  vcl  alias  quomodolibet  per 
mortem  alterius  conjugum ,  libcris  tarnen  non 
extantibus ,  &  locum  elle  refhtutionis  didfae  do- 
tis ,  co  cal'u  dicios  l.  m.  Horcn.  ex  cauia  diâx 
dotis ,  per  nos ,  ut  prxfertur ,  receptos ,  reftitue- 
mus ,  Se  teftituerc  promittimus  diCtx  joannx , 
vcl  quibus  ipfa  volucrit  vcl  duxerit  ordinan- 
dum  infra  annum ,  1  tempore  quo  crit  locus  te- 
ftiturionis  prxfatx  -,  reiîduos  verô  i.  m.  Horcn. 
folvcmus  Se  Iblverc  promittimus  diclo  regi  in- 
fra lequentem  aliura  annum,  computandum  £ 
fine  aniu  prxcedentis  prxdicli.  In  cafu  verà  quo 
libcris  extantibus  matrimonium  Iblvi  contingerer, 
Se  poft  dictos  liberos  line  liberis  mori  contin- 
geret ,  Se  diclam  Joannam  ab  hac  luce  inigrare  , 
c.  m.  Horen.  folvcmus  Se  foluturos  promittimus 
di&o  regi ,  videlicct  L.  m.  pro  rcllirutione  diâaî 
dotis ,  nili  dicta  inclyta  infantillà  aliter  duxeric 
ordinandum  ,  vcl  nili  didtx  joannx  lêcundum 
prxmiHâ  facla  eflèt  (blutio  Se  reftitutio  dictx 
dotis ,  &  alios  L.  M.  Horen.  reliantes  dilto  regi 
infra  biennium,  ut  ell  dictum  i  liberis  verô  R- 
berorum  extantibus  ni  lui  Iblvere  tenebimur  di- 
clo regi.  Inliipcr ,  in  ravorem  dicti  matriinonit 
fxpefari,  Se  ut  contenta  in  didlis  capitulis  exc- 
quantur  ,  damus  ,  concedimus  ,  Se  donamus 
dicto  tilio  noftro  Se  in  iplîim  transferimus ,  do- 
nation c  pura  Se  irrevocabili  propret  nuptias , 
ac  fuis  libcris  ex  luo  matriraonio  nalciniris ,  ac 
ejus  hxredibus ,  Se  fucceflbribus ,  vel  qutbus 


iii  DE  LAN 

volucrit  icu  volucrinc,  villam  Montifpcllùlaniî 
id  cft  pancm  villx  quam  inclitus  J.icobus  quon- 
dam  rex  Majoricarum  ccncbac  ,  Se  caftrum  de 
Latis  Magalonenfis  dixeclis ,  prout  didus  Jaco- 
•  bus  &  fui  prxdeceflbrcs  reges  Majoricarum  di- 
dam  pancm  ,  &  didum  caftrum  de  Lacis  à 
nobis  tenuerune  Fnfcudum,  Se  quidquid  carif- 
fimus  dominus  A:  genicor  nofter  recofendx  mc- 
morix  titulo  empeionis ,  vel  confifcationis  cu- 
jullibcr  a  dido  Jacobo  quomodolibet  acquifivit 
m  didis  villa  Se  caftro»  cum  caftris  Se  forraliriis , 
cV  univerfis  Se  fingulis  terriroriis ,  appendentiis , 
&  percinentiis  corumdem  ,  &  cum  villis ,  locis , 
8c  domibus ,  turrihus ,  porcubus  maris ,  8c  rippa- 
riis,  Se  cum  baronibus,m]litibiis,dominabus,  fa:- 
minis  cujutcumque  prxcmincntix ,  gradus,  fta- 
tus  vcl  conditions  exiftanr  in  didis  villis  & 
caftris,  vcl  corurn  terriroriis  lubitantibus  8c  ha- 
bitacuris  in  pofterum ,  Se  cum  mero  &  mixto 
imperio,  &  cum  omnimoda  jurildidionc  alta 
media  Se  bail.-» ,  criminaJi  8c  civili ,  Se  cum  fali- 
nis,  pifeationibus ,  venationibus ,  fluminibus, 
vedigalibus  ,  redditibus ,  exitibus ,  proventi- 
bus  &  emolumentis  >  albcrguis  >  feudis  ,  feu- 
dauriis ,  vailàllis ,  homagiis ,  honoribus  >  proro- 
gative, 8c  cura  omnibus  aliis  deveriis,  juribus 
8c  perrinentiis  univerlis  in  prxdidis  Se  quoli- 
bet prxdidoruni  ad  nos  percinennbus  ,  8e  per- 
tincre  debenribus ,  ex  caula  emptionis  vcl  confif- 
cationis prxdidarum ,  per  dictum  D.  genicorem 
noftrum  fadarum;  promittentes  dido  filio  no- 
ftro ,  bona  fide,  garemizarc  prxdtda ,  ac  ei  & 
fuis  hxrcdibus  &  fucccflbribus ,  vcl  quibus  vo- 
lucrit >  volumus  de  rideli  8c  bona  tencri , 

8e  de  prxdidis  omnibus  libi  per  nos  donatis  di- 
veftimus  >  ipfumquc  filium ,  flberos ,  hxrcdcs  Se 
fucccllorcs  prxdidos ,  Se  quos  volucrit  invefti- 
mus  plcno  jure  &  integro  ftatu ,  per  ipfos  Se  co- 
rurn liberos ,  hxrcdcs  Se  fucccllorcs  tenendum 
Se  poilidcndum  perpetuo  plcno  jure,  abfolvcn- 
tes  univerfos  8c  iingulos  baron» ,  milites  &  alios 
quolcumquc  fiibditos  &  vajlàllos  noftros  in  di- 
da villa  Montiipclfulani  ,  Se  dido  c.iftro  de 
Latis,  Se  pertinentiantm  carumdcm,  à  facratnento 
rîdclitacis  quo  nobis  tenentur  ut  vero  domino 
prxdidoruni  ;  prxcipicntes  eifiiem,  ut  cidein  fîlio 
noftto  Ludovico  Se  luis  hxrcdibus  ,  vel  quibus 
volucrit ,  didum  fidelitatis  lacranicnrum  prx- 
ftem ,  Se  cidem  rcipondcant ,  prout  aneca  no- 
bis rtfpondcbant  ut  domino  MonrifpeJliilani , 
falva  nobis  femner  fuperioricatc  Se  rellbrto ,  Se 

io 
laco- 


aliis  qux  &  prout  ci  habebamus  temporc 
didam  villam  8e  didum  caftrum  didus  J 
bus  pollîdcbat  :  conftiruentes  nos  prxdida  o:n- 
niadido  fîlio  noftro  donata,  fuo  À:  procurato- 
rio  nominc  tenerc  8e  poflidere ,  feu  qualî ,  donec 
prxdidoruni  portcllioncm  feu  quali  dicius  Alius 
nofter  apprchcndccic ,  (eu  fucric  alîccutus.  Hanc 
autem  donationcm  8e  tranfportationcm  facimus 
Se  facerc  intendimus  dicto  hlio  noftro ,  Se  fuis 
hxrcdibus ,  Se  fucccîlbribus  ,  vcl  quibus  volue- 
rit ,  ut  cft  dictum ,  ex  certa  Icientia ,  nonobftan- 
ribus  litteris ,  gratiis  Se  privilcgiis  quibufeutn- 
que  ,  per  quos  iLu  qux  pollct  infringi  dicta  no- 
ftra  donatio,  vcl  quomodolibet  impediri  -,  ita 
tamen  8c  fub  uli  condicione  volumus  Se  intcl- 
ligimus  dictam  donationcm ,  Se  omnia  lupra- 
dicta  tenerc  ,  quod  ubi  de  matrimonio  liberi 
non  extarent,  vcl  ii  cxrarcnt,  il lî  vcl  alii  fine 
liberis  per  redani  lincajn  dcfccndcncibus  more- 
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rentur ,  pnedida  omnia ,  lcilicet  villa  Monti 
pcllùlani ,  caftrum  de  Lacis ,  baronia  Montilpci 
iulani  ,&  vtcccomititusOmchdciii,  caftrum  t 
caftcllania  de  Frontmiano  prxdidi ,  ad  nos  t 
fucccllorcs  noftros  reges  Francix  ,  vel  quos  vc 
luerimus  reverrantur  ;  nolcncts  ex  certa  (ciciui 
prxfantcm  donationcm,  licut  impcri.dcm  contra 
dum ,  vim  legis  perpteub  obtinerc.  Promittimu 
infupeT  dido  confanguineo  noitro ,  quod  d 
dos  c.  m.  floren.  qui  (olvcndi  crunt  (lia  qu.iqu 
die,  fecundum  caJuum  prarmiflbrum  diurlit; 
tem ,  fecundum  prxmtili  folveraus ,  &  reddc 
mus  cidem,  ut  prarmiflùm  cft,  in  dida  vill 
Perpiniani ,  &  pro  prtedidis  dabimus  cidem  oL 
fides  ,  baroncs  ,  nobilcs  ,  burgenks  A:  a!i; 
bonas  Se  fufticicnccs  per  ion  as;  8c  il  iilos  date 
mori  contingat,  alios  xque  bonos  Se  lumucr 
tes  fubftinicmus  &  dabimus,  qui  (è  infra  klhn 
bcaci  Micliaclis  proximuin  obligabunt  cidci 
rrgi ,  ad  folvcndum  libi  fua  quaque  die  ,  jum 
ilipcrius  cxprcilàca,  didos  cm.  Horcn.  Se  ni 
faccrent,  quod  infra  duos  mentes  ,  coinput.Tiido 
a  remporc  quo  nos  vcl  ièncfolti  noftri  Bcllicj 
dri  Se  CarcaiTbnx,  vcl  didi  oblid^s  ad  facicr 
dum  loluiioncm  prxdidam  per  regetn  c\:  cor 
fànguincum  noftum  fucrimus  requtiîci ,  tenc 
bunt  oltagia  in  villa  Perpiniani  prxdicca ,  vt 
in  comitatu  Rollïlionis ,  in  loris  tamen  regiiç 
umdiu  quoufquc  de  didis  fumnis  in  (uis  c. 
fibus  fucrit  intégré  fatisfadum.  Didi  can?.:i  ot 
fides  qu-amdiu  ilida  tenebunt  olt.tgia ,  non  pc 
t:runt ,  nec  debebunt  per  didum  regom  Ai. 
gonum  ,  ad  faciendum  aliquam  folutionctn  i 
toto  vcl  in  patte  didoruin  ilorcnorumcoinpclli 
Se  prxdidam  obligacioncm  oftagiorum  facier 
pranominati  obddcs  cum  facramentis  Se  hom; 
giis ,  prout  in  Catalonia  eft  ficri  conliicnin- 
Lr  li  concingera  prxnominatos  debere  tenct 
dicta  oftagia,  Se  ipfi  fottitan  dida  oftagia  fi 
ltincicnt,  abfquc  co  quod  non  tâtisfaecrem 
vcl  per  nos  non  fatislicrct  in  prxdidi  s  ,  vt 
cciam  przdida  oftagia  tenerc  nollcnc ,  poli  nu. 
tuor  mentes  à  die  quo  oftagia  cenenda  crur 
continué  computandos  ,  licct  à  dido  rege  f 
fuis ,  fubditos  noftros  quofeumque  in  terris  & 
rcgitis  fuis  repenos ,  et  eorum  bona ,  ctiam  (Li 
quacumque  rcquilîcione  nobis  facienda,  ufqu 
ad  fummam  per  nos  debitam  in  calibus  fupra 
didis ,  ip(îs  nihilominus  in  oftagiis  remanen 
tibus  fupradidis ,  donec  dida  fumina  exfolut 
fucrit,  vcl  Icvati;  8c  nifi  infra  terminos  iblu 
tionis ,  &  ad  tenendum  prxdtda  oftagia  Se  mai 
cham  faciendam  fupcriuj  allîgnatam ,  fiât  pc 
nos  didarum  fummarum  folurio  fuis  calibus 
dido  régi  obligamus  nos  libi  ad  pernam  l.m.  Hoi 
applicandam  cidem  i  volcntcs  &  confintiente-j 
quod  in  cafu  in  quem  nos  didas  fumm.u  rc 
ftantes  ad  folvcndum,  fecundum  cafuum  prxdi 
dorum  divcriîtatcm  ,  infra  didos  annum  & 
lex  meules,  juxta  prxmi/Ij,non  lolveremus,  quo< 
didi  L.  M.  rloren.  jam  per  nos  dido  regi  cou 
fiuguinco  noftro  cxlbluti  lant ,  nominc  dicb 
ptrnx  ,  &  pro  pcena  commi/la ,  cidem  appliccn 
tur  ;  quo  cafu  didorum  l.  m.  rloren.  jam  folu 
torum,  Se  pro  dida  pcena  dido  regi  applicmda 
nos  aLos  i.  m.  floren.  folvcre  rencamur ,  quo: 
dare  &  folvcre  dido  regi  promittimus ,  didt 
cafu ,  Se  nos  obligamus  cum  &  fub  omnibu* 
obligationibus  fuptadidis ,  8c  ad  idem  fc  ditli 
oblides  obligabunt  ;  adjicientes  4V  volcntcs,  quoe 


Digitized  by  Google 


Z25  PREUVES  DE 

mollis,  vel  nolhi*  hxrcdibus ,  vel  fucceflbribus, 
non  liceat  opponere  advcrfus  prxdicta ,  vcl  ali- 
quid  cx  eifdcm  ,  cxccptioncm  compcni'acionis , 
kducîionis,  vcl  retentionis,  prxterquain  lolu- 
ionon  dumtaxat  -,  qux  folurio  haberet  probari 
ut  infrrumenrum  publicum ,  per  fcriptorcin  feu 
lotarium  diciï  régis  Aragonum  conlànguinci 
loitri  auctoritatc  crearum ,  conlîcicndum ,  Se 
!ion  aliter ,  quoniam  omni  exceptioni  compen- 
fationis ,  dcduclionis  Se  retentionis ,  paûo  ex- 
prcllb ,  nos  enim  de  certa  feientia  pro  promil- 
lonim  ruitionc  ,  fie  concedimus,  promirtimus 
cV  convenimus ,  quoeumque  ufu ,  confucrudinc, 
lîvc  Itge  quacumque  conrrariis  obliltentibus 
nullo  modo.  Item  ad  majorcm  Se  rîrmiorcm 
unitarcm  Se  dilecxioncm  iiuct  dictum  regem 
Aragonum  conunguineum  noftrum,  Se  nos  fu- 
niris  temporibus  nutriendas,  proniirrimus  cidem, 
oona  ride,  quodeum  inimicis  iplius  conkdc- 
tationcs ,  allcgationcs ,  Se  alliancias  quomodo- 
libet  non  faciemus. 

Hic  fiint  rractata  &  prolocura ,  mediante  & 
tractante  nobili  Se  potenri  viro  domino  Joanne 
de  Levis  milite  cbmino  Mirapifccnli ,  inter  no- 
biles  &:  poternes  ac  vcnerabilcs  viros  DD.  Ar- 
laldum  dominum  de  Rocafolio ,  &  Robcrtum 
Valhadarr  milites ,  Raymundum  de  Salguts  de- 
:anum  &c  Guillcmum  Durandi  canonicum  Pa- 
ilîcnfcs,  conlîliarios  &  nuncios  régis  Francix , 
k  pro  ipib  rege  Franc  il ,  ex  una  parte  ;  Se 
îobilcs  DD.  Bcrnarduin  de  Caprarta  ,  &  Pctrum 
le  Fenolheto  vicecomitern  de  Cancto  Se  de  In- 
itia ,  milites ,  conlîliarios  Se  deputatos  pro  parte 
egis  Aragonum  ,  &  pro  iplb  rege  Aragonum , 
-x  parte  altéra.  Primo  quod  net  matrimonium 
le  D.  Ludovico  de  F  ranci  a  filio  régis  Francix, 
niljtc  &  comité  Andcgavcnfî ,  cum  D.  Conltan- 
ia  primonata  régis  Aragonum  ,  Si  hoc  pro  toto 
>oûc  fuo  dicti  nobilcs  Bcrnardus  de  Capraria , 
ic  vicccomcs  de  Cancto  Se  de  Lil'ula  ....  pênes 
lias  de  génère  dicti  régis  Aragonum.  Irem  quod 
n  cafu  dicti  marrimonii  rcx  Francix  det,  & 
iarc  teneatur  villam  MontilpcâùLani  ,  Se  ca- 
hum  de  Latia  ,  Se  quidquid  a  domino  Jacobo 
n  dictis  locis  ,  viltîs,  vcl  cabris  acquitivir.dicto 
lomino  Ludovico  nlio  fuo.  Item  quod  in  cafum 
n  cjucm  non  polïèt  ad  hoc  haberi  convenienrer 
Ulènfus  prxdictorum  >  propter  quod  prxdictum 
narrimonium  ficri  non  poilet,  quod  fiarmarri- 
nonium  dedkro  D.  Ludovico  cum  D.Joanna  rîlia 
ccundo  nata  regts  Aragonum  prxdidi.  Item  in 
afu  prxdicto  dicti  matrîinoiiii ,  dictus  rcx  Ara- 
;onum  aiîîgnct ,  &:  a/lignare  renearur  in  doten 
lli  Hliar  cum  qua  fiet  dictum  marrimonium  l.  m. 
loren.  Iran  quod  dictis  i.  m.  Horcn.  lie  in  do- 
em  datis,  ubi  inatrlmoiiium  Hat,  Se  ctiam  ubi 
ion  lia  ,  juxta  modum  infralcriptum  ,  dictus 
ex  Aragonum  dabit  &  der  omne  jus  Se  omnia 
k  omnes  actioncs  libi  compétentes  Se  compe- 
iruras ,  quxeumque  Se  qualucumquc  lint ,  pro 
lune  &  pro  tempore  fururo ,  Se  ex  quacumque 
ationc,  occalîonc,  feu  caufa,  in  locis,  viIIls 
te  Montcpcftùlano ,  de  Latis ,  baronia  de  Montc- 
"cffiilano ,  vicecomitaru  de  Qmcladclio ,  de  Fron- 
îniano  ,  feudo  de  Carlcdcûo,  lîvc  rationc  fub- 
:irutionum  live  feudorum  diôtorum  locorum , 
crrinentîarum  l'eu  dependentiarum  ipforum  , 
cl  quorumeumque  aliorum  jurium  ,  qux  dictus 
jlx  Aragonum  Cx  caulis  prxmillis ,  vel  allis , 
dira  regnum  Francix  ex  perfona  fua,  vcl  prx- 
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deccUbrum  fuorum  ,  vcl  quacumque  cx  cnulà , 
in  regem  Franciar,  vcl  dominum  Ludovicum 
prardicrum  in  cafu  inatrimonti.  Item  quod  pro 
majori  valcntia  ccllionis  Se  rranlporrationis  prx- 
dictoruni ,  cV:  ut  amor ,  fœdus  &:  amiciua  major 
iiucï  dicFos  reges  Ftancix  &  Aragonum,  & 
corum  fuccellbrcs  perpetuo  conllrvcrur,  dicVus 
rcxFrancix  ultra  diclos  t.  m.  floren.  fuper  prx- 
ditbis ,  rationc  diâx  dotis  conilitutos ,  det,  Se 
date  Se  folvcre  teneatur  alios  1.  m.  rloren.  reçt 
Aragonum,  qui  didFo  nutrimonio,  vcl  alns 
arriculis  prxdidis  tirmiter  &  valide ,  ut  ratio- 
ms  cfl,  hrmatis,  dicïo  régi  Aragonum  per  di- 
ûum  regem  Francis  folvcntur  immédiate.  Item 
in  calu  \n  quo  dictum  marrimonium  liât ,  fi  li- 
beri  ex  eodem  nafeantur ,  prxdicta  per  di&os 
reges  Fiancix  ci:  Aragonum,  liait  dictum  eft, 
data  &  allignata,  Iibcris  ex  dido  nutrimonio 
cxramibus  perpetuo  remanebunt.  Irem  in  camin 
in  quem  cx  «iiclo  nutrimonio  liberi  fuperve- 
niintes  non  extarent ,  tfc  poft  cos  line  liberiî 
mori  contingeret,  vcl  per  morrem  altcrius,  non 
extantibus  liberis ,  matrimonium  fblvcrctur,  sel 
ipfum  matrimonium  pertici  non  contingeret, 
quacumque  cx  caula ,  in  caiibus  prxdictis  Se 
quoLbct  prxmiMnrum ,  didhis  rcx  FrancLc  dabit 
Se  darc  tenebitur  pro  prxiicLis  régi  Atagonu.n , 
vcl  fuis ,  c.  l.  m.  rtorcii.  ira  tamen  quod  in  dicta 
fumma  c.  l.  m.  rloren.  compurctur  liimina  l.  m. 
rloren.  data  fupra  in  calii  marrimonii  pixdicti, 
ii  Ibluti  client ,  vcl  illud  quod  cilër  folutum  de 
cillicm;  Se  li  nihil  cllct  iblutum  ,  dictus  rex 
Francix  renebitur  &  debebit  pcrlicere  Se  fol- 
verc  diâam  lummam  c.  u  u,  Horcn.  qua  me- 
diante  omnia  liipra  feripta  per  dictant  regem 
Aragonum  cellà  Se  tranlportau  diûo  régi  Fran- 
cix &  luis  perpetuo  remanebunt  ;  quo  cafu  di- 
âus  rex  Francix  diâam  fummam  c.  L.  u.  rloren. 
fois  et  Se  folvcre  tenebitur  infraduos  annos  im- 
médiate fequentes ,  cx  quo  apparebit  dictum  ma- 
trimonium non  polie  vcl  non  velle  pcrfici.ubi  lm. 
rloren.  cx  caufa  prxdicta  marrimonii  client  fo- 
luti ,  Se  in  calu  ubi  Ibluti  non  client ,  infra  cres 
annos,  videliect  quolibet  anno ,  l.  m.  rloren.  Item 
in  cafutn  in  quem,  lècundum  prxmiilà,  diclus 
rcx  Aragonum  habebit  à  rege  Francix  l.xi.  Horen. 
pro  prardiâis,  Se  quoeumque  cafu  contingeret 
rcllitutionem  dotis  elle  faciendam  Hlix  cum  qua 
matrimonium  effet  faCrum ,  eo  cafu  rcx  Fran- 
cix tenebirur  rellitucrc  eamdem  dotem  :  in  cafi» 
verb  quo  diâus  rex  Aragonum,  juxta  prxmifia, 
habere  débet  c.  L.  M.  Hoicn.  in  cafu  quo  marri- 
monium *icrci,  tune  reftiturionem  c&cLx  dotis 
locum  habere  contingeret ,  rcx  Francix  ultra 
primos  i.  M.  rloren.  qui  folvendi  (îmr ,  ftatim , 
lecundum  prxmiflâ,  de  c.  m.  reftamibus  ftarim 
lolvat  diclo  régi  Aragontim  t.  m.  Horcn.  &  alii 
l.  m.  Horcn.  pro  dote  reftituentur  filix  memo- 
ratx,  vcl  quibus  duxerit  ordinandum.  Item  diclus 
rex  Francix  dabit  baroncs ,  nobilcs ,  burgenfes 
Se  alias  bonas  fuHicientes  perforas ,  qux  le  obli- 
gabunt  dictt)  régi  Aragonum  erHcaciter  ad  te- 
nendum  oftagia  pcrlbnalitcr ,  infra  callrum  vcl 
villam  de  Perpiniano ,  vel  comiram  Roililionis 
in  villis  regiis ,  ubi  rcx  Francix  dehecret  in  folu- 
tionc  prxmiilbrum ,  tanrum  &  tandiu ,  donec 
dicto  régi  Aragonum  fucrit  de  prxmillis  inte- 
gralitcr  fMisfadtum  ;  Se  ii  contingeret  aliquem 
de  didtis  obligatis  decedere,  quod  alius  xque 
idoncus  cjus  loco  lubftimatur,  qux  fecurius  dicla 
*  oftagia 
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ottagia  tcncndi  pcr  aliqucm  de  lâprriuibus  d'iâi 
regis  Aragonum  rationabilircr.  licm  fuie  con- 
cordatum ,  quod  fuper  pr*mùïiï  firmandis  Se 
adimplendis ,  enScscuer  dictus  rcx  Francia:  in- 
fra  x.  feptimanas  debcat  mirrerc  apud  Per- 
pinianum,  vcl  alibi,  voluntatern  iignificarc 
ubi  crit  rcx  Aragonum.  Item  fuit  acîum, 
quod  pendente  diûo  termino  x.  lèptimana- 
tum,  dittus  rcx  Aragonum  nullas  facict  allc- 
gationes  cura  inimicis  regis  Francis ,  nec  etiam 
poft  ubi  diftus  rcx  Franciac  prxmiilà  volucrit 
adunplcre  ,  &  idem  de  rege  Franciar.  Item  & 
in  calii  in  quo  dictas  rcx  Francix  prxmiilà  vo- 
lucrit ,  dittus  rcx  Aragonum  |us  quod  in  cum 
cedet  Se  tranfporrabit,  feu  garennzabir ,  &  de 
jure  luo  cum  plcnc  inltruct ,  Se  omnia  jura  6c 
inltnimcnca  qui  habet,  vcl  haberc  poterie,  nii- 
niltrabit ,  fuper  quo  diéto  Se  conlcicntiar  regis 
Aragonum  Iterur.  Item  fuper  facto  nurcharura 
extitit  concordaeum  ,  quod  executio  omnium 
unreharum  d.uarum  Se  dandarutn  hinc  inde  fu- 
peri'cdeant,  ufquc  ad  dictas  x.  feptimanas,  nili 
quatenus  inter  niercatorcs  cil  concordatum , 
Se  quod  in  dicto  termino  porretur  poteftas  fuf- 
ficiens  ad  ordinandum  fuper  cildem.  Acta  fie 
concorda»  fucrunt  hxc  die  octava  Fcbruarii , 
artno  Do  mini  m  c  c  c  il 

Darum  Pariliis  die  xn.  Sept,  anno  Domini 
m  ecc  m.  pet  regem  in  conlilio  in  quo  vos 
eratis,  &c. 
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j4cles  touchant  Bertrand  prieur  de  faint 
Martin  des  Champ ,  réformateur 
de  la  Languedoc. 


A*k.  ij  co.  /"^Arolus  Dci  gratia  Francorum  rcx.  Notum 
Thr.ted».*  v_>facimus  univeriis,  .Sec.  Nos  vidilfc  hueras 


,  tn».  «h<<  quarum  ténor  talis  eft. 


Bcrtrandus  prior  fancti  Martini  de  Campis 
juxca  Pariiius ,  commiilàrius  5c  reformater  in 
Lingua  Occitana  pcr  majeltatcm  regiam  de- 
(tinaeus,  univctiîs  ,  flec.  Norum  facimus  uni- 
veriis ,  quod  ad  noftram  veniens  prarientiam 
Raymundus  Valoonis  ,  filais  naturalis  Ray- 
mundi  Vafconis  ,  loci  feu  cafta  de  Naiaco, 
aflèrens  fc  fore  minus  légitime  namm  ,  cupiens 
Se  fupplicans  quod  nos  autoritatc  regia  legi- 
rimari ,  &  fuper  defeétu  diclorum  naraluur.  pro- 
videri ,  lêx  Icutos  auri  boni  ponderis ,  pro  icgi- 
eimacionc  hujutmodi ,  nobis  pro  nnancia  libe- 
mlkcr  obtulie  (c  darurum  >  nolquc  prior  Se  com- 
miilàrius prardictus,  fada  prius  infbnnaeionc , 
quod  pauca  auc  nu  lia  bona  obtincbat,  fuppli- 
catiombus  fuis  inclinati,  fuminam  prxdictam 
pro  financia  antcdi&a ,  attenta  iplius  l'upplican- 
tis  pauperrare  duximus  adiniteenduin  ;  6c  eum- 
dem  autoritatc  regia  nobis  artribuu  pcr  fuas 
beteras  ,  quarum  ténor  inferius  eft  delcriptus  , 
Se  cenorc  prxfcnrium  Icgitimamus  :  concèdent» 
cidem  Raymundo  &  fuis  hxrcdibus  univeriis ,  ex 
legitimo  marrimonio  procreatis ,  ut  quakumque 
Uasrcditatcs  habcre,&  ad  officia  publica  Se  priva» 
admitti  valcane ,  Sec.  Datum  Naiaci  die  x  x  i  v. 
mcniisAugufti  anno  m  ccc  t.  Ténor  verô  prxdi- 
âarum  lirterarum  tcgiarumfcquiturin  harc  verba. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  : 
à  nos  ames  Se  féaux  conièiUcrs ,  le  prieur  de 
Tente  IV, 
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S.  Martin  des  Champs  de  Paris ,  Se  Guillaume 
Balber ,  làtut  &  dilection.  Comme  nous  n'agac- 
rcs  vous  cullions  ordrnez ,  commis  Se  députez  » 
à  ad'cmblcr ,  quérir  de  pourchacicr  tous  Ici  de- 
niers, profits  Se  émoluments  â  nous  apporte- 
rons ,  une  de  fublides ,  finances ,  de  receptes  or- 
dinaires Se  extraordinaires ,  des  dixièmes  Se  du 
profit  de  nos  monnoyes  d'or  Se  d'argent  de 
Touloulc,  Montpellier,  Se  de  Figcac  ,  pour 
plulicurs  aurres  chofes  contenues  plus  a  plain  en 
voerc  commiilion  ;  5:  depuis  noltre  cher  &  fcal 
coufûi  Jacques  de  Bourbon  noltre  général  ca- 
pitaine en  la  Languedoc,  à  la  requête  Se  prière 
de  rxès-laint  perc  le  Pape  Se  du  ùmt  collège  de 
Rome,  ait  prilcs  Se  accordées  certaines  trêve» 
cz  parties  de  par  dc-là  avec  le  comte  de  Lan- 
cfalcrc  en  nom  du  roy  d'Angleterre  ;  &  atten- 
dues les  fraudes  Se  malices,  &  dcllayaurcz  de 
nos  ennemis ,  noltre  pays  5c  peuple  de  la  Lan- 
guedoc pourrait  être  deceu ,  gafte  Se  donnnagé 
duranc  le  tems  dcfdites  ereves,  ou  d'autres»  le 
par  nous  en  eux  aviânt ,  &  autrement  obviant 
Se  rciilLuit  aux  mauvaifes  entreprifes  Se  volon- 
tcz  du  nofdits  ennemis,  ne  cltoit  pourveu  de 
bon  Se  brief  remede  -,  Se  fur  ce  nous  ayant  iar-« 
tes  certaines  ordonnances ,  iî  comme  vous  fça- 
vcz ,  nous  vous  mandons  &  commettons ,  que 
tanrolt  3c  fans  d^lav  vous  cranfporiez  à  Tou- 
loulc Se  ès  autres  (cnechaullies  Se  lieux  de  la 
Languedoc  que  bon  vous  fcmblcra  de  faire  » 
pour  aviftr  noftrcdit  peuple  des  choies  dcrt'uf- 
drtes,  ainli  comme  nous  vous  avons  enchargic» 
Se  à  vous  prieur  dit  de  bouche ,  Se  néanmoins 
pour  requerre  ,  avoir  Se  lever  au  nom  de  nous» 
Si  pour  nous ,  i.iblidcs  Se  aidrs  pour  luppor- 
ter  les  trcs-gcaiu  frais  &  innumcrablcs  tmfes 
qu'il  nous  convient  à  foûtenir  pour  la  gjrde 
Se  diîfcnfc  dudir  pays.  Item  pour  pourchacier 
&  avoir  emprins  cant  de  «os  om'cicrs  comme 
d'autres  pcrlbnnes ,  de  quelque  condition  ou  ceac 
qu'ils  foient ,  que  vous  fera  vift  que  le  puiilènr 
louffrir ,  en  alignant  eux  &  chacun  d'eux  au  plus 
profuablcmenc  Se  icurcment  que  vous  pourrez 
preite  vous  auront  ;  de  nous  promettons 


Se  toutes  autres  choies  que  vous 


les  ailig 

fairez  Se  promettrez  pour  nous  en  cerre  partie» 
tenir  ,  garder  Je  entériner  ,  fans  enfraindre  » 
Se  les  confirmer,  fc  meftier  eft,  Se  requis  en 
Icrons.  Dcrcclucf  nous  confiai»  à  plain  de  voftre 
bonne  volonté  ,  loyauté  Se  diferction ,  Se  grave 
diligence ,  vous  commettons  &  donnons  auto- 
rité &  plain  pouvoir ,  Se  à  chacun  de  vous  » 
à  prendre  finances  de  noltre  main  Se  (auve-garde 
brilles,  de  abus  de  )ufticc,  de  ulurpation  de 
nos  droits ,  des  choies  uliirpees  &  recelée»  re- 
milês  en  état.  Item  des  marchands  &  autres 
perfonnes  de  noltre  royaume ,  qui  durant  nos 
guerres  ont  demourc  a  Bourdcaux  Se  ès  autres 
lieux  de  l'obédience  du  roy  d'Angleterre ,  pour- 
veu que  ils  retournent  en  noftre  royaume ,  Se  rap- 

Eortcnt  leurs  biens  àcerrains  termes  lcfqucls  vous 
:ur  voudrez  allïgncr ,  Se  généralement  de  tou- 
ces  autres  choies,  crimes  ci  excez ,  tant  comme 
ils  porront  toucher  noltre  droit,  excepté  tra- 
hi fon,  crime  de  lczc-ma;c(té,  nonobltânt  que 
plait  en  pcntle  en  noftre  parlement  à  Paris  ou 
ailleurs.  Item  de  nobiliter  ou  légitimer,  pren- 
dre finances  de  ficux  nobles  acquis  par  pcr- 
lbnnes non  nobles ,  Se  de  amortir  les  cfiofcs  ac- 
quits par  les  gens  d'églifcs,  félon  les  inlW 
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étions  do  noftre  chambre  des  comptes.  Item  de 
donner  &  oâroycr  cooiîilacs  ,  ltndkats ,  foi- 
res Se  marchiez,  de  les  remuer  de  jour  en  au- 
tre à  ceux  qui  ks  ont  >  Ce  requis  en  êtez ,  (ans 
préjudice  d' autrui.  Item  de  contraindre  royau- 
mciit  Se  de  fait  tous  nos  receveurs  ordinaires 
&  extraordinaires,  collecteurs  de  dixièmes, 
maîtres,  prevées  Se  gardes  de  monnoyes,  Se 
tous  autres  comrtùllàires  Se  députez,  tant  par 
nous  comme  par  nos  lieutenant  Se  capitaines , 
qui  clairement  Se  particulièrement  vous  bail- 
lent leurs  parties  de  toutes  leurs  recepees  Se  des 
mifes ,  afin  que  fur  ce  vous  nous  puillicz  promp- 
temtnt  cerritier  du  gouvernement  de  chaicun  ; 
&  généralement  de  pourchaticr  toutes  autres 
fervitudes,  &  de  en  ordener  au  profit  du  pays, 
l'clon  ce  que  bon  vous  femblcra,  gardant  noftre 
droit.  Se  les  choies  dcflùfditcs ,  tairez  tant  de 
par  vous  comme  vos  députez  bien  &  diligem- 
ment, en  telle  manière,  que  ce  nous  puiiic  Se 
doyc  être  agréable,  Se  voulons  que  vous  pmf- 
liez  ailigner  taux  ,  Se  faire  payer  de  vos  exploit 
çaiges  raiibnnablcs,  lefqucls  voulons  &  man- 
iions que  nos  gens  des  comptes  à  Paris  allouent 
is  comptes  de  ceux  que  baillez  les  auront  de 
/oftre  commandement.  Item  voulons  Se  or  de- 
ions  ,  que  toute  la  monnoyc  de  la  Languedoc 
1  nous  appartenant ,  tant  des  rcccptcs  ordinal- 
es ,  extraordinaires  Si  dixièmes ,  Se  de  mon- 
loyes  des  lieux  dcfTufdits ,  Se  de  touics  aurres 
înances  quelles  qu'elles  foienr,  feront  reçues  par 
Colin  Odo,  ou 
nos  guerre 
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des  lieutenans ,  ainlî 
meilleur,  pour  bail- 
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ou  pat  1  ur 
romme  il  vous  lcmblcra 
cr  Se  dilttibucr  aux  gens  d'armes  Se  de  pic, 
ant  a  cftabhcs  comme  autres,  Se  pour  nos  Ju- 
res befoignes,  filon  voftrc  volonté,  confcil  Se 
ucionnanec ,  Se  non  autrement  ;  Se  voulons  que 
.  bailler  leldits  deniers ,  ainli  que  deii'us  cft  dit, 
me  vous  puillicz  contraindre  les  ddlus  nommez 
tr  toutes  les  voyes  Se  manières  que  vous  verrez 
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Bellicadri ,  &c  Cum  nos  hac  inftanri  die  Lurut 
ante  fcftum  nativitatis  B.  Joannis  Baptiftx ,  apud 
Ncmaufum  intcreUè  proponamus,  pro  inten- 
dendo  circa  negotium  dictx  reformarionis ,  Se 
circa  alLi  négocia  nobis  commiflà,  mandamus 
vobis ,  quatenus  per  loca  folcmnia  vcftrx  lènef- 
callix  ceieriter ,  omni  morofa  dilationc  cédante , 
publiée  proclamare  faciatis,  quod  quicumque 
conqueri  voluerit  de  judicibus ,  vicariit ,  com- 
millariis,  caftellanis,  norariis,  ièrvientibus,  vcl 
aliis  orBcialibus  regiis,  cujufcumquc  flatus  fuc- 
rint ,  veniat  coram  nobis  in  dicro  loco  de  Ne- 
maulb ,  dicta  die  Se  aliis  diebus  fcquentibus , 
quibus  nos  intcrclTc  conrigeric  in  loco  pratdiéro , 
uni  parati  l'umus ,  tam  pro  intcreflc  partis  quam 
intcrdlè  D.  noftri  regis  facere  juftirix  comple- 
menrura.  Cxtcrum  cum  pro  ncce((acibus  guer- 
raruin  D.  noftri  régis ,  Se  pro  rcliftendo  inimi- 
cis  luis,  qui  omni  die  dilcurrunt  per  terram 
D.  noftri  regis ,  invadunt  &  dimnificant  ca- 
ftra,  loca  Se  villas  fuas  Se  lubditorura  fuorum, 
certum  fubiidium  rcquilïvcrimus,  Se  amicabi- 
litcr  fuper  eo  concordaverimus ,  cum  confuli- 
bus  Se  univeditatibus  locorum  Se  villarum  fe- 
ncfcalliarum  Tololx  ,  Carcailbnx  ,  Pctragori- 
ccnlîs ,  Se  Ruthcncnlis  ,  Se  id  in  vcftra  prx- 
dicta  lcncfcallia  Bellicadri  facere  intendamus, 
volumus  Se  vobis  mandainus,  quatenus  ftatim 
vilîs  prxfcntibus ,  per  vcftras  lienirîcctis  litteras 
conlulibus  locorum  lingulorum  folcmnium  diétx. 
vcftrx  fcnefcalhx ,  ut  dicta  die  lunx  ante  fc- 
ftum  nativitatis  B.  Joannis  Baptiftx ,  duo  vide- 
Lect  de  quolibet  loco,  perlbnalitet ,  in  quan- 
tum honorcm  D.  noftri  régis  Se  lccuritatcm  pa- 
rrix  diligunc,  interlînt  Se  compareant  in  loco 
prxdicto  de  Nemautb,  abfquc  dcfFccru  aliquo, 
Se  cxculâcione  «liante,  coram  nobis,  parati 
facere  pro  ncceilitatc  dicïarum  guerrarum ,  Se 
abfquc  dilationc  morota ,  rraderc  Se  Iblverc  fub- 
iidium tam  competens,  quod  D.  noftro  régi 
ie  nobis  debeat  cfle  gratum ,  nec  non  fuper 


|uc  à  faire  lira  :  Se  rappelions  par  ces  Icnrcs  tou-    quibuldam  aliis  jus  Se  honorcm  D.  noftri  regis 


es  aflignations  par  nos  lieutenans  à  quelconque 
.«forme  ou  perlbnnes  faites  en  icellcs  parties 
urant  noftre  guerre ,  Se  défendons  aux  maîtres 
e  nos  arbalcftricrs ,  lènechaux ,  capitaines  Se 
urres  de  quelque  ctat  Se  condition  qu'ils  ibienr, 
(ue  eux  ne  praignent  deniers  ne  monnoyc  con- 
ic  noftre  prêtante  ordonnance  Se  volonré,  ne 
iicent  ou  attentent  en  aucune  choie  comment 
juc  ce  foit ,  non  conrreftant  aucunes  lettres  don- 
iccs  ou  à  donner  au  contraire ,  Se  leur  man- 
ions que  à  vous ,  &  à  vos  députez  es  chofes 
ufditcs,  Se  a  ch.icunc  d'iccllcs  obeiflène,  oc 
ntendent  dilig«mment.  En  témoin  de  ce  nous 
von  s  fait  mettre  noftre  fccl  à  ces  lettres.  Donné 
Monccl  lez  Pons  làintc  Maxcncc  ,  le  x.  jour 
l'Avril  l'an  de  grâce  M  ecc  l.  ainli  ligné, 
V  domtnum  rtgtm  tj  ejut  c«»fîh*m,  Sec. 

Qtias  quidem  litteras ,  (iipradicta  Se  fmgula 
n  cis  contenta,  rata  Se  grata  lubenres,  volu- 
nus,  Iaudamus  Se  tenorc  prx'lcntium  confirma- 
nus,  Sec.  Darum  Tolofx  die  xxviii.  mcnJis 
Jeccmbris  anno  m  ccc  lxxxix.  Se  regni 
ioftri  x. 

Bcnrandus  prior  prioranis  fanéti  Manini  A 
!ampis,  ad  pires  Lingnx  Occitanx  pro  rc- 
Drmarione  pati  ix  &r  cunalium  cotrcctionc,  ex- 
plique aliis  arduis  ncgotiis  per  dominum  no- 
rum  regem  fpccialitcr  deftinatus ,  ftncfcallo 


nobilcum  tractaruri ,  Se  avilàmcncum  liabiruri , 
Se  deinde  faâuri  ea  qux  cedere  vidcbunrur 
honori  Se  honclbti  D.  noftri  regis,  Se  fubdi- 
torum  regni  fui  :  fuper  fus  omnibus  Se  lingulis 
talcm  adlubentcs  diugcntiain ,  quod  non  pollî- 
tis  denegligentia  reprchendi.  Darum  Carcallonx 
die  xxvin.  Maii  anno  Domini  m  ccc  i. 

Bcrtandus  prior  S.  Martini  de  Campis  prope  An*.  1)51. 
Parilius ,  cont:liarius  D.  noftri  Prancix  régis ,  Se  H«eldc  ville 
ab  codem  reformator  generalis  in  tou  Lingua 
Occitana,  Se  fuper  nonnullis  ncgotiis  per  regiam 
ma|cftatcm  deputatus ,  univcrlis ,  &c.  Notum 
facimus ,  quod  cum  inimici  D.  noftri  regis  fuo 
aufu  tcmcrario  locum  vocatum  la  Baftida  Fran- 
cilca  occupaverint ,  Se  aliam  terrain  Se  fubdi- 
tos  regios  plurimum  damnificaverint  ;  Se  per- 
cepto  per  ipfos  inimicos ,  quod  locus  de  To-> 
lola,  ad  quem  ire  dilpofucrant ,  mulcirudinc  ar- 
matorum  tam  cquitum  quam  pediruin  prx- 
munitus  Se  fortaliria  circumdatus  exiftebac , 
eorum  malum  propolîtum  ad  effeétum  perdu- 
cerc  cupientes  ,  dimittendo  locum  de  Tolofa  i 
liniftris,  patriam  Albicnfem,  tam  per  fencfcal- 
liam  Tolofanam  quam  Carcaubncnfcm  inva- 
dere,  Se  fpccialitcr  civitatem  Albix,  qux  quart 
claufa  Se  line  armts  demanet,  occupare,  prout 
alias  dilpolitum  fuifle  dicebatur  inter  ipfos,  ut 
proindc  tinefcalliam  Tolotx  Si  Carcallonx  fa- 
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cillus  darnniiîcare  poffint ,  &  alla  loca  occu-  Si  fui  locum  tcnentis  D.  comitis  Armaniaci  in 

parc ,  lîcut  plurimorum  D.  noftri  rcgis  tidclium  oblidionc  ance  lâncîtini  Anthoninum  cxiltenris , 

iubditorum ,  militum ,  onSciahum  rcgiorum  Se  gratiofe  per  catHcni  nobis ,  nonijnc  rcglo  3c 

aliorum  cxploratorum  ,  nobis  &  conlilio  cegîo  diûi  D.  comitic ,  pro  iplà  guerra,  x  x  i  v.  millu 

iilarum  partiura  apparuic  fufHcicnter  :  qux  qui-  dcnariorum  auri  a  le  fut  hodic  curium  haben- 

dem  Baliida  Francilca,  per  dittos  ininùcos  occu-  tium ,  &  cunii  &  legis  hodierni ,  iblvcndoruirt 


para ,  diftat  per  unam  dictam  a  ciyitarc  prx- 
diâa  dumeaxat  ;  ob  quam  rem  (cncicallus  Car- 
cailônx  «un  dclibcr aiionc  conlilii ,  ad  infor- 
tiandum  Se  armis  muniendum  Se  euftodiendum 
diitum  locum  de  Albia  >  quolHam  nobiles  Se 
iâpienecs  viras  ad  dichjm  locum  cum  furticienti 
poteftate  difpoluit,  &  cum  ceno  numéro  ar- 
marorum  declinarci  cumque  nos  patriam  AU 
bienfem  prxdi&am  ,  ex  caufis  prxdiclis  vili- 
tandi,  in  dicla  civitatc  Albia:  prxfuillcmus , 
multifariè  inultifque  modis  per  popularcs  dicii 
loci  nobis  cxpolita  «une  qucrcla,  iplos  po- 
fuiflè  in  claufura  dictx  villx  Se  civitatis  à  l'ex 
;  citra  rei  circa  x  x  x.  m.  libraj  Turon.  Se 


tertiam  partem  in  x  v.  die  proxtma  menus  Apri- 
lis  y  Se  âtiani  tertiam  partem  x  x  i.  die  fublèquen- 
tit  mentis  Madii ,  Se  aliam  xxi.  die  menlîs  Juniî , 
quantum  in  eis  conce/Icrunt ,  cum  condicionibus, 
rcteniionibus  &:  potcllationibus  fubfcqucnribus* 
Primo  videliect ,  quod  proprer  doniim  luijul- 
inodi  dicte  communiâtes  Lu  univeriirates  no- 
lunr  nec  imcndtinr  le  fubminerc  alicui  nova* 
(êrvituri  D.  noftro  régi  ,  nec  pollint  trahi  .ad 
conlequenriatn  in  pofttrum ,  nec  acquiramr  ali- 
quod  novum  jus  D.  noftro  régi ,  ncque  ptxju- 
dicet  privilcgiis ,  franqudm ,  libcrratibus ,  cort- 
fuctudinibus  Se  ullbus  diûarum  univerJîrattim. 
Item  quod  omnes  uhivcrfitatcs  diâx  lencfcal- 
nihilominus  fubfidia  Se  luccuri'us  tam  pecunix    Ux,  tam  prxfentes  quam  ablcntes,  contribuai) é 


quam  hominum  armatorum  D.  noftri  régis  ex- 
tolviflc  Se  prxftitiflc,  prout  exteri  dicîx  fencf- 
callix  Carcallbn*  fubditi  cxfolvcrint  cv  prxfti- 
terint,  licet  dicta  civitas  Albienfis  ab  illu  par- 
ribus  diâac  Icnclcallix  clavis  eilet  ;  dicentes 
etiam  iplbi  ex  caufis  prxmillis  adeô  clic  dc- 
pauperatos  ,  quod  nunc  cl'uriunt  qui  abundare 
lolcbant ,  nce  non  quod  ipli  popularcs  luis  ab- 
ftinent  ncgotiis  3e  operibus  peragendis ,  quia 
ob  timorem  diâorum  irumicorum,  ne  invadi 
feu  damniheari  dicta  civitas  vakat»  continue 
die  ac  nocte  habent  intenderc  Se  intendant , 
tam  circa  reparadonem  follitorum  &  murorum, 
quam  circa  euftodiam  di&s  civiratis,  (cubias 
luas  noclc  Se  d.e  pro  pofl'c  comm  facientes  ; 


in  dono  prxdido ,  |uxta  Se  fecundum  ratio- 
ncm  coruindem  ,  quemadmoduni  annts  pro- 
xime  prxteiitis  pro  lubiidits  guerrarum  rcgis 
conriibucrc  conlu?vcrunt.  Itcin ,  quod  pccunia 
qux  levabitur  pro  dicto  dono  ,  in  utditatein 
Se  comniodum  ptxlcntis  guerrx  Lingux  Occi- 
tanx ,  &  non  in  aliqucm  atium  atcur.i  feu  ufum 
convercarur.  Item,  quod  de  toto  uno  aimo  ab 
hinc  coinputando  nulla  alia  impo/itio,  rinan- 
cia ,  fogagium ,  lublidium  ,  mutuum  ,  donu:n  > 
hommes  annorum,  balaflcvii,  cavalcata  feu  alia 
exacito  quxcunquc ,  quoeunque  nomiac  nuiicu- 
petur  ,  petatur  leu  exigatur  a  dictis  communi" 
utibus' ,  l'eu  pcrfonis  tingularibus  carumdem , 
rîtione  prxlcntis  guerrx  feu  alia  quacuinqu» 


quamobrem  le  non  poilé  continuarc  ctaufuxam  regni.  Item,  quoi  m  cafu  ubi  intérim  cJltt  pat 
jam  inceptam  civitaus  prxdictx  ,  Se  potillime  vcltreuga,  per  quam  guerra  prxdiâa  ccilaict» 
li  lûbltdium  v.  (olid.  pro  lingulis  locis  per  nos  quod  pars  terinim  tune  venturi  reltatuis  ad  i'ol- 
impolîtum  novillimc  ,  ab  eildem  exigi  racerc-  vendum  ex  finie  ceflet,  nec  ad  Iblvehdum  ù!te» 
mus ,  quia  adhuc  uint  in  aliqua  mora  lolvendi  rius  compcllantur ,  nec  compclli  poflint  ;  i'cd  de 
de  alio  lubildio  anni  prxfcntis  xv.  folidor.pro  rcliquo  quieti  line  Se  immuncs.  Ircra,  quod 
foco-,  propter  quod  lupplicarunt  iîbi  Se  rcipu-  omnes  fubdici  quoruincumquc  locorum  IsncA 
bLcx  lalubriter  provideri ,  &  prxfatum  fubli-  callix  prxdiâx  ,  Se  ctiam  nobiles  pro  bonis 
dium  v.  Tolid.  pro  foco  noviflunc  indidhtm  eis  pro  quibus  non  lerviunt  D.  noftro  tegi  in  cquis 
remitti ,  &c.  Super  quibus  convocato  grandi  Se  annis ,  Se  ctiam  monctarii ,  notjrii ,  advo- 
conlîlio  ofticialium  &  aliorum  D.  noftri  rcgis  cati,  oiliciaiiu  lirmarii,  l'ervientes  regii  £calii 
fidelium  Iubditorum ,  &  (pecialitcr  aliorum  qui  cum  communitatibus  pro  bonis  corumdcm  con- 
ad  dictam  civiratem  per  dichim  fencfcallum,  rribucre  rencantur  in  pixmiifis;  îtaque  eo  cal'u 
ut  dictum  eft,  ordinati  fucrant,  Se  qui  mon-  quo  gratiam  (eu  rcmiJiionem  confequerentur  de 
ftram  armorum  habitatorum  diebe  civitads  rc-  non  lblvcndo ,  lîtinina  ipfos  tangens  deduca- 
ceperant ,  qui  minus  fuHicicntcr  munitam  rc-  tur  de  univerlàli  lumma  dicti  doni.  Item ,  quod 
puubant,  lublidium  prxdiûum  v.  folid.  Tur.  quxlibct  communitas  pro  primilKs  cvl'ulv co- 
pra foco  ....  conliilibus  Se  habitatoribus  di£tx  dis  pollit  libt  facerc  indiceni ,  Se  indiccr»  tuga- 
villx  Albienfis,  quantum  adeos  pertinct,  rc-  gium,  impolitioncm ,  iinam  Itu  aliam  ex  xbo- 
milimus,  Sec.  Datum  Naiaci  die  vt.  mcnlis  ncm ,  vcl  alias,  prout  cuiliba  univcrli.ati  me- 
Novcmbris  anno  Domini  m  ccc  im.  Sec.  lius  Se  urilius  videbitur  faciendum,  ad  lidc  prx- 
Bcrtrandus  D.  G.  Vabrcnlîs  epikopus  coniî-  fente  locorum  ordinario  aut  ejus  locum  ccnuiti. 
Rrci4.dc ii  liarius  D.  noftri  Francorum  rcgis,  ac  reforma-  Item  ,  quod  medianre  dono  hujul'iioJi  Jint 
(In.  Ae  Nifan ,  tor  gcncralis  in  Lingua  Se  partibus  Occita-  iplx  communiâtes  Se  lingularcs  perfonx  caru;n- 
iei.it.  nj$  ^  ("Uper  iionnulîis  aliis  negotiis  à  majc-  dem  quittx,  liberx  Se  innnancs  ab  o.nui  p^-na 
ftatc  regia  fpccialiter  deputatus,  univalis ,  Sec.  civili  Se  criminali ,  li  quam  incurrïrunr  ek  m- 
Norum  facimus ,  quod  pro  communitatibus  lo-  currerc  porucrunr,  veniendo  contra  ordinatio- 
corum  MonrilpeiTulani , Nemaufi ,  Anicii ,  Alclii,  nés  réglas  fuper  ùcko  monetarum  Se  carum cuii'a 
Lundi  1  Se  Marolog^ii ,  pro  fc  Se  aliis  commu-  éditas,  procedi  non  poiiit  nec  valcat  contra 
niratibus  &  villas  lcncfcallix  Bcllicadri  Se  Ne-  eas,  fed  otnnis  pirna,  li  quam  incurrerunt  oc- 
mauil ,  ad  nos  vencrunt  nonnulli  pro  iplis  com-  calionc  hujutrnodi ,  ex  tune  lit  eis  rcmilla.  Item 
munitatibas ,  per  nos  eifdcm  primitus  expolitis  quod  emolumenra  monetarum ,  d  cimx  &  ex* 
necclfitatibus  Se  periculis  prxfcntis  guerrx  D.  teri  alii  reddirus  D.  noftri  régis  totius  Lingux 
noftri  rcgis ,  Se  totius  patrix  Lingux  Occitanx ,  Occianx ,  in  oncribus  dicJx  guetrx ,  Se  non  ia 
Tme  ir.  P  ij 
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aliii  nfibus  feu  a£tifcms  converratur.  Item ,  quod 
pcr  quofcunquc  reformater  es ,  (cncfcallos ,  the- 
laurarios ,  commuTarios  ,  deputatos  feu  depu- 
tandos,  fublidia,  exaâioncs  ieu  murua  pcr  co- 
tum  dicium  annum ,  contra  dictas  conventioncs 
imponi  non  valcant  (eu  indici ,  nec  ad  il  la  pre- 
ftanda  dicte  commonitates  compelli  pointu, 
quoquomodo.  Item,  quod  expenié  quas  fece- 
rant  S:  facienc  univerirtates  fupranominare,  qux 
vencrunt  an  te  lanctum  Anthoninum  &  in  viato 
Corduis,  ad  eundum  verfus  didhim  D.  comi- 
tem  &  D.  Vabrenfera  epifeopum  ,  occaitone 
prxmiflbrum,  pcr  omnes commonitates,  villas , 
parochias  dicte  fcnclèallie  coinmunitcr  cxfbl- 
vantur-,  quas  pcr  djetum  D.  locum  cenentem 
Se  comitem  &  nos  petierunt  concedi  Se  con- 
firmari  nomine  regio.  Unde  nos  epifeopus  Se 
reformator  prediûus ,  attendentes  atfcctum  be- 
nevolum  quem  habent ,  pariter  Se  tidclitatcm 
erga  D.  noftruni  regem,  Se  quod  haitenus  ipfê 
aniverlirates  libcraltter  Se  gratiofe  nobilcum 
D.  noltro  régi ,  pro  luis  neeellîtaubus  guerra- 
rum ,  dona ,  fublidia  Se  mutua  fecerunt  Se  con- 
rordarunt;  predicla  omnia  &:  lingula  appro- 
bamus,  ratiheamus  Se  conrirmamus ,  &  oolcr- 
vare  bon*  fide  promitrimus  auctoritate  regia 
tn  hac  parte  nobis  attributa,  Se  racerc  pcrD.  co- 
mitem Se  locum  tenentem  prxdictum  rariricarc 
Se  approbarc ,  Se  pcr  didhim  D.  noftrum  regem 
:onhrmare.  In  quorum  teftimonium ,  ligillum 
loftrum  his  prxlcntibus  litteris  apponi  fecimus 
mpendenti.  Datum  apud  Naiacum,  die  xxn. 
wrnfis  Mardi  anno  Domim  m  ecc  lu.  pcr 
0.  epileopum.  J.Salardi. 


CX1V. 

Lettres  dst  roy  Jean  en  faveur  des  habitant 
de  Nar bonne. 

T  Oannes  D.  G.  Francorum  rot ,  fenelêallo  Car- 
I  caiTbnx ,  judici  Se  vicario  Narbonx  ,  vcl 
:orum  loca  renentibus,  falurcm.  Ex  conqueftione 
:onfulum  Narbonx  accepimus,  quod  cum  dt- 
ccrus  Se  fidelis  nofter  archiepifeopus  Narbonx, 
>cr  le  Se  genres  fuas  recipere  confuevent  ab 
mriquo  à  quolibet  cive  Narbonx  excommuni- 
: ato  ,  Se  in  excommunicatione  perliftenre ,  anno 
:juolibct  duos  folidos  moncrx  ulualis,  vcl  unam 
ihram  ccrx  ,  ad  electioncm  excommonicati , 
landos  Se  erogandos  in  ufus  fabricx  ecclelie 
^arboncnlts ,  Se  pro  qualibet  imprempta  ligilli 
:urie  lue,  duos  denarios  Turonenlès  dumra- 
tat  ;  quodque  dum  haclcnus  pcr  dicros  cives 
îuptix  contrahebantur  dandeftinx  ,  bannis 
ion  editis  ,  vcl  dum  cis  dabatur  licentia  con- 
Tahendi  matrimonium  ,  bannorum  lolcmnitare 
ion  fervata ,  nihil  à  talibus  contrahentibus  pro 
«xdictis  exigebar  ;  nihilominus  genres  di&i 
irehiepifeopi  mine,  Se  paucis  temporibus  citra, 
lovum  modum  exigendi  invenienres,  contra 
norem  antiquum  exigunt ,  Se  exigerc  nirunrar 
i  didtis  excommunicaris  pro  quolibet  mente  v. 
olidov  rationc  dicte  libre  ccrx ,  quos  conver- 
unt  in  utiliratem  dteii  archiepilcopi ,  Se  pro  irtv 
>rcmpra  diôi  figilli  mi ,  ac  pro  licentia  quam 
oncedum  ,  feu  rcmillione  quam  faciunt ,  (uper 
narrimonio  clandeftino  ik  baïuiorum  iblemni' 
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tare  non  fervata ,  extorquent  pétunias  quanta* 
votant ,  tn  ipforum  confulum ,  ac  univtrlieatis 
Se  fingulariom  difte  ville  pnrjudicium ,  dam- 
num  non  modicum  Se  gravamen,  ut  aflèrunt 
confules  ptxdiéti  ;  fupplicantes  fîbi  pcr  nos  fu- 
per  hoc  de  remedio  opporruno  provideri.  Quo- 
circa  mandamus  vobis  Se  veflrum  cuilibet ,  qua- 
tenus  dictum  archtepilcopum ,  cV  ejus  carnale» 
curialcs  ex  parte  noftra  requiraris ,  ut  à  taiibus 
contra  morem  antiquum  ceflent  penirus  &  de- 
lîftant,  nec  diebos  confules  ,  Se  fuignUrcs  diâe 
villx  de  extero  contra  diâum  morem  antiquum 
aliquatcnus  inquiètent  vel  moleftcnt  ;  quod  Ci 
faccre  nolucrint,  ipfos  ad  hoc  viis  Se  rcme- 
diis  opporranis  débite  compcllatis ,  aut  faciarit 
compcU^taliter  quod  didei  confules  ad  nos  prop- 
ter  hoc  amplius  non  recurrant.  Datum  in  Aquis- 
Morruis  die  xxj.  Januarii  anno  Dorruni  m  c  c  c  t. 


CX  V. 

Prêtes  verbal  de  FaffembUe  des  Communes 
de  la  Languedoc ,  tenue  à  Teuloufe 
au  mois  d'Avril  de  l'an  ijji. 


IN  nomine  Dotnini,  amen.  Pcr  hoc  prtefens  Anm.  t^C, 
publicum  inlrrumentum  noverint  univerfi ,  Hfodiknlk 
ckc.  quod  cum  certarum  bonarum  villarum  Si 
locorum  notabilium  Occitane  Lingux  univer- 
lîtatcs ,  fub  certa  forma,  demandato  regio,  ad 
iplîus  honorera  utilitatemque  rcipublicx  Se  pri* 
varx,  Toloix  fuerunt  e%ocatx ,  ut  die  vigeiima 
fexta  mcniisM?rtiinupcr  prxteriti  ibidem  corn* 
parèrent  ;  Se  dicto  inandato  regio  obtempéran- 
tes, coram  reverendo  in  Chriflo  pâtre  Se  domino 
D.  Bcrtrando  miferatione  divina  epifeopo  Ni- 
vcrncnli ,  Se  vencrabili  Se  circumlpecto  viro 
magiltro  Joanne  Clialamoardt  in  parlamento 
regio  PariCus  prxfidcnrc,  coniîliariis  regus, 
Se  nobili  ac  potenti  viro  D.  Roborto  de  Cla- 
ramonte  milite  D.  ducis  Normandie  primo* 
geniti  dicrà  D.  noftri  Francix  régis  marcicallo , 
commiilàriis  fuper  pluribus  expeditionem  rci- 
publicx Lingux  Occitane  tangenttbus,  auâo- 
ritatc  regia  lpecialiter  deputatis ,  cVTolodc,  ut 
aflèritur,  miilîs,  etiam  iuper  aliqutbus  de  inten- 
tionc  DD.  tegi*  Se  ducis  diâarum  communira- 
univcrlatibus ,  feu  illis  qui  pro  cifdcro  fo- 
rent ibidem  exponendis,  fere  omnes  commu- 
nttates  feu  univcrlitates  evocare  comparuerint, 
Se  pararas  Ce  audire  quxeumque  vcllcnt  cifdcm 
ipfi  DD.  commidàrii  explicare ,  in  aula  nova  re- 
gia Tololâna,  ubi  D.  lènefcallus  Tolofânus  tuas 
t  encre  alTilias  confuevit ,  fe  prxfcntavcrunt,  alie 
ipfârum  communitatum  feu  univerlitatum,  vi- 
dclicet  pcr  earum  confules ,  alie  pcr  fyndicos  , 
alie  pcr  procuratorcs ,  alie  per  millbs  ab  cis  , 
alie  per  millbs  i  conliilibus ,  alie  pcr  juratos , 
alie  per  authorcs  confulum ,  alie  par  gardta- 
torcs  feu  gardias ,  Se  alie  pcr  (enclcallum ,  pro- 
ut  iidem  prxfentantcs  fè  didèarum  villarum, 
communitatum  feu  univerfitatum  nomine  afle- 
rebant ,  Se  prout  in  regiftro  pretentationum 
hujufmodi  nominarim  icriolius  continetur  i  eif- 
demque  comparentibus  una  cum  viris  h  on  or  a- 
bilibus  DD.  capirulariis ,  feu  capitulis  Tolofà- 
nis,  pcr  dictos  DD.  coinmillârios ,  ut  fateban- 
tur,  amor ,  voluntas,  St  intendo  prxdictorum 
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DD.  noftrofom  régis  Se  ducis  fuper  prxmifts , 
pro  para  &  ipfius  D.  ducis  expouti  fucrunt 
advenaw  publicc,  &  Iblcrtcr,  cofquc  requi- 
rcado  darum  in  optione  ipforum  compaientium 
pet  dictes  DD.  cornmiflarios  cxdtcrir ,  ut  iplï- 
iint  prxfcrutanrcs  leu  prxlèntati  vidèrent ,  & 
ipfis  convocatis,  feu  vicilutudinariè  congrega- 
ris,  intet  le  prxfcrutarenrut ,  &  eildem  DD.  com- 
miflàriis  referretur,  viam,  modum ,  Se  auxi- 
lium  ab  cis  inter  Se  lîipra  cos  quibus  fopra 
nominibut  imponendum,  Se  fubiidïum  largicn- 
dum  dido  D.  duci,  pto  moraitdo  in  partibus 
Occinnis  cum  genribus  armorum  expedienti- 
bus  cidem,  ad  fugandum  &  dcbcllandum  regni 
Francix  Se  cotumdem  inimicos  -,  talirer  quod 
ufquc  ad  finem  guerrx  pollit  idem  D.  nofter 
dux  in  ipiîs  partibus  commode  perinanerc ,  guer- 
tam  inimicis  continue  faciendo  ;  relponfumque 
(uerit  eildem  DD.  commiflàxus  unaniruiter  pro 
parte  didorum  DD.  Tolofanorum  capitulario- 
/um,  feu  capitulorum,  organo  vivx  vocis  ve- 
ncrabiiis  Se  difereti  viti  D.  Arnaudi  de  Fayc 
kgum  profedbris ,  alter ius  capirulariorum  To- 
loianorum ,  quod  de  didi  D.  ducis  futuro  ad- 
ventu  Deum  laudabuat ,  Se  cum  luper  omnia 
mundi  delideranecs  corde  puro ,  de  audiru  quod 
eum  poterant  congaudebant ,  quodque  cum  in 
partibus  ad  prxdjcta  racienda  vencrit  Occita- 
nis ,  nedum  fubftantiam  fuam ,  verum  etiam 
lèmetipfos  univcriàlitcr ,  partlcularitcr ,  coruin- 
que  uxorcs,  liberos  Se  ramilias,  pro  ipfo  D. 
noftïo  duce  exponere  fc  oftercbanr  paratos  j 
quinimo  cum  pluribus  aliis  verbis  grauolillimis 
pto  prxmiflis  cifdem  expolîtis  prxdictis  DD. 
commiflàriis  didorum  DD.  tegis  Se  ducis ,  etiam 
ipforum  DD.  commiflariorum  nominibus ,  pro* 
ut  potetam  ,  retulerunt  benigniter  gTatiarura 
mulrimodas  adioncs ,  pctierintquc  luper  reque- 
ftis  lîbi  fadis  per  didos  DD.  cornmiflarios  , 
concedentes  lîbi  deliberationem  ufque  de  manc 
ad  lëqucntem  dïcm  crailinam  elargiri  :  demum 
ipfa  die  >  &  pluribus  aliis  diebus ,  quibus  iidem 
DD.  capitularii  dclibcravcrum  leu  dcliberarc 
porutrunt tranladis ,  anno Dommi  mcccivi. 
more  Tololino ,  fubter  die  iv.  mentis  Aprilis, 
indidione  i  x.  pontiricatus  SS.  in  Chriflo  patris 
Se  domini  D.  lnnoccntii  divina  Dci  providentia 
papsr  I V.  in  m  ci  notarii  publici  Se  tcltium  prx- 
fentia  lublcriptorum  ,  dicli  capitularii  leu  capi- 
tula Tololâna  ,  Se  univcriiraccs  lencicalliarum 
Tololx ,  Carcaflbnx ,  Bitcrris ,  Caturceniis ,  Pc- 
tragoriceniis  >  Se  Ruthencrdis  *,  illi  videlicet  ea- 
rumdcm  qui  runc  ibidem  pro  cifdcm ,  feu  ca- 
rum  ecttis  communitatibus  prxfenres  erant,  ac 
alix  commun  itates  lêu  univcrlitarcs  ibidem  exi- 
ftentes,  nonnuliis  communitatibus  exceptis,  qua- 
rum  exceptarum  communitas  Montifpefluiani 
feu  pro  ca  ibidem  exiilcntes ,  Se  cum  ea  fton- 
nullas  alias  lenefcallix  Bcllicadri  dillcntirc  au- 
divi,  ego  notarius  infra  feriptus,  proco  quod 
ailcrebam  fc  à  fuis  communitatibus  feu  univer- 
lïtatibus  nullam  fupcr  hoc  poteftatem  h.ibere , 
nilî  tantummodo  audiendi  Se  dicris  luis  com- 
munitatibus leu  univerlîutibus  refèrendi,  aux 
didti  DD.  commiflàrii  libi  voluerunt  explicare 
in  aula  ptxdiâa  ;  coram  diâis  DD.  commillà- 
riis  vicilfitudinariè  congregaris ,  ad  fuam  deli- 
beratam  rclponlîonem  procedentes,  per  diâi 
D.  Arnaudi  organum  vivx  vocis  obculerunt , 
/ub  protciluioflibus ,  cenduiowbus,  Se  teten- 
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tionibos  infraferipeis ,  di&s  DD.  cwnmillâriis  t 
pto  foblidio  DD.  noftrts  régi  He  duci  prxfotU 
prxftando  ,  Se  pto  patria  Lingutr  Occitanx» 
quantum  in  ets  cft,  impolitioncra  lex  dciurio* 
tum  jjto  libta  per  venditorem  u;u  venditoret 
folvcndorum  de  rébus  viâualibus  ,Qe  meroatu- 
ris,  vidclkct  retum  mobilium  dnmwac,  in  Lin* 
cua  Occitana,  per  quafoumque  perfonas  ven- 
dendarum  per  Ipatium  unius  anni ,  i  die  qua 
Icvare  incipicrar  computando  tantummodo* 
&  levandum  &  percipiendum  per  modum  in- 
fraforiprum  in  luis  proteftatioi\ibus  >  leu  cedul» 
inttadelîgnara,  contentum,  &  ulierius  fobiitiium 
lunile  taie  &  tantum»  Se  ta  cadera  quantitata 
Se  non  ultra ,  quale ,  Se  quantum  cft  unius  agni 
aurci  pro  quolibet  foco,  levandum  eo  modo* 
Se  in  tali  quantiratc ,  Se  non  ultra  >  licut  fuit 
Icvatum  anno  proxime  prxterito  per  D.  comi-* 
tem  Armaniaci  in  icnclcallia  Tololàna  :  quam 
oblationera,  leu  oblatfoncs,  fecetunt  didei  offè-i 
rentes  DD.  commiflariis  tupradiccis,  cum  Si 
db  pluribus  proteftadonibus  >  modilîcationibiis* 
conditionibus ,  Se  rttentionibus  per  didum  D, 
Arnaudum,  fuo  Se  di&orum  fuorum  capitula- 
riorum ,  univerluatum  cidem  adhxrentium  no- 
minibus, ore  tenus  ibidem  factis,  Se  in  fenp* 
us  faciendis ,  Se  una  cum  jam  faclis  eorunt 
nomine  tradendis ,  Se  non  alias ,  nrc  alio  modo* 
Quas  quidem  proteftationes ,  jnodiricationcs  t 
fotmam ,  conditioncs  Se  retentioncs ,  tranladtis 
aliquibus  dtebus,  tradiderunt  in  quadam  pa< 
pin  ccdula  ktiptis ,  cujiis  quidem  cedulx  te not 
de  verbo  ad  verbum  lequitur  &  ell  ifte. 

Sub  proteftationc ,  quod  in  cafo  in  quo  con* 
ditioncs  Se  tetentioncs  inferius  dèclaratx  non 
obier varenrur  ad  ungucm,  quod  omnia  uni* 
vetlà  &  iingull  infralcripu  non  complcrcntur 
inviolabilircr ,  cum  crfcctu  >  oblatio  inferius 
facienda  lit  omnino  nulla ,  Se  pro  non  fada 
toulitcr  habcatur;  Se  ideo  obJationem  facien- 
dam ,  nili  omnia  Se  lîngula  infralcripta  fièrent 
cum  crTcâu  >  ex  nunc  uc  ex  tune,  Se  ex  tune 
ut  ex  nunc  revocant  Se  annullane,  i  quibus.a&um 
contrarium  faciendo  recedero  non  intendant  t 
fed  in  ciidcin  perliitcre  volunt;  quas  protefta- 
tionc»  omnes  Se  lîngulas  volunt  haberi  pro  rc- 
prcins  m  quacumque  parte  infradicendorum. 
Qntbus  prxmillis  làlvis  Se  retentis  >  Se  non 
alus ,  capitula  Tololx ,  univer/irates  lencicallia- 
rum Tololx ,  Carcailbnx ,  Bitccrris ,  Caturcen- 
ils ,  Pctragoticeniis  Se  Rutbenenfis  tanquam 
fidèles  D.  noftro  régi ,  pro  fc,  Se  aliis  commit* 
nitaribus  Lingux  Occitanx  lîbi  adnxrerc  volen- 
ribus ,  offerunt  vobis  DD.  metuendulimis  DD. 
epifeopo  Nivcrncnli,  Robeno  de  Claromonte 
marcicallo  D.  ducis  Normandix*  primogenid 
D.  noftri  Franciat  régis,  Joanni  Chalamardi 
coniiliario  Se  prxddcnti  in  curia  parlamcnci  Pa- 
rilius  D.  noltri  régis ,  commillànis  luper  certù 
negociis  i  majcAate  regia  dcputaùs  ,  pro  fub» 
lidio  D.  noftro  régi  Se  D.  noltro  duci  Norman- 
dix  cjus  primogenico  prxftando ,  in  Ce  pro 
guerra  dicix  Lingux  Occitanx,  quantum  in 
cis  ell ,  cum  renntionibus ,  Se  condirionibus 
infralcriptis ,  impofinonem  lëx  denariorum  pro 
libra  per  venditorcs  folvendorum  de 'rébus  vi- 
duaubu*  Se  mcrcamris,  videlicer  rerum  mo- 
bilium dum taxât,  in  Lingua  Occimna ,  per  quaA 
camque  pci  (onas  vendendis ,  per  Ipatium  uni  os 
anni,  à  die  quo  jnapiewr  kvaosornpuunda/ 
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nrammodo  levandum  &  percipicndum  per  aliud  quodcumquc  adjutorium ,  edara  per  mo- 

odum  infraferiptum  ;  Se  ultcrius  fubfidium  dum  cxcrcitus  gcneralis ,  vcl  fpecialis ,  diâoquc 

nilc ,  talc  8e  tantum ,  Se  in  «idem  quantitacc  araio finito ,  predictum  &  aliud fublidium  quod- 

non  ultra,  qualc  Se  quantumvis  agni  le-  cumque  ceflet  penitus  8c  omnino.  Item  quod 

tndi ,  eo  modo  lîcut  fuit  levatum  anno  pro-  fi  guerram  diérz  Lingux  Occitan»  ad  alias  par- 

me  prreeneo  per  D.  comitem  Armaniaci  in  tes  regni  devolui,  aut  D.  dueem  ad  alias  par- 

nefcallia  Toloûna ,  fub  conditionibus ,  Se  mo-  tes  transferri  contigerit ,  efto  «iam  quod  alium 

ricadonibus  infralcripds.  In  primis videlicet ;  locum  tenentem  vclcapitancum  ordinarct,  Sein 

jod  dithim  fublidium,  tam  impofitionis  quam  calii  quo  treugz  feu  fud'rantix  mirentur ,  in  prx- 

:cunix,  fit  diâo  D.  duci,  8c  non  alii,  Se  didris,  autahàs,  gnerra  traniiret ,  quodincafi- 

i  cafu  in  quo  przfatus  D.  dux  pro  guerra  fa-  bus  prxdiâù  omnibus  Se  fingulis  diûa  celïtr 

enda  deveniret  ad  partes  Lingue  Occitanar  Se  iinpolitio  >  de  dictoque  oblato  fubfidio  nihil  ul- 

iducaru  Aquitanix,  guerram  continuando  per  tenus  iblvatur-,  fed  quod  oinnia  ex  diâxim- 

ittum  annum  ,  8c  nanc  patriam  non  defc-  politionis  emolumentis  levât»  Se  fupcrftantia  re- 

ndoi  imo  hottes  D.  noftn  régis  fuis  viribus  mancant  dictis  univcrlitadbus ,  in  eorumuiîbus 

tbcllando.  Item ,  quod  dicto  anno  clapfo ,  dicta  propriis  ,  prout  cis  placucrit ,  convertendo.  Item 

npofitio  Se  lubiidium  ceflètu,  8c  rotabter  ri-  quod  nulius  amequam  vendiderit  aliquid  (6L 

lantur ,  nec  quovis  temporc  ad  confequentiam  vere  modo  aliquo  compctlarur ,  nec  de  luis  mer- 

iqu.un  trahi  poilit,  nullum  quoque  libcrtad-  cimoniis  liât  luper  hwxftimatio  aliqualis.  Item 

us,  fcuconluctudinibuscV  immunicadbus  dicta;  nullum  aliud  lubiidium  pro  marcha,  velaliis, 

airix  quoquam  temporc  prxjudicium  aliquod  à  notariis  m  dicta  impolirionc  conrribuendbus 

alcat  gencrari ,  nec  diâo  anno  clapfo  aliquid  exigatur.  Item  quod  moftrx  per  depuratos  ab 

t  emolumentis  iinpofitionis  hujufmodi  à  quo-  univerlitatc  recipientur  ;  omues  quoque  prifi* 

nam  loi  venir  Icvcrurve,  aut  quoroodolibct  exi-  quarumeumque  rcrum  ccflcnt  penitus,  Se  con- 

.uur;  quod  fi  de  facto  per  quemeumque  le-  trarium  facientibus  impunc  rclifti  valcat,  prout 

.114  concngcrct,  aut  in  contrarium  modo  quo-  cavetur  in  ordinadonibus  regiis  antediciis;  8c 

bu  acceptari,  quod  illi  feu  itlis  cllct  licitum  tandem  ordinationcs  prxdiccar,  ftatutaque  Se 

dictis  univerfitaribus  Se  corum  fingulis  rea-  privilégia  omnia  Si  fingula  univcrla  a  D.  no(Vro 

ter  Se  impunc  rdïfti.  Item ,  quod  émolument!  rege  novillime  édita  Se  conceflà ,  prout  per  ju- 

iebe  impoiitionb  Se  prxdicti  fubfidii ,  per  di-  dicem  criminum  pridic  fucrunt  in  aula  nova 

tas  timvctiitates  ,  feu  pcrlbnas  ab  cis  députa-  regia  TotoGe  ferioiius  publicau ,  de  puncto  ad 

is  vcl  deputandas,  continue  Icvctur  Se  perci-  puncium  inviolabilitcr obfcrventur ,  &dcnovo 

iatur,  lumptibus  emolumenti  prxdicti  i  hoc  dictis  univcrlitatibus  nihilominus  conccdanrur, 

imcn  a<Uo  cxprcllc ,  quod  nihil  de  prxfcnti  nonobftantc  quod  per  alium  modum  quam  in 

tente ,  vcl  aliquo  prxmillbrum  cxigarur  ,  douce  part:bus  Franctx  fiât  per  dictas  univcrfiutcs  fub- 

mnes  Se  iingulx  univcrlitatcs  lcneicalliarum  ventio  D.  noftro  régi.  Item,  quod  cum  dclato- 

icilicadri,  Ncmauli,  Ruthcncnlifque  Se Bigorrx,  ris  bona  capi  contigerit,  qualuate  criminis  exi- 

c  tam  comirum ,  quam  baron  um  ,  8c  aiiorum  gente ,  facto  indc  înventarîo ,  alicui  de  paren- 

ltorum  jufticianorum,  S:  gcneralitcrtotius  Lin-  tcla,  amico  feu  vicino  di&i  delari,  ceflànteque 

ux  prxditbe  Occitanz  ,  prxdidtx  oblationi  eonfumpdonc  Se  dcvalbrione  qualibet  com- 

uum  prxbucrint  cxprcllc  confenfum  i  àta  quod  millariorum  fervientibus ,  Se  aliorum  comefto- 

n  omnibus  &  Imgulis ,  tam  videlicet  dominis  rura  quoiumcumque,  cultodicnda  tradantur  ;  ta- 

ealibus ,  monaAcriis ,  fervientibus ,'  notariis  ,  liter  quod  dclato  exeufato  vcl  ablbluto  ,  re- 

)D.  nolHorum  régis  Se  ducis  gauibus  Se  ofri-  ftitui  integralitcr  valcant ,  vcl  D.  régi ,  in  cafii 

:ialiabus  corum  ,  judicibulque ,  com.tibus ,  vi-  in  quo  incurfiis  aut  conrifeatio  locuin  habuerir 

:ccomitibus,  Se  baronibus,  Se  aliis  quibufeum-  aflignatio  ;  nec  deinceps  fiant  informationcs 

juc  perfonis  levcrur  ,  3c  per  cas  prxftetur  at-  fumptibus  dclatorum.  Item ,  quod  libertates  no- 

juc  lolvatur ,  ccfiàntc  privilegio  quolibet ,  de-  bilibus  civitatis  Tolofie  &  pertinendarum  ejuf- 

iitutioneque  perfonarum,  Se  quacumque  prx-  dem,  ac  llncicallix  Tolofârtx,  fiipcr  clamori- 
ogativa  favoris.  Item ,  quod  quamprimum  dicta  bus  non  lolvcndis  dudum  conccllx ,  aut  ex  longa 
mpofitio  in  tota  Lingua  Occitana  prxdiâa ,    confuetudine  diutius  obtervatx,  cudodiantur 

ibiquc  exempdone  qualibet ,  ut  fupradicrum  cifdem  de  puncto  ad  puncrum  ,  ufu  violento 
:ft,  fucrit  inibtuta,  limiliter  Se  femel  emotu-   contrario  nonobltantc,  8e  quod  in  cafu  in  quo 

Ticntum  prxdidtum  ad  manum  di&arum  uni-  clamorcs  debebuntur  ,  de  valore  monetz  cur- 
reriitatum  Icvari  incipict ,  &  non  ante ,  ad  fincm  rends  expofiti  clamorcs  exfolvantur.  Item ,  quod 
jjuod  mox  in  advenru  di&i  D.  ducis  prompta  in  pluribus  partibus  didarum  lënelcalliarum 
it  pecunia  faâa  pet  cum,  cum  peimitus  con-  plura  loca  fucrunt  combulta,  Se  dcltrucla,  Se 
innatinne  6c  pcrmiilionc  fuperius  declaratis  ;  ctiam  per  illos  de  partibus  D.  noftri  régis  de- 
ta  ramen ,  quod  fi  aliqua  univerfitas  cilet  in  prxdata ,  quod  in  locis  prxdidkis  in  exigendo 
nora  ,  videlicet  quod  codem  temporc  non    lubiidium  rcipectus  de  prxdiccis  habcarur.  Item  , 

lecct  untam  fummam  alEgnarc  Se  fol-    quod  cum  in  fcncfcallia  Ruthcnenfi  non  fit  fer- 

ferc  teneatur,  quantum  emolumentum  hujuf-  tilitas  bladorum  nec  vinorum,  8c  lit  ab  indc 
nodi  in  loco  illo  diâar  morx  five  ceilàdonis  capitatio  feu  commune  pacis  (cptcmdccim  li- 
:empore ,  exiftimadone  communi  valerc  potuif-  brarum  anno  quolibet  D.  noftro  regi  débita  t 
"et.  Item  ,  quod  infra  diâi  anni  Ipaduin  nulla  quod  in  habendo  &  exigendo  îîibfidium  à  dicta 
ïat  alia  impofitio  ,  nullumque  inducatur  nec  lenclcallia  rclpccrus  ad  prxdiâa  habcarur.  Item , 
>rxftetur  aliud  fublidium  pecuniarum,  nec  ho-  quod  D.  nolter  rex  Se  ejus  hlius  primogenitus 
ninum  armorum  ,  gcneralitcr ,  vcl  Ipecialiter ,  promittant  bona  fide  ,  Se  alu  libcri  Se  nobilcs 
nec  fervienrium,  ucc  talatorura  inlifiones  fiant ,  de  fuo  génère  (urarc  habcant ,  Se  fui  ofticialcs, 
nec  ab  inimicjj  mutuum  aliquod  exigatur ,  nec  quod  durante  guerra  teoebunt  monctarn  in  ftatu 
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in  quo  nunc  cft  de  pondère  &  lcgc  -,  &  H  guerra 
ccllaret,  foraricari  monetam  ,  jumordinacioncs 
rcgias ,  Se  quod  capitulariis  Tolol*  &  confu- 
libus  aliarum  civirarum  dictât  uni  fenclcalliaruni 
habeant  tradcre  patronum  didbe  moneçx,  Se 
quod  dieu  capitulant  yocatis  gentibus  regiis , 
li  velint  intercilè,  vcl  fervirc  ipiis,  nilî  velint 
incerellè .  poflint  facerc  Allât.  Icem ,  quod  omnes 
panx  indicix  contra  rranlgrcflùm  monetarum 
tint  rcmillx ,  nec  non  Se  omnes  alix  p<rm  in- 
dicés contra  illos  qui  requiliti  per  genres  ré- 
gies, non  le  paraverunt  ad  beliandutn  contra 
koftes,  Se  fpccialitcr  du  m  exercitus  communis 
fuit  per  patriam  publiée  proclamatus.  Item  > 
quod  Hat  copia  fub  forma  autentica  privilcgio- 
rum  die  hclterna  lectoruin  in  aula  nova  regia 
Tnlolàna  per  D.  judicem  criminum  prefentibus 
communitatibus    feiicfcalliarura  prxdiclarum. 
Item ,  omnja  univerlà  Se  iingula  lupradi&a  per 
dicium  D.  duce  m  in  fuo  adventu ,  &  ordma- 
tioncs  regix  novitet  fâclx  expreile  approben- 
tut!  Se  per  D.  noilrum  regem  llatui  leu  con- 
firmât! >  juxta  medum  Se  formant  deferiptis  & 
in  diûis  ftatutis  regiis  promirtancur,  iiaiitquc 
omnia  univerlà  Se  lingula  fupradicta  folcmtù- 
ter  cum  eftcdtu;  alioquin,  quod  prxdicta  oblatio 
pro  nulla  Se  non  facta  omnino  habcarur  :  actum 
tamen  fuit  &  cxprellè  rctentum ,  quod  univer- 
fitates  Narbonx,  Biterns ,  Lunoli ,  communi- 
tates  de  Caltris  &  altcrius  terrx  domini  vi- 
eccomitis  Vindocinenlis ,  qux  ad  taxam  fin  arc 
confueverunt ,  taxx,  antequam  cifdem  univer- 
fuatibus  in  prxftarionc  dicti  iitblidii  unius  mu- 
toni-i,  inviolabiliter  oblervcmur,  cVrquod  taxa 
live  fînantia  de  Callris ,  taxa  fin  rinantia  uni- 
vcriîraris  Bitcrris ,  (ccundum  magis  Se  minus  > 
prout  hadenus  confuetum  fuerat  penitus  con- 
hrmerur;  nulla  conlidcrationc  habita  ad  rinan- 
rias  fadas  per  confulcs  de  Caftns  à  biennio 
titra,  quas  dicunt  juxta  didum  modum  libi 
foie  notabiliter  cxccllîvas  ,  quoniam  ita  pro- 
millùm  extitit  per  DD.  antedictos.  De  quibus 
omnibus  fuptudidis  oblatis ,  proteftatis  Se  fa- 
dis  per  D.  Àrnaudum  quibus  lupra  nominibus  > 
idem  D.  Arnaudus ,  nominc  cujuflibct  univerfi- 
tatum  prxdidarum  libi  adhxrcntium ,  poftulan- 
tiumque,  Se  in  nullo  contradicenrium ,  peciit 
pro  carum  qualibct  iîcri  pubik-qm  inftrumcn- 
tum  ,  per  me  notariuin  uifiufcriptuin.  Ada 
fuerunt  hxc  Tololx  in  aula  nova  prxdida, 
dicta  die  quarra  menfis  Aprilis,  pr.vlcntibus  vc- 
nerabilibus  viris  DD.  Anduyno  de-  P.uiiius  cano- 
nico  Nivcrncnlî ,  Aymcrico  de  Cano  Brimctia- 
«nli  Nivernenlis  dioedis,  Arc. 
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Mitres  dm  cmte  d'armagnac  lieutenant 
e»  Langutdêt. 


Ann.  1357.  TOanne*  Annaniaci  cornes  Fczcnfaci  Se  Ru- 
Rcp.  J  (henx,  vieeconicfque  Leomanix  Se  Altivilla- 

îvimcTlo».  h  ns  '  M  'ocum  tenens  D.  noftri  Francorum  régis 
'  '  in  tota  Lingua  Occitana,  Icnclcallo  Bcllicadri 
vel  pjus  locutn  tonenri,  tàlutem.  Cum  pridem 
nobis  in  aula  regia  caftri  Se  civitatis  D.  noftri 
régis  Tolofx  exiftentibus,  una  cum  comitibus, 
barqnibus,  nobilibus,  cpnlulibus  locprum  iniî- 
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gnium  Lingua-  Occitane ,  aç  jprslaeibas ,  oifi- 
oalibus  Se  juratU  didi  D.  nouri  régis  ibidem 
de  noftro  mandato  congregatjs,  pro  plenaria 
Se  folcmni  dcliberationc  habenda  de  rçgimina. 
&  ftatu  Lingux  Occitan*,  Se  eonfcrvauonc pa- 
trie cjufdcm ,  Se  locorutn  in  froiucriis  irùmico- 
rum  exilkntium ,  &:  pro  cxplicandis  exiam  qui-« 
buidain  quae  cildeni  explicaturi  habebamus  ex 
parte  D.  ducis  Nonnaïux ,  quod  plurçs  in  nia- 
gno  noftro  ....  popuiarcs  cjvcs  Se  liabitatorci 
dxclx  civitatis  Toloù ,  corum  funbunda  auda- 
cia  inftindu  diabolico  inflainnuti ,  temporalera 
maieftatem  Se  a:  cernaient  oftenderc  non  ver  en- 
tes ,  cum  diverlis  gencribus  armorum  armari  , 
more  hoftili ,  infurrexerune  ;  (êdicioncm  Se  con* 
curionem  in  populo  faciendo ,  Se  cum  diciis  ar- 
mu  ad  dtdtos  aulam  Se  caltrura  venerunt,  Si 
ibidem  quali  per  totarn  diem  unam,  nos  Si 
diclos  comités,  barones,  6e  oftïciarios  rcgios, 
confulcs ,  «Se  alios  qui  nobifeutn  erant  expugna. 
amt,  cum  cadrcllis ,  lapidibus,  Se  cadrcllis  fulf 
furaris  ardentibus ,  &  aJiis  armis  ;  domibus , 
cameris ,  Se  curix  in  quibus  nos  Se  alù  nobii* 
cum  congregati  cramus  ignem  poiuerunt ,  Se 
eos  tgnis  tncendio  conctemarunt ,  Se  polie  eo- 
rum  leccrunt ,  nos  &  altos  nobifeum  congre- 
gatos  concrenundo,  igne,  fumo,  cadrcllis  Se 
armis  inicniciendo  j  Se  nos  totahrer  intcrfccil- 
fent  1  ni li  auxilium  divinum  nos  rccrcallët ,  à 
quo  omnia  profpera  procedum,  populumquç 
de  noftris  gentibus  interfecerunr,  6e  alios  vu!t 
neraverunt,  furta,  rapinas,  facrilegia  commilë* 
runt,  regiam  artillcriatti  ibidem  deprxdarunt, 
proceHùs,  feripturas,  Se  informationcs ,  libros 
Se  alias  feripturas  in  archivis  regus  cxillentcs 
combullërunt ,  ruperunt  Se  diliniavcrunt ,  bol- 
piciaque  Guillelnii  de  Squalquelio  inilitis,  Gcr-* 
mani  de  Mauriaco  campibris,  judicis  maioris» 
Si  judicis  criminum  iéneicallix  Tololx ,  &  alio* 
rum  plurium  diruerunt,  Se  dicta  holpitia  bo- 
nis inrus  exiftennbus  deprxdarunt,  &  plura  alia 
ncfandillima  Se  deteftabilia  crimina  tutte  Se 
poft  commiferunt .  Se  cum  de  tam  ncfandilli* 
mis  -  malcticiis  propaner  cm  us  facerc  debium 
ulrioncm,  nobis  datum  cft  intslbgi ,  quod  ipiî 
popuiarcs  malctaciores  fêntientcs  quod  via  pa-t 
tcbarur  debirz  punitionis  ficicndc,  volctues 
quantum  in  eis  eft  panas  débitas  c  vit  arc ,  jam 
inceperunt  aiiqui  ex  cifdcm ,  &  magna  quan? 
titatc ,  ut  fcruiK  ,  diclam  civirarcm  Tolofauaitt 
dclererc ,  Se  ad  diverla  alia  loca  le  transfcrrc< 
Nos  igitur  volcntes  corum  malitiis  providere , 
Se  ne  per  taies  vias  valcant  debitam  ultionciu 
evitare ,  vobis  comittimus  &  raandamu* ,  qua- 
tenus  vos  ubicumque  invencritis  patentes  ipuus 
civitatis  Tolofx  cives  ,  fivc  habitatorcs ,  nul 
tamen  talcs  perfonx  client,  de  quibus  merito 
quod  in  fugam  le  conftituerunt  nullatcnus  . . . 
valcat  dubitarc  ....  capiaris ,  &  una  cum  bo? 
nis  fub  inventario  dderibendis,  Se  captos, 
abfquc  recredentia  aliqua  facienda,  tencacis, 
quoufquc  aliud  à  nobis  rcccpcreris  in  manda- 
ts. Intérim  de  eorum  nominibus  illico  captione 
fàéta  nos  ccrtincantcs ,  Se  prxdicta  ctiam  per 
omnes  juftitiarios  Se  fubditos  vcft>os  médiats 
Se  immédiate  pari  forma  tien  faciatis ,  morola 
quacumque  dilarionc  ccllantci  Icicntes  quod  li 
in  prxmillîs  négligentes  aut  rernilli  fucritis, 
vos  feu  illos  qui  à  vobis  prxmtflà  ficicnd* 
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traniîet  in  ctemplum;  tradentes  latori  prxfen- 
tium  titreras  opporniius  de  receptione  prarlen- 
tium  littcrarura  i  mandantes  omnibus  (ubdicis 
regiis  atque  rtoftris,  ut  vobis  feu  depu  tandis  a 
vobis  in  prxmiflis  partant  Se  intendant ,  Sec 
Datum  Vcrduni  die  xvtt.  menus  Junii  anno 
Domini  mcccivii. 

Joannes  cornes  Armaniaci ,  &c.  ac  locum  te» 
nens  D.  noftri  régis  in  partibus  Occitan  is ,  di- 
icâo  noftro  Hugoni  de  Arti»  militi  domino  de 
Dot  naculeto ,  Sec.  Cum  in  accordo  fado  novif- 
ftmc  in  Tolofa  nobilcum  nomme  regio,  per 
nobilcs  Se  univerlitatcs  Lingue  Occitane ,  pro 
fuftentationc  guerrarum  dicti  D.  noftri  régis , 
inter  extera  tracîarum  Se  concordatum ,  ac  per 
nos  aucroritatc  regia  conccrtùm  ru  cri  t,  6c  deinde 
per  D.  ducem  Normanix  primogenirurn ,  locum 
tenentem  cjuldcm  D.  noftri  régis ,  quod  me  dic- 
tas emolumentorum  levatorum ,  rum  rationc  im- 
poiicionis  vi.  denar.  Tur.  prolibra,  cumepif- 
copo  Morincnfi  cV  Mag.  Joannc  Chalomardi, 
commiflàriis  ad  hoc  per  regiam  majeftatem  dc- 
putatis,  per  communitates  dicta:  Lingux  Oc- 
citanz  unanimiter  concordatorum  ,  levatorum 
Se  exactorum  in  locis  &  villis  in  quibus  pro  pa- 
tria  diebr  Lingux  tencri  confueverunt ,  in  lîiftcn- 
ratione  diâx  guerrx  ,  Se  commodum  ac  utilita- 
tem  diâorum  nobilium  ndrliccr  convertamm , 
ut  per  hoc  oblatio  Se  accordum  per  dictes  duos 
ftatus ,  przdicta  occa/ionc  fâcta  minuerentur  ; 
quam  medietatem  emolumentorum  nondum  ha- 
buifle  prxdicti  duo  ftatus  dicunrur  :  hinc  eft , 
quod  vobis  de  cujus  fidelitate ,  Sec. ... .  coro- 
mittimus ....  quatenus  ad  loca  opportuna  vos 
perfonaliter  transferentes ,  omocs  5c  fingulos, 
tam  thclaurarios  quam  rcccptorcs  regios ,  quam 

alios  quofeumque  qui  dicta  emolumenta 

in  prxdietis  muidinis  reccpciunt . . .  aut  omnes 
aiios  qui  ditcam  impolîrioncm  in  prxdidtis  nun- 
dinis  minime  cxlblviilè  reperti  fucrinr,  . ..  me- 
dietatem eorumdcm  ,  juxta  accordum  prxdi- 
étum,  quem  prxfatis  nobilibus  Se  univcrlîta- 
tibus  teneri  cV  inviolabiliter  obfervari  volumus , 
fuper  hoc  raûum,  per  arreftationem  perlona- 
rum  fuarum  ,  &c.  compcllaris ,  8cc.  Ile  Se  cali- 
ter ,  quod  prxdictorum  emolumentorum  medie- 
ras  apud  Albiam ,  depu  rat  is  fuper  redditionem 
coinpotorum  ,  de  Se  iuper  admuiiftrationc  dicta 
accordi  ,  indilatè  per  vos  fideliter  aportetur; 
diftnbucndo  pro  ctfdcm  ftipendiariis  Se  aliis, 
prout  cildcm  deputatis  videbitur  faciendura, 
kc.  Darum  Albiz  die  xxn.  menfis  Julii  a 
Domini  «ccctvn.  per  dichim  locum 
icntcm  in  confuio  fùo.  Violcrc. 
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de  Galas,  Se  clfet  idem  D.  vicecomes  ad  juva- 
men  ....  honorcm  dicci  D.  régis  Franc  iz ,  Se 
fc  reddiderir  ,  Se  rident  fuam  dederit  in  diûo 
bcllo ,  in  forma  armorum  Se  jure  haâcnus  con- 
fuetis  ,  cuidam  militi  Anglicz  partis ,  qui 
quidem  miles  ....  comitem  cuidam  (cucifero 
iplius  militis  diciz  Anglicz  partis  pro  eufto- 
dicndo  tradiderit  Se  atugnaverit,  ipleque  feu- 
tifer  prxratum  D.  vieccomitem  euftoaire  ncqui- 
vit,  propter  aliqua  vulnera  illara ....  viecco- 
mitis  fupradicti ,  Se  forfan ,  ut  przmirtitur  ip(e 
feutifer  de  morte  iplius  D.  vieccomiris  fpera- 
bat ,  propter  quz  ipfum  diroiiit ,  Se  l'uccedive 
dum  idein  D.  vicecomes  lie  in  di&o  bello  .... 
vulneratus  exifteret,  fupervenic  quidam  nobi- 
lis  vir  Pcrrus  de  Laufana ,  filius  quondam  D. 
Pétri  majoris  de  Laufana  militis ,  Se  cumdem 
D.  vieccomitem  ....  bcllo  »  ipfumquc  tune 
remporis  requiiivir,  interrogavit  li  per  aliqucm 
alium  caprus  fuerat ,  nec  ndem  fuam  alicui  priuf- 
quam  ipli  alteri  dederat  pro  capto  Se  prifone- 
rio  .  . .  .  rcfpondit  quod  lie  »  cuidam  militi  par- 
tis Anglicz  quem  non  cognovir,  nec  cognolcit , 
nec  cognofecret  li  eum  viderct ,  qui  ipfum  D. 
vieccomitem  diâo  (cutifero  ....  cuftodiendo 
cumdem  ;  Se  demum  idem  D.  vicecomes ,  una 
cum  codera  Pctro  de  Laulana ,  pro  diâo  prilb- 
nario  Se  caprione  fua  fc  concordavit,  Se  fina- 
vit  ad  quùiquc  millia  Dorertorum  auri  .... 
ipfeque  D.  vicecomes  cupiens  Se  aftedans  ci- 
dem  nobili  Pctro  de  Laufana  dare  &  folvcre 
cidein  de  prxfcnci  quatuor  millia  rloc.  auri ,  ckc 
hinc  fuit,  quod  in  prxfêntia  mei  notarii  per- 
fonaliter «Miftitutus  diccus  vicecomes,  Sec.  Adca 
fuetunt  Avinionc  in  fuftaria  veteri ,  in  hofpi- 
tio  hxredum  Rufti  quondam ,  in  quo  przfatus 
vicecomes  habitabat ,  prxfentibus  dilerctis  Se 
nobilibus  vins  Guillelmo  Malivicini   D.  de 
Coam  ,  Hugonc  de  FIcchcria ,  Lagerio  de  Villa- 
pallàns  inilitibus  ,  Bcrengario  Vitali  de  Nar- 
bona  domiccllo  ,  Carnotcnlls  ,  Gcbennenlis , 
S.  Pontii  Toincriarum  Se  Lcmoviccnus  diocc- 
fura  tcftimoniis,  Sec. 
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Lieutenanee  donnée  dam  toutes  les  parties 
de  la  Languedoc  i  Jean 
de  Poitou. 
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lâchât  du  vicomte  de  N arienne  fris  i 
la  bataille  de  Poitiers. 

I N  nominc,  cVcAnno  à  Nativi  taie  mcccivii. 
L  indiâ.  x.  die  i  x.  men/is  Oâobris ,  &c.  no- 
erint,  Sec.  Qtjod  cum  magnificus  Se  pocens 
ir  D.  Aymcricus  de  Narbona,  miles,  viceco- 
ics  N  trboncniîs ,  caprus  Se  prifonarus  fuerit 
i  nroximo  beilo  prztcrito  ....  quod  quidem 
ellum  feu  prxlium  extitit  inter  mclitum  D. 
:gcm  Francue  Se  ilJuftxcm  virum  D.  principem 


CHarlcs  ainfné  fils  du  roy  de  France ,  Se  foa 
lieutenant  gênerai  par  tout  le  royaume  de  "  '  '  '  '  ' 
France,  à  tous  ceux,  Sec.  Içavoir  failons,  que  n.  txt, 
pour  la  garde ,  ruirion ,  Se  deivnlcs  de  routes 
les  parties  de  la  Languedoc ,  au  dc-li  de  la  ri- 
vière de  Dordogne,  nous  en  iccllcs  parties  en- 
voyons noftre  très-cher  Se  ame  frère  Jean  comte 
de  Poitou,  Se  en  toutes  lefili tes  parties  l'avons 
fait,  ordenné,  &  établi,  failons,  ordennons, 
Se  c  tabulions  par  ces  prclêntes,  lieutenant  de 
noftredit  (êigneur ,  cV  de  nous ,  pour  gouver- 
ner lcfdites  parties,  tant  en  fait  de  guerre,  de 
jufticc  comme  autrement ,  Se  pour  y  faire  Se 
établir  capitaines ,  châtelains  Se  toute  manière 
d'officiers ,  donner,  Se  bailler  ofHccs  quels  qu'il» 
foient-,  pour  mftirucr,&deùurucr  officiers,  excep- 
tez lénechaux ,  trclbriers ,  juges ,  receveurs ,  maî- 
tres des  gardes  ,  Se  gens  de  raonnoye  ;  pour 
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retenir  aux  gaiges  de  noftrcdit  feigneur  ,  Se 
de  nous,  tons  gens  d'armes,  de  cheval  Se  de 
pied;  pour  aflcmblcr,  mais  envoyer  Je  établir 
toutes  manières  de  gens  nobles ,  &  non  nobles  , 
en  quelque  lieu ,  Se  quelque  manière,  Se  quel- 
que nombre  qu'il  verra  bon  à  faire  ;  pour  don- 
ner Se  octroyer  lettres  d'état,  faut*  conduit  ;  pour 
faire  barinilïèmenr  du  royaume,  Se  pour  rap- 
pcllcr ,  Se  mettre  au  néant  tous  banniflêments 
faits  ou  à  faire  cz  dites  parties,  tant  par  lui- 
même  comme  par  les  officiers  de  noftrcdir  fei- 
gneur 45c  de  nous ,  quels  qu'ils  (oient  ;  pour  trai- 
ter Se  accorder  avec  les  ennemis  ,  Se  les  ame- 
ner en  obeiflànce  de  noftrcdir  feigneur ,  Se  de 
nous  ,  à  leur  remertre  toute  peine  criminelle. 
Se  civile;  pour  donner  Se  octroyer  forfaiture  à 
temps,  &  à  vie ,  félon  ce  qu'il  lui  plaira;  pour 
pardonner ,  quitter  Se  remettre  de  grâce  fpé- 
cialc  tous  mesf  aits  en  tous  cas  quels  qu  ils  foient, 
criminels ,  Se  civils ,  commis  Se  à  commetre  cf- 
dites  parties  ;  pour  donner ,  quitter  Se  remet- 
tre toutes  amendes  pécuniaires  jugées  &  a  ju- 
ger par  quelques  pcrlbnncs ,  Se  parties  deduf- 
dires ,  Se  en  chacune  d'icelles ,  en  tout  cas ,  Se 
en  toutes  les  choies  deflùfditcs ,  tout  autant ,  Se 
tout  ainiî  comme  nous-mêmes  nous  fairions,  Se 
faire  pourrions ,  il  nous  y  étions ,  jacoit  ce  que 
la  choie  requiert  mandement  fpccial;  Se  pour 
donner  Se  octroyer  (es  lettres  fur  toutes  les  cho- 
ies deflùfdites ,  fur  toutes  Se  chacun  es  d'icelles , 
tant  de  grâce  fpécialc  comme  de  jufticc,  félon 
ce  qu'il  lui  plaira-,  Se  donnons  Se  octroyons  par 
ces  préfrntcs  à  noftredit  frère,  comme  à  lieu- 
tenant de  noftrcdit  feigneur ,  Se  de  nous ,  au- 
torité Se  mandement  fpccial ,  en  toutes  les  cho- 
fes  dcmifditcs ,  Se  en  chacune  d'icelles  qui  en 
dépendent  ;  voulons  Se  octroyons,  par  ces  let- 
trci ,  de  l'autorité  Se  plein  pouvoir  royaux  def- 
qucls  nous  liions ,  Se  de  certaine  feience ,  que 
toutes  les  grâces ,  les  ordonnances  Se  les  lettres , 
Oc  tout  ce  qu'il  faira  touchant  les  chofes  defluf- 
dites ,  Se  les  dépendances  d'icelles ,  valent ,  Se 
tienent ,  Si  ayent  plein  effet ,  tout  ainfi  comme 
fi  nous  de  ladite  autorité ,  de  certaine  feience , 
les  avions  octroyées ,  Se  faites.  Mandons  par  ces 
lettres  à  tous  les  jufticiers ,  Se  fujets ,  quels  qu'ils 
foient ,  nobles  Se  non  nobles ,  de  quelque  au- 
torité &  état  qu'ils  Ibicnt ,  que  de  notredit  fei- 
gneur Se  de  nous ,  des  chofes  deffufHites ,  Se  en 
chacune  d'icelles,*  en  toutes  celles  qui  en  dépen- 
dent ,  obeiflent  &  entendent  diligemment ,  lâns 
aucun  contredit,  fans  aucun  mandement  avoir 
ne  attendre  ;  Se  voulons ,  Se  eft  noftre  entencion , 
que  noftrcdit  frère  u(è  de  ce  prêtent  pouvoir,  tant 
comme  il  nous  plaira,  Se  de  nui  autre,  de  quelque 
autorité  qu'il  foit  ait  été  Se  puillè  être  ,  le- 
quel Se  lefqucls  autres  que  ce  préfent  nous  ré- 
putons  nuls ,  Se  calions ,  Se  annulions ,  Se  rap- 
pelions par  ces  préfentes  tous  autres  capitaines 
Se  lieutenants  cfdircs  parties  ordonnez  Se  éta- 
blis pour  notredit  feigneur ,  Se  par  nous ,  de 
quelque  état  qu'ils  foient ,  Se  annulions  tous 
leurs  proecz.  En  rémoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  à  ces  lettres  le  icél  du  chàtclet  de  Paris 
en  l'abfcncc  du  grand  fécl  de  noftrcdit  feigneur. 
Donné  à  Paris  le  xiv.  de  Décembre  l'an  de 
grâce  m  c  c  c  ivn. 


Tomt  If. 
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C  X  I  X. 

Diverfes  lettres  d»  comte  de  Poitiers 
lieutenant  en  Lanyttitc. 


JEhan  comre  de  Poitiers ,  fils  du  roy  de  France,  Ann.  1558. 
Se  ion  lieutenant  par  deçà  la  rivière  de  Loyrc  *«*•  ■*»  u 
&  en  toute  la  Languedoc ,  au  lénéfchal  de  Beau-  Niùn- 
cairc&cNous  nous  partons  dejourd'hui  de  Maf- 
con  pour  aller  cz  parties  de  la  Languedoc ,  le  plus 
hafhvemcnt  que  nous  pouvons  ,  Se  eft  noftre 
entente  d'eftre  le  mardi  pénultième  jour  de  ce 
préfent  mois  de  Janvier  au  Pont  du  S.  Efprit , 
pour  ce  que  toûjouti  voulons  aller  avatit  en 
noftre  fait ,  par  le  bon  avis  Se  délibération  des 
bonnes  villes  dudit  pais  -,  Se  vous  mandons  & 
commandons  cftroitcmcnt,  que  tantoft  tes  let- 
tres veues ,  vous  faites  fçavoir  par  toutes  les 
bonnes  villes  Se  autres  lieux  de  voftre  fenéf- 
chauilée  que  vous  verrez  cftrc  i  faire  ,  qu'ils 
ibicnt  à  noftrcditc  journée  dudit  Pont  de  S.  Ef- 
prit ,  Se  vous  mêmes  y  foyez ,  pour  avoir  avis 
à  eux  Se  à  vous,  fur  ce  que  nous  avons  empris  à 
faire ,  &  aulli  fur  le  fait  de  noftre  finance  ;  de 
gardez  que  en  ce  n'y  ait  aucun  dcffault  Donné 
a  Mafcon  le  x  v  1 1 1.  jour  de  janvier  ,  l'an  de 
grâce  m  c  c  c  l  v  1 1.  foubs  le  féel  de  noftre  fê- 
crer ,  en  l'abfcncc  du  grand ,  par  M.  le  lieute- 
nant en  fon  confeil.  P.  VauccQe. 

Jehan  fils  du  roy  de  France ,  Se  fon  lieutenant 
en  la  Languedoc  par  deçà  la  rivière  de  Dour- 
douene ,  comte  de  Poitiers ,  aux  fénéchaux  de 
Toulouf c ,  Carcaflbnnc ,  Bcaucaire ,  Koucrgue  » 
Qucrcy  &  Bigorre  ,  Se  1  tous  autres  jufti- 
ciers defdites  parties,  ou  à  leurs  licutenans ,  falut. 
Sçavoir  faifbns ,  que  comme  nous  pour  certaines 
caufes ,  par  dcliberacion  de  noftre  confeil ,  aions 
révoque  Se  révoquons  certaine  fufpcnlion  que 
nos  par  nos  autres  lettres  avions  ordonné ,  Se 
vos  mandé  eftrc  prifes  fur  le  fait  du  capage 
ordonné  dernièrement  pour  le  fait  des  guerres 
ez  parties  dcfTuldircs ,  Se  ayons  vouteu  Se  vou- 
lons que  tout  le  levé  d'iccluy  capage ,  comme 
ce  qui  eft  à  lever ,  foit  ordonné  Se  diftribué  par 
la  forme  Se  manière  que  ce  fcfoit ,  avant  que 
nous  prillions  ladite  fufpenfion  ;  nous  vous  man- 
dons Se  à  chacun  de  vous ,  ii  comme  i  lui  ap- 
partiendra ,  que  nonobftant  ladite  fufpcnlion 
par  nous  faite  du  capage  dclfufdits,  ne  quelcon- 
ques lettres  données  de  nous  fur  cela,  que  nous 
avons  révoquées  Se  révoquons,  comme  dit  eft, 
vous  procédez  Se  faites  procéder  a  l'exécution 
Se  diftribution  dudit  capage ,  tout  ainfi  or  par 
Li  manière  que  vous  faiziés  par  avant  noftrc- 
ditc fufpcnlion  ;  Se  noftrcditc  révoquation  fai- 
tes crier  Se  publier  par  touts  les  lieux  où  la- 
dite fufpenfion  fera  publiée  ,  Se  ailleurs  où  il 
appartiendra.  Donné  à  Nifmes  le  t  x.  de  Fé- 
vrier, l'an  de  grâce  m  ccc  lvii.  foubz  le 
fccl  de  noftre  fècret ,  par  le  confeil  auquel  eftoient 
MM  l'é  vêque  de  Viviers ,  le  Galoy  s  de  la  Balmc , 
le  lire  de  Montigni ,  Raoul  de  Lille ,  Se  vous 
en  celui,  rtfcrifttu 

Joannes  rilius  régis  Franciz  ejufque  locum-  **  "<a* 

tenens  in  rota  Lingua  Occitana  citra  rippariam 
Dordonix ,  cornes  Piclavenfîs ,  (cnefcallo  CarcaG- 
fonx ,  Sec. . .  .  Cura  nobis  plurcs  gravitât  iint 
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conqucfti ,  quod  rcformatorcs  depurati  pcr  nos 
in  dicta  fcnclcaliia,  luum  rcformaiionis  orricium 
contra  altos  quam  contra  olficiarios  dicti  D.  no- 
!lrî  &  noltros  nili  funt  extendcrc  ,  &  cxccndant 
untmuc  quantum  polmnt,  contra  intcr.rionctn 
îotrram  ,  qui  quo  ad  prxi'ens  rcform.irc  lub-li- 
os  dicta  rum  parrium  ratione  gucrrirum  &  onc- 
u:n  ,  qux  proptcr  gucrras  prxdictas  luitincnt 
iiuicipliciicr  aggravaios ,  nuilaccnus  cogitamus , 
xprciic  ÔC  pcrutus ,  uc  a.îLrunr ,  vcniendo  ;  nol- 
|uc  dictum  orricium  rcrormatorum  prxdicïo- 
u  n  Jccîorarc  vokntcs  ,  uc  dicti  rctormatorcs 
x  aî.is  peiïonu  quam  de  orheiarns  dicta  D.  no- 
:n  prxdicUs,  veluti  de  k-nelcallis ,  bailivis , 
irxpoù:ii ,  |uijctbus ,  vicariis ,  fervientihus ,  no- 
lriisa  receptonous  ,  procuratoribus  regia, 
imiltbtu ,  quibuicumquc  qualitcrcuinquc  le  nul- 
i:l:iu>  intromittant  ordinasimus,  &:  tenorc 
T.rlVnrium  ordwamus;  mandantes  vobis  Se  vc- 
:rum  cuilibec  ,  ut  ad  cum  pciunct  ,  quatenus 
lOltram  prxfcntem  ordinarioncm  oblcrvcta , 
c  faciaia  tencri  &:  inviolabil.ter  obfcrvari ,  nec 
ooera  iplara  dictos  rcformatorcs ,  iplorum  al  - 
.rum  ,  nec  aliquem  alium  verure  leu  tacerc  ali- 
|ualitcr  pcrmittata  ;  intimantes  cildcm  &:  ipfo- 
ura  cuilibct  ex  parte  dicti  D.  noltri  tSc  noltra  , 
|uod  li  contrarium  fecerinr,  ipibs  talitcr  &  ci- 
ilitcr  puniemus ,  quod  cedet  aiiis  in  cxcmplum. 
Xitum  Verdun»  die  x  i  x.  Mail  .inno  Dom.iu 
4  c  c  c  l  v  1 1 1.  lub  iigillo  kcrcti  noltri ,  pcr 
J.  locum  tenentem  ,  in  luo  contilio ,  in  quo  DD. 
rpikopi  Morincncnia  Nivcrncnla  ,  D.  de 
<upi  Kuri ,  I'hihocrtus  de  Spirucia  rcquetlarum 
WtjMCti»  plurcs  alù  Se  vos  craïa. 

jaun  hls  du  roy  de  I  ranec  ,  &c  au  fencchal 
le  Bcaucairc  ,  <3cc.  Comme  le  révérend  perc  en 
Dieu  l'cvcque  île  Tcurrainc  chancelier  de  mon- 
teur ,  air  parle  &  tait  parler  aux  communes  des 
so;mc»  villes  de  voltrc  Icncchaulloc ,  tur  certaine 
vlongne  touchant  le  t'ait  de  monkigncur  & 
le  là  délivrance,  &:  pour  faire  expol'cr  fur  Icf- 
litcs  choies  ex  bclongnes,  jour  l'oit  anignc  A:  cm- 
ki>  d'eftre  a  Toulouse  au  premier  jour  de  Juillet 
■rochain  venant,  Se  il  ibit  grand  neccllirc  que 
.  lilitcs  communes  fallènt  bonne  gratieuk  rei- 
x>nce  pour  l'expédition  de  moniteur,  poux  ce 
sftît  j  que  nous  vous  mandons,  que  pour  dix  ou 
louzc  |our»  avant  cette  journée  vous  parliez 
:v  faites  parler  a  ceux  qui  l'ont  ou  feront  depu- 
ta  de  par  lclJiccs  communes ,  Se  les  cnduilicz 
au  faites  enduire  poux  les  meilleures  voyes  que 
faire  le  pourez ,  a  faire  bonne  &  graneufe  rel1 
ponle  j  li  que  les  bclongnes  de  quoy  ledit  eve- 
que  leur  a  parle  Se  requis  four  moniteur  ,  ayent 
eV  ponent  bon  &  brief  ctlct.  Donne  a  Granadc 
le  vu  jour  de  Juin  l'an  de  grâce  vece  tvm. 
foubs  le  fccl  de  noftre  keret ,  «Sec. 

Joannes  régis  Francorum  rihus,  Sec.  knef- 
l  tllo  Btilicadri ,  &c.  Cum  pér  nos  &  gentes 
noltri  conlilii  nuper  extiterit  ordiiurum ,  quod 
nubiles  eV  communitarcs  dictarum  parrium  l  v. 
«lie  pott  kftum  lânoti  Joannis  Bapnib:  proximè 
senturum  in  villa  Tolofx ,  pro  quibuldam  inttr 
nos ,  dictas  gentes  noltri  conidii ,  &:  dicta»  com- 
munitatcs  prolocuus  ac  ctiam  ordinandis  per- 
fonditcr  intctellent  ;  nofquc  de  caulis  tan- 
gentibub  D.  noltruiti ,  reenum  fuum ,  &  fubdi- 
ios  t|us  ,  in  totodcTofofa,  dicta  die  intcrcllë 
minime  valcainus,  vobis  prxcjpicndo  manda- 
mus  .quatcnusnobilibus,  CSé  nout>ilibus  villû  ac 
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comrntinitaribus  vettxx  leneicallix  prxdiitx ,  Se 
conl'ulibus  locorum  prxdicxorum ,  viiis  prxfen- 
dbus ,  ex  parte  dich  D.  noltri  &  noltra  roandaxe 
&  inomaxe  cuxetis  ,  ut  liait  exnnr  ordinarum , 
quod  ipli  nobiles  a.  cominuniutes  i  v.  die  poft 
tcitum  làncti  Joannis  Baptiltx  in  villa  Toiotx 
pro  prxdictu  pcrlonalitcr  intcrellc  deberent , 
ipli  iv.  dicta  die  polt  fcftum  tanexi  Joannis 
Baptiltx  in  villa  Bincrris  pcr&nalitcT  nabcanc 
intctdlè,  line  derlcttu  quoeumque.  Ntmlotninus 
intimcns  cildcm ,  quod  in  catu  quod  aliqui  ex 
villa  prxdictis  venicndi  ad  diclam  diem  fuennt 
rcrmlli  aut  negligciucs  ,  nec  turhoentem  pote- 
îlarcrn  portavcruit ,  quod  pcr  nos  &  prxtcnrcs 
fuerrt  ordinarum ,  nonobttante  iplorum  abfèo- 
tia  |  tenebitur  Se  excquetur  ad  pknum  :  Nos  de 
his  qux  feccritis  in  prxmitlîs  pcr  veftras  paten- 
tes lifteras  ccrtilicanrcs  ad  plénum.  Darum  Gra- 
narx  die  v 1 1 1.  Junii  anno  Domini  m cecivin. 

Joaimcs  rilius  régis  trancorum,  Sec.  lenef- 
cillo  Bclhcadxi,  etc.  Ex  dcliberationc  noltri 
coniilii  vobis  prxcipieodo  mandanms ,  quate- 
nus omnibus  prxlaus ,  capitula  ,  abbadbus ,  Se 
notabilibus  prionbus  vcltrx  leneicallix  ,  ut  îptï 
Se  iplorum  quiiibet  coram  nobis  <V  gentibus 
noltri  conliln ,  pro  quibuldam  negotiis  <V  cau- 
lis quas,  Dco  liante  ,  nos  cildcm  orc  tenus  ex- 
po ncm  us  ,  die  x.  port  fcitum  làncti  Joannis  Bap- 
tiltx in  villa  MontifpcHiili  pcrfonahter  interfinr, 
vilis  prxlcntibus ,  intunetis;  lignilicantcs  eildem, 
quoi  in  calu  quo  ipli  vcl  ipiorum  aliquis  ve- 
nicndi ad  dictam  diem  Se  locum  fuerint  rcrnilll 
vcl  négligentes,  leu  pro  fc  non  mifcrint  procu- 
r.itorcs  liabentcj  lutnciens  mandatum  ac  oro- 
nimodam  poteftatem,  quod  rucrit  ordinarum, 
ipiôru.Ti  ablenaa  nonobltantc,  excquetur  ad  plé- 
num. Ccrtincantcs  nos  furhcienter  de  iis  qux 
fecenus  m  prxmiilis.  Datum  Granatx  die  xi. 
Jurui  anno  Domini  m  c  c  c  iviii. 


C  X  X. 


Afltmblit  du  tien-ètat  de  U 
À  TeuUufe. 


IOannes  régis  Francorum  filiiu  eiufque  locum  A-nn.  z  ;  5  %. 
retiens  in  paxtibus  Occitanis  cirra  rippariam  Re-.  u\x 
irdonix  ,  comefque  Pictavicnlis,  uruverlis  ,  *  •*» 
Sec.  Cordi  noba  âlliduè  gerentes  tidclcs  regios  *" 
fubditos  fublcvarc  oncribus,  Se  cos  quicre  vivere, 
Se  ad  bonum  inquictudinis  &  pervcrlitatis  ma- 
lorum  prxlèrvaxe ,  quos  expedit  ornare  hber- 
tatibus  ,  privilégia  Se  grauis  opportunis  :  Ira- 
que  de  nottro  mandato  pro  hac  urbe  Tololana  , 
dilcdis  Se  tidebbus  noltris  capirulariis  Tolol'x, 
Se  conl'ulibus  villarum  Lingux  Occitanx ,  per- 
hda  immica  Se  malevolis  affeCtibus  nonnuk 
loruin  pixdictorum ,  Se  latronum ,  qui  inlrjganrc 
diabolieo  Ipiritu,  loca  ev  caltra  rtdclium  furari , 
bonaque  corum  dcprxdari,  ac  treugas  in  ter  D. 
noltrum  regem  A:  regem  Anglix  patitcr  &  con- 
corditer  rumperc  divcrlirnodc  continue)  làta- 
gunt ,  ac  pluribus  alns 
ex  parte  noltra  cxplicarc , 
potenna  venlimiliier  cxilteret ,  nili  de  Divino 
auxiho  \-  iplorum  ridetium  celcriter  occurrarur , 
eildem  pcruatis  per  eoldcm  capitularios  ac  eon- 
fulcs  utihtatibus  es:  cornmodis  qux  ex  hoc  poll'unt 
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ûifâlitbilircr  cvenire ,  nobifeum  &r  fub  cerris  pro- 
reftarionibus  &  requeftis  humillibus,  mille  ho- 
mmes armorum  équités,  &  mille  pedites  muni- 
tos  ,  tam  .  arbaliltariorum  q 
more  lotito  >  pro  lervitio  duorum  menlium  pro- 
xtmè  infiantis  Junii  8c  Julii  un  an  imiter  gratiolc 
obtulcrunt  ;  proicftantcs  >  quod  hanc  oblationcm 
non  ùuendunt  didi  capirularii  Se  confules  no- 
mine  univcriitanim  iuarum  de  in  aliquo  obli- 
gare  pro  tempore  treugx ,  ad  aliquam  fubven- 
tioncm  faciendam  dido  D.  noftro ,  aut  nobis , 
feu  aliis  luis  loca  tenentibus ,  qui  pro  rempore 
fucrint  in  iftis  partibus ,  tam  riiiis  fuis,  quam 
aliis  ratione  (ta  ru  s ,  quam  ad  aliquod  aliud  onui 
nolunt  nec  inrendunt  per  prxfcntem  oblationcm 
le  aliqualitcr  obligarc ,  oro  nunc  vel  etiam  in 
futurum  ;  Se  quod  prxlens  oblatio  ad  confe- 
quenrias  minime  trahi  debeat  atque  poilu,  Se 
per  loca  prxlatorum  Se  nobilium ,  qui  Se  qua; 
in  fubiîdiis  regiis  hadenus  contribuere  Se  îol- 
vere  confueverunr  ,  arrcrzquc  uni  vcrlîrares  diâx 
Lingux  Occitane  fideliter  in  prxdidis  fubiî- 
diis (olvcrc  lblitx ,  una  cura  fènelcallia  Bigorrx , 
in  hujulraodi  oblauone  contribuere  teneantur. 
Nos  autoritatc  regia  didam  oblationem/ubdidis 
proteftationibus  per  nos  admillis,  gratiofe  ac- 
ceptantes, Se  didorum  otKrenuum  devons  affe- 
dibus ,  ac  uipplicationibus ,  ae  rcqiiclris  coram 
nobis  porrccïis,  corumdem  attentis  fumma  fi- 
dclitatc  Se  conftantia,  obedientia,  favorabili- 
ter  inhxrentes  ,  volumus  Se  de  noftra  cerra 
feientia  Se  auctoritatc  regia  5c  grau  (pcciali , 
tenore  prxfentiuro  concedimus ,  quod  in  noftra 
dida  oblatione  perfora  fuperius  nominatae  cx- 
lolverc  Se  contribuere  rencanur ,  ut  cft  didum , 
Se  quod  ad  hoc  prxcifè  compclli  debeant  re- 
mediis  opportunis  ;  falvo  quod  de  fublùlio  ab 
jplïs  prxlatis,  in  fublevatione  didorum  ofFc- 
rentiùm  fideliter  convertarur.  Item  volumus  Se 
concedimus  ,  quod  prxfcnti  adjutorio  difpcr- 
ditores  8c  prxdarorcs ,  ac  raptorcs  8e  rcalcncos , 
per  depurandos  à  nobis  fuper  hoc,  cura  Dei 
auvilio ,  capi  podint,  eoruraque  receprores ,  co- 
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rura  horainum  armorum  xv.  floren.  ad  leutura 
pro  mcnlc,  &  pro  prxdida  leptimana.  Item 
volumus  Se  concedimus ,  quod  numerus  dicto- 
rum  mille  glaivorum  5:  peditum ,  lit  Se  ferviat 
de  fado,  cum  quibus  (tabilianrur  loca  regia  dura- 
taxat,  de  quibus  expédient  vel  fucrit  oportu- 
num ,  ut  per  hoc  opus  laudabilc  pro  quo  jam 
dida  oblatio ,  ad  ertectum  (àlubrcra  valcat  per- 
venirc.  Item  volumus  Se  concedimus ,  quodcli- 
gatur  per  didas  commuràtatcs  unus  thclàura- 
rius  generalis  ad  vailia  c.  feutorum  novorum 
pro  didis  duobus  menlibus  >  qui  Itipendia  ho- 
minibus  armorum  Se  pcditibus  folvat  Se  iàti»- 
faciar,  fine  fraude.  Similiter  eligantur  quinque 
thcfaurarii  particuUres  de  qualibct  fencfcallia, 
unulquilquc  ad  vadia  i.  kutorum  ,  pro  di- 
dis duobus  menlibus  >  qui  habeant  levarc  Se  col- 
ligcrc  pecuniam  de  quolibet  fencfcallia  pro  parte 
iplâm  fenefcalliam  contingente,  Se  ea  (olvcrc 
thelàurario  général^  memoraro  ;  ablquc  eodem 
nolumus  quod  thclâurarii  regii  aliqualitcr  de 
oblatione  hujufmodi  le  intromittant  >  quibus 
thelâurariis  particularibus  Se  eorum  cuilibet  di- 
ftride  injungimus,  ut  bonara  diligentiam  ad- 
hibeant  in  prxmillis-,  dantes  cifdem  Se  corutn 
cuiUbct ,  tenorc  pracfcntiura ,  plcnariam  potc- 
ftarem  conunittendi  omnes  lingulos  qui  ad 
hoc  tenentur  compellendi  ad  (olvcndum  par- 
tem  ci$  contingentem ,  per  petfonarura  deten- 
tionem,  bonorum  venditionem,  Se  alias,  prout 
in  debitis  fifealibus  eft  rieri  confucrum.  Solvcn- 
tur  etiam  cifdem  thefaurariis  generali  Se  parti- 
cularibus prardida  vadia  de  pecunia  comrauni. 
Item  volumus  Se  concedimus ,  quod  omnes  cora- 
mùTarii  qui  per  nos»  aut  reformatorcs  noftros , 
aut  alios  deputatos  dicunrur  ad  revocandum 
Se  retradandum  fadas  compoli lianes,  Se  hnan- 
tias  ac  gratias  dudum  fadas  aut  laas ,  quo- 
raodolibct,  pro  nunc  revocentur,  Se  nos  tenore 
:fentium,  ii  qui  deputati  funt ,  revocamus. 
etiam  callàmus,  Se  tenore  prxfcntiura  re- 
vocamus omnes  copatores  monetarum ,  quibus 
talia  per  eos  rïcri  diflridè  inhibemus.  Item  vo- 
inhibemus ,  ne  â  modo  mit- 


cxprellc 


adjutorcs  Se  alios  quollibet;  dames  operam  vel    lumus  Se 

conlilium  ut  puniantur,  Se  de  cifdem  liât  ju-  tantur  forufitioruin  vilitatores  fumptibus  uni- 
ftitia  ,  taliter  quod  carteris  tranlire  valeat  m    vcrlîcarum,  Se  deputabunrur  per  nos  duo  mili- 


cxemplum ,  Se  h  eos  capi  contingent  citra  duos 
menfes ,  quod  didus  numerus  minuatur  ad  no- 
ftri  cognitionem  Se  deputatorum  ,  rclîduoque 
didx  oblationis  ceuante,  tam  in  uiiliratein  di- 
dorum  orterennum  accrefeat  &:  cciam  converta- 
rur. Item  volumus  Se  etiam  concedimus ,  quod 
eligarur  per  communiutes  cujullibet  fènelcallix 
imus  probus  vir,  videlicet  de  fencfcallia  Tolo- 
fâna,  Bcllicadri,  Carcallbnx ,  Caturcenlî  Se  Ru- 
thenx,  quorum  quilibet  de  prxdidis  tribus  lê- 
nelcailiis  habcat  rccipiatquc  vadia  quatuor  glai- 
vorum ,  Se  de  aliis  reftantibus  vadia  trium  glai- 
vorum,pro  fui  umen  perfona  vadia  duorum  glai- 
vorum, quos  gbivos  haoear  tenerc  de  fado: 
qui  (î  quidern  quinque  viri  eledi  liabeant  Se  te- 
neantur allidue  vacare  in  guerns ,  durante  tem- 
porc  duorura  menfium ,  Se  monftrii.  hominum 
armorum  Se  peditum  ,  fideliter  una  cum  per 
nos  deputan dis  ,  in  hac  parte  ,  rccipcrc-,  lie 

Suod  fraus  vel  dolus  per  aliquem  committi  Se 
cri  minime  pollîr ,  quibus  (blventur  vadia  ex 
émolument is  didx  oblationis  per  thefaurarium 
fùper  hoc  dçputandum.  Erunt  infuper  vadia  di- 
dorum  cligendorum  Se  deputaodorum ,  Se  alio- 
Tmt  IV. 


tes ,  vel  alii  in  ulibus  experti  in  qualibct  fencf- 
callia, fumptibus  prxfcnns oblationis,  quiom- 
nia  fortaliua  vifttabunt  lidelirer  Se  diltridc, 
providendo  fuper  didis  fbnaliriis  prout  cif- 
dem vifum  fucrit  expedirc.  Item  remirtimus 
tenorc  prxfcntiuin,  cailamus  Se  etiam  irricamus 
omnes  pcenas  indidas ,  impoli  tas  feu  comraina- 
ras  contra  tranlgteuores  quomodobbet  ordina- 
donum  fuper  monetis  Se  curfu  carumdem  fa- 
darura,  exceptis  fallônariis  Si  extradoribus  bil- 
loiù ,  quas  quidem  ptmai  nolumus  deinceps  ab 
aliquo  exigi  feu  levari.  Item  volumus  ,  ordina- 
mus ,  Se  cxprcllê  inhibemus,  quod  nullus  ex- 
tra forum  Se  alîizagium  fuum  extrahatur,  Se 
etiam  bajuletur ,  niii  in  calîbus  jam  prxmitus  ; 
nec  ordinarii  locorum  |udices  man.datis  prx- 
miflîs  contra  jus  habeant  obedire  ,  ordinatio- 
nibus  regiis  in  talibus  edidis  inviolabiliter  ob- 
lervatis.  7tcm  volumus  Se  concedimus ,  quod 
executioncs  pro  debitis  filcalibus  vel  aliis  per 
thclantarios  regios  vel  alios  non  fiant ,  nih  per 
unura  fervientem ,  &  cum  moderato  lâlario  per 
ordânationcs  regias  ftatuio,  nec  locorum  ordi- 
lêcus  ficri^permittant,  nul  intervenirct  ex 
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>arrium  folverc  recufannum  rcbellio  ,  vcl  re- 
:ufa,  aut  «lia  negotii  qualicas  hoc  expofcat: 
iictis  ordinadonibus  fupcr  hoc  in  omnibus  fcm- 
xr  oblèrvatis.  Item  volumus  Se  concedimus  t 
ijuod  privilégia  authoritate  regia  concéda  uiii- 
/crfititibus  dicte  Lingux  Occitan*  ,  um  pro 
wnrîcadonibus  locorum  Se  daufurarum  quam 
iliàs  quomodolibet  >  per  ordinarios  judices 
Se  alios  commilTarios  qui  lupcr  hoc  requilîti 
fucrint ,  debire  fcrvenrur ,  Se  execudoni ,  juxta 
fuain  formam  demandenrur  ;  Se  quod  per  cos 
minime  inpcdianrur .  parriinonio  regio  femper 
remmente  illxfo ,  Se  luper  hoc  nullatcnus  vo- 
!umu>  derogaci.  Irem  volumus  &  concedimus. 
auod  noltri  fcrviemcs  contribuentes  pro  bonis 
luis  communibus,  cum  corum  univcrlîçuibus 
pro  marcha  argent! ,  vel  alio  oncre  indicendo , 
durante  temporc  dictorum  duorum  mcnliuni , 
nullatcnus  molc(tentur,vcI  aliquid  ab  cifdem  exi- 
eatur.  hem  volumus  Se  concedimus ,  quod  nid- 
fus  pollic  aot  debeat  quomodolibet  opprimi  vel 
ctiam  molcftari,  pro  pcenis  ram  civilibus  quam 
crintinalibus ,  in  quas  poruerunt  quomodolibet 
incurrillè  de  facto  vel  de  jure  ,  livc  (înt  con- 
fu'.es  sut  alii  locorum  quorumeumque  habita- 
tores,  pro  dirutione  hofpidorum,  utili  tamen 
Je  necellària  dicVis  clauluris ,  per  cofdcm  au- 
:!ioi  iiatc  propria  vel  alias  dirutoram  pro  clau- 
îiris  locorum  iplbrum  faciendis ,  vcl  afrruen- 
ia  feu  reparandis  inrus  muros  vcl  extra ,  tam 
pro  vtis  quam  pro  vallatis ,  vel  pro  partis  impo- 
lîtts,  vcl  indiccis,  vcl  promilHs  contra  operarios 
*cl  per  operarios  ipfarum  claufurarum  vcl  for- 
alinorum  vcl  alias  quafeumque  pertonas  ;  ipfas 
xrnas  five  muletas  renorc  prxfendum  cillantes , 
xritantcs  ac  ctiam  annullantes ,  Se  cas  pariter  rc- 
nittentts,  (âlvo  Jure  iplbrum  qui  damniheatt 
îicrinr  rationç  dirutionum  prxdictarum  ;  quod- 
]tic  i pli  capitularii ,  confularufquc ,  communiu- 
cs  Se  nniverfitares  cujudibet  fcnefcallix  iplârum 
t  Lingux  Occitane ,  in  prxmulis  aut  aliis 
iplonim,  Se  alias  pro  divifione  Se  di- 
(Vributione  pecunix  tâcienda  ,  fc  congregarc 
pollint  &  valcant ,  libère  Se  impane ,  Se  quoaens 
rilHem  videbitur  expedire.  Item  volumus  &  con- 
cedimus, quod  orociales  regii  locorum,  ordi- 
rtantes  quxcunquc  xdificia  qux  impedimenta 
pnrftarc  pollcnt ,  tam  in  tut  quam  extra  mura- 
lia  iive  foflara ,  Se  prout  ipfis  claufuris  portent 
:<îc  nocua ,  diruanrur,  prour  eildem  ofhciahbus 
tridebiturutilius  expedire,  litigio ,  proceflîbus , 
tppcllationibus  frivolis  Se  rcculartonibus  ceiiân- 
:ibus,  ac  littetis  contrariis  impetraris  autimpe- 
xandis  nonobfrandbus  quibulcunque.  Item  lu- 
icr  eo  quod  communitates  fcncfcallix  Bellicadri 
ttiper  in  fronteria  Rhodani  fc  ancrum  tenuiilè 
u  r  unum  menlcm  corum  v  ad  Lis  c.  glaivos  Se 
;ccc.  inter  baliltertos  Se  pavefarios,  pro  re- 
iftendo  inimicis  D.  nofrri  volcnrîbtts  de  prx- 
l-nti  regnum  aggredi ,  volumus  Se  concedimus 
tipcr  deducrionc  dictarum  cxpenlarum ,  de  qui- 
tus tiquebit,  de  confcnfu  diâarum  communi- 
:amm ,  jus  falvtim  rcmancat  de  alla  fubventionc 
proximiori  nobis  feu  dicto  D.  noftro  port  banc 
facienda ,  prout  crit  rationis  :  non  àutera  fiai 
pro  mme  diéta  dcehictio  de  fubventionc  prx- 
lënct.  Item ,  quod  (âlaria  iplbrum  qui  fecenmt 
;nventaria  pro  fado  capagii  folvanrur  de  ipCo 
rapagio,  Se  quod  ultra  exacwm  fuerir  redda- 
ur.  Item ,  quod  confalcs  Se  communiâtes  lo- 


corum pollint  pecuniara  pro  fubventione  pré- 
tend neccflariam  exigerc  luis  fîngulanbua ,  per 
viam  debitam  qux  eu  utilior  apparebit.  Item» 
quod  durante  temporc  diccorum  duorum  men- 
ûum  non  nat  novitas  camplbribus  &  mnutori- 
bus  locorum  quin  pollint  uti  débite  corum  offr- 
ais licut  ab  ahriquo  ufi  lunt ,  ablquc  interdi- 
clionc  &  irapedimcnto  cis  tacicndo;  înhibendo 
commiUâriis  depurads  fini  deputandis  ne  inté- 
rim contra  eos  procédant.  Prxmillà  omnia  8c 
(îngula  tenorc  prxfcndum ,  lub  fbrmij  cV  modu 
prxdicris,  Se  volentcs,  conccdcnrcs,  laudan- 
tes  Se  ratiheantes ,  ex  noftra  cerca  feienda  Se  au- 
thoritate regia,  &  ex  (pcciali  grada ,  ac  ex  cau- 
fis  lupradictis  ;  mandantes  conunirtendo  fcnef- 
callis  Tololx ,  Carcaflbnx ,  Bellicadri ,  Cathar- 
ccnlî  Se  Ruthenx,  aur  corum  loca  tenentibus, 
cxterifque  juftidariis  Se  officialibus  regiis  qui- 
bufcunquc,  Se  corum  cuilibet,  ut  ad  cum  per- 
dnuerit,  quatenus  prxrnùTa  omnia  Se  /InguLi 
compleant,  obfcrvent  Se  exequantor ,  nihil  in 
contrariura  anemprando  feu  artemptari  quovis 
modo  permittendo  :  in  cujui  rei  teftimomum 
ûgillum  noftrum  fccrrd  prxfcndbus' littetis  du- 
ximus  apponendum.  Darum  apud  Bufcnuu  die 
i  x.  Madu  artno  Domini  u  c  c  c  t  v  1 1 1.  per 
D.  locum  tenenrem  ad  rcladoncm  coniïlu ,  in 
quo  crant  DD.  epheopus  Nivcrncniïs ,  vos  Ga- 
lelius  de  Bahna  ,  dominus  de  Rupefoucaudi , 
Phihbcnus  d'Elpinada  ,  genres  rcqucilarum , 
magiltcr  Petrus,  Radulphus  de  Infula,  Se  plura 
alii.  V.  Pierre.  Lccèa  in  conliiio  lie  correâa  Vcr- 
dunidicxtx.  Ktadii  anno Domini  mccclviii. 
per  conlilium  in  quo  crant  DD.  canccllariiu 
Francix&D.  comitis  Pictavienfu ,  Phiiibernv 
d'Efpinaria ,  dcRuppe  Se  R.  de  InJula,  de  Ca- 
ftcllo ,  &c. 


C  X  X  L 

Ztltrts  d*  duc  de  Normandie  d»  fujtt 
dm  fort  £ Aiyufnurus. 


DE  par  le  duc  de  Normandie  dauphin  de  Vers  l'An. 
VkruwisiGaknsdelaBauune,  chers  antù.  1*59. 
nous  avons  entendu  que  aucunes  peribnnes  tant  ^  d.A. 
de  la  ville  de  Narbonne,  comme  de  plulieurs  •.»»••«. 
autres  villes  de  la  fcndchauilêe  de  Carcàflbrme» 
fc  font  trais  par  devant  beau  frerc  de  Poiders, 
Se  le  prdlcnt  fort,  afin  que  le  port  qui  eft  au 
lieu  d  Aigueunortes  en  la  fcncchaullce  de  Beau» 
cairc,  (bit  mué  Se  tranlporof  au  lieu  que  l'on 
dit  la  Lcucate ,  oa  ailleurs ,  en  ladite  Cénêehauf- 
fce  de  CarcalTorme.  Si  f^achez  que  ce  n'eft  ni 
noftre  entente ,  ne  ne  voulons  comment  que 
ce  (bit  que  de  la  mutation  dudit  port,  que â 
grand  tems  a ,  Se  par  11  très-grand  advis  &  dé- 
libération pour  le  profit  du  royaume ,  fut  fait 
8e  ordenne  audit  lieu  d'Aiguefînortes ,  par 
M  S.  Louis,  &  que  dcllott  juiques  aujourd'hui 
r  a  été  &  demeure ,  (bit  rien  fait ,  fans  en  (Ra- 
voir tout  avant  œuvre  la  volonté  de  M.  Se  bas 
avoir  fur  ce  l'advis  Se  délibération  des  gens  de 
(on  grand  confcil  Se  du  nôtre  de  pu  deçà.  Si  gar- 
dés lî  cher  comme  vous  avez  i  faire  le  plai- 
ftr  de  moniteur  Se  de  nous  ,  Se  d'autant  que 
vous  nous  douctés  à  courroufler,  que  vous  ne 
loutfrivi  noifredit  frère  ouir  aucune  requête  ût 
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ce»  ne  en  faire  ne  ordeoner 
ment  tjue  ce  foit;  mois  Ce 
soient  trop  ,  fi  faites  qu'il  le  renvoyé  pu  de- 
vers nom»  Se  nous  en  ordonnerons  par  boa 


£  LAN 

aucune  chofe  corn- 
aucuns  le  en  pref- 


conicil  ce  que  fera  à  faire.  Toutes  voyes  ou  cas  raudus  Amici  miles  D.  de  Kuppcforà,  fie 

 *      J„    I  J  •     •    _.!L        n  I         ■     «T.*  . 


que  aucunes  des  bonnes  gens  du  pais  moncre- 
roient  aucun  empêchement  audit  port  d'Aigucf- 
mortes  >  nous  voudrions  bien  que  noftrcdit  frerc 
y  pourvût  par  la  meilleure  manière  que  faire 
ië  pourroit ,  jufques  a  ce  que  autre  chofe  en  fut 
ordonné.  Donne  à  Paris  le  v  1 1.  jour  de  Février. 


Ann.  i  j  j  9. 

tint.  11.  «*  la 
M.  J*|. 


M.  1*1.6- Af. 


C  X  X  I  I. 

Diverfes  lettres  de  Jean  ctmtt  de  Pei tiers 
lieutenant  tn  Languedoc. 

JOanncs  Franeorum  régis  tiïius  ejufquc  locum 
tenens  in  partibus  Occitanis ,  cornes  Piâa- 
vienils ,  fi:c.  Icnclcallo  Bcllicadri ,  fiec.  Ad  no- 
ftrum  pervenit  auditum ,  quod  nonnulli ,  imo 
plures  requilitionc  Se  médiate  vel  immédiate 
lubditi  D.  genitori  noftro ,  um  nobilcs  quam 
innobilcs,  qui  de  vcftris  partibus  ride  fie  jura- 
mento  D.  genitori  noftro  funt  aftri&i ,  feuda , 
villas  >  cadra  Se  alia  boiu  fub  cifdcm  ride  Se  jura- 
mentoab  eodem  D.gcnitore  noltro  tenentia,  te- 
nucrunt  Se  tenent  tcétam  Se  pcrfidiani  comitis 
Fuxi,  qui  cum  cildcmfir  aliis  pluribus  inimicis  D. 
germons  noftri,  contra  D.  genirorem  noftrum 
cjus  dominum  naruraJcm  Se  immediatum  ,  Se 
ejus  veraces  fubditos  cornua  crigens  ,  terrim 
propriam  iphus  D.  genitoris  no I tri  &  aliorum 
(ubdicomm  fuorum  >  cum  annorum  porentia 
fuit  aggreflùs,  &  intravit  more  AngLcorum, 
debellando  villas ,  Se  caftra  occupando  Se  con- 
cremando  ,  Se  hommes  Se  milites  rcgiùcolas 
captivando  >  de  quo  lummè  dolemus.  Et  ne  dicti 
invafores  de  eorum  pertidia  Se  rebellione  valcant 
gloriari ,  vobis ,  lîcut  dcliberato  propolito  or- 
dinatum  exûtit  ,  mandaraus  >  committentes  » 

3uatcnus  ad  loca  opportun*  perfonaliter  acee- 
entes ,  villas ,  Se  caftra ,  &  torutitias ,  6c  alta 
mobilia  Se  imrnobilia  prxdrctorum  fub 
fcnefcalba  Se  ejus  rellôrto  exiftentia,  mé- 
dian te  inventario  quod  infra  octo  dici  vobis 
prxcipimus ,  apportetis  ,  feu  capiads ,  capi  renc- 
rique  Se  cxplcctari  minmtbus  lumpdbus  quibus 
poterids  faciaris,  fiec.  Oatum  Carcallbnx  die 
xx  111.  Aprilis  anno  Domini  m  c  c  c  l  1  x.  in 
requeftis  nofpitii.  Bcftori. 

Joannes ,  &c  Nonim  facimus,  quod  cum 


in  conûLo  in  Montepcilulo  novirer  habi  :o  per 
prxlatos  &  ccras  pertbnas  eccleiiafticas ,  nobi- 
îcs  &  communitates  fencicalliarum  Tololat  , 
Carcallbnx  ,  Bcllicadri  >  Rothcnx  ,  Carurci, 
Agcnni  &  Bigorrx,  ibidem  de  mandato  noftro 
congregaras ,  (uper  dcfTenlionc  patrix  Se  pro- 
viiîone  guerrarum  regiarum  Lmgux  Occitanx, 
unanimirer  ruit  concordatum  inter  caetera ,  quod 
émolument»  gabcllx  Se  impolùionum  lalis ,  Se 
aliarum  rcrum  didtarum  IcnelcalLiarura  ordina- 
taruiti ,  ceru  modo  Se  per  certas  pcrlbnas  levari 
debeant  Se  exiolvi ,  abaque  raulu  utiiia  ibi  rue- 
rint  ordinata  per  nos ,  ut  in  quibufdam  inftru- 
cliombus  lupcr  hoc  editis  plcnius  conunctur  ; 
cerrique  in  qualibet  lêncfcallu ,  tam  de  ftatu 
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cleh,  nobilium  Se  comnuinirarum  corilervatorcs , 
de  noftri  authoritate,  in  prxmilfis  fuerint  no- 
minati  j  videliect  in  IcnclcaUu  Bcllicadri  pro 
clero  abbas  Plàlmodknlis ,  pro  nobilibus  Gui- 

communiutibus  Bcrnardus  de  Oléo  de  Nemaufo, 
quibus  etiam  poteftas  extitit  fuper  his  auributa , 
&c.  nos  nominationcm  &  ekciionem  bujui- 
modi  gratas  Se  ratas  habcntcsAc.  Tcnor  vero  ar- 
ticuti  de  quo  fuperius  fit  inentio  fequirur  Se 
talis  ctl.  ' . 

OrScium  confervatoris  erit  facere  oblêrvari 
Inviolabilitcr  &  cum  erfeetu ,  omne  quod  in  in- 
ftructionibus  rotuli  &  aliis  avifamends  quibuf 
cumque  otdinata  exiftunt ,  omniaque  fie  ex  cis 
fmgula  audiendi  fie  interpretandi ,  decidendi , 
Se  de  cis  omnibus ,  fie  linguliv,  Se  emergentiis 
fie  deppendcniiis  ab  eifdem ,  fie  etiam  qoomodo- 
libct  conjunâim  vel  diviiim,  feu  alias  quoquo- 
modo  cognolèendi ,  dithniendi  fie  pronunciandi, 
fie  alias  >  prout  eis  fie  contra  cuilibet  expedire 
vilum  ruent,  oinni  fublata  appclLidone,  termi- 
nandi ,  fie  reminendi  in  prxdiâis ,  feu  coram 
aliquo  >  cotnpellcndi  feu  compelli ,  mandandi  fie 
faciendi,  dareque  femper  fadelc  conlllium  in 
agendis ,  line  gravamine  fi:  expcnlîs ,  quantum 
minus  poterunt  procedendi  ,  fie  line  icriptura 
quacumque,  favereque,  quantum  cum  diâo 
poterunt  thclâurariis  principalibus  fie  recepto- 
nbus  omnibus,  dando  eis  ut  ruas  recepras  melius 
habere  valcant,  quando  indigebunt,  favores  fie 
licicras  opporrunas  ,  punianturque  ipfi  confer- 
vatorcs  Se  layci  temporales  in  aliquo  pradifto- 
rum  delinquentes  temporaliter ,  fie  conlcrvato- 
rcs  clcrici  temporaliter  vel  Ipiritualiter  ,  um 
clericos  quam  laycos ,  prout  coruin  fie  cuilibet 
eorum  providere  videbitur  expedire.  In  cujus 
rci  teftimonium ,  Sec.  Darumin  Montcpcflulo  die 
xxv.  Aprilb  anno  Domini  M  ecc  lix*  per 
D.  locum  renentem  in  luo  conJilio  ,  in  quo 
crant  DD.  comités  Armaniaci,  Vantadorii,  Va- 
lcntinenlîs,  Pardiaci,  cancellanu»  PiClivienhs , 
Se  Joannes  de  Champclerii  fie  plures  alii. 

Joannes,  ficc.  Dilccris  noftris  arcfùcpili:opo 
fie  capituio  Lugduncnli ,  ac  baylivo  Matilco- 
nenii,  Sec  Ex  gravi  qucrela  univerlitarum  bona- 
rum  villarum  fie  locoram  lenclcallix  Bcllicadri 
Se  aliarum  Lingux  Occitanx  intelleximus,  quod 
cum  dilceti  fie  ndeles  noftri  magifter  Pondus 
Blcgcrii  legum  dodtor,  diâi  D.  genitoris  noftri 
conliliarius ,  fie  Stcphanus  Roferii  burgenlts  de 
Montepcllùlo^tephanus  Salvatoris  de  Ncmaufo, 
fie  Joannes  Rocherii  de  Anicio ,  una  cum  Ber- 
nai do  Durand,  Olivario  Galhardi,  Bcrnardo 
Cabancrii,  Pctro  Martini  diâotum  magillri 
Pontii,  feu  Stcphani  Roferii,  Pctro  Garini  Se 
.  Gutiletmo  Luncfii  dicU  Srephani  Salvatoris  , 
Joannc  de  Conchis ,  Pondo  de  Altono ,  Joanne 
le  Page  didVi  Joannis  Rocherii  lcurireris ,  per 
dicta:  univerlitares  ainbaxiatorcs  deputati,  fie 
l'ub  iàlvo  conductu  fummi  ponuficis  fie  dicxi 
genitoris  noftri  Se  noftro,  ad  partes  Anglix,  pro 
cidem  reverewiaficviliudonefacienda,  fie  pro 
certis  aliis  caulls,  utiliutem  regiam  fie  fubdi* 
torum  noftrorum  tangenùbus  acceflerant ,  redi- 
rent ad  partes  iftai ,  accidit  quod  Philibcrtuj 
Tavcrnaor,  Guillclmus  cjus  hlius  fie  Romani 
hol'pes  de  Bcilavilla  (ubdiri  D.  de  Bcllojoco, 
fi:  eorum  complices ,  dictos  ambaxiatorcs  fie  eo- 
rum feutiferos  m  exitu  loci  de  Arda  prope  Lug- 
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dunum,  JurifliAioniscapitulifupradiai,  cquis 
&  armis  hoftiliter  invalcrunt,  &  aliquos  ex  eis 
'letalitcr  vulneraverunt*  &  aliquos  ceperunt.  Se 
ctptos  fecum  duxerum  ufquc  vcl  prope  forcllam 
d'Alquarivis ,  didi  ambaxiatores  clainarcnt  di- 
eenres,  Ce  cflê  fubditos  dicki  D.  germons  noftri , 
8c  fub  ejus  falvo  condudu ,  Se  quod  pro  negotiis 
prxdidis  accciTerant  ad  didum  D.  genitonm 
noftrum  ;  lie  quod  dido*  ambaxiatores  captos  1c- 
cum  duxùTcnr ,  nili  per  capitancum  &  homines 
de  Anfa,  quicildem  captis  luccurrcrunt  >  rutilent 
impediti  -,  f  rxtcndtntcs  dicki  complices ,  liect 
fallo,  quod  didi  ambaxiatores  (eu  aliqui  ex 
fiipra  nominaris  erant  inimici  regni  :  Se  quam- 
quam  ambaxiarores  jara  didi  de  littrris  l'alvi 
cortdudus  fidem  prornptan»  facerent  &  fccil- 
Icnt ,  didi  tamen  complices  imlitiofe ,  in  co- 
mm  perrinacia  pcrlillentei  ,  qucmdam  ronci- 
num  pili  bagi  didi  Stcphani  Rolcrii,  Se  quaf- 
dam  alias  res  ambaxiatorum  przdidorum  de 
facto  retinucrunt  Si  retinent,  quorum  prêtes  tu 
curiales  terrx  Se  tempor«litatis  didi  capituli , 
ad  requilitionem  didonwn  complicum,  didis 
amhaxiatoribus  de  fado  ailîgnavcrunt ,  uteerra 
die  comparèrent  coram  'eis ,  probaturi  Se  juftiri- 
caturi  fi  rc  vera  ipli  Icu  Se  alii  fupranominati 
erant  fidèles  tubdiii  didi  genitoris  nollri,  Oc 
ukerhis  proccljiiros, jprout  incumberet  facien- 
dum.  Vcrum  cum  orknfa  prxdida  didis  veris 
ambaxiatoribus ,  Se  eorum  feutiferis  Se  fervico- 
ribus  fada ,  concernât  violcntiam ,  &  injuriam , 
ae  oftcnlam  noftri  falvi  condudus  prxoidi ,  ac 
eùam  violcntiam  falvx  gardix  didi  D.  geni- 
toris noftri ,  in  qua  funt  Se  erant  fuperius  no- 
minati,  &  per  hoc  cognitio,  correcrio  Se  pu- 
nirio  didorum  malcfadorum  ad  nos,  Se  non 
ad  alium  immediate  perrincrc  nofeatur  ,  nofquc 
à  prxdidis  iimus  plcnariè  inrormati  ;  liinc  ell , 
quod  vobis  &  vcftrum  cuiliber  notum  facimus 
per  prxfcntcs,  quod  nos  prxdidis  ambaxiato- 
ribus &  eorum  familiaribus  inhibuimus ,  Se  tc- 
norc  prxfenuum  inhibemus ,  uc  pro  prxdidis 
coram  vobis  comparcre  pradùmant,  vel  procc- 
derc  quovis  modo  \  maxime  quàd  pro  negotiis 
D.  genitoris  noftri  Se  noftris  accedebant ,  cum . 
prxdida  parti  funt  ambaxiatores  prxdidi  ;  man- 
dantes vobis  8c  vcftrum  cuiliber  ,  authoritatc 
regia  qua  fungimur  in  hac  parte,  Ht  didos  Phi- 
Ubcrtum ,  Guillclmum  Se  Romani  »  Se  alios  co- 
iiim  complices,  quorum  aliquos  capros  in  vc- 
fliis  carecribus  dctinetis,  nobis  fub  rida  eufto- 
dia  remittatis  ,  pro  juftitia  Se  fuper  prxdidis 
minillr  anda  ;  tauttr  quod  de  bona  hdelitatc  Se 
diligcntia  quam  habetis  erga  didum  D.  noftrum 
gcnitorem  v.ilcatis  merito  commendari ,  Se  de 
(lis  qux  in  prxmillîs  feccritis  per  vcltras  lirte- 
ias  aut  alias  nos  ccrtificarc  curctis  compctcntcr. 
Datum  in  Montepcllblano  die  xi.  Mjii  anno 
Domini  m  ecc  tix. 

Toannes  régis  Fcancorum  filius ,  Sec.  fcnetcal- 
:s  Tolofx ,  CarcaJlbrut ,  Bcllicadri ,  Caturccnfi , 
rUithcnx  i  Agenni  cîcBigorrx,  vcl  eorum  loca 
:cncntibus,  lalurcm.  Cum  in  confttio  in  Monte- 
pellulo  noviter  fado  conventum  fuit  Se  etiam 
roncordartim ,  quod  fiât  5e  cudatur  nova  mo- 
déra ,  vidclicet  unus  dcnarius  auri  vocatus  rttd, 
valoris  xxv il.  loi.  Tur.  Se  unus  groflus  Tur. 
irgcnti  valoris  n.  fol.  Tur.  Se  al  lu  s  dcnarius 
Jbus  vocatus  <Uze  valoris  x  v.  denar.  Tur.  5:  de- 
îarius  niger  vocatus  thlis  ftrvm  valoris  unius 
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oboli ,  &  cum  didas  monetas  vclimut  fieri  Se 
cudi ,  Se  haberc  curfum  in  partibus  Lingux  Oc- 
citanx  &  non  alias  moneras  -,  igitur  voois  Se 
vcftrum  cuiliber  prxctpimus  Se  mandamus,  qua- 
tenus  cas  ...  .  publiectis ,  Set.  Djtuin  in  Mon- 
tepcllùlo  fub  noitro  parvo  ligillo  die  x  il.  racn- 
lis  Madii  anno  Domini  m  c  c  c  l  i  x.  &c 

Joartnes  régis  Francorum  filius  c|ofque  locum  li*d~  **■•  **• 
tenens  in  rota  Lingoa  Occitanà ,  cVc.  (cnefcallo 
Bcllicadri ,  Sa.  Mandamus  vobis  diftridius  in- 
)ungcndo ,  quatenus  adjorneris  ex  parte  D.  ge- 
nitoris nollri  atquc  nollra  communitates  veftne 
fcnclcallix ,  ur  veniant  vcl  minant  unum  vel 
duos  confulcs,  aut  alios  de  qualibet  univerlîtate, 
Se  per  cafdcm  cligendos,  cu.n  fuiKciemi  potc- 
ftatc  &  advilamento  ,  Se  ipfas  univcrlitatcs 
reprxlèiitantes ,  apud  Ncmaufura  in  crailinum 
B.  M.  Magdalcnx  proximum  fururum ,  audi- 
ruri  aliqua  radtun  guerràrum  didx  Lingux  tan- 
genria ,  qua  dida  die  ci  Idem  per  corros  nuncios 
ad  didam  dicm  certiricantes  de  his  qux  fecc- 
riris  in prxmiili*.  Datum  Ncmauii  die  xiv. mentis 
Julii  anno  Domini  m  c  c  c  l  i  x.  in  confilio  ,  in 
quo  dominus  cancellarius  Pidavicn/îs  crat. 

Joanncs ,  Sec.  diledo  noftro  Joaiuii  de  Cruce  W*  «  »•» 
burgenfi  Moutilpciluli ,  thefaurario  principali 
per  prxlatos  &  atas  ccclcfiafticas  perlonas ,  no- 
biks  Se  communitates  Lingux  Occitanz  man- 
dato  noftro  in  villa  Carcadbnx  congregatos , 
(àlutem.  Cum  nuper  deputati  inter  nos  Se  i 
nobis  deputatos  Se  communitates  Lingux  Oc- 
citant ,  de  mandato  noftro  in  villa  CarcaJTônx 
congregatos,  conventum  fuir  8c  concordatum  , 
mutiium  centum  millia  Roren.  auri  per  didas 
communitates  faciendum  ,  pro  fubventione  Se 
adjutorio  prxlintis  guerrx  ,  inde  recuperandum 
de  impofmonibus  ci:  eabellis  dudum  in  confi- 
lio Montifptiluli  Se  induis  &  ordinatis,  de  qua 
iumma  communitates  fcncfcalliîr  prxdidx  Bcl- 
licadri obtulcrum  tradere  Se  muruare  rriginta 
millia  Horcnorum  auri,  fuper  didis  gabclus  Se 
impolitionibus  recuperandis ,  hadenus  aliqux 
communitates  Se  loca  (ènefcallic  prxdidx  con- 
tradicunt  Se  reculant  panem  cas  conangentem 
de  diâo  mutuo  tradere ,  Se  miituarc  ,  quam- 
vis  plurics  requilitx ,  in  maximum  dampnum 
didi  D.  noftri  ac  totius  patrix  didx  Lingux , 
nifi  fiipcr  hoc  provideaiur  de  remedio  oppor- 
rano.  Idcircù  vobis  prxcipimus,  committimus 
Se  mandamus.quatenus  alias  communitates  didx 
fcnclcallix  dicrum  mutuum  diclorum  trigincs 
millium  Horcnorum  exigads ,  Se  ut  celerius  po- 
rcritis  recipiatis  i  contradicentes  Se  rebelles  ad 
tradendum  par  tem  cos  contingentem  de  diâo 
mutuo ,  per  captionem  Se  detentionem  pcrlona- 
rum ,  confulum ,  fvndicorum  8c  aliarum  ipfa- 
rum  communitatum ,  bonorumque  ipforum ,  & 
cujullibct  eorumdcm,  etiam  venditionem  &di- 
ftradioncm ,  &  alias  prout  in  debiris  rifealibus 
eft  fieri  coni'uetum  viriliter  Se  rigide  compella- 
tis  i  ralirer  quod  ob  dettedum  tinantix  tuitio 
Se  dcffenlio  patrix  non  tollarur  :  ab  omnibus 
xutem  didi  D.  nollri  ac  noftris  fubdiris  vobis 
Se  deputandis  à  vobis  in  prxmillîs,  Se  eatan* 
gentibus  parère  volumus  Se  jubemus.  Datum 
Granatx  die  x  x.  Sept,  anno  Dom.  m  c  c  c  1 1  x. 

Joannes  régis  Francorum  filius  cjufque  locum  MIC  «l'AnVif». 
tenens  in  parnbus  Occitanis  Se  Alvcrnix ,  cornes  *•  *- 
PidavienXis  Se  Matifconcniis ,  fcncfballo  Bcllica- 
dri ,  Sec.  Notum  facimus,  quod  liect  in  coniilio 
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nupcr  in  Carcafïbna  cclcbraro  concciicrimus  & 


ordinavcrirnus  ,  quod  gabclla  (ait  s  ad  i  v.  Turo- 
ncnlcs  groflbs  .itgcnti  pro  quolibet  quintali  ad 
pondus  Montilpciiuiani ,  durct  hinc  ad  fcftum 
Nativitatis  Domini  ptoximc  veniens ,  &  à  dido 
fcfto  in  uiium  annum  proximum  &  Icqucnrcm , 
&  non  ultra;  nihilomimis  tamcn  volumus,  & 
conccdimuv ,  ad  rcquilitionein  confulum  Mon- 
tilpciiuiani &  aliarum  univcriitarum  didx  lènef- 
callix,  quod  iapib  dido  tcrmino ,  in  dida  fcncf- 
callîa  Bcliicadn  durct  dida  gabclla  (àl:v  ai 
utilitatcm  didarum  commui'.itatum  ,  &  in  ex- 
folutionetn  tiiginta  milita  Horenorum  auri ,  quos 
commumiatc*  dadas  fcncfcallia;  nobis  mutuavc- 
rant ,  &  ex  pado  rccupcrarc  dcbcbant  de  dida 

Îrabclla  liilii.  Cum  verb  de  dida  gabella  falis 
evati  fucrint  didi  triginta  millia  Hoccni  auri , 
iplb  facto  dida  gabclla  falis  ceilet  omnino  , 
Se  didi  triginta  m, lia  tforeni  auri  communi- 
tatibus  didx  fcnefcallix  relliruantur ,  feu  il li  de 
quo  inter  illas  fucrit  concordatum  ;  lirtcris  in 
contrarium  impetraris  fcuconccliis,  impecrandis, 
feu  concedendas ,  &  altis  oppolltion  bus  Se  exee- 
ptiombus  nonobftantibus  quibuicumque.  Datum 
Carcallonx  iub  noltro  contra  ligillo  die  x  t  v. 
Novciab.  anno  Domini  u  c  c  c  nx. 
n.aeii  Joanncs,  Sec.  Dilcdo  noftro  Raymundo  de 
Niimm,  nUppC  Ifgum  dodori  mag.  requeftarum  hof- 
pita  didi  D.  genitoris  noftri,  Sec.  Conlilio  olira 
jn  Montcpcllulo  fado  indida  fuit  gabelia  falis , 
Se  impolitio  atiarum  rcrum  pro  proviiionc  Lin- 
guac  Occitanx  ,  Se  lieut  ordinatutn  fucrat  in 
conlîlio  publico ,  ad  inquantuai  publicum  ad 
enchertam  in  lingulis  tocis  feticicalliarum  didx 
Lingux  Occitanx  ipfx  impoliiioncs  vendit* 
fucrint,  quidam  tatncn  eroptores  didarum  im- 
■politionura  folvcrc  reculant,  Sec.  vobis  com- 
niittimus  Se  mandamus,  quatenus  vos  transfc- 
r  en  tes  ad  partes  îcnticatlix  Bcllicadri ,  Sec.  Da- 
tum  apud  Carcallbnam  lub  noltro  contta  ligillo 
die  x  v.  Novemb.  anno  Doiruni  m  c  c  c  lu. 

Joannes,  Sec.  Dilcdis  noftris  Petro  Stephani 
Bladini,  Pctro  Renaudi  fcnefcallix  Toloiàni, 
Joanni  Naturalis ,  Raymundo  de  Monrc-arcno, 
îcnclèallix  Bcllicadri,  joanni  Ilàrnii  Se  Ray- 
mundo Vitalis  fcnelcalltx  Carcallonx  eledis  in 
conlilio  gênerait  noltro  Carcallbnx  per  prxla- 
ros,  nobiles  Se  communitates  Lingux  Occitanx, 
in  dido  conlîlio  de  noftri  mandàro  convocatos 
Se  congregatos ,  ad  audiendum  &  recipienduni 
compota  thclàurariorum  &  receptorum  gene- 
ralium  Se  particulariura  gabcllarum  Se  impoli- 
tionuin  anno  proxime  prarterito  inftitutamtn , 
6c  impoluarum  rationc  guerrz  in  conlilio  Mon* 
titpeliuli.  Ad  lîipplicationcni  didorum  prxlato- 
rum  Se  nobilium  &  comniunitatuutn  didx  Lin- 
guz  Occitanx ,  petentium  &  poftulantiuru  reddi 
compota  per  thtlaurarios  Se  receptorcs  généra- 
les Se  particularcs  gabcllarum  Se  implitionum , 
anno  proxime  prxtcrico  rationc  guerrx  in  con- 
luio  Montilpclluli  inditaruin,  &  impolitarum 
in  tota  Lingua  Occirana  >  ut  veritas  feiamr  de 
receptis  polip,  adminiftratis  ac  impenlis  per 
cofdem,  ut  ù  aliquid  lùpereft,  in  utiliratein  di- 
dantm  univcrlîtatum  feu  guerrx  didx  Lingux 
Occitanx  convertatur  ,  ac  ftipcndiariii  didx 
guerrx  quibus  reperictur  deberi  cxi'olvatur  \ 
vobis  mandamus,  Il  ncccflc  fucrit committendo, 
quatenus  didos  theiàurarios  Se  receptorcs  gé- 
nérales 6e  particularcs ,  Sec.  ad  reddendum  vobis 


compota  compdlacis,  c\c  DatumCra 

natx  die  1 1 1.  meniis  Drccmbris 
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Joanncs ,  &c.  Cu-.n  in  conlîlio  prxlacorum . 
ilium  Se  communitatum  patrix  Lingiue  Oc- 
citanx nupcr  apud  Carcallbnam,  de  noftro  man- 
dàro congregatorum ,  didis  communitanbui 
per  nos  inter  extera  concelîum  fuenr,  quod 
mediamibus  oblarionibus  per  dicte  commnni 
t-tes  nobis  gratiofe  fadis ,  ccdàbunt  ex  nunc 
in  antea ,  durante  temporc  tinanrix  8c  adiurori 
nobtfcum  ordinatoruin,pcnitus  &  omnino  omne 
impolîrioncs  quarumcumqnc  rcrum ,  prxrei  ga- 
btflam  falis  in  conlilio  MontifpcHùli  concor- 
datam ,  tationc  gucmrum  Se  inditam  ,  lalvc 
tainen  Se  retento ,  quod  quxlibct  villa ,  lêu  locus 
ac  judicatura  lêu  vicaria  (cnclcalliarum  par 
tium  prxdidarum ,  in  villa  lèu  loco  fuo ,  ir 
vicaria  aut  judicatura,  impolitioncsprourmagi 
cis  placucnt ,  habere ,  (eu  indicerc ,  exigere  A 
levare  poterunt ,  Se  vak>bunt ,  ulque  ad  concur 
rentem  quantiutem  cos  de  fumini  oblata  & 
nobilcum  concordata  contingente  duintaxat 
convertenda  in  loluttoncin  fublidii  (eu  adjuto 
rii  aut  focagii  nobilcum  concordati ,  prout  hxt 
Se  alia  in  rotulo  ac  htteris  fuper  hoc  per  ikv 
concellis  latius  continctur.  Quocirca  ad  luppli 
cationcm  univerlitarum  fenelcaJIix  Bellicadri  vo 
bis  mandamus,  quatenus  prxdidos  fupplicante 
dida  conccilionc  per  nos  libi  concordata,  ul 
que  ad  concurrentem  quanritatem  eos  contin 
eentem ,  de  prxdidis  dumtaxat  uri  6e  gauden 
faciatis ,  &  ctiam  permittatis ,  modo  Se  fbrm; 
fuperius  cxprellàu.  Datum  Tololx  fiib  noftrc 
contra  ligillo ,  die  i  x.  Dcccmbris  anno  Do  min 
M  c  c  c  L  i  x. 

Joanncs ,  &c.  llnclcallo  Bellicadci,  6cc.  Cuit 
nos  dclîbcrato  conldio  cum  gentibus  6e  conli 
lio  D.  germons  noftri  arque  noliris ,  attenri' 
oblarionibus  per  communitates  partium  Lingux 
Occitanx  noois  gratiofe  fadis ,  pro  ruitione  & 
deftenhonc  didx  patrix,  eilUem  coimnunitatibuî 
totas  libcnatcs  atque  privilégia  conccllimus 
contenu  atque  cxprellàta  in  quibufdam  noftri 
patentibus  Iiticris  die  data  prxfcntium  concef 
lis  ...  .  mandamus  vobis ,  quatenus  o:nnia  & 
lingula  in  didis  litteris,  de  quibus  liquebit 
contenta  tencatis ,  &c.  Daruin  Carcallbnx  dit 
x  i  v.  Dcccmb.  anno  Uomini  m  c  c  c  1 1  x.  fut 
noltro  contra  ligillo ,  per  D.  locutu  cenemem,  ac 
rclationcm  coniilii ,  in  quo  crant  DD.  epifeo 
pus  Ledorienlîs ,  cornes  Arnuniaci ,  abbas  Gran- 
dis-lilvx ,  Robci  tut  de  Ultra-aquam ,  P.  de  Car- 
caflbna ,  R.  de  Rtippe ,  Sic 

Joannes ,  cVc.  fcnclcallo  Bcllicadri ,  «Sec.  Pro- 
curator  feu  fyndicus  univcrlitatis  hominum  Vi- 
vant nobis  expoluerunt  ,  conqticrcndo,  quod 
funt  aliqui  tam  nobiles  quam  innobilcs,  Se  per 
regiam  majeftatem  nobilirari ,  habentes  &  pof- 
iidentes  bona  Se  hxreditatcs  in  dido  loco  Se 
cjus  mandatnento  feu  jurifdidione,  pro  quibus 
taillis  &  contributionibus  qux  in  dido  loco 
beri  contingerit ,  pro  donis  grattolis  Se  aliis  fub- 
ventionibus  regiis ,  tolverc  Se  contribucre  con- 
tradicunt  Se  reculant,  Se  per  aliquod  tempus 
propter  eoium  nolulitatcm  rcculàrunt,  liect  ad 
pr.vmilfa  tencri  dicantur ,  in  prxjudicium  uni- 
vcrlitatis prxdidx.  Quapropter  requiliti  fuper 
prxmiilîsprovidcrc,  vobis  mandimus ,  qu.ucnus 
dictos  nobiles  ùu  nobiluaios  ad  contribuendum 
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idis  talliis ,  Se  ad  folvcndum  arreragia  qux 
îlvcrc  ccuavcrunr,  juxta  facultatcm  bonoruin 
<  hxreditarum  prxdiâorum  ,  proue  ad  hoc 
pfbs  tencri  noveritis  débite  compcllatis  ,  &c. 
)arum  Tolofàt  fub  noftro  propno  lîgillo  die 
: v 1 1 1.  Januar.  anno  Domini  «cccux.  in 
equeftis  hofpitii.  J.  de  Borctis,  J.  de  S.  Saturnino. 


C  X  X  I  I  I. 

Divers  oBes  &  traités  touchant  la  faix 
entre  le  cemte  de  Foix  &  les  états 

CE  font  les  chofes  que  le  comte  de  Foix  a 
octroyé ,  accorde  &  promis  tenir  fermes  à 
'amiers  en  l'oftcl  des  frères  Prêcheurs ,  le  v  1 1. 
our  de  Jullct  l'an  m  c  c  c  l  x.  (ut  le  débat  & 
leftrit  meu  par  lui  ou  pais  de  la  Languedoc, 
noyennant  Se  rrai&ant  le  marcfchal  de  Bouci- 
pjaut ,  lequel  M.  le  regent  a  envoyé  devers  lui 
K>ur  cefte  caufe.  Premier ,  que  ledit  comte  de 
oix  rendra  Se  délivrera  audit  marcfchal  ou  à 
es  députez ,  ou  nom  dudit  M.  le  rrgent ,  tous 
es  lieux ,  villes  Se  fortereflès  prins  Se  occupez 
>at  lui  ou  par  autres  de  là  compagnie  ou  ad- 
lerence ,  depuis  que  ledit  débat  ou  guerre  com- 
mença oudit  pais ,  Se  ycculs  tenus  de  quau- 
onques  petfonnes  qu'ils  Ibicnt ,  tant  du  roy 
îollre  firc  comme  d'autres,  rendra  audit  ma- 
clchal  on  1  fes  députez  purement  Se  fimplc- 
nent ,  Se  fans  y  jamais  mettre  ou  faire  mettre 
ucun  cmpefchcmcnt  pour  occafîon  de  la  même 
jucrre  ou  débat ,  excepte:  les  lieux  que  ledit 
omtc  de  I  oix  ou  fes  gens  auroient  prins  du 
orme  d'Armagnac  ou  de  fes  compagnons  ou 
alidcurs ,  faut  tant  que  fc  le  feigneur  de  Sauvc- 
erre,  lequel  ledit  comte  de  Foix  tient  pour  coro- 
»agnon  Se  valideur  du  comte  d'Armagnac  fc 
met  exeufer  ,  par  telle  manière  qu'il  apparc 
ju'il  ne  ibit  ou  ait  elle  compagnon  ou  valideur 
nidit  comte  d'Armagnac,  il  li  rendra  ledit  chattel 
le  Sauvcterrc  qu'il  a  prins  depuis  le  débat  def- 
ufdii.  Item  que  les  lieux  Se  fortcrcfTcs  que  font 
lu  propre  patrimoine  du  roy  noftre  lire ,  comme 
lit  cil ,  ledit  marcfchal  fera  garder  Se  tenir  par 
es  gens  du  roy  Se  de  M-  le  regent,  députera 
nr  li  tel  comme  bon  li  fcmblcra  ou  nom  du 
oy  &  dudit  M.  le  regent.  Item  a  oâroyc  Se 
tecordé  ledir  comte  de  Foix  que  ledit  marcfchal 
endra  Se  reftirueta  les  autres  lieux ,  villes  Se 
orteredes  que  ledit  comte  de  Foix  ou  fcfdits 
ompagnons  ou  adhérons  ont  ptins,  comme 
lit  cil ,  qui  ne  font  du  propre  patrimoine  du 
oy  aus  feigneurs  de  qui  ils  croient  avant  la- 
litc  prinfc  ou  occupation ,  fauf  Se  retenu  au- 
lit  comte  de  Foix  le  droit  qu'il  a  acquis  &  li 
pparrient  czdits  lieux ,  par  voyc  d'achat  ou  de 
lonation,  ou  d'échange;  Se  fauf  &  retenu  au 
oy  noftre  tire ,  Se  a  M.  le  regent ,  Se  aus  autres 
iigneurs  à  qui  ces  chofes  ^peuvent  toucher  Se 
pp at tenir ,  les  droits  des  hommages  Se  des  ter- 
riens de  feauré,  rcllôrt  Se  autres  feigneuries 
[ui  leur  appartiennent  czdits  lieux ,  &  qui  étoient 
mus  de  taire  cculs  desquels  ledit  comte  de 
oix  a  caufe  ,  par  les  voyes  dclluliiitcs.  Tou- 
■fois  quantau  heu  de  Hautcribe  ledir  comte  de 
jix  fera  mis  incontinent  cnlaprifc,  poiTcllion 
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&  faifinc  des  droiz  qu'il  avoir  oudit  lieu ,  Se 
cfqucls  il  étoit  avant  que  il  occupait  ledit  heu , 
&  entrait  dedans  en  armes,  Se  ou  temps  que 
fes  gens  en  furent  mis  hors  par  les  lèigncurs 
dudit  lieu.  Item  a  accordé,  oérroyé  Se  promis 
ledit  comte  de  Foix  audit  marcfchal ,  ou  nom 
dudit  M.  le  regent ,  Se  s'eft  fait  fort ,  qu'il  en  fera 
aller  &  yllir  de  ladite  terre  Se  du  païs  du  roy 
noftre  lire ,  &  de  fes  fubgets ,  les  gens  d'armes 
qui  font  en  fa  compagnie ,  tant  Anglois  connue 
Francoys ,  fins  les  faire  rctorner  oudit  païs  pour 
faire  guerre ,  Si  fens  domager  ledit  pais  ne  les 
fubgets  d'yeeluy,  &  fens  en  rien  porter  dudit 
lieu  dedans  le  Dimanche  xxvi.  jour  du  prêtent 
mois  de  Jullct.  Item  pour  ce  que  ledit  comte 
de  Foix  a  mesfait  oudit  pais ,  dont  M.  de  Poi- 
tiers fc  tient  à  mal  payez ,  Se  à  mal  content  de 
luy .  ledit  comte  de  Foix  a  promis ,  accorde  Se 
convenencié  audit  marcfchal ,  qu'il  fera  Se  qu'il 
vcult  faire  de  bon  cucur  Se  humblement,  fi 
comme  honneur  Se  obciflàncc  amiit  M.  de  Poi- 
tiers ,  comme  mondit  feigneur  le  regent  Ion  .... 
voudra  dire  ,  Se  ordener  Se  commander  audit 
comte  de  Foix, &  de  ce  s'eft  lbumis entièrement 
à  la  pleine  volonté.  Item  a  promis  ledit  comte 
de  Foix,  que  les  Comingcs  ,  Rouget  Bcrrran 
fils  du  lire  de  Mirepoix  ,  le  firc  Dauce  .... 
Se  tous  autres ,  de  quelconque  condition  qu'ils 
foient,  qui  ont  fervi  le  roy  noftre  lire  Se  M.  de 
Poitiers,  Se  efte  de  leur  partie  en  cefte  guerre, 
Se  leurs  biens  le  ...  .  tendra  Se  fera  tenir 
pailiblc ,  fens  jamais  pour  celle  ....  les  grever 
ou  avoir  aucun  indignacion  contte  culz.  Item 
parmy  ces  chofes  fàilant ,  ledit  marcfchal  a  pro- 
mis audit  comte  de  Foix  ,  qu'il  fera  fon  povoir 
de  faire  rendre  aus  gens  qui  ont  cite  de  la  partie 
dudit  comte  de  Foix  en  cefte  guerre ,  les  villes  > 
hoftieux,  rentes  &  autres  choies  non  movablcs, 
qui  rendre  fc  peuvent ,  Se  les  forrercllès,  fc  aucun 
leur  en  ont  cfté  occupées  par  les  gens  du  roy 
ou  de  mondit  feigneur  de  Poitiers ,  depuis  que 
ledit  débat  ou  guerre  commença  oudit  pais;  & 
auflî  a  promis  ledit  comte  de  Foix  à  faire  ren- 
dre à  tous  cculs  qui  ont  cfté  contre  lui  en  ce 
débat,  Se  tous  les  lieux,  villes,  hoftieux,  ren- 
tes Se  toutes  autres  choies  non  movablcs  que  fe 
peuvent  rendre ,  qui  par  lui  ou  cculs  de  fa  com- 
pagnie ont  cite  occupez ,  en  la  forme  Se  manière 
que  ledit  matcfchal  l'a  promis  oudit  comte  de 
Foix,  Se  feront  donnée  comillîon  en  chalcunc 
fénécluullèc ,  pour  faire  rendre  Se  reftituet  lef- 
dites  chofes  aux  perfonnes  de  qui  eltoicnt ,  pour 
les  en  mettre  en  poifellion  tant  d'une  part  comme 
d'autre,  félon  là  teneur  de  ce  prclent  traitic  Se 
de  la  rcmillion  que  M.  de  Poitiers  a  ja  faite 
par  fes  lettres.  Item  ledit  marclcha!  a  promis  par 
là  foy ,  de  faire  tant  que  oudit  comte  de  Foix  Se 
les  compagnons ,  univerfeleinent  Se  particulière- 
ment M.  de  Poitiers  ou  M.  le  regent,  ou  le  toy 
noftre  firc ,  feront  grâce ,  remillion  Se  pardo- 
nance ,  fur  les  chofes  Se  crimes  par  culz  faiz  Se 
comis  en  celle  befoigne  Se  durant  ledit  débat. 
Item  ledit  maretclial  a  jure  &  promis,  Se  donné 
letrrcs  loubs  Ion  (ici ,  qu'il  fera  ton  povoir  avec 
le  roy  noftre  lire ,  Se  avec  mondit  feigneur  le 
regent ,  que  de  la  S.  Jean-Baptiftc  prochain  ve- 
nant en  un  an,  li  lera  fait  dtoit  Se  jugement 
de  droit ,  qu'il  fc  dift  avoir  en  la  comte  de  Bi- 
gorre  ;  Se  ou  cas  que  dit  feroit  par  jugement, 
qu'il  y  auroit  droit ,  mondit  feigneur  le  regent 
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Icn  fera  mettre  en  potflcfTîon ,  ou  li  en  fera  faire  tibus  et  intervenienribus  quam  pluribus  nota- 

reltitution  ailleurs  en  la  Languedoc  ,  ou  cas  que  biltbus  perfonis  civirarum  et  locorum  Tolofx, 

lodire  conree  feroir  baillée  au  roy  d'Engletcrre  Carcalïon*  ,  Narbonx ,  Bitcrris ,  M  jntiipcjTuli  i 

par  le  traite  fait  fur  la  paiz  du  roy  noltre  fîre  Se  plurium  aliorum  locorum  Iblcmnium  Se  no- 

Sc  dudit  roy  d'Engletcrre,  laquelle  paiz  Se  la  dé-  rabilium  fcncfcalliarum  prxdictarum  ,  ad  tînem 

livrance  du  roy  noftrc  lire ,  ledit  comte  de  Foix  verx  pacis  Se  concordix ,  ad  fines  alios  ptovoci- 

rtc  voudrait  empêcher,  ne  que  elle  feut  empe-  ioj  ,  ua&atum  & concordatum  fuerir  in  moduni 

ehee  pour  cefte  caufe  :  Se  le  dit  cil  par  jugement  qui  fcquitur.  Primo  videliect ,  quod  dicïus  D. 

que  fedir  comte  de  Foix  n'a  droit  en  ladite  con-  cornes,  qui  medio  juramento  in  prxfcntia  di- 

ÛSe ,  le/lit  comte  de  Foix  a  promis  dès  mainttf-  âorum  DD.  epilcoporum ,  marcfcalli  Se  com- 

nant  &  accorde  >  que  jamais  en  ladite ....  re-  munit  arum  prardictarum  ,  manu  fua  dc.xtra  al- 

clamera  à  droit  ,  ne  ne  s'efforcera  de  jamais  tari  fuperpolira ,  in  capclla  capituli  convenrus 

avoir  ladite  contre  par  fait  de  guerre  ne  autre-  fratrum  Prxdicarorum  civitatis  Appamiarum  « 

ment.  Ces  choies  furent  faites  Van,  le  jour  Se  alTèruit  Se  etiam  alfirmavit ,  fe  clic,  fuillc  Se 

au  lieu  dertiifdit,  piclcns  les  reverens  percs  en  in  futurum  elle  velle  ridilem  vallallum  Se  obe- 

Dicu  les  eveques  de  Chaalons  Se  dAbtntfs,  dientem  D.  noftro  Franeiac  régi»  ejufquc  fuc- 

mcllàges  de  noftre  faint  pere  le  pape ,  le  vi-  celîbribus ,  Se  coronx  Francix ,  in  &  fub  dic>a 

conte  de  Karamaing ,  mcllircs  Pierre  Raymon  fidelitatc ,  conftantia  &  vera  obedientia  perpe- 

dc  Rabaftaing  (enfichai  d'Agcnois  >  mellire  Ro-  tuo  .remanebit,  Se  rcmanerc  promilir,  codem 

bert  Doultrck aiie  confcillcr  du  roy  noftrc  lire ,  medio  juramento  j  quodque  à  modo  in  aneca 

mcfll  Arnaut  d'Elpagnc»  mclK  Aymcri  de  Ro-  erit  Se  elle  vult  amicus  hdelis  communitatum 

quefort,  Nicolas  Odde  tréferier  des  guerres  du  prxdidtarum,  adeo  quod  getuium  libi  fubdi- 

roy  noftrc  lire ,  meftre  Gonrier  de  Baigneux  fe-  tarum  Se  terrât  fux ,  ad  gentes ,  tétras  &  loca  di- 

cretaire  de  mondit  feigneur  le  regent,  meftre  étarum  commuuitanim  liber  ctfecurus  lit  aditus, 

Alcclin  des  Mâches  fecretairc  de  mondit  fei-  Se  c  converfo ,  Se  ômne  licirum  commercium,  Se 

gneur  de  Poiriers,  les  leigncurs  de  Caumont  convcriâtio  alia  quxeumque*  Se  fuedus  amici- 

&  de  Monfcrrant  ,  mc(K  Hclics  de  Pomiers  ,  ti.e  inter  iplbs  exerecatur ,  Si  cxcrccri  valeat  in-< 

mefl.  Pierre  delà  Motte  chevalier,  mcll!  Ama-  ter  iplbs,  Se  perpetuo  rcmanerc,  tanquain  in- 

niou  du  Fartât  etavalier ,  meftre  Amauric  du  ter  lubjcAos  veros  Se  lidclcs  regni  FiancLt  4 

Lar  fecretairc  dudit  mc/lirc  le  Regent  Se  dudit  prout  aine  dictam  fufeitatam  dilcordiam  facie- 

conte  de  Foix,  Si  pluheurs  autres.  Et  nJiijGalton  banf,  «Se  ru rlu s  etiam  promilit ,  codem  medio 

conte  de  Foix  en  tcfmoing  des  chollcs  dcfl'ul-  juramento,  prxfatus  D.  cornes,  quod  incon- 

dites ,  lefquetlcs  nous  promettons  fermement  rinenti  fada  libi  iblucione  c.  m.  Horenorum  auri 

tenir  A;  accomplir  en  bonne  foy  ,  avons  fait  infra  certum  terminum  infraferiptum  libi  cxlblvi 

merrre  noftic  iecl  en  ce  prcfênr  traiti  avec  le  promiilbtum ,  pro  parte  majoris  luininx  libi  in 

 ■        fcel  dudit  marclchal,  «Sec.  tra&atiihujufmodjpromiiii,facicrrcccdcrccuni 

Ansi.  1)60.     Novcrint  univerfi,  quod  cum  inter  egregium  efteciu  quofeumque  homines  armorum  cquicc* 

Rf  :.  n.iria  &  potcntcm  virum  D.  Gaftoncm  D.  G.  comitem  Se  pediecs  in  cjus  coinitiva  Se  fcqucla  d;  prx- 

t*.'*"*™''  Fuxi'  vicecoinitcmque  Bearni ,  Marfani  et  G  a-  l'enci  exiftentes,  ram  de  obedientia  régis  An- 

vardani  ex  una  parte ,  Se  gentes  communitatum ,  glix ,  quam  de  alia  obedientia ,  à  tota  patna  an- 

univeriitacum  ik  coniulatuum  Lingux  Occitan.r,  tcdicla ,  abfquc  co  quod  in  eorum  recel  lu  nulluni 

maxime  Icnckalliaruin  Tolofx ,  Carcallbnx  &  dairumm  inferrent  iubditis  regiis  antediclis ,  in 

Bcllicadri  ex  parte  altéra ,  inftiganrc  illo  humani  corporibus  livc  boniï,  nec  alios  armatos  de  novo 

generis  inimico  qui  in  medio  tritici  fuperfemi-  induect ,  nec  admiitct ,  in  prxjudicium  leu  dam- 

navit  zifaniam ,  nuper  fuerit  inimicitiarum  ,  dif-  num  D.  noftri  régis ,  nec  univcrlitatu.n  ac  com- 

cordiarum  Se  bellorum  materia  (ulcirata ,  ex  qui-  munitatum  prardickirum;  aclo  etiam  Se  promillb 

bus  quam  plurima  damna  Se  Ic.rndala  fuborta  per  omnes  ma;ores  capiraneos  de  parte  régis 

fucrunt,  Se  etiam  perpecratata ,  Se  de  malo  in  Anglia: ,  videliect  D.  de  Calvoinontc,  D.  de 

deterius  continuare  A:  augerc  timebarur.  Verum  Monteferando ,  DD.  Hcliam  de  Pomcriis ,  Ama- 

cum ,  miniftranre  Domino  noftro  altillîmo  Jefu-  neum  de  Follàto ,  D.  Petrum  de  Mota  in  fcqucla 

Chrifto,  qui  eft  pax  noftra,  Se  pacis  initiant  didfi  D.  comitis  exiftentes,  in  prxlènru  prxla- 

telUmcntum,  Se  limer  prxdiclis  dilcordiis  &  torum,  nurclcalti, communitatum  prxJic>aru:n, 

inimicitiis,  &  ad  obviandum  periculis ,  fean-  &  bons  hdc ,  promillb  per  fïngulos  corumdcm  , 

dalis,  arque  damnis ,  qui  ex  bellorum  dilcri-  qùodpacto  feu  ueugis  duranubus  int.r  d-clun» 

minibus  provenire  confueverunt ,  «5:  ut  diclo-  D.  noftrum  regem  Franciz  &  regem  Anglia- , 

rum  bellorum  Se  fcandalorum  caulà  Se  occalîo  ad  didam  parriam  perfeipfos,  leu  ad  in'tan- 

impofterum  penirus  tollerctur  ,  per  RR.  in  tiam  feu  requilitionem  cujufcumque  de  Lingua 

Chrifto  patres  DD.  A.  Dci  çratia  Cathalonen-  Occitans,  cu)ul'cumquc  digmtatis aut  condirio- 

fem,  Se  H.  Segt6**Jl  nfan  cpilcot>os,  &:  fedis  apo-  nisexiftat,  non  redtbunr  ipli ,  nec  eorum  gen- 

ftolicar  nuncios ,  nec  non  nobilem  et  Itrenuum  tes ,  pro  damnificando ,  feu  damnum  inferendo , 

virum  D.  Joanncm  le  Maingre  dictum  Bouci-  gucrramvc  faciendo  communitatibus  antcdiâisi 
caut  Francix  marcfcallum  ,  per  illuftrem  &  fe-  aéfo  etiam  et  expreflè  convento,  quod  in  quo 
rcnillimum  principem  D.Carolum  D.noftri  I  ran-  dicti  capiranci ,  vcl  eorum  genres ,  aur  aliquem 
cix  régis  primogenicum  ,  e|u(quc  regnum  re-  ex  iplis  in  eorum  rcccllii  aliqua  de  bonis  di- 
genriem ,  ducem  Normandix  ,  dclpnînumquc  ûarum  communitatum  et  fubditorum  regiorum 
Vicnnx ,  nuntium  ad  hoc  Ipccialitcr  deftinarum ,  recipertnt ,  per  modum  prxdx  vcl  pillagii ,  vel 
de  confcniu  etiam  et  bcncplacito  ilhiftrillimi  aliud  damnum  darent,  quod  illorum  fiai  xfti- 
D.  Joartnis  comitis  Piclaveiilis  et  Mathconen-  matio  et  deduclio  de  fumma  dicto  D.  comiti 
fis,  filii  dicli  D.  nollri  Francix  régis,  ejul'quc  promillà,  fiatquc  reftirutio  damnum  partis,  ad 
locum  tenentis  in  partibus  Occitanis,  prxlcti-  cognitioncra  quatuor  milirum,  videliect  DD. 
Tor:t  IV.  K 
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Pekgrini  Dancc ,  Bcrrurdi  de  Villamuro ,  Av- 
merici  de  Rupcfbrti ,  Se  Raymundi  d'Aura  miii- 
tum  ;  Se  infuper  prxfarus  D.  cornes ,  mcdiaiicc 
paeis  tradatu  hujufmodi,  comcmplationcquc 
làndx  fedis  apoftolicx ,  &  prxfatorum  DD.  nun- 
rtt  i  um  cjultlcm  ,  8e  ob  reverentiam  prxfari  D. 
d'ias  &  rcgmim  regentis,  Se  ad  requifironem 
tikli  D.  marcfcalli  cjus  nuncii  antedidi,  cidem 
1).  in.uclc.illo  omnia  Se  lîngula  loca,  villas, 
cadra  Se  rortaliria  pet  iplum  aut  alios  de  cjus 
fcqucla  adharrentes,  capta  cV  occupara,  tain  île 
patrimonio  D.  noftri  régis,  quam  aliorum  no- 
bilium  ,  à  temporc  didx  dilcordix  inceptx  citra, 
reddere,  &  rcltituerc  proinifît ,  dido  D.  maref- 
callo,  nominc  regio,  fub  certis  modis  Se  con- 
ditionibus  inter  iplos  amicabiliter  concordatis; 
nec  non  promifit  oinncs  domos  ,  terras,  feuda, 
rcdditiii  «Se  polîèilioncs  qualcur 


oc  bona 


quxuimquc  ,  &  rts  qux  rcflitui  poccrunt  ab 
ipl'o  leu  cjus  adlixrcntibus  ,  captos  à:  capta,  i 
temporc  guerrx  feu  diicordix  prxdidx  inceptx, 
redderc  leu  rcflitui  facerc  illis  à  quibus  capta 
fucrunt,  icu  quorum  fucrunt,  leu  erant  tem- 
porc c.ipnonib ,  licet  etiam  dida  boiia  &  rcs 
hicrint  m  alium  feu  alios,  per  didum  D.  co- 
mitern  (eu  alium  cuicumque  donata,  alienata, 
quovis  modo,  feu  ac  tranlportata,  Se  quxdam 
aiia  D.  noltro  régi  ac  toti  patrix  Se  communi- 
tatitus  antedidis  utilia  facerc ,  dido  medio  ju- 
r.imettto  promilit ,  prout  in  rotulis  fuper  his  con- 
fettis pknius  contint tur  :  qux  oninia  Se  lineula 
prxmiltàprxfatusD.  cornes,  in  prxfcntia  noflro- 
tum  notariorum  Se  tcllium  inftaferiptorum  vera 
clic  &  protpiflà  fui  Ile  per  ipium ,  ut  prxmitti- 
tur  ,  allcruit  &;  contcllîr.  Sane  cum  Se  caulis 
prxdidis,  &:  mediante  tradatu  hujufmodi  ,  ad 
fines  fuperius  dcclaratos.tractatum  fucrit  &  etiam 
concordatum  ,  tam  per  dictos  DD.  prxlatos , 
quam  per  gentes  communitatum  Se  locorum  prx- 
didorum ,  quod  c  c.  mille  floreni  auri  dentur , 
una  vice ,  prxdido  D.  comiri  de  pecunia  com- 
munitatum prxdidarum ,  per  communiutes  eaf- 
dem  terminis  infralcriptis  pcrlblvcndi,  deeem 
milita  videlicet  inconrinenti ,  Se  hinc  ad  très  fcp- 
timanas ,  à  die  receptionis  prxfentis  inftrumcnti 
computand.is ,  nonaginra  mille ,  pro  quibus  certa 
hollaî^ia  certarum  nobilium  ptrfonarum ,  vide- 
licet DD.  Arnaudus  de  Ifpania,  Aymonus  de 
Rupcforti  D.  de  Pomcrcda  ,  Arnaudus  Bcr- 
nardi  Bos ,  Raymundus  Dcrininal ,  Guillclmus 
de  Goyrans ,  Raymundus  d'Aura  milites ,  Bcr- 
nardus  Andrcx  de  Villa-franca ,  Arnaudus  de 
Gavarcto  de  Montcgifcardo ,  Germanus  de  Mau- 
riaco ,  prxdido  domino  comiti  tradita  fucrunt , 
qnx  quidem  hollagia  in  continenri ,  fada  folu- 
tii'nc  dido  D.  comiti  de  didis  c.  m.  florcnis 
niri ,  cV:  habitis  cidem  ohligarionibus  a  conl'u- 
l.uibus  C*c  univerfttacibus  didatum  trium  fénef- 
.alliarutn  ,  nunc  ablcntibus,  de  ponione  earuin 
juamlibct  conùngcntc,  de  lùmina  prxdida  ad 
olvendum  illo  tune  reliante,  videlicet  illorum 
..  m.  florcnorum ,  lîib  forma  per  didum  D.  co- 
nieem  ordinanda,  libera  debent  elle  ,  Se  dida 
'lollagia  eo  cal'ti ,  &  non  ali  ts ,  idem  D.  cornes 
!il)cnrc  promilit,  &  nunc  a  didis  hollagiis  libc- 
:os  c  lic  voluit,  atquc  quirtos  :  alii  vero  c.  m. 
lurent  reliantes  fitn  folvi  promiili  fucrunt,  mc- 
lictav  videlicet  liinc  ad  furiirum  proximmn  fu- 
uruni  feitum  Natalis  Donuni ,  cV  alia  medic- 
i\  to  kilo  B.  Joannis  Baptiftx  pioxiniè  fèquenri. 
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Hinc  cft  quod  nobilcs  viri  DD.  Guill.  Pidavint 
domtnus  de  Anodbolio  capitulaiiusTolofx,  Ar- 
naudus Bernardus  RunS  ,  Guill.  Gayraniibus  , 
Rcymundus  de  Aurivalc ,  Stephanus  de  Gangia 
de  Bacuhiis,  Rcymundus  d'Aura  milites,  D.GuiIl. 
de  Roadcllo  legum  dodor ,  D.  Joh.  de  fando 
Saturnino  jurifpcrirus  ,  Pecrus  Stephani  Bloiini 
cives  Tololx,  ad  fupraferipra  &  infralcripn 
fpccialcm  poteftatem Kabentcs  ....  x vit.  men- 
iis  Junii  anno  Domini  m  c  c  c  1  x.  Se  .  v  .  die 
1 1 1.  julii  anno  prxdido  ....  &  Rcymundus 
Reeum  conful  de  Fanojovis  fcnefcallix  Tololx ... 
Se  Rcymundus  de  Gavarcto  domiccllus  de  Mon- 
tcgifcardo, Se  Rcymundus  Andrex  de  Villa- 
franca  judicaturx  Lauraguefn ,  habentes  fpccia- 
lcm poteAatem  pro  tora  judicatura  Lauraguelïi 
cuin  inllrumento ,  Sec.  Se  Olivcrius  Garncrii  de 
Cotduis ,  Rcymundus  Sarraflcni  de  Galhaco, 
Joannes  Pidavini  de  Raballens  judicaturx  Al- 
bigclii ,  pro  tota  judicatura  Albigclii ,  Sec.  Se 
Guill.  Regum  conf  ul  CarcalTbnx  Se  Ber- 
nardus Garini  jurifpcrirus  conful  villx  Bitcrrts, 
&  Bernardus  Guitardi  burgeniis  ejufdem  villx .... 
Se  Bcringarius  Cocorclli  conful  Narbonx ,  Sec. 

pro  villa  Se  univerlitate  Narbonx  Se 

joan.  de  Amerto  Se Pctrus  Arnaudi  Picinerii  con- 
fules  Limoll  ....  &  mag.  Pctrus  Villarzelli 
conful  Montis-rcgalis  ....&GuiraudusQuintalis 
conful  MoncifpcllùLuii ,  Se  D.  Pctrus  de  Stagno 
deerctorum  dodor  coniiliarius  confulum  \lon- 
tifpellùlani , ....  cuilibet  prxdidorum  propor- 
tionc  univerfitatis  eorum  lingulos ,  pro  quibus 
quilque  millus  cil  contingente  ,  dumtaxat  Se 

non  ultra  attendentes  &  conlideranics  , 

ut  dixerunr ,  tradatum  Se  accordum  hujulinodi 
elle  utilem  D.  noltro  regi,  Se  rripublicx,  Se 
fecuritati  patrix ,  maxime  partium  prxdidarum  , 
authoritatc  potcllatis  eil'dein  arcributx ,  gratis  — 
proimfcrunt  &  convencrunt ,  darc  Se  folvcrc  D. 
comiti  memorato  prxfenti ,  &c.  portioncm  eo* 
Icu  didam  eorum  univerlitatem  contingentem  , 
de  fumma  didorum  ce.  m.  florcnorum,  ter- 
minis videlicet  lupradidis ,  Sec.  Ada  fucrunt 
hxc  in  domo  fratruin  Prxdicarorum  nvitatis 
Appamiarum  ,  anno  Domini  «  ecc  ix.  die 
1  x.  menfts  Julii ,  D.  Joannc  D.  G.  rege  Franciz 
régnante ,  Se  D.  Gaftone  Fuxi  comité ,  Se  D.  G. 
epifeopo  Appamiarum  exillentc ,  in  prxfcntia  Se 
teftimonio  didorum  DD.  cpilcoporuin ,  Sec. 

Charles  ainfhc  fils  du  roy  de  France ,  regenr  rite  An 
le  toyaume ,  duc  de  Normandie  6e  dauphin  de  *•  *°«  • 
Vienne,  à  tous  ceux,  &c  Comme  au  rraitic  de  **' 
la  paiz  &  accord  dernièrement  fait  entre  nos 
rrès-chers  &  amer  coulins  les  comtes  d'Arma- 
gnac &  de  Foix ,  &  aufli  pour  ofter  tous  def- 
bas  Se  toutes  haines  entre  nofdi»  confins ,  Se 
chafeun  d'euLx  ,  Se  les  communes  du  païs  de 
la  Languedoc ,  Icfditcs  communes ,  de  commune 
volonté  Se  aflèntemcnt ,  après  plufieurs  fournées 
qu'ils  avoient  eu  cnfcmblc  fur  ce,3c  par  très-grant 
avis  Se  meure  delibcration.aycnt  nagaires  octroyé 
Se  accorde ,  de  la  volonté  Se  licence  de  noftrc 
rrès-chicr  &  ame  frère  le  comte  de  Poitiers  Se 
de  Mafcon  ,  lieutenant  de  monlicur  Se  de  nous 
e(îlitcs  parties-,  Se  de  noltrc  amc  Se  féal  le  ma- 
refchal  Bouciquault  ,  Se  plulicurs  autres  des 
gens  de  moniteur  Se  de  nous  lors  cftans  cfdi- 
tes  parties ,  de  payer  à  clufeun  de  nofdirs  cou- 
fîns  dedans  certain  tems  cettainc  fomme  d'ar- 
gent, qu'il  leur  ootpromifc  par  manière  de  don, 
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afin  de  nouer  bonne  paix  Se  vraie  amour  encre 
eulx  ,  &  demourer  à  toujours  mais  avec  etilx 
en  bonne  paix  3c  tranquillité ,  fans  avoir  doref- 
navant  aucune  malc  volonté  l'un  envers  l'autre  > 
&  aufli  ayent  lefilitcs  communes  accordé  & 
octroyé  de  leur  bonne  volonté  &  par  commun 
confentement,  ii  comme  defluscftdit,  à  noftre 
«lit  frerc  certaine  Comme  d'argent ,  pour  miebe 
fon  cftat  maintenir,  Se  pour  certaines  autres  cail- 
les,  &  pour  miclx  payer  les  chofes  de(Iufdites , 
Se  les  accomplir  lins  grever  les  populaires  dudit 
pais ,  nOftrcdit  frère ,  â  la  requête  dcfditcs  com- 
munes ,  6e  par  délibération  &  avis  de  tout  fon 
confeil ,  ait  ordené  certaine  gabelle  fur  le  fait 
du  fcl ,  a  coût ir  oudit  pais  par  certain  temps  ; 
feavoir  faifbns ,  que  nous  confiderans  les  cho- 
ies dcAuldites  ,  Se  les  caufês  Se  ineonveniens 
que  noftrcdit  frerc  ont  ad  ce  cfhicu ,  avons  ap- 
prouvé ,  lot  Se  ratiric ,  Se  encore  loons ,  approu- 
vons Se  ratifions,  par  ces  prefantes,  Se  confir- 
mons, le  meiVicrclt,  le  fait  de  ladite  gabelle, 
6c  voulons  Se  oatoyons  aus  dell'ufdites  commu- 
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lefquclles  chofes  Se  plufieurs  Antres  griefs  Se 
domages  que  noftrcdit  coufin  de  Foix  Se  fes 
gens  avoient  8c  foutenoient  pour  les  caufes 
dcllufiiitcs ,  a  noftredit  couun  le  comte  de  Foix» 
accompagné  tant  de  nos  fubjets ,  comme  des 
liens  propres,  des  Anglois  ;  8c  d'autres  perfon- 
nes  fes  alliez ,  Se  autrement ,  fait  guerre  à  noftrc- 
dit frere  le  comte  de  Poitiers;  8c  aux  gens  de 
la  Languedoc  qui  cftoient  de  ladite  licotcnancc 
de  noftredit  frere ,  Se  prins  villes  ;  châteaux 
royaulx ,  forterefles  Se  autres  lieux ,  bouté  feux  » 
tué  Se  murdri  gens  ,  empoifbnhé  Se  mis  i 
rençon  hommes  &  femmes ,  félon  que  dit  eft 
Se  fait ,  Se  cornu  plusieurs  autres  griefs  i  cri- 
mes Se  excez ,  Se  donné  plufieurs  domages ,  3c 
en  pluiîcurs  manières  aux  gens  &  pais  de  la 
Languedoc;  Se  pour  ce  nous  eu/fions  envoyé 
czdites  parties  certains  ménages  de  par  nous  » 
c'eft  à  lçavoir  noftre  amé  &  féal  chevalier  8c 
confcillcr  de  monfeigneur  Se  de  nous ,  meftlre 
Doueiquaut  marcfchaldc  France ,  Nicolas  Odda 
threforier  des  guêtres  ,  &  melÊre  Gontier  de 


Banicux  fecretaire  de  monfeigneur  &  de  nous  , 
pour  menre  remède  ez  chofes  fufdites ,  lefquicx 
ménages  nous  ont  relaté  Se  (apporté ,  que  no- 
ftrcdit coufin  de  Foix ,  après  le  commandement 
à  lui  fait  de  par  nous  par  ledit  marefchal,  6c 
autres  dcftùs  nommez,  comme  vrai  obdiflant, 
a  fait  accord  a  noftredit  frere  le  comte  de  Poh 
tiers ,  Se  aux  gens  dudit  pais  de  la  Languedoc  , 
tout  en  la  forme  Se  manière  que  nofdits  mef* 
fages  le  ont  commandé  de  par  nous  »  ren* 
deues  les  villes ,  châteaux  Se  forterefics  qui  prifes 
eftoient  par  lui  Se  par  fes  gens  Se  alliez ,  pour 
caufe  de  ladite  guerre,  Se  fait  vuider  le  pais 
de  ladite  Languedoc  de  tous  les  gens  qu'il  avoir 
eus  en  là  compagnie  ,  tant  Anglois  comme 
François  Se  autres  -,  Se  nous  a  fait  fupplicr  no- 
ftrcdit couun  de  Foix,  que  ledit  accord  fait 
entre  noftredit  frere,  les  gens  de  ladite  Lan- 
guedoc Se  noftredit  coufin  >  nous  vouluifionx 
avoir  agréable  &  approuver,  Se  avec  lui  vucil- 
lcns  quitter,  remettre  Se  pardonner  tout  ce  qu'il 
peut  ou  pourrait  avoir  mesfait  envers  monfei- 
gneur ,  nous ,  Se  la  couronne  de  France  à  caufe 
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nés ,  Se  i  tous  autres ,  de  certaine  feience ,  Se 
de  l'autorité  royale  dont  nous  ufons,  que  la- 
dite gabelle  foit  levée  &  ait  fon  cours  par  le 
temps  Se  en  la  manière  que  noftrcdit  frere  l'a 
ordené ,  li  comme  demis  cft  dit  ;  pourvoi  que 
toutefois,  que  les  deniers  qui  en  iftront  Se 
feront  levez,  foient  convertis  entièrement  au 
payement  de  la  finance  octroyée  a  noftredit 
fterc ,  Se  à  nofdits  confins ,  fi  comme  deflùs  eft 
dit,  &  le  furplus,  fi  aucun  en  y  a,  ou  fait  de 
la  guetre ,  au  profit  Se  honneur  de  monfieur  Se 
de  nous ,  Se  de  tout  le  pais.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prêtantes ,  Se  deffendons  a  tous 
commilTaircs ,  fcnéchaulx  Se  autres  jufticiers , 
officiers  &  fubjets  de  monfieur  Se  de  nous, 
quiclx  qu'ils  foient ,  ou  à  leurs  licutenans  Se 
à  chafeun  d'eulx ,  que  ou  fait  de  la  gabelle  def- 
fufdite,  Se  de  l'ordenance  de  noftrcdit  frere, 
ne  mettent  aucun  empefehement ,  par  quelcon- 
que caufe  que  ce  (bit*  far  quanques  ils  fc  peu- 
vent merîaire  envers  monfieur  &  envers  nous  : 
mais  voulons ,  que  fi  aucun  y  cftoit  mis  par  cube 
ou  par  autres ,  il  l'oftent  Se  facent  ofter ,  ces  let- 
tres veues  >  fans  plus  attendre.  En  témoin  de  ce ,   rte  ladite  guerre  que  il  a  faite  pour  les  caufe» 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fecl  à  ces  préfan-    dcflufditcs.  Nous  ....  eue  considération  a  ht 
tes.  Donné  à  Boulogne  fur  la  mer  ce  xx  vu.  Sep-   bonne  Se  vraie  obeiuance,  que  noftrcdit  cou- 
tembre  l'an  de  grâce  «ceci».  fin  le  comte  de  Foix  a  faite  à  nos  gens  8c  me& 

Charles  ainfne  fils  du  roy  de  France ,  regent  figes  defl'us  nommez ,  Se  qu'il  a  obéi  au  com- 
te royaume ,  duc  de  Normandie  &  dauphin  de  mandement  qu'il  y  ont  fait  de  par  nous  -,  at-< 
Vienne ,  fçavoir  faifons  a  tous  préfents  Se  ave-  tendu  aulfi  Se  conlideré  que  avant  que  il  conv 
nir  s  comme  pour  ce  que  noftre  chicr  Se  très-  mençat  ladite  guerre ,  que  il  envoya  par  devers 
amé  frerc  le  comte  de  Poitcrs  Se  de  Mâcon ,  nous  fes  gens  Se  par  fes  lettres ,  fupplicr  6c 
lieutenant  de  monfeigneur  Se  de  nous  ez  parties  requérir  que  nous  le  pourveilfions  fur  les  griefs 
de  Languedoc  &  d'Auvergne ,  s'etoit  alliez  avec-  Se  domages  que  il  Se  fcfdits  gens  avoient  Se 
que  noftre  très-chicr  amé  coulin  le  comte  d'Ar-  loutenoient,  pour  les  alliances  Se  caufes  de£ 
magnac ,  par  le  mariage  fait  de  lui  &  de  la  fille  fufdites ,  Se  qu'il  étoit  prêt  de  laifler  ladite  guerre 
de  noftrcdit  coufin  d'Armagnac,  Se  Ce  gouver-  toutefois  que  nous  li  commanderions,  Se  que  il 
noie  par  lui  3c  par  fes  gens  en  fa  dite  licutc-  ne  faifoir,  ne  entendoitâ  faire  ladite  guerre  pour 
nanec,  Se  que  noftrcdit  frere,  Se  les  gens  du  mal  de  roorueigneur ,  de  nous,  &  ne  de  la  coin 
pais  de  la  Languedoc  de  ladite  licutcnancc,  ronne  de  France,  Se  que  ladite  requête  Se  fùp- 
aidoient  de  finance  Se  en  pluiîcurs  autres  ma-  plicadon  nous  ne  lui  pe urnes  pourvoir  de  re- 
niercs  noftrcdit  coufin  d'Armagnac ,  centre  no-  mede ,  pour  l'occupation  Se  empefehement  que 
ftre  très-cher  Se  amé  coufin  le  comte  de  Foix,  nous  avions  lors  du  roy  d'Angleterre,  qui  croie 
Se  aufli  que  noftrcdit  coufin  le  comte  de  Foix ,  entrez  au  royaume ,  ou  pour  l'accord  qui  dé- 
fi; les  gens  de  fon  alliance  étoient  toujours  grevez  puis  a  été  traité  entre  monfieur ,  nous  Se  le  ro* 
8c  dommagiez  en  plufieurs  manières  par  noftre-  d'Angleterre;  Se  confiderées  les  chofes  ddTUf- 
dit  frere  de  Poitiers  &  fes  gens,  pour  caufe  du-  dites ,  6c  plufieurs  autres  dont  nous  nous  re- 
dit comte  d'Armagnac  ion  gouverneur  ;  pour  news  pour  bien accrtaiués,incUi^^ 
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tion  de  noftrcdit  coufin  de  Foix ,  ledit  accord 
fait  par  nos  gens  Se  ménages  deflus  nommez , 
entre  nofttedit  frère  le  comte  de  Poitiers,  les 
gens  de  la  Languedoc ,  &  noftrcdit  couiin  le 
comte  de  Foix  ,  louons  Se  approuvons»  rati- 
fions >  Se  par  ces  prefentes  lettres  agréons ,  5c 
à  noftrcdit  couiin  le  comte  de  Foix ,  Se  à  tous 
les  gens  qui  ont  été  en  la  compagnie  en  ladite 
guerre ,  Bc  a  tous  les  adhérans ,  en  quelconque 
manière  que  ce  (bit,  Se  1  toutes  les  gens  des 
villes  qui  font  do  rcflbrr  de  monfeigneur  &  de 
nous  ,  tant  fubjets  &  officiers  de  monfeigneur , 
comme  de  noftrcdit  couiin  de  Foix  y  ex  aucuns 
d'eux ,  avons  quitté ,  remis  Se  pardonné ,  Se  par 
la  teneur  de  ces  patentes ,  quittons  &  remet- 
tons &  pardonnons  de  certaine  fcicncc  fpecialc, 
plcnierc  puillancc  Bc  autorité  royale  dont  nous 
ufons,  tous  les  délits,  crimes  Se  maléfices  def- 
f  ufdics ,  avec  toute  peine  corporelle  Se  civile , 
ue  ledit  comte  de  Foix  ,  les  gens ,  officiers , 
bjets  &  adhéra»  >  Se  chafeun  d'eux ,  peuvent 
cV  pourroienr  avoir  encouru  envers  monfeigneur, 
Se  la  couronne  de  France 
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Extrait  dm  compte  des  finances  pajies  par 
U  Province  ponr  U  rachat  dm  toi  'Jean. 

Cafut  flous  rtdrmtfiumt  rtgit  trittm  fenefcdl- 
vuleltctt  TtUflt,  CarcMjfc**  (S  Belticadrt. 


Ann.  i  5  6o. 

M  m  rte  B-hur. 


des  choies  dcllùlditcs  ,  fuppofé  que  pour  caufè 
de  la  fùfditc  gucijc  &  excez  deflùlilits ,  ils  ont 
aucuns  d'eux,  euflént  ou  pcullcnt  avoir,  en 
quelque  manière  que  ce  fut ,  commis  crime  de 
lezc-majeftc ;  8c  avec  ce  voulons  nous,  en 


COmmunitates  Bc  untvcrfiratcs  fenefcallix 
Carcaiîonx  Se  Bitcrris  in  anno  M  c  ce  l  x. 
promiferunt  D.  epifeopo  Morinenti ,  canccHario 
Francix  ,  lolvere  in  adiutorium  liberationis  per-  °*  £V*„  .„„  . 
ionasD.  régis  cV  prxvn  folutionis  v  i.  c.M.fcutor.  rf<<  oriw<.  r"f- 
qui  ficridebuit  inCalcfio  an  te  liberationcm  fux  *•  xCu- 
peribnx,  Se  deindc  inter  fe,  per  partioncm  uniuf- 
cujufouc  dictarum  univerhtarum  rangentein,  & 
portiones  hujufmodi  per  deputatos  ab  eis  levari, 
in x1".  muton. 

Solutioncs  fcquunrur,  &  primo,  Sec.  Solvit  D. 
cornes  Vindocincnfîs  pro  terrra  Caftrcnfi ,  Lom- 
pour"caufc    bericnli  &  Lcfinhani ,  quam  habet  in  fcncfcallia 


Carcaiîonx ,  in  ihefauro  Parillcnii  per  ccdulani 
datam  i x.  Fcbr.  cccix.  1 1 1 1 mut. 

Terra  Mirapifccnfis ,  quar  eft  Rogcrii  Ber- 
nard) ,  Se  aliorum  dominorum ,  nihil  poteft  ha- 
beri  dcprxfcnti ,  quia  multum  fuitdampnificata 


amplianr  noftredire  grâce ,  avons  oéfroyé  Se    Se  confumpta  per  mimicos  focicurum  qux  con- 


ociroyons  à  noftrcdit  coufin  de  Foix ,  de  noftrc 
certaine  feienec  8c  autorité  royale  dcflufdit ,  que 
toutes  les  gens  3e  nurchans  de  (on  pais ,  puiflcnt 
aller  marclunder  feurement  par  tout  ledit 
royaume,  &:  jouiilênt  8c  puiftent  jouir  8c  tuer 
des  franchi  ("es  &  libériez,  tout  en  la  forme  & 
manière  qu'ils  failbient  avant  que  ladite  guerre 
commençât.  Et  en  oulrrc  voulons ,  ordonnons 
Se  o&royons  à  noftrc  coufîn  de  Foix ,  que  au 


ttnuo  fuerunt  in  cadem,  fed  per  terminos  cidetu 
conceflbs  recuperabirur  &  nihil  amittetur. 

Terra  quam  habet  cornes  Fuxi  in  di<2a  fc- 
nefcallia  nihil  folvit ,  neque  vult  folvcre,  nec 
cxccurorcs  reperiumur  qui  velint  compelletc  feu 
executionem  facere  in  terra  dicti  co.iutis. 

Item  nobiles  lcncicalILx  Carcaiîonx  obrulc- 
rnnr  dore  pro  prima  fblutionc  redemptionis 
régis ,  qux  fieri  debebat  in  Calclio ,  ad  requi- 


VuUmmt  fait  de  ces  prefentes  lettres  feellé  fous  fîtioncm  D.  epifeopi  Morincnlîs  cancellarii  Fran- 
Ic  fecl  du  chàtclct  de  Paris ,  foit  ajouté  pleine    ci* ,  videliect  decimam  partem  rcddituum  eo- 


foy ,  Se  en  telle  comme  a  ces  prefentes,  Se  vaille 
ledit  Vidim*j  comme  original ,  fans  ce  que  au- 
cuns peut  dire ,  ne  propofêr  aucune  chofe  en- 
contre ledit  fuiumtu ,  ne  que  audit  original.  Ec 
donnons  en  mandement  par  ces  prefentes,  à 
tous  licutcnans,  capitaines  ,  fènéchaux ,  viguiers , 
juges ,  receveurs  ,  procureurs  ,  châtelains ,  8c 
autres  jufticiers  ,  officiers  8c  fubjets  dudir 
royaume,  qui  à  préfent  font,  ou  qui  pour  le 
temps  a  venir  feront ,  ou  leurs  licutcnans ,  cV  à 
chafeun  d'eux  ,  li  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
noftrcdit  couûn  le  comte  de  Foix  ,  fes  gens ,  ad- 
hérans ,  officiers  Se  fubjets ,  qui  ont  tenue  fi  par- 


rum ,  &  fuerunt  ordinati  certi  levatorcs  m  qua- 
libct  vicaria  per  dictas  nobiles  quorum  nomina 
inferius  dcfcribunmr.  Rotgctius  Bcrnardi  de 
Mirapifce  fuit  cleâus  unus  de  receptoribus  gc- 
neralibus  dictorum  rcddituum ,  Se  per  cjus  con- 
fellioncm  recenit  de  di&o  fubfidio  1 1 1.  m.  1 1  r.  c. 
flot.  Sec.  D.  Englczius  de  Euzaia  miles ,  fuit 
deputatus  in  vicaria  Bitcrris  3c  Giniaci.  Ray- 
mundus  de  Aviacio  domiccllus  dicti  loci ,  dï 
epifeopam  Agathenfî  &  vicaria  Bitcrrenfî.  Ray- 
mundus  de  Palaiano  domiccllus  condominus 
dicti  loci ,  fuit  députants  ad  levandum  in  vica- 
ria  Carcaiîonx  anno  ix.  fubfidium  nobilium 


tic  8e  de  Ion  alliance ,  cV  fait  guette  contre  noftrc-  diebe  vicarix ,  conccfTiim  per  dicios  nobiles  in 
dit  frerc  le  comte  de  Poitiers ,  8c  les  gens  8c  païs 
de  la  Languedoc  de  la  licutcnancc  de  noltrc- 
dit  frere  ,  fouffrent  6c  (aillent  jouir  cV  ulér 
paifïblcment  de  noftrc  ptclinte  grâce,  Sec.  Et 
pour  ce  que  foit  ferme  chofccc  ftable  à  toujours , 
iwus  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  fes  prefentes 


adjutorium  primx  fblurtonis  redemptionis  D. 
régis ,  videliect  decimam  partem  rcddituum  fuo- 
nnn  unius  anni  femel  (blvcndorum.  Guillclmus 
Standanii  D.  de  Bcllagarda,  fuir  deputatus  in 
vicaria  Limofi ,  8cc.  Fortius  tic  S.  Marrino  do- 
minus  di£li  loci ,  fuit  in  caftcllania  Montis-rc- 


lcttres.donnécsà  Boulogne  fur  mer,  l'an  de  grâce    galis  deputatus,  Bec.  D.  Bcrnardus  de  Santono 

miles  in  vicaria  Fcnolncdifii  .3c  bajulia  Saltus , 
Sec.  D.  Jordanus  de  Gluiano  miles  in  vicaria 
Minerbcfii  8c  Cabardcfii.  Pctrus  Pclapulli,  Ray- 
mundus  Capclli  &  Guillclmus  de  Marfaco  de 
Albia ,  fuerunt  deptttati  in  terra  Albigcfîi  pro 
levando  diclam  redemptionem  ànobilibus  dicta; 
xxvmi.  ScptanbrisannoMccc'ixi.J.Çalfauli.    rcrrx.  I).  Philippus  de  Brueria  nihil  folvit,  8c 

ramen  benc  débet  et.  flor.  8c  amplius.  Bcrnardus 
de  Salis  de  Narboru,  fuit  dcpuunu  in  vicatia 


m  cet  lx.  au  mois  de  Septembre,  jitnftnflgnt ,  par 
monfeigneur  le  regent  en  fbn  confêil,  auquel 
cHoitnt  inellicurs  l'archevêque  de  Rheims ,  tar- 
rhevéque  de  Sens ,  le  lire  de  G.irancicrcs  >  l'admt- 

Et 
rata 


ini.i^ui.  in.  jtn>  ,  it  iiiv :  \«.uancietc%  >  lauir 
rai  de  France ,  cV  plut  Leurs  autres  :  J.  Hflàrs.  j 
au  On  dtcrâcj  et  oit  t'ertt  te  <jm  fuit.  Rcgiftra 
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Narbonx.  Andréas  de  Albayguis  de  Serviano 
in  viearia  Bitcrris.  O.  Englelius  de  Aufcria  Se 
BcmarduS  Matfrcdi  de  Parlagiis  in  viearia  Gi- 
niaci.  P.  Raymundus  de  Poiolis  domiccllus  in 
terra  Luinberefii  comitis  Vindocincnlis. 

Scncfcallia  prxdida  Carcallbnx  débet  pro  fc- 
cundo  anno  redemptionis  régis ,  ex  tînancia  taira 
in  civitatc  Carcallonx ,  lïmul  curn  univeriltati- 
bus  lenefcallix  Tololx,  cum  D.  comité  Vindo- 
cineniî ,  ad  liarc  A  majeftate  regia  deputato , 
c  m.  franc,  auri ,  de  quibus  tangunt  univcrlî- 
tates  didx  fcncfcallix  Carcallbnx  lxiv.  m.  franc, 
auri ,  per  utteras  didi  D.  comitis  datas  Carcaf- 
lbnx  x  v  i.  die  Odobris  c  c  c  m.  qux  litterz 
fucrunt  approbatx  per  DD.  epiteopum  Meldcn- 
lcm  Se  Pctrum  Scanllc  thefauranum  Francix, 
ipfîs  exiftentibus  in  Montepcilùlano ,  die  xxvni. 
Maii  m  c  c  c  ix  1 1  pro  dicto  anno  ;  hoc  pado , 
quod  ûnpofîtiones  xn.  den.  pro  libr.  trezenum 
vini ,  Se  quinmiii  gabellx  fabs  cellare  haberent 
ex  toto  in  antea ,  Se  quod  illud  quod  levarum 
erat  de  didis  impolitionibus ,  Se  folvcndum  vc- 
niiet ,  Se  computaretur  in  Ibreem  dicrorum 
txiv.M.  franc,  ht  etiam  fuit  cis  concellum,  quod 
ab  illis  epifeopatibus  à  quibus  dicta:  impolitio- 
nes  Icvatx  non  fucrant,  levaretur  donum  Ho- 
reni  pro  foco ,  convertendum  in  folutionem  di- 
dorum  lxiv.  m.  franc.  Se  cum  hoc  etiam  con- 
venerunt  &  concordaverunt  univcrlîtares  didx 
Cnclcallix  Carcallbnx ,  quod  pro  quinque  annis 
proxime  fequentibus  Se  ruturis  Iblvant  quolibet 
anno,  in  adjutorium  didx  redemptionis  régis , 
l  x  x.  m.  franc,  pro  dido  (ccundo  anno  débet 
lxiv.  m.  franc. 

Reliât  qux  debentur  pro  terra  DD.  Theo- 
baldi  dcLcvis,  Roger u  Bcrnardi ,  Se  aliorum 
dominorum  Mirapilcis,  terrx  Mirapifcelîi,  iv.  m. 
II.  c.  xl.  franc.  Majors  pars  hominum  dicta: 
terrx  fugerant  inp.mibus  Cathalonix  ;  fedmodo 
redeunt ,  &  dati  l'unt  eis  tertnini  ad  folvcndum. 
Item  qux  debentur  pro  terra  de  Lautriço  Se 
Lautriguclio  comitis  luxi,  Se  aliis  terris  quas 
D.  cornes  habit  in  Albigclio  Se  Caftrcnlî ,  pro 
il.  m.  iv.  c.  lxviii.  focis.  xix.  c.  lxxi  v. 
franc.  Item  debentur  pro  terra  D.  Guidonis  de 
Convcnis ,  qux  Ipedar  ad  didum  comitem  ,  pro 
SU  i.  C  X  Lt  i.  focis ,  m.  l  x  x  1 1 1.  franc.  Nullus 
commillàrius  aut  ferviens  aufus  cft  inrrarc  terram 
didorum  comitum  pro  cxcquutando. 

Scnel'callia  prxdida  Carcallbnx  débet  pro 
tertio  anno  diefat  redemptionis  regis,  ex  tînan- 
cia facla  cum  DD.  epifeopo  Mcldcnfi  &  Petro 
Scatillc  thefaurio  Francix ,  ut  apparct  fupra  in 
titulo  anni  prxccdcntis ,  l  x  x.  m.  franc  Irem  pro 
anno  quarto  didx  redemptionis ,  videliect  ccc. 
lxiii.  lxx.  m.  fianc.  Item  pro  anno  quinto 
didx  t  edemptionis ,  videliect  ccc.  ixiv.  ixx.  m. 
franc.  Ifta  lumma  leverur  per  modum  focagii , 
quia  aliqux  univcrlitates  lblvunt  unum  francum 
pro  foco  i  Se  aliqux  unum  tiorenum  pro  foco. 
Summa  redemptionis  illorum  trium  annorum 
u.  c.  x.  m.  franc. 

Irem  recepti  fucrunt  per  Jo.  Judci ,  de  quo- 
dam  fubtidio  lui.  m.  Hor.  auri  conccllb  per 
univcrlitates  trium  fcncfcalliarum  Lingux  Oc- 
ciranx ,  pro  expcllcndis  Ylpanis  à  regno ,  Se 
fuit  unicuique  lenefcallix  impolitum  portiojuxta 
numemm  focorum ,  videliect  iv.  groftorum 
pro  quolibet  foco  ,  Se  per  D.  noftrurn  regem 
fuit  mandatum  Se  ordinatum ,  quod  de  pecunia 


G  U  Ë  D  O  C.  U 

redemptionis  tegis  mucuventur  didi  lui.  » 
Hor.  quia  ita  fubito  non  police  didum  fubl 
dium  i  v.  grollbrum  levari ,  Se  de  pecunia  c 
dkto  fublidio  1  v.  grollbr.  Icvanda  reftirucretu 
dicte  redemptioni,  Sec. 

Item  recepti  fucrunt  de  fubfidio  medii  Ho 
reni  auri  pro  foco  ,  indidi  per  D.  noltrum  re 
gem  anno  lxii.  pro  folvend.  c.  m.  Hor.  aui 
promit!,  capitaneis  fbeictatum  ut  exirent  rc 
gnum ,  in  qua  fumma  debebant  contribuer 
communiâtes  bailliagiorum  Alvernix  Se  Ma 
tifconeniîs ,  Seci 

Summa  pecunia!  traditx  D.  Henrico  comii 
Triftcmarx ,  in  dcdudioncm  l  ■  i  t.  m.  Hor.  aur 
eidem  ordinatorum  liberari  pro  cxpuhione  Yl 
panorum  cjus  comirivx  patriam  dilcurrenuum 
Sec. 

Rcfta  Pro  terra  Mirapifcentî  qux  rùJii 

folvit,  qux  débet  pro  tribus  annis  >  quia  con 
tinue  focietaecs  inimicorum ,  poftquam  pax  fuit 
motatx  fuerunt  in  dicta  terra ,  Se  genres  fuge 
runt  ad  alias  rcgioncs.&c.Tcira  comitis  Vindoci 
nentis  in  epifeopatibus  .mi  Se  Albix ,  ii 
qua  funt  vu.  m.  v.  c.  lx.  foci ,  nihilominu 
iblvcrunt  anno  ccc.  lx.  ad  xftimationcm  d 
i  v.  M.focisfolum ,  Se  lie  debucruntpro  fecund< 
anno  ad  xftimationcm  prxdidam  iv.  m.  Hoi 
qui  valent  ni.  m.  u.  c.  libr.  Tur.  ôVc.  Item  de 
bet  D.  Bcrnardus  Raymundi  de  Duioforti  line! 
callus  ditli  comitis  Vindoci  remis  quos  rcœpi 
à  nobihbus  didt  comiratus,  &:c. 

Communitatcs  fcnclcallix  Tolotîe  .  ann> 
m  ccc  lx.  promilcrunt  D.  epiteopo  Morineni 
canccllario  Francix  lblvcre  m  adjutorium  libe 
rationis  perfonx  D.  regis ,  &  primx  folutioni 
v  L  c.  m.  feutorum ,  qux  ricri  dcbuit  in  Calcii 
ante  liberationcm  fux  perfonx,  &  divîdcrc  inu 
le  per  portiones  unainquamque  didarum  un 
verliratum  ungcntium,&  portiones  hujulîno. 
per  deputatos  ab  eis  levari ,  l.  m.  muton.  Portic 

Tololx  v  h  m.  muton  vicarix  Tolo/'x  xl  x< 

mut.  judicaturx  Lauraguclii  x.  m.  v.  c.  mut.  ju 
dicaturx  Villx-longx  x.  m.  mut.  terrx  vicccc 
mitis  Villa-muri ,  qux  débet  pro  pane  cam  tar 
gentede  dicto  tallio,  vin.  c.  mut.  judicarur. 
Albigclii  v.  m.  v.  c.  mut.  judicaturx  Vcrdur 
v.  m.  v.c.  mut.  judicaturx  Ripparix  v.  m.  v.  c 
mut.  temporalitatis  epilcopï  Convcnarum  1 1.  c 
mut.  judicaturx  Rivorum  1 1 1.  m.  v  1 1 1.  c.  mut 
temporalitatis  archiepifeopi  Tolofx  x  t.  c.  mut 

Simmi  finrfiaBue  Tibjt  de  redemptitne  rtgi 
de  qmiMar  annis  mceftu  *èC**debfé  cccixi 
(S  finit is  *d  Cmdelofim  c  c  c  L  x  i  v. 

Scnelcallia  prxdida  Tolofx  débet  pro  fecundi 
anno  redemptionis  régis ,  ex  tînancia  facra  il 
civitate  Carcadbnx,  limul  cum  univerlîtatibu 
didx  fcncfcallix  Carcallbnx,  cum  D.  comiw 
Vindocincnfi ,  ad  hoc  à  majeftate  regia  depu 
tato ,  adc.  m.  franc,  auri ,  de  quibus  tangunt  prt 
cota  univettitatum  di&x  lenefcallix  Tololà 
x  x  x  v.  m.  v  u.  c.  x  v.  franc,  prr  litteras  diefc. 
comitis  datas  Carcafll  xv.  Octobr.  ccclxi 
qux  lirterx  fucrunt  approbatx  per  DD.  epifeo 
pum  Mcldenfem&P.  Scatitlè  thelâurarium  Fran 
cix,  ipfis  exiftentibus  in  Montcpelfulano ,  dû 
xxviti.  Maii  ccclxii.  &  conhrmatx  per  D 
regem  ;  &  convenerunt  diclx  communiâtes 
quod  pro  fcx  annis  fubtequentibus  folvant  annt 
quolibet  limilcm  fummam ,  &c  Item  débet  di 
dus  rçceptor  de  rnedio  Aorcni  pro  foco  indidt 
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n  dicta  fenefcallia  per  D.  noftrum  rcgcm,  pro 
-xpuliionc  magnarum  focietarum  rcgni ,  &  con- 
tenu dicta  icncfcallia  folvere  pro  l.  m.  focis 
(xv.  m.  flot,  valent  xx.  m.  franc.  Item  debec 
dictus  receptor  pro  fubfidio  i  v.  grollôr.  pro 
foco,  concordato  per  communitates  dictx  fc- 
nefcallix pro  cxpcllêndis  Yfpanis  à  regno  >  pro 
1 1 1 1.  m.  flor.  pro  portionc  dictât  fcnefcallix , 
x  v  i.  m.  vi.  c.  lx  vi.  flor.  val.  xiii.  m.  ni. c. 
xxxiii*  franc ,  &c. 

Scquuntur  (olutiones  faâx  dediétis  fubfidiis , 
Sec.  D.  comiti  Fuxi  pro  dono  lîbi  facto  per 
D.  d'Andenchan  mardcallum  FrancLr  locum  re- 
rventem  reg.  in  parti  bu«  Occitanis ,  pro  dono 
lîbi  facto  pro  cxpcniîs  factis  per  dictum  comi- 
cem  apud  Appamias  Se  Maferias,  pro  tractando 
cuiïi  clictis  capitancis  focietatum ,  de  cxpcllên- 
dis cifdem  à  regno ,  per  cjus  lirteras  recogni- 
rorias  datas  xiv.  Novembris  anno  ccclxii. 
i  v.  m.  flor.  Item  D.  Callîono  de  Caltcllo  capi- 
tanco  unius  ex  focietatibus ,  pro  complemenro 
de  c.  m.  flor  diclis  focietatibus  promilfis  ut  à 
regno  exirent ,  &c.  Item  prxdicto  D.  Gallîono , 
nro  dono  lîbi  facto  per  dictum  D.  d'Andene- 
Iian  ,  rccompcnlatione  expenfarum  per  eu  m  fa- 
ctotum «un  D.  Gar.ua  de  Julfi  milite ,  cundo 
Parilhts  verfus  rcgcm  ,  &  alias  diverlas  partes , 
pro  ttactatu  lubendo  cum  dictis  capitancis  fo- 
cietatum ,  ut,  exirent  regnum  ,  m.  flor.  Eidem 
D.  d'Andcncham ,  pro  fuis  cxpcniîs  faciendis 
cum  gentibus  fux  comitivx,  vilîtando  Se  con- 
fortando  parriam  dictx  fcnefcallix,  Se  mittendo 
gentes  armorum  in  locis  in  quibus  expedic- 
bat,  pro  dcfFenlîone  dicte  patrix,  dum  facic- 
bat  t  xire  regnum  dictas  fbeietates ,  pro  dena- 
riis  libi  dicta  occafionc  traditis  ....  per  titreras 
dauv xiv.  Januarii  ceci»  n.  &c.  Mag.  Jolunni 
de  Aula  judici  Lauraguclii,  pro  cxpcniîs  fuis 
xxiv.  dicrum  quibus  fuit  in  oftagiis  apud  Pcr- 
pinianum .  pro  ttactatu  ejecrionis  Yfpanorum 
exiftentium  in  comirivacomitis  Triltamarx ,  &c. 
Eidem  magiftro  Johanni ,  qui  in  judicatura  Lau- 
ragucfii  vacavit  mandato  dicti  D.  locum  tenen- 
tis  pro  x  x.  diebus ,  pro  concordando  cum  com- 
munitatibus  iniignibus  dictx  judicatura:  fubfîd. 
IV.  grollbr.  pro  foco,  ordinatis  levari  pro  eje- 
ctionc  dictorum  Yfpanorum, Sic.  Hetto  Êbrardi, 
D.  de  Tonnaco  feutifero ,  qui  de  mandato  dicti 
D.  d'Andenchan  vacavit  divcrlîmodc  Se  labo- 
ravit,  in  profequendo  tractatum  dicti  coinitis 
Traftamaïc  Se  alioruin  fiix  comitivx,  Sec.  Gal- 
bardo  Torncrii  de  dcn.  lîbi  at1îgiutis*per  D.Joan- 
ncm  comitem  Pictavenlein  filium  Se  locum  tenen- 
tem  tune  D.  régis  in  partibus  Occitanis ,  de  de- 
nariis  mutuatis  ,  vidtlicet  fuper  cenis  comrnu- 
nitatibus  fencfcaliix  Tolofx  ,  debentibus  ufque 
dictom  fummam  mutonum  reftos  de  fub.ïdio 
unius  mutoni  auri  pro  foco  proinilfi  tune  dicto 
romiti  Pktavicnii  anno  c  c  c  l  i  x.&c.Mag.Joanni 
de  S.  Satutnino  regenti  judicaturain  Ripparix 
xnc.catlix  Tolofx ,  pro  denariis  libi  debitis  pro 
vadiis  fuis  dc.ctvitu  ut  magiflet  rcqueltarurn 
liolpitii  D.  Joannis  dueis  Bituriccnlîs  &  Alvcr- 
iii ,  tune  locum  tenentis  D.  régis  in  partibus 
Occitanis,  Sec. 

Communitates  &  univerfîtatos  fcnefcallix  Bel- 
ïcadri  in  anno  m  c  c  c  l  x.  piomùcrunt  D.  epif- 
:opo  Morincnfi  canccliario  I'rancix  ,  lolverc  in 
uljiitorum  libcrationis  pcrfoiix  D.  régis  ,  Se 
uirni  folutionis  vi.  c.  m.  flutor.  qux  ficri  debuit 
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in  Calcfio  ,  ante  liberationcm  lux  perfonx ,  Se 
dividerc  inter  fe  per  portioncs  unaroquamque 
dictaruin  univerfitatum  tangentes,  &  portioncs 
hujutmodi  per  deputatos  ab  cis  levari ,  i  x  x.  m. 
mut.  Se  de  baronia  Hoincladelli  m.  mut.  Summa 
lxxi.  m.  mut.  Similitcr  &  anno  lxi.  dicta: 
communiâtes  ônaverunt  in  Franciam  pro  fet 
annis  fubfcqucntibus  folvere  debere  lxx.  m. 
mut.  auri  per  annum ,  Se  quod  impofitiones 
xi  t.  den.  pro  libra,  pro  libcrationc  dicti  D. 
regis,  ttezenum  vini,  &  quintum  falis  levari 
ccflàrent  ex  toto ,  mediante  dicta  fmancia  -,  quae 
ânancia  facta  fuit  mcnlc  Junii  ccclxii.  Pari- 
lï us ,  Se  promiilà  per  Raynaudum  Raynaudi  Se 
nn^iltrum  Bcrnardum   Ricard  i   jurilpcritos , 
millbs  per  univerlitatcm  villx  Montifpcllulani » 
Se  Joanncm  Ganhc  burgenfem  Anicii ,  afleren- 
tc»  quod  communitates  dicta!  fcnefcallix  hanc 
gratam  habexent  :  quam  rinanciam  cum  ad  no- 
ritiam  communitarum  devenit  non  habucrunt 
gratam ,  ncque  fucrunt  advoati  *,  led  quantum 
pro  anno  prxfcnti  conlcntèrunt  quod  levarc- 
tur ,  &  pro  quinque  annk  fubfcqucntibus  fina- 
verunt  cum  D.  Mddcnli  epilcopo  Se  Pctro  Sca- 
ûSl'c  thefaurio  Francix ,  videlicet  in  turri  capi- 
tis  pontis  Avinionis  anno  ccclxii.  ad  l.  m. 
muton.  auri  per  annum ,  commiflàriis  ad  hoc  à 
majcltotc  rcgia  deputatis ,  Se  rctenta  *  voluntate   •  ^  u  mov 
regis,  ut  inferius  deelaratur ,  Se  dicti  lxx.  m.  /■■»—««  u 
muton.  auri  fucrunt  levati  per  Joanncm  de  Crace  ^^^«"«^'I 
ad  hoc  per  dictas  communitates  electum  ,  pro  kuiufiiorfi  fin., 
codera  lxx.  m.  mut.  Item  nobilcj  dictx  fenef-  ™\£!?ZZ 
caltix  Bellicadri  obrulcrunt  dare  pro  prima  fo-  «_  en»  tatam 
lutionc  redemprionis  régis ,  qux  ficri  debebar  P™»"* 
in  Calclîo ,  ad  rcquilitioncm  D.  cpiicopi  Mo- 
rinenlis  canccllarii  I'rancix ,  x  v.  m.  flor.  qui  fuc- 
runt ordinati  levari  de  contcntu  dictorum  no- 
btlium  per  bailliagia  &  vicarias ,  per  clectos  in 
qualibet  bailligia  per  ipfos  nobiies.  Item  D.  co- 
rnes Bcllis-fortis ,  ultra  partem  cum  tan^enrem , 
pro  quota  fua  parte  eum  ungente,  Se  pro  terra 

Îuam  habet  in  lcnelcallia ,  de  dictb  x  v.  m.  flor. 
edit  dono  gratiolb  in  ad)utorium  dictx  primx 
folutionis  vi.  c.  iiii»".  Se  med.  Prior  S.  Egidii 
ordirtis  S.  Joannis  lhcrofol.  fcnefcallix  Bellica- 
dri, pro  (c  Se  al  iis  rrarribus  Se  prxccptoribus 
fui  pnorarus ,  Se  libi  fubditis  in  regno  Francix , 
obtulit  &  compofuit,  ad  rcquiiîuoncm  Caroli 
Tory  fervientis  armorum  D.  regis  rcctorifque 
Montifpcflulani ,  comidatii  ad  hoc  à  majeitate 
regia  deputati,  dare  Se  folvere  in  adpjtoruim 
dictx  primx  lolutionis  i  1 1.  m.  flor. 

Communitates  (enclcallix  Ruthenenfîs  obru- 
lcrunt dare  in  adjutorium  dictx  printx  lolutio- 
nis dicto  Carolo  Jory  v  i.  M.  mut.  Sec 

Item  recepti  fucrunt  de  fumma  x  x.  m- 

flor.  auri  donatis  D.  régi  per  comitem  Fuxi, 
de  fumma  lxx.  m.  flor.  auri,  quam  idem  cornes 
aflerebar  communitates  (enclcallix  Bellicadri  fibi 
promililTè  dari ,  proprer  paeem  Se  accordum 
factum  inter  dictum  comitem  Se  comitem  Ar  - 

maniaci  qux  levatx  fucrunt  ab  iliis  uni- 

verlitatibus  qux  fe  obligaverant  dicto  comiti 
tantum ,  quia  ab  aliis  umvcrfltatibus  non  obli- 
gatis  aliquid  haberi  non  poteft  nec  levari,  co 
quia  aliénant  le  nunquam  aliquid  promiiîilc  dare 
dicto  comiti,  Se  luper  hoc  obtituicrunt  lifteras 
régis  quod  dclîftant  ab  cxequutionc ,  nili  po- 
nantur  ad  lioc  fpccialitcr  obtigatx. 

Itcmrcccpix  fucrunt  anno  prxfenu  de  quadaai 
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impolîtionr  x  1 1.  dcn.  pro  libra  in  dicta  in  coca 
Lingua  Occicana  fupcr  victualibus  3c  mercacu- 
ris  qux  de  regno  exrrahcbancur  ■  à  locis  in  qui- 
bus  redcmptio  non  habuit  curfum,  de  levatis 
in  prxlcnti  fcncfcallia  à  menlc  Augutti  ccc  lxiv. 
ufque  mcnlcm  Dcccmb.  poft,  qux  ccflàvic  lcvari, 
eo  quod  in  conceilionc  racla  pcr  communiâtes 
dictx  fcncfcaliix  D.  régi ,  de  folvcnda  dicta  rc- 
dcmpcionc  cxprctlb  cavccur ,  &  cft  de  pacto , 
quod  quantum  durabic  folutio  ipfius  redemp- 
aonis  aliqualis  itnpoiîcio  curfum  non  habcatï 
Se  it  ricrct,quod  promillio  Se  oblatio  facta  pcr  cal- 
dem  pro  nuiia  babcatur  :  pro  eodera  va.  m.  nu". 
libr.  Sec. 

A  magiftro  Joanni  de  Luncllo ,  depucato  per 
honorabilem  virum  Pccrum  ScatiJlè  chefaura* 
rium  Francix  >  ad  recipiendum  pecuniam  bien- 
nalis  dectmx  regi  concerta,  pro  denariis  pcr 
cum  receptts  de  dicta  decima,  à  D.  cardinali 
de  Canilnaco  prell>cycro  cardinali  S.  Crucis  in 
Jerufàlcm,  collcctorc  ejufilem  décimât,  monc- 
tas  qux  fcquuntur,  Sec.  Pro  coco  iv.  m.  c.  xx.  lib* 

Sucus  c.  m.  rlor.  auri  lcvari  mandatorum  pcr 
D.  regem  ,  pro  cxpcllcndis  magnis  fôciecatibus 
à  regno,  anno  Mcccr.xii.ab  univcrfîcacibus 
locorum  îcncicalliarum  Tolofx,  Carcaflbnx, 
Bellicadri ,  balliagiarum  Marifconis  &  Arvcrnix) 
Se  fuie  ordinatum ,  quod  levetux 
pro  foco  à  villis  claufis,  &  médium  florenum 
à  non  claulis.  Scnercallia  Bellicadri  debuit  pro 
portionc  cam  tangente  de  dicto  fubfîdio , 
jtxxn.  m.  chu",  xin.  rlor. 

Status  fubfidii  iv.  groflbrum  pro  foco  im- 
pofîti  pro  expcllcndis  Yfpanis  à  regno  ,  &c. 
Sencfcallia  Bellicadri  debuit  xx.  m.  rlor. 

Compotus  Pctri  Scatiilè  chefàurarii  Francix ... 
deputati  ad  recipiendum  denarios  biennalis 
decimx  illuftriilîmi  D.  Joanni  s  quondam  Fran- 
corum  regis ,  in  adjutorium  cjus  libcratiorùs 
concerta: ,  <fcc. 

Expcnfa  facta  pro  dicta  monera  (  dictx  bien- 
nalis decimx.  )  Pro  denariis  iolutis  pcr  dictum 
Joan.  de  Luncllo  Pctro  Laïc  curfôri ,  qui  porta- 
vit  xliv.  epifeopis  Lingux  Occiranx  unicui- 
que  litccras  cxccucorias ,  ad  compcllcndum  cos 
ceniurà  eccleiialcici  ad  fôlvcndum  dictam  dc- 
cimam ,  ex  parte  D.  cardinalis  prxdicti  C.  de 
Canilhaco,  Sec. 


C  X  X  V. 

Procès  verbal  de  Cajfemblie  des  états  de 
Languedoc  tenue  à  Carcaffonne  en  t}6t. 
&  à  Montpellier  en  1362.  touchant  le 
fubjîde  pour  la  rançon  d»  roy  Jean. 


an.s  &  r 

C.IJÔ1.  vi 


NOverint,  Sec.  quod  nos  Galhardus  Gol- 
ferii  burgenfis  Albix ,  Se  locum  retiens  D. 
carii  régis  Albix  ....  vidhnus  ....  quafdampa 


HiniJcnDr  K^Ki  &  aperças  Ijrteras  .  .  .  .  lub  his  vet  DIS. 
a*A*i.  Petrus  de  Villanis  alias  le  Bcgue ,  miles  lencf- 

callus  Carcaflbnx  &  Biterris  ....  vicario  8c 
judici  Albix ,  Sec.  nec  non  commifTàriis  Se  dc- 
putatis  ad  regis  impoiitionrs  levandi ,  exigendi , 
Se  recipiendi  noviter  in  noiera  fcncfcallia,  pro 
redemptionc  D.  iioflri  regis  impolitas,  dcftinatis, 
Arc.  litteras  .  .  .  ,  recepimus  qux  funt  talcs. 
Joannct  penniltior»  divina  Msldcnlis  epif- 
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copus,  conûliarius  D.  noftrt  regis,  8c  Pccnii 
Scatiflc  thclâurarius  Francis,  theiaurariulque 
emolumencorum  quorumeumque  pro  dcdcnip- 
tionc  Se  liberationc  perfonx  dicti  D.  noftrt 
regis  in  partibus  Lingux  Occitane  ordiruro- 
rum,  &  luper  certis  aliis  negotiis  pcr  eundem 
D.  noftrum  regem  fpecialiicr  defeinaci ,  univer- 
ii$ ,  «Sec.  Notum  facimus  nos  litccras  egregii  Se 
magnifici  viri  D.  comuis  Vindocincnlîs  regii 
comiliarii,  nuper  lupcr  certis  negotiis  in  dictis 
Occicanis  partibus  pcr  diclum  D.  noftrum  re- 
gem deputati ,  viditlè ,  rormam  qux  lequitur 
continentes. 

Joannes  Dei  gracia  Vindocincnils  3e  Caftrcn» 
fis  cornes ,  conitliariulque  D.  noftri  regij  Fran- 
cix ,  Se  pa  cum  dem  D.  noftrum  regem  ad  in* 
fraicripea  &  quxdam  alia  négocia  in  partibus 
Occitanis  fpccialitcr  deputatus,  univeriis,  Sec. 
Nocura  racimus ,  quod  convocatis,  tain  apud 
Bi terras  quam  ulcimacc  apud  CarcaHonanï ,  uni- 
vcrlicatibus ,  (eu  communitatibus  majoribus, 
quam  aliis  fcndcalliarum  Tololx ,  Carcailbnx 
Se  Biterris,  iplifquc  (eu  corum  majori  parte  & 
(aniori  prxientibus  Se  comparencibus  uirKcicn- 
ccr  fundatis  coram  nobis ,  Se  eis  hujulinodi 
negocio  infrafcripto.pcr  nos  &  conlilium  regium 
dictarum  partium  plcnillimc  expoiito ,  commu-> 
ni  taies  iplxquc  pro  fuccuriu  Se  adjucorio  rc- 
dempeionis  perron*  D.  noftri  regis ,  in  Se  fub 
proteftationtbus ,  Se  rcrcnrionîbus ,  ac  eciam  rc-> 
iervationibus  infraferipris;  vidclicn  quod  hu- 
juimodi  oblatio  ad  conlcqucnciam  trahi  non 
pollit,  vel  aliis  ad  fimilia  compclli  ncqucant 
leu  ceneri ,  nili  quacenus  de  eocum  bcneplacico 
proccllcric  ac  voluntatc  ,  cifquc  vel  carum  alteti, 
aut  ungularibus  quibulcumque  didarum  uni- 
vertiutum  Se  lciictcalliarum  prxdidarum ,  prx-« 
judicari  nullatcnus  pollît ,  in  poilciGone  vel  prrx 
prietatc  ,  om'cercquc  aliqualiter  ,  vel  obellc  , 
nec  adaliqua  alia  racionc  prxmillbrunt  facienda , 
aliquatcnns  teneantur,  nifi  de  jure  vel  alias  rc* 
nerentur  -,  nec  non  Se  quod  ccllènt  illico  &  in- 
continent ac  ccflàre  nabcanc  tocalicer  omnes 
impoiîtiones  Se  gabelle  impoiïtx,  Se  faclx,  8c 
indiâx  per  O.noltrum  regern  in  fcncfcalliis  prx- 
didis  Tololx  &  Carcallbnx,  racionc  lihcrario- 
nis  perfonx  cjuf'dcm,  feu  alias  quovis  modo, 
tain  luper  fâle ,  vino ,  quam  fiiper  mercimoniis 
Se  aliis  rebus  quibulcumque  in  irritum  deduce- 
rentur ,  Se  quod  omnia  cxatla  Se  levata  .1  villis 
feu  locis  didtarum  fencfcalliarum ,  pr*cextu  im- 
policionum  Se  gabcllarum  prxdictarum ,  cédant 
in  utilicatcm  Se  commodum  illarum  univeriî- 
tarum,  i  quibus  levata  Se  exalta  exiftunt,  ha- 
bito  feu  reddiro  fideli  compoto  D.  abbati  I'fal- 
modienfi  Se  Pctro  Scatiflc  thefaurario  Francix, 
vel  corum  altcri,  vocatis  lêcum  probis  viris  per 
dictas  univerfiutes  eledis  &  nominaris,  pcf 
cos  qui  ea  receperunt ,  de  dittis  vadiis ,  feu  lli- 
pendus  Se  expenlis  rationabiliter  factis ,  Se  criam 
deducendis,  occafionc  prxdicta;  Se  quod  om- 
nes pcenx  quas  dictât  univerlicates  conjunCtim 
vel  divifim ,  vel  Ungularcs  de  cifclcm  incurre- 
runt ,  vel  incurrere  potucrunt ,  r^tionc  inobe- 
dienriarum  lirterarum  aut  mandatorum  regio- 
rum  factorum  lupcr  prxdidis,  feu  DD.  abba- 
cis  Pfalmodicnfis  Se  Pctri  Scaciflè  thelaurarii 
Franci*  ,  vel  aliorum  quorumeumque  commil- 
fariorum ,  vel  deputatorum ,  fupcr  impofihoni- 
bus  &gabclltsfact.s&i 
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rgcm  ,  vcl  aliis ,  pcndcntibus  gabcllis  Se  im- 
olitionibus  prxdidis  ,  l'un  totalitcr  reiniflx ,  Se 
mnes  prowrtùs  feu  informationcs,  fiquifadi 
int  vcl  exiftunt,  occalionc  prxdida,  lint  calli 
c  nulli,  ac  nullius  crhcacix  Icu  niomenti  ;  nec 
<>n  iv  quod  omnes  impoiitioncs  quas  habebant 
nivcriitaics  tcnclcalliarum  prxdidarum  ,  Se 
uibus  utebantur  ante  indidioncm  gabcllaru:n 
c  impotitionum  fadam  pro  rcdcmpuoncD.  no- 
ri  régis,  Se  pcndcntibus  cifdcm,  poilint  & 
alcant  exigi  Se  levari,  pet  univcrlitares  prx- 
lidas ,  (eu  deputatos  ab  cis ,  ptout  antea  fa- 
iebant  >  &  quod  durent  durarc  habcant  pet 
.*x  annos  continuos  Se  compteras ,  cifdcm  mo- 
is Se  formis  qûibus  concerta:  fuerunc,  ad  uti- 
tatem  Se  commodum  univcrfitatum  prxdida- 
um  ,  proiitadearum  quamlibct  pertincre  nofci- 
ur,  durante  temporc  lex  annoium,  à  die  data; 
rxfcntium  in  antea  computandorum  ;  Se  infu- 
•cr  ,  quod  ipfx  univerfirates  ultra  didas  impoli- 
irmes  quas  habent  &  habebant  ante  indidio- 
em  gabcllarum,  Se  impolitioncm  fadam  pet 
cgiam  nujeftatem ,  polhnt  Se  valeant  alias  im- 
olitioncs  facerc  Se  indicerc  de  novo,  fuper 
-irnibus  Se  piUibus,  aut  aliis  rebus,  prout  cis 
ugis  vidcbitttr  expedire,  mediantibus  quibus 
oltmt  habete  fummam  pecunix  folvendam  per 
otdem  ratione  rcdcmptionis  perfonx  D.  noftri 
:gis  antcdtdi ,  Se  quod  durante  temporc  ralu- 
onis  per  ipfas  univcrliutcs  faciendx ,  ratione 
îdemptionis  prxdidx ,  quod  tempus  eft  les 
nnorum ,  didus  D.  nofter  rcx ,  feu  quifvis  abus 
ominc.cjuldcm,  non  pollit  ac  debcar  iinpo- 
cre  alias  gabcllas ,  vcl  fublidium  ,  ac  liujus 
liqualc,  vcl  mutuum  aliquod  peterc,  ab  uni- 
crlitatibus  prxdidis  :  imo  omnia  fubtîdia  im- 
olira ,  tam  pet  iplum  vcl  locum  ccncntcs  fuos , 
cl  lencfcallos ,  revocentur ,  Se  in  irritum  torali- 
:i  reducantur  >  Se  alias  |uribus  iplàrum  univer- 
tatum,  Se  u(u>  confuetudine  ac  libertate,  in 
irmibus  libi  làlvis  ac  rclcrvatis ,  liberaliter  at- 
[uc  gratis  obtulcrunt  fe  daturos  dicto  D.  noftro 
cgi ,  per  fcx  annos  continuos  Se  compteras  in 
juca  computandos ,  videliect  anno  quoliber  di- 
torum  lex  annorum  ,  centum  millia  petias  auri 
'ocatas  francos  >  de  eugno  Se  ponderis  didi  D. 
toflri  régis,  prout  curium  habent  de  prxfcnti, 
y  cos  lolverc  promiferonr  ipfi  D.  noftro  régi , 
tu  cjus  gentibus  ad  hoc  potellatem  habentibus, 
•idelicer  per  quamlibcîTcncfcalliam  in  eadem 
cncfcallia ,  prout  emolutnenta  regiacxfolvi  funt 
onfuctaj  ialvo  tamen  Se  refervato  univern'ta- 
ibus  antedidis,  quod  eu  cal'u  quo  guerra  in- 
iirgerct  inter  didum  D.  noftrum  regem  Fran- 
\x  Se  regem  Anglix ,  Se  lie  folutio  prxdida 
i!n  locum  non  vendicaret ,  Se  eo  calii  exadio 
olutionis  oblattonis  prxdidx  touliter  ccilàret , 
k  ipfa  oblatio  pro  non  fada  haberctur.  Nos 
aitcm  liabito  conJilio  Se  deliberatione  plcniori 
um  DD.  Aniulpho  Daudenhan  marefealio  Fran- 
:iar  ,  Perro  Raymundi  de  Rapiftagno  fènef- 
:allo  Bcllicadri ,  Bernardo  Bone  licentiaro  in 
cgibus  judice  criminum  Carcallonx  ,  Radul- 
ilio  de  Inlula  thcJàurario  regio  Tolofx  ,  &c  plu- 
ibus  aliis,  in  *:  fub  protclîanonibus ,  juribus, 
cmillionibus ,  cV  retentionibus  pra-millis ,  prx- 
lictJin  oblanoïKiii  didorum  cenrum  ntillium 
rnneorum  auti ,  (olvcndorum  anno  quolibet 
[idoruin  fcx  annorum  per  univeriitarcs  fupra> 
liCtis ,  tcrrninii.  ordinandis  lia  liaiuendis,  ex 
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cau(à  rcdcmptionis  perforix  D.  noftri  régis  fi- 
dam  accepta verimu s,  quatenus  didus  D.  nofter 
rcx  ceniheatus  Se  confultatus  de  prxdidis  om- 
nibus, cam  acceprare  &  conrirmarc  voluerit, 
&  non  aliis  ;  quam  voluncatem  Se  contîrnutio- 
ncm  didi  D.  noftri  régis  prxfatx  communita- 
tes  Icu  uni  ver  ii  tares  ncri  procurent,  hinc  ad 
feftum  nativitaris  Domini  proxime  ventunim  i 
nec  non  ordinaverimus ,  quod  intérim  durante 
tetmino  didx  conrïrmationis  pnedidse ,  omnes 
impofiriones  Se  gabellx  per  D.  noltnim  regein 
indidx  Se  impolitx  prxtcxtu  liberationis  per- 
fonx ejufdem ,  in  fulpenfo  totalirer  teneantur  : 
ea  propter  quibufeumque  cominilTàriis,  thefau- 
rariis ,  Se  aliis  per  regiam  majeftatem  feu  alium 
qucmcuinque  deputatis  fuper  prxdidis,  cxie- 
ril'quc  luftitiariis  Se  fubditis  regiis,  prout  ad 
quemlibet  pertinuctit  feu  pertinere  poteft  Se 
poterit ,  ex  poteftate  regia  nobis  in  nac  parte 
atrributa,  prxcipimus  Se  mandamus,  quatenus 
durante  tetmino  prxdido,  videliect  ulque  ad 
feAum  nativitatis  Domini ,  de  didis  impolitio- 
nibus  &  gabdlis  nihil  lèvent  (eu  exigant,  ievare- 
que  feu  exigi  quoquomodo  permittant  ;  fed  ut 
lufpenfo  teneant  &  rencri  facere  procurent  ;  Se 
ita  ricrivolumus  &  jubemus.  Intérim  verb  \olu- 
mus ,  Se  didis  univeditatibtis  concedimus ,  quod 
poilint  Se  valeant  levare  Se  exigere  gabcllas  Se 
impoli tioncs  cis  per  regiam  majeftatem  feu  alias 
concertas ,  carumque  cmoltnnuuis  frui  Se  gau- 
dere ,  prout  utebantur  Se  gaudebant  ante  indi- 
dionem  Se  impolitioncm  gabcllarum  fadarum 
per  D.  noftrum  regem  ratione  liberationis  per- 
fonx ejufdem  ,  nec  non  &:  novas  imponcre  pro 
dida  fuinma  promillà  levanda  &  exigenda  -,  cum 
conditionc  tamen  Se  retentionc,  quodnifl  prx- 
farus  D.  nofter  rcx  prxdida  acceptare  Se  con- 
ftrnure  voluerit ,  Icu  ca  non  conrurnaverit  infra 
terminum  fupradidum ,  quod  didx  impofitio- 
nes,  indidiones  Se  gabelLe  pro  redemprionc 
perfonx  didi  D.  noftri  régis  impolitx  Se  indidx, 
in  continenti  leyenrur  Se  continucntur ,  Se  exi- 
garrtur,  ciûicm  modis  Se  formis  quibus  eft  con- 
luctum ,  Se  in  locis  in  quibus  exigunrur  Se  le- 
vanrur  de  prxfcnti  ceflàbunt ,  quod  in  cafu  prz- 
miltb  ex  tune  alix  impolïtioncs  feu  gabellx  prx- 
fàtis  univctlitatibusconccilx ,  quibus  non  utun- 
tur  de  prxfcnti ,  donec  Se  quoulquc  per  didum 
1).  nollrum  regein  aliud  fuper  prxdidis  man- 
darum  fucrit ,  vcl  alias  difpolirum  l'eu  ordina- 
rum  :  qux  pr.vdtcca  prxdidis  communitatibus 
conceflunus ,  fub  modis  Se  formis ,  retentioni- 
bus Se  refervationibus  fupradidis,  &  concedi- 
mus per  prxftntcs  ;  didi  D.  noftri  régis  in  aliis 
Se  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Adum  &  da- 
tum  Carcallôn.c  ,  die  xvi.  mrnlis  Odobris 
anno  Domini  m  cccui,  per  D.  comircm  in 
conlilio  regio ,  in  quo  crant  DD.  Daudenhan 
marcfcallus  Francix  ,  iènelcallus  Bcllicadri ,  Bcr- 
nardus  Bonc  judex  criminum  Carcallonx ,  Ra- 
dulphus  de  Iufula  thefaurarius  Tolofx ,  Se  pliures 
alii.  Befcaut. 

Verùm  cum  dida  financia  feu  oblatio,  per 
didas  communïtatcs  modo  prxmiflb  fada ,  prx- 
fato  D.  noftio  régi  reportato ,  ipfc  D.  nofter  rcx 
hadenus  fùa  urgente  necellitatc  cam  tanquam 
modicam  &  mùtus  futricientcin  feu  acceptabi- 
1cm  minime  voluerit  acceptare,  prout  per  iuas 
patentes  litteras  ad  partes  iftas,  permagiftrum 
Robcrtum  lândi  Pcui  aliis  de  Bclonia  clcricum 

fuum 
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/ùum  milïà.,  intcntionem  lùam  fupcr  his  decla- 
ravit  ;  continua»  uitcrim  hucu(quc  impolitionc 
(en  gabclla  pro  redemptionc  dicti  D.  noilri  rcgis 
importa  6c  indicia,  feu  ea  in  lui  robori$  hr- 
mitatc  permanente.  Nuncquc  nobis  déclinantes 
epud  Montempcflulanum  in  conlilio  gcncrali, 
de  mandaro  gentium  regiarum  ibidem  fupcr 
regiminc  6c  provilionc  patrix  ptardiche,  pio- 
pter  incurlu*  Se  dccurlus  inimicorum  6c  la- 
trunculorum  patriam  damnilîcantium ,  fado, 
communitates  lcu  univeriitates  lcncicallix  Car* 
callbnx  ad  nos  recurrerunt,  tanquam  per  nos 
ctiam  propter  hoc  Ipecialirer  evocatii  ailèrcn- 
tes  dictam  h'nanctam  feu  obl.uioncm  inprx- 
feripris  litteris  prxùti  comitis  cxpreilitis ,  fuille 
pci  euindem  comitun  6c  D.  d'Audcnhan  raa- 
rcfcallum  Francis  ,  cum  maturo  6c  dcliberato 
conlilio,  tanquam  utilcin  6c commodiorcm  dido 
D.  noftro  regi  acceptatam ,  didumque  D.  no- 
ftrum  regein  non  faille  informatum  de  prstju- 
dicio  atque  damhis  patrix  fupradidx ,  6c  prx- 
lertim  lcncicallix  fupradidx ,  cujus  loca ,  ut  in 
pluribus  combulla  lcu  igne  contrcmaia  cxtiie- 
runt ,  hommes  6c  mulicrcs ,  tam  vitgincs ,  im- 
ritatas,  vidua*  ,  quam  moniales  corrumpendo, 
violando>  occidendo ,  vcl  ultra  vires  faculra- 
rum  redimi  faciendo ,  &  ath  gravillûna  6c  ne- 
fandiîlima  committendo  6c  perperrando,  in  op- 
prcllioncm  irrepaïubilcm  fubjcdorum  fcncfcal- 
hx  fupradidx  ,  li  quorum  mciita  idem  D.  rcx , 
attcntis  aliis  prxjudiciis  guerrarum ,  6c  tubven- 
tioniinis  factis  nui  D.  noilro  régi  in  guerris 
fuis  Icivilkt,  vcl  apprchcndilfct,  dictant  tînan- 
ciam  lcu  obIat:oiu-m  gratam  &  acccp:abilcm 
merito  habuiiict ,  ut  dicunt.  Dcniuniquc  alttrcato 
aliqyamdiu  luper  iftis,  nos  cum  folcmni  6c  ma- 
tura  dclibcrationc  ptxlubita  fuper  iftis  ,  didis 
conuminiiatibus  feu  univcrlitatibus  fenclcalliz 
Carcallonx  6c  Bitcrris  (upradidx ,  revocatio- 
ncm  impolitionum  lcu  gabeliarunt  regiarum , 
pro  redemptione  Se  liberationc  pcrlbnx  dicti 
1).  nolin  rcgis  impolirarum  feu  indidaram ,  nec- 
non  6c  cclîionum  6c  aliarum  cis  coneellirum , 
concedimus  modo  &  forma  in  cifdcm  litteris 
prxfati  comitis  Vindocincnlïs  concentarum ,  & 
prout  in  cilîicm  contincrur ,  diebus  nundinaruin 
in  lotis  in  quibus  tcntbuntur ,  6c  diebus  foren- 
libus ,  loco  de  Pipionibus  Mincrbclii  dumraxat 
cxccproiquibus diebus  nundinarum  6c  forenlibus, 
Huilas  impolitioncs  feu  gabcllas  qualcumque  di- 
dis communitatibus  concilias  ,  in  cifdcm  lo- 
ris exigi  nolumus ,  fed  ctiam  prohibemus ,  ac 
fub  modis,  formis,  retentionibus  6c  rclèrva- 
rinnibus,  proteftationibus  &:  falvitatibus  in  cif- 
dcm litteris  prarfari  comitis  expreflitis,  &  ctiam 
tnferius  decurandis  6c  fpeciricandis ,  quibus  in 
stullo  prxjudicare ,  ofiieere  vcl  obellc,  aut  prx- 
judicium  aliquod  afrerri  volumus ,  modo  ahquo 
nunc  ve!  in  f'uturum ,  quoquomodo ,  mediante 
Dit)  oblationc  tu.  m.  francorum  auri ,  per  ip- 
(âs  univcrlîtates  live  communitates  dictx  fencf- 
ca!l:a:  CarcaJfonx  6c  Bitcrris ,  dicto  D.  noftro 
regi  (blvendorum  annis  lïngulis,  ex  quinine 
aniiis  proxiuw  lequentibus  inclulivc  ,  loU 
vendorum  modo  6c  forma  ac  terminis  infra- 
(ci  iptis ,  pro  quibus  ipli  comparentes  feu  reprx- 
ILiitantcs  dictas  univcrlîtates  obligaverunt  ex- 
prellc,  ac  ctiam  ypothecaverunt ,  prout  in  de- 
bîtis  rcgîis  cft  ricri  contucrum.  Quarum  qui- 
dem  communitatum  feu  univcrlitatum  «  aut 
Terne  IV. 
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perfofUium  per  cas  ad  hxc  ipecialicer  deftina» 
ta  ru  m ,  nomma  feriatim  fublcribuncuri  Vide* 
licet  Bernardus  Guitardi  >  Jacobus  Rogerii  con- 
fuies  de  Bitcrris;  D.  Bernardus  de  Moia alldlbr» 
Pctrus  de  Molnaiio  conlûl  de  Carcallbna  ;  Guil- 
Icbnus  de  Aquis-Vivis ,  &  rranctlcus  Luna  con- 
fulcs  t!e  Narbona  ;  magiltcr  Pctrus  de  Ulmo 
conluldcLimolb,  Pontius  Rocha  lîgillarius  de 
Lodcva  i  magiltcr  Gudlclmus  de  Podollis  con- 
lul  de  Pedcnatio  \  Stcphanus  Paul  conlul  dé 
Agata;  magiltcr  Guillclmus  del  Bcrn  conlul  de 
Montanhaco  ;  Francilcus  Mol  y  conlul  de  Monte- 
olivo  ;  Jacobus  Barroti  conlul  de  Monre-regali  j 
magiltcr  Joannes  Conftanti  lyndicus  de  fancld 
Pontio  Thonieriarunii  Guiilclmus  Laurcntu  con- 
lul de  Capiteltagno  ;  Pccrus  Roberti  conful  de 
Câlins ,  6c  Pctrus  Ponti  lyndicus  conl'ulum  6c 
pro  rota  terra  D.  comitis  Vindocincniis  ;  Bernar- 
dus Stcphani  conlul  de  Albiaj  magiltcr  Petru. 
Blancardi  conful  dcGinhaco;  Guilicimus  Mon- 
haci  lyndicus  de  Olonzaco  6c  miflus  pro  tôt» 
terra  MinerbelLi  feu  cjuj  majori  pane^iomine  fuo» 
6c  omnium  aliorum  fcndcaLix  fupra  prxdidhc  « 
pro  quibus,  6c  quorum  nominc  mil  li  l'une  ad 
conlilium  fupradictum,  6c  ad  nus  ipecialitcr  pro 
pndidis-Cujus  quidem  fummx  dioorum  lxx.Mj 
francorum  auri  prxfato  D.  noftro  regi ,  ièu  ejusi 
gmtibus  in  dicta  tamen  Icnelcallia  6c  infiai 
tam  perfolvendx  termini  crunt  talcs ,  tanquam 
hinc  indc  concordati  ;  videlicet  qivoad  annura 
prxfcntem,  propter  lapfum  temporis,  medietas 
diciorum  lui.  m.  francorum  pcrlblvctur  in  in- 
ftanti  refto  fancti  Michaelis  mentis  ScptcmbrUj 
6c  a  lu  medietas  in  fclto  tune  6c  nunc  proxime 
lequcntt  Puriricaiionts  B.  M.  menlis  Fcbmarii  » 
6V  deinde  aliis  quatuor  annis  tune  lequentibus 
tota  dicta  fumma  dictorum  t  x  x.  m.  francorùrrt 
auri  pcrfolvctur  annuatim  in  die  fclti  fancii 
Michaclis  integralitcr  6c  ad  plénum  ;  provilb 
cti.im,quoddiot£  communitates  Ièu  univcrlîtates 
fummam  v  î.  m.  d  c  l  x  1 1.  francorum  auri  reftan- 
tium  ,  de  fumma  lxiv.  m.  per  uiuvcrlitaocs 
Icnclcallix  Carcallbnx,  pro  redemptionc  per' 
Ibnx  didi  D.  noltri  rcgis ,  in  conlilio  Carcaf- 
fbnx  oblatorum,  &  per  communistes  iplius 
fcnelcallix  Carcaftbnx  pro  parte  liia  concorda- 
torum  pro  anno  prxtetito ,  perlblvantur  «  6c 
per  cafdcm  communitates  lcncicallix  Carcillona; 
Se  Bitetris  prxdictx  ,  hinc  ad  inltans  fclrurrt 
Pcntccoftcs  Domini ,  compreheniîs  tamen  6c 
inclulis  cmolumcntis  tam  falis,  quam  aliis,  pce 
D.  noftrum  regem ,  feu  de  cjus  mandato ,  pro 
redemptionc  cjufdcm  impoiiiis ,  receptis  6c  lc- 
vatis  ,  à  duobus  menlibus  &  octo  diebus  titra) 
quae  quidem  cmolumenta  dictx  Icncfcallix,  irt 
ulus  6c  commodum  diâarum  univcrlitatum  ip- 
lius fcnelcallix  libère  6c  integralitcr  convertan- 
tur  ,  6c  de  cis  comporum  &  rationcm  lubere 
Pollint  6c  valeanr,  6c  deputaris  lcu  levacoribus 
ipfarum ,  dicto  mediante  tempor* ,  vcl  ab  «o 
citra ,  cWic  facienda ,  prxfaum  revocationem 
impolitionum  6c  gabellarum  regiarum  prxdn 
ctarum ,  durararum  duinuxat  ufque  ad  dtem 
primam  menlis  Junii  proxime  fequenris  exclu- 
live,  nec  non  alias  gabcllas  lcu  unpolitioncs t 
modo  &  forma  in  litteris  prxfati  comitis  Vin-- 
docinonlis  contentis,  conccllas ,  coneellimus  6C 
concedimus,  de  noftra  cena  fcîentia,  authori- 
tate  regia  nobis*  in  hac  parte  atttibuta,  per  lit- 
icras  regias  >  quarum  ttaor  inferius  eft  infertus  t 
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«er  prxfente» -,  prxdidaque  per  didum  D.  no- 
truin  reçcm  conrinnare  Se  ratiricsrc  faccrc  pro- 
nittimus ,  tencriquc  Se  inviolabiliter  obfctrvari , 
>cr  unum  annum  proximuin  coiuinuum  Se  com- 
jletutn  :  in  .iliis  vetô  tune  fequentibus  ac  in  om- 
ubus  i  prout  merito  congruit ,  voluntatc  Se 
xnfpUcito  iplius  D.  noftri  régis  in  omnibus 
clirrvatis;  falvo  tamen  Se  fpecialiter  refervaro, 
îc  in  padum  validum  Se  cxprcflùm  dedudo, 
pod  lt  nuncii  feu  ambaxatores  per  didas  com- 
nunitates  ad  D.  noftrum  regem  deftinati ,  cuin 
plb  D.  noftro  rege  aliam  majorent  hnanciam 
eu  oblationcrn,  aut  aliis  iplatn  conditionem 
neliorcm  faccrent,  quod  hujufmodt  rinancia , 
eu  oblacio,  Se  omnia  alia  Se  lingula  fupradida 
iro  nulles >  callîs  Se  irritis  ex  tune  habeantur, 
lulliulquc  lâjic  cfticacix  &  moincnri  ;  mandan- 
cs  knclcallo  Carcaflbnx,  vicariilquc  Bitetris, 
larcaflbnx ,  Narbonx  ,  Limoli ,  cxtcrifquc  jufti- 
iariis  Se  orticiariis  regiis ,  vcl  corum  loca  tenen- 
ibus  >  nec  non  Se  commillâtiis  q  un  vis  authnri- 
\k  deputatis  quibulcumquc ,  ac  aliis  fubditîs 
cçiis ,  Se  cuilibet  ipibrum ,  quatenus  dictas  uni- 
eriï;atcs  leu  communitates  didx  fcncfcallix, 
mjutinodi  concellione  &  gabcllarum  regiarum 
evocarione,  Se  aliis  prxiiidis  uti  Se  gauderc 
aciant  &  permittant ,  pacirice  Se  quicte,  juxta 
Ttlcncium  litterarum  lericm  Se  tenorem,  nihil 
i  contraiium  faciendo ,  nec  a  quoquam  lîeri 
ermittendo,  Sec.  Adum  et  datum  in  Monti- 
ellul.ino,  die  xxvm.  Madii  anno  Domini 
tece  lxii.  per  DD.  regios  deftinotos  atque 
lielàurarios  prxdidos ,  prius  ccruricato  &:  con- 
ultato  D.  cardinali  Morincnli,  prxfcnribus  in 
oniilio  D.  de  Audcnham  marclcallo  Francix 
x  locum  tenente  D.  regis  in  didis  Occitanis 
urubus,  Pctro  Raymundi  de  Rapiftagno  IcncC- 
allo  Bcllicadri ,  Pctro  de  BcrgeJiaco ,  Gaufrido 
'almcrio  advocato  regio  Bcllicadri,  Se  pluri- 
>us  aliis.  Befcaur. 

Quorum  authoritarc,  ad  tnftantiam  confit- 
um  Albix  vobis  Se  veftrum  cuilibet  mandamus , 
pjatenus  conrenta  in  litreris  prxinfertis  tenca- 
is ,  Arc.  Datum  Carcaflbnx  die  x.  Junii  anno 
Jomini  M  ecc  un. 

In  quorum  viiionis,  Sec.  die  xxm.  menfis 
(anuarti  anno  Domini  m  ccchv. 


C  X  X  V  I. 

lettres  dumarèthald Andtnthamttuchant 
rimptjttion  de  la  gaie/le  en  Lanyiedtc. 

JOannes  Dei  gratta  cornes  Vindocincnfis  Se 
Ciftrcniîs ,  coniiliatius  D.  noftri  regis  Fran- 
oruin ,  Se  per  cunidem  D.  noftrum  regem  fuper 
ertis  negotiis  in  Lingua  Oecirana  dcllinatus , 
<e  Atnulphus  dominus  do  Flaudcnchan,  martf- 
allus  Ftancix  ,  umvcrlîs ,  Sec.  Cum  per  nos , 
•ocaris  Se  inandatis  coin  nunitatibus  (èncfcallia- 
um  Toloix,  Carcartoni  Se  Bcllicadri  apud 
'arcartbnam  ,  vocaris  conliliariis  rcgiii,  fuper 
îi-tfcnltone  pacria:  &  proviiione  inimicorum, 
«r.»m  Se  fidèles  i'ubdiros  regios  damnirîcanrium, 
tcprxdantiuin  ,  A:  guarani  holtilitcrfacicntium, 
oinmunitatet  pracaitta-  certain  gabcllarum  falis, 
d  ccrium  tcnpiiï ,  pio  proviiione  et  derren- 
aiic  prardiclis  obrulcrint  i  cvpoluerunt  nobiî 
ndcrn  communitawsl'enefcaliia:  Bellicadri,quod 
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ipfi  uint  magîs  gravati  quam  alii  dux  fene£ 
calli* ,  tajn  in  rinancia  nuper  D.  noftro  régi 
conccllà,  pro  redemptione  lua,  quoad  cotam 
eos  contingente ,  quain  eriarn ,  quia  cmolumcn- 
tum  Ulis  icneièallix  prxdicbc  Bcllicadri  magis 
valet  Se  plus  alcendit  quam  cmolumcntum  alia- 
rum  duarum  Icneicalliarum fuper  qui  bus  lup- 
plicatunt  nobis ,  de  opportune  rcmedio  Se  gra-« 
tia  provideri.  Nos  igitur  corum  iupplicacionc 
audiu,  prarmillis  attends,  ac  damnis  per  ip4bs 
partis  occaitonc  guerrarum  ,  communitatibos 
prxdiâis  fenefcalli*  Bcllicadri  dedimus,  com- 
ceflimus,  damus  &  concedimus  per  prxl'cntcj, 
de  noftta  cerra  fticntia,  aurhoritate  regia,  Se 
de  gratta  Ipeciali ,  totum  relîduum  quod  lîiper- 
erte  contigent  in  dida  fcnefcallia  Bcllicadri  de 
emolumento  faits  provenruro  in  dicia  fenelcal- 
lia  ,  dicto  teinpore  conecluonis  feu  oblaiionis , 
ul'que  ad  (ummam  dumtaxat  quam  magis  ibl- 
verint  pro  rinancia  dicli  D.  noftri  regis ,  quam 
cjus  redemptiorti ,  pro  quota  feu  rata  cos  con- 
tingente ,  quam  alix  dux  Tolofx  &  CarcaJlôn;c 
lenclcallix ,  habito  rdpcdu  ad  alias  duas  (ènel- 
callias ,  ut  cft  in  talibus  rieri  coniiietum  :  (bluta 
tamen  proviiione  guerrx ,  durante  temporc  con- 
ccllionis  gabcllx  prxdidx.  Inf'uper ,  autfioritatc 
qua  fupra ,  quod  ca  lit ,  qux  de  dicta  fuinma  ma- 
gis loluta  ,  lblutioncm  de  dido  reliduo  làlis 
in  dida  lènelëallia  Bcllicadri  levarc  <Sr  exigere , 
(iu  levari  exigi  faccrc ,  per  deputandos  ah 
eifdem  ,  tandiu  et  quoul'que  de  dicto  magis 
foluto  (blutioïKm  Se  récupéra tionem  habuerinr 
valcant  atque  poilint  :  mandantes  renore  prx- 
fentium ,  Se  ctiam  committentes  lènelcallo  Bclli- 
cadri Se  Ncmauii ,  vcl  c;us  locura  tenenti ,  qui 
nunc  etl  vcl  pro  temporc  illo  crit,  quatenus  di- 
ctas communitates  Icncfcallix  Bellicadri  hac  no- 
ftra  prxfcnti  gratia  uti  faciant ,  Se  pacirice  gau- 
derc ,  Sec.  Datum  Carcaflbnx  die  x  v  1 1 1.  Odo- 
bris  anno  Domini  m  ccc  lxi.  - 

Amulphus dominus d'Audcnchan  miles, ma-  Amn.  1361. 
rcicallus  Fraiieix  ,  capitaneufquc  generalis  in  K<<-  »■,  *•» 
tota  Lingua  Occitana  per  regiam  majeftarem  ui^.^fma' 
deftinatus  ,  fcncfcallis  Tololi ,  Carcartbnx  Se 
Bcllicadri ,  cxtcrifquc  jufticiariis  in  didis  fc- 
nefcalliis  conftitutis,  vel  corum  loca  tenenti- 
bus,  (àlutem.  Notum  facimus  per  prxfcntes, 
quod  communitates  inlignes  fcnclcalliarum  prx- 
didarum ,  de  noftri  mandate  in  hac  villa  Bi- 
terris  congregatx,  fuper  proviiione  tradanda. 
ad  regimen  guerrx  Se  dcrTcnllonis  prxfcntis 
patrix  ,  voluenint  Se  per  hnem  corum  conrtlii 
concorditer  tradarunt,  quod  impoiino  dudom 
in  conltlio  ultimo ,  per  communitates  prxdidas 
habito  in  villa  Carcaflbnx,  fuper  (aie  impo- 
ilta  leu  indida  pto  uno  anno  adliuc  durante 
continuetur,  dk  ipla  impolitio  exig.itur  &  Ic- 
vetur  per  rcccptorcs  ad  hoc  ptr  didas  commu- 
nitates nominatos ,  leu  eledos ,  Se  hoc  per  duos 
annos  continuos  Se  complcndos ,  incipicndos  â 
line  iftius  anni  nunc  currentis  in  antea  compu- 
randos ,  juxta  fbtmam  l'uper  hoc  alias  ordina- 
tam  :  qux  prxdida  tradata  Se  concordara  per 
communitates  ptxdidas,  nos  nomine  regio, 
tanquam  dido  D.  régi  &  rcipublicx  didarum 
(cnefcalliarum  utilia  Se  necellaria  approbamus, 
Se  iplas  cniTimunitatcs  ad  prxdida  admifimus. 
Et  ne  de  prxdidis  ullus  ignorantix  cauiàm  pre- 
rendere  valear,  Se  ad  evirandum  fraudes  qux 
in  prxdidis  committi  polfeot,  iarelkxeriruuf- 
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que  per  querclarn  communitatum  prxdicïarum , 
nonnullos  de  fcnelcallia  Bellicadri  làtagcnrcs  lc- 
varc ,  ultra  di&am  gabcllam  impoitcam  pro  diûa 
defTcnnonc  ,  aliqua  pcdagla  feu  redibentias 
fuper  dicto  l'aie ,  Se  à  porratoribuscjufdcm ,  con- 
tra conventioncs  contentas  in  rorulo ,  per  nos 
fuper  dicta  gabelia  conceflb  ,  quod  cedit  in 
grande  prarjudicium  iplàrum  communitatum , 
te  totius  rcipublicx;  propttr  quod  vobis  ÔC 
veftrum  cuilibet  mandamus,  quacenus  per  loca 
foicfcalliarum  prxdicLïrum ,  in  quibus  vobis 
vifurn  fucric ,  prxdicta  voce  prxconia  publice- 
tis ,  Se  publican  faciatis  ;  inhibendo  nihilomi- 
nus  quibufeumque,  ex  parce  regia  acque  noftra, 
fub  ccràs  poems  D.  noftro  régi  applicandis , 
ne  de  cartero  aliquod  pedagium  ,  lcu  rediben- 
tias minime  exigant  feu  lèvent ,  nec  levari  feu 
exigi  faciant  nec  permutant ,  dicto  durante  ter- 
mine ,  fuper  dicto  (aie,  per  didtas  communi- 
tates  impolitas ,  prxtcr  pedagia  anriqua  Se  an- 
tiquitus levari  contacta,  &  de  prxconifacioni- 
bus  hujulmodi  ricri  volumus  publica  inftru- 
menta.  Datum  Bitcrris  die  xvin.  menlts  Ja- 
ouarii  anno  Domini  u  ecc  lxi. 
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rendant ,  Se  aliis  fubditis  parerifaciant  Se  intendi. 
Datum  in  Montepefrulano  tllb  noftro  (îgillo ,  die 
xxvit.  mcnlis  Maii ,  anno  Domini  mcccixii. 

Arnulphus ,  &c.  fenctcailo  Bellicadri ,  nec  Uoa 
rectori  regin  MontifpcUùlani,  vel  corum  loca 
tenentibus ,  falutcm.  Gravem  querimoniam  eon- 
(îliariorum  communitatum  Lingux  Occitane 
prxdicl*  (iifcepimus ,  concinentem,  quod  liccC 
in  ordinationibus  radis  fuper  gabclla  lalis  im- 
porta pto  delFcnlionc  ,  tuitioneque  patrix  ante- 
dicte ,  per  ipfas  communitates ,  Se  per  D.  no- 
ftrum  regem  Se  nos  conrirmads ,  in  ter  alia  Con- 
tincarur  art i eu  lu  s  fubfcqucns.  ■  Item  quod  om-  a 
nis  alia  gabclla  generalis  feu  parricularis  appo-  « 
lira  fuper  dicta  falc,  vel  quavis  auchoricatc  a 
indicta  ,  in  quibufeumque  locis  (rnelcal!nr-j:r.  « 
prxdictarum  ,  quacumque  rarionc  ;  ctiatn  fi  « 
claufurarura  occalione ,  vel  alias  apporta  fue-.. 
rit  ,  totalitcr  amoveatur  ex  nunc  in  ancea,  du- 
rante temporc  prxfcnris  impofitionis.  ■  Nihilo- 
minus  nonnullx  univcrlicates  Icnefcallix  prx- 
dicta?  Bellicadri  >  prxdictas  ordinationes  inirin- 
gere  fatagunt  >  certain  revam  aut  barragium,  auc 
aliam  impolîtinncm  fuper  dicto  laie  itnponendo 


Arnulphus  dominus  d'Audenchan.marcfcallus  de  facto ,  rationc  claulurarum  locorum  iplbram, 
Francix ,  locumque  tenens  D.  noftri  Francorum  vel  alias ,  fpccialitcr  in  loco  S.  Saturnini  de  Vai- 
regis  in  parcibus  Occitanis ,  univcrlîs  ,  &c.  No-    legueria ,  Se  Bellicadri  ;  Se  hoc  in  grande  prx- 


tum  fàcimus,  quod  congregatis  communitati 
bus  Lingux  Occitanx  in  loco  de  Moncepclfu- 
lano  ■  dietx  communitates  pro  dcrfcnlione  pa- 
trix  ,  Se  ut  infultibus  inimicorum  Se  dcprxdi- 
torum  dictant  pattiam  difcurrentium  pollit  ob- 
viari ,  ordinaverunt  coram  nobis ,  ut  cmolumen- 
tum  gabcllx  falis  per  cerrum  tempus  vendatur,  Se 
cxindc.ucnec-cliicatibus  prxdiclis  pollit  fubveniri, 
cum  viam  magis  aptain  arque  promptam  ad  ta.  - 
bendum  pecuniam ,  ncccllitatc  patrix  &  pluribcs 
attends  aliis  reperire  non  valeanc ,  Se  pro  ad 
inquantum  emolumentum  prxdictiuu  dicti  lalis 


judicium  acque  damnum  gabcllx  prxdictx,  Si 
aliacum  communitarum  dictx  Lingux  {  fuper 
quibus  fupplicant  libi  de  remedio  condcccnti 
provideri.  Quocirca  vobis  diftrietc  prxcip'imu* 
Se  mandamus,  quarenus  ex  parte  régis,  atqufe 
n-jftra,  intubeacis  omnibus  de  quibus  fueriti» 
requiliti,  8e  fub  certis  pœnis,  Sec.  ne  aliquam 
aliam  impotitioncm ,  barragium,  revam,  fed 
gabcllam  ,  fuper  dicto  fale  important  >  lèvent  » 
vel  exiganc,  ab  aliquo,nec  exigi  feu  levari  fa- 
cianc  per  aliqucm  ,  quoeumque  modo ,  &c.  prx- 
ter  gabcllam  imponcam  per  iplàs  communica- 


ponendo  ôc  fubaftando,  Se  dietam  feu  dictas    tes  pro  dcrTcniionc  patrix  anccdiclx  i  quinimo, 


recipkndo ,  Se  ex  poft  ex  plus  oricrendbus 
dendo  Se  livrando ,  certos  homincs  probos  Se 
ad  hoc  fulficienccs  depuraverune ,  duos  vidcli- 
cet  de  qualibet  fcnelcallia  i  Tolofx ,  Gccmanum 
de  Mauriaco  «.V  Bermundum  Garaudi .  &  de 
lèncfcallia  Carcafiônx,  Pctium  de  Malo-ralîo 
Se  Guillelmum  de  Aquis-Vivis ,  de  icnefeallia 
vero  Bellicadri ,  Hugoncm  de  Villari  Se  Jaco- 
bum  de  Mandolio,  qui  in  noftri  prxfcntia  ju- 
ravtrunc,  ad  fancla  Dei  Evangeiia,  de  baie  Se 
ndclitcr  in  prxdiclis  fc  habendo,  cum  reten- 
tionibus  Se  protclhtionibus  per  dictas  commu- 
nitates coram  nobis  faCtis ,  quod  unioni  diu 
eft  inter  cas  fadx ,  &  contenex  in  cadem  ,  rc- 
nunciarc  non  intendune ,  nec  camdcm  novarc , 
aut  eidem  prxjudicare  ;  imo  camJcm  corrobo- 
rarc  Se  conrirmare ,  prout  hxc  Se  alia  in  quo- 
dam  publico  inftrumento ,  recepeo  per  Pccrum 
Egidii  notarium  regium  Montifpclliiiani  plenius 
continctur  :  nos  dictas  protcllationes  Se  refet- 
vationes ,  Se  alia  in  dicto  inftrumento  concento 
approbantes ,  ratitîcantcs ,  &:  li  ci ,  proue  necellc 
cil,  confirmantes,  Se  cas  authorilantes ,  dictis 
deputatis  prxdicta  &  alia  oinnia  circa  prxdicta 
ncccllaria  faciendi  Se  exercendi ,  juxta  tenorcm 
dicti  inftrumcnci ,  committimus ,  contulimus , 
Se  per  prxfcntcs  conrerimus  per  plcnarjam  po- 
teftatem  \  mandantes  fcnclcallis  dictarum  ic- 
nclcalliarum ,  corumque  loca  tenentibus  ,  &c.  in 
prxmillis  Se  circa  ca  parçant  cfticacitci  Si  io- 
Tome  IK, 


ft  quid  in  contrariûm  raclum ,  impoiitum  aut 
levantin  fucrit,  contra  formam  ordinationis  ip- 
làrum ,  Se  articuli  anredidi  in  iplis  ordinatio- 
nibus content! ,  illud  de  facto  revoectis,  Se  ad 
ftatum  priltinum  reducatis ,  lcu  reduci  faciatis 
indilatc  ;  Se  ipfos  levatorcs ,  &  qui  line ,  ad  red- 
dendum  computum  de  receptis  per  ipfos  che- 
faurario  gcnerali  communitatum  pr.rdiftarum 
compclli  volumus  Se  jubemus,  per  captioncin 
bonorum  fuorum ,  Se  perfonarum  arrcilatione , 
Sec.  Datum  Tolofx,  penultima  die  Octobris, 
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Ailes  touchant  U  faix  conclue  entre  let 
comtes  de  Foix  &  d'Armagnac. 


IN  Dei  nominc  amen.  Anno  Nativiratis  cjuf-  Ann.  i$<jx. 
dem  m  c  c  c  l  x  1 1.  indictione  i.  die  Lunx  qux 


Chii.  ic  I  vi» , 


fuit  xxiv.  die  mcnlis  Januarii ....  novennt , 
Sec.  Quod  ....  conftitud  in  loco  de  Campo- 
vcntolb  prope  huxum ,  Appamiarum  diocelis, 
nobilcs  &  pocentes  viri  DD.  Joannes  Dei  gracia 
cornes  Armaniaci ,  Fczcnciacî ,  Ruthcnx  Se  de 
Gaura ,  vicccomelquc  Leomanix  &  Altivillaris  , 
&  Pctrus  Raymundi  cadem  gracia  comes  Convc- 
narum ,  6c  Bcraxdus  de  Lcbrcto  D.  de  Gironda , 
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lein  D.  Beraidut  tune  dixit  Se  altérait  corim 
icmocacit  DD.  comicibus  Armaniaci  et  Con- 
:narum ,  quod  iplc  D.  Bcrardus ,  et  D.  Bcrar- 
js  de  Lebicco  D.  de  S.  Bafilia  ,  ac  D.  Gcral- 
m  de  Lebreto  ejus  f rater ,  promikrant  tencre 
lvuiu  arreftum  Se  falvaro  priiîonem  in  loco  de 
laJctiii,  ûib  pana  CC.  m.  Jlorca.  auri ,  Se  ûib 
.rus  formis.  Sec  Et  promilèrant  tencre  diccum 
rcllum  per  unum  menfern  tune  proxime  in- 
antcin ,  dudum  vcr6  clapfum. ....  Ircm  D. 
cannes  vicecomes  Fczcniàguclli ,  Se  D.  Joanncs 
e  Baru ,  eodern  modo  Se  per  diccum  cempus 
i  loco  de  Appamiis ,  fub  per  ru  c.  m.  rloren. 
rri.  Item  D.  de  Pariai hano  Se  D.  Arlinus  de 
lontclquivo,  eodem  modo  &  per  dichim  rem- 
u  s ,  in  codera  loco  de  Appainia,  fub  pcena  l.m. 
or.  auri.  Item  D.  Garlio  de  Caftcllo  Se  P.  de 
lonrc-alto ,  codem  modo  &  per  diccum  t  ém- 
us in  loco  de  Malcrus,  fub  pcena  i  x.  M.  rlor. 
uri.  Item  D.  Bcrducaras  de  Lcbrcto ,  Se  Ray- 
îundus  de  Lcbrcto  alias  de  Bafats  codem  modo, 
c  per  diccum  tcrnpus  in  loco  de  Mafcriis,  fub 
■trna  lx.  m.  H  or.  auri.  Item  &  Baroatus  de 
akya  per  diccum  tempus  Se  modo  prxdicto 
i  lotro  de  Appamiis,  fub  pcena  x.  m.  flor.  auri , 
roinilcrant  t  encre  lâlvura  arreftum  Se  falvam 
riiioncm ,  pro  quibus  Ce  Se  Tua  rirmiter  obliga- 
cranr  quod  egregius  Se  potens  vir 

).  Gafto  Dci  graria  cornes  Fuxi  ....  diccum 
:rminum  uni  us  mcrtlis  dudum  clapfum,  eif- 
cm  D.  Bcrardo  Se  casteris  DD.  prilbncriis  prx- 
lictis  prorogavit,  ulque  ad  iv.  dicm  poil  in- 
tans rcllum  Patchat  Doinini ,  de  gratia  Ipeciali 
juacc  idem  D.  Bcrardus ,  ram  pro  le ,  quam 
x  parte  diclorum  DD.  prifoncriorum ,  eoldcm 
)D.  Armaniaci  et  Convcnarum  comités  racmo- 
atos  rogavit ,  Se  cifdcm  mftantiifirac  fupplica- 
it,  quod  quia  ipfc  D.  Bcrardus  Se  alii  DD.  pri- 
jneni  pracdicli  promiferanr  (îib  pcenis  prasdi- 
tis ,  &  in  locis  quibus  fupra  D.  Fuxi  comiti 
iicmorato  tencre  diccum  arreftum ,  Se  diccam 
>riitoriem  ulque  ad  diccam  i  v.  dicm  poil  in- 
ans  fcftum  Palchas  Doinini ,  fub  formis  qui- 
>us  lupra ,  etc.  Et  quia  etiam  promiferant  D. 
uxi  comiti  memorato ,  dare  lupcr  prxdictis  in 
autioncs  DD.  Armaniaci  et  Convcnarum  co- 
mtes pratlibatos ,  vellcntpro  ipùscaverc  Se  obli- 
;are,  quemadmodum  alias  le  obligaverant  & 
avérant ,  etc.  Et  ibidem  memorati  DD.  Arroa- 
iaci  et  Convcnarum  comités ,  ad  preces  et  in- 
tantiam  di&i  D.  Bcrardi  prxfentis ,  et  extero- 
um  DD.  prxdictorum  prifoncriorum,  abfcn- 
ium ,  quod  iplîs  et  quolibet  ipforum ,  de  Se 
iipcr  dicte  arrefto  tenendo  per  cos ,  et  falva 
«nlionc  tenenda ,  in  locis  quibus  fupra  ,  Se  fub 
xrnis,  modis,  etc.  ufque  ad  dictatn  quartam 
licm  poil  inftans  fcftum  Palèhx  Domini  cave- 
unt,  Se  Ce  fidejuflores,  debitores  et  prinei- 
'alcs  paccatorcs  conftirucrunr ,  etc.  pencs  D. 
omitem  Fuxer.fcm  pra-dtdum ,  licet  abientem , 
<c.  non  difeedendo  à  ride  per  ipfos  DD.  Ar- 
naniaci  Se  Convcnarum  comités  data  Se  pro- 
iifla  ,  D.  Fuxi  comiti  memorato,  tempore  cap- 
tonis  iplorumv  Se  renunciarunt ,  etc.  Recogno- 
eruntque  pra-fati  DD.  comités  Armaniaci  Se 
lonvenarum ,  quod  prxfentem  obligationem 
e  cautioncm  iph  faciebant  gratis ,  et  extra  orn- 
era carcercm ,  et  liberi  ac  dilligati  omni  pri- 
one ,  nifi  tantummodo  de  ride  pratdicta  a  Ce 
ma,  Se  extra  quodeumque  caftrujD  cotiititud, 
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in  carapo  ante  villara  Fini ,  in  loco  przdicro 
de  CatnpoTcntolo ,  etc.  Nec  propter  prardicla 
à  fide  à  le  data  Se  promifla  D.  comiti  Fuxi  prar- 
£ato ,  tempore  corum  captionis  predic^z ,  ipfi 
non  dilcedebant,  nec  ditcedere  tntendebant, 
etc.  Acca  anno ,  die,  et  loco  quibus  fupra ,  pnr- 
fentibus  nobilibus  viris  DD.  Bercrando  de  Varn- 
hola  ,  Hugonc  de  Lordato ,  Arnaldo  G.  de 
Bello-videre ,  Augerio  de  Ruppe ,  P.  Rogerii 
de  LiHaco  miuribus ,  Sec. 

Sachent  tous ,  que  nous  Gallon  comte  de 
Foix  ,  vicomte  de  Bearn ,  de  Marlân  et  de  Ga- 
vardan ,  fur  les  débats  qui  tbnt  Se  ont  etc  entre 
nous ,  nos  aydans ,  alliez  Se  valideurs  d'une  p arr, 
les  comtes  d'Armagnac  ,  de  Comingts ,  leurs 
aydans ,  alliez  et  valideurs  d'autre  part ,  traitant 
lur  icetuc  débats ,  noble  Se  puiilànt  prince  noftrc 
chicr  (tagneur  ,  monlèigncur  Charles  par  la 
grâce  de  Dieu  roy  de  Navarre  Se  comte  d"E- 
vreux  ,  et  révérend  perc  en  Dieu  l'archevêque 
de  Toulouze  ,  mellage  de  noftre  faint  perc  le 
Pape  ,  avons  voulu ,  confenti  et  accorde ,  pro- 
mis et  juré  lur  le  vrai  corps  de  noftre  Seigneur 
Jefus-Chcift ,  publiquement  en  l'cglife  des  Cor- 
dclicrs  de  Nlourlanz,  les  choies  qui  s'enfutvent, 
et  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Prcmicremcnt , 
que  certaines  rrievet  ordonnées  par  ledit  roy 
de  Navarre  et  ledit  archevêque  de  Toulouze , 
entre  nous,  nos  aydans ,  alitez  &  valideurs  d'une 
part  ;  le  comte  d'Armagnac ,  fes  aydans ,  alliez 
et  valideurs  d'autre  parr,  commencans  d'ores 
julqu'au  premier  jour  de  Juin  prochain  venanr, 
julqu'au  premier  jour  de  juin  de  l'an  enfuivant, 
icclui  jour  tout  d'heure  en  trieve,  iccllcs  rrio 
ves ,  avons  conlcnri ,  voulu  Se  octroyc  ,  con- 
lentons  Se  accordons  pour  nous ,  nos  aydans , 
alliez  et  valideurs ,  et  iccllcs  avons  jurws  pu- 
bliquement en  ladite  cfglifc  fur  le  corps  de  Jclusr 
Chrift  conlacrc,  tenir,  garder,  faire  tenir  et 
garder  à  noftre  pouvoir,  loyalement,  et  en  bonne 
roy ,  et  fans  nul  nul  engin ,  en  la  forme  êt  ma- 
nière d'arricr  fturent  accordez  â  la  lienne  être 
tenues  Se  gardées  entre  nous,  nos  aydans  et 
valideurs ,  et  fcmblablemcnt  lefdites  rrieve* 
d'heure  rout  ledit  temps  avons  oerroyces,  et 
conlcntics ,  octroyons  et  confemons  audit  comte 
de  Cominges ,  (es  aydans ,  alliez  Se  valideurs , 
Se  iccllcs  trieves  au  dclliifdit  comte  de  Comin- 
ges ,  lés  aydans  Se  alliez ,  avons  jure  par  la  ma- 
nière que  dit  cil,  de  tenir  et  garder  fermement 
Se  loyalement  en  bonne  foy ,  et  fans  mal  engin, 
fur  le  corps  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
avons  accorde  tenir  Se  garder  les  articles  foub- 
fecrits ,  dont  le  premier  article  s'enfuit  t  Premiè- 
rement ,  li  pendant  les  trieves  devanr  dites  entre 
lcfdits  comtes,  aucuns  de  leurs  valideurs  por- 
toient  domage  quelconque  en  la  terre  de  l'au- 
tre ,  que  après  rcquiiition  faite  du  comte ,  cm 
les  gens  otriciers ,  de  réparer  Se  amender  ledic 
domage  au  comte,  ou  à  fes  gens  officiers ,  de 
quelle  part  foient  les  valideurs  qui  atiroicnt 
porte:  ledit  domage ,  et  reparc  n  croit  loyale- 
ment ,  et  en  bonne  foy  ,  félon  ce  que  de  railbn 
lèroit,  dedans  un  mois  après  ta  rcquiiition  faite, 
ledit  comte,  en  quel  endroit  au  toit  tiré  fait  le- 
dit domage ,  ne  les  alliez ,  ne  valideurs ,  ne  feronr 
tenus  de'renir  leliiites  trieves,  parte  le  temps 
dudit  mois.  Item  quand  au  chatel  de  Sauve- 
terre  ,  raonlîcur  de  Navarre  en  foira  en  la  meil- 
leure manier*  8s  plus  profitable  qu'il  pourra. 
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Item  mon  fient  «te  Nîavartt ,  par  lui  on  fès  dc- 
putet ,  pourra  foire  jurer  lefditrs  rrieves  à  tant 
&  i  tels  de*  vaisdeurs  d'Une  part  &  d'autre 
comme  il  le  plaire»  lrem  quand  â  certains  de- 
ban  qm  étaient  entre  te  comrc  de  Foix  &  te 
comte  de  Cominget ,  dcfqotls  a  traité  ledit  ar- 
chevêque, «t  fur  kfqaels  certain  to!!c  cil  fait 
&  tecUc*  du  teci  du  comte  de  Foi*  »  ce  que  le- 
dit comte  de  Font  *  leetlc  il  tiendra.  Ces  cho- 
ies f curent  faites  >  octroyées  ,  accordées  & 
jurées  contrat  dcflùs  cft  dk,  en  Itdke  dglift 
des  Cordelifts  à  Moarlanc,  te  xxn.  jour  de 
Mars ,  l'an  de  l'Incarnation  de  noftre  Seigneur 
m  ce  c  l  x  i.  En  témoin  de  oc  avons  fait  lecllcr 
ces  prctcntcc  lettres  de  noltic  propre  feel  par 
M.  te  comte.  P.  R. 

In  nomine  Patris  Se  Filii ,  Sec.  Hoc  habet  lui 
notura  hoftis  antsqui  machinon>enruni  ,  &c.  Hinc 
eft  ,  quod  cum  inter  egregios,  magnificos  Se 
pote  ru  es  viros,  DD.  Galtonem  Dei  gratia  comi- 
rem  Fuxi ,  vicccomitcm  Bcarnii ,  Marfuni  de 
Gavardani  ex  una  parte ,  &  joannem  eadem  gra- 
tia coiuium  Armaniaci ,  1  czcnlaguclli  &  Gaina-, 
vieccomitemque  Loinmanix  &  ÀJcivillarum  »  ex 
alia ,  Se  corum  (ubditos  Se  valicorcs  >  gravis 
marcria  quxftionum  ,  controverfiarum  Se  dr> 
mandarum,  &  excidii,  tain  luper  limitibus  ter» 
rarum  dictorum  dominorum ,  rîomagibrura ,  vil- 
larum ,  locorumquc  verteretut ,  Se  fpecialiter 
i  rempote  citra  quo  pax  peperua  cV  amoroli,  pet 
illuftrillîmum  principem  D.  Philippum  Dei  ert> 
ria  inclit*  recordationis  regem  Navarca:  ,  fuit 
inter  dictos  DD.  comités  Se  corum  (ubditos  Se 
valitores ,  ac  dicrorum  DD.  piatdccellbres  pro- 
mincian-,  quarum  quxttionum,  demandarum 
tcu  controveriiarum  occalione ,  uni  mulu  gra- 
via  Se  innumerabilia  damna  Se  feandala ,  line 
omni  tllimationc ,  mortes  etiam  homimim,& 
villarum  incendia,  deperdiriones  animalium  Se 
Se  aliorum  bonorum  Se  rerum ,  ac  guerra;  mor- 
ales fuerunt  inlcquuue,  cft  IciciKtum,  quod 
tradtantibus  eommunibus  amicis  dieforum  DD. 
comitum,  Ac  fpecialiter  R.  in  Chrifto  pâtre  ac 
domino  Ramurvdo  de  S.  Gemma  D.  noftri  pap* 
protonotario ,  ad  hoc  fpecialiter  per  ipfuin  D. 
noltrum  papam  legato  feu  nuntio  millb ,  ce  ho- 
norabili  ac  circumlpcclo  viro  D.  Laurtnrio  de 
Fagia,  in  utroque  |urc  liccntiaro,  ac  judicc  ma- 
jore Tololano ,  per  D.  noftrum  francité  regem 
ad  liée  fpetrialitct  miilb  feu  legato  \  videntes  prx- 
faii  DD.  comités  mala  tV  liandala ,  guerras  Se 
deftructioncs  iplbrum  vaiitorum  ac  iubditorum, 
Se  gcneraliter  tonus  Lingua:  Occitans  ,  timen- 
tts  ac  formidantes,  ex  hujuimodi  perverlîs  acti- 
bus  indignationcm  incurrerc  Salvaioris ,  ad  ho- 
norcm  Dei,  &c.  convenerunt,  concordarunr , 
Si  paciticaverunt  in  moduni ,  formant  Se  con- 
ditiones  inferius  feripros.  Et  primo,  quia  pax 

cft  finis,  Sec.  voluerunr,  conccllèrunt ,  

dicti  DD.  comités  ....  quod  bona  pax ,  amo- 
roia ,  perpétua ,  ftabilis  ac  nrma  ,  inter  ipfos 
DD.  comités ,  corum  lucccllorcs,  fubditos  &  va- 
litores ,  in  (accula  (xculorum  inviolabiliter  du- 
ratura,  fiât  ...  .  proreftato  umen  primo  per 
prxdictum  D.  comitem  Fuxi ,  quod  non  inten- 
debat ,  i  pronimtiationc  pacis  dicti  D.  régis  Na- 
varr*  In  aliquo  rcccderc  ,  fed  cam  penitus 
avoafe,&c.  Et fubfequenter ,  quod  expeditpro 
bona  pacis  forma,  quod  omni  a  debata,  quadtio- 
i,wekwmi«r«m,*«»r- 


cttium  jurifdictionuiri  rtmfrWA  dl&orura  DD- 
comitum  ,  de  quibus  f«m  facta  infottr.arione* 
inter  comittiilàrio!.  9e  proctlrMorcs-  dtetorumDDi 
comitum  >  per  amicabilem  compolitionem  ai 
•ccordum  Ici»  tmnfacboncni ,  ad  toMcndam  om- 
nem  msdorum  occalionem ,  ac  l'eandala  evitanda, 
tewnihentur ,  Sec.  Item  fuit  pteciram  inrer  di-^ 
cVos  DD.  comités,  &  exprede  concordamm.quod 
omnes  conveiirioncs ,  altiganrisr  ôV  jaramenta 
inter  DD.  comités  Aritianiaci  »  Convenarum  8e 
D.  de  Lebrcto ,  Se  corum  pratdccellôres ,  fine 
nulla,  Se  nulmu  efficacûe  feu  valoris,  exnanc 
«ein  petpetuum ,  cVc.  nec  alligantias ,  conven- 
rioncs  feu  juramenta ,  nec  inter  le,  nec  cum  aliis  > 
nec  contra  eorum  fueceflbres,  nec  fucceflores 
etiara  iplbram  unus  contra  alium  fâcient .... 
contra  for  main  prftièiitis  pacis  Se  accordi ,  &c 
Item  voluetunt  Se  concordarunt  prxdtcti  DD. 
comités»  Se  D.  deLebreto,  quod  omnibus  le- 
ciis,  fubditis  Se  valitotibus  diâorum  DD.  re^ 
mittantur  cxprellè  raneenes,  mal*  voluntarcs, 
St  odia,  Se  majoribus  Se  minotibus  quibiitcum- 
que,  qui  ratione  dictargm  guerrarum  lunt  in 
ôdk»  dicrorum  DD.  Item  quod  dicebamr  com- 
muriiter ,  quod  D.  Armaniaci  extra  |udicium  de 
facto  fecerat  qua;itionem  Se  demandant  prxdicto 
D.  f  uxi ,  de  medictare  viceeomitaruum  Bcar- 
nii ,  Marlani ,  &  baronia:  de  Caplîus ,  dictus  D. 
cornes  Armarùaci  duit ,  quod  ipfe  quitabai  Se 
ablblvebat  prxdicto  D.  comiti  Fuxi ,  Se  fuis  lue- 
cedbribus ,  quidquiJ  juris  ipfe  lubebat  vel  ha- 
bere  poterat ,  jure  namr.e  vel  alio ,  quovis  mudo, 
in  dictis  vicecomitatibus  Bearnii ,  Marfani,  8c 
baron  i*  dcCaplius,  Se  gcneraliter  quidquidju« 
ris  iplè  habebat  vel  haberc  poterat  in  terris  qua» 
habebat  &  tentbat  de  pratenri  dictus  D.  cornes 
Fuxi,  ubicumque  elTcnr  dict*  terne  lituitat;  Se 
renuntiabat  cxprellè  pro  le  &  fuis  ('.icce'ioribus» 
omni  juri  libi  comperemi ,  quovis  mado,  Sec. 
Et  vice  verfa  dictas  D.  coitv.'s  Fuxi ,  pro  te  Se  fuis 
fucccllbribus,  quiravit  didfo  D.  co.niti  Anna- 
niaci  Se  fuis  fucccllbribus ,  quidquid  juris  ha- 
bebat vel  habere  poterat ,  in  terris  qiiar  de  pra> 
l'enti  per  dictum  D.  Armaniari  renentur ,  Sec. 
Item  fuit  placirum  inter  dictos  DD.  comités. 
Se  per  eos  aecordarum ,  quod  omnia  loca ,  vill.tr, 
oppida  Se  caftella,  fèu  alia  quxcuinquc  terri- 
rotia,  cujutëumquc  conditions  cxilfant,  per 
dictos  comités  leu  eorum  valitores  &  iiibdi- 
tos  occupata ,  rrftituantur  libère  iliis  quorum 
funt ,  &c.  Item  volucrunt  Se  accordaverunt  didti 
DD.  comités,  quod  omnes  vieccomi tes,  baro- 
nés ,  milites  ,  nubiles  Se  fubditi ,  qui  requiliti 
fuerinr  per  proairarores  dictarum  DD.  vel  al- 
terum  eorumdem ,  jurent  Se  jurare  te.ieantur , 
quod  tenebunt  Se  oblervabunt  inviolabiiiter  prx- 
Icns  accordum  Se  pacem  ;  quod  jutamentum 
prxftabunc  fupra  corpus  D.  N.  J.  C.  Et  li  for- 
litan  feirent ,  quod  culpa  eflet  DD.  fuorum , 
vel  alrerius  eorumdem  ,  quod  nollent  (lare  in 
pace  ;  imo  contra  Dcum  Se  Ixsnain  rationcm 
vcllent  venire ,  contra  bonun  (tatum  pacis  «5c 
formam  praelentium  accordi  Se  pacis ,  quod 
jurent ,  quod  numquam  ilti  domino  cujus  crunt 
fubdiri  contra  paeem  venientt ,  &  formam  pacis 
prxfcntis,  non  dabunt  auxilium  vel  favoicm, 
6cc.  Item  volucrunt  Se  aecordarum  dicti  DD. 
comités ,  quod  quilibet  procurator  diiftorum 
DD.  comitum  ponat  in  lerintis  nomina  fubdi- 
:oobuaum,ckk>cadicto- 
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ruin  DD.  fronreriarum  Se  principalium  tctrirum, 
Se  lococum  dictorum  DD.  Se  quod  ipli  tenean- 
tur  jurare  prxlcntem  pacem  Se  accordum  in 
forma  fupradîcFa  infra  mcn(cm  ,  à  temporc  Se 
die  pronuntiationis  pratfentis  numerandum  ,  5cc. 
Iicm  voluerum  Se  accordarunt  dicii  DD.  comi- 
tés» quod  D.  Joanncs  de  Armaniaco,  filins  prî- 
mogenitus  D.  comitis  Armaniaci ,  qui  c(V  abtens, 
laudct  Se  ratirîcet  prxfenrcm  accordum  Se  pa- 
cem ,  cum  omnibus  Se  lingulis  foimis  ,  &c.  Er 
ibidem  ctiam  prxdi&us  D.  coincs  Fuxi,  ad  re- 
queftam  dicii  D.  comitis  Armaniaci ,  juravii  fu- 
per  corpus  Jefu-Chriftipari  modo,  quod  faciet 
raulicare  Gaftoni  fiho  luo  prxfcns  accordum  Se 
pacem  medio  juramento  luper  corpus  Jelu- 
Chrilti ,  cuin  vencrit  ad  xtatem  x  i  v.  anno- 
lum  complcrorum  ,  Arc.  Item  his  peractis,  prx- 
dtcei  DD.  comités  Fuxi  ac  Armaniaci ,  in  eccle- 
lia  majori  de  Fuxo ,  Se  coram  altari  majori  per- 
foiulirer  conftituti ,  R.  in  Chrillo  pâtre  D.  D. 
PecroDei  gracia  cpilêopo  Olorcnli  miilim  fancti 
Spitnus  in  dicta  altari  eclebranti ,  &  corpus  Do- 
muu  noltri  Jclu-Chrilu  Se  lalvatons  in  luis  ma- 
lubus  tenenti ,  tilo  loco  miilar  cum  dicirur ,  don* 
*at>it  pacem ,  congregau  in  dicïa  ccclclia  infi- 
rma populi  multitudine,  prxlatorum ,  nobiliuru, 
baronum  &  aliorum  ùiruutorum ,  prxdiciis  DD. 
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&  ratincabimus  infra  o&o  dies ,  poft  quam  pro 
pane  dicii  D.  comitis  Fuxi  fucnmus  reqoiiiti  , 
lub  modo  Se  forma  prxmiiEs,  Se  de  prxfenri 
nrmamus ,  Sec.  Juramus  etiara ,  quod  il  atiquis 
vcl  aliqui  de  notais  fubditis,  vcl  valitonbus, 
rcculâbant  jurare  prxfcnccm  pacem ,  feu  accor- 
dum ,  nos  compclleinus  cos  ex  toto  noftro  rîdeli 
polie,  Se  omnibus  viis  quibus  poterimus,  Se 
poitpolica  omni  mala  machinarionc  Se  ficlionc 
quacumque  :  lie  nos  juvet  iftud S.  corpus Clirift/, 
quod  prx  nollris  manibus  habemus  ;  in  fignum 
dilcotoms  Si  pacis  ,  feederis  Se  amoris  perpe- 
tui,  muruura  oris  olculum  damus,  Sec.  Et  ibi- 
dem prxlcntem  pacem  juraverunt ,  pro  pane  D. 
comitis  Fuxi ,  D.  de  Carmango ,  Arnaidus  de 
Yfpania,  Fortancrius  D.  de  Lelcuno ,  Guillclmus 
Oddonis  dominus  de  Andomis  :  pro  parte  D. 
comitis  Armaniaci ,  D.  Guillclmus  Amaldi  co- 
rnes Pardiaci ,  D.  Allinus  de  Monccfquivo ,  fle- 
xis  genibus  Se  exteniîs  manibus  fupra  corpus 
D.  N.  J.  C".  Adafucrunthxc  recitata  &jurara,in 
ccclclia  Fuxi,&  coram  altari  majori.diextv.meniîs 
Aprdis,anno  ab  Incarnationc  Domini  m  ccc  ixiiu 
régnante  D.  Joannc  Francorura  rege  ,  Se  D.  Guil- 
lelmo  epiicopo  Appamiarum  exirtentibus ,  in 
prxjcntia  Se  teftimonio  FIR.  in  Clirilto  PP.  & 
DD.  DD.  Pontii  Colérancnlis ,  Joannis  Adurcn- 


comitibus  in  prxfcntia  D.  epilèopi  cxiltcntibus ,    lis  »  Odonis Lalcurrcniis  epifeoporum ,  Guillclmi 
atlillcntibus  fpccialitcr  rcvcrcndillimo  in  Chxilto    abhatis  Manli  Atilis  ordinis  S.  Bcnedicli  Rivcnlis 
pauc  D.  D.  protonotario  lupradicto ,  Se  D.  Lau- 
rentio  de  Fagia  prxdicta ,  dictus  D.  Olorcnlis 
epilcopus  volvit  facicm  luam  verius  prxdictas 
comités  ,  &  ibidem  pcrlbnalitcr  legit  in  ro- 


mane 10  feu  vulgari  prxl'cns  accordum  Se  pacem , 
à  principio  ufquc  ad  fincm  ,  Se  iplis  DD.  comi- 
tibus  ad  ttrram  proftrats,  Hcxis  genibus  ac  ma- 
nibus elevatis,  diâoD.  epiicopo  corpus  D.  N. 
].  C.  in  manibus  tenenti,  idemD.  epilcopus  in- 
terrogavit  dictos  DD.  comités,  lî  volcbant  ex 
toto  corde  bonam  Se  perperuam  pacem ,  Se  li 
volcbant  toto  polie  luo  ipluin  accordum  Se  pa- 
eem ,  cum  omnibus  univerlis  Se  lingulis  capi- 
tulis  ibidem  contenus  de  punclo  ad  punctam, 
pro  fc  Se  fuis  fucccllbribus,  fubditis  Se  valito- 
nbus in  perpctuuin ,  lub  psnis  ùtibi  contentis 
inviolabiliter  oblcrvarc,  Se  Ci  volcbant  lie  ride- 
Utcr  fc  haberc,  quod  line  oftcnfa  Crcatoris,  qui 
lliebat  euium  corda  &  voluntates ,  prxfcns  )u- 
lamcncum  volcbant  prxftare  :  qui  rclponderunt 
ibidem  concorditer ,  quod  lie  ex  toto  corde  li- 
ilclitcr ,  c*  corum  polit-,  &  ibidem  prxdidi  DD. 
comités,  levatis  Se  extenlis  manibus juraverunt 
per  hune  motlum.  -  Per  iilud  lanciillimum  cor- 
"pus  Domini  noftri  jcfu-Chrilti  creatoris  Se  lal- 
"  valons  noftri,  nos  racunus  bonam  pacem,  amo- 
"  rol'am ,  hrmam ,  Ibbilcm  &;  perpetuam  ,  per 
••  nos  Se  fucccllbres,  fubditos  &  valitorcs  nolbros, 

-  line  violationc ,  per  (xcula  faculorum  duraru- 

-  ram,  amen.  Et  volumus  cflc  nunc  Se  infuturum 
■boni  &  tîdeks  amici ,  Sec.  »  Et  ad  majorem 
ftorum  rirmitatcm ,  volumus,  juramus  Se  con- 
iêiuimus ,  quod  D.  nofter  papa,  acbeatinn  Ro- 
nanum  collegium ,  prxfcns  accordum  ac  pacem 
lube.uu  contirmarc  ....  hoc  idem  eriam  DD. 
meis  regibus  Francix  Se  Anglix  liurailiter  fup- 
plitainus ,  ur  hoc  prxfcns  accordum  &:  pacem 
:onrirmare  velint,  Sec.  Juramus  etiam  nos  cô- 
nes Armaniaci ,  quod  cito  hbertati  dati  fue- 
•imus ,  Se  proprio  reliêti  arbitrio  Se  ctiam  vo- 

i ,  prxfcns  accordum  Se  pacem  tenebimus 


diocclis ,  magnilici  Se  potentis  viri  D.  Pétri  Ra- 
mundi  Dci  gratia  comitis  Convenarum ,  D.  Ar- 
naldi  Amancvi  D.  de  Lcbrcto ,  Bi  mardi  de  Lc- 

breto  D.  de  S.  Vafalha,  DD.  Ramundi  de  

Corbayrandi  de  Fuxo ,  Berrrandi  de  Fcyriola,  Au- 
gerii  de  Ruppc ,  Pétri  Rodgcrii  de  Lillàco ,  Rod- 
gerii  Ylârni  D.  de  Turbano  inilitum ,  Sec.  Poft- 
que  anno,  régnante  Se  cxillentc  quibus  lùpra, 
in  dicta  ccclclia  Fuxi ,  die  x  v  i.  mcnlis  Aprilis , 
D.  Sancio  de  Cmcc  prclbytcro  célébrante  mif- 
lam ,  in  quodam  altari  dici*  ecclelix ,  prxicn- 
tibus  dido  D.  comité  Fuxi ,  nobilibus  Se  poten- 
tibus  viris  DD.  Joanne  de  Annaniaco  viceco- 
mitc  Fczcnfaguelli,  Joannc  D.  de  Bana ,  Se  Ar- 
naldo  D.  de  Jumaco  inilitibus ,  expolitis  cis  tc- 
noribus  articulorum  in  prxfenti  inllrumcnto  con- 


tentorum ,  Sec.  dicta  preibyrcro 


tenenri  prx 


manibus  corpore  D.  N.  J.  C.  fupra  quamdam, 
parenam,  Se  iplis  exhibentibus  rlexis  genibus 
luis,  brachiifquc  fuis  extenlis  &  manibus  in 
altum  ,  erga  dictam  corpus  D.  N.  J.  C.  eleva- 
tis, prxfcntem  pacem  juravenuu  renerc  Se  ob- 
lèrvare  pro  parte  didh  D.  comitis  Armaniaci, 
prxfcntibus  RR.  in  Chrifto  PP.  Se  DD.  DD. 
Petro  Olorcnli  &  Oddonc  Lafcurrenlî  epilèo- 
pis,  DD.  Corbayrando  de  Fuxo,  &  Bcinardo 
de  Lordato  militibus  tcllibus ,  Sec. 


C  X  X  V  I  I  I. 

Divtrfes  lettres  du  marèfchal  £  jtuient- 
ham  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  oà 
il tfi  fait  mention  de  plufieurs  affemhlcts 
dts  états  de  cette  province. 


A 


Rnulphus  dominus  d'Audenehan  marcfcal- 


locum  tennis  D.  noftri 


Francorum  régis  in  partibus Occitanis ,  fcncfcallo 
BclUcadri  Si  Ncmaufi  aut  ejus  locum 


^«n  nii- 

"•t'otè  de  la  lin. 
<t.-N,fm.de  l  «n 
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fàlurem-  Cum  convoi    h  ,  tum  j<1  dicm  proximc 
pneteritum  quam  p  -viltucin ,  communitatibus 
dtcht(ënck  ;1! -v  jp'.i-i  NYuuufum  ,  coram  nobis, 
fupcr  plunUi»  ntgotiis  honorem  6e  commo- 
dum  dicli  D.  noftri  rcgn,  ftatumquc,  dcffcn- 
fioncm  Se  urcuriratem  totius  panrix  conccrnen- 
tlbusi  Se  inier  alia  lùpcr  connlio,  fuccutlu  Se 
adjutorio  prxftandis  in  tractaru  inchoad  cum 
(beietatibus  parriain  dilèurrenribiw  &  damnin- 
candbus ,  Se  utrum  expédiais  fit  dtetum  tra&a- 
tum  diàis  communitatibus  perle&um  &  oftciv- 
(bm ,  cujus  copiant  concellimus  cmqtiam  pofto- 
Jand ,  ad  effectuai  deduci ,  quam  bellicolc  di- 
ctas kxictates  à  patria  cxpcllerc  vel  expugnare-, 
tpucquc  communitates  line  évocations  Se  prx- 
kmia  perfonali  pribtorum ,  collcgiorum,  Scco- 
mitum ,  6c  baronum ,  Se  alior um  nobilium  diebe 
{cnclcallix  ad  prxdicla  nolucrinc  relpondcrc  : 
igitur  mandamus  vobis,  <i  opus  rucrit  commit- 
tendo ,  quatenus  quokumque  prxlatos  Se  col- 
legia ,  Icïlicct  capitula  ccclelianim  collcgiatarum, 
nec  non  cornues ,  barones  Se  alios  nobiles  ma- 
jores Se  notabiks ,  Se  alios  dicte  vcltrx  fenef- 
calliar,  de  quibus  vobis  vifiim  fueric  expedire, 
adjornetis  ad  comparendum  apud  Ncmaufum 
in  eotum  propria  perfona ,  vidcliccc  prxlad  Se 
nobiles  per  Ce ,  dicta  ver6  colk-gia  per  canoni- 
cos  vtl  alias  perfonas  idoncas  lurticienter  fun- 
datas ,  die  x.  inftantis  menlis  Octobris  >  coram 
nobis  >  fub  iîdclitatc  qua  cenentur  &  funt  aftriéti 
diclo  D.  nollro  régi ,  Se  fub  ptena  eonrilcarionis 
corum  feudorum  nobilium  ,  ac  rcmporalita- 
tum  luarum  quarumeumque,  quas  in  dicta  fenef- 
tallia  habere  vel  obtinerc  nokuntur ,  ad  manum 
regiam,  tanquam  lilco  regio  tnerito  applicata- 
runi,  Sec.  Qtjia  facti  qualiras  Se  urgens  necertîtas 
ad  Itoc  vakle  ncceflària  rte  port u lac  Se  rcqiti- 
ric.  Daium  Ncmaufi  die  pcnultima  Srpccmbris 

 «nno  Domini  m  c  c  c  t  x  1  j  1.  cVc. 

1  î  64.  Arnulphus  dominas  d'Audcnehan ,  Se  c.  CeneC- 
vallo  Bcliicadri,  Sec.  Cum  urgence  neeeflitate, 
ad  rcpnmcndum  proditorum  conceprus  arque 
conatus  ,  nedum  inimicorum  Se  latrunculorum 
patriam  ditcurrenrium  Se  damnificanuum  v  quin- 
imo  plurium  aliorum  congregationes  hominum 
armoruin,  cquitum  &  peditum,  ac  confedera- 
rionrs  Se  tractarus  quam  plurimos  facienrium 
de  die  in  diein,  advetfus  Se  contra  Francix  rc- 
gnum  ,  Se  (peciaiiter  ad  fincm  primitus  difeur- 
tendi  Se  damnificandi  panes  Lingux  Occitan* , 
quam  plurimum  indigeamus  conlîlio  &  adju- 
(oriocommunitatum  IcnclcallianamCarcalTônx , 
Tolali  Se  Bcliicadri ,  fine  quibus ,  fuper  his , 
tam  pro  commodo  Se  honore  D.  noftri  régis , 
quam  dcffenlîonc  Se  tuitionc  totius  pairix  par- 
tium  pra:dictarum  proccdcrc  ncqueamusi  & 
fupcr  noc  ordinaverimus,  quod  communitates, 
confulcs  Se  fyndicos  Icncfcalliarum  Carcaflonx 
&  Tolofa:  apud  Catcadonam  die  x  V.  hujus 
mcnlts  Mardi  inccrJint,  Se  communitates,  con- 
(blcs  8e  fyndicos  dictx  vcftrx  fcncfcallix  in 
bco  de  Lunello  die  v  1 1.  poft  proxitnum  fèftwm 
Pal'chx  Domini  criam  inrcriinr,  niandamus  vobis, 
quatenus  his  vi(is,  (ubiatis  &  poftporttis  nego- 
tiis  aliis  quibufcumquc,citctis  (eu  adjornetis  com- 
munirarcs ,  conlulcs ,  (yndicos  ac  reciorcs  diclrx 
veftrx  fcncfcallix ,  de  quibus  vifum  fucrir  cx- 
pedire  ,  <cu  ali.îs  mandarc  confueviftis ,  ut  dic^a 
die  V 1 1.  poft  didum  fcftum  Patirhx ,  apud  Luncl- 
luro ,  cotam  nobis  coniparcanc  Se  le  reprarfentenc. 


audirurot  ca  qttx  pro  fecuritate  patrix ,  rrgni 
c<c  iplbrum ,  explicarc  eifdcm  inrendiraus  >  te 
fupçt  eilclein  nobis  his  prxftamros  conliliuiti , 
nofquc  avifaiuros,  cV:  ilws  fupcr  eildcm  tracta- 
turos  &:  facturos ,  quod  ncgoiiorum  mérita  re- 
quirunt  ,  Se  ad  ca  compknda  qux  ncccllàril 
fuerint  (eu  ctiam  opportuna*,  intimatttes  ciklcm , 
quod  nili  venerint  (eu  comparucrim ,  aut  le  prae- 
lentavcrint  in  modum  liipradicium ,  ad  provilio* 
ncm ,  nccdlîtatc  urgente  Se  évidente  ,  contra 
hos  procederur,  corum  abfcntia  in  aliquo  non- 
obftantc  i  de  quo  quidein  adjornaincnto ,  in- 
timationc  Se  aliis  qux  fecerids  in  pixinidis» 
nos  ad  di&am  dicin  certiheetis  coinpctenccr. 
Datum  Carca/lbnz  die  1 1.  Marti  i  anno  Domini 
m  ecc  l x  1 1 1.  per  D. locum  ttnentem  in  lu», 
conlîlio ,  6cc. 

Arnulphus  dominus  d'Audcnehan ,  Sec.  fenef-  Mffi'AaUyi» 
callo Bellicadii,  cVc.  Cum  nuper,  virturc quarunv  fc  ' *" 
dam  litterarum  regiarum  ,  cgregii ,  nobiles  Se 
prudentes  viri  cornes  Belli-fortis,  Se  caltcllaniu 
lmpoftx,  Petrus  Scaullc  thefaurarius  Francis  t 
Se  Galtndus  Palmcrii  patronus  rtfcalis  lcnel'cal- 
lix  Bcliicadri ,  commiilàrii  in  hac  parte  autori- 
tateregia,  Ôe  cum  prxdiâis  litteris  regiis  dcpu-< 
tatî ,  pro  reliftcndo  inimicis  Se  latrunculis  ma- 
focictatum  in  Gaballitanum  Se  aliis  par- 
ttbus  lenefcallix  prxdidat  tune  exiftentibus ,  in 
bcllatorum  uiultitudine  copio4a ,  ordinaverint  1 
ut  confulatus  Se  communitates  diclx  fenelca!« 
lix  raccrent  Se  parafent  m.  c.  l.  homines  arme- 
rum  Se  ccc.  homines  pedites,  pro  uno  menlâ 
proximo  fururo,  cildemque  làtisfaccrent  de  eo« 
rum  ftipendiis  pro  dido  menfc ,  Se  qitxdam 
alia  ordinaverint,  prout  in  corum  ordination* 
plrnius  contincrur  ;  quam  quidem  ordùiatiorKrn 
nos  pridem  ex  cerris  de  cauJis  tune  nos  moven- 
ribus  meminimusconhrmaflc  ;  notum  vobis  fâci« 
mus ,  quod  nos  ex  certis  cà:  novis  caulïs  rationabi* 
libus  &  nccellariis  ad  hoc  nos  inducentibus , 
&  habita  fupcr  hoc  plcna  &  marura  délibéra- 
tione  conliln ,  reverendirtimis  patribus  DD.  Bo- 
k»\icnli  Se  Morincnli  cardinalibus ,  &  diéto  ca* 
ftellano  Impolbt,  Se  pluribus  aliis,  ordinatia- 
nem  &  conhrmationem  prxdicïas  revocavimus  • 
&  tenorc  prxlcntium  revocamus  ;  Se  proindc 
haben  volumus  aç  ti  facta  vel  coniîrmata  nul- 
latenus  cxritillcnt  \  mandantes  A:  injungentei 
vobis ,  Se  veftrum  eudibet ,  nec  non  quibulcum- 
que  executoribus  ad  dictas  ordinationem  Se  con- 
hrmationem excquendas  deputandis,  quitenu» 
i  dida  executione  cèdent  penitus  &:  dçliftamj 
nec  contra  tenorcm  Se  formam  prxfentis  revo- 
cationis,  autprxtextu  ordinationis  Se  contirma- 
rionis  prxdictarum ,  di&os  confulcs ,  confulatus» 
communitates ,  univerlîtates  aut  lingularcs  fc- 
ncfcallix prxdiclx  in  perfonis  rtvc  bonis  vexent, 
inquiètent  feu  moleitent  ;  ca  qux  in  contrarium 
facta  invencritis  ad  ftarum  priftinum  Se  debi- 
tum  reducatis ,  lèu  reduci  faciatis  j  Se  fi  qux  le- 
vata  extiterint  pro  prxmillis ,  ea  reddi  &  relH- 
rui  faciatis  line  euftu ,  vilis  prxfcnribus ,  Lndilate. 
In  cujus  rei  tcftàmonium,  iigillum  noftrum  hic 
apponi  fecimus  «cappendi.  Datum  Ncmaurt  die 
xix.  Scptcmbris,  anno  Domini  mccclxiv* 
per  D.  locum  tcnenrein  in  conlîlio,  in  quo  P. 
îvcatillc  thclaurarius  Francix ,  judex  major  Ne-- 
maulî ,  DD.  Joannes  de  S.  Saturnino ,  Joannes  de 
Aula  magifter  foreftarum  Se  aquarmn  fenclcallix 
Tolofe,crant  ptxlcntes,&  plurej  aliL  B.dc  Brolio. 
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Arnulphus  dominus  d'Audcnchan  mareicaltus 
rancix ,  locum  tcncns  D.  noftri  rcgis  in  patria 
Jccit.nu ,  bailivo  regio  Vallavix  aut  cjus  locum 
enenn ,  lalutem.  Cum  ad  convocacioncm  nobi- 
ium  vironim  DD.  comilis  Bclli-rbrtis ,  caftel- 
ani  priorii'quc  S.  /£gidii ,  Pctri  Seatillc  thdau- 
arii  Francix ,  Se  Gaufridi  Palmcni  legtim  do- 
tions advocaii  regii  lcnel'callix  Bcllicadri ,  un- 
ijuam  à  majcltate  regia  dcputotoruin  lupcr  pro- 
mione  necellàna  pro  fecuritate  et  dcrtcnlionc 
patrix  di&x  fcncfcallix,  Joanncs  Maurini  con- 
iûl,  ek  magifter  JacobusMalcoyraticlcricus  con- 
Ailatus  civitatis  Aiiicii ,  pro  nom i me  di&x  ci- 
/itatis,  ac  uruverfitarum  bailiagu  Vallavix ,  pro 
quorum  ctiam  utilitatc  in  prxdi&is  vacavetune 
;um  uno  kutifero  &  uno  bailctp ,  eques  venc- 
runt  apud  Neinaufum,  &  pro  tractatu  dktx  pro- 
vhionis  cum  aliis  commumucibus  dittx  fcncl- 
callu?  ftetetunt  &  vacaverunt,  tain  veniendo, 
Rando  ,  quam  redeundo  per  xxxu.  dirs,  in 
quibus  cxpctiùs ,  de  eorum  proprio  fccentnt  j 
propter  quod  nets  requinverunt  ut  cisprovidea- 
mus ,  adeo  quod  de  dictis  cxpcniis  factis  per 
eos  in  ptxdictis  vacando  e»s  fàtisriat.  Nos 
:oium  requititioni  tanquam  rationi  conlbux 
annuentes,  vobis  coinmittimus  &  mandamus, 
quatenus  exportas  rationabilcs ,  quas  iplbs  fc- 
;illè  vobis  apparuerit,  cildcm  per  communita- 
:cs  tani  prrdkhe  civitatis  ,  quam  villarum  diâi 
jailiagii,  coxquationc  >  juxta  portionem  quam- 
libet  tangentem,  prius  fada,  ciiHcm  lolvi  Se 
reftirui  faciatis  -,  quolcumquc  rebelles  aut  con- 
tradiccnrcs  ad  iblvcndum  videliect  coinpcl- 
lendo,  cVc.  Datum  Ncimufi  fub  iigillo  noltro 
die  x  x.mcniis  Sept,  anno  Domini  mcccuiv. 

Arnulphus ,  Sec.  fëncfcallo  Bcllicadri ,  &c. 
In  publicam  non  ambigitur  notitiam  dtvcnillc  > 
quomodo  Se  qualircr  multi  fcclcrati  &  iniqui- 
tatum  hlii  ,  prxdones  Se  latrunculi ,  nomina 
focictatum  aflumentes,  divcrfàs  Si  quafi  omnes 
regni  Francix  partes,  Se  maxime  lèncfcallias 
Tolofr,  Carcallbnz  Se  Bcllicadri*  port  paeem 
iniram&  rirmaram  inter  D.  noftruin  recttn,  Se 
regein  Anglix ,  auiu  eorum  tenicrario  hoftilitcr 
invalenint,  perionas  ccclcliafticas,  nobilcs  Se 
communitates,  tamcapiendo,  quam  murtriendo, 
:arumquc  civirates ,  villas ,  oppida ,  Se  loca  de 
patrimonio  ccclclix ,  &  alias  occupando  Se  con- 
cremando,  corijugatas  muliercs,  viduas  <S;  vir- 
gines  ctiam  divùio  cultui  dedicatas,  recipiendo, 
deturpando  Se  ctiam  violando ,  &  omnia  alla 
Se  iingula  crirninum ,  Icclcrum  &  dcliâorum 
çencra ,  in  divinx  majeftatis ,  cenlurxque  ecclc- 
ûafticx  &  poteftatis  regix  vituperium  &  orl'cn- 
lam.  Et  liect  tôt  Se  tamorum  nulorum  Se  (can- 
Jatorum  volentes  obviarc  primordiis,  ad  facien- 
dam  &:  ordinandam  amplam  Se  largam  genrium 
armorum  provilioncm ,  ad  prompte  retiièendum 
hujulmo<li  perditionis  hliis  ,  iplàs  pcrlbnas 
ccclcliafticas  ,  nobiles  Se  communitates  Ixpc 
Se  plurics  Ibllicitari  fecimus  ,  Se  ctiam  exci- 
tari ,  ut  perindc  ipiî  larrunoili ,  cum  Dci  adju- 
:orio  vinecrenrur ,  vcl  ruborc  conhiiî,  à  malij 
lujulinodi  abftincre,  &  ab  ipfa  patria  terrocc- 
ierc  cogerentur  :  iplx  tamen  peribnx  ccclclia- 
ïicx ,  nobiles  Se  communitates  ad  hujulmodi 
>rovî!:oncm  facicndain  négligentes  fucrint  & 
cmilli ,  utriique  paiicer  &  difcotdiis ,  cu)i»s  qui- 
lem  dil'cordix ,  dclidi*  A:  negligcntix  racto  8e 
ulpa,  iplbrum  Utrunculorum  Se  uiiraicorura  in. 
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valuit  malitia ,  recrevit  in  tantum ,  quod  nedum 
injurix  &  damna  per  ipfos  illata  po(Funt  com- 
mode repaian  ;  q.nnimo  eorum  contumacix  Se 
malitiis  clt  de  pr.eiaui  per  quam  ditKcilc  rcme- 
diarc ,  Se  etiam  obviarc.  Sanc ,  coniiderantes ,  Se 
in  débitas  conlidcrationcs  exanunare  rc  vol  ven- 
tes, quod  radius  Se  utdius  eft,  licet  (cro  Se 
tardius ,  quod  opportcat  hu/ufmodi  malidis  ob- 
viarc Se  ctiam  providerc ,  quam  omnino  dclc- 
rerc  dettenlionem  patrix  antcdiclx  ;  volentes  , 
ut  deect ,  ad  dictam  dcrfenlioncm  remédia  qur- 
rerc  opportuna ,  ut  cum  Dci  auxifio,  diclarum- 
que  petlonarum  cccleliafticarum ,  nobilium  Se 
communitatum  lalubri  coniîlio ,  ipll  Se  alii  ab 
arlliccionibus  Se  opprcftionibushujuiinodi  cruan- 
tur ,  Se  ut  modus  Se  forma  diclx  provilioais 
&  derî"cn:ionis,  qux  omnes  tangir,  ab  omnibus 
etiain  approbetur ,  vobis  prxcipimus  Se  manda- 
mus ,  quatenus  omnes  Se  lingulos  prxlatos ,  no- 
bilcs ,  connûtes  aut  fyndicos  locorum  notabi- 
lium  veitrx  Icnclcaltix  ,  qui  ad  alia  vocari  con- 
(ucvcrunt ,  cîrari  &  adjornari  facerc ,  ut  quinta 
die  poli  inllans  fcltuin  omnium  Sanch>rum  apud 
Bicecrrim  ,  per  le ,  vcl  vicarios  ,  fyndicos ,  pro- 
curatbrcs  autnuntios  ipccialcs  idoneos ,  pruden- 
tes Se  lulKcicntcr  inltrudos,  Se  cum  pkna  & 
deliberau  potcllatc  conlulcndi  Se  concludendi, 
lupcr  modo  &  totma  provitionis  Se  dcrtcnlio- 
ms  prxdiclatuin ,  comjurcant  coram  nobis  v  in* 
jungendo  Se  intimando  eifdcin ,  Se  eorum  cui- 
liu^t ,  ex  parte  rcgia  atquc  noftra ,  fub  ride  Se 
juramento  quibus  D.  noltro  régi  ("uni  aftricH, 
Se  in  quaiuuin  honorem  rcgis  fuumque  pro- 
prium  Se  (ùbditorum  cominodum  diligunt,  ut 
dicta  die,  omni  cxcuCirione  cc/Iànte  ,  in  diceo 
loco  ina-riint,  vcl  mittant ,  ut  dictum  eit ,  ccr- 
tos  (utricientes  inftructos  Se  idoneos  rcfponlales  ; 
alioquin ,  contra  iplos  Se  eorum  bona  ,  proue 
negotii  quatitas  exigent ,  juftumquc  Se  ratio- 
nabilc  fucrit ,  nec  non  ad  ordinandum  &  con- 
cludendum  de  Se  luper  modo  Se  forma  provi- 
u'onis  Se  dcrtcnlioms  prxdiâarum  ,  una  vice 
pro  omnibus ,  Se  abfque  aliqua  evocationc  pro- 
cedemus,  &  quod  tune  ordinatum  Se  conclu- 
fum  fucrit  faciemus  executioni  erTeâualitcr  de- 
mandari ,  eorum  contemptu  ,  negligentia  &  con- 
cumacia  exigentei  ccrtihcantcs  nos  dicta  die  de 
adjornamenco  hujuHnodi ,  &  aliis  qux  feccritis 
in  prxmillis  pet  légitima  documenta.  Datum 
Nemauti  die  xx.  Scptcmbris  anno  Domini 
m  ecc  lxiv.  per  D.  locum  tenentem  in  (iio 
conlilio.  Tourneur. 


C  X  X  1  X. 

Zettres  de  Louis  duc  d'Anjou ,  lieutenant 
en  L*nyttdoc. 

LUdovieus  rcgis  quondam  Francorum  ftlius ,  Atm.  ijév 
D.  noftri  rcgis  germanus,  ejufque  locum  Rfr.i«.*u 
renens  in  partibtis  Occitanis,  dux  Andcgavcn-  ''«Niïmi, 
fis  Se  cornes  Ccnomancnlis ,  univcrlis,  See.  No-  8  ""T* 
ruin  facimus,  quod  cum  in  coniîlio  per  nos 
cum  communitatibus  fencfcallix  Tolofx,  Car- 
calionx  Se  Bcllicadri  in  Carcallbna,  lupcr  re- 
giminc  Se  çubernationc  ac  dcffcnlione  patrix 
prxdiâx  ,  in  cafu  quo  inimici  régis  atquc  noftri 
parriam  ipfam  incrarc  leuinvadere  conarenrur, 

habita 
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habito  per  ipfas  communitcr  conlîlio,  unani- 
reiicr  rucrit  ordinarum  ,  quod  ctrta  proviuo 
gcntium  armonun  cquitum  ftcrct  pcr  certum 
tempos  ,  Se  quod  pro  Ibpcndiis  dittis  gentibus 
armorum  pcrfolvendis ,  cerra  knpoiîtio  feu  ga- 
bclta  indicerctur  ac  irapoiicretur  fuper  talc  Se 
falirus  prxlcntibus  atqoc  fururis,  pcr  unum 
annum  proxime  vcnnrrum,  Se  pcr  certos  the- 
faurarios  levacetui  &  exigeretur ,  l'eu  dcpntatos 
ab  ris.  Cumqur  conlilio  prxdicto,  in  recepro- 
r«  l'eu  thclâurarios  générales  emolumentorum  , 
ex  dicta  impolitionc  leu  gabella  provenientium , 
elcgcrunt  Se  nominavcrunt ,  vidcliect  deputatos 
viros  Vcrîanum  Carreriuin  de  Tolola  in  lencl- 
callia  Tolofana,  Petrum  Pcllcgini  de  Montc- 
pcllblo  in  Icncfcallia  Bellicadri ,  Auditam  de 
S.  Andréa  de  Limolb  in  Icncfcallia  Carcallbnx 
Se  Bitcrris  i  nos  vero  nominaros  Se  clcctioncm 
hujulrnodi  raros  Se  gratos  habentes ,  Se  cxprdlc 
de  noftra  ccru  Icicntia ,  autoritateque  regia  ap- 
probamus  Se  confirmamus,  prxfatis  thcfàura- 
rns  (eu  receptoribus ,  tenencibus  cV 

dtputatis  (eudeputandis  ab  cis  9  lêu  coruin  akeri, 
Se  cuilibet  eorum  in  (blidum ,  damus  &  conec- 
dimus  plcnariam  poteftatem ,  ac  (pécule  man- 
dacum  commirrendo  ,  li  lit  ofHis,  quatenus  ipli 
thelaurarii  feu  eorum  loca  tendues,  Se  depurati 
feu  depurandi  ab  cis  ,  l'eu  eorum  alteto ,  ad 
loca  opportuna  pertbnalitçr  (ê  transférant ,  Se 
omne  ul  quod reperierint  feu  invencrint ,  prout 
eis  videbitur  faciendum  >  cujulcumquc  pcrlbnx 
&  hominum  condicaonis  exiflam,  ad  manu  m 
regiam  atquc  noftrain  captant ,  Se  captos  ad  di- 
ûam  manum  regiam  lîve  noftram  tencant ,  tc- 
nerique ,  claudi  live  gubernan  faciant  pcr  unum 
annum  proxime  fequentem  ;  lie  Se  calitcr ,  quod 
fine  gabcllarione  ac  folurione  gabcllx  pcr  iplâs 
cotnmunitatcs  concordata  vendi  non  pollint;  nec 
non  emolumenta  impolitionis  prxdiéix  lîve  ean- 
dem  vendi  conrigerir,  fivcnon,  pcr  le  feu  dc- 
putatos  ab  cis  recipiant ,  nihilominufquc  voce 
pra-conia  Se  alias ,  prout  eis  expediens  videbi- 
tur, inhibeatis  quibufeumque  pcrlbnis  cujul- 
cumquc Itatus ,  dignitatis  feu  prxcminentix  exi- 
flant,  quibus  nos  tenorc  prxlcntium  inhibemus, 
ne  à  modo ,  durante  tempore  fupradiéta ,  (int 
auli  vendere»  minucre  aut  dorure,  (eu  alias ali- 
quo  alio  modo  alienarc ,  fine  gabcltatione  &  ib- 
lutione  gabcllx  fuper  his  ordinaux  ;  Se  hoc  iub 
pœna  amitrendi  di&um  fal,  nec  non  &  anima- 
lia  ac  navigium  cum  quo  l'eu  quibus  porrabic 
dictum  l'ai,  Se  Iub  aliis  pœius ,  juxta qualitatcs 
criminum,  per  confèrvatores  diclx  gabcllx  fuper 
prxmtHis  (tatuendis  c\:  declarandis  ;  tribus  par- 
tibus  diétarum  pccnaruin  in  émoluments  ga- 
bcllx ,  (eu  impolitionis  przdictx  convertendis , 
6e  per  didtos  thefaurarios  (eu  dcpntatos  ab  cis 
recipiendis ,  Se  ab  alia  quarta  parte  inventoriais 
dicte  fraudis  applicandis;  mandantes  tenorc 
prxfcntium  lcnelcallis  fcnelcalliarum  prxdicta- 
rum ,  Se  aliis  jufticiariis,  fubdiris  regiis,  Se  eorum 
loca  tenentibus,  Se  cuilibet  iplbrum,  quatenus 
diâi  thelaurarii  Se  depurati  feu  deputandi  ab 
eis,  feu  quilibet  eorum,  in  his  qux  ad  didum 
ofticium  pertinent ,  Se  dependentibus  ex  codem , 
parcant,  intendant,  parcrique  feu  intendi  fa- 
ciant. Darum  CarcaJlbnx  die  x  v  1 1 1.  Fcbruarii , 
anno  Domini  m  cccliiv.  per  D.  duccin ,  in 
iuo  conlîlio.  Doribcn. 
jtu.  M.  1 1 1.  Ludovicus,  cVc.  univerûs,  &c.  Notum  facimus, 
Tme  IV. 
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quod  cum  pcr  coinmunitates  cri  uni  fcnelcallia- 
rum Tolotx ,  Bellicadri  Se  Carcallbitx  ,  congre- 
gâtas  fuper  quibuldam  rangcntibirJ  honorcm  Se 
commodum  I).  noftri  régis ,  caufa  pâma:  def- 
fenfionis ,  fucrit  unan  imiter  concordatum ,  quod 
ccrta  provilio  gcntium  armorum  fîeret  per  prx- 
diCtas  communiâtes  ,  quibus  de  émolument» 
&  vadiis  latisberet,  de  pretio  Se  emolumento 
falis  quod  pro  uno  anno  vendetur ,  juxta  Se 
(ècundum  touvencioncs  Se  inftrucrioiKS  pcr 
communitatcï  fuper  his  concordatas;  (inique 
cleCti  unanimiter  pcr  dictas  tommuniutes  Guil- 
lelmus  de  Gritanno  miles  de  Tolol'a ,  Bartholo- 
mxus  Boardi  de  Montcpcflitlo ,  Se  Alquenus 
Salas  de  Narbona ,  qui  prxdictum  fal  venderc 
Se  dillralicrc  porlint,  Se  in  alios  transferre,  co 
meliori  modo  &  forma  quibus  cis  pcr  dictum 
tempus  dum taxât  videbitur  expedirc.  Nos  igitur 
prxdi&am  clcctioncm  diccorum  venditorum  ap- 
probantes  ,  eifdcm  damus  plenam  &  liber.un 
potctbucm,  lccundum  fonnam  inllruâionum 
pcr  dicias  communitares  fuper  his  confectarum  , 
vendendi ,  alienandi ,  &  in  alios  transferendi  di- 
dtum  fal ,  pcr  tempus  prxdictum  dumtar.at , 
modo  Se  forma  in  inlti  udtionibus  expreflàtis ,  ad 
vadia  trium  francorum  cuilibet  pro  die,  hinc 
ad  fcltum  Palchx;  poil  quod  feltum,  prxlèn- 
tem  litterain  in  his  qux  vos  Se  vcfttum  quem- 
libct  tangetc  poteft  minime  valiruram  :  mandan- 
tes prxtcnfa  dictai uru  communitarum  s'oluntate 
Se  conlenfu  ,  reccpioribus  emolumentorum  ga- 
bcllx laliv ,  quatenus  ex  vadiis  prxdicOs ,  prout 
ad  eorum  receptorcs  pcrtinuerii,  prxdictis  ven- 
ditoribus  fatisfàciant ,  modo  ci:  forma  fuperiui 
exprcllàtis ,  Se  durante  tempore  fupradicto  ;  con- 
firmantes ,  approbantes  diclam  clcctioncm ,  Se 
venditionem  ratiiicanres  ,  quando  neri  conti- 
gerit,  aucloritatc  qua  fungimur  in  hac  parie, 
Se  onuùa  Se  lingula  dictum  venditionis  contra- 
âum  tangentia ,  lirma  Se  itlibata  elle  volumus  j 
Se  jubemus ,  Sec.  Datum  CarcaiTonx  die  x  v  1 1 1. 
Februarii  anno  Donùni  M  cet  ixiv.  per  D. 
ducem  in  fuo  coniilio. 

Lovj  rîls  deroy  de  France,  Se  lieutenant  de  hJ.M. 
monlcigncur  le  roy  ez  parties  de  ta  Languedoc , 
duc  d'Anjou  Se  comte  du  Maine  ,  au  Icncfchal 
de  Bcaucairc  Se  de  Nilînes,  ou  à  (on  lieute- 
nant, lâlut.  Cornmc  par  certain  traitii  fait  par 
noftrc  très-laint  perc  le  pape ,  Seguin  de  Badc- 
fol  Se  les  autres  de  (à  compagnie,  qui  tiennent 
Se  occupent  le  lieu  de  Ancc  près  de  Lyon ,  doi- 
vent dedans  certain  temps  laillcr  led:t  lieu , 
Se  eux  départir  du  royaume  de  France  ,  fans 
y  jamais  faire  guerre  ;  Se  pour  ce  par  l'ordon- 
nance de  noftrcdit  (aint  perc  leur  doivent  être 
baillez  quarante  mille  florins ,  dcfqucls  feront 
prins  vingt-cinq  mille  florins  fur  le  pais  de  Lyon- 
nois ,  de  Mafconnois  Se  aucuns  autres ,  Se  quinze 
mille  florins  fur  les  pais  des  fcncchauflecs  de 
Bcaucairc  &  de  Nilînes ,  de  Carcaflbnnc  &  de 
Touloufc  ;  Se  à  cette  allêmblec  qui  dernière- 
ment a  été'  faite  à  Nifines  des  communes  dcl- 
dites  Icncchauflècs ,  très  R.  perc  en  Dieu ,  noltre 
très-cher  8e  très  amc  coufîn  le  cardinal  de  Bou- 
logne, que  de  par  noftiedit  faint  Pcre  y  a  été 
envoyé,  Se  nous  ayons  fait  expofer  aufdiies  com- 
munes, comment  pour  l'évident  profit  des  pais 
dcfdites  Icnéchaullccs ,  Se  de  tout  ledit  royaume , 
ledit  traité  a  été  fait ,  en  eux  requérant ,  que 
ils  millcnt  cette  ordonnance  en  ce  fait ,  que  lui 
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ce  par  eux  Icfdirs  quinze  mille  florins  puillcnr 
être  brièvement  levez  Se  payez ,  par  quoi  fit  le 
deffaut  d'eux  ne  fut  rompu  ,  &  ceux  qui  pu  Ici- 
dites  communes  etoient  envoyez  y  ayent  ré- 
pondu, que  aucune  chofe  ne  pouvoient  octroyer 
tans  en  parler  chacun  à  ceux  de  par  qui  ils  etoient 
envoyez ,  &  toutes  lefdius  communes  doivent 
être  aflcmblces  à  Rode/  au  premier  jour  d'Août 
prochain  venant,  pour  faire  rcponlc  fur  la  re- 
quête de  foixante  mille  florins  à  eux  faite  par 
noftrc  très-cher  &  ame  frerc  le  duc  de  Berrj 
&  d'Auvergne  ;  nous  vous  mandons ,  que  tantôt 
Se  Gins  delay  ,  vous  %nincz  de  par  nous  à  toutej 
les  communes  de  voftrc  Icncchauftcc  qui  ont  ac- 
coutume à  envoyer  à  femblablcs  aflcmblces,  que 
audit  jour  Se  lieu,  qu'ils  envoyent  chacun  endroit 
foy  perforons  fullilàns,  awfcz  &  inftruits ,  & 
ayant  fuftilani  pouvoit  de  octroyer  Se  accorder 
ce  qui  fera  fan  Se  ordenc  octroyer  fur  ladite 
requête  dtfdits  xv.  m.  florins  ,  fans  en  plus 
recouvrer  ou  demander  avis  ,  par  tous  ceux  qui 
les  y  auront  envoyez,  Se  faites  li  haftivement 
Se  diligemment,  que  pour  vous  n'y  ait  deftaut , 
Se  que  letditcs  communes  n'ayent  caulc  d'eux 
exeufer  fur  ce  par  nous  ;  car  il  nous  en  dcpLoi- 
roit  &  vous  en  ferions  punir  grièvement.  Donne 
a  Nifmcs,  l'an  de  grâce  mccchv. 

Ludovictis,  cVc.  fcncfcallo  Bcllicadri  Se  Ne- 
nuuli ,  nec  non  univeriis  Se  lingulis  baillivis  Se 
vtcanis  cetcrifque  jufticiariis  dictx  fcncfcaltix, 
vcl  comm  loca  tenentibus.  Notum  vobis  faci- 
*nus  >  quod  convocatis  noviter  corani  nobisin 
Montcpeu'uLno  communitatibus  fcncfcalliarum 
Tololx  ,  C.maJlonx ,  cV:  Bcllicadri,  fuper  aliqui- 
bus  (uitioium  &  dcrTcnlioncm  patrix  Lingux 
Occitanx  cangeiuibus,  videliect  fuper  perfe- 
ctionc  corum  qux  concordat.!  nobis  tucrunt 
Orca/fon.i" ,  cum  ultimo  ibidem  fucrint  con- 
gregatx ,  nec  non  Se  fuper  clongationes  cam- 
ponim  gentium  armorum  ibidem  nobis  con- 
ccilbrum  ,  Se  pluribus  aiiis  indc  dcpenlis.  (^\t 
quidem  communitates ,  feu  aliqux  ex  cis  ,  m 
fpretum  mandatorum  noftrorum,  minime  m 
iunScicnti  numéro,  ac  cum  funScienti poteftate , 
Se  ctiam  improvife  Se  non  inftrutix  ,  vencrunt , 
fuper  cxpliotis  libi  per  nos  leu  nofhuni  con- 
fihum  adimpkndis  ;  qux,  niii  de  remedio  op- 
porruno  per  nos  celeriter  provideictut ,  in  ma- 
ximum A:  irteparabilc  damnum  prxfcntis  p.unx 
poircnt  redundarc.  Quocirca,  ad  inluntiam  di- 
ctarum  coimnunicatum ,  dictant  ditt.un  ad  actus 
prxdictos  prorogavimus  ,  ulquc  ad  octavam 
inllantis  felti  Pcntccoftcs  Domini  proxime  fu- 
turi.  Igitut  vobis  Se  vcftruin  cuitibet  prxcipi- 
inus  Se  mandainus ,  diftrictius  injungendo ,  tjua- 
tenus  dictas  univcrfitatcs  feu  communistes  di- 
ttarum  jurifdictionum ,  prout  vobis,  interqux 
ad  talia  coniilia  convocari  cft  confuetum ,  ad 
diem  dictam  oci.ivam  poft  feitum  Pentccoftcv 
Domùjï  proxiinè  futuri ,  apud  Montempellu- 
lum  adjorncûs ,  comparituros  benc  inftructo.s, 
cum  fufïicicnti  poteftate  adimplcndi  ca  qux  in 
diflinitionc  dicti  conlilii ,  dicta  die  renendi  , 
concordibuntur ,  Se  ulrcritis  faciendi  ca  qux  alix 
communitates  facient.  Se  qux  per  nos  feu  no- 
(hum  conlilium  cis  tune  iuper  provilionc  &: 
deftènlionc  dictx  patrix  fuflicienter  hind.ui ,  in- 
ftructi  Se  advifari ,  vencrint  Se  comparucrinr ,  ad 
ultcnor.i  procedemus  cum  communirat  bus  qux 
comparebunt,  corumfcu  altcrius  ipforum  ab!cn- 


L'HISTOIRE  i9i 

tia  feu  contumacia  in  aliquo  noiyobftantc.  Cer- 
tificantes  nos  per  vcftras  litteras  lîgillo  ligilla- 
us ,  ad  dictant  diem  de  prxfcntium  prxtcnra- 
tione.  Datum  apud  Montcmpcllùlum  aie  x  1 1 1. 
Madii  anno  Domini  mccclxv. 

Ludovicus,  Sec.  fcncfcallo  Bcllicadri,  Sec.  M  .7. 
Novorum  contingentium  argumenta ,  Se  tempo-  0  '  *  v" 
rum  varictas  mentis  noftrx  acicm  continuo  ftu- 
dio promovere  non  définir,  urgentes,  quorum 
corda  penitus  maliriacxcxcavir,  rcgnujn  trancix 
Se  lidetcs  fubvlitos  cju<deni,locuin  caprivitatis  de- 
ducerc  vel  à  modo  decipere  non  proponant.  Ma- 
xima  igirur  conlilii  deliberationc  prxLttorum,no- 
bilium  nonnullarum  communttatura  partium 
Lingux  Occitanx  prxhabita  fuper  iltis ,  vobis 
mandamus ,  quatenus  prxlatos ,  collcgia  Se  com- 
munitates vcftrx  fcnelcallix  in  gcneialibus  1er- 
moiubus  atquc  confiliis  convocari  ailuctis ,  ad- 
jornens  ad  diem  xxn.  inllantis  inenlis  J anuarii  , 
comparituras  apud  Ncnuuiîun  corain  nobis  , 
fub  hdcliratc&  juramento  quibus  rcnoimr  di&o 
D.  noftro  regi,  (ufticienter  fundatas  Se  inilru- 
clis,  plcnariamquc  poteflatcm  habentes,  lùpcr 
omnibus  ftatum  ,  tuiaonem  ,  provilionein  Se 
confervarionem  pattix  concernentibus ,  ad  ob- 
viandum  maluiolis  conceptibus  quorumdam , 
qui  advcri'us  diâum  regnum ,  Se  prxcipue  contra 
panes  Occitanas  lùmmo  deliderio  corum  cor- 
nua  crigerc  niruntur  venenoià,  et  alia  ad  tra- 
Ctandum,  Se  ad  eifcâum  deducendum  ca  qux 
fuper  his ,  Se  circa  prxinillà  explicabuntur  ;  eaf- 
dein  cum  intentionc  airain  fuper  hoc  dilationcm 
ad  dcliberandum,  vel  alias  nullatcnus  poftulan- 
dum ,  ut  indc ,  auxiliante  Altiflîmo  ,  matuiaii 
gladio ,  li  lir  opus ,  vcl  alus  nialigiuntium  ini- 
quitatlbus  obvictur:  notilicantes  cildein,  quod 
prout  in  cotioquio  quod  cuin  D.  papa  habui- 
itius  Iuper  iltis ,  gentes  fux  adclle  in  dicto  loco 
non  poftponcnt ,  ut  cum  iplarum  gentium  cc- 
clcli.r,  nobiliuin,  communitatum,  Se  lubjcc>o- 
tum  Lingux  Occitanx ,  conlilio  Se  auxilio ,  or- 
dinari  poilîr  fuper  prxmillis ,  quicti  patrix  là- 
lubrius  providendo.  De  adjoriv.mcnto  verô  hu- 
piimodi  ,  Se  nominibus  hominum  &r  villaruin 
quas  jd|ornavericis ,  nos  certilicais  competen- 
tcr.  Daruin  Villx-novx  prope  Avinioucm  die 
xxviii.  Décernons  anno  Domini  m  c c c  ixv.   


Ludovictis  régis  quomtam  Francorum  lîlius,  >^N#  , 
D.  noftri  régis  germanus ,  cnifquc  locum  tenens  nu  toL  tf  V4 
in  partibus  Occitanis  ,  dux  Andegavenlis  ite  co- 
rnes Cenonuncnlis ,  (cncfcallis  Tolofv,  Carcal- 
fonx  &  Bcllicadri ,  aut  corum  loca  ren-jntibus , 
Sec.  Cum  .il!  nos ,  tanquam  ad  locum  tenen- 
tem  prxdictum  D.  noftri  in  prxdichs,  per  di- 
ctum  I).  noftrum  (pscialitcr  deputatum  ,  to:ius 
patrix  prxd;ftx  negoriorum  cognitio  &  difpo- 
htio  nertincat,  Se  pertinerc  debcat,  Se  dignol- 
eatur;  man.lamus  vobis,  diftricuus  iniungcn- 
tes ,  &:  fub  omni  ca  prrna  quam  erga  dichim 
D.  noftrum ,  iive  nos ,  incunere  poteftis ,  in- 
bibemus  ,  ne  litteras  à  curia  diûi  D.  noltri  , 
fubquavis  verborum  forma  cmanaras ,  feuema- 
nandas ,  execurioni  dcnuiidarc ,  ncque  in  cif- 
dem  contenta,  quoauomodo  complet  ,  nilî  de 
noftro  Ipeciali  mandata,  &  l'upct  hoc  litteras 
executorias  obtinueritis  ,  prxfumatisi  nec  per 
aliquos  juftici.trios ,  feu  qutilvis  alios  diciarum 
lenclcalliarum  vellrarum  qualitcrcuinquc  deman- 
dari ,  leu  compleri  perinittatis  ;  prxmillâquc 
ad  rtncm ,  ne  jliquis  l'e  de  ignorantia  valcat 
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cxculare ,  pcf  loca  infîgnia  8c  contacta  vcftra- 
nim  fcnefcalliarum  voce  tubx  proclamari  facia- 
ris.  Datum  Ncmaulî  die  ultima  Janiurii  anno 
i  m  c  c  c  t  x  v. 


C  X  X  X. 

Lettres  du  roy  Charles  V.  touchant  Us 
habits  des  femmes  de  Montpellier. 


Akn.  ij 67.  /^ArolusD. G.Francorumrcx,univcrfis,&-c. 
Baiorc ,  ponrf.  V-fEx  parte  dilccïorum  noftrorum  confulum 

*  >.«wr<iiiei.  &  habttanrium  vtllx  Momifpelfulani  nobis  cx- 
titit  lignificatum ,  quod  cum  per  certa  privilé- 
gia eildcm  &  commun i tari  cjufdem  villa?  con- 
certa >  per  nos  &  prxdcccflorcs  nolcros  confir- 
mata ,  ipii  iîgniricantcs  per  (c  &  x  1 1.  probos 
hommes  electos  ad  confulcnduni  communita- 
tem  prxdi&am ,  lubcant  poteftatem  ftatuendi , 
diftringendi  *:  corrigendi  in  villa  antediâa , 
8c  fuper  habitaïuibus  cjufdem ,  ca  omnia  qux 
eildcm  utilia  &  opportuna  vifa  fucrint ,  pro 
communitarc  prxdicta  >  dicloque  privilcgio  leu 
libertarc  dicli  iignihcanics  uft  8c  gavilï  hicrint 
à  rctroactis  temporibus  hucufquc  ;  dictique  con- 
fiilcs  modérai  &  populo  c)ufdcm  villa:  ,  feu 
maiori  &  fanion  pane  iplîus,  ad  fonum  cam- 
panx  more  foliro  coadunato ,  ac  de  conlilio ,  ' 
volùnrate  ,  artenfu  &  iplbrum  (îc  coadunaro- 
rum  partie ularirer  8c  divilim,  penfatis  utilitatc 
&  honore  communitaris  &  habitanrium  villx 
prxdictx ,  ut  pompa  quommdam  cjufdem  villx 
8c  dillblubilis  ftarux  atquc  geftus  veftium  8c 
ornatuum  Dco  odibiles  dcl'crcrcntur ,  ut  omnes 
habitantes  cjuftkrn  villx  fub  habitu  humili  & 
corde  humido  Deo  placcrc  valcant,  certas  fc- 
ccrunt  ordinationes  in  modum  qui  (cquirur. 
Primo  quod  nulla  mulier  mari  tara  audeat  por- 
ure  aliquod  genus  perbrum  >  vel  margaritarum, 
aut  lapidum  pretiolorum ,  nili  fàltem  in  bur(is, 
Se  in  zonisi  8c  in  genus  jam  factis,  &  in  an- 
nulis  qui  in  minibus  portantur.  Item  quod  nul- 
lus  vir  vel  mulier  audeat  portarc  in  niochis  vel 
pendentibus  manicarum  alirjuam  pcllcm  vel 
foleraturam  erminorum ,  vel  alterius  pcllis,  vel 
panni  cirici  reverfaram.  Item  quod  nulla  dicta- 
rum  mulicrum  audeat  portarc  in  vcftibtis  fuis 
circa  pedes  ,  vel  alibi ,  aliquod  perrilum  pcl- 
lis,  vel  panni  cirici  vel  lanei,  aur  aliud  ciuod- 
cumque ,  vel  brodaduras  ,  r.imatgia ,  vel  alia 
operagia  quarcumejuc.  Item  quod  nulla  ipùrum 
mulicrum  audeat  ponarc  veftes  vel  caputia  panni 
aurci  vel  cirici ,  aut  catnclorurtim.  Item  quod 
nulla  ipfartim  audeat  portarc  in  fuis  mamcllis 
vel  aliis  vcftibtis  aliquas  folcrarttras  pannorum 
fratonim ,  vel  de  camocato  ,  folcraturas  ta- 
men  findonis  vel  cafieam  in  ipiïs  mantcllis,  vel 
veftibus ,  liccat  eis  porrarc  ■  ut  antiquitus  cft 
conlucrum.  Item  quod  nulla  ipLuum  audeat 
portarc  in  fuis  capuciis  vel  veenis  ,  aut  alias 
in  veftibus  fuis ,  aliquod  genus  rubannorum  au- 
rcorum  vel  argenteotum  aut  brodaduras  ali- 
quas. Item  quod  nulla  ipfanim  audeat  portarc 
mantcllos  apertos  i  latcribus ,  quia  videntur  elle 
viti  ,  ipfon  tamen  à  parte  ante  in  medio  pci- 
fonx,  ante  per  longum,  poftint  portarc  aperros. 
Item  quod  nulla  iplarum  audeat  portarc  aliquam 
frapaturam  in  luis  capuciis,  vechis  vel  caragiis 
Tome  ir. 


capuciorum ,  aut  manicis  veftium  fuarum ,  aut 
irt  pannis  profundis  veftium  luarum  ,  vel  aliis 
partibus  iplarum  veftium.  Item  quod  non  au- 
deant  portarc  moclias  vel  manicas  pentes  btio- 
rcs  ttium  digiroium ,  vel  majoris  latirudinis , 
qua  fit  unum  barium  vel  unum  crmirtuiri.  Itcift 
quod  nulla  ipfarum  ab  indc  in  antea  audeat 
facerc  vel  poitcrc ,  aut  fieri  vel  poni  facerc  in 
luis  mantcllis  aliquam  foleraturam  varioiumj 
clarorum  vel  elcuratorum  ;  antiquas  tamen  fo- 
lcraturas ,  quas  nunc  habent,  polCnt  aperfe- 
charc ,  ôc  de  novo  folcraturas  variorum  minu- 
torum,  lîcut  antiquitus  fieri  folebat  in  di&is 
mantcllis  eis  liccat  habete.  Item  quod  nulla  ip- 
farum audeat  ponarc  aliquam  hopclandam  vel 
ehopam.  Item  quod  nuila  domicella  audeat  por- 
tarc aliquod  parnmentum  cum  per  lis ,  vel'  mar- 
gariris ,  aut  lapidibus  predolis.  In  captte  tamen 
pollit  portarc  unum  rcdondellum ,  vel  parecium, 
cum  perlis  vel  margareris.  Item  quod  nullus  vie 
audeat  portarc  aliquam  veftein ,  vel  unponerc 
bteviorem  qua  fubtus  genua ,  nec  illam  vel  vc- 
fttm  aliam  de  cirico.  Item  quod  nulius  vir  vel 
mulier  audeat  portarc  in  fuis  cllivalibus  l'otu- 
laribus  vel  botinis  ptinclas  diclas  de  pobyna: 
Ircm  quod  quilibet  juxra  fui  condicionan  Si 
faculates  habeat  moderarc  ftatum  fuum ,  &  cjus 
uxoris  ,  8c  familix  ;  nam  II  quis  contrarium  fc- 
ctrit,taillabiturpcr  nos  dictos  confulcs  6c  fuc- 
ceflorcs  noftros ,  8c  in  talliis  villx  augmentabi- 
rur  juxta  cvigcntiam  ftatus  &  pompx  in  quibtii 
<jui liber  repericrur.  Ircm  quodnullus  peliperius, 
labaterius,  (artor,  juponcrius,  argenterius ,  vcL 
quifvis  alius  audeat  facerc  aliqua  ornamenta 
pro  habiutoribui  di^tx  villx  conrra  formam 
didarum  ordinationum  i  quod  li  quis  contra- 
rium fecerit ,  punietur  acriter  in  periona  &  boni* 
ablquc  graria  aliquali.  Diledus  quoque  Se  fide- 
hs  nofter  epiicopus  Magaloncnlîs ,  in  cujus  dix- 
ccli  dicta  villa  lituatur ,  leu  e/us  vicarius  in  fpi- 
ritualibus,  dictas  ordinationes  approbaverit ,  in 
quantum  in  eo  eft;  &:  contra  rebelles  &  ino- 
bedientes  fententiam  excommunicationis  rutent, 
&  una  cum  ....  fummus  pontifex  ealdcm  or- 
dinationes auctoritatc  apoftolica  approbaverit» 
ac  omnes  ftudentes ,  8c  clerici ,  &  alia;  eccle- 
lîafticx  pctloni  ibi  degentes ,  in  &  fub  diclif 
ordinationibus  comprehendi  voluertnt  ,  licur 
dicunt  ;  nobis  humiliter  fupplicantes ,  gratiam 
noftram  fuper  hxc  clargiri,  ne  dicr.r  ordina- 
tiones carcant  vitibus,  nec  divifio  fut  in  prx- 
dictis  inter  cos  aliqualis  :  norum  facimus ,  quod 
nos  attendentes  dictas  ordinationes ,  prout  fu- 
perius  continenrur,  in  cjuanrum  in  nobis  cft, 
8c  iurilHictioni  rroftrx  ac  juri  fuperioritaris 
rellorti  non  prxjudieant ,  ratas  &  gratas  lubenj 
tes ,  cas  8c  ca  in  eis  contenta ,  de  gratia  fpeciati 
Se  audoritate  tegia  approbamus ,  laudamus, 
8cc.  8c  tenorc  prxfcntium  conrirmamus  »  8c  ip- 
fas  ordinationes  per  quoftibct  habitantes  cjul- 
dem  villx,  cujulcumquc  l'eu  ftatus  exiftant.te- 
ncri  &  oblervari .  Sec.  volumus  &  jubemuii 
Quocirca  feneicallo  Bellicadri ,  rectorique  8c  )U- 
dicibus  orditurio  8c  parvi  ligilh  Montilpcllulanu 
&  gubernarori  &  bajulo  Montifpelfulani  *  8cc. 
quatenus  dicias  ordinationes  tencri  &  oblervari 
f  Aciant ,  8cc.  In  cujus  rci  teftimonium ,  ligillum 
noftrum  pixfentibus  lirteris  duxunus  apponen- 
dum.Datum  Pariiîus  xvii.dic  Octobr.  anno  Doni. 
Mcccixvu.  «Se  regni  noftri  jv.  per  regem.  Yvo- 
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C  X  X  X  1. 

Zettrei  de  Marie  de  Bretayie,  ducbejfe 
d'Anjou. 

MAric  de  Bretagne  duchcflc  d'Anjou ,  com- 
tcllë  du  Maine ,  &  dame  de  Guizc ,  Içavoir 
faifont  à  tous  ,  que  aujourd'hui  nous  avons  eu 
&  reccu  entièrement  par  la  main  de  Jean  Bcnfcyt 
clavaire  des  conluls  de  Narbonnc,  la  lbmme 
«Je  quantité  de  xxx.  marcs  d'argent  ouvrés , 
que  les  conluls  Se  habitans  de  Narbonnc  nous 
piomircnt ,  &  dont  ils  nous  rirent  ptetent  le 
vu.  ou  vin.  jour  d'Avril  m  c  c  cl x  v  i.  der- 
nier paile  ,  que  nous  paûamcs  pour  aller  en 
venant  à  Carcalïbnne i  Se  dcfdits  xxx.  marcs 
d'argent  ouvres  nous  tenons  pour  bien  con- 
tente ,  Sec.  Donne  en  temoing  de  ce  à  Carcal- 
lbnne, fous  noftrcfeel,  le  fécond  jour  d'Avril 
l'an  de  grâce  mccclxvii.  Par  madame  la  du- 
  cheilc.  lïelachaycn. 

Ann.  i}68.  Marie  de  Bretagne  duchcflc  d'Anjou ,  com- 
Rrs.  i.èt\i  telle  du  Maine  Se  dame  de  Guizc,  à  tous  ceux, 
^  't™*™1  Sec.  Comme  de  droit  de  noblcllc  royale  enric- 
rement  gardes  Se  accouftumes ,  nous  puillions 
&  doyons  foire  délivrance  de  deux  prifonniers 
détenus  pour  cas  de  crime  en  toutes  les  villes 
Se  lieux  du  royaume  la  où  nous  venons  nou- 
vellement ,  &  en  quelques  -urildichons  qu'ils 
foient  détenus,  tant  d'cglilc  comme  lèculaires , 
«Se  en  la  ville  de  Touloufe  ,  là  où  nous  citions 
venue  de  nouvel ,  nous  ayant  trouve  Se  feeu 
Bernard  Vidard  lergent  royal  de  Touloulc  cftrc 
prilbnnier  <fc  détenu  ez  priions  de  monseigneur 
le  roy ,  Sec.  {  *u  taccufoit  d avoir  vtlt)  En  ufanr 
de  noftre  droit ,  Se  pour  caufe  de  noftrc  fejour 
&  nouvel  advenement  en  ladite  ville,  ayant 
compallîon  à  la  milerc  Se  povrcRi  qu'il  a  fou- 
tenu  en  ladite  prifon  avons  de  grâce  Ipc- 

cialc,  Se  pour  pitic,  ledit  Bernard  Vidard  dé- 
livre ,  . . .  .  fauf  le  droit  de  partie  à  pourluir 
civilement,  3cc.  Si  mandons  Se  prions  a  nos 
bien  ames  le  lcncclial  Se  viguier  de  Touloule , 
&c.  Donné  a  Touloulc  le  x  x  1 1 1.  jour  de  Sep- 
tembre l'an  de  grâce  Mccctxvm. 


CX  X  X  I L 

Privilèges  accordes  à  U  Province  par 
Louis  duc  d'Anjou. 


36S.  T  Udovicus  régis  quondam  Francorum  filius, 
-  &  1»  1^,  O.  noftri  régis  germant!*  arque  locum  tenons 


Ans.  1 

fik^iT.  ln  lurt--5US  Occitanis ,  dux  Aiuicg.ivenlis  Se  co- 
<ic  Itiit  Hc  rne*  Ccnomancnlis ,  univerlis ,  «Sec.  Norum  f.ui- 
nxi.ia.iii.  n)US)  quotJ  cum  Jc  nollri  manduto  apud  Nc- 
maulùm  ■  vocatis  ,  &  deinde  apud  villam  Dell j- 
cailri ,  communitatibus  parriuin  Lingux  Occi- 
tan* coram  nobis,  (upa  provilione  neecd'aria 
facienda  ,  m  Ibcictatei  gentium  armorum  p.v 
triam  dillunciitcv  &  d Jinpniricanrcs ,  Se  aux 
diutius  CSe  magnis  teniporilms  in  diciis  partions 
remanferunt ,  r^gnum  l-'ranciar  cV  fpcctalitcr  di- 
ctas partes  'Jccitanai  déférèrent  &:  cv.icuarcnt , 
ulrcnus,  (cita  modo  minime  rcvcrliirx  leu  redi- 
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turx  .  prout  D.  Bcrrrandus  de  Guerclino  dux 
Treftamarx,  Se  quidam  alii  ex  capitancis  di- 
darum  Ibcictatum  nobis  medio  juramento  pro- 
milcrant  &  promiferunt ,  Se  ctiam  ruerunr  atte- 
ftatii  comparcntibufquc  dictis  communitatibus, 
videlicet  majoribus  &  in  confiliis  gcncralibtis 
vocari  confuetis ,  &  fpccialitcr  capitulariis  To- 
lofx  ,  confulibufquc  videlicet  duobus  cujuiliber 

iudicaturx  Icnckallix  Tolofx ,  ac  etiam  conlu- 
ibus  Carcaflbnx ,  Narbonx ,  Bitcrris  ,  Limofi , 
dcCapiftagno",  Se  quammdam  aliarum  villarum 
fcncfcallix  Catcailbnx.  Item  confulibus  Montil- 
pclfulani,  Ncmanfi,  Anicii,  Sumidrii ,  Bclli- 
cadri,  Se  quibufdam  aliis  confulibus  villarum 
tnfignium  lencfcallix  Bellicadri,  rraclatibus  Se 
colloquiis  prxhabitis  fxpius  fuper  iltis ,  dicta; 
communitates  lèncfcalliarum  CarcafTonx  &  Bel- 
licadri ,  ad  lïncs  fupradictos ,  nobis  gratiofe  Se 
liberalirer  obtulerunr  unutn  francom  auri  pro 
quolibet  foco  modemi  numeri  partium  prxdi- 
ctarum ,  folvcntcs  per  terminos  infralcnptos  ; 
videlicet  duas  partes  unius  franc  1  auri  prima 
die  inltantis  menlîs  Midii ,  Se  tertiam  partem 
prima  die  Julii,  &  rciiduam  quartam  partem 
die  inftanris  menfis  Scptcmbris.  Dicli  verô  ca- 
pitularcs  Se  alix  communitates  Tolofx  fe  nobis 
&  nortrx  Toluiitati  (tare  fubmiferunt  Se  pro- 
miferunt,  cum  conditione  tamen  ,  proteftatione, 
retentionc  Se  relèrvatione ,  quod  ipfx  commu- 
nitates ,  propter  diâam  oblarioncm  vel  aliqua 
alia  infralcripta  aut  inferius  dietnda,  fe  fubji- 
cerc  nolunt  nec  intcn.lunt ,  lîcut  nec  nos  volu- 
mus,  novx  lcnituti,  nec  renunciarejuribus,  con- 
fuctudinibus ,  liberutibus,  privilcgiis,  failinis, 
franchcliis ,  compoiitionibus  vel  conccllîonibus 
qttibufeumque ,  Ictl  folum  dictam  obluionem 
facerc  in  rtcompcnfationcm  bencricii  jam  de 
facto  accepti  ,  propter  expedirionem  Se  libc- 
rationcm  dicta-  patrtx  à  Ibcietatibus  fuptadtetis. 
Quas  qutdem  proteftationes ,  retentiones  Se  te- 
fervationcs  dicîis  communitatibus  falvas  volu- 
mus ,  arque  inviolabilitet  rcmanerc  -,  acro  etiam  , 
quod  ad  diâam  oblationcm  contribue»  tenean- 
tur  quxeumque  pcrlonx  bona  remporalia  poilî- 
dentés ,  comprehenfa  in  repararione  focorum 
noviter  fada ,  Se  hoc  pet  captionem  Se  cxplc- 
âationem  bonorum  tcmporalium  ;  qux  quidem 
pcrlonx  per  ordinarios  didïarum  lèncfcalliarum 
comj>clhintur.  Acro  etiam  A:  atm  dictis  com- 
munitatibus concordaro,  quod  de  itto  anno 
aliud  lublidium  feu  lubventio  ab  cifdcm  com- 
munitatibus minime  petarur  vel  exigamr.  Ea- 
propter,  prxinillis  artentis  &  conlideratis,  prx- 
dittas  communitates  favorc  benevolo  prolequi 
volcntes,  eildem  communitatibus  concellimus 
Se  concedimus,  ut  omnev  commilfarii  dudum 
depurati  ad  revocandum  compolitioncs ,  fenten- 
tias ,  grarias ,  financusolim  facbs ,  conccllàs  ar- 
que latas ,  Se  etiam  fuper  facto  falis  ;  dum  ta- 
men diclx  compolitioncs  ,  fententix ,  gratix  vel 
nnanrix  latx  vel  factx  fuerint  coram  competen- 
tibus  |udicibus ,  revocenrur  atque  ccllcnt  \  Se  il 
in  contrarium  ricret ,  ex  nunc  per  ordinarios 
locorum  ad  (btnm  debitum  reducanrur.  Item  ,  lî 
quid  de  laïc  ad  ufum  fingtilarum  perfonarum  ha- 
bucrint  line  lôlutionc  gabcUx.cis  aut  lingularibiis 
ufquenunc  remittenturA:  remtmmus  deprxfent!. 
hem  quo-1  amodo  in  antea  non  mirtantur  vilirato- 
ics  forcalitiorum ,  vel  pro  dtrutioae  barriorum,  *  •  . 
vel  aliorum  xdiriciorum  fumptibus  communt- 
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tatum  feu  locorum  ordinarn,  per  fc  vcl  per 
fuos  loca  renonces  vcl  bajulos  pnrdicta  habcant 
vcl  facianc  expedire.  Item ,  quod  nullus  ordi- 
narius,  Icndcallus  vcl  judex,  aur  vicarius,  il 
contingat  iplum  haberc  vcl  habitillc  commillio- 
ncm  infra  loca  ubi  fuum  fovent  vcl  tenent  do- 
micilium,  nili  extra  didum  locum  haberent 
pro  dicta  commun itate  alibi  proficifei ,  recipiat 
lalariuin  vcl  ftipendium.  Item ,  quod  nullus  civis 
vcl  habitator  didarum  fcncfcalliarurn  extra  fuuni 
forum  (eu  ordinarium  traharur  per  aliquam 
commillioncm  gcncralcm  vcl  ipccialem ,  vcl  pri- 
vilcgio  baftidx  factx  vcl  faciendx ,  nili  ibi  ubi 
trahercrur  dclinquiilçt ,  vcl  folvcre  promilfuTct  -, 
&  il  in  contrarium  lîcrcc ,  quod  ordirçaru  «iiccis 
rcquclhs  obedire  non  tencantur.  Item,  quod 
executioncs  quarcumquct  ctiam  pro  debitis  regiis 
vcl  frucïibui ,  minime  fiant  de  cartero,  nili  1b- 
lurn  dumtaxat  per  unuin  Ici  vientem  ;  Se  li  plu- 
res  accédant  vcl  mitrantur  ,  quod  unius  fer- 
vientis  falario  habcant  contentari ,  per  ordina- 
rios  judiecs  locorum  ubi  cos  facerc  contingent 
executionem ,  taxandos ,  ctiam  li  ferviens  armo- 
rum  exiitat,  nili  rcbellio  interveniret ,  vcl  ordi- 
narius  ralis  hoc  exponar.  Item ,  quod  privilé- 
gia aucioritatc  regia  univcrtitaiibus ,  tam*ro 
rortincaiionc  locorum  fuotum  Se  claufurarum , 
quam  alias  conceflà  per  ordinar io$  quoiêumquc, 
illa-fa  lervcntur,  &  tencantur  ,  &  nullatenus  irt- 
fringantur.  Item ,  quod  nullus  lubuator  vcl  civ  is 
dictarum  l'enelcalliarum ,  ctiam  li  norarius  rc- 
gius  exiftat ,  infra  unum  annum  compellantur  ad 
mutuum  faciendum  D.  nollro  regi ,  vcl  nobis 
cjus  locum  tenenti ,  aut  alicui  altcri ,  vcl  mar- 
cham  argenci  lolvcndum ,  li  tamen  contribuant 
ncccllîtacibus  &  communibus  collcctis  di&arum 
fcnelcalliarum.  liera,  quod  in  nullius  criminofi 
bonis  ponantur  vcl  rcmaneant  comeftorcs  vcl 
vaftacorcs ,  ex  quo  perfonam  fuam  curix  prav 
lentabit ,  I»  fumeientes  habucrit  cautioncs  de 
bonis  vcl  corum  valorc  reddendis  vcl  folvcn- 
dis;  Si  li  contrarium  Haï,  quod  ex  tune  la- 
larium vcl  (hpendium  folvcrc  minime  tencan- 
tur. Item ,  quod  nullus  civis  vcl  habitator  di- 
âarum  fcnelcalliarum  pollit  compclli  per  feri- 
ptotes  informationutn  ad  ejus  requeftam ,  niii 
primirus  hierit  ordinatum  quod  rcfpondcac  per- 
ventioni.  Item  ,  quod  nulla  de  extero  Hnancia 
exigatur  de  bonis  acquilitis  vcl  acquirendis  i 
nobilibus  per  innobiles,  nili  lînr  in  rcudo  regio 
vcl  rcttokudo ,  |uxta  ordinationcs  regias  ;  nec 
pro  allodialibus ,  nili  lînr  magiuc  rcs  cum  ju- 
rifdiciionc ,  cum  hoc  facrum  l'eu  inrrod;ictum 
faille  dicaïur  contra  uiftrnchones  Se  ordinatio- 
ncs regias  :  ip(x  inftrutcîoncs  regrx  per  curiara 
obfcrvenrur.  Item,  quod  in  falariis  advocaro- 
rum,  nouriorum  Se  fervientium,  &  in  litium 
ordinationc  atquc  definitionc  ,  obfervcnrur  ar- 
fefta,  ftatuta  ci:  ordinationcs  fancli  Ludovici 
Se  aliorum  DD.  Francis  regum ,  Se  reforma- 
tioncs  olim  fatras  per  D.  Robertum  de  Char- 
•^4/.  «fcchiru-  rino,  *  vel  aUos  dequibuf  conltabic.  Item,  quod 
***■  emphyteoex  privait  vcl  fîlcalcs  ex  nunc  in  antea 

non  compcllanrur  pro  cenlibus  vcl  obliis  pof- 
fefionum  quas  tenerc  confueverunt ,  (i  in  torum 
line  dcftruâx  proprer  clauluras  locorum  i  Se  fi 
pro  parte  remanferint ,  pro  parte  Se  quota  cen- 
lùs  antiquus  înimiatur.  Item,  quod  receptorcs 
regiiquicamqucruerinr,  vaieant  reciperc  tfore- 
nos  Si  franco»  ad  pretium  lolitum ,  vcl  aliam 
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monctam  curfum  habentem ,  ab  obb'gatis ,  nec 
ab  cis  recipiant  pro  littera  Se  ligillo  nili  médium 
grolîiim,  live  lu  executoria  livc  recognitoria, 
prout  cft  hactenus  ficri  confuecum.  Item ,  quod 
à  modo  ccllcnt  Se  lint  penitus  revocati  copa- 
torcs  Si  uillatores  raonciarum.  Item,  prxfatis 
communitatibui ,  caruin  contcmplarionc ,  atque 
lingularibus  parcium  pratdictarum ,  omnes  Se 

Îjualèumquc  pœnas  générales  Se  criminationcs , 
aâas  de  Si  luper  tranlgrcllionibus  monctarum 
Si  ipfarum  ufu  ,  etiamli  non  tint  de  regno ,  Se 
abltralcione  bilhonum,  ctiamlî  inquclb:  adhuc 
pendeanr  contra  eos,  nec  non  cv  panas  qual- 
cumque ,  il  quas  ufquc  in  dicm  pcorlcnccni  in- 
currerunr,  pio  co  quod  generalibus  mandatis 
de  vidhialibus  includendis  vcl  fortiricationibus 
vcl  claufuris  faciendis ,  vcl  bornis  vcl  aliis  ba- 
ftimentis  diruendis ,  infra  rempora  allîgnata  non 
obtcmpcravcr'mt ,  remilîmus  &  remittimus  per 
pra;fentcs,  nili  tamen  campfbrcs  exilbnt ,  quoi 
in  hoc  nullo  modo  volumus  comprehendi.  Item, 
pariter  remittimus  omnes  Se  qualcumque  pœnas 
impofitas  gcneraliter  contra  omnes  convetfan- 
tes ,  contrahentes ,  vcl  viccualia  mirùftranrcs  vcl 
gratiam  *  facicnccs  olim  Ibcietatibus  qux  pa~  * ^t-.Qauimi 
triam  difrarum  fcnelcalliarum  difeurrerunt,  con- 
tra regias  ordinationcs ,  vcl  per  ordinarios ,  du- 
dura  Tact  as.  Prxterea  praefatis  communitahbus 
concclfimus  Se  concedimus  ,  quod  dicius  D< 
meus  rex,  vcl  nos,  aut  aher  quicumque  cjus 
nom  inc.  de  uno  anno,  occalïone  ,  feu  pretextu 
alicuiu'i  guerra:  faciendz ,  non  pollit  ncqucpollh. 
mus  peterc  vcl  haberc  homincs  armorum ,  ba- 
lifterios  vcl  lervientes  à  communitatibus  dicca- 
rum  fcncfcalliarum  ,  nitî  cum  farisfactione ,  Si 
illis  qui  fervienubus  aut  balillcriis  vidualia 
vcl  alla  neccllària ,  pro  prxfcnti  guerra  miniftra* 
runt,  de  dicta  fumma,  leu  parte,  aur  portione 
cos  tangente  deducatur.  Item ,  quod  quarltbct 
communitas  vcl  univerlitas  propria  auctoriute , 
pro  quota  feu  portione  iplam  tangente ,  de 
lùmma  pridicta ,  pollit  Se  valcar  duiam  par- 
tem  feu  quoum  iplam  univerliutem  ungentem, 
per  viam  impolitionis  feu  gabellat  fuper  moltu- 
ris  bladorum,  Se  fuper  pcrmiUionc  vindemiarum, 
imponere  Se  levarc  Item ,  quod  judicaturx  Se 
communiâtes  qux  ad  ptxléns  conlifium  non 
vencrune ,  contribuerc  tencantur  in  expenlis  fa* 
âis  per  illas  communitates  qux  vencrunr  pro 
prxdidis,  Se  ad  hoc  abftntes  compellantur  pro 
parte  feu  quota  ipfas  tangente  pet  ordinarios 
earumdcm.  Iicm ,  quod  gabelbr  Se  redibenti» 
qiuc  de  fado  exiguntur  in  exiru  regni ,  occa- 
iionc  marcharum  vcl  aliàs,  ultra  xii.  denarios 
pro  libra ,  &  redibencix  anciqux  rc\rocentur, 
Se  nos  revocamus  per  prxfentes  ;  volcntes  quod 
Bcrnardus  Andrcx  Si  alii  lcvatorcs  ad  redden- 
dum  compotum  compellantur,  Se  quod  inté- 
rim nihil  exigatur  pro  pixtnuTts.  Item ,  diâis 
communiratiDus  pariter  conccflîmus,  quod  lie-* 
terx  ncccllàrix  fuper  prxmiiUs  eifdem  expedian- 
tur  line  alicujus  ligilii  iblutione.  Item,  cildem 
communitatibus  Se  lingularibus  diâarum  lenef- 
calliarum  remilîmus  Se  remittimus  pœnas  appo- 
intas in  contraftibus  Se  compronuilîs,  polito 
quod  per  notarios  lînr  dicto  domino  meo ,  llve 
nobis  ftipulata.  Qyx  quidem  omnia  Se  fingula 
fupradkta  dicris  civitatibus  concedentes ,  lient 
&  concedimus,  modo  Se  forma  prxdictis,  per 
prxfentes ,  de  noftia  certa  feienua ,  aucîoritata 
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rcgia  qua  fungimur  in  lue  parte ,  Se  gratta  fpe- 
ciali-,  mandâmes  univerlis  Se  (ingulis  fcncfcal- 
lis ,  baitivis ,  aut  corum  loca  tenenribus,  exte- 
rilquc  jufticiariis  in  dtttis  partibus  Occitanis 
conftituris ,  Se  corum  cuilibct,  prout  ad  cum 
perrinucrir,  quatenus  prxfatas  communitates  Se 
lingitiares  iplarum  diciis  noftris  conccftionc  & 
gratia  uii  faciant  pacifiée,  prout  fupcrais  eft 
cxprcflùm  ,  nihil  in  contrarium  faciendo ,  nec 
à  quoquam  ficri  permirtendo.  In  quorum  prac- 
nullbrum  fidem  ,  noftrum  pratfcntibus  fecinuts 
apponi  ftgillum.  Dacura  Se  aéhim  Bcllicadri  die 
v.  Aprilis  anno  Doinini  m  ccc  u  vu.  per  D. 
dueem  prxfènte  fuo  conlîlio,  in  quo  vos  Se  DD. 
Petrus  Reymundi  de  Rapiftagno  (cnefcallus  To- 
lola*  i  Arnaldus  de  Bcllo-limili ,  Petrus  Scarifie 
thclaurarius  Francix ,  Bcrnardus  de  Mora  baili- 

— — —  vus  Vallavix,  &  plurcs  alii  eratis.  Bcftcur. 

Amn.  ij68.  Louis  fils  de  roy  de  France,  rrerc  de  motv 
Rfc.  ».  <k  U  feigneur  le  roy  Se  ion  lieutenant  ez  parties  de 

Rn.  a,  TouW.  Languedoc ,  duc  d'Anjou ,  à  tous  ceux  ,  Sec. 

Nous  avons  veu  nos  autres  lettres,  Sec.  Louis.&c. 
à  maiftre  Bertrand  de  Gordan  ,  procureur  de 
mondit  Icigncur  en  la  jugerie  de  Rivière,  Se 
Bernard  Gucraut,  Sec.  Comme  la  gabelle  du  (cl 
nous  fut  octroyée  cz  Icncchauilccs  de  Touloufe , 
de  Carcaflbnnc  Se  de  Bcaucairc  par  les  gens  de 
l'églifc,  nobles  &  communes  d'iccllcs,  jufqucs 
à  certain  temps,  quand  nous  vinlmcs  premiè- 
rement cr.  parries  de  Languedoc  cftrc  lieutenant 
de  monicigneur ,  Se  depuis  nous  a  toujours  cfté 
octroyé  par  chacun  an  ,  Se  encore  julqucs  à  cer- 
tain temps ,  Se  il  (bit  venu  à  noftre  connoillâncc 
Se  fuîmes  fouffilàmcnr  informas,  que  les  habi- 
tons des  univerlués  des  jugerics  de  Rivière ,  de 
Rieux,  de  Verdun  et  de  Ville-longue  en  la  fé- 
néchauiree  de  Touloufe  n'ont  pris  ne  ufc  aucun 
fcl  de  nos  gabelles  ,  aincois  ont  tousjours  pris  Se 
ufc ,  Se  encore  prennent  &  ulent  du  (cl  du  duc  lie 
de  Guyenne ,  Se  d'ailleurs  dehors  du  royaume , 
làns  nous  en  payer  ou  avoir  été  paye  la  gabelle 
ordonnée ,  ou  autre  redevance  à  caui'e  de  ce  . . . 
Se  pour  ce,  avons  ordonné,  ....  par  l'avis 
&  délibération  de  noftre  confctl.qu'tl  (cracucilly, 
levé  Se  rcçcu  fur  chacun  feu  dcfditcs  jugerics , 
le  fort  portant  le  foiblc ,  quatre  gros  pour  feu , 
pour  convertir  Se  cftrc  converti  en  noftre  prou- 
rit  pour  caule  du  tel  que  ils  ont  pris  Se  ulé  de- 
hors de  nos  gabelles,  Se  dont  nous  n'avons  eu 
aucun  prourît  de  tout  le  temps  pallé  jufqucs  au- 
jourd'hui. Si  vous  mandons  ,  Sec.  Donne  à  Nif- 
mes  le  xxv.  jour  de  Février,  l'an  de  grâce 
mccc  l  x  v  1 1.  Par  monicigneur  le  duc , prelènt 
M.  Robert  le  Comte',  &  B.  de  More.  J.  Bouhcn. 
Et  pour  ce  que  nous  avons  entendu  que  les  ha- 
bitons dcfditcs  jugerics  de  Rivière  ,  de  Ricux , 
de  Verdun  Se  de  Ville-longue  (ont  refufans  de 
payer  les  quatre  gros  pour  feu,  par  nous  &  noftre 
confeil  ordonnes  Se  impofes  ctdircs  jugerics, 
comme  dit  eft,  &:  pour  les  caufes  dclliiulitcs, 
eux  difans ,  que  par  ration  de  certaines  grâces 
que  nous  avons  octroyées  aux  communes  des 
trois  (cnéchauJlccs  de  la  Languedoc  (ur  le  fait 
du  fel,  qu'ils  doivent  demeurer  quittes  Se  pay- 
ables des  quatre  gros  ,  &c.  (çavoir  faifons  à 
tous ,  que  ce  ne  fut  onqties  noftre  intention  ,  cVc. 
Donne  à  Bcaucairc  le  x  i  v.  jour  de  Mav  l'an  de 
grâce  mccclx  vin.  &c. 
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Lettres  du  roi  Charles  V.  four  V abolition 
d'un  fukfide  dans  la  Province. 


f«*.«i. 


CArolus  Dci  gratia,  Sec.  dilecto  Se  fideli  Ann.  i;6X. 
thefaurario  noftro  Pctro  Scatiflc ,  &c.  No-  r«.  ».  dr  i> 
ru  m  vobis  facimus,  quod  nos  attends  damnu 
Se  gravaminibus  quam  plurimis,  per  noftros 
fidèles  &  fubditos  communimum  Lingux  Oc- 
citane ,  tam  occationc  gnerrarum  regni  noftri 
dudum  in  partibus  illis  vigentium ,  quam  per 
gentes  focictarum ,  latrunculorum  Se  prxdonum 
partes  prxdictas  difeurrentium,  incurds  Se  pallis, 
Se  ut  inde  citius  &:  facilius  habeant  rclevari, 
fublîdiaquc  prxdicta ,  ac  pro  detfcniîone  regni 
noftri  ordinata ,  nec  non  inilias ,  euftus  Se  ex- 
penfas  forrifieationum ,  débita  Se  oncra  villarum 
habeant  folverc  ac  etiam  fupportare ,  fublîdium 
impolitionis  x  1 1.  denar.  pro  libra ,  cutrentis  in 
prxdicta  patria  Lingux  Uccitanx ,  de  Se  fuper 
orrujjbtn  denariatis  extra  regnum  noftrum  dc- 
latis  aut  portatis ,  levari  in  diccis  partibus  ha- 
ûenus  confuctis ,  tollimus  Se  aimullamus ,  ac 
ex  nunc  ibidem  ecllire  volumus  penitus  ,  de 
noftris  certa  fcicnt'u  &  gratia  Ipeciab;  vobis  com- 
mittendo,  Sec.  Darum  apud  Ncmus-Vinccnna- 
rum,  vt.  die  Aug.  anno  Dom.  mcccixvii  i.&c. 


C  X  X  X  I  V. 
Origine  de  la  cour  des  ajdes  de  Languedoc. 


C1  Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  cVc.  à  noftre  Ann.  i  $6$. 
j  amé  &  féal  conlcillcr  Pierre  Scatific  thre-  iw.  UL  st. 
foricr  de  France ,  &  général  (ur  le  fait  des  ay- 
des ,  ordonnées  pour  la  délivrance  de  noftre  très- 
cher  feigneur  Se  pere,  que  Dicx  ablbillc,  &c. 
Comme  <  pour  le  profit  Se  avancement  du  fait 
dcfditcs  aydes ,  lequel  encre  toutes  choies  nous 
avons  très  à  cuer ,  Se  pour  cfchivicr  toute  ma- 
tière &.'  occalîon  de  tous  procès  Se  débats ,  qui 
pour  caufes  'd'iccllcs  aydes  peuvent  ou  pour- 
roient  mouvoir  par  devant  plulicurs  Se  divers 
|ugcs  de  noftre  royaume ,  nous  ayons  baillé  Se 
commis  entièrement  i  nos  ames  Se  féaux  con- 
feillers,  nos  généraux  thréloricrs  vos  compai- 
encs ,  &:  à  vos ,  tout  le  gouvernement  des  ay- 
des deftù(ditcs ,  Se  la  juri(ifiction  Se  connoiJlânce 
de  tous  les  ofticiers  d'iccllcs,  par  tout  nodre 
royaume ,  (Ravoir  vous  faifons ....  avons  co- 
mis  ....  à  vous  (lui ,  Se  pour  le  tout ,  le  gou- 
vernement Se  la  jurifdiclion  defditcs  aydes , 
Se  de  tous  les  orHcicrs  d'iccllcs,  en  tout  le  pais 
de  la  Languedoc  ;  &  voulons  que  vous  ayez 
entièrement  la  connoiflanec  de  tout  ledit  fait , 
&  de  toutes  cautes ,  procès  Se  bclongncs  qui  en 
peuvent  ou  pourront  dépendre ,  Sec.  pour  en 
juger ,  ordonner  Se  décerner  louvcraincmcnr  & 
de  plain ,  (i  comme  vous  verrez  qu'il  fera  à  faire, 
Sec.  Toutes  voyes ,  pour  efchcver  travalz  Se  mil- 
fions  des  fermiers  dclditcs  aydes,  Se  d'autres 
nos  fujets ,  qu'ils  pourroient  avoir  Se  foutenù  , 
à'  venir  chacun  jour  par  devant  vous,  là  où  vous 
feriez ,  nous  vvulotu  que  vous  piaffiez  commettre 
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ladite  connoiflânee  aux  cflcus  fur  ledit  fait  en 
chacune  diocefc  ,  Se  que  d'iccux  uuift  cftrc  ap-  .  — ^— — — 
pelle  par  devant  vous ,  Se.  non  ailleurs.  Et  fenv- 
blablcment  vous  commettons  la  connoilTànce, 
correcrion  &  punition  de  tous  les  efleus  defluf- 
dits,  Se  de  tous  receveurs,  fermiers,  Sec.  lins 
ce  que  de  vous  puift  eftrc  appelle  ou  réclamé  en 
noftre  parlement  à  Paris,  ou  ailleurs,  Sec.  Donne 
au  bois  de  Vinccnnes  le  i  x.  jour  d'Août  l'an 
de  grâce  mccclxviii.  Sec. 


3ot 


C  X  X  X  V  I. 

Ltttrei  du  duc  £  An')»»  lieutenant 
en  Languedoc. 


fili 


Anw 
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C  X  X  X  V. 

Donation  de  la  moitié  du  pont  d'Avignon 
far  le  roi  Charles  V.  au  pape  Urbain  V. 
&  k  fes  fucctjfturs. 


An*,  i  }  68.  Arolus ,  Sec.  Ad  perperuam  rei  memoriam. 
Thr.  éneb.  Ai  V>  Régi  reguni,  per  quem  vivimus,  regimur  & 
*»■  m*  »»•  «•  regnamus ,  grarum  in  fuis  miniftris  impenderc 
credimus  famulatum ,  fi  ad  ea  qux  S.  R.  £.  matri 
noftrx  ucilia,  SS.  inChrifto  parri  fummo  pon- 
tifici  ,  qui  iplîus  .ic  univcrfâlis  ccclcfix  capuc 
fore  dignolcitur,  gratos  feimus  nos  reddi,  quan- 
tum cum  Dco  poflumus,  libérales.  Hinc  cft,  quod 
nos  attendentes,  quod  pater  beatiflimus  fum- 
mus  pontifex  modernus  toiis  exadis  hadenus 
temporibus ,  &  poulume  tempore  quo  didx 
fàndx  prxfuit  ccclcfix ,  ad  noftrum  Se  regni 
noftri  ffatum  felieem  jugiter  totis  conaminitnis 
afpiravit,  Se  ad  omnia  qux  jure  potuit  nobis 


LUdovicus  régis  quondam  Fran 
D.  mi-i  régis  gcrmanus,ejufquc  locuin  tenens  Oipmi  fora- 
in partibus  Occitanis ,  dux  Andcgavcnlis ,  cornes  J" 
Ccnomineiiiis,  univerfis,  Sec.  l'er  communita- 
tes  tri'jm  fcncfcalliarum  Tolofx ,  Carcaflonar  & 
Bcllicadri,  propter  hoc  nt?pcr  corani  nobis  To- 
lofx evocans,  pto  provilionc,  tuirione  à:  dtf- 
fenlionc  patrix  fcncfcalliarum  prxdidaium , 
contra  boires ,  inimicos  Se  latrunculos  qui  in  m  ;- 
gna  mulrinidinc  rtgnum  Fr.mcix,  &  fpec  édi- 
ter partes  didarum  (cnelcalliaru;n  intrart,  in- 
vaderc  Se  dampnifkarc  nituntur,  nobis  nomine 
regio  fada  fuit  ofl'ra  (tu  oblatio ,  deectta  funima 
pétunia' ,  in  didis  fciuïcalliis  Se  per  lîibditos 
Se  habitatorcs  ipfarum  cxplcnda  Se  exhigcnd.t , 
lupci  iiiipolicionibus  certarum  rcrum  Se  merca- 
turarum  ,  proue  in  inltrudioii  bus  l'upcr  hoc 
faclis  plenius  continetur  i  noium  facimus ,  quod 
nos  de  diledorum  noftrorum  Joannis  de  Ro- 
gallic>,  Se  Adhcmarii  de  Mala-montc  habiuro- 
ruin  de  Lodcva ,  pro  parte  didaium  comma- 
nitatum  nominatorum  ,  Se  nobis  prxfentatorum , 
fidclitate ,  diligentia  Se  induftria  ad  plenius  con- 
fidentes ,  ipfos  Joanncin  Se  Adhemarium  infimul, 


grara  ,  regnoque  noftro  prxfato  utilia,  Ce  red-  ad  exigendum  Se  levandum,  feu  exigi  &  levari 

didit  Se  reddit  continue  gratiofum ,  propirium  faciendum  cmolumcnta  quxeumque  didaruin 

&  benignumi  &  propicrca  volcntcs  in  omni-  iinpolîrionuni,  Se  didum  AdUcinarium  recep- 

busfibi  gratos,  Romanxque  ccclcfix  nos  ctiam  torcm  particutarcm  diclorum  cmolumentorum 

redderc  libérales ,  libi  pro  fc  &  fucccllbribus  in  tota  civitatc  Se  dixccli  Lodovcnli  ordinavi- 

fuis  Romanis  pontiricibus ,  certain  partern  pon-  mus ,  conftiniknus  &r  deputavimus ,  ordinamuf- 

tis  inter  villam  fuam  de  Avinionis  ac  villam  no-  que  conftituimus  &  ctiam  depuramus  per  prx- 

ftram  PiUe-Ht*w  gallicè  nuncupatam,  fupra  flu-  fentes ,  ad  vadia  v.  folidorum  Turon.  per  dicm 

vium  Rhodani  lituari ,  videliect  ab  exitu  didx  cuitibec  ipforum  ,  quamdiu  dicta  exercebunt 

villx  Avinionis  uique  ad  quamdamcapcllam  qux  officia,  Se  didi  D.  mei  Se  noftro:  placiterit  vo- 

fupra  cumdem  ponrem  lituatur ,  una  cum  aqua  luntati ,  taxavimus ,  Se  per  prarlaitcs  taxamus 

fluvii  atquc  fuiido  fub  eodem  prardicto  exitu  Se  ordinamus  ;  ultraque  vadia  prxdida  iplîs  Si 
àiâx  villa;  Avinionenfis,  ufquc  ad  didam  ca- 
pcllam  exiftentein ,  nec  non  in  quantum  terri- 

tam  fupra  qi 


cuilibet  ipforiun  taxamus ,  Se  ctiam  ordinamus 
xv.  folidos  dicra;  monctx  per  diem,  pro  fui; 


pra  quam 
(patii  five 


expenlis,  die  qualibet  qua  cquitabunt  &  vaca- 
bunt  extra  didam  civitatem  Lodovcnfcni ,  acec- 
dendo  ad  alia  loca  dictx  dixeelîs ,  pro  com- 
modo  Se  utilitate  didarum  inipolitionuin  labo- 
rando ,  Se  pecuniam  ipfarum  Nlachco  Iiàrni  rc- 
ceptori  gcnerali  didarum  irripoiitionum  in  fc- 
nelcallia  Carcalionx  ordinato ,  fîmiliccr  appor- 
rando  \  dantes  cifdem  Joanni  Se  Adhcrnario  .... 
plcnam  poteftarem  ....  dida  einolumenta  exi- 
gendi,  Sec.  in  dida  civitatc  cV:  dixccfî  Lodo- 
veniï,  Sec.  Datum  Tololx  die  ix.  Novcmbtis 
anno  Domini  m  c  c  c  l  x  i  x. 


torium  civiratis  Aviiùoncnlis 
infra  pontem  Ce  extendit ,  tantume 
rnenlurx  iplîus  Rhodani ,  Se  tcaa  fupra  quam 
ipfc  Rhodanus  Huit ,  à  ripa  iplius  Rhodani  ex 
parte  territorii  Avinionenfis,  înenfurando ,  quan- 
tum fpatium  cft  à  porta  Avinionis  ufquc  ad  ca- 
pellam  prxdidam  iplîus  nontis,  omnique  jurif- 
didionc  alu  média  8c  ballâ,  mtro  c»:  mixto 
imperio ,  rcllbrto  Se  fuperioritate  omnimoda , 
aliilque  juribus  univcrlîs  Se  fingulis  qux  in  ipf» 
parte  pontis  Se  fluvii ,  tam  per  terrant  quam  per 
aquam  habebomus  Se  haberc  poteramus ,  ante 
dâtam  prxfcntiuin  littcrarum  ,  dedimus  Se  con- 
celfimus',  nihil  juris,  rclîoni,  fuperioritatis  feu 
dominiiin  prxdidis  penims  retinendo.  Damus 

igitur  tenorc  prxfentium  in  mandatis  charifllmo    nenlis,  ac  comes  CcnomancnlTs  «  diledo  noftro  ^«uVî 
Se  fidcli  fratri  noftro  duci  Andcgavcnli  locum    toanni  Pomayrol  receptori  regio  Ncmauli ,  fà-  » 
noftrum  tenenti  in  panibus  Occiunis,  nec  non    lutem.  Cum  in  gcnerali  conluio  per  nos  novi- 
fencfcallo  noftro  Bclltcadri ,  Sec.  Datum  in  callro    ter  cum  communitatibus  partium  Lingux  Occi- 

tanx  in  Tolofa  celcbrato,  inter  extera  trada- 
tum  fuerit ,  ut  certx  perlbnx  per  didas  com- 


Ludovicus  régis  quondam  filius,  D.  noftri  Ann.  ijto. 
régis  germanus  ,  cjulque  locum  tenens  in  tota  a.,i«  .:,,.\um. 
Lingua  Occitana,  dox  Andcgavcnlis  &  Tuco-  ^  '^"7^"" 


noftro  de  Lui 
bris,  anno 
noitri  v. 


Pari.ïus  die  v.  mcnlîs  Dtccm- 
m  ecc  Lxvm.  &  regni 


muniratcs 


eligenda 


Lmbaxatoics  debeant 


eligi ,  ad  cumdem  ad  D.  noltrum  papam ,  nun- 
ciando  Se  denunciando  ft;tutn  prxfcntis  parrix 
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Occitaiu:,  &  notificando  ca  qux  circa  tuitio- 
ncm  &  dcffcn/îonem  dicta:  patria:  nccclTària 
fore  vidcnmr ,  pro  quibus  pcrfonis  mittcndis, 
trcs  de  villa  MontHpcfluli ,  unus  de  Ncmaulb, 
:iljus  de  Anicio,  abus  de  Ucctia ,  &  abus  de 
Vivario,  pet  communiâtes  ipfbrum  locorum 
lai  villarum  cligendi  (eu  deputandi ,  pro  parie 
fcncfcallia?  Belltcadrî  >  in  dido  noftro  conlilio 
f ucrunt  ordinati  i  pro  quorum  quidem  amba- 
xatoruni  feu  mittendorum  Lbonbus  Se  expen- 
lis  faciendis  Se  impendendis  in  prxmiflis ,  tam 
cundo ,  llando  quam  redeundo ,  cum  eorum 
comicatura,  videlicctnovcm  de  Montepellùlamv, 
tribus  de  Ncmaufo,  rribus  de  Anicio,  tribus 
de  Ucctia  Se  Vivario,  unuin  francum  auri  per 
dicm  cjuamlibct  pro  cquiratura quabbet,  1  x.die- 
bus  dilpolitis  Oc  ordinatis  in  circa,  ambaxario- 
nirn  fupradictam  pro  ipfis  Iblvcndis  unus  rçrof- 
fus  argenti ,  de  Se  quolibet  foco  dicta:  fcnel- 
e.illi.t,  per  nos,  de  îpfàrum  coinmunitatum  al- 
û-iiJu  Je  volunurc ,  fucrit  împobtm  :  manda- 
mils  vobis  ....  quatenus  dichim  groflum  ar- 
gent! de  Se  quolibet  foco  diclx  fcneïcalliar ,  per 
rottim  inftantcnt  roenfem  Dcccmbns  cxigatis  , 
cV  levetis  ,  in  ufus  fupradiélos  conferendos , 
quocîelcumquc  ad  hacc  per  bonorum  fuorum 
captioncm ,  venditionem  ,  fervientum  garnifîo- 
nis  .ippolîtioncin,  perfbnarum  fuarum  arreftario- 
ntm  Se  detentionem  ,  Se  aJi^s  ,  proot  in  de- 
regiis  clr  rieri  coniûctum,  compellcndo -, 
[Kt  .muiTiqiic  feu  (u minas  pecunU: ,  quas  cxùide 
periblvcritu ,  prarfenribus  1  trterts ,  Se  aliis  lirrcns 
de  lbiuto  pencs  vos  rctinentibus ,  in  vcftris  vo- 
luwus,  per  illos  ad  quos  pertinucrit,  compotis 
allocari ,  Se  de  vcftra  recepta  deduci  ;  ordina- 
tiombus,  prohibitionibus,  feu  mandatis  ad  harc 
contraria  nonobilantibus  quibufeumque.  Da- 
tuin  Tolofe  die  x  vi  1.  Novembris  anno  Doinini 

MCCCIXI, 


C  X  X  X  V  I  L 

Etat  du  nombre  des  feux  de  U  Province 
depuis  U  milieu  jufqu'ù  U  fin 
du  X 1 V.  fiée  le. 

Ctfi  le  nemht  des  feux  de  lu  ftntfcbuufte  de 
TtuUufe  devift  en  jutgeriti. 

PRemieremcnt  la  ville  de  Touloufc  1 1  ».  vu.  c. 
feux.  La  temporalité  de  l'archevêque  de 
Touloulè.n.  c.  11 11".  vin.  f.  La  temporalité 
de  l'evcquc  de  Cominge  ,  cl*,  f.  La  terre  de 
Villemur,  1 1  u.  c.  l  vi.  f.  La  viguerie  de  Tou- 
loufc ,  1 1.  c.  1 1 1 1  »*  x  v.  f.  La  jutgeric  de  Laura- 
cuais ,  v  1 1  m.  c.  xl  v  1 1.  f.  La  jutgeric  de  Ville- 
longue ,  11 11*.  e.  xl  y  11.  f.  La  jurgene  d'Au- 
bigeois ,  1 1".  1 1.  c.  11 1 1".  f.  La  jurgèric  de  Ver- 
dun ,  m™.  1  n.  c.  l  x  x  x.  f.  La  jutgeric  de  Ri- 
v  ierc  1  im.  v  1 1 1.  c.  l  1 1.  f.  La  jutgerie  de  Rieux, 
u.c.  xxxvi.  f.  Sitmme  xxu  11».  vin.  c.  xxx. 

'r-a.v, 

Pierre  de  Baigncux  receveur  de  Touloufc,  & 
naiflre  Duran  Michict  ton  lieutenant ,  eft  or- 
lené  &  cornis  à  recevoir  le  fublide  en  toute  la 
.ncehaullëe  de  Touloufe  de  m.  francs  pour 
:-u  ,  octroyez  i  M.  Ic  duc  par  les  communes  de 
1  Languedoc,  pour  faire  la  conquclte  de  la 
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duc  rué  de  Guicnnc,  Se  le  doit  lever  ledit  fub- 
lide la  moitié  pour  le  mois  de  Juillet ,  &  l'autre 
moitié  pour  tout  le  mois  d'Août,  ckc'cftaflàvoir 
qu'il  a  en  ladite  féncfcJuuflce  de  Touloufc ,  Il 
comme  il  appert  fa  arrière  en  c'eft  feuilles  de- 
vue  par  jutgeric»,  xx  11  uŒ.  viu.c.  xxx.  feux, 
de  laquelle  fomme  fc  doivent  defdnirc,  Arc 
Lxxniim.  1111.  c.  1  m",  xiii.  francs. 

Ceft  le  ouvert  des  feux  de  U  fenefchaMpe  de 
Cdrc*J[tniie  devift  en  vtgitertct. 

Premièrement  le  bourg  de  Carcaflbnne  avec  la 
vigueric,  x  1  x.  c.  x  x  v  1.  L  La  vigueric  de  Cacar- 
dez, x  u.c.  1 1 1 1  v.f.  La  vigueric  de  Mincrboîs, 
1 1 m.  1 1 1.  c.  1  x  x  1.  f.  La  chailcllcnic  de  Montroyal 
fans  la  tet re  de  Mirtpoix,  x  v  1.  c.  1 1 1 1  v  1 1 1.  f. 
La  terre  de  Penne  en  a  1 1 1 1".  x  1 1 11.  f.  La  vi- 
gueric des  Allemans  ,  c.  1 1 1 1  x  1 1.  f.  La  terre 
de  Mircpois ,  v  1 1.  c.  1 1 1 1  1  x.  f .  La  terre  de  Lc- 
ran ,  r  1.  c  x  1 1.  &  n'en  paye  que  pour  c.txx.  f. 
La  challelJenic  de  Rocliefiilide  où  a  1 1  u  «.  x.  f. 
Se  n'en  paye  que  pour  1111".  La  viguerie  de 
Lymo»,  u».  vin. c.  xxxin.  f.  La  baylie  de 
Saut ,  111.  c.  1 1 1 1  x  V 1 1.  f.  La  baroruc  <k 
Fcnolhcdet ,  v  1 1 1.  c.  x  i  x.  f.  La  chaftellenie  de 
Picrrepertulc ,  c.  l.  f.  La  vigueric  de  Termenea , 
1  x.c.  x  l  v  1  i.La  viguehd  d'Aulbi,  x  v  1 1.  c.  1  v  ».  f. 
La  conté  de  Cadres ,  1 1  ».  v  1.  c.  x  1  x.  f.  Stmmt 
tetaie  xvn».  1 1.  en  11".  1  x.  feux. 

La  vigueric  de  Narbonnc,  ni»,  v.  c.  fenr. 
La  viguerie  de  Bezicrs ,  x  1  iv.  c.  1 1 1 1".  x  1  x.  f. 
La  viguerie  de  Ginhac  ,  m  ».  x  x  v  1 1 1.  f.  La 
barome  de  Homclas  ,  1 1 1.  c.  v  1 1.  f.  Somme 
xvi u™.  xxx iv.  f. 

Somme  ftnr  tout  x  x  x  v».  v  i.  c  x  x  1 1 L  feux, 
c  v  i  ».  y  1 1 1.  c.  l  x  i  x.  francs. 

Ctfi  U  Htmbrt  dtt  feux  de  U  fentfchMjfr't  de 
de  Bteutciurt  d-vi/e  fuir  vtUet  (S  viguerie  t. 

Premièrement  la  ville  Se  viguerie  de  Bcau- 
caire  ,  x  1.  c.  x  x  x  v  1 1 1.  feux.  La  ville  Se  viguerie 
de  Nifmcs  ,  11".  1 1 1 1  11.  f.  La  ville  Se  vi- 
gueric de  Somcyre ,  1 1  ».  1  v.  f.  La  ville  Se  vi- 
gueric de  Marvcys,  viu  c.  vl,  f.  La  ville  Se 
vigueric  d'Andufc ,  x  1.  c.  l  x  x  1 1 1.  f.  La  ville  Se 
viguerie  d'Aleft ,  x  1.  c.  x.  f.  La  ville  Se  vigue- 
rie de  Ufèz,  n"1.  v. c. lxv.  f.  La  ville  Se  vi- 
gueric de  Baigncux ,  x  1.  c.  x  1  v.  f.  La  viguerie 
de  Rochemaurc ,  1  v.  c.  L  x  1  t.  f.  La  ville  ae  Ro- 
chemaure ,  c.  lx  x  m  i.  f.  La  ville  Se  vigueric  de 
S.  Andricu ,  x  v.  f.  S.  Cerni  cV:  Corflàin ,  m.  c. 
xii.  f.  La  viguerie  d'Eeiics-inortcv,  vi.  c.  lxvi.  fia 
ville  Se  vigueric  dcLunel,  vu.  c.  x  v.  f.  La  ville  Si 
bailliage  de  Marvejols ,  la  propriété  du  roy,  v.  c. 
lxxxvii.  f.  Les  lieux  du  bailliage  de  Gcvaudan  oii 
font  les  propriétés  de  l'cglifcoù  a  nim.vi.c.nii". 
m.  feux.  viii.  c.  x  x  v  1 1.  f.  La  ville  de  Canourca 
de  la  propriété  du  roi ,  1 1.  c.  x  x.  f.  La  ville  du 
Puy  avec  le  bailliage  de  Velayc ,  x  v  1 1.  c.  xii.  f. 
La  ville ,  la  rcttorie  &  la  baronie  de  Mont- 
pellier ,  1 1 1 1 m.  1 1 1 1.  c.  x  x  t.  f.  Le  bailliage  de 
Vivarés ,  1  x.  c.  L  x  x  1  v.  f.  La  terre  de  l'évêque  Se 
de  l'églilê  de  Vivares  où  a  v  1 1.  c.  feux  ,  Se  n'en 
paye  que  pour  v.  c.  feux.  Semme  x  x  1 1  ■».  v  1.  c 
x  x  x  v  1 1.  f. 

Ctfi  U  nemArt  dts  ftux  des  ftneftbdHjfets  de  r 
Tnilo*ft,  Curtajftnne  (3  Betacatrt ,  fêle*  teynel  An.<  Se 
furent  levés  le  fu^jide  dexw.  frênes  fmr  feu  der-       C.  «  )  88. 
nteremens  oilrvjt  à  mmfeigntnr  d Anitn  feurlers    IM  j^,^ 
qu'il  tjhit  lient tn*nt  du  rcy  ntflre  jtre  en  pMptde  U4nxt.*&nn- 
Unguedee  (S  dnchu  de  Guyenne  ,  temtnde  des  m,Jb*  ^  '' 
v  1 1 1.  c.  M.  fr*ncs  (S  *ttits  fubfiiti  uufcfe's  tj 

levtf. 
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levez,  du  terni  Je  lu  lieutenAuce  de  moufieur  le  duc 
de  Berrj,  lieutenant  du  roy  ntftrttLt  {rigueur  oh 
fats  (3  dmebti  àgufebX. 

Et  premttnmeut  de  U  fenefchtnfftt  de  Beau- 
c*tre.  En  la  vigucric  de  Bcaucairc  lont,  1 1 1 1.  c. 
xvi.  feux.  En  la  ville  Se  vigucric  de  Nymcs, 
vu.  c.  lui.  f.  En  la  ville  6c  vigucric  de  Som- 
miercs ,  1  v.  c.  x  x  s  1  x.  f.  Ez  villes  Se  viguerie  de 
Mayreux  Se  du  Vigan ,  c.  ivi.  f.  En  la  ville  Se 
viguerie  d'Andufc ,  c.  L  x  x  1  v.  f.  Se  demi.  En  la 
ville  &  viguerie  d'Alcz ,  c.  i  x  x  1  v.  f.  En  la  ville 
Se  viguene  d'Uzez ,  v  1 1.  c.  1 1 1 1  ".  1 1 1.  f.  Se 
demi.  En  la  ville  Se  rcflôrt  de  Bagnols ,  1 1 1.  c. 
1  n.  f.  Se  demi.  En  la  ville  Se  viguenc  de  Roque 
more,  c.  uvi.  f'.  En  la  ville  &  vigucric  de 
S.  Andricu,  vin.  f.  En  la  ville  Si  viguerie  du 
S.  El  prit ,  ex.  f.  En  la  vigucric  d'Aiguclinortcs , 
c.  lu.  f.  En  la  ville  Se  vigucric  de  Luncl ,  11.  c. 
x  l  1 1 1.  f.  En  la  bailuc  de  Vclay  &  ville  du  Puy , 
vu.  cf.  En  la  rc&oric  de  Montpellier,  u.c. 
x  vi  1 1.  f.  En  la  ville  Se  baronic  de  Montpellier , 
1  x.  c.  l xx  v  1.  f.  &  demi.  Au  bailliage  du  Viva- 
rays,  v.  c.  lix.  f.Si  demi.  Au  bailliage  dcGc- 
vaudain  Se  baillic  de  Marvcjols ,  m.  l  i.  f.  JVtm- 
bre  des  feux,  v  u  ».  1 1 1.  c.  1 1 1 1".  u.  f.  Se  demi. 

De  U  fenefch*uj[ïe  de  Carcujjouue.  En  la  vi- 
guerie de  Carcallbnnc ,  font  m.  x  v.  feux.  En  la 
vigucric  de  Canardez  ,  v.c.xti  x.  f.  En  la  vi- 
guerie de  Mincrbez ,  1  x.  c.  l  x  x  i  i.  f.  En  la  cha- 
Stellainic  de  Montréal ,  m.  iii.  c.  x  ix.  f.  En  la 
terre  de  Miltcpoyx ,  x  1 1.  c.  x  v  1 1.  f.  En  la  vigiicj 
rie  de  Limoux  ,  x  1 1.  c.  x  x  x  v.  f.  En  la  clultcW 
lenie  de  Roquelixadc,  lix.  f.  En  la  baillic  de 
Sault ,  1 1.  c.  X  x.  f.  En  la  terre  de  l'ertufe ,  lxi  u.  f. 
En  la  vigucric  de  Fenolhadcs ,  1  v.  c.  x  1 1 1.  f.  En 
la  viguerie  de  Termcnez ,  11 1.  c.  l  x  x  1 1.  f.  En 
la  vigucric  d'Alby  ,  v  1 1.  c.  x  x  1 1 1.  f".  En  la  conni 
de  Cadres,  v  11.  c.  lxx  1.  f.  En  la  vigucric  de 
Bezicrs,  ium.  iv.  c.  xxui.  f.  La  conte'  de 
CclUnon ,  1 1.  c.  f.  La  vigucric  de  Nai  bonnc , 
M.  iv.  c.  xiv.  f".  En  la  vigucric  de  Gignac,  m. 
x  x  x  v  1.  f.  En  la  baronic  d'Omclau  ,  1 1 1 1".  t. 
Stmme,  xv™.  1111".  1 1.  feux. 

De  U  Jénefibitujfe'e  de  Tiuleufe.  De  la  viguerie 
de  Touloufc ,  x  u.  c.  x  x  v  1 1.  feux.  De  la  |ugc- 
rie  de  Lauragucz ,  1 1 m.  v  1 1 1.  f.  De  la  jugèrie 
de  Ville-longue ,  xni. c.  xvu.  f.  Delà  juge- 
ric  d' Albigcz ,  v  1.  c.  1  x  x  1 1.  f.  De  la  jugeric  de 
Verdun,  m.  lx.  f.  De  la  jugeric  de  Kivicre, 
x  1.  c.  f.  De  la  jugeric  de  Rieux ,  v  1 1 1.  c.  L  x  u.  f. 
Somme ,  v  1 1 1 ra.  1 1 1.  c.  x  x  1  v.  feux. 

Somme  têt  Aie  dis  feux  dit  trots  feuefchuuffe'ts , 
m1»,  v  1 1.  c.  1 1 1 1".  vi  1 1.  feux, 
nu.  Cn.  At   jintiquus  numerus  freorum  [enefcaUt*  Bettitadri. 
Viim.  Dc  vic-iria  Bcllicadri.  In  villa  Bcllicadri,  de 

juncheriis  &:  fan&o  Vincentio  deferibuntur  i  im. 
lxx  v.  foci  antiqui,  led  abanno  c  ce.  x  l  v.  citra 
confueverunt  iblverc  pro  v  1 1.  c.  x  x.  focis ,  Sec. 
SummA  Antiejuorum  1 1 1  n>.  v  1.  c.  x  x  x  1.  Sxmm.t 
uworum  n™  c.  x  1 1 1. 

Dc  vicaria  Ncmauii.  In  civitatc  Ncmaufi  cum 
locis  libi  annexis ,  111».  cm.  foci  antiqui , 
fed  lolum  contribucre  confueverunt  pro  1 1™,  &c. 
S.tmma  Anttquwum,  v  x  L 1 1 1.  SummA  nev»- 
rum ,  1  vm.  vu.  c.  1  x  v. 

Dc  vicatia  Sumidrii.  In  villa  Sumidrii  deferi- 
buntur,  vt.  c.  nu".  1  x.  foci  antiqui,  fed  fo- 
lum  confueverunt  folvcrc  pro  v.  c.  Sec.  SummA 
Antiauorum,  ivm.  v.  c.  xxvi. 
i\m.  c  c  c.  xxx  vu. 

Tome  IV, 


G  U  E  D  O  C. 


luit:  l.O.  |. 


De  vicaria  Uccriar.  In  civitatc  Uceti* ,  vt.  c.vi. 
Sec.  SummA  Antujuerum ,  v  1 1  «.  v  t.  c.  1 1.  SummA 
uowrum ,  v  1 1      1 1 1.  c.  u  1 1".  1  x. 

Dc  vicaria  Balncol ,  Sec.  SummA  Autiqmtrxm , 
H">.  xxxiv.  SummA  nevorxm ,  u™.  xxxiv. 

Terra  Balneoli ,  v  1 1  i.c.  x  1.  Sec.  SummA  Ami. 
quorum ,  1  x™.  1 1 1 1».  x  v  1.  SummA  nov.  rum ,  ix™. 

LXI. 

In  Rupemaura.  Dc  vicaria  Rupcmaurar,  ccc. 
«,xiv.c.  xxix. 


•  u 

ln  vicaria  S.  André*.  In  fanc>o  Andréa ,  c.  xvu. 
fed  nunqtiarn  lolvtrunt  propter  corum  privilé- 
gia regia. 

In  Villa-nova  fubtus  dichim  calcrum ,  xxn.  fed 
nunquam  iblvctunt  propter  privi !Cgia  regia ,  Sec 
SxrHMA  Autijuorum  ,  v  1,1 1".  x  1  x.'  SummA  mvv 
rum,  xxui. 

Dc  vicatia  Aquarum  -  mortuarum.  In  villa 
Aquarum-mortuarum  ,  t  v.  c.  l  x  1  v.  lêd  nun- 
quam folvcrunt  ex  privilcgio  regio ,  Sec.  SummA 
Atusau«rum,x  1  x.  c.  x  x  x  v  1.  SummA mvorum,  xiv„ 
c.  l  x  x. 

Dc  vicaria  Lunclli,  &c. 
1 1  «'.  c.  xxix.  SummA  nwmrum,  s<i 

Dc  vicaria  S.  Saturnini.  In  loco  S.  Saturnini  t 
u.  In  loco  dc  Cailino,  x  i.  SummA,  m.  xl. 

Dc  recloria  Montilpcllùlani.  ln  MontcpclTû- 
hno  deferibuntur ,  x  *.  c.  foci ,  l'ed  nunqu.tm  (ô!- 
verunt  lecundum  numerum  focorum,  lUI  fempec 
finanr  ad  certas  fummas  pccunurum,&c.  SummA 
Anwjuorum,  x  1  v».  vi.  c.  L  x  x  v.  SummA  mn  orum* 
x  1  v™.  v  1.  c.  L  x  v. 

De  vicaria  Mayrofii  &  Vicani,  «.c.  Summa  au* 
tiautrum,  1 1™.  1  v.  c.  SummA  uavorum ,  m.  vu.  c. 
x  x  x. 

Dc  vicaria  Andiilîx.  In  villa  Anduliar ,  xi.e.fccf 
confueverunt  folvcre  pro  vii.c.lx.  In  loco  S.Joan- 
nis  dc  Gardonica,  111. et  1  u".numeri antiqui, 
Si  confucrunt  folvcrc  pro  c.  x  L 1  v.  &  per  infor- 
mât ioncm  faclam  i  teinporc  mortalitatis  citra  , 
mandato  Icncfcalli  Se  rcâoris  repciiunnir  folum 
dc  contributionc ,  exceptis  nolulibus ,  v  1  "'.  Arc. 
Su-r.m.1  ah. ujuarum ,  1  vm.  c.  L  v.  SummA uovet  um, 
1  •m.  1  x.  c.  xxxi  11. 

Dc  vicaria  Alcfti.  In  villa  Se  loco  de  Alcfto, 
X 1  n.  c.  L 1.  &c.  [SummA  AHtiijutrum ,  1 1™.  v  1 1.  C. 
XL  v  111.  SummA  ntverum ,  11 m. 


Dc  bajulia  M.i 


1 1 1 1      In  villa 


Mirologii,  cVc.  SummA  Autitjutrum,  m.  vu.  c. 
mi",  v  m.  SummA  ttowrum,  m.  iv.  c.  xix. 

Dc  coinmuni  curia  G.ibalitana,  Sec.  SummA 
Autnjumrum ,  x".  v.  c.  L  x  1 1.  SummA  uworum,  xm. 
xx xii.  Quia  terra  cft  infirma  &:  pauperrima  Se 
in  montancis  vlx  poterunt  kv.-.ri  vim.  Dc  Ca- 
nonica  Se  Nogareto,  &c.  Summ.t  Antitjuerum,  v.  c. 
xxii.  SummA  mvorum ,  idem 

De  bailia  Vivarienli ,  Sec.  SummA  autijuorum, 
x  vm.  v.  c.  xx  u.  SummA  nevorum  ,  vnm.  vil. 
c.  xxx  1.  Dc  bailia  dc  Boccio  nihil  quia  cailla- 
biles  ad  voliintateiri  baron om. 

CXXXVIII. 

Jmfoftitn  fanr  fay  tries  députés  aux  états 
tenus  i  Touloufc, 

LUdovicos régis quondaniFrancorum fiïius.D.  Ajjn.  i  K7U 
noltri  regisgermanus ,  cjufquc  locum  tenct:s     Hùcei  Ac 
intou  LinguaOccitana,  dux  Andcgavcnliî  &  <i*N«b»B««, 
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Turoneru^accomcsCenomancnfis.umvcriis.fiec. 
Notum  tacunus  ,  quod  convocacis  communia- 
tibiu  Lingux  Occitans  ad  conlilium  générale , 
de  mandaro  didi  D.  inci  régis ,  apud  Tolofant 
ad  primam  dietu  pnfentis  mcnlîs  Auguiti  >  co- 
ram  diledis  fie  fidclibus  gentibus  noltri  conli- 
lii,  ord  inarum  extiterit,  quod  illi  qui  ad  di- 
dum  conlilium  vencrant ,  fie  alia  conlîlia  anni 
prxfcntis  cum  uno  cquo ,  unum  francura  auri , 
fie  illi  qui  pedites  vencrant ,  quinque  groilôs 
argenti ,  pro  qualibctdic  pro  Itipcndiis  luisdum- 
taxat  recipiant ,  fie  quod  eorum  juramemo  cre- 
dacur  cuiltbct ,  de  diebus  quibus  vacavit  eundo, 
redeundo ,  vcl  in  dido  loco  de  Tolofa  conli- 
lium fequendo  ;  cumque  prxdidx  communita- 
tes ,  fenticmes  le  multum  opprcllàs  fie  grave- 
ras ,  tam  rarione  fublidioruin  temporibu*  laplts 
indidorum  ,  quam  prxfcntis  (ubiidti  impoliti  -, 
conlidcrantefque  magnam  ordinacionem  gen- 
tium  armotum  inimicorum  didi  D.  noftn  Se 
nollrorum  ,  pro  quibus  rcliitcndo  magnx  pecu- 
rux  fummx  fie  Lingux  Occitan?  importables , 
dirh'coltatcs  ad  didum  D.  noftrum  adeundi  pro 
diclis  gravaminibus ,  eorum  mifcriis  Se  pauper- 
tanbui.ac  aliis  pluribus  cxplicandis,aliquos  ex  cis 
duxcruu  Se  ordinaverint  dcltinandos  >  pro  qui- 
bus fi  quidem  cxpcnlîs  fadis  in  prxdicio  conlî- 
lio,  &  in  itincre  Francix  faciendis  ,  quancum  ad 
communicates  vicariarum  Narbonx  ,  Giniaci  & 
baronix  Omclhadclii,  perfbnx  qux  pro  didis  vi- 
carhs  &  baronia  in  didum  locum  vencrunt  Se 
deftinatx  fucrunt ,  uruniinitcr ,  Se  de  conlcnfu 
omnium  ,  très  obolos  argenci  cum  dimidio  pro 
quolibet  foco  didarum  vicariarum  Se  baronix 
exiçi  Se  levari  ordinaverunt  Se  volucrunt ,  per 
Gudl.  Menardi  de  Narbona,  nomtne  iplôrum 
&  pro  ipfn ,  rnca  tamen  liccntia  fuper  his  pri- 
mirus  obtenta.  Nos  igitur  attenta  prxmillôrum 
millbrum  voluntatc  &  aflcnfu ,  de  gratia  Ipe- 
ciali  >  audoritateque  regia  qua  fungimur  in  bac 
parte ,  prxdidam  ordinationem  Se  indiction  cm 
didorum  trium  obolorum  argenci  cum  dimi- 
dio rarincantes  ,  approbantes,  Se  committendo 
Guill.  Menardi  prxiibato  ....  quatenus  ab  uni- 
vcrlltatibus  didarum  vicariarum  Se  baronix  di- 
dos  très  obolos  argenti  cum  dimidio  pro  foco 
quolibet  levet ,  Sec.  Se  de  pecunia  lîc  per  eum  rc- 
cepta  ....  folvat  perfonis  qui  in  dido  conJilio 
interfuerunr ,  videlicet  illis  qui  cum  uno  cquo 
ftetcruni  Se  vencrunt  unum  francum  auri ,  Se 
illis  qui  pedites  ,  v.  grollos  argenti ,  pro  die 
qualibet  qua  in  prxmitKs  vacaverinr  veniendo 
apud  Tolofam ,  ibidem  remanendo  pro  conli- 
Uo  lupradido  ,  Se  à  Tolofa  redeundo ,  quorum 
juramento  de  dictis  dictis  quibus  in  prxmiilîs 
vacaverum  >  ftetur  libcralitcr  Se  credarur ,  prout 
fuperius  cft  cxprclfum  ,  rclîduum  vero  illis  qui 
deputati  (tienne  pro  eundo  in  Franciam,  Sec. 
Quocirca  fcncl'callo  Carcaflbnx,  fiec.  Datum 
ToloGe  die  xxiit.  Augufti  anno  Dom.  M  ecc  ixxu 
per  conlilium  Tololx  exiftens. 
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Traité  entre  le  duc  d'Anjou  d-  les  commu- 
nautés des  feniebauffies  de  Beaucaire 
é-  de  Carcaflonnc ,  touchant  la  yibcUe , 
&c. 


LUdovicus  régis  quondam  Francorum  filais ,  Ann. 
domini  mei  régis  germanus  cjufquc  locum  r«. 
tenens  in  tota  Lingua  Occirana ,  dux  Andeg»-  ^  * 
vcnlis  fie  Turonix  ac  cornes  Cenomancnds, 
univerlis ,  Sec.  Notum  facimus ,  quod  convo- 
catis  de  noltri  mandato  apud  Bitcrras  commu- 
nitatibus  l'cneicalliatum  Bcllicadri  Se  Ncinaufi , 
ac  Carcaflbnx  Se  Bitcrris ,  ad  talia  evocari  con- 
fuetis ,  videlicet  de  fie  fuper  trafhttu  »  coniilio 
Se  fuccurfu  nobis  per  cas  tribuendi  pro  deffen- 
iîonc  fcnelcalliarum  prxdiclarum ,  Se  pro  om- 
nibus ahis  ad  qux  teneri  pofTent ,  quoquomodo, 
quod  fuper  his  habitis  pluribus  tradaribus , 
didx  tinivcrlîtates ,  proteftato  primirus,  quod 
per  infralèripta  non  uuendunt  ad  aliquam  trahi 
conlequentiam  ,  nec  quod  aliquod  prxjudicium 
generctur  Itnckalliis  prxdictis,  fie  quod  onus 
alicujus  guerrx  in  fc  allùmcre  non  intendunt , 
de  earum  paupertarc  obrulemnt  gratis  ac  libe- 
ralirer ,  pro  fe ,  quatenus  quamlibct  earum  con- 
cernit ,  Se  pro  aliis  didarum  fcnefcalliarum  ab- 
iHitibus,  USe  quatenus  pollùnt,  Se  alias  non, 
fub  modis  &  lalvitaribus  fublèqucntibus ,  8c 
quod  ea  cis  per  nos  conccdanrur ,  Se  per  D. 
meum  conlîrmcntur ,  lerventur ,  fie  adimplean- 
tur  ,  quia,  uc  ai  cxlblutionem  feu  oUcrvario- 
nein  eorum  que  obtulcrunt  leu  promifenint 
nolunc  teneri ,  nec  ctiam  obfervari.  Obtulcrunt 
liquidcm  nobis ,  quod  emolumenrum  gabcUx 
fats  lendcalliarum  prxdidarum  polllmus  levari 
fie  exigi  facere ,  ad  fie  per  rorum  unum  annum 
continuum  Se  complctuin ,  incipiendum  prima 
die  mcnlîs  Februarii  proxime  venientis ,  Se  quod 
finira  roto  prxdtdo  anno  cciTctgabclla  prxcuda, 
iplâque  gabella  levetur  Se  gubernetur  modis  fie 
formis  quibus  cft  rîeri  confuctum  ;  quod  quidem 
emolumenrum  in  (blutioncm  (lipcndiarioruni 
Se  atiorum  nccedâriorum ,  ad  derfeu/ionem  pa- 
trix  totaliter  convertetur.  Et  ulterius  conccflc- 
tunt ,  quod  omnia  cmolumcnta  provenientia  ex 
doinanio  regio,  Se  ex  decimis  per  fummum 
pontificem  fie  D.  meum  regem  cis  conceflis , 
in  adjutorium  fie  dcffënfioncm  lcvcmur  fie  con- 
vertantur.  Ec  ultra  obtulcrunt  nobis  de  earum 
paupertate  fie  fubltantia  darc  fie  folvcrc  una  vice 
fie  pro  toto  anno ,  pro  prxdidis  fie  aliis  ad  qux: 
teneri  portent  vcl  peti  ab  eildem ,  tam  pro  dido 
anno  quam  etiam  pro  temporc  prxtcrito ,  fie  fub 
retentionibus  fupra  dictis  fie  infraferiptis ,  très 
francos  auri  pro  foco  >  |uxta  numerum  focorum> 
in  quibus  elle  reperientur,  juxta  reparationes 
fadas  per  D.  meum  feu  per  nos  deputatos ,  fol- 
vendos  per  très  terminos  infralcriptos  ;  videlicet 
prima  aie  Martii  proxime  veniente  tertiam  par- 
tem  ;  prima  die  Junii  indc  fequenti  aliam  ter- 
tiam pancm  i  prima  die  Odobris  aliam  ter- 
tiam fie  ultimim  pancm  feu  folutioncm.  Pada 
vexô,  conditioncs  fie  falvitatcs  prxdidas  ,  quas 
nos  cis  filvas  teneri  fie  compleri  convenimus  , 
cooceflimus  ac  concedimus,  una  cum  protc- 
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firmari,  conccdi ,  tcncri  Se  lervari  procurab: 
mus  Se  facicmus ,  fubièquunrur.  Et  primo  quod 
eu  m  prxdida  oblacione  deffendemus  Se  derren- 
derc  renebimur ,  polie  noftro ,  per  didum  an- 
nu  m  Icnetcallias  prx  didas  ab  omnibus  inimicis 
iplas  damniticarc  volcnribus,  Se  quod  didus 
D.  meus  rcx  iive  nos,  feu  alius  didi  D.  régis 
nomine,  non  anticipabimus  terminos  fii 


lâlis ,  vcl  aliis  quibufeumque  commitlariis  de 
quibus  compofucrunt  vcl  ablbtuti  fuerunt,  cutn 
Se  à  judicibus  habentibus  ad  hoc  porcft.itcm  , 
nec  non  ad  feiendum  Se  inquirendam  4110  ti- 
tulo  diverfa  locadidarum  leneicaMiarum  lobent 
nundinas  >  ac  dics  forenfes ,  live  confulatu.v ,  iV 
alii  commillirii  générales  live  reformatons  line 
revocati  &  omninô  cclicnt,  &  nosetiain  revo- 


dos,  neque  anre  cos  compcllermis  ad  lolvcn-  camus,  Se  non  depucabimus  aliquem  ad  prx- 
dum  eolUcm,  ncque  ad  lolvcndum  aliud  quod-  millà,  durante  temporc  fupradido.  Item,  quod 
cumque  fubiîdium ,  muruum  (eu  auxilium  com-  cum  rctrolaplîs  temporibus  fucrit  concclîùs  uiuiï 
pcllcmus,  nec  quod  nos  aliud  poftulabimus  per  grofliis  argenri  rteipiendus  ftiper  quolibet  quin- 
totum  annumfupradidum  directe  vcl  indirecte,  tali  falis,  cujus  grollî  quinra  pars  <{ï;  dcbtbar 
univcrlâlitcr  vcl  lingularitcr,  pro  aliqua  eau  (à  dominis  falinorum  ,  Se  rcliqux  partes  client 
nunc  apparente  vcl  impofterum  noviter  cmer-  univerlitatumprxdidarum.iplcqucgroflùsfucric 
genre,  live  lînt  advocati,  nocarii  ,  olriciarii  per  biennium  levarus  &  cxaitusptr  certas  gtn- 
regii  vcl  alii,  occalionc  (eu  fub  nomine  mar-  tes  per  nos  deputatas,  utlaquc  (atisfadio  fada 
cliar ,  vcl  alio  modo  live  forma  ;  dum  tamen  extiterit  *,  volumus ,  concedimus  Se  mandamus 
comribucre  confueverint  cum  univerlîratc  cujus  quibufeumque  receptoribus  fuper  his  vcl  depu- 
domicilium  cxilrunt,  prout  alii  cives  habita-  taris,  qtiatcnus  omnimodam  quantitatein  prop- 
torcs  carumdem  :  quiniroo  lint  quitti ,  libm  terca  habiram  Se  receptam ,  Se  cis  debitam ,  lb|- 
&  immunes  anno  durante  prxdido  ab  aliis  fub-  vaut  univerlltatibus  prxdidis ,  feu  dcputandij 
lîdiis,  mutuis  Se  aliis  exaciionibus  quibufeum-  ab  cis  reltiruant  indilatè  ,  littcris  inhibirioni- 
que.  hem ,  quod  quxlîbct  communitarcs  vcl  uni-  bus  in  contrarium  fadis  nonobitantibus  quibuf- 
vcrlitates,  audoritatc  noltra ,  pro  cotta  (eu  por-  cumque.  Item,  omnes  pcenas  quas  incurrerunt 
tionc  ipfam  tangente,  poliînt  et  valeant  didam  aut  incurrere  potucrunt  rarionc  tranlgrcflionurn 
partem  live  cottam  ipfam  uni vcrlitatem  tangen-  ordinarionum  regiarum ,  tain  liiper  monttis  , 
tem,  per  viam  impolitionis  mutturarum  bla-  bladis  vendendis,  emrndis  ac  vidualibu»  inrïa 
dorum ,  &  vinorum  vindemiarum ,  &  aliacum  loca  fortia  reponendis ,  Se  bariis  diruendis ,  cor- 
rcrum,  de  alias  in  luis  locis  imponerc  &  le-  porales,  criininales  Se  civiles,  quas  erga  diduni 
varc  ,  pro  libao  voiunratis;  dum  raiven  impo-  iX  meum  &  nos  hac  de  caulîi  uiiuncrunt,  aut 
fitiones  regix  Se  |ura  lua  propttr  hoc  ullatcnus  incurrere  poruerunr,  quoquomodo  cildem  ic- 
mmuuitur;  Se  li  amplius  exigerint  indc,  vcl  exi-  mittimus  &  quitraaius;  rellituentcs  coKIcm  Se: 
gerenr  ,  non  incidant  in  pxnam  ;  quodquc  corum  (ingulos  ad  cortim  bonam  famam,  pa- 
ît pio  pixrcritis  lublidiis,  rctroi.iplîs  tempori-  triam  atquc  boru;  infamiam,  it  proprer  hxc 
bus  D.  mco  live  nobis  conccll  s ,  vcl  pro  aliis  lubjaccrunr,  .""bolcntcs,  falvo  jure  partis  civili- 
cauhs,  impolitioncs  indixerint  &:  levaverint  ma-  rer  proiequenic.  Item,  quod  nullus  ordinarius, 
jorem  (ummam  akendentes  quam  liibfidia  con-  fciullallus,  vcl  jud;x  ,  ac  vicarius ,  (i  contingar 
ccllâ,  dura  tamen  in  ufus  communes  univer-  ipfum  habere  vc!  habulllè  commiilionem  mVia 

juiîuiiCtiojie»  fuper  his  qua:  polîiinr 


loca 


leu 
jure  or 
extra  d 


îario  cognt>:cere,  feu  expedire,  nili 
um  lociim  haberent  pro  dicta  com- 


iîtaruin  corum  converrerint,  &  convtrtantur,  vcl 
alias  dictas  impolitiones  mînuirint ,  vcl  remo- 
verint,  quod  nullaccnus  in  poenam  inciderint 

aliqualem  i  nolque  camdem  pcenam  cis  remit-  inilîionc  proricifet ,  recipiant  lalarium  live  fti- 

timus,  quittamus  Se  pardonamus.  Itcmordtru-  pendium  quœlcu.r.que ,  prxterquarn  jure  ordi- 

mus  Se  volumus ,  quod  non  riant  executioncs  nario  coniiutu  n.  Irein,  quod  nulli  cives  vcl  ha- 

pro  prxdidis  contra  aliquem  habiratorem  di-  bitatorcs  dictarum  fv-nefealliarum ,  extra  fuam 

Ctarum  fcnef'calliarum  in  aninulibus  aratarcis,  forum  ve!  oedinarium  trahantur  p.'r  aliquem 

nec  in  bonis  Se  mercaturis  qua;  apportabunmr  commillàrium  tjoncralem  vcl  Iprci.ilc  n  ,  pur  nos 

feu  adducenrur  in  metcatis  leu  nundinis  prxdi-  feu  gences  noitras  deputandum ,  vcl  privilégia 

ctarum  fcnelcalliaium  ,  nili  Iblum  in  aliis  bonis  badidx  fadr.e  vcl  faciende,  nifi  ibi  dcliquillenc 

propriis  debenrium,  Se  in  locis  propriis  co-  durante  rempore  fupradidio.  Item,  quod  cte- 

rum  habitatiotubus,  aliis  bonis  cxiltcntibus  in  cutioncs  quxcu:>ique,ctiamprodiita  oblationc» 

quibus  facile  pollit  executio  ricri  pro  prxmil-  feu  pro  debitis  regitsvel  fifcalib-jï,  minime  riant 

las.  kcm ,  quod  univerhtas  una  pro  alia  ad  prx-  de  cactero ,  niiî  folum  Se  dumraxat  prr  unum 

dida  lolvcnda  minime  tentatur,  feu  compel-  fervientem  de  numéro  ordinationis  cujulliber 

laturv  fed  fuam  partem  live  coctam  iblvcndo,  vicarix ,  fm  judicarurx;  &  lî  plurcs  lirvitiuc* 

ad  numerum  focorum  ultimo  repatatorum,  li-  vcl  cotnmidàrii  accédant  vcl  mittanntr,  qtiod 

beretur,  Se  iit  quitta  Se  immunis.  Item,  quod  unus  ferviens  falario  habcat  contentari,  per  or- 

lî  medio  temporc  Se  ante  dictum  annuin  rinitum,  dinarium  judteem  locorum ,  ubi  facere  coj  cou- 

Dco  duponente,  c(lcr  pax  feu  treuga  inter  di-  tingerit  cxccutioncm  raxando,  criamft  fervien* 

Ctum  D  mcumrcgctn  &  Eduardum  de  Anglia,  armorum  vcl  quifvis  alius  cujufeumquc  ollicii, 

quod  cellent  folutio  Se  foiutioncs  terminorum  conditionis  &  dignitatis  cxifhr ,  nili  rtklho 

rcllantium  ad  lolvcndum,  Se  didx  univenita-  iiuervenircr,  vcl  alia  jutta  caufa.  Ircm,  quod 


tes  ad  lolvcndum  compclli  non  polltnt  quoquo- 
modo*, retenu  tamen  provilione  fuper  detfen- 
lîonc  patrix  lî  ncceilàrium  cllcr.  Item ,  quod 
omnes  commillarii,  rcformatoics  deputati  ad 
puniendum,  feu  inquiri  faciendum  conrra  ha- 
bitatorcs  didarum  icncfcallrarum ,  yccahouc 
Tome  jr. 


privilégia  audoritatc  regia  univcrlitaribus  di- 
darum  fcnefcalliaruin ,  tam  pro  fortiricatione 
locorum  fuorum ,  &  claufurarum ,  quam  alias 
eis  conceilà ,  per  ordinarium,  Se  alios  quoieimi- 
|uc  illxfa  lèrvcntur,  &  tcneantiir ,  ac  nullatenus 
Item ,  quod  in  nullius  crimiiioii 
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ionis  didarum  fenelcalliarum  ponanturvcl  rc-  ncs  ultra  corum  provilîoncm  ci»  ncccflâriam  ; 
naneant  comcftorcs  vcl  vaftatores ,  maxime  ex  imo  contrarium  aidera  prohibemus  fieri.  Item  » 
juo  prrfonam  fuam  curix  prxfcntabit ,  vcl  Tuf-  quod  li  comingit ,  quod  ahqua  loca  fada  fine 
icientes  tinare  parants  fuent  caurioncs ,  fî  cafus  inlubitabilia  Se  omnino  deuraparaca ,  proprer 
10c  requirat  j  &  lî  in  contrarium  fiât ,  quod  ex  guertas  Je  tribulationcs  que  intervencrunt  pa- 
ainc  làlarium  itvc  ftipendiura  folvcrc  minime  trix ,  lie  quod  omnes  habuatorcs  didorum  lo- 
reneanmr.  Item ,  quod  nullus  civis  live  habita-  corum  dclainparatorum ,  feu  major  pars  corum 
-oi  didarum  fenefcalltarura  potlît  compclli  pro  fe  alibi  rranftulcrint ,  Se  pro  fubudiis  prxteritis 
cripturis  informationum  ad  cjus   requeftam  &  pro  fupradido  deputau  ad  levandum  diéca 
vr.i  f.id.:rum ,  nili  culpabilis  reperiatur  vel  tuf-  fublidia ,  compcllunt  Se  compcllerc  nituorur  ûn- 
x-tus.  Item,  dicta  durante  temporc  ,  in  didis  gulares  didorum  locorum  habitacorcs,  cum  ip- 
liKK.illiis  cr>jiitorcs  moncraruin  quicumque,  fos  reperire  poflùnt ,  pro  Mta  furama  débita  pro 
ludorhatc  noftra  lînt  tevocati ,  &  nos  tenorc  didis  locis  defamparatis  ,  Se  inhabitabdibu* 
prxfcnnum  revocamus ,  Se  non  deftinentur  feu  fadis ,  quamvis  partem  ciidem  lingularibus  con- 
Jepuccntur  durante  rempote  fupradido  >  nili  tingtntcm  folvcrc  tînt  parati  ,  Se  hoc  contra 
n  panibus  regiis  antiquis      confuctis.  Item,  jus  «Se  rationcin,  prxcipimus  omnibus  judicibut, 
quod  cuilibet  lit  licitum  tindurariam  Se  lanas,  receptoribus  &  commirtàriis  ,  quod  à  talibux 
blada,  teias ,  vinum,  nlura  &  alias  mercaturas  defiitant ,  Se  quod  Iblura  pro  rata  feu  poraonc 
Se  rcs  quafeunque  de  jure  non  prohibitas,  a  enfdcm  contingente  compellant,  Se  alias,  feu 
xgno  Francix  txtrahere ,  per  quofeumque  por-  aliter,  non.  Item ,  volumus  de  concedimus ,  quod 
rus  .uuiquos  didi  regni,  folvendo  rcdibcntias  otnncs  nobilcs  Se  alix  perlbnx  quaccuraque, 
redditas ,  litccris  per  nos  concclfis  Se  conceden-  qui  Se  qux  tam  pro  pcrlonis  quam  bonis  co- 
Jis  in  contrarium  nonoblbntibus  quibufeum-  rumdem  cum  univcrlitaùbus  locorum  didarum 
que  i  dura  tamen  ad  inimicos  regis  &  regni  nul-  fenelcalliarum  contribucre  conlucvcrunt,  ad  coo- 
j  te  nus  dcfFcrantur.  Item,  quia  magiftri  feu  alii  tribuendum  in  ptxdidis  débite  compcllantur  ; 
jfticiarii  hofpitii  noftn,  feu  confortis  noftrx,  ha-  lirxcris  feu  gratiis  in  contrarium  facta  feu  coo- 
aitatoics  didarura  fenelcalliarum  coram  Ce  fa-  ccllis  nonobftantibus  quibuicumque.  Item,  vo- 
ciunt  adjomari ,  ubicumque  nos  feu  eofdem  ma-  lumus  Se  concedimus ,  quod  magirtcr  aquarum 
g  :ttos  (eu  corum  altcrum  adeile  contingerit,  pro  Se  foreftarum ,  ac  porruuin  Se  padagiorum ,  con- 
injuriis  feu  inobedientiis  qux  prxrcnduntur  efle  tra  fubditos  didarum  fenelcalliarum  prxvcntos 
fadx  gentibus  noftris ,  leu  aliis,  dequibus  prx-  coram  cis,  vcl  alias  evocandos,  ipibs  evocenr 
ttndunt  cognitioncm  adipfos  pertincre,  ex  qui-  Se  audiant,  &  contra  eos  procédant  in  locis 
bus  magnos  fumptus  Se  labôrcs  didi  lubditi  regiis  proximioribus  ubi  ludicatura  feu  vicaria 
pumntur  ,  ordinamus  &  volumus,  quod  de  regLa fundaa  exiftit ,  Se  altis  locis  regni  ubi  po- 
cartera  de  una  vicaria  ad  aliam  pro  ....  venire  icrit  copia  peritorum  reperiri  i  ipfofquc  ad  def- 
feu  rcfpondcrc  non  cogantur,  durante  dido  feniionem  &  objectionem  adimrtant,  copiam- 
temporc.  Item  ,  quod  li  contingat,  quod  nos  feu  que  prxventionis  Se  rdponiîonis concédant  )uxu 
tliclauratti  nollri,  |udicibus  aut  aliis  ohSciariis  jutis  formam,  &  (uftiuam  adminiftrent ,  Se  ad 
ocdinariis  vcl  extraordinanis  juriididionem  ha-  alia  loca  non  transfetant  feu  adjornent ,  nec  di- 
pentibus ,  donationcm  feu  allignadoncm  de  ali-  dos  fubditos  ad  inqueftam  fubnciant,  niii  coo- 
qua  furoina  pecunix  faccremus ,  aut  rieri  aliquo-  Jilio  prxhabito,  pileatique  Se  venari  permittant, 
modo  contingent ,  volumus  &  ordinamus,  quod  modo  confucto ,  Se  nos  concedimus  ,  quod  ab 
talcs  donationcs  feu  allignationcs  fupçr  corum  cis  ad  (cneicallum  cu/ullibct  lencfcalliarum  pof- 
cxplcdis  nontiant,  ad  hnctn,  ne  occaitone  prx-  Jit,  Se  ipn  fcncfcalh  quilibet  in  fua  fcnekallia 
dida  fubditi  contra  modum  debirum  valcant  de  iplis  appcllationibus  cognolcctc  valcant  at- 
aggregiari  i  oc  lî  fada  lînt  aut  fieri  contingerct ,  que  polfint  .oruinatiorùbus  in  contrarium  ac  lit- 
non  valcant,  fêd  allignentur  fuper  receptis  te-  teris noftris nonoblkantibus quibufoumque. Item, 
giis  pet  manu  s  teceptorum  hujulmodi  donatio-  concedimus  quod  levatorcs  didx  oblationis  pro 
nés  leu  allrgnationes  recepruras.  Item ,  quod  lirtera  8e  ligillo  omnino  recipiant  nilî  médium 
gabcllx  &  redibentix  qux  de  fado  exiguntur  in  grolliun  argenti ,  quodquc  tencantur  rccipcrc 
c\itu  regni  per  Bcrnardum  Andrex  de  Villa-  xvi.  grollbs  raoncrx  regix,  feiliect  xlviii. 
f.  :nca ,  iS:  denarius  pro  libra  indidus  pro  for-  blancas  pro  uno  franco  ,  li  per  lolvcntcm 
t:lica:;r>ne  villx  fandi  Andrcx  prope  Avinio-  francus  haberi  feu  folvi  non  valcat.  Item ,  con- 
ncm  rcvoccnnif ,  &  nos  res-ocamus  per  prxlcn-  cedimus  Icnclcalliis  prxdidis  omnia  univerlâ 
tes  ',  volcntcs  ,  quod  didus  Bcrnardus  Andrcx  Si  lîngula  alias  per  nos  cis  conceilâ ,  &  remit- 
&  alii  levatorcs  prxmiflbrum ,  ad  reddendum  timus  alias  per  nos  rcmiilà  in  conccilionc  alio- 
compotuin  Se  rc  tiqua  prxftandum  compellan-  rum  fublidioruin  per  cas  conccllbrum ,  de  qui- 
tur ,  Se  quod  intérim  ipn  levatorcs  nihit  exigant  bus  Sdem  faciant  per  noftras  litteras  cifdem  fu- 
pro  prxtnillîs.  Item,  volumus  Se  concedimus,  per  his  concertas.  Item ,  volumus  Se  ordinamus , 
quoef  prxdido  durante  temporc  ,  nuili  corn-  quod  euftodes  portuum  Se  paliuum  non  impe- 
millàrii  litteratociè  aut  verbo  alias  deputati  leu  diant,  nec  impcdiit  habcant  mercarorcs  extra- 
dtputandi  ad  capiendum  8e  recipiendum  blada ,  herc  pannos ,  Se  alias  rcs  Se  mercaturas  qual- 
vina ,  fxna ,  palcas ,  aut  ligna,  vel  alias  rcs  pro  cumque  extra  regnum  Francix  ,  rationc  Se  oc- 
provifionc  hofpitii  noftri,  aut  carillîmx  con-  cafionc  impolîtionis  regix  tu.  denariorum  pro 
îortis  noftrx  duciJlx ,  vcl  alrcrius  cujufcumquc,  libra  •,  dum  tamen  iprt  mercarorcs  habcant  Se 
nili  prxccdcntc  xftimationc  Se  latisfadione  in-  oftendant  iplis  euftodibus  billctas  leu  appodi- 
xrveniente ,  poilint  lèu  valcant  ipfa  blada  aut  xas  eis  fadas  per  rirmarios  Se  emptorcs  iplâ- 
provilîoncs  capetc  leu  rccipcrc  ,  nec  etiam  in  rum  impoiiiionuin  ;  Se  quod  ipli  euftodes  vilïs 
:alibus  prxdidis,  à  quibufeumque  pcrlbnis  ,  Se  eis  olleniis  didis  billetis  lînt  contenti ,  abf- 
liiî  ab  illis  qui  haberent  didas  tes  Se  provilio-  que  co  quod  fardclla  feu  ballas  in  quibus  mer- 
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carurx  prxdi&X  exiftunt ,  dillblvere  Se  deligarc 
valeant  quoquornodo  ,  ni/i  propter  fraudes  evi- 
undai»  Item  »  quia  gentes  camerx  compotorum 
didi  D-  mei .  pro  eorum  lictcris,  ut  arteritur, 
roandaverint  receptoribus  fenefcalliarum  prx- 
didarum  >  quatenus  onuin  Se  lingulas  urùvcr- 
ncates  di&arom  fcncicallianim  qux  oftendere 
non  potcmju  luxeras  expeditas  per  dictait)  ca- 
incTim  coropotorum ,  fuper  fado  repararionis 
focorurn  nuper  fadx ,  compcllant  ad  contri- 
bu  enduro  &  tatisfaciendum  în  iùblîdiis  regiis  > 
pro  numéro  rocorum  anriquortim,  proue  in 
dictis  lictcris  dicicur  contincri ,  volumus  &  or- 
dinaraus,  Se  didis  univcriîtaribus  concedimus, 
quod  ipii  vcl  eorum  aliqui  millaccnut  valeant 
compcDt  ad  folvcndum  liai  contribuenduru  in 
dictas  uibiîdiis,  nifi  juxta  reparationcm  debite 
fadam ,  per  commiflàrios  per  didum  D.  meum 
feu  nos  depucacos  ;  litteris  à  dida  camera  com- 
potorum  feu  aliis  in  concrarjum  cmanatis ,  prx- 
ccptifque  Se  injunctionibus  nonobftancibus  qui- 
bufeuraque.  Et  ce  abundanti  concedimus  ,  de 
gracia  ipeciali ,  didis  univcriîutibus  non  ha- 
bentibus  licteras  expedicas  à  caméra  fupradida , 
unius  anni  (patium ,  infra  quem  proccllus  fados 
fuper  dida  reparacionc  ,  Parihus  &  in  dicta 
camera  defterre  poiîint,  &  Iitteras  expedicas 
per  diccarn  carneram  obeinerc ,  Se  intérim  pro 
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fcncfcalliarum  prxdidarum  acccdcrc  caufa  eu* 
dionis  (eu  receptioni*  pecuniarum,  dicto  D.  mco 
feu  nobis  debitarum ,  exigent  a  dictis  univet- 
litatibus  xn.  denarios  pro  libra,  ipfos  prop- 
terea  divcrlimodi  inolcluado  i  vokuvui*  Se  con« 
cedimus  didis  univeriitatibus  >  ne  à  modo  ra- 
tionc  prxmillbrum  valeant  rnolrftari ,  Se  inhibe* 
mus  didis  receptoribus ,  thefaurariis ,  8e  aliis  of- 
ficiariis  quibuicumque ,  ne  aliquid  à  dictis  unj- 
vcrlicaribus  propterca  lèvent  ve!  exigant,  fc* 
exigere  procurent  j  quod  fi  contra  faccrenf » 
volumus  ipfos  per  ordinarios  locorum  puniri , 
Se  ad  reftitutionem  exadorum  per  eus  pollç 
coherecri.  Item ,  volumus  Se  concedimus ,  quod 
quitibet  falinerius,  feu  dominus  habens  (aimas, 
pollît  acciperc  de  fale  in  fuis  lai  mis  exiftenre , 
ad  opus  ejufdcm  dumtaxat,  per  manus  gabd- 
lacorum ,  prout  cil  ficri  conlurcum.  Item ,  ne 
fraus  polht  rieri  circa  vendtrionetn  falis  facien- 
dam,  volumus,  oïdinaruus  6e  concedimus,  quo>i 
gabcllarii  feu  deputati  ab  cis ,  m  locis  eorum- 
dem ,  millas  làlinas  habeant ,  feu  teneanc ,  feu 
de  dicto  laïc  allouas  cxcrccant  rpercimonias. 
Item,  quod  fjuilibct  falincriiis  poilu  vendere 
Se  hberare  (al  iuum  proprium  cuicumque  emerc 
volent  i ,  prxlcntc  gabclfario,  vcl  licentia  obtenu 
ab  codem ,  Se  pecuniam  indc  pcovcnicncem  rc- 
ciperc  Se  retinerc  pto  fuo  libito  voluncatis,  (c- 


cùxlcm  nulla  mokftia  pollic  inferri ,  occalîonc   cundum  ordtnationcm  fuper  bis  cdicain.  QuJtt 


pra-milîbrum.  Iccm ,  quia  comiuillàru  feudoruui 
cotnpcllunc  &  compdlcrc  nicuntui'  hxrcdcs  def- 
functorum ,  ad  nnandum  cura  «idem ,  racionc 
Jtgatorum  factorum  perfonis  ccclcliailicis  icu 
privilegiaiù ,  lice  i  ipb  hacredes  rcs  kgacas  non 
poflideant ,  nec  ad  amoco(andum  lint  oncraci , 
volumus  Se  concedimus  dictis 
fie  amodo  fui  deinceps, 
ru  m,  per  diclos  commidàrios  feu  aliôs-valeanc 
molcdari  :  &  quia  coacra  poflëdores  rcrum  lega- 
xaruni  poteft  habch  recurfus,  inlùbemus  dictis 
conurùllariis ,  Se  aliis  ad  prxdicla  poccflotem 
babentibus ,  ne  dictis  hxrcdibus  detrundorum 
mok-itiam  inférant  aliqualem  ;  Se  ii  qux  in  con- 
«rarium  recerint,  volumus  ipla  revocaci  ,  qux 
nos  ctiam  revocamus  per  prxfcnrcs ,  ordinatio- 
nibas  tamen  regiis  oblervatis.  Iccm ,  quod  non- 
nulLe  perfonx  nubiles  &  alix  privilegiatx  plu- 
rimas  tes  immobiles,  ac  cenfus,  ulatica  Se  alia 
deveria  ciculo  empeionis  vel  alias  etnenc  8e  polit- 
dent,  pro  quibus  contribuerc  in  iùblidiis  Se 
aliis  oneribus  uoivcrfitatum  prxdicrarum  exticit 
alTuecum  ,  nonnumquam  lblvere  Se  contribuerc 
reculant,  in  ipfarum  uiuvcdicatuin  maximum 
prjejudicium  &  gravamen  ;  volumus  Se  ordina- 
mus ,  ac  ofticiariis  regiis  quibuicumque  prxci- 
pimus  &  mandamus ,  commirtcmlo  U  fit  opus , 
quatenusomnes  Se  (ingulos  tenentiarios  &  polfi- 
«ientes  hxrcditates ,  leu  rcs  alias  quafeuruque  , 
pro  quibus  contribuerc  in  calliis  Se  aliis  oneri- 
bus ojctarum  univerfiucum  excitk  atiucuim , 
compcllant  &  corapcllcrc  raciaut  ut  veteres  pof- 
feilôrcs ,  per  capçioncm  Se  dcccncianan  rcrum 
prxdicrarum ,  &  aliis  juris  remedits  quibus  vi- 
debicur  expedire,  ad  contribuendum  cum  uni- 
verhtacibus  antediâis,  vcl  alias  ad  dimitten- 
dum  dictas  rcs ,  Se  in  perfonis  habilibus  rrans- 
ferendum,  ordinacionibus  Se  Itacutis  regiis  in 
bis  oblervatis.  Item,  quia  nonnulli  receptorcs 
Se  tbefaurarii  regii,  feu  deputati  ab  eis,  cum 
contingic  cos  per  aliquos  ungularum  villarum 


oinnia  &;  fingula  fupradicta  diitis  confulibus , 
univerfîcatibus  ,  communitatibus  Se  fingulari- 
bas  tariritdem  fervarc,  cencte  &  complcie, 
tencri  ac  cotnpicri  facerc ,  (iib  noftra  bona  hdc 
promicntmis ,  6c  cadein,  fub  retentionibus ,  re- 
Icivationibus,  tondicionibus  &  inodis  prxdi- 
dis  concedimus ,  de  noftra  cerca  feiemia  Se  au- 
toritate  regia  qua  fungimur  in  lue  parte,  Se 
gratia  ipeciali ,  cV:  prxdicta  oinnia  ta.Jicari  SC 
approbari  facerc  pfoniitrimus ,  polie  noilro ,  per 
cfiCiirm  D.  meum  regeni ,  Se  fiipu-  prxdictil 
ejus  Iitteras  obtincri  ;  mandantes  lcnclcallis  » 
vicariis,  judicibus  et  bajulis,  ac  aliis  quibu'' 
que  jufticiariis  atque  noftris ,  Se  eorum  tuili- 
bet ,  vel  loca  tenentibus  corumdcm ,  proue  ad 
quemlibet  ipforum  pertinuerit ,  quatenus  prxfa- 
tos  confulcs,  univeriiures ,  conuuuiùtatcs ,  ha- 
bitacores  Se  iùigirlares  iplàrum  fcneicalliarum 
lue  noftra  prxienti  conccllione  Se  graria  paci- 
ficc  uti  fàciant,  Se  gauderc  permitunt ,  ab  lue  die 
in  antea ,  fada  pnCcntatione  prxfcntium  litte- 
rarum,  non  expectau  alia ,  cxecutioneearumdein 
ab  ipïis  fcncfcillis ,  vicariis ,  judicibus  vcl  aliis 
facienda  vel  obeinentù,  nihil  contra  pra:dida 
faciendo  feu  ficri  pcr.iiûcctido  ;  inio  'procura- 
toribus  gcneralibus ,  &:  aliis  olKciariis  regiis ,  iii- 
per  impugnatione ,  vcl  contraria  alkgatione, 
ad  impugrutioncm  fuperius  concc(fôrurîi  facien- 
da, filcntium  perperuum  imponimus  per  prx- 
fcnrcs ;  Se  ut  prxlens  noftra  coiicellio  fidein  & 
teftiraonium  liabcat  in  futuruin ,  prxlcntibus  lit- 
teris noftrum  fecimus  appuni  iigillum.  Datuiu 
Bitctris  die   xxm.  Januarii  aiuio  Domint 
m  ecc  lxxi.  per  D.  duccin  in  fuo  nugno 
coufilio.  Mafliicl.  Collatio  rît  cum  totulo  prin- 
cipali. 
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C  X  L. 

Serment  prêté  au  roi  Charles  V.  far  le 
duc  d'Anjou ,  lieutenant  en  Languedoc» 

fou  frère. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux  qui  ces  profanes  lettres  verront, 
falut.  Sçavoir  f nions  que  noftrc  très-cher  Se 
srne  frere  duc  d*  Anjou,  comme  nofttc  lieutenant 
ès  parties  de  Languedoc,  jura  en  noftrc  pré- 
fenec,  &  de  noftrc  commandement,  tenir  Se 
accomplir  loyaumcnt  Se  en  bonne  roy  les  cho- 
ies qui  cy-apres  s'enfuivenr,  Se  chafeune  d  kcIIcs. 
Premièrement  qu'il  fera  bon  feigneur  Se  ami 
à  noftrc  cher  Se  frai  coulin  le  comte  d'Arma- 
gnac en  toutes  chofes  qu'il  pourra  bonnement , 
Se  voudra ,  &  pourchailcra  (on  honneur  Se  Ion 
profit  en  tout  &  par  tout  par  dellus  tous  autres 
de  Languedoc ,  fauves  lbu  honneur»  &  la  loyauté. 
Item ,  qu'il  lui  tiendra  Se  accomplira  à  tout  (on 
pouvoir  l'ailïgnation  de  foix.mie  mille  francs 
}uc  nous  lui  avons  faite,  d'argent  qu'il  avoir 
?rète,  &  ne  prendra,  ou  fera  prendre  dcnù*r. 
!tein ,  par  Itmblablc  manière  »  tendra  Se  accom- 
plira comme  dcllus  les  allignations  que  nous 
ni  avons  faites  de  cinquante  mille  francs,  qui 
'ont  deus  des  arrérages  de  fa  pcnlion  que  nous 
Lit  avons  donnée,  item  ,  qu'il  ne  prenra  aucune 
:hofc  d'icy  en  avant  de  l'impolîtion  de  xti.  dc- 
licrs  pour  livres ,  qui  a  été  allignce  audit  comte 
i'Atmagnac,  au  comte  de  Pcrigort,  &  au  lire 
k  Lebret ,  en  payement  de  la  pcnlion  que  nous 
L'ur  avons  donnée;  mais  accomplira  à  (on  pou- 
.  oh  ,  &.'  tendra  en  tout  &  par  tout  l'ailignation 
juc  nous  lui  avons  faite  fur  ce.  Item ,  qu'il 
nettra  ès  pais ,  lieux  Se  villes  de  Bigorre ,  de 
Saurc ,  de  Condom ,  de  Montroyal ,  de  Mclin , 
l'Agen ,  de  Moillk  ,  de  Puymirol ,  de  Laulcrte , 
de  Moncuc  &  de  Ville-Neuve  d'Agcnois,  ulki 
çens  d'armes  Se  capitaines  de  noftrc  ob-illàncc, 
comme  ledit  comte  voudra ,  Se  ne  les  y  mettra 
ne  changera  fans  la  volonté  dudir  comte  d'Ar- 
magnac, Se  s'il  y  avoir  caulc  de  changer,  il  y 
mettra  autres  à  la  nomination  dudit  comte  d'Ar- 
magnac, Se  auront  lettres  ouvertes  de  comman- 
demetu  de  noftredit  frere ,  qu'ils  obeiflent  au- 
dit comte  d'Armagnac ,  Se  failènt  tout  ce  qu'il 
leur  commandera  au  profit  de  nous  Se  de  noftrc 
royaume.  Item ,  qu'il  avancera  en  ce  qu'il  pourra 
bonnement  les  amis  dudit  comte  d'Armagnac, 
qui  nous  ont  bien  fervi ,  Se  les  tenra  pour  fou- 
rnir leur  état  à  gages  ou  pcnlions,  félon  ce 
nue  l'on  verra  qu  il  lcra  plus  prolitablc  pour 
noftrc  befogne.  Item ,  qu'il  payera  ou  altigncra 
fouftifaïuent  les  gentils-hommes  Se  bonnes  villes 
de  ce  qu'il  leur  (èra  deu ,  tant  pour  caufe  des 
tiaitez  avecque  culx  fait,  comme  à  caufe  des 
gages  Se  des  ptnlions  qui  leur  font  deus ,  ou 
par  dons  par  lui  a  eux  faits ,  Se  les  amis  dudir 
comte  d'Armagnac  devant  tous  autres.  Item, 
que  ii  ledit  comte  d'Armagnac  Se  lès  amis  nous 
lervent  bien ,  il  nous  en  fera  vraye  Se  bonne  re- 
lation. Item,  qu'il  ne  fera  d'icy  en  avant  contre 
ledit  comte  d'Armagnac  pour  le  comte  de  F oix  , 
Se  aucune  faveur  ne  lui  raira  contre  lui ,  ne  qui 
peut  tourna  à  fon  dommage.  Item ,  que  fe  le- 
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dit  comte  de  Foix  fourfifament  fommé  par  no- 
ftredit frere  d'Anjou,  ne  veur  être  à  noftrc  or- 
donnance ,  ou  de  noftredit  frere  fur  les  doma- 
;cs  qui  ont  été  donnés  depuis  la  paix  faite  entre 
le  comte  d'Armagnac  Se  ledit  comte  de  Foix 
par  Us  lujcts  dudir  comte  d'Armagnac  en  la 
terre  dudit  comte  de  Foix  ,  Se  par  les  (ûjers  du- 
dit comte  de  Foix  en  la  terre  dudit  comte  d'Ar- 
magnac ,  Se  ledit  comte  d'Armagnac  y  veut  être, 
Se  nonobftant  ce ,  ledit  comte  de  Foix  lui  tai- 
foit  guerre,  que  noftredit  frere  d'Anjou  lui  ai- 
dera comme  noftrc  lieutenant  contre  ledit  comte 
de  foix  ,  le  plus  cftbrccmcnr  qu'il  pourra.  En 
temoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftrc 
fecl  à  ces  lettres.  Donne  à  Paris  le  x  x  1  v.  de 
Février ,  l'an  de  grâce  mcccixxi.  &  le  vit  t. 
de  noftrc  règne.  Et  m  refit ,  par  le  Roy.  Yvo. 


CXLI. 

Compromis  du  comte  d*  Armagnac  de  fes 
différends  avec  le  comte  de  Foix 
entre  Us  mains  du  roy. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  Ann.  i  571. 
à  tous  ceux  ,  Sec.  Sçavoir  faifons ,  que  chit.  fcP», 
noftrc  cher  Se  fcal  coulin  le  comte  d'Armagn.  c 
cft  venu  en  noftre  prclcnce ,  Se  nous  a  dir  que 
il  a  entendu  de  certain ,  que  noftrc  cher  Se  féal 
coulin  le  comte  de  Foix  a  entention  Se  propos 
de  lui  faire  guerre ,  &  à  fon  pais  -,  Se  avec  ce 
nous  a  dit ,  qu'à  noftredit  coulin  de  Foix ,  ne 
à  autres  quelconques ,  il  ne  veut  avoir  guerre 
durant  la  guerre  de  entre  nous  &  noftrc  adver- 
fairc  d'Angteterrc  :  ains  cft  (on  entention  Se 
volonté  de  nous  y  fervir  de  fa  pcrlbnnc ,  de  (ès 
fubjets  Se  amis ,  Se  de  ("on  pais  -,  &  pour  mieux 
faire  ledit  fervice ,  i  noftrc  honneur ,  ou  profit 
de  noftrc  royaume,  cichiver  tout  autre  guerre, 
Se  pour  ce,  nous  a  offert  de  foy  foumettre ,  Se 
être  à  noftrc  ordonnance  fur  les  domages  don- 
nez par  les  fubjets  de  noftredit  couiin  d'Ar- 
magnac, Se  par  les  fubjets  de  noftredit  coulin 
de  Foix ,  en  la  terre  de  noftredit  couiin  d'Ar- 
magnac, depuis  la  paix  faite  entre  nofdits  cou- 
lins,  ou  cas  toutes  voyes,  que  noftredit  coulin 
de  F  oix  le  voudra  aulli  (bu  mettre  &  être  à  no- 
ftrc dite  ordonnance.  En  remoine  de  ce ,  nous 
avons  fait  mettre  noftrc  (ècl  à  ces  Tertres.  Donné 
à  Paris  le  x  x  v  1 1 1.  Février  ,  l'an  de  grâce 
M  eccum.  &;  le  v  1 1 1.  de  noftrc  règne. 
Par  le  Roy.  Stgut  Yvo  fur  le  ufh. 


C  X  L  II. 

Ce  font  Us  réponfes  que  fait  au  roy  mon- 
fe  gneur  le  duc  d'Anjou ,  fur  les  tnftru- 
îlions  &  mémoires  que  U  ont  apportées 
de  par  li  pour  le  fait  du  comte  à'  Ar- 
magnac ,  mcfjirc  Adam  de  G at Bonnes; 
&  maiftre  'Jehan  de  Menton  fes  cham- 
bellan &  fècretaire. 

PRcmicrcment  au  premier ,  qtte  comme  le  roy  *NN-  1  i  ~!  *• 
ait  entendu,  qu'il  a  cité  clcrit  du  pais  de   ™  A,'„l^" 
la  Languedoc  au  comte  d'Armagnac,  de  c 
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perlbnnes  notables,  que  roonfeigneur  le  duc  doit 
avoir  fait  ou  pourchallé  cftrc  faites  alliances 
par  devers  le  comte  de  Foix,  pour  grever  Se 
rutyre  audit  comte  d'Armagnac  ,  que  le  roy 
mande  &  prie  audit  M,  le  duc ,  tant  comme  il 
puce,  que  de  ce  il  le  veuille  ccllcr  Se  déporter  ; 
Se  fe  aucune  choie  en  avoit  ja  fait  procurer  ou 
avancer ,  qu'il  s'en  veuille  cefler  Se  dclaiilèr , 
raetinement,  qu'il  a  aflez  de  guerres  de  prefent 
>lus  que  befoing  ne  fuft  ou  royaume,  Se  que 
c  fut  du  roy  &  de  fa  guerre  du  pais  de  ladite 
Languedoc  s'en  pourroit  tout  perdre,  Se  aufli 
le  il  avoit  i  faire  de  mondit  fcigneur  le  duc, 
la  faifon  qui  vient ,  qu'il  penfe  que  le  roy  d'An- 
gleterre ou  lés  enfans  doivent  venir  en  France , 
il  ne  s'en  pourroit  pas  aider ,  ne  des  gens  d'ar- 
mes dudit  pais ,  pour  venir  le  fervir ,  fc  il  les 
mandoir. 

Rcfsnfc.  Monfcigncur  le  duc  dit  depuis  qu'il 
vint  darrciucrcmcnt  de  par  deçà ,  il  ne  fut  en 
propos  ne  en  volonté  de  faire  ou  pourchaflèr 
alliances  avec  ledit  comte  de  Foix ,  pour  grever 
ledit  comte  d'Armagnac ,  ne  autres  fubjets  ou 
bicnvcillans  du  roy ,  ne  de  l'on  royaume.  Bien 
cil  vérité ,  que  il  pouicluffe  tant  comme  il  puct 
de  parler  audit  comte  de  Foix ,  pour  traîner  Se 
faire  paiz  Se  accort  entre  lui  Se  le  comte  de 
Comracngc,  Se  pour  atrairc  ledit  comte  de  Foix 
i  fervir  le  roy*,  Se  foy  armer  Se  faire  guerre  contre 
lis  ennemis  -,  Se  en  ce  mondit  feigneur  le  duc 
met  Se  mettra  toute  la  meilleure  diligence  qu'il 
pourra ,  pour  le  profit  &  honneur  du  roy  & 
de  fon  royaum; ,  &  pour  grever  fes  ennemis ,  Se 
pour  éviter  les  très-grans  dommages  qui  lont  Se 
(croient  encore  plus  en  fon  pais  de  Languedoc , 
pour  caule  de  la  guerre  dcldiz  comtes. 

Iicin ,  que  ledit  monfcigncur  le  duc  teigne  Se 
face  tenir  fermes  les  allïgnarions  qu'il  a  faites 
audit  comte  d'Armagnac ,  à  caule  de  ce  qui  deu 
li  cft  de  refte  de  la  pen/ion  qu'il  prend  chaf- 
cun  an  fur  le  roy ,  Se  qu'il  l'en  face  payer  de  tout 
ce  qui  deu  li  cft  de  refte,  félon  la  forme  Se  te- 
neur des  mandemens  &  artîgnations  que  ledit 
comte  en  a  fur  ce  du  roy,  par  telle  manière  que 
plus  n'en  doic  venir  pour  ce  plainte  à  li  par  ledit 
comte. 

R.  Monfcigncur  le  duc  dit ,  que  quant  les  ca- 
pitouls  de  Touloule  furent  darrcnicrenitnr 
devers  le  toy ,  Se  li  firent  certaines  offres ,  de 
faire  certaine  aide,  pour  fouftenir  le  fur  de  la 
guerre  de  cefte  ptel'enre  année,  le  roy  par  dé- 
libération de  l'on  confeil ,  auquel  clioit  ledit 
comte  d'Armagnac,  fill  audiz  capitouls,  pour 
culx  Se  ou  nom  des  autres  communes  de  Lan- 
guedoc ,  exprcllcs  convenences ,  Se  leur  en  donna 
les  lettres ,  que  des  deniers  Se  emolumens  def- 
dites  aydes  ne  feroient  payez  aucuns  arrérages 
qui  feuuenr  deus  à  quelconque  pcrlbnne  que  ce 
iuft  ;  mais  que  tous  lefdiz  deniers  Se  emolumens 
feroient  convertis  ou  fait  de  la  guerre ,  Se  à  la 
deffenec  du  pais  de  cefte  préferne  année;  Se 
aprez  quand  monlcigneur  le  duc  fut  retourné  i 
Bczicts ,  où  furent  allcmblcz  leltlits  capitouls  Se 
toutes  les  autres  communes  du  pais ,  il  convint 
que  devant  ce  qu'il  voulaient  accorder,  ne 
mettre  fus  ladite  ayde,  il&  les  plus  principaux 
du  confeil  du  roy ,  Se  du  liai ,  approuvaient  Se 
jura/lént  de  tenir  Se  accomplir  lelditcs  convc- 
nenecs ,  Se  de  non  faire  le  contraire ,  Se  avec- 
ques  ce  ladite  ayde  ne  pourra  mie  foulfirc  à  la 
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moitié  à  fouftenir  le  fair  de  ladite  guerre  Se  def« 
fenec  du  pais,  qui  lera  ncccllàire  pour  toute 
ladite  année. 

Item  par  fcmblable ,  que  ladite  pcnlîon  qui  cft 
de  cent  mil  francs  par  an ,  ledit  M.  le  duc  face 
payer  oudit  comte,  comme  il  aefte  les  années 
précédantes,  le  tant  montent  lelditcs aydes. 

Je.  Monfcigncur  le  duc  depuis  qu'il  fut  re- 
tourné de  par  deçà ,  ne  s'eft  entremis ,  ne  entent 
entremettre  du  lait  des  importions ,  ne  a  en  vo- 
lonté ne  ptopos  de  cmpclchcr  le  comte  d'Arma- 
gnac  qu'il  ne  (bit  payé  de  fadite  pcnlîon ,  fi 
comme  il  a  cfté  les  années  précédantes,  félon 
ce  que  montera  Ix  valeur  Se  les  emolumens  det 
dites  importions. 

Item ,  que  les  dons  que  le  roy  a  fait  audit 
comte  du  chaftet  Se  lieu  de  Momollicr ,  Se  des 
appartenances ,  Se  de  ce  qu'il  puât  avoir  cz  lieux 
de  Batcabricre  Se  de  la  Barte,  Se  cz  apparte- 
nances d'iccui  en  la  fénclchaucic  de  Toufoufe , 
avecques  le  premier  rclTorr  &  les  premières  ap- 
pcilarioru  de  toute  la  terre  d'Aure,  Se  de  Ncfteis, 
Se  de  Maignoac ,  ledit  M.  le  duc  face  Se  laide 
joyr  &  ufer pailiblcmcnt ,  Se  (ans  contredit,  le- 
dit comte,  tout  iclon  la  forme  Se  teneur  des 
lettres  Se  don  qu'il  en  a  lur  ce  du  roy. 

X.  Monfcigncur  le  duc  cft  bien  enfermé  pat 
les  gens  du  confeil  du  roy  Se  de  li ,  Se  par  plu- 
licurs  perfonnes  notables  Se  dignes  de  foy  ,  que 
ledit  chaftcl  de  Momollicr  cft  en  fin  &  l'imita- 
tion du  royaume  de  France,  devers  les  i«yau- 
mes  d'Arragon  &  de  Navarre ,  la  conté  de  Pal- 
liars ,  la  val  d'Aran ,  Se  aunes  parties  hors  du 
royaume  ,  Se  cft  frontière  confinant  avecque* 
le  pais  que  le  comte  de  Foix  a  en  celles  parties , 
Se  autres  forz  en  plulîeurs  manières.  Le  comte 
d'Armagnac  s'eft  travaillé  de  demander  Se  avoir 
ledit  chaftcl  aux  roys  Philippe  &  Jehan ,  que 
Diex  ablbillc ,  ayeul  Se  Se  pere  du  roy ,  Se  dudit 
M.  le  duc,  Se  pour  le  très-grant  dommage  St 
préjudice  qui  y  fuft  lors ,  Se  leroit  à  prclênt 
plus  que  jamais ,  lefdits  prédecclfeurs  ne  le  voul- 
drent  donner  ne  mettre  hors  de  leur  main ,  Se 
n'eft  nulle  doubtc ,  que  fe  ladite  donation  avoit 
erfect ,  a  droit  caule  toute  prefte  de  cfinouvoir 
guerre  &  difeencion  entte  lcldits  comtes ,  & 
plulîeurs  autres  inconveniens  Se  grands  préju- 
dices s'en  enfuivroient  en  pais  de  la  Languedoc. 
Et  quant  cft  des  autres  choies  contenues  oudit 
article  ,  elles  font  très-préjudiciables  Se  domma- 
geables pour  le  roy ,  Se  avecques  ce  elles  tou- 
chent lîngulicrcment  l'intcrcft  de  certaines  per- 
fonnes. Toutes  voics.lcdit comte  d'Armagnac  n'a 
encore  préûntécs  les  lettres  à  M.  le  duc ,  qu'il 
a  des  donacions  ;  Se  quant  il  les  prétentera,  M.  le 
duc  y  gardera  le  profit  du  roy  Se  de  Ibn  païs , 
Se  évitera  les  dommages  Se  inconveniens  à  (bit 
povoir,  Se  de  rout  ce  que  en  fera  fait  en  cefte 
pattic,  il  certifiera  le  roy,  afin  qu'il  en  puillë 
ordener  Se  commander  ce  que  bon  li  fcmblcta. 

Item ,  que  le  roy  a  voulu  Se  ordené  Jehan  le 
Juif  à  prêtant  receveur  de  Carcaflonnc ,  cftrc  re-» 
ceveur  de  Touloulè ,  Se  le  receveur  de  Tou- 
îoufe  cftrc  receveur  de  Carcallbnne ,  &  a  com- 
mis Se  cftabli  ledit  Jehan  le  Juif  receveur  géné- 
ral Se  lingulicr  des  impotitions  de  douze  de- 
niers pour  livre  oudit  pais  ,  Se  a  ordené  que 
lur  leldites  importions  ledit  Jehan  payera  par 
chalcun  an  audit  comte  Iclciirs  cent  mille  francs , 
à  caule  de  faditc  pcnlîon ,  au  lire  de  Lebret 
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t  x.  mille,  Se  au  comte  de  Picrregort  xl.  mille,  8c 
que  par  la  manière  que  le  roy  l'a  ordené ,  mondit 
leigncur  d'Anjou  le  face  accomplir  Se  garder , 
fans  faire  aucune  chofe  au  contraire. 

X.  Monfëigncur  le  duc  a  obei  au  comman- 
dement du  roy ,  Se  fait  excqutcr  lès  lettres. 
Quant  au  rranfport  deldits  oflices ,  &  que  le- 
dit Jehan  le  Juif'  foit  receveur  général  dcfditçs 
impolîtions ,  Se  face  les  payemens  aux  comtes 
d'Armagnac  Se  de  Picrregort ,  &  au  lire  de  Lc- 
brec  de  leurs  pcnlïons ,  lëlon  que  lclHitcs  im- 
polîtions montreront  chakun  an.  Et  quant  à  ce 
que  le  roy  a  ordené  par  les  lettres ,  que  le  re- 
ceveur deldites  impolîtions  face  obliger  les  fer- 
miers d'icclles  auxdits  comtes  Se  lire  de  Lcbret , 
plaifë  au  roy  de  foy  avilir  fur  ce  s  car  il  cft 
tout  certain ,  que  en  ce  cas  on  ne  trouveroit  au- 
cuns fermiers  qui  voulfillênt  affermer  ou  arren- 
ter  Iclditcs  impolîtions ,  ne  culx  obligier  aux 
dcllùs  nommez.  Et  d'autre  pan  ce  leroit  eau  le 
Se  occalion  de  mettre  rumeur  ou  peuple,  & 
peril  que  pour  caufe  de  ce  lcldites  impolîtions 
tkfaillifîenr ,  &  fullcnt  du  tout  abbatucs;  ce 
feroit  une  conlëqucnce  moult  préjudiciable  pour 
plulicurs  caufes ,  qu'il  n'ait  ;a  ncccllité  de  ex- 
primer ,  avecques  ce  il  grève  moult  au  peuple 
et  aux  communes  de  par  deçà ,  de  ce  que  Icf- 
dites  impolîtions  (ont  converties  &  appliquées 
cfditcs  pcnlîons ,  &  que  le  roy  ne  s'en  ayde  en 
autre  manière  au  fait  de  là  guerre ,  Se  de  la 
conquête ,  Se  de  la  dcltcnfc  de  ion  pais  de  par 
deçà i  &  cft  grand  doubte  Se  péril,  que  qui 
plus  y  fairoit  de  nouvcllciés ,  qu'il  en  avenii- 
Jent  lcldits  inconveniens  Se  plulicurs  autres. 
Si  plaiië  au  toy  for  ce  pourveoir  Se  en  ordencr 
ce  que  bon  li  femblcra. 

Item ,  que  les  orh'ciers  qui  font  à  préfent  en 
la  conte  de  B:gorrc ,  tant  iènvchal ,  juges  des 
appeaulx  Se  ordinaire,  receveurs,  procureurs, 
comme  capitaines ,  chaltclains  Se  autre*  qui  font 

0  prêtent  en  ladite  conte ,  y  foient  Se  demeu- 
rent ,  fens  en  cftrc  en  aucune  manière  oftez  , 
muez  ne  changez  ,  tant  comme  les  guerres  du- 
reront ,  li  ce  n'ett  de  l'cfprcz  commandement 
du  roy  -,  Se  fc  aucuns  en  alloicnt  de  vie  a  trcl- 
pailèment,  ils  y  feront  mis  Se  ordenez  à  la  no- 
mination dudit  comte. 

J(.  Il  femblc  à  \L  le  duc  &  à  Ion  confcil , 
que  le  fait  contenu  oudit  article,  s'il  eftoit  mis 
j  exequrion  ,  fuit  moult  prcjudicial  Se  doma- 
giablc  pour  le  roy  &  pour  tour  Ion  pais  de  par 
deçà,  pour  les  caufes  qui  s'enfuivent.  Premiè- 
rement ,  car  le  comte  de  Toix  qui  prétend  avoir 
droit  en  la  conté  de  Bigorrc,  Se  aufli  les  gens 
dupais  ont  fait  plulicurs  requeftes  à  M.  le  duc , 
qu'il  li  plcuft  mettre  Se  inllituer  oudit  pais  de 
Bigorrc  lenccli.il,  juges  ,  procureurs,  chafte- 
ains ,  &  autres  otricicrs  du  pais  de  France,  ou 
l'autre  part ,  qui  ne  fuflent  partiaulx  de  aucuns 
sefditj  comres  ;  Se  fc  aullî  eftoit  fait ,  il  n'aroit 
mile  guerre  oudit  païs  de  Bigorrc ,  ne  n'y  con- 
/endroit  tenir  gens  d'armes  pour  la  garde  & 
Jcftcnlc  dudit  pais  »  Se  ainflî  epargneroit  le  roy 
&  M.  le  duc  x  x.  m.  francs  d'or ,  ou  plus ,  qu'il 
/  convient  dtjjx-ndrc  pour  fouftenir  gens  d'ai- 
ncs  oudit  pais ,  dcfquieubt  il  Ce  pourroit  aidicr 
:n  autre  partie  que  li  feroit  plus  profitable.  Item 

1  n'eft  nulle  doubte  ,  que  tant  comme  le  fenef- 
lul  Se  les  autres  orHciers  qui  y  font  à  préfent 
ront  Se  demourcrout  efdits  oflices,  ledit  pais 
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ne  fera  fèns  guerre  pour  carde  de  ladite  partia- 
lité. Item  ce  feroit  moult  nouvelle  cholë  8c 
cftrangc .  que  les  ofticiers  qui  lé  doivent  6e  font 
accoutumez  de  mertre  oudit  pais  par  le  roy  , 
ou  par  fes  lieutenans ,  pour  la  bonne  proviiion. 
Se  par  le  bon  gouvernement  de  fa  jufticc,  de 
fon  pais  Se  de  les  fubjets ,  eftoient  mis  a  la 
nomination  ou  élection  d'autres  pefonnes,  8c 
ne  feroit  mie  caufe  de  bon  exemple  -,  Se  oultre 
ce  que  le  peuple  auroit  caufe  de  s'en  plaindre 
&  douloir ,  il  s'en  empefeheroit  le  rraitié  de  la 
pais  defiits  comtes ,  Se  ne  leroit  ja  beioing  que 
on  s'en  meflaft,  Se  s'en  enluivroicnc  plulicurs 
autres  inconveniens  Se  préjudices.  Si  plarfe  au 
roy  fur  ce  pourveoit  par  la  manière  que  bon  li 
femblcra. 

Item ,  vcult  le  roy  que^'oifice  de  la  viguerie 
de  Touloufe  demeure  pailiblemcnt  à  Bernart  de 
Grclinac  lëns  aucun  contredit. 

Jl.  Monfcigneur  le  duc  fera  le  commande- 
ment du  roy  :  toutes  voies  Gallon  de  la  Parade  , 
qui  bien  Se  loyaulment  a  fervi  le  roy  en  l'oiSce 
de  ladite  viguerie  par  long  temps  Se  en  plulicurs 
autres  manières ,  a  mile  ucs-grant  cîc  bonne  di- 
ligence de  li  lèrvir,  demoura  fens  oflicc;  car  il 
n  a  peu  ne  ne  puet  joyr  de  la  fenefehaucie  de 
Quercin ,  à  laquelle  le  roy  l'avoit  tranfponé  par 
les  lettres ,  combien  que  ce  ne  fuit  mie  à  là  rc- 
quefte  :  li  li  veuille  pourveoir  le  roy  d'autre  eftac 
loufrilant  Se  honorable ,  &  y  fera  grand  aufmone. 

Item ,  vcult  le  roy  que  l'ailignation  faite  à  feu 
mellirc  Taillcran  pour  payer  les  gens  d'armes 
qu'il  avoit  tenus  «Se  les  debtes  dudit  mellirc  Tail- 
lcran ,  foient  payées ,  &  aullî  ce  que  le  roy  a  or- 
denc  à  Bernard  de  Grclinac  en  recompenfacion 
des  lervices  qu'il  avoit  fait  audit  mellirc  Tail- 
lcran. 

X.  Les  lettres  des  aliénations ,  dont  mencion 
cft  faite  en  l'article ,  n  eftoient  encore  prefen- 
tées  à  M.  le  duc  ;  Se  quant  elles  li  feront  préfen- 
tées ,  il  y  fera  tout  le  mieulx  qu'il  pourra  en 
obcidànt  au  commandement  du  roy  a  fon  po- 
voir.  Lovs. 


C  X  L  I  I  I. 

Traité  entre  le  due  d'Anjou  lieutenant  en 
Zanguedoc ,  &  le  vicomte  de  Cajlelbon. 


LOuis  fils  de  roy  de  France ,  frerc  de  monfëi-  Aiw.  1 57+ 
gneur  le  roy  &  fon  lieutenant  es  parties  de  chit.*FM, 
la  Languedoc ,  duc  d'Anjou  Se  de  Tourainc ,  Se  **• 
comte  de  Maine  ,  à  tous  ceulx ,  Sec.  Sçavoir 
failbns ,  que  nous ,  qui  de  tout  noftrc  cucr  dé- 
lirons à  atrjyrc  à  la  amour ,  obéillanec ,  feaulté  > 
homaiges  Se  lervice  de  mondit  Lcigneur  perfon- 
ncs  puillans ,  notables  &  de  grand  auroriré , 
defquelles  il  puillè  eltre  honnourc ,  bien  accom- 
pagnic  Se  fervi ,  Se  fpccialcmcnt  en  (ës  guerres 
ol  contre  Ion  adverfaire  le  roy  d'Angleterre  ,  fes 
enfans  Se  leurs  alliez  &  adherens ,  Se  les  autres 
ennemis  dclbbeillans  Se  rebelles ,  tant  de  la  du- 
ché de  Guienne  comme  d'ailleurs  ;  et  afin  que 
noftrc  très-cher  fit  amé  coulin  mellirc  Rodgicr 
Bernard  de  f  oix  vicomte  de  Caftclbon  ,  lequel 
à  prefent  n'eft  homme  ne  vallal  de  mondit  lei- 
gneur, ne  ne  tient  aucunes  terres  ou  autres  cho- 
ies en  fon  royaume ,  pour  lefquvllcs  il  foit  tenu 
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de  lui  faire  aucun  homage,  fermenr,  fcaulté,  roy 


ou  autrement  de  lui  fervir,  ait  caufe  de  (crvir 
rnondit  feigneur  en  fcsguei.vs,  comme  dit  ell, 
&  d'eftre  Se  devenir  ion  vaflal ,  &  encrer  en  fa 
foy ,  homage  &  ferment  de  fcaulté ,  Se  autre- 
ment faire  envers  lui  ce  que  bon  &  loyal  vaflàl 
doit  &  cft  tenu  de  faire  à  fon  feigneur  ;  dcl- 
quellcs  choies  faire  noflredit  cou  lin  a  très-grand 
cLfllr  Se  bonne  volonté,  fi  comme  il 


EDOC.  51* 

. .  .Se  eftanten  noftre  préfenec ,  pour  Se  au 
nom  de  rnondit  feigneur ,  a  promu  3e  juré ,  &c. 
Donne  à  Touloufe,  Tan  de  grâce  m  ccc  lxxiv. 
au  mois  de  Juillet  Par  monJcigncur  Je  duc  en 
(on  confèil,  auquel  le  comrc  de  Pardiac ,  le  vi- 
comte de  Carcmaing ,  les  lënefcluli  de  Tolofc , 
Carcaflbnne  Se  Bigorrc ,  mcilîrc  Bernard  R.  Ylal» 
guicr,  mcilîrc  Pierre  de  Cazcton  chevaliers, 
lire  Pierre  Scaiillê  maifhc  de  la  chambre  des 
nous  a  dit  Se  affermé  en  bonne  vérité,  avons   comptes  à  Paris,  Se  mellirc  Jehan  de  S.  Scrnin 
par  grant  Se  meure  délibération  du  confeil  de    docteur  en  loys  ,  confcillcrs  du  roy  Se  de  mon- 
mondit  feigneur  Se  le  noftre,  citant  de  par  deçà,    dit  feigneur,  préfens  cftoient. 
traité ,  ordené ,  affermi  &  accordé  avecques  no- 
flredit coulin  en  là  manière  qui  s'enfuir.  1  °.  Que  - 
pour  rccompenfiiion  du  chailcl  &  ville  de  Mal-  C  X  L  I  V 

veilin  Se  de  fes  appartenances ,  que  noflredit 

couun  avoir  &  tenoit  en  Bigorrc,  Se  que  il  avoir        f     u         £  ^ 
perdu,  &  nous  les  avons  prts  par  force  Ait-   ^  J  h  I  A    A*  J  ' 

mes,  les  gens  dudir  chaftel  Se  ville  cltans  en  ré- 
bellion Se  en  l'obéillàncc  dcfilirs  ennemis,  nous 
lui  avons  donné  Se  donnons  de  noftic  certaine 
(cicncc  >  grâce  Ipcciale ,  Se  autorité  royale  de  la- 
quelle nous  ulons  en  celle  partie,  le  chaltcl , 
ville  Se  chaltclcnic  de  Sauvctcnc  de  Bcrco- 
dan  en  la  fcnelcluullée  de  Tololê ,  Se  en  la  ju- 
geric  de  Rivière ,  avec  toute  juiifdiction ,  haute, 
moyenne  Se  balle»  mere  Se  mixte  imperc,  Se 
les  hommages  &  teigneurics  appartenantes  au- 
dit chaftel,  &c.  Item  avons  octroyé  &  accordé, 
octroyons  Se  accordons  à  noftredit  coulin ,  que 

pour  recompcnfaiioii  des  pertes  Se  domages  Le  Baîtart  de  Cumenge ,  l  x.  h.  d. 
qu'il  fouftiendra  à  Liftier  la  terre  de  Marcnein , 
Se  autres  terres  que  le  roy  d'Angleterre  li  avoit 
données  ,  lesquelles  il  perdra  Se  li  conviendra  à 
laillicr ,  il  ait  &  puifte  avoir  monnoyage ,  Se 
faire  faire  monnoyes  blanches  Se  noires ,  tant 
feulement  en  un  de  ces  lieux  qu'il  a  ou  aie  > 
hors  toutes  voyes  de  les  fcncfèliaullies  de  Toiolc , 

de  Caicaftonnc  Se  de  Beaucairc ,  en  la  fourme    Le  fcneehal  de  Bigorrc ,  x  x.  h.  d 
Se  en  la  manière  que  le  iiic  de  Lclcuinh  avoit 

&  faifoit  faire  ou  temps  qu'il  vivoit  ;  &  par  Le  lire  de  Bycnlâc ,  v.  h.'  d. 
ainfi ,  Se  par  cette  condition  ,  que  lcfdites  mon-  MclK  G.  de  faim  Juft ,  v  1.  h.  d. 
noyés  qui  (cront  faites  oudit  monnoyage ,  foient 
de  coin  Se  de  telle  loy ,  taille  &  pais,  comme  font 
ou  feront  celles  que  rnondit  leigneur  fera  faire , 
ou  ordencra  eftrc  faites  en  (es  autres  numnoya- 
cs ,  Se  que  la  moitié  de  tous  les  proulis  &  émo- 


tif rnonjîeur  U  duc  d'Anjou. 
Gascons. 

L E  comte  d" Armagnac  ,  1111e. 
d'armes. 

Le  comte  d'Eftarac  ,  L  x  v  1.  h.  d. 
Le  comte  de  Montlezun,  x  l.  h.  d. 
Le  firc  de  la  Batte  ,  x  x  x  v  1 1.  h.  d. 
MdK  Arnaud  d'Llpagne,  xxxv.  h.  d 
Melf.  Manaut  de  Barbazan,  tx.  h.  d. 
Mefl'.  ]ourdain  de  Lylc ,  tu.  h.  d. 


AnN. 

m*. 


«xxii* 
t 


IXItlS 

«ii. 

«x.viij 


Melf.  Jehan  de  Lanrar  ,  x  x  x.  h.  d, 
Le  lire  de  Mircpoix  Se  melK  Gallon  de  Lcvis,  »«»*• 

.  x  x  x  1 1 1.  h.  d. 
MclK  Jacmc  Yfalguier,  xx  v.  h.  d. 
MclK  le  Galoys  Yialguier,  vu.  h.  d. 
Mefl".  P.  «.nie ,  îv.  h.  d. 
Le  lire  d  Aiuin ,  xv.  h.  d. 


Le  lire  de  la  Yllc  d'Arbayflan,  1  v.  h.  d. 


Le  vicomte  de  Carairuing ,  l.  h.  d. 
Le  fénechal  de  Touloufe ,  x  x  v  1.  h.  d. 
Le  lire  de  Puegcornet ,  x  x  v.  h.  d. 
MclK  Ratier  de  Beufott ,  x.  h.  d. 
Scmme ,  m  xmc.  hommes  dur  mit. 


uniens  qui  efcheiront  ou  avendront  diulit  mon-    Le  firc  de  Rouches,  v    h.  d. 


hoyage  loit  de  rnondit  feigneur  «Se  li  appartien- 
gne ,  &  l'autre  moitié  de  noftrcdit  coulin  ,  &c. 
Item  lui  avons  oclroyé  Se  accordé  ,  que  (ix  cens 
livres  de  rente,  lefqucls  les  predccclKurs  de 
dame  Gcraaldc  dame  de  Noailles,  femme  de 
nollredit  coulin,  cVcllc-mefmc ,  avoient  à  héri- 
tage ,  Se  prenoient  fur  la  recepte  de  Tolofc  ch.U- 
cun  an  pour  certaines  eau  les,  Se  lctquellcs  les 
receveurs  qui  ont  ellé  pour  le  temps  avoient 
cefle  de  payer  ,  que  celle  dernière  guerre  com- 
mença en  la  duchié  dcGuicnnc  juîquev  à  main- 
tenant, feront  payées,  &c.  Item  ,  avoiu  oclroyé 
Se  accordé  à  noftredit  coulin ,  que  tous  ceulx 
qui  ont  «lié  de  (es  gens,  de  fon  leivice  Se  de  fa 
compagnie,  qu'il  vendront  Se  voudront  venir 
à  l'ooeillàncc  &  au  fervice  de  rnondit  (ligueur, 
fiaient  pardonnes  de  tous  crimes ,  malehces  & 
excez  que  ils  ont  commis  &  perpètres  julques 
à  aujourd'hui ,  Sec.  Et  parmi  les  choies  dellul- 
dites  ....  ledit  mellirc  Rosier  Bernart  de  Foix 


XX. 

tx. 


Le  lire  de  Pierre,  xxx.  h.  d. 
Mefl.  G.  de  Conyc,  xx.  h.  d. 
Le  lire  de  Montcontour ,  xx  v.  h.  d.  u-, 
Buraut,  x  x  x  v  1.  h.  d.  — 
Melf  P.  Milon  ,  1 1 1.  h.  d. 

Le  lire  de  Ficumarcon,  xxx.  h.  d.  m. 
MclK  G.  de  Laudun  firc  de  Montfaucon.  _ 
Le  lire  de  Montfaucon.  — . 
MclK  Pcyroton  d'Orncia  per  la  garda  de  Gevo , 
x  l.  h.  d. 

MclK  Migon  de  la  Ponurede ,  v.  h.  d. 

lx  lire  de  Kochcs.   

Le  lire  des  Royches ,  1  x.  franc*  par  mois  qui  t 

moment  un.  h.  d. 
Les  gentils-hommes  de  Beaucairc,  c.  h.  d.  — 

Stnrne ,  c  cl  vu.  hommes  d  Armes. 

Bretons. 


pour  lui  Se  fes  heris  .  .  .  .  cft  fait  Se  cil  de- 
tenu  homme  Se  vaHal  de  mondic  feigneur  le   Juhct  RolUnt,  ci.  h.  <L 
Tome  ir, 


Melf.  Olivier  de  Mauny ,  ui<.  h.  d.  nit.  ith] 

MclK  Alain  de  la  Houflàyc,  ilii".  vu.  h.  d.  txjviu 
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t  Alain  de  Mauny  &  Frclin  Je  Cambray,  c  x  1 1.  h  À. 
«  i  »•  Le  lire  de  Cluftcaugiron  &  mclH  Jehan  d' Aflîncs, 
c  t  x  v  i.  11.  d. 
t  Olivier  Garron ,  x.  h.  d. 
t  Hcrveu  de  Lycmmcnguen,  vi.  h.  d. 
Silveftrcs  Budes,  lx.  h.  d. 
ni» i  i.  Yvon  Duaur,  lx.  h.  d. 
xii.ii.  Le  Sr.  Rion,  xx.  h.  d. 
1 1 1 1.  Pregcni  le  Moine  ,  l  x.  h.  d. 
1 1 1.  Sricnt  le  Roux ,  l.  h.  d. 
mu.  LufVroy  de  Coybrian,  l.  h.  d. 

ut.  Guillaume  de  Lcnchaync,  xxxvi.  h.  d. 
1  -  -  Thomas  Bacaull ,  x  x  x  v  1.  h.  d. 

Somme,  M  vit.  hvmmti  d  Arme  t. 
Le  vcfcomcc  de  Polonnac ,  x  x  x.  h.  d. 
Le  lire  de  Tournon  en  rev.  xxi.  h.  d. 
Le  lire  de  la  Voûte ,  ix.  h-  d. 
Le  lire  de  Chalanquc ,  x  1 1 1.  h.  d. 

P  I  C  A  R  S. 

txxm.  Le  firc  de  Marculh ,  xxx.  h.  d. 

Mc(L  Arnoul  de  Marie ,  lu.  h.  d. 
Mell'.  P.  d'Eftichcs,  xxv.  h.  d. 
Le  lire  d«  Vcrlcrtes,  xx.  h.  d. 

NOUMAKS. 

t  x  x  1  ».  Richarr  le  Sycn  &  Sil  veftrc  de  la  Haye  >  1 1 1 i*1» 
h.  d.  c  v  1.  arbateftriers  â  cavaL 
C  t  x  »  1 1 1.  f  Jacques  de  Bray  ,  - 

d.  jaquemart  Claret ,      <  c.  L  x  V.  h.  d. 
.^iii.  mfacn.  £  Le  N'cgrc  de  Valence  ,  ^ 

■>  Somme  tente ,  u  m.  v  1 c.  L  v  1 1.  hemmn  d.ir- 
mes ,  qui  va/eut  par  jour  Xlii*.  xxvin.  L  x.  f. 
par  jBHT  par  trot. 

MclL  Baudc  Doyrc  avec  tous  les  arbalcftricrs  qui 
font  bien  v  <•. 
Monf.  Berart  de  Lcbret. 
—  Les  gentils-hommes  d'Agcnoht. 
Le  maiftre  des  engiens. 

On  peut  conicQurer >  fur  et  que  dit  Jean  Froif- 
fard  ions  fes  chroniques,  aux  chapitres  jif.(fjjo. 
de  fin  premier  tome ,  de  t  armée  du  duc  d  Anjou 
en  Gmenne ,  (3  de  ceux  qui  j  ferveitnt  ,  que 
cette  montre  efi  de  tan  1 37+.  A'»*/  T  avant 
prife  fttr  t  orignal  qui  nous  a  eu  communique  par 
fem  M.  Foncauld  confetUer  de'tat.  Le  thifre  qui 
ejt  à  bt  marge  defigne  font  dente  te  nombre  des 
gent  darmet  effeiïijs  qu'amenait  chaque  fetgnenr, 
(S  le  chiffre  qui  efl  an  bout  de  la  ligne  le  nom- 
bre d*  ceux  qu'ils  dévoient  amener.  Le  nom  de 
chaque  feignenr  paffê  en  revue  efl  marque'  dans 
la  montre  dun  gros  point  à  cote,  £?  a  cité  de 
quelques  autres ,  il  j  a  une  croix  :  ces  derniers 
ne  payèrent  pas  fans  doute  en  revue ,  (S  n'efloieut 
pas  atluetlement  dans  tarmie  :  il  y  en  a  quelques 
antres  qui  étaient  rayes  ,  on  les  a  marques  d un 
trait  à  la  marje.  A  la  fuite  de  cette  montre  efl 
le  compte  qui  jmt. 

A  la  defpenfc  de  l'oftel  de  moniteur ,  M.  lib. 
Au  comte  Luche.  A  mcli;  Mingon  de  Roque- 
fort pour  la  ptomcllè  qui  lui  tut  faite  à  l'abbaye 
S.Jean  de  la  Caitcllc  lurla  tomme  de  m.  fïam 
que  on  li  doit ,  v c.  f.  McfT  Gaylliot  du  Cartel , 
111e.  fr.  Melf.  Jehan  Durfort ,  1 11.  f.  Le  (ire 
de  Monrpczat  >  u«.  f.  Gafton  de  la  Parade  , 
x.  hom.  d.  c.  f.  Le  lëncchal  d'Agenois ,  c.  f. 
Mdi:  P.  de  Maucaup  ,  c.  f.  Les  bourgeys  de 
Marmandc  pour  v  1.  hom.  d.  l.  f.  A  Crinion 


L'HISTOIRE  3x4, 

de  Virac  de  ladite  ville  pour  don ,  1.  f.  A  l'abbé 
de  Pcrinlia  pour  don  ,  x  x  v.  f.  A  mailï.  Rogicr 
de  Bryannc  pour  payer  les  carrauges  des  bri- 
coles, Se  engtens  Se  aplancurs ,  v  1  *.  f.  A  monf. 
Bcraudon  de  Faudoas  pour  relie  de  don ,  en. 
frans  . . . .  c  Somme  1 1 1".  1 1 1«.  x  x  v.  f.  A  Olivier 
Dcngoulcnnct  &  a  Alain  .  . .  .  c.  f.  A  Frclin  de 
Cambray  pour  refte  d'un  don  de  11e.  f.c.  f.  A 
mclT.  Robert  Sadot  pour  don  que  mon  (leur  lî 
a  fait  a  Agcn  à  1 11 1.  d'Aouft,  &  pour  un  go- 
belet, tu*,  f.  A  monf.  Guy  de  l'Eftenéc  ,  Se 
à  mclf.  Symon  de  Vrayc ,  c.  f  r.  A  Rocloux  pour 
b  garde  de  Picrregort.  Au  viger  de  Touloulê 
pour  fon  refte  de  ce  qu'il  a  mis  en  Picrregort. 
A  mell'.  Mureau  Duyiiàut  pour  refte  d'un  don 
de  11  ic.  fr.  11e.  fr. 

Ce  font  ceux  à  qui  efl  deu  de  refle  pour  U 
mois  d  Aoufl ,  que  il  faut  payer  a  Tonlonfe  fier 
la  recepte  qui  fe  foira  dn  mois  de  Septembre* 
qui  monte  x  v  1 1".  v  1 c.  t  x  x  v  1.  frans. 

Au  lire  de  la  Bartc ,  c.  m  1".  v  1.  frans.  A 
médire  Mcnaut  de  Barbafan  ,  ivc.  lvi.  fr.  A 
mclfirc  Jourdain  de  Lille,  c.  xx.  fr.  A  mclfirc 
Jehan  de  Lantar ,  c.  fr.  Item ,  à  lui  fur  la  garde 
de  faint  Mayllèux ,  fur  ce  qui  lui  cft  deu  jufqucs 
au  dernier  jour  d'Aouft  qui  lui  fera  afllgnc  en 
Rieux  ou  en  Rivicrc,  ivc.  fr.  Item,  au  fire 
d'Anthin  ,  l  x  v.  fr.  Item ,  au  vicomte  de  Cara-> 
maing ,  c.  l  x  x  1  v.  fr.  Item ,  au  lire  de  Fumel  , 
1 1 1 1".  xvi.  fr.  Item,  au  lire  de  Puycornet, 
1 1 1 1".  x  1 1.  fr.  Item ,  au  lire  de  Pierre ,  c.  x  l.  fr. 
Item,  au  lire  de  Ficmarcon,  c.  v.  fi.  Item, 
au  lire  des  Rouches,  vi*«.  vi.  fr.  Item,  au  vi- 
comte de  Polonnac  >  1 1 1  <-.  x  x.  fr.  Item  au  lire 
dej Tournon,  1 1  s  t. v. fr.  Item,  au  lire  de  la 
Voultc ,  l  x  x.  f.  Item ,  au  lire  de  C  ha  lançon  , 
vi".  xii.  fr.  Item,  au  lire  de  Montpefat d'A- 
genès  ,111 1",  fr.  Item  ,  à  mdlirc  Jehan  de 
Durfort,  11e.  xt.  Item,  au  lire  de  Lclignan, 
x  x  x  1 1.  fr.  Item  ,  à  inclure  Gayllion  du  Chaftct. 
Item ,  à  mclfirc  Raymon  de  Lcbret  pour  la  garde 
de  Bazas.  Item  ,  au  gens  de  Marmande  fur  v  1. 
gens  d'armes  qui  valent,  11 11".  x.  fr.  leur  efl: 
deu  ,  L  x  x.  fr.  Item  ,  à  melîire  Baudo ,  v  c.  fr. 
Item,  a  mcllirc  Gautier  dcMalicrcs,  lxx.  fr. 

Item ,  au  fencfchal  d'Agcn  Item  ,  au  maiftre 

des  enginlu  pour  dix  gens  d'armes,  txxv.fr. 
Item,  aux  Aumans,  tu  fr.  Item,  à  mcllirc 
Henri  Auftarda,  lx.  fr.  Item,  à  Huguet  Rcnoc 
capitani  de  Cuforn  fur  Ibn  traire,  11e.  lxx. 
fr.  Item ,  au  capitaine  de  Montlbmpiouh  pour 
don ,  c.  fr.  Item ,  à  mclïïrc  P.  Daftillcs  pour  la, 
garde  de  Penne  du  mois  d'Aouft ,  v  1**.  fr. 
Item ,  pour  don  à  lui  fait  par  moniteur ,  c.  fr. 
Item ,  au  lire  de  Marucil  pour  v  1 1.  hommes  d'ar- 
mes malades  pour  le  mois  d'Aouft ,  c.  x  1 1.  fr. 
Item ,  au  lire  de  Challclgiron  pour  trois  jours 
de  creue  de  la  monftre  du  mois  de  Juin  ,11e. 
x  l  1  x.  fr.  Irc:n  ,  à  lui  pour  don ,  1  v  c.  fr.  Item  , 
au  lire  de  Bcrlcttcs  pour  refte  de  ce  qu'il  a  fervi 
plus  de  deux  mois,  pour  xv.  jours,  c.  lx.  fr. 
Item,  a  R;ii!lons  la  Rouche  pour  lui  cViii.h. 
d.  pour  le  mois  de  Juing  ,  Jcuillct  &  d'Aouft, 
c.  xxxv.  fr.  Item,  au  lire  de  Lelignan ,  pour 
pareille  caufe.  Iccm ,  à  maiftre  Gaubert  de  Ca- 
ravelles pour  lis  gaiges,  l.  fr.  Item,  à  mcllirc 
Guy  de  Hercoutt  de  Guilè  qui  a  nom  pour 
x  x  v.  h.  d.  qu'il  amena  le  x  v.  jour  d'Aouft  ,  qui 

valent  pour  jours  avecl'cftat,  nr.  francs 

Item,  à  Mcilire  Guillaume  Raymon  de  Maurts 
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pour  refte  du  don  de  fa  pcniîon  de  Tournon, 
dont  il  a  eu  txvm.  fr.  cxxxn.fr.  Item,  a 
meflirc  Aymeri  de  Gordon  pour  don  de  fa 
pcniîon  de  Tournon»  dont  il  a  eu  xxiv.  fr. 
viuu.  xvi.  fr.  Item,  an  lecrcrairc  du  maiftre 
des  engins  pour  Ces  gaiges,  mbtl.  Item,  au  mai- 
ftre du  grand  canon,  c.  f.  Item,  aux  charre- 
tiers qui  ont  amené  les  engins  Se  pavillons,  c. 
francs  qui  leur  cft  deu  de  refte,  c.  fr.  Item, 
pour  les  buefs  de  Bigorre  Se  autres  qui  furent 

{>crdus  ,  1 1  fr.  Item  ,  aux  applaneurs  qu" 
eur  cil  deu  de  relie ,  c.  fr.  Item  ,  au  maiierc 
de  la  chambre  aux  deniers  pour  refte  de  1 1  «m. 
fr.  dont  il  ont  eu  il»,  fr.  Item  ,  à  meflirc 
Caflion  du  Cnaftd  fur  ce  qui  lui  eft  deu  pour 
la  garde  de  Mar  mande.  Item  à  Gafto  de  la  Po- 
nde. Item,  aux  prévôts  des  marefehaux  6c  au 
maiftre  de  la  bridollc,  pour  leurs  eaiges  du 
mois  d'Aouft,  Se  le  maiftre  des  pavillons ,ir. 
fr.  Item ,  pour  le  retour  des  chancres  de  To- 
lofc ,  c.  fr.  Item,  a  Corbcran  Vigier  cfcuyet 
de  Pierreguers.  Item 


G  D  E  Û  O  C. 


C  X  L  V. 

Serment  de  Louis  duc  d'Anjou 
Charles  V.  fan  frère. 


ri? 


j  l 

il  rail 


E  Louis  fils  de  roy  de  France ,  duc  d'Anjou ,  Akn.  i  3  7  $'« 
Sec.  Ayant  en  mémoire  la  grande  vraye  &  par-    TMt.  «ta  < 
aire  amour  que  mon  très  redoute  icigneur  mon-  Jj  tôrhiei'1 
Icigneur  le  roy ,  de  la  bénigne  grâce ,  a  toujours 
eue  envers  moy ,  les  grands  biens ,  Se  honneurs 
cV  profits  que  il  ma  faits  cV  fait  de  jour  en  jour, 
pour  faire  mon  devoir  envers  lui  ,  clorre  la 
bouche  a  tous  médifàns ,  montrer  la  grande  vo- 
lonté, 3c  affection  Se  dcilr  que  j'ay  de  lui  faire 
fcrvlcc  Se  plaiiir ,  jure  Se  promets  »  comme  fils 
de  roy ,  par  la  foy  de  mon  corps  ,  &  par  mon 
ferment  6c  loyauté',  fur  les  iaintes  Evangiles  de 
Dieu  touchées  corporcUemcnt ,  Se  fur  le  précieux 
à  Grimon  de  Birac  de   corps  de  J.  C.  cy  préfant ,  Se  par  tous  les  fer- 
refte  de  1.  fr.  que  moniteur   mens  que  bon  chrétien  peut  faire ,  que  en  quel- 
lui  a  donné',  xx  1  v.  fr.  Item ,  pour  deniers  qui   que  état  que  ce  foir",  la  vie ,  l'honneur ,  le  bien  , 
ont  été  empruntez  pour  parfaire  ce  qui  a  été    ianté ,  profit ,  héritage  Se  chevanec  de  monfei- 
payéen  oultre,  xva".  vic.  lxxi.  fr.  xvuc.    gneur  le  roy,  madame  la  reyne,  de  moniîcur 
xxv.  fr.  Item,  a  S.  Rioul,  m.  francs  dont  il   mon  ncpveu  le  dauphin,  leur  aifhé  fils,  de  mon» 
txi  aura  à  Tolofc  v«»  en  Scprembre ,  Se  V.    fleur  Louis  mon  nepveu,  de  madame  Marie» 
a  la  Chandeleur.  Ircm ,  aux  gens  de  Monrlan-   madame  Yfabclle  mes  niepees  ôc  autres  leurs 
quin,  mhtL  Item,  au  lire  de  la  Motc  pour  le   enfans,  feils  tes  avoient,  je  veuil",  voudray»' 
parfait  de  rour  ce  qui  lui  cft  deu,  vm'.  fr.   aymeray»  pourcha/Tcray ,  garderay  Se  deffen^ 

dray  de  route  ma  puiftWc ,  Se  iccux  ferviray, 
ayderay,  conlcillcray ,  confort  eray,  Se  leur  fc- 
ray  féal  Se  loyal  rous  les  jours  de  ma  vie  ,  con- 
tre tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir  ;  leurs 
domaines  ,  terres  &  feigneurics  ayderay  a  ac- 
croître ,  garder  Se  maintenir ,  ainfi  comme  je* 
voudrois  faire  pour  moy  ou  pour  mes  propres 
à  moniîcur  Roger  d'Elpaigne,  cl.  ft.  Item,  à  enfans,  li  je  les  avois.  Item,  que  les  loix,  les 
Cardin  Peuet  pour  don  fait  davent  Tonins ,  ordonnances  faites  par  mondit  leigneur  le  rof 
xxx.  ft.  Item ,  au  threfbricr  pour  refte  de  les  fur  le  aagement  de  mondit  leigneur  Se  nepveu 
gaiges  jufques  au  mois  de  Juing  ,ivc.  lviii.  le  dauphin  fbn  aifhé  fils ,  Se  autres  aimez  fils 
ft.  Item ,  à  meflirc  Philippe  le  Sauve  chevalier  de  les  lucccffcurs  rois  de  France,  la  tutelle,  garde 
de  Flandres,  u  fr.  Ircm,  pour  l'érat  de  ceux  &  gouvernement,  tant  de  lui  comme  des  au- 
d' Agenois  qui  feront  ordienez  a  aller  en  France ,  très  enfans  nez  &  à  naître  de  mondit  feigneur  le 
contenu  cy-deflôus.  Item,  aux  votourers,  xx.  roy,  le  douaire  de  madame  la  reyne,  le  gouver- 
nement de  (on  royaume ,  &  Ton  reftamenr.  Se  tou- 
tes les  chofes  contenues  en  iccllc  loy ,  ordonnance 
&  icitamcnr;  Se  le  tiendray ,  gardera  v  &  accom- 


il  en  payera  a  Tolofc  1  v  «.  &  du  furplus  on 
prendra  terme  à  lui.  Item ,  i  meflirc  Morcl , 
1  v  fr.  Item ,  à  moniteur  Gucrin ,  l.  à  Tolofc , 
Se  les  autres  a  Pierrogord ,  c.  fr.  Ircm ,  à  mon- 
sieur ....  x  x  xdr.  a  Tolofc  Se  les  autres,c.  fr.  Item, 
à  moniteur  Jaques  de  Compaignc,  c.  fr.  Ircm, 
à  moniîcur  Bcraudon  de  Faudoas ,  Lx.fr.  Ircm , 


ft. Item,  a  meifire  Guillaume  de  Quoe,  111e. 
fr.  Ircm,  A  Jaques  &  Jacqucment  fur  ce  qui  leur 
cft  deu  du  remps  palic,  pour  ce  que  il  les  doi- 
vent en  plufieurs  lieux  avent  que  ils  puiflent 
partir  pour  aller  en  France,  vic.  l.  fr.  Item, 
aux  dcllùfdits  pour  x  1 1 1.  h.  d.  que  ils  ont  tenu 
depuis  qu'ils  firent  leur  monftrc  pour  environ 
trois  mois,  vc.  11.  fr.  Item  ,  à  Silvcftre  de 
£>ua 
acur 

Jtem ,  i  ceux  qui  iront  du  pais  d'Agenois  avef- 
ques  moniîcur,  pour  dons. 

Au  vicomte  de  Carmain  ,  111e.  frans.  A 


(t  pour  don,  tvc.  fr.  A  Gioffrin  le  Vauaf- 
variet  de  chambre  pour  don ,  v  1".  fr. 


«7  »  gJ 

puray  a  tour  mon  pouvoir  de  point  en  poinr, 
félon  leur  forme  Se  teneur,  Jâns  rien  ôrcr ,  muec 
ne  changer  en  scelles  dès  maintenant  ;  lesquel- 
les j'ay  oy  lire  mot  à  mot  avec  tout  leur  con- 
tenu ,  veuil ,  loc  Se  odrroye ,  Se  me  foubmets 
Se  oblige  à  les  tenir  Se  garder,  Se  les  faire  te- 
nir Se  garder ,  entretenir ,  exécuter  Se  accomplir 
par  toutes  les  voyes  Se  manières  que  je  pourray  , 
Se  fe  meftier  eft,  je  m'emploicray  loyaulmenr, 
ma  perfonne ,  ma  chevanec  en  route  ma  puif- 


tnonf.  Jourdain  de  Lille,  eu  fr.  A  mcf.  Jehan   fanec.  Item  ,  que  pour  le  frit  du  mariage  de 


de  Lantar ,  et.  fr.  A  lire  de  Fiemarcon,"c.  fr, 
A  mont  Guillaume  Faïole,  c  fr.  Au  lire  de 
Lezigncn  Se  fbn  oncle ,  u  fr.  A  mcf  Gautier  de 
Maiirres ,  l.  fr.  A  Bcrtran  du  Fofàt ,  c.  fr.  Au 
firc  d'Anrin ,  c.  fr.  Us  jureront  qu'ib  iront  avet 
qaes  mondit  icigneur. 

Somme  tome ,  x  v  1™.  c.  v.  fr, 

Aubailifdc 


Tonu  IV. 


moniîcur  Louis  mon  de  la  conquête  de  ' 

la  Sicile  Se  de  Provence ,  je  ayderay  à  parfaire 
en  bonne  foy,  ainfi  comme  je  voudrois  faire 
pour  moy-mème ,  fans  mettre  cmpcichcment  ou 
deftourbicr ,  par  moy ,  par  autres  en  aucune 
manière,  ne  fouffrir  y  élire  mis.  Item,  que  en 
quelque  eftat  que  je  fois ,  ne  parleray  ,  vou- 
pour  aller  i  Paris,  111e.  dray,  confentiray,  fouffriray  ou  dillûnulcraf 
traiter  quelconques  alliances,  confédérations , 
ligues,  araitiez ,  requeftes ,  pour  chas ,  promcUcs^ 
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onventions  ou  aunes  choies  que  foient  ou  puif- 
cnt  cltrc ,  par  quelque  voyc  dcshcntcment ,  ap- 
Ktiement,  domageou  dcshonacur,  préjudice , 
nlàroe ,  reproche  >  diffame  ou  villcnic  de  mon- 
lit  feigneur  le  roy  %  madame  la  rcync ,  mondit 
iîgneur  &  nepvcu  dauphin ,  Se  de  Tes  autres 
Mirons  nez  ou  i  naître ,  en  corps ,  en  biens ,  en 
nonneur ,  en  état ,  ou  en  chevance ,  en  ce  il  vc- 
noit  4  ma  connoiiuncc ,  que  quelconque,  feue 
pape ,  empereur ,  roy ,  mon  frère  ou  autre  voU- 
loit  faire  le  contraire ,  je  l'empêcherai  de  tout 
toon  pouvoir ,  tout  ainii  fc  eftoit  contre  ma 
perfonne  propre.  Se  avec  ce  le  fairay  Ravoir 
a  mondit  feigneur  le  roy ,  ou  a  mondit  feigneur 
Se  nepvcu  le  dauphin ,  fc  il  eftoit  en  âge ,  ou 
fc  il  n'eftoit  en  igc ,  à  ceux  qui  auroient  le  gou- 
vernement de  lui  ôc  des  autres  enfans  de  mon- 
dit feigneur  le  roy.  Item ,  que  le  pats  de  Guiennc 
ou  autres ,  fe  il  plaifoit  a  mondit  feigneur  le  roy 
a  les  moy  commettre  Se  gouverner,  je  gouver- 
neray  loyaulment ,  honorablement  &  proritablc- 
ment  à  tout  mon  pouvoir  du  bien,  honneur  & 
profit  de  mondit  leigneur  le  roy ,  de  lbn  royaume 
Bc  de  fes  (iibjets ,  Se  en  iceur  pais  ne  feray  con- 
quêtes notables  pour  moy,  laru  congé  Se  li- 
cence de  mondit  feigneur  le  roy,  &  fans  lui 
faire  i  Ravoir  devant  tout  œuvre ,  tenu  y  fuis , 
&  fans  y  mettre  ou  adjouter  autre  choie  que 
vérité.  Item ,  alfin  que  mondit  leigneur  le  roy 
foit  plus  appaile  en  conférence  à  toujours  des 
choies  fuldites,  je  veuil ,  confins  Se  octroyé ,  que 
ou  cas  (que  ja  n'advienne)  que  jeforvoye  le  con- 
traire des  choies  fufdites ,  ou  d'aulcunes  d'icclles, 
ou  viendrons  contre  en  aulcunc  manière ,  que 
foye  tenus  Se  réputé  faulfe,  mauvais,  def- 
oyaux ,  parjure ,  foy  mentic ,  infâme  en  toutes 
cours  &  en  toutes  places*,  que  je  n'aye  jamais 
grâce  ni  pardon  de  mondit  leigneur  le  roy , 
ainfois  fois  Se  demeure  en  Ion  indignation  i 
toujours,  Se  aye  encouru  les  peines  Se  déshon- 
neur deflùfdir.  hem ,  jure  Se  promets  en  bonne 
foy ,  comme  délais  ,  que  je  n'ay  fait  aucune 
chofe  contraire  au  ferment  dcflùtoUt ,  ou  aucune 
choie  contenue  en  iceluy  ferment ,  Se  que  de 
icelui  ferment ,  je  ne  impetreray  ne  n'ay  impe- 
tré  grâce  ou  dilpcnfation  aulcune ,  Se  le  impe- 
tréc  étoit  par  aulcun ,  je  n'en  uterai  ne  m'en 
ayderay,  ainfois,  dès  maintenant  pour  lots ,  fc 
ainfi  citoit,  je  y  renonce  i  Se  jure  Se  promets, 
comme  dclfus ,  que  je  ne  m'en  ayderay  en  au- 
cune manière.  Item ,  jure  comme  deflus ,  que 
jamais  jour  de  ma  vie  je  voiré  mal  dire  de  mon- 
dit leigneur  ne  rapport  contre  lui  ne  croire, 
parquoi  l'amour  de  lui  &  de  moy  peut  élire  en 
aucune  manière  cflongnée,  Se  ceux  qui  tel  mal 
en  diront,  ou  tels  rapports  en  feront,  li  nom- 
meray  &  fairai  feavoir  fans  dilfimulation  ou  at- 
rente.  Et  pour  toutes  ces  chofes  cftrc  fermes 
1c  llablcs ,  je  ai  fccllé  celle  lettre  de  mon  feel , 
tlèriptc  &  lignée  de  ma  main,  laquelle  rut  faite 
i  Paris  le  x  i  x.  du  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce 
«  ecc  ta xiv.  S/fm  Lova,  (S  fceiti  dt  eirt 
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jiffemblte  des  Communes  de  U  province 
tenue  d  Viiïe*neuve  d'Avignon. 


LUdovicus  rrgis  quondam  Francorum  filius,  Ann.  tj7j. 
D.  mei  régis  germanus,  cjufquc  locum  te-;'  sue.n-4ci* 
nens  in  partibus  Oecitanis ,  dux  Andegavcnlis 
Se  Turoncnfis ,  ac  cornes  Ccnomancniu,  notum  ' 
facimus  univerlîs ,  Sec.  Quod  convocaris  apud 
ViUam-novam  prope  Avinionem ,  de  noltri  man- 
dato ,  communitatibus  f  enefealuarum  Tolofae  Se 
Albienlîs ,  Carcauonz  Se  Biterris ,  Bellicadri  Se 
Nemaulî ,  ad  infraferipta  ac  cis  limilia  vocari 
confuetis,  &  fpecialiter  (ûper  eo  ,  quod  per 
nos  eildem  cxpfanarum  extiut ,  quod  treuga  cil  , 
&  clic  fperatur  tnter  D.  meum  regem  ex  una 
parte ,  &  regem  Angliz  Se  valitores  eorumdem  ) 
Se  quia  fuper  dicta  treuga  plura  evenire  poffent , 
per  nos  eiidcm  communitatibus  diâum  Se  af- 
fertum  cxtitit>6c  pro  tuitionc,  honore  Se  deffenfa, 
ac  fecuritate  fènelcalliarum  predictarum ,  Se 
cujuflibct  iplàrum ,  ncceUario  provideri  oppor» 
tebat ,  ut  fronrerias  Se  confines  carum  fub  fe- 
curitate  teneri  mehus  Se  euftodiri  polTcmus  Se 
faccremus ,  ac  ctiam ,  ut  focictates  jam  Se  de 
prxlênti  inrra  dictas  fenefcallias  in  pace  exiften- 
tes ,  extra  meus  Se  confines  iplamm  fenclcal- 
liarum  exire  faccremus ,  Se  alias ,  li  quz  eflênt 
intrarenon  pcrmittcrcmus-,  8c  d  forfitam  facert 
atremptarent,  ipfas  communiâtes  defrendere- 
mus,  Se  deffenderc  haberemus ,  Se  alias  ex  pane 
noltri  plura  fuper  prxmillis  per  nos,  (eu  deno» 
ftri  mandato ,  dicta  Se  fîgnibcata  extiterint,  pro 
honore  &  utilitatc  diéti  O.  mei  Se  noltri ,  Se 
prxdictarum  Icnelcalliarum  ;  iplifque  commu- 
niutibus  coram  nobis  comparentibus  Se  exiften- 
tibus ,  habitis  per  cas  defuper  prxmiilis  pluri- 
bus  rradaubus  inter  ipfas ,  dictât  communiâ- 
tes comparenres ,  pro  fe  ipfîs  ôc  aliis  abfcnribus , 
protcltato  fpcciahtcr  Se  exprclTe  Se  primirus  > 
quod  per  infraferipta  dicta  Se  oblata  non  in- 
tendunt  juribus  Se  libertatibus  ipfarura  Se  cu- 
juflibet  earumdem  prxjudicare,  6c  pro  ipûs  feu 
coruin  altcri  ad  aliquam  minime  polEr  feu  va- 
lcat  in  futurum  trahi  confequenriam ,  lêu  prar- 
judicium  gencrari ,  in  folidum  vcl  in  parte ,  de 
carum  paupertate ,  attends  temporibus  prxtcn» 
tibus  Se  tranfactis ,  Se  de  quo  in  futurum  veri- 
limiUter  fperatur  ac  dubitarur ,  gratis  Ôc  libéra* 
liter  ,  pro  fc ,  quatenus  carum  quamlibct  tan- 
git  8e  concernit,  folum  Se  dumraxat,  &  pro 
aliis  diOanim  fenefcalliarum  abfcntibus ,  h  Se 
quatenus  poilùnt  6c  debent,  &  alias  non,  fub 
modis,  retentionibus ,  protclutionibus  ÔC  Co- 
lemnitatibus  fupra  ôc  infra leripeis  ÔC  (ubfcqucn- 
tibus ,  ôc  exprefle ,  ,quod  ea  ôc  infralcripta  per 
nos  cis  concedantur ,  ôc  per  dichtm  D.  noftruin 
connrmentur,  aut  per  ipfum  ac  nos  fervenrur 
Se  adimplcantur ,  rcalircr  &  cum  erreetu,  alias 
non  facta  obtulerunt  qux  fcquuntur.  Inprimis 
fi  quidem,  pro  dcffcnlione,  6c  occalione,  Se 
radone  fupradictis ,  6c  pro  folutione  Se  faos- 
factione  itipendiorum ,  Se  ahorum  neceflàrio- 
rum  ad  prxdicca,  Se  pro  tota  dcffcnlione  di- 
ctarum  Icnelcalliarum ,  Se  aliis  pracdrclis ,  ob- 
nobi»  ôc  folvere  de 
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Se  fubftanda  .  .*.' .  «s  rcfcrvara  >  una  vice  folum  Se 
dumraxat  ,  pro  toto  uno  anno ,  i  mente  Jnlii 
prxfcnti  »  quo  computarur  l  x  x  v.  finira  feu  6- 
nicndo  firruli  mente  anno  venienti  lxxvi.  fub 
rctenrtonibus  >  proteftarionibus  &  fàlviraribus 
fupra Se  infra  feriptis ,  aliter  non,  duos  franco* 
auri  pro  foco  noviicr  reparato  »  feu  infra  diâum 
terminum  reparando ,  icu  reparari  volendo  ;  Se 


V30 


conditions  Se  falvitates  prxdi&as  Se  infraferi- 
peas ,  quas  nos  ciidcru  Se  cuilibec  ipfarum  Cli- 
vas t  en  cri  &  compleri  cum  erTc&u  convenimus 
Se  conceflîmus  »  convenimufque  &  concedimus 
per  prxfcnrcs ,  una  cum  proteftarionibus  fûpra- 
di&is  >  Se  per  diâum  D.  meum  confirmari ,  con- 
cedi,  teneri  Se  obfervari  procurabimus  Se  facie* 
mus  realiter  Se  cum  effeetu,  funr  hxc.  Primo, 
quod  ob  hoc  reparationem  vofentej  ficri  non  dila-  quod  concerta  per  nos  in  loco  de  Narbona  prx- 
terur,  per  terininos  fubfèqucnres  videlicet  fblven-   dictis  communications  ibidem  congregaris ,  Se 


dos, prima  die  mcniis  Octobr.  proximi  vi.  groflôs 
argenti,  prima  die  menus  Novembris  proxime 
iublccuti ,  v  i.  groflôs  argenti ,  Se  altos  fcx  grof- 
(bs  argenti ,  prima  die  mentis  Oeccmbris ,  aiios 
ici  grqflbs  argenti ,  prima  die  îanuarii ,  Se  v  1 1 1. 
groflôs  argenti  reliantes  ad  folvcndum  de  obla- 
tione  prxdiâa  die  prima  mentis  Februarii  -,  ira 
lie  Se  calitcr  >  quod  dicti  duo  franclii ,  Se  p ar- 
ticulant folutio  eorumdcm,  ki  lolutioncm  Se 
iarisfaccioncm  ftipendiorum  pro  diâis  fronte- 
riis  Se  tuirione  ipfarum  dictarum  fcncfcallia- 
lum  &  cujuilibet  ipfarum ,  &  non  alibi ,  nec 


alios  ufus  convertantur.  Et  quia  pnrdicla,    logamus,  Se  de  novo 


in  quadam  lïttcra  de  noftri  mandato  conceflà  , 
&  iigillo  noftro  (igillari ,  qux  data  fuit  Se  con- 
ceflà die  xx  m.  mentis  Martii  anno  Lxxir. 
nec  non  &  contenta  aliis  noftris  lirtcris  dictis 
communitatibus  in  loco  Tolofx  conccûls,  die 
vixi.  Aprilis  anno  lxxiv.  Se  alias  per  no» 
conceflàs  Se  noftro  Iigillo  figillatas  coinmuni- 
tatibus  antediâis,  Ave  in  dictis  cotrtrnunitari- 
bus  &  locis  ,  five  alibi ,  de  quibus  licuit  Ce 
liquebir,  Se  omnia  Se  fingula  in  cis  contenu» 
nos  conflrmamus  Se  approbamus  tenore  pra> 
f  enrium ,  coiuirmamus ,  approbamiis  Se  ! 


sxpcdiceae  communirates  ob  reverenriam  noftri 
conccflcrunr,  proteftatx  fuerunt,  &  rctinuerunt, 
quod  îoluriones  praediâx  per  nos  feu  de  noftri 
mandato  aliquarcnus  minime  andeipenrur,  vel 
ipfz  comraunitates  aliqualiter  facere  teneantur, 
nec  ad  aliquam  aliam  aidam  vel  mutuum,  du- 
rante diûo  anno ,  quacunque  ncccflîrate  urgente, 
faccre  teneantur  in  iîngûlari,  nec  communi; 
quod  eildem  commun  karibus  conceilimus  Se 
concedimus ,  ac  tenere  promittimus  per  prxfen- 
tes.  Prztcrea  obtulcrunc  Se  conceflcrant  nobis  » 
pro  ftatu  noftro  &  carifllmx  confortis  noftrc 
dutiflx  fupportando  Se  fuftentando,  Se 
Lus  ipfàs  fcncfcallias  Se  ipfarum  qtiamlibet 
acarous  continue*:  deftendamus ,  fecundum  cV 
juxta  modum  fupra  Se  infra  feriprum ,  emolu- 
menrum  gabellx  falis  fenefcalliarum  prxdicia- 
rum ,  de  ejufdcm  laie  levari  contûctum  &  uli- 
tatum  i  quod  exigi  &  levari  facere  poflemus, 
Sx  in  ufibus  diâi  noftri  ftarus  Se  diâx  confor- 
âi  noftrx  converterc  valcamus ,  ad  &  per  totum 
ttnnm  prxfcnrem ,  ufque  ad  menfem  Martii 
cxclufîve,  Se  i  diâa  prima  die  mentis  Martii 
futuri  Se  proxime  venienris,  ad  unum  annum 
proximo  v  en  tu  rum ,  qua  die ,  fînito  didto  tem- 
porc ,  ceflet  &  ceflare  habear  gabella  falis  ante- 
oicu;  Se  quod  ab  illa  die  in  antea  pênes  di- 
ctas communirates  remaneat ,  modo  Se  forma 
antiquitus  obtervatis ,  &  quod  inde  diâam  ga- 
bcllam  plus  non  petemus  >  non  recipiemus ,  ne- 
que  peti  Se  recipi  faciemus,  Se  ut  tupradideum 
eu ,  nihil  in  przjudicium  prxdidarum  commu- 
aitarum  gencratum  nierit  fêu  valcar  generari) 
ideivato ,  quod  prxdidto  anno  Se  temporc  du- 
rante Se  pendente»  a  dicta  prima  die  mentis 
Mardi  ad  annum  fi  ni  rum,  nos  de  &  pro  emolu- 
jnento  di&e  gabellx  falis,  ipfis  communitaribus 
levari  haâenos  confucto  ,  dare  Se  folvcrc  vo- 
lumus  fcx  nulle  franobs  auri ,  quos  fupradicèx. 
communitaces  anre  iplam ,  in  ipfa ,  Se  poft  di- 
âara  oftertam  ,  ipfis  dare  Se  iblverc  expreflè 
fctinucrunt ,  ctiam  pro  anno  prxfcnd  alios  tex 
mille  francos  auri  confeftim  tolvendos-,  Se  nos 
ipfis  communitatibus  przdiâa  conceflîmus  Se 
concedimus ,  ac  facere  Se  attendere,  littcrafque 
poftras  dare  promittimus  opporturus ,  fi  Se 
quando  volucriot  Jubetç.  Paâa  veto  Ûmilia, 


facimus,  &ordinamus  ut  in  dictis  liaeris  feripta 
iunt  Se  continentur ,  prou  t  aliis  conceflà  fucrunr, 
per  prxfêntes.  Rurliu  ipfis  communitaribus  co- 
ram  nobis  przfendbus ,  poftulantibus  Se  fuppli- 
candbus ,  infraferipea  de  novo  per  noc  ipfîs  con- 
cedi,  ut  eifdem  Se  iptàrum  cuilibet  concedere  di- 
gnaremur:  nos  attendentes  &confiderantes  xmo- 
rem ,  obediennam  Se  legalitatcm  quam  prarfatx 
communitates ,  &:  prxdeccflôres  earumdem  erga 
EK  meum  Se  nos  habuerunt ,  luper  quibus  nos 
fumus  informaci ,  Se  aliis  gratis  fervitiis  diâo  D. 
raco  &  nobis  impenfîs ,  inftaferiptos  ardculos 
conceflimus  &  concedimus  per  prxtcntcs,  modo 
Se  forma  inferius  contentis.  Primo  conceflîmus 
Se  concedimus  prxdiâis  univcrfiutibus  Se  ea- 
runi  cuilibet ,  pro  urgend  ncecflîtate  Se  evidenti 
udliute,  quod  omnia  &  fingula  contenta  Se 
expreflàta  in  noftris  lirtcris ,  Se  conceflà ,  tam 
in  loco  de  Narbona,  Ncmaulî ,  Tolofx  Se  Car- 
caflbnx,  quam  alibi,  prxdidtis  communitati* 
bus ,  6V  in  locis  prxdictis  de  noftro  mandato 
convocacis ,  ut  infraferipea  funt  fie  conceflà ,  tc- 
ncant  Se  valcant,  Se  ipiis  confirmamus,  Se  fi 
neceflè  fît  de  novo,  ut  in  cis  continerur,  conce- 
dimus ,  nflùlominus  fenefcallis  Se  aliis  officia- 
riis  dictarum  fenefcalliarum  Se  ipfbrum  cuili- 
bet mandamus  ,  ut  omnia  Se  fingula  in  diâis 
noftris  litteris  aliis  ac  przfendbus  conceflà,  rc- 
néant  Se  obtervent,  renerique  &  obfervari  de 
punâo  ad  punâum  faciant,  modo  oc  forma  ia 
prxdidis  litteris  Se  prxfentj^us  contentis,  de 
quibus  licuit  aut  liquebit ,  contrafacientes  pu- 
niendo.  Item  concedimus,  quod  omnes  rcror- 
matorcs  &  commiflàrii ,  per  nos  tèu  fénefcallos  , 
feu  alios  officiarios  dictarum  fenefcalliarum  de- 
putad  feu  dcpuundi  in  dictis  lènefcallus ,  feu 
aliqua  ipfarum ,  revocentur,  Se  ipfos  revocamus  i 
mandando  fenefcallis  &  aliis  ordinariis  dictarum 
fenefcalliarum  Se  cujuilibet  ipfarum ,  ut  de  com- 
miffis ,  fi  qux  fucrint ,  exhibeant  juftitix  cem- 
plemcnrum,  taliter  quod  aliquis  dictarum  fe- 
nefcalliarum extra  primum  forum  ordinarium 
minime  trahi  poffit,  eivilirer  neque  criminali- 
ter  convenir!.  Item  concedimus  communitatibus 
fenefcalliarum  prxdiciarum  Se  cuilibet  earum- 
dem, quod  quota  eifdem  conceflà  impofitio- 
nuoi  su.  dcoariorum  pro  libta  ,  Se  trezad  vini  a 
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cr  rcgiam  trajeftatem ,  de  annis  proxime  lap- 
is Se  prxfenti,  cifdcm  feu  altcri  ipfarum  dé- 
lita, expediatur  ,  Se  fine  diflîculcatc  pcrfolvatur , 
c  (altéra  de  primis  folurionibus  faciendis  offrz 
ivcoblationis  fupra  Se  in/rafcripce,cildcra  com- 
nunitatibus ,  Se  cuilibet  carumdcm  ,  fie  &  ptout 
leberi  apparucrit,  deducatur  Se  derFalcctur,  fe- 
undum  quotam  &  panem  ad  quamlîbct  carutn 
>ettincntcm.  Item,  concediraus  ,  quod  pars 
molumenti  gabellx  falis  ipfis  cotninunicatîbus 
!c  ipfarum  cuilibet  »  una  cura  arreragiis  debiris 
lidis  comtnunicatibus  &:  canim  cuilibet ,  fecun- 
lutn  quotam  carum  quamlibct  tangentem  >  cis 
k  carum  cuilibet  tradatur  Se  dclibererur ,  Se 
jos  per  thefaurarium  ad  hoc  depucatura  (eu  de- 
Mitandum  tradi  &  deliberari  volumus ,  fine  di- 
ationc  quacumque  &  dihScultatc.  Item ,  didis 
ronimunitatibus  concedimus ,  cum  padis ,  Se 
ronditionibus,  &  falvitaribus  fupra  Se  infra  (crip- 
:is  ,  Se  in  aliis  lirtcris  per  nos  concclfis ,  cx- 
>reflàtis  Se  plcnius  deelararis,  offram  fupra  Se 
nfra  cxprcilàtam  recepimus  Se  recipimus,  ad 
s:  per  totum  tempus  unius  anni,  a  tempore 
>ra:lcniis  otfrx  feu  oblationis  riniendi  &  com- 
jlcndi.  Item  ,   didam  offram  recepimus  Se 
recipimus  fub  proreftationibus  per  ipfas  com- 
■nunitates  fadas ,  ut  didum  cft ,  quod  pro  prx- 
rcnri  menfe  Julii  fequentis,  Augufti,  Septcm- 
Dris ,  pro  dicta  offra  &  oblationc  diebe  commu- 
litatcs  nihil  cxfblvcrc  debeant  feu  teneantur  > 
kc  ad  folvcndum  aliqualitcr  per  nos  feu  dc- 
putatos  aut  dcpuiandos  à  nobis  compcllanrur. 
Item ,  ut  dida  offra  nobis  proficere  poflîc ,  Se 
iidar  communitates  eam  cum  minoribus  dil- 
jcndiis  cxfblvcrc  valcanr,  didam  offram  per 
pfas  communitates  nobis  oblatam  recepimus 
ie  recipimus  per  prxfënrcs ,  terminis  infra  ferip- 
:is  nobis  cxfolvçndam ,  Se  de  moneta  inferius 
rxprcflàta  ;  videliect  folvcndo  unum  francum 
pto  xvi.  groflis,  valentibus  xlviii.  oboios 
jlbos  eugni  D.  noftri  régis  >  &  c  converti» ,  cujus 
nrfrx  folurio  vi.  grolli  pars  franchi  exiolvatur 
8c  <blvi  incipiat  menfe  Odobris  proxime  futuro, 
ilii  vi.  grolïî  meniè  Novcmbns  tune  fequen- 
tis, alii  vt.  grofli  menfe  Deccmbris,  &  alii 
vi.  grolli  menfe  Januarii,  Se  alii  vjii.  grolli 
tenantes  de  didis  duobus  franchis ,  mente  Fe- 
bruarii  ;  talitcr  quod  offra  prardicta  fit  foluta 
in  menlc  Febmarii  proxime  futuro.  Item,  con- 
ccllimus  Se  concedimus ,  quod  dida  offra  per 
didas  communiâtes  exiolvatur  per  nuracrum 
focorum  jam  reparatorum  ,  feu  per  volcntes 
de  novo  reparari ,  &  quod  aliis  ad  didam  of- 
frant exfolvcndairvaninime  cogi  poffinr,  fimul 
Se  divilim  -,  feiliect  quod  didac  communitates 
Se  carum  quxlibct,  lecundum  eorum  quotam 
(ic  folvcndam,  quittât  rcmaneant  Se  liberarx. 
Item ,  concedimus ,  Se  prxdidam  offrant  reci- 
pimus ,  caufis ,  occallone  &  ratiorubus  fuper 
cxprcffàtis,  nos  prxfatis  communiratibus  pro- 
mittimus ,  quod  gentes  armorum  Se  focietates 
annatas  infra  didas  fcncfcallias ,  feu  aliquam 
carum ,  jam  et  de  prxfenti  exiftentes,  à  didis 
lenclcalliis  &  taruin  qualibet  exirc  faciemus, 
quod  nullx  alix  focietates  hominum  armorum 
prope  terminos  Se  confines  didarum  fcnefcal- 
Iiarum  de  prxfenti  ctiam  exiftant  ,  didxque 
communiâtes  vcriflîmilircr  dubitent,  ne  didx 
focietates  armorum  didas  fenefcallias  ingredian- 
mr ,  ipfafquc  dammhccnt  Se  molcftcnt ,  yt  ha- 
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denus  fecerunt  &  facerc  confueverunt }  nos 
ctiam  promittimus  prxfatis  commanitatibus  » 
quod  prxdidas  focietates  Se  homincs  armatos 
in  didis  fendcalliis  feu  aliqua  ipfarum  inrrare 
minime  permirtemus  ;  imo  cum  dtda  offra  iplâa 
communiâtes  Se  ipfarum  quamlibct  deffende- 
mus ,  Se  deffenderc  promittimus ,  una  cum  ip- 
forum  bonis  fingulis  Se  univerfis ,  durante  ter- 
mino  fupradido.  Item ,  ut  prxfatat  communi-.- 
rates  Se  carum  quxlibct  fub  lècuriratc  melius  Se 
lecurius  valeant  permanere ,  offram  prxdidam 
nobis  factunt  Se  fecerunt,  aliter  non  fàriunt, 
ut  nos ,  mediante  dida  offra ,  didas  frontetias 
garniras  gcntiuin  armorum  tenebimus  Se  tenera 
promittimus-,  talitcr,  quod  per  larrunculos  leu 
alios  homincs  armatos  didas  fenefcallias ,  fea 
aliquam  carum  invaderc  cupientes ,  fi  qux  effenr, 
refiffemus ,  Se  per  cafdcm  gentes  armaras  refi- 
ftere  faciemus,  ut  diebe  communitates  fub  fe» 
curitatc  polunt  remanerc.  Item,  etiam  promit* 
timus  didis  communitatibus ,  Se  didam  offram) 
ab  cifdcm  recipimus,  Se  didx  communitates 
didam  offram  faciunt  Se  fecerunt ,  quod  in  loco 
de  Lorda  fcnclêallix  Bigorrx ,  Se  in  confinibu» 
Anicii,  Se  expoft  in  ahis  fronteriis  providebi- 
mus  ad  utilitatem  communitarum  prxdidarum* 
talitcr  >  quod  mediante  dida  offra ,  noffro  polie, 
prxdidx  communitates  feu  aliqua  ipCtrom  non 
dampniikabuntur.  Item  ,  concedimus ,  quod 
notarii  in  didis  teneicatliis,  lêu  aliqua  ipururri 
commorantes,  larcm  Se  domicilium  in  cifdcm 
foventes ,  omnibulquc  contribuuonibus ,  expen- 
fts  Se  nccellitatibus  contribuenres ,  de  cztero 
feu  in  fururum,  ne  duplici  gravamine  graven- 
tur,  ad  aliquam  marcham  argenrj,  ncque  par- 
tem ,  per  nos  (eu  aliquem  alium  impofitam , 
lai  in  futarum  imponendam ,  neque  ad  aliquam 
extraordinariam  ,  nia*  lolum  Se  dumtaxat  cum 
aliis  plcbcis  Se  communitatibus  locorum  in  qui- 
bus  moram  faciunt,  Se  in  didis  lods,  ad  prx- 
didam exfolvcnt ,  minime  compcllantur  >  nec 
pollint  compclli ,  ncque  compelli  per  aliquem 
permictemus  :  8c  nihilominus promittimus,  quod] 
li  qux  à  talibus  habimm  ftu  levarum  extircrit  t 
a  medio  anno  citra,  cifdcm  reddatur,  lêu  de 
quota  pro  ptxfcnti  offra  cis  contingente  dedu- 
catur aut  defalcctur.  Item ,  tenorc  prxlcntium 
prohibemus  omnibus  commiflàriis ,  rcfbrmato- 
ribus  ac  executoribus ,  quatenus  inrra  didas  le- 
ncfcallias  Se  carum  quamlibct  earum  commit 
fione  utantur,  leu  uti  prxfumant,  nili  ipfas 
fententias  à  prxfidibus,  ac  judicibus,  vicariis» 
cxterifquc  aliis  ordinariis ,  infra  didas  fenefcal- 
lias &  carum  quamlibct  jurifdidionera  pro  Xj- 
noftto  rege  exercentibus ,  primo  oftendânt-,  Se 
quia  fxpc  contra  juris  régulas  Se  dodrinas ,  op» 
politioncs,quamvis  jure  fulcitas.fpcrnunt  Se  con- 
tcmnunt,  Se  Ct  contingat  â  talibus  commu1âriis> 
Se  reformatoribus ,  Se  executoribus ,  a  talibufl 
jurium  feu  juris  denegationibus ,  ad  judices  rc- 
gios  appcllationum  ,  live  D.  noffrum  regem  , 
leu  cjus  curiam  parlamcnri,  feu  ad  nos  appel- 
lari ,  appcllaciones  iplas  Ipernunt  Se  contein- 
nunt,  in  vitupetium  D.  noftri  régis  ac  noftri, 
ac  iplbrum  judicum  appcllationum  j  imà  Ceçc 
Se  plurics  contingit ,  quod  loco  apoftolorum  tic 
appcllantcs  in  prilionibus  ac  carceribus  ponunt, 
ipfofquc  Se  corum  bona  altquando  grave  exé- 
cutant,  propter  quod  fubditi  regii  arque  noftri , 
in  pluribus  dampnjficantur>  Se  (oalitcr  depast 
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peranrur ,  quamvis  de  jure  judex  à  quo  appel- 
latur ,  appellationem  potiflime  juftam  admirtere 
debear ,  Se  fi  non  dcrîèrat ,  puniri  débet  pœnis 
à  jure  (btutis,  dignemur  populo  rtnbis  conv- 
miilb  diétarum  fenefialliamm  lupcr  cis  provi- 
dere;  nos  fuper  prxdiclis  Se  fimilibus  providere 
volentes ,  eildem  communitatibus  concedimus , 
&  nihilominus  mandamus ,  diftrictius  in|ungcn- 
tes ,  tmiverfis  commidàriis  ,  Se  reformatoribus 
Se  executoribus ,  lî  quos  ulrra  fiipcrius  petira 
efllnt ,  conringeret  in  futurum  ,  ut  oppolitiones 
recipiant ,  appellationibufquc  ,  fi  qux  ab  iplis 
fient,  déférant,  ut  jura  fuadent  atque  volunt; 
mandamus  nihilominus  judicibus  appcllationum 
dichirum  Icncfc.dliarum,  &  cuilibet  ipfbrum ,  ut 
alii  commillàrii  feu  reformatores,  appeilationes 
ab  ipfiscommilliriis  feu  reformatoribus  cmiflàs, 
feu  in  fututum  cinirtcnd.is  admittant  Si  reci- 
piant ;  nihilquc  in  prxjudicium  appcllantium  Si 
corum  appellarionis  ficri  permutant,  contemp- 
torclquc  ,  firu  contra  dictas  appeilationes  ta- 
cientes ,  feu  innovantes ,  fi  qui  fuerint,  pcenis  de- 
bit  is  puniendob  Item,  recognokimus  ac  rctro- 
a&is  temporibus  recognovimus,  gabcllam  làlis 
de  manibus  dictarum  communitatum  tenerc  pro 
prxfcnii  aiino  prima  die  menlis  Martii  finiendo, 
Si  ab  cifilcm  camdcm  gabellam  habuille,  & 
habere ,  &  dicta  prima  die  menlis  Martii  vc- 
nientis  dictam  gabcllam  ciidqn  communitati- 
bus reftiruerc  promittimus,  Si  fub  carum  manu 
remanei  e  -,  declaramufque ,  quod  fuper  prxdi- 
âis  nullum  prxjudicium  prxfàtis  communita- 
tibus lit  gencrarum  ,  imô  prxdiclx  communira- 
tes  in  corum  juribus  prxmillbrum  ,  Se  aliorum 
quorumeumque  libcriatibus  rcmancant ,  in  qui- 
bus  tempore  hujulînodi  conccllionis  crant,  lie— 
tcrafquc  noftras  fuper  hoc  opporrunas  tradi  rictt 
voluinus  Se  mandamus.  Item ,  volumus ,  ci:  prx- 
fatis communitatibus  concedimus ,  quod  li  for- 
fiun  coniingrrct,  quodablît,  quod  aliqux  lb- 
cictates  hominum  armatorum  dictas  fcncfcal- 
lias ,  feu  atiquam  ipfàrum  inirarent ,  leu  inva- 
derent,  blada,  vina,  animalia  leu  alia  victua- 
lia  à  fubditis  feu  habitatoribus  capiendo,  ultra 
feu  contra  voluntatem  iplarum  ,  fcnefcallis  & 
al  lis  ofhciariis  dictarum  Icnefcalliarum  manda- 
mus  &  injungimus,  ut  ipfos  talcs  lie  facientes, 
&  patriam  et  fubditos  gravantes ,  invadere ,  ca- 
pere  &  profequi  habeant,  Si  de  iplis  facerc  ju- 
îritix  complcmcntum  ;  nihilominus  prxfàtis 
communitatibus  Si  quibufiibet  habitaroribus  ea- 
rumdcm  licentiam  concedimus ,  ut  talibus  (b- 
cictatibus  armatis  ac  hominibus  dcprxdatori- 
bus  refifterc  valcant  impunc ,  iplblquc  in  cafu 
dcffcnlionis  leu  rcbellionis  eapere  ,  feu  occi- 
derc  podint,  una  cum  ordinariis  locorum  fub 
ctijus  diftricru  taies  malcfactorcs  venire  contin- 
geret,  Se  iplis  requilins ,  Si  de  corum  nun- 
daro,  fi  iplis  expediens  vtdeatur  ;  talitcr,  quod 
Ci  eafus  contingeret,  pro  prxmillis  minime  in- 
quietentur  feu  valeant  inquicrari;  littcr.is  no- 
îîras  ctiam  fuper  hoc  fuper  iplis  conccdcndo. 
Iiem,  inhibemus  omnibus  Se  lingulis  fcncfcal- 
liarum  prxdictarum  habitatoribus ,  cujulcum- 
que  flatuscxiltant,  ne  talcs  dcprxdarorespatriam 
prxdictam  invadentes ,  leu  diicurrcnris ,  reci- 
piant ,  receptenr  in  corum  domibus  atque  ca- 
ftris,  auxilium,  juvamen  prxbcant  ac  favorem  ; 
nihilominus  mandamus  tenorc  prxfentiuin  fc- 
ncfcallu,  vicariis,  judicibus  4  Se  citait  aliis 
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ofKciariis  diéti  D.  mei  Se  noftris,  ut  fi  conrra- 
rium  reperiatur,  forefactum  pœnis  condigtus 
culpabiles  puniant  ;  talitcr,  quod  exteris 
rito  tranltrc  valeat  in  excmplum.  Item , 
ctam  offram  nobis  per  dictas  communitarcs 
fictam  recepimus  Se  recipimus,  fub  modo  Se 
conditionibus >  quod  una  pro  alia  minime  te- 
neatur ,  Se  quod  in  lingulari  nec  commuai  mu- 
tuum ,  durante  tempore  prxdidto  ,  nec  aliud 
auxilium  vel  juvamen  petemus  nec  peti  facic- 
mus,  ctiam  nec  liabere  debeamus.  Item,  con- 
cedimus ,  licut  alias  in  his  articulis  in  loco  de 
Narbona  communitatibus  tune  ibidem  convo- 
catit  concelîtim  extitit ,  quod  aliquis  pro  inju- 
riis  in  perlbnam  burgenfium  quorumeumque  bur- 
gefiarurn  ,  fini  baltidarum  ,  civiliter  leu  alias 
criminalitcr,  in  dictis  baftidis,  &  extra  locum 
eorum  ordinariorum  minime  trahantur  ,  feu 
trahi  poilint  fuper  criminah'  vel  civili  caulâ  i 
nili  in  diâa  badida  prxdicta ,  contracta ,  com- 
milla  &  perperraca  extitiflent,  qux  Se  de  novo 
'c  nollra  cratia  ampliamus ,  &  concedimus , 


jratia  ampliamus , 
quod  aliquis  habitatorum  Icnelcalliarum  prx- 
dictarum ,  nili  ibidem  contraxerit  vel  deliquc- 
rit,  feu  minime  trahi  pollir  ,  nec  aliter  con- 
veniri ,  nec  quis  de  extero  extra  fuum  ordina- 
rium  trahi  pollît ,  Si  quod  i  contributionibus 
commun i bus  in  locis  in  quibus  motantur  SC 
fovent  domicilium  ,  ut  antea  quam  burgcnlca 
crant,  exlblvant,  (ccundum  valorem  bonorum* 
communibus  contributionibus  ,  &  i  (bluticn 
nibus  feu  contributionibus  fe  minime  poflinc 
exeufare  v  imô  fecus  facta  revocamus,  litteris  SC 
liberutibus  dictis  burgenfibus ,  Se  burgefiis,  SC 
baltidis ,  &  fabricis  nonobftantibus  quibufeum- 
que,  fuper  his  laceras  nodras  opportunas  con- 
ccdcndo. Nos  autem  omnia  Se  lingula  fupra- 
feripta,  cum  aliis  litteris  per  nos ,  tam  in  loco 
de  Narboru,  Tololx  ,  Ncmauli ,  Se  aliis,  de 
quibus  fupra  facla  eft  mentio ,  Se  contenta  in 
cifdcm,  prout  concéda  futu  Se  feripta.  lauda- 
inus ,  approbamus ,  concedimus  ,  Si  tenore  prx- 
fentium  confirmamus ,  Se  ea  tencri ,  confirmari 
volumus  Se  iubemus ,  per  quofeumque  ofîîcia- 
rios  &  fubditos  noltros  ,  Se  inviolabiliter  do 
punéto  juI  punctum  tencri ,  durante  termino 
anredicto  ,  line  violatione  quacumque.  In  cujus 
rei  teftimonium,  figillum  noftrum  feercrum 
prxfentibus  litteris  duximus  apponendum.  Da- 
rum  apud  Villam-novam  prope  Avinioncm ,  die 
xix.  Julii,  anno  Domini  m  cce  ixxv.  per 
P.  dueem  in  fuo  coniîlio.  J.  de  Claromontc. 
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Lettre  de  la  dnchejfc  tt  Anjon  au  vigtiet 
de  TouUufe. 

Hcr  Se  bien  aîné ,  vuillés  fçavoir ,  que  grant 
quantité  de  gens  de  compaigne,  dont  le 
ballart  d'Armagnac  eft  principal  capitaine,  font 
entres  cV:  venus  en  la  fénefcliauHcc  de  Touloufe , 
les  uns  à  une  lieue  ,  les  autres  1  demie  lieue 
près  la  ville ,  Si  viennent  du  fervicc  de  noftrc 
très-cher  coulin  le  comte  d'Armagnac,  Si  font 
tous  les  maulx  que  ennemis  puent  faire  ;  que 
ils  ont  pris  Fcnoilhet  &  occis  quatre  hommes» 
&  pris  ce  qui  cftoit  dedans ,  Si  plufieurs  autres 
petits  fors  par  force,  &  raxnjonacnt  le  pus, 
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c  les  gens,  à  leur  très-grant  dommage,  pour 
:s  vcmlcngcs  qui  (ont  à  prefent  ,  &  à  rrès- 
rant  déshonneur  de  moniteur  Se  de  nous,  qui 
animes  à  Touloulc,  que  fi  près  de  nous  font 
:s  dommages  dcflùlu'its  ,  dont  nous  nous  don- 
ons  très-grant  merveille  :  parmi  ce  que  vous 
oui  deites  de  par  noftre  coulin  d'Armagnac, 
|iic  il  avoir  plus  grant  defir  de  faire  fervir  à 
nonlîcur  que  onques ,  Si  par  fpccial  en  (on  ab- 
:nce ,  Se  aullî  défiroit  à  nous  faire  plailir  de 
t>ut  fon  pouvoir ,  dont  le  contraire  appert  no- 
aircment ,  que  en  noftre  prcfcncc  fes  gens  fa- 
ent  tel  dommage  Se  deftruction  en  la  lieutenance 
le  monlieur.  Si  vous  mandons  Se  prions  que 
es  lettres  veues,  fans  aucune  exeufation,  vous 
uillcz  aller  devers  noftredit  coulin  d'Arma- 
;nac  ,  A:  lui  expoufer  ces  choies  à  l'honneur 
le  m  nlicur  &  prourit  du  païs,  que  bricrVncnt 
1  y  vuiile  mettre  hâtif  &  bon  remède  par  voftrc 
lihgrncc,  en  manière,  que  toutes  ces  compa- 
res vuidcnt  tout  ce  pais  Si  la  lieutenance  de 
nonlicur,  &  que  monlieur  s'apperçoive  de  l'af- 
ection  Si  volenté  que  noftredit  coulin  a  de  li 
aire  iervice,  Se  de  nous  faire  plailir,  li  comme 
■ous  nous  le  dictes  de  par  lui.  Si  gardez  que 
n  ce  n'ait  aucun  detfaut,  fur  tout  le  Iervice  Se 
>lailir  que  vous  vouldriez  faire  à  monlieur  & 
nous,  &  nous  en  faire  fçavoir  ou  venir  dire 
i  relponfe,  afin  que  on  y  pourvoie  le  mielx 
|ue  on  pourra.  Le  faint  Efprit  vous  air  en  fa 
;ardc.  Etcrit  à  Touloufc  le  v.  jour  d'Octobre. 
■t  **  doi  cji  ejertt  :  A  noftre  cher  &  bien  amé 
icilire  Bernard  de  Giclùihac  viguier  de  Tou- 
oufe. 
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Projetât  paix  &  articles  entre  les  comte  t 
de  Foix&i'Armayiac. 

CE  font  les  chofes  accordées  par  le  comte 
de  Foix  d'une  part,  Se  le  conuc  dcPardiac, 
ncllire  Menon  de  Caftcl-Pcrs ,  mcilitc  Bernard 
le  Rivicrc  fcncchal  d'Armagnac ,  mcilire  Gérard 
le  Joly  chevalier,  &  mcilire  Pierre  Baille  clun- 
relier  du  comte  d'Armagnac,  pour  &  au  nom 
ludit  comte  d'Armagnac ,  &  de  la  comtclTc  de 
lomcngcs  d'autre  part ,  en  la  prelènce  de  tnel- 
ire  Jean  de  Bucil  chambellan  du  roy  Se  de  mon- 
cigneur  le  duc  d'Anjou ,  Jacmes  Ylùlguicr  lc- 
îcchal  de  Bigorrc,  &  Guillaume  Mauvinct  che- 
valiers, chambellans dudit  monfeigneur  le  duc, 
>ar  lui  envoyez  pour  traiticr  paix  entre  icfdits 
.omtes  Se  comtefle.  Premièrement  a  été  accorde 
titre  les  dclluiîiits ,  que  pour  avoir  bonne  paix 
ie  accord  entre  les  dclfus  nommez  comtes  & 
:omtcllc ,  il  aie  mariage  entre  Gallon  ri!s  dudit 
;onuc  de  Foix  ,  &  Bearrix  fille  dudit  comte 
i  Armagnac,  lequel  mariage  le  faira  à  l'ordc- 
n.uice  de  monleigneur  le  duc  d'Anjou.  Item, 
i  etc.  accorde  entre  les  dellùùiits  ,  que  p  jur 
faire  ledit  mariage ,  ledit  comte  d'Armagnac 
baillera  au  comte  de  Foix  cent  mille  francs; 
par  ainfi  que  ceux  qui  ont  pris  la  ville  de  Calc- 
:es  s'en  uonr  hors  de  ladite  ville ,  Se  la  taille- 
ront, «Se  s'en  partiront  francs  &  quittes,  fors 
.eux  qui  leront  ordonnez  pour  demeurer  &  tenir 
»ltaigcs  pour  ladite  fomme  de  cent  mille  francs, 
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Se  qu'ils  ne  emporteront  ne  ne  amèneront  rien 
de  ce  de  ladite  ville,  ne  des  gens  dudit  comte 
de  Foix  ,  foient  prifoniers  ,  roulfins ,  ne  nuls  au- 
tres biens ,  meubles  ou  immeubles ,  fors  ce  de 
leur  propre.  Item  ,  a  été  accorde  entre  les  def- 
fufdits ,  que  pour  la  fomme  dcfluftiitc  demour- 
ront  oftages  de  ceux  qui  font  dedans  Cafcres 
l  x  x.  lcfqucls  audit  comte  de  Foix  plaira  qu'il 
baillent,  Se  foient  fourfîians  pour  ladite  fomme- 
de  cent  mille  francs  ,  Se  les  gens  dudit  comte 
qu'ils  rendront  loyaumcnt  lcldits  oftages,  Se 
que  fe  aucun  d'eux  mouroit  ou  s'en  alloit  de- 
vant le  terme  que  ledit  monfeigneur  d'Anjou 
Se  ledit  comte  de  Foix  auront  etc  cnlcmblc, 
ou  que  ledit  comte  de  Foix  foit  enfeur  de  la- 
dite fomme  ,  ils  en  remettront  un  autre  aullî 
fouftifant  en  lieu  de  celui  qui  fera  mort ,  ou  s'en 
fera  aile.  Item ,  a  été  accordé  par  les  dclluldits , 
que  lcldits  oftages  demouront  en  aucun  lieu, 
ou  lieux  dudit  comte  de  Foix,  &  qu'il  les  ren- 
dra le  plus  courtoifement  qu'il  pourra  ,  (ans  les 
mettre  ou  faire  mettte  en  fers ,  ne  en  foliés ,  mais 
que  il  en  (oit  leur ,  &  làm  ce  que  on  leur  puiltè 
rien  demander  pour  depenfe»  ne  pour  autre 
eau  le  qu'elle  foit ,  excepté  de  ladite  fomme  , 
ne  leur  faite  ou  fouifrir  être  fait  aucun  empef- 
chement  ou  arrêt.  Item ,  a  été  accorde  entre  les 
delfufdits,  que  ledit  monleigneur  le  duc  d'Anjou, 
Se  ledit  comte  de  Foix  fc  all'cmblcront  à  Tarbe 
un  mois  après  ce  que  ledit  comte  de  Foix  fera 
depatti  du  liege  de  devant  Calctes.  Item,  a 
été  accorde  par  les  dcHitldits,  que  ledit  comte 
de  Foix  promettra  fur  la  foy ,  comme  loyal  che- 
valier ,  auxdits  mcllagcrs  Se  chainbe liant  4c 
monfeigneur  le  duc,  que  de  ladite  fomme  de 
cent  mille  francs  il  en  faira  pour  ledit  mon- 
feigneur le  duc  tant  qui  s'en  rendra  à  content- 
Item ,  a  etc  accordé  par  les  dcllufdits ,  que  des 
oftages  qui  feront  pour  ladite  fomme  des  cent 
mille  francs,  que  là  où  ledit  monleigneur  le 
duc  l'en  aura  tait  content ,  rebaru  ce  qui  fera 
accorde  entre  monleigneur  le  duc  Se  lui ,  qu'il 
rendra  lefdits  olbges  francs  «S:  quittes ,  &  dé- 
livrez de  toutes  choies,  ne  ne  leut  pourra  de- 
mander aucune  autre  chofe  par  quelque  voye 
que  ce  (bu,  Se  de  ce  baillera  ledit  comte  de 
Foix  l'es  lettres  patentes  bonnes  Se  fourrifantes. 
Item ,  a  cto  accorde  par  les  delfufdits ,  que  du- 
dit mariage,  Se  des  autres  débats  qui  peuvent 
être  entre  ledit  comte  de  Foix  Se  la  comtciîè 
de  Comcngcs ,  Se  entre  lui  &  ledit  comte  d'Ar- 
magnac, par  quelque  voye  que  ce  (bit,  il  eu 
chargera  M.  le  duc,  qu'il  en  puille  cognoître 
&  faire  droit  aux  parties ,  Se  en  faire  Se  ordon- 
ner à  fa  volonté ,  en  rendant  droiture  aux  par- 
tics  ,  comme  dit  eft ,  &  de  ce  donnera  fes  let- 
tres patentes  bruines  ci:  foutfifantes ,  Se  envoyera 
deux  d;  fes  cluvalicrs  par  devers  M.  le  duc, 
Iciquels  ne  partiront  de  li ,  jufqucs  1  ce  que 
les  choies  dclîufdttes  foient  accomplies.  Item , 
a  été  accorde  par  les  dclluldits,  que  le  lieu  de 
Giiod'e'.ii  fera  mis  en  la  main  de  M.  le  duc  de- 
dans la  fefte  de  Noël  prochaine  venant ,  pour 
en  faire  ce  qui  li  plaira.  Item ,  a  été  accordé 
que  le  lieu  de  Salvatetre,  &  les  autres  lieux  de 
fes  vaJitcurs,  mettra  ledit  comte  de  Foix  en  la 
main  dudit  M  le  duc  pour  rendre  droiture  aux 
parties  ,  &  par  fcmblant  manière  le  feront  le 
comte  d'Armagnac  «Se  la  comtc.'lc  de  Comen- 
gcs, des  lieux  qu'ils  tiennent  dudit  comte  de 
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Foix  Se  de  fes  valiteurs  ,  a 
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loy.il  povoir  ; 
Se  fc  ceux  qui  les  tiennent  ne  le  vouloiciu  taire, 
ledit  comte  de  Foix  ne  les  avouera ,  ne  foulticn- 
dra ,  ne  auJIi  lcfdits  comtes  d'Armagnac  &  com- 
tellè  de  Comcnge».  Item ,  a  été  accordé  entre 
les  dcflùfdiis  ,  que  ia  finance  qui  a  etc  payee 
pour  le  lieu  de  Montefquiu  fera  baille  en  la 
main  de  M.  le  duc  ,  pour  en  faire  &  ordener 
ce  qui  li  plaira.  Item ,  a  été  ordenne  Se  accorde 
par  les  dcflùfdits ,  que  les  perfonnes  qui  font 
prins  d'une  pan  &  d'autre  feront  rendus  l'un 
pour  l'autre  >  ou  fînon ,  qu'ils  puiflçnt  tiner  Se 
accefrdet  à  leurs  maiftres,  au  mieux  qu'ils  pour- 
ront ,  fins  ce  que  fut  ce  (oit  donne  aucun  cm- 
pcfchcment  pour  l'une  partie  ou  pour  l'autre. 
Item  ,  a  été  accorde  entre  les  dcllùfdits',  que 
trêves  des  maintenant  fe  tairont  Se  feront  jurecs 
entre  icfditcs  parties  pour  eux  Se  leurs  fubjets  , 
valiteurs  ,  vallàux  &  alliez  cz  mains  dcfdits 
mcllàees  Se  chambellans  de  M.  le  duc  ,  juf- 
ques  a  huit  jours  après  ce  qut  ledit  M.  le  duc 
Se  ledit  comte  de  Foix  fe  feront  veus  Se  afîèm- 
blcx  à  la  journée  Se  lieux  lùfdits.  Item ,  a  été 
accorde ,  que  fe  durant  Icfditcs  ireves  fe  don- 
noient  aucuns domages  parles  fubjets,  valifcurs, 
vallàux  ou  alliez  defdit  comtes  Se  comteflè, 
c'eft  à  fçavoir  des  uns  aux  autres ,  par  quelque 
manière  que  ce  fut  ou  peut  être  ,  que  pour  ce 
Icfditcs  trêves  ne  foient  enfreintes  ne  routes  > 
ne  ledit  traité  retardé  aucunement ,  mais  fbient 
reparez  Icfdits  domages  par  chacune  defditcs  par- 
ties ,  ou  mieux  que  faire  fe  pourra ,  &  fi  comme 
à  cliacunc  defditcs  parties  appartiendta  ;  Se  en 
cas  que  la  partie  que  réparer  les  devroit ,  ne 
les  réparerait  ou  fairoir  réparer ,  que  l'autre  par- 
tie domagée  (bit  tenue  de  foy  traire  pour  celle 
caufe  par  devers  M.  le  duc,  qui  le  réparera, 
ou  faira  réparer  a  fon  povoir  par  la  partie  qui 
aura  fait  leldits  domages.  Item ,  a  été  accordé , 
que  fe  depuis  que  letdits  comtes  Se  comtcflc 
auraient  ferme  paix  &  accord ,  &  juré  par  l'or- 
donnance de  M.  le  duc ,  aucunes  nouvel  letés  , 
domages  >  ou  autres  inconvénients  etoient  faiz 
de  l'une  partie  à  l'autre ,  ou  par  aucun  des  def- 
fufdits  fubjets ,  valiteurs  ,  vallàux  ou  alliez , . 
que  Icfditcs  parties  (oient  tenues,  comme  dcflùs, 
de  les  reparer  ou  faire  réparer ,  fans  ce  que  pour 
ce  procedenr  l'une  contre  l'autre  par  voyc  de 
guerre  ou  autrement ,  pourquoi  ladite  paix  (bit 
enfrainte  >  &  fc  réparer  ne  le  peuvent ,  ou  en 
fbient  remis ,  negligens  ou  tcfulans ,  que  la  par- 
tic  blcllcc . . .  fc  doit  traire  devers  M  le  duc  pour 
en  faite  comme  dcflùs.  Item,  a  été  accordé  par 
les  dcflùfdits ,  que  Icfditcs  parties  jureront  en  la 
préfence  de  M.  le  duc  aux  finîtes  Evangiles  de 
Dieu ,  tenir,  obfcrvcr  Se  garder,  Se  faire  tenir , 
obfcrvcr  Se  garder  fans  enfraindre  par  leurfdits 
fubjets,  valiteurs,  vallàux  Se  allie/,  toutes  les 
choies  cy-dellùs  contenues  ;  Se  le  promettront 
chacun  dcfdits  comtes  Se  comtcflc,  faire  jurer 
par  tous  Icurldits  fubjets  Se  valiteurs  dont  ils 
feront  requis ,  Se  s'en  obligeront  8e  compro- 
mettront Icfditcs  parties  en  ta  forme  &  manière 
que  par  M.  le  duc  Se  fon  confcil  fera  ordenné; 
Se  outre  dés  maintenant ,  pour  plus  grand  fer- 
meté, le  jureront  es  mains  dcfdits  mcllàgcs  Se 
chambellans  de  M.  le  duc,  Se  fccllcront  ces  pré- 
fents  articles  de  leurs  propres  féaux  dcllùldits. 
Toutes  ces  chofes  cy-dcflùs  contenues ,  furent 
«ccordccs  par  les  ddlùfclits  comte  de  Fois,  par 
Terne  IV, 
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li  &  ledit  comte  de  Pardeac  avec  les  autres  du 
confeil  dudit  comte  d'Armagnac  deflùs  nom- 
mez ,  pour  Se  au  nom  dudit  comte  d'Armagnac 
&  de  la  comtclic  de  Comcngcs,  à  M.  le  d'Anjou, 
en  la  prcfcncc  des  dcflùfdits  nommez  fes  cham- 
bellans Se  mcllagcs ,  Se  furent  fûtes  prefens  Icf- 
dits mcflàges  aux  faintes  Evangiles  de  Dieu, 
Se  firr  la  croix ,  êtte  tenues  Se  oblcrvées  fins  en* 
fraindre  de  point  en  point  par  Icfditcs  parties 
Se  les  dcflùs  nommez,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
Premièrement  jura  ledit  comte  de  Foix.  Item , 
pour  fa  partie ,  le  comte  de  l'Ifle ,  le  comte  d'E- 
fterac  ,  le  vicomte  de  Caftclbon ,  le  comte  de  * 
Mcdine ,  le  fcnechal  de  Galcogne ,  le  fenéchat 
des  Landes ,  mcllîrc  Pierre  de  Bearn ,  le  feigneur 
de  Mauleon,  mcllîrc  Picrroton  d'Orncfan,  mef- 
fire  Jehan  de  Lantar.  Pour  la  partie  du  comte 
d'Ar.nagnac  Se  de  la  comtcflc  de  Comcngcs , 
jutèrent  premièrement  ledit  comte  de  Pardeac, 
&  les  autres  cy-deflus  nommer  ,  confciflcrs  dn- 
dit  comte  d'Armagnac.  Item  ,  meflire  Berard 
de  Lebrct ,  le  feigneur  de  Lagoiran ,  le  feigneur 
de  Fiumarcon  ,  Jehan  Fcrian ,  Bertrand  du  Foui- 
fat.  Toutes  ces  chofes  furent  faites  Se  accordée» 
cV  jurées  au  iïcgc  devant  Cafercs  en  la  manière 
dellùfdite,  l'an  de  grâce  mccclxxvi.  lexn. 
jour  de  Novembre.  En  tétnoing  dcfquclles  cho- 
fes Icfditcs  parties  firent  mettre  a  ce  préfênt  rollc 
fes  propres  fceaux  deflùfdits ,  c'eft  à  Içavoir  ledit 
comte  de  Foix  le  lîcn  propre ,  Se  ledit  comte  de 
Pardeac  le  lien  propre,  pour  au  nom  <'  ' 
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Promefle  du  comte  de  Foix  de  fervir  le  roy: 


iW,  lui, 


G Alton  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Foix ,  Ann.  1177. 
feigneur  de  Bearn,  vicomte  de  Marfan  Se     Trff.  âttth, 
de  Gavardan ,  à  tous ,  Sec.  Fais  fçavoir  que  j'ai  ^* 
promis  Se  accordé ,  promes  Se  accorde  i  mon 
très-chicr  Se  très-puillânt  M.  le  duc  d'Anjou  Se 
de  Tourainc ,  de  lervir  le  roy  de  France ,  AI.  le 
dauphin,  Se  (es  fucccflcurs  rois  de  France,  & 
mondit  feigneur  le  duc  d'Anjou  contre  le  roy 
d'Angleterre  Se  les  liens ,  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit. C'eft  i  fçavoir,  que  pour  récompenfârion 
de  la  terre  que  je  riens  du  toy  d'Angle:  .rro ,  qui 
cil  en  la  valeur  de  cinq  mille  livras  de  rente 
d'alfictc,  laqircllc  me  convient  pour  ce  laiilîcr, 
Se  des  autres  domages  cfquels  je  puis  pour  ce 
encoire ,  je  doy  prendre  Se  avoir  la  Ibmme  de 
cent  mille  francs  donnez  une  fois ,  &  j'ay  pro- 
mis toutefois  que  le  roy  mondit  feigneur  ou  le- 
dit M.  le  duc  d'Anjou  m'en  faitont  payer  ou 
contenter ,  j'envoyerai  incontinent  rendre  mon 
bornage  audit  roy  d'Angleterre ,  Se  dedans  deux 
mois  aptes  contre  lui  Se  les  liens  me  armeray. 
Se  feray  guerre  de  ma  perfonne ,  terres  Se  pou- 
voir ,  ck  auldits  roy ,  M.  le  dauphin ,  leurs  fuc- 
ceflcurs rois  de  France  Se  M.  fe  duc  d'Anjou , 
feray  à  rousjours-mais  aidant ,  en  toutes  les 
befoignes  que  ils  Se  chafeun  d'eulx  auront  à 
faite  comrc  ledit  roy  d'Angleterre  Se  (jés  iùc- 
ccflcurs ,  ou  ayans  fa  caufe,  d'aulfi  bonne  foy 
Se  loyaument ,  comme  |c  voudrais  faite  en  mon 
propre  fait  ;  &  tout  ce  ay  promis  Se  promets  air- 
dit  M.  le  duc  d'Anjou,  faire  tenit  &  accomplir, 
bien  Se  loyaument  par  la  foy  de  mon  corps,  Se 
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comme  loyal  chevalier ,  Se  en  outre  lui  ay  ce  comiicm  Armaniaci  >  Fczeruaci ,  Rurhenx  & 

jure  de  ma  propre  main  dcxrre,  fur  le  Te  tfttttr  Cadrcllarum,vicccoraitcmquc  Lcomaniae  &  Alri- 

du  millacl ,  Se  la  vraye  croix  de  noftrc  Seigneur,  villaris ,  tam  pro  fc ,  quam  ctiam  ad  eaalâin  Se 

Cuis  jamais  en  faillir,  ne  faire  ou  venir  en.  l'en-  tamquim  valitorcm  egregix  D.  Joanna:  comi- 

contre,  comment  que  ce  foit.  Et  en  témoing  tittx  Convenarum,  Margaritar  cjus  filise,  nec 

de  ce  ,  j'ay  fubfcrit  de  ma  propre  main  mon  non  Se  ipfam  D.  Joannam,  tam  pro  lé,  quam 

{aing  en  ces  lettres ,  &  j'y  ay  fait  mettre  mon  ctiam  ut  matrem ,  tutriccin  Se  legicimara  admi- 

f>ropre  iccl  en  pendant.  Fait  à  Tarbe  en  Bigorrc,  niftratricem  cjus  lîlix  prxdicbc ,  ex  altéra  ,  eflèc 

c  xx  v.  Janvier ,  l'an  de  grâce  mccclxxvi.  Se  fuilTct  quxrlionum ,  odioruin ,  feu  tanconira, 

préfens  me/lire  Jehan  de  Bucilh  fencfchal  de  diféordiarum ,  bellorum  Se  guerrarum  materia 

Bcaucakc,JamesYfalgukr  fencfchal  de  Bigorrc,  fulcirara,  non  line  magno  vallallorum  &  fub- 

&  rnaiftrcs  Jaques  delà  Chaycnnc  fccrctairc  du  ditorum  D.  noftri  régis  Se  parti um  prxdicka- 

roy  mondit  feigneur  Se  de  mondit  feigneur  le  runi  difpcndio ,  Icandalo  pariter  &  ja&ura.  Sanè 


duc  d'Anjou ,  Se  Sornart  de  Luns  i 


C  L. 


Ann.  h  77. 

Trf f.  4cl  ch.  fa 


cum  ad  obviaivdum  icandalis  hujufmodi,  dif- 
pendiis  ctiam  Se  jachuis ,  tollendumquc  cala- 
mitarcs,  Se  varia  dti'trimina  damnaque  irrepa- 
rabilia ,  qux  ex  prxdiccis  Se  occaiionc  przdi- 
ctorum  longe  diu  ruerant  fubtecura,  Se  fubfc- 
qui  de  die  in  diem  &  continué  non  cc/labant , 
Se  ad  ipfas  partes  inducendum  ad  pacis,  dilc- 
toix  &  *  Armagnac  ^  far  fentremife  ûionis  &  fœdcris  Icmcarcm,  lereni  ilimus  prin- 
du  duc  £  Anjou  Lieutenant  en  Langue-  ceps  Se  dominus  D.  Ludovicus  régis  quondam 
doc.  Francorum  Hlius  dux  Andcgaveniis ,  Sec.  pacis 

ongtlo  miniftrante ,  plurics  &:  divertis  tempori- 
J  N  Dci  nominc  amen.  Univcrfis ,  Sec.  QjJod    bus  fuos  iblemncs  ainbaxatores  Se  ipecialcs  nun- 


Traitè  de  faix  conclu  entre  les  comtes  de 


_  cum  nuper  egregii  Se  poternes  viri ,  videlicct  cios  ad  utramque  dictarum  partitun  i 

î^.*™*»?.'  Gafto  comes  Fuxi,  dominus  Bcarnii,  vicceo-  fet,  &  ctiam  delegaflèt,  tandemque  pro  prx- 

'  mefquc  Marttani  Se  Gavardani ,  pro  fc  ex  una  millîs  melius  perneiendis  ,  &  ad  hncm  proljic- 
Se  D.  Joanncs  comes  Armaniaci ,  Fcten- 


.  parte ,  oe  u.  joanncs 

taci ,  Ruthcnenlis ,  CadrcUcnlîs ,  vicccomcfquc 
.Lcomanix  Se  Alti-villaris ,  tam  pro  Ce  quam  ut 
vatitor  egregix  D.  Joannx  comitilTx  Convena- 
rum ,  rclicfac  egregii  quondam  viri  D.  Pétri  Ra- 
mundi  comitis  Convenarum ,  Se  Margarirx  co- 
ruin  filix-,  nec  non  Se  dicla  Joanna  pro  fc,  Se 
tamquam  mater ,  tutrix  Se  legitinu  adminiltra- 
trix  Margarirx  filix  fux  prxdidx,  de  Se  luper 
omnibus  Se  fingulis  quxttionibus ,  petitionibus, 
dilêordiis  atquc  guerris ,  quas  inter  dictas  par- 
tes viciflîm ,  Se  vice  vetfa ,  pacis  xmulus  fufcita- 
rat ,  Ce  fubmiliflênt ,  Se  lubmùlioncs  feci  lient 
in  ferenillimum  principem  Se  D.  D.  Ludovicum 
régis  quondam  Francorum  rilium ,  ac  D.  noftri 
régis  germanum  ,  cjufque  locum  tenentem  in 
partibus  Occitanis,  dutem  Andcgavcnlèm  & 
Turoncnlcm ,  comitemque  Cenomanenfcm,  pro- 
ut  de  diclis  lubmillîonibus  apparcre  potelt  per 
litteras  patentes ,  &c.  Et  demum  aliqualitcr  i 
fubmilEonibus  antcdiâis,  fed  pcrhftcndo  po- 
tins in  cildem ,  fe ,  videliect  didus  D.  comes 
Fuxi  in  cjus  propria  perfona,  Se  dictus  D.  Joan- 
ncs comes  Armaniaci  per  procuratorcs  fiios  fuf- 
iieienrer  fiindatos  per  eumdcm  conftitutos,  Se 
ad  hzc  habentes  (ufKcicntem  Se  plcnam  pote- 
ftatem ,  nec  non  Se  dicta  D.  Joanna  comitiilà 
Convenarum ,  Se  tam  pro  fc  Se  nomine  Se  vice 


tilix  fux  prxdiéEc ,  perprocuratorcs ,  &c.  com- 
promilînen 


rum ,  cum  Dci  adjutorio  deducendis ,  (c  ipfum 
ad  villam  Se  civitatem  Tarvkc  fenclcallix  Bi-. 
gorrx  transferre  per(èmalirer ,  Se  inibi  diâas  par- 
tes convocarc  coram  co  ctiam  dccrevillct ,  prout 
ha-c  Se  qua-dam  alia  coram  me  tabellione  pu^- 
blico  Se  teftibus  infralcriptis  diâafuerunt,  Se 
aflerta.  Hinccft  quod  anno,  menfe,  die,  Se  in- 
dictione  Se  pontiheatu  infralcripris,  exiffams  per- 
fonalitcr  prxfatus  D.  Ludovicus  germanus  lo- 
cumque  tenens  regius  dux  Se  cornes  etiam  mc- 
moratus  in  dicla  civitate  Tarvix,  5c  in  domo 
cpilcôpali  civiutis  prxdict.1; ,  in  aub  alra  ctiam 
diclx  domus  qux  Std*  vulgariter  nuncupatur, 
ibidemque  fedens  pro  tribunali ,  more  majo- 
rum,  (blcnuiiter  4:  liononricc,utdjcebat,aJli- 
Aentibufquc  prxlatis  ,  comitibus ,  vieccomiti- 
bus,  baronibus ,  nobilibus ,  oHicialibus  regiis , 
juriumque  profcliôribus  Se  aliis  quam  pluribtis 
notabilibus  perlbnis  circumilantibus ,  in  multi- 
cudine  copiolâ  exiftentibus ,  ctiam  Se  compa- 
rentibus  ,  coram  prxtato  D.  Galtone  comité 
Fuxi  pro  fe  ex  una  parte ,  Se  pro  parte  dicti  p. 
Joannis  comiris  Armaniaci  ,  qui  propter  lui 
corporis  intîrmitatcm  ad  dictum  locum  venifle 
non  poterat,  nec  perlbnalitcr  etiam  intereflèi 
egregio  Se  nobilibus  viris  Arnaldo  Guillelmi 
comité  Perdiaci ,  Bcrcngario  alias  Mcnono  d*- 
de  Cadro-Pertio,  Arnaldo  domino  de 


Jumato,  Bcrnardo  de  Ripacia  vicecomitc  Ri» 

D.  Ludovicum ,  tamquam  paria:  fcnclcallo  Armaniaci ,  Gcraldo  de  Jaulino 

în  arbitrum ,  arbitratorcm ,  traciatorem  Se  ami>  domino  de  Villa-nova ,  militibus  ,  Petro  Bajuli 

cabilem  compofitorcm ,  ac  certis  modo  Se  forma  licentiato  de  legibus  cancellario  Armaniaci ,  Se 

contenus  in  quodam  publico  inftrumenro ....  Maurino  de  Birano  domiccllo  domino  de  Podio 

cujus  ...  ténor  fequitur  Se  cft  talis.  Securo,  procuratoribus  &  nominc  procurato- 

In  Dci  nominc,  amen.  Ad  perpetuam  rci  me-  rio  cjuklcm  &  per  eumdcm  ad  oninia  Se  lin- 

moriam.  Univcr/îs  prxlcnribus  Se  fuiuris  lèriè  gula  infrafirripta  fpecialitcr  conltitutis,  ridem 

prxfentis  pagina-  patcat  evidenter ,  quod  cum  promptam  de  eorum  procurationc  Se  poteftat» 

liiadcntc  pacis  xmulo ,  qui  zuaniam  leminare  etiam  facientibus,  per  quoddam  publicum  in- 

non  définit  inter  frarres,  nuper  inter  egregios  Itrumcmum ,  Sec.  Nec  non  Se  pro  parte  dicta 

Se  poternes  viros  dominos  Gaftonem  comitcm  D.  Joannx  comitidar  Convenarum ,  Se  tam  pte» 

Fuxi ,  dominum  Beatnii ,  vicecomitemque  Mar-  Ce ,  quam  tutorio  nominc  dicte  Margarine  ejus 

ini  Se  Gavardani  ex  parte  una,  Se  D.  Joanncm  iUi* nobilibus  Se  prudemibus  vjriï  DDXhiUardt 
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de  Bcnqoa ,  Bcrrrando  de  Ecclcfla  licentiatis  in   D.  Gaftoncm  ,  ctiam  pro  (c  ex  una  parte ,  ut  va- 
k gibus,  Guillclmo  de  Martento,  Gcraldo  de  Iitorem  domînamm  mattis  &  lïliz  prxdida- 
Saniano ,  Se  Bcrnardo  D.  de  OrbcfTano  procu-   rum ,  aut  alias  vicillîm ,  Se  vice  vcrla  ,  tain  con- 
ratoribus  Se  adoribus  fuis ,  Sec.  Przfatus,  in-   junctim  quam  divilim,  Se  de  omnibus  circum- 
quam ,  D.  Ludovic  us ,  per  organum  venerabilis   Itantiis  &  dependentiis  onuiium  Se  lïngulorum 
&  circumlpedi  viri  D.  Joannis  de  S.  Saturnine»   prxdidorum  ,  przfarus  D.  Gafto  comes  Fu\i, 
legum  profcftbris,  didi  D.  noftri  régis  conii-    tanquam  principalis,  Se  pro  Ce  ipfo  ,  fuifquc 
liarii  atquc  fui ,  partibus  antedidis  dici  fecit  Se    hxrcdibus  ,  fucceflbribus  ,  vaflallis  ,  fubditis 
•ctiam  explican ,  ferventis  diledionis  &  ainoris   Se  vatitoribus  univerfis ,  nec  non  procuratores 
zelum  quo  przfatus  D.  nofter  rex  &  idem  D.    Grpias  nominari  prxfati  D.  Joannis  comitis  Ar- 
Ludovicus  ejus  gctmanus  prxdidus  >  ad  quem-   inaniaci ,  ac  ctiam  procuratores  Se  adores  fu- 
libct  iplbrum  comitum  Se  comitillz  atneieban-   praicripti  D.  Joannx  comitiflà;  prxdidz,  vice 
tur ,  tanquam  ad  perforas  de  eorum  generc  pro-    &  noininc  eorumdem  conftiruentium  ac  pro 
cedentes ,  regiolque  fidclcs  fubditos  Se  lidc-    Ce  ,  Se  eorum  cuiliber  hxrcdibus  ,  fuccefloii- 
les  vallàllos  ;  infuper  Se  iummum  delldcrium    bus,  vallallis,  fubditis  Se  valitoribus  univerlis, 
quod  ipfi  Se  eoroin  quilibet  ad  bonuin  pacis,    &  ex  pote  lia  te  eikieni  Se  eorum  cuilibet  fpc- 
fœderis  Se  amoris  inter  ipfos  vicillîm  Se  vice    cialitcr,ut  didumeft,  (uperius  attributa,  gra- 
verfa  hadenus  habuerant  Se  habebant ,  quomo-    lis  Se  ex  eorum  cetta  fcientia  ,  deb'beraroquc 
doque  Se  qttalitcr  pro  przdida  pacc  inter  didas    propolîto  Se  animo  ,  ut  dixerunt,  fe  compro- 
parces ,  cum  Dci  adjurorio  reformanda ,  mémo-    milerunt  in  ipfum  D.  Ludovicum  prxfcntem  , 
ratus  D.  Ludovicus  inibi  vencrat ,  quibufeum-    tanquam  in  cjus  propriarà  perfonam ,  vel  etiam 
que  aiiis  adibus  Se  negociis  tam  regiis  quam    tanquam  in  locum  tenentem  didi  D.  noftri  re- 
luis propriis  poftpouns,  Se  ctiam  prztermillis ,    gis ,  vel  infîmul,  co  videllcct  modo  &  forma  , 
&  quamplurima  alia  inducentia  ad  bonuin  pa-    quibus  Cux  cxccllcnriz  hujulmodi  placucrit  ad- 
cis  prxdidz  >  quorum  recitatio  &  deferiptio    mittere ,  Se  in  fc  reciperc  compromilfum ,  Se  tan- 
caula  brevitatis  omittitur  quoad  prxfcns.  Qui-    quam  in  arbitrum ,  arbitratorcm ,  tradarorem 
dus  quidem  Ctc  recitatis,  ac  etiam  explicatis,  ïcuamicabilcmcompo(itorem,cWaliàs,eismclio- 
atcentiufquc  Se  diligenter  auditis ,  ut  apparebat ,    ribus  modo  Se  forma ,  quibus  compromiflum  feu 
&  etiam  intellects  fer  didas  partes,  Se  qua-    arbitragium  tenerc  poteft  ,  quomodolibct  vel 
libet  carumdem  ,  partes  prxdidz  ;  i     vide-    valcrc  :  dantes  Se  concedentes  prznominati  cohv 
licct  D.  Gafto  comes  Fuxi  orzdidus,  pro  Ce  ,    promirtcntcï ,  omnes  inlimul  ,  unanimiter  8C 
Se  deinde  prznominati  procuratores  D.  Joannis    concorditer ,  Se  pro  eorum  cuilibet  in  folidum  , 
comitis  Armaniaci  prardicti ,  &:  fubfcquenter    ctiam  Se  per  fe ,  prxfar©  D.  Ludovicb  prxfenti  ; 
procuratores  Se  adores  D.  Joannx  comitiflx    Se  compromiflum  lêu  arbitragiùm  hujuûnodi 
Convenarum  prxdidz,  tanquam  inperfonis  Se    de  fux  benignitatis  gratia  recipienti,  Se  ctiam 
pro  periônis  fuorum  contlitucntium  prxdido-    adraïrtenti ,  &  tam  per  fe  Se  fuo  proprio  noraihc, 
nim ,  prxfato  D.  noftro  régi ,  Se  D.  Ludovico    quam  ut  locum  tenons  D.  noftri  régis  prxdidi , 
ejus  germano  locum  tenenti  duci  &  comiti  me-    Se  tam  feparatim  quam  divirtm  ,  prout  (ibi  ma- 
morato,  de  tantx  regias  nujcllatis  cjufdcmque    gis  placucrit  Se  videbitur  etiam  expedire,  pics 
D.  ducis  cxcclicntia  ,  Se  magniricentia  ,  benc-    nam&  liberam  poteftatem  Se  ctiam  facultatcin, 
volentia,  fuinmaquc  aflluentia  bonitatis,  gra-    de  omnibus  &  lîngulis  quxftionibus ,  petitio- 
tiarum  adioncs,  quas  poterant,  humilitcr  rc-    nibus,  altcrcarionibus ,  difeordiis,  raheoribus, 
ferentes ,  dixerunt  &  afleruerunt  quod  alias  nu-    controver/us ,  odiis ,  atquc  guerris  pendentibus  ; 
per ,  &  non  cft  diu  ,  tam  ipfc  D.  Gafto  comes    Se  quac  craitt ,  fucrant ,  verdie  potuerant  inter 
Fuxi ,  per  fc  vd  ejus  procuratorcm ,  quam  etiam    partes  prxdidas,  conjundim  vel  divilim ,  Sec. 
D.  Joannes  cornes  Armaniaci  przdidus ,  nec    matrimoniumque  proloquendi,  tradandi,  fa- 
non Se  dida  D.  Jauma  comitilia  Convenarum ,    ciend: ,  formandi ....  inrer  Gaftoncm  filium 
pro  Ce  Se  cjus  hlia,  de  Se  tuper  quxftionibus,    didi  D.  comitis  Fuxi  ex  una  parte,  &  Bcarricem 
odiis  >  fèu  rancoribus ,  difeordiis  atque  guerris ,    filiam  comitis  Armaniaci  antedidi ,  Se  de  dore  ; 
eorumvc  circumftantiis cV dependentiis,  Se  aliis    fumma  Se  conftitutione  dotis  ....  ordinandi  , 
de  quibus  fupetius  cft  fada  mentio ,  fc  fubmi-    Sec.  fub  par  ni  x  x.  m.  nmeharuin  ami ,  appli- 
ferant  in  D.  Ludovicum  germanum  Se  locum    candi  medictatem  videlicet  D.  noftro  tegi,  & 
tenentem  regium  ducemque  Se  comitem  mémo-    altetam  medictatem  parti  obedienti ,  comittenda 
rarum,  prout  de  didis  fubmillîonibus  apparere    totiens  quptiens  locus  eflet,  juxu  modum  Se 
poterar,  ut  dixerunt,  per  titreras  eorum  figil-    formam  inferius  deelarandam,  &c.  Porro  par- 
tis Se  eorum  cujuJlibèt  (igillatas  -,  niliilominus    tes  prxdictc  ....  voluerunt  comptoimifuiu  im- 
tamen  volcntes,  ut  afleruerunt,  voluntati  didi    jufmodi  ftarc  Se  durarc  ufquc  ad  feftum  Palchx 
D.  régis  &  D.  Ludovici  ejus  germani  locum  te-    Domini  proxime  venrurum ,  &c. 
nentis  ducifquc  &  comitis  antedidi  in  omni-       Quibus  quidem  omnibus  Se  lîngulis  Cic  per- 
bus  Se  per  omnia  obedire  ,  Se  ctiam  compla-    adis ,  przfatus  D.  Ludovicus  atreriaens  taugas, 
cere,  citra  ramen  revocationem ,  Se  renuncia-    feu abltinenrias.alias  per  eundem  vel  cjus  nomine 
tioncm,  Cca  innovationcm  aliqualem  fubmilllo-    inter  panes  przdidas  receptas  Se  firmatas,  non 
jium  jam  fàdanim  prxdidatum,  fed  pcriîftcndo    durarc  nifi  ufquc  ad  dicm  Sabati  proxime  ve- 
potius  in  ciidcm ,  de  Se  fuper  przdidis  quzftio-    nientem ,  cafdcm  ufquc  ad  feftum  omnium  San- 
nibus,  difeordiis  »  Se  aliis  fuperius  decuratis,    do  rum  proxime  venturum,  fua  autoritate,  Se 
aux  crant,  fiierant,  vel  eflè  poterant  inter  di-    de  confenfu  ctiam  didorum  partium  indixit  Se 
dum  D.  Gaftonera  ex  una  parte ,  Se  didam  D.    ctiam  prorogavit ,  Sec.  Ada  rucrunt  hzc  in  ci- 
Joannam ,  tam  pro  fe ,  quam  etiam  ut  marrem ,    vitate  Tarviz ,  Se  in  aula  fuperiore  domus  epif- 
ntrriccm  Se  legitimam  adrmniftratricem  didz    copalis  civitatis ,  vel  fede  jam  dida ,  aiino  ab 
Margaritz  filiz  fuz ,  nec  non  &  inter  eundem   Jncamauonc  Domini  m  ccc  lxxvi.  indicé 
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xv  die  xxvn.  mcnlîs  Januarii ,  prxfcn- 

tibus  RR.  in  Chrillo  PP.  DÛ.  Fcrrico  Lodo- 
vcnfî ,  Laurtnrio  Brioccnfi ,  Odonc  Lafcurienli  > 
Se  Gaillardo  Tarvicnli  cpifcopis,  ncc  non  no- 
bilibus  viris  DD.  Pciro  Raymundi  de  Rapifta- 
gno  Tololàr,  Arnaldo  de  Ifpanta  Carcaflonx, 
Joanne  de  Buci!  Bcllicadri  Se  Ncmauli ,  Jacobo 
de-  Pcnohcdic  Lanarum  ,  Se  Jacobo  Yfàlgucrii 
Bigorrx  fenefcallis,  militibus,  teftibus  adptx- 
milla  vocatis,  Arc. 

Ilinc  cil,  quod  prxfarus  D.  Ludovicus  ger- 
manus  Se  locum  tenens  regius  dux  Se  cornes 
eiiam  mcniorariis  >  anno  videliccr,  menfc,dic .... 
inferius  annotatis ,  cxiltcns  pcribnalitcr  in  fu- 
pradicta  civitacc  Tarvix  in  domo  cpifcopali, 
Sec.  ibidcmcjue  pro  tribunali  more  majorant  Ic- 
dcns ,  (olciimitcr  Se  honoriheè  ,  ut  decebat> 
alTiftcntibufque  libi  prxlatis ,  comitibus,  Sec. 
de  quibus  fada  cil  mentio ,  aliifquc  quant  plu- 
rimis  circumftantibus,  tam  in  dicta  aula  quam 
ab  extra,  qui  in  cadem  recipi  non  poterant,  in 
inulâtudinc  copiol'a,  exiftemibus  etiam  petfo- 
nalitcr  coram  co  partibus  inferius  nominatis, 
vidclicct  ab  una  parte  (eu  laterc  dict.T  aulx  prx- 
fato  D.  Gaftonc  comité  Fuxi ,  Gaftonc  cjus  n- 
lio ,  &  nonnullis  aliis  inferius  nominandis ,  tam 
de  l'uo  génère  quant  valcncia  icu  adlixrcntia , 
&  ab  aha  parce  (lu  latere  di&x  aulx  pro  dicto 
D.  Joannc  comice  Armaniaci ,  procuracoribus 
fuis ,  Sec.  prxfatus  D.  Ludovicus  ,  tain  pro  fe 
Se  fuo  proprio  noininc ,  quam  ctiam  ranquam 
locum  tcntns  D.  noftri^regis  germani  lui  prx- 
dicTi ,  Sec.  diétum  fuum  ,  ordinacionemque , 
dccl.ii  ationcm  ,  voluntaeem  ....  pronuncuti , 
dici  &  promulgari  fecit  in  hune  inoduin. 

C'cft  l  edit,  la  déclaration,  ordennanec  ,  vo-  propres  noms ,  comme  du  lignage  Se  vahtcurt 
lonté ,  dethnition  Se  détermination  de  nous  Loys  de  noftredit  couiîn  d'Armagnac  ,  Se  pour  la 
fils  de  roy  de  France  ,  frerc  du  roy  mon  (ci-  partie  de  nolditcs  courûtes  les  comtcllcs  de  Co- 
de Langue-  minge ,  me(K  Gaillard  de  Bcnquc ,  mclL'  Ber- 
trand de  l'Eglifc,  Pierre  de  la  Seubc ,  Guillaume 
de  Manenc,  Giraur  de  Sainan ,  Bernard  (ire  de 
Orbcdàn ,  procureurs  Se  acteurs  de  noldircs  cou- 
fincs  les  comtcllcs  de  Cominge ,  Aymeric  Gotdc 
Cominge ,  le  Baftard  de  Cominge ,  Se  en  oulrrc 
Jcfdits  procureurs  Se  acteurs  en  l'arme  de  ceux 
qui  les  ont  conltirocz,  Se  néanmoins  culx-mc- 
mes  &:  les  autres  qui  ne  font  ni  procureurs  ni 
acteurs,,  comme  de  lignage ,  ceux  qui  le  font ,  Se 
valiteurs ,  conlcillcrs  Se  ineflàgcs  fpeciaux  def- 
diecs  parties,  jurent  incontinent  fur  le  inillcl  Se 
la  vraye  croix  ,  Se  en  après  fans  aucun  inter- 
valle, furlcvray  corps  de  Jcfus  -  Chrift  fàcré, 
ladite  bonne  paix  ;  Se  en  oultre  que  pour  icelle 
mieux  tenir  Se  garder  entièrement,  noftrcdit 
coufin  le  comte  de  Foix ,  pour  lui  Se  lès  hoirs 
Se  fucceftêurs  dcffiildirs ,  &  les  procureurs  & 
acteurs  de  nolîlitcs  coulînes ,  pour  Se  en  nom  def- 
dits  conftirutcurs,  s'obligent  fin  peine  de  tra- 
hifbn ,  de  parjure  Se  d'être  foy  mentis  Se  infâ- 
mes à  toujours-mais,  Se  avec  ce,  fur  peine  de 
vint  mille  marcs  d'or,  à  appliquer  la  moitié  d 
mondit  feigneur  le  roy  ou  à  nous,  &  l'autre 
moitié  aux  parties  obcillantcs  Se  qui  tiendroient 
ladite  paix ,  te  pour  toutcsfbis  comme  ils  feroient, 
ou  voudroient  ou  feroient  faire  ou  venir  au 
contraire  de  ladite  bonne  paix,  pour  icclfe  tenir 
cv  garder,  &  faire  renir  Se  garder  entièrement, 
comme  dit  cft  -,  Se  nous  de  l'autorité  royale  dont 
nous  ufons  comme  frère  Se  lieutenant  de  mon- 
dit feigneur  le  roy ,  Se  par  vertu  des  povoirs 
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&  arrière  mités ,  Se  que  dorefnavant  l'une  par- 
tie contre  l'autre,  leurfdits  hoirs  Se  fueccflèurs, 
parculx,  leurs  vaflâlz,  fubgiez,  alliez,  valiteurs 
ou  adrterans,  ne  fartent,  procurent  Se  confentent 
aucunes  chofes  au  domage  ou  viltenie  de  l'une 
partie  à  l'autre ,  ou  qui  fculîènc  ou  peuflènr  être 
contraires  à  ladite  bonne  paix ,  nuis  icellcs  foient 
tenues  de  éviter  à  tout  leur  povoir  en  bonne 
foy ,  Se  (ans  aucune  fraude  &  mal  engin. 

I I.  Item ,  voulons  ,  Sec.  que  dorelhavant  & 
toûjours-niais  Ici  Jus  vaflâlz,  fubgiez,  alliez,  vali- 
teurs Se  adherans  de  chacun»  defditcs  parrics , 
de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  (oient,  peut 
fent  aller,  venir,  demourer,  convertir,  mar- 
chander les  uns  avec  les  autres ,  Se  par  les  citez , 
villes ,  lieux ,  pais  Se  terres  de  chacune  defdi- 
tcs parties ,  Se  faire  toutes  autres  chofes  deues 
Se  honnêtes ,  comme  bons ,  loyaux  Se  vrays  amis 
Se  voilins  doivent  Se  peuvent  Se  ont  accoutumé 
de  faire. 

III.  Item ,  voulons ,  &c.  que  nos  coufîns  le- 
dit comte  de  Foix  Se  Gafton  fon  fils  préfens ,  Se 
avec  eux  Se  de  leur  partie  les  comtes  d'Aftarac 
Se  de  Lille,  Se  noftre  couiîn  le  vicomte  de  Cha- 
ftelbon ,  le  vicomte  de  Coutcrans ,  meff  Ar- 
nault  Guillaume  Se  mclT  Pierre  de  Bcarn,  Se  pour 
noftrcdit  coufin  le  comte  d'Annignac  abient, 
le  comte  de  Montlczun ,  le  lire  de  Chaftcl-Pcrs , 
le  lire  de  Jumat,  mclL'  Gerault  de  Jaulx,  mclK 
Bernard  vicomte  de  Rivière  fenechal,  mefK  Pierre 
Baile  chancelier  d'Armagnac ,  Se  Maurin  de  Bi- 
ran ,  comme  ("es  procureurs  &  en  fon  arme ,  Se 
en  oulrrc  révérend  pere  en  Dieu  M.  Jehan  pa- 
triarche d'Alexandrie,  le  lire  de  Lcbrcr  noltre 
coufin ,  Se  les  autres  dtfiîis  nommez ,  en  leurs 


gneur  &  (on  lieutenant  tz  parties  de  Langue 
doc ,  duc  d'Anjou  Se  de  Tourainc ,  Se  comte  du 
Maine ,  tant  fur  le  fait  de  la  reformation  de  la 
bonne  paix  entre  nos  très-chets  Se  rrès-amez 
toufins  &  coulînes ,  c'cft  à  Içavoir  mcll!  Gafton 
comte  de  Foix ,  feigneur  de  Bcarn ,  vicomte  de 
Marl'an  &:  de  Gavardan  d'une  part ,  cV  mcfH 
Jehan  comte  d'Armagnac  Se  Fczenfac,  de  Rodez, 
de  Clurollez ,  vicomte  de  Loumagne  Se  de  i  iaut- 
vill.u,  &  tant  comme  ami,  adhérant  cV  valiteur 
de  nolilitcs  coulînes  Jeanne  comtcllc  de  Co- 
minge Se  de  Marguerite  fa  fille,  comme  pour 
h  Se  en  fon  propre  nom  d'autre  part ,  &  nof- 
dites  coufines  merc  Se  fille  aulli  d'autre;  tant 
d  caulc  de  ladite  bonne  paix ,  comme  pour  plu* 
ficurs  autres  caufls  Se  tailons,  nous  avons  voulu 
&:  voulons  eue  fait  Se  accordé  mariage  entre 
Gaftcn  fils  de  noftrcdit  couiîn  de  Foix ,  &  Beatrix 
lille  Je  noltrcdit  coufin  d'Armagnac,  Se  fur  les 
autres  chofes  enfuivant  Se  cv-après  déclarées ,  en 
la  forme  cV  manière  qui  s'enfuir. 

I.  Premièrement  voulons ,  tlifons ,  déclarons 
Se  ordennons ,  que  entre  nofdits  coufins  le  comte 
de  lois  cy-prclànr,  &;  le  comte  d'Armagnac 
ablènt ,  &  ledit  comte  de  Foix  Se  nolditcs  cou- 
fines  merc  fille  les  comtcllcs  de  Cominge, 
pout  eux  chacun  d'eulx ,  Se  tant  conjointe- 
ment comme  divifcmrnt ,  pour  leurs  hoirs ,  luc- 
ccficun.,  valfalz,  fubgiets,  alliez,  valiteurs  & 
adherans  maintenant  i  toujours  -  mais  foir 
bonne,  loyale,  vraye  &  ferme  paix,  amitié,  Se 
confédération,  toutes  haines  Se  rancunes  ecllâns 
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que  nous  avons  dcfdites  parties,  Se  de  leur  ex- 
près contentement ,  dès  maintenant  comme  pour- 
fors  ,  &  dès-lors  comme  pour  maintenant,  dé- 
clairons &  décernons  ladite  peinp  de  vint  mille 
marcs  d'or,  Se  les  autres  cy-defTus  déclairécs 
eftrc  commues  contre  ceulx  dcfdites  parties 
qui  fairont  ou  attempteront  au  contraire ,  fie 
en  oultrc  voulons ,  dilons,  déclairons  fie  ordon- 
nons »  que  noftredit  coulin  le  comte  de  Fois  > 
pour  lui  fie  pour  fa  partie ,  fie  les  procureurs  de 
acteurs  dcfdits  abfens ,  pour  fie  en  nom  d'eube  t 
facent  ,  oélroycnr  Se  ayent  pour  faites  & 
oerroyées  lcfditcs  obligations ,  pour  lcfditcs  pei- 
nes tant  corporelles  comme  pécuniaires,  aux 
cohercions ,  cenfiires  &  rigueurs  de  la  cham- 
bre de  N.  S.  P.  le  pape  ,  de  Ion  auditeur  ou  au- 
diteurs ,  ôc  de  toutes  les  autres  cours  d'cglilc ,  Se 
de  toutes  autres  cours  Se  feaulx  royaulz  ,  comme 
du  chaltclet  de  Paris ,  Se  de  la  (cnéchauflcc  de 
Touloufc ,  de  Sommicres ,  Se  en  toutes  autres , 
par  la  meilleure  forme  Se  manière  que  faire  fc 
pourra,  â  l'ordcnancc  des  gens  du  confeil  de 
mondit  feigneur  Se  de  nous. 

1 V.  Item ,  voulons ,  ficc.  que  dans  le  terme 
de  fix  (êmaincs  après  le  jour  de  noftrc  prefente 
déclaration  Se  ordenanec ,  noftredit  coulin  le 
comte  d'Armagnac  ,  Se  noftrcditc  couline  la 
comtefle  de  Comingc,  pour  li  Se  comme  tu- 
rrix  &  loyale  adminilircflè  de  fàdite  rille,  rati- 
fient Se  approuvent  le  compromis  fait  en  nous 
par  leurs  procureurs  Se  acteurs ,  Se  toutes  les 
chofes  contenues  en  iceluy ,  ladite  bonne  paix , 
&  tout  noftrc  prêtante  déclaration  dit  &  orde- 
nance,  les  fermens ,  peines ,  obligations,  fie  tou- 
tes autres  choies  cy-dcflùs  Se  en  après  écrites , 
tout  en  la  manière  que  elles  font  &  feront-,  Se 
neantmoins  que  cculx  Se  chacun  d'eulx ,  &  no- 
ftredite  couline  pour  li  Se  en  nom  que  demis, 
lurent  ladite  bonne  paix ,  Se  facent  les  fèrmcns 
en  leurs  propres  personnes  fur  le  mi  fiel  Se  la 
vraye  croix  Se  le  vray  corps  de  Jefus-Chrift 
facré ,  Se  les  obligations  Se  autres  chofes  dont 
deflus  cft  fait  mention  ,  tout  ainlî  comme  a  ou 
aura  fait  noftredit  coufin  le  comte  de  Foix ,  Se 
fairont  lefilits  fercmens  en  la  perfonne  d'aucuns 
de  nos  gens ,  Se  de  ceux  de  noftrcdit  coufin  Se 
comte  de  Foix ,  IciqucU  nous  Se  li  ordenerons 
&  envoyerons  pour  la  caufè  dcfluiditc.  Et  en 
oultrc  voulons ,  Sec.  que  te  il  avenoit ,  ce  que 
Dicx  ne  vucille ,  que  après  la  bonne  paix  def- 
iufdite,  fie  noftrc  prefant  dire,  déclaration  Se 
ordennance,  aucuns  débats,  demandes,  que- 
ftions,  rencunes  ou  diflencions  s'clmouvoicnt 
entre  lcfditcs  parties,  ou  aucunes  d'icclles,  de 
l'une  à  l'autre ,  pour  quelconques  caules  ou  en 
quelconques  manières  que  ce  fait,  leldites par- 
tics  Se  chacune  d'icclles ,  par  eulx  ou  leurs  pro- 
cureurs ,  ou  autres  perfonnes  pour  culx  «Se  en 
leurs  noms,  Ibienr  tenus  d'avoir  recours  par 
voyc  de  jufticc  a  M.  le  roy  ou  a  nous ,  ou  à 
autres  lieutenant  de  mondit  (cigneur  qui  (croit 
pour  le  temps  cz  parties  de  Languedoc ,  ou  aux 
lénc-cliaux  ,  ou  autres  officiers  de  mondit  fei- 
gneur les  plus  ptochains  des  parties  ,  où  les 
chofes  dcllufditcs  (croient  efmeucs ,  S:  auxquels 
la  cognoillàncc  d'icclles  appaniendroit  ou  pou- 
roit  appartenir ,  fans  faire  guerre  les  uns  contre 
les  autres,  ou  autrement  y  procéder  par  voye 
de  fait. 

V.  Item ,  voulons)(&c.  qnc  les  barons  Se  autres 
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vallals  &  conlbuls ,  6V  aucuns  fînguliers  des  plus 
notables  citez  &  bonnes  villes  des  terres  de  nos 
coulins  Se  coufincs  les  comtes  Se  comtclîcs  def- 
iuldits,  promettent  Se  jurent  (ur  le  millèl  Se  la 
vraye  croix, &  fur  grans  peines ,  par  devant  cculx 
que  nous  y  députerons  Se  commettrons ,  de  te- 
nir Se  faire  tenir  a  tout  leur  povoir  Se  en  bonne 
foy ,  la  bonne  *paix  dellùfditc ,  Se  qu'ils  ne  fui- 
ront, procureront,  conful teront ,  ou  conlenti* 
ront  aucune  choie,  couvenement  ou  apertement 
au  contraire,  ne  obéiront  à  aucunes  perfonnes 
qui  voullillcnr  faire  ou  venir  contre  ladite  bonne 
paix  dellùfditc,  &  ce  nous  leur  deftendons  ex- 
prellèment  fur  routes  les  peines  à  quoy  il*  Ce 
poutroient  mert'aire  de  corps  Se  de  biens  envers 
mondit  feigneur  &  nous,  fie  fur  les  autres  def- 
fufiiits,  mais  leur  contrefteront  de  tout  leur 
povoir  ;  &  voulons  que  des  fercmens  dcllufdits 
lbient  faits  inftrumcns  publics ,  Icfqucls  nous  au- 
rons par  devers  nous ,  Se  chacune  dcfdites  par- 
ties, Se  tous  autres  a  qui  il  appartiendra,  en 
auront  fie  pourront  avoir  autretant  par  les  mains 
des  notaires  qui  les  auront  reccus. 

VI.  Item,  voulons,  &c.  que  (è  il  advenoit, 
ce  que  Dicx  ne  veuille ,  que  après  ladite  paix 
faite  Se  affermée,  Se  noftrc  prélan te  déclaration 
&  ordenanec ,  aucun  ou  aucuns  d'une  part  & 
d'autre  voullillcnr  ou  Ce  parforcùTent  de  rompre 
ladite  bonne  paix.de  faire  ou  attempter  Se  machi- 
ner aucunes  chofes  comte  iccllc,  ceux  qui  ainfî 
le  feroient ,  comme  dit  cft ,  foient  punts  en  corps 
Se  en  biens  par  les  officiers  de  mondit  (cigneur 
fie  noftrcs,  ou  dcfdites  parties ,  ou  des  lieux  où 
les  chofes  dcflufditcs  feroient  commifes  ou  per- 
pétrées, auxquels  la  cognoillànce  en  appartien- 
droit,  comme  traiftres,  faux,  dclloyaux  Se  viola- 
teurs de  bonne  paix  ,  Se  que  aucuns  dcfdites 
parties  ou  autres  pour  eulx  ne  les  puiflènt  con- 
forter ne  recepter  ;  mais  lajeiu  hors  de  la  feurté 
de  mondit  feigneur  Se  de  nous,  Se  de  cliacune 
dcfdites  parties,  fie  de  lcurfUirs  vafl'alz  fie  fub- 
giets ,  valiteurs  Se  adherans ,  Se  de  toutes  les 
autres  perfonnes,  Se  puiflènt  être  fie  foient  ptins 
vifs,  fi  on  les  peut  prendre,  ou  morts  en  cas 
qu'ils  fc  mettraient  en  rébellion  ou  deffenfe ,  Se 
ptélcntcz  a  la  jufticc ,  fi  Se  par  telc  manière ,  que 
ce  lbit  exemple  â  tous  autres  ,  Se  pourtant  la 
bonne  paix  dellùfditc  ne  (bit  ne  puifte  être  rom- 
pue ne  brifec  ,  mais  ce  nonobftant  (bit  Se  de- 
meure toujours  en  fa  venu  Se  bonne  fermeté , 
ainii  comme  devant. 

V 1 1.  Item ,  voulons ,  Sec.  que  pour  caufe  de 
(abonne  paix  dcflùfilite,  Se  que  iceltc  fbit  plus 
ferme,  fiable  Se  durable  à  toujours-mais,  mariage 
ibit  fait  de  Gallon  noftrc  coulin  fils  de  noftrccïit 
coulin  le  comte  de  Foix ,  avec  Bcatrix  fille  de  no- 
ftrcdit coufin  le  comte  d'Armagnac  ;  fie  foit  juré 
tantôt  Se  incontinent  ledit  mariage  fur  le  mifTèl 
Se  la  vraye  croix ,  fie  fur  le  vray  corps  de  Jefus- 
Chrift  faerc,  par  nofdits  coulins  le  comte  de 
Foix*,  Gafton  Ion  fils,  les  comtes  d'Aftarac  Se 
de  Lille ,  noftrc  coufin  le  vicomte  de  Chaftel- 
bon ,  le  vicomte  de  Couferans ,  Arnault  Guillcm 
Se  meflirc  Pierre  de  Bcarn  freres  du  comte  no- 
ftrcdit coulin  d'une  parti  fie  pour  la  partie  de 
noldits  coulin  fie  couline  le  comte  d'Armagnac 
fie  Bcatrix  fa  ri  Ile  ,  par  révérend  pere  en  Dieu 
le  patriarche  d'Alexandrie  noftrc  coufin  ,  le  lire 
de  Lcbrct ,  le  comte  de  Pardiac ,  MM  Jehan  de 
La  Barthc,  le  lire  de  Chaftcl-Pers,  le  fîrc  ne  Jumat, 


î47  PREUVES  DE 

mclT  Bernait  vicomte  de  Rivière  {énéchal  dAr- 
gnac ,  mclf.  Pierre  Bailc  chancellier  d'Armagnac, 
mdï.  Gcrault  de  Jauly  Se  Maurin  de  Biran  ;  6c 
néantmoins  ledit  Gallon  de  l'autorité  de  fon  dit 
pere,  conftitucra  procureurs  pour  fiancer  ladite 
Bcacrix,,pour  Se  en  nom  de  li,  Se  par  paroles 
du  préient ,  fur  lequel  mariage  Se  pour  iceluy 
faire  &  accomplir ,  noftrcdit  ooufin  le  comte 
d'Armagnac  docra  Se  donnera  en  doaitc  a  ladite 
fille  Beatrix  avec  ledit  Gallon ,  tcle  fomme  de 
deniers  à  payer  a  tels  termes  comme  nous  or- 
dencrons,  Se  noftrcdit  coufin  le  comte  de  Foi* 
faira  recognoillànce  de  ladite  fomme  dotale  à 
ladite  Beatrix  noftrc  coufinc ,  Se  li  faira  Se  con- 
stituera donation  pour  nopees  >  &  li  alignera 
pour  recouvrer  ledit  doaire  &  ajencement,  Se 
pour  avoir  les  alimens  condecens  Se  convena- 
bles ,  en  cas  qu'il  avendroit  que  les  chofes  def- 
fuidi  tes  auroient  Se  pourraient  avoir  lieu,  en  cer- 
tains lieux  convenables  ,  tout  en  la  forme  Se 
manière  que  nous  l'ordcncrons,  dcfquelles  cho- 
fes faire  noftrcdit  coulin  le  comte  de  Foix  pré- 
ient pour  li  &  pour  noftrcdit  coufin  (on  hls, 
Se  pour  la  partie  de  nollrcdit  coufin  le  comte 
d'Armagnac  &  (a  fille,  tous  les  deflus  nommez 
fc  font  fournis  à  noftrcdite  ordenanec  &  volonté; 
Se  en  oultre  voulons  Se  ordenons ,  que  tantôt  Se 
fans  delay ,  chacune  dcfditcs  parties  envoyent 
par  devers  noftrc  (âint  perc  le  pape  pour  ob- 
tenir de  lui  La  difpenfation  telle  comme  elle  fera 
néceflaire ,  Se  en  aptes  nous  ordenerons  Lieu  Se 
jour  convenable  pour  accomplir  Se  folcmpnifcr 
ledit  matiage ,  à  l'honneur  de  Dieu  &  perpé- 
tuelle confervation  de  la  bonne  paix  dcfiufditc. 

VII I.  Item,  voulons,  &c.  que  tous  les  lieux 
Se  forterefles  qui  ont  été  prins  d'une  partie  Se 
d'autre  durant  ladite  guêtre  entre  lefditcs  par- 
ties ,  Se  tant  des  pairies  principaux,  comme  des 
vaflalz  Se  valitrurs^  itdlts ,  (oient  mis  royale- 
ment Se  de  fait  ciWiottrc  main,  Se  des  main- 
tenant nous  les  y  mettons  par  noftrc  prefent 
dire  déclaration  Se  ordenanec ,  jufqucs  à  tant 
que  autrement  en  ayons  ordené;  c"^ voulons 
que  entre  deux  les  bonnes  gens  dcfdirs  lieux  Se 
rortere/Tcs  y  fallènt  &  fartent  faire  leurs  laboura- 
ges &  autres  befoingnes ,  tout  aufli  comme  ils  fai- 
ioient  Se  avoient  accouftumé  de  faite  par  avant. 

I X.  Item ,  voulons  Se  ordenons  que  les  pri- 
fonniers  qui  ont  prins  d'une  partie  &  d  au- 
tre durant  ladite  guerre ,  foient  tendus  l'un  pour 
l'autre ,  félon  bon  &  loyal  arbitre ,  ou  fc  non , 
qu'ils  puilTcnt  finer  Se  accorder  avec  leurs  mai- 
ftres  Se  au  mieux  qu'ils  pourront ,  fans  ce  que 
fur  ce  foit  mis  ou  donné  aucun  cmpclchcmcnt 
par  l'une  partie  ou  par  l'autre  ,  Se  félon  qu'il 
cft  contenu  au  roullc  fcellé  des  fceanx  de  noftrc- 
dit coufin  le  comte  de  Foix  Se  du  comte  de  Par- 
diac ,  Se  juré  par  cculx  qui  font  nommez  audit 
roullc. 

X.  Item ,  voulons ,  &c.  que  les  prifoniers  Se 
les  lieux  ou  forterefles  qui  ont  été  pris  d'une  par- 
tie &  d'autre ,  depuis  les  trêves  prinfes ,  Se  icclles 
pendans ,  foient  tendus  d'un  cofte  Se  d'autre ,  Se 
mis  ou  délivres  tout  franchement ,  Se  fans  avoir 
débat  pour  faire  réparer  Se  mettre  au  premier 
État  Se  deu. 

XI.  Item,  voulons,  &c.  que  toutes  aliances 
faites  d'une  partie  &  d'autre  jufqucs  aujourd'hui, 
foient  caflècs,  nulles  &  de  nul  effet,  Se  remises  au 
premier  état. 
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XII.  Item,  voulons,  &c.  que ponr  faire  re- 
parer Se  remettre  au  premier  état  Se  deu  les 
choies  qui  ont  été  faites,  innovées  Se  attemptecs 
depuis  ltfdites  trêves ,  Se  icclles  pendans ,  foient 
par  nous  ordenez  ,  dépurez  Se  commis  certains 
chevaliers  et  païs  Se  marches  où  il  fera  meftier , 
lefquclx  nous  y  ordenerons  8e  commctrrons;&  les 
fairons  jurer  aux  faintes  Evangiles  de  Dieu,  que 
toutes  faveurs  Se  haines  ccllàns  >  Se  arrière 
mifes ,  bien  &  loyalmcnt  fairont  Se  fairont  faire 
à  leur  povoir  les  réparations  deflu&ites. 

XIII.  Item,  fur  les  autres  queftions  Se  de- 
mandes qui  font  Se  peuvent  être  enrre  nos  cou- 
fins  les  comtes  dcffiildits ,  fc  aucuns  en  y  a,  Se 
aufti  noftrcdit  cou  lin  le  comte  de  Foix  Se  no- 
ftre-dice  coufinc  la  com telle  de  Cominges,  Se 
tant  pour  elle  cV  en  fon  nom  propre ,  comme  tu- 
trix  &  loyale  adniiniftierefle  de  (adiré  fille ,  Ici- 
dites  parties  vendtont  ou  envoyèrent  leurs  pro- 
cureurs par  devers  nous ,  aux  jours  &  lieux  que 
nous  leur  alignerons ,  pour  aller  avant  en  icclles, 
(ëlon  la  forme  Se  teneur  dcfditcs  fobmillions  Se 
compromis,  &pour  oyr  noftrc  volonté,  dire,  dé- 
claration Se  ordenanec  fur  les  queftions  Se  débats 
dcfliifdits. 

XIV.  Item ,  avons  retenu  Se  retenons ,  que  fi 
en  noftrc  préfente  dite  procuration,  déclaration' 
Se  ordenanec ,  avoir  aucunes  chofes  obfcutes , 
générales  ou  confiues  qui  requeriflent  aucune 
autre  interprétation  ou  déclaration  plus  plenierc 
que  icelle,  nous  puilfions  de  jour  en  jour,  Se 
toutes  Se  quantefois  comme  il  nous  plaira ,  dé- 
clarer Se  interpréter  félon  noftrc  bonne  enten- 
tion ,  Se  par  la  forme  Se  manière  que  bon  nous 
fcmblcra. 

XV.  Item ,  voulons,  cVc.  &  ncanrmoins  man- 
dons Se  commandons  au  comte  de  Foix  npltre- 
dit  coufin  cy-préfirnt,  pour  lui ,  fes  hoirs  Se  fuc- 
cefleurs ,  les  lubgiez ,  valTàlz ,  valitcurs  Se  ad- 
herans,  Se  aufdits  fus  nommez  procureurs  de 
noftredit  coufin  le  comte  d'Armagnac ,  Se  fem- 
blablcmcnt  aux  procureurs  Se  acteurs  de  nos 
confines  les  comtellcs  de  Cominges  deflus  nom- 
mez ,  &  a  chacun  d'iceulx  ,  tant  par  l'autorité 
royale  dont  nous  ufons  comme  frerc  de  M.  le 
roy  Se  fon  lieutenant ,  comme  par  vertu  des  fub- 
millions  &  compromis  fait  en  nous  par  Ici- 
dites  parties  Se  chacune  d'iccllcs ,  Se  lut  les  pei- 
nes &  (cremens  contenus  en  icculx ,  que  tantoft 
&  incontinent  ils  cmologucnt  &  approuvent 
noftre  ptéfent  dire,  déclaration  Se  ordenanec, 
tout  en  la  forme  Se  manière  contenue  Se  décla- 
rée ez  articles  deflus  écrits ,  3c  fallcnr  les  ferc- 
mens  Se  autres  chofes  contenues  czdiz  articles. 

Sane  prxmillis  omnibus  Se  fingulis  fie  pet- 
aéeis,  partes  pnediébe ....  volcntcs  ordinationi, 
diéto,  deelarationi ,  Sec.  omnibufque  Se  lingu- 
lis  in  fupra  feriptis  articulis  contenus  acquieA 
cerc,  obtemperarc,  &c.  praedidtam  otdinatio- 

ncm  emologaverunt ,  laudaverunt ,  Sec.  Et 

ad  majorent  roboris  finnitatem  . . .  ■  prarfarus 
D.  Gafto  cornes  Fuxi ,  Se  cum  iplb  ,  ac  de  &  pro 
patte  lua  Gafto  ejus  lilius ,  egregiique  potentes 
Se  nobilcs  viri  DD.  Joanncs  cornes  Aftariaci , 
Jotdanus  cornes  Infular,  Rogerius  Bernard!  vi- 
cccomcs  Caftri-boni ,  Raymundus  Rogctius  vi- 
cecomes  Coferanenfis ,  Arnaldus  Guill.  de  Bcar- 
nio ,  Pcttus  de  Bearnio ,  Bcrnardus  de  Villamuro, 
Peyronetus  de  Ornelâno ,  Raymundus  de  Larta , 


D.  de 


Uymundus  d 
Maiolconc, 
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Elpagnolcrus  de  Leone, 
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boni  D.  de  Anthino . 

Raymundcrus  de  Miramonte ,  Joannes  de  Lan- 
tario,  Petrus  Joannes  Grolîî  milites,  Butran- 
dus  de  Lanrario  «Mus  le  Poco  domiccllus,  & 

! dures  alii  tam  de  lîio  génère,  quant  etiatn  de 
iia  valcnria>  adhxrcncia  vcl  lcqucla ,  ac  crirun 
pro  parte  dicli  D.  Joannis  comitis  Armanbci 
procuratorcs  fu i  omnes  Se  lînguli  fupcrins  no- 

jninati  procuratorcfquc  Se  adores  diérx 

D.  Joannx  comiriiTiConvcnarum,  noinincpro- 
curarorio,  &c.  ac  de  &  pro  parte  dictorum  DD. 
comitis  &  comitilîx,  &  tam  conjunâtm  quam 
divilim,  R.  in  C.  P.  D.  Joannes  pauiarcha  Aie 
xandrinus  adminiftraior  pcrpcmus  ccclcitx  Ru- 
thcncnlîs,  cgrcghilque  Se  nobiles  viri  Arnaldus 
Amancvi  D.  de  Lcbrcto ,  Joannes  de  Barra  D. 
de  Aura  ,  Arnaldus  de  Lcvedano  D.  de  Ano- 
rifto ,  Menedacus  de  Panladcrio  ,  Aymerigotus 
de  Convcnis ,  Bcrnardus  Spurius  de  Convcnis , 
Maciporus  de  Aulino,  Se  quam  plurcs  alii  de 
parentcla,  valencia  lînt  adhxrcncia  cujuilibct.co- 
rumdcm  ,  libro  millali  cum  SS.  Dei  evangeliis 
apeno ,  Se  cruee  fupcrpofita ,  cifdcm  Se  corum 
cuilibet  prxfcntatis ,  Se  aim  corum  &  cujullibct 
«orumdcm  manibus  dcxrris  fupcrpoiitis  ta&is , 
ibidem  illico  Se  in  continenti  juraverunt  &  pro- 
miferunt  pacem  prxdidam ,  Sec.  Et  nihilomi- 
nus  ibidem  Se  in  continenti,  ôc  abfquc  diver- 
lîonc  ad  alios  a&us ,  prxfarus  D.  Ludovicus  ger- 
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Le  duc  iAn)on  lieutenant  en  Languedoc ^ 
tient  i  Toulon fe  Paffemblh  des 
Commîmes  de  la  province. 


LOys  fils  de  my  de  France,  frère  de  mon-  Ann.  i«7/> 
feigneur  le  roy  ,  &:  fon  lieutenant  en  toute 


la  Languedoc,  duc  d'Anjou  Se  deTourainc,  3c 
comte  du  Maine  ,  à  tous  cculx  ,  Sic.  Comme 
naguerres  au  mois  de  Mars  ,  pour  l'évidente 
utilité  de  la  choie  publique,  {t  pour  la  finale  con- 
quière du  duché  de  Guicnne,  tuition  &  def- 
fenfe  du  pays  de  la  Languedoc  ,  Se  pour  cxpcl- 
Icc  de  tout  le  pays  les  ennemis  de  mondit  fei- 
gneut  &:nollres,  nous  enflions  fuit  appellcr  Se 
convoquer  par  devant  nous  à  Tolole  les  com- 
munautés de  la  Languedoc  i  c'ell  à  Ravoir  des 
trois  fénclchau liées  de  Tolole,  Carcartbnnc  Se 
Beaucaire  ,  auxquelles  filmes  expliquer  le  grand 
belbin  que  monfeigneur  Se  nous  avions  de  fi- 
nance ,  pour  accomplir ,  entériner  Se  mettre  à 
bonne  hn  les  choies  dellùfditcs  ,  &  pour  ce 
IcsculTiohs  fait  requérir,  que  à  mondit  lëigncur 
Se  nous  voulliffent  fur  ce  faire  aucune  ayde, 


«.  jo  de  » 
£  N»fW, 


Un. 


manus  Se  locum  tenens  regius  dux  &  comes 


lel'quelles  communes  toutes  cnlcmblc  nous  firent 
reponce ,  que  pour  les  très-grands  Se  exceflives 
«iam  menioratus,  de  (êdc  lua  lurgens,  una  cum  charges,  pertes  Se  dommages  ,  Icfquellcs  au 
omnibus  Se  lîngulis  fuperius  nominatis,  aliil-  temps  p.i/îé  pour  occalîon  delclites  guerres  » 
fjuc  allùlcntibus  &  circumftancibus,  in  numéro  mortalitez,  peltilcnccs  Se  chertés  qui  ont  elle 
copiofo ,  accelTit  ad  ccclcfiam  cathcdralcm  civi-  &  longuement  duré  fur  le  païs ,  ont  fouftert  ÔC 
tatis  feu  fedx  prxdiébe ,  Se  infra  capellam  majo-  foutenu  ,  ils  cftoient  Se  font  venus  d  très-grand 
rem  ccclcltx  prxdickr ,  fuper  alure  capcllx  prx- 
dichc ,  pofiro  SS.  coporc  D.  N.  J.  C.  totius  hu- 
mani  gencris  redemptoris,  rcvcrcntcrquc  Se  ho- 
nefte ,  cercis  etiam  acccnlis ,  ibidem  detento  per 
D.  in  C.  P.  D  Fcrricum  miferationc  divina  epif- 
copum  Lodovcmem,  omnes  Se  linguli  fuperius 
nominau ,  gratis ,  Sec.  corum  manibus  elevatis  & 
exteniis ,  fupra  diéhim  SS.  corporis  Chrifti ,  Se 
per  iplitm  lunile  de  verbo  ad  verbum  prxfti- 
ccrunt,  ut  fupra  proxime  dictum  Se  deelaratuin 
tft,  juramentum.  Afta  fuerunt  hac  in  civitatc 
Tarvix ,  tam  in  aula  bafTa  domus  epifeopalis 
quam  in  ccclelîa  cathedrali  civitatis ,  vcl  fede  jam 
dicta,  anno  ab Incarnationc  Dom.  m  ecc  lxxvi. 
indicrionc  x  v.  pontihearus ,  eVc.  die  vidtlicct 
m.  menfis  Fcbruarii ,  prxfentibus  RR.  in  Chrifto 
PP.  DD.  Ferrico  Lodovenlî ,  Laurcntio  Biiocenli, 
Oddonc  Laicuricnlî ,  Se  Gaillardo  Tarvicnli  cpil- 
copis,  nec  non  nobilibus  viris  DD.  Pctro  Ray- 
niuttdi  de  Rapiftagno  ToloCc ,  Arnaldo  de  Yf- 
p.mia  Carcallonx,  Joannc  de  Bucil  Btllic.idri 
Se  Ncmauli,  lacobo  de  Penohcdic  Lanarum, 
Se  Jacobo  Yiàlgucrii  Bigorrx  (êncfc.illis  militi- 
bus,  nec  non  DD.  Petro  de  Bucil,  Beraudono 
dcFaudoanis,  Galclio  Ylalgucrii,  Bcinardode 
Dormans,  Roeerio  de  Ylpania,  Rigaudo  de 
Vcrino,  Morcllo  de  Wrffam  cambcllanis,  Se 


pauvreté,  &  tellement  diminuez  au  nombre  de 
leurs  feux ,  que  par  aucune  manière  ils  ne  pour- 
raient de  prélent  faire  aucune  ayde  à  monlëi- 
gnenr  ne  à  nous ,  pour  ladite  conquette ,  par  mi- 
nière de  foccage ,  ou  de  fublîde  aucun  ;  Se  pour 
ce,  par  meure  &  folemnellc  délibération  de 
confeil,  plein  accord  Se  exprez  contentement 
delîlites  communes,  &  de  leur  bonne  &  agréa- 
ble volonté ,  ayons  ordonne  certaines  impor- 
tions à  prendre  fur  les  farines  .  ...  te  autres 
provi  lions  qui  lèront  depenfees  Se  vendues  au 
païs  de  la  Languedoc ,  par  quelconques  perfbn- 

nes  de  quelque  cftat  ou  condition  qu'il 

foit ....  commençant  le  premier  joui  d;  celte .... 
Se  tinillim  le  dernier  jour  de  Sept^-nbre 
à  plein  cil  contenu  ez  inltruétions ....  par  nous 
faites  fur  ce  :  feavoir  faifbns  ....  nollrc  inten- 
tion que  les  co.ntcs ,  vicomtes ,  —  .  gentils- 
hommes qui  fc  font  armez  pour  le  lërvicc  de 
mondit  feigneur  &  noftre ,  Se  qui  ont . . .  payent 
ne  foient  tenus  ou  connains  ....  des  aydes  ou 
importions  dclfufditcs  ordonnez  fur  Icj'dites  fa- 


rines ,  ne  du  vin  qu  us 


vendront  . 
s ,  par  eux , 


.  .  qui  fera 
leurs  fem- 


dclpenfë  en  leurs  hoft 

mes,  enfans ,  ferviteurs  Se  vrais  familiers  ;  pour- 
veu  que  pour  obvier  aux  fraudes  qui  pourroient 
cftrc  commifes  fur  ce ,  Icldits  nobles  (bienr 
Guill.  Rcyes  magiftro  holpini  dicli  D.  ducis,  iius  de  prendre. ..  ou  cartel  du  bled  qu'ils  mou!- 
miliribut,  teftjbus  ad  ptxmiflà  vocatis,  Sic       dront  ou  fairont  mouldrc  ,  des  comimiraircs 

qui  font  ou  teront  commis  Se  députez  fur  ce  ; 
Se  néanmoins  que  les  gens  nobles  qui  le  ar- 
ment dcprelent  pour  eux  Cv  pour  tous  leurs  fer- 
viteurs &  vrais  familiers ,  jaçpit  ce  qu'ils  n'ayenr 
hommes  ne  iuriûiittions ,  ne  payeront,  ne  ne 
feront  tenus  de  rien  payer  des  choies  deliufditc»  > 
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c'eft  à  fçavoir  pour  les  farines,  pour  le  vin  qu'ils 
vendront  en  gros  ou  dcfpcnferont  en  leurs  ho- 
ftcls.  Item ,  avons  dit  &  déclairé ,  que  tous  ceux 
qui  font  noiioircmcnt  nobles,  Se  te  font  armés 
ou  temps  pafle  cfditcs  guerres  ,  Se  de  prefent 
pour  vicillcdc  ou  maladie  ne  le  peuvent  armer, 
Femmes  veufes  nobles  Se  de  noble  condition 
d'ancienctté ,  leurs  enfans,  ou  cas  qu'ils  foient 
rn  tel  âge  qu'ils  ne  fc  puiflênt  armer  ,  leurs 
férvireurs  Se  vrais  familiers  demeurans  en  leurs 
hôrelz  de  leurs  domicilies  ou  ailleurs,  pour 
quoi  ils  foient  à  leurs  dcfpcns,  c'eft  à  fçavoir 
1  leur  pain  Se  à  leur  vin ,  ne  payeront  rien  des 
:holês  dcflufdircs.  Item,  déclairons  coordonnons 
îar  ces  préfentes ,  que  les  nobles  dclTus  expreflee 
de  la  condition  dcflùfditc,  ne  payeront  ou 
"cront  contraints  ne  tenus  d  \  payer  le  dixième 
jrdenné  à  lever  des  chairs  qu'ils  defpenferont 
m  kilts  holtclz  qu'ils  tueront  ou  feront  ruer, 
Je  feront  de  leur  nourriture.  Si  donnons  en  man- 
iement au  fenéchal ,  juge-mage  Se  ordinaire  de 
bancaire  &  de  Nifmcs,  Se  à  tous  autres  jufti- 
a-rs  Se  ollicicrs  de  ladite  lénéchaullée ,  com- 
niilincs  ou  receveurs  députez  ou  à  députer  en 
celle ,  fur  le  fait  des  importions  Se  aydes  def- 
uldirs,  qu'ils  foufrrent  ou  taillent  jouir  Se  ufer 
uiiibletncnt  tous  Icfdiu ....  comtes,  barons , 
hevaliers  &  autres  nobles  de  la  condition  cy- 
leflus  expreflez ,  de  noftrc  orJlcnnancc ,  deda- 
ation  Se  volonté  ....  fans  les  grever,  com- 
piler ,  vexer  ou  molefter  en  corps  ne  en  biens 
m  contraire  ;  mais  li  aucune  choie  avoient .... 
lonnéc  ou  attemptee  au  préjudice  de  noftrc  or- 
lennance  Se  déclaration,  li  le  remettent  ou  falTênt 
•émettre  ou  premier  eftat  Se  deub ,  tantoft  Se 
ans  delay  ,  vêues  ces  préfentes ,  car  ainlî  le 
/oulons  nous  cftrc  fait ...  .  qu'il  foit ,  Se  auf- 
iits  nobles  l'avons  octroyé  Se  octroyons ,  de  no- 
ire certaine  kienec,  grâce  fpecialc,  fi  mefticr 
:ft,  cV  authorité  royale  dont  nous  ufons  en  cette 
partie,  nonobftant  quelconques  ordennanecs, 
mandemens,  inhibitions  ou  derfenfes  faites  ou 
ï  faire  au  contraire.  En  tcfmoin  de  ce,  nous 
ivons  fait  metrre  noftrc  fecl  aux  préfentes.  Donné 
1  Narbonne  le  vu.  jour  d'Avril  l'an  de  grâce 
Mcicixxvn.  Par  monl'cigneur  le  duc  à  voftre 
relation.  De  la  Forcft. 


C  L  I  I. 

Baptême  de  Louis  II.  roi  Je  Sicile 
mè  A  Touloufe. 

BEnedidHo  Se  imprecatio  pucri  principis  vtl 
altcrius  potentis  noviter  nati,  baptilmi  rc- 
generationc  lufeepta ,  data  per  K.  1*.  I).  Joanncm 
Dci  gratia  Alcxandrinum  patriareham ,  in  na- 
tivitate  &  baptifmi  regencrationc  per  cumdem 
patriareham  infra  feripto  puero  collara ,  fcili- 
ect  in  nativitarc  rilii  illultris  principis  domini  Lu- 
dovic! ,  domini  Joannis  quondam  Fiancorum 
repis  rilii,  germanique  domini  Caroli  Franco- 
rutu  régis  illullrillimi ,  ducis  Andegavcnlis  Se 
Turonenlis  Si  comitis  Ccnomancnfiv.  Qui  prx- 
^atus  puct  natus  fuit  Tololi  ex  illuftri  domru 
Vlana  rilia  lancfjllimi  principis  domini  Caroli 
juondam  ducis  Rrirannix  ,  die  vu.  mentis 
Jclobrii,anno  Domini  «iccutvi  i. régnante 
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domno  Carolo  rege  fugradicïo,  quo  anno  & 
umporc  infra  rrcs  meules  orxfatus  D.  dux  An- 
degavcnlis ,  di&i  D.  régis  trarris  fui  in  tora  Lin- 
gua  Occitana  tune  locum  renens ,  cepit  Se  recu- 

Iiccavit  locum  de  Bragairaco ,  Se  fore  trecenta 
oca  alia  de  manibos  Anglicorum,  Se  fcnefcal- 
lum  de  Guiayna  pro  rege  Anglix  cum  multis 
baronibus,  3e  potentibus.  Se  nobilibus  Angli- 
cis  devicit  Se  captivavit,  Se  multos  alios  nobi- 
les  didarum  parrium  Anglicos  ad  obedientiam 
Se  fubjeebonem  coronx  Francix  bcllica  virrutc 
reduxit- 

Licipit  benedidio  :  benedic  Domine,  «ce. 


c  l  n  i. 

Privilèges  accordés  far  le  duc  d'Anjou 
aux  Communes  de  la  Province. 


LUdovicus  régis  quondam  Francorum  fili us,  Aux. 
D.  mei  régis  gerinanus,  cjufque  locum  te-    a^.  i.  <wu 
nens  in  partibus  Occitanis ,  dux  Andegavcnlis      *  Nltaa' 
Se  Turonix,  comefquc,  Ccnomancniis  ,  fenct 
callo  Se  magiftto  porruum  fencfcallix  Bellicadri 
&  Ncrruulî ,  cxtcrifquc  jufticiariis,  &c.  Mcmi- 
nimus  non  eft  diu ,  in  concellione  prxlèntis  lub- 
ildii  v.  francorum  auri ,  nobis  pro  lubventione 
prxfcntis  guerrx  ducarus  Acquicanix ,  per  com- 
munitates  trium  fcncfcalliarum  Toloix ,  Car- 
cartbnx  Se  Bellicadri  concclfi,  iplis  communita- 
tibus  certa  privilégia ,  franchclias ,  Se  libertates 
concclTillc,  prout  per  noftras  alias  patentes  lif- 
teras latius  poteft  apparerc  -,  in  quibus  fcquen- 
rcs  articuli  lertatim  lunt  inferci.  Idco  ad  luppli- 
citioncm  didorum  confulum,  omnes  Se  quof- 
cumque  commiflàrios  Se  reformatorcs ,  qua- 
cumque  authoritatc  in  cadem  fcnefcallia,  in 
quibufeumque  caulis  criminalibtis  vel  civilibus , 
quoquomodo  &  ex  caufa  quacumque ,  crimi- 
nali  vel  civili ,  Se  pro  quoeumque  crimine  com- 
mirtô  vel  conunittendo ,  durante  termino  prx- 
dicto  deputatos ,  Se  etiam  deputandos ,  per  nos 
feu  alium  quemeumque,  duran:c  rermino  (b- 
lutionis  prxdidx,  revocavimus  «Se  tenorc  prx- 
fencium  revocamus ,  Se  poiellatein  torumdem 
annull-unus  ;  inhibcmul'vc  omnibjs  julticiariis 
&  ofticiariis ,  Se  aliis  lingularibus  didx  (bnel- 
callix ,  ne  talibus  comniillàti's  ac  reformaton- 
bus  obediant  Icu  partant  ,  modo  aliquo  live 
forma  :  quin  inio  cxpriffe  pollint  et  valcant 
contradiccre  cifdem,  libéré  Se  impunèi  man- 
dantes cildem  toiimii liai  lis  Se  reformatoribus , 
fi  qui  tint  aut  fucrint,  vel  elle  contingat,  du- 
rante tempore  prxdido,  neenon  gentibus  no- 
ftri  conlilii ,  quatenus  lus  vilîs ,  Se  ablquc  altc- 
rius expeelatione  nundari ,  omnes  Se  quafeum- 
que  intormacioncs ,  Se  inqueftas  ,  ac  proccllùs  , 
live  caufas  tam  eriminalcs  quam  civiles ,  li  quas 
habent  contra  dictas  communitates ,  aut  coutil- 
les  ac  lingulares  earumdem  ,  in  quoeumque 
ftatu  exiftant  ,  una  cum  delatis  ac  pervenris , 
li  qui  tint  aut  fucrint  aceufati  feu  ptrvcnti, 
ordinariis  diét.t  lènetcalltx  ad  quos  pertinebir 
remittant  ;  mandando  <5c  prxcipicndo  dicto  Ic- 
nefcallo  Se  aliis  jufticiariis  pr.rdiclis,  Se  corum 
loca  tenentibus ,  &  cuilibet  iplbrum  in  folidum  , 
quatenus  diclos  commidârios  Se  reformatorcs , 
«Se  alias  didas  inforroationcs  &  inqueftas ,  ac 

proccITus 
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ptocclTus  habentes ,  fi  requiliti  ipfos  infc 
tioncs ,  &  inqucftas ,  ac  proccffus  prxdidos  , 
didis  ordinariis  tradcrc  nolucrint ,  per  mulda- 
rum  indidiones  ,  eanun  declarationcs  ,  fi  fit 
opus ,  Se  alia  remedia  ,  prout  eifdcm  lencfc.illô 
fie  aliis  |ufticiani$  prxdidis  ,  vcl  corum  loca 
tenentibus ,  &  alccri  iplbrutn  videbitur  ,  com- 
pellant ,  aut  compclli  Faciant ,  nec  non  de  exâ- 

*t-  _  !■!•--  f.LJ:^.  J:n_ 
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forma-  ribus ,  &  IcvatoribiM .  ne  didas  impofltioncs , 
pro  qtnbut  cautum  eft ,  lèvent  de  cxrero  l'eu 
exilant ,  levarique  (eu  exigi  Faciant  quovifmodo; 
quin  imô,  inltrumenta  quxeumque  fuper  tiickis 
promillîohibiis  ,  obligationum  ac  cautionum 
prxftatiônibus ,  per  quofeumque  notarios  re- 
cepta,  radian  Se  canccllari  faciant,  Il  Se  cuih 
requifiri  fuerint ,  abfque  dilationc  Se  contradi- 


dis  per  didos  commillàrios  ac  fubditis  did*  dionc  quibufeumque.  Item ,  volùmus  &  didis 
(cnclcallix  Ce  informent  ;  Se  lî  reperierint  aliquid  commun icatibus  coneellimuj  Se  concedimus, 
indebitè  exrotlilFc ,  feu  exegifle ,  iplos  taliter  pu-  quod  quxlibct  cominunitas ,  feu  Confulcs  vcl  rc- 
iiiant,quodcxtcris  corum  punitio  merito  tranlcat  dores  cjulîiem,  poflint  &  valcant.  in  eorum  villis 
in  excmplum ,  &  partibus  Ixlis  faciant  emendam  âc  locis  foquetum  vini,  Se  alias  impof itioncs  quat- 
&reAitudonemcondigTtamrîcricVprx(lari.Itcrn,  cumque,  rarionabilcs  tamen  &  non  exceflivas, 
quia  communitates  dictx  fcnelcàllix  aflèruerunt  fuper  bladis ,  farinis ,  vinis ,  olcis ,  carnibus ,  pil- 
le eue  abundames  in  bladis ,  vinis ,  oleo ,  Se  aliis  cibus ,  mercarutis ,  Se  aliis  rébus  quibufeumque 
vidualibus,  in  rantis,quod  vix  de  ipfis  feu  corum  vendendis ,  emendis  aut  afporraiulis  imponerc, 
aliquibus  pecunia  invenire  valcrent ,  &  metu  rc-  exigerc  ac  Icvarc,  Se  artendari,  levarique  Se 


dibentiarum  in  tradu  vidualium  Se  aliarum  mer- 
catùrarum ,  in  exitu  regni  noviter  impoiitarum , 
cadem  vidualia  Se  mercaturas  extra  regnum  por- 
tai* non  audent ,  Se  ex  hoc  fablîdium  prxdi- 
dum  folvcre  nequirent ,  nilî  hujulinodi  redi- 
benrix  novx  quoad  ipfos  revocarentur ,  Se  alias 
*is  providerctur  de  remedio  gratieffo  -,  ideo  di- 
dis communitatibas  Se  lîngutaribus ,  ac  merca- 
toribus,  &  aliis  perforais  quibufeumque ,  ram 
privatis  quam  exrrancis,  blada  Se  vidualia,  ac 
xnetcaruras  huiulmodi  einere  volcntibus,  con- 


cxîeî  facerc,  pro  corum  libito  voluhtatis,  du- 
rantihus  didis  v.  menfibus ,  Se  pecuniam  inde 
provenientem  convcrtcrc  in  tbluriohtfm  Se  fa- 
tisfadioncm  lîiblidii  àntedidi  ;  nihilominufquc 
ipfi  confulcs,  feu  fyndici ,  aut  redores ,  poflinr 
Se  valcant,  tempore  prxdido  durante,  à  fin- 
gularibus  perfonis  didarum  villarum  Se  loco- 
rum ,  vina  muruo  recipere ,  Se  ipfa  ad  tabernam 
fuam  pro  libito  voluntaris  vendere,  Se  prohi- 
bere  feu  prohibitioncs  facerc,  ne  alia  vina  in 
iplîs  locis  vendantur  ,  donec  illa  inuruo  recepta 
nus ,  Se  de  novo  concedimus  per  prxfcn-  imr  Vcl  fuerint  vendita ,  ut  inde  pecuniam  hâ- 
tes ,  quod  ipfx  communitates ,  &  fmgularcs  ca-  here  valearit ,  convertendam  in  folutiônem  fub- 
xumdem ,  ac  alii  ctiam  extranci  emptorcs  ipfo-  fJdii  fupràdidi.  Quocirca  ad  fupplicarionem 
rum  bladorum ,  vidualium  Se  mciraturarum ,  conlulum ,  lingularium  Se  habitâtordm  totius 
poflîfu  &  valcant  à  dicta  fcncfcallia  per  terram  'fcncfcallix  Belucadri  Se  Ncmauli ,  vobis  &  vc- 
Se  per  marc  cxrrahcrc  Se  portare ,  porrarique  frrum  cuilibet  in  lolidum ,  St  prout  ad  eum  per- 
atquc  vendi  facerc ,  durante  tetmino  didonim  tinucrit,  prxcipiendo  mândamus,  comminendo , 
v.  menfium ,  atl  qualcumquc  partes  volucrint  ;  fi  fit  opus ,  quatenus  ômnia  Se  lingula  in  didis 
bladum,  vinum  ,  olcuiri  ,  pannos  cV:  alia  vidua-  articulis  contenta,  de  pundb  ad  pundum  tc- 
lia  ac  mercaturas  ,  abfque  impedimt  nto  quo-  neatis ,  Faciatis  Se  exequamini ,  diligenter  Se  in- 
cumque  ;  locis  tamen  Se  perfonis  à  jure  prohi-  violabiliter  faciatis  obfcrvari ,  hec  nort  tlidos 
bitis  dumtaxat  exceptis,  folvendo  redibentias  confulcs  Se  (ingularcs  didx  fcncfcallix,  Se  co- 
anriquàs  folurn  Se  dumtaxat ,  indidiones  ac  im-  rum  quetnlibct ,  privilegiis  Se  gtatia  noltris  in 
pofitioncs  x  1 1.  dertariorurn  pro  libra  -,  Unum  di^is  articulis  contentis  uti ,  ftui  X  gauderc  ad 
francum  auri  pro  quolibet  modio  vini ,  Se  unum  plénum  faciatis ,  &  ctiam  perrriiftatis  dido  tem- 
francum  auri  pro  qualibet  farcinau  olci,  Se  porc  durante,  abfque  impedimento  quoeum- 
quafeumque  alias  indidiones  noviter  impoli- 
tas,  quoad.  hoc  revocando,  quas  nos  revoea- 
Vimus  Se  annullavimus ,  rcvocamufquc  Se  an- 
hullamus  rotaliter  per  prxfcntcs.  Et  quia  in  di- 
vertis locis  didx  fcncfcallix ,  tara  maritimis 
quam  aliis ,  ptopter  inhibitiones  de  noftri  man- 

dato  Fadas ,  de  non  extrahendo  à  dido  regno    lUmus  Se  jubemus.  Datûm  Tololx  die  x  x  i  v. 

menlis  Januarii  anno  Domini  mcccixxviU 
per  D.  ducera  ad  relationem  vcftram.  Joanne* 
de  Volcan. 


que,  iplos  nec  aliquem  ex  iplîs,  contra 
rem  corurhdcm  ncquàquam  molcftando,  nec 
à  quoquam  moleftari  permittendo -,  Se  li  quid 
in  conrrarium  Fadum  Fucrit  vcl  attcmptatuin, 
id  ad  ftatum  prillinum  Se  debiturri  reducatis  fed 
reduci  Faciatis  indilatè,  quoniam  lie  ficii  vo- 


blada  Se  alia  vidualia  prxdida ,  nifi  prius  prx- 
ftira  cautione  de  folvendo  didos  xn.  denarios 
Tur.  pro  libra,  Jfc  didas  alias  redibentias  no- 
viter impolitas  ,  plures  metcatorcs  Se  alii  didx 
Icnefeallix  Se  aliundc  promifcnint  Se  cavcnmt , 
ac  caution  es  divcrlas  prxltiterunt  ,  de  lol- 
Vcndo didos  xi  i.  dcn.  pro  libra  ,  &  didas  alias 
redibentias  pro  bladis  «Se  vidualibus  per  eos  a 
dido  regno  abdradis ,  Se  hoc  de  die  in  diem 
ad  juflùm  Se  voluntatem  noftram  •,  ideô  ex  ubc- 
riori  noltra  graria ,  qualcumquc  promilliones , 
bbligationcs  Se  caunones ,  per  eos  Se  eorum 
quetnlibct  fadas  &  prxftitas  qtioinodolibet  pto 
ptxmiflis  ,  cafiavimus  Se  annullavimus,  &  nul- 
tus  efiîcacix  vcl  momenti  elfe  decernimus  Se 
declaramus  per  prxfcntcs i&nihilominus  tenorc 
prxfentium  inhibemus  omnibus  Se  lingulis  ip- 

^rum  impolitionura  ac  redibentiarum  rçccpto-   île  FczcnfaC ,  flec  Se  Johan  d'Armagnac  fon  rilh 
Tme  If.  Z 


C  L  I  V. 

Trairi  de  faix  entre  G a/ion  comte  de  Foix\ 
Jean  comte  d'Armagnac ,  &  leurs filt 
Jean  &  XSaJion. 

EN  notrl  d*cu  Pay  Se  d'eu  lilh& d'eu  S.  Efprit, 
amen.  Concguda  Se  manifclta  catilâ  lia  i 
tôt ,  que  perlbnalcmenr  conftirurs  los  très  puif- 
fans  Se  molt  nobles  ("enhors ,  monfenhor  Johan 
per  la  gracia  de  Diu  ,  comte  d'Armagnac  t 


ÇtiTS. 
An.^  t\ 

ArcU.  r*«comt. 
Ae  Uo-Ui  ,  pt> 
pien  non  ni*»  n. 
w\tt ,  l^lte»  x; 
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lciau  Se  naturel  comte  de  Comcnge,  per  lor 
fubjets ,  ali.m  &  valcdors  d'une  part ,  &  moften 
Gafton  pci  la  gracia  mcdtllà  comte  tic  l'oix, 
.Je  Galion  ion  hlh  Icayau  &  naturau,  per  lor 
fubjets ,  aliats  &  valcdors  d'autre  part ,  fen  Se 
accorden  entre  lor,  bouc,  loyati,  pcrpcrualc  Se 
amorofa  pats,  en  ainli  ctini  premicrament  era 
citât  acordat  entre  loldits  înonlctthor  lo  contre 
de  Foix  Se  Gafton  Ton  filh  d'une  part,  Se  moflcn 
Jehan  fenhor  dc.Matihaut  en  nom  Se  per  nom , 
&  comme  procuradors  Ipcrials  de  moilenhor 
d'Armagnac  ,  laquau  rcjtor  lenfcc  en  aquefta 
maniera. 

Accord  kit  entre  los  nobles  moften  Joltan 
fenhor  de  Manhaur  cavalier,  monflèn  Sauts  de 
Scnlloo  prior  de  Madiran,  Se  Maurin  de  Biian 
fenhor  de  Roquefort,  en  nom  &  per  nom, 
«Se  eu  m  à  ptocurays  ipccials,  aven  punicr  po- 
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der  île  très  noble  éV  puillint  lenhor  moilenhor 
Joltan  per  la  gacia  de  Diu  comte  d'Armagnac , 
céic.  &  a  far  rarificar  à  Johan  d'Armagnac 
comte  de  Comcnge  (on  filh ,  &  al  ttitor  de  la 
très  noble  Margaridc  comtclTc  de  Comcnge  là 
niolher ,  Se  à  tots  autres ,  évc.  d'une  p.-rt  ;  Se 
lo  très  noble  &  puillanr  fenhor  molïcn  Gafton 
per  la  médise  gtacia  comte  de  l'oix,  &c.  & 
j  Gafton  fon  hlh,  lo  dit  Gafton  ab  licence  Se 
authorirat  d'eu  dit  molTcnhor  de  Foix  Ton  pay , 
d'autre  parr,  en  lamancire  que  fênfcc.  Premiè- 
rement que  boita,  pax  aniouroufa  Se  perpétuai 
per  los  dcllufdits.ct  per  tôt  lors  fucclfbrs,  lie 
enter  lor ,  lors  homes ,  valcdors ,  Sec.  Item ,  que 
per  tal  que  aquclb  pax  ("te  perpétuel  Se  dura- 
ble pctpciualmcm ,  es  acordat ,  que  matrimont 
lie  Fcit  entre  Bcatrix  lithe  d'eudit  mo(Tenhor 
d'Armagnac  donc  part,  &  lo  dcfliifdit  Gafton 
filh  d'eudi.  moilenhor  de  Foix  d'autre.  Item, 
de  xxx.  m.  f  Vans  qu'ert  Ion  promes  pet  dot , 
lodit  mollèttlior  de  Foix  los  ne  Iaxc  dets  mille 
ftans  p^r  nom  de  agenfament ,  Sec.  Item ,  la 
tor  Cofo'cnc  il ic  batllade  audit  molTcnhor  de 
l'oix  ,  &  los  autres  locx  s'en  thien  en  Albigeois, 
&  quitar  audit  moilenhor  de  Fotx  ,  per  fi  Se 
per  touts  dtets ,  que  en  ladite  terre  d'Albigeois 
poudillè  aber.  Item ,  que  lodit  molTcnhor  île 
l'oix  aix  &:  tengut  lolocce  caftelanie  de  S.  Julien, 
an>  las  prrtcncnces,  axi  cum  anriqitament  lé  l'oie 
tenir  à  totc  la  vita  ,  ce  après  là  vita,  que  tonte 
au  comte  de  Comcnge.  hem ,  que  monfëignor 

i|olun  lo  piior  de  Lant.tr,  lo  Icignor  de  NoJ, 
o  Icignor  de  la  Serre,  lo  feignor  de  Bcrat ,  lo 
Icignor  de  Goï.cncxs,  Guiratulot  de  Mauleon, 
moilenhor  Corbi  d'F.fpagnc ,  Arnaut  Guillcm* 
de  Mauleon ,  P.  de  To>  lies ,  SanisGatlic  d'Ame , 
&  autres  qui  ara  ion  de  la  hobedience  d'eudit 
nioilènlior  tic  Foix  ,  fo  accordât  per  los  l'cii- 
Jiors  dclfiifdirs,  en  nom  que  dcllus,  que  duran 
la  vita  d'eudit  molli nltoi  de  Foix,  lodit  comte 
de  Comeitgc  no  los  pofque  compcllir  de  cité 
de  (a  part,  ni  los  homes,  abants  ac  lien  ct'eu- 
dn  moilenhor  de  Foix ,  &:c.  Item ,  la  bcgoiic 
de  Maubelin  &.  de  Godor  demoren  ab  lodit 
niolîéniior  de  l'oix  à  perper.ialitat  ,  per  It  Se 
per  fos.  Item  ,  per  tnicy  les  caulcs  dcllùs  cV 
dénis  tlires ,  I0J1:  moilenhor  de  Foix  ,  &  Gafton 
fou  iiîh,  de  la  lietiuia,  quitteran  Se  remettrait 
tous  los  dreits  que  podvn  demanar  en  lo  cont- 
tat  de  Comcnge ,  en  quenhe  maacire  \"  con- 
dition que  fos ,  entro  au  |orn  de  ocy.  Item  , 
fo  accordât,  que  tous  dampnatgcs  dars  de  une 


parr  Se  d'autre ,  Se  totos  pats  panades ,  Se  ro- 
tas penes  encorrudes  lien  toutes  remefes ,  cVc. 
Item ,  en  oître  ,  lodit  moilenhor  de  Foix  Se 
Galion  fo  i  filh ,  de  Ta  authorirar  Se  licentia , 
prometett  Se  jurai  en  l.t  nuncirc  que  los  au- 
tres caufes  dcfliis  Se  dejus  feriutes ,  que  c!s  re- 
nte tin  totas  demandes  que  far  poiren  en  nulle 
mancirc ,  per  inadonnc  de  Comcnge ,  niai  de 
la  ïnolhcr  de  monfeignor  de  Cotnengc ,  &  que 
per  pleit  ni  per  guerre,  ni  en  nulle  autre  ma- 
ncirc no  la  adjudaran  en  nulle  mancirc,  Sec. 
Item ,  que  los  prifoniers  tinen  «5c  lien  delicures 
aixi  cum  (a  es  cftat  acordat  ab  lor  mcJix.  Item, 
aqueftas  caul'as  fien  ordenades  ben  &  &*- 
lempnamens  am  fagramens  &  pencs,  ta  forta- 
ments ,  cum  far  fe  poira.  Item ,  que  aqueftas 
cauiàs  fermades  &  jurades,  cunt  deifus,  lodit 
monlcignor  de  Foix  trametra  au  comte  d'Ar- 
magnac, lo  terts  des  jttiaux  .  »  . .  Item,  tots  los 
communes,  gentis-hontes,  &  officiers  dcufdits 
fenhor  s  comtes,  requerits  l'un  à  l'autre,  dens 
très  feptmancs  après  la  requefta ,  lien  tiencuts 
de  jurar  ladite  pats  ,  Se  fien  ccllâdcs  totas  mar- 
ques, cVc.  Item,  que  loldits  moilenhor  d'Ar- 
ntagn.tc ,  &  niolfcignor  de  I  otx ,  per  acoittplir 
aqueftas  caufes,  fien  la  vcfprc  da  Rams ,  lo  ej 
alîàber  lodit  moilenhor  d'Armagnac  a  Barlla- 
lona ,  Se  lodit  moilenhor  de  Fotx  à  Ayre ,  Se 
qu'en  micu  enfemps  am  lor  tors  los  prifoniers 
d'une  part  &  d'autre,  li  aver  los  hi  poden  i 
lor  leyau  poder.  Se  que  moflenhor  d'Armagitac 
promette  a  moilenhor  de  Foix  delivrar  cv  fat 
vicr  los  prifoniers  detidit  moilenhor  de  Fotx  , 
fi  arres  los  falfe  deftors  en  lor  cami ,  per  la 
medixe  mancirc  que  ferma  lo  fenhor  de  Man- 
hatir  ;  Se  lodit  moilenhor  de  Koix  per  la  medixe 
mancirc  fermi  audir  moilenhor  d'Armagnac 
per  los  fos  urilonicrs.  Las  cajles  demjfdites  forcn 
aeordades  en  la  chapelle  deu  cafleg  d'Ortez  , 
lo  x  x.  jorn  d'eu  mes  de  Mars ,  l'an  de  noftrc 
Senhor  m  ecc  ixxviii,  &  jurades  fus  lo  fa- 
crat  cors  de  Dieu ,  per  loldits  moilenhor  de 
Foix  &  Gafton  l'on  rilh  ,  de  fa  audonrat  & 
licence  de  una  part ,  iV;  per  los  procura)  s  deiïus 
nommais  ,  &.c.  Et  de  lo  fon  teits  dus  cartels 
de  une  ténor ,  &c. 

Lofquaus  rollcs  dclTitfdits  legits  Se  publicats, 
per  Co  car  lodit  acord  &:  lo  fagramcits  (us  aquero 
feits ,  eren  eftats  accordats  &  feits  per  loldits 
comtes  abtens  l'un  de  l'autre ,  atas  de  prclent 
ente  Rams,  loldits  fenhors  comtes  cftan  en- 
femps ,  Se  fefcn  l'un  coiLt  l'autre ,  volcm  aquero 
tticter  a  acabament,  autre/an  ,  aboan  ê:c  r.  ti- 
lîcaii,  Se  fen  novehmeitt  de  prd'ent  i^.iite  pats, 
Se  totas  &  fingles  las  caufes  &:  at:iglcs  de  mor 
à  mot,  aixi  cum  en  loldits  rolles  Se  en  lo  prê- 
tent inftrumcttt  fon  concengudas  ,  &c.  Item  , 
loldits  moilenhor  de  Foix  Se  Gafton  fon  filh , 
de  là  licentia,  retnctoit  Se  quitten  tos  los  drets 
&  actios  que  aven  ni  aver  poden,  entro  aquelt 
piel'eut  jotn  ducy  ,  en  la  comtat  de  Comcnge 
ce  terre  deiSetrera,  i  la  dira  Margarida  com- 
rell'.'  de  Coatciv^.-,  tS:  à  mo.léithor  Bcgucr  l'on 
tutot  à  qui  preiLm  ,  Sec.  Lt  juran  de  lors  pro- 
pos inxs  dexrras  lus  lo  fuit  cors  de  Diu  (àgrat , 
en  la»  nias  deu  R.  pay  en  Diu  moilenhor  Be- 
guet ,  per  la  gracia  de  Diu  evefque  de  Laytora, 
que  alh  ac  tiei.m ,  &  o'olei  -  cran  &  accomplirait 
totos  ce  fcnglcs  las  eau  les  en  lofdits  rolles  Se 
prefent  inltrumcnt  contengudas,  Sec.  que  en- 
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contre  no  faran  ni  vieran  »  en  tôt  ni  en  parrida , 
en  destina  mancira  ;  &  en  civ  que  en  ref  hi 


o  c. 


» »»  *•»  —         »   ~i  

failliflc-n ,  volcn  aver  renégat  Diu ,  louuau  los 
fbflà  contra ,  8c  à  darnpnacion  de  lors  cors  et 
de  lors  ammes ,  prencon  lo  diable  per  icnhor , 
&  eflegin  los  fobolturcs  en  enfern,  arc  per 
labets  ,  Se  labets  per  are  ;  &  per  la  medixa 
mincira ,  ac  autrejan  Se  juran  los  nobles  Joan 
filh  deudit  mollcnhor  d'Armagnac  comte  de 
ComcngCi  &  Gallon  filh  deudit  mollcnhor  de 
Foix ,  de  auâoritat  &  licenria  deudits  lenhors 
lors  pays  ;  âc  aflî  médis  ac  aatre/a  8c  jura  lodir 
mollcnhor  Beguer  de  Galard ,  cnme  turor  que 


C  L  V. 


Zettre  du  ni  Charles  V.  au  cardinal 
fAlbano. 


c  féal 


DE  par  le  roi.  A  noftrc  très-cher  & 
le  cardinal  d'Albanhc. 
Cardinal  d'Albannc,  très  cher  &  fcal  ami, 
nous  avons  reçu  vos  lettres  faifant  mention  de 
la  commotion  &  cfclandc  n'aguercs  advenue 
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dis  efler  de  ladita  Margarida  comteflà  de  Co-  noftrc  vil!c  de  Montpellier^  dont  avons  eu  & 

menge ,  mol her  deudit  Johan  d  Armagnac,  Sec.  avons  très -grand  merveille  &  dcploifir  ;  8c 

Et  à  qui  medix  feits  loldits  fagraments,  lofdits  paravant  la  réception  d'iccllcs  lettres,  N.T.  S. 

fenhors  comtes ,  en  fenhau  de  ladita  pats ,  per  l'erc  nous  avoir  écrit ,  comment  lîtôt  que  ledit, 

lor  8c  per  lors  tenidore  8c  oblèrvadorc  per  tos  fait  vint  a  la  notice,  il  vous  envoya  par  de- Il 

temps  comugan  la  hoirie  fagrade ,  à  lor  par  ride  pour  appailcr  la  fureur  8c  tumulte  du  peuple  , 

per  micy ,  per  lodit  mollènhor  l'evcfque  aeLay-  les  amonefter  &  requérir,  que  envers  nous  fuf- 

tore,  8c  baifan  l'un  l'autre  de  lors  boques,  8c  fent,  ainlî  que  être  dévoient,  vrais  obeilfàns  8c 

ailli  medix  Johan  d'Armagnac  de  Gallon  de  fubjets ,  8c  que  de  ce  vous  aviez  pris  très-libe- 

Foix  comugan  la  hoftie  lagrade  partida  per  ralcmcnt  la  charge ,  dcfqurllcs  chofes  fçavons 

micy  cum  deflus,  ckc.  Et  renuncian  ....  loi-  rrès-bon  gre  i  nolhcdit  S.  Pcrc,  &  à  vous,  8c 

dits  comte  de  Comenge  8c  Gallon,  de  licence  à  lu!  8c  vous  en  remercions;  car  riarmi  ce  ap- 

que  defl'us  »  majors  de  xi  v.  ans  8c  mendres  de  percevons  clairement  la  grande  affection  8c  dé- 

xxv.  aJfi  corne  à  qui  fo  dit  8c  aparc  per  l'es-  lir  que  noltrcdit  S.  Pcrc  et  vous  avez  toujours 

gardamcm  de  lors  perlbiuics,  à  tota  rcltitution  eu  &  avez,  an  bien  &  à  la  prolpcriré  de  nous 

i*  imiegmm,  8cc.  Aillb  fo  fcyt  lo  jorn  d'Aramps,  &  de  nofv.c  royaume  ;  &  pour  ce  que  pour  le 

que  fo  lo  ters  jour  deu  mis  d'Abriu,  l'an  de  la  contefu!  cldiccs  lettres,  nous  priez  que  envers 

Incarnation  de  noftrc  Senlior  mccclxxix.  les  habitans  de  nollrcdirc  ville ,  voulions  êrre 

en  las  plaflcs  patens  que  Ibn  enter  Avra  &  Bart  piteux  &  inifericors  memement,  car  dudit  fait 


Talonne,  en  una  lotga  on  mille  io  cantade, 
laquau  fo  feita  per  aque  fer  ladite  pax ,  regnart 
moflenhor  Karlc  per  la  gracie  de  Diu  rey  de 
France ,  8c  loliliis  fenhors  cemte*  en  lors  com- 
vctcomiats  ,  terres  3c  ienhorejaus  ,  & 


tais 


moflenhor  Philip  parriarcha  de  Ihcrulalcm  per- 
pétuai admini lira- lor  de  la  glieya  d'Auxs ,  cllan 
en  prefencia  Se  teftirnoni  deu  R.  payre  en  Chrill, 
mollcn  Begurt  abclque  de  Layrora ,  8c  dels  no- 
bles 8c  puchans  fenhors  mollcn  Johan  de  la 


ils  font  rrès-doîcns  Se  courociez ,  8c  veulent  être 
de  demeurer  ;ulques  a  la  mort  en  noftrc  vraye 
obeii'lànce  &  lujetion ,  comme  ont  accoutumé 
de  faire;  nous  voulans  enfiiir  la  clémence  8c 
debonnaircré  de  nos  prcdcccllcurs  rois  de  France» 
félon  la  rcpenrcncc  que  les  habitans  deflùfdirs 
auront  en  ce  fait ,  Se  la  bonne  &  vraye  loyauté 
8c  obéillanec  qu'il  montreront  envers  nous ,  Se 
nos  gens  cV  olficiers ,  combien  que  ceux  ayent 
etrengnieux  ,  comme  il  cil  de  fa  nature  très- 


Barre  fcnlKir  d'A-.ira ,  mollcn  Aylïiu  de  Mon-    énorme ,  &  de  moult  mauvais  exemple ,  nou» 
tefquiur  fmhor  de  Bazian ,  mollcn  Od  de  Mon-    étendions  envers  eux  noftrc  mifericorde  8c 
taud  fenhor  de  Grcmont,  mofTcn  Johan  fen-    grâce  ,  par  manière. que  noftrcdit  S.  Pere  &  vous 
hor  de  Manhaut ,  mollèn  Manaur  de  Barbalàn , 
Bernard  d'Arribcrc  lenechal  d'Armagnac,  mof- 
fen  Manhaut  d'Armagnac  cJtalicr ,  Arnau  d'Ar- 


bin  (enfichai  de  Lomanhe,  mollcn  Guilhem 
de  Cuitat  judge  de  Lomanhe  ,  mollcn  Sants 
de  Serifao  prior  de  Madiran,  8c  Maurin  de  Biran 
fenhor  de  Roquefort ,  de  la  part  8e  hobcdicncc 
deudit  mollènhor  d'Armagnac.  Et  deu  R.  P.  en 
Chrill  mollcnhor  Guiilcm  cvefquc  d'Oloron, 
&  deus  nobles  Se  puiflans  fenhors  mollcn  Ar- 
naud Guillem  de  Bcam  fenhor  de  Morlanc , 
moflenhor  P.  de  Bcam,  mollcnhor  P.  Arnaud 
de  Bcam  ,  mollcn  Ramon  ienhor  d'Andonhs , 
mollcn  P.  de  Gavaftos 


en  devrez  erre  conrans;  8e  aflin  que  mieux  Ibiez 
accttaitKi  de  noftrc  volonté  6c  intention  fur  cc> 
nous  avons  écrit  noftrc  nom  en  ces  lettres.  Donné 
à  Montargis  le  x  x  n  i.  jour  du  mois  de  Novem- 
bre. Charles. 


C  L  V  L 
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non  fenhor  d'Andonhs,  XM  On  très-cher  Se  rrès  redouré  feigneur,  je  . 
k  mollcn  P.  de  Navals,    JLVimc  recommande  à  vous,  &  plaife  vous 


mollcn  Bernât  d'Aydia,  mollcn  Gafli  Arnaud  fçavoir,  mon  très-cher  feigneur ,  que  j'ai  reccu 
lcnhor  d'Aifaranh ,  cavaliers ,  mollcn  Bertrand  vos  leurcs,  par  klqucllcs  j'ai  fçeu  la  bonne  fante  miJcl" 
de  Buli  liccntiat  en  décrets  jurge  de  Bearn ,  de  de  vofti  e  rorps ,  dont  je  fuis  très  liés ,  S:  loué  en 
la  part  Se  hobedience  deudit  mollènhor  de  Foix ,  foit  noftrc  Seigneur  ,  qui  toi1|otirs  vous  veuille 
tcltimonis  aperars  &  pregats  a  las  caulcs  defluf-  multiplier  de  bien  en  mieulx.  Quant  à  ce  j  mon 
dites,  que  juren  aqui  médis  lus  lo  beray  cors  très-cher  leigncur,  qu'il  vous  plaira  moy  écrire  i 
de  J.  C.  de  tenir  8c  obfcrvar  ladit.:  pats  ;  8c  de  que  vous  rtvcz  fait  voftre  lieutenant  en  Lan- 
tpi  Pcy  de  Mayrcs  notan  reyau,  &c.  guedoc  voftre  oncle  monlicur  de  Bcrry ,  8c  que 

je  le  veuille  conforter  8c  aider  en  ce  qucje  pour- 
ray ,  vous  plaife  fçavoir  ,  mon  très-cher  feigneur* 
que,  qui  vous  a  cenfciUé  de  faire  bien  8c  non* 
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ncur  audit  monfieur  de  Bcrri  voftrc  oncle,  vous 
a  bien  concilie -,  nuis  qui  vous  a  confeillc  de 
!c  faire  voftrc  lieutenant  en  Languedoc,  ne  vous 
a  confeillc  bien  par  vous  ,  par  lui-même  ,  ni 
par  icut  le  païs  ,  ni  par  tous  ceux  qui  vous 
aiment  ;  car  ,  monlîcur ,  tous  ceux  de  voltre  con- 
fcil  Içavcnt  bien  les  gens  qui  au  temps  pallé 
font  venus  en  ce  païs  par  cette  même  chofe, 
dont  moult  me  déplaît ,  Se  maintenant  font  bien 
tailltcs  de  venir  plus  grands  que  jamais,,  pour 
ce  que  le  païs  eu  de  dure  voulonté  ;  &  quant 
à  moy ,  moniteur ,  tant  comme  j'auray  la  vie 
ou  corps ,  je  ne  (buflriray  en  Languedoc  lli- 
gneur  Se  partie  ;  ainçois  en  tout  cas  que  je  pou* 
voie  fervir  fc  moniteur  voftrc  oncle ,  tout  lieu- 
tenant qu'il  vous  plaira  envoyer,  toit  grant  ou 
toit  petit ,  mais  qui  ne  me  foit  partie,  ]c  obéyray , 
aideray ,  &:  conforterai ,  Se  fairai  pour  lui  aullî 
bien  comme  le  plus  petit  chevalier  que  vous 
aiez  ;  Se  s'il  vous  plait ,  mon  très-cher  leigneur , 
nulle  choie  que  puifle  taire,  le  me  veuillez 
commander,  car  je  le  fairai  très-volontiers.  Mon 
très-cher  Se  très-redoute  ftigneur,  noftre  Sei- 
gneur vous  doiuic  bonne  vie  cV  longue.  Ecrit 
a  Mafcrcs  le  i  v.  jour  de  Février.  Le  voltre  hum- 
ble comte  de  Foix. 


C  L  V  I  I. 

Lettre  du  duc  de  Béni  au  comte 
£  Armagnac. 

TRès-chcr  S:  amé  frère,  veuilles  fçavoir  que 
nom  avons  receu  vos  lettres  qu'clcrircs 
nous  avez ,  par  Bernard  Colotn  thrclorier  de 
Roucrçuc ,  &  oy  la  créance  que  nous  a  dite  de 
par  vous  ledit  tiireloricr  ;  Se  quand  cft  de  ce , 
très-cher  &  très-amé  frerc,  qu'eferit  nous  avez, 
que  le  comte  de  Foix  cft  venu  en  fa  comte,  Se 
qu'il  contrevient  être  capitaine  des  trois  tené- 
chaullécs,  &  avec  ce  nous  écrivez  que  nous 
nous  hâtions  d'aller  par  dc-là  ;  veuillez  Içavnir , 
«ès-cher  &  très-amé  frerc,  que  les  cauiès  pour- 
quoy  nous  ni  avons  peu  aller  iî  bonnement, 
comme  nous  voulullions  bien,  ce  font  pour  ce 
que  le  jour  propre  ou  lendemain  que  monlci- 
gneur  fc  roy  nous  eut  ordené  (on  lieutenant 
par  de-là ,  il  ordonna  que  les  aides  qui  ou  temps 
pailé  avoient  eu  cours  certifient}  jaloit  ce  que 
moult  eut  des  grands  faits  à  fupporter ,  &  pour 
ce  a  convenu  que  nous  (oyons  démolirez  par 
devers  iuy  ,  julques  à  ce  que  on  a  parle  ez  gens 
d'efglife  ,  nobles  <ïc  bonnes  villes  du  royaume, 
en  tant  comme  touche  la  Languedoc.  Car ,  très- 
cher  &  très  amé  frerc,  ce  nous  touchoit&  nous 
touche  moult,  pour  ce  que  nous  y  avons  noftre 
propre  domaine  <Sc  héritage ,  avec  lelqucllcs  gens 
on  a  pris  li  bon  apoimement ,  la  mercy  noftre 
Seigneur ,  que  il  font  aides  qui  peuvent  latisfairc 
à  tenir  3c  payer  quatre  mille  nommes  d'armes 
&deux  mille  arbalétriers;  Se  auili ,  très-cher  & 
uès-amc  frère ,  le  fait  de  Brctaigne  cftoit  en- 
core en  moult  d'un  parti ,  qui  auili  a  pris  un 
bon  apointement,  ou  bien  fie  profit  de  m.  nliettr 
le  roy  àc  de  Ion  royaume,  &  avec  ce,  connu;'  nous 
tenons  que  vous  avez  peu  fentir  ,  il  a  eu  par  deçà 
entre  nos  frères  d'Anjou  Se  de  Bourgogne  niouic 
de  diilcnHons ,  cfqucllcs  appailicr  nul  ne  pou- 
voit  ne  devoit  être  moyen  que  nous  -,  tl  a  con- 
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venu  que  toujours  l'ayons  ére"  :  Se  tant  v  avons 
fait)  à  l'aide  de  noftre  Seigneur,  que  les  cho- 
fes  font  en  très-bon  &  bel  état ,  ou  bien ,  hon- 
neur &  profit  de  monfieur  le  roy,  de  nofdits 
frères  &  de  nous  auili.  Et  en  outre ,  très-cher 
Se  ttès-ame  rrerc,  nous  avons  fçea  les  Œuvres 
du  comte  de  Foix,  &  comment  à  (on  inclina- 
tion Se  pourchas  les  capitols  de  Touloufc  onc 
envoyé  par  devers  mondit  (èigneur,  pour  Iuy 
requérir  qu'U  feut  leur  capitaine ,  Se  comment 
ceux  de  Carcaflonne  Ce  (ont  mis  en  appel  da 
fait  des  aides  qui  avoient  cours  par  dc-la  pour 
le  fait  de  la  guerre,  pour  lelqucllcs  choies,  très- 
cher  6c  très-amd  frerc,  il  nous  a  été  ncccllité, 
pour  le  bien  &  profit  de  noftre  fait ,  Se  aullî 
du  voftrc ,  lequel  nous  reputons  être  comme  le 
noftre  propre ,  que  nous  nous  (oyons  tenus  plus- 
longuement  par  devers  moniteur  le  roy  5  car 
efpoir ,  on  peut  avoir  fait  en  noftre  abfcnce  con- 
tre noftre  fait  Se  le  voftrc,  telle  chofe,  que  on 
n'a  point  fait  nous  prêtent.  Car  quant  elï  de  la 
requête  que  Icfdits  de  Touloule  ont  fait  pour 
ledit  comte  de  Foix ,  il  leur  a  été  répondu  que 
monfieur  le  roy  nous  a  ordené  (on  licutenanr , 
Se  que  finablcmcnt  il  n'y  aura  autre  que  nous , 
Se  pour  ce  a  écrit  mondit  fetgneur  audit  comte 
Se  aux  capitols  ,  Se  autres  gens  d'efglife,  no- 
bles Se  bonnes  villes  du  païs  de  par  de-li,  plei- 
nement fur  ce  û  volonté  &  entention,  Se  pour 
ce  envoyé  par  dc-là  Jehan  Mclpin  ion  huillîer 
d'armes ,  duquel  de  jour  en  jour  attendons  avoir 
nouvelles ,  lelqucllcs  fecucs,  vous  fairons  incon- 
tinent fçavoir.  Et  très-cher  Se  très-amé  frere , 
avant  la  réception  de  vofditet  lettres,  nous  avions 
allez  (çcu  une  partie  des  paroles  que  dit  ledit 
comte  de  Foix  :  mais  nous  en  avons  tenu  Se 
tenons  peu  de  compte,  5c  avons  depuis  entendu 
qu'il  fe  commence  allez  à  revenir ,  &  qu'il  ne 
taira  point  tant  de  cho(cs,  comme  on  difoit; 
&  avec  ce  avons  fçeu  par  aucuns  de  ceux  pro- 
pres ,  que  la  ville  de  Touloule  a  envoyez  par 
devers  mondit  feignetir,  que  ladite  ville  fc  met- 
rra  &  ordencra  toujours  au  bon  plailir  Se  vo- 
lonté de  mondit  feigneur  ;  Se  ces  chofes  ainli 
faites,  comme  deflus  cft  dit,  très-cher  Se  très- 
amé  frerc ,  nous  nous  en  (ommes  venus  en  no- 
ftre païs  de  Bcrri  fommes  pour  orde- 
ncr  en  quelle  fchculté  nos  païs  de  Bcrri ,  d'Au- 
vergne &  de  Poitou  demeurent,  nous  partis  def- 
dits  païs,  Se  tenons  que  nous  chargerons  d« 
la  garde  d'icculx  noftre  couiîn  Se  compa- 
gnon le  marclchal  de  Sancerrc  *,  &  ce  fait  le  plus 
brief  que  nous  pourrons ,  cft  noftre  entente ,  à 
l'aide  de  noftre  Seigneur ,  de  nous  en  aller  ti- 
rant fur  le  païs  de  par  dc-li,  pour  y  faire  au 
bien ,  honneur  Se  profit  de  monJcigncur  le  roy» 
de  nous  Se  dudit  païs ,  parmi  voftre  bon  con- 
tcil  Se  aide ,  tout  le  mieux  que  nous  pourrons. 
Si  vous  prions ,  très-cher  Se  très-amé  frere,  que 
toujours  veuillez  faire  par  de-là  tout  le  mieux 
que  vous  pourrez ,  à  l'honneur  Se  profit  de  mon- 
dit ftigneur  Se  de  m>us  ;  cV:  vrayetnent  fc  nous 
culfiom  aucune  grand  finance  par  devers  nous  à* 
prifent,  nous  cnvoycllions  très-volenticrs  par 
dc-là  un  grand  nombre  de  gens  d'armes ,  ainlî 
comme  clctit  nous  avez  :  mais  conlidcré,  que 
Kv  aides  cdl'cnt  du  tout  audit  païs  de  Langue- 
doc, cV  que  comme  noftre  thrélbrier  général 
Raymond  Couftanc ,  lequel  cft  audit  païs,  nous 
a  écrit ,  que  tous  les  domaines  font  dcfpcnlcs , 
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que  nous  ne  veons  pas  voye  ne  manière  que  du  temps  de  noftrcdit  feigneur  Se  perc,  Se  au- 

nous  y  puiflîons  tien  faire  de  prêtent,  ni  ju£-  «es  nos  predecefleurs ,  depuis  le  ceins  du  roy 

ques  à  ce  que  nous  nous  tenions  fur  ledit  païs  :  Philippe  le  Bel  noftrc  predccellcur,  ("oient  oftées 

mais  lors  eft  noftrc  entente  de  y  faire,  à  l'aide  &  calices  Se  abolies ,  Se  icelles  cartons ,  oftons 

de  noftrc  Seigneur,  toujours  parmi  voftrc  bon  Se  éboulions,  Se  mettons  du  tout  au  néant,  par 

confeil  Se  aide,  en  laquelle,  comme  droit  eft,  la  teneur  de  ces  prêtantes  ;  Se  voulons  &  dé- 

nous  avons  eu  6c  avons  rrcs-grant  fiance ,  tout  cernons ,  que  par  le  cours  qu'icelles  importions  » 

le  mieux  que  faire  lé  pourra  :  Ci  veuillez,  très-  lublides  &  lubventions  ont  eu  en  noftrcdit 

cher  Se  très-amé  frerc,  continuera  nous  lou-  royaume,  mefinement  en  ladite  fcnelchaulléc» 

vent  écrire,  Se  faire  fçavoir  les  nouvelles  de  par  nous  Se  nos  prcdécellèurs  &  fucccllèurs ,  nu  au~ 

dc-là ,  car  en  ce  faifant ,  vous  nous  fairez  très-  cuns  de  nous  n'en  pu  (liions  avoir  acquis  aucun 

grand  plailir;  très-cher  Se  très-amé  frerc,  noftre  droit ,  ne  aucun  préjudice  cftrc  engendré  aux- 

lcigneur  vous  ait  en  la  fainte  garde.  Ecrit  en  dits  gens  d'cglilc  Se  nobles,  leurs  terres,  horu- 

noftre  ville  de  Bourges,  le  xvm.  jour  deFé-  mes  «Se  l'ubjciv,  ne  à  leur  immunités,  noblcllè, 

vricr.  Très-cher  Se  très  aroé  frere,  depuis  que  franchites,  libériez,  privilèges,  conftirutions , 

ces  lettres  feurent  écrites ,  noftrc  chevaucheur,  utâges  Se  coutumes  dellti (dites ,  ne  aucunes 

lequel  avoir  porté  lettres  de  par  monlicur  le  roy  d'icellcs,  en  quelque  manière  que  ce  l'oit.  Et 

au  comte  de  Foix  ,  cil  retourne,  Se  avons  ou-  outre  voulons,  «Se ordonnons <Jc décernons,  ds 

vert  Icfditcs  lettres ,  cV  vous  en  envoyons  la  copie  noftrc  plaine  puiflàncc ,  Sec  que  toutes  les  im- 

cy-dedans  cnclofc,  aftînquc  vous  vecz  ce  qu'il  munitez,  droits,  noblellcs,  ôcc.  dont  Se  def- 

écrit  à  mondit  feigneur.  Le  duc  de  Berri  de  quels  ils  jouillbicnt  &  ulbicnt  Icfditcs  gens  d'é- 

d' Auvergne  comte  de  Poitou.  Sigmt  Jehan ,  (S  glitc  Se  nobles,  leurs  terres,  hommes  Se  lub- 

ft*t  b*t  ,  Stptt  Maflc.  Et  mm  dtjfut  efl  icrtt  ;  jets  de  ladite  Icnefchaullêc ,  au  temps  dudit  roy 

A  noftre  très-cher  Se  rrcs-ainé  frerc  le  comte  Philippe  le  Bel,  Se  depuis  jufqucs  à  ores,  leur 

Ibient  reftituez  &  rétablis  -,  &  nous  par  ces  mê- 
mes .prêtantes,  leur  rétabli  lions,  etc.  Et  décer- 
nons qu'ils  demeurenr  en  l'eftat  Se  faculté  qu'ils 
croient  lors ,  tans  être  enfreints  ou  endoinagés 
en  aucune  manière  ,  Se  iceux  leur  avons  con- 
firmé Se  confirmons  par  la  teneur  de  ces  pré- 
fantes ,  nonobftant  faits ,  ufàges ,  &c.  ou  or- 
denances  faites  depuis  le  temps  dudit  roy  Phi- 
^« ___  lippe  le  Bel  à  ce  contraires.  &c.  Et  en  outre 
Anu.  1 }  8 1  •  f~y  Haife  par  la  gf  ace  de  Dieu  roy  de  France ,  vouions  Se  décernons  ,  que  fe  à  l'encontrc  de 
Itfg.  17.  fol.  Vj  fçavoir  faifons ,  &c.  Que  les  gens  d'églife  ce  aucune  choie  a  été  depuis  icelut  temps  juf- 
u'ic*  !t?î«>i!  ^  nobles  de  la  féncfchauflcc  de  Carcallbnnc,  ques  à  ores,  noui,  ne  nos  fuccellcurs ,  ne  nous, 
iwici'ft  rtr. ii  font  venus  devers  nous,  Se  fe  tbnt  complaints  en  publions  aider  auaincmcnt  :  mais  les  mettons 
m.  de  la  fin.      jydes ,  fubfides  Se  lubventions  que  feu  nolirc  du  tout  au  néant  par  ces  mêmes  préfantes  ;  lans 
très-cher  (cigneur  Se  pere,  que  Dieu  abfoillc,  y  comprendre  toutes  voyes  nos  rentes,  ilfucs, 
par  lui  Se  tes  licutenans  cz  parties  de  Langue-  travers  Se  profits  des  vivres  &  deniers  menez  hors 
doc,  Se  autrement,  faifoit  Se  avoir  fait  impo-  de  noftrc  royaume,  qui  nous  demeurent  &  lo- 
fer Si  lever  fur  eux ,  leurs  rerres ,  hommes  Se  ront  levez  par  certaine  forme  tic  manière  qui 
fubicrs ,  Se  aulfi  de  pluiicurs  autres  chotis  qu'ils  fera  ordonnée  par  nos  gens ,  4u  moins  des  griefs 
ditbient  avoir  été  faites  à  leur  préjudicedu  temps  detditcs  gens  d'cglitc  &  nobles,  leurs  terres, 
de  noftrc  teigneux  tk  pere  Se  lès  predecefleurs ,  hommes  &  lubjcts  que  faire  fe  pourra,  Se  aulli 
par  leurs  gens  Se  ofticiers ,  contre  leurs  immu-  (ans  y  comprendre  les  rcdcvcnccs  des  Genevois  > 
nitez  Se  nobleflc ,  franchîtes ,  libériez ,  privi-  Lombards ,  Outre-montains ,  Se  nez  hors  de  no- 
leges  ,  conftirutions ,  ulkges  Se  courûmes  de  la  ftre  royaume  ,  &  de  leurs  dehrew  :  toutes  lcf- 
fcncfchauirec,  &  contre  les  ordenances  royaux  quelles  chofes  nous  promettons  d  tenir  ferme- 
anciennes  i  requérant  leur  être  fur  ce  pourveu  ment,  fans  enfreindre  ;  Se  voulons  Se  decer- 
de  remède  convenable.  Pourquoy  ,  nous  qui 
voulons  Icfditcs  gens  d'égliic  Se  nobles ,  leurs 
terres ,  hommes  &  fubjets ,  en  leurs  immunirez, 
nobleflc,  franchifes,  ulagcs,  libertez,  privilè- 
ges ,  conftirutions  remettre ,  reflàilir  Se  refti- 

tuer ,  maintenir  &  garder ,  Se  les  relever  de  rout  tous  nos  autres  jufticicts ,  Sec.  Donné  1  Paris 

noftre  pouvoir  de  tous  griefs,  charges  Se  op-  au  mois  d'Avril  après  Parques,  l  an  de  grâce 

reliions  quelconques,  par  le  conteiï,  avis  Se  Mcccuixi. 


CLV1IL 


Révocation  de  tous  fublides  en  Languedoc 
far  le  roi  Charles  VJ. 


nons,  que  le  tranfcript  ou  f'itLmxs  de  ces  prê- 
tantes fait  tous  le  tèel  royal ,  vaille  Se  are  fer- 
meté en  tout  Se  par  tout,  ainli  Se  par  telle  ma- 
nière comme  le  prélenr  original.  Si  donnons  en 
au  Icnclchal  de  Carcaflônnc ,  Se  i 


prenions  quelconques,  par 
délibération  de  nos  rrès-chers  &  amez  oncles, 
Se  autres  prochains  de  noftrc  fang ,  Se  gens  de 
noftrc  grand  contèil ,  voulons ,  ordonnons  Se 
odroyons ,  de  noftrc  plaine  puiflàncc ,  certaine 
fcicncc  Se  autorité  royalle,  que  tous  les  aydes, 
fublides ,  impolirions  Se  fubventions  quelcon- 
ques ,  de  quelque  nom  Se  condition  qu'elles 
loicnt,  Se  par  quelle  manière  qu'elles  ayent  efté 
ou  foient  impolces  fur  Icfditcs  gens  d'églife  & 
nobles ,  leurs  terres  ,  lioramcs  Se  fubjets  ,  Se 
qu'elles  ayenr  eu  ou  ayent  cours  en  noftrc 
*oyaume» 


C  L  I  X. 


Diverfes  lettres  du  due  de  Berri  lieutenant 
en  Languedoc. 


Ehan  fils  de  rov  de  France,  doc  de  Berri  Ai 


NN.  I)SU 


T  khan 

I  &  d'Auvergne ,  comte  de  Poitou ,  lieutenant  / 
de  mon 


monfeigneur  le  roy  en  noldits  paisi 


Se  en  *"R»An 


ta  ladite  fcneichauficc,   toute  la  Languedoc  Se  duchié  de  Cuicnnc ,  à 
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oftrc  amé  &:  féal  Bardiclcmy  des  Noces  thré- 
TÎcr  des  guerres  de  inondit  feigneur  Se  de 
ous  cfdirs  pus  &  lictitenancc,  lalut.  Savoir 
ous  f.tifnns,  que  depuis  le  mois  de  Juin  der- 
icrcmcnr  parti ,  que  nous  entraunes  au  puis 
c  la  Languedoc ,  Se  arrivaCnes  en  la  ville  du 
'uv  noIlrc-Damc,  noltrc  tres-cher  &  tres-ame' 
rerc  le  comte  d'Armagnac  nous  a  acompagné 
>:  a  ciù  avec  nous  au  Icrvicc  de  mondit  leigncur , 
n  ces  prelcntcs  guerres  du  pais  de  la  Langue- 
loc,  au  nombre  de  lîx  cens  ou  fept  cens  hom- 
nes  d'armes  de  fa  compagnie,  auquel  nombre 
!  a  elle  avec  nous ,  li  comme  il  nous  a  lut'crmrf , 
i;  que  nous  en  (bmme-s  bien  acerrenes ,  pour 
c  que  nous  avons  vents  Irlditcs  gens  d'armes 
iir  Li  t!-..i:i'.j'i  en  ladite  compagnie,  depuis  le 
:.  jour  iliiiiit  mois  de  Juin,  icclui  jour  inclus, 
niques  au  xvi.  jour  du  mois  de  Juillet  en  fui- 
an;,  icelui  pur  inclus,  que  nous  calfàmcs  Icf- 
lites  gens  d'armes  de  gaigcs ,  cV:  p.utifmes  de 
lOlhc  logis,  où  nouscllions  devant  Rcvcl ,  & 
ions  en  \  enifrnes  en  la  cit.-  de  C.iu-.iilbniic.  Et 
>our  ce  que  nortredit  frerc  n'a  tait  aucune  mon- 
tre ne  reveue  dclllitcs  gens  d'armes ,  il  n'a  voulu 
voit  ne  demander  gaiges  pour  ictulx,  le  non 
•our  le  nombre  de  n.  hommes  d'armes  :  nous 
|ui  fommes  acertenes  qu'il  avoit  plus  grand 
lombrc  de  gens  d'armes ,  comme  dit  elt  ,  avons 
ulenc  &  ordenons  par  ces  prefemes ,  que  no- 
:tedit  frère  ait  pour  les  gaiges  delditts  gens 
l'armes,  &  pour  l'cltat  des  capitaines  d'icculx, 
c  pour  le  temps  delluidir  ;  c'eit  artàvoir  depuis 
edit  x.  jour  de  Juin  inclus,  julques  par  tout 
c.!:t  x  vi.  jour  de  Juillet,  qui  Ibntxxx  VI.  jours; 
'eit  artàvoir  pour  les  g.iigis  d'icclles  gens  d'ar- 
nes  neuf  m.  francsd'or  pour  une  font,  ce  D.francs 
Kinr  caule  defdits  cftats  dcldûs  capitaines  ,  no- 
lobllan:  ce  que  nortredit  rrcre  n'ait  eu  de  nous 
titres  de  retenue*  deldites  gens  d'armes,  ne 
ju'il  n'ait  fut  monrtres  ne  reveucs  d'iceux.  Si 
ous  mandons  Se  commandons  ,  Sec.  Donné 
n  la  cite  de  Carcailbnnc  foubs  nofrre  fecl ,  le 
ixvi.  |our  d'AouIt ,  l'an  de  grâce  m  ccc  lxjcxi. 

Très-cher  &  itès-amé  frere  ,  nous  avons  reccu 
os  lettres  qu'c(cr:tes  nous  avez  ,  contenant  que 
neontinent  avez  eu  nouvelles  d'Avignon  par 
;ens  bien  fecrers,  Se  qui  ayment  nolrrc  bien, 
ionne-ur  &  prolit ,  Se  le  vollre  auili ,  que  le  car- 
Imal  d'Amiens  s'en  vient  devers  nous  Se  le 
de  Foix,  ce  que  nous  fbyons  advifez  en 
x  qu'il  nous  parlera  ,  en  manière  que  nous 
t'y  (oyons  dece-us.  Veuillicz  lçavoir,  très-cher 
5c  très  ame  frere,  qu'il  cft  bienvray  que  ledit 
;arditul  doit  venir  par  devers  nous,  Se  ce  avons 
nous  voulu  &  voulons ,  pour  ce  qu'il  s'ell  ven- 
iez de  grandement  travailler  à  ce  que  ledit  comte 
ile  l'oix ,  &  les  autres  qui  prcfcntemeni  lont  dc- 
liiln -iiîàns  à  mondit  (iigneur  cv  à  nous,  vien- 
gnent  à  bonne  obeirtàncc ,  ainli  que  droi'.s  cft 
iïc  y  font  tenus ,  &:  de  y  tant  faire  que  nous 
nous  en  tiendons  pour  contens.  tt  très-cher  & 
rrès-ame  fiere,  le  en  ce  ledit  cardinal  fait  l'hon- 
neur  Se  prolît  de  monfeigneur  le  roy  &  de 
îou» ,  nous  levons  certainement  que  vous  en 
ère/,  m, mit  liez  ,  &  s'il  fiilbit  oit  vouloir  faire 
e  e<»ura:re,  nous  le  (lavons  bien  connoillrc 
V  y  pourvoir,  à  l'aide' de  noihv  fugueur;  Se 
iour  ce  ,  très  l lier  cV  très  amer  frêle,  du  bon 
;re  eV  ad\  ;s  que  fur  ce  nous  donnez ,  nous  vous 
nercions  bien  à  certes ,  Se  le  lue  de  Carbaxan 
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cft  par  deçà  qui  pourra  voir  Se  (Ravoir  tour  ce 
qu'il  fe  faira  entre  nous  Se  ledit  cardinal  ,  & 
le  autre  de  vos  gens  voulez  qui  Ibit  prêfent  à 
tout,  il  nous  plaira  bien.  Quand  cft,  très-cher 
Se  très  ame  frere ,  de  ce  que  aurti  nous  déri- 
vez ,  que  tt  nous  ftifons  aucun  accord  avec  le- 
dit comte ,  que  nous  ne  vous  laiflàns  pas  ainli 
empêchiez  que  vous  eftes ,  mdmement  que  vous 
n'avez  voulu  faire  paix  avec  lui  jufques  à  ce 
qu'il  feut  à  bon  accord  avec  nous  ;  veuilliex 
Içavoir ,  très-cher  &  très-amii  frere ,  qnc  il  cft 
noltre  entente  de  garder  en  ce  voftre  honneur 
ifc  prortt,  autant  S:  li  avant,  comme  nous  vou- 
drions faire  le  nollrc  propre ,  car  nous  tenons 
que  ainli  l'aviez  tousjoiirs  fait  &  laites  en  noss 
fairs  Se  bcibngtKS  ;  &:  ledit  cardinal  veu  Se  pitié 
à  lui ,  nous  vous  eferiprons  plus  plainemcnt  tou- 
tes nouvelles  que  a  picllnt  ne  pouvons  faire. 
Très-cher  cV  très-ame  frere ,  nous  vous  j>rions 
que  rousjours  veuillez  continuer  à  nous  (ouvent 
ciaire  de  vus  nouvelles  Se  cftaf,  eu  nous  y 
prendrons  grand  plailïr ,  Se  fe  choie  voulez  que 
nous  puillions  faire  ,  nous  tairons  très  volontiers 
Se  de  ea-ur.  Très-cher  Se  très-amc  frere ,  nollrc 
Seigneur  vous  ait  en  (a  fiintc  garde.  Elcript  â 
Caballaing ,  le  x  x  v  1 1 1.  jour  de  Décembre.  Le 
duc  de  Berri  Se  d'Auvergne  comte  de  Poitou. 

Jehan ,  &  m, t  dos  ejl  efenpi  .-  A  noftrc  très- 
cher  Ce  tres-ame  frerc  le  comte  d'Armagnac.  , 

Joannrs  régis  Francorum  rllius,  dux  fiituri-  Akm.  158U 
cends  Se  Alvernix,  cornes  Pidavicnlis ,  locum  MiCfAiin, 
tenens  D.  noltri  régis  in  dictis  panibus  totaque  "" 
Liii^ua  Occitana  &  duearu  Aquitaniar,  dilccio 
ne'lro  Jatobo  Gaugini ,  receptori  ^bddii  ul- 
timo  ordinati ,  Se  per  communitates  eoncordati , 
in  fcnefcallia  Bclllcadri  Se  Nemauli  deputato, 
lalutem.  Cum  certum  traéiarurn  Se  accordiuin  per 
noscV;  dictas  communitates  facium  extitetit ,  cum 
didis  gentibus  armorum,  per  quod  mediante 
certa  rinantia,  per  dictas  communitates  fencf- 
calliarum  Tololae  ,  Caicallôruc  Se  Bcllicactri 
oblata,  dickx  gentes  armorum  ipfas  fcnefcallia* 
habebunt  deferrre ,  &  rotalitcr  exire  fie  tlefem- 
pararc  ;  igitur  pro  bono  pacis  Se  rcipublicx 
dictarum  partium ,  nos  cupientes  evacuationem 
prafdicFam  ricri ,  quac  ad  crt'ectum  reduci  non 
vaJcrct,  nilî  làtisfàchone  débita  Se  eis  promilli 
prxccdentc,  vobis  pra>*cipimus  A:  mandamus, 
diilritcius  in/ungendo,  quatenus  omni  mora  Se 
dilarionc  portpolitis ,  in  exigendo  diclum  fub- 
lîdium  lèu  quoram  ejuldcm  didam  fcncfcalliam 
Bcllicadri  Se  Nemauli  tangentem ,  a  lingulis  locts 
Se  villis  diclac  lincfcallic  Se  cjus  rcllorti ,  tan- 
tam  &  talem  diligentiam  adhibearis,  quod  li- 
tisfadio  didis  gentibus  armorum  débita  Se  pro- 
miilà  ccleriter  heri  valcat  ablquc  mora  -,  omnes 
Se  qualdimque  iplius  lènelcallùe  univcrfitatcs 
&  Imgulorum  locorum  Se  villarum  pKtdi&a- 
rum  ad  ipfum  fubàdium  exfolvendum  ,  pro 
quota  iplas  tangente,  li  ad  hoc  reculantes  auc 
contrudidores  luerint ,  pro  mis  viribus ,  prout 
nt  eiebitis  fifealibus  elt  Iteri  confuctum  :  volen- 
tes  mlulomiiuis,  &  cxprcllc  vobis  tenorc  prse- 
Icntium  inhibentes,  ne  de  pecunia  veftrx  re- 
cepta: ,  exindc-per  nos  levata  feu  levanda ,  alicui 
lai  aliquitAis  perl'onis  deinandato  didi  D.  met 
atq.ic  noltro  vobis  fado,  feu  faciendo,  verbo. 
aut  per  litteras  patentes  ,  apertas  nec  claulàs» 
ctian»  manu  noltra  lîgnatas  leu  fublignatas,  aut 
alias  qualcumsjuc  ,  lub  quacumque  vcrboriua 
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forma  concclîâs ,  feu  concedendts ,  cfto  quod 
ptxfrntium  plcnam  Se  cxprcllàm  facerent  men- 
tioncm  in  ciklem,  nihil  traduis  l'eu  delibere- 
tis,  leu  tradi  Se  detiberari  fâciatis,  donec  Se 
quoufque  diéris  gentium  amioruin,  5c  capita-s 
ncis  corumdcm  fiicrir  plcnaric  fatisfacïum  ;  in- 
timantes vobis ,  quod  li  contra  prxmifla  aut  co- 
ruin  aliqua  vos  feccritis ,  aut  facerc  contingeret, 
rorum  ici  quod  tradideritis  aut  dclibctavetitis, 
contra  formam  hujulmodi  rcipublicx  dictarum 
fencfcalliarum  evenerit ,  contra  vos  Se  bona  ve- 
ftra  habebitur  recurfus  ,  Se  alias  procedetur, 
prourjjuftmn  fucrit,  Sec.  Cujus  quidem  damni 
Se  interdit:  actionum  ,  dicris  coinmunitatibus 
vos  Se  bona  veftra  rclèrvavimus ,  in  calu  prx- 
milTô,  Se  tenore  prxfcntium  refervamus  ,  &c. 
Datum  Avinioni  die  xvm.  Junii>anno  Dom. 
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pourraient ,  en  preifenec  Se  abfcncc  dudit  mon- 
kigneur  ou  de  nous ,  Se  qu'il  k-ra  advife  par 
lcldiis  noftre  confeillcr  &  fcncfchal.  Et  pour 
greigneur  U-urcté  des  choies  dclfiifdircs-t  nom 
promettons  avoir  pour  agréable ,  &  confirmons, 
ou  faire  confirmer  par  ledit  inonfeigneur  le  roy , 
fc  meftier  cft,  Se  nous,  li  en  fômmcs  requis, 
les  Icnrcs  qui  feront  faites  Se  oécroyces  par  la 
manière  dcflîifdite  :  nous  avons  fait  mettre  no- 
ftre  grand  ièel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre 
chaftel  de  Mcun  fur  Yeurc,  le  xxvm.  jour 
d'Avril  l'an  de  grâce  m  ccc  lxxxiii.  Par  mon- 
feigneur  le  duc  &  lieutenant,  vous  préfànt. Jehan 
le  Malle. 


CLX. 


Anv. 
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158).     Jehan  fils  de  roy  de  France,  duc  de  Berri  Se      Mtt  L       1  j  i 

m  d'Auvergne  ,  comte  de  Poitou,  lieutenant  de    étties  touchant  U  voyage  dm  roi  Charles 

VI.  à  Ljon  en  r  jS 3. 


'ergne 

AL  le  roy  ci'dites  parties,  ou  duchié  de  Guicnnc, 
Se  en  tout  le  païs  de  la  Languedoc ,  à  tous  ceux, 
Sec.  Scavoir  f allons,  que  par  délibération  de 
noftre  confcil  ,  nous  qui  i  préfent  pour  l'oc- 
cupation d'aucunes  befognes ,  ne  pouvons  aller 
oudit  païs  de  Languedoc,  voulsms  pourvoir  à 
noftre  pouvoir  au  gouvernement  des  païs  de 
noftre  licutcnancc  ,  coniians  à  plain  du  fens, 
loyauté  Se  (burfifanec  de  noftre  amc  &  féal  con- 
cilier Svmon  cvelquc  d'Agcn,  icclui  noftre  con- 
feillcr ,  &  ampliant  la  puill.incc ,  avons  fait,  or- 
dené  Se  cftabli ,  faifôns ,  ordenons  Se  cftablif- 
fons,  par  Ces  prélëntcs,  chef  de  noftre  conlcil 
ISc  noftre  principal ,  (pccial  Se  général  confeil- 
lcr ,  pour  demourer  en  lieu  de  nous  pour  ledit 
monleigncu%&  nous ,  efdits  païs,  avec  un  de 
nos  locaux,  que  nous  avons  baillé  pour  exercer 
fait  de  chancclcric  en  noltrc  abfcncc  cfdit  païs, 
tant  comme  il  plaira  à  mondit  lèigncur  Se  à 
nous ,  &  lui  a»ons  commandé  Se  enjoint ,  com- 
mandons Se  enjoignons  cxprclîcmcnt,  Se  donné 
pouvoir ,  nvindcinent  &  commandement  fpecial, 
que  en  tous  offices  vacans  par  mort,  préven- 
tion ou  autrement ,  il  puille  pourvoir  de  per- 
sonnes ydoines  Se  IbunSlans ,  aux  gaiges ,  droits , 
proftits  Se  clmolumcm  accouftumés,  jufques  au 
plailir  dudit  monlëigncur  ou  de  nous ,  de  defti- 
tuer  iccux ,  fi  meftier  cft,  eu  l'advis  de  noftre 
très-cher  Se  bien  amc  mclf.  Engucrran  d'Eudin 
icncfcal  de  Beaucairc,  lequel  mondit  lèigncur 
le  roy  Se  nous  avons  envoyé  devant  en  ladite 
fcncfchauflcc  ,  &  inlfinicr  autres  en  lieu  d'eux, 
de  octroyer  lettres  de  grâce  ou  de  jufticc  de  Se 
fur  tous  «s  criminels  ou  civils,  exceptés  feule- 
ment cas  de  Icxe-majeftc ,  &  autres  généraux  qui 
requeroienr  la  prefènec  de  mondir  feigneur  ou 
de  nous ,  cV  l'aliénation  du  domaine  de  mon- 
feigneur  iie  du  noftre  ,  de  advoquer  devant  lui 
toutes  cauks»  les  ouir  Se  mettre  à  fin  deue, 
de  enquérir  Se  faire  enquérir  de  tous  délits  Se 
crimes ,  de  faire  corriger  Se  punir  parpeincs  pé- 
cuniaires ,  et  toutes  autres  civiles  tant  feulement , 
les  coupables  cV  delinquans ,  par  la  manière  que 
les  cas  le  requerront,  Se  que  bon  lui  femblcra, 
eu  l'advis  &  conlcil  du  knclchal  dtlfufHit,  en 
toutes  grofîcs  choies  qui  furviendront  à  expé- 
dier ,  la  où  k-fdirs  noftre  confeillcr  Se  fcncfchal 
feront  cnlcmblc,  Se  généralement  de  faire  tou- 
tes autres  chofes  que  le  chancelier  de  France 
^udit  moBk-igncur  &  le  noftre  feroient ,  6c  faire 


univcr- 


CArolus  Dci  gratta  Francorum  rex 
fis  ,  Sec.  Notum  facimus  ,  quod  nos  de  Rcg- 
fufficientia  Se  dilieentia  dilecri  Se  tidelis  conli-  f%,,k' 


Ann.  i}8^ 
Q.icl» 


liarii  noftri  magiitri  Petti  Ayrtierici ,  licentiati 
in  legibus ,  confidences  ad  plénum  ,  cidem  offi> 
cium  conlcrvatoris  ptivilcgiotum  Judxorum  in 
Tololâr ,  Carcaflbnx  Se  Bellicadri  fënefcalliis 
commorantium  concclfimus ,  vacans  ad  prxlcns 
per  liberim  relîgnarioncm  de  ipfô  oftkio  in  ma* 
nibus  dilcefi  Se  fidclis?  canceuarii  noftri  Fran- 
cix ,  hodie  per  dilcchim  8e  fidclcm  conlîlia- 
rium  noftrutn  Symonem  de  Cramaudo  epifeo- 
pum  Bitcrtcnfcm  factam ,  dedimus  Se  concellt- 
mus,  &c.  Quapropter  didanim  fencfcalliarum 
ftnel'cal'is ,  exteriique  jufticiariis  ....  damus> 
tenore  prxfenrium,  in  mandatis,  cVc.Datum  Lug- 
duni  die  1  x.  Augufti ,  anno  Dom.  m  ccc  lxxxiii. 
&  regni  noftri  tertio» 

Sachent  tous ,  que  nous  Pierre  feigneur  de  Tir.  r«fi.  S» 
Chevrcufc  ,  chevalier ,  conleillct  du  roy  noftre  ^n^cï2f^m'" 
lire,  confcllbns  avoir  eu  Se  reccu  de  Bertrand  1 
Aladant  receveur  général  à  Paris,  de  toutes  les 
aydes  du  royaume ,  la  fbmmc  de  c  c.  frans  d'or, 
Sec.  i  caufe  des  gages  à  nous  ordenc  par  le  roy 
noftre  fire,  tant  comme  nous  demourons  en 
venant ,  retournant  Se  fejournant  à  Lyon  &  ail- 
leurs, où  le  roy  noftre  (ire  nous  a  envoyés  en  la 
compagnie  de  mcllircs  l'evefque  de  Laon ,  le 
chancelier  de  France,  &  lire  Philippe  de  S.  Pcrc 
threforier  de  France ,  pour  parlementer  aux  com- 
muns de  Languedoc  ,  qui  eftoient  aflêmblés 
oudit  lieu  de  Lyon,  par  mandement  du  roy, 
pour  mettre  fus  en  tout  le  pais  de  Languedoc 
lcmblablcs  aydes,  telles  comme  il  convient  ou 
païs  de  Languedoc ,  pour  le  fait  de  la  guerre  \ 
de  laquelle  ibmmc  de  11e.  francs  d'or  dclliit 
dite ,  nous  nous  tenons  pour  bien  content .  ^cc. 
Donné  en  ladite  ville  de  Lyon,  le  xix.  jour 
d'Aouft ,  l'an  mccclxxxiii. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  T  t  fan.  -f»Oi- 
1  nos  amez  &  feaubt  nos  généraulx  confcillcrs  J|^,e,,,<,"ll"!l 
fur  le  fait  des  aydes  ordenés  pour  la  guerre. 


Comme  noftre  amé  Se  féal 


lier 


le  patriar- 
che d'Alexandrie  Se  administrateur  perpétuel  de 
l'églifê  de  Touloufc,  foie  venu  de  noirre  man- 
dement, ou  conlcil  que  nous  avons  fait  tenir 
nagaires  par  noftre  très-cliicr  Se  fcal  chance- 
lier, Se  ki  autrés  gen*  de  noftre  confeil  en  la 
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•illc  de  Lyon»  avec  les  communs  de  noftre  pais 
U-  Languedoc ,  Se  après  aie  cfté  devers  nous, 
if  depuis  continue  en  noftre  (ervice  en  noftec 
'illc  de  Paris.  Nous  confiderans  les  tres-grans 
k  agréables  krviecs,  Sec.  à  icelui  noftre  ton- 
ciller  avons  donne  &  donnons  ....  la  Comme 
le  m.  flans  «i'or  pour  une  foix,  Sec.  Donne  â 
\vis,  le  xxvn.  jour  de  Novembre,  l'an  de 
;race  m  ecc  ixxim.  de  noftre  règne  le  iv. 

■   — — 

C  L  X  L 

4cc ord  entre  le  duc  de  Berri  &  le  comte 
d'armagnac ,  touchant  la  guerre 
de  Languedoc. 

Cy-dcjïôubs  clcript  s'enfuivent  les  chofes 
que  par  monfeigneur  le  duc  de  Bcrri  ont 
ftc  accordées  à  monieigneur  d'Armagnac,  parmi 
clquclics  il  fc  charge"  du  fait  de  la  guerre  des 
•aïs  de  Languedoc  Se  de  Guicnnc ,  fors  les  gai- 
;cs  A:  penlions,  des  bourgs ,  gardes  ,  chaîtel- 
lins  «Se  capitaine  des  villes ,  charte jux  &  for- 
ercfl'cs  du  pais  de  Guicnnc,  dclque-llcs  mondir 
.•i^neur  en  demourra  charge*.  Et  i  tur  les  ay- 
cs  de  Languedoc ,  mondit  Icigneur  le  duc  faira 
monfeigneur  d'Armagnac  payement  pour  mois 
e  quatre  cens  hommes  d'armes ,  avecques  l'eftat 
our  la  pcrlbnnc  qui  lera  de  m.  francs  pour 
tois.  Item  ,  monlcigncur  le  duc  faira  faire  â 
tondit  feigneur  d'Armagnac  des  autres  pais  des 
ois  Icm-lchaullccs  ,  trois  cens  hommes  d'ar- 
tes ,  oultrc  les  quatre  cens  dcflufdits ,  ou  plus 
•  peut  le  faire  retrouver  fur  les  aydes  dddirs 
aïs.  Item ,  a  elle  accorde  par  mondit  feigneur 
mIuc  à  monlcigncur  d'Armagnac,  que  ou  cas 
uc  monlcigncur  d'Armagnac  le  vouldroit  def- 
harger  du  charge  dcfliildit ,  qu'il  le  puifle  faire, 
;  lui  fo'u  Itu ,  parmi  ce  qu'il  le  face  allavoir  a 
londir  Icigneur  un  inoisparavant.  Item,  a  efte 
ecorde  par  mondit  Icigneur  le  duc  à  M.  d'Ar- 
tagnac  ,  que  ou  cas  que  les  Anglois  paliérotent 
ar  deçà  la  mer ,  a  grant  nombre  de  gens  d'ar- 
tes  ou  d'autres  ,  feraient  guerre  au  païs  du 
ay,  &  en  cas  aufli  que  convendroit  que  M. 
'Armagnac  tint  liege,  que  M.  le  duc  lut  f croit 
ide  lelon  que  le  cas  y  echeroir.  Item ,  orde- 
era  mondit  feigneur  le  duc  à  M.  d'Armagnac 
;  payement  de  "trente  m.  francs,  que  le  roy  lui 
ordene  pour  caufe  de  là  penlion ,  par  manière 
ne  payement  fera  entièrement  accompli,  du 
.rmc  de  la  Touliaints  en  un  an,  fur  la  p.u\  Se 
ortion  que  le  roy  prent  lur  la  compolition  des 
uit  cens  mille  francs  ;  c'eft  allavoir  x.  vt.  de 
c  prel'ent  terme  de  la  Touflâints,  &  x.  m.  du 
rrme  de  May  procluin ,  &  les  autres  x.  M.  à 
autre  terme  de  la  Touliaints  enfuivant.  Item  , 
elle  accorde  par  monlcigncur  le  duc  audit 
<1.  d'Annagnac,  que  monlcigncur  lui  faira  bail- 
:r  en  garde  &  commande ,  julqucs  à  ce  que 
rroylbitàagtez,  la  comte  de  Gaule,  li  comme 
1  a  cite  ordene  par  le  toy ,  dont  il  en  cil  ptas 
plain  faite  mention  en  un  ruole  fur  ce  fait, 
rem,  plaill  à  mondit  Icigneur  le  duc,  que  M. 
'Armagnac  foit  paye  de  lafommc  dec.xx.M. 
-.mes  à  lui  deubs  pour  caufe  des  arrérages, 
ar  la  forme  &  manière  que  fut  ordene  en  France, 
comme  monlcigncur  a  dit  audit  M.  d'Arma- 
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gnac-,  c'eft  afTavoir  du  terme  qui  vient,  en  un 
an  tx.M.  &  au  terme  de  Touflâints  après 
icelai  enfuivant,  fur  la  part  &  portion  que  le 
roy  prent  fur  la  compolîtion  des  huic  cens  mille 
francs.  Donné  a  Touloufc  le  x  x  v  1 1.  jour  d'O- 
ciobre ,  l'an  de  grâce  mccclxxxv.  Par  mon- 
feigneur le  duc  Se  lieutenant,  mclfcigncurs  le 
cardinal  &  le  comte  de  Sanccrrc  ptetens. 

Jehan  rils  de  roy  de  France,  duc  de  Bcrri  nu. 
Se  d'Auvergne ,  comte  de  Poitou  Si.  lieutenant  *B*' 
de  monlcigncur  le  roy  cfdits  païs  Se  duchié  de 
Guienne ,  Se  en  toute  la  Languedoc ,  a  tous  ceux , 
ifcc.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confians  â  plain 
de  la  grande  loyaurc ,  preudoraic ,  proefle  Se 
bonne  diligence  de  noftre  très-chier  Se  tres- 
amé  ncpvcu  le  comte  d'Armagnac  Se  de  Co- 
menge >  icelui  noftre  ncpvcu  avons  fait  Se  or- 
dene ,  5c  par  ces  prclcntcs  faifons  Se  ordenons 
capitaine  général  lur  le  fait  de  la  guerre  cz 
pais  de  Languedoc  Se  duchié  de  Guienne ,  dont 
nous  avons  le  gouvernement ,  tant  comme  il 
plaira  a  mondit  Icigneur  Se  à  nous ,  en  le  char- 
geant de  la  garde  Se  deffenfe  d'iccux  païs ,  au- 
quel noftre  ncpveu  nous  avons  donné ,  Se  par 
ces  prélentes  donnons  pouvoir  ,  licence  Se  au- 
thonte  Ipcctalc ,  de  donner  fauf-conduits  Se  louf- 
fwnecs  aux  ennemis  de  mondit  feigneur  5c  no- 
Arcs  ,  Se  aufli  de  recevoir  dcfdits  ennemis  tous 
ceux  qui  voudront  venir  a  obéiflânec  de  mon- 
dit feigneur  Se  noftre.  Et  pour  ce  que  il  y  vien- 
gnent ,  a  tous  que  y  viendront  donner  remiflion 
Se  pardonnance  de  tous  crimes  que  comis  au- 
ront, foient  traïfons  &  auttes  crimes,  fàtisfait 
aux  parties ,  à  qui  appartiendra  du  forfet  civi- 
lement ,  Se  nienrmengs  reftituer  les  a  leur  bonne 
famé  ,  Se  à  leur  biens ,  Se  entegrement  à  toutes 
chofes ,  que  il  en  font  perdues  ou  fùfêrit  convoyé 
de  perdre,  pour  occaiion  des  crimes,  Se  aufli 
li  donnons  plainier  pouvoir  de  octroyer  Se  don- 
ner à  tels  qui  vendront  par  occaiion  de  li ,  à 
la  obéiflânec  dudit  monlcigncur  Se  noftre ,  fran- 
chife  Se  immunité  de  non  payer  aucunes  aydes 
empofées,  ou  qui  pour  temps  s'empoferont , 
ordinaires  où  extraordinaires,  Se  de  non  payer 
péage ,  ni  gabelle ,  ni  autre  charge  pour  aucu- 
nes marchandtfcs  ou  denrées ,  par  tout  le  païs 
dudit  monlcigncur  jufqucs  à  dix  ans  du  jorn 
qui  leur  fera  oérroye  par  ledit  noftre  ncpveu  ; 
Se  en  outre  de  contraindre  en  la  manière  ac- 
couftumée ,  tous  gentils-hommes ,  Se  autres  gens, 
de  quelque  office ,  dignité  ou  authoritc  que  ils 
fbient ,  pour  aller  ou  lervicc  de  mondit  feigneur 
Se  noftre,  en  fa  compagnie ,  parmi  ce  qu'il  leur 
paye  leurs  gaigci  (ohlicns ,  Se  nientmoins  de 
taire  recevoir  en  leurs  villes  Si  forterefles  nr>- 
rtredit  ncpveu  et  les  gens  d'armes ,  pour  con- 
trarier auxdits  ennemis,  Se  de  contraindre  les 
habitans  dudit  païs ,  de  vendre  Se  livrer  pour 
fèur  railbnablc  à  li ,  3c  à  ceux  qui  feront  en  fi 
compagnie ,  vivres ,  armes ,  &  autres  chofes  qui 
belôing  leur  feront ,  félon  que  il  li  bon  Icrablera 
expédient  ;  &:  outre  ce  de  oyr  Se  diih'nir  pour 
foy  Se  pour  autre ,  tous  debas  qui  feront  entre 
feis  qui  feront  en  fa  compagnie ,  ou  entre  au- 
tres ,  li  le  ('dis  debas  touchent  en  aucune  manière 
au  fait  de  la  guerre ,  Se  de  faire  tous  traites 
Se  accords  avecques  lefdits  ennemis  qui  lui  fem- 
blcra  bon  de  faire  ,  a  l'honneur  de  mondit  fei- 
gneur &  de  nous ,  pour  la  garde  ,  tuition  Se 
dcfU-nfc  dcicbts  païs,  Se  pour  tucrac  à  l'obéillàncc 
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dudit  monfcigncur  5:  de  nous  les  dcfobciflàns ,  font  garnies  de  gens  d'armes,  comme  dit  eft» 

Se  les  villes ,  chafteaux  Se  fortercilcs  qu'ils  rien-  les  Anglois  ont  rait  Se  font  de  jour  en  jour  plu- 

nent  &  occupent ,  Se  de  toutes  autres  diofcs  fonts  courfes  Se  prifes  des  gens ,  tant  de  Cha- 

fairc  que  i  gênerai  capitaine  de  guerre  appar-  ftel-Sarrazin  comme  jufqucs  aux  portes  de  Toit- 

tient  de  faire,  jalbyç  que  elles ou  aucunes  loufe,  &  ailleurs,  &  auffi  ont  pris  aucunes  for* 

d'elles ,  foficnt  plus  grandes  ou  plus  autres ,  que  terellès ,  Se  autres  mites  en  leur  obcilfincc  »  tk 


celles  qui  yflènt  dcllus  forrt  expreflics ,  &  j.ifoyc 
que  rcquiriflcnt  (pccial  Se  exprès  mandement 
&  commiffion.  Si  donnons  en  mandement  a 
cous  les  jufticiers  ,  officiers  Se  fubjers  de  mon- 
dit  feigneur  &  noftrcs,  que  au  noftrcdit  nepveu, 


eft  venu  ledit  pais  de  Qiicrci  en  tel  parti »  que 
les  citez  de  Cahors  Se  de  Montauban ,  Se  tout 
ledit  pais  eft  en  parti,  Se  comme  en  voie  de 
perdition.  Item,  pour  le  derfaut  deflùfdit,  8c 
aufli  que  les  gens  ordenecs  pour  le  fait  de  la 


comme  a  capitaine  général ,  obcillcnt  Se  enten-  guerre  ni  ont  telle  diligence  comme  il  appar* 

dent  diligemment ,  3c  lui  donnent  confeil ,  con-  tenift ,  ceux  de  Moilîàc  ci:  plulieurs  autres ,  tant 

fort ,  fçavoir  Se  aide ,  fc  meftier  en  a ,  Se  te-  d'Agenois  comme  autres ,  jufques  à  deux  lieues 

juis  en  font.  En  remoing  de  ce,  nous  avbns  deTottloufc,  fe font  appatillés  aux  Anglois,  Se 

ait  mettre  noftrc  feel  à  ces  préfenies.  Donné  melîncmcnt  ceux  de  Chaftel-Sarrazin  qui  onques 

à  Touloufe,  le  xxv  n.  jour  d'Ocîobrc ,  l'an  de  mais  ne  le  feurent ,  dont  il  eft  péril ,  &  doute 


fa 


grâce  mcccixxxv.  Par  monfèigneur  le  duc 
Se  licurcnant,  mcllcigncurs  le  cardinal  Se  le 
comte  de  Sincère  préfens.  De  Bénis. 


C  L  X  I  I. 

Articles  touchant  l'état  duquel  le  comte 
d'ArjHtfnaclaijfa  le  païs  de  Languedoc 
j'en  allant  en  France. 


Ann.  i)S6. 


"Eut  en  quoy  eft  le  païs 
i  prêtent.  Et  premièrement , 


de  Languedoc  a 
uc  environ  le 


x  V.  du  mois  de  Septembre  M.  d'Armagnac  s'eft 
partis  du  païs,  Se  s'en  eft  allé  vers  les  parties 

de  France ,  fans  avoir  laide  par  delà  aucun  lieu-  d'Agenois ,  l'évèquc  Se  confuls  d'Agen  ont  eterit 

 L_r  i„:   1  I-   /".il  i  ...  .-I...I  l'A  i~  i:  l_  n.:  


que  les  frontières  qui  (ouloient  être  en  Age- 
nois  >  Se  et  autres  marches  de  par  de-la ,  foient 
dorénavant  environ  ladite  ville  de  Touloufo, 
Se  que  l'autre  pais  demeure  comme  perdu  au 
roy  i  car  les  Anglois  font  receus  par  tous  les 
lieux  appatiffiés,  Si  les  François  refufez  en  la 
plus  grande  partie  defdits  lieux.  Item ,  que  pour 
occalions  dclditspaftis ,  Se  fous  ombre  «ficeux-, 
plulieurs  perlbnnes  dudit  pais  d'Agenois ,  tant 
de  barons  comme  autres,  ont  de  jour  en  jour 
pjuficurs  Se  très-grands  parlcmcns  ,  Se  con ver- 
lent  avec  lefctits  Anglois,  pour  laquelle  choie 
on  tient  communément  que  ledit  païs  fc  faira 
Anglois,  Se  bricfvement,  s'il  n'y  eft  pourveu-, 
laquelle  provilîon  eft  neccllàire  que  viengne  de 
tnonficur.  Item ,  que  en  fpecial ,  que  audit  païs 


tenant  ou  chef  pour  lui ,  auquel  le  confeil  ni 
le  païs  puiiTb  avoir  aucun  recours,  excepté  le 
vifeomte  de  Pardiac,  Se  !e  foc  de  la  Barte,  aux- 
quels on  a  écrit  des  afKiirrt  du  païs,  qui  bien 
pou  ou  néant  y  ont  peu  Se  peuvent  faire ,  Se 
d'eux  n'a  le  confeil  eu  aucune  teponfe.  Icem, 
que  combien  que  mondit  feigneur  d'Armagnac 
eût  mandé  i  nous  autres  du  confeil  de  mon- 
iteur par  ton  chancelier,  que  il  avoit  ordené 


au  lenéchal  d'Agenois ,  que  le  lire  de  Daiomont 
s'étoit  trait  par  devers  eux ,  Se  leur  avoit  dit , 
Se  auili  à  plulieurs  autres  dudit  païs,  comment 
le  tire  de  Duras  avoir  mande  qu'il  avoit  receu 
lettre?  du  fcnechal  &  confeil  de  Bourdeaux ,  con- 
tenant que  fe  ictux  dudit  païs  d'Agenois  te  veu- 
lent mettre  en  parti  général,  que  les  y  reçoive, 
Se  qu'il  lêmWoit  audit  foc  de  Baiomont,  Se 
plulieurs  autres  barons  dudit  païs ,  que  ledit 


que  les  garnitons  de  gens  d'armes  demcuratlènt  parti  feroit  profitable  audit  païs,  Se  que  Itfditî 
es  cftablies  de  Bigorrc,  Agcnois,  (Juerci ,  Rouer-    barons  le  vouloient  pendre  pour  eux  ,  &  leurs 


gue  ,  Se  Vclayj  toutevoie  eft-il  tout  certain, 
comme  feeu  a  ledit  confeil ,  ranr.  par  lettres , 
comme  par  gens  qui  font  venus  defdits  pais , 
uc  dcfdircs  cftablies  de  Bigorrc ,  d'Agenois  Se 


que 

de  quatre  mois, 
&  eft  vrai  que 
au- 


terres  -,  &  avec  ce  dilôit  ledit  lire  de  Baiomont , 
qu'il  avoit  puiffôncc  de  M.  d'Armagnac,  de  pren- 
dre pour  tout  ledit  pais  ledit  parti  général,  au 
cas  qu'il  veiroit  qu'il  feroit  profitable  audit  con- 
feil, Se  à  plulieurs  autres  notables  perfonnes, 
officiers  du  roy  ,  que  plus  ne  peut  ;  car  durant 
ledit  parti ,  les  Anglois  le  ravitailleront,  &  i 


s'eft  parti  la  plus  grande  partie  de 
gens  d'armes  qui  y  eftoienr ,  parce  que  M.  d'Ar- 
magnac leur  devoir  leurs  gaiges 
Se  de  fîx  mois  à  ticulx  y  avoit  5 
le  thrëfbrier  de  M.  d'Armagnac 
dit  confeil  de  moniteur,  que  la  caulc  pourquoy 
il  devoir  tant  efdites  gens  d'armes  cftoit,  par- 
ce que  mondit  feigneur  d'Armagnac  en  clpc-    ledir  pafti.  Itcm^  que  pour  les  courtes,  prifes 
ranec  d'être  payé  de  fa  pention ,  s  étoit  aidé  de    Se  donwges  ainli  faits  par  lefdits  Anglois ,  a  été 

Se  eft  rrcs-grand  murmur  &  clamour  à  Tou- 
loulê,  Se  ailleurs  audit  païs,  Se  en  font  venus 


ledit  paiti ,  les  Anglois  le  ravitailleront,  or  pour- 
ront faire  mo»ilt  de  contraulx,  en  convçrlant 
avec  ceux  de  noftrc  partie ,  &  avec  ce  prendre 
plulieurs  villes  Se  fortercilcs  audit  pais,  letqucllcs 
villes  Se  fortercilcs  ne  font  point  en  fureté  parmi 


l'argent  dctîiitcs  gens  d'armes.  Item ,  fuppofc? 
que  aucunes  gens  d'armes  t'oient  demoures  cf- 
dites  cftablies  ,  neantmoins  n'ert  de  tel  nom- 
bre comme  erre  deut ,  &  que  pis  eft ,  n'en  peut 
le  roy  ne  le  païs  être  fervis,  pour  ce  que  par 
la  faute  dudit  payement,  ils  n'ont  cheval,  ne 
pièce  de  liarnois ,  que  tout  n'ayent  vendu  ou 
engagé,  Se  font  comme  gens  Se  gaiges  perdus , 
&"aùflî  ail  telle  ordenanec  entre  les  François 
Se  les  Anglois  en  ces  frontières,  que  ils  quit- 
tent les  uns  les  autres  pour  un  marc  d'argenr. 


devers  ledit  confeil  plulieurs  capitouls  de  Tou- 
loutc  &  autres  dudit  pais  plulieurs  fois ,  reque- 
rans  provilîon  fur  ce  ;  de  laquelle  provilîon  le- 
dit conlcil  a  parlé  au  chancelier  &  thretbrier  de 
M.  d'Armagnac ,  Se  au  lire  d'Orbelfan ,  pour 
ce  que  plus  notables  perfonnes  n'avoir  par  deçà 
pour  lui ,  à  qui  ledit  confeil  en  peut  parler  ;  Se 
en  effet  ni  ont  mis  provilîon  aucune.  Item ,  que 
pour  occaiion  des  maux  dcllùlu'its,  &  la  pou- 
Item,  que  pour  derfaut  "dcfdites  eftabljes  qui  ne  retc  Se  inifcrc  qui  eft  for  le  païs,  le  peuple 
T«me  If.  A  a 


Digitized  by  Google 


7i  PREUVES  DE 

udir  p.iïs  cft  tour  décourage  &  comme  rap- 
oru  a  été  audit  conùil ,  avoient  laiilie  à:  laif- 
y.i  ru  pluiicurs  &  grand  quantité  de  leurs  vi!I.-s 
c  tr.r. relies  comme  abandonnai,  A:  fuis  y 
uiv  jjuct  ni  garde,  par  jour  ni  j>.ir  nuit;  «S: 
•our  ce  a  convenu  que  ledit  conlcil  air  encore 
•ar  le  pa»'s  pluiicurs  comtnillàircs  ,  ou  l'on  a 
•tu  eV  où  aller ,  pour  conftraindrc  les  habi- 
ans  à  reparer  leurs  villes  Se  fortcrclks,  &  vcil- 
cr  à  garder  icclles.  Item,  le  lire  de  Duras,  lc- 
jucl  k  :itnt  à  Mont-Stgucla ,  chevauche  en  là 
icrioniic ,  Se  avec  lui  les  bourcs  de  Monllâc  3c 
le  la  flanc,  au  nombre  de  cinq  cens  combat- 
ans  ou  environ  ,  pllpcs  a  Puycclli  Se  a  Riba- 
Iciiï  ,  A:  les  a  faillis  a  prendre  par  clchclarocnt , 
'<  s'en  cft  retourné  audit  lieu  dé  Mont-Segucla, 
ans  lien  perdre  du  lien.  Item  ,  que  outre  les 
ribututon-.  liilditcs,  pluiicurs  gens  de  campa- 
;nc  tulipes  au  nombre  de  lix  cens  combattons 
>u  environ  ,  Icfqucls  Icdicitt  être  tant  i  meilire 
Jehan  de  Boulogne ,  comme  au  comte  d'Em- 
>u:cs,  Guillaume  de  Saignes,  Parrochon  de 
rennes ,  Chamilin  Se  autres,  ont  kpurne  par 
rois  mois  ou  environ  ez  knckhau.ces  de  Bcau- 
.ure  &  Carcailonnc,  cV  encore  y  (ont,  jaçoit 
c  que  par  ledit  confcU  leur  ait  efte  mande  Se 
•ait  par  in  ou  fept  fois,  cV  envoyé  pc-rlonncs 
îot.ihlc  ; ,  par  devers  iux,  comment  ds  (c  dc- 
ogcllcnt  ,  cV  en  icelics  Icnclcluulk'cs  ont  fait  eV 
ont  pluiicurs  domages  irréparables,  tomme  de 
>rcniire  c\  ruer  gens ,  allaillir  fortercllcs  ,  & 
krobtr&  piller  routes  manières  de  gens,  item, 
pi  le  erultcl  de  Bul'ct  a  clic  vendu  aux  An- 
;loLs,  c\'  ont  cité  aucuns  des  Anglois  mkpc? 
ludit  lieu  d*  Bukr  pour  les  avilir;  mais  litot 
]uc  on  l'a  Içcu,  on  a  avile  ceux  dudit  ciuftel, 
k  tant  que  à  l'aide  de  noftrc  Seigneur  il  le  gar- 
dera ,  combien  que  écrit  ait  cite  audit  conlcd, 
pc  ceux  que  vendu  l'ont ,  en  ont  dcj.i  reccu 
me  partie  de  l'argent ,  &  rient  que  ils  en  cuilènt 
»ilfe  ta  pollèllion  auxdits  Anglois,  fc  ne  (eut 
c  debar  qui  a  clic  entre  les  capitaines  deldits 
Anglois  ;  &  depuis  ce  a  elle  tant  procède  en 
rette  matière ,  que  deux  ribaux  qui  traité  avoient 
-eue  trailon ,  ont  eu  les  têtes  couples ,  l'un  i 
rouloufc,  Se  l'autre  audit  lieudcDufct.  Iran, 
pc  pour  caufe  Se  occaJion  des  choies  dclluldi- 
cs ,  les  aides  de  La  guêtre  font  diminuées  cette 
vêlante  année  de  plus  de  la  quarte  partie ,  Se  icU 
ement  font  devenus  au  bas,  que  en  nulle  ma- 
licrc  le  fait  charges  de  la  guerre  ne  s'en  peut 
ontinucr,  qu'il  n'y  ait  deftaut  de  quarante  mille 
runes  ou  plus ,  luppok-  que  le  pais  de  Rouer- 
ie f.iilë  ks  huit  vingt  hommes  d'armes  qu'il 
accoutumé  de  faire ,  de  laquelle  choie  on  fait 
;rand  doute.  Item,  que  le  pais  de  Querci,  qui  fut 
<rdcnc  l'année  pallcc  de  fjirc  cent  homme  d'ar- 
;its ,  n'en  a  fait  ne  payé  pour  tout  que  envi* 
on  deux  mille  francs  ,  &  à  prêtant  n'en  tait  rien, 
itin,  que  déjà  cV  comme  de  jour  en  pur  lef- 
:i:s  Ang'ois  chevauchent  plaincmcnt  par  la  fc- 
.ekh.iullée  de  Touloulc.  Item,  que  le  lire  de 
Jiii  is ,  A:  les  bours  de  la  Barte,  de  Monllâc  & 
uit.-s  Anglois,  le  mettent  cnlcmble  au  nombre 
le  h\  ccn>  combattait*  pour  venir  courir  le  pats 
uUp.'t  a  Carcailonnc,  Il  comme  (<,cu  nous  avons 
•jr  i\  nains  qui  écrit  le  ont.  Item  ,  que  par  deçà 
l'a  .1  prêtant,  ni  autre  a  qui  on  puilli.  avoir 
.■mur»  quelconque ,  ains  s'en  cft  parci  dudit  pais 
i  plus  grande  parue  des  chevaliers  &  efeayers 
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du  pais ,  &  ailes  ont  en  France  comme  en  Ef- 
pagne.  Item ,  que  combien  que  moniteur  aie 
mande  que  il  lui  plaît  que  des  deniers  des  ay- 
des  le  fan  de  la  guerre  ,  devant  tous  autres , 
fut  accompli ,  Se  que  écrit  ait  cft»-  a  Jehan  Chau- 
chat  ,  que  ainli  le  voullit  faire,  Se  que  pour 
ce  ttaiJilk  piques  .»  Carcailonnc,  auquel  lieu  le 
conlcil  lui  a  pluiicurs  fois  offert  de  venir  ;  neant- 
moùu  ni  eft-il  voulu  venir ,  ne  payer ,  ne  faire 
payer  les  gaiges  des  gens  d'armes,  ne  accom- 
plir l'ordcnancc  que  pour  I  eut  de  la  guerre  lui 
a  cilé  envoyée  pour  cette  prêtante  annec,  com- 
mençant en  ce  mois  de  Septembre  dernier  pafle  i 
ains  a  rapporte  Jehan  de  Ville-Neuve  lieutenant 
du  thrclorier  des  guerres ,  lequel  avoir  cfté  en- 
voyé par  devers  lui  pour  cette  caufe,  que  uns 
avoir  exprès  mandement  de  monlîcur,  qu'il  ne 
faira  point  les  allign.itions  necefliires  pour  le- 
dit fait  de  1a  guerre;  Se  pour  cette  faute,  & 
aulli  que  le  thrclorier  de  monlîcur  d'Armagnac 
les  a  U  petitement  paye/  le  temps  pallè ,  comme 
devant  cil  dit,  les  gens  d'armes  fc  départent, 
Se  dclemparcnt  les  frontières ,  Se  le  pais  demeure 
abandonne.  Depuis  que  cet  article  fut  écrit, 
ledit  Jehan  de  Ville-Neuve ,  lequel  par  ledit  con- 
fcil  .ivoit  efte  envoyé  par  devers  ledit  Chauchat, 
a  écrit  audit  conlcil ,  que  icelui  Ghauchat  lut 
a  commence  à  bailkr  Ici  aliénations  pour  le 
fait  de  la  guerre.  Item,  l'cvcque  de  Couzcrans 
Se  le  gouverneur  de  Montpellier  lont  allez  en 
Rouerguc ,  pour  requérir  aux  gens  dudit  pais 
l'aide  de  huit  vingts  hommes  d'armes  qu'ils  ont 
faite  la  faifoh  pallce,  &  pour  ce  qu'on  fc  doute 
moult  qu'ils  ne  la  veuillent  octroyer,  pour  ce 
qu'ils  fout  prctquc  tous  appaftics ,  lemble  qu'il 
(croit  ncccllàirc  que  le  roy  Se  mon/icur  clcri- 
lillènt  très-  alprcraent  auxditcs  gens,  que  ils 
fcitlcnt  ladite  aide;  car  uns  kcllcle  pais  de  par 
deçà  ne  le  peut  palier  comme  autrefois ,  &  plu- 
lîcurs  a  cité  cent  par  devers  moniteur  Se  ton 
co'.'.tcil.  Item ,  que  pour  la  petite  proviiîon  qui 
cil  fur  les  frontières,  &  que  les  ennemis  ont 
couru  pluiicurs  fois ,  comme  dit  cft ,  devant  Tou- 
loufe,  &  ailleurs  environ,  Se  fait  très-grand 
domage,  Se  que  les  capitouls,  Se  autres  per- 
(bnnes  notables  de  ladite  ville  &  autres  lont 
venus  pluiicurs  fois  audit  confeil,  requérir  pro- 
viiîon fur  ce,  Se  expo  cr  le  grand  murmur  qui 
pour  ce  cftoit  au  peuple  de  ladite  ville ,  attendu 
les  vendanges,  que  pour  ce  perdoient  de  faire , 
ledit  conlcil  a  mis  lus  cinquante  lances.  Se  fait 
payer  pour  un  mois,  Se  les  a  ordene  être  en- 
viron ladite  ville  pour  les  dcrlcndrc  des  doma- 
ges ,  Se  appaiiier  ledit  peuple. 
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ik-  autres  engins ,  pourquoy  ils  ou  autres  puiflcnr 
retourner,  ne  occuper  lefdits  lieux  ne  aucun 
«Vieeux ,  cV  le  fait  avoient ,  qu'ils  le  diront  8c 
révéleront  fur  les  (creniens  qu'ils  fairont,  fuc 
peine  d'être  reputez  faux  .  maulvais  &  parjurs  > 
Se  foy  mentis ,  Se  en  donneront  obliganlcs  fi 
fortes  que  faire  fi  porront ,  Icfqucllcs  leremen* 


Accord  entre  le  comte  d'Armagnac  &  les 

trois  états  d'Auvergne,  Velay ,  Gevau- 

dan,  Rouenue ,  Querci ,  &  des  fenè- 

i     it'     j   -r.    i    r     3    ^       ii  «  oblieanics  feront  receus  par  les  députez  a 

chauffées  de  Touloufe,de  Carcaffonn*    « par  fc(dits  M.  le comrc  ^        dcfj£s  païs . 

fur  ce  ledit  moniteur  le  comte  fc  fait  fort  Se 


&  de  Beaucaire ,  pour  faire  vuider  aux 
capitaines  Anglois  les  places  qu'ils  oc- 
cupaient dans  ces  pats. 


Amn.  i  38" 

Arcb-  Jr<  cob 


C 


tntU.i.Lm. 
•  c. 

Boiul  h  H.Mfr. 
it%  coourt  <tc 


gue 
loul 


promet,  &  jure  fous  les  obligations  deflous  écri- 
tes ,  que  lefdits  capitaines  Se  autres  de  leur  com- 
pagnie demourcront  dehors  de  ItfHits  païs  pour 
une  année  compile ,  à  compter  du  jour  qu'ils 
voyderont;  Se  outre  ce  faira  lbn  pouvoir,  fiic 
là  foy  Se  fercroentv  qu'ils  demourcront  hors  def- 
dits  pais  par  le  plus  de  temps  qu'il  pourra ,  donc 
il  pourra  Hner  avant  eulx.  Item ,  promettront  , 
jureront  Se  affermeront  connue  dclfus,  qu'il» 
ik  fairont  guerre  ne  donneront  domage  en  nulle 
manière  au  lieu  d'Avignon ,  ne  en  la  comte  de 
Veneliin,  ne  autres  lieux,  païs  &  terres  appar- 
tenants i  noflrc  famt  père  le  pape  Clément ,  ne 
à  leurs  appartenances  ,  ne  i  la  comté  de  Pro* 
,  de  Qticrci ,  Ci  des  fènéciiaulîccs  de  Tou-  venec  &  de  Folcalquier ,  ne  aux  autres  lieux 
le,  Carcaflbnne  &  Beaucaire  d'autre  partie,    qui  leur  appartiennent,  ou  foient  de  l'obcik 


Ifte  efl  traHatMi  rVAcmui»»*** ,  fatint  in  lecO 
Xmhetu ,  anno  Domtnt  M  c  c  c  L  x  x  x  v  1 1.  (S  die 
v  t.  menfii  fmjù ,  q*e  fuit  die  SuUmi  ,  indulient 
X.  pntiftcM*'  S  S.  i»  Chrtji»  purit  (S  D.  m/tri 
D.  Clememtn  dtvina  frwtdenlM  [>Mf*  Vil.  annv  ix. 


E  font  les  inftrucrions  &  convenances  fai- 
tes entre  liaut  &  pui/lant  prince  M.  le  comte 
d'Armagnac  d'une  partie,  &  1rs  gens  d'eglilc, 
nobles  &  communes  du  pais  d'Auvergne  Se  ret- 
fbrt  d'icelui,  de  Velay,  Gcvaud.in,  de  Roucr- 


Prcmicremcnt  que  comme  Rcmonct  de  Sort , 
Remont  G uilhcm  de  Caupcnne ,  Mcrigor  Mar- 
chés ,  Chopin  de  Badcfol ,  le  bord  de  Garlcnr , 
Nolin  Barbe ,  Bernard  Doat ,  Amanivat  de  Mon- 
tée, le  bord  de  Monl'al ,  le  bord  de  Vie,  Ber- 
thut  de  fanch  Paul,  Io  Bafquinat,  Monnet  de 
Campagne,  Gordinet,  Bcrtronnet  de  Btrfânac, 
Pierre  de  Nifànt ,  Ce  plufieurs  autres  avec  leurs 
complices  Anglois  &  ennemis  du  royaume  de 
France  ,  tiennent  pris  Se  occupez  les  lieux ,  plac- 
ées &  forrcrcllcs  de  Carlar,  de  Murât ,  ta  Galle , 
Dalorzc,  de  Roquematon  ,  de  Tur lande ,  de  Va- 
Ion,  de  Cliarlus,  Champagnrgucs,  deCaftclnou- 
lez  faint  Nitteri ,  fàint  Supcri,  le  RocDivifat, 
le  Roc  de  Vcrdalc,  Ce  de  Vayrac,  de  Pinfac, 
de  Caftc-Rolquc,  la  Garnie ,  Sabadcl ,  de  Mont- 
v lient,  de  CrcHlle,  d'Argcuilh,  de  Ptnnctte , 
de  Ccnaret ,  d'Anglart ,  d'Aauita  Gcrlc ,  de 
Valcaillcs ,  de  Mclct ,  de  Paràlct To  bcrlac ,  Gi- 
rolon,  Fraiilmct,  Si  plufîcurs  autres  lieux ,  pla- 
ces &  fbrtereflès,  clîlits  païs  &:  frontières  d'iceux, 
a  été  traité  par  lcfdcflufdits  en  la  manière  qui 
s'enfuit ,  retenu  la  volonté  du  roy  noltrc  (ire , 
&  de  moniteur  le  duc  de  Bcrri  Ce  d'Auvergne. 
CVlt  à  Içavoir  que  ledit  M.  le  comte,  pour 
honneur  &  reve- t  ance  de  noflre  faint  perc  le  pape, 
du  roy  nofbredit  (cigneur ,  dudit  M.  le  duc ,  Se 
pour  le  bien  Se  prorEt  public ,  à  l'aide  de  Dieu 
ik  de  la  Vierge  Marie,  prend  en  iby  la  charge 
de  faire  vuider  Se  délivrer  auxdits  Anglois  Se 
ennemis,  &  à  tous  leurs  complices  gens  d'ar- 
mes ,  Se  hailcs ,  lcfdits  lieux  Se  fortereliés ,  que 
lefdits  nommez  tiennent  pris ,  Se  occupez  clairs 
païs  &:Trontieres  d'iceux ,  Se  les  mener  Se  con- 
duire, ou  faire  mener  Se  conduire  hors  dcfdits 


du  roy  Loys  prélent  ou  non ,  foient  de- 
a  comté  de  Provence  8e  de  Folcatquier 


lan 
dans 

Ci  leur  appartenances ,  ne  au  Dauphiné  de  Vien- 
noys  ^ne  à  perfonne ,  ne  à  rien  qui  foit  deldïts 
lieux  Ce  païs ,  Se  de  leurs  appartenances ,  en  la 
manière  ou'ils  ayent  promis  des  païs  devant  dits. 
Item,  ledit  M.  le  comte  faira  fon  pouvoir,  que 
les  dedtis  nommez  Anglois  Se  autres  capitaines 
dcfdits  lieux  bailleront  pat  écrit  auxdits  com- 
mis &  députez ,  tous  les  noms  &  furnoms  de 
lcurfdits compagnons ,  vailes  Se  complices,  qui 
fe  arment  pour  faire  lefdits  fèremens ,  &  vuider 
&  donner  lelHircs  ôbliganlês.  Item,  que  lcfdits 
lieux  «5c  fortcrcllès  ainli  vuidés ,  feront  délivrées 
i  ceuk  qui  feoienr  devant  la  prife  Ce  occupa- 
tion d'icellcs  t  en  promertant  &  donnant  plcfges 
fbuhfantcs  de  les  bien  garder  Se  deffendre ,  ou 
les  dumer ,  démolir ,  fi  Si  par  telle  manière ,  que 
domage  ne  en  peut  venir  auxdis  pats ,  ou  autre- 
ment lcfdjis  lieux  &  forterefles  qui  font  au  païs 
dudit  M.  le  duc ,  feront  pir  lui  ou  fes  gens  gar- 
dées ou  dumées ,  Si  ièmblablcmcnt  feront  gar- 
dées ou  dumecs  par  ledit  M.  le  comte  celles 
qui  ibnt  en  fbn  païs  ou  puiflànce.  Item ,  que 
pour  faire  &  accomplir  les  choies  dellufditcs 
Se  chacune  d'icellcs ,  IcfHitcs  gens  d'égtife ,  no- 
bles Se  communs  defdis-  pais  «Se  (cncchauilces , 
fetoni  tenus  de  payer  &  de  délivrer  audit  M. 
le  comte ,  ou  à  fon  certain  mandement ,  la  fomme 
de  deux  cens  &  quarante  mille  francs  ;  c'eft  â 
fçavoir  chacun  delîiis  païs  Ce  fcnéchauflèes  fa 
part  Si  portion  *  ainfî  comme  il  s'enfuit.  Pre- 
mièrement pour  l'état  de  régule  deldis  païs , 
vint-cinq  mille  francs.  Item ,  pour  les  nobles , 
feize  mille  fix  cens  fbixante  fix  francs,  &  deux 


païs  du  royaume  de  France,  &  de  la  duchié  tiers  de  franc.  Item,  pour  le  pais  d'Auvergne , 

de  Guicnnc ,  en  tant  comme  il  eft  en  l'obcif-  cinquante  mille  francs.  Item ,  pour  le  païs  de 

lance  du  roy  de  France.  Item,  que  lefdits  An-  Roucrgue,  cinquante  mille  huit  cens  trente  trois 

glois  Si  ennemis  ,  Se  leurftiits  complices,  fai-  francs,  Se  un  tiers  de  franc.  Item,  pour  le  païs 

ront  fi  grands  &  forts ,  ferements  comme  faire  de  Velay  j  feize  mille  fut  cens  foixante  fix  francs, 

fî  porront,  Se  requérir  leur  fera,  de  non  re-  Se  deux  tiers  de  franc.  Item*  pour  le  païs  de 

tourner  ne  faire  guerre  ni  domage  quel  qu'il  Javauda,  feize  mille  fut  cens  fbixante  fix  francs , 

foit  auxdits  païs,  royaume  de  France  die  duchié  Se  deux  tiers  de  franc.  Item,  pour  les  trois  fc- 

tk  Cuienne,  &  qu'ils  n'ont  fait  mines ,  fouez.  néehatuTce»  do  Touloufe,  CarcafTonnc ,  Beau* 
Tome  IV,  A  s  ij 
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aire,  honnis  le  païs  de  Vclay  Si de  Javauda, 
talion  de  vingt  Se  trois  mille  fous.  Se  pour 
halctm  feu  Jeux  franc»  &  demi ,  cinquante  lcpt 
ùllc  &  cinq  cens  francs,  liera ,  pour  le  pais 
c  t>uercjn,iei*c  mille  la  cens  foixanre  lix  francs 
eux  tiers  de  franc,  lefquelks  iômmcs  dcllul- 
acs  font  la  fornme  de  deux  cens  cinquante  mille 
rancs,  de  laquelle  fomme,  deux  cens  quarante 
,ille  font  obligies  Se  doivent  être  bailles  au- 
u  coiruc  d" Armagnac ,  &  les  dix  mille  reftans 
jru  ordenez  pour  les  dc/pens  Se  travail  fait 
enr  ceux  qui  ont  trcbalhic  julqu'à  prêtent  en 
e  poêlent  traire.  Item,  chacun  dcfdis  pais  lera 
emi  apporter  fa  portion  de  la  fomme  deflul- 
lirc  à  Rodez  dedans  la  mi  Septembre  prouchai- 
Kmcnt  venant,  à  bailler  à  ceux  qui  icront  de- 
mtez  par  ledit  M.  le  comte,  en  telle  manière 
juc  l'un  pais  ne  l'oit  rciiu  par  l'autre,  fors  que 
culcmcm  pour  là  part  Si  portion  ;  &  en  payant 
elle,  fotrquiie.  te  s'il  advenoir,  que  Dieu  ne 
cuille  ,  que  lefdites  pecuncs  tullent  perdues  en 
out  ou  en  partie  par  les  Anglois  ou  gens  de 
cur  pais ,  que  elle  fut  perdue  aux  pais  qui  l'en- 
•oyeroienr-,  &  au  cas  que  ladite  loimue  ne  fut 
uvé  audit  terme ,  que  pour  ce  ne  demeure  que 
edit  traite  ne  le  tengne,  cV  les  vuidcs  aillent 
ivanr,  comme  delliis  cft  dit  &  accorde  a  taire, 
icm,  que  ledit  M.  le  comte,  ou  les  receveurs 
leputez  de  par  lui ,  feront  tenus  de  prendre 
oorc  monnoyc  d'or  ,  francs ,  clcuts ,  ou  autre 
fit  air  cours  ou  royaume  de  France,  ou  entte 
es  Anglois  en  Cuienne.  Item ,  que  ledit  M.  le 
3>mtr  faira  parmi  ladite  fomme ,  que  les  gens 
lcfdis  pais  fie  royaume ,  Se  duchie  de  Guicnnc , 
lurotu  dcfdis  Anglois  paix,  Jourrrancc  &  feu- 
xtc  générale  dcz  maintenant,  juiques  à  la  fin 
lu  mots  d'Aooû  prochainemertr  venant ,  qu'ils 
ne  aprilônnerom ,  ne  pilleront,  ne  prendront 
lieux,  ne  dommageront  les  gens  de&u  pais 
qui  contribueront  a  ladite  fomme;  Se  le  ils  fai- 
toicru  le  contraire  ,  ledit  M.  le  comte  fera  tenu  de 
les  réparer  3c  amender ,  ou  faire  réparer  fie  amen- 
der, han,  retient  M.  le  comte,  qu-n.t  à  Meri- 
guo:  Marques,  de  le  bord  de  Vie,  Vertu:  de 
laint  Paul ,  &  Ucrnar  Doar,  pour ks  lieux  qu'ils 
tiennent,  avec  lefquels  il  n'a  pas  encore  accordé , 
que  de  huit  jours  il  ne  foii  tenus  de  dommages 
qu'ils  donnaient,  m  lis  qu'il  faira  fun  poliible 
dedans  les  Irai: /ours  d'avoir  iburfrancc,  ou  no- 
tirner  que  on  le  garde  d'euJx 
9iicun  deJdiis  pais,  depuis  ce 
para  van  t  ,  avoir  fait  patis  avc< 
capitaines  ou  Anglois  durant  le  terme  delluf- 
dir ,  c'eil  à  içavoir  iniques  à  la  (in  d'Aoul'c  pro- 
chainement venant,  qu'il  en  foit  qutte ,  et  fc 
aucune  ebofe  en  avoir  paye,  que  ce  li  l'oit  dé- 
duit de  la  fomme  dcuulditc.  Et  ces  choies 
fûtes,  ledit  M.  le  comte  foit  tenus  de  r.iirc  vui- 
der,  comme  dit  cil,  Ici  dits  ennemis,  &  déli- 
vrer lefdites  fortcrclles  en  la  main  de  ceux  de 
q;ii  croient,  comme  dit  efl  dcflùs,  en  la  bonne 
Volonté  ccordcnancc  dudit  AL  le  duc,  êV  qu'il 
fuira  roy  loyal  pouvoir,  que  iccux  Anglois  Se 
ennemis,  depuis  le  dcLùJlcincnc  défaites  forte- 
tertiUs  ne  le  puillènt  ne  dotent  icjouiner,  ne 
deinourer  cfdis  païs,  ne  aucun  d'iccux,  fi  no 
par  une  mut  ou  four  naturel  en  alant>  vuidanr 
Se  paient  lefdis  pais,  duchie  de  Guicnnc  «Se 
royaume  de  France,  Cfc  feront  tenus  de  payer 
ce  qu'ils  prendront,  excepte  une*  raàbrubles. 


item ,  que  li 
aite  en  ça  ou 
lucuns  del'dits 
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lrcm,  fc  ledit  M.  le  comte  croit  payé  entre-ci  Se 
la  my-Septembre  prochain  venant,  lefdites  vui- 
des  feront  faites  dedans  la  fere  de  ToulLuns  ca 
fuivant.  Les  choies  dellu2iiir.es  univerfés  &  iingu- 
lieres  ptomeurent  Se  jurent  fur  les  faintes  Evan- 
giles dï  Dieu,  lefdis  .\L  le  comte  Se  fur  la  foj 
de  Ion  cois,  &  les  procureurs,  tenir,  attendre» 
accomplir,  ainiî  comme  fon:  clcrites.  Se  payer 
aux  termes  dciliilUis  un  chalèun ,  atnfi  comme 
dit  cil;  autrement  tous  dommages,  defpcns  Se 
interes  qui  fonc  fairs  ou  fc  tairont  pour  cerxe 
chofe  cy  par  lefdircs  parties ,  fur  le  fercment 
Se  foy  que  dellùs,  fie  iur  oMigarion  Se  exprefle 
ypothecation  de  leurs  biens  \  c'cll  à  içavoir  mon- 
dlt  feigneur  le  comte  des  liens ,  &  les  autres  des 
biens  des  pais  Se  liabitans  d'icculx  pour  lefquck 
font  commis  ,  &  fur  ce  feront  faites  (ub.niliions 
par  ledit  M.  le  comte,  Se  les  autre*  à  la  cham- 
bre du  pane,  du  chailcllet  Je  Paris,  &  aux  co» 
hertions  des  foires  de  Bric  Se  de  Champagne  , 
Se  au  petit  fecl  de  Montpellier ,  cVc.  Se  toubs 
les  renonciations  qui  fc  ordennerorar  pat  i 
feil  des  fages. 


C  L  X  1  V. 

Nouvelles  frovifiom  de  l  ■  tutcTiitnt  du  Tsy 
en  Zanyted»c  &  tn  Guitnne  pour 
le  duc  dt  Btrru 

CArolus  Dci  gratta  Francomm  rot,  imiver- 
lîs,  Sec.  Notum  f.icimus,  qnod  cun»  ira 
primordio  fuiceptionis  regni  noftri,  pro  ipnus 
K-lici  regimine,  qui  fub  inagnis  Se  latiliimis  pro- 
vint lis  atqu~'  terris  revolvirur ,  in  quart! m  lîn- 
gulis  partibus  aflîduc  peribnalircr  inrerefle  non 
"alenaus,  Se  ot  panes  lingul*  cjulilcrn  regni, 
prafertim  ubi  majora  gutnarnm  imminent  pc- 
ricula,  Se  neeelliras  urtlis  prov m'onit  adeflè  dt- 
gnoicitur ,  ad  laudem  omnipotentis  Crcatoris,  fie 
regni  ac  populi  nobis  coiurniHi  falubrera  conlcr- 
vationem,  u^i^nè  5c  l.tu  lubiliterguberncntur, 
convocato  conJîlio  ce  inatura  deliberatione  prx- 
habita ,  fuper  proviltonc  Se  gubemationc  regni 
iplius,  cuni  patruis  noltris  ducibus  Biturix ,  Bur- 
g'jndix,  Borbonix  &  aliis  de  génère  noftro, 
nec  non  pluribus  pra;latis,  nobilibus,  ci:  aliis 
magni  conltiii  ad  talia  evocari  conlùetis,  regi- 
mini  cV  gubernationi  dicti  regni,  lingulifque 
regionibus  cjufdem,  de  pcrlonis  idoncis,  pro- 
ut  regionum  ipl'arum  polîulabat  neceilitas ,  du- 
ximus  falubritcr  providendunu  Et  quia  inter 
exteras  regni  noflri  regiones,  nobiv  &  diclo 
coniilio  vitiim  fuit  patriam  Lingu.c  Occiranx, 
Se  ducatum  Aquitamx  ad  invieem  contingatos, 
ubi  notabiliuin  Se  inlignium  civiiatum,  callro- 
rum ,  villarum  &  locorum  ,  prxlatorurnque , 
comitum ,  vicccotnkum ,  mtlirum ,  nobuium  fie; 
communitanim  numerofa  multitudo  atqnc  po- 
tentia  coniiftit,  latillimam  in  fecontinens  regio- 
nem,  non  minus  quant  quartx  partis  regni  no- 
ftri ,  vel  cirea,  arquiparatuem,  magno  indigerc 
regimine,  6e  de  po:enti  ac  virtuolb  gu berna- 
tore  fore  necell.irio  (novidendum;  prxlerrim 
cum  à  longiiliuiis  citra  rcmjsoribus  guerratum 
diferimina  in  conliniis  &  rronteriis,  cxterilque 
aLis  ipiius  regionis  p.mibtts  fuetiiit  aliiieta-,  inf- 
peciis  namque  Se  ddtgcmcr  conlideratis  ojuu- 


Axn.  Iltï. 
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bus  qux  ad  falubrc  iltanim  parrium  rcgimcn ,  Se  rt.crllària  Se  evidenti  utilitate  movenribus,  re- 
patrix  ac  populi  lucultntam  Se  proiperam  gu-  ginxn,  gubcrnationcm  Se  locum  tenentiam  per 
bernationem  ,  poteraiu  «Se  debebant  merito  co-  nos  diclo  patruo  Se  locum  tenenri  noftro,  in  dLtis 
gitari,  occurrens  ncceflitas  Se  evidens  utiliras  Bituriccnii ,  Alvcrnix,  Picravcnli,  Lingux  Oc- 
nos  &:  dictum  coniilium  divùio  fpiramine  ex-  citanx  &:  ducatus  Aquiranix  partibus  datam  3c 
dtacunt,  uc  patrix  iili  de  altcro  proprii  fangui-  conceftam,  renovamus,  clargimus  &  proroga- 
tiis  noftri  viro  ucique  virruofo  providcrcmus  in  mus  ultra  diûum  fcftum  bea'ti  Andrcx  proxime 
rc&ore,  Se  ob  hoc  îllius  fummi  Se  xterni  régis  inftans,  &  poft  ipfum  reftum  ad  Se  per  fcx  an- 
imitantes  cxcmplum,  qui  dilectos  lùos  pia  mi-  nos  tune  immédiate  fequentes  conrinuos ,  & 
ferationc  conruevic  bonis  principibus  arque  rc-  complcndos ,  ipfumquc  patruum  noftrum,  de 
cloribus  decorarc ,  conlidcrata  nobilitatis  Se  po-  coniilio  ci:  dcliberationc  prxdicrorum  ,  caulîs  Se 
tend*  magnanimitatc,  fupremx  làpienùx,  dil-  raiionibus  fupradiclis,  in  reiiorcm,  guncmi- 
cretionis,  Se  pro\ identix  profunda  fubliinitarc,  torem  &  locum  tenentem  nofttum  novitci  & 
militari  &  virtuofa  armorum  ftrenuitatc,  vitx  de  novo  in  ditris  partibus  fupra  proxime  ex- 
ac  morum  honeftate ,  &  aliis  virrurum  meritis 
quibus  peribnam  illuftris  Se  magnihei  patrui 
noftri  Joannis  ducis  Bituriceniis  Se  Alvcrnix, 


comitilquc  Pictavenlïs  novimus  inligmtam,  ip- 
fuin  in  gubernatorem ,  rectorem  ,  locumque 
noftrum  unentem  in  ditftis  Lingux  Occitanx 


prcllis  Se  deelaratis ,  ad  &  per  tempus  diêto- 
rum  fcx  annorum  furiirorum ,  poft  f :ftum  bï-ati 
Andrcx  prxdictum,  racitviis,  conftiruimu*  Se 
ordinamus  per  prxfènrcs,  de  plenitudinc  potc- 
ftatis  noftrx  regix ,  Sec. . . .  cum  omnimoda  po- 
teftate,  adminiftruionibus ,  gubernationc ,  juri- 


ducatus  Aquitanix,  nec  non  Bituiic.nhs,  Al-    bus  ,  iniignitatibus  &aliis  prxrogativis  ,  pa  nos 
vernix  Se  Pictaveniis  partibus ,  ix  dcliberationc    lîbL datij&  conccllîs  in  dîcxis  fuis  locum  tenentix, 
dicli  coniilii ,  duxirnui  folctnpnitcr ,  provide    lkteris,  qux  &quas,&  omnia  &ltnguU  in  cis 
&  confulte  liacucndum  i  cum  plcna  et  libéra  po-   contenta,  ad  et  per  dictum  icnn'js  diclorum 
teftate,  Se  adminiftrationc  libi  per  nos  data,    &x  annorum»  ultra  &  polt  fcftum  oeati  Andrcx 
modo  &  forma  continus  in  Ltcais  dictx  fui    prxdiétum,  renovamus,  concedimus,  elakgi- 
locum  tenentix  ,  per  nos  libi  temporc  prxdkco    mus,  Se  etiam  prorogamuSj  cundcmqtic  valcrc 
comulis.  Cum  autcm ,  prout  per  racït  experien-    &  robur  validu.11  obtincre ,  atque  ipiis  per  di- 
tiam  ,  ac  publkam  et  noiomm  famam ,  prxla-   cTaim  patruum  noftrum  Se  locum  cenentem  gnu- 
torum,  atque  nobilium  Se  comitum  vciidic.im    dere  ,plcncqucpotin,  volumus&contcdinus, 
rclationcm  didicinius,  «S:  fuimus  plcnarie  certio-   adeo  perinde  ac  li  his  prxlcntibus  forent  interta, 
rari,  quod  memorarus  patruus  c\:  locum  ttnens    &c.  Mandantes  omnibus  &  lingulis  (cncfcallis, 
nofti r,  regimini  cV:  Rubc  1 naiioni  patria-  diclx  lux    baillivis ,  &c.  quatinus  memorato  patruo  noilro, 
locum  tenentix ,  virtuose  diligcntcr  ac  providè    tanquam  locum  noftrum  tencini,  in  omnibus 
fc  habuerit ,  pairiàm  ipfam  mditari  potentia  ab       per  omnia  q-.ix  ad  hujufmodi  locum  tcn:-n- 
hoftibus  dcftnliuido  ,  intmicofquc  noitros  ftre-   tjx  oJbcium ,  regimen ,  tuitionctn ,  Se  defenlîo- 
nuè  pugnando  Se  tugando,  plura  loca,  vdlas    ne:n  terraru  n  «S:  regionum  prxdictarum  fpe- 
&  caftra  per  cofdtm  înimuoi,  ante  tempus    ûant,  obediant  Se  int.-ndant  tanquam  nobis.  In 
diclx  fux  locum  tenentix  capta  5c  occupata  ar-   quorum  tedimonium  ,  noftrum  prxfcnubus  lit- 
morutn  porentia  rccuperancio ,  patriainque  ip-    teris  feciinus  apponftigilluai.  Oatum  apud  Mm- 
lam  inpacc&  tranquiilitate  polie  tenus  confer-    fterolium  in  I  i>u!co-Yonno ,  di^  xvi.  AugutU 
vando,  probos  &  honeftos  fubjtttos  noftrcs    anno  m  ecc  lxxxviii.  regnique  noftri  vu i. 
diligcndo,      variis  largitionibus  prxmiando,    SicfynMttm ,  l»t  r  regein,  domino  duce  Burgun- 
roalos  &  pervcrlos  hommes  |ulticiabi!.K.T  pu-    dix  prxl'cntc ,  6cc. 
niendo ,  jura  Se  honores  noftros  &  coronx  I  ran-  t 

cix  (crvando  cV  angmentando  toto  polie  :  quid  " 
autcm  plura  menioium  fuorum  gefta  commé- 
morant, c\:  virtutes  tclbntur  egrv.'gix,  ex  qui- 
bus  perfonam  &:  atius  luos  attoilimus,  &  Crca- 
tori  altiliimo  laudes  Se  mérita  refirimus  gratia- 


C  L  X  V. 
Charles  i»  roi  Charles  VI. 


mm.  Cxtcrum,  quia  utilitati  nolhx  Se  lubjc- 
ftorum  nofttorum  cvidviittr  prolpicitur,  dum 
talcs  Se  tance  auâoritatis,  providentix ,  potea- 
ux CSc  virtutis  principes,  pixlertiin  pfoj'iii  Iti- 
pitiv ,  qui  nobis  cordialis  Se  naturaîis  tvncvo- 
Icntix,  dileûionis  cV  hilclitatis  ligamine  anne- 
âuntur ,  regimini  &  guojrnatiom  terrarum  Se 
regionum  regni  noftri  conftituuntur  Se  conftr- 
vanrur-,  maxime  qui  probati  funt  velut  aurum 

fiuriilimum  aelibus  fuis  nobis  Se  dicro  regrto 
rucluolis  :  conlidcrantes ,  inluptrr  quod  locum 


tenentia  (upra  dicta 


potcCtà^  èv  atFc- 


ûus,  advememe  xtatc  noftra  perrecka,  hnirc  Se 
expirare  viderctur,  in  qua  xtate ,  permittente 
altiliimo  ,  crimuscirca  feltum  bcati  Andrex  pro- 
xime inftans,  quodquc  dicti  patrui  nollri  gu- 
bernacio  in  illis  partibus  fuit  Se  eft  nobis  Se 
d  t.e  patrix  neccllària  Se  utilis  :  ex  certis  îgttur 
&  ratmnalibus  c.miis,  nos  diâ-ofuue  patiuos, 
&  conulium  noftros ,  pro  noftra  Se  regni  noftri 


CArolus,  Arc.  Norumfacimus  univeriîs,  Sec. 
pro  parte  nobilium  fcncfcallix  Bellicavki  et 
Nemaun  humilitjr  expo.ituai  cxriciiTc,  quod 
dudum,  duranec  lecta  pellima  Tuc'iinoru;n  re- 
bclli  in  partibus  Oecit.inis,  de  inandaro  et  or- 
dmatio  ie  cariiîîmi  patrui ,  Se  pro  tune  locum 
tincntis  noftri  in  di-tis  paniivis  Birarix  éV  Al- 
vern;x  ducis,  nonnutli  nokks  Se  ignobilo*  le- 
neièallix  &  iervitorcs  iili  in  comitiva  iciiclcalli 
noftri  pro  tune  diela:  fenclcallix  exiftentis,  & 
abter  ,  rptorum  Tuchinoru.n  damnatx  pravitatt 
rciiftcndo  Se  continuando,  quim  plunmos  de 
diciis  Tuclunis  mulriplicibus  modiseVvits  nect 
tradiderunt,  doinos  ipforum  combud Irunt ,  & 
alia  quam  plurima  mala,  cxccilùs  &  crimnu 
hujuunodi  guerram  deducendo,  commifciunt. 
Verum  quia  teinporc  &  hujii!lnodt  dur.mrc 
guerra ,  certa  per  nos  Tuchinis  êî:  rebcllibu»  ac 
patrix  fuptadictis  facta  fuit  remiftio  genrralis,. 
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foimidanr  tamcn  dicti  nobilcs  &  fui  in  hac  parte 
iervitorcs  &  adhxrcntcs,  ne  ipli  aut  aliqui  co- 
nira  pollint  in  pofterurn  •  per  aiiquos  orheiarios 
nolbospru  prxniùlis  molcftari,  (eu  aliquabter 
impcdiri  in  corporibu*  ,  vcl  in  bonis ,  aut  in 
divan»  proctllibus  invoivi,  quamvis  à  ditfo  pa- 
Xiuo  noflro  ,  Se  pro  tune  locum  tenente  noftro , 
ut  pt xfertur ,  gratiain  &  reraiftionem  fuper  hoc 
obrinucruit  gcncralcm,  lîcut  dicunt-,  à  nobis 
fuper  hoc  nulcricorditer  provideri  pofhilantcs. 
Quocixcà,  nos  pucmiiEs  artentis,  coin  m  fup- 
plicatioiubus  favorabilitcr  annuenres ,  nobilibus 
antedicris ,  Se  aliis  gentibus  armorutn  qui  fibi 
adhxfcrunt ,  ut  prxlcrtur,  ac  ipfotum  lerviro- 
ribus ,  &  corum  cuilibct  in  cafu  prxdido ,  ho- 
micidia,  fiirta ,  incendia  Se  quxvis  alia  crimina, 
exceflus  feu  déliera,  per  ipfos&  corum  quem- 
libct  hmulinodi  guerram  deducendo ,  quomo- 
dolibet  perperrara,  ante  ramen  prxicntationcin , 
(eu  publicationera  in  villa  nollxa  Nemauli  fa- 
clam,  de  diéta  noftra  gcncrali  gratia  dicïis  Tu- 
chinis,  &  abis  rcbcllibus,  aejurrix  univerfa- 
litcr,  ut  prxdicirar,  per  nos  fact.i,  cfto  quod 
în  prxlcntibus  non  inlcrantur,  ex  noftris  terta 
teienria ,  auccoritatc  regia  Se  gratia  Ipcciali  par- 
«Jonavimus  ,  rcmiJimus  Se  quittavunus,  cVrc. 
Darum  Tololx  racnlc  Dcccmbris ,  anno  Dora. 
M  ecc  lxxxix.  irregni  noftri  x  i  u  Per  rcgciu 
in  Giis  requeftis ,  in  quibus  crant  DU.  Jux  Bor- 
bonius,  conftabularius ,  epifeopus  A  u  oliodo- 
renfis ,  vkecomes  Mcleduni ,  magifter  Odardus 
de  Molinis,  Se  nonnuUi  alii. 
fia,  AAc  1 1.  Charles  >  &c  Sçavoir  faiibtu  i  tous  prcTens 
Se  avenir ,  que  oyc  la  fuppliration  qui  faite  nous 
a  etc  de  la  panic  de  filles  de  joye  du  bordel  de 
noftrc  ville  de  Touloul'e ,  dit  la  gram  Abbaye, 
contenant  que  pour  caufe  de  pliilicurs  or  de  fi- 
nances Se  dcfenlcs  à  elles  faites  par  les  capitoux , 
Si  autres  officiers  de  noftrcditc  ville ,  (ur  leurs 
robes  Se  autres  versements,  «lies  ont  foutUct  & 
foutenu  plulicurs  injures ,  virupercs  <-V"  domma- 
ges, fourïrcnt  Se  fouriennent  de  jour  en  jour, 
Se  ne  fc  peuvent  pour  ce  veftic  ne  aflèvmcr  a 
leur  plailir,  pour  caufe  de  certains  chaperons 
Se  cordons  blancs,  à  quoy  elles  Ibnt  cftrcintcs 
porter  par  iccllcs  ordonnances ,  (ans  noftrc  eracc 
Se  licence  -,  requérons  que  nous  leur  veuillons , 
a  no(Vxe  joyeux  avènement  que  fait  avons  pre- 
fcntcmcnc  en  noftrcditc  ville,  leur  faire  grâce. 
Se  les  mettre  hors  d'iccllc  fervitude  :  pourquoy , 
nous  attendans  les  chofes  dcllufdites ,  delirans  à 
chacun  faire  grâce,  Se  tenir  en  franchife  Se  bbcrtrf 
les  habitant ,  converlâns  Se  demourans  en  noftrc 
royaume,  avons  a  nolrredit  avènement  fait  en 
noftrcditc  ville,  ordtné  &  otdcnons ,  &:  par  ces 
prefentes,  de  grâce  fpecialc,  Se  de  noftrc  au- 
thoriic  royale ,  avons  octroyé  Se  octroyons  aux- 
dits  (upplians ,  que  dorefnavant ,  elles  ne  leurs 
(ucceucurs  en  ladire  abbaye  portent,  Se  puiucnt 
porter  &veftir,  telles  robes,  chapperons,  &dc 
telle  couleur  comme  elles  voudront  veftir  Se 
porter  ,  parmi  ce  qu'elles  feront  tenues  de  por- 
ter en  tour  l'un  de  leurs  bras  une  cnlàignc  ou 
différence  d'une  jarcticre  ou  lificre  de  drap, 
d'autre  couleur  que  la  robbe  qu'elles  auront  vc- 
(hie  ou  veftiront,  fans  ce  qu'elles  en  foi  cru  ou 
puiucnt  cftrc  rraitées  ne  approucliiccs  pour  ce 
en  aucune  amende,  nonobl  Luit  les  on  ienrtan- 
ces  ou  delfcnlcs  deflufditcs ,  ne  autres  quelcon- 
ques au  contraire.  Si  donnons  en  mandement 
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par  ces  preïentes  au  (cnéchal  Se  viguier  de  Tots- 
loufc  ,  Se  à  tous  nos  autres  jufticiers  6c  orHciers* 
prescris  Se  à  venir ,  ou  i  leurs  licurenans ,  Se  i 
diacun  d'eux ,  li  comme  lui  appartiendra,  que 
de  noftrc  prclèntc  grâce  &  octroy  face nt  lefdits 
fupplian» ,  &  celles  qui  au  temps  à  venir  (eront 
ou  dtinourront  en  l'abbaye  deÙufditc ,  jouir  Se 
ulér  paifiblcinent  Se  perpétuellement,  (ans  les 
molcitcr  ou  fourfrir  cftrc  molcftccs  ,  ores  ne 
pour  le  temps  à  venir  ,  en  aucune  manière  :  mais 
le  ils  crouvoient  le  contraire  cftrc  fait ,  û  le  re- 
mettent ou  facent  remettre  en  cftat  deu ,  ces 
lettres  vues  ,  (ans  delay.  Et  que  foit  chofe  ferrae 
Se  (table  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  no- 
ftrc fccl  ordene  en  l'ablêncc  du  grand  à  ces  prô- 
fentes,  fauf  en  autres  choies  noftrc  droit  &  f'au- 
truy  en  toutes.  Donne  à  Toulouic  au  mois  de  Dé- 
cembre, l'an  de  grâce  m  cccixxxix.  &  le 
x.  de  noftrc  règne. 


CLXVL 

Lettres  du  provincial  &  du  prievrdu  cou- 
vent des  Carmes  de  Tomloufe ,  touchant 
[ordre  de  chevalerie  de  Nôtre-Da 
cTE/perance. 


majeftati  Carolo  digru  Dei  providen-  Ann.  i  jjo. 
tiâ  Francorum  tegi ,  Se  illuftrillimis  prin-  Art)l. 
cipibus  DD.  ducibus  Turoniae  Se  Dorbonix,  w«*tF.i 
&  (creniftimo  DD.  Pctro  de  Navarra  comiti  " 
Evroylfii ,  Hcnrico  de  Bar ,  Olivario  de  Cti/Tbn 
conftabulario  D.  noftri  régis  Francix ,  cum  exte- 
ris  domints  nobilibus  ,  baronibus,  militibus  & 
feutiferis ,  qui  liuitdcnrdinationcZonx  de  Spc , 
veftri  humilcs  Se  devoti  oratores ,  frarres  Bcr- 
nardus  humilis  prior  provincialis  provincix  To- 
lolx ,  Pctrus  Scrni  is  prior  quoque  Se  fratres  con- 
ventus  Tololx  ordinis  iratrum  bearx  Dei  géni- 
trice Marix  de  Montc-Canncli.  Cum  fpiritua- 
liura  exercitiorum  fublidia  quo  magis  crogan- 
tur,  co  abundantius  pullulant  Se  abundant,  il|a 
merito  funt  conccdcnda,  qux  Ciluri  animarum, 
tam  petentium  quam  conccdcntium  coiiibnare 
videntur.  Veftris  igitur  devoxiouibus ,  quas  ad 
noftrum  conventum  Tololx  getitis,  prxtcxtu 
capellx  gloriolx  Virginis  Marix  de  Spc,  prout 
multiplici  clccmolînaruin  largitionc  experti  lu- 
mus,  cupientes  vicem  rcruudcrc  falutarcm,  ca 
propter ,  nos  prxfati  ftatres  prxdicci  convenrus , 
obligamus  nos ,  de  liccnria  &  au  tôt  i  taie  prxdicei 
noftri  prioris  provinciali$,promirrrndo  medio  ju- 
ramento  manuSus  fupra  noftris  pecroribus  politis, 
(ccundum  quod  in  noftra  liera  religionc  ficri 
eft  confuctum,  quod  tetnpore  perpetuo  ordi- 
nabimus  noftrum  frarrem  laccrdotem ,  qni  (în- 
gulis  diebus  in  prxdida  capella  celebrare  ha- 
ocat  miflâs  ,  pro  onuiiuro  vcftrorum  profpcri- 
tatc  Se  (âlute,  modo  &  forma  qux  lèquitur.  Vi- 
dclicet  diebus  Dominicis  de  otKcio  Dei ,  feriis 
vero  lecundis  quartis  de  Mortuis ,  feriis  autem 
tertiis  de  Ange  lis ,  feriis  quintis  de  fancta  Spi- 
ritu  ,  feriis  lextis  de  Crucc  ,  Se  diebus  S.ib- 
batinis  de  glorioû  Virginc  Maria.  Ircnt  promit- 
timus ,  modo  Se  forma  quibus  fupra ,  quod  in 
quinque  feftivitatibus  Virginis  Marix ,  vidcli- 
ect,  Conception  is ,  Nativiutis,  Puiit.cacionis , 
Annuntiationu  Se  Alluinptionis ,  in  prxfau  ca- 
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pclla  (blemniter  de  prxdictis  fcftîvit.tribus  miilàs, 
cum  nota,  cclcbrabimus  ;  nihilomintis  adjiciert- 
tes,  quod  in  omnibus  millis,  orationibus,  vi- 
çiliis,  jejuniis,  prxdicationibus  &  carreris  qui- 
bultumquc  bonis ,  qux  démenti*  Salvatoris  per 
nos  fracres  diéti  conventus  dignabitur  operari, 
vos  omnes  participes  facimus  Se  confortes  >  in 
vita  parirer  Se  in  morre.  In  prxrnilloriira  tefti- 
moniom  titilla  provincialatus  otticii^  Se  cotn- 
munitaris  pra*dicti  convenrus  prxlcntibus  fnnt 
appcnla.  Datum  in  noftro  prxfato  conventu  To- 
lolar ,  v.  die  menlis  Januarii  ,  anno  Domini 
M  ecc  ixmx. 


C  L  X  V  I  L 

Lettre  du  comte  de  Foix  touchant  fa  faix 
avec  le  comte  <t  Armagnac. 


Ahn.  1190.  (~y  Alton  comte  de  Foix  par  la  grâce  de  Dieu 
VjT  feigneur  de  Bcarn  >  veleomte  de  Marlàn  & 


Thrcf.  ta 
du  Moi ,  ton  o. 


de  Gavardan ,  à  tous  ceux  ,  etc.  ta.lons  Içavoir  , 
que  nous  avons  promis  &  promettons  par  ces 
preilntes ,  par  la  foy  de  noftrc  corps  ,"bailhc  en 
la  incin  de  noltrc  trèwcdoubté  ft  très-louvc- 
rain  feigneur  le  roy  d..  France,  Se  lotis  l'obli- 
gation de  tous  nos  biens ,  meubles  cV  immeu- 
bles prefens  «Se  à  venir,  que  nous  rendrons  de 
point  en  point  les  peix  qui  tout  jurées  entre  nous 
Se  le  comte  d'Armagnac ,  mais  qu'ils  les  nous 
ticigne  }  Se  s'il  d;  faiîfoi:  en  lui ,  avant  que  nous 
]i  commentons  guerre,  nous  le  fatrons  Içavoir 
au  roy  nolirtdit  leigncur,  pour  en  prendre  droit 
par  devant  lui ,  &  nous  loubmcttons  au  roy  en 
toutes  poines qu'il  voudra  ordencr  lur  nous,  ou 
cas  que  nous  alliliions  au  contraire  ;  Se  à  plus 
gram.c  firmcte ,  avons  fait  IccIIct  ces  prélcnus 
de  noltrc  propre  Ceci  en  pendant.  A  Mazicrcs  , 
le  x.  jour  de  Janvier  mccclxxxix. 


C  L  X  V  I  I  I. 

Ordonnance  du  roy  Charles  VI.  four  la 
rèformatioti  du  Lanytedoc. 
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fuis  moult  d'inconveniens  6c  dormigeî  en  plu- 
iicur*  villes  ,   parroiches  &  lieux  de  noftre 
royaume ,  les  tailles  aililcs  Se  importions  excef- 
livcmcnt  à  trop  grans  frais,  Se  en  aucuns  moins .... 
(ans  ordre  ne  |u(te  «qualité" . ...  6c  aulli  contre 
nos  ordenanecs  Se  informations.  Nous  qui  vou- 
lons Se  délirons ,  Se  encore  faiions  de  tout  no- 
ftre  cucr  garder  &  deffendre  noftrc  peuple  de 
l'oppreilion ,  Se  le  tcrùt  en  bonne  paix  Se  ju- 
ftice ,  euflions  Se  ayons  ordenc  en  noftrc  con- 
fêil ,  de  cftrc  fur  ce  pourveu  par  voyc  de  refox» 
mation ,  Se  envoyé  Se  députe  certains  nos  con- 
feillcrs  Se  réformateurs  oudit  païs  de  Langue- 
doc &  duchic  de  Guienne ,  lcfqucls  par  grant 
&  continuelle  diligence  ont  enquis  &  trouvé 
plulïcurs  des  malehccs  dclujfdits  avoir  été  fais 
Se  perpètres  cz  pais  deflùtdits ,  Se  d'aucune 
d'icculx ,  tant  nous  étant  audit  païs ,  comme 
par  avant  noftrc  venue  en  icclui  ont  faite  pu- 
nition. Mais  encore  pour  la  brièveté  du  temps , 
Se  les  autres  charges  Se  affaires  qu'ils  ont  eu  pour 
noftrc  fait,  ne  leur  elt  peu  tout  venir  i  clarté  i 
fçavoir  faiions,  que  nous  qui  longuement  ne 
pouvons  de  prélent  être  ne  demourcr  cldits  païs, 
ains  pour  l'utilité  ôc  gouvernement  de  noftre 
royaume  ,  avons  eu  entention  de  nous  briève- 
ment tranlportcr  ez  parties  de  France,  comme 
faire  devons  avoir  connoidàncc  Se  fçavoir  la 
vérité  des  maléfices  dellûfdits.  Se  autres  qui 
peuvent  être  advenus  cldits  pais  de  Languedoc 
Se  duclùé  de  Guienne ,  Se  que  bonne  punition 
en  toit  faite  pour  le  relèvement  de  nos  liibjcrs, 
&c.Connam  à  plain,dcs  fcns.loyauté  &  diligence 
de  nos  amczifc  feaulx  conleillcrs  l'archevêque  de 
Rhcims ,  Pierre  feigneur  de  Chcvrcufc  &  Jehan 
d'tltouteville  ,  iccux  nos  conleillcrs  avons  cfta- 
bUs  Se  ordciiez ,  Se  par  la  teneur  de  ces  pté- 
lentcs  lettres  ordenom  Se  cftabliilbns ,  eux  trois 
cnlcniblc,  &  les  deux,  reformateurs  généraux 
pour  tous  nos  pais  de  Languedoc  Se  duchié  de 
Guienne,  tant  fur  les  fais  pcrfonnels  &  cas  det 
lùûl.ts,  comme  lur  quelconques  autres  perlbn- 
ncs  .  .  .  .  de  quelque  état  Se  condition  qu'ils 
loicnt,  Sec.  Ht  à  iceulx  trois  nos  confcillcrs  ou 
deux  d'icculx ,  mandons  Se  commettons  ;  c'eiï 
à  tçavoir  oudit  archevêque  à  fin  civile,  Se  aux 
autres  dcllus  nommez  à  toutes  fins,  que  par 
culx,  fc  bon  leur  feinble,  tous  enfeignemens , 
enqueftes ,  &c.  lit  pourront  nofdits  conleillcrs  .... 
faire  de  tous*cas  criminels,  civils,  de  quelcon- 
que qualité  ou  enormite  qu'ils  foient . . .  quit- 
ter Se  pardonner  le  crime  en  prenant  amendes 
civiles  par  manière  decompolition ,  &c  odrroyer 
pour  nous  ou  en  nom  de  nous  aux  villes ,  citez , 
chafteaulx  Se  lieux  dcldirs  pais ,  tant  de  noftre 


Ann.  i  ;  90.  /"*  Harîcs ,  c\:c.  à  tous  ceux ,  Sec  Comme  pour 
Ccn-pT.i.i  "rv  Vw-<  ce  que  entendu  avons  par  la  clameur  du 
3*' 'bo'^k*'"»  P^T'0  &  autres  t dations,  que  tant  ou  fait  de 
ran iitr.        nos       elles ,  tailles,  feuge»  &r  autres  lublidcs, 

rachats  &  dehvtanccs  des  fortcrcilcs  ou  temps 

pallé  occupez  par  nos  ennemis  ....  moult  de 

fraudes,  griefs,  opprc!ltons,  cxtorlions  Se  au-  domaine  que  autres,  foquet  fur  le  vin  ,  pain  Se 
rrcs  maléfices  ont  etc  faits  &  commis  ou  temps    autres  choies  ,  &  aulfi  lur  cube  Se  leurs  biens, 


jslle ,  Jfc  croient  de  jour  tn  jour,  par  fenéchaux , 
kailtits ,  prevots ,  viguicrs,  iVc.  Se  aulîi  par  au- 
cuns qui  ont  batu,  injurie  <Sc  vilmi  nos  onS- 
ciers,  fermiers  Se  commiliaircs,  &  à  eux  dc- 
fobei ,  &  à  nos  mandemens ,  Se  avec  ce  par 
cculx  qui  ont  reccu  de  nos  deniers  par  leurs 
clercs ,  Se  par  eux ,  Se  par  les  maiftres  Se  parens 
&  orticiers  de  eaux  <Sc  forêts,  &  par  gens  qui 

ont  baillé  argent  à  uliirc  comme  par  autres 

gens  de  divers  cftats  &  en  divcrlcs  manières , 
Se  que  par  le  mauvais  gouvernement  dcfdirs 
officiers ,  Se  l'exccllif  nombre»  d'iccux  Se  d'au- 
tres, Se  ou  fait  de  nos  monnoves,  fc  lonr  en- 


autres  lûbiides'&  fubventions,  du  confente- 
ment  de  la  plus  grant  &  plus  faine  partie  des 
habitans  des  lieux  à  qui  fera  octroyé ,  Se  làns 
préjudice  des  aydes  de  nos  guerres,  Se  de  nos 
lublidcs ,  pour  convertir  cz  fortifications ,  Sec. 
de  recevoir  ou  faire  recevoir  par  les  fcncfèliaulx 
dcfdirs  pais ,  pour  nous  Se  en  noftrc  nom ,  tou- 
tes manières  de  fermens  de  feautté  qui  deuz 
nous  lcront,  par  quelconques  perlonncs  laïcs 
dcfdits  pais , . . .  Se  rous  les  hommages  que  deuz 
nous  lcront  cldits  païs,  par  quelconques  per- 
lonncs ,  excepré  comtes ,  vicomtes  Se  barons , 
jufqucs  audit  terme  de  quatre  ans ,  Sec  de  faire 
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vuider  Se  procurer  Li  vuidange  des  forterefles 
occupées  par  nos  ennemis  &  autres  gens  d'ar- 
mes ,  promîtes  a  delivrer  par  noftre  amé  Se  féal 
coulîn  le  comte  d'Armagnac ,  Sec.  (ans  que  de 
leur  appoinremenr ,  prononciations  Se  arrêts .... 
il  loilc  a  aulcnn  d'appcllcr ,  Sec.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  6c  fcaulx  chancclicr,gcns 
de  noftre  con(eil ,  &  qui  tiennent  ou  tendront 
ou  temps  à  venir  noftre  parlement ,  &  à  ceubc 
de  la  chambre  de  nos  comptes ,  Sec.  Donné  â 
Avignon,  le  xx  y  ni.  jour  de  Janvier  ,  l'an  de 
grâce  m  c  c  c  t.  x  x  x  i  x.  Se  le  x.  de  noftre  règne. 
Atnfifignt.  Par  le  roy,  l'cvelquc  de  Noyon  ,  le 
vicomte  de  Melcun ,  le  gouverneur  de  Dauphiné, 
Sec.  prclcns. 


C  L  X  I  X. 

Confirmation  des  privilèges  des  chevaliers 
&  nobles  du  comté  de  Foixt  far 
Mathieu  comte  de  Foix. 

IN  Chrifti  nomine.  Anno  Incarnationis  cjuf- 
dem  m  c  c  c  x  c  j.  die  x  x  v  t.  mcnlis  Augufti , 
D.  Carolo  D.  gratla  rege  Francix  régnante  >  Ôc 
dora.  B.  eadem  graria  Appamiarum  epilcouo  prx- 
iïdente,  noverint,  Sec.  Quodin  caftro  deruxo 
Appamiarum  diocclïs,  Se  in  aula  feu  tincllo  in- 
feriori  ejufdem  caftri ,  in  mei  norani ,  Sec.  per- 
fonalitcr  conftiturus  Se  exiftens,  videliect  egre- 
gius  8c  illuftris  vir  D.  nofter  D.  Marhxus  Dci 
gracia  comes  Fuxi,  D.  Bcarnii ,  vicecomes  Caftri- 
boni ,  Marciani  Se  Gavardani ,  ancrens  fc ,  jura- 
mento  infra  feripto ,  fore  majorem  x  i  v.  annis , 
minorem  tamen  x  x  v.  gratis  >  Sec.  de  contilio , 
voluntatc  &  allcnfu  expreilîs  egregix  Se  fpcéta- 
bilis  D.  D.  Geraldx  de  Navalhas  ,  matris  ipfius 
D.  comiris  ,  comitiflx  ,  ac  vieccomiliflx  ac  do- 
minx  totius  comicarus  Fuxi  Se  vicccomitanium 
pra'dicrorum ,  ac  nobilium  virorum  DD.  Hugo- 
nis  comitis  Palharicnfis ,  Gaftonis  de  Levis  D. 
de  Ixrano,  Gcraldi  de  Malolconc  D.  loci  de  Prato, 
militum,  Pontii  de  Pradis  domicclli,  ac  venc- 
rabilis  Se  circumfpcéti  viri  D.  Ramundi  Margue- 
iii  licentiati  in  legibus,  confiliariorum  fuorum , 
ibidcnfprxfcmiura  Se  ailïftcncium ,Se  infra feripta 
(1c  rlcri  volcnrium  &  conftitucnuurtr,  habitoque 
cuin  eildetn  fuper  his  Se  infra  feriptis  diligenti 
coniilio  &  rractaru ,  ad  lupplicationcm  Se  reque- 
ftam  nobilium  virorum  DD.  Cotbairandi  de 
Fuxo  D.  de  Ravato  8c  de  Fornelis ,  Sicardi  de 
Bellopodio  D.  de  Trcmoleto,  Guillcrmi  Arnaldi 
de  Caftro- Verduno  D.  hofpirii  de  Fuxeto  Se  con- 
domini  Caftri-Vcrduni  >  Bcrnardi  Saqucti  con- 
domini  Caftri -Montis,  Poncii  de  Villamuro 
D.  Vallis  S.  Pauli  de  Gerraco ,  Guilklmi  de  Aft- 
nava ,  Guill.  de  Mirapifcc  D.  de  Pradiolis ,  Ray- 
mundi  de  Bonctio  di&i  allai  Mondoya  D.  de 
Ugcrur,  inilitum,  nobilium  Raymundi  Pelillè- 
ni  dicli  alias  de  Miglofio,  Se  Ramundi  de  Ban- 
Ihanis  domicclli  ibidem  prxlcnrium ,  pro  (c  ipfis 
Se  aliis  nobilibus,  totius  Fuxi  comicarus ,  Se  om- 
îiuin  illorum  quorum  intereft  fie  ricri  petenttum 
k  rcquirentiiim,  rotiiîeavit ,  approbavit ,  confir- 

navit  prxnominatis  nobilibus  i'uperius  no- 

ninatis  ....  libertates ,  immunitatis,  franche- 
Las,  privilégia,  gracias  ,;u(Ûj3< 
îfra  kripus,  Sec 
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C  L  X  X. 

Lettres  d»  roi  Charles  VI.  four  rtppeïïer 
les  peuples  qui  avaient  abandonné 
U province  a  caufe  des  fuifides. 

9 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  ,  Akn-  1 1 
i  tous  ceux,  &c.  Nos  procureurs  de  noî    »j  m.iH 
païs  de  Languedoc  nous  ont  donne  à  entendre-,  «J,.8""* 
que  pour  occalïon  des  railles ,  fubfidcs ,  foua- 
ges,  condemnations ,  compo/îtions  Se  autres 
iîibvcnrions  qui  ont  efte  impofecs  Se  mites  fias 
au  temps  pafle  pour  occalïon  de  nos  guerres 
Se  aurremenr,  fur  leldits  habitans  oudit  païs, 
pluficun  dcfdits  habiuns  avec  leurs  femmes, 
enfans  on  familles,  le  (bnr  allez  horz  d'iccluî 
païs ,  Se  Ce  (ont  tranfportcz  en  plulicurs  Se  di- 
vers parties,  tant  hors  de  noftre  royaume  comme 
autre  pan,  doubcans  les  charges  dcfl'ufiiiccs, 
&  pour  ce  que  plus  ne  les  pouvoient  (importer-, 
par  quoy  plulicurs  lieux  de  noftrcdit  pais  (ont 
faits  &  demourés  inhabitables ,  les  maifons  Se 
les  édifices  d'rccux  lieux  tournes  Se  convertis 
en  ruine,  les  terres,  vignes  Se  autres  poccflions 
de  ceux  qui  habiter  y  (ouloient  demeurez  in- 
cultes-, par  quoy  noftre  païs  cft  grandement  dep.->- 
pulé ,  Se  noftre  domaine  en  cft  moult  apcticcc, 
Se  y  avons  eu  &  y  avons  chacun  jour  très-grand 
dommage,  fi  comme  ils  dil'ent ,  en  nous  hum- 
blement fuppliant ,  que  comme  noftre  évident 
proufit  &  de  la  cliotc  publique  (bit ,  que  ceux 
qui  ainfi  s'en  (ont  allez,  comme  dit  cft ,  puil- 
lent  Se  doivent  s'en  retourner  en  leurfdirs  lieux , 
Se  iccux  rcfrbrmcr  Se  y  habiter  comme  devant» 
laquelle  choie  ils  fer  oient  très-volontiers ,  mais 
que  feuremenc  Se  (ans  eftre  oppreflez  pour  oc- 
calïon des  chofes  dciiulditcs ,  ifs  y  peu  (lent  re- 
tourner Se  habiter  oudit  pais,  que  fur  ce  nous 
leurs  veuillons  pourvoir,  tant  pour  le  temps 
païlc  comme  pour  le  temps  avenir,  de  nofttc 
grâce  Se  mifcricorde.  Se, avoir  faifons ,  que  nous 
entendues  Se  confidetées  les  choies  dcflufdites , 
ayant  de  noldits  fubjecs  pitié  Se  compaliion» 
voulons  lulli  iccux  taiter  favorablement,  .Si* 
nourrir  en  tranquillité,  8e  garder  de  toutes  op- 
preflions  &  violences,  à  noftre  pouvoir',  con- 
iideranc  aulfi  que  païs  lâns  gens  cft  inutile,  eue 
(ur  ce  meure  Se  laine  délibération  avec  les  gens 
de  noftre  grand  confeil,  avons  voulcu  Se  or- 
dené,  Se  voulons  fie  ordenons  par  ces  prélcn- 
tes  ,  de  noftre  certaine  feience  Se  grâce  Ipcciale, 
que  tous  ceux  Se  celles  qui  pour  occalïon  des 
choies  dcftulclircs  ont  délaillie  nofdics  pais ,  Se 
les  lieux  clqutls  ils  (ouloient  habiter,  (oient 
quittes  de  tours  les  arrérages  elqucls  ils  nous 
pourraient  eftre  tenus  pour  tout  le  temps  pa/Ie , 
julqucs  au  jour  de  leur  recour ,  tant  pour  raiion 
défaites  cailles  ,  l'ublides ,  fouages  ou  autres  fub- 
ventions  quelles  qu'elles  ibient,  ne  pour  quel- 
conque fait  ou  occalïon  qu'elles  ayenc  efte  mi- 
fes  (us  ne  impolccs  ou  temps  dcuuiciic,  comme 
pour  la  condemnarion  des  huit  cens  mille  francs 
elquels  ledit  pais  fuc  condemné;  fie  en  oulrre 
que  dudit  pur  de  leur  retour  julqucs  à  lïx  ans 
prochains  en  ("uivanr ,  les  defl'ufdits  leronr  quittes 
ac  toutes  cailles ,  l'ublides ,  fouages  èx'  autres 
fubventions,  qui  durant  ledit  temps  feront  ou 

pourront 
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pourronr  cftre  mifcs  fus  ou  impofées  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit ,  ne  iceux  payer  ne  feront 
tenus,  ne  ne  pourront  eftre  contrains  ou  coin- 
pelles  aucunement,  excepte  nos  aydes  qui  ont 
cours  à  prêtent  en  noftrcdit  paisi  Se  avec  ce 
que  pallé  ledit  temps  de  lix  ans,  ils  ne  foient  con- 
trains de  payer  aucun  (iibiidc  ou  fouage ,  tors 
pour  le  vrai  nombre  des  feux  qui  pour  lors 
(«a  trouve  Je  reparc  clilits  lieux.  Si  donnons 
en  mandement  aux  fenechatix ,  &  à  tous  nos  au- 
tres jufticiers  Se  ofticiers ,  receveur»  de  noftrc- 
dit pais ,  à  tous  commiflaircs  fur  ce  députez  ou 
à  députer  ,  Se  à  tous  autres  a  qui  il  puct  ou 
pourroit  appartenir ,  que  tous  les  dcllufdits  Se 
chacun  d'eux ,  de  noftre  préfenre  grâce  &  odror, 
ibuftrcnt  &  laiflcnt  jouir  Se  ufer  pailiblcmcnt , 
en  la  forme  Se  manière  dcftufdite,  fans  les  gre- 
ver, travailler  ou  molcftcr  en  aucune  manière  au 
contraire;  car  ainli  le  voulons  nous  cftre  fait ,  no- 
nobftant  quelconques  ordenanecs ,  dons  ou  alli- 
gnations  faites  ou  à  foire  fur  Icfdîtcs  arrérages ,  à 
quelques  perfonnes  que  ce  loir,  Se  afin  que  nul  ne 
puille  ignorer  noftre  prefenre  ordenance ,  grâce 
Se  octroi ,  nous  mandons  Se  enjoignions  étroi- 
tement a  nofdits  fcnecliaux ,  jufticiers  Se  ofticiers 
dellùfdits ,  Se  chacun  d'iccux ,  que  ces  prelèiites 
faflent  publia  folernnellement  en  tous  les  lieux 
notables  de  leurs  jurildididions,  de-la  où  ex- 
pédient fera  Se  bon  leur  (êmblera  de  faire  en 
tel  cas.  En  témoins  de  ce  nous  avons  fait  met- 
tre à  ces  prefrnres  noftre  feel.  Donne'  à  Paris  « 
k  xxx.  jour  d'Odbbre ,  l'an  de  grâce  m  cccxciv. 
Se  de  noftre  règne  le  x  v.  Par  le  rov  en  ("on 
confeil ,  auquel\ftoicnt  monfeigneur  le  duc  de 
Bourbon,  vous  le  patriarche  d'Alexandrie ,  l'cf- 
vêque  de  Langrcs ,  Se  pluiieurs  autres.  G.  de  la 
Fon». 


CLXXI. 

ïnftrvtlions  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris ,  touchant  la  réparation  des 
feux  de  la  Province. 

hflrntltuus  ntvttrrfdfl*  (S  mijft  firper  ref»- 
rmmiitiu  facundts  de  f»cu  ftnefe^u.  Tohfi,  (S 
fxrrttxt  regiftrM*  i  v.  J*»Har.  tunu  mcccxcvi. 

inftrudiomim  ordmararurn 


Airs.  1596.  CEquitur  modus 
me.  1.  dt  \,  Ofupcr  repararione  numeri  focoruirt  rîeii  po- 
ct  revitM  lîulata  &  concéda  de  novo ,  per  D.  noftrum 
7,  v'       regem,  tam  ex  benevolo  fuo  proprio  inotu , 
quam  ad  requeftam  feu  fupplicationem  plurium 
&  notabilium  perfonarom  Lingux  Occitan* , 
videlicer  in  locis  fencfcalliarum  Tolof* ,  Car- 
•  cartonx  &  Bcllicadrij  ur  per  ipfàm  reparatio- 
ncm  j  &  di  do  ru  tu  foeorum  ad  verum  nuincrum 
&  debirum  redudioncm ,  fubditi  regii  didarum 
fencfcalliarum  certam  fubfidiorum  Se  adjurorio- 
rum  conceflïonem ,  impolitionem  Se  exadio- 
riem ,  Se  ab  indebitis  Se  folitis  oppreflionibus 
8e  gravaminibus ,  qux  prxtcxtu  antiqui  rcfpcdus 
numeri  foeorum  hadenus  paJli  funt,  per  provi- 
lïonem  &  reparationem  hujufmodi ,  de  ectero 
relcvcntur ,  ac  deinceps  ad  certam  didorum  fub- 
(îdiorum  &  adjutoriorum  conecilionem  ,  indi- 
dioncm  Se  exadionem ,  ad  verum  Se  non  ridum, 
nec  anriquura  didorum  foeorum 
Tome  IV. 
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xqualitcT  Se  non  aliter  recurratur ,  Se  forma  hu- 
jufmodi reftridionis  inviolabiliter  obfcrvctur. 
Et  primo  liquidem  cft  feiendum ,  quod  pro  re- 
parationc  nujufmodi  facienda ,  D.  nofter  rex 
habebit,  Se  libi  promi(Tiim  cft  ex  pane  requi- 
rentium  candem  reparationem ,  fubhdium  unius 
franci  pro  quolibet  foco  didarum  (cncfcallia- 
rum  noviter  reparato ,  vcl  reparando ,  fblvcndo 
incontinenti  thclaurario  regio,  (eu  receptori  ad 
hoc  per  didum  D.  noftrum  regem  deftinato , 
vel  deputato  ab  codein,  vel  in  thefaliro  regio 
Parilius.  Item ,  quod  depurabuntur  in  lîngulis 
iênelcalliis ,  judicaturis,  vicariis,  caftcILiniis, 
vel  alias ,  prout  expediens  videbitur ,  certi  com- 
miflàrii  probi  viri ,  fufticientes  Se  idonci ,  qui 
ante  omnia  receptis  per  cos,  norriine  regio ,  pro- 
millionibus  Se  obligarionibus  ncccflàriis  pro  fa- 
tisfàdionc  didi  fubiidii  s feu  portion ts  illorum  , 
in  quibus  partibus  fuerint  deftinati ,  vocato  pro- 
curatore  regio ,  vel  ejus  (ubftiruto,  convocabunc 
&  cônvôcare  facient  coram  fc  confules ,  collc- 
dorcs  parochiarum,  redores  &  operarios  cc- 
clefîanim  ,  Se  de  aliis  proceribui  locorum  Se  vil- 
larum  ad  quas  declinaverinr ,  Se  cis  explicabunt 
bonam  Se  gratam  compaflîonem  quam  D.  nofter 
rex  habet  de  gravaminibus  Se  oneribus ,  qur 
amorc  iplïm  Se  prxtextu  gùcrrarum  fuarum  parti 
(ùnt  temporibus  rerrolaplis ,  Se  etiam  pariun- 
rur  i  caulamque  Se  motum  proprer  qux  motus 
&  indudus  extitit,  ad  concedendum  cjuftnodt 
reparationem ,  pro  utilitatc  Se  rclevaminc  ipfo- 
rum ,  Se  alias  bene  prudenter  Se  civiliter ,  prout 
diferctioni  ipforum  cujullibet  videbitur  facien- 
dum.  Jurabunt  li  quidem  didi  commuTarii ,  Se 
corum  quilibet ,  antequam  corum  utanrur  com- 
millîonibus  >  fuper  SS.  Dci  quatuor  Evangclia , 
corporalitcr  manu  tada ,  quod  in  fado  repara- 
rionis  hujufmodi  bene  Se  ridclircr ,  dolo  &  frâudc 
ceflantibus,  fe  habebunt,  juxta  contenta  in  ftx- 
fentibus  inftrudionibus  ;  quodquc  dona  vcl  mu- 
nera  iilicita  non  accipient  à  fubditis,  nec  etiam 
fporrulas  vel  dictas,  nid  folum  &dumtaxat  va- 
dia  cis  ordinata,  de  quibus  inferius  habebitur 
rhentio.  Deinde  ad  ulteriora  procèdent  didi  com- 
miHàrii ,  Se  corum  quilibet ,  in  locis  Se  vitlis 
in  quibus  erunt  confules,  colledores,  opcraril 
fabricx  eccleiiarum ,  Se  alii ,  fi  qui  tint ,  ad  hxc 
poteftatem  habentes,  nledio  juramento,  &  per 
muldarum  indidionem;  ft  opus  filent ,  aftrir»- 
gent  ad  oftendendum  libi  libroi  talliarum  feu 
colledarum  locorum  prxdidorum  ,  exorundo  , 
Se  in  quantum  ad  cos  pcrtinuerit ,  fi  opus  fuerit , 
compellcndo  redores  feu  curatos  ccclcfiarum , 
vel  corum  vicarios,  feu  regiftra  fua,  in  quibus 
nomina  parrochianorum  luorum  funt  dclcripta 
oftenderc,  ut  pdr  infpedioncm  librorum  Se  rc- 
giftrorum  prxdidorutn ,  Se  etiam  diligetui  per- 
quilîtione  oftiatim  per  cos  in  locis  Se  villis 


1l 

fada  ,  quam  facere  nullo  modo  omirrant,  (cire 
valcant  verum  Se  cet  ru  m  numerum  foeorum  prx- 
didoruui.  Irem,  quod  fada  pcrquilitionc  Se 
fcrdtinio  hujufinodi ,  omnes  Se  lingulos  domi- 
ciliarios  fbeum  tenentes  in  didis  locis  Se  villis  * 
cujufcumquc  ftatus &  condarionis  exiftant,  oftia- 
tim leribi  &  regiftrari  facient ,  per  corum  no- 
tarios,  ordinc  tamen,  prour  fubjicirur,  ob(cr-> 
vato.  Scribcntur  li  quidem  Se  regiftrabuntur  ab 
una  psrte  omnes  Se  finguli  quorum  facilitâtes 
valorem  decem  libramm  Tur.  afccndnnt ,  vel 
valent  ufque  ad  fummam  prxdjd  îm ,  Se  alioa 
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quorum  facultarcs  valorem  dcccm  librarum  Tur. 
non  aiccndunt  vel  cxccdunr,  ad  aliam  partcm 
facient  rcqillrari  ;  &  cil  advcrtemluin ,  quoi 
omtits  &  Jinguli  domicilt'jm  ,  larcm  vel  focum 
tencnrcs,  halumes  in  bonis  ufquc  .ad  valorem 
deeem  librarum  Tur.  diimraxat ,  licer  corum 
fàcultatcs  ampiins  non  amendant ,  debene  &  con- 
fucvcnmi  pro  foco  nnmero  compiuari.  Iiem , 
alii  quorum  fàculratcs  valorem  dcccm  librarum 
Tur.  non  afcmdunt ,  non  confuevimus  in  aflî- 
tuationc  rcddituumxftimari,  neeprofococtiam 
computari ,  licet  confules  locorum  in  quibus 
degunrad  conrributioncs  fubfidiorum  &  aliorum 
oncrum  plcbïorum  ipfos  coinpcllcrc  conlucvc- 
rint ,  &  ab  iplis  haberc  illud  quod  pollimt  prev 
relcvanùnc  aliorum.  Item ,  pradiâi  commùlà- 
rii  regifrra  quan  fecerint  fuper  hujulccmodi  rc- 
parationc  focorum  ,  incontinent! ,  vil  infra  oéco 
dits  ad  longius ,  porrabuiu  leu  portari  facient 
dido  thclàurario  regio ,  vel  cjus  locuin  tenen- 
tibus,  feu  ab  co  dcpuuto,  vel  iliis  qui  tenent 
archivum  rhcfauraria: ,  vel  fub  fcncfcollia  qua 
fucrit  locus  reparatus,  qui  prxdicra  regiftra  par- 
ticularitcr  facict  in  uno  voluminc  per  fcnclcal- 
lias  incorporan  Se  regiflrari  in  archivis  fcncl- 
callia"  fux  ;  aux  quidtm  volumina  in  archivis 
rceiis  tenebuntur  &  euftodientur ,  utaddlarc- 
cuii'us  tubcarur  loco  Se  temporc  opporrunis. 
Item,  teiemium  eft,  quod  cum  de  cetera  con- 
t'uigct  dari  &  concedi ,  vel  largiri,  Se  ctiam 
indjci  fublîdia  vtl  admtotia  rcgja ,  vel  per  rc- 
gem ,  lubibicur  perperuo  reipectus  ad  hujul- 
modi  focorum  numcruin  reparatum,  quamdiu 
durable;  &  fi  cxccrcfccnt  ad  illum  numerum 
qui  veraciter  reparatus  fucrit ,  pro  tenipore ,  Se 
fecundum  illum  tient  diltributioncs  dictorum 
fublidiorum,  juxra  Se  fecundum  modum  facul- 
utum  &  parrimoniorum  cujullibct ,  ut  xqualitas 
pcrommaobfcrvctùr ,  antiquis  modis  &  formis, 
Se  alii*  ,  prarrerquam  in  reparationc  &  itdu- 
âionc  «.iic.fi  numeri,  nullatenus  in  alujtio  im- 
murans.  Jtcm  ,  cft  ordiiuruin,  quod  quilibet 
commiflanus  deputarus  ad  fariendum  repara- 
tioncm  hujuGnodi,  quamdiu  vacabit  in  aéhi 
fux  commiflionis  ,  habebit  pro  quolibet  die 
duos  franco*  auri  pro  perlbna  (ùa,  procurato- 
rcs  regii  générales  quilibet  pro  petfoiu.toeidcm, 
Si  lubliiruti  ab  cildem  quilibet  unum  francum 
auri,  &  notarii  unum  francum  auri  pro  victua- 
libus  Se  Icripturis  fuis  folvendis ,  quos  ab  uni- 
veriitatibus  locorum ,  in  quibus  proprer  hoc  va- 
cabunr  &:  non  amplius,  ex  eaula  fportularum, 
vel  ftipcndiorum ,  vel  alias  recipere  porerunt 
vel  habebunt.  Item ,  cft  ordinarum  ,  quod  rc- 
parationem  faciam  per  commiflàrios  qui  ad  hoc 
«ieputabuntur ,  Se  reductionem  dictorum  foco- 
rum ad  dictum  modernum  Se  verum  numerum , 
&  alia  qux  circa  pexiruilà  fa&a  fueiint ,  juxta 
modum  Se  formam  prxfcnris  inltruclionis  rcx 
conrirmabit ,  Se  fuas  litreras  contirrrutorias  per- 
petuo  valituras  concéder ,  cuin  cera  vtridi ,  Se 
hlis  tinclis,  quories  pex  illos  quorum  inter- 
crie >  &  quos  tangec  negotium ,  fuerit  requilitus. 
Collario  facca  cum  condmitibus  inltrudioni- 
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slccori  entre  le  connétable  de  S  ancêtre 
<3N  Arcbambaud  de  GreiUi ,  comte 
de  Foix. 


bus  ciirtentibus  in  caméra  compororum  D.  régis 
Vaxiiiui.  Guingaut. 


C'Efl  l'accord  Se  rraitié  fait  entre  mefTire  An*.  i}99. 
Louis  de  Senccrrc  conncMablc  de  France.,  Th#rr. 
pour  Se  au  nom  du  roy  d'une  part ,  &  rneJfirc  J* Kttl  '  •■ 
Archanibaud  comte  Foix  ,  &  madame  liâbellc  chh.  <k  pm, 
fa  femme  d'autre  part ,  en  la  manière  qui  s'en-  '^"^S™  k 
fuit.  Premièrement  que  le  comte  &  madame  la 
comteilè*  audiorifce  de  lui,  s'obligeront  tant  •A>iKrav«« 
en  court  lave  comme  en  court  d'efgltfe ,  en  tou-  y  tl^H'x^. 
tes  les  meilleures  manières  que  faire  fe  pourra  '«'<■/'  ±»  mt  9. 
en  forme  de  droit,  excepte  arrêt  de  leurs  per- 
fuîmes ,  que  l'un  d'eux  avecques  leurs  deux  cu- 
fants  premiers  nez  iront  devers  le  roy  leur  fou- 
verain  feigneur,  pour  i'upplicr  Se  requérir  à  lui 
qu'il  veuille  recevoir  leurhomage  de  la  comté 
de  Foix  ,  de  la  vicomte  de  Nebozan,  &  de  tou- 
tes les  autres  terres  qu'ils  doivent  tenir  de  lui , 
excepté  la  vicomré  de  Bearn  &  les  autres  terres 
que  tiennent  d'autres  (cigneurs  ;  &  en  cas  que 
au  roy  ne  plaira  recevoir  leur  homage  graeieu- 
fement,  ils  fe  mettront  en  |ugemcnr  de  lui  Se 
de  fa  court  de  parlement  ,  eux  ouys  en  leurs 
droits,  raiforts  Se  defenfes,  Se  qui  leur  foit  baille 
par  la  court  de  parlement  cohfcil,  avocats  Se 
procureurs  à  eux  néccllàircs ,  &  auili  puitTènt 
mener  autres  contcillers  ,  iott  prélats  ou  autres , 
tant  comme  U  leur  plaira ,  ne  de  quelque  païs , 
obédience  ne  condition  qu'ils  (oient ,  Se  que 
le  roy  leur  o&royc  fauf-conduit  pour  un  an , 
tant  pour  ledit  comte  ou  comtcllc ,  &  pour  tous 
ceux  de  leur  compagnie  ;  &  aulfi  fe  obligeront 
lefdits  comrc  cV:  comtcllc,  de  tenir  le  jugement 
fait  par  le  roy  5:  ladite  court  de  parlement ,  foit 
pour  eux  ou  contre  eux,  en  tout,  ou  en  partie;  Se 
demourans  &  cltans  ledit  comte  &  comteilè  tous 
temps  francs  Se  libéraux  pour  aller  là  où  il  leur 
plaira.  Item  ,  pour  greigneur  fermeté  des  cho- 
ies dcilufditcs ,  ledir  comte  Se  comccdc ,  en  fauf- 
conduit  Se  conduit  de  moniteur  le  conneftable, 
pour  leurs  deux  fils  premiers  nez,  les  envoyèrent 
à  Tarbe  dedans  le  lundy  douzième  jour  de  May, 
ou  fauf-conduir&  conduit  de  monlicur  le  conne- 
ftable, lcfqucls  tendra  en  arrît  feur,  fans  pri- 
fon  fennec ,  Se  auront  de  leurs  gens  rail'onna- 
blcnKnt  pour  eux  fervir ,  ou  iccux  eufants  mè- 
nera ou  faira  mener  devers  le  roy ,  &  y  feront 
au  jour  que  le  comte  ou  comtcllc  y  vouldronc 
eftrc,  &  demourront  en  l'arrêt  du  roy,  au  cas 
que  le  roy  ne  vouldra  prendre  leur  homage  gra- 
tieufemcnt,  comme  die  cft,  julcjurs  au  jour  de 
la  my-Aoull ,  qui  fera  de  la  îny-Aoult  prochaine- 
menr  venant  en  un  an ,  pendant  lequel  temps  pat 
tous  délais ,  le  roy  aura  fait  jugier  par  fi  court 
de  parlement,  du  droit  que  le  comte  Se  com- 
tcllc lui  demandent,  Se  le  jugement  fair  tien- 
dront toujours  l'arrêt,  julques  ce  qu'il  foit  du 
tout  accompli  ;  &  au  cas  que  dedans  ledit  terme 
le  jugement  ne  Ici  oit  fait ,  Se  il  faullit  par  la 
part  ciu  procureur  du  roy ,  ou  de  fon  parlement, 
le  roy  fera  tenu  de  leur  donner  conduit  &  Çmf- 
conduit  pour  eux  &  leurs  gens ,  en  allant  fran- 
chement là  où  il  leur  plaira.  Item,  quand  lefdits 
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eufans  feront  à  Tarbc  toute  guerre  ccllèra,  &  Tarbc }  Se  pour  ce  que  les  chofes  dciïufdite* 

feront  ,  envoyez  commiilàircs  de  par  moniteur  lbicnt  plus  fermes ,  moniteur  le  conncfbblc  pour 

le  conneltablc,  &  de  par  le  comte,  pour  faire  Se  an  nom  du  roy  d'une  part,  Se  le  comte  & 

certet  toute  guerre ,  &  pour  vuider  toutes  les  comtcllc  d'autre ,  ont  jure  &  promu ,  Se  fait 

gens  de  guerre  Se  eftrangcrs  qui  feront  de  la  lèellcr  ce prefent  cartel  de  leurs  propres  fecaux, 

part  du  comte,  hors  dupais,  excepté  ceux  qui  qui  fut  fait  .1  Tarbe  le  x.  jour  de  May,  l'en 

y  leront  nccciiàircs  pour  la  garde  des  châteaux,  mccclxxxxix.  &  ont  accorde*  que  l'un  ar- 

8e  des  officiers  des  villes ,  fi  aucuns  en  y  avoiçnr.  ticle  ne  peut  rompre  l'autre ,  8e  que  chacun  de- 

ltcm ,  fe  les  roy  ne  aucuns  eftrangcrs  leur  font  meure  en  fa  vertu.  A  ce  faire  turent  prelèns 

aucunes,  demandes  ,  quelles  qu'elles  lbicnt,  ledit  P.  d'Antin  feigneur  d'Abos  (cncich.il  de  Bcarn , 

comte  &  comteiTê  ne  puillcnt  cftrc  empelchez  médite  Guiraud  feigneur  de  Maulcon,  maiftre 

ni  arrcllez  en  pcrlbnnc,  ne  adjoumez  perfon-  P.  BorrcI  juge  de  Marfân,  Amanieu  de  la  Mote 

ncllemtnt ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  foienc  retournez  feigneur  de  Bcautrain ,  Se  Arton  du  Puy  efeuycr , 

en  leur  pais;  Se  défendra  le  roy  à  tous  fes  fub-  B.  de  Navarre,  Guichard  Dulphc  fenclïhal  de 

gtez  de  quelque  crat  ou  condition  qu'ils  foient,  Qucrci ,  mcllirc  Jean  de  Bonncbaut  lencfchal 


de  Rouerguc ,  mcilirc  Gadifcr  de  Laflàllc ,  fenef- 
chal de  Bigotrc,  le  (ire  de  Romulc  maiftre  des 
eaux  Se  forets  au  pais  de  Languedoc ,  Se  Arçham- 
baud  de  Ville». 


C  L  X  X  I  I  h 
Afimblic  du  clergé  de  Languedoc. 


tutrtJi  qui  ont  Se  auront  fervi  Se  icrvuont  f  ^  Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  akn.  14.01-. 

< ,  tant  par  le  commandement  de  monlieur  V_/  àtous  cculx ,  Sec.  Comme  après  ce  que  pat    b.m.  An  Roi < 

imitable  comme  d'autres,  &  fait  guerre  nos  commandement  8e  ordenanec ,  noftre  aîné  Î^b'^** 

mre  8e  a  la  comtcllc  fa  femme,  &  à  leurs  8e  féal  maiftre  Pierre  Neveu,  confeillcr  de  nous 


que  11 

mage  eiudit  comte  Se  comtcllc,  ou  que  le  ju- 
gement (oit  pom  eux  ,  moniicur  le  conneltablc 
promettra  que  toutes  les  terres  qu'il  a 


qu'ils  ne  talient  guerre  auxdits  comte  ou  com- 
tcllc ,  à  leurs  gens  ne  aliez,  jufqucs  à  un  mois 
après  qu'ils  feronr  retournez  en  leurs  païs.Jrcm, 
que  pendant  ce  temps  toutes  manières  de  gens 
quels  qu'ils  (oient,  ni  de  quelque  eut  ou  con- 
dition qu'ils  puillént  eftrc ,  puillcnt  aller  &  venir, 
marchander  Se  faire  leurs  befoignes  où  bon  leur 
fembler.1,  en  pavant  les  droits  accoutumez,  fans 
ce  qu'ils  puillcnt  cfttc  empêche»  en  aucune  ma- 
nière. Item,  que  à  la  cointetfè  de  Coincngc, 

ne  à  (es  terres  ni  pais,  au  comte  de  l'Illc,  a  . 

tous  autres  qui  ont  Se  auront  fêrvi  Se  fervuont  £^  Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  Akn.  1401. 
le  rov, 
le  conncftabli 

*u  comte  Se  a  1.1  comteuc  ia  rciiune,  et  a  icuis  oc  reai  maurre  nerre  i\eveu,  conieillcr  de  nous 

fubijiez  Se  alicz,  ledit  comte  ne  la  comtcllc,  ne  Se  de  noftre  très-cher  Se  rres-ame  oncle  le  duc 

aucuns  pour  eu* ,  en  appert  ni  en  couvert ,  ne  de  Bcrri ,  sert  nagaircs  trait  par  devers  nos  amez 

devcroni  faire  aucun  mal ,  domage,  ne  ennuy  ,  Se  feaulx  les  prelas  &  autres  gens  deglifc  Se 

par  voyc  de  guerre  ni  de  fait ,  ne  le  roy ,  ne  les  elergié  de  noltrc  pais  de  la  Languedoc ,  &  à 

lubgicz  femblablemcrt  aux  gens  dudit  comte  Se  iccux  ,  ou  a  la  greigneur  &  plus  faine  partie 

comtefle  qui  les  ont  ilrvis  en  celte  guerre.  Item  ,  d'eulx  pour  ce  aflcmblez  en  cfraicune  province , 

rov  veut  prendre  sjrancuicmint  l'ho-  cxpole  les  cres-grans  «Se  comme  importables  char- 

gcsjdcfpcnfes  et  fraiz  que  avons  fouftenu  8c  à  Ap- 
porter continuellement ,  tant  pour  les  deftenfes , 
pnnfes  tuition  Se  gouvernement  de  noftre  royaume, 
ou  faites  prendre  Se  mente  en  la  main  ou  roy ,  comme  pour  l'expédition  des  autres  grofles  Se 
foit  de  la  eomtcdc  I  oix  ou  vilcomte  de  Nibo-  cogentes  bclbingnes  qui  y  furviennenr,  eV  as- 
zan ,  il  faira  rendre ,  toutes  fois  qu'il  aura  man-  trement,  en  plulicurs  manières ,  3c  que  ces  cho- 
deinent  du  roy  Se  de  l'on  parlement  de  ce  faire,  fes  ne  pouvions  ne  pourrions  faire  Se  conduire 
Item  ,  quand  dt  a  Xiazietes  *:  a  Savardun ,  mon-  des  revenus  de  noftre  domaine  fans  l'aide  de 
fîeur  le  connertablc  ne  s'eti  mclitro.t  point,  car  nos  fubgicz;  parquoy  il  les  prioir  &  requeroit 
il  s'en  attend  à  ce  qui  en  a  cte  fair  par  le  fene-  inltamcnt  de  par  nous,  comment  pour  culx  Se. 
chai  de  Todoufe  Se  ledit  comte,  lequel  fenef-  les  autres  gens  d'cglife  Se  cLrgie  de  noftredit 
ch^l  dit  qu'il  clt  tout  preft  de  tenir  ce  qui  en  pays,  ils  voulliiïènt  à  contribuerez  aides  cVfubfî- 
fut  accorde.  Item ,  que  pendant  la  prefente  caufe,  des  ayans  cours  en  noftre  royaume,  c'elt  à  Içavoir 
la  julhec  de  la  terre  au  comte  Se  vilcomte  que  ez  impolitions  ,  quatrième  Se  gabelles ,  confentir 
tient  ledit  comte  prefentemtnt  en  fa  main ,  fc  Se  les  octroyer,  par  la  manière  &  ft  comme  ou 
gouvernera  par  les  gens  en  rapport  du  roy ,  ainfî  confeil  des  prêtas  Se  clcrgic  de  noltrcdit  royaume, 
comme  auparavant  ctott  accoutume.  Item,  que  quipieça.c'citàlçavoirTanMCCctxxxxviu. 
moniteur  le  conncftablc  baillera  ou  faira  bailler  furent  ailcmblcz  en  noftre  bonne  ville  de  Paris, 
par  le  roy  tant  de  fauf-conduits  comme  ledit  nous  fut  oclroyc;  lefdits  prelas  Se  clcrgic1  de 
comte  ou  comtcllc  auront  bcfbing,  jufqucs  au  noftrcdir  pais  de  Languedoc  ayans  regart  à  ces 
nombre  de  lix,  pour  envoyer  querre  leurs  con-  chofes,  Se  pour  plufîeurs  autres  caufès  cV  con- 
feillers  ,  prélats  Se  autres,  comme  dit  eft,  Se  fiderations  touchées  en  leurs  lettres  fur  ce  fai- 
pour  aller  demourcr  ou  retourner  fauvement  Se  tes,  ayent  pour  culx  Se  les  autres  dcfluiclits, 
feiircment ,  &  auilî  monlieur  le  connertablc  en-  autant  qu'ils  pouvoient ,  jufqucs  à  trois  ans  pro- 
vo)  ira  fauf-conduit  &  conduit ,  ou  faira  en-  chainement  enfuivans  oclroyc  &  confenti  IclHi-* 
voyer  par  le  roy,  auxdits  comte  AV  comtellé  pour  tes  aydes ,  impolitions ,  quatrième  Se  gabelles , 
aller  de  vers  lui  toutefois  que  requis  en  fera.  Item ,  en  femblablc  manière  5c  (bubs  les  qualirez ,  pro- 
que  monlieur  le  conneltablc  promettra  de  faire  vilions  Se  rcfcrvations  que  octroyez  feurent  ou 
ratifier  toutes  les  chofes  eicflufditcs ,  Se  chaf-  confeil  devanr  dit,  8c  que  ce  exprimé  eft  en 
cunes  par  loy ,  du  roy  ,  &  d'avoir  bon  (auf-con-  Icurldites  lettres.  S^avoir  faifbns,  que  nous  con- 
duit pour  ledit  comte  ou  comtefle  durant  un  fiderans  ces  choies  »  &  que  lcfëiitcs  fubventions 
an ,  laquelle  ratification  ils  auront  dedans  deux  fe  lievent  femblablemcnt  en  noltrc  pais  de  Lan- 
mois,  après  que  lcfelits  eufants  feront  venus  à  guedoyl ,  par  l'ochoy  Se  confentemeiu  des  prelas 
TmtJr.  Bbij 
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3*r  PREUVES 

<*  dergié  «ficelai ,  avons  accepté  &  acceptons 
VoStroy  Se  confcnrcrncnt  des  «levant  dire  de  la 
Languedoc ,  Se  leur  avons  octroyé  Se  octroyons 
par  ces  prêtantes  >  que  ce  Ibit  (ans  préjudice  de 
leurs  libériez  Se  franchifes,  &  auflî  de  nous  Se 
de  nos  droits,  Se  que  icculx  octroy  Se  conicntc- 
ment  ne  puilient  clVrc  rraiz  à  confcqucnce  ou 
temps  à  venir.  Et  en  oultre  que  les  elleus,  dé- 
putez par  chafeun  dcfdirs  prêtas  de  Languedoc 
en  Ion  diocclé  ,  oultre  le  pouvoir  qui  par  culx 
leur  cft  ou  Jeta  donne  en  cette  partie,  ufent, 
le  mefticr  cil ,  de  l'aurorité  de  leur  deffulditc 
congrégation  ,  fur  ce  l'pecialcmenr  célèbre, 
cellant  toute  contrainte  de  jurifdiction  tempo- 
relle, &  prengnent  de  nous  tels  gaiges  comme 
il  cft  accouftume ,  que  lefoits  trois  ans  durans 
lefdits  gens  d'cglife  de  noftrcdit  pays  de  Lan- 
guedoc ne  (oient  tenus  de  payer  autres  aides  à 
noftrc  prou  rit,  Se  ne  foient  levées  les  impofi- 
tioiis,  quatrième  &  gabelles  devant  dites  ce 
pendent,  fors  ez  lieux  où  ils  les  ont  accouftume 
îic  cftrc.  En  tcfinoing  de  ce  nous  avons  fa  t  mettre 
nc:ltc  fiel  a  ces  prêtantes.  Donnas  à  Paris  le 
xxv.  Octobre ,  l'an  de  grâce  M  c  c  c  c  1 1.  Se  de 
noilrc  rcç,nic  le  xxui-  Par  le  roy  en  (on  grant 
conleil.  Àlanhac 
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de  gouverneur  en  Languedoc 
■  du  Dauphin ,  en  furvivante 
du  duc  de  Jierri. 


oncle  delaùTe  par  quelque  manière  que  ce  doit 
ladite  lieurenance  de  noidits  pais  de  Languedoc 
&  duché  de  Guicnnc ,  (bit  qu'il  veuille  détailler  , 
s'en  déporter  (împlerncnt  en (bn  vivant,  ou  qu'il 
allât  de  vie  a  trcpatlcmcnt ,  nous  n'y  mettrons 
ni  ordonnerons  plus  aucun  lieutenant  :  mais  des 
maintenant  pour  lors  en  baillons  le  gouverne» 
ment,  pour  nous  Se  en  noftrc  nom,  à  noftrc 
rrcs-cher  Se  très-ami  aîné  dis  le  duc  de  Guienne 
dauphin  de  Viennois  ;  &  voulons  Se  avons  or- 
deni  Se  ordenons ,  de  noftrc  certaine  icicnce, 
que  noftrcdit  aîné  rils  gouverne  pour  nous  Se  en 
no  lire  nom  nofdits  pais  de  Languedoc ,  félon 
la  forme  Se  ordenanec  que  de  par  nous  lui  feront 
baillez  ;  &  mandons  a  tous  nos  fenechaux ,  )u- 
fticiers  &  autres  olficiers  Se  fubjets  de  no(iiits 
pais,  de  quelque  nom  &  autorité  qu'ils  ulenr, 
qu'incontinent  après  ce  que  noftrcdit  oncle  aura 
dclaifie  ladite  iicutcnancc,  par  quelque  manière 
que  ce  (bit ,  comme  dcffiis  cft  dit ,  ils  obeifient 
en  toutes  cnolcs  touchant  ledit  gouvernement 
de  noliiirs  pais ,  foubs  nous  Se  en  noftrc  nom 
dctlùluii ,  à  noftrc  araé  fils  Se  non  à  autre  rôe 
leur  dertendons  par  ces  prêtantes ,  fur  la  foy  ôc 
loyauté  en  quoy  tl  nous  (ont  tenus ,  que  a  quel- 
que personne  autre  qu'à  noftrcdit  ailné  rils,  en 
quelque  prochaine  lequel  le  nous  attienne ,  ni  de 
quelque  autorité  qu'elle  uic ,  ne  pour  quelques 
lettres,  mandemens  ou  octroys  qu'elle  ait  de 
nous  fur  ce,  contre  noftrc  prélatin-  entention, 
ils  n'obciilènt  en  aucune  manière ,  lcfquellcs  let- 
tres, li  aucunes  en  octroyons  par  irudvcrtcnce, 
importunite  des  requérant  ou  autrement,  nous 
voulons  Se  décernons  dès  maintenant  pour  tort 
cire  de  nulle  valeur.  En  tcfinoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mettre  noftrc  teel  à  ces  lettres.  Donné 
i  Paris  le  iv.  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce 


Ann.  140}.        Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
m*.  a»  la  Mo.        ^ foUi  ccux  »  &c-  Sçavoir  faifons ,  que  nous 
Co»lW  .  wt  ayant  conliderarion  aux  bonnes  manières  qu'ont   «  ccccm.  Se  le  xxtu.de  noftrc  règne.  Amffgnt. 
"  ^T,  «nu  nos  anciens  prcdéccllcurs  roys  au  fait  du   Par  le  roy  en  fon  confeil ,  où  mcii:  les  ducs  de 
noftrc  royaume ,  IcfqucL 


t« 


gouvernement  de  noltrc  royaume,  Iclqucis 
comme  nous  avons  entendu ,  voulurent  que  tou- 
tes les  chofes  qu'eftoient  faites  en  noftrcdit 
royaume  en  leur  temps,  fuflent  faites  par  eux 
ou  par  leurs  fenclchaux,  bailhfs,  prévôts  Se 
autres  jufriciers  Se  officiers  en  leurs  noms ,  fans  ce 
qu'ils  oérroyalîènt  a  aucun  en  noftrcdit  royaume 
ni  en  aucune  partie  d'icclui  puiflancc  de  lieu- 
tenant ;  Se  voulant  en  ce,  &  en  toutes  autres  bon- 
nes œuvres  regardans  le  bon  gouvernement, 
bien ,  profit  de  noftrcdit  royaume  enfuivre  autre 
pouvoir  nofdits  prcdeceHcurs ,  &  ce  qui  auroir 
cte  fait  aucunement  contraire  à  ce  ramener  & 
mettre  en  bon  eut-,  conlidcrant  aulli  que  pieça, 
nous  pour  la  grande  confiance ,  amour  Se  affe- 
ction que  nous  avons  à  noftre  rrès-cher  Se  très- 
amé  oncle  Jehan  due  de  Berri  Se  d'Auvergne, 
&  pour  autres  cauics  qui  a  ce  nous  meuvent, 
le  feifmes,&  ordonnances  Se  conftiruafmes  noftrc 
lieutenant  en  nos  pais  de  Languedoc  Se  duché 
de  Guicnnc,  Se  que  lui-même  nous  a  expofé 
qu'il  ne  voudroit  pas  que  pour  la  grâce  qu'en 
lui  avons  faite ,  aucune  conicqucncc  fe  deut  en- 
fui v  te  après  lui ,  dont  aucun  domage  ou  préju- 
dice peut  venir  1  noftredit  royaume  ni  aux  droits 
de  noftre  couronne ,  &  nous  a  t-il  même  con- 
fcilk-,  qu'à  ce  veuillons  pourveoir  :  eue  fur  ce 
meure  délibération  avec  pluiicurs  de  noftrc  fang 
Se  confeil,  avons  délibéré ,  ordené  Se  décerné, 
délibérons  ,  ordenons  &  décernons,  de  noftrc 
Certaine  Iciincc ,  par  ces  préfintcs ,  que  noftrcdit 


Bcrri,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon,  Se  plu- 
iicurs du  grand  confêil  eftoient.  J.  de  Saincties. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  toy  de  France ,  Amn.  J40. 
à  tous  ccux ,  Sec.  Comme  }a  pieça ,  nous  pour 
certaines  conltdcrations  Se  caulés  grandes  ôc  rai- 
fonnables,  nous  mouvans  Se  nous  devant  mou- 
voir i  ce,  ayons  donné  la  duché  de  Guienne 
avec  tous  les  droits  ôc  appartenances  quelcon- 
ques à  noftrc  très-cher  Se  aùné  fils  Louis  duc 
de  Guienne ,  Sec.  avec  tous  les  droits  Se  appar- 
tenances ,  l'ayons  tenu  en  foy  Se  homage  ;  fça- 
voir  failbns,  que  nous  ayons  à  ce  regard,  con- 
lidcrant ainli  que  noftrcdit  rils ,  qui  cft  à  prêtant 
en  la  huitième  an  de  fon  aage,  Se  qui  jufques 
à  ores  a  eu  peu  de  gens  pour  le  fervir ,  Se  a  été  an 
gouvernement  fous  l'hoftcl  de  no.lrc  très-chere 
Se  très-amie  compagne  la  reync ,  fera  nécctlite' 
dorefnavant,  félon  qu'il  accroîtra  &  viendra  en 
plus  grand  aage,  que  pour  l'honneur  de  nous 
Se  pour  le  bien  de  lui  lbit  accompagné  Se  fervi 
de  pluficurs  grands  feigneurs  Se  (âges  hommes  , 
Se  qu'il  y  air  pluficurs  gens  Se  (crviteurs  de  di- 
vers états  &  oiiiccs  pour  le  fervir,  Se  tienne  ho- 
ftcl  en  eftat,  tel  comme  à  ailne  rils  de  roy  ap- 
partiendra; lefquels  hoftel  Se  eftat  mettre  (us 
(outenir  conviendra  avoir  grande  finance.  Et 
pour  ce  delirans  Se  voulans  a  ce  pourveoir , 
comme  tenus  y  fommes ,  avons  par  délibération 
Se  avis  de  pluficurs  de  noftre  lang  Se  lignage , 
Se  de  noftre  grand  confeil ,  voulu  Se  ordené  Se 
par  ces  prêtantes  de  noftrc  certaine  fcicncc  So 
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propre  mouvement,  voulons  Se  ordenons ,  que 
tantôt  après  le  treluaflèment  de  noftrc  très-cher 
Si  très  une  oncle  le  duc  de  Bcrri  noftrc  lieute- 
nant cfdits  pais  de  Languedoc  &  duché  de 
Guiennc ,  lequel  par  noftrc  odroy ,  a  Se  prend 
Si  doit  prendre  Se  avoir  durant  là  vie  tout  le 
revenu  dclHits  païs  Se  duché ,  icclui  noft  redit 
fils  ait  Se  prenne  entièrement  tout  le  revenu , 
tant  des  ordinaires  dcfdits  païs  Se  duché ,  comme 
des  aydes  ordenez  pour  la  guerre ,  ayons  «Se  qui 
auront  cours  en  ictus,  (ans  en  rien  retenir  & 
excepter*,  &  icclui  revenu  dès  maintenant  pour 
lors  lut  baillons,  donnons  &  atlignons,  pour 
le  payement  de  ladite  dcfpenfe  de  fon  hoftel , 
8e  pour  foutenir  (on  eftat,  nonobftant  quelcon- 
ques dons ,  grâces ,  odroys  Se  allîgnations  par 
nous  faits  ou  à  faire  de  ou  fur  balte  revenue* 
pour  quelque  caulê  Se  à  quelque  perfonne  que 
ce  foit  ou  puifle  être,  Se  quelconques  lettres 
par  nous  ibient  odro/ets  Se  i  octroyer,  foui 
Quelque  forme  de  paroles  qu'elles  foient.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  prefentes  à  nos 
amez  Se  rl-aux  gens  de  nos  comptes  Si  threib- 
riers  à  Paris,  les  généraux  conkillers  fur  le  fait 
des  aydes  ordenez  pour  le  fait  de  la  guerre» 
-tant  au  pais  de  Languedoiî,  comme  cfilus  pais 
de  Languedoc  Se  duché  de  Guiennc,  qui  orts 
font  &  pour  le  temps  a  venir  feront ,  Se  a  chacun 
d'eubt ,  li  comme  a  lui  appartiendra,  que  tantôt 
après  le  dteez  de  noftrcdir  oncle,  il*  faflènt 
chacun  en  droit  Iby  toute  la  revenue  d'iccux  pais 
de  Languedoc  &  duché  de  Guiennc ,  bailler  Se 
délivrer  entièrement  aux  gens  Se  orheiers  de 
de  noftrcdir  fils ,  qui  commis  Se  ordenez  feront 
à  la  recevoir,  pour  fon  eftat  „N:  hoftel  foutenir, 
fans  itmrVrir  que  aucune  chofe  d'icellc  revenue 
foit  autre  part  convertie  ou  employée ,  excepte 
toutes  voy.s  ou  payement  des  charges  ancien- 
nes &  ordinaire»  ncccllatrts,  tant  dcfdits  do- 
nvincs  comme  dtluits  aydes.  Car  ainli,  (i  nous 
pl.i::-il,  &  avons  en  telmoing  de  ce  fait  mettre 
noftrc  kel  a  ces  prêtantes.  Donne  à  Paris,  le 
xxv.  Janvier,  l'an  de  grâce  m  ccccii  i.  &  de 
noftrc  rc^nr  le  x  x  i  v.  y/mfi Jî^né.  Par  le  roy  m 
fon  ton!...!,  auquel  null.  (ts  ducs  de  Bcr.i  Se 
dt  Bourgognt ,  le  comte  de  Ncvers,  melK  Pierre 
de  N.'.v. ut ,  les  evêques  de  Chartres  Se  de  Poi- 
tiers ,  le  grand  maiftre  d' hoftel  Se  autres  croient. 
G.  Barrau. 


C  L  X  X  V. 

Lettres  Jm  ni  Charles  VJ.  touchant  la 
manière  de  lever  les  importions  en 
Lanytedoc. 

Akn.  1405.  T  Oannes  quondam  régis Francorum  filins,  dux 
Atck.*,H.w.  )  Biruriceniis  Se  Alvcrniar,  Sec.  cornes  Pida- 
£c«riîr.w  vicn,'s»  &c-  locumtcncnfquc  D.  mei  régis  in 
«ufct.a.*.     partibus  Occiranis  Se  ducaru  Aquitaniar ,  (encf- 
callis  Tolofx ,  Se  Carcaflbna:  Se  Bellicadri ,  nec 
non  dedis  in  civiratibus  &  diocclîbus  didarum 
fcncfcalliarum  ,  cxtcrifque  jufticiariis  (eu  com- 
rniflariis  fuper  facto  fublidiorum  Si  juvaminum , 
&c.  Notum  faciraus  nos  lirteras  didi  D.  mei 
vidirtc,  &c. 

Carolus  D.  G.  Francorum  rcx ,  univerfis ,  Sec 
Dilcdi  noftri  capirularii  Tololk,  tara  ipforum 


m 

,  quam  ceterorum  habirantïum  patrir 
Lingua:  Occitan*:  nobis  exponi  feccrunt,  gra- 
viter conquerendo,  quod  licet  à  longe  retro- 
laplîs  Si  ta  mis  temporibus  »  quod  de  contrario 
memoria  hominum  non  exiftit  iii  dida  parria , 
prarfertim  in  tribus  fcncfcalliis  Tolofa-,  vide- 
Lcet  Carcaflbna:  Se  Bcthcadri ,  fucrit  inviolabi- 
lircr  obièrvatum ,  quoriens  autoritatc  regia  feu 
alias,  aliqua  pecuniarum  fumma,  per  moduin 
fublidii  feu  juvaminis  impolita  fuit,  ab  incolis, 
civibus  &  habitatoribus  civitarura,  villarum  Se 
caftrorum  didarum  fcncfcalliarum  exigenda  leu 
levanda ,  quod  hu)ufmodi  impolitio  racla  Icm- 
per  cxritit  fecundum  nuracrum  focorum ,  ad 
quem  numerum  quarlibet  civitas ,  villa  vcl  ca- 
ftnini  rednda  vel  redudum  fuit  ultimatc ,  ex 
ordirurionc  &  mandato  noflris,  Se  ctiam  dihv 
dorum  Se  fîdelium  genrium  camerx  noftrac  com- 
potorunv,  nihilominus  générales  iiiperfado  lùb- 
ïîdiorum  in  dictis  partibus  depurati,  Si  eleect 
in  diocclîbus  didarum  fcncfcalliarum,  audori- 
tatc  noftra ,  feu  praecarilfimi  parmi  noftri  duci» 
Biruriceniis  locum  tenentis  noftri  in  parobiu 
fupradidis  ,  certam  pecuniz  fummam  anno 
preterito  didis  civibus  ,  incolis  Se  habiraro- 
ribus  partium  prx.iidarum  indixerunr,  impo- 
fucrunt,  &  ab  cis  levaverunt,  forma  prxdida 
minime  obfcrvata,  imo  penirus  omiflo,  (uper 
quamlibet  civitarcm,  villam  &  caftrum ,  ad  eo» 
ruin  arbirrium  certam  quotam  dida:  fummx  , 
licut  placuit ,  imponendo;  quod  ccllitin  maxi- 
mum dampnum ,  pnejudicium  Se  inrerefle  di-» 
âorum  incolarum  ,  civium  &  habitatorum , 
cedere  quoque  pollct  in  majus  in  fururum ,  ficuc 
dieunt ,  niii  providerctur  cis  de  reraedio  oppor* 
tuno ,  cum  omni  fupplicarionc  inftantes  fibi  gra- 
tiosè  provideri.  Nos  igimr  prxdidorum  expo* 
nentium  fupplicationibus  inclinari,  eifdcm  te» 
norc  prxfcntium  concedimus ,  de  gratia  Ipeciali, 
per  pratfcntes  ,  quod  li  conringat  in  fururum 
aliquam  pecuniz  fum.nam  per  modum  fublidii , 
audoritatc  noftra,  feu  aliàs,  imponi  feu  indki  in 
dictis  partibus,  hujutmodi  impolitio  fiât  fecun- 
dara  numerum  focorum,  per  nos  Se  ordinario- 
nem  didarum  gentiura  caméra:  compotorum, 
uxatornm  Se  ordinatorum ,  ur  cft  didum.  Qgo- 
circa  diledis  Se  fidelibus  generalibus  coniilia- 
rits  noftris  fuper  fado  fublidiorum  Se  juvami- 
num in  dida  pacria,  nec  non  cledis  in  civira- 
tibus Se  diocclîbus  ejufdem  patrix  conftirutis , 
cetcrifquc  commiflâriis  fuper  ulibus  deputaris 
aut  deputandts,  in  futurum  damus,  feriè  prar- 
fentium,  diftridius  in  mandatis ,  quatenus  prz- 
didos  exponentes  noftra  przfcnd  gratia  Se  con> 
ceilîone  uti  faciant  Se  permirtant  ;  ipfos  in  con- 
trarium  nullis  unquam  temporibus  honeftando, 
quoniam  lie  rleri  volumus ,  Sec.  In  cujus  rei  tefti- 
monium,  «ce.  Oarum  Pariûus  xix.  Februarii, 
anno  Doratni  m  c  c  c  c  i  v.  Se  rcgni  noftri  x  x  v. 

Quocirca  audoritatc  didi  D.  mei,  qua  fuit- 
gimur  in  bac  parte ,  vobis  man damus ....  qua* 
tenus  przfaxas  lirteras  ....  compleatis ,  quo- 
niam lie heri  volumus,  Se  didis  capitulariis  To- 
lolâ:  ,  cereriique  habitatoribus  Lingua:  Occi- 
pra;didx  concedimus  Se  concedimus  per 
ex  noftra  cerra  feientia,  audoritate- 
:  regia  qua  fungimur  in  hac  parte ,  ut  cil 
tum ,  ordinarionibus  ,  mandatis  aut  inhibi- 
tionibus  contrariis  editis  vcl  cdendis  nonob- 
uc.  i 
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anno   marcliandifcs.  Donne  à  Paris,  le  IV.  joui  de 
Doinini  m  c  ce  ci  v.  per  dominum  locum  te-   Juillet,  l'an  de  grâce  mccccv.  Se  de  noftrc 
, ,  &c.  règne  le  x  x  v  i.  Par  le  Roy  noftrc  feigneur ,  le  duc 

de  Bourbon  Se  autres  preiëns.  Fcurot. 


,9Î  PREUVES 

pitio  noftro  de  Ncella  x  x  1 1.  Febru 


C  L  X  X  V  I. 

lettres  du  même  prince  en  faveur  des 
nobles  de  Languedoc. 


Ann.  i  40  5 .  S~\  Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  toy  de  France» 
R«.  «i.jrb  V^à  nus  Icncichaux  de  Bcaucairc  *:  de  Car- 
ff»  ^.WNaac^j^  & . -llgcs  ^c^Bezicrs>  &c.  Nous  avons 

entendu  que  la  grief  complainte  de  nos  bons 
fubjets  les  barons  &  nobles  des  fcnefchaiiflëcs 
de  C.ircallonne  &  de  Bcaucairc  ,  confors  en  cette 
partie,  comme  parles  privilèges  à  eux  o&royes 
par  nos  predcrcHëurs  roys  de'  France,  ils  ayent 
elle  doivent  cftre  fi  nies,  quittes  &:  exempt 
de  contribuer  avec  les  non  nobles  d'icclks  IC- 
nefchauiJëcs  ,  ou  autrement,  aux  aydes,  fubfi- 
des,  impoluions,  tailles  &  autres  oêtroys  nn- 
polcz  ou  a  iinpollr  efdites  fencJcludëcs,  pour 
quelconque  caulc  que  ce  foit,  &pour  confiance 
de  leurs  privilèges  cftre  gardez  ,  nous  ayan;  iërvi 
loyauinen:  en  nos  guenes  ,  Se  ayant  o:lcrt  &: 
offrent  à  fervir ,  félon  eV  que  tenus  y  loient, 
neanemoms  plulicurs  ellcus  «S:  connais  Mur  le 
fait  dctdits  aydes  &  fublidcs ,  taille»  Se  autres 
fubvtnoons  ayant  cours  cfditcs  (.•iieicuaullëcs , 
ont  contraint  &  chacun  jour  font  conrruindtc 
lefdtts  complaignans ,  ou  aucuns  d'eulx,  à  contri- 
buer auxditcs  aydes,  tailli  s  ec  iubiides ,  Se  desja 
ont  elle  pour  ce  prias,  fàilis,  levez  ou  arrête* 
leurs  biens  ou  corps,  cV  tant  Se  tel  doinages  y 
ont  foufl'ert ,  que  les  aucuns  d'eulx  n'ont  de  quoy 
(butenir  leur  citât,  Se  céder  ne  voulant  deldits 
compulrions ,  fi  comme  lcfdits  complaignans 
dient.  Pourquoy  nous  conliderc  ce  que  dit  cft , 
voulant  Se  qui  voulons  les  nobles  de  noftrc 
royaume  cftre  mainrenus  Se  gardez  chacun  en 
droit  foy,  félon  les  privilèges,  franchîtes  Se  li- 
bériez à  eux  par  nos  Se  noidirs  prcdcccllèurs 
roys  de  France  octroyez,  fans  ediraindre,  vous 
mandons  Se  a  chacun  de  vous,  en  commettant, 
fc  mefticreft,  que  lcfdits  complaignans  nobles 
&  chacun  d'eulx  ,  vous  tenez  Se  faites  tenir 
quittes  eV  paiftbles  dcfdites  aydes  et  fublidcs , 
tailles  &  autres  importions  quelconques  ,  félon 
leurs  ufage  Se  fVanchile ,  ainfi  comme  d'ancien- 
nette  eux  &  leurs  piedcccflcurs  ont  elle  tenus 
quittes  Se  paiiîbles,  fans  les  atlërvir  avec  les 
non  nobles ,  ou  autrement,  en  aucune  manière-, 
&  tout  ce  que  prins,  laili ,  levé,  arrcftvou  cm- 

f lèche  a  elle  du  leur  ,  pour  la  caul'c  dcd'ufditc  ,• 
eur  rendez  Se  reftiruez,  ou  faites  rendre  &  rc- 
ftituer  à  plain  fans  delay ,  en  derfendant  ou  fai- 
fant  denendre  ,  que  dorénavant  n'eftoit  faite  ou 
fouftrir  cftre  faite  contre  iccux  nobles  ou  l'un 
d'eulx  inipolit.ons,  fublidcs,  ailles  quelconques, 
pour  la  caulè  dcfliittlitc;  car  ainli  nous  plait-il 
élire  fait,  &:  leur  avons o&roye  Se  octroyons  de 
grâce  fpeciale ,  certaine  feience,  fc  meftier  cft, 
te  félon  !.i  tonne  A:  teneur  de  nos  ordenanres 
Se  iitfrructions  fur  ce  faites.  Toutes  fois  noftre 
intention  n'eft  pas,  que  ks  nobles  defdircs  fe- 
nclcaiidees ,  cjiti  font  fait  de  m.irch.indilc  publi- 
que, foient  ou  comencu  de  ces  prelcntcs  enten- 
dus ou  comprius ,  qu'ils  ne  payenr  pour  letilites 


C  L  X  X  V  I  I. 

Edit  du  roi  Charles  VI.  en  faveur  de  U 
nobleffe  du  Languedoc. 


CArolus  D.  C.  Franeorum  rex,  notum  faei-  Aks.  i4ûg. 
mus  univertis,  Sec.  Quod  cum  deceat  ma-  Rey. 
gniheentiam  regix  majeftatis  ad  illos  dexteram  J""^17  tr,u-  * 
îiberahtatis  fux  extenderc ,  Se  il  lis  le  exhibere  T.  &  ng.ti.'tet 
munificain,  quorum  dévotion em  &  hdclc  ob-  '"7' 
fequium  experimentis  inccflàbihbus  multiplici- 
té r  comprobat,  &  dum  rcgiis  utihtatibus  Se 
oblëquiis  dettendentes  regalibus  remuneratio- 
mbus  attollunrur ,  debitx  pictatis  implcatur 
otricium ,  6c  ecterorum  vota  ad  obtëqucndum 
devotius  intenderc  citicacitcc  intuentur.  Cum 
pro  parte  dilccborum  Se  ridclium  noftrorum  co- 
mitum ,  baronum  &  nobilium  fenefcalliarum 
Tolofàc,  Carcadbnx  Se  Bellicadri  pluribuspor- 
recto  fupphcationibus ,  fuper  gravaminibus  eif- 
dem  per  officiai  ios  noftros  S:  ahos  diverfos  illa- 
tis,  atque  illorum  privilegiotum  infractionc  ,  Se 
aliorum  jurium  corumdem  ufurpationibus  no- 
ftrx  extittrit  clementix  largiter  imploratum  \  nos 
attendentes  grata  lervitia ,  fructuolos  labores  Se 
lîngularium  tidcliter  oblequia ,  qux  dieti  no- 
biles  &  corum  prfdecellbres  nobis  Se  noltris 
regibus  Francix  prxdcccllbribus ,  ab  initiis  pio- 
genitorum  noftrorum  Se  noftri  rcgiininis ,  ac 
leinper  temporibus  fuccdlîvis  exhibere  curave- 
runt,  nec  adhuc  exhibere  dctinunt,  fedadgra- 
tiofa  femper  &  potiora  lervitia  corum  excrelcit 
devotio,  inardctcit  animus,  &  ad  obicqucnJuin 
propoluujn  &  aftiitio  revoeatur  ;  Se  quod  non 
lolum  pro  noltris  fupportandis  oneribus ,  Se  uti- 
htatibus procurandes,  corpo.cos  labores,  animi 
atuietaies  afliduas ,  Se  quam  plurima  dilcrimina 
fubire  non  formidant;  iptîquc  Se  corum  paren- 
tes ,  contânguinei  feu  aiHnes  advertx  fortunx 
iniidias,  quas  prxtcritorum  minabatur  in  dif- 
polîtionc  temporis  non  expaventes  ,  Se  una  cum 
prxdidis  fuis  faculuribus  voluntariè  Se  libcra- 
liter  funt  largiti ,  prout  nos,  cV  qui  noftris  ailî- 
fterunt  &  aililtunt  eoniiliis  dilucide  perfpexe- 
runt  :  ex  quibus  nos  cifdem  fentimus  Se  vera- 
citer  agnoteimus  xquitaris  Se  rationis  unitatis  , 
ad  gratiarum  largitioncs  edicacidim^  obligatos, 
volentes  pro  prardictis  cafîbus,  ac  tantis  obfe- 
quiis  atiquod  (ignum  cifdem  débita:  gratitudi- 
nis  exhibere,  nec  non  privilégia  ipiis,  pcrjam 
diâos  noftros  prxdecellbres  concéda  vctullate 
corruide  dicantur ,  ipfis  didarum  fenefcalliarum 
nobilibus,  de  cuilibet  corumdem  prxlëntibus  & 
futuns,  ptxfcntium  autoritatc  ,  ê\r  noftrx  régis 
poteltaris  plenitudine  duximus  concedendum. 
Imprimis  (1  quidein  concedimus  Se  ordinamus , 
per  tencfcallos,  receptores,  thefaurarios  (eu  ca- 
pitaneos,  aut  pro  le  Se  fuis  fubditis  tam  no- 
bilibus quam  innobilibus,  qui  ex  parte  noftra 
mandat]  fuerint  ,  ut  ad  guerras  noftras  accé- 
dant, muiuum  tien  priutquam  iter  arripiant, 
fecundum  ftarum  cujullibet  corumdem,  ttiper 
ftipcndm  fuis  plus  vel  minus,  lecundum  loco- 
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rum  diftantias ,  ut  commodius ,  ablquc  fuonim 
damnofa  diftradionc  bonoruiu,  ad  id  fe  valcant 
prxpararc.  Sratuimus  ctiam  concedentes,  quod 
ahqua  fublidia ,  focagia ,  tallix ,  impolirioncs  > 
avdx  feu  exadioncs,  à  didis  nobilibus,  vel 
corum  lucccllbribus  ,  per  nos  du  liicccllbrcs 
noftrus,  de  cxrero  non  cxigowur,  ratione  guer- 
rarum  nortraruin,autatasquovil"modo,de&  pro 
peribnis  vel  bonis  eorurndun ,  quariitis  &  qux- 
rendis,  quo<]uo  titulo,  jure  vcl  caufa,  ex  fru- 
dibus  proveniemibus  ex  corum  patrimonio,  & 
redditibus  ,  nili  client  talcs  nobilcs ,  qui  adurn 
mercantix  exercèrent-,  quo  cafu,  pro  corum  mer- 
canciis  contribuer  tencbunrur,  prout  aliî  in- 
nobilcs ,  privilcgio  nonobllanre ,  Se  per  hxc  dc- 
togarc  non  inrendimus  inftrudionibus  &  ordi- 
rtationibus  rcgiis ,  quatenus  lut  prxjudicarc  pof- 
(ent  exadioni  gabeflx  falis,  Se  quairi  vini  duni- 
taxar.  Item,  hoc  edido  in  pcrpcruum  valituro 
ftatuimus,  ut  cum  limitationcs  ficri  petenrur, 
ctiam  inter  nos  c\  didos  fupplicantcs,  vc!  co- 
rum i'ubditos ,  per  fencicalios  locorum  ,  line 
dilticultatc  fiant,  vocato  tamen  procuratorc  no- 
ftro, li  domanium  noftrum  contingatj  exceptis 
finibus  et  limiribus  regni  noitri  ,  contiguis 
terris  vel  jurildidionibus  conliftcntibus  extra 
regnum,  in  quibus  limitationcs  ficri  non  con- 
cedimus  per  prxfcntcs;  Se  li  de  jure  noftro  & 
alieno  in  cafu  limitationii  fît  dubiurn ,  inquira- 
tur  fuper  hoc  cum  probis  viris  locorum  vicino- 
rum ,  vocato  procuratorc  noftro  fummariè  Se 
de  piano,  line  ftrepitu  6c  figura  judiciH  Se  ultc- 
rtus  fiât  codem  modo  ponendo  limites,  prout 
ratio  fuadebit,  nec  ob  hoc  procuratoribus  vel 
ohSciariis  noftris  iàlarium  vcl  expenfx  lôlvan- 
rur,  ni  fi  ad  requeftam  didorum  nobilium ,  & 
pro  ipforuin  intcrcllè  mittantur ,  vcl  de  corum 
voluntatc  procédât ,  exceptas  ûlariis  fervientium. 
Jteit»,  cdido  perpetuo  inhibemus,  ne  à  modo 
gardiatorcs  cccleliarum  aut  coinmiilàrii  ,  vcl 
Jcnclcalli  noftri  deputati ,  pcnunccllos  vcl  gac- 
dias  ponant,  nili  in  rebus  de  quibus  ccclelix 
fucrint  in  poflcllionc  paciiica  vcl  qudii  Se  li 
inter  partes  lit  oppolitio  fuper  re  vcl  jurildictionc, 
&  utrique  fc  allerant  pollidcxc,  gardiator  vcl 
commillarius  ,  in  cafu  illo  ,  partes  adjornet 
fuis  ordinariis  regiis  ,  ad  dicm  compe- 
rentem,  Se  prohibcar  partibus,  ne  intérim  prx- 
judicium  altcrutrius  ,  pendente  ad;ornamcnto , 
aliquid  attentent,  nec  aliquispro  fractione  falvx- 
gardix  moleftcrur,  nili  fucrit  notoria  :  lie  de 
ccclefiis  cathcdraJibus  Se  monafteriis  aliquibus, 
qux  funt  in  gardia  regia  notoriè  ab  antiquo , 
vcl  nili  in  afliiiis  publiée  &  débité  pubticata, 
vcl  parti  fucrit  ipecialxtcr  intimata.  Item ,  con- 
cedimus  ftamentes ,  quod  à  modo  non  conce- 
dantur  per  nos  aut  (ucccllôrcs  noftros  in  terris  ac 
fubditis  didorum  fupplicantium  gardix,  nili 
caula  rationabili  prxccdcnte.  Staruimus  ctiam , 
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rclid-rre  œnliicvit ,  de  hoc  vakat  cognolècre  & 
ctiam  judicirc.  Prxtcrea  ftatuimus  Se  manda- 
mus,  rcbitioncs  proccll'uum  Se  caufarum,  cam 
civilium  quam  criminalium ,  a  modo  ficri  co- 
rain  lencfcallis  ëc  judicibus  aliis  in  partibus  ("upra- 
didis  in  patria  partium  litigantium  ,  lî  ad  id 
volucrint  mtcrcljc.  Àdjicimus  ctiam  ftatuto  hu- 
jufmodi ,  quod  judiecs  per  fc  ipfos  inqueftas 
Se  proceflus  didorum  nobilium  à  modo  videanc 
Se  referant ,  Se  li  per  alios  videri  faciant  vel 
referri ,  didi  nobilcs  proindu  nihil  folvcrc  tc- 
ncantur ,  nec  ad  id  compcllamur,  nili  de  co- 
rum nobilium  voluntatc  procédât.  Prohibemus 
ctiam  ftatuentes,  ne  fcncfcalli  aut  alii  jmiiecs 
confulant  procuratores,  leu  advocatos  ,  vcl  pro- 
curatorcs  noftros,  aur  alios,  vcl  cum  cis  iLli- 
berent  qualiccr  pronunciarc  habebunt  vel  judi- 
carc  in  caulis  noftris,  vel  aliis,  in  quibus  iplt 
procuratores  fucrint  vcl  patroni ,  ftd  cos  in  caulis 
diéloruiti  nobilium  à  conlilto  (eu  deliberationc 
hujufmodi  omnino  rcpcllent,  nec  ibidem  int;r- 
fuit  nili  de  didtorum  nobilium  procédât  volun- 
taie.  Prxtcrea  deelaramus  ftamentes,  exceutio- 
ncs  obligationum  £ictarum  ad  vires  cujufcum- 
que  noftri  ligilli ,  per  orticiarios  altorum  jufti- 
tiariorum,  vcl  noftrorum ,  imperium  habemium 
in  rerris  Se  jurifdidtionibus  luis  debere  ficri ,  li 
Si  quatenus  hoc  u/i  line  &  utuntur  :  quo  calù , 
li  utantur  in  contrarium ,  Se  légitime  requirari- 
tur ,  vcl  facerc  negligant  aut  reculent,  per  gen- 
res Se  orrieiarios  nollros  prxdicta  fieri  volumus 
Se  jubernus.  Item,  prxlcntium  autoriratc  ftatui- 
mus ,  quod  lêriprurx  curiarum  noftrarum  in  par- 
tibus illisjlicctconlûcvcrinrvendi,  vcl  ad  Armani 
tradi  per  fenelcallos ,  a  modo ,  lî  vendantur  , 
tradant  perfonis  idoneis  per  cas  gubcrnandx  ; 
ad)icicntcs,  quod  nullus  compcllarur  folvcrc  pro 
feriptura  grollàta  vcl  extracla,  nilî  ad  requili- 
tioncm  ipluis  grollàta  fucrit  vcl  extrada.  Item, 
fuper  co  quod  dum  quxftio  vertitur  contra  I'ub- 
ditos di&orum  fupplicantium,  aur  corum  ali- 
quem,  fuper  ilominio  rci  harreditarix,  in  co- 
rum altajuftitia,vclubih.ibcnt  merum  imperium, 
habentes  in  cognitionc  quxftionis  dominum 
dictx  rci  impedire  niruntur  ,  otdinamus  pro- 
hibentes,  ne  aliquis  jufticiarius  nofter  id  à  modo 
faciat  vcl  attenter,  niii  clamor  prius  fucrit  ex- 
politus  curi.r  illius  ligilli ,  lub  quo  diùi  obli- 
gatio  facia  prius  fucrat.  Item ,  concedimus ,  quod 
nobilcs  habentes  ab  antiquo  pedagia  in  terris  Se 
Auminibus  fuis,  non  impcdianrur  per  aliqucm 
feu  aliquos  de  ohSciariis  noftris ,  quin  illitd  Ic- 
varc  p  odint  à  mercatoribus  per  corum  leudaria 
feu  diftridum  tranfeunribus  ,  prout  haitenus 
conluevcruiK ,  liect  iidem  mercatorcs  à  nobis 
fîvc  gentibus  noftris  nominc  noftro  cis  viden- 
tibusemerunt  res  prxdidas,  nonobftantibus  lir- 
rcris  in  contrariiun  impetraris  vcl  impetrandis , 
nili  in  contrarium  nobis  jus  quxlitum  Je  con- 
prorubentes ,  ne  quis  procurator  nofter  parti  ali-   lucrudine  jam  prxfcripta.  Item ,  prxcipicndo  Ita- 
cui  le  ad|ungar,  in  cafu  quoeumque,  niii  prius   tuimus ,  ut  cum  in  caulis  tam  noftris  quatn  aliis 
à  judicc  coram  quo  hs  pendebit ,  habucrit  man- 
damm  cxprcllùm ,  aut  fuper  hoc  haberet  pro- 
curationcm  légitimant  informationcm ,  vel  age- 
rcrur  de  domanio  feu  patrimonio  noftro.  Item , 
prxfcnti  conftitutione ,  quam  irrefragabiliter 
prxcipimus  oblcrvari  duximus  ordùiandum , 
quod  quandocumque  ageretur  de  patrimonio 
leu  domanio,  icnclcallus  vcl  ordinarius  loci  re- 
gius ,  in  cujus  fède  procurator  nofter  refider  (eu 


renunciatum  fucrir  Se  conclufum,  Se  fucrinc  in 
ftaru  jiidicandi,  judiecs  infra  tertiam  aliîlîam 
immédiate  (equentem  ,  ad  taidtus  >  fcntciuiam 
proférant  in  aliis  ,  alioquin  per  alios  id  ficri  la- 
cicinus,  fi  petatur,  Se  cos  propter  hoc  débite 
puniemus.  Item ,  inhibendo  ftatuimus ,  ne  (ènjf- 
calli,  aut  quicumque  alii  fudiecs  noitri,  a!:os 
jufticiarios ,  leu  incrum  imperium  habentes,  a.tt 
corum  aliqucm,  impedire  prxfumant ,  quoniiiiu* 
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in  l'uos  officiarios  dclinqucnrcs  in  fuis  officiit, 
vc!  aliàs ,  infra  jurildiftjancm  iplbrum ,  Se  eu- 
jullibet  corumdcm,  tuam  jurifditHo  ViLuru 
exerce  rc,  Se  coj  pro  luis  culpi»  &  cxceflîbus 
débité  corrigerc  Se  punire,  nili  aliter  ub  fuc- 
rirnus,  vc!  ad  nos  nujulmodi  jurifdictk)  per- 
tinrar ,  de  confuctudinc  jam  praricripta.  Statui- 
mus  criam,  uc  li  quis  orhViarius  nofter ,  cujul- 
cumque  autoriuris  exiftat,  infra  juridliciioiicm 
eu jakn roque  aJii  jufticiarii  Cm  rncram  impe- 
rium habenns ,  de  cercro  reperiarur  delinquens , 
ur  privanu,  non  cxcrccndo  l'aura  ofticium ,  non 
impedurur  diâus  altus  jufticiarius  per  quem- 
cumque  jufticiaram  no  fini  m ,  quominus  in  dc- 
linqucnrcs hu/uJmoili  iirara  exerceac  juriiai&io- 
ncm,  iplumquc  puiùat  jufritia  medianre,  niii  nos 
in  contrarium  uli  fucrimus.  Item ,  p  rxlcnri  con- 
irirurione  Oatnimus,  quod  à  modo  non  ponan- 
tur  coraeftorcs ,  nec  duo  vel  plurcs  funul ,  fed 
unicus  dumtaxar  (Lrvicru,  live  commiflàrius  ea- 
dem  vice ,  pro  cxccurionc  fôlius  debiti  dépu- 
re tu  r  i  nili  plus  mittendi  luit  ex  caufà  rariona- 
bili  per  judieem  noftrum  loci  ordinariuin  arbi- 
uanii ,  Se  fiant  execurioncs,  locorum  conliic- 
•  obfcrvara ,  qui  contrarium  fecerir  débité 
-  -,  adjicienres  conftiiucioni  hujufmodi , 
ur  pro  noftris  dçbitis  excquendis  vc!  exigendis, 
non  niii  unui  lblus  cadem  vice,  abfque 
rnillàriis  vclaliis  quibulvbadjuachis.fcrvicnsde- 
pueccur ,  Se  de  recognkionc  foluûonis ,  cum 
facia  fucrit ,  voluimus  &  ftatuimus  dari  &  con- 
cedi  petenribus  publicum  inftruracntum.  Item, 
ftaruro  prrpctuo,  ne  aiiqais  lcncfcallus  aut  alius 
jufticiarius  nofter ,  fubdiros  attoruin  jufticiario- 
rum,  feu  rncrum  inipcriura  habencimn,  auc 
aiiqucm ,  przrcxcu  littcrarum  noftrarum ,  ad  cos 
contra  dicros  Jubditos  contenrarum,  vcl  obti- 
nendarura ,  coram  le  irahat  civiliter  aut  crimi- 
nalitcr,  nili  littcrx  feu  commillio  caufam  com- 
millionis  rationabilera  nos  moventem  comme- 
rçait ;  aliàs  enim  cas  ex  nunc  fubreptitias  repu- 
ramus,  nec  cas  velumus  executioni  demandari: 
nihilominus  inhibent» ,  jurildiccionera  qualcnv 
enroque  à  modo  cxcrccri  in  iubdiroi  altorurn 
juluciaiiorum  ,  l'eu  rucrum  imperium  haben- 
rium,  prarrcxru  lirrerarum  qui  débita  legalia 
nuncupanrur,  a  nobis  feu  jufticiariis  noftris  qui- 
boilibcf  obrciuarum  (eu  obtinendarura.  Sratui- 
rnus  pneterva,  ur  proclamarioncs  armorum,  dum 
facienda  fiicrir  pro  cafu  nos  tangente  in  terris 
Se  ;urifdicrionibus  altoriun  jufticiariorura  feu 
merurn  imperium  habentium,  per  eos  fiant ,  ad 
manda  tu  m  Icncfcallorum  noftrorum ,  niii  in  cafu 
quo  jufticiarii  légitimé  reuuiliti  illud  faccre  né- 
gligèrent, vel  etiam  rccularcnr,  nec  in  aliisca- 
libus  aJiquis  rcncfcallus ,  judex  vcl  ofliciatii  no- 
ftri ,  infra  jurildidrionem  alicu^us  alti  |u(riciarii , 
fm  memm  imperium  haberuis,  lurii'dictioncm , 
cognirioncm  alum  in  caJlbus  ad  iplum  |ullicia- 
riuro  alrum  fpeérantibus  cxcrccat ,  rcllbrti  ïamen 
calibus ,  Se  aliis  ad  nos  jure  regio  Ipcâantibus 
nobis  ùlvis  :  Se  li  aliquts  orriciarius  nofter  (e 
dixerir  ad  executionem  aliquam  fàcicndam ,  vcl 
ad  aliod  deputarum,  volumus  quod  de  pote- 
ftatc  iêu  comraillionc  libi  tradira  doccat  requi- 
/îtuî-,  alioquin  ad  damna  Se  expenfas  illius  te- 
ncatur,  ôe  aliàs  dchitc  puniatur.  Item,  irrefra- 
gobili  prohibemus  edicio ,  ne  lèncicalJi ,  auc 
quicuraque  aiii  jufticiarii  noftri ,  quemeumque 
capianr  pro  quoeuroque 
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debito ,  nili  in  faûo  pratientî ,  Vcl  prius  de  cotn- 
miflb  debito  inibrmati  contra  cum  fucrinc  lé- 
gitime aut  maturè,  aut  cllcc  fama  de  hoc  pu- 
blica,  vel  vehemens pr*("umpiio  contra eum  ,  leu 
vcrilimilitcr  de  fuga  illius  timeatur  ,  nec  in  ali- 
quo  caluum  prriiiccorum  proeedarur  ad  in- 
qucfbm,  nili  informatione  primiffà,  Se  de  in- 
rocentia  ficut  culpa ,  ôe  cum  informationcs  fë- 
cretè  fiant  contra  dclacos  de  crimine  vcl  exccflù , 
l'eu  commiilàrii  leriberc  Se  cxaminarc 
depofuioncs  teftium ,  quantum  faciant 
pro  innocentia  vcl  cxculatione  dclari  :  adjicimus 
ctiam  huic  edicio,  quod  aliquis  denunciator, 
inlbuftoc  Se  inihgator,  feu  alias  quoeumque 
nominc  cenfeatur,  non  admittarur  ad  profe- 
quendum  denunciationem  fuam ,  niii  prius  do 
«lamnik  Se  expcnlb  refundendis  dederit  idoneam 
cautionem.  Item ,  ftatuimus  Se  concedimus ,  ut 
comités ,  baroncs  Se  alii  nobiles  qui  fudiccs  ap- 
pcllationam  habuerunt  Se  babenc ,  de  eonfue- 
tudineanriqua,  veldcfrivilegiocompctenti ,  Se 
de  appcllationibus  luorum  intêriorum  judicum 
cognoverint,  in  l'ail  ina  cognofeendi  remanie - 
rint ,  eos  deinceps  habcant ,  Se  de  diftis  appcl- 
lationibus cognofeant,  nec  lupcr  hoc  impedian- 
tur  à  quoquam.  Gonccdimus  infuper  diftis  akis 
jufticiariis,  videlicct  merum  imperium  haben- 
tibus ,  Se  corum  cuilibet ,  quod  li  contingat  ali- 
quem  per  iplbs  aut  corum  aiiqucm  bannir i ,  Se 
poil  modum  illc  bannitus  per  gentes  nollra*  pro 
eodein  cafu  vcl  alio  banniarur ,  Se  deindc  ban- 
nians  invencrit  didum  bannitum  in  tua  alia  ju- 
ni'diftione ,  Se  ibidem  cuin  ceperit ,  non  im- 
pediarur  per  genres  noftras ,  occalïoiK  difti  Ic- 
cundi  banni  per  gentes  noftras  fafti,  quomi- 
nus dicrum  bannitum  jufticiarc  valeat ,  prout 
ad  eum  pertinucrit ,  quandiu  fucrit  diligens  in 
bac  parce.  Item,  ftatuimus  prohibendo»  uceum 
inscr  aiiqucm  procurarorem  regium  pro  jure  rc- 
gioex  una  parce.  Se  quemeumque  privarum  ex 
altéra ,  l'uper  jurifdictionc  vcl  re  aliqua  lircm  à 
modo  moveri  concingerer,  privacus  non  com- 
pellatur  ad  lblvcndum  procuracori  regio  vcl  pro 
iplb  tâiariuni  pro  dictis ,  vcl  pro  aftis ,  feu  notis, 
vel  teflibus ,  auc  alios  fumptus  liti»  ■,  Se  II  concra- 
rium faftum  fueric  ,  decrevimus  recipiencera 
eompclli  ad  rcllirucionem  folvcnù  ,  una  cum 
damnis  Se  cxpcnlis  quas  l'uftinucrunc  in  hac  parce; 
inhibcmufquc  ini'uper ,  ne  aliquis  fcnelcallus  , 
judex  ,  orKciarius,  receptor  auc  l'erviens  nofter, 
credicorem  aiiqucm  compcllac  invicuin ,  ad  cra- 
dendum  luas  obligationcs ,  litteras  eciam  fiib 
aliquo  ligillorum  noftrorum  ligillacas,  uc  tiac 
per  manus  corum  executio  de  eildcm  ,  nili  cre- 
dicor  executionem  per  rcccpcorcm  vel  (ervien- 
tem  requirac  fieri  ;  quinimô  creditor  per  fe ,  vcl 
privacum  nuncium,  débita  i'ua  pollic,  ii  velic, 
abl'quc  compullione  vel  cxccurionc ,  requirerc  vcl 
levare.  Iccrn,  Se  cum  oncra  vcl  rcs  aliquas  ad 
manum  noftram ,  ad  inftantiam  procuratoris 
nollri ,  vcl  alcerius  cujulcuraque ,  vcl  propter 
debacum  parcium  poni  concingerit ,  ordinainut 
Se  pnçipiraus ,  ea  non  officiariis ,  miniftrisauc 
lccvicntibus  noftris ,  aur  corum  aUcui ,  fed  aUeui 
probo  viro  privaco  rradi  euftodienda  Se  regenda , 
compttenu  l'alario  mediance ,  qui  de  eis  debcar 
loco  Se  cemporc  reddere  rarionem  de  diccis  ra- 
tionabilibui  &  cxpcnlis  :  &  fi  quis  ofticiarius, 
minifter  leu  krviens  nofter,  ea  ceci  per  e  prxf'ump- 
i'eric,  concra  pr*fincem ordinationcm  noftram, 
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partiuih  intervenicntinm  conccflù,  rcci- 
picntcs  compclli  jubonus  ail  reftitucndum  Ic- 
vata,  abfquc  i'olario  Se  cxpcniis.  Item,  duximus 
ftarucnduin,  ut  in  caulis  appcllationum  prolc- 
qucndis  contra  procuratorem  regiuin  >  didi 
comices  ,  barones  Se  nobilcj  ac  eoruru  uibditi 
fucrint  diligentes ,  adeo  quod  per  cou  non  (te- 
rme, quominus  fucrint  terminata: ,  fedperdi- 
lationes  petitts  ex  parte  procuratorum  noftro- 
rum ,  vcl  quia  artifix  non  lèdcrum  totics  quotics 
caulîe  ipfe  commode  potucrunt  tenninati ,  non 
curant nec  curavillc  dicantiir/iM/*  contra  ipfos. 
Et  quia  ex  pane  comitum,  baronum  Se  aliorum 
nobilium  prardidarum  partium  extiterit  luppli- 
carum,  à  prilagiis  faciendis,  Se  ab  acquirendo 
emptioni*  vcl  excambii  titulo  ,  vel  alias  quovif- 
modo,  infeudis,  rctrofeudis,  viliis,  locis&ca- 
ftris  uni  ipli  altain  jufticiam  ("eu  merum  impe- 
rium  hâbere  nofcunrur,  abllinere  velimus,  nos 
dida:  eorum  fupplicationi ,  pro  nobis  Se  fuccef- 
loribus  noftris ,  annuimus  ;  conccdentcs ,  quod 
nifi  dumtaxat  pro  nL'cdiitatc  regni  fbrtalia  ne- 
cedaria  vcl  urilia  pro  (eçuritate  regni  noftri ,  & 
fuitionc  iplius,  ulterius  acquiremus  in  locis  prx- 
didis ,  vcl  eotum  aliquo  titulis  lupradidis,  aut 
aliquo  corumdcm  ,  âc  de  acquiikis  in  cafu  illo 
fccompcnfationem  debitam  faciemus.  Cum  au* 
tem  IcnefcalLi ,  judices  Se  quicumque  alii  jufti- 
ciarii  onScium  fuum  quacumque  caufa  vcl  oc- 
calionc  dimilcrint ,  ordinamus  Se  ftatuimus , 
quod  poft  dimilfioncm  didi  ohScii,  in  loco 
illo debcant  per  l.  dies  immédiate  fequentes  con- 
tinue refidere ,  ut  querclantibus  de  iplis  habeant 
rclpondere,  Se  podint  ipfi  quetclawes  facilîus 
confequi  jus  (uum  contra  coldcm;  ft.uucnrcs, 
pariter ,  &  per  prxféntes  decernentes ,  quod  fi 
aliqui  ex  dichs  rtobilibus  acquiiiverim ,  aut  de- 
inceps  acquiram ,  feu  fibi  obveniant  aliqua  bon  a 
mobilia  vcl  immobilia ,  (eu  hereditagia  ab  in- 
nobilibus  didarum  pairiarum. ,  quovifmodo  » 
bona  illa  qusclita  line  &  cenfeant  cjufdcm  con- 
«Utiotiis,  privilegii  Se  libertatis,  cujus  funtilla 
bona  mobilia,  qiiamdiu  tamen  in  cdrum  do^ 
minio  pemiancbunt,  Se  alias  non.  Item,  pari 
otdinationc  proliibemus,  ne  deinceps  didino- 
bilcs,  vel  eorum  fubditi ,  vel  familiales,  tra- 
hantur  pro  quacumque  caulâ  criminali  vcl  civili 
extra  eorum  ordinarium  regium ,  nec  alibi  re£- 
pondère  tenrantut ,  occafionc  cujufcumquc  con- 
iérvatoii.r  >  privilegii ,  vcl  poteftatis ,  aut  alic- 
.  rius  noftra:  commiflionis  vel  mandati,  nifi  in 
cafu  appcllationis  &  reflorti,  vcl  fuperioritatis 
no(lr.c,  vel  ubi  de  jure  noftro,  aut  de  execu- 
tionibus  (igillotum  noftrorum  agerctur ,  Se  aliis 
petfonis,  dequibus  caufas  nos  vcl'loca  tenentes 
noftri  ad  rationabilem  cognitioncm  altcri  ludi- 
cum  noftrorum ,  ctiam  excepris  :  ordinantes  Se 
pari  gratia  conccdenccs»  quod  h  aliquis  dido- 
rum  baronum  &  nobilium  fubditorum,  line 
caufa  légitima  de  cetera  à  nobis  falvam  gar- 
diam  impetrare  prafumpferit ,  fcneieallus ,  vica- 
rius,  feu  judex  noftçr  ordinarius  illius  loci,  in 
quo  didus  impetrans  fuum  facict  rloinicllium , 
vel  in  quo  dida  fnlva  gardia  polira  extiterit , 
pattibus auditis ,  (ùmmariè  &  de  piano,  abfquc 
alio  mandato  noftro ,  falvam  gardiam  nullam 
deelarabit,  qtiamnos,  cafu  prxmiflb,  nullam 
de  nullius  efticaciar  efle  deccrniinus  ;  nonobftante 
verbo  fMfcifimtu,  (î  id  in  dictis  lictetis  fucrit  ap- 
pofituin,  Se  nihilominus  ipfi  tanquam  malc 
Tome  If, 
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impetranti  nobis  emendam  facict,  Se  ul  expen- 
ils  diâis  nobilibus  cum  condemnabit  j  prout  fibi 
videbitur  de  jure  vel  rationc  faciendum.  Item  i 
hac  in  pcrpetuum  valitura  conftirutiorte  duxi- 
mus  ordinandum  >  quod  repararioncs  murorum» 
itinerum  ,  âc  pontiuin  locorum  baronum  Se  no- 
bilium ,  quorum  eflènt ,  vel  eorum  ofticiarii ,  Sè 
fi  comingeret  in  defcdtu  feu  negligentia  di&o- 
rum  baronum  vel  nobilium,  aut  m  calu  emi- 
nentis  pcriculi  aliquem  commKlàrium  vcl  o(S- 
ciarium  noftrum ,  ad  loca  corumdcm  deinceps 
venue  ,  pro  dictis  reparariombus  raciendis,  no- 
lumus  quod  diâus  onSciarius  nofter  vel  com- 
miilarius,  quicquam  pro  (porrulis,  (alario  vcl 
dietis  petere  poilit  à  praediâis  nooilibui,  vel 
eorum  fubditis  nofttis ,  populucs  illius  loci  (ic 
viiitati  aliquid  pro  dida  viiiurionc  (blvere  te- 
ncantur ,  riili  dumtaxat  e.xpenlàs  m  tfodem  loco 
moderate  fadeas.  Cctcrum  nos  pr.tmillà  omnia 
Se  lingula  per  nos ,  ut  praxntttitur,  ftauita ,  edita« 
concéda ,  indicta  Se  ordinata ,  prout  (ûperius 
funt  cxpreiïïi ,  dictis  comitibus,  baronibus,  no- 
bilibus, piasfentibus  Se  fururis,  (cnelcalliarurh 
Tolofa ,  Carcafibnz  Se  Bcllicadri ,  Se  eorum  fub^ 
ditis ,  in  quantum  eos  prjrdicta  capitula  tangere 
podunt ,  dedimus ,  conecilimus,  Se  tenore  pr*-» 
Icntium  damus  Se  concedimus,  de  gratia  fpcciali, 
&  pienirudine  regia:  poteftatis;  quibustumque 
contrariis  relêcaris,  Se  nullus  deinceps  ad  exci- 
piendum  de  iplis.contra  icnorcmprarièntium,  vel 
aliquodex  cis,  cujulcumquc  conditionis ,  pfac- 
emincntia:  vel  autoriutis  exiftat,  admittatur: 
ex  hune  omnibus  officiariis  &  procuratoribus 
noftris  iîlentiitm  pcrpetuum  imponendo;  de- 
cernentes ex  nunc  ,  quidquid  in  contrarium 
adtum ,  geftum ,  ftaturum,  ordinatum  Se  racrum 
deinceps  fucrit,  irritum  Se  inane,  ac  nullius 
cnScacix  6:  valoris  ;  mandantes  «  Se  tenore  pra:- 
(êntiumcotnimttentesifcncfcallis,  baillivis,  vi- 
cariis  Se  judicibus  didarum  fcnefcalliatum ,  St 
eorum  cuilibct,  quatenus  praedicta  privilégiai 
cdicla  Se  conftitutioncs  publicare  faciant  irt  eo- 
rum curiis  i  Se  alibi ,  ubi  expédient ,  Se  prout 
requiliti  fuerint ,  caque  fervari  faciant  illaria  i 
quae  ut  melius  inconeufla  ferventur ,  conferva- 
tores  &  commifTarios  privilcgiorum  prxdido- 
rum  fecimus ,  conftituimus  Se  ordinamus ,  di- 
leûoî  Se  fidèles  coniiliarios  noftros  tenentes. 
Se  qui  in  fururum  tenebunt  noftrum  pari  amen- 
tum,  nec  non  (tnefcallos  didarum  (cnetcatlia- 
rum,  gubernatorem,&  redorcm  Se  judieem  parvi 
figilli  Montipellùli ,  vicarioique  Tololàt,  Car- 
caflbnae ,  Biicrris  Se  Ucetia:  ;  quibus  &  eorum 
cuilibct ,  vel  loca  tenentibus  corumdcm,  prarfen* 
rium  tenore  mandamus  Se  commirrimus,  qua- 
tenus didos  comités ,  baroncs  Se  nobilcs  in  eo* 
rum  fcn'cnt  Se  euftodiant  privilegiisj  juribus 
&  libertatibus ,  non  permittentes  quidquam  fieti 
in  contrarium,  c<  fi  quae  fièrent  iri  ruturum  contra 
cadem,  illa  revocent,  repatent,  Se  ad  ftarum 
priftinum  reducanc,  quofeumque  compellcndos 
viribus  &  débite  compcllcrtdo ,  per  fufpenlio- 
nem  odiciorum ,  muldarumque  declatationes  * 
Se  alias ,  prout  de  jure  &  rationc  videbitur  fa- 
ciendum', conrradidores,  infradores  Se  vtola- 
tores  talitcr  puniendo ,  quod  ceteris  trarilcat  in 
exemptum.  Et  quia  prxfcns  originale  inquoeum- 
que  loco  riccedano  porcart  &  exhiberc  mulrum 
didicilc  Se  pcriculofum  exifteret ,  volumus ,  quod 
>,  feu  vidiraus ,  fub  lieillo 
Ce 
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un  (ubcacfplura  vidimus  feu  tranfcripturo  au- 
torîtatera  vcl  teitimonium  >  quantum  habet  Se 
ruberc  poreft  prxfcns  originale.  Qux  uc  rirma  Se 
inconcuifa  perpétua  perlcvcrem  >  noftrum  prx- 
fentibus  litteris  fccimus  apponi  fîgillum ,  taJvo 
in  aliis  jure  noftzo  Se  quolibet  aticno.  Datuui 
Parilius  x  i.  die  Augufti ,  anno  Dora,  h  «ce  viu. 
Su  figiuu*  ;  Pet  regem  in  fuo  coniilio  in  quo 
DO.  duces  Bituriccnlîs  &  Autcliancnfij ,  DD. 
Petrus  de  Navarra,  cornes  Nivemcnlis,  Se 
nulli  alii  crant.  Maurcgart. 


C  L  X  X  X  V  II  I. 

Lettres  du  roy  Charles  VI.  centre  les  ducs 
de  Béni  tjf  S  Orléans  ^  &  leurs  affecter^ 


j, ,  Hatles  par  ta  Ç"CC  de  Dieu  roy  de  France, 
.«ilé  v>. 


A*n.  141 ..  , 

ll«tH  Je  «île  V>  à  nos  chers  Se  bien  anvez  les  conful*  >  bour- 
geois, romans  &  lubitans  de  la  ville  d'Albi, 
lalut.  Pour  ce  qu'il  cft  venu  pJaincmcnt  cclcrc- 
ment  à  noire  cognoi  fiance ,  &  nous  tenons  pour 
deuement  &  iouttiiàmcm  informez,  tant  par 
certaines  lettres  qui  ont  ét.-  n'agueres  rrodvccs 
Se  rapportées  m  nos  main»  Se  de  noftre  eon- 
fcil ,  comme  par  les  faits  &  œuvres  que  nous 
avons  veuts  ça  en  arriéres,  Se  vcons  chacun 
jour  >  combien  que  pieça  ait  été  (bubçonné ,  Se 
que  longuement  la  choie  ait  été  découverte, 
palliée  &  dillimuléc ,  que  Jehan  nollrc  oncle 
de  Rcrri ,  Charles  noftre  ncpvcu  d'Orléans  Se 
fet  frères ,  Jehan  de  Bourbon ,  Jean  d'ALancon , 
Oui  les  de  Lcbrct  nos  couiins ,  Bernard  d'Ar- 
magnac, &  leurs  aydans ,  confortaru ,  adherarts , 
alliez  Se  complices ,  meus  Je  induits  de  mauvais  , 
inique,  pervers  Se  dampnable  propos,  ont  cr> 
treprins  Se  le  lotit  efforcez  Ce  efforcent  de  nous 
débouter ,  delmettrc  ce  deftituer  de  nofh-e  eftat  Se 
autorité  royale ,  Se  détruire  du  tour  à  leur  pou- 
voir ,  nous  Se  nollrc  lignée,  que  Dieux  ne 
veuille,  &  faire  nouvel  roy  en  France,  qui  cil 
choie  abominable  à  oyr  dire  Se  reciter ,  a  tous 
let  euers  de  nos  bons,  vrais  Se  loyaux  lubgicts , 
nous  voulans  à  ce  pourvoir  Se  obvier  en  toutes 
manières ,  à  l'aide  de  Dieu  ,  &  de  nos  bons  & 
loyaux  valfaulx  Se  fubgietv  ,  eu  fur  ce  très-grant 
èV  meure  délibération  de  conicil ,  avec  plulicurs 
de  nollrc  fang  &  lignage ,  de  autres  liges  & 
prudes  hommes  de  nollrc  gront  confcil  nos  oltt- 
ciers  Se  autres,  efer  ivom  par  devers  vous,  comme 
auifi  faifons  devers  plulicurs  autres  de  nos  bon- 
nes villes ,  fie  vous  mandons,  commandons  & 
étroitement  enjoignons ,  fur  la  foy  Se  loyauté 
que  vous  nous  devez,  Se  quant  que  doublez 
mcfprcndrc  envers  nous ,  que  pour  nous  fervir , 
aider  &  conforter  à  maintenir ,  garder  Se  def- 
fendre  noftre  eftat  Se  leigneurie ,  3e  de  noftre 
lignée  ,  à  l'encontrc  des  dclTufdirs ,  qui  deja 
font  moult  près  de  nous ,  Se  ont  Ji  avant  pro- 
cède, que  par  force  font  entrez  en  noftre  ville 
de  *  Denis  en  France ,  en  laquelle  font  plufîcun 
reliques  Se  corps  fainrj ,  noftre  couronne ,  noftre 
on  Marne ,  Se  plulicurs  autres  riches  joyaulx  -,  font 
suffi  entrez  fie  ont  pris  le  pont  de  S.  Clou,  Se 
par  avant  avoient  pri»fur  nous  Se  nos  fubgicts , 
Si  non  fur  noftre  très-cher  Se  rrct-amé  couiin 
le  duc  de  Bourgogne,  lequel  avoient  dédié,  Se 
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non  pas  nous,  plulicurs  autre;  villes,  Se  bouté 
feux,  defrobe  éghfcs,  rançonne,  tue,  mutile 
&  forcé  femmes  mariées  ,  violé  pucellcs  ,  Se 
faits  tous  maux  que  ennemis  pourroient  faire  : 
vous  incontinent  ces  lentes  veues ,  exculâtions 
cellàns,  envoyez  le  plus  brief  Si  hallivcmem 
que  faire  fc  pourra  par  devers  nous ,  le  grci- 
gneur  nombre  de  gens  d'enrre  vous  qui  feront 
cxcrcitcz  ,  Se  le  (auront  vder  en  armes ,  ou  en 
trait ,  en  fait  de  guerre  ;  ladite  ville  toutes  voyei 
demourant  allez  fuffifammcw  garnie  Se  pour- 
veue  pour  la  feurté ,  garde ,  Se  derrenfe  d'iccllc  ; 
à  laquelle  garde ,  ruition  &  deffenfè  vous  man- 
dons que  très-diligemment  &  foignaifcmcnr 
vacquez  Se  entendez ,  tant  à  l'encontrc  des  def- 
futdits ,  comme  de  tous  autres  qui  fc  voudront 
efforcer  de  la  grever  Se  domager  ,  en  débou- 
tant d'iccllc  ville ,  ou  failànr  payer  en  corps  6c 
en  biens  cous  ceulx  de  leur  partie ,  &  qui  leur 
auraient  porté  &  donné ,  portent  Se  donnent , 
porteront  ou  donneront  confcil ,  confort  Se 
aide ,  comme  le  cas  te  requerra ,  Se  que  l'on  doit 
punir  gens  qui  ont  commis  crime  de  lcze-ma- 
jcfté  à  l'encontrc  de  nous,  &  noitre  feigneurie 
fie  couronne ,  tellement  que  ce  (oit  exemple  a 
tous  autres ,  Se  en  faitant  ces  prélentes  publiez 
hautement  &  folemnellcmcnt  à  (on  de  trompe 
par  tous  les  carrefours ,  places  Se  autres  lieux 
où  l'on  a  accoutume  à  faire  cris  &  publication 
en  ladite  ville ,  Se  gardes  bien  qu'il  n'y  ait  par 
vous  aucune  faultc.  Donne  à  Paris  le  x  1  v.  jour 
d'Octobre  hccccii.  Se  de  noftre  règne  le 
x  x  x  1 1.  Et  fftu  b*i  rfi  tertt  :  Par  le  Roy  fie  à  la 
relation  du  confcil  tenu  par  monieignettr  le  duc 
de  Guienne ,  auquel  mciïires  les  comtes  de  Mor- 
taing,  de  Ncvcrs  Se  de  la  Marche,  mellirc  Gilles 
de  Bretagne,  le  comrc  de  S.  Paul,vous  les  éveques 
d'Amiens  Se  de  Tournay ,  le  grand  maiftre  d'o- 
ftel ,  les  lires  d'Olchain ,  de  Linicres ,  d'OrTc- 
mond ,  de  Blarra  ,  de  Rambouillet ,  maiftres  Eu- 
ftacc  de  Laitrc ,  Merle  Orgeinonr ,  Guillaume 
le  Clerc,  le  prévoit  des  marchands ,  plulicurs 
des  bourgeois  de  Paris ,  Se  autres  citant. 


CLXXIX. 

Lettre  des  Cttnmffaircs  de  Langue dec  aux 
gens  de  la  chambre  des  comptei. 


TRès  chers  Se  fpeciaux  feigneurs ,  nous  nous  Ann.  141 1. 
recommandons  à  vous  tant  humblement  kj  ^  Otur- 
comme  plus  povons,  Se  vous plailc  fçavoir ,  que  «•.  'iramon. 


nous  dérivons  au 


toy  noftic  lire  en  la 


nous  recommandons  à 


vous  tant 


que  s  et 
■cigneur,  nous 

Se  li  très-humblement  comme  p 
vous  plailc  fçavoir ,  que  ainfi  qu'il  vous  pleut  à 
nous  ordonner  Se  commander  au  partir  de  vous, 
nous  fommes  venus  en  voftre  pais  de  Langue- 
doc, fie  à  l'entrée  de  voltrçdit  pais,  c'eft  à  fça- 
voir M  pont  S.  Efptit,  avons  trouve  l'Ermite 
de  laFayc  voftre  fenéchal  de  Bcaueairc,  lequel 
Ce  dilpofoit  d  aller  par  devers  vous  en  la  com- 
pagnie du  roy  Loys ,  qui  s'en  y  va ,  fie  nous 
dit,  que  en  toute  ladite  fcnéchaullcc  trouve- 
rions plaine  Se  entière  obciflànce  pour  vous , 
fie  n'avions  meftier  de  fa  prélèncei  Se  combien 
que  par  avant  cullions  enquis  Se  nous  ti 
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pour  alfa  certains  de  U  grajitjoyc  Se  plaifancc, 
que  lout  ledit  pais  généralement  a  tu  de  l'or- 
donanec  que  vous  avez  faite  de  le  reprendre  ni 
voftre  gouvernement,  pour  la  grant  elpcrance 
que  ils  ont  de  y  demeurer.  Se  que  vous  Ici  y 
commuiez  longuement .  lens  Ici  meure  en  main 
ou  gouvernement  d'autre  quelconques ,  &  d'être 
tenus  fous  vous  en  paix  Se  bonne  jullic? ,  cV  re- 
levca  de  plulieurs  griefs  &  charges  cxccuïvcs 
qu  ils  ont  ibufJwrs  ou  temps  parte,  Se  pendons 
allez,  que  nous  oouveriom  par  tout,  comme 
trouve  avons.  Dieu  merci,  juiqur»  a  ores  plaine 
&  toute  obcillànce  i  toutes  voies  nous  aiivilai- 
mes  eftre  mieulx  ,  de  faire  ung  pou  délayer 
ledit  (entichai ,  6Y  qu'il  s'en  vcinli  emorcs  avec- 
ques  nous,  ce  qu'il  a  voulcntiets  Se  libcralc- 
ment  fait  julqucs  parti  ou  nous  voulions  Se 
avions  intention  de-  faite  premièrement  publier , 
comme  nous  avons  tait ,  les  pouvoirs  qu'il  vous  a 
pieu  nous  donner,  Se  aulli  que  nous  voulions  bien 
tllrc  làilis  de  fait  pour  vous  des  lieux  principaux 
de  ladite  Icncchauilcc.  ainli  que  la  merci  de  noltre 
Seigneur  nous  (bmmes  ;  car  nous  avons  pallé 
par  les  châteaux  de  koquemoirc  &  de  Dcaiicairc , 
vtqucls  avons  laillie  de  vos  gens  bien  fcablcs  « 
&  en  penlîonc  aulli  l.iillier  ou  clultel  de  ecle 
pic  km  lieu  de  N'ymcv,  Se  ii  avons  fait  venir 
divers  nous  les  cliaftclains  d'Aiguë  s-Moncs  &  de 
Soiniuieres  >  aulqucls  avons  parle ,  Se  pourver- 
tons  pareilîciisent  auadits  lieux  le  nticiilx  Se  plu5 
feurcment  que  nous  pourrons,  ou  bien  de  vous 
&  de  volrrcdir  pais.  Et  rantoft  après  ladite  pu- 
blication faite  de  nofdits  pouvoirs ,  s'eft  prefenrd 
ledit  fcnévhal  pour  aller  devers  vous,  duquel 
en  veritv  nous  louons,  Se  vous  ftipplions  qu'il 
sous  plailc  le  avoir  tous|ours  pour  recommandé. 
Noftrc  trevredourc  Se  louvcrain  feigneirr, 


avons  aulli  voulu  avoir  Jehan  de  la  Barre  ,  qui 
a  été  receveur,  gênerai  de  routes  les  finances  de 
ce  pais ,  comme  vous  Içavea ,  auquel  nous  «tant  i 
Taralcon ,  où  nous  étions  allez  voir  la  reyne  de 
Cécile ,  avons  cjtprcûcmcm  parle ,  &  le  fortune , 
&  avtcques  ce  lui  avons  deript  &  envoyé  de 
vos  gens  par  deux  fois  par  devers  lui  audit  lieu 
de  Tatafcon  osi  il  fe  tient ,  &  y  a  iranf'uortc  fa 
famé,  l'es  enfant  &  le»  biens,  afin  qu'il  vcniil 
devers  nous.  Se  que  par  lui  pétillions  tniculi 
tyivoir  le  vrai  état  dclditcs  finances  ;  maïs  nous 
n'en  avons  peu  fuicr,  ne  aurti  du  controlleur  de 
là  recepte ,  dont  il  nous  a  moult  dclplcu ,  car 
par  culs  cullions  été  plus  lcgicrcnunt  informes 
de  toutes  ehotes  touchant  ledit  tait ,  que  pou- 
voir ne  fçavoir  p  u  autres ,  combien  que  nous 
y  avons  fait  tk  liions  niez  le  mieulx  que  nous 
ponrrons;  le  de  tant  que  deqa  en  povons  con- 
noiftre.  l'clLt  de  vos  dites  finances  ert  moult 
petit ,  car  oultrc  ce  que  l'on  a  peu  traire  devant 
le  temps  de  la  première  publication  tic  voftre 
dite  ordonnance ,  qui  fut  faite  pat  lis  fenécJuux 
lut  les  deniers  depuis  cicheu* ,  ledit  roy  Loys  a 
est  dix-huit  mille  francs  i  c'eft  à  liravoir  dix  mille 
des  deniers  du  nouvel  aide ,  cV  huit  mille  des 
deniers  des  aides  ordinaires)  kfqueulx  les  re- 
ceveurs ont  batlbé-s  &  payés  fins  mandement  de 
vous ,  ne  de  ceulx  qui  ont  le  gouvernement  de 
toutes  les  finances  de  voftre  rovaume,  dont 
nous  avons  etc  moult  elînei veilles,  &  y  pour- 
rez pourveoir  à  volfre  bon  plaiiir.  Et  quant  cft 
à  l'cltat  que  ledit  de  la  Barre  a  baillié,  ne  appert 
par  ieelui  qu'il  y  ait  que  deux  mille  cinq  cens 
Tome  IV. 
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francs  ou  environ  ,  qui  cft  moult  peu  déchoie  ad 
rrgart  des  granv  fiais  que  par  deçi  conviendra 
r.tcellcrcmcsit  fiire  pour  le  bien  Se  confervation 
de  voitredit  pais.  Noftre  très-redoubté  Se  fou- 
verain  (eigneur ,  nous  avons  entention  de  nout 
traire  au  partir  d'ici  en  voltre  ville  de  Mont- 
pellier ,  Se  lîtolt  que  nous  pourrons  avoir  ex- 
pédié ce  qui  lera  a  faire  en  celte  fenichauflée  i 
nous  traire  en  celle  de  CarcaJfonne ,  pour  y 
faire  le  mieulx  que  nous  poiif-tons.  fclem 
ce  que  nous  exploiterons ,  it  les  nouvelles  qui 
y  feurviendont  ,  elrrirons  adez  tout  par  de 
vers  vous.  Mais  pour  ce  que  l'on  s'efforce  de 
feiTitr  <k  faire  venir  par  deçà  pluficurs  nouvel1 
les ,  unes  Se  autres  pour  tourner  Si  efpouven* 
ter  les  cuers  des  bonnes  gens  ,  nous  vous  ftip- 
plions ,  que  pour  en  ertre  plus  acertaincs ,  vous 
plailc,  de  voitre  bénigne  grâce,  nous  faire e(- 
crirc  la  vente  des  faits  qui  avcndiont  par  de- la  » 
quant  bon  vous  tcmblcia,  pour  le  dire  &  affir- 
mer plus  feurement,  pour  le  grans  confort  del- 
dircs  bonnes  gens,  qui  lera  ,  fe  Dieu  plaift; 
adez  le  bien  de  vofrlitcs  befoignes ,  Se  aulli  qu'il 
vous  plaile  abftcinr  de  pourveoir  aux  olhces  de 
par  deçà  >  julqucs  à  ce  que  nous  aurons  plus 
avanr  enquis  Se  vhus  efeiit  de  pcrfbnnes  qui 
(oient  tous  à  vous,  Se  qui  (oient  prouftrab'et 
à  vous  &  à  volkedit  pais ,  (ens  faveur  ou  accep- 
tion de  pcrlonncs.  Etpource  que  planeurs  choies 
y  a  tant  fur  ces  matières  que  lux  autres ,  qui  ic- 
roient  trop  longues  à  clcrire ,  envoyons  par  de- 
vers vous  mcllite  Richarr  Guillaume  porreur  de 
ces  lettres  ,  chapcllaifi  de  moi  Guillaume  diî 
Vienne.auquel  vollsplaifeajoul^erfoyêl:crea^Cé•^ 
en  nous  tousjours  mandant  &  commandant  vcn 
bons  plaiiirs ,  pour  les  accomplir  à  nos  pouvoirs", 
comme  droit  cil.  Noltre  trés-redoubié  Se  fou  - 
verain  fcigncur,noiis  prions  le  benoiif  fils  de  Dieu 
qu'il  vous  ait  en  fa  lairtte  garde  ,  &e.  F.t  quant 
à  |>réfent  nos  très-cher  s  &  fpecianx  feigneun  , 
ne  vous  fçaurions  autre  chofe  qu'eferire,  fore 
que  nous  vous  fupplions ,  qu'il  vous  plaife  nous 
faire  claire  Se  mander  fur  ces  chofes  Se  autre» 
parle  roy  lés  bon»  plaiiirs  Se  commindeincns , 
pour  les  accomplir  de  tous  nos  pouvoirs ,  comme 
droit  dl ,  Se  aulli  nous  lignifier  li  aucune  choie 
vous  plailr  par  deçi  que  nous  puilKons}  car 
nous  le  ferons  trcs-voulonticrs,  Se  prions  aii  - 
faim  Elprit  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  <Sé 
vous  doint  bonne  vie  Se  longue.  Efenpi  a  Ny- 
mes ,  le  xxiu.  jour  de  Décembre.  Les  tous  voftres 
Guillaume  de  Vienne  feigneur  de  S.  George» 
Régnier  Pot  gouverneur  du  Dauphiné ,  Se  Pictro 
de  Marrigny. 
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Ltitrts  du  tctoiliffemrat  du  duc  dt  Serti 
dam  le  gnrverncment  de  Langue  dot. 

CArolujD.G.Francoriimrcx»  univerlî* ,  Sec. 
Cum  dudirm  nos,  de  cauiis  juftis  Se  ratio- 
nabilibus,  noffruin  tune  movenribus  animom , 
habita  etiam  prius  fuper  hoc  cum  nonnullts  tara 
de  génère  quam  conliiio  nolfri  s  in  maxima  copia 
dcliberarione  m.irura,  prarcarillîmo  cV  fideli  pa- 
truo  n»flro  Joanm  ducî  Bituriccnli  Se  Alvcrniar  > 
Pidavenli ,  Sec.  comiti,  regtmen  Se  adrainiftra- 
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lioncm  noAtorum  ducanil  Aquitanix ,  in  quan- 
tum fc  cxtcndit  ultra  rlumcn  Dordoni* ,  ac  eo- 
rnitanis  Tololx,  cum  fuis  pcrtincniùs ,  tcrra- 
rumquc  ptovinciarum  parbum  Occiranix 
coniniiicrimus  Je  ordinavcrimus  ;  iplum  in  dic'm 
tiucaiu  Je  comiraru ,  ac  in  lui»  Bituriccnli ,  AU 
vernix  Se  Piébvcnli ,  cctcriiquc  patriis  &  locis 
fupradictis ,  cligcndo,  conftiruendo  &  deputando 
locum  icncntcra  noArum  gcnctalcm ,  prout  hxc 
&  alla  in  nolhis  indc  coniccFis  liiicru  pollunt 
liquidius  apparcte,  quaruin  tenot  ralUcIc. 

Carolus  D.  G.  Francorum  rcx  ,  univerlis  »  Sec. 
Cum  per  noftres  alias  titreras .  quatum  tenot 
■alit  cit.  Carolus  Dci  gtatia  Francorum  rot , 
uni  ver  (il  >  Sec.  Datum  Pariiius  die  nona  M.iii , 
anno  Domini uccccuSi  regm noftri m. Nos 
ordinaverimus  prxcarillimum&  ndclcni  no  Arum 
parruum  ,  Joanncm  ducern  Bituriccntcrn  in  prx- 
loiptiv  lirxËni  nomiitarum ,  locumquc  tenentem 
noltrum  in  didis  patin»  Oituriccnii,  Alvcrnix, 
PicVavcnli  >  touque  Lingua  Occitana  Se  ducaru 
Aquitanix  ultra  ripariam  Dordonix ,  ut  in  prx- 
diétas  lutins  plcnius  cantinctur ,  abf  que  co  quod 
in  ptxdiUu  lirtcris  fiât  mentio  quantum  prx- 
dicïum  regirnen  leu  locum  tenentia  durarc  ha- 
beret  ;  notum  facimus ,  quod  nos  confidentes  ad 
plénum  de  magniiudinc ,  audacia ,  vaiciuduic  , 
jnagrunimrtatc  >  porentia,  Sec.  prxnomuiati  pa- 
trui  noftri ,  ex  certa  Icicntia  ....  ordinavimus  , 
&  dicto  noftro  patruo  concellimus  ....  quatc- 
nus  prxdictum  rcgimen,  leu  locum  tcncnium 
pattium  prxdidarum  cxcrccrc  poilu  Je  valcat, 
quamdiu  vitam  duxerit  in  humanis,  |uita  for- 
num  &  tenorcin  noftrarum  aliarum  prxlcupta- 
rum  littcrarum ,  niiul  addendo ,  Sec.  Datum  Pa- 
riiius die  xx  11.  Fcbr.  anno  Domini  mccccl 
Be  regni  noftri  xxn. 

Cumquc  guet  m  Se  divilîonibus .  qux  nupci 
intet  nonnullos  de  p:  uLpi a  noftra  &  aliot ,  in 
regno  noIVro  dolorosc  proh  dolor  1  viguerunt , 
icliàmibus,pcrlccutioncquc  vdicmcnti  Se  impor- 
tuna  vcltigaiiouc  quotumdam  dicïi  patrui  nc- 
ltn  xmulorum  ,  qui ,  liect  r'allb  Se  niendaciter , 
jllcrcbant  cumdcm  patruum  noftrorum  contra 
nos  plura  nefanda  &.  enonuia  commilliflc  ;  qui- 
tus alicttionibus  Se  inftigauonibus  impulli  ..V 
tnalc  iiilonnati ,  dictas  rcgimen  >  adminilh atio- 
ncm  Se  locum  tenentiam  rcvocallcmus ,  Se  bu- 
lufmodi  rtvocarioncin  mandallcinus  per  nolitas 
Juteras  parentes  publicari ,  notum  facuuus,  quod 
nos  primulis  attemis ,  Se  débita  mcdicauonc 
pcnlatis,  conlïdcrantcs  inliipcr  proximiiatcm 
ùnçuinis  inirt  nos  &  cumdctn  paituum  noftmm 
cxiltcntcm  ,  magnaque  &  taudabilia  ac  gratuita 
lervitia  qux  noCis ,  Je  regno  >  ac  prxdcccAcri- 
bus  ,  tam  in  locum  tenentia  Se  in  guberrutionc 
hujulmodi,  in  quibus  idem  patruiis  nouer  mul- 
tuin  fidcluer,  magnanimiict  Se  ftrenuc  te  ha- 
buit,  hoftes  noftrus  in  prxdicris  parnbus  prx- 
pollcntcr  repellcns ....  coium  fortalitta,  cadra 
Se  oppida  inconverfibilu  oblidendo ,  Se  ad  no- 
ftia.li  obedientiam ,  iplis  hoftibus  Se  inimicis 
dcbcllatis,  reducendo,  quod  nufquain  prrdccri- 
foium  noftrorum  >  nec  nolttis  tcrnpotibtu  con- 
ringerc  potuit ,  quam  alias  multipliciter  exhi- 
Fuit  rectè  retroactis  temporibus,  ptnut  incef- 
Lintet  c\hibcic  non  delinit ,  quodquc  paucis  ab 
hinc  ictroaccis  tciupoiibus  nos  lcchim  jullitix 
in  noftra  parlamcnti  Je  capitali  curia  tenentes , 
VMttb  6c  pnkiiîibus  rege  Skilix  ac  confan- 
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guineo  nodro  carilGmo ,  &  cariflîmo  primoge- 
nito  noftro  duce  Aquitanix ,  dalphino  Vicnncnlî, 
ac  nonnullis  aliis  principibus ,  ducibus,  mar- 
chionibus ,  comitibus,  baronibus,  prxlatis>  Sec. 
ac  diiccti*  Se  lidclibus  gentibus  iplius  parlamcnti 
Je  compotorum  noftrorum  ,  reciore  Se  pluribus 
magilttis  carillimz  rilix  noftrx  univerfitatis ,  nec 
non  ptxpoliio  mercatorum  ,  Icabinis  Se  burgen- 
Jîbus  vulx  noltrx  Parilîus,  &  aliis  in  maxùno 
numéro ,  Se  ex  dclibcratione  Se  relationc  eorunv- 
dem  >  Se  aliorum  hdc  dignorum  ,  pIcnillinK ,  dé- 
bite ac  veraciter  informati  de  vcia  Se  (inccra  vc- 
ritatc  Se  dilcctione  quas  continue  habuit  erga 
nos  ,  Se  profpcritatcm  ac  augmentum  regni  no- 
ltri prxfatus  patruus  nofter ,  Se  alii  de  noftro 
regio  génère,  i  plot  unique  benevoli  conftrderati 
Se  amici,  quorum  farrum  cor  uni  malivoli  nili 
fuerunt  plurics  Se  multimodè  mendaciter  de- 
nigrarc  ,   innocentiam    corumdrm  ordinave- 
rimut per  totum  tegnum  noitrum,  cV  alibi, 
publiciri ,  cupicmes  inter  certos  principes  noArx 
prolapix  honorcm  prxfati  parmi  noltri  tanv 
quam  noArum  inviolabibter  oblcrvare  ;  confi- 
dentes in fuper  de  iplius  prxfati  magnanimit.ite, 
&c.  Se  (perantes  quod  ducatus ,  comitarus  Se 
patrix  liu|ulinodi  lub  iplius  regiminc  exiAentcs , 
ad  ucilitatem,  honorcm  Se  coinmodum  noftros, 
Se  pixcipuc  ad  dcAcniioncm  ,  rclevamen  Se 
paeem  lubitantium  in  eddem  contra  quokum- 
que  inimicos ,  Sec.  Ex  cet  ta  nollra  Icicntia .... 

conAituimus  noArum  locum  tenentem 

Se  gubernatorem  diâorum  ducatus  ,  t  «mi- 
ta tu  s  cV  partium  Lingux  Occitanx  Se  aliarum 
prxdiclarum ,  volcntes  cV  conccdcntcs  c  idem ,  ut 
■pic  locum  tenentia  Je  potcAate  cjufmodi  de  cc- 
tero  uti  habcar  Je  gauderc ,  fecundum  rormam 
Je  tenotem  littcrarum  noArarum  lupcrïus  mler- 
taium ,  Je  prout  ante  dictas  diviliones  Je  de- 
bata  faciebat,  quoeumque  impedimento  ccflàntc: 
omma  in  contrarium  impedimenta  quarumeum- 
que  mi  tu  te  littcrarum,  aot  alias  appolîta,  rc- 
vocanics.  Quaproptcr  dilcetis  Je  fîdelibus  con- 
liliarns  noftris  in  curia  parlamcnti  prxlidenàbuf, 
Jec.  Datum  Pariiius,  die  xxi.  Ûctabris  anno 
Domini  MCCCCxllt,  regni  verènoftrixxxxiv. 
per  regem ,  in  luo  conliUo ,  in  quo  rcx  Sicilias 
D  L>.  Aquitanix  Je  Aurcltanenlts  duces ,  Arma- 
niaci,  Vinutum  ,  Augi,  Kiehemomis  Je  Vin- 
docinenlis  comités,  Scnoncnlis ,  UitunccnJis  ar- 
criicpifcopi  ,  cVc.  Aquitanix  Je  Aurcliancnlïs 

canccllarui ,  DD.  de  Bol'quevdle  |udcx 

Ne.Tuuli  ....  Kobcrtus  Larhomi  plurefquc  alii 
erant. 


CLXXXL 
Articles  pQurla  pacification  iuLanguttUc. 

IN  notnine  Domini ,  amen.  Anno iNativitate  Ann.  141  %. 
cjuldem  Domini  mccccxviii.  indictione  mija»».., 
x  1  u  die  veto  x  1  v.  menlis  Novembcis ,  pon-    '"•  *> 
tibearus  SS.  in  CluiAo  patris  Je  D.  noAri  Martini , 
divina  providentia  papx  V.  armo  1 1.  Novcrint , 
Jec.  quod  cum  pridem  reverendidimi  in  ChriAo 
patrea  Se  D  tX  Joannes  HoAicnlis  vulgaritcr  Vi- 
varicniîs  nuncupaïus ,  Perrus  Cameraccnlïi  •  Pc- 
trus  de  Fuxo  S.  IL  Fi.  cardinales  ■  ac  Francifcus 
D.G.  archiepifeopus  Narboncniîs  iplius  D.  noAri 
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papx  ac  S.  H.Ë.  camerarius,  pro  honore  D.  nofhï 
hrancorum  régit,  nec  non  illurtriûlmi  ac  ferc- 
nilGmi  principis  D.  Dalphini  durit  Biturix  Se 
Tuionix ,  comitilque  Piciavcnlis  >  rilii  trnici ,  ac 
locum  tencnris  gcneralit  iplîut  I).  noftri  régis , 
te  pro  confervarione  îpiîus  rcipublicx  Se  Lin- 
guxOccitanx,  pacihcarionc  rrium  rVatuum  ciuf- 
3cm,  ccru  avilàmcnra,  capitula  &  defcripta , 
quorum  ténor  infcrius  cil  infcrtw,  mandari  Se 
tradi  dcftinaiTem  R.  in  Clirifto  pairi  Se  D.D.  Rc- 
ginaldo  divin*  providcnba  archiepifcopo  duci 
Remenii ,  primo  pari  Francix ,  locum  tcn criti- 
que prxfarorum  DD.  régis  &  tlalphini  in  pa- 
triit  Lingux  Occitanx  Se  Dalphinatus ,  pro  quo- 
rum dilcepcarione ,  dcliberationc  &  concluiionc 
taillent  per  euindem  D.  archiepilcopum  &  locum 
itmmcm  dcput.iti ,  R.  in  Chufto  pater  Se  D.  D. 
Lcodcgarius  D.  G.  Vapinccnfii  epifeopus  genc- 
ralis  conliliariut  îplorum  D  D.  régis  &  dalphini 
in  pacria  prxdicta  Se  ducaru  Aquiranix,  ac  ma- 
gniticu»  Se  porens  vir  U.  Guillelmiis  de  Mcdu- 
Eotie  nùles,  lenefcallut  Bellicadri  Se  Ncmaulï; 
quibus  quidem  1)  1).  epifeopo  Se  Icnefcallo  prx- 
fciti  R  R.  patres  U  D.  cardinales  Se  camerarius  > 
indopio  iplius  camerarii  pcrfonalitcr  conftituti , 
prxfcntc  magiftro  GuilIclinodcSaulicu ,  vice  Se 
nominc  D.  principis  Arauticx  le  exhibenre»  di- 
cta capitula  &  avilàmcnra  tradidiflent ,  &  habi- 
ris  bine  indc  pluribut  altercarionibus,  apointa- 
tuin  eilct,  quod  relpondcrent  in  Icriptis ,  repor- 
tais dlccit  articulis  dicto  I).  archicpiliopo  locum 
tenenti  prxfato ,  hinc  cft ,  quod  anno  et  die 
quibus  lupra.  in  domo  ditri  K.  inChrifto  pa- 
trit  Se  D.  noftri  Hofiicnlit ,  congtei*attt  ibidem 
A:  prxtencibus  dicïis  DD.  cardinalibus  Srcamc- 
rario ,  in  mei  notarii  publia  mira  teripn  &  re- 
ftjum  infcrius  nominatorum  prxfënt  ia  >  alliltcn- 
teque  citrlcm  D I).  epifeopo  ôc  fcnefcallo ,  ma- 
gnitico  &  potenri  viro  Philippo  de  Levis ,  D.  de 
Rupe ,  vicecomirc  de  Lautrico  Se  D.  de  la  Vourc , 
idem  D.  Vapuicenli»  epilcopus  vivat  vocU  ora- 
culo  expofuit ,  quod  die  hefterna  in  prxfcntia 
prxfarof  um  U  D.  iplî  D  D.  epifeopus  Se  fencf- 
callut ,  ex  pane  Se  nomine  di&i  D.  rcv.  archiepif- 
copi  Se  locum  tenenti»,  ligniiieaverant ,  quod 
prxfarus  D.  Remcnlts  Se  locum  tenens  ad  panes 
■lias  vencrat  regio  nominc ,  Se  ex  parte  ipfius 
dalphini ,  ad  quierationcm  nm  lamrntabilis  dc- 
rolauoiiis  urgentis,  lieu  proh  dolor!  lis  inftan- 
tibus  diebus  in  pacria  Lingux  Occitanx.  Et  quia 
idom  magillcr  Guillclmus  de  Saulicu  erat  Se 
tuerai  rctroactis  teniporibustamiliarisfle  fervicoe 
diûi  D.  principis ,  hominis  ligii  D.  régis  Se  dicli 
D.  dalpluni,  orlcKiitcs  facerc  promptain  fidem 
de  potcuate  dieti  D.  archiepil'copi  Rcmcnlîs ,  ne 
(iib  colore  cralîx  Se  fupinz  ignoramix  peninax 
cflëc  tam  horribilis  flagelli ,  led  poiius  ad  viam 
ceduâus  veriutis,  patriam  ipfam  in  vera  obe- 
dienria  régis  3e  D.  dalphini ,  ad  quem  irnme- 
diare,  quîbufcumquc  poftpolifis,  regimen  pcT- 
rinerc ,  iiiinittcrct ,  cum  de  caulâ  liia  agami ,  Se 
non  de  aliéna,  non  cotruptis  iuris  Se  rationit 
rcxminis  ;  lîgniricavctantque  ultra ,  quod  prx- 
farus  13.  Remenlîs  locum  tenens ,  vindiccam  non 
quxrcbat  nec  rapinam ,  led  reconciliationem  dul- 
ciifimam,  Si  rinem  impnncre  optabat  pericnlit , 
Icandalis,  Se  tribulaoonibus  patrix  prxdiccx, 
ut  populus  lub  duki  inanluetudine  quictatus  per- 
manerct ,  Se  dies  fuos  rranlirct ,  nec  periret  iner- 
contia,  au<  pateretur  famés ,  aur  inicrtuiai  vo- 


luntariè  procurara,  &  ne  [ 
fui  fequaces  diccre  polFcnt,  quod  idem  û.  Re- 
mctifis  locum  tenens  ambicionc  lucri  vd  hono- 
ris ducercrur ,  prxfati  D  D.  epifeopus  Se  fenef- 
callus,  nominc  ce  ex  ordinatione  iplius  D.  archie- 
pil'copi Se  locum  renentis ,  quandam  ibi  reddi- 
derum  Se  legi  feccrunt  ccdulam,  per  menora- 
rium  infra  Icriprum  ,  falvo  jure  corrigendi  ali- 
qua  verba  contenta  in  cidem;  cujus  quidt:n 
cedulx  tenor  fëquimr,  Si  cfl  talis. 

Pour  ce  qu'il  a  pieu  i  trèk-reverends  («cri* 
en  Dieu  mcJÎèigncurs  les  cardinaux  de  Vivicrv# 
de  Cambray  Se  de  Foix ,  Se  monltigncur  le  cham- 
bellan de  noftrc  très-laim  perc  le  pape,  eux  en- 
tremettre de  trouver  aucun  bon  appointement 
parmi  lequel  le  païs  de  Languedoc  ,  Se  par  Ipe- 
cial  celui  d'environ  la  rivière  du  Roliw ,  puif* 
lent  demounr  en  paix  ,  cv'  le  lait  de  marchan 
dilè  avoir  Ion  cours  comme  il  avoir  accourum;.1, 
ainii  qu'il  appert  par  une  ccdulc  bailL-e  par  itief- 
dits  (cigneurs  les  cardinaux  Se  chambill jji  ,  de 
laquelle  la  teneur  s'tnluit. 

Pour  relever  aucunement  les  fubjets  du  roy 
&  de  Ion  païs  de  Languedoc  ,  Se  pu  fpcual 
fur  la  rivkrc  du  Rofce,  des  giief»  Se  domma- 
ges qu'ils  ont  eu  &  doublent  d'avoir  au  temps 
advenir  par  les  gens  d'armes  Se  de  traict  qui 
Ibnt  audit  païs  ,  s'il  plailbit  aux  parties,  l'on 
pourrait  faire ,  ainli  qu'il  s'enfuit ,  en  elpcrant 
que  après  cecy  ,  le  roy ,  monlcigncur  lè  dau- 
phin, Se  noilcigneurs  de  France,  pour  piiic  & 
compallion  dcldirs  païs  Se  fubjets ,  Se  en  onfî- 
deration  des  griefs  que  pour  cette  cauli  loulî'rS 
la  citd  d'Avignon  Se  les  païs  de  noflrc  S.  pera 
le  pape  >  demouroient  plus  grand  >  large  Se  plus 
feurc  provilîon  enconrre  les  incanveilicns  di-f- 
fufdits.  Premièrement  que  fe  fait  entre  les  par- 
tics  une  trêve  bonne  &  Ferme,  ou  abftinance  de 
toute  guerre  Se  œuvre  de  fait ,  julquL-s  à  l'octave 
de  Pâques  prochain  venant ,  ou  autre  terme  du- 
quel les  parties  accorderont.  Item,  que  les  bonnet 
gens  Se  habitant  de  Roqucmaute  Se  de  Ville- 
Neuve  ,  Se  des  aunes  lieux  comprins  en  la  trêve  , 
puirtent  venir  Se  demouter  elilits  lieux  en  la  ma- 
nière qu'ils  faifoient  par  avant  ces  débats,  Fans 
ce  que  pour  occalîon  d'iceux  l'on  leur  donne 
ou  rafle  donner  d'une  partie  ne  d'autre  aucun 
deftourbier ,  rnoldtc  ou  empêchement ,  en  corpt 
ne  en  biens.  Item ,  que  dînant  ledit  temps  tou- 
tes gens  d'armes  partiront  dcfducs  Foricrcilès  Se 
places ,  Icfquclles  ils  tiennent  jus ,  ou  près  de 
la  rivière  du  Roûie ,  de  Lyon  jufques  i  Aigue- 
mortes,  fans  y  boicici  aucuns  autrcs,cxcepté ceux 
qui  leur  lônt  ncccllàites  pour  la  garde  dcfditef 
places ,  pour  ce  ils  n'ayent  caule  ne  matière  de 
nuyre  au  pais  du  roy ,  ne  aufli  ez  autret  paï* 
voifms ,  cV  que  les  mardian-Jifo  de  toutes  pars  , 
par  tette  Se  par  eau ,  pmllènt  avoir  leur  couri 
lànt  aucune  doubtanec.  Item,  ladite  lîirlcance 
ou  trêve  Ce  prendra  en  la  manière  deflulUitc ,  Se 
tous  Ict  lieux  qui  font  fur  le  Rouie ,  comme 
deftus  eft  dit ,  &  Ict  lieux  prochains  tant  ou 
royaulme  comme  à  l'empire  ,  jufques  à  cinq  ou 
fa  lieues  d'une  pair  ou  d'autre,  afin  que  toute 
la  rivière  foit  leurc  comme  paravant  croit,  Se 
comme  il  cft  expédient  pour  le  profit  du  ruy  Se 
du  royaulme ,  Se  que  (et  hibitam  des  lieux  Se 
places  dcflùldites  puillênt  commercer  Se  mar- 
chander enfemblc  ,  comme  ils  failbienr  avant 
cette  difeoede.  Itom,  que  des  chofes  dcllùldiu». 
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foicnt  baillées  bonnes  (certes  d'une  partie  Se 
d'autre,  par  leurs  lettres  authentiques  &  autre- 
ment ,  li  befoing  eft.  Item  ,  pendant  le  temps  de 
1,  treve  defluld.tc,  s'il  plan  a  M-  de  Rains  & 
.à  ,\L  le  prince,  ils  pourront  envoyer  de  leurs  gens, 
chevaliers  ou  autres  en  France  par  devant  le  roy , 
M.  le  dauphin  &  M.  de  Bourgogne,  pour  kl  in- 
former de  l'état  Se  difpofitton  du  pais  ét  des 
caufes  pour  lclquellcs  cette  trêve  a  été  prinfc  , 
X:  pour  leur  (upplicr ,  que  pour  l'honneur  de 
Dieu,  étpour  complaire  a  nollrc  S.  P.  le  Pape  & 
à  l'Eglifc ,  ét  pour  le  bien  Se  profil  du  roy  &  de 
Ipn  pais  de  par  deçà,  ils  veuillent  donner  3c  met- 
tre telle  provilîon ,  que  le  pais  ne  vienne  en  do 
ftrucrion ,  mais  que  toujours  demeure  en  la  vraie 
Se  Bonne  obeulancc  du  loy  fon  Ibuvcrain  iei- 
gneur.  Item  ,  afin  que  nollrc  S.  Pcrc  le  doyc  & 
punie  pl.. ut  iiK'liner  à  retourner  de  par  deçà , 
ainii  que  les  amballàdcurs  qui  maintenant  Ibnt 
devers  lui  pour  cette  cauic ,  entre  les  autres,  en 
doivent  requérir  de  par  le  roy,  et  que  cculx  qui 
Ion  retors  vou  Jroicnt  empeicher ,  loit  ollec  toute 
occalion  de  dire  Oc  alléguer  que  pour  la  guerre 
qui  cil  pat  deçà ,  il  &  l'a  cour  ne  pourroient  leu- 
remcni  demeurer  en  cette  ville  d'Avignon ,  ne 
avoir  abondance  de  vivres  &  autr 
ccllàires  à  ladite  cour ,  comme  de 
peut  voir  par  expérience  ,  s'il  plait  aux  leigneurs 
qui  font  à  prêtent  en  ce  pais  pour  M.  le  dauphin 
&  l'autre  partie,  ils  pourverront  par  manière, 
que  par  la  rivîetc  du  Roûic  &  aulli  par  terre 
de  la  pan  du  royaulme  ét  de  l'empire  ,  les  mar- 
chands &  habitans  d'Avignon  ,  ét  aulli  des  au- 
tres pais  qui  ne  ("ont  de  guerre,  puill'cnc  aller 
&  venir  icurcment ,  mener  &  ramener  leurs  mar- 
chandées ,  vivres  &  autres  chofes  licites ,  iâns 
ce  que  par  leurs  gens  d'armes  Si  de  traick,  ou 
autres  qui  (ont  dellbuls  culx ,  leur  loir  donne 
aucun  cmpclchcmcnt  en  cotps  ou  en  biens,  ét 
de  ce  donneront  leurs  lettres  paternes  en  bonne 
forme.  Item ,  pourvertont  que  par  culx  ne  par 
leutldiie»  gens,  pour  caul'c  de  cette  divilion, 
ne  toit  mis  cmpel'chcmcnt  en  bénéfices  ne  en 
biens  des  leigneurs  cardinaux  ét  des  autres 
ccckli-ftiqucs  a  prelent  crtant  &  demeurons  en 
cour  de  Rome  en  Avignon  es:  en  la  comté  de 
Bcnice,  &  que  les  empefehemems  que  mis  y 
lcront,  (oient  ollct,  ét  généralement  de  tous 
les  fubjets  île  nollrc  S.  perc  le  Pape  ét  de  legulc 
de  Rome.  Item  ,  lemblcroit  expédient ,  que  ce 
que  dcfiùs  cft  dit  de  la  rivière  de  Roliie  ét  des 
parties  prochaines,  fût  remplie  et  cftenduc  gé- 
néralement à  toutes  les  parties  de  Languedoc , 
Dauphinc ,  VllentinoU  ét  autres  pais  prochains , 
attendu  les  grandi  gticfs  3c  dommages  qu'ils 
ont  cV  (ont  difpolèi  d'avoir ,  s'il  n'y  eft  pour- 
veu  de  remede  convenable ,  Se  que  les  delliil- 
elits  M.  de  Rains  Se  M.  le  prince  Se  leurs  gens 
d'armes,  fc  dilpofancnt  d'aller  fcrvir  le  roy  et 
les  fciimcurs  pour  qui  ils  (ont,  (don  ce  que  bon 
Km  lemblcroit.  Et  fur  ce  ayant  lait  requérir  & 
prier  très  R.  pcrc  eu  Dieu ,  M.  l'archevêque  duc 
de  Rains,  premier  pair  de  France,  lieutenant 
du  roy  noltrc  (ire  cv  de  M.  le  dauphin  ci  pais 
de  I  anguedoc  et  de  Dauphinc ,  et  M.  de  Roche 
conkilier  et  chambellan  deldits  leigneurs,  qu'ils 
voullilllnt  entendre  audit  appointement,  mcklits 
leigneurs  les  lieutenant  et  chambellan  eullent 
lait  fi,avoir  aux  leigneurs  dcllùfdits,  que  jacoit 
ce  que  félon  railbn  êt  jufticc  ,  ils  deullcnt  à 


L'HISTOIRE  411 

toute  puillâncc  procéder  Se  entendre  1  extirper 
et  mettre  hors  du  Languedoc  le  prince  d'Orange 
et  cculx  de  la  compagnie,  adverfaires  du  roy  Se 
de  mondit  Icigncur  le  dauphin  fon  fcul  fils ,  vrai 
fuccedeur  à  la  couronne  de  France  ,  lieutenant 
gênerai  par  tout  fon  royaulme ,  qui  ainli  cou- 
vertement  par  voies  uidircclcs  et  obliques ,  (ont 
venus  audit  pais  pour  l'occuper ,  Se  mettre  hors 
de  l'obcillancc  du  roy  Se  de  mondit  fcigncur 
le  dauphin,  a  leur  pouvoir,  Se  les  habitans  d'icclui 
pais  de  Languedoc  ;  ncantmoins  pour  l'honneur 
Si  révérence  de  Dieu ,  de  nollrc  5.  pcrc  le  pape , 
et  de  meldits  feigneurs  les  cardinaux  et  cham- 
bellan, qui  de  ce  fc  ibnt  voulus  embclbigiscr  Se 
entremettre ,  et  pour  bien  de  paix  de  La  choie  pu- 
blique dudit  pais ,  afin  aulli  que  le  pouvtc  peuple 
dudit  pais  ne  (bit  aucunement  dommage ,  traite 
ni  pille,  comme  il  a  clic  depuis  la  vcnuc  dcl- 
dits  invaleurs,  ét  pour  monftrcr  que  mcltiirs 
feigneurs  ne  Ibnt  point  d'intention  de  vivre  fur 
le  peuple  ne  le  dommagicr  volontairement ,  Si 
pour  iceux  leigneurs  advenir ,  dient  ce  qui  s'en- 
fuit. Et  premièrement  prient  Se  requièrent  mef- 
feigneurs  les  cardinaux  et  chambellan  dcllùfdits , 
qu  d  leur  plaiiè  de  conlidercr  Se  advenir ,  que 
le  pais  du  Languedoc  cil  au  roy ,  fans  moyen  , 
et  que  ai  icelui  nul  ne  doit  prétendre  aucune 
adminillrarion  ou  gouvernement,  linon  lui  ou 
fon  fils  qui  rcprelcntc  là  perfonne,  qui  cil  fon 
lieutenant  gênerai  par  tout  (on  royaulme,  et 
lequel  cil  d  âge  ibllilant,  le  le  cas  advettoit,  d'être 
couronne  pour  roy,  êtqui  attendu mclïiie l'em- 
pcichcmcnt  du  toy ,  doit  avoir  plcnicrc  admi- 
niftration  de  tout  le  royaulme.  Item,  leur  plaifc 
advenir  ,  que  devant  la  venue  dudit  prince  d'O- 
range .  le  pais  de  Languedoc  «ou  en  paix  ,  & 
•tu  obcillant  au  toy  et  à  lui  comme  i 
fcul  fils  &  lieutenant  général ,  comme  raison 
cil ,  et  que  icelui  prince  lans  titre  ne  autborinf 
delilits  leigneurs ,  et  contre  la  volonté  d'eutx , 
cil  entré  audit  pais  accompagné  des  gens  d'ar- 
mes ;  Se  que  tant  par  cramtc  comme  a 
il  a  mis  plulieurs  grollcs  villes  Se 
hors  de  la  vraie  obcillàncc  delilits  feigneurs, 
applique  les  profits ,  émoluments  Se  droits  fei- 
gneuriaux  à  Ion  profit,  et  difpofé  comme  il  lui 
a  plu ,  ét  en  continuant  de  |our  en  |our  s'ef- 
force de  faire.  Item,  que  celles  choies  venues 
à  la  cognoillanec  de  M.  le  dauphin,  il  veur, 
railbn  donne ,  que  ledit  pais  de  Lan- 
(oit  nuement  obeîllànt  au  toy  ou  a  lui , 
a  Ion  leul  fils  et  lieutenant  gênerai ,  ét 
pour  leur  conliilcration  à  1  cmpclchcmcnt  ét  dé- 
tention de  la  perfonne  du  roy  nollrc  (ire  fon 
pcrc ,  ét  que  en  tel  cas  à  lui  léul  appartient  de 
pourvoir  à  la  ccwlcrvation  des  (cigncuries  nue- 
ment appartenans  au  roy  ét  à  lui ,  a  envoyé  mel- 
dits leigneurs  les  lieutenant  ét  chambellan  avec 
plulieurs  autres  barons,  chevaliers ,  cfctiycrs,  no- 
bles ét  de  grand  et  notable  renom  ;  c'ell  à  leavoir 
M. le  vicomte  de  Tallarr,  M.  de  Ucl-cfurcl,  mcllirc 
Guillaume  de  Meulfion  lencchal  de  Bc.iucairc, 
M.  de  liol'chaigc  ,  .\L  de  Caylar  ,  M.  de  Gro- 
lcc ,  mcdîrc  Imbert  de  bcaumont ,  mcllirc  Jean 
de  Clcrmont ,  M.  de  Mafzc ,  M.  de  Montrigaul , 
Guillaume  de  Martel ,  et  plulieurs  autres  grands 
barons,  chevaliers  ét  cfeuyers,  qui  (croit  trop 
longue  choie  à  raconrer ,  pour  avertir  Si  avifer 
les  gens  d'eiglife,  nobles,  bourgeois  ét  habi- 
tans dudit  pais  de  Languedoc ,  de  û  volonté , 
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In  défendre  de  «Mt«  opprcffion,  &  Wolcncn, 
&  les  tenir  en  leurs  franchîtes  & _  libertés  an- 
ciennes. Item,  que  nonobttant  que  .celui  arche - 
que  de  prêtent  ("oit  audit  pais  aceotnpagné  de 
plulieurs  grands  feigneurs ,  comme  délias  eft  dit, 
&  pour  avertir  ceiu  dudit  païs  de  h  volonté 
de  mondit  teigneur  le  dauphin ,  Se  ayant  com- 
mandement exprès  dudit  Icigncur  de  débouter 
Se  taire  vuider  hors  dudit  pais  Icfdits  erasemii 
&  adverfaire» ,  par  m-un  armec ,  (c  befoing  eft , 
ce  nonobftam,  pour  l'honneur  Se  révérence, 
comme  dit  cft,  de  Dieu,  de  noftte  S.  père  le 
Pape ,  Se  de  mefdits  feigneurs  les  cardinaux  8c 
chambellan ,  auxquels  a  pieu  d'eulx  entremettre 
de  trouver  aucun  bon  appointement ,  par  lequel 
ledit  païs  foit  pailiblc ,  par  moyen  d'aucune  treve 
ou  abltinence  de  guerre ,  mcfdit J  <eWj»UT5  feront 
d'accord,  pour  éviter  l'crruilon  du  fartg  humain 
&  la  dellruction  do  païs ,  Se  auflî  pour  mon- 
lirer  la  grande  Se  vraie  amour  que  mondit  và- 
gneur  le  dauphin  a  au  peuple  dudit  païs ,  comme 
i  ctulx  qui  par  raifon  lbnt  Si  doivent  cftre 
lovaulx  îubfcrs  du  roy  Se  de  lui,  Se  dcfquels 
par  ncccilîrc ,  ce  félon  raifon  Se  milice,  il  doit 
avoir  la  feigneurie ,  de  prendre  aucune  trêve  5f 
abftincnce  de  toute  guerre  à  certain  convena- 
ble temps  qui  fur  ce  icra  avili ,  pendant  lequel 
temps  ic  faira  fçavoir  au  roy  Si  a  mondir  fei- 
eneur  le  dauphin  ce  qui  aura  ellé  appointé,  Se 
que  incontinent  i'ant  plus  attendre  toutes  gens 
d'armes,  tant  d'un  colle  que  d'aurre,  vuidcnr 
le  pais,  mondit  Icigncur  de  Raïn»,  St :  auflj 
lïdit  prince ,  &  ont  clperance  meflieurs  deflnf- 
dits ,  que  pendant  le  temps  defdites  trêves  le 
rov  mondit  feigneur  fera  remis  en  fa  franche  li- 
berté ,  6e  mondit  licur  le  dauphin  pourra  en- 
tendre au  gouvernement  de  fa  lèigncurie ,  ainfi 
que  faite  fc  doit ,  feton  raifon  ce  juftice  -,  Se  pour 
ce  les  finances  font  volontaires  caufe  de  guerre , 
fc  que  pour  icclles  avoir ,  fc  pourroit  fukiicr  de- 
rechef divilion,  &  que  le  roy  Se  mondit  ficur 
le  dauphin  ont  bien  mefticr.  d'employer  ailleurs 
leurs  finances ,  pour  le  prêtent  mefrnement ,  at- 
tendu que  leurs  adverfaircs  d'Angleterre  fe  par- 
forcent  toujours  d'occuper  leur  Ictgneurie ,  con- 
tre Icfqucls  l'tToit  plus  raifonnablc  lefdires  fi- 
nances &  gens  d'armes  erre  employés , que  en 
ce  où  l'on"  les  employé  à  prefent ,  mefdits  Icl- 
gneurs  feront  d'accord ,  que  toutes  les  finances  de 
Languedoc  qui  fc  lèvent  à  prefent  tant  d'un  coté 
que  d'autre,  foicnt  mifes  en  main  tierce  en  la 
ville  d'AvîglK»  ou  ailleurs  où  il  fera  avifé  par 
Icfditcs  patttes,  lins  ce  que  nulle  d'ieelles  s  en 
puillc  aucunement  aider ,  ne  que  rien  en  foit  di- 
ftribué  ne  baille  fans  l'ordonnance  du  roy  ,  étant 
Se  réduit  en  fa  franche  Liberté  &  de^  M.  le  dau- 
phin uniement  ;  &  par  ainli  appert  être  obtem- 
père &  obeï  aux  demandes  contenues  en  la  ce- 
dule  de  mefdits  feigneurs  les  cardinaux,  fauf 
Se  retenues  les  chofes  dcffufdites. 

Compléta  itaque  «c  farta  lectura  ccdula:  prï- 
dittx ,  domini  epifeopus  Vapincenlis  Se  fencf- 
callus  llclhcadri ,  notrùnc  iplorum  D  D.  régis 
ce  dalphini ,  Se  aliorum  quorum  intereft  aut  po- 
terit  intcrcflè  in  fumrum ,  pciicrunt  ac  rcqui- 
lierunt  indc  ficri  publicum  inltrumcntum  feu 
publica  inftrumcnta  perunum  autplura  per  me 
notarium  infra  feriptum.  Afta  cV  public*  reci- 
tata  fucrunt  hxc  in  civitatc  Avinioncnii ,  anno, 
die ,  menfe,  indiéaionc,  pontificîtu  Se  loco  p«- 
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diébs,  pwfcntibus  Se  ad  h  c*  fpeciatiter  convo- 
catis ,  rcverendilllmo  in  Chrifto  part»  6c  D.  epif- 
copo  Valionenfc ,  D.  Petro  Alamant  milite  vica- 
lio,  nec  non  nobilibus  Si  honorait  bus  viris 
Henrico  de  Sadone  ,  Angclo  Bartholotnati  St 
Petto  de  Butgo  fyndicis ,  vener abilibus  Se  cir- 
cumpcâis  viris  DD.  Jordano  Bricii  commdertl 
DD.  fyndicoruni  acccflbrc,  Joanne  de  Sadone, 
Antonio  de  Buronis  Se  Pumio  Tranquerii  legum 
docroribus,  D  D.  Forelio  Nini  ac  Joanne  de. 
Caflànhas  jurifpetlti» ,  nobilibus  viris  Joanne 
de  Sadone ,  Bartholomato  Brancaaii ,  Si  joanne 
Cabaflble ,  Poldone  de  Pay ,  Joanne  Tronchin 
joniorc,  Carok»  Spifame,  Jacobo  Pcligrini  ci- 
vibus  ipiius  civirans  Avinionis ,  ac  pluribus  aliis 
trftibus  «d  pntmiiTi  vocatis  6c  rogati*.  Et  ego 
Arnaldui  Rafcacii  Ucetiar  clcricus  aoexotitare 
Sic. 


CLXXXIL 


Liyte  enm  les  cemttt  it  Foix%  Amenât t 
Ajttrac,  à*. 


AU  nom  deu  Pay  cV  deu  Filh  Se  dru  S. 
Sapien  tours  que  l'an  de  noftre  Set»»  -"f-j -jj;,— . 
jiccccxvut.  k)  xvl.  jour  den  mes  de  No-  ■ 
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vembre ,  enter  Àyre  flcBariàlone,  aiTemblars  Ions 
nobles  Se  poderous  fenhors.^per  la  gracie^de 

Joan  comte  de  Foix ,  moflèn  Charles  fenhor  de 
Lcbret,  moflèn  Joan  comte  d'Etrarac,  Se  lodte 
moflèn  d'Armagnac  per  nom  de  Bernard  Ion 
fra»;  afFcrman  de  far  aboar,  laudar  Se  jutar 
aqueftes  caufes  per  fas  Iertrcs ,       moflen  Ma* 
chiu  de  Foix,  per  lour  Se  per  lors  htrcttcrî  Si 
6e  fueccilbrs  j  attendens  8c  conûdcrins  los  grand* 
Si  horribles  trilwlatios,  diflèntios,  adverûtat* 
6c  guerres  que  long  tcim  a  an  durât ,  &  perlé» 
veren  de  durar  encoete ,  Se  à  dopte  Se  bet  fcm. 
blant  de  durar  en  lo  tems  abiedor  en  diverfc» 
partides  del  mon  ,  tant  prochaacs  corne  remo- 
tes  ,  attertdcns  Se  conûderans  ainxi  medix,  que 
amor ,  union ,  alliance  &  bonne  confédération 
entre  bos ,  es  Si  pot  eftar  prefervation  &  remedi 
contre  tal»  tribedatios  ,  diflintioj  ,  adverfitaa 
6c  guerres,  Se  que  rancor,  divi/ion  Se  malvo- 
lenccs,  fon  occafion  de  les  engendrar,  ainxi 
corne  per  los  acte»  de  lors  predeceflon  augune* 
bets  fei  advengut  \  per  fo ,  6c  per  autres  caufes , 
lors  coradges  movens ,  de  lor  certe  fetence  8c 
agradable  volonrat,  à  honot  de  Diu,  a  pro- 
ficyt ,  honor  6e  conlcrvation  de  lour  medix , 


vaflàls ,  los- 
d'un  voler , 


de  lors  fobirans  fenhors,  parens, 
mes,  terres,  fenhories  cV  amigs, 
d'une  amor ,  d'un  accord ,  ainxi  corne  à  boni 
païens,  befms  6e  amigs,  per  lour  éV  per  lotit» 
herctters  Se  fucceflots ,  an  fcyt  enter  lor»  6c  caf- 
cun  ab  l'aurrc  8c  ab  touts  enfems ,  bones ,  leyaus 
8e  fermes  fraternitat,  union,  alliance,  confé- 
dération 6e  ligue ,  per  en  drer  Se  caufe  de  lo» 
quoaus  an  promcitut  6e  jurar  l'uni  i  l'autre  6c 
touts  cnlèms ,  de  goatdar  Se  deffender  l'un  a 
l'autre ,  6i  tours  eniems ,  de  mal,  dampnadgc  Si 
drshonor ,  tanr  en  cor»  comme  en  bés ,  eVc.  ad- 
vers  6e  contre  toutes  los  perfbnnes  del  mon 
que  poufquen  vivre  8c  mourir ,  chens  encore 
évident  infidelirat.  Item  ,  an  promctut .  &<- 


4_i j  PREUVES  DE 

Alfo  fb  fcyt  en  lo  terratori  d'Aytc  ,  en  une 

lodgc  «qui  fcyte  lo  jorn  Si  an  que  dcUiis, 

«ce. 
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Jean  Jeuvenel,  f, 
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rrwVr  pre'fident  dm 
parlement  de  Ttuiiufe. 

Oannes  de  Bonnay  miles ,  D.  de  Monte-Salon , 
oonliliariuv  Si  cambcllanus  D.  nolbi  régis  Si 
(triflinu  D.  regnum  rcgcntis  dalphini  .... 
filii  fui ,  fcnefcallulquc  Tolofanus  Se  Albicnlîs* 
magiltris  Petto  de  G alano ,  Sec.  notants ,  Sic.  Pro 
pane  iMuitrillimi  principes  D.  Joannis  «hicis  Bor- 
bonii  priionciii  ad  prxltns  régis  Angli.c  pro  re- 
publtca  prarlcnti  ,  nobis  fuit  cxpolîrum  ,  prxiente 
honorabib  D.  Joannc  juvcnclli  primo  prxlidentc 
in  parlamento  Tololano  noviter  ordinato  ,  quod 
cuin  diclus  D.  du*  Si  lui  procuratot es ,  arque 
[rentes  pro  eo  habcant  inirc  pluies  contractais 
in  prxfcrui  pairia  Lingux  Occitan* ,  quos  mu- 
nie aeerc  habeam  in  pretiii  icutorum  aureorum , 
feu  aharum  monct.irum  aurcarum  eugni  D.  no- 
ftrt  régis  ,  t«m  aliter  du  dicta  priJônc  pro  aliis 
monctis  currcntibtis  in  pfxlcnti  regno  expediri 
non  vjlerct ,  pro  rigoorc  dtcii  régis  Anglix  ;  & 
cum  ordinationcs  monctarum  regiarum  conri- 
ncant ,  quod  notant  &  rabcllioncs  non  recipiant 
inltrumcnta  ronrr.iiruum  nili  ad  (oltdos  Si  li- 
br.in  quibus  obllantibus,idcm  notant  non  client 
au'î  hujulmodi  recipiendi  conrratrus  pro  dicco  D. 
ad  didos  fmtos  Se  monetas  aurcas  regias  >  nifî 
cxprclTà  liccntia  cis  notartis  conccdcrctur.  Nos 
igitur  attento  cafu  prarmifln ,  Sic.  Datum  Toloùe 
Sic  xiv.  rucnlîs  Julti,  aiino  Dom.  ab  Incanvatione 

MCCCCIII. 
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Abolition  demie  par  Char  Us  dauphin 
régent  du  royaume,  en  faveur  des 
habitant  de  Métiers. 

CArolus  regis  Francorum  films,  regnura  re- 
gens,  dalphinus  Vicnncnfis,  du*  Hitutix  Si 
Turonix  ,  comclquc  Ptciavi* ,  notum  facimus 
univetlis  ,  &c.  Pro  parte  confulum  &  habitan- 
tium  viUï  Biicrrts  nobis  humilirer  expofitum  Si 
lupplicarum  r'uiJlc  ,  quod  cum  dudutn  inter  ex- 
feras  provuictas,  civiutcs  atquc  villas  didarum 
parriarum  Lingux  Occitanx  &  ducatus  Aqui- 
lantx ,  carilîimtis  conlànguincus  noltcr  Carolus 
de  Bourbomo  capitancus  generalis  pro  D.  mco 
Francix  rege ,  &  nobis ,  fuper  facto  gue rrx  m 
panibtiî  Occitanis  Si  ducatu  Aquitani*  fub  in- 
trare  volucrit  Si  vifttarc ,  ex  dibuo  lui  oihcii 
capttancaïus  prjrdidi ,  cum  gentibus  fuis  armo- 
rum  &  tractus ,  &  aliis  in  comitiva  fua  cxtilcn- 
tibus  civitatem  Bitcrris  (cnefcalliac  Carcallbnx, 
cadenj  civit.is,  cidem  coniânguinco  noflxo  per 
fuas  Icriplirit  Iiticras,  le  vclle  l'olum  et  dum- 
taxat  fcptarbfre  ingreflûtn  in  dîcla  civîtare,  & 
alias  <)aif  oUidienciam  bbciani  cum  (uo  (latu  & 
&:  ibcicutc  numéro  tanrum  tir,  vcl  XL.pcr- 
ftinanim  ,  praterquam  tollcrarc  cV  (urlerrc  non- 
nulloi  capitancos  prxdtcti  lut 
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conun  gentibus  armorum  introirum  haberc  in 
cadem ,  perhorrefeentes  corum  (eu  aliquorum 
ex  iplis  potentiam  Se  jaâationcs  alias  commi- 
naras  per  iptos .  &  quoldatn  alios ,  de  dedruendo 
Si  mtcrlicicndo  coùkm  de  Bitcrri  leu  corum 
atiquos ,  Se  corum  bona  capiendo ,  nec  non  de 
apponendo  ibidem  garnilioncm  gentium  armo- 
rum, li  incroirum  liabercnt  in  cadem,  lit  ut  ip- 
lis conlulibus  Je  liabirantibus  têu  corum  ahqtii- 
bus  quam  pluiies  dicVum  fuerat  &  rcLaium ,  Se 
cttam  ex  vcrilùmlibus  conjechiris  ita  pucarunt 
elle  vetum.  Cumquc  pridem  adveniente  diclo 
noftro  coniânguinco,  Se  ftanic  cum  diCro  (uo 
exercitu  ante  diclam  civîtatem ,  volcntc  ingref- 
<um  liaberc  Iiberum  infra  illam.quidam  Coloma- 
rus  de  S.  Columba  gerens  fe  pro  capitanco ,  una 
cum  cotifidabas  umverlitatc  Se  lingularibus  dicta; 
civitatis ,  lèu  aliquibus  ex  cis  cidem  noJlro  con- 
iânguinco denegans  introitum,  rcliftcnttain  Se 
contradittioncm  ingrediendi  cum  potentia  ar- 
morum feccrim,  talitcT  quod  caillante  conrra- 
dtc^ionc  cV  rcAdentia  prxtlkiiv ,  oblcdium  po* 
(utt  in  cadem ,  Se  iplam  expugnando  Si  dcbel- 
lando  ,  deinde  pro  jam  dirix  civitatis  ad  obe- 
dicnriam  icductionc  pr^didi  D.  ntci  Si  noflri , 
codem  coniânguinco  noftro,  ante  didam  civi- 
tatem obddioncm  tenente ,  tra&antibus  it  pro- 
icqticntibus nonnullis  conliliariis  lèrvitoribus  ca- 
rillimi  conlànguinei  tiollri  comitis  Fuxi ,  dicta 
coniûics  Si  habitantes  cum  humtlitate  maxima, 
ut  decebat ,  ad  prxfcmiara  dicti  nollci  conlan- 
guincî  capitanei  ad  locum  prxdicrx  oblcllionis 
acccllcrint ,  veniam  Se  milericordiam  de  prxdi- 
ûit  in  honorem  SS.  Palliorus  D.  N.  J.  C.  humi- 
lité! polUilwdo  ;  orrerente*  praedicii  conliilcs  Se 
habitantes  crtê  de  cetero  veros  Se  rldclrs  (ub- 
jcâos,  cV  obedjentes,  nobis  regenri  memorato 
hlio  unico ,  veto  Iwcrcdi  ce  lucceflori  ditti  O. 
mei ,  coronx  Si  tlominationis  totius  regni  Fran- 
cix ,  Si  mandatis  noihis  Se  gentitun  nolUarum , 
Se  non  altcrius  cujulquam.  Vcrum  cum  dicti 
de  Bircxris  nedum  durante  oblèdio  per  dictum 
conlanguineum  noftrum  ante  diciam  villam  po- 
(ïto ,  (cd  etiam  per  antea  didam  denegarioneni 
Se  contradiclioncin  ingrediendi  civitatem  Bitcr- 
ris  memotatam  cum  fuo  exercitu  jam  dtâo, 
icecrim,  icceptavcrintquc ,  nominaverint  Se  elc- 
geriru  didum  Colomarum  in  capitaneum ,  allo- 
ciarum  pluribus  gentibus  armorum  extraneis 
ignoris,  Se  aliis  qui  una  cum  «niibuldam  lingu- 
laribus dicte  civitatis  Se  aliis,  tollcrantibtlî «f 
patientibus  ut  rertur  confulibus  Se  (îngularibui: 
prxdtdis, feu  aliquibus  ex  cis ,  Se  non  contradi- 
ceruibus,  invalcrunt  Si  dampnincarunr  plurcs  Se 
diverfos  vehentes  per  diverià  loca  regni  Fran- 
cix ,  Se  nonnulla  loca  incendio  ullêrunt  &  dc- 
bcllaruttt ,  plurcs  interlîctcmlo  in  prxdiclis  Se 
obl'cdio  memorato ,  Se  alia  verba  contumcliola 
Si  opprobnolà  conrra  eundem  conl.tnguincum 
noftrum  prolcrcndo  &:  vocifcramlo ,  capientes 
exrra  quamplurcs  nedum  diCki  fui  exercitus ,  fed 
ctîam  oUiciarios  rcgios,Â:  nonnullos  diihe  ci- 
vitatis Biterris  Se  alios,  illos  in  ftrictis  carec- 
ribus  Si  vincubs  ferreis  mancipatos  ,  ad  tinan- 
das  fumm.is  pecuniarum  infupportabiles  Se  cx- 
ccllivas  compclicndo ,  fie  ipfis  extorquendo,  & 
corum  aliquos  macerarione  &  tormentorum  af- 
peritate  in  corum  membris  debilitando ,  &  ali- 
quos occidendo  -,  quin  imo  holpitia,  domiu  & 
habitationcs  quas  aliqui  pixtliclorum  in  Bitcrri 
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heibcbant  >  Se  ahi  concises  teu  cohabitatorcs , 
qui  dictant  civirateni  Bitcrtis  cxivtrant,  demo- 
licndo,  S:  nonnulla  non*  mobilia  i/ifu  exiften- 
tia  opiendo  ,  occupando,  &  in  coru::>  ram  pto- 
pi  iiv,  quam  umvcrliutislcu  communib'js.vSi'  .tins 
tilibus,  Se  pro  lupportandis  corum  oncribus, 
lumptihus  Se  cxpcniis  convertendo  ,  ik  ad  écr- 
ias pecuniarum  hnnmav  mimundum  compd- 
Icndo,  feu  piardicii  conJ'ules  cum  corum  dépu- 
tons Se  conlilio ,  aut  alias ,  ftccriuit  Lcu  Hcri  rcu- 

S.Joannis  Jcrofolymitani,  conventus,  cccleuas 
&  monaûVria  extra  viltam  &  mania  iplïas  ixi- 
ftentes  dcmolUndo,  lcu  dirui  &V  demoliri  fa- 
ciendo,  pluraquc  diverti  enornna  conltmdia  mi- 
nora Se  mnlti>  plus  majora  crimina  tcmcririO 
winmimmlo.  Nos  autim  precibus  &  l'upplici- 
rionibus  prardiétisannuuttcs,  voli-fflcfquc  aqui- 
r.tttm  A:  mil'cncordiain  rigbri  prxferrc,  atten- 
iltntcs  ctiam  quod  pndidi  confules  &  alti  de 
ISitcrri  :n  corum.comitiva  &  in  magno  numéro , 
diclo  confanguinco  nortro  in  pradicio  olfcdio 
exiftenti ,  pro  &  nomme  noltro  ratr.um.ntum 
folempnc  praMlitcrimr ,  quod  de  cetera  crunt  & 
permanebunt  boni .  veri,  &  Hdclcsac  obtdicn- 
tes  nobi*  regenti  lilio  unico  hxrcdi  &  iucccl- 
fori  antcdkto ,  &  m.tudativ  rmlîris ,  ce  gen- 
timn  noilraniin,  &  non  aîtciiusuiju/quam.  His 
igitur  coniideratis ,  Sec.  cnmuu  ,  eieciiû,  & 

forcfaiïa  antcdicU  ulquc  in  hune  piarlcn- 

tem  dicm  coinuiiila  &  perptrrata,  eti.ii»  u  ma- 
jora, &  ctimen  Icù  majcltatis ,  criinine  h-erc- 
jis  folum  Se  dttmtaxat  cxccptaio,  lomilillént , 
dna  cum  omnibus  ohViiiis,  <ècc.  de  imltra  certa 
fcicntia,  autoritateque  regia  qua  fungimur  in 
hac  parie  tenorc  prxl'cnnum  abolcinus,  &c.  Si- 
lcntium  pcrpcruum  procuratori  regio  Se  noitro , 
qui  nunc  cil  &  pro  temporc  futuro  fucril ,  im- 
ponentes  >  <-Vc.  Mandantes  lenclcaîln  Cifcalîonx 
*e  Bitcrris ,  nec  non  univtrlii  Se  lingulis  Icncf- 
callis,  vicariis  &  ludicibuj,  &c.  C>i;od  ut  rtr- 
mum  &  ftabilc  permancat  in  futumm ,  prarlcn- 
libus  litreris  lîgillum  noltrum  duximus  apponcn- 
dtun ,  &e.  Datum amc  B:terrim  ivii.  die  men- 
fis  Augulti .  anno  Iionùni  m  e  c  c  c  x  x  i.  Et  fur 
te  refti  tfi  -tfcru  :  Pcr  U.  regenam  dalphinum, 
ad  reiationcin  D.  mei  Caroli  de  Burbonio  ca- 
pitanei  geiicralis  in  I.ingua  Octitana  dueatu 
Atpjitanix ,  epiieopo  ClaromontenU ,  comité  de 
Aftaraeo,  Guileimo  de  Alabreto,  domino  de 
Arpa|onc,  (ciK-tcallis  Tolofr,  Careatîbnx,  Bclli- 
tadn  &  AlvcniLE  >  ae  pluribus  prarfenabus. 
t.  Bong'tc. 


lC  L  X  X  X  V. 

Accord  entrt  U  ray  Charles  VII.  &  ks 
principales  villes  de  Lt  province , 
louchant  U  foible  wonnoye. 


Ann.  141).        Harlts  par  la  gnec  de  Dieu  roy  de  France 
i<_a>i,  V_yà  tous  ceux  ,  Sec.  Comme  cz  moi>  de  Ma1 


■  «. 

rim.  &  m™ 


&  d'Avril  dernièrement  pa<r«  ,  à  l  allcmblce 
des  trois  crats  de  nolrrc  pais  de  Languedoc , 
qui  lors  par  noitre  ordonanec  furent  alicmblez 
en  noftre  ville  de  Cnrcaflbnnc ,  nouv  fut  ockroyc 
par  les  gens  du  commun  crat  du  pis  la  (bmntc 
de  deux  cent  mille  livres  Tournois,  à  payer 
Tome  ir. 


à  quatre  payemens  par  égales  pontons  ;'  c'eft  a 
(Ravoir  le  premier  au  x  v.  jour  de  Juillet  dernier 
pafli ,  le  Uvond  au  |our  de  S.  Rcnii  prochain 
venant,  le  ritrs  à  Noël  enluivant,  cV.  le  quait 
Se  dernier  a  l'.îiqtus  .ijjréi  t:i(uivam ,  qui  leront 
l'an  Mei  i  e  xxiv.  uuivcnnant  Icquil  «vrroy > 
les  gnu  (letdiif  trots  états  requirent  entre  au- 
ircv  choies,  à  ivollre  très-cher  amc  couJïn  Char- 
les de  Bourbon ,  lorv  capitaine  gênerai  pour  nous 
de  noltredit  pais  de  Languedoc  &  du  n'uch--  de 
Guiemic,  à  nos  amti      féaux  ronlVillert  l'.ir- 
chevèque  Se  duc  di  Riims  preiirir  pair  de 
I tance,  lt  bre  d'Aijut.»i  ,  &  nertiv  iciucLd 
de  Beaucaire,  cV  auiiiS  m»s  conltillcrs,  clb.iit 
pour  nous  a  ladite  aliemblec  ,  que  les  dou- 
bles de  deux  deniers  de  loyal  argent  lt  rov ,  & 
de  xv  n.  fokvi.  deniers  de  poids  au  maie  do 
Paris ,  fullcm  faits  ev  f'o.-giea  au  tanps  paile , 
n'ont  à  prêfcnt  comme  point  de  cours  en  nolhc 
païs  de  Languedoc  cV  duch.-  de  Guieime,  ]'ar 
quoy  Us  gtnv  iludit  pais  ,  fant  d'jglitj ,  ou- 
bli* comme  autres,  ont  cit.'  Se  l'ont  en  grande 
turbation,  a  caule  des  graïuhs  pi  uci  è>:  do- li- 
mages que  à  caule  de  Lad.te  noi^e  munr.oye 
dient  avoir,  &  l'annulic.mnc des  .a.iic!u.i  I1L4 , 
pour  la  gtandc  multiplication  d'icjllc,  cV  que 
eux  ne  le  tneneu  peuple  ne  pouvoient  avoir  au- 
citns  vivicn  ôé  pour  ce  derechef  nos  bien  aincz 
les  capitouls  <&  h.ibitans  de  Touloufe,  L>  con- 
fu!i  de  CarcalJbnne ,  du  l'uy  ,  &  autres  dt  plu- 
licurs  bonnes  villes  de  nollralir  pais,  ont  lup- 
plie  &  requis  aux  gens  de  nolhc  grand  conlcil 
Se  autres  m>s  ollicieis  citant  puut  nous  audit 
pais  de  ljuguidoL  ,  &  de  prêtent  en  nollrediie 
ville  de  Touloirfc,  que  pour  obvier  aux  incon- 
veniens  qui  de  deli.mt  de  ce  s'en  pourroient  en- 
suivre >  &  aulli  ailin  qu'ils  puiletit  avancer  le 
payemenr  dudit  ayde  plus  ainplcmciit  q-.ic  .ic- 
cordif  n'ont  •,  c'eil  à  tçavoir  deux  termes  piel'en- 
tement,  combien  qu'il  n'en  (oit  eleheu  qu'un, 
nous  voul.'trtions  fane  rcprmdic  tou.  leldits  dou- 
bles de  deux  deniers  Tournoi»  U  pièce,  petiu 
deniers  ce  mailles,  qui  ont  cite  fonje»  audit 
temps padijuiqucs  à  ptclcnt;  &  iceux  taire  p<u ter 
eu  nolditcs  monnoyes  en  noftrc  perte  &  dom- 
mage ,  pour  en  faire  monnoyc  blanche ,  dont 
ils  rullcnt  payes  du  prix  que  avions  donne  cours 
auxdtrs  doubles,  petits  deniers  Se  mailles,  ce 
aulli  que  dorclhavant  tillions  faire  Se  fbtgcr  en 
nolilites  monnoyes  leldits  doubles  de  deux  de- 
niers Tournois  la  pièce,  a  ladite  toi  &  audit 
piix  de  xv.  fols  au  mate.  Sur  quoy  noljitts 
gens  &  confcillets  ont  elle  aJltinblcs  avec  k(- 
dits  capitouls ,  confuls  &  auttes  gens  dcitùfdirs , 
&  pour  obvier  aux  inconvénient  qui  par  def- 
faut  de  ce  s'en  paillent  cltre  enfuis ,  &  aulli  pour 
l'avancement  au  payement  dciilits  deux  termes 
dudit  ayde ,  attendeu  qu'il  nous  eft  ncceflairc 
d'avoir  brièvement  tïès-groilc  finance ,  tant  pour 
le  payement  des  gais  d'arme*  Si  de  trait  que 
avons  ordenc  venu  en  msJirc  tlrvice,  comTiie 
pour  les  frontières  de  noltredit  païs  de  Guienne , 
c«:  autres  nos  aliaircs  &  bclbngnes ,  nofdites yens 
4V  tonteillers  onr  pour  ce  en  noftrc  nom  iraité 
et  accotdc  avec  leldits  capitouls,  confuls  &  au- 
ttes, pour  &  au  nom  d'eux  5:  des  autres  du- 
dit pais  ,  par  la  forme  &;  manière  contenue 
Se  déclarée  en  un  roollc  de  parchemin  y  atta- 
che Ibus  nolbre  contre  fccl ,  &  lignes  des  fcing» 
manuels  de  nos  amez  Se  ftaux  notaires  &  iccic- 
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4i9  PREUVES  DE 

«ires  maiftres  Jean  Goflcr  Se  Jean  de  Gyé.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  ptéfcntcs  a  nos 
amc2  Se  féaux  confeillcn  tenant  noftre  parle- 
ment à  Touloufe ,  au  fenechai  de  Bcaucairc ,  gou- 

s,  Ara  chacun  d'eux",* 


&  controllcurs  dïccllcs 
s  généraux  Se  particu- 
liers dudir  ayde  en  noftrcdit  pais  de  Langue- 
doc ,  &  à  tous  nos  autres  jufticiers  Se  officiers , 
que  le  contencu  dudit  roolc  il  v  tiennent  Se  gar- 
dent ,  Se  faiTcnt  tenir  Se  garder  &  accomplir , 
par  tous  qu'il  appartiendra,  Se  où  meftier  fera. 
Mandons  en  oultre  audit  fcnéchal  de  Bcaucaire 
6e  gouverneur  de  Montpellier,  oui  leurs  lieu- 
tenants, Se  à  chacun  d'eux,  que  cefditct  pré- 
(entes ,  avec  le  contencu  audit  roolc ,  ils  falicnt 
crier  &  publier  fblemnellement  &  à  (on  de 
trompe  en  nos  villes  de  Montpellier  Se  de  Ni  f- 
mcs.  Et  pour  ce  qûe  l'on  pomroit  avoir  à  faire 
de  ceidites  prcfcntcs  en  plufieurs  lieux ,  nous 
voulons  Se  nous  plaît  que  au  PUamu  d'icelles , 
fait  foubs  le  fecl  royal ,  pleine  foy  loir  adjoutee 
comme  à  l'original ,  car  ainfi  nous  plaît  Se  vou- 
lons eftre  fait,  nonobfhnt  quelconques  otdo- 
nances ,  mandemens  ou  defteruxs  à  ce  contraires. 
En  temoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fiel  à  ces  préfèntes.  Donné  i  Touloufe  le  1 1  :. 
Jour  d'Août ,  l'an  de  grâce  mccccxxiii.  Se 
de  noftre  règne  le  i.  l'ar  le  Roy ,  u  la  relation 
du  cor.t.  il  tenu  a  Touloufe,  auquel  l'auhrvv- 
que  de  Reims ,  M.  Guillaume  Toreau ,  le  pre- 
mier ptclidcnt  du  parlement  de  Toulouic  , 
l'abbe  de  S.  Corneille ,  Alexandre  le  Bourlicr, 
les  généraux  maiftres  des  monnoyes  Se  plufieurs 
autres  eftoient.  Collet. 

Cy-après  enfuit  ce  qui  a  cité  promis  Se  ac- 
accordé  encre  les  gens  du  roy  cftans  à  Tou- 
loule  >  c'eft  à  fçavoir  rnonft  igneur  l'archevêque 
Ce  duc  de  Reims  ptemiir  pair  de  I  tance,  M 
Guillaume  Toreau  chancelier  de  la  roinc ,  l'abbé 
de  S.  Corneille  de  Compcignc  ,  Alexandre  le 
Bourlicr  conseiller  du  roy  noftre  fire ,  Pierre 
Gcnlîan  &  Jean  Moulinier  généraux  maiftres 
des  monnoyes  dudit  leigncur ,  pour  &.*  au  nom 
d'icclui  leigncur  d'une  paît ,  &  les  capitouls , 
marchands ,  bourgeois  &  habitons  de  la  cite 
de  Touloufe ,  les  connais  de  Carcaflonne  &  au- 
nes bourgeois  d'aucunes  autres  bonnes  villes 
du  païs  du  Languedoc  d'autre  part.  Et  premiè- 
rement a  efté  promis  4c  accordé  par  Icldits  ca- 
pitouls, bourgeois ,  confuls  Se  autres  dcllùfdits , 
pour  &  au  nom  d'eux  Se  de  tous  les  autres  ha- 
bitons du  pais  de  Languedoc  i  c'eft  i  fçavoir  ex 
trois  fénéchauflecs  de  Touloufe,  Carcaftonne 
Se  Bcaucaire,  que  préfentement  dedans  trou  fè- 
maines, i  compter  du  jour  de  la  publication 
des  lettres  du  roy  noftredit  ûre ,  qui  fur  ce  feront 
faites  Se  publiées  Cn  la  cité  de  Touloufe,  Car- 
callonne  ,  Montpellier  &  Nifmcs*,  comme  chefs 
défaites  trois  fcncchauflces ,  de  l'aide  de  deux 
cens  mille  livres  Tournois,  qui  dernièrement 
a  efté  accordé  par  les  gens  de  l'eftai  commun 
dudit  pats  à  l'aiTcmblcc  des  trois  eftats  d'icclui 
pais ,  qui  par  l'ordonance  dudit  feigneur  a  efté 
Faire  à  Carcaftonne  ex  mois  d'Avril  Se  de  May 
dernièrement  paftez  ,  i  payer  i  quatre  ternies 
r  égale  pottion  ^c'eft  i  feavoir  aux  x  v.  jour  de 
i  S.  Rcmy  prochain 1 
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Noël  etuuivanc.  Se  Piques  après  enfui  vont. 
Us  payeront  deux  défaits  termes  cn  telle  mon- 
noye  qu'ils  pourront,  tant  blanche  que  noire, 
aux  receveurs  particuliers  ou  commis  i  recevoir 
ledit  ayde  ez  diocefes  defdiccs  trois  fenéchauf- 
fëes,  c'eft  à  feavoir  dedans  lefdites  trois  fcraai- 
ncs  par  ceux  de  ladite  fcncchauilcc  de  Touloufe, 
ceux  de  ladite  fenechauflec  de  Carcaftonne  de- 
dans trois  fèmaines  après  ladite  publication  faite 
en  ladite  ville  de  Carca/tonne ,  Se  ceux  de  ladite 
fenéchauflée  de  Bcaucaire  dedans  trois  fèmai- 
nes après  la  publication  faite  H  villes  de  Mont- 
pellier &  de  Nilmcs  ;  parmi  ce  que  lefdirs  rece- 
veurs ou  commis  ne  prendront  ladite  noire  mon- 
noye  que  x  x  v.  fols  Tour,  pour  x  x.  fols  Tour. 
Se  ainh  du  plus,  plus,  Se  du  moins,  moins, 
qui  clt  prendre  Parilîs  pour  Tournois ,  Se  de- 
dans ledit  terme  de  trois  femaincs  après  la  pu- 
blication Se  non  plus  avant ,  lesquels  receveurs 
ou  commis  particuliers  mettront  en  leurs  quit- 
tances qu'ils  bailleront  aux  villes  dont  ils  rece- 
vront in  I  les  ayde* ,  le  iufte  des  monnoyes  qu'ils 
recevront ,  &  fèmblablement  en  leurs  papiers 
Se  regiftres ,  Se  laquelle  blanche  monnoyc  Se 
noire  monnoyc  lcfdits  receveurs  particuliers  ou 
commis  payeront  aux  receveurs  généraux  déf- 
aites GjneduuflScs,  ainli  que  les  auront  receucs 
fans  fraude  :  lefquels  receveurs  généraux  fèm- 
blablement font  tenus  de  mettre  en  leur  rcgiftre 
cn  quelle  monnoyc  ils  auront  reccu,  fur  peine 
de  conriication  de  corps  Se  de  biens;  Se  lelîlits 
receveurs  généraux  défaites  trois  fcnéchaudccs 
feront  tenus  de  bailler  tout  ce  que  ainli  rece- 
vront défaits  receveurs  particuliers  ou  commis , 
Se  en  fcmblablc  monnoyc  qu'ils  recevront,  i 
Pierre  de  Caftellain  receveur  général  d'icclui 
ayde  audit  pais  de  Languedoc, lequel  fera  tenu 
de  déclarer  à  fes  décharges  ou  quittances,  Se 
mettre  cn  Ion  rcgiftre  les  monnoyes  qu'il  rece- 
vra ,  lequel ,  après  ce  qu'il  aura  reccu ,  fera  tenu 
de  porter  ladite  monnoyc  noire  ez  monnoyes  de 
Touloufe  &  Montpellier ,  pour  icdlc  noire  mon- 
noyc affiner  Se  mettte  cn  blanche  monnoyc,  Se 
de  la  perte  Se  déchet  qui  fera  en  ladite  mon- 
noyc noire ,  à  mettre  en  monnoyc  blanche ,  fera 
certifié  par  les  gardes  Se  contre -gardes  &  au- 
tres officiers  dcfditcs  monnoyes.  Se  alloué  cz 
comptes  dudit  receveur  général ,  ain/i  qu'il 
appartiendra.  Item ,  que  outre  Se  par  deffus  ce 
qui  fera  reccu  par  lefdirs  receveurs  dudit  ayde 
de  ladite  noire  monnoyc ,  ceux  défaites  féné- 
chaullccs  où  fc  levé  ledit  ayde ,  pourront  apport 
ter ,  s'il  leur  plaît ,  leur  dite  monnoyc  noire  de- 
dans ledit  terme  de  trois  fèmaines ,  après  lc£ 
dires  publications,cfclitcs  monnoyes  de  Touloufe 
Se  de  Montpellier,  dont  après  un  mois  qu'ils 
auront  baille  à  ladite  monnoyc  leur  fera  payé 
pour  xxv.  fols  Tour,  x  x.  fols  Tour,  ainli  du 
plus ,  plus ,  Se  du  moins ,  moins ,  qui  eft  comme 
dcllus  Parilîs  pour  Tournois;  auquel  bail  faire 
par  ledit  peuple ,  feront  préfens  les  gardes  cît 
contre-gardes  d'icelles  monnoyes ,  Se  contrôl- 
eurs,  fi  aucuns  y  cn  a;  5c  foit  blanche  ou  noire, 
les  bailleurs  en  feront  reftituez  par  les  maiftrej 
particuliers  dcfditcs  rhonnoyes,  aux  dépens  du 
roy ,  de  la  perte  qui  fera  faite,  dont  Icfdiis  gar- 
des, con ltc- cardes  6c  con rro  1  ] rurs  certi tictonc 
de  la  quantité  du  reccu ,  &  au(G  de  la  perte, 
te  ladire  perte,  par  vertu  de  ladite  cetiincation , 
fera  allouée  cz  comptes  Se  rebatu  de  la  recepis 
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d'icelle  monnove   aux  maiftrcs  parriculicts  dcl 

d'icelle  i  c'cft  à  Ravoir  après  ledit  terme  de  «ois  ncjac  Se  depauperat ,  &  plus  q 

frmaiiics  dcldites  publications ,  lefdits  receveurs  foc ,  tant  per  las  mortalitats  ,  efteridicats  d« 

dudir  avde ,  ne  autres  ohScicrs  du  roy ,  ne  aulii  fhichs ,  guerras ,  diverfas  fubventio»  Se  cargos  4 

lefdits  maifttes  particuliers ,  ne  autres ,  ne  liront  quand  per  diverfas  mutatios  Se  debilitatios  de 

tenus  de  prendte  icclle  noire  monnoyc  qui  faite  miyicd.is ,  &  autremens ,  en  divertis  manieras , 

acte  au  temps  palf;  audit  paï*  de  Languedoc,  que  an  fuffenat  lo  temps  pallii,  ai  futrerton 

fe  lêra  icellc  notre  monnoyc  abolie  en  icclui  de  jorn  en  jorn-,  cinpero,  nonobftans  las  ditis 

pais,  comme  billon,  fans  ce  que  nul  y  puilfir  caulis,  las  gens  dcldir<  treys  citais  deldit  pays, 

eftre  contraint  de  la  prendre ,  linon  comme  vezens  &  coniidcrans  Us  grain  cargas  e*  aifai- 

billon ,  ainli  que  dit  e(t.  Item,  aftîn  que  aucu-  fes  que  lo  rey  a  furfertat  et  ha  fupportat ,  c  que 

rte»  fraudes  ne  le  puillilK  faire  au  fan  de  ladite  de  jorn  en  forn  li  advenon ,  tant  per  lo  fait  de 

noire  monnoyc ,  pour  porter  ou  bailler  anxdirs  la  guerra  quant  autremens ,  tet-ru  de  nccclli- 

receveurs  dudit  ayde,  ne  aufdits  monnovers,  rat  vertut ,  las  gens  de  l'cltat  commu  oîfircn  al 

lut  peine  de  corps  &  de  bien» ,  à  ceux  «ui  (tronc  rcy  noftrcdit  (enhor ,  per  fupportar  lofdits  cane 

trouves  failânt  le  contraire ,  dont  les  dciioncia-  Se  affaires ,  la  fomnu  de  cent  cinquanta  miU 

tcurs  auront  la  quarte  partie  des  amendes  qui  licuras  Torncz,  pagadoyras  als  termes  fegoens, 

tn  viendronr.  Item ,  a  cite  accorde  de  la  part  fo  ès  à  faKe  los  fcyllanta  mila  à  la  fefta  de  lin 

dciUits  gens  du  roy  ,  pour  Se  au  nom  dudit  Johan-Baptilta  proodanamen  vetwn  *  &  las  qua- 

fcigncur*,  que  les  doublcsdc  deux  deniers  Tour-  rama  rnila  licuras  à  la  fefte  de  tan  Miguel  de 

nuis  qui  le  forsjpont  ei  monnoyes  de  Ton-  Septembre  aprez  lèguen.  Item,  que  oltra  las 

loulc,  Montpellier  Se  S.  André,  a  Deux  deniers  oftras  dcllùfditas,  permeron  &  contenton  las 

de  tov  argent  le  loy ,  fie  xvn.  fols  vi.  dcn.  gens  dcfdits  treys  cftats,  que  Ucrcguda  delà 

«le  poids  au  marc  de  Paris ,  fc  feront  dorefna-  (al ,  ntcû  delliu  lo  fal  ad  ung  an  tant  folamcn , 

vant  clditcs  monnoyes  à  ladite  loy ,  Se  de  x  v.  loqual  an  faJhk  Se  foc  complu  en  lo  mes  d'Aoft 

fols  de  poids  audit  marc ,  Se  les  petits  deniers  probda  pallàt ,  c  lo  impoli  ho  lo  carc  Se  aiili  ruc- 

&  mailles  à  l'cquipollent,  &  n'auront  plus  cours  tcys  mes  fus  tors  mercadarias  que  11-  tranlpor 


ton  d'aqueft  rcalmc  en  los  autres  realmcs  e  pays , 
durcn  c  le  leven  encaras  roays,  d'ailli  i  Parquas 
prochan  venent ,  nonobstant  las  promellàs  fai2 
ras  per  Chartes  moll.  de  Botbon ,  &  mo(T.  de 
Kcnu ,  en  lo  nom  dcl  rcy  noftrcdit  IcnJior ,  i 
las  gens  dcfdits  treys  cftjrs ,  de  non  leva  Icfdtti 
emolumens ,  fc  non  à  ung  an  tant  loLamen  ;  pce 
fo  que  lo  rcy  noftrcdit  fenhor  miels  puefea ,  art 
lofdits  emolumens,  que  l'on  grands  Se  de  grand 
valor,  fupportar  los  carex  4V:  los  affaires  que  a 
i  fupportar  per  lo  faeh  de  la  guerra  ;  an  las  re- 
fcrvatros,  qualitats,  tetentios  Se  las  autres  cau- 
fas  dejotz  clcricutos,  Se  que  s'ettfcgucn. 

I.  Prcmicyremcnt ,  que  tota  manreyra  de  gens 
pagaran  e  conttibuyran  a  ladite  lomma  autre- 
jada ,  lian  officiers ,  monediers ,  (àliniers ,  c  1er  ex ,  ■ 
làrgants,  &  autres  gens,  exemptas,  8c  non  exemp- 
tas ,  exceprats  nobles  narx  de  nobla  lincya  Se 
fréquentons  las  armas,  gens  de  gleylà  i  cau(â 
de  ton  bénéfices  ;  Se  fe  aJcun  ho  alcunt  ny  avia 
refufans  de  paga  lor  cor  ta ,  que  los  recebedos 
lian  tcngiits  de  prendre  en  paga  ladita  cotta  dcl- 
dits  tctulâns  ,  &  rebatte  de  la  vila  dont  l'ara 
recebedor  parrJculat.  il  fttt  fut  ttmmt  U  d  ttt 
dm  pays  de  Lengadoch ,  que  an  al  rey  noftrc-  nccmfinmt  U  temft  fajft.  Touttfatt  Ut  tuvrieri 
drt  lenhor  ,  rcfpondcn  a  las  caufas  explicadas  (S  mtumjtMTi  </m  nu  iiifutii  fS  crèt*.  fuit  frft 
Se  tequiridas  per  lo  luut  &  poyflant  princep  &  *»t  »  tu  ç*  cmtnbiuTmu  ftnr  leur  nui  Cf  ptr- 
noftrcredoptablc  fenhor  lo  rcy  d'Hongria,  comte  tm,  txcrfttt.  cemxfwt  h  raj  sf*it  &  mes.  i 
de  las  Marchas  Se  de  Caftras ,  Se  per  la  boca  fou  ivjeux  gvcurmtm  À  U  commu, 
dcl  tics  R.  payre  en  Dieu  molH  l'avcfque  Se 
duc  de  Laon  Se  par  de  França ,  commes  per  Se 
en  nom  dcl  rcy  noftrcdit  fenhor ,  difiin ,  pre- 
leman  &  fuppliean  las  gens  dcldits  treys  cftats, 
en  la  manière  que  fc  enfei ,  an  tota  honor  Se 
reverentia ,  fidcluat  Se  fubjeclio ,  que  cls  devon 
Se  potion. 

l'remicyramcn  que  las  gens  dcfdits  treys  cftars , 
toifoun  an  agut  &  an  de  prefen  bon  cor,  Se 
bona  volonut  Se  intentio,  Se  narural 


durcliuvant  les  doubles  de  deux  deniers,  petits 
deniers  &  maillet  audit  pais  de  Languedoc,  qui 
faits  ont  elle  paravant  ce  lourd'hui ,  excepté 
pour  le  temps  des  trois  lèmaines  dcliulditcs.lrcm, 
le  feront  &  continueront  clditcs  monnoyes,  amJi 
que  fonr  de  preftnt  les  doubles  de  x.  dcn.  Tour, 
la  pièce,  à  cinq 'deniers  de  loy  argent  le  roy, 
&  à  vu.  (bis  v  i.  deniers  de  poids  audit  marc 
de  Paris ,  Se  les  petits  blancs  de  v  t.  tien.  Tour, 
la  pièce  à  l'cquipollent.  Fait  Se  accotdé  en  la  ville 
de Tonloulc,  le n t. jour d'Aouft mccccixiii. 
Degrcge.  Collet. 


C  L  X  X  X  V  I. 

Cthitr  de  itliuntti  de  U  fnvintt 
de  Lanyudtt. 

Ans.  m  14.  A  Laufor,  honor  cV  gloria  de  Dieu,  honor 
Awfci.nA  4  zAcc  prolîet  dcl  rey  noftrc  fobeyran  fenhor, 
fwnucr.        c  ncr  dcmonftrar  la  rcraya  revcrcncla,  fidclirar 
èV  liibjcâio  de  las  gens  dcls  treys  eftats  dcl  pre- 


II.  Item,  que  ladite  ayda  accordada  fe  del 
vcfifca  per  rcitat  commu  pet  fencrTaudes,  e  ca- 
feuna  lcneilaucie  per  Us  dioecûs  que  lâ  font  » 
Se  en  cafeuna  (énctauiTic  fc  mette  un  recebc- 
rrornination  dels  eramefez  de 
,  e  los  tramefez  de  la  prin- 
cipal vila  de  cafeuna  diocrla  nommon  Si  met- 
ton  lo  recebedor  partirular  daquela  dioccU,  Si 
après  los  fenhors  capitolz,  coflbls,  ho  autres 
adrniniirradors  de  la  principal  vila  de  cafeuru 
no ,  Se  veraya  fizcl  fubjeûio ,  de  Ibccorre  <Sr  à   diocefa ,  appelLiu  à  leurs  principals  fenhors ,  ho 
fupjtorrar  los  carx  de  la  guerra ,  &  autres  affai-   los  procutados  dels  lors  principals  de  cafeuna 
te»  que  de  jorn  en  jorn  li  advenon  |uxta  lor   dioedi,  aylli  come  es  cllai  accoftiimar,  dayliî 
pollibilitat.  Item ,  que  fallu  aylo ,  que  lo  pays  encra  dcvclùfan  entre  cls  la  ponio  e  cota  qu« 
Ttmelf.  Bdii 
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lot  pcrrocan,  Se  lodit  rcccbcdor  particular  de 
cafeuna  diocefj  reddra  conte  al  rcccbcdor  gê- 
nerai de  fa  fenclcaucia,  &  aran  quitaniâ  de 
lui,  c  non  d'autre \  Se  que  los  recebedort  gêne- 
rait de  cafeutu  fcnclcaucia  auran  à  tcddrc  conte 
la  ont  appartcndni  c  lofditt  rcccbcdor*  pajii- 
culars  monftrans  quiranfas  deli  rcccbcdors  gê- 
nerais de  cafaina  fcncfcaucia,  non  lion  tengurs 
ne  vexars  de  reddre  conte  en  autre  part ,  no- 
noblUns  tot«  kttras  imperradas  ho  a  impetrar 
an  aiflb  contrariai.  Lei  drvifims  (S  partAee feront 
fans  par  fer  faunes  tlemes ,  Atnfi  qu'il  efi  acc  m/lame', 
(S  par  manière  que  la  femme  oclreytr  viendra  eut 
franchement  ex.  maint  du  receveur  gênerai  i icelus 
ayde  \  (S  quant  aux  receveur/  généraux ,  (S  Ut 
irtti  des  Irm  fenefihaujeet ,  le  roy  les  J  a  com. 
mes  ;  €3  quant  aux  receveurs  particuliers  des 
slncifti.fi  en  nsmme  fer  fourni  bonne t  (S  fuffifau- 
Ses ,  as  les  acceptera  minuter  s  ,  (S  qut 
teeux  receveurs  particuliers  ajent  annonce  de  fut 
des  troii  receveurs  généraux  uefdites  fenejehauffees. 

III.  Item,  «jue  de  lai  dtoceiâs  que  Ion  ab- 
fens  de  prefen.  lov  coJiols  de  la  principal  villa 
de  calcuru  dioceb  nommon  eV  merton  lo  rece- 
bedor particular  en  la  fonna  Se  manicyra  délias 
dichas  c  cxprcflàciî.  //  efi  affez  refendu  fur  ce 
que  dit  tfi  devait. 

IV.  hem,  que  lofdits  rcccbcdors  particulars 
&  gcncrals  flan  tcnguis  de  recebre  totas  mo- 
nedas blaiicas  Se  negras ,  que  correran  Se  auran 
cors,  als  termes  deltufdits  &  expreflâts ,  c  (ans 
contradictio.  Placet,  peurveu  que  ce  fou  fias 
fraude. 

V.  Ittm  ,  que  lolîliu  rcccbcdors  non  ai  an  a 
namettere  ny  far  executar  los  habitans  de  las 
vilas  ho  caftets,  per  lo  que  deurian,  feno  que 
per  ung  lëtvcn  o  comelbri  tant  fbbincn.  Se 
le  falian  lo  conrrari ,  que  las  vilas  ont  le  farb 
la  executio  non  paguert  (eno  lo  falari  d'ung  lerven 
tant  fobmcn ,  &  que  de  tots  aqucls  que  executara 
lo  jorn,  non  prenga  Hno  lo  lalari  moderard'un 
jorn  tant  fobnx-n.  Placet ,  sue  fur  ung  »  fur  deux 
felamtu  su  plus,  excepte  fe  il  /  avoss  eau  fi  rai- 
feuaile  pou.quey  fe  deut  Autrement  faire. 

V I.  Item ,  que  la  Ibmma  demis  dicha  es  au- 
trejada,  à  la  garda  Se  dcffcnla  aifli  metcys  dcl 
prelënt  pays  de  Lcngadoch ,  Se  dcl  ducat  de 
Guienna,  pet  bconfcivatio  dcldit  pays  ede  tôt  Jo 
rellmc.  TeSe  efi  t intention  4M  rajijdefes  ogciers 
de  fur  deçà. 

VIL  Item,  que  bs  gens  d'armas  ordenadas 
à  la  defenfa  dcldit  pays ,  iian  pagadas  de  fo  que 
lot  fera  promes ,  per  fo  que  non  aion  occalion 
de  raubar  ni  pilhar  lo  prêtent  pays  de  Lcnga- 
doch ,  coma  an  fach  non  gran  temps  a ,  &  fan  de 
en  jorn  -,  Se  que  lot  lia  fâcha  defenfa  fus 
que  non  raubo  ny  doncn  do- 


nutgc  aldit  pays.  //  féru  fait  us  mieux  (f  fins 
frt-fituHemeut ,  le  fins  avant  que  t eu  pourra. 

VIII.  Item  que  las  gens  d'anrus  que  font 
de  preJcnt  en  pais  de  Lcngadoch ,  aion  à  hui- 
dar  Se  s'en  ana  foras,  devant  que  fc  pague  de- 
nier  de  la  dicha  ioma  autrejada  e  accordadai 
autramen  le  non  hucydon ,  o  aptez  rctornaron 
aqucls  ho  autres,  que  de  la  dicha  fomma  patcl- 
lumcn  non  s'en  pague  denier ,  ne  s'en  fallè  al- 
cuna  executio*,  mas  la  dicha  lomma  que  refta- 
ria ,  o  fo  que  faria  ncccHàri ,  fc  aia  emplcgar 
al  debotamen  de  bs  dichas  gens  d'armas;  re- 
los  fcncfcluls,  bailieus, 
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govetnadors  &  viguiers,  o  lots'loâcncns  dcl 
paiv ,  ont  las  dichas  gens  d'armas  vendrian.  SiU 
ne  fins  bsudex.  eu  mettra  peine  (S  ditieeute  de 
les  filtre  butaer.  Ci  s'y  emp/tferA  le  nueulx  une 
tui  fourra ,  (S  de  gens  (S  d'urgent  sont  dicslui 
ajde  comme  autrement. 

I X.  Item ,  que  bs  monedas  que  lo  rey  naître 
fobeyran  Icnlxor  ha  nouvelamcn  ordenadas ,  t.mt 
d'or  corne  d'argen ,  e  moneda  negra ,  lian  ten- 
gudas  continuablcmcnt  lêns  alcuna  diminutio 
ni  mutation ,  al  peys  &  à  la  ley  que  s'enfeguen  ; 
lb  es  albbcr  lo  denier  d'aur  tin,  appcllai  franc 
i  caval ,  aven  cors  per  x  x.  f.  Tourn.  la  pciïa ,  le 
batua  d'aux  fin  al  mens  i  x  x  1 1 1.  cayrats  c  mtech-, 
inclus  lo  rcmedi  :  nlamcn ,  que  ne  aura  lixx. 
al  march  e  bs  dobbs  aven  cors  per  x.  dcn. 
Toutn.  la  peiïà,  lî  batran  a  v.  deniers  de  ley  vi.  C 
vm.  dcn.  de  tallu  ;  c  b  blanca  fimpb ,  aven  cots 
pet  v.  dcn.  Totn.  b  pellà,  ic  battra  à  1  v.  dcn. 
de  ley ,  &  x.  f  v  1 1 1.  dcn.  de  talha  ;  los  do- 
bles  nègres  aval  cors  per  dy  dcn.  Tourn.  la 
pcllà ,  (c  b.iftan  à  dos  dett.  &  x  v  1.  gras  de  ley ,  6c 
a  x.  f.  de  talha  i  &  parclhamfJis  ic  ban  an  den. 
Tourn.  petits  aven  cors  per  ung  denier  Torru 
la  pi'ila ,  à  ung  den.  Se  x  1 1.  gras  de  Iry  ,  &  i 
x  x.  fols  de  tailla.  Le  ray  fa  amfi  erdemte',  (S 
u'tfl  foi  fou  intention  de  [empirer  ne  de  fis  t§. 
ciers  AMjfi. 

X.  Item,  que  totas  las  monedas  dcl  re.ilme 
de  França  le  baran  Se  obren  de  bs  leys  &  ralhas 
dcfTùs  dichas .  cV  d'ung  cunh  i  Se  al  cas  que  (ê 
trobes  aras ,  ho  per  lo  temps  advenir  lo  Con- 
tran ,  que  aquclas  monedas  lê  aion  à  fondre 
Se  rompre ,  talamcn  que  non  *aion  negun  cors  , 
arhn  que  rots  rraus  ccûon ,  Se  que  la  caula  pu- 
blica  miels  fc  puefea  main  tenir  Se  governar. 
PUcet. 

XL  Item,  que  totas  las  fcquas  novebmen 
accoinmençades  en  lo  rcalme  dé  França,  en  lo 
pais  de  Lcngadoch  ,  Guicruic  e  dcl  Dclphinat , 
depucys  x  x.  ans  ha  en  ça ,  fc  abatan ,  c  que 
non  demorcn  fe  no  las  antiquas;  per  fb  que  no 
lî  follàn  fraus  en  las  dichas  monedas ,  coma  le 
es  fach  en  lo  temps  pallat ,  en  diverfas  maniey- 
tas ,  en  grand  damnatge  dcl  rcy  noltre  Ibbey- 
tan  fenhor,  Se  de  b  caulà  publica.  Ad  regem. 

X 1 1.  Item ,  que  te  autierje ,  per  lo  rcy  noltre 
dit  fenhor ,  abolirio  gênerai  à  tots  aqucls  que 
auran  mercadeia  vendut ,  Se  comprat  ho  cam- 
bial ,  fens  licentb,  ho  ferits  en  libres ,  ho  fait 
fericure  per  notaxi,  lo. temps  pillât  cruro  i 
jomd'hui,  i  totas  monedas  d'aut  Se  d'argent, 
J10  donat  major  ptex  an  aquebs  monedas ,  que 

las  prohibitios  raillas  per  lo  rcy  noftrcdit  fen- 
hor lo  temps  partit,  cVnommemens  als  notaris 
los  intb-umeru  lits  ayllb  ; 


m: 

t  lAlfl. 


XIII.  Item,  que  corn  drverfes  marchands 
efbrangics  Se  autres ,  viores ,  Se  mercadarias,  4!c 
autres  con  tracts  e  negocis  diverlcs  falcns  ,  e 
per  fo  porton  monedas  d'aur  Se  d'argent  diver» 
(as ,  que  lia  legut  a  calcun  de  b  prendre  al  toc 
que  accordaran  las  partidas,  fens  rcfulio  al- 
cuna. Placet ,  uuahi  aux  eflrAnçeri  ;  dxm  tumeti 
ceulx  oui  les  Auront  récent  Us  porteront  dedans 
quintr  fours  âpre  t.,  félon  Us  infiruQuut  rojuulx , 
en  la  nunnsye  plus  prochaine ,  ou  les  vendent  aux 
chanteurs  jurez  four  Us  porter  à 
fur  les  peines,  (jfc. 
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XIV.  Item  ,  que  com  loi  thrclâurics  del  rcy 
noltrcdii  fenlior  demandas  en  aquels  que  tenon 
alcunas  pollcllios  del  rcy  en  fini ,  rcYreaccaptes , 
per  la  mort  del  rcy ,  liât  aucrejac ,  que  loldits 
thrcûurivS  non  ùlhn  compelljr  negum  dcls  tc- 
itcncitrs,  à  caufa  dcfdits  reaccajucs,  attendut 
que  Rimais  lo  rey  non  mor,  car  toi  forn  La 
coron  i  demora.  Altiil. 

XV.  Item,  que  negun  habitin  del  rcalroc. 
Se  lubjccl  del  rcy  notticdit  llnhor ,  non  aule 
anir,  ne  mercadarias  portar  i  lai  ficyras  d'A- 
vinho  ,  per  lo  que  las  heyraj  da)  picfcnt  païs  de 
Lcngadoch  no  le  perdon.  PUtctt,  (Sttetjmjmeti 

ftmrvtu. 

XVI.  Item ,  que  negun  lingular  que  aura 
pagada  fa  cou  de  ladiu  ayda  aurrejada ,  non 
lia  corapellit  i  pagar  per  la  relia  que  icra  deguda 
per  loi  autres  luigulars  :  nuu  la  coraurui.it  de 
calcun  loc  lia  compcllidatanr  folamen  >  ho  aquds 
que  deurian  ladiu  relia.  Sert  fait  commet  il  m  tti 
çmjlamt. 

XVII.  Item ,  que  com  fc  diga ,  que  en  Io 
realnsc  d'Aragon ,  cV  al  paît  Ai  Cataiogna  lia 
eltada  fâcha  prohibitio,  que  alcuns  draps  de 
França ,  ho  del  pais  de  Lcngadoch  ,  non  inrro 
en  lodit  pais  de  Cataiogna  &  rcalmc  d'Atago, 
ho  autramen  le  lia  mis  carc  de  la  part  del]  fiiî 
aquels  draps  que  y  intrarian ,  que  piailla  al  rcy 
Dottredit  lenhor,  de  far  lamblables  prohibitios 
fus  los  draps  dcldi  t  pais  de  Cataiogna  Se  d'Arago, 
que  non  intron  en  lodit  pais  de  Lcngadoch , 
ho  autrement  mettre  dellus  aytals  carcs ,  ho  fam- 
blans,  come  cls  an,  arri  de  évitai  belcop  de  damp- 
Itatges  que  l'utFcrton  les  habitans  deldit  pais  de 
Lcngadoch  ,  per  las  grans  dtaperias  que  veno 
dcldn  pais  de  Catalogua  en  aquclt.  L'em  l'af- 
fermer* du  cetetemm  tu  t  article,  (S  fi  «*  iretevt 
U  cbefe  efitt  icUt ,  enj  pemnmrm  f*r  muattre  mut 
Im  en  fer»  cmtene. 

XV III.  Item,  que  com  per  la  jornada  de 
Vafats ,  mclK  tenens  lo  parlamen  per  Io  rey  no- 
fiiedit  fenhor  i  Tolofa ,  Se  autres  ienhors  del 
coilcilh  del  rcy ,  ayan  mandat  a  diverfâs  vilas 
del  ptclen  pais  de  Lcngadoch ,  que  aguelTèn  i 
tiamettere  cercan  nombre  de  gens  d'armes  Se  de 
trait  *  permette*  per  lors  lettres»  que  (b  que  las 
vilas  y  dependtian ,  lot  farian  deldure  lus  la  cota 
c  portio  que  adonc  devian  del  ayda  piûada  , 
que  plaiîa  a  vos ,  mciïcignors ,  de  far  attendre 
c  complir  fo  que  es  citât  mandat  Se  promés. 
Om  y  peurvcir*  rAifenneHement. 

XIX.  Item  ,  que  com  las  doblas  apcladas  de 
la  corona,  blanx  petits  Se  Tolofans,  lofquals 
darrleyramcm  avian  cors  ,  lia  cftar  ordenat  Se 
mandat  pet  lo  rey  noftrc  (bbeyran  fenhor ,  que 
la  diclia  moneda  lia  de  tout  abatuda,  pet  que 
venga  en  bilho ,  laquai  caufa  taria  trcs  grand 
damnarge  de  la  caufa  publica  i  attendue  que  de 
la  moneda  novclamcn  ordenada ,  non  hya  quan- 
titat  tala ,  com  tcria  expedien  &  neceftari  al  ufage 
de  ladita  caufa  publica ,  tant  de  doblas  Se  de 
blanx  petits,  quant  de  Tolofa  Se  petit»  deniers  ; 
que  piailia  al  rcy  noltredir  fenhor,  ho  à  vos, 
mdicgnors ,  de  ordena  que  la  dicha  moneda 
vicilla  darrieyrament  aven  cors ,  aia  fon  cors  en 
la  forma  cVinanicyra  que  dartieyramen  cm  eftat 
ordenat  Se  mendat  pêr  lui ,  jufques  1  ta  fefta 

%de  fant  Johan-Baptifta  prochan  vencn ,  afli  que  la- 
dita moneda  novclla  lîamays  multiplicada.  Ontn 
ëft  (entent  jKpjuti  4M  xv.  Je  Jmm  frtckmm  vtntoet. 
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XX.  Item,  que  com  alcuns  arreyrages  fian 
degurs  per  caula  de  l'ayda  darricyramen  aurre- 
jada à  Circallbna  al  rey  noltredir  lenhor.  Se  los 
recebodors  de  las  dichas  aydas  compcllilTan  los 
dcutms  dtlêiits  attcytages  à  pagar  aquels  de  la 
moneda  novclamcn  ordenada,  laquai  ciuù  es 
très  gran  damnaige  dois  fubjccls  del  rey  noftrc 
fenhor;  que  plaillia  a  lui  ,  ho  à  vos,  mcilci- 
nors,  en  (on  nom,  de  ordennar  que  aquels 
its  deutots  no  lian  tvngurs  de  pigar  lolUits  ar- 
reyrages ,  fc  non  tant  lolamvn  de  U  moneda , 
&  ftgon  que  avia  cors  al  ic-nips  de  lauita  in- 
diâio,  fo  es  allàbcr  i  x.  deniers  Toum.  la  dobli, 
&  la  blanca  pctita  i  v.  deniers  Tourn.  iSc  la  To- 
lolà'à  il.  deniers  Tourn.  On  efl  ttttrtut  q*t 
ceux  ami  en  devrnt  dt  refit  fAjent  em  mon*oje 
kltache ,  mtù  tu  feu  feint  ktlhm,  deaLui  le  x  v. 
j»*r  Je  fini». 

XXL  Item,  que  calcun  puefea  cnnttaftar, 
vendre  Se  comprar  à  totas  monedas  d'aur  Se  d'ai- 
gent,  que  lo  rey  nollredit  léniior  fara  battie 
Se  auran  cots  al  prrfen  païs  ;  provelit ,  que  lo» 
vcnJeJas  de  las  mercadarias ,  ho  arrendados  , 
ho  autres,  contra  icn»  lîan  tenguts  tic  prendre 
per  aur  de  la  moneda  blanca  que  correra ,  al 
prez  que  l'aur  aura  cors ,  Se  que  pagaik  laiita 
valor  del  aur  en  moneda  blanca  ,  no  lian  ten- 
guts ne  compellirs  los  cotnpradot,  ho  contra 
uns,  de  pagar  aur,  Se  aidés  le  puclca  far,  fens 
alcuna  rcprchcnlion.  On  em  ejl  content, 

XX IL  Item,  que  plallà  all'dits  fenhors,  de 
prefen  prclidens  en  nom  del  rey  noflrcJit  lin- 
lior,  que  totas  las  caufas  dctTus  dichas  &  cx- 
prefl'jdas  lian  autrejadas ,  per  vos  meflenhor» 
delTlifdits ,  en  la  manicyra  cfpccilicatU  dellus, 
c  que  d'aiilb  lian  autic|adas  lcttras  en  forma  au- 
thentiqua c  deguda,  c  que  dcntrl  lo  terme  d'ailli 
i  fant  Johan-Baptilte  prochan  vcntii,  vos,  mc(- 
Ienhors ,  .aiats  fachs  novclamcn  auttcjar  Se  con- 
fermar  las  caufas  delluicliras  pet  Io  rey  noftrc 
(bbeyran  fenhor ,  Se  que  d'ayîlb  nos  baylar  las 
lettras  patentas  en  forma  autlicntica,  hft  autra- 
men, que  la  paga  del  premiers  tctme  ccflê, 
dcllà  que  auran  agut  confirmatio  del  rey  noftrc 
dit  fenhor  de  Us  caufas  dellus  dichat.  Item ,  fup- 
plicnt  au  rcy ,  que  La  monnoye  du  pais  que  cil 
abbatue  ne  loit  ternite  fus.  jIJ  revem. 

Ce  prefent  rollc  le  lignera  par  les  officiers 
du  roy  cy-preHênt»  Si  pour  en  avoir  confirma- 
tion du  roy  Se  expédition  des  article»  cy-delliis 
eferits ,  cfquels  en  la  reponlè  mJ  regem,  fera  en- 
voyée cV  relcrite  devers  lui,  pour  lui  supplier 
qu'il  lui  plaife  les  choies  dclTufdites  conhrmct 
Se  en  octtoyct  fes  lettres,  Se  en  oultre  plus  qu'il 
lui  plaid  de  ù  gtace  donner  il  bonne  expédi- 
tion aux  articles  deflufdirrr-quc  les  (ïibjects  de 
fou  païs  de  Languedoch  foient  plus  enclins  de 
toujours  lui  aider  cV  lecoarir  à  les  nccctfitci, 
comme  ils  ni  ont  heu ,  Se  encore  ont  bonne 
volonté ,  Se  lclquellcs  lettres  du  roy  noltrcdii 
feigneur  on  fera  tenu  de  lui  bailler  ads-anr  La 
paye  du  fécond  terme.  Efcrit  i  Montpellier  >  Itf 
ix.  jour  de  May  l'an  mccccxxi  v. 


; 
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TT4iti  entre  le  comte  de  Foix  ($•  le  rty 
Çbarlti  VU. 


I 


Ann.  i  4  i  c .    A  Ffifl  que  monfeigneur  le  comte  de  Foix  foit 
Tk«4f.  <)«  d».  *J>  p'U!  enclin ,  obligié  Se  tenu  de  fervir  le 
di  R»i,  r«ix ».  roy ,  Se  preltcinent  foy  employer  en  fon  fervicc , 
ont  cfW  traînées  Se  accordées  poux  le  roy,  P" 
monlicùr  l'cfvèquc  Se  duc  de  Laon  ■  mcilirc 
Guillaume  de  Mclhon  fcnc'chaJ  de  Bcjucairc,  Se 
médire  Thicrri  le  Comte  gouverneur  de  Mont- 
pellier ,  chevaliers ,  conleillcrs  du  roy >  Se  à  ce 
commit  par  lui  >  A:  ledit  moniteur  le  comte  en 
fa  pcribnne,  les  chou  fes  qui  s'cnliiivcnr.  Pre- 
mièrement que  mondit  ficur  le  comte  aura  de 
par  le  roy  ■  Oc  pour  &  ou  nom  de  lui ,  la  licu- 
tenance  de  lest  pais  de  Languedoc  Se  duchic  de 
Guicnne ,  &  d'icellc  il  ufeta  en  la  fourme  & 
manière  contenue»  cz  lettres  du  pouvoir  qui  fur 
ce  lui  feront  baillées.  Item,  que  mondit  iicur  le 
comte .  tout  comme  il  tendra  ladite  lieutcruncc  ■ 
aura  deux  mille  francs  d'eftat  &;  pétition  par 
*  chafeun  mois  >  Icfqucl*  lui  feront  payez  au  com- 
mencement de  ch.iteun  mois,  des  deniers  des 
finances  de  Languedoc  en  la  monnoye  qui  de 
prefent  a  cours  oudît  pais  de  Languedoc  ;  Se 
ou  cas  que  le  roy  y  feroit  faire  aucune  muta- 
tion ou  empirartec ,  il  en  lit  a  rccompciife  à  ta 
valeur  ;  Scfe  le  roy  la  fait  faire  meilleur  que  celle 
qui  à  prefent  a  cours ,  en  iccllc  fera  payer.  Item , 
aura  mondit  Iicur  le  comte ,  tant  comme  il  ten- 
dra ladite  licutenance ,  en  temps  de  paix  ou  de 
trocs ,  retenue  &  payement  de  cxxv.  payes 
d'hommes  d'armes,  tant  pour  le  accompagner, 
comme  pour  pourveoir  promprement  aux  cas  Se 
affaires  qui  pouttoient  IburxiamcmciK  furvenir 
cfdits  pais  ou  en  l'un  d'icculx ,  dont  il  fera  tenu 
faire  â^bailtcr  bonnes  monftrcs  &  reveucs ,  Se 
feront  payez  chafeun  mois.  Item,  aura  mondit 
lieur  le  comte  en  temps  de  guerre  retenue  Se 
payement  de  c  x  x.  payes  de  hommes  d'armes 
Se  l.  hommes  de  trait ,  comptant  les  ilcux  hom- 
mes  de  trait  pour  un  homme  d'armes  ,  aux  gai- 
ges  accoultumez  ,  tant  pour  le  accompagner , 
comme  pour  pourveoir  aux  cas  Se  affaires  qui 
poiirroient  furvenir  cz  pais  deil'ufdirs  ou  en  l'un 
d'icculx,  comme  dit  c(l ,  Se  en  feVa  bonnes 
monihes  &  reveucs ,  Se  feront  payez  par  chacun 
mois.  Item ,  s'il  advient  que  le  roy  face  paix , 
rreves  ou  abflincncc  de  guerre  avec  lès  ennemis , 
il  fera  tenu  de  y  comprendre  mondit  iicur  le 
comte  &  l'es  terres  auliî  i  Si  avec  te  fera  tenu 
de  le  deffendre  Se  aider  contre  tous  qui  lui  vou- 
dront, pour  caufe  de  Ion  fervice,  pourter  ou 
faire  guerre ,  ou  autre  déshonneur  ou  domaige , 
Se  auili  de  rccompcnlcr  mondit  heur  le  comte 
des  terres  de  Bcarn ,  Marfan  Se  Gavardan ,  le 
aucune ,  pour  cauic  de  tondit  fervicc ,  il  en  per- 
doit.  Item ,  aura  mondit  iicur  le  comte  de  Foix , 
tant  qu'il  tendra  ladite  lieutenartec ,  ou  que  au- 
trement lera  au  fervicc  oc* gaiges  duroy,dutant 
la  guerre ,  par  chacun  an ,  pour  la  garde ,  (cureté 
Se  deffcnle  de  fes  pais  de  Bcarn ,  Marfan  Se  Ga- 
vardan ,  la  fomme  de  vingt  mille  e/èus  d'or ,  tels 
que  à  prtfent  fe  battent  Se  euvrent  cz  monnoyes 
«lu  toy,  quilbmdeixxv.  efeus  au  marc  dot, 


Icfqucls  lui  feront  payez  également  au  commen- 
cement de  chacun  mois ,  des  finances  du  Lan- 
guedoc, durant  ledit  temps,  ou  d'autre  or  i 
là  valeur  ;  pour  la  (cureté  duquel  payement ,  fe- 
ront mandez  de  par  le  roy  à  certain  jour  Se  lieu 
advifrt .  les  gens  du  commun  cll.ir  du  pais  de 
Languedoc,  pour  les  requérir  de  par  lui,  qu'ils 
veuillent  tous  enfcmble ,  ou  aucuns  particuliè- 
rement, affetmet  Se  aflûrcr  a  mondit  ficur  le 
comte ,  ladite  Ibmmc  de  vingt  mille  efeus  d'or 
par  chalcun  an ,  durant  ledit  temps ,  d'icellc  culx 
obligiet  &  faire  leur  propre  dcbte  envers  lui  ; 
Se  en  attendant  ladite  allcurance  oc  obligation  » 
feront  baillez  à  mondit  iicur  de  Foix  lettres  pa- 
tentes du  roy,  par  lesquelles  il  lui  promettra 
faire  payer  de  fes  finances  de  I-aiigucdoc  ladite 
fomme  de  vingt  mille  cieus ,  durant  ledit  temps , 
avec  pouvoi  r  de  Iby  faire  payer ,  en  cas  de  refus , 
lciqucllcs  lettres  mondit  (cigneur  de  Foix  fora 
renu  rendre  au  roy  ou  à  les  gens  Se  odicïers  >  qui 
de  par  lui  requerront  l'obligation  dclfulclitc  auf- 
dirs  gens  dudit  commun  cftar ,  ou  cas  que  clic 
lé  fera ,  Se  de  ce  donnera  ledit  moniteur  de  Foix 
fes  lettres  bonnes  Se  convenables ,  Se  promettra 
le  roy  par  fcIcLitcs  lettres  patentes  >  qu'il  ne  man- 
dera ne  empekhera  en  aucune  manière,  que 
lefdits  gens  du  commun  citât ,  ne  payent  mon- 
dit lieur  de  foix  chalcun  an,  comme  dit  eft. 
Item ,  aura  mondit  iicur  de  Foix  pouvoir  de  fa 
faire  payer  de  ce  qui  lui  Icta  diu ,  tant  pour 
railon  dcfdîts  1 1     francs  d'eftat  5:  peniion  par 
chafeun  mois  y  comme  de  la  retenue  de  cxx.  payes 
de  hommes  d'armes ,  Sé  t.  hommes  de  trait  en 
temps  de  guerre,  ou  cas  que  les  officiers  du 
roy  ne  l'en  feroient  deuement  payer  Se  conten- 
ter. Item ,  aura  mondit  ficur  le  comte ,  pour  lui 
Se  fes  fubgicz,  quitance  Se  ■  ' 
de  tout  ce  qu'ils  peuvent  : 
le  roy ,  rant  a  caufé  de  la  monnoye  de"  Palmier»  , 
comme  autrement.  Item ,  mondit  fieut  le  c 
alant  en  France,  au  mandemant  du  roy, 
retenue  de  v  1 1 1  «.  hommes  d'armes ,  Se  v  1 1 1  «. 
hommes  de  trait,  comptant  les  deux  homme» 
de  trair  pour  un  homme  d'armes;  Se  fera  tenu 
de  La  premier  foix  cftrc  devers  le  roy  au  nombre 
dcflùldir ,  pou  plus  ou  pou  moins ,  dedans  trois 
mois ,  à  compter  du  jour  que  le  vouloir  ou  man- 
demant du  roy  lui  lera  lignifie',  par  f«s  lettres 
t lofes  ou  patentes ,  ou  autrement ,  ibuhSfament  , 
du  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  en  là , 
ou  plultoft  le  bonnement  ou  véritablement  le 
puet  faire ,  fans  prendre  ou  quérir  aucune  ex- 
eufe  ou  cilbtnc  île  non  y  aller ,  foit  pour  guerre 
qui  puiilé  ou  tloyc  mouvoir  ou  fourdre  en  les 
propres  pais,  terres  «Se  feigneurirs,  ou  aucune» 
d'icclles,  ne  pour  autre  caufe  quelle  que  elle 
foit ,  ou  pueft  cftre,  le  non  tant  feulement  pour 
elfoinc  «te  fa  perfonne  véritable ,  raiformablc  & 
rcccvable ,  que  Dieu  ne  veuille ,  duquel  autre- 
ment en  feuft  par  le  roy  ordenc,  Se  de  ce  bail- 
lera fes  lettres  bonnes  &  convenables,  parmi  lui 
baillant  S:  délivrant  la  fomme  de  quinze  mille 
franc*  monnoye  courant  à  prefenren  Languedoc» 
pour  mcmc'Ius  lelctiresgcns  >  en  la  manière  qui 
s'enfuit  -,  ceft  à  Ravoir  v  1 1  •".  v  «.  francs  quinze 
jours  après  le  lingnificrucnt  dudit  mandemant , 
Se  le  furplus  huit  jours  après  eniuivans.  Item  , 
mondit  Iicur  de  Foix  allant  en  France  pour  la  p 
première  foix ,  fera  aufdits  v  1 1 1    Iwmmcs  d'ar~ 
met,  &  Y  tu',  homme»  de  irait,  pou  pinson 
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pou  moine ,  M  jour  de  leur  monftrc ,  fair  pave- 
ment de  deux  moi*  entier» ,  &  en  la  fin  dcfdits 
deux  mois ,  leur  fera  fair  payemenr  du  tiers  mois , 
6c  après  de  mois  en  mon  tara  qu'ils  ferviront. 
Et  mondit  lient  le  comte  de  Fois  cil  Se  fera  tenu 
de  obiir ,  honorer  6c  ftrvir  le  roy  Se  morucigneur 
le  dauphin  ion  fils,  bien  &  loyaulraent,  tant 
ou  fait  de  ladite  lieuienance  comme  ailleurs, 
pat  tout  où  il  plaira  au  roy ,  en  lui  pourveant , 
comme  il  appartiendra ,  6c  lé  tendra  fbn  parti 
ouvertement,  elerement  3c  loyaulmcw,  envers 
tous  Si  contre  tous ,  &  de  ce  baillera  lés  lcttresv 
Item,  renoncera  a  coures  alliances,  lê  aucunes 
il  en  a  faites ,  qui  (oient  ou  pociTent  cftre  do- 
ntagcables  ou  préjudiciables  au  roy  >  à  mondit  Ici- 
gneur le  dauphin  Ion  fils ,  &  i  leur  ftigneuric,  6c 
h  promettra  de  non  faire  aucunes ,  qui  fixent  ou 
puiflént  cftre  au  domaige ,  dclâyanugc  ou  pré- 
judice du  roy ,  de  mondit  Icigneur  le  dauphin  Ion 
fils  ,  ne  de  leur  Icigncurie;  6e  de  ces  chouics 
fera  bon  Si  loyal  ferment ,  Se  en  baillera  fes  let- 
tres lîngnccs  de  la  main ,  &  (ccUccs  d»  (on  iccl , 
en  la  meilleure  forme  3c  manière  que  faire  le 
pourront.  Item ,  M  le  comte  de  Comminge  lem- 
bUMcmcnt  lervira  le  roy  6c  M.  le  diulpnin  Ton 
fils ,  envers  tous  3c  contre  tous ,  &  renoncicra 
à  toutes  alliances ,  Ce  aucunes  il  en  a  faites ,  qui 
soient  ou  puulcnt  cftre  domageablcs  ou  tircju- 
diciables  au  roy ,  à  mondit  feigneur  le  daulprun, 
Ion  fils ,  Se  a  leur  feigneurie  t  6c  fi  promercra  de 
non  faire  aucunesyqui  (oient  ou  qui  puiûènt  cftre 
au  domaige ,  dcfâvantage  ou  préjudice  du  roy, 
de  mondit  Icigneur  le  daulpnin  Ion  fils,  ne  de  leur 
seigneurie ,  Si  de  ce  faira  bon  &  loyal  ferment , 
&  en  baillera  lés  lettres ,  6c  auta  du  roy  n.  francs 
d 'citai  &  penlion  par  chafcun  mois  ■  des  finances 
de  Languedoc ,  loir  allant  en  France ,  ou  citant 
tsudit  pais  de  Languedoc  Se  duchié  de  Guicnnc , 
ou  letvice  du  roy ,  Se  auta  mondit  lïcur  de  Foix 
povoir  de  le  faire  payer  de  ce  qui  lui  (cra  deu  > 
a  caufe  de  (on  dit  eftat  3c  penlion ,  ou  cas  que 
les  officiers  du  roy  ne  les  feraient  deueraent 
payer  &  contenter.  Item ,  mondit  fieur  de  Com- 
minge  allant  en  France  pour  la  première  foix , 
en  la  compact]  ie  de  mondit  fieur  de  Foix ,  aura 
trois  mille  francs ,  pour  une  fois ,  pour  mettre 
fus  les  gens  d'armes  Se  de  trait  qu'il  mènera  en 
la  compagnie  de  mondit  fieur  de  Foix  ou  la 
tienne.  Item ,  aura  mondit  fieur  de  C omminge  > 
pour  lui  Se  lés  fubgiez  quitance  Se  abolition  gé- 
nérales de  toutes  choufes  qu'ils  peuvent  avoir 
mefpris  envers  le  roy ,  tant  à  caufe  des  mon- 
noyrs  comme  autrement.  Item ,  mondit  fieur  le 
comte  de  Foix  prendra  6c  commencera  à  prendre 
fondit  citai  Se  pcn.'ion  de  u.  mille  francs  par 
mois ,  du  jour  de  la  date  de  ce  prêtent  accord 
qu'il  >  fait  le  ferment ,  de  ce  qui  eft  accordé 
pour  la  garde  Se  dcfcnlc  de  lés  païs  de  Beam , 
Marian  6c  Cavardan,  il  prendra  6c  commencera 
a  prendre ,  du  jour  qu  il  prendra  la  noilillion 
de  ladite  lieutenanec  en  la  ville  de  Touloulé , 
ou  autre  ville  royale  oudit  païs.  Item ,  de  iem- 
blabicmeni  (éront  Se  commenceront  cftre  payez 
Icfdits  c  x  x.  payes  de  hommes  d'armes  6c  s,  nom- 
mes de  trait ,  au  jour  de  la  première  monftrc , 
ae-rcs  ladite  polTcflion  ptinfe.  Item,  mondit  fieur 
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en  France  pour  la  première  foi»,  en  la  compa- 
gnie de  mondit  lïcur  de  Foix ,  aura  trois  mille 
francs  pour  une  fois ,  pour  mettre  fus  fes  gens 
qu'il  mènera  en  la  compagnie  de  mondit  lieur 
de  Foix  ou  en  la  lîennc,  6c  d.  francs  d'eftat  pat 
mois.  Fait  à  Maiîercs  le  x  vt.  jour  de  Février* 
l'an  mccccxxiv.  Joliaru 


C  L  X  X  X  V  1 1  I. 

Lettrés  du  roy  Charles  VII.  tn  faveur  du 
fat  dt  ViJUrs  ér  de  Rtche. 


mots,  du  tour 
qu'il  a  fair  te  fei 


C Maries  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Frxnce  >  Akh.  1415. 
a  nos  amez  cV  feaùlz  les  généraux  confeil-   c«mt  M. 
lers  Se  oommiiiàircs  fur  le  fait  &  gouvernement  *  * 
de  toutes  nos  finances  en  nolbc  païs  de  Lan- 
guedoc ,  làlut ,  8cc.  Comme  pour  réfiftrr  à  l'en- 
trcprife  6c  malevoulcncc  du  prince  d'Orange,  6c 
d'autrrs  nos  rebelles  6c  adverûires»  qui  par  puifi 
lance  ou  autrement  entrerenr  en  noftredit  païs 
de  Languedoc  en  l'an  c  c  c  c  x  v  1 1 1.  pour  noftre 
dit  pais ,  &  les  habirarts  d'iedu»,  lôubftraiic  de 
l'obciflince  de  feu  noftrc  feigneur  Ac  perc,  cui 
Dieu  pardoint ,  6c  de  nous ,  noftrc  amé  Se  féal 
conteiilcr  Se  chambellan  le  lire  de  Villars  Se  dt 
Roche ,  pour  la  garde  3e  derfente  d'icelui  pais , 
fe  feuft  tenu  par  icclui  païs,  au  nombre  6c 
charge  de  ce.  hommes  d'armes  Se  de  c.  hom- 
mes de  trait ,  par  l'elpace  de  iix  mois  &  plus  * 
dont  il  n'a  pas  efte  du  tout  récompense ,  com- 
bien que  par  nos  gens  Se  officiers  en  ait  eu  aucuns 
fomme  a  argent  i  toutefois  il  n'en  a  pas  eu  pic 
nierc  recomperuation.  Et  nous  ayans  regard  aux 
choies  defilifdirea ,  6e  auliî  voolans  récompenfec 
aucunement  ledit  lire  de  Villars,  Se  meimeraent 
que  pour  ce  que  dit  eft ,  lui  ait  convenu  vciw 
dre  Se  adeurrer  erafli  quanti  té  de  vaylélle  d'oc 
6c  d'argent  >  où  il  a  eu  6c  a  grant  perte  6c  do- 
maige »  fijavoir  faisons  t  que  i  iceloi  lire  de 
Villars  Se  de  Roche  avons  donne'  Se  octroyé ...  « 
la  (bmme  de  huit  mille  cinq  cens  livres  Tour- 
nois •  à  prendre  cV  avoir  en  noftredit  pais  dé 
Languedoc,  tant  des  deniers  de  nos  finances 
ordinaires  que  ex  ttaord  maire  s  j  c'eft  â  (cavoir 
préiéntcmenr ,  tant  fur  les  arrérages  deus  a  caulc 
de  trois  octrois  a  nous  fais  par  les  gens  des  trois 
cftats  dudlr  pais  de  Languedoc,  l'un  de  cent' 
mille  francs  pour  mettre  lus  la  forte  monnoyé 
ou  mois  de  Juillet  mccccxxii.  l'autre  de  1  ic. 
m.  francs  ou  mois  de  May  uçc  ce  x  x  11 1.  iV 
l'autre  de  cl",  francs  ou  mois  de  May  mccccxxiv. 
&  aulTi  de  1  aide  de  1 1 c.  st.  francs  a  nous  derniè- 
rement octroyé  par  les  gens  des  trois  cftats  d'icc 
lui  païs  de  Languedoc*!  l'a/Tcmblec  faite  a  Ylpali 
lez-le  Puy ,  ou  mois  de  Janvier  dernier  parte,  Sec. 
Si  vous  mandons  ,  Sec.  Donne"  a  Poutiers  le  1 1. 
jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  siccccxxv.  Si 
de  noftrc  régne  le  tiers,  Sec. 


C  L  XXXIX 
Lettres  dm  r*y  Charles  VU.  tn  faviwr 

du  parlement  dt  Langutdec.         Amx.  t4it> 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  CmH^T'TII 
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inciu  de  toute  s  finances  en  nollrc  pais  de  Lan- 
guedoc ,  Se  aulli  de  l'»idc  de  deux  cens  cin- 
quante mille  livres  a  nous  dernièrement  octroyé 
en  cette  ville  de  Menu»  par  les  gens  des  trois 
eftats  de  Languedoc,  (alut.  Comme  pat  nollrc 
commandement  Se  ordonnance  ,  nollrc  court  de 
parlement  ,  t]ui  (ouioit  feoir  en  nollrc  ville  de 
Touloulc  |  le  toit  traniportéc  dudit  lieu  de  Tou- 
loule  en  noftre  ville  de  Bczicrs  ,  pour  yiee  tcoir  , 
te  eftre  ainfi  <]ue  paravant  Irait  Si  citait  audit 
lieu  de  Touloufc;  Se  à  cette  caulè  a  convenu 
aux  prclîdcns  Se  aucuns  confeillcrs  &  officiers 
d'iccllc  court ,  vendre  te . . .  •  à  vil  prix  pluficurs 
de  leurs  biens  meubles ,  &  le  demeurant  d'iceulx 
faire  mener  à  grants  (rats  te  dcl'pcns,  dudit  lieu 
de  Touloul'e  audit  lieu  de  Bczicrs  :  nous  vou- 
lant iceulx  picfidcns ,  conlcillers  Si  officiers  au- 
cunement iccompcnfcr  de  ce  que  dit  cil ,  Se  aulli 
pour  leur  .uder  i  vivre .  attendu  la  cher  été  des 
vivres  qui  cil  en  pais  de  par  delà ,  &  que  pour 
cède  année  ne  leur  avons*  pas  or  don  j  de  cretie 
outtre  lci:rs  gaiges  ordinaires ,  ainli  que  leur 
avons  ordone  l'année  paflëe ,  vous  mandons  que 
par  nollrc  anw  8t  féal  Jehan  Scaumc  receveur 
gênerai  dudit  aide ,  vous  faciez  payer .  bailler 
&  délivre;  d.  i  deniers  de  faditc  rcccptc,  tant 
ordinaire  que  extraordinaire ,  a  Jean  Saurcl  liuil- 
ficr  en  ladite  court ,  Se  par  nous  commis  à  re- 
cevoir &  payer  lesgaigcs  defdiu  prdidens ,  con- 
.  fcillers  Je  autres  odicicrs  en  iccllcco  i;  ,  .  lommc 

de  M  c  cci.  livres  Tour,  pour  scelle  baillir  Se  di- 
(tribucr  auxdirs  prélidens ,  conlcillers  Si  officiers 
par  la  manière  que  s'enfuit  i  c'efl  à  (çavoir  à 
mai  lires  Jehan  Gcncian  Si  Junicn  le  Fcvre  pre- 
fidens  de  ladite  courr  à  chacun  d'eulx  c  c.  liv. 
Tour,  à  iruirtrcs  Pierre  Dogicr,  Charles  de  Rc- 
nni ,  Picrie  Paumicr  ,  Robert  de  Mombrun, 
Guillaume  de  Crippcl ,  Jehan  Eitarricrc,  Cilles 
le  l.allcur ,  conlcillers ,  à  chacun  d'eulx ,  Se  i' 
Guillaume  Caravel  greffier  gênerai.  Se  Jehan  de 
Dyc  grever  des  predenrations ,  Jehan  d'Act  no- 
llrc avocat ,  Je  Jehan  Gcncien  nollre  procureur 
en  ladite  court ,  qui  (ont  à  chacun  d'iceulx  ixxx. 
livr.  Se  audit  Jehan  Saurcl ,  Jcc.  huillicts  d'iccllc 
court,  qui  (ont  huit,  à  chacun  d'eulx  x  v.  liv. 
Tour,  iclqttcllcs  ibmmcs  font  en  lommc  totale 
la  fufdite  fomme  de  Mcevc.  liv.  Tour.  Jcc. 
Donne  â  Mehun  fur  Eure,  le  ix.  jour  de  No-" 
vembre  m  ecctiv.  Par  le  Roy,  l'evêquc  de 
■  Laon  prêtent. 

Ann.  1416.     Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 

it* "»''ik"l*l  '  n°S  am"  &  Sc,wr;,u,l  confeillcrs  par 

nous  ordonez  fur  le  fait  &  gouvernement  de 
toutes  finances  *en  nollrc  pais  de  Languedoc, 
aux  fénéchaux ,  viguiers, capitouls ,  conduis,  & 
à  tous  les  auttes,  ccc.  De  la  patt  de  nos  amez 
Se  féaux  confeillcrs  te  autres  officiers  de  nollrc 
*  cour  de  parlement  audit  pais  de  Languedoc 
nous  a  etc  expofe  ,  que  comme  tant  a  caulè 
d'eux ,  que  de  leuts  femmes ,  ils  ou  plusieurs 
d'iccux  ayent  certains  héritages  en  plulicurs  Se 
divers  lieux  de  noilrcdit  pats ,  à  l'occalion  def- 
quels,  nonobstant  qu'ils  (oient  Se  eloyent  élire 

3umcs ,  francs  Se  exempts  de  toutes  tailles  ,  ay- 
cs  Se  fublides,  à  nous  octroyez  Se  à  octroyer 
par  les  gens  des  trois  citais  dudit  pais  île  Lan- 
guedoc ,  ou  autrement,  attendu  l'ellat  auquel 
continuellement  ils  nous  fervent;  neanemoins 
stius  capitouls ,  conlulsou  autres  dudit  pais  vous 
efforcez  de  ailèoir,  impofer  Se  faire  payer  auf- 
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dits  cxpofam ,  pan ,  quore  &  portion  dcldirs 
a) des,  fublides  Je  impôts,  à  taule  de  leurfdits 
héritages ,  ce  que  ne  doivent  payer  ne  contri- 
buer aul'dits  aydes,  tailles  ou  impors  ;  requérant 
fur  ce  provilion ,  tant  au  regard  du  temps  patlè , 
que  de  celui  à  venir  :  pourquoy  ,  nous  conltdc- 
1.1ns  ce  que  dit  elt,  Se  que  continuellement  \' 
fans  intermillion  ils  travailleur  Se  labourent  pour 
nous.cV  lachofc publique,  Armclmcmcnt  qu'ils 
lotit  de  nollrc  l'ouverainc  cour,  parquoy  ils  doi- 
vent cftre  privilégiés ,  cV  entre  autres  avoir  pré- 
rogatives ,  vous  mandons ,  Sej  chacun  de  vous , 
li  comme  a  lui  appartiendra,  que  tous  les  pré- 
lidens.  conlcillers,  greffiers ,  procureurs,  ad- 
vocacs,  huiiliers  qui  «de  prelcnr  font  cV  feront 
de  ladite  cour  ,  vous  tenez  &  faites  tenir  qui  tes 
Se  exempts  dcClirs  aydes  &  fublides ,  tan;  pour 
le  temps  paire  que  a  venir ,  &  ne  le»  nnpolez  ou 
aireez  ,  ou  fouffVez  allcoir  et  ùnpolêr  a  aucune 
part,  quotc  Je  portion  d'icelles  aydes  ou  lailies, 
ores  ou  pour  le  temps  avenir,  à  rame  de  leurf- 
dits  héritages .  cVc.  Donne  à  Mchun  fur  Eure, 
le  X  X  t.  four  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce 
sicccciivt,  Se  de  nollrc  règne  le  v.  I  eveque 
de  Laon  préfent ,  Jcc.  Guillaume  eveque  Se  duc 
de  Laon ,  pair  de  France ,  prclidcnt  de  la  cham- 
bre des  comptes  du  roy  nollrc  feigneur  Se  gé- 
néral conlcmer  fur  le  tait  Se  gouvernement  de 
toutes  les  finances  cz  pais  de  Languedoc  ce  du- 
ché de  Guicnnc ,  aux  fenechaux  ,  viguiers ,  Sec. 
Vcues  par  nous  la  lettres  dufoy  nollrcdit  fei- 
gncui  •  au  Fhùmju  deiquclles  collarionnecs  à 
l'original,  ces  prelenres  (ont  attadiécs  loin  00- 
Itrc  iignet  i  &  pour  accomplir  le  contenu  xn 
icellcs,  vous  mandons  &  à  chacun  de  vous,  lî 
comme  i  lui  appartiendra  ,  que  tous  les  preii- 
den* ,  confeillcrs  ,  greffiers ,  procureurs ,  advo- 
eats  Se  huifliers  qui  de  prelcnr  font  Se  leronc 
en  la  cour  de  Parlcmènr  dudit  Icigneur  de  pré- 
fent Gant  à  Bczicrs,  vous  tenez  Se  faites  tenir 
quires  te  exempts,  tant  de  ce  prêtent  ayde  de 
CLIC  livres  Tour,  octroyé  au  roy  noilrcdit  fei- 
gneur par  les  gens  des  nois  eftats  dudit  pais  de  . 
Languedoc  a  l'alTcmbléc  par  eux  faite  en  la 
ville  de  Bczicrs  au  mois  d'Avril  dernier  parti- , 
comme  des  aydes  le  temps  pafle ,  Se  qui  Irront 
octroyez  le  temps  i  venir  audit  fêigncut,  de 
ce  qu'ils  pourroienr  ou  pourront  devoir  d'iccux 
aydes ,  à  caille  de  leurs  héritages  &  autres  biens , 
tout  ainù  que  contenu  cil  claitcs  lettres ,  Se  que 
le  roy  nollredir  Icigneur  le  veut  Se  mande  par 
icellcs.  Donné  foubs  nollrc  ligner ,  le  x  x  v  1 1. 
lourde  Juillet,  l'anMCCccxx  vu.  (ic  fitnuum. 
L  Giorfct. 


C  X  C. 

Ordonnance  du  roy  Charles  VU.  en  faveur 
des privili^cs  des  états  de  Languedtc. 


CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  , 
a  nollrc  très-cher  ék  amé  coulin  le  comte  ^ 
de  Foix  nollrc  lieutenant  en  Languedoc,  Si  à  tin.  de  Njo», 
nollrc  ame  Se  féal  prclidcnt  de- ne  compres ,  le-  **°> 
véque  de  Laon ,  général  conlêillcr  fur  le  fait  & 
gouvernement  de  nos  finances  audit  pais ,  (alut 
cV:  dilection.  Nous  avons  oui  la  dolente  Se  grictVc 
complainte  à  nous  faite  de  par  les  gcjjs  des  rrois 
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cftats  de  noAmCt  paj'i  de  Languedoc  >  cxpotez 
par  leurs  notables  ambaJiadcurs  Se  rriciugir* 
pour  ce  envoyez  par  devers  nous  >  ditans  que 
jaçoit  ce  que  de  tout  temps  ils  loicm  en  relie  li- 
berté Se  franchife,  tjue  aucun  ayde,  ou  taille 
ne  doit  de  par  nous  être  fur  eux  impote ,  a  quel- 
ejue  caufe  que  ce  (bit,  fan»  premièrement  appek 
lcr  à  ce  &  faire  allcmblcr  le  confcil  ou  les  dé- 
putez des  crois  eftats  d'icclui  pais ,  Se  que  en 
ladite  liberté  ou  franchile  les  ayons  julques  cy 
maintenus,  neantmoins  par  vertu  d'une  linplc 
lettre  patente  commandée,  Se  faite  cV  fccllee  tous 
nolrre  (tel ,  au  mois  d'Août  dernièrement  pâlie , 
à  la  relation  de  vous  no'Vrc  coulîn  Se  lieutenant, 
fans  ce  que  ladite  lettre  ait  été  par  nous  palléc , 
ni  lins  y  avoir  aucunement  appelle  ledit  confcil 
des  trois  citât*  ,  vous  avez  impoli  3c  mis  lus 
audit  pai »  un  ayde  nouve  I  de  x  x 1 1  .  liv.  Tour, 
outre  c*  par  dellùs  la  demiere  ayde  de  cl1". 
francs ,  qui ,  pat  le  contentement  defdirs  trois 
tftats  ,\y  avoit  cté  patavant  iinpofc ,  Se  lequel 
n'eft  encores  paticlieve  de  payer ,  &  icelui  ayde 
de  xxil".  liv.  avez  ainli  mis ,  pour  les  deniers 
d'icclui  bailler  Se  délivrer,  comme  vous  dite», 
pour  certaine  rccompcnlâtion,  a  noftrc  treveher 
Si  vue  coulîn  le  comte  d'Armagnac ,  |4ço"  ce 
que  fur  ledit  autre  ayde  de  c  l".  franc* ,  le  fait 
de  nortrcdit  coulîn  d'Armagnac  dût  avoit  été 
prins  Se  appointe.  Et  combien  que  kfdics  com- 
plaignans le  ibient  pour  ce  trahis  pat  devci*  vous, 
Se  chacun  de  vous ,  en  vous  remontrant  les  cho- 
fes  deûufditcs ,  \  vous  requérant  uiftamem  vous 
déporter  dudit  ayde,  Se  les  maintenir  en  leurt 
ducs  libertés,  néanmoins  vous  n'y  avez  voulu 
obtempérer,  pourquoi  icetix  compUignans  en 
ont  appelle  pardevant  nous  Se  noftrc  grand  cotv- 
(e>\ ,  ci:  nonobftant  ledit  appel ,  vous  cvèque,  fous 
ombre  d'autres  lettres  que  avez  fair  obtenir  de 
noftrc  chancellerie  de  par  delà,  ou  autrement, 
de  voftre  volonté  avez  coûtume  de  procéder  en 
la  matière  Se  par  commillions ,  3e  autrement  vous 
êtes  efforce  de  faire  payer  ledit  ayde ,  Se  de  i 
ce  contraindre  comme  pour  a  plaincmcnr  d'au- 
cun nos  propres  débets ,  iceux  complaignans , 
lelquclles  choies  (ont  de  grand  nouvcUctc  Se 
conlcqucncc ,  cV  on  t  été  faites  en  aiiriupunc  con- 
uc  ledit  appel ,  ou  très-grand  grief  &  préju- 
dice d'iccux  complaignans ,  Se  de leurfdits  privi- 
lèges ,  Se  pou  trou  encores  plus  être  pour  le  temps 
advenir >  li  par  nous  ne  leur  écoit  lur  ce  pourvu 
de  remède  convenable ,  li  comme  ils  dienc ,  re- 
quérons humblemenr  icclui.  Pour  ce  cft  il , 
que  nous  ces  choies  conliderccs ,  voulant  tou- 
jours nos  loyaux  fubicu  être  favorablement  trai- 
tés, Se  attendu  mèroement  que  ledit  ayde  cV 
impôt  de  x  x  1 1 a.  liv.  a  été  fait  fuis  nolrre  feu , 
Se  lins  ce  que  nous  vous  ayons  été  advertis  qu'il 
en  feur  nccclliirr,  à  iceux  complaignans  avons, 
par  l'advis  cV  délibération  de  noltre  conseil , 
pour  les  caulés  ddlus  touchées ,  cV  autres  qui 
a  ce  nous  meuvent ,  octroyé ,  Se  par  ces  préien- 
rcs  octroyons ,  de  noftrc  grâce  fpeciale ,  fe  me- 
ftier  eft ,  que  d'icclui  ayde  de  x  x  1 1     liv.  c\f  de 
tout  autre  nouvel  ayde ,  dont  on  les  voudroit 
charger ,  ils  foi  au  tenus  en  fouffranec  Se  fut- 
pens ,  (ans  plus  avant  y  procéder  par  manière 
de  contrainte ,  ne  autrement ,  jufques  a  ce  que 
à  la  prochaine  allèmbUx  des  crois  eftats  de  no- 
ftrc obeiffanec ,  par  nous  ailîgnée  en  cette  noltre 
ville  de  Poitiers  au  vil  i.  joui  de  Janvier  pre- 
T»me  JK. 


O  E  D  O  C, 


454 


chain  venant,  en  loir  par  nous  autrement  or- 
donne; Se  voulons  que  rout  ce  que  dipuis  ledit 
appel  auroit  eré  lur  ce  fait  Se  atremplc  pat  exé- 
cution ou  autrement ,  Ibit  repare  i  Se  par  ces 
dites  préfentes,  le  mettons  au  néant  Si  vous 
mandons  &  enjoignons  exprc/Ioment ,  &  à  cha- 
cun de  vous  ,  li  comme  à  lui  appartiendra ,  40c 
de  nolrre  prelcntc  grâce  Se  octroi  vous  fines 
Se  louffrcz  lefdits  complaignans  louir  &:  ulcr, 
en  failint  mettre  à  plaine  délivrance  leurs  corr* 
cV  biens ,  li  aucuns  avoieru  ete  pour  ce  empê- 
chez .  &  tellement  qu'il»  n'ayent  plus  caufe  d'en 
retourner  par  dever»  nous  ,  car  ainli  nouv  plaît 
&  le  voulons  cire  fait,  nonobftant  IdUuc»  let- 
tres fur  ce  faites,  cV  ordonnances,  Se  1 
mens .  ou  dcrfcnles ,  a  ce  concrain 
lieu  de  Poitiers,  le  lêcond  jour  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mccccxxvii.  &  de  noftrc  régne 
le  vu  tous  noftrc  (ici  ordonné  en  l'ablènce  du 
grand.  Par  le  roi  en  (on  conlcil ,  ou  quel  les  ar- 
chevêques de  Rhciros  Se  de  Tours,  le  comte 
de  Vcndofme,  l'evcquc  de  Sccz  ,  les  Icigiuurs 
de  la  Trcmouillc ,  il'Orval,  de  l'Aigle ,  de  Trê- 
ves, de  Mailli .  d'Argeruon  &  plulieurs  1 
Le  Pican. 


C  X  C  I. 

Acles  touchant  la  réunion  du  far  le  ment 
dt  Languedoc  i  celui  dt  Ptuiers. 


CArolus  O.  G.  Franeonirri  rex  «  univerds ,  Ann.  H»S. 
3cc.  Régal is  provnlcntia  plerumque  non-  *«*  •  •  tu 
nulla  confueu  Se  rationabiliter  ordtnata,  uia-|j*£™^£; 
dentu  fubditorum  urilitarc ,  poltmodum  confut-  u  tum* 
□us  Se  rationabilius  revocat,  in  mcliulvc  com- 
mutât. Sane  cum  poft  noltrum  recellùra  à  villa 
noilra  Pariiiciùi,  Se  noftra  parlamenri  curia  IV 
éeavis  ordinata ,  aliam  cenis  de  cauiis  parlamenti 
curiam,  rctpcéhi  partir  Lirfguae  Occitanz,  Se 
terramm  ducatus  Aquicaniz  crans  Dordoniam 
Toloiie  ftatuerimui,  deinde  Bitcrris  cranllatam, 
deindc  inlinuancibus  nobis  pluribus  de  noltro 
lânguinc, magnaiibus,  prclatis,  borarubus ,  & 
aliis  geruibus  trium  ftamuin  Caynone  congre- 
garorum,  decentius  Se  ucilius  fore,  ad  noltrx 
authoriratis  rcgia:que  rru|eftatis  conlcrvanonera, 
C  dicta  duo  parlainenta  unirenrur.  Se  ex  eis 
unicuru  fîtret ,  qtfo  prxfenim  brachium  nodrx 
iuftinz  conforutum  >  in  lua  forutudinc  validius 
agerct ,  iplorum  fupplicationibus ,  nobis  (uper 
hoc  factis ,  mcritofuimus  inclinât!.  Notum  igitur 
facirnus ,  quod  ex  caulîs  jam  diécis ,  Se  aliis  nos 
«d  hoc  moventibus,  nutura  dcliberatione  cum 
pluribus  de  noltro  lânguinc ,  Se  ex  diétis  gen- 
tibus  trium  ftatuum ,  ctiam  de  noltro  ruagno 
contilio  notabililius  viris  przhabua,  de  nolVra 
feiencia ,  plcnirudinequc  pocettacis ,  Se  auchori- 
tate  regia  ordinavimus ,  Se  leriè  przlëntiuin  or- 
dinamus ,  unicum  noltrum  parlamentom  de  ce- 
tero  elle  in  noltro  legno ,  dotninatione  Se  obe- 
dientia ,  arque  dicium  parlamentum  Dircr- 
ris  a  modo  in  fucurum  cedare  volumus  penitus 
Se  jubemusi  volcntcs  diâam  noftram  parlamenti 
curiam  iederc  cV  tencri  in  dicta  noftra  villa  Pt- 
âavienli,  donec  alium  locum  avitaverimus  Se 
ordiruverimus  ad  hoc  magis  aprum.  Qjocirca 
diledis  noftris  &  tidclibu»  pralidenribus,  con- 
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liliariis  4V  officiants  noftris,  qui  didum  parla- 
mtntum  Bi  terris  tenue  coniiieverunt ,  carum- 
dem  tenore  mandamus ,  Se  cxprcilc  injangimus , 
quatenus  «b  codera  parlamcnro  penitus  &:  om- 
nino  crilintes,  fc  addic>am  vili.vn  noftramPi- 
itjvicnfirm  transférant ,  iuorum  QtSciorum  dc- 
bimm  in  di«£l»  tvoftra  parlamenti  curia  Picla- 
vienii ,  pc r  qoam  ««  ■ 
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m  c  <  e  *  x  x  i  x.  de  vt Jinationc  D.  noftri  reg  ii  >  8c 
vif  une  lùarum  littcr  aiutn ,  cuius  tenor  taL  cil. 

Ot.<!us  D.  G.  Fanuototu  rcx  univciiis.  Sic 
Rcgibs  providciMU,  &c. 

Dkii  prxlîdcntcs  &  conlîliarii  remkrunt  co- 
lix  paitamcnti  Pktavia  eau  lis  qux  fcqunrur. 
Et  primo  omnej  &  quafeumque  cauias  qux  per 
tucniui  Si  (uni  introduite  Cru  dc- 
,  Axeriam 


,  quoicumqui:  pro- 
i  ipfis  ut  in  parlamcnro  agitait 
rcgiltris  fuit .  ridcliter  pencs  noftrara  dictant  par- 
laimnti  curiam  Pitteicnfem,  ad  dicm  iplius 
prolatos  ,  quos  pro  Icncicalliis  Bcllicadti,  To 
lofx  Se  Carcailonx ,  ac  citeris  terris  dicte  pa- 
tri*  Lingux  Occiiaiix  Se  ducauis  Aquitanix 
tram  Dordoniam  prxdidum  lituarù ,  per  alias 
noftras  liitctas  publicandas,  alfigniri  duximus 
afTérri  firicndo,  &  cauliu  introduite  in  par- 
ribus  fîipcr  boc  adjornatis  remittendo ,  illu  cau- 
it»  dumtaxar  excepris ,  qux  fuperioritarem  vcl 
rdlôrrum  noltrum  non  conccrnunr ,  ubi  lis  non 
tuerie  conreftara,  quas,  nid  talcs  iint,  qux  de 
fui  natura ,  vel  magnitudinc  partium ,  vcl  « 
privilcgio  in  parlainemo  noftro  rracted  &:  dc- 
tctmuuri  debcant,  coram  judicious  ordinanis 
remittant  :  mandamuique  intùpcr  univertis  Icncf- 
callis,  bailivis  ,  vicartis  lcu  vigurriis,  judici- 
bus,  jultittari»,  omeiariis  &  (ubditis  noltris. 
Se  eorum  cmlibcc ,  prout  ad  cura  peuinucrit , 
quircnus  hujulinodi  noftram  ordirutioncm  at- 
tendant, rencamque  3c  oblcrvcru,  «c  tentri  & 
inviolabilité!  obiervari  fnciant;  &  li  qui  aulibus 
cemerariis  contraire  prxfuinpfcnnt  ,  cis  viam 
przeludant ,  Si  tous  v  tribus ,  moio ,  forma  qui- 
bus  melius  poterunr  rcliftant ,  nec  iïbi  parcant 
aut  conlcntian:  quovilmodo,  quoniam  tic  ricri 
voluimus  8c  volumiu ,  ordinal tiorubus  &  tnanda- 
tis,  inhibttionibus  Si  lutcrii  lubrepeiriis  nonob- 
ftamibus  quibalcumquc.  In  cuius  rci  teftimo- 
nium,  (igillum  noltrum ,  in  abfcmia  magnior- 
dinatuin ,  prxlînribus  litterls  duxinint  apponen- 
dum.  Datum  Caynonc  die  vit.  Oclourts  anno 
Domini  mccccxxviii.  &  regni  noftri  vi. 
Per  rc^em  in  luo  magno  conlilio.  Budc. 

Carolus  D.  G.  Francorum  rcx  >  tcncicallo  To- 
lofx  Se  Albigciii,  aut  cius  locom  tenenri,  lâlu- 
tcm.  Cum  nos  dics  vcftrx  IcncicaJliz  parlamenti 
noftri  ptoxime  fururi,  quod  in  villa  noftxaPi- 
âavicnlî  tenni  8c  (edere  volumus  Se  ordtnavi- 
rnus ,  ad  oétavam  dicm  inftantis  mcnlîs  Jutii 
aftignavetimus ,  Se  ctiam  tenorc  prxlcnrium  aftl- 
gnamus .  vobis  mandamus  Se  cxprcilë  injungi- 
mus  (  quatenus  hujulmodi  allignationcm  in  loas 
Bilticcii»  pubLiccris ,  aut  publicari  débite  raciatis  ■ 
talircr  quod  fubditi  (uper  hoc  aâuti  de  igno- 
rantia  non  aut  debcant  ullatcnus  exeufati.  Da- 
tum Caynonc  x.  die  Oûobris,  aimo  Domini 
mccccxxviii.  Se  regni  noftri  v  t.  liib  tigillo 

 noftro  in  abfentia  magni  ordinato.  Per  regem. 

1419.  Litrcrx  rerniflionis  caulànim  inrroduclârtun 
Se  pcndentium  de  parlamcnto  Bucrris,  ti&x  per 
DD.  prxlidcnrcs  in  eodem  parlanxnto ,  vigore 
Utreraruin  regiarum  m  tenus  inkrtarum ,  ex  ocdi- 

inaudtentia  curix  D.  SencfcaUi ,  prxiKlcme 
1  D.  |udicc  appcllationum  cautàrum  ci- 
uri.r  prxdictx ,  Se  lectr  de  verbo  ad  vet- 
XUrtis  in  craftinum  fefti  fmiii  SUià 
x  x  v  1.  Aprilis  ,  anno 


ruria,  in  qui  bus  I 
conteftario  fuit  fa&a  ;  nec  non  cautâs  quaici 
que  in  partes ,  quxcumqac  tint ,  m  quibus  eau- 


lis  per  : 

vcl  duo  defTcû'us  obtentus ,  vel  obtcntL  In  prx- 
diùi  curia  renurtum  etiam  prxrati  prxiTrkntet 
Se  conlîliarii ,  oinnes  8e  qualcumque  1 
dicta  parla merui  curia  introductis  in 
bcncriciali  9  tangente  accord  um  nupef  fadum 
fuper  collationibus  Se  proviiionibtu  benericiorurn 
regni  franci*  Se  Dclphinatus  Vicnnenfis ,  inter 
lummum  ponntkem  Se  ambaxiatorcj  D.  noftri 
régis ,  neenon  Se  qiufcumqoc  cauias  in  inarcria 
orheiorum  regiorum  inter  partes  « 
tint ,  in  radem  curia  mous  &  retentas  ;  Se  < 
qualcumque  cauias  tangentes  jus  Se  ptoprieutem 
domanti  rcgti  inter  procuratorem  rcgium  ,  Se 
abas  partes,  quxeumque  lint  ;  Se  lïmiîitct  caufas 
reginz  Se  parium  Franciac ,  8c  alias  cauias  qux  ex 
privilegio  in  parlainento  tra&ari  Se  deternururi 
debent  >  nec  non  onines  cauias  pctfonales  conli- 
harioruro  ■  Se  aborum  diclx  parlamenti  curix , 
introduirai  in  dicta  curia  Bitcrris  >  contra  qoai- 
cumqnc  peribnas,  Se  ctiam  cauias  ducis  Sabau- 
dix  contra  qua&umquc  perfonas  introduiras  in 
eadem  curia  Bittcrris  ;  nec  non  caularum  appcl- 
lationes  Se  oppoittiones  comitum  Armamaci , 
Pardiaci ,  ac  procuraroris  regii  Se  fuotum  adliar- 
rentiura  ex  una  parte  >  contra  comitem  Fuxi  ab 
alia,  ratione  connut  us  Bigorrx  ac  caftrt  Se  cj- 
flellanix  de  Lurda,  Se  ctiam  cauiam  de  Lcbreto 
acioris  4:  ùnperxantis  ,  ex  una  pane ,  contra 
pcocuraroran  rcgium  Si  babitatores  comitacus 
de  Gauro  in  fcnelcalka  Toloix ,  ab  alia  >  ratione 
doni  quod  idem  de  Lcbreto  pretendit  babuiXlc 
de  dicio  comiraru  à  D.  noftro  rege  ;  &  pariter 
cauiam  corrutts  Se  connu  llic  Convenarum  aclo- 
rum  ck  impetrantium  contra  procuratorem  rc- 
gium ,8c  comitem  Pardiaci ,  opponentes  cVdcf- 
rrniorcs  ab  alia ,  ratione  caftri  Se  loci  de  Giro- 
llcncbis  »  Se  quorumdam  aliorum  locorum ,  tatn 
in  lêncicallia  Tolofx  quam  in  tcncicallia  Car- 
caiionx lituarorum.  Et  limili  modo  cauiam  co- 
rnirts  Aftariaci  aâorts  &  impertantis  ex  una 
parte,  contra  procuratorem  rcgium  opponen- 
tem  Se  dcBcnforcm  ab  alia ,  ranonc  rcodituum 
Se  emolumentorum ,  qux  Se  quos  D.  nolkr  rcx 
habet  Se  habrre  conlues  it  in  loco  de  Muanda  , 
&  quibuldam  alns  locis  judicarurarum  rlipparix 
Se  Vcrduni  in  (ënclcallla  Thololx.  Et  ultime  rc- 
roittunr  cauiam  procuratoris  rt^ii,  inagiltri  Pétri 
de  Ylànco  (udicis  Narbonx  t<  luuruu)  conlbr- 
rium,  actorum  in materta  exctllus  ex  una  parte, 
contra  priorcm  laniti  E^sdii  &  fuos  complice» 
ab  alia  -,  enam  cauiàra  capetlario- 
cx  urta  parte ,  contra  co- 
o:  inlulx  Jordani»  dcrFcniorr» 
ab  alia,  ratione  c.  Itbrat uni annualis  redu  :us, 
tituau  in  Se  fuper  quadarn  forcila  prope  villam 
kiùlx  Jordaiiu,  nuncupau  la  Vocona  in  ienef- 
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cailla  ToloCr.  Caufam  dominorum  de  Rives .  de 
Layrano ,  de  Corrolemhis  cV  tuonim  conlôriium 
appcllantiutn  Se  acrornm  in  nutuu  ciccllûs  ex 
uni  parie ,  contra  D.  Aymcricum  de  Baniiaco  Ce- 
ncflaliumdcCarcalIbiu,  magiltrumdciancro 
Andrara  procuratorcm  rcgiuwi  in  cadem  Icncl 
i  al  lia,  delfcnlorem  abalia.  Ou  fini  piocuratoris 
regii  &  D.  jordani  de  Calme  us  militis  &  legum 
profcllôris ,  aczoris,  contra  D.  de  Calrro-Percio , 
dcfTcnforcm ,  ratione  excefluum  ,  occupationis 
nonnullorum  rcddituum  &  cuncrorum  bonorum 
mobihum  Si  immobilium  lîtuamrum  in  loeode 
Ambilcto ,  Si  alibi ,  tam  in  fenelcallia  Tololx 
quant  in  lênctcaliia  Carcallbnx.  Caufam  D.  de 
Montefquivo ,  Anglcfu ,  8c  alioium  nobilium 
comitarus  Fczanguclli  >  ab  alia  ,  ratione  captio- 
nis  lerrarum  Se  locorum  dieforum  nobilium. 
Caufam  procuiacoris  regii ,  ratione  homicidii 
commifti  in  pcrlbrum  religion'  abbatis  de  Berna», 
contra  Antonium  de  Corneihano  &  cjus  com- 
plices. Caufam  Joannis  BacqurriicV  fuorum  con- 
lônium ,  mercatotum  Alamaniar  ,  contra  Roflc- 
mm  de  lanclo  Martino ,  8c  Nicolaum  cjus  fra- 
rrnn ,  de  Montcpclàto  In  feneicallia  Caturcenii , 
allons  contra  D.  de  Campalhiaco  defenforem  , 
ratione  hypotecx  cette  rrugnx  lummx  pecunia: . 
quam  prxtcndir  idem  de  Mcmtcpefato  haberc  m 
&  fuper  boni»  dicii  de  Campalhiaco.  Caufam 
D.  de  l'Eftranges  contra  Ludovicum  de  Bcllo- 
forti ,  ratione  dicli  D.  de  Lcftranges.  Caufam  D. 
Jcormis  de  Murollo  militU,  contra  D.  de  Lauro 
8c  fuos  confortes,  ratione  nonnullorum  locorum, 
tertarum  Se  rcddituum ,  quat  Se  quas  idem  de 
Murollo ,  tanquam  dominus  baronus  de  Moyficr 
prxtcndit  ,  dcrïcctu  recognitionis  8c  prxftatio- 
nis  homagii ,  in  commiflum  cccidiil'c.  Caufam 
D.  dcTurnone  contra  Antomura  de  Lcviv  fcuii- 
ferum  D.  de  Vallcviridi ,  ratione  plurium  cj- 
(IcILanorum  ac  calfronim  Se  terrarum  magni  va- 
loris.  Caufam  D.  l'Iiilippi  de  LcvU  D.  de  Rip 
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GUE 

quo  funt 
iv.  die  Apriiis 
port  Paicha. 

Je  Pierre  Paumier  ,  concilier  du  roy  noftrc 
lire  en  ion  parlement  >  Se  naguère*  commis  pat 
ledit  fêigrtcur  à  rciwoir  8c  payer  les  gaiges, 
creucs  &  manteaux  de  meueigneurs  les  prcil- 
derts,  conlcillers  Je  autres  olnciers  de  La  cour 
de  parlement  de  Bczicrs ,  au  temps  qu'elle  feoic 
audit  lieu  de  Bczicts ,  cerrinc  a  tous ,  que  de- 
puis le  premier  jour  de  Septembre  mccccxxviu. 
jufqucs  au  1  v.  Jour  d'Avril  vccecnii.  au- 
quel jour  feurent  faits  &  publiez  les  renvoys 
tics  caulês  pendantes  <V  dévolues  audit  parle- 
ment de  Beziers  1  au  temps  qu'il  ("croit  à  la  cour 
de  parlement  lcant  à  Poitiers,  n'ay  fait  aucun 
pavement  à  M.  mailtrc  Girard  de  la  Bricoignc  * 
conleiller  du  roy  noltredit  lcigneur  audit  par- 
lement >  de  (es  gaiges  ordinaires ,  qui  lont  de 
xii.  lois  vi.  deniers  f>--t  four,  ne  de  fa  crue, 
oultre  Se  par  dcllùi  iéldits  gaiges ,  qui  cft  de  v  1. 
lois  1 1 1.  deniers  par  jour,  ne  auili  de  fon  mantel 
d'yver  cicheu  à  Noël  audit  an  Mcccexivm. 
qui  cft  de  vi.  livres  v.  Ibb  Toum.  ne  ay  en- 
rention  de  faire ,  pour  ce  que  dudir  temps  mef- 
diu  lêigneurs  du  parlement  de  Bczicn  n  ont  ob- 
tenu du  roy  noftrcdit  feigneur  aucun  mande- 
ment ,  pour  les  payer  de  leuridits  gaiges  ordi- 
naires ,  crues  3c  manteaux  dcflùfdits ,  ne  afligna- 
tions  aucunes.  En  témoin  de  ce,  &c  le  x.  jour 
d'Octobre  mccccxxix. 


MlCilr  Gi*r 
m,  M.;  , lu  KuW 

..». 
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C  X  C  I  I. 


Etats  de  LanyuàK  MfftmiUf  à  Vienne 
en  Daufbiuê. 


Uilluume  cvclque  &  duc  de  Laon  pair  de  Anm  1^,4. 


pes,  contra  D.  Ludovicum  de  Montclauto  ,  ta-    VJ  France,  prelideni  de  la  chambre  des  t«n- 

cu|uldam  vccrigalis  live  tributi  vulgatitct    ptes  du  roy  noftre  lcigneur ,  Se  gcniral  conlëiller  tn.Kjima.iM. 


1  rccipi  confuevu  ,  ut 
.  de  Momclauro.  Et  cau- 


nuncapati  U  &vwu , 
ptxrenditur ,  in  terra  1 
las  ctiam  quafeumque ,  tangentes  gratias  Si  rc- 
milliones  uipcr  crimmibus  Si  dclîctis  obtenus, 
Se  dicrx  curix  Bmerris  prxfentaus ,  neciion 
ctiam  caufas  qualcumque  dependentes  ex  arreftis, 
8c  corum  executionibus ,  8c  ctiam  dependentes 
ex  eifdcm  eaulîs  in  parlaincnto  Piâavis  remilîis. 
Et  remittunt  pratditri  prxlidentcs  &  conliliatîi 
dictas  caulàs  l'uperius  dcclaraïas ,  Oc  quamlibct 
ipfarum ,  di&z  rariamcnti  curiat  Pidavis,  in  quo 
lunt ,  videliect  il  las  qux  funt  de  fencfcallia  Belli- 
eadri,  ad  oezavum  diem  meniîs  Julii  tnne  proxi- 
mc  fequentis  ,  8c  caufas  aliarum  fenefcalliarum 
ac  patriarum  Linguz  Occitanz  &  dueaius  Aqui- 
niae  citra  Dordoniam ,  adoâavumdicm  menlis 
Augudi  ptoxime  inllantis  &  adjornati  ;  dicti 
piariidentes  8c  eoniiliatii  partes  ad  dies  fuanim 
ienefcaJIiarum  in  dicta  paxlamcnti  curia  Piciavis, 
comparttur as  Se  proccllùras  in  carum  caulîs, 
prout  fucrit  ratioms.  Cxtcras  vero  cauûs  diclur 
patria:  I.ingux  Occitanx  5c  ducatus  Aquitanix , 
citra  Dotdoniain ,  inrroductas  in  cadem  parla- 
menti  caria  Bitcrtis ,  diâi  praelidentes  Se  conll- 
liarii  remitrunt  coram  iudicibus  ordinariis  par- 
tium  diciarum  fenefcalliarum  Se  patriarum ,  ad 
primam  diem  inllantis  mcnlîs  Junii ,  pro  pro- 
per  panes  in  cililcin  caufi^  in  ftitu  in 
T«me  IV. 


par  lui  ordonné  lur  le  fait  cV  gouvernement  de  *'*• 
toutes  lés  finances  en  lés  pais  de  Languedoc  Si 
duché  de  Guicnnc,  amailVrc  Jean  le  Roux  con- 
ful  de  la  ville  de  Nifmes ,  CiJut.  Comme  pour 
iccourir  aux  très-grands  ajfaircs  que  le  roy  rto- 
ftredit  lèigncur  a  prélèntcment  à  lupportcr,  tant 
pour  le  fait  de  la  guerre ,  comme  pour  la  def- 
penfe  des  hoftels  de  lui ,  de  la  rcync  Se  de  mei- 
lleurs les  enfans ,  pour  amballâdes  4:  autres  char- 
ges ,  Se  aulli  pour  la  frontière  de  Guicnnc  8c 
autres  necellitus  touchant  lefdits  pais ,  les  gens 
des  trois  cftats  d'irelui  païs  de  Languedoc,  af- 
l'cmblez  par  devant  lc<iit  lcigneur  en  la  ville 
de  Vienne ,  ce  prefent  mois  d'Avril ,  lui  ayent 
donne,  ocrxoyc  &  accordé  un  ayde  montant 
la  lommc  de  c  t  x  B.  moutons  d'or  ,  à  iccllc 
fomme  payer  franchement  Se  quittament  à  trois 
termes  i  c'eft  i  fçavoir  au  xv.  jour  de  Juillet  pro- 
chain venant,  premier  terme ,  la  fomme  de  lu™. 
moutons  d'or,  au  xv.  four  du. mots d'Ocii>brt 
enfuivant ,  fécond  terme  ,n»,  mourons  d'or ,  Si 
au  x  v.  jour  de  Janvier  après  enfuivant ,  tiers 
Se  dernier  terme ,  la  fomme  de  x  x  x  ™.  moutons 
d'or  :  Se  (bit  ainlî  que  les  confuls ,  manant  Je 
habiuns ,  tant  de  ladite  ville  de  Nifracs ,  comme 
des  autres  villes  &  lieux  du  diocèic  d'icellc,  pour 
leur  cotte  part  8c  portion  dudit  ayde  ayant  efti 
8c  font  alus  Se  impofez  i  la  fomme  de  x  ".  v  1  it . 

£tij 
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ixxm.  moutctis  d'oi  xi.  (i>!i  X:  vin.  deniers, 
en  laquelle  auembiee  les  gages,  deipenfes  «Se 
frais  ncccllaircs  faits  fi  a  taire  a  cette  caufe  loit 
bdom  allcwir  ■  divifer  Se  impofer  lur  Ictditscon- 
litU,  inaruns  te  habitons.  Nous  vous  mandons 
&  commettons  par  ce*  pref entes,  de  par  le  loy 
noitredit  feignent ,  &  de  par  nous  ,  que  appel- 
iez Icûiits  conliils ,  que  pour  ce  fiifons ,  &  en 
tel  cas  ont  accoutiume  cftre  appeliez,  vous  icclle 
fomm* dcx".  Set.  allées , divilcs ,  impolis ,  etc. 
&  icilleailicte  bailles  à  Jean  d'F.llampcs  trcloricr 
de  Nilïnw  >  ordonne  icccvcur  particulier d'icelui 
ayde  audit  diocèfc ,  aftin  de  faire  diligence  de 
lever,  recevoir,  cVc.  Dormi  foubsnoftrc  ligner,  le 
dernier  jour  dudit  moi»  d'Avril  l'an  mcc rtxxxiv. 
Et  leinblablemcm  alicez  lut  leldits  confuls ,  ma- 
nant &  habitant  Li  (binmc  de  c  c  c  c  r  v.  mou- 
tons d'ot  v.  deniers ,  à  quoi  ils  ont  cfte  Se  (ont 
aliis  fie  împolcs ,  pour  leur  portion  de  v  i  ' 


IcMjco 
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Noverint,  ite.  quod  apud  civiratem  Bitcrris,  in 
domo  vcmrabilis  vin  D.  Sccphani  Barreric  in 
legibus  litcntiau  Bittcrtis ,  in  qua  ipfa  die  genre* 
«mm  tlatuuin  patrix  Lingux  Occitanx,  videlicct 
Ri  au  la  luperiori  dictx  dotnus ,  eranteongregatx  , 
inter  quas  erant  rcvrrcndiilimi  in  Chrilto  parres 
cV  DD.DD,  archiepilcopî ,  epifeopi ,  nec  non  plu— 
rcs  alii  nobilis  &  communis  ftatus  dictr  patrix  , 
vencrabilcs  viri  D.  Joannes  Garteti  in  utroque 
jure  baccalaureus ,  conful  Ncmaufî ,  dum  ibidem 
dicrx  genres ,  ut  di&iim  cft  emigregarx ,  ab  hinc 
dilccdtrtnr ,  «Se  inter  lé  clamantes  aiicttarenr,  tra- 
didit  ibidem  mihi  notano  in  rira  icripto  quam- 
dam  ccdulam  papyri  ûtiptam ,  dicendo,  protc- 
ftando,  6i  alias  agendo  in  omnibus  eV  pet  om- 
nia ,  ur  in  ea  conunetur ,  cujus  quidem  ccdulx 
ténor  l'equitur  Se  cft  talis. 

Nobilis  Joannes  de  Bofco  miles  0.  de  Corn- 
brcid ,  nobilis  Joannes  de  Montclauro  D.  de 
Murlis ,  D.  Anromus  de  Sparronc,  D.  Arcog  jrios 
Scnglarii  jurifpcritu* ,  D.  Joannes  Carrai  bacca- 
iaurcus  urriufque  juris  de  Neinaufb ,  nobilis  Eu- 
IVachius  Rocherii  pro  civitate  Anicii ,  mollis 
Joannrs  Kochetti  de  landro  Spititu  ,  Anthomus 
Cordcrii  de  Balncolis ,  Srcphanut  Troflé  Se  ina- 
giltcr  Jacobus  Gautcrii  dixcciis  Uiicenfis ,  raagi- 
Itcr  Antonius  Bctlcrie  notarius  Albcnacii ,  Gutl- 
lelmus  Alrici  de  Argcmctia  dixcciis  Vivaricnlis; 
D.  Pctrus  Tonelli  baccalaureus  de  Minuta, 
Jacobin  Blacaflii  de  Maralogio  Mmu.-ciitît 
dixcciis ,  nobilis  Imbcrtus  Amici ,  l\trus  Bil- 
holi  de  Alcllo ,  Pctrus  Gombraudi  de  Sumi- 
drio,  Nemauli  dixcciis  ,  Jacobus  Rchulli  nota- 
rius de  l  unclio ,  pro  loco  te  terra  Lunelli  Ma- 
g.iloncniîsdixcclis,  cxilicntcs  prxnominati ,  tain 
nominc  muin  (lacuum  dictarum  dixcefum,  quam 
locorum  &  univerlitatum  fuprr  nomi- 
deltinati  8c  miili  ad  prxfcns  coniîliuni 
rrium  Itanium  Lingux  Occitanx,  de  mandato 
D.  noftti  régis,  quam  D.  comiris  Fuxi  Se  ipfîut 
locum  tenenns ,  in  prxfcnti  civitate  Bitcrris  ficri 
ordtrutum  ,  coram  vobis  in  Chrilto  patribus 
D.  archiepifeopo  Tololàno ,  Se  epifeopo  Bircr- 
ris,  nobilibus  DD.  de  Nohalhas ,  de  Florcn- 
làco ,  de  Lcrano  Se  de  Mtiro-vctcri ,  de  Sufpcrtio, 
de  Monrc-lauro ,  de  Turrc ,  pro  ftani  ccclella- 
ftico  Se  nobilium ,  &  D.  Guillelmo  Peytoni  Se 
Bernardo  de  Goyrano  capitulanis  Tololx ,  Gui- 
raudo  Catboneili  pro  dixccli  Carca/lbnx,  Joanne 
Batterie  in  legibus  lierntiato,  Ludovico  Perdi- 
gutrii  Se  Ytàrno  Tinikurcrii  pro  Montcpcll'u.'o 
dixcefis  Magalonenlîs ,  Raymundo  Rurfi  legum 
doc>ore  pro  civitate  te  dixeelî  Bitct rcnlî ,  Thorru 
de  Latu  pro  dixeelî  de  Narbona ,  Joanne  C.i- 
banholis  pto  Callro-novo  &  dixcefi  S.  Papuli , 
Joahnc  Clerici  pro  civitate  dixeelî  Albienli , 
te  aliis  plunbus  dieti  ftatus  communis  congre- 
garis  in  domo  D.  Stcph.mi  Barreric ,  ubi  mo- 
ram  trahit  de  prxfcnti  D.  epifeopus  Bitcrrenlis , 
exponendo,  vos  fieti  ordinalic  c<;  dilpolùiire 
quandam  magnam  ambaxiatam  ad  D.  noftrum 
regem  ,  prout  ad  corum  pervenir  auditum ,  ut 
dicunt ,  ad  caufam  reformatioms ,  Se  aliter ,  no- 
mine  diâorum  trium  ftaruum  dirxx  pattix  >  cui 
ambaxtatae  iplï  inquam  exponentes  non  confën- 
tierunt ,  ncque  conlcntire  volunt  Se  intendant , 
minuique  expenlis ,  donis,  oblationibus  Se  aliis 
occalione  prxmiflorum.dircctè  vcl  pet  obliquam, 
ineurfu  larrontim  (eu  horVium ,  vcl  alto  cafu  fbr- 
rranconim  tcgnaiite ,  CJc'die  x  x  v  1 1.  menus  Mali,    tuito  ,  vel  culpa  indc  provenientibus ,  ob  quoJ 


donne ,  tant  a  inonleigncut  le  comte  de  Foîx  lieu- 
tenant gênerai  du  toy  noftrcilit  )"eign;ur,  cldits 
pats  &  duché,  comme  i  autres  les  conseillers 
Se  orricicri ,  pour  plulirurs  pl.nlirs  Se  lerviecs 
par  eux  faits  auiîliis  pais,  &  icclle  tomme  audit 
x  v.  jour  lie  Juillet  prochain  venant ,  Sec  Dunnc 
coin  tic  détins.  Patquet. 
►  'ïriîll:!"  Charles,  Hee.  A  notre  rrès-chicr  ami  cou  (in 
■î.  ii>.  *'  te  lieutenant  gcn  r.il  aux  pivsde  Languedoc  «5c 
duebie  de  Guicnnc ,  le  comte  de  roix  ,  a  noihe 
lin.'  &:  )Val  pttflidcnl  de  nos  comptes  l'evéque  de 
Laon  ,  &c.  Comme  les  gens  des  trois  ethu  de 
noiredit  pays  de  Languedoc,  n'a  guercs  atlcmbiei 
par  devers  nous  en  cette  vilL  de  Vienne ,  entr'au- 
ires  requeftes  par  eux  à  nous  faites,  nous  au-, 
roient  requit  que  mus  nos  lïibgic*  d'itclitipays, 
non. privilégiez  ,  feront  tenus  de  contribuer  a 
l'aide  de  tu",  moutons  que  ils  non 
octroyé  à  ladite  aftcmbl.e  Je  payent  leur  taux  Je 
impoiition  d'itcltii ,  &c.  ht  auxdit*  gens  des  trois 
eftats  -lions  ociroyc,  que  tous  nos  fubgiw  de 
noftteditpays  contribuables.  Se  qui  onr  accou- 
ftume  de  contribuer  à  nos  aides  ou  railles  con- 
tribueront audit  prêtent  aide  .  eV  le  pareront 
comme  les  ;mrrcs  non  ptivilgtcz  1  Se  foit  .un(i  que 
pat  impoiiutiite  de  requérant  ou  aurremenr ,  par- 
ce que  nous  a  ère  donne  à  entendre ,  nous  ayons 
exempté  ou  affranchi  du  lit  aide  Cv  autres ,  à  cer- 
tains temps ,  plulicuts  de  nos  fubgitz  de  norrcdit 
pays,  &  communauté  s  des  villes,  &  en  particu- 
lier par  avant  Se  depuis  ledit  oeboy  d'tceiui 
a  ide ,  ainii  que  de  ce  as  ons  ete  advert'  s ,  cVc.  Iça- 
voir  vous  failbns ,  que  nous  ce  confîdcré ,  avons 
ordonne  Se  voulons ,  que  toutes  manittes  de 
gens  île  noitredit  pu  s  iwn  privilégiez  . . .  con- 
tribueront audit  prelcn:  aide  ,  cvc.  Donne  à 
Vienne  le  x  x  v  1.  jour  d'Avril  l'an  de  grâce 
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ipli  inquam  de  ptxmillis  il 
cad  ,  ilUrnquc  ainbaxiatam  non  tore  cis  ui:lan , 
ftuctuolâm  aut  commodioCam,  im«  cmui  cis, 
«situe ,  villu  Se  câlins  ac  djxtelibus,  pro  qm- 
Um  inrerveniunt,  clic  mutilera  &  infiruciuof  am , 
prout  ci  Lion  m  conduis  fxpillime  dixerunt  cV 
cxpoïucrunr ,  ob  quod  ,  tenore  hujus  verî  &  pu- 
biici  inllrumcnn  intimant ,  dicunt ,  inrimaveram 
te  dixerunt,  Se  notiricavertinc ....  quod  ipli  non 
intendant  contribuer*  dictar  ambaxiarx ,  minul- 
tjucexpcniis,  donis  ,  oUlatiomiwv,  anfraMsus, 
calibus  fortuitis,  Lucurfu  lairoiuiui  cV  holimm, 
Se  captioni  Se  incaicerationi  ipfonim  ainbaxia- 
loruin  ,  Se  quibuliiumque  ab  cis  calibus  fntm - 
lis  ,  alidque  inic'provenicntibus ,  cofintMs ,  dc- 
ptndcncibus  Se  emergentibus  ex  eildrm  limul 
Se  diviiim  in  rutiu  u:n  ,  minuique  Iblvcrr  inten- 
dunc  fummx  xtv".  mutonum  airn  politar  ad 
cauûm  reforraanonis  ,  ultra  iummam  cix.mil- 
lium  muionum  auri ,  oblatam  L).  nollro  rcLîi , 
prout  fxpius  prorcttati  innt.  De  quibus  omni- 
bus fe  lingulis  prxfatus  D.  Joanncs  Garrct: , 
pro  Ce  &  àliu  in  prxinlcita  ccdula  nominatis, 
pi-ttic  libi  tieri  publicum  inftrumcncum ,  pce  me 
nctarium  uifrafcriprum.  Et  ibidem  cxiltcntc» 
dilurcti  viri  Raymundus  Alamanni,  Se  Ylarnus 
de  Campis  loci  de  Pcdcnatiu ,  milli ,  ut  dixe- 
runt ,  &  infVrumcntum  de  hi*  petienint,  per  me 
nctarium  infraicriptum.  Acka  fucniiu  hxc  ubi 
fupra ,  teftibus  prxtcntibus  vcncrabili  Se  difereto 
vito  loannc  Baircrie  licentiato  in  legibus  Mon- 
àfpciluli ,  Sec  Se  me  Joannt  de  Loco  habitatore 
Bttcrris,  ptrWico  apoftolica  Se  regia  autoritati- 
bus  norario  ,  qui  rcquilitus ,  &'C 

Anno  nativitatLS Chrilti  vccccttiv.  illu- 
ftiithmo  pnneipe  D.  Carolo  rege  Francorum 
régnante,  &  die  xxvnt.  mentis  Mail,  nove- 
rinc,  Sec.  Quod  cum  debai.a  Se  contioverlix 


moez  client,  rruforclquc  elle  Ipcrarcntur,  înrer 
confnlcs  Se  ambaxiatores  mil/os  ad  conlilium 
trium  Itanium  parrix  Lmgiix  Occîtartx,  man- 
dato  D.  notln  tegis,  ctecoram  I).  comité  I  axi 
loctrm  tenente  dicii  D.  noftri  icgii  in  dicta  pj- 
iria  lângux  Occitanx,  Se  ducatus  Aquitanix, 
an  dicio  coniîko  prxlidcnte  in  civiratc  Bitcrns , 
tantum ,  Se  hoc  per  très  Itatus  quinque  dixec- 
fum  Icnclcallue  Bcllicadri ,  vidclitct  Nernauliii- 
iis ,  Uuccnlil ,  Mimatcnlis ,  Vivancnlîs  ci:  Ani- 
cicnùs  ex  una  patte  ,  Détentes  Se  tequirentes ,  et 
alios  confulcs  Se  ambaxiatores  midos  in  codem 
coi'Jtlio  per  très  Itatus  ati.uum  duatum  Itnvl- 
calliamm,  videlicet  Tololie  Se  Carcallbnx,  Se 
ctiain  aliarum  dia-ccliim  loéas  parriaf  prardicKf 
nonduni  reformacarum,  ex  eo  Je  proto,  quia 
ditii  confules  Se  ambaxiatores  de  dictis  quin- 
que dixceiibus  (enefcallix  Bclticidri ,  dîccbant 
Se  allcrebant ,  liipcr  D  D.  générales  reformatorts 
te  commiUanns  novitet  per  D.  noltrum  regem 
Vicnnx  exiitentem,  in  prxl'cnti  patria  Lini^i.t 
Occitanx  ordinacos,fuiJlê  rcrormaros  Se  compol*- 
utos  ad  magnai  pecunix  fummas ,  in  particulari 
6e  in  gênerait,  ex  quibus  airecuti  fucrant  abolitio- 
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&  ccrtit:-  debmt  conccdjre  unum  denaritim",  .uf.iuo, 
quod  latntucrant,  ut  prx.-ninitur ,  refi.:mati  , 
mil  alurum  fcmïcatlijirum  «cnm  nonduni  re- 
formât*. tOk  exuiKtareni  «f;:  diclii  fun»mis  m 
folidum,  \cl  pane  carumdcm ,  de  qua  client  ex- 
oncrandi  rationabditcr  ;  diccbantquc  ulr:nus  , 
quod  contra  eorum  voluntateni  i  conlcnl'um 
dicci  duatum  (endlallurum  &  aliarum  duecc- 
lùm nondum  rerormatarum ,  pro  raciendo ecllire 
didam  ret'ormarioncm,  .mt  il[.vn  tuipindtre , 
ad  fummain  uiunimitcr  canc.djin  D.  ttollro 
régi  in  conlilio  prxlcmi,  de  ctx™.  miirotitbus 
auri ,  adduk'rant  A:  lùper  concctlëraiu  fummain 
itv".  muAnum  auri,  h.u  decaulà,  ut  dic^- 
bam ,  !up«r  cunct'lot'inti  ;  &  ideo  petebant  Se 
requirebant  (é  exoncrari  i  pornonc  qui  co< 
tanière poterat  de  diccit  x  x  v  "'.  mutonibusauri , 
vcl  ùltcin  (c  exonéra: i  de  certa  portionc  raiio- 
nabili  didlarum  lunimarum  [ht  cos  pro  dicta 
reformatione,  D.  no^Vro  rt^i,  Se  diclis  reforma- 
toribus  datarum  ,  afeundentium  ad  fum-n.rn 
n1",  oc  cl.  mutoflum  auri.  Et  ex  advcrlb  eon- 
I aies  1  Se  ambaxiatores  &  gentes  aliarum  dicta- 
rum  duarum  ténc(c.tlli.iram  Toloûc  Se  Carcal- 
(bnx  >  alianimqut  dixeelum  nondum  refotma- 
tarum  dicebant  &  negabanr,  djeros  de  quinque 
djxceiibuv  tupra  n.i ninatu  fuillc  rcrV>rm;:tos  in 
totum,  aut  lulv.rc  a'wlitioncm  ,  ni(i  trium  vet 
quatuor  capitulorum  de  x  v.  capirulis  comciuis  in 
commillione  rcrorm.nionis  prxdtdx  ;  Se  lie 
quoad  xt.  capitula  adliuc  re  iantia  durabat  rc- 
ronnatio  cis.  Itcni ,  quantum  ad  dicram  eorum 
proteftationcm  diccbaiit,  îpdts  duarum  lèru'f- 
calliarinn  Se  alios  non  Jum  reformiros,  coritra- 
riam  protcllationem  Icmpcr  fccillë  ;  nam ,  ut 
diceb.inr ,  di^ta  fumma  xxv".  mutonum  auri 
non  fucrat  propter  taclum  dicte  r;lormarionis, 
icd  limu I  D.  nodro  régi  pro  altariis  (<ii\  con- 
céda ,  una  cum  alia  lumma ,  faciente  lîmul 
cixxxv1".  mutones  auri,  nulla  djftinftionc 
fuper  hoc  ficXi  ;  Se  cafu  quo  aliqua  aireiLuia 
notan  pollèt,  ad  facturn  dubt  tetormationis , 
dicebant ,  quod  fucrat  concéda  dicta  fummi  pro 
raciendo  ccllàri  fàcrum  impolîrionis  Se  mutatio- 
nis  monctarum  ex  patte  D.  noltri  régis  in  dicta 
conlilio  petita ,  qux  patirer  tangebant  &  tan- 
gunt  dickos  de  lenclcallia  Bcllicadri.  CJuintuin 
vetù  ad  hoc  quod  dicebant ,  cis  futile  promillu  rt , 
quod  exonerarennir  illi  de  duttt  dixcclib.is, 
dicebanique  illi  de  Tolola  &  de  Carcidbna  h<ic 
numquam  ptomilillë.  Ulcctius  verb  dicebant , 
non  elle  exonerandos ,  quia  pro  rcfnnnationc 
nullx  pce unix  conccllx  fuerane  D.  nnllru  régi, 
lld  foluin  pro  aftarns  fuis,  te  ne  poncrenrur 
impotitioncs  LnLin^ua  Occitana  Se  ducatu  Aijui- 
tanix  ,  et  monerx  non  mutarenrur ,  dicta  limi  :u 
c  n  x  x  v  "•.  mutonum  auri  D.  noftro  rc^i  co;i- 
ccllà  fucrat  unanimiter  oc  concordita,  nimine 
contradicente,  prms  per  deputatos  trium  fta- 
tuum  oblata ,  prarlentibus  depucatis  dittwum 
ù  duenn-s  reformatos.  Ex  quibui 
&  ahis  loco  Se  deducendis, 


candam  vel 


e  -,  diccbantquc  Si 
:i  trium  ibtuum  (êm- 
n  fiuili ,  quod  propter 
-  fuis  arriculis  revo- 


ncm  Se  abfolutioncm  muliorum  Se  principalium  dicebaru  dicti  fcnefcalliarum  Totofx  Se  Caccal- 
lis  -,  iu  quod  am-  fonx ,  ex  adverfo ,  quod  prxfati  fe  dicentes  re- 
formati  non  erant  exoncrandi  in  aliquo ,  ut  prte- 
bint  i  didli  de  dirais  quinque  dixeciimis  Bclli- 
ca»lri  (enefcallix  in  contrarium  dicentes,  icdt- 
ect  caulis  prxdictis,  Se  ex  aliis  loco  8c  trmpoK 
latius  dcclarandis ,  non  clic  compcllcndi  alfumcre 
p^rtem  Se  | 


articulorum  diccx 
plius  de 
bat  cos  le  Ce  rerbrmi 
alfcrcbam  in  conlilio 
per  dixillè  Se  pn 
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de  dicla  (umma  qux  erit  pnnmiU  A  levaruia 
pro  ambixiata  erga  D.  noftrum  tcgciu  miiti  dc- 
Itittata  ,  pro  obtint nJo  revocationem  dicte  re- 
formationis fie  aboliiionis  omnium  capttulorum 
fuorum  Se  omnium  dependencium ,  &  emergen- 
tium ,  Se  connexorum  cifdcm ,  Se  partent  obla- 
tionis  feu  compolitionis  nendx,  \  quxDD. 
ambaxiatorcs ,  in  dida  ambaxidta  ,  occalione 
di&x  obLationi*  Se  revocarionis  dicta-  reforma- 
tionis >  vel  alia  quacumque  de  caufa ,  uciu  vcl 
exprcflà,  vel  tmpoftcrum  c-xpreflanda,  qux  iplis 
ambaxiatis  offert nt ,  darent ,  folvcrcnt  in  irupe- 
rrando  privilcgium  atiquod ,  vcl  aliud  quid- 
cjuam,  aut  cxpeivlercnr,  aut  cxpcnArum  dit-tim 
hendarum  >  vel  damnorum  eîldcm  ambaxiato- 
ribus  ilarorum  vd  pcivcnicruium  calîi  fortutto, 
evenientium  incurlu  lauonum  ,  hoftium,  vcl 
aliorum  quorumeumque  in  capcionc  iplorum 
ambaxutorum ,  vel  fuorum  lervitorum,  bono- 
nim ,  auc  cquorum  ,  vcl  tneateerarionc  vcl  aliis 
calibus  fbrrairit ,  directe  vcloct  obliquum.  Tan- 
dem nubiles  fie  poicnici  D  Ù.  inrralcripti ,  con- 
fules  Se  ambaxiatorcs  univcrlitaram  lequentium , 
qui  funt  ii,  Joannes  de  Bolco  miles  D.  de  Com- 
DD.  pra-latorum ,  baro- 
ii  Valla 
ctx 


:  normnum 


:  pacriar,  cv  cjus  nomuic 
baie 


unes  u 

bret,  uc  procurator 
num  &  nobilium  part 
fuoium  taillabilium  di 

Anionius  de  Sparronc  procurator  baionum  fie 
nobilium  parriarum  Vivaricnlis  Se  Valcntincn- 
ùs ,  ac  Vienne  in  regno  >  Se  hominum  luorum , 
D.  Adhemarius  Scnglarii  in  legibus  licciuiatus , 
pro  D.  de  Montelauro  dittx  Vivaricnlu  dixcc- 
tù,  nobilit  Hetenr  de  Montclauro  ,  Joannes 
Gatrcti  in  legibus  licentiatus  conlul  Ncnuuii , 
Eullachius  Rochcrii  conful  Anicicnlis ,  Guill. 
Alrici  dixcciîs  Vivaricnlis,  Stcphanus  Trollè, 
Bc  magifter  Jacobus  Carncrii  civiratis  Ucctiac 
oonful ,  maçifla  Petrus  Tonclli  in  legibus  bac- 
calaurcus  lyndicus  Mimattnlis ,  Jacobov  Bla- 
chicii  conlul  de  Maiologio  ,  Inibcrtui  l'Amit 
conlul  de  Alcffo ,  Petrus  Carobraudi  conlîlia- 
rius  Sumidrti ,  D.  Joannes  de  Caraman  blius  , 
vices  gerens  Se  procurator  nobilis  c\  potemis 
viri  D.  Hugonis  de  Cat-tuan  vicecomitisde  Ca- 
raman cjus  gmitoris,  I>.  Galto  de  Levis  D.  de 
Lcyran  ,  tain  pro  le  quam  D  D.  de  Archis  Se  de 
Rivi» ,  D.  Antonius  de  Muro-vctcri ,  nominc  fuo 
> ,  &  ut  ptocur.itor  omnium  nobilium 
'.  totius  vicarix  Biterris  régie ,  fie  D.  de  Agan- 
cko ,  nobilis  Raymundus  de  Thclâno  pro  le  & 
DD.  de  Pujolis ,  de  S.  Cencllo  &  de  fonte-edicio, 
nobilit  Heâor  D.  de  Monrelauro  ,  nobilis  Ber- 
rtardus  deGoyranscapinilariitvToloIx.Raymun- 
dus  Scrcrie  legum  do£tor ,  ambaxiaiores  univer- 
firaris  Tololi  »  Ludovicus  Pcrdiguerii  conlul 
villa;  Xlonnrpcffùli ,  D.  Joannes  Barreric  in  le- 
gibus licentiatus  ambaxiator  vilbe  Monnipel- 
iuUni ,  Guiraudus  Catbonelli  conlul  Carcaffbnx, 
&  D.  Joannes  Botgomlonis  in  legibus  licentia- 
tus ,  ambaxiatorcs  Carcaffonz  >  D.  Raymundus 
Rubci  legum  doifror  conful  vilbe  Birerris  Se 
ambaxiator  c|ufdcm ,  Amaudus  de  Lacu  conful 
de  Narbona  6e  ambaxiator  univerlîtatts  cjuldcm, 
Guillclmus  Clcrici  conlul  &  ambaxiator  villx 
de  Albia ,  D.  Joannes  Martini  in  decretis  licen- 
tiatus ,  &  GuiTlelmiis  Pliilippi  ambaxiatorcs  de 
Lodcva  ,  Amaudus  Guiltclmi  ambaxiator  Callti- 
novt  d'Arri ,  Joannes  Ripaudi  conful  de  Capi- 
tcftagno ,  Yùrnus  de  Campis  conful  de  As>ath> , 
'  notarius  de  Lunelïo  do- 


tes uiTUiUas. 
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mini  ri-gin*  Siciliar ,  dixtelîs  Magaloncnlis , 
utcV  ranquaro  milC ,  pro  evirxndis  anfraclibus 
|udiciams>  Se  evitaiidu  expenlis  inde  lequendis 
tollcndis,  ad  pacis  tranquillicatem  venire  volcn- 
tes ,  Se  pro  decidendis  &  termmandis  quzllio- 
nibus ,  dcpcndcmiis ,  emergentiis  eV  connexis 
ex  cildcin ,  de  ltU|ulinodi  debatis ,  quxftioni- 
b;is,  dcpciidcntiîs  ....  portent  ftarc ,  volucrunt , 
proiniicrunt  Se  confenticrunt ,  diciis ,  ordina- 
tioni  Se  appuntlamento  RR.  in  Chrifto  patrum , 
DD.  Dionylii  archiepifeopi  ToloCr,  3e  Guil- 
It-tmi  epilcopi  Biterris  >  pcrmillîoncdivina  i  qui- 
tus Se  eoriim  cuilibet  dederunt  poteftatan  fu- 
per  przinillis  ordinandi ,  pfonurvciattdi  ck  dccla- 
ranui,  Se  ad  hoc  omnes  gentes  fuperius  nomi- 
natx  t  ut  elt  przmiûum ,  conlencicrunr ,  juxta 
potvitatem  cis  attrtburam  per  eorum  univeriîu- 
Er  exinde  ibidem  incontinenti 
hiepiicopus  Tololânus ,  Se  epifco- 
pus  Biterris ,  ex  confenlu  Se  poteftate  prxdicîts , 
ordinaverunt .  prontmeiaverunt  Se  dèclararunt 
ut  Ivquittir.  Vidclicct ,  quod  gentes  trium  lla- 
tuum  quinque  diacceliun  Aniciî,  Vivaricnlis , 
Uuccnlts  >  Nlimaftnlis  Se  Ncmaulènlis ,  (ëncical- 
lia:  Bcllicadxi  cV  Nemaulî,  fint  exempt i  à  con- 
triburione  lupra  Se  infralcriptorum  ,  Se  non  tc- 
nebuntur  contribuerc  in  expenlis ,  anfraciibut, 
donis ,  compolitionibus  fie  oblationibus  per  am- 
baxiatorcs cligcndos .  de  quibus  lupra  ht  men- 
tio ,  tiendis ,  occabone  eorum  ambaxiau  ,  quo- 
quornodo  jure  >  (ive  caulà ,  live  lit  ad  caulàm 
reformationis  i  illiuv  abolit ionis,  feu  revocatio- 
nis,  vcl  aliis ,  nec  compolitionis  ttendx,  lî  qux 
Hat  per  iplbs ,  occalione  dicli  reformationis , 
dependenriis .  emergentiis  éV  connexis  ex  ciidem, 
fimul  feu  diviiim,  vcl  aliis  privilcgits  per  iplos 
impetrandis  :  pariternon  tenebuntur  contribuerc 
incuriu  latronum ,  feu  hoftium ,  atit  aliis  qui- 
bulcumque  caltbus  fonuitis ,  cildcm  ambaxia- 
toribus  pcrvenitnttbus  limul  Se  diviiim ,  nili  fo- 
lum  *;  dunitaxat  gentes  fencfcaJliarura  Tolofs 

Scd 


Se  Carcallbnx ,  Se 
tamen  abolitio 
quzeumque  di&t  ambaxiatz  eilîlem  dicâWum 
quînaue  diaxefum ,  ut  ipfis  diâarum  dua- 
rum  Icnclcaluarum  erit  utiti»,  Se  prorioet,  cV 
illa  lé  juvabunt  &  juvarc  poterunt,  ac  (i  client 
prxfcnrcs  in  dict»  ambaxiata,  Se  contribuent  in 
illa,  ac  inde  provenienribus ,  ffetque  nominc 
iplartun  gentium  diCtarum  quinque  dixcefum , 
(cd  non  rc ,  ut  dicium  ell ,  fie  iplx  gentes  di- 
cîarum  quinque  dixcefum  diâz  Icnclcalliz  Bel- 
iicadri ,  lolvant  q^tain  ipforum  tangentem  de 
diûu  xxv™.  mutonibusauri,  additts  fumm* 
eu™,  mutonum  atiri,  adeaufam  dicl*  refor- 
nutionis ,  ut  przdicitur  addirx  -,  hoc  tamen  pacro 
exprellb,  quod  ipli  ambaxiatorcs  quidquam  con- 
tra prxdiitam  fencfcalliam  Belhcadri  ,  Se  illo- 
rum  habitatores  non  impetrabunc  ;  &  !>  impé- 
trant, erit  nullius  efficacix  fie  virnitis,  Se  cum 
his  lit  uax ,  fit  finis  fie  concordia  inter  dictas  gen- 
tes dicrarum  trium  fenelcalliarum.  £t  ibidem 
mag.  Jacobus  Rcbulli  notarius  regius  Lunelli , 
iSlagafonenusdixcclis.proteltarus  luit  pearcxprel- 
fum ,  quod  cafu  quo  habitatores  di£ki  Lunelli , 
fie  c(us  baronix ,  aliquara  facunt  corapolîtio- 
nem  cum  D.  regina  Sicilix ,  dicli  Lunelli  fie 
cjus  baronix  domina,  caulà  fie  occalione  didx 
reformationis ,  cujus  cmoUimcnta  in  loco  fie  ba- 
diâi  Lunelli  ipli  D.  reginx  per  D.  i 
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regem  dan  Fùcnrm  8e  concéda ,  quod  dicti  de 
I  uncllo  &  ejas  baronia  non  icncjnnir  conrri- 
buere  in  compofiuonc  feu  oblarione ,  li  qux  per 
ambaxiatorcs  D.  noftro  régi  fiât  in  dicla  amba- 
xiata ,  imô  ab  illo  oninino  uni  hbcii  &  immu- 
rci.  Qiam  quidem  protcltanoncm  dîcti  D.  ar- 
chiepilcopus  Tololx  8c  epiteopus  Bitcrris  ,  de 
canlcniu  iupranominatoram ,  tamquara  rattoni 
confonam  admilcrum.  Quam  quidem  ptonuncia- 
tioncra,  ordinarioncm  Jt  dcclar.inonim  prxdi- 
cias,ractas  ptt  dictas  DIXarcmcpifcopumTolofx 
8c  epifeopum  Bitcrris ,  diclr  génies  lùpctius  no- 
minal* laudarunt ,  homologaruni  8t  «mnrma- 
rom,  Jcc.  Je  contra  tain,  acabquade 
lit,  de  contentis  in 
wenirc  promiilrum, . 


c  x  c  i  v. 

Lettres  i*  ni  Charles  VII.  en  faveur  J* 
Juge  d'siliigeiis  touchant  U  rang  qu'il 
dtvtit  avoir  aux  afflfes  de  la Jinitbauffie, 


Akn.  1416.  Arolus  D.  G.  Francerum  rcx  primo  parla- 
A»fc  h«  m.  V_y  in»nri  noftrx  curix  ex  conliluriis.  Expo- 
«•TmlI''  *î  no^'s  ^kcïus  noft"  magtfler  Antonus  Sct- 
Mtji*7.û*t*  '  geri  legom  docror,  ac  judex  judicatnra:  noflrx 
«S-^  »•  Aibigclu  in  linefcallia  Tololx,  pro  Ce  8c  adhe- 
rrntitw,  graviter  conqucrcmlo,  quod  in  ùncl- 
callia  Tololx ,  que  feptem  provinciit  feu  terti- 
torium  diilriciibus ,  videlicct  vicaria  Tololx, 
judicaruris  Lauraguclii ,  VilLr-kmgx ,  Albigeiii , 
Riparix,  Rivorum  6c  Vcrduni  limitarur,  expo- 
nens prxlibatus  dietirum  provinciarum,  ilJa  vi- 
delicct Albigclii ,  qur  prilcis  tcmporibiit  Icncf- 
callia  erat ,  Bc  nunc  curix  dictx  ienclcallix  To- 
loû  juncea  exti  t  .t ,  obtint  t  prxlidatum ,  quorum 
vitariu»  Se  judices ,  quilibet  lub  linclcallo  prx- 
dicto,  cui  inimcdiare  lublîint ,  admimftrationcm 
in  provincia  libi  deercta  obtinerc  dignolcitur, 
cifdcmquc  comités  ac  vicecomites  quamplurimi , 
Ce  alii  barône-s  &  nubiles  in  (ingulis  corum  pro- 
vinciis  fubjicitrnrar  ,  ad  colquc  8c  qucmfibci 
eofumdcm  pertirtet  admmillracorrt  Iivc  magi- 
ftratus ,  qui  communi  vocabulo  confule»  nun- 
cupanrur,  in  (ingulis  civiutibu»  Je  villisprovin- 
ci  arum  prxeu£arum  quibas  prxfunr,  nortri  no- 
ininc,  ex  corumdcm  onScio  anntutim  crearc  ;  qui 
immédiate  lub  eildem  adminiltrationem  prxli- 
batam  artnualem  cxcrccre  funt  aflbt  ti ,  i  qui  but 
immediarc  ad  ipfoi ,  tanquam  a J  corum  fuperio- 
rt$,  3c  ab  iplis  vicano  8c  |udicibui  ad  Jcndcallum 
noftrum  przLibatum  (anlilittro  per  appellacio- 
ncm  rcltottitur  '.  idemque  vicariui  Tololx  Je 
judiers  in  provinciii  ûbi  deerctis,  gencralc  obri- 
nent  imperium  >  nec  inter  eoldcm  (iirildictionis 
dilparitai  fub  dicro  léndcillo  notari  potclt  ali- 
qua  aut  difêemi  :  lient  enira  oatcUiâi  judiecs  in 
provinciit  fui»  annuarim  confùlct  prxdidoi,qui 
eiliiem  fuMum.  inftituunt ,  lie  vicariut  przaicrus 
annuarim  cortfules  Tolbût ,  qui  hodic  captnilarii 
nuncupantur ,  8c  qui  eidem  iromcdiaia  ("ublunt 
inftirutt  ;  te  ab  iplu  caniulibu*  iiv«  capitulais 
immédiate  ad  vicarium  prxrarum ,  nec  non  ad 
fuJiccm  ordinarium  dicki  villx ,  cu|u«  eurw  fub 
ipiius  vicaru  nomine  tirulam  in  partt  rteipit, 
ab  iplîs ,  8e  dt  vtcario  8t  judke  ad 
ipoicrt, 
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qood  exponens  prxtilutus,  qui  in  provincia  nui  - 
deercta  nmilej  in  ipliui  provmcia  vtUis  annuati.n 
confuevit  inllitucrj  admimlb-atores ,  diclis  Ca- 
u\  imperio ,  8c  villanim  prxdiâarum 
parcs,  majorcm  iplis capitulariii 
obtinerc  dici  poteft  digniratem  ;  maxime  cum 
inter  iplttin  exponentem ,  aliolque  ludiçes  l'upc- 
riu»  nominaios ,  libi  m  adroiniltratione  limilcs, 
8c  dichim  iênclcaJlum ,  nullum  lit  m  apptlLatio- 
nis  rcilbno  mcdiujn  i  inter  ipfoi  autem  conlu- 
ics ,  (ivc  capitulanos  Tololje ,  Je  diclom  fencf- 
callum  ,  eft  ,  ut  dicitur ,  cuiia  dicH  vicaru,  in 
apptllatione  feu  tcllbrto  medium  ,  prxfatique 
capitulam  ,  per  dichira  vicarium  dictis  judjci- 

m  iam  dichim  cil ,  fubfunc  ,  8c  fui 
ofiScii  debito ,  mlrituuntur ,  &  amwarim  mutan- 
rur,  Je  ab  ip*b  nomine  dignitatem,  qtiam  ha- 
bent ,  rcctpiunt.  Prxdicii  autem  vicarius  de  j«- 
diecs,  à  nobrs,  tanquam  à  lontc,  in  quo  omnet 
thclàuri  dignitatum  reconditi  exiftunt ,  Je  exinde 
lingulariar  ad  quemlibet  aftluunt,  immédiate 
dignitatem  reciperc  dtgnolcuntur ,  iplôrumqoe 
confulom  lïve  capitulariorum  omcia  annua.  Je 
line  ftipcndm  nollris  exiftunt ,  dictomm  autem 
vicaru  8c  judicum  perpétua,  ex  regnino  tri  or- 
dinanombus ,  5e  cum  pubJicis  ftipendiis ,  qux  à 
nobis  recipiunt ,  clic  dicuntur  :  qux  omnia ,  ut 
piarfarum  eft ,  luculcntcr  dcmonla-ant ,  dictoi 
confule»  lïve  capitulanos  Tololx,  non  talcmllu 
itatcin  habcre  corum  pcrfonn  inhx» 


digmtatcin  I 
rentem ,  licuti  exponens  prxlibania'  i  cujus  expo- 
nentis,  alionrmque  prxdiâorum  mdicum  le» 
nelc.illix  prxlibatx ,  oibciam  eft  .  ut  lingulari 
cura  adhxrcant  adminillrationi  IÎIm  ditedrx ,  le* 
ncfcalloquc  prxdicto  Tololx ,  fub  quo  admini- 
ftrationrm  babcnt,  ad  libi  conlulcndum  in  e/u» 
curia,  Je  ordinationibut  ab  anriquo  in  dicta  eu* 
ria  autoritatc  nolbra  cditis ,  Je  prxcipuc  in  aJli* 
lits  quas  quinque  vicibus  in  anno  tenerc  aJlùc- 
tus  cil ,  aJiillcre  :  in  cuius  curia  prxlibaci  ju- 
diecs, qui  kx  numéro  cmllunt ,  (ccundum  co- 
rum dignitatit  in  oificio  antiquiracem ,  à  dextris 
très,  Je  i  linillri»  alii  tres,  ledein  prifeis  tem- 
potibus,  ex  prxdictis  ordinationibut ,  halKrc 
confueverunt ,  licuti  Je  de  prxlcnti  habent ,  n;c 
umquam  vilum  extirit ,  quod  propter  adventum 
capitulariorum  prxdictotjra  Tololx  corum  fc- 
des  immutaectut  >  cum  in  una  patte  dextxa  vel 
linillra  Icnclcalli  prxdicli  ci'îicm  prxfata  eo- 
tum  fedes  remantret  illxtâ  ;  td.-mquc  exponens 
in  parte  linillra  ipuus  Icnclcalli  ledem  libi  â 
principio  fux  in  dicta  olbcio  inlVitutionis  alïî- 
gnatam  habcre  conltiwit ,  de  prxlibatilque  1c- 
dibus,  Je  aliis  honortbu!  Je  prxrogativis,  ad 
prxdiâum  e|us  oibciuin  pcrtmwnnbus,  dictas 
exponens  Je  cjus  prxdcccllorcs  fuertmt  in  pof- 
iVllione  ....  per  tantum  tempus  ,  Jet.  lis  ta- 
mennotiobilanciDui,  cum  iisdkbut  cevtm  litrerfe 
pet  nos  Icndiratlo  pntdicta  Tololx  ,  vel  cjtrs 
tocum  tenenti  ditectx,  in  curia  ipiius  l'en .fcalli  , 
Je  in  conlilWio  maior*  aulx  novs  Tololx,  in 
quo  curia  noftra  parlaraemi ,  cura  ibi  crtt  «  le- 
Ucre  contttcverat ,  deberem  pablicari ,  de  ex  deli- 
b.-rationtf  conliiii  caria  dioh  lênc&xllis  pnrli- 
dente  in  illo  magi'ho  BctrrtnJo  de  Nogattto 
Ifgum  doctare ,  judice  majora ,  ac  locuin  te- 
nente  diéci  (cnclcalli  Tololx,  appun^.ttu:n  txtt« 
tillct,  quod  diài  capiiularit  Tololx,  ut  carurO 
pobUcauo  magit  nota  vilktuibtM  eflet,  convo- 
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car-Mirur ,  Se  fubfequeruer ,  Je  omciariorum  no- 
ftrorum  &  capituliriorum  prxdictorum  coro- 
rauni  confenfu ,  cira  lèdcs  in  diâa  curia  ordi- 
rundas ,  appunûamm  extitiuet ,  quod  Aiâi  eapi- 
tularii  poil  vicarium  mxàukum  Toblx  ui  parte 
liniftra  iplïus  fencfcaîli  vcl  cius  locurn  icncnus , 
quando  die  prediita  priliderer,  &  in  qua  ex- 
ponens  prxdïctus ,  ut  prxfàram  cft ,  federc  con- 
lueverat,  mixtim  inter  oriieiariot  Se  judiccsprx- 
diieos  lituarentur,  Se  univerlitas  ftudii  Tolo- 
fani ,  qux  tune  dicla  die  ad  prxdiccam  curiam 
venue  debebat ,  in  parte  dcxrra  allocarceur.  AxJ- 
veniente  tamen  die  pujlicationis  eorumdcm  , 
cura  dicttu  exponens,  juxta  appondimcmum  in- 
tedittum ,  in  publicationc  prxdîâvi ,  ex  lui  dc- 
bito  intereûé  vctJet,  Si  in  loco  fuo  eidem,  ut 
prxmillumcft,  a  ptincipio  fu*  inrtiturionis  ilE- 
gnato ,  Se  in  quo  conlù everar ,  prout  ctiam  de 
conûnfu  omnium  per  antea  appunciarum  extito- 
rat ,  diclus  de  Nogarcto ,  qui  tune  ut  locum- 
tenens  ip(ius  fcn-lcalli  prxiidcbar ,  automate 
propria,  &  conua  dicie  délibération» coinniu- 
nis  appunecamenrum ,  eidem  exponenti  dici  fe- 
cit ,  quod  loco  ledis  proprix  iplïus  exponenris  > 
infcriori  loco>  Se  in  pcdiuus  iplurum  capitula- 
riorum  lederet  ;  alhnnando  ,  quod  alibt  cidem 
fedem  non  aflignarct,  licct  dicii  capitulant  in 
curia  dich  fendcalli  nullam  propnara  fedem 
habeant ,  cumdcm  ixponenrcm  in  dicta  ejus  tede 
&  pollcllionc  c^uidem  ,  in  qua  cil  Oc  prxdcccf- 
(ôrts  lui  fueruni ,  contra  morcm  Ibluum  rur- 
bando ,  Sec.  l^u«r  omnîa  cadunt  in  iplïus  expo- 
nentis ,  Se  honuri» ,  Se  prxrogativarum  fui  olh- 
cii  Ix.ioncro,  &c.  «Juoeîrca  nos  volentts  olh- 
ciariis  noftjis  honores  ,  ac  luorum  onSciorum  , 
que  noftri  nomme  exercent,  prxrogativis  ordi- 

nc  dcoito  confervare,  mandamus  quan.ni» 

es  parte  rtoftra  inhibcatis ....  dicto  de  Noga- 
rcio ,  ....  ne  à  extero  iplura  exponentetn  in 
pofleilionc  Se  faytuva  fcd.s  prxdiccx  perturbent 
Sec.  iïd  quxeumque  racU  luerunt  in  conrrarium 
repaient ,  Sec.  Datum  Pictavis  Iccunda  die  men- 
tis Marris ,  anno  Dora,  m  c  c  ce  xxx  v.  &  regni 
noftri  xiv. 


ex  c  v. 

Kitabliffemtnt  des  aides,  6>  a  bu  li tien  de 
divers  fnifides  en  Languedoc. 


An*.  14.57.  /^Harlcs  rojr  de  France,  Sec.  A  tous  ceux, 
*«*"•«•>»  V-/&C  Comme  du  contentement  des  gens 

Wîi!?."*''  «k»  trois  Ctats  de  nolrre  pais  de  Languedoc, 
allémblei  n'agueres  Je  dernièrement  en  noftre 
ville  de  Bezicrs ,  ayons  de  nouvel  remis  lus  i 
noftredit  pais  les  aydes  de  x  1 1.  deniers  pour 
livre ,  Se  le  v  ■  1 1.  du  vin  qui  fc  vend  en  détail , 
Se  ordonne  iceux  aydes  avoir  rccouis  pour  le 
ftit  de  la  guerre  potir  trois  ans ,  Se  ayons  aufti  re- 
mis lus  limpoimon  foraine  ;  tout,  s  voies  fc 
plû  tôt  lelditc»  aydts  eiownt  abb  .tues  en  Langue- 
doc ,  pareillement  feroicm  abbatue»  en  Langue- 
doc ;  Se  lefdites  gens  des  trois  ciats  nom  ayent 
reuuis ,  a.-inquc  niarcb  'ndiic  ait  mieux  cours  en 
noftrcUii  pai»,  Oc  pour  le  relicvtmcnt  du  peu- 
ple ,  que  ve-ilions  abbattre  c*  fa.re  tertér 
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dernièrement 
l'impolt  de  x.  denier»  Tour- 
nois par  livre  de  toutes  mwchandifes  yuans 
aenors  ac  noivrcciiï  royaume,  u  rrairc  ctu  Dtcu 
de  deux  lois  Tournois  pour  chacun  liftiers ,  la 
traite  du  vin  de  x  v.  lois  pour  muid ,  Se  autres 
nouvelles  charges  depuis  ledit  urms  impofxj.  A 
(Ravoir  faitbns ,  que  nous  ces  choies  conlidcrees , 
voulans  lupporter  lefdits  lûpplians ,  3e  relever  le 
peuple  le  plus  qu'il  nous  eu  poiDblc,  a  ici 
lûpplians,  de  l'avis  de  noftrc  confeil,  av 
oitroyc  Se  octroyons ,  de  grâce  lpociale ,  par  < 
prdenres ,  que  lcfditcs  charges  nouvelles  deflus 
dêclanics  ;  c'eft  i  Ujavoir  I  impoft  des  x.  den. 
Tour,  pour  livre  de  toutes  marchandâtes  yflànc 
dehors  de  nocredit  Royaume ,  la  traite  du  bled 
de  deux  (bis  T.  par  leptier,  la  traite  du  vin  de 
x  v.  {bis  T.  par  muid ,  Se  autres  charges  impo- 
ses depuis  ledit  tems,  Si  après  l'abbatcmcnt 
dcfd  tes  aydes  foraines  abluatnes  Se  caflecs, 
Icfqiicls  nous  abbatons  Se  caflbns  par  cefdites 
pr-fentes ,  à  com  nencer  au  x  x  1  v. }  ur  de  Juin 
prochain  venant,  Se  ne  voulons  que  doréna- 
vant ,  ledit  fout  venu,  (oient  cueillie  ou  levée, 
mais  celle  du  tout  ,  &c.  Toutes  voies  nous 
n'entendons  point,  ne  voulons  rien  être  imraué 
ou  innove  du  fait  de  la  gabelle  du  Tel  pour  quin- 
tal ;  ains  vouljns  que  demeurent  au  prix  Se  en 
l'eut  que  cft  de  pr.kni ,  Se  l'impolition  foraine 
commencera  icelui  jour  x  x  1  v.  dé  Juin ,  laquelle 
avons  ordonne  Se  ordonnons ,  que  dez-matnu> 
nant  pour  lots  remettons  fus ,  avoir  cours  au- 
dit pur  &  terme  doremavanr  au  tems  à  venir. 
Si  donnons  en  mandement  à  noftrc  irai  Se  féal 
prclidcnt  de  nos  comptes  l'evèque  de  Laon ,  Sec 
Donne  à  Montpellier  le  x  v  1 1 1.  jour  d'Avril  l'an 
de  grâce  mccccxxxvii.  Se  de  noftre  règne  le 
x  v.  «ce. 


C  X  C  V  I. 

Ordonnance  dm  roi  Charles  VII.  a*  frjet 
de  l'admwjlratien  de  U  Jnfliet 
en  Lanzuedee. 


charge  qui  ont  ère  impoCcs  en  noftredjt  pais  , 
environ  /an  «ce  ce  x  vu.  que  les  aydes,  qui 


C Maries  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  Amn.  14;  g. 
à  tous  ceux  ,  Sec.  Comme  ij'occaiïon  des  » 
euerres  qui  depuis  lonir-tcms  ont  cte  eV  encore     *•  t**-^ 
lont  en  aucunes  parties  de  noftre  royaume ,  oc 
de  gens  d'armes  Se  de  guerre,  tant  nos  ennemis' 
comme  autres,  qui  à  cette  caulc  ont  Ctc  Sc'fc 
■ont  trouvez  faifant  guerre  en  plulieurs  endroits 
Se  parties  d'îcelui ,  les  périls  Se  dangers  ayenc 
étt  Se  foient  encore  moult  grans  fur  les  che- 
mins ,  cV  mclmcment  depuis  noftrc  pays  de  Lan- 
guedoc jufquc  s  en  notre  bonne  ville  de  Paris ,  en 

Se  ordonne  notre  cour  fouvcraine  de  parlement, 
Se  aulli  a  venir  devers  nous  ,  parce  que  fou- 
ventes  fois  allons  Se  clteviuchons  en  divers 
lieux ,  villes  Se  pays  de  notre  royaume ,  lcfqueU 
failons  en  notre  compagnie  continuellement  te- 
nir noftrc  chancellerie  i  par  quoi  les  gens  de 
no  iredit  pais  de  Languedoc  ,  qui  (ont  loing 
de  nous,  *  de  la  ville  de  Paris,  ne  peuvent 
bonnement  venir  d-vers  nous  Se  noftrccntc 
ne  en  noftrc  cour  de  Parlement , 
les  reenedo  Se  juillet  qui  leur  fera 


^  )gle 
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rant  en,  c.tï  d'appel ,  de  rellort  & 
lbuvcr.'.inete  ,  tomme  autrement ,  aiuli  que  bc- 
foing  leur  hit.  tt  par  ce  (uuvcn.-is  rois  cncoti- 
rtnr'cn  phifieurs  manières  en  grands  domaigc. , 
pertes  &  im  anvcnicns  ;  pour  laquelle  choie 
nom  Lt.-.ns  dernièrement  en  noftrcdir  pai»  de 
Languedoc,  les  gens  des  rrois  états  d'icclui  , 
jpics  ce  qu'ils  nous  eurent  fait  remontrer  les 
choies  dcllûldiics,  nous  enflent  requis  clrre  par 
nous  ordonne  une  cour  iouverame  en  noflrcdic 
pais ,  à  laquelle  ils  pcuflént  avoir  recourts  cV 
jullite  et  cas  dciîùidni.  Et  il  ibit  amfï,  que 
dellorsnous  avons  ordonnez  cVcftablis  nos  atnez 
&  re  luit  conlciilcrs  l'archevêque  de  Touloulc  ■ 
&  1rs  cvèqucs  de  l  .uin  A:  de  Hc/icrs  ,  maiftres 
Anunlt  de  Meele ,  Pierre  de  Moulin  ,  Se  Iran 
d'Alli  gcnciaux  conlciilcrs  fur  le  rail  de  la  julttcc 
des  aydes  ordonnai  pour  la  guerre  en  mvftrc- 
dit  pais  de  Languedoc ,  lcU)uci>>  f  cmblablcmcn  t 
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fait  de  ladite  jufticc  Se  leur  auditoire  feront  ne- 
ccd.iires;  &  au  furplus  faire  cz  choies  dctliildi- 
tes,  lems  circonttanccs  Se  dépendances,  tout 
ce  que  pour  le  bien  de  la  luitice  fie"  de  bonne 
police  de  oofliedit  païs  ils  verront  dite  a  faire  » 
Se  comme  a  cour  Ibuveiaine  appartient.  Se  que 
neutre  cour  de  parlement  puer  le  a  coûcume 
de  faire.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  no» 
fenefehaux ,  &c.  Donne'  à  Tours ,  le  pénultième 
jour  de  Janvier ,  l'an  île  gtacc  Mttccxxxvti. 
ck  de  nollie  règne  le  x  v  i. 


C  X  C  V  I  I. 

Ltttu s  dt  Louis  dauphin  fils  d*  r»l 
Char  Us  VU. 


LOvs  aifiicfils  du  roy  de  France ,  dauphin  de  Ans.  1  +  37. 
Viennois,  à  tous  ceux ,  &c.  Comme  depieça  •<>•" 
par  les  prélats,  cV  autres  gens  d'eglile  du  pais  ^7.',' 


de  Languedoc ,  à  I  aflembice  par  eux  faire  en  la 
ville  de  Keaieis,  nous  eût  été  donne  cV  odtrovc 
\i  fomme  de  mille  efeus  d'or ,  pour  iccllc  tomme 
eue  convertie  Se  employée  en  nous  befoignej 
cV  arlaires ,  pour  laquelle  lômmc  lever  cV  cueil- 
lir  nous  conrianj  de  none  ami  Se  fcal 

féerctaire  Jean  Boche  tel  ,  controUcur  de  notre 

chambre  aux  deniers ,  irelui  avons  coinis 

à  lever  cueillit  ....  ladite  tomme,  cVc> Donnes 


dauphin 
Se 


pourront  cor.noiflrc  de  la  jufticc ,  comme  eldits 
c-s  d'appel,  de  rellort  Se  ibuvcruncri: ,  Se  au- 
tres, comme  du  fait  dcfdites  aydes;  iijavoir  fai- 
foi:s ,  que  nous  ces  choies  conlidcrécs ,  voulant 
ce  deitrans  nos  hommes  <&.'  fubgicts  de  iiofire- 
dit  pais  dt  1-irgucdoc  relever  des  pertes  Se  do- 
nuigcs,  ex  Ici  garder  &  preferver  îles  périls 
&  d.inçicrs  dciluliiirs ,  Se  bonne  jurtice  leur  clbc 
admm:(lrcc;  contians  a  plain  des  lens,  loyaul- 
tci  Se  bonnes  diligences  de  nos  conieillcrs  dc-T 
fuidits ,  iceux  avons  commis ,  ordonnez  et  clta- 
blis ,  comraciroiw,  ordonnons  &  cftabliflôns  , 

par  ces  prekmes ,  juges  cV  coramiilaires  de  par  à  Nifmcs  le  x  xi.  jour  de  Février ,  l'an 
nous  fur  le  fait  defdits  cas  d'appel,  de  rellort  mclcxxxvi.  par  Monfcigneur  le 
Se  iouverainetc,  &  autres  touchant  la  juiticc   de  Viennois,  le  lire  d"EliiJlàc ,  Jean 

de  noflrcdit  pan,  Se  leur  avons  donne  Se  don-    autres  prefern.   . 

non  s  par  ces  prelcntcs ,  pleine  puiilancc ,  autho-  Loys  hls  du  roy  de  France,  dauphin  de  Vien-  Axx.  i  a  (  «n 
nté  Se  commandement  ipeciar,  de  connoiltrc,  nois,  au  lencchal  île  Touloufe  ou  a  ion  lieutc-  Atcv  if«  &<m. 
fententier ,  juger ,  deciticr  Se  déterminer  de  tous  nant ,  falut.  Coinme  pour  donner  provtlion  à  £  ^"7;^-  Vi'j 
les  cas  d'appel,  de  rellort  &  ibuvcraineté ,  Se  tc(l  ptclâni  pays  de  Languedoc,  aux  fubgicz  6c  <.J,J.\»  lit- 
autres  touchant  la  police  ,  bon  gouvernement  habitans  d'icelui,  appailier  Se  ota  pluiîcuri  d> 
&  bien  de  nollrcdit  pais,  Se  les  abus,  &  fan-  bats  Se  queftiotu  etans  audit  pays,  Se  autret 
tes  &  nc"li»tnce»  de  tous  nos  |iill.cicrs  Se  oui-  voilinv ,  faire  vnider  les  compagniei  des  gent 
ciers  quelconques  cfroclui  nollrcdit  pais  ;  «c  au  d'armes  Se  de  trait  vivans  en  Se  lut  iteulx  pays  , 
regard  de  nos  autres  iubgiers  de  noltrcdu  pais  ,  habitans  &  fubgicz,  tant  fur  le  eJiamps  comme 
en  Se  de  tous  cas  civils  c*  criminels  -,  c'clt  i  lyt-  en  garnifbrvs  en  plulieurs  cV  diverfes  places  8c 
voit  en  cas  d'héritage  julqu  a  la  tomme  de  cent  forterrtlês  d  icelui ,  foions  venus  en 
livres  Tournois  de  "rente,  &  au-deilbus  ,  Se  en  par  le  bon  plaiiir  ,  ordonnance  Se 
ens  de  ineubLv  julqu'i  la  fnmme  de  mille  livres  ment  de  mon  lie  feigneur,  fur  ce 
Tourn.  èV  au -de llbus ,  Se  en  tous  cas  criminels ,  ment  requis  Se  fupplie  ,  par  lefdin  trou 
ii  les  crimes  ne  lont  tels  que  mort  naturelle    d'icclui ,  ailèmblez  dernièrement  devers  lui  en 


oiiii .  ». 
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ou  mutilation  de  membre  ne  doive  s'enfuir  ,    la  ville  du  l'uy  ,  en  quui ,  par  la  grâce  de  Dieu 

ayons  ht  longue'  au  bien  Se  profit  dudit  pays» 
habirarii  Se  ljbgicz,  en  route  diligence  ;  Se  telle- 


Se  fur  ce  donner,  ptononcer  cV  faiic  exece 
leurs  appoinicmens ,  lèntcticct,  jtigemens  & 
rets  interlocutoires  Se  dcfîauts ,  [elqucls  m 
voulons  valoir  OSc  cAlc  d'autres  cflcts,  force  & 
verru  ,  comme  ii  fa'ts  cV  donnez  elioicnt  par  no- 
ftre  coin  dc]>ajlemcnt,  fans  mie  d'ieeutx  puillc 
aucurtciiKi»  eltre  appelle  ne  réclame ,  c\:ê.  ele  don- 
ner eV  octroyer  tous  ad|ourncmeiis  en  cas  d'appel, 
en  cas  de  rellort  Je  fbuver Jincte ,  Se  autres  pro- 
viiions  de  luftiee  cV  glaces  communes,  louhs  le 


(ire!  par 


,  que  les  ayons  mis  en  bonne  paix  Se  rr. 
quillitc ,  comme  par  expérience  de  fait  apert 
clairement.  Et  nous  délibéré  de  retourner  élever» 
motulit  feigneur,  amli  que  cliargii  nous  avoir  i 
none  parlement  de  lui,  6e  depuis  nous  a  écrit 
6c  mande ,  parce  que  nous  avions  entendu  que 
li  comte  di  Houtcnton  Anglois ,  &  ancien  en- 
nemi de  tell  royaume  eftoit  deiccndu  ex  mar- 
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fui  ce  ordonne,  c'eft  à  feavoir    ches  de Bourdclou ,  en  grant  nombre  de  geni , 


nofdits  jufticiers  &  otheitrs  en  tous  cas; 
Se  au  regard  de  noldirs  autres  lubgiéts ,  cz  cas 
delluidits,  julqu'à  ladite  tomme  de  cent  livres 
Tonrn.  de  rente  en  matière  d'héritage,  0.'  de 
mille  livres  Tour,  en  matière  de  meuble  ,  Se  en 
matière  Se  cas  criminels  tel  .1  que  dit  t& ,  par 
devant  eux  ,     en  autres  cas  en  nollreditc  cour  ; 


pour  faire  guerre  &  porter  domaige  aux  bon» 
Se  loyaulx  lubgicz  de  mondil  feigneur  en  les 
duchié  de  Guicnne  Se  pays  de  Languedoc  , 
ayons  en  toute  diligence  fait  fçavoir  à  mondit 
feigneur  la  venue  dudit  comte,  pour  y  donner 
telle  provilion  que  (croit  fon  bon  plaiiir  Se  ex- 
pedienc  à  lès  pays  Se  lubgicz  dciluldits ,  lequel 


de  commette  cV  ordoruict  olliciets ,  q;ii  iiour  le  étant  a  prefant  en  pcrlonnc  en  armée  ou  expe* 
T*mc  ir.  Ff 
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duion  en  fcs  pays  de  l"rance  ou  d;  Brie  ;  vou- 
lant ncantmoins  ltcoiirir  Je  détendre  Icldirs 
pays,  viU'âutx  Oc  h/l-gie»,  nous  au  mande  cx- 
ptclitnicnt  que  avant  notre  patttmtnt  de  letdits 
p.itï  y  mettons  toute  provilion ,  de  finie  Se  oriion- 
tunec  que  fera  à  faire ,  pour  lOiiilcr  a  l'entre- 
pn!c  dndit  comte  »  &  en  en!uiv.inr  ion  mande- 
ment Oc  ordonnance .  &  par  av.int  par  le  con- 
leil  Se  avis  de  notre  très-chicr  Je  une  coJin  le 
■ire  de  Lebret ,  Se  autres  capitaines  &  (civiteurs 
de  mondit  feigneur ,  ayons  mis  Se  donné  pic- 
Ile  ment ,  Si  aux  mien*  que  bonnement  nous  a 
c:épolhblc,  piovilion  a  la  frontière  de  Bour- 
tlclois  ,  Je  aux  place*  étant  là  environ  >  Se  de- 
puis ayons  été  certifiez  que  Idlit  comte  s'eft 
vente  cV  vente >  Je  «ftorce  de  tout  Ion  pouvoir 
de  entrer  plus  avant  cz  pays  obciiîans  de  mon- 


r1 


ceil  prêtant  pays  de  Languedoc,  prendre ,  piller 
&  rober  les  lieux  &  places ,  apprilonner ,  tuer 
&  meurdrit  les  poule»  lîsjet*  Oc  habitam  d'ice- 
lui ,  Se  taire  comme  ennemis  ont  accoutume  de 
faire,  Oc  plus  s'il  avoir  la  puillànce.  Pourquoi 
nous  conlidcram  les  bonnes  Se  grans  Icauitcz 
dcfdits  pays,  lubgicz  Se  habitam,  que  toûjouis 
ont  eu  envers  mondit  feigneur  Se  nous  ,  la 
grjnde  amour  ,  révérence  Se  obeiilance  que 
nous  ont  fait  Se  montrée  à  norreditc  venue  Je 
de  toute  notre  eom  ,  Se  pour  ce  voulans 
îccuk  garder  tic  prUcrvci  de  telle  captivité, 
[ ,  opprtilions  &  dangiers  ,  par  grain  6c 
dciibcr.ition  de  conicil ,  vous  mandons , 
k  Se  rres-erroitement  enjoignons ,  en 
t,  fe  mcllitr  cil,  que  vous  fairts  faire 
exprès  commandement  de  par  mondit  feigneur 
Se  nous  ,  par  ion  de  trompe  ,  cri  public  &  au- 
tmiKtit ,  comme  verrez  élire  à  faire,  cz  lieux, 
villes  Je  metes  de  vollte  'lcncth.iuln,e  ,  à 
tôt  s  comtes  ,  vicomtes  ,  barons  ,  chevaliers, 
ecuyers  «S:  autres  qui  tiennent  riefs  &  airieteticfs 
de  mondu  feigneur  en  v  oftrc  Icnclcruauuec ,  Se 
généralement  a  atntc  pttlbnnc  qui  ont  accou- 
tume de  porter  armes  ou  l'uivrc  la  guerre  ,  que 
inconnnent  Se  lans  delay  le  mettent  en  aimes  6c 
en  chevaux  ,  chacun  lelon  ion  état ,  &  le  tirent 
tous  prêts  armez  Se  habillez  (buriSlàmmcm ,  à 
volirt  compagnie  devers  nous  à  Albi  devint  le 
x  x.  sour  de  ce  prêtant  mois  de  Septembre  , 
pour  aller  au  devant  detilirs  comte  6c  Anglois, 
garder  Se  défendre  lelilîts  pays  et  lubgicz,  Jcc. 
Donné  à  Albi  le  v.  Septembre  l'an  de  grâce 

MCCCCXXXtX. 

n-«.fol  it.  Loys  fils  de  roy  de  France  dauphin  de  Vien- 
nois ,  aux  fenéehaux  de  Toulouic ,  Carcallonuc 
Se  Koocrgue,  juge  mage  de  Toulouic,  ou  à 
leurs  lieutcnans.  Si  à  tous  autres  |ullitncrs  &  orri- 
ciers  de  monlcigncur ,  iàlur.  Comme  après  ce 
que  les  trois  états  eu  pais  de  Languedoc  eurent 
cté  convoquez  Se  ailcmblcz  par  le  plailir  Je 
ordonnance  de  moiifcigncur  en  la  ville  du  Puy , 
ou  mois  d'Avril  dernier  pailc ,  Se  que  mondit 
ûigncur  eut  bcioignc  ou  appointe  avec  les  gens 
deleiits  trois  cars,  fur  le  principal  des  eau  le  s 
pour  Icliiuellcs  il  les  avoit  fait  aJlcmblcr  Se 
venir  audit  lieu  du  Puy,  par  devers  lui,  Icfdirj 
gens  des  trois  états  rirent  bailler  à  mnndit  fei- 
gneur pluiieurs  (upplicaeiom  Je  requîtes,  pour 
le  bien  ite  utilité,  garde  Se  pacification  dudit 
pais  de  Languedoc  ;  Se  entre  les  autres  donne- 
km  a  entendre  à  mondât  fcigneut ,  que  à  l'oc- 
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calion  de  ec  que  Poton  ,  &  Rodigo,  &  autres 
capitaines  des  gens  d'armes  Se  de  trait  etoient 
venues  cz  marches  de  par  deçà ,  Je  etoient  en- 
tre z  dans  la  comté  de  Continues,  en  laquelle 


comté  il*  avoieti 


h" 


pleiJîct 


Iles ,  places  Je 


foncrcllcs  ,  lcfquctlcs  après  aucun  temps  Icldirs 
capiiaincs  ont  baillé  une  partie  à  beau  colin  de 
Cominges,  Se  autre  partie  i  beau  colin  d'Ar- 
magnac ,  j  l'occahon  desquelles  choies  s'cioicnt 
meucs  guerres  Se  voyes  île  fait  entre  nol'dirs 
colins  d  Armagnac  &  de  Cominges  ■  &  etoient 
en  voyc  de  plus  avant  fè  émouvoir,  à  la  grant 
perte ,  dcitruclion  Se  delol.ttion  dcldits  pais  ,  & 


des  aunes  pats  vouitis.  Ht  pour  pourvoir  à  la 
pacification  Je  appailemcnr  de  la  che>(e  dcllui- 
dite'|  Se  faire  vuidcr  pluiieurs  grans  gai  niions 
qui  etoient  par  deçà ,  &  pluiieurs  autres  gtant 
caule,  tout. un  t  grandement  le  bien,  uriiite, 
confctvation  Se  prounSt  dudit  pais,  le  plaiiir 
de  mondit  feigneur  far  nous  envoyer  tic  par 
deçà,  &  après  que  fumes  arrivez  à  Touluulé, 
nous  mandâmes  Je  lîmcs  venir  devers  nom  nof- 
dtts  colins  d'Armagnac  &  de  Cominges ,  avec 
lclqucls  bctbgiiâmcs  liir  la  maticic  dcliuùlitc, 
Se  fîmes  certains  traitez  Se  appointent ns  ,  o 
l'une  partie  Je  o  l'autre,  comme  il  apptir  par 
lettres  Je  inftrumons  fur  ce  fais  è\  partez ,  lclqucls 
traitez  &  appomtemem  ,  oblUnt  l'armje  de» 
Ang!ois  ou  pais  de  Guiennc ,  Se  pluiieurs  au- 
rrcs  grans  occupations  que  avons  eu.»  par  deçà, 
n'avons  pu  faire  entériner  Je  accomplir:  Je  pie- 
fantement  avons  eu  lettre  Je   mandement  de 
mondit  liigneur.de  tuer  Je  aller  devers  lui  i 
gtant  diligence  ,  pour  aucune  diofe  en  ijuoi  ion 
plailîr  cil  de  nous  cnbclbgncr  par  deia  •,  par 
quoi  ne  pouvons  plus  vaquer  de  prelânt  à  i'ao- 
eomplillciucnt  Je  entérinement  dcldits  traitez  i 
mais  cil  noftrc  entention  dire  Se  rapporter  encic- 
remenrà  mondit  (cigneur  les  dilfieultez  qui  ont 
été  Je  lom  ,  pourquoi  iceux  traitez  n'ont  été 
pu  parachevez  Je  accomplis ,  aihn  que  par  mon- 
dit fcigneut  il  Ibit  donné  provilion  telle  qu'il 
vetra  être  à  faire.  Et  pour  te  doutons  que  en 
notre  ablcncc,  Je  julqu 'i  ce  que  par  mondit 
feigneur  il  loit  pourveu  ,  nolilits  colînt  ou 
autres  dudit  pais  de  Cominges ,  Je  pais  voi- 
lins ,  veuillent  procéder  les  uns  conrre  les  aurre* 
par  guerre  Je  voyc  de  fait ,  lans  attendre  la  fi- 
nale dceihon  Je  ordonnances  ele  mondit  fei- 
gneur Je  de  nous ,  dont  ledit  pais  Je  auttes  pair 
voilins  pourt oient  être  grandcmctlt  cndoiuuge/. 
Je  feroit  grandement  entreprendre  conrre  l'hon- 
neur, autonte,  prééminence  Je  puiflâncc  de  mon- 
dit fcigneut  Je  de  nous  ;  poutec  eil-il ,  que  nous 
voulant  à  ec  pourvoir ,  auiii  que  ration  cil ,  vous 
mandons ,  commandons ,  Je  très-etroitemenc 
enjoignons  ,  de  par  mondit  feigneur  Je  nous  , 
que  vous ,  ou  l'un  de  vous ,  détendez  icxprellc- 
ment  de  par  mondir  leigneur  Je  nous  .  à  noldir* 
colins  d'Armagnac  Je  de  Cominges ,  Je  i  tous 
aunes ,  à  qui  vous  verrez  être  à  faire ,  que  fur 
U  fny ,  loyauté  Se  obeill ànce  qu'ils  nous  doi- 
vent ,  contilcation  de  toutes  leurs  tertes ,  fei- 
gneurics  Je  autres  biens ,  Je  mèmement  à  nol- 
dits  colins,  lue  peine  de  perdition  de  tous  leurs 
droirs,  rations  éV  actions,  qu'ils  prétendent  avoir 
4  ladite  comte  de  Cominges  >  que  ils  ne  aul- 
ttc  d'eulx  ne  faite  guerre  l'un  contre  l'autre  en 
ladite  comte  de  Cominges  ne  ailleurs  à  notre 
royaume .  ne  celle  entièrement  de  toute  voye 
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i  autres 
d'culx 
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de  fait.  Et  ou  cas  que  nofdirs  cofîns  o 
dudit  paît  de  Cotningcs  ■  ou  aucun 
s'efforceront  de  guerre  faire  ou  procéder  de 
voye  de  fait  contre  nofdircs  provisions  «Se  dc/cn- 
ia ,  nous  voulons  Se  vous  mandons  ,  que  vous 
procédiez  contre  ccubt  qui  feront  ou  feront 
l'aire  ladite  guerre,  en  les  contraignant  à  céder 
par  toute  voye  Se  manière  deuc  &  raifonnablc , 
ck  par  voye  de  fait ,  fc  mortier  cft  ,  en  convo- 


LANGUEDOC. 

molcftcnt  Icfdits  fupplians  ne  aucun  d'culx 

in- 


contre  la  teneur  dudit  article,  Sec.  Et  li  par 
fbtination  faite  i  il  vous  appert  ledit  Poerfol  av 
fait  aucune?  excoriions  contre  la  teneur  dcfdits 
article  oc  rCponfe,  adjournez  le  ou  faites  ad- 
iourner  a  certain  jour  par  devant  no»  araei  8c 
féaux  le»  confeillers  liir  le  fait  de  la  juftice  au 
pais  de  Languedoc ,  «ce.  Et  pour  ce  que  pat 
lettres  parentes  données  en  icelle  af- 


quant  Se  alfemWant  pour  ce  faire ,  fi  vous  voyez   femblee  du  Puy  ,  nous  leur  avons  prirtcipale- 


que  a  faire  farte , 

ur  ,  &  de  faire 


de  vous  plein  pouvoir, 
it  Ipccial,  «Sec.  bonne  à  Rode*  le  xxix. 


chacun 
manda 

Octobre  lande  grâce  mccccxxxix. 


Se  à 
,  Se 
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faire  entièrement  Se 
choies  par  nous  accordées  Bc  con- 
ftntics'crUits  articles;  commandons  qu'aux  par- 
ties, icellcs  ouies,  fallcnt  bon  cV  brief  droit, 
cVc.  Mandons  Se  commandons  à  nos  jufticictj , 
eVc.  Donné  a  Montpellier,  le  x  x  v  1 1.  Novem- 
bre l'an  de  grâce  mccccxxxij.  cV  de  noftrc 
règne  le  x  vi  1 1.  Par  le  Roy,  a  relation  des  géné- 
raux confeillers  fur  le  fait  de  la  juftice  en  Lan- 
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Lcttrei  en  faveur  des  habitant  de  Zas- 
yeeiee  four  la  liberté  de  U  cbajfe 
&  de  la  fiche. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
au  icncchal  de  BcaUcairc  Se  de  Njtmcs  ou 
4  Ion  lieutenant,  lalut.  Receu  avons  la  fuppli- 
cation  des  confuls,  fyndics  Oc  habitans  des  villes 
&  lieux  du  diocèfe  de  Nifines ,  conlbrts  en  cette 
partie ,  contenant  comme  ca  1  allcmblcc  des  trois 
«tan ,  pour  Je  bien  &  utilité  dudit  pais  nous 
cuiient  fait  ou  baille  aucuns  articles,  requêtes 
ou  lupptications ,  6e  entre  les  autres  un  article , 
duquel  Se  de  la  rertoruc  ou  ochoy  par  nous  fait 
ont  dit  la  teneur  erre  telle.  «■  hem  Se  comme 

•  de  raifon  écrite  ,  chacun  dudit  pais  paille 
»  chailèr  à  bèces  lauvagcs  ,  prendre  oilcaux ,  & 
»  pefchcr  poiilbns ,  fors  que  et  lieux  dclfcndus  , 
»  lin  s  que  à  cene  caufe  doivent  être  inquiétez, 
»  ou  ipis  en  procez,  il  plail'e  au  rov  leur  pour- 

•  voir ,  que  i  cette  caulc  ,  ils  ne  loient  mole- 
•>  liez  par  les  lieutenans  des  mai  (1res  des  eaux 
»  Se  des  forets ,  qui  fur  ce  font  toujours  grands 

•  excoriions  iirr  le  pauvre  peuple  ,  Se  à  grand 
•.charge  d'icclui,  Se  fur  ce  donner  les  lettres.» 
La  rot  ordostsu  que  toutes  lefôUtes  comsmûîoMj  eef- 
ftnt ,  JtMCti  e  i  mures  (S  U*hx  royoax ,  0?  r£  lieux 
it fendus.  Et  combien  qu'il  ne  fut  plus ,  ne  ne 
luit  loiliblc  aux  mailrres  des  eaux  Si  forets  en 
nolliedjt  pais ,  ou  lès  lieutenans ,  donner  aucune 
molcftc  aulaics  fupplians  pour  occasion  des  cho- 
ies contenues  audit  article ,  ainçois  l'ayons  ex- 
preftement  défendu  &  ordonne  ccucr,  comme 
dit  eft  demis ,  neanrraoins  un  nommé  Jean  Pou- 
fol  licencie!  cz  loix,  habitant  de  Nilmcs  ,  foi 
dùam  lieutenant  d'icclui  mairtte  des  eaux  Se  fo- 
rers ,  venant  directement  contre  la  teneur  &  or- 
donnance dudit  article ,  de  fait  naguère»  eft  allé 
par  le  diocèfe  de  Nilines,  Se  fous  ombre  de  la- 
dite licutenancc  ou  corrunitlion ,  a  fait  certains 
procez ,  exploirs  Se  condamnations,  i  la  grande 
charge  8f  foule  du  pauvre  peuple  dudic  dioccic , 
qui  ne  peut  bonnement  vivre ,  ne  payer  nos  tail- 
lés &  autres  charges  ordinaires.  Par  quoy  nous 
ont  humblement  requis  de  pourvoir  lur  ce  de 
remède  convenable.  Les  choies  dciliifdites  con- 
fédérées, vous  mandons,  commettons  Se  cx- 

nons,  que  faites  inhibition  Se 
ulbl ,  Se  tous  autres ....  qu'ils 
Terne  iy. 


C  X  C  I X. 

Convocation  des  milices  de  la  Prévint 
entre  les  Rentiers. 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  Ann.  14-to. 
aux  iencichaux  de  Touloulê ,  CarcaiTonnc ,  Anh-  ê»  «tua. 
Beaucairc  Se  Rouerguc,  viguiers  tV  juges,  cha- 
tclains  Se  gouverneurs  d'icellcs  finclcnautlccs ,  ,<  .,„> ,  6.  t«n«. 
«Sec.  Comme  pour  rclifter  à  la  venue  «Se  defeen-  »•  *• 
due  du  comte  d'Auciton  Se  aunes  Anglois  nos 
anciens  ennemis ,  a  noftrc  pays  de  Guienne ,  ait 
été  de  noftrc  commandement  Se  ordonnance, 
par  noftrc  rrès-clicr  Se  ami  fils  le  dauphin  de 
Viennois,  établie  la  frontière  de  noftrcdit  pais 
de  pluiicurs  gens  d'armes  cV  de  trait ,  tk  par  nous 
Se  noftrcdit  ri l s  baillé  la  charge  &  conduite! 
defdits  gens  d'acmes  Se  de  trait  à  nos  très-chers 
ck  amez  coulîns  les  comtes  de  Foix ,  de  Lourrui- 
gne,  Se  le  lêigneur  dcl  Bret ,  mandé  &  commandé: 
de  par  nous ,  cV  de  noftrcdit  fils ,  d  tous  capi- 
taines des  gens  d'armes  Se  de  trait,  cftans  en 
no  (Ire  itt  pais  de  Languedoc  de  tiret  Se  aller 
celte  part  en  noftrcdit  pais  de  Guienne ,  poux 
eulx  employer  par  l'ordonnance  de  nofdics  cou- 
lins  ,  ou  aucuns  d'culx ,  i  l'encontre  de  nofdirt 
ennemis ,  lins  plus  iciourner  ne  eulx  tenir  en 
noftrcdit  pais  de  Languedoc,  Se  i  cette  fin  ait 
été  faite  ,  par  l'ordonnance  de  noftrcdit  fils , 
certaine  retenue  de  gens  d'armes  Se  de  trait ,  ck 
fait  certain  payement  au  baftard  de  Bearn,  Oc 
en  fpecial  ayenr  été  fait  Icfdits  commandemens 
audit  baftard  de  Bearn ,  cV  i  plalicurs  autres  ca- 
pitaines de  cens  d'armes  Si  de  trait ,  &  inhibi- 
tion Se  dertenie  faites  de  par  nous  fc  de  noftrc- 
dit fils ,  fur  quant  que  ils  fc  pourroient  mesfaire 
envers  nous ,  que  eulx  ne  leurs  gens  ne  ennaflenc 
en  noftrcdit  pais  de  Languedoc ,  pour  y  iciour- 
ner >  vivre  davantage,  piller,  tober,  ne  faire 
tels  ne  autres  lemblablcs  maux  que  routiers  Ck 
leurs  complices  lbnc  acc ou ftu revis  de  faire  ;  te 
nonobftant,  nous  avons  été  Bc  forâmes  deuc- 
ment  informez ,  que  ledit  baftard  de  Bearn ,  ac- 
compagné d'un  appcllé  Salazar  ,  Se  plulieurs 
autres  routiers  en  grand  nombre  de  gens  d'ar- 
mes Se  de  rrair ,  font  puis  n'agueres  entrez  en 
noftrcdit  païs  de  Languedoc,  Bc  encore  font  vi« 
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vam  Si  fc'jounuiu,  en  pillant ,  robant,  detrouflàm 
cV  autrement  domaigeant  noftrcdit  pais,  &  nos 
boni  loyaux  fubgicz  d'icclui ,  Se  que  pi»  cil ,  le 
(ont  epuifez  prendre ,  Si  de  fait  ont  prins,  pille , 
robe'  Se  rençonnc  pluucurs  villes  cV  lieux ,  batu , 
rençonn*-,  meuttri  &  occis  pluJtcuispcrlbtiiKs, 
forai  femmes ,  boute  feux ,  Si  fait  &  tout  incellà- 
ment  autres  innuraerables  maux  Se  domaiges  > 
ou  grand  mépris  Si  offenfe  de  nous ,  efetandre 
Je  Iclion  de  jufUcc  >  Se  deftrucrion  de  noftre  ici- 
gncuni-  &  de  nos  fubgicz,  Si  plus  (croit,  fc 
par  nous  n'y  clloit  poutvcu  fur  ce  de  remède 
convenable.  Pourquoy  nous  voulans  pourvoir 
aux  chofes  dcllùfdito ,  proierver  Se  garder  nof- 
dus  fubgicz  de  tels  uvaux ,  opprcllions  Se  do- 
maiges, vous  mandons  Si  cltroitcmcnt  enjoi- 
gnons ,  Se  à  chacun  de  vous ,  ft  comme  à  lui  ap- 
partiendra, ce  que  incontinent  faites  ou  faites 
Faire  exprez  commandement  de  par  nous  aux- 
dirs  bâtard  de  Bcarn ,  Salazar ,  leurs  lieutenans, 
ou  aucun  d'eulx,  Se  autres  que  verrez  élire  î 
faire,  fc  bonnement  faire  lé  puer ,  Se  s'il  y  a  fu- 
rète, linon  par  cri  public,  ez  lieux  plus  pro- 
chains d'eulx  ,  où  on  pourra  avoir  l'uretc ,  que 
incontinent  Se  fans  delay ,  culx  &  leurs  gens  vui- 
dem  Se  s'envoifent  hors  de  noltrcdit  pais  de 
Languedoc ,  fur  peine  de  noftre  indignation ,  Se 
de  conhTcaiion  de  corps  cV  de  biens ,  cVc.  Et 
neantmoins  pour  ce  faire  Se  contraindre  à  ce  les 
dcilùfdirs  ainfi  abandonnez ,  faites  venir  Se  af- 
lêmblcr  devers  vous  les  nobles,  arbaleftriers  Se 
autres  gens  de  commune  de  noltrcdit  pais,  tels 
&  en  tel  nombre  que  verrez  cftrcà  faire,  en  fai- 
fant  commandement ,  le  meftier  cil ,  &  bon  vous 
fcmble ,  par  cri  public ,  Se  à  l'on  de  trompe ,  à 
grant  Si  grotte  peine,  que  tous  les  nobles  Se 
autres  gens  de  commune  audit  pais  viegnent  in- 
continent par  devers  vous ,  là  où  leur  ordonne- 
rez ,  &  les  nobles  montez  ez  armes  foulh'ûm- 
rnent ,  fur  peine  de  connTcation  de  leur  terre  Se 
fief,  Se  les  auttes  garnis d'arbalclrcs  Se  harnois , 
tels  qu'ils  pourtoicnt  fincr,  Se  ce  fait  y  procé- 
der par  voye  de  fait  et  main  armée ,  tellement 
que*  la  force  nous  en  demeure ,  Sec.  Donne  i 
Nilmes ,  le  v.  Janvier ,  l'as  de  grâce  Mccccxxxix. 
Se  de  noftic  règne  le  xvui. 


C  C. 


Ailes  touchant  la  deftimitn  de  Jacques 
de  Cbaiannes  finéchal  de  Teultufe,  & 
fiapmtien  de  GaUèie  dt  Pantffac. 


Ann.  i  440.  H*f'cî  P*r  «*  Srict  «k  Dlfu  ">y  «le  France , 
r«.  ont,,  ai  * IOU,  ccux  *  Comme  nous  ibions  foutfi- 
.  fament  informez ,  que  Jacques  de  Chabanc»  che- 
valier, n'agueres  noftre  (enefchal  de  Touloufc 
ait  eifai  Se  foit  conlëntant,  Se  l'un  des  princi- 
paux conduifeurs  4*  meneurs  de  l'cntJeprife  Se 
rébellion  faite  par  nos  coulins  de  Bourbon  cV 
d'Aktvcon,  Se  autres  feigneurs  de  noftre  fang, 
&  autres  qui  puis  aucun  temps  en  ça  fc  font 
mis  fus  en  armes ,  Se  ont  fait  certaines  ailcm- 
blccs  &  confpirations ,  à  l'cncontre  de  nous ,  Se 
ont  feduit  noftre  fils  le  dauphin  ,  pour  foubs 
ombre  de  lui  mettre  broiiitiz ,  Se  faire  nouvcl- 
Ictcr,  ou  fait  de  noft/e  icigneurie,  prins  plu- 
ficurs  de  nos  villes  ce  places ,  pille  Se  crnpritbnaé 
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nos  fubgicz,  en  menant  8c  fourtenant  les  ptllc- 
riw  fur  nos  pais ,  contre  nos  gre-  5c  voutenti ,  Se 
i  noftre  ttes-grant  dcfplaifancc ,  en  mefprchane 
Se  délinquant  grandement  envers  nous ,  Se  mef- 
memeru  ledit  Jacques  de  Chabannes ,  qui  à  caufe 
de  ion  dit  oftice  de  fcnelchal  avoir  fon  ferment 
à  nous ,  Se  eftoit  tenu  garder  Se  deffendre  nous , 
nos  droits  fie  feigneuric*  ;  Se  par  ce  Ce  (bit  rendu 
indigne  Si  inhabile  de  plus  avoir  &  tenir  ledit 
onScc ,  par  quoy  nous  ibit  befoing  d'y  pourveotr 
d'autre  pcrlonne  a  nous  fur  ce  fcablc  :  que  nou* 
ces  choies  conJîderees ,  Se  les  grans ,  bons ,  loua- 
bles Se  rccommandables  (êrvices  que  nous  a  par 
long-temps  fait  noftre  amc  Se  féal  confeillcr  Se 
chambellan  Calobic  iêigneur  de  Pancflac ,  tant 
à  la  recouvrance,  garde  Se  deffenfe  de  nollre 
pais  de  Caux ,  de  nollre  ville  de  Laon  Se  paît 
de  Laonois,  que  autrement  en  pluucurs  lieux, 

lièges  Se  voyage* ,  cVe  icelui  . . . .'  avons 

fait  noftre fcncfclial  de  Touloufc,  pour  3c 

au  lieu  dudit  Jacques  de  Chabannes,  lequel  en 
avons ,  pour  ces  cantes ,  dclchargic ,  prive  Se 
déboute,  &c.  pour  le  avoir  Se  tenir,  ...  par 
icelui  feigneur  de  Pancflac  ....  tant  comme  d 
nous  plaira ,  Sec  Donne  a  Poitiers ,  le  x  x  v  1 1 1. 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  uccccxu  apiès 
Pafqucs ,  Se  de  noftre  règne  le  x  v  1 1 1. 

Anno  Domini  m  cccc  x  l.  8e  die  Manis  xit.  Ti.  *»*■-* 
Apribs,  demane,  dum  tenebamr  audientia  eu-  tZ'^i-  /.^' 
rix  dicti  D.  fcnefcalli ,  in  quapnelidebar honora-  tui^.  m. 
bilis  vir  Bcrtrandus  de  Nogarcto  legum  doâor  *"  *°  *'* 
tudex  major  Tololx ,  Se  locum  tenens  dicxi  de 
Cabanis  pro  runc  lénclcallt  adhuc  repurari ,  egre- 
gius  3c  portns  vir  D.  Joanncs  vieccomes  Loma- 
nix ,  capitancus  gencralis  D.  noftri  régis  fuper 
facto  guctiz  in  partibus  Occiranis  Se  diicatti 
Aquitamx  rniiit  quacfitum  didhim  D.  judieem 
majorem ,  Si  orliciarios  regios  Tololx  qui  erant 
in  dicta  curia  ;  ut  venirent  ad  eum  ad  domum 
S.  Joannis  Tololar,  ubi  erat  allogiatus ,  licut&c 
feccrunt  ;  videbece  diclus  D.  judex  major,  Se 
DD.  judiecs  appcllationum ,  caularum  civilium 
Se  criminaUum ,  ordinarius  Tololx,  Albigclu  , 
Ripcrix ,  Rivorum ,  nobilis  Stcphanus  de  No- 
garcto regens  vicariam  regiam  Tololx ,  ambo 
procuratores  regii  générales  (ënefcallix  Tololx  , 
magifter  Joannes  Ortige  procurator  régis  ad  re- 
quirendum ,  magift.  Jicoous  de  Nogarcda  pro- 
curator regius  Lauragucili ,  &  Guillclmus  Flam- 
bardi  iubvicarius  regius  Tolour.  Et  cum  fucrunC 
in  dicta  domo  S.  Joannis ,  Se  in  caméra  para- 
raenti  qux  cil  in  meilio  rarris  dictât  domus , 
reperieront  ibi  dictum  D.  vicecoinitcm  cum  D. 
prxpolito  S.  Stephani  Tololx ,  nobili  Joanne  de 
Bartha  fcnclcallo  Aurz  ,  magilt.  Raymundo  de 
Aftrigua  procuratore  gencrali  D.  comitis  Arma- 
niaci  ,  D.  Arnaudo  Guillclmo  de  S.  St.-phano 
in  legibus  licentiato  judicc  mavor;  Icnelcallix 
Orurcenlis ,  cum  pluribus  aliis ,  Se  impende- 
runt  lîbi  reverentiam ,  Se  tune  idem  D.  viecco- 
mes per  organum  diiâi  D.  prxpolîti  explicavit 
ipiis  D  D.  o.ficiartis  regiis  eria  capita,  inter  alia. 
Priraum  fuit ,  qualiter  D.  noilcr  rex  cum  fuis 
t--nnbus  lutins,  qui  indc  fuerunt  ibi  priut 

5c  trailus  ,  quas  hacK  rc  pollct ,  acec- 
deret  ad  eum  n  e(us  fervitio,  m\  caufam  difeor- 
dix  qoam  rex  hibet  cum  aliqui.ju.  DD.  Fran- 
cue  de  fansçum;  luo ,  eV  iam^u;  ipfe  D. 

prxlcntis  pauix,  1 
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&  convention»  in  loco  de  Inlula  Albigelii 
D.  Bernard©  de  Bearnio,  Saluardo ,  &  alns  ca- 
piraneis  qui  limibter  cum  corum  gcniibu*  ac- 
tedebant  ad  fervitium  D.  noftn  régis  ;  qu* 
convewioncs  lignatx  Se  lîgitUtx  per  dictos  ca- 
pitancos ,  fuerunt  ibidem  paulo  polt  ledx.  Se- 
cundum  caput  fuit ,  quod  provilio  cllct  danda 
dcffenfix  prxfcntis  patnx  conrra  Arrgiicos ,  in 
abfentia  dicti  vicecomitis,  Se  bberationi  loti  de 
CUromonte  Sobirani  per  Anglicos  occupât), 
eut  liberationi  idem  D.  vicecomes  intcndirttt,  li 
non  fiiiflci  Ce  fhrictè  pro  tege  mandat™ ,  ut  ad 
eum  accederct.  Tcrtium  caput  fuit,  qoaliter  rex 
privaverat  D.  Jacobum  de  Cabanis  miliccm  de 
orKcio  Icncicallix  Tolofx,  qui  dedit  operam 
dicta-  dilcordix,  fuitinendo  partem  ducis  Bor- 
bonii  contra  regetn ,  8c  inltirucrat  in  dicto  offi- 
cio  D.  Galaubiam  de  PanafTaco  militem  D.  de 
PanaQaco,  cum  fui]  patemibut  litteris  datis  Pi- 
davis  die  x  x  v  1 1 1.  menfis  Martii  proxime  laplî , 
qux  inde  ibidem  fuerunt  ledx ,  cum  aliis  litteris 
luper  hoc  conccfCs ,  Se  etiam  eidemU.  Galaubix 
dederat  capitancrias  feu  caitcllanias  de  Buzcto , 
Se  de  Podio-ccllb ,  eum  fuis  patenribus  litteris 
dicta  die  x  x  v  1 1 1.  didi  mentis  Mardi  datis , 
ou*  limiliter  fuerunt  inde  ibidem  lectxj  man- 
dando  cifdcrn  DD.  judici  majoti  Si  officiants 
regiis ,  ut  dicto  de  Patuilaco  tanquam  fencfcalb 
Tololx  obedirent,  8c  diclo  de  Bartha  ejus  lo- 
cum  tenrnti  ,  de  cuius  locum  tenentia  ibidem 
fidein  fecit ,  per  quatilam  patentes  titreras  à  dido 
de  Panallàco  emanatas .  qui  ibidem  etiam  fue- 
runt ledx ,  in  qaibus  etiam  erai  locum  tertens 
didus  D.  iudex  major ,  qui  fuit  ibi  rcquiJitus , 
ut  didam  locum  tenentiam  recipera,  auàj  pro- 
teilaras  fuit  contra  iplos  oâictarios  de  inobe- 
dientia.  Et  runc  didi  DD.  omeiani  regii  tracti 
ad  partem  >  in  tinello  alto  didx  domus  S.  Joan- 
nis ,  fuper  pratmilTis  dcliberarunt  >  Se  paulo  poil 
ad  dictum  D.  vicecomirem  redicrunt  >  Si  per  or- 

?amim  didi  D.  judicis  majoris  rclpondcrunt. 
uper  primo  capite ,  quod  ipli  gaudebant  Se  con- 
ibfabantur  quod  dictas  D.  vicecomes  obediebae 
man datis  regiis  eundo  ad  fervitium  regium. 
Quoad  (êcundum  caput  rcfponderunt  >  quod  vi- 
debamr  cis  >  quod  illa  materia  de  dando  pt  ovilio- 
ncm  prxlcnti  patrir  Se  ejus  ddfcnfix ,  m  ablen- 
tia  dicti  D.  vicecomitis ,  crac  cadera  die  prius 
prandium  tune  tractanda  in  conlilio  tnum  Ita- 
nium pradêntis  fcnelcallix  per  ipfum  D.  viceco- 
mitem >  Bc  quod  idem  D.  vicecomes  exigeret  lo- 
cum ubi  rcnerctur  didum  conlilium ,  aut  in  aula 
nova  theGuirix  regix ,  ubi  folebat  tencri  parla- 
mentum  ,  aut  in  dtdo  alto  tinello  didx  domus 
S.  Joannis.  Quoad  tcrtium  caput  rclpondcrunt  * 
quod  littcrx  prxdidi  ofricii  Icncfcallix  Tolofx 
as  non  dirigtintur ,  nec  tpfi  habent  potcHatem 
illas  exequendi,  Se  quod  carum  executio  diti- 
eirur  D.  Laudunenfi ,  Se  DD.  gencralibus  fuper 
facto  juftitix  pnrlcntis  patrix ,  Se  corum  cuili- 
bet  tm  drnt  [if;  Se  quando  iplî  habebunt  nun- 
datnm  ab  eis ,  de  recipiendo  didum  D.  Galau- 
biam ut  fcnefcalliim  Tolofanum  ,  aut  didum 
de  Bareha  ejus  ptocuratorem  &  locum  renen- 
tem ,  ipG  erant  parari  obedire  m  an  datis  régis. 
Vemmtamcn  D.  archiepifeopus  Tololanus  dl 
unus  d«  dictis  DD.  gencralibus  ,  Se  quod  fibi 
c  prxfcntarentur ,  fi  vellet  ea» 
Et  D.  ludirx  maior  fcîboi  dit ,  quod 
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reciperc  locum  tenentiam  dicii  D.  Ga- 
cura  ticret  cxtxutio  lirteraruin  rtgiarum, 
ut  hm  débet  :  dequa  rclponlionc  dicij»'u.  vicc- 
cotucs  fuit  contLinus ■,  cV  appuniiant  ibidem, 


quod  ibum  djcius  U.  juikx  major  Tuloîx, 
dicto  de  Bartha,  Se  aliquious  orhciatiis  tegiit, 
Oc  aliqtubus  gentibus  lui  tonlilti  acccdcivni  lu- 
per hts  ad  dictum  D.  archicpiliopum  ,  lient  & 
feccrunt  ;  Se  cum  fuerunt  in  aomo  archicptlcopi 
Tololi  rcpcrienint  idem  L>.  archiepileopum, 
quia  tune  tentbat,  ut  dictum  fui;,  (vnoAum  in 
ecclelia  S.  Stcphani,  Se  erat  in  pontilïcalibus; 
propter  quod  tint  avifatum ,  quod  expectatetur 
ufque  port  prandium ,  Cfe  fuit  dictum  magift. 
Joanni  deCalrinaco  procuratoti  dicli  D.  atclii- 
epifeopi ,  ut  diccret  «  patte  dicti  D.  vicecomi- 
tis dicto  D.  ircJiiepifcopo,  ut  port  prandium  ve- 
nirct  ad  cum  in  dicia  dotuo  S.  Joannis ,  in  con- 
lilio  diâorum  trium  Itanium,  licut  ëV  fetit.  Et 
iterato  dicxi  onSciarii  regii  venerunt  taplis  i'ua- 
bus  horis  port  mendiem ,  ad  dictum  D.  v  ecco- 
mitem ,  quem  repericrunt  in  diâo  tinello  mm 
di&o  archiepilcopoTolotimo,  &  D.  de  Tcrrida 
Se  pluribus  aliis  dictomm  trium  Itanium.  Et 
ibidem  dictus  de  Uariha,  cum  dicro  de  S.  Stc- 
phano ,  prxfcntavit  Se  nadidit  dicto  D.  archi- 
epiicopo,  ut  altcridc  diccis  DD.  gencralibus, 
dictas  lineras  rcgias  fuper  ofEcio  dictât  fencf- 
callix,  Se  eum  rcquilirit,  ut  illas  executaret  :  qui 
receptis  litteris  rcfpondit ,  quod  iltarum  execu- 
tio libi  non  pertinebat ,  ex  co  quia  iplè  hic  non 
utebaturlblusomciodicrorum  DD,  generalium, 
8c  quod  (igillum  ipforum  gcnaaliuin  non  crac 
ibi.  Verumtatnen ,  li  diefi  othciatu  rcgii  (ibi  con- 
fulcbant ,  quod  illas  executaret ,  iple  hoc  face- 
ret,  Se  aliter  non.  Et  runc  dicti  ofhciani  per  or- 


dicta  D.  judicis  ma/or ts  rclpondcrunt, 
ad  utilius  erat,  quod  didus  de  i'analiaco. 


um  D.  Ga!aubia.ti 
efcallix ,  quod  di- 


fcu  dicèus  de  Bartha ,  mitccrct  ad  dictos  gencta- 
les  pto  habendo  lirteras  cxccutioiùs  dictaruin 
littetarum  regiarum ,  Se  quod  fierct ,  licut  ricti 
débet  ,  quia  infra  ocio  dies  nuntius  rediiflet. 
Nam  li fiebat  aliter ,  proccllus  ctirix  clfent  nullL 
Et  tune  diclus  de  Bartha ,  per  organum  dicti  de 
S.  Stcphano  lïipplicavit  dicto  D.  vieccomiti ,  uc 
attenta  recufitione  Se  dilatione  prxdiclts ,  qux 
poflèt  prxjudicare  régi  Se  prxfcnti  patrix ,  Se 
quod  idem  D.  vicecomes  habebat  mandatum  à 
rege,  de  faciendo  poni  - 
in  pollcujorte  dicci  odicii 
ctas  lineras  executaret ,  Si  turadem  de  Baitha  lo- 
cum tenentem  dicti  D.  Galaubix  poneret  in  pol- 
icllîonc  ditli  oflicii;  Se  tune  dictut  D.  viceco- 
mes rogavir  dictum  D.  archicpilcopum  ,  ut  di- 
ctas liiteras  executaret  :  qui  rclpondit  ut  lûpta. 
Et  iis  peractis  fuit  ibidem  tenrum  conlilium 
dictorum  rriûm  Itanium  coram  diâo  D.  viceco- 
mitc ,  Se  explicata  caufa  dicti  conlilii  pet  dictum 
D.  prxpolitura  Tolofânum ,  Se  conclulum ,  quod 
dicti  très  ftatus  deliberarent,  Se  fc  congregarenr 
die  craltina  hora  vu.  in  conventu  Augurtino- 
rum  Tolofx,  Se  inde  fierct  rdpcmlio  dicto  D. 
vieccorniti.  Et  Itatim  dictu»  D.  vicecomes  cum 
dicto  D.  archiepifeopo,  officianis,  capirulariis 
Tololx ,  Se  aliis  gemibus  dictorum  trium  fta- 
rccflît  ad  curiam  przlidialera  curix  fe- 
Tolofx,  ubi  cura  fuit  replcta,  quod 

Se  ultra,  dictas  de  Bartha, 
didi  D.  Galaubiat  ,  cura  dacba 
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D.  de  S.  Swphmo  fopplicavit  dido  D.  viceco-  Se  gouverneur  appartient,  Se  iudx  aux  gages  tic 
miti ,  ui  eum  portera  in  poiieilionc  diéH  officii   pention  de  vingt-quatre  mille  livrci  Tomn 
(cncftallii ,  pr*ictuatido  Itbi  diélas  btteras.  Qni  par  chacun  an  ;  Si  fut 
quidem  D.  vicecoro'cs  dixit ,  quod  magnum  pia:- 
judicium  cft  régi  Se  prafenti  patrLr  Ci  ditïurn 
orh'ciuru  fencfcallix  Toloii  vacabat ,  &  in  con- 
tinenn  pofuit  dictum  de  Bartha  lorum  tencn- 
tem  in  poffeilîone  diili  officii ,  &  eum  pofuit 
in  cathedra  dicte  curùt ,  in  qua  eum  i'ederc 


» 

par  ces  prefentes,  pouvoir  5c  authoriré,  de 
pourvoir  Se  faire  pourvoir  au  fait  de  la  guerre, 
&  y  commettre  lieutenatu  pour  ce  faire  en  l'on 
ablcncc ,  a  la  garde  Si  deiranec  de  la  milice  de 
noidics  pars  de  Languedoc  Se  duchic  de  Guicn- 
nc  dc-U  la  dite  rivière  de  Dordogne ,  Si  loi  etn- 
fecit.  Et  ibidem  ipfo  «le  Bartha'pro  tribunali  fc-  ployer  en  toutes  m.ignieres  de  cliol'cs ,  touchant 
dente ,  Si  à  latere  dextro  fedenabus  dtetis  DD.  Ic  bien  &  gouvernement  dadas  pais  Se  duchic , 
archiepifeopo  &  vieccomtre  Lcomanix  ,  &  à  de  entrer  en  toutes  bonnes  villes ,  cites ,  cfù- 
partc  liniAra  dicta-  fedis  fedcnubtu  dicto  D.  |u-  tcaux  Se  forietctlcs ,  ponts ,  ports  5:  partages  de 
dicc  matow  Tolofi ,  tucruni  ibidem  ad  man- 
datuin  diûi  D.  viceconaitis,  per  organum  dicti 


D.  pnepoiiti,  lecxx  Iirterx  regix  dicti  officii  fc- 
nefcallise,  &  Iittcr*  locum  tenentis  dicli  de  Bar- 
tha  :  quibus  lcûis  diclus  locum  tenens  proro- 
gavit  cautâ»  curix ,  Sec. 


C  C  L 


fcurU 


du  Maine. 


Ici, 
T.-,  ù  N<lm« 


jour  Se  de  nuit ,  toutesfois  cV  à  tel  nombre  de 
gens  cjuc  bon  lui  Icmblera  i  de  telles  places , 
bonnes  villes ,  eliiieaux  Si  fortcrcllës  voir  Se 
viiircr,  les  faire  emparer  &  fournir  de  gens  de 
guerre,  vivres ,  artilleries,  Se  autres  choies,  pour 
laprovilion  Se  garde  d'iielks,  s'il  voir  que  be- 
ïoin  foiti  d'y  commettre  Se  cllablir  gatdes  Se 
capitaines ,  accroître,  diminuer  ou  changer  gar- 
nilons  de  gens  d'armes  &  de  trait,  (êlon  ce  que 
Ufoin  fera,  Se  qu'il  verra  être  à  faire  -,  de  faire 
alibattre  Se  démolir  toutes  les  places  (lui  pour 
Prtviftnt  il  leuvmear  de  Lanpndtc  ,c  bicn  ilczax  pJlt  &  duchlé  vcrra  hre  a  ib_ 

battre  -,  de  convoquet  &  aJlcmblcr  quand  bon 
lui  fciiiblera  te  verra  erre  expédient  tous  nobles, 
chevaliers ,  efcuycrs ,  capitaines  Se  gens  d'armes 
Se  de  trait ,  Se  autres  cens  de  guerre ,  commu- 
nautés des  bonnes  villes  &  de  plat  pais,  pour 
les  employer  à  tout  ce  qu'il  verra  être  a  faire 
pour  la  luteté ,  défiance  Se  recouvrement  dcfdits 
pats  &  duchic ,  Se  de  les  contraindre  a  ce  faire , 
li  Huilier  eft ,  tout  ainli  que  verra  être  à  faire  , 
&  qu'il  cft  accoutumé  en  tel  cas;  de  recueillir , 
recevoir  &  réduire  en  nolrrc  bonne  grâce  Se 
olxillincc  par  voyc  de  guerre  ,  heges  Se  autre- 
ment ,  tourcs  villes ,  cites ,  châteaux  Se  forre- 
rcflcs  à  nous  delobeiflans ,  &  auili  toutes  ma- 
nière» de  gens  qui  tiendiont  Se  auront  tenu  le 
parti  de  notUirs  ennemis  des  Anglois  ,  Se  qui  ic 
voudront  réduire  en  notreditc  obcillàncc,  Se  leur 
pardonner ,  quitter  cV  abolir  tous  cas ,  crimes 
&  délits  par  eux  commis  &  perpetrez,  à  l'occa- 
fion  de  la  guerre ,  tant  en  çcneral  que  en  par- 
ticulier ,  Se  fur  ce  leur  bailler  fes  lettres ,  lei- 
qucilcs  confirmerons  par  les  noibes,  toutesfois 


Am.  t+40.  /^Hatles  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  , 
E^«t.j.u  V_/  à  tous  ceux,  Sec  Comme  pour  rclifter  à 
l'encontre  de  nos  anciens  ennemis  Se  adverfeurcs 
les  Anglois,  étant  en  notre  pais  de  Guiciaic, 
qui  puis  aucun  tems  en  ça  y  ont  pris  Se  pren- 
nent encore  chacun  jour  places ,  villes  &  tortc- 
tefles ,  Se  aurti  pour  garder  Se  défendre  notre 
paï*  de  Languedoc  de  pluiituts  pillerics ,  tobe- 
ries  &  autres  griefs ,  maux  &  opprcffoiii  qui 
ont  été  faits  Se  commis  >  &  fc  font  Se  commet- 
tent chacun  jour  en  icelui  noftre  pais  de  Lan- 
guedoc ,  par  pluiîcurs  rotiers  te  gens  de  com- 
pagnies ,  qui  lont  entrez  Se  s'efforcent  d'entrer 
en  icelui  nofrre  pais ,  Se  pourraient  encore  plus 
faire  à  l'avenir,  à  la  grand  charge,  dciblation 
or  deftrucrion  de  nos  lubjcts  d'icelui , 
:  de  prélënt  pout 


1" 


veu  ne  y  croit  ;  «  que  de 
grandes  affaires  que  avor 
deçà,  pour  entenarc  ou  re 
feigneurie,  &  reboutement  de  notdirs 


es  tres- 
cz  marches  de  par 
uvrement  de  noure 
nemis 


les  Anglois  de  noftre  pais  de  Normandie ,  &  que  beioin  en  fera  Se  requis  en  ferons  ;  de  de- 
autres  nos  païs  de  pat  deçà ,  qu'ils  tiennent  &    mander  Se  faire  atRmblcr les  gens  des  trois  uats 

dcf  dits  païs  Se  duchic  poux  avoir  avis  fur  la  garde 
Se  gouvernement  d'iccux ,  Se  de  leur  requérir 
ayde ,  conilil  fc  conforr,  accepter  Se  faire  mettre 
fus  &  impoicr  les  tailles  Se  aydes  qui  par  lef- 
dites  gens  des  trois  états  feront  oerroyez ,  pour 
la  garde  ,  tuition  cV  dt-feniê  d'iccux  pais  Se 
duchic ,  Se  commettre  officiers  i  icclles  recevoir  , 
Se  de  faire  diftribuer  les  deniers  d'iccux  aydes 


occupent  ,  en  quoi  nous  avons  emention  de 
nous  employer  ,  ne  pourrions  bonnement  vac- 
quer  en  noftre  perionne  à  la  garde  Se  dofcnlc 
de  nofdits  païs  de  Ijnguedoc  Se  duchic!  de 
Guienne,  nous  fott  bclom  de  commetre  aucune 
petfonne  à  nous  feure  Se  ridelle  de  noftre  fang , 
ou  autre ,  qu'il  fou  de  grande  puillancc  Se  autho- 
rite,  pour  être  noftre  lieutenant  cfdits  pais  , 

comme  autrefois  a  cire  fait.  Sçavoir  faifons,  que  Se  taUlcs  ainfi  otitoyez ,  par  fes  lctrrcs  &  1 

nous  voulans  y  pourvoir,  conn-int  d  plain  de  démens  en  fait  de  laditte  tuition  Se  detï 

noftre  rrès-chet  amc  frere  *c  couzin  Charles  d'iccux  païscV  duchic,  &  que  tout  ce  qui  def- 

d' Anjou ,  comte  du  Maine  Se  de  Morraing,  ice-  dits  deniers  aura  etc  ainli  cliitxibuc  ,  ai  rap- 

lui ,  par  l'advis  Se  délibération  de  noftre  confeil ,  portant  lei'dits  lettres  Se  mandemeres ,  avecques 

&pour  le  bien ,  confervation  Se  defenfe  denof-  quittances  d  iccux,  auxquels  il  aura  c'ed  diiVri- 

dits  pais ,  avons  fait,  commis ,  ordonne  &  cfta-  bue ,  iéra  allouée  cz  comptes  cV  rabatu  des  rc- 

bli ,  faifons,  commettons,  ordonnons  Se  efta-  ceptesdes  receveurs  qui  ainli  l'auront  paye!,  de 

blilTons ,  par  ces  prefentes  ,  noftre  lieutenant  pourvoir  aux  ohSces  defdits  pais  Se  duchic  , 

gincral  6c  gouverneur  de  nofdits  pais  de  Lan-  quand  le  cas  y  echera ,  de  peribnnes  foufrilan- 

guedoc  &  duchiifde  Cîuienne  de-li  la  rivietc  de  tes  par  manière  de  proviiion,  Se  juiques  à  co 

U  Dordogne,  aux  honneurs,  prérogatives  cV  au-  que  par  nous  en  loi  t  autrement  ordonne)  de 

très  droits  Se  profits ,  que  à  lieutenant  général  donner  lettres  de  faufeonduit  6c  feurené  Se  de 
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pnlë.;e,  à  tel;  ex  pour  u  !.  i;rrtp»  qu'il 

venu  être  à  faire  ,  &  que  ban  lui  LmHer.i  ; 
p-.vn.fce  trêves  ou  abltininrc .  ■  de  guerre  avec 
■iuUiits  ennemis  pour  lefdirs  pii><ï:  «lîichjcà  ici 
temps,  ainli  qu'il  lui  piaira,  4V  gcnerallcmcnt 
de  taire  &  faire  faire  ès  chofes  dcllùfiiircs  & 
chacune  d'icclics  &  leurs  dépend  mecs ,  de  coiit 
ce  que  à  norre  licutcnaiu  gen-r.il  &  gouverneur 
de  ttulîiits  pai"»  Si  duchic  appartient ,  &  vit  ac- 
coutume lie  faire.  Si  donnons  en  mandement  par 
ccMnèinesprcfcntesà  todijiOsilneeluuï.biiiliti, 
prévôts,  viguiers ,  capitaines  cV  gardes,  ca^;- 
rouls,  coflbls,  bourgeon  Se  habitans  de  bonnet 
villes,  citvs  &  châteaux ,  forrcrcllcs,  Se  auti.s 
no»  justiciers»  ollicierjcV  fubjets  de  noiîiits  pais 
de  Languedoc  &  duchie  de  Guicnnc ,  dc-!à  la  dite 
rivière  de  laDordognc,  quei  ire  lui  notre  frère 
Se  couiïn  ,  duquel  nous  avons  ptis  Se  reçu  en 
nos  tmim  le  letmcur  accoîtuiiié,  obéillcnt  Se 
entendent  diligemment,  ,  comme  à  notre  lieu- 
tenant gênerai  &  gouverneur  de  nofdits  pats 
Se  duchie ,  a  nJÎ  qu'il  appartiendra,  &  a  ac- 
coutume faiie  le  temps  pâlie:  mandons  enoultte 
à  nos  amez  Se  féaux  le*  généraux  confeilters 
par  nous  ordonnez  fur  le  tait  &  gouvernement 
de  toutes  nos  finances  eldits  pais  ce.  duchie,  qui 
i  prefenr  (ont,  Se  pour  le  temps  avenir  feront , 
que  par  noftrc  anie  &  féal  conlcillcr  maiitre 
Macc  Héron  rreJoricr  3e  receveur  gémirai  de  no!- 
dites  rminces  ci'Jits  paVs  Se  duchie,  ou  par  au- 
nes qui  pour  le  temps  avenir  le  ieront  ,  ils 
fallcnt  payer ,  bailler  &  délivrer  dorctîuvant  par 
chacun  an,  à  noitredit  frète  3e  couftn,  leMus 
gages  &  provisions ,  aux  termes  Se  en  la  ma- 
nière accoutumée  ;&  rapportant  ces  prclemcs  ou 
yuLmut  d'icellcs  pour  une  fois  feulement,  Se 
quittance  lur  ce  de  noitredit  frère  Se  coufin, 
ladite  lomme  île  ving.quatre  mille  livres  Toiirn. 
fera  allouée  ci  comptes ,  Se  rabbatuc  de  la  recepte 
dudii  trcibricr  ou  receveur  gênerai  qui  cft  ou 
fera ,  par  nos  amez  Se  féaux  généraux  de  nos 
comptes ,  auxquels  nous  mandons  que  ainli  le 
fartent  (ans  aucun  contredit  &  diùscufté ,  nonolv 


mandeincns  Se  deffanles  a  ce  contraires.  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  cefditcs 
prclemcs  noltrc  fecl  ordonne  en  l'abJcncc  du 
grand.  I>onnc  à  Cucy ,  le  v.  jour  de  Juillet ,  l'an 
de  grâce  Me  c  c  e  xi-  Se  de  noltrc  règne  le  xvm. 
Par  le  roy  en  Ion  conlcil,  ouquel  le  connclta- 
ble ,  le  comte  de  la  Marche ,  le  l'eigneurde  Ltbret, 
l'éveque  de  Cltrmont,  le  comte  de  Tancarvil'c, 
Cavaral,  le  lire  de  Graueour ,  maiitre  Jean  Ra- 
baierin  peoiident  au  parlement ,  les  heurs  de  la 
Varcnne  ,  de  Prulh  X:  de  Santrailles  ,  èV  plidieurs 
autres  cltans.  D.  Huile. 


C  C  I  I. 

utiles  fauchant  la  dejSitatien  de  Civique 
de  Ltitn  de  la  charge  de  jvr  intendant 
des  finances  en  Lanyiedec. 

Ank.  1441.  /"""Harles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
R»c.  *i.  M  ii  \_/a  tous  ceux,  cVc.  Woltrc  procureur  nous  a 
£.'^l.T.,^'**,,  rcSu's>  «omme  ja  pieça  Se  dix-huit  ou  dix-neuf 
ans  a,  ou  environ,  nouscilllîons  commis  Guil- 
laume cvêque  de  Laon  pictident  de  noltrc  cliam- 
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bre  des  compte»  au  gouvernement  de  nt>;  finan- 
ces en  noilrc  pais  de  Languedoc,  loubs  ombre 
de  laquel'e  cominillnm  ce  de  fondit  olhce  de 
pr.-iuii.iit  de  no'.he.li te  chambre  dis  comptes ,  il 
s'dl  attribue  le  total  gcncraulmcnt  de  noitredit 
pais  de  Languedoc  ,  par  i'clpicc  de  dix-fept  ans , 
ou  environ ,  &  gouverne gcncr.iulmcnr  denoltre- 
dit  pais  de  Languedoc ,  Se  après  a  distribue  no* 
finances  de  noftiedit  pais  pu  l'clpacc  de  dix-!cpr 
ans  ou  environ,  &:  gencraulmcrit  a  adminiltré; 
la  jutlice  ,  police  et  choie  publique  de  noftrcdi: 
p.us ,  ainli  que  bon  lui  a  Semble  ,  lins  aune  re- 
gard au  bien  de  noilte  fërvicc,  de  noliredi t 
pars,  cV  de  nos  i'ubjez  :  en  quoi  il  a  commis 
piulitiirs  crimes,  abus,  excez  Se  concuiiinns ,  Se 
a  nv.  &  impolv  lur  nos  (ubjez  de  nolftcdit  pais 
pîulieurs  tailles  ,  aydes  lur  toutes  denrées  Se 
marchandilës ,  cirjans  &:  ylïâns  dedans  Se  hori 
ietlm  noitredit  pais,  nouveaux  coulis  Se  impolis» 
à  nortic  dtecu ,  Se  a  fait  forger  tnonnoyt  i  û 
plaiLuice  ,  &:  non  pas  félon  nos  ordonnances, 
ci:  a  donné  congie  a  pîulieurs  de  fondre  ,  alfiner 
Se  ttanlpottcr  bitlon  hors  de  noitredit  royaume  , 
cortte  nos  loy  Se  ordonnances  p  &  de  nos  pre- 
dui  lleurs  rois  de  France ,  faites  fur  le  fan  des 
mounoves  de  noitredit  royaume ,  &  en  nous  de- 
fraudanc  des  profits  Se  ilioit»  i  nous  lur  te  ap- 
partenans  i  Ci:  avec  ce  a  mis  ou  fait  mettre  à  non 
v.iloir  nos  greniers  de  noitredit  païs,  qui  pac 
an  pouvoteiit  valoir  la  lomme  de  quatre-vingt 
dix  mille  livres,  ou  environ,  au  temps  qu'il 
entra  audit  gouvernement»  en  donnant  congie 
i  pîulieurs  de  iranlponer  hors  de  noitredit  gre- 
nier ,  Se  de  faite  &  faite  faire  plus  gratis  mc- 
fuiev  de  Ici ,  par  une  ou  trois  pour  deux  ,  Se 
en  rabaitlant  le  prix  que  devons  prendre  par  cha- 
cune inclure ,  en  nous  defraudant  de  nos  droits 
&  devoirs  de  nos  gabelles  Se  greniers  :  en  quoy 
&  autres  choies  avons  cite  endomagez  (niques 
à  La  lomme  de  fix  à  fept  cens  mille  ekus ,  Se 
dont  il  a  levé  *  exige  à  fon  profit  la  plulpart 
defdites  chofes ,  ou  les  a  diltriWcs  i  qui  bon 
lui  a  fcmhle  ;  Se  avec  ce  a  pris  de  nofditcs  finan- 
ces en  grand  quantité ,  loubs  ombre  ou  couleur 
de  g  liges  ce  chevauchées,  Se  autrement^  déplu» 
de  moult  qu'il  ne  devoit  avoir ,  (i'on  Ion  état ,  Se 
les  ordonnance»  fur  ce  faites  i  Se  a  distribue  de 
noliiitc»  finances  jufqucs  à  trois  million»  Si  demi  » 
ou  environ ,  &  en  oulrre  a  fait .  ou  au  moini 
a  etc  prélént  cV  confentant  à  faire  aucunes  conf- 
pirations  cV  alliance»  au  pré|udice  de  nous  Se 
de  noilrc  ftigmtiiic  ;  lefquclle»  ehofes  ou  par- 
tie d'icelfcs  venant  à  noltic  eonnoillimee,  nom 
lui  avons  pîulieurs  fo;s  fait  remonltrcr  qu'il  le 
delilta;  de  tels  excez  Se  outrages;  &  pour  cette 
caulc  nous  envoyâmes  |a  pieça  en  noitredit  pais 
feu  maiitre  Jean  de  Vclly  premier  prélident  en 
noilrc  cour  de  parlement ,  Se  le  Galois  du  Puy 
du  Fou  chevalier ,  maiitre  de  noftrc  holtel ,  pouc 
dcfTcnJrc  audit  évèque  de  Laon ,  de  par  nous , 
l'adminiltration  de  nofdiees  finances  i  lequel 
fâchant  que  citions  occupez  a  la  deffenl'c  de 
noltrc  feigneurie  au  pais  de  France ,  parquoy 
ne  pouvions  vaquer  ne  entendre  i  le  corriger 
dcdlits  crimes  Se  excez ,  leur  tilt  ou  fjlt  faire 
pîulieurs  granv  dclobéifianccs  ,  Se  i  nos  mandc- 
mens  ne  voult  obéir  en  aucune  manieie  :  &: 
après  nous  par  telle  même  caufe  y  envoyâmes 
noftre  ame  cV  ftfa!  coulin  le  comte  de  Vendôme, 
auquel  ledit  tvique  de  Laon  ne  voult  obéir  1 


Digitized  by  Google 


4.6  i 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


464. 


ne  i  nos  mandemens  :  lui  donna  plusieurs  me- 
naces, Se  fc  vanta  de  nous  rélifter ,  ou  moins  a 
lui,  par  voye  de  fait»  &  ncantnioins  il  1  tout 
temps  petfeveté  cnfadiicadmimftration,  oultre 
iioftrc  gré  &  volciité ,  &  a  tait  Si  fait  faite  i 
îious  Sri  nos  orticitrs,  tant  de  noftre  cour  de  pat' - 
Jcment  que  suites,  plulieurs  gtins  defobciilàn- 
ces  ;  &  ilciqucU  crimes ,  dents  &  excez  ledit 
eveque  cil  notoirement  &  publiquement  dif- 


fame 


de 


ind  pun 


mau 

1.  Lt  rt. 


nplc  Se  di- 
rjtr  manque  tLtnt 


nui 

pics  de  gi 
k  reçiftre. 

Clutlcs  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 
à  nos  amc2  Se  féaux  Amauri  feigmur  de  Sciflàc, 
&  maiftre  Jehan  Gciician  mailirc  des  requêtes 
de  hoftre  hôtel ,  làkt  Se  dilc&ion.  Nous  vous 
mandons  Se  commandons,  Se  ciptciTcmcnt  en- 
joignons, en  commettant,  fe  mïftict  cil,  que 
veue  par  vou*  certaine  fentc'nce  ou  appointo- 
mciit  de  la  date  du  jourd'huï ,  par  nous  donnée 
a  l'inftancc  de  noftre  procureur  ,  a  lencontrc  de 


Guillaume  évèquc  de  laon ,  par  laqi 
fcntcncc  nous  l'avons  fu/pendu  de  l'onSec  de 


prciidcnt  de  noftre  chambre  des  comptes ,  Se 
avec  ce  avons  ordonne  &  appointe  ,  que  le  tem- 
porel dudit  chèque ,  tant  de  (es  bénéfices,  évef- 
chex  Se  autres  ,  que  de  (on  patrimoine,  fera 
mis  en  noftre  main ,  &  haille  fous  iccllc  a  gou- 
verner à  pciibtuics  idoine*  ....  julqu'à  ce  que 
par  nous  ou  nos  commis  ou  députez  en  (oit 
autrement  ordonne.  Que  vous  iccllc  fentence 
lïgnihcz  audit  cvcquc  de  Laon ,  ou  à  fc»  oiH- 
ciers ,  députez  Se  commis  ,  &  iccllc  mettez  ou 
faites  mettre  à  éxecution,  félon  fa  forme  Se  te- 
neur ,  &.c.  nonobftam  toutes  appellations,  Sec 
Et  commandons  i  tous  nos  (uftuicrs ,  cVc.  Donne 
à  S.iumur,  le  detiuet  jour  de  Décembre,  l'an 


MCCCCXLI. 


C  C  1  I  I. 

Traité  fait  i  Teuleufe  entre  le  r »y  Charles 
VII.  Mathieu  de  Feix  temte  de 
Cemmingcs  ,  touchant  le  temii  (£•  la 
temttffè  de  Comminges. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Nnvetint,  Sec. 
quod  cumin  nolhorum  notariorum  publico- 
rum  &  teftium  infia  (criptorum  pratlcntia  di- 
cVum  Se  aflertum  extitit ,  certum  appunecamen- 
tum  fuper  relaxamcnto  D.  Marganur  comitillàr 
Convcnarum  ,  Si  fuper  eodem  comitatu  Con- 
venatum,  aliilquc  terris,  jurihus  Se  dotuinarioni- 
bus ,  concluium  fucrit  inter  fcrcniJlimum  Si 
cluiftianiilimuin  principem  D.  Carolum  D.  G. 
Franconim  regem  ex  parte  una ,  Se  cgregiutn  Se 
potentem  virum  D.Matthanim  de  Fuxo  comitem 
Convcnarum  ad  cautâm  diâx  D.  commua:  ex 
pane  alia ,  prout  continctur  in  quibufdam  ar- 
ticulîs  ibi  coram  dicte»  D.  noftro  rege,  Si  diclo 
D.  cornue  Convctur^n  pctlcccis,  quorum  ténor 
ulis  cft. 

CcA  l'appointcment  fait  par  le  roy  avec  mef- 
fitc  Mathieu  de  Foix  comte  de  Cominge.  Et  pre- 
mièrement que  mondit  teigneur  le  comte  de 
Cominge  baillera  prélcntcmcnt  madame  la  com- 
K-fli  de  Cominge  au  roy ,  ou  i  (es  commis ,  pour 
raincncr  ai  cette  ville  de  Touloufe  ou  ailleurs, 


où  bon  lui  fernblera.  Item ,  que  Ici  places  &  for- 
tcrcfTcs ,  fruits ,  revenus  Se  emolumens  de  ladite 
comte,  feront  déviiez  entre  Irfdits  feigneur  Se 
dame ,  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  C  cft  à  (ça- 
voir ,  que  mondit  lieur  de  Cominge  aura  les 
terres,  receptes  Se  chaftcllcnics  qui  s'enfuivenc , 
avec  leurs  appartenances  Se  appendanecs  ;  c'eft  i 
feavoir ,  la  chaftcllcnie  (V  recepte  de  Muret ,  La 
chaftcllcnie  cV  recepte  de  Clufbllon ,  la  chaftel- 
lenit  Se  recepte  de  Ftonflac ,  la  chaftcllcnie  Se 
teeepte  de  S.  Julien ,  la  recepte  Se  chaftcllcnie 
de  Salière,  &  la  terre  dcTaurignan  Se  deûinc 
Lczcr.  Item ,  madite  dune  la  comteflê  aura  les 
terres ,  receptes  Se  chaftcllcnics  qui  s'enfuivent, 
avec  leutv  appartenances  ,  dépendances  Jt  ap- 
pendanecs  ;  c'eft-à-dirc  ,  la  chaftcllenic  Se  re- 
cepte de  Samatan ,  ta  chaftcllcnie  Se  recepte  de 
l'hic  en  Dodon ,  la  chaftcllcnie  cV  recepte  d'Au- 
tignac,  Se  outre  ce  lcfdites  chaftcllcnics  Se  pla- 
ces faita  mondit  iicor  de  Cominge  i  madite 
dame ,  fa  v  ie  durant ,  deux  cens  livres  Tournois 
par  an ,  à  payer  A  deux  termes  ,  i  la  S.  Jehan 
Si  Noël ,  commençant  le  premier  payement  i 
la  S.  Jehan  d'été  prouchain  venant ,  Se  de  ce 
baillera  en  cette  ville  de  Touloufe  pleige  Se  prin- 
cipaux payeurs  bons  Se  fooftSiaiu,  Item ,  pren- 
dra madite  dame  fa  vie  durant  tout  ce  que  prend 
mondit  licur  de  Cominge  par  penfion  lut  les 
terres  de  Girollàins  ,  Se  Air  le  furplus  con- 
duira monfëigneur  de  Cominge  (on  procez ,  fe 
bon  lui  Icmble.  Et  quand  cil  des  marcs  d'ar- 
gent, des  cire,  poivre,  noix,  poulaille,  mil, 
oyes  Se  exploits ,  milices  &  autres  proulits,  cha- 
cun y  prendra  le  prount  qui  viendra  ez  chj- 
ftellainics  qui  demeurent  a  chafeune  des  parties 
par  ccft  appointement  •,  Se  cft  le  roy  content  que 
après  le  trépas  de  ladite  dame ,  tout  ce  que  par 
ccft  appointement  eft  baillé  a  ladite  dame,  re- 
veigne,  avec  ce  qu'il  tient,  cz  mains  Se  au  prou» 
fit  dudit  moniieur  de  Cominge,  durant  la  vie 
tant  leulcmcnt,  Se  pour  ce  fera  ledit  moniieur 
de  Cominge  prciëntcmettt  cefllon  Se  tranfport 
au  roy  ,  de  tout  ce  qu'il  prétend  Se  puct  préten- 
dre ,  par  titre  de  donation  Se  de  ypotheque , 
ou  quelconque  autre  titre ,  ex  comté  de  Co- 
minge Se  autres  terres  appartenant  audit  Ma- 
thieu de  Cominge ,  i  caulë  d'icclle  dame ,  Se 
par  fon  moyen  renoncera  i  toits  iceux  tronfports 
Se  donations  à  lui  faits  par  iccllc  dame ,  au  prou- 
fk  du  roy ,  Se  révoque  tous  trantports  Se  alié- 
nations qu'il  en  auroit  faites  ou  préjudice  det 
dites  ceilion  &  tranlpotts  faits  prclèntcmcnt  au 
roy  \  promettant  garantir  .tout  ce  que  dit  eft. 
Item ,  que  moniteur  de  Cominge  ne  mettra  nuls 
capitaines  cz  places  qu'il  aura ,  qui  ne  (oient 
bons  François  Se  tenant  le  parti  du  roy.  Item , 
que  les  capitaines  qui  y  (ont  ou  feront  mis  ou 
temps  advenir ,  cz  places  qu'aura  par  c'eft  ap- 
pointement mondit  lieur  de  Cominge,  feront 
lërcment  aux  commis  Se  députez  par  le  roy,  de 
rendre  les  places  que  tiendront  de  par  mondit 
Heur  de  Cominge,  Se  autres  terres  appartenant 
oudit  Mathieu  de  Cominge ,  en  temps  advenir , 
de  rendre  Iclciitcs  places  au  roy,  franchement  Se 
gratuitement ,  aptes  la  mort  dudit  moniteur  le 
comte  de  Cominge.  Item ,  que  à  prêtent  (ctont 
mis  deux  |uges,  c'eft  à  (çavoir  l'un  pour  la  pan 
que  tiendra  M.  de  Cominge ,  Se  l'autre  pour  U 
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commis  par  mondit  ficur  de  Comingc.  Item , 
lira  le  roy  content ,  que  mondir  iicur  de  Co- 
mingc ptnrtc  charger  la  partie  qu'il  prend  pre- 
icnrcincnt  par  ccu  appointcmcnt  ,  loir  par  doc 
ou  teltamcnt ,  julqucs  a  la  foinme  de  douze  mille 
cens  pour  une  foi*.  Item ,  que  en  choies  (41  tes  Se 
accomplies  Se  délivrera  ptclcittcmcw  &  franche- 
ment >  les  prilbnnicrs  détenus  i  l'occalion  des 
débats  qui  ont  cto  le  tems  paJlL- ,  pour  caulc  de  la 
détention  de  ladite  dame  >  fie  divilions  qui  ont 
ite  oudit  contre- ,  Se  héritages ,  Se  biens  immeu- 
bles icttirucx  a  cculx  à  qui  ils  appartiennent 
d'une  part  fie  d'autre;  le  roy  remettra  toutes 
ïniures  ,  ofrenfes  >  crimes  oc  délits  commis ,  tant 
par  ledit  comte,  que  (et  fubgicz  fie  f.Tvitcurs, 
a  l'occalîon  de  ladite  guerre,  (âuf  le  capitaine 
de  Saliers  Gracier)  de  la  Sale  ,  Se  le  fera  fort 
que  ladite  comteilè  n'en  fera  aucune  pourlùite 
ni  demande.  Et  pareillement  M.  de  Continue 
oubliera  toute»  les  choie»  pair.es,  Se  remettra 
foutes  offenfes  ,  crimes  &  délits ,  (ans  jamez  en 
rien  retenir  en  fon  cucr,  &  n'en  fera  aucune 
pourfuite ,  &  ainii  le  promettra  au  toy.  Item , 
oue  de  toutes  ces  choies  tenir  fie  accomplir  le- 
dit M.  de  Comingc  fera"  diligence  de  bailler  Se 
leal  povoir  te  (celle  de  M.  de  Fobc  fon  neveu , 
le  pluftot  que  bonnement  pourra.  Se  ainii  le 
jurera  Se  promettra. 

runc  nt ,  quou  rccitjjtis  oc  pcriecxis  idi- 
drm  dicris  aruculi»  ,  volentes  dieb:  partes 
pr/JiCt*  convenienres  fie  omnia  in  dictis  arti- 
culis  contenta  ad  plénum  deduci  cfFcctum,  fie 
pramuxirue  diclus  D.  cornes  Convenarum  de 
prarfemi,  fecundum  tenotem  dicti  appuneca- 
mfhri ....  cclBr ,  tranlrulit ,  ficc.  dicto  U.  noltro 
régi ,  priicnci ,  Se  ejus  fuccelloribus  .Francia:  re- 
gibus, omnia  jura  Se  actionrs,  qux  fie  quas 
nabet  &  habere  prattendit  tirulo  donationis, 
dotis,  ypothecx,  aur  quoeumque  alio  tttulo, 
in  pracdicîo  comitatu  Convenarum ,  Se  aliis  ter- 
ris fie  domirutionibus  cidem  domino ,  ad-  cau- 
sant dicta:  D.  comitidx  Convenarum ,  aur  alias, 
per  raodum  ipiius  O.  coinitillâe ,  quovilinodo 
pettinemibus,  Sec.  Et  pariter  dictus  U.  noiter 
icx  voluit  Se  conférait ...  quod  dictus  D.  Con- 
venarum polfit  onerare ,  rccipcrequc  Se  L-vare , 
prout  ilbi  pjacucrit,  fupta  partem  Se  portionem 
tibi  in  dicto'comiratu  alfignatam ,  ulouc  ad  funv- 
mam  x  1 1 m.  icotorum  auri ,  flec.  Libcraeilquc  ùi 
conrinenti  prifoneriis  ad  c  autant  dicti  debari 
caprij  fie  detentis  ....  dictus  D.  rex  remilit .... 
*  omises  injurias ,  offenfas ,  damna  fie  interdit-  , 
tt  omnia  crimtna  fie  dclicta,  ad  caulàm  divi- 
iîonis  fie  debari  dicti  comitatus  Convenarum 
illatas  ,  commulàs  Se  perpétrons  >  excepro  Gro- 
ciano  de  la  Sala  caltcllano  de  Salies.  De  quibus 
omnibus  fie  lingulis  fupradictis,  dicta;  partes, 
&  ctiam  vcnerabilcs  viri  magiftri  Bcrnardus 
Joannis ,  fie  Joannes  de  Fronre  m  legibus  bac- 
calarii ,  procutatores  regîi  (Vncfcalii.r  Tololar , 
ibidem  pra'tcmcs  cum  lionorabili  viro  D.  Joannc 
de  Saris  milite  legum  doctore ,  eorum  advo- 
<ato,  petierunt  nos  notarios  înfrafcriptos  inllru- 
mentum  reiineri ,  Sec.  Acta  rucrunt  ruec  To- 
lolât ,  fie  in  dorao  regia  fenclcatlia:  Toloù ,  die 
Sabbari  ix.  menais  Manu,  anno  ab  Incama- 
tione  Dumini  mccccxiii.  dicto  O.  noltro 
D.  Carolo  D.  G.  Francorurrfregc  régnante,  in 
przienria  fie  tcltimonio  illullriilimi  principis 
fa.  Kenati  régis  Cicilise  fie  Jeruialcm,  RR.  in 
T»mt  If. 
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Chrilt»  PP.  DD.  epifeoporum  Ma^alontn!  » 
Je  Avinioncnli» ,  tgregroium  virorum  l)D.  Joig- 
nis comitis  Albnod  ,  Ptcgcncii  de  Cotinc  a^i- 
mitaltis  Francix ,  Tanncçui  de  Calljll»  Icncl- 
calli  Provmcia;,  Raymundi  Amaldi  doni.  de 
Coaraza,  Ludovici  de  Bcllo-monte .  ■Bertrofidi 
de  lklla-valle  ,  Gerinani  Juvenalis,  malitum  , 
Pctri  de  Thulcriis  militis  &  conlili-rii  regii  in 
fuprenia  curia  parlamenti  Parilius,  Galaubi*  de 
Panailaco  militis  (ên.'icalli  Tololie,  Raymundi 
Aymerici  de  Balilhaco  miliru  fcnelcalli  Carcat- 
ibnx,  Guillclmi  de  S:ngno  militis  fcnelcalli  Ru- 
thenr  ,  Joannis  JTiliimpis  thclaurarii  Se  decani 
Picravirniis ,  Hugonis  de  Nocrio  militis  vilita- 
totis  geneialis  gabelbrum  falu  in  patru  Lingua: 
Occitanx  fit  ducatu  Aquitaniac,  Raymundi  Sc- 
renc  legum  dodoris  |udicis  ma|oris  Tololj, 
Gailhardi  d'Ahufli  legum  doâoris  purficts  Vii:.r- 
longx,  Anthonii  Secgerii  legum  doiemis  ludt- 
cis  Albigclîi,  Joannis  Yvardi  licciuuti  in  lt»i- 
bus|udtcisLauriguelii ,  Pauli  de  V.ixis  licentiatt 
in  deercris  judicis  Rivorum ,  Se  plurium  alia- 
rum,  Sec. 

Sachent  tous,  que  aujourd'hui  par  devant  V  rw.«.i» 
ex  prefences  de  ires-rcverends  pères  en  O  eil 
monfeigneur  Rcgnaulc  de  Chartres  arclicvcque 
de  Kains ,  chancelier  de  France ,  monfeigneur 
Gcoirroy  Vallàl  archevêque  de  Vienne ,  monlèi- 
gneur  Robert  de  Rouvre»  evêque  de  Migalonc  , 
fie  de  ttès-puiirans  feigneurs  Jehan  baltard  d'Oi- 
leant  comte  dcDunois ,  melbrc  Pregcnt  icigne-ur 
de  Rays  de  Coucivi  admirai  de  France ,  mctU 
Loys  de  Bcaureond  chevalier  lcigncur  de  Vallans 
fie  fcncfchal  de  Limoulin ,  mefl.  Jean  d'Ellam- 
pes  doyen  de  l'eglife  de  Poutiers  ,  threforier  de 
S.  Hdairc  dudit  lieu ,  montre  Jean  le  Breton 
doyen  de  S.  Martin  de  Tours ,  Se  nielîi  Pierre 
de  Tulli.rc»  chevalier ,  haute  fie  puisante  do:nc 
Margaritc  comtcll'c  de  Coirungcs  dilt  i  deebira, 
que  quelques  appellations  que  ait  fait ,  ou  que 
on  dit  ratli:  Bernard  Adrien  avoir  faite*  pour  A: 
en  nom  d'elle  comme  ton  ptocurcur ,  en  quel- 
que manietc  que  ce  foit ,  des  commillaircs:  du 
roy,  ou  autrement,  que  ce  n'avoit  point  «c 
par  fes  commandemens ,  congic  fie  adveu ,  ni 
de  fon  l'ccui  fie  qu'elle  djfadvouoit,  Se  de  toit 
a  dêi'advouii  ledit  melT.  Bernard;  dilànt  icctlc 
comteilè  de  Cominges  ,  qu'elle  tenonce  Se 
renonçoit  aufdites   appellations  ,  Se  ne  les 
vouloit  point  pourfuivre,  ne  Iby  renie  aucune- 
ment i  icelles ,  ne  foy  en  ayder  ores ,  ne  pour 
te  remps  a  venir ,  contre  le  roy  noltrcdir  lire , 
fie  quelconques  perionnes  que  ce  foient  ou  puif- 
lènt  cftre  :  deiquelles  paroles  Si  decloraeion ,  le- 
dit monfeigneur  le  chanccllicr ,  au  nom  du  roy 
nottredit  tire  ,  a  requis  i  nous  Jean  l'otttenez 
fie  S.  Germain  notaires  roy^  ilx,  qui  ous  choies 
fufditcs  avons  clic  pcefens  ,  inltrumcnr  pour 
valoir ,  fervir  fie  prouriter  en  temps  fie  en  lieu 
i  noftrcdu  lire  ,  cîe  autres  a  qui  il  opporiicnJro; 
ce  que  avons  otxroyc.  Et  en  tcluioin  de  cr , 
avons  ligne  ces  prcletucs  de  nos  feings  manuel*. 
Et  nom  Guillaume  Rosier  clerc  garde  du  lèel 
royal  citabli  aus  contracts  à  Poutiers ,  pour  le  roy 
noltredit  lire ,  icelui  lêcl  par  la  relation  dciiiits 
notaires ,  aulqucls  en  ce  fie  en  plus  grant  tholc 
nous  adjoutons  pleine  foy ,  à  ces  prelentcs  avons 
mis  fie  appofe  Donne  fie  fatr  audit  lieu  de  Pou- 
tiers,  le  vt.  Juin  l'an  mccccxliii. 
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C  C  I  V. 


Lettres  du  rey  Charles  VI I.  ptur  faire 
garder  ies  an  tries  qu'il  avait  attordét 
aux  deputcx^des  états  tenus  à  Bei^icrs. 


As*.  144 

lot,. 


£lblcs 


d;  Dieu  roy  dr  France, 
tous  ceux  .  Sec.  Savoir  failôns  ,  que 
■  comme  les  gens  des  Iran  états  de  nofire  pais 
de  Languedoc  convoquez  en  noitre  villï  de 
ik-z:trs  ju  mo's  il'Oclubrc  dernier  pallc,  tuilcnr 
ordonne  pour  le  biui  de  nom  &  de  U  cliolc 
publique  de  nollrcdit  pais  de  Languedoc  ,  en- 
voyer «levers  nous  une  ain.ullàdc,  Se  fur  ce 
oiiirmnci  &  nommez  et  ruines  pcrlcerincs  nota- 
bits  d-.rdit  pais .  par  leiquelle*  nous  (Hit  cxpole 
curâmes  lupphcatiotu  contenues  en  certains  ar- 
tielei  fur  ce  baiiiez,  lelijucls  par  nous  A;  naître 
grand  conia!  veus ,  can.idcrc  la  bitnne  amour 
&  $>-mv!1  vouloir  que  avons  eogneu  tettui  paît 
avoir  envers  nous,  ce  auui  la  bonne  &  vrave 
.•Iscubicc  &  ayde  d'icelui,  avons  accorde  les 
articles  en  certaine  forme  ce.  manière  contenus 
plus  .1  plain  .  èv  clcrit  au  pied  dculitcs  requê- 
tes .u-icîes ,  lefqttclt  nous  voulons  unir,  gar- 
der .5.  obicrvcr  bis  cnliaindrc.  Pour  ceci.- il,  que 
rcnus  conlidtre  ce  que  air  tir,  mandons  Se  com- 
mandons .1  tous  nos  llne.chaux,  badlifs,  viguiers, 
&e.  ils  les  (ai'*n%  unir  Se  garder ,  cV  iccux«net- 
i.:u  .1  cx-cni'iuii.  Car  a:mi  le  voulons  te  nous 
pL  it  être  tj;r.  Donne  à  Touloufc  le  x.  )ùur<lc 
Mars,  l'an  mccccxlii.  Si  de  noilrc  rtgtsc 
le  x  x  1. 


C  C  V. 

j4îfes  ttuebdttt  l  établi ffement  de  f  équiva- 
lent au  lieu  des  aydes  en  Languedoc. 

Dieu  roy  de  France . 
conlui  de  nbftre 


A.nn.  14+5,  t  larlcs  par  la  grucc  de  Di 
itg.1  „.  l  V»/.i  maitie  Jean  Voluntat 
'••  •'•«  ville  de  N;;.;i.>,  Julien  Tnigin  ronful  d'Altz, 
Klaus  Tordue  conieiller  île  Sommier»  ,  & 
Pierre  Clari  de  Snilvc  mtlljigcs  n'aguetet  cti- 
voytz  par  les  ville  Si  dioeélé  de  Nilmcs  a  l'ai, 
ftmblee  dts  gti-s  des  trois  états  de  noftrc  pais 
de  Languedoc  en  nultrc  ville  de  Montpellier, 
an  mois  de-  M.HS  dernier  pallé-,  fûlut.  Comme 
pour  le  bien  ,  prol-r  cV  utilice  de  noftrcdit  pait, 
inèmemtnr  pour  obtenir  ctrraincs  requèies  n'a- 
gvetts  à  nous  lait; s  par  l.s  ambaliodc-urs  des 
gem  dcùlits  tio:>  »tars  ,  grandement  concemans 
eV  re.4ar.b1s  le  bii'n  de  nos  liiogicts  dudit  pais 
de  Langue»;,* ,  eV  la  c.'iclè  piuihqnc  d'icelui , 
eV  incttic  ,i  i;.ai[!on  le  contenu  ikl.Ints  re- 
quêtes ,  par  Ipcc.al  pour  mer  Je  abliarc.  Jes  avd.s 
ordonnez  j>u;ri  la  guerre  ;  celc  aflàvoir  l'impo- 
liiion  de  »n.  deniers  pour  livre  de  toutes  rlcn- 
r^es  \endi\s  ou  ecîui.g.es,  le  vm'.  itu  vin 
vend»  .1  ..roche  ou  à  detad,  &  le  xx'.  au  vin 
vcmlii  en  jjrose  liiUiît  «eut  d.»  rrois  c.urs,  a 
ladite  allemoLc  de  ASowpcllitl  nous  avent 
ectrov  ce  .-eee.r.L-  t'aie,  pieiie.iiem  &  finance , 
et  preiht  co:.-.p:^t  ]a  fo;.,.,,.  de  quaramc  mille 
Ju  res  i  ci:  pour  i.  J!..  lomau.  bailler  Ce  diltribuer 


aux  capitaines  6i  chefs  de  guorr  cftanj  en  noire 
(crvice,  pour  cinployct  à  rerurccencmcnr  des 
gens  d'ariQcs  &  de  traie  de  leurs  compagnies. 
Se  dont  ils  ont  la  charge  ez  frontières  de  nos 
ennemis ,  à  ce  qu'ils  ne  fallènc  long  fejour  par 
ce  en  noilre  pais  de  Languedoc,  Se  flcourir  à 
nos  autres  oHicien  Se  KeJbigncs ,  Se  à  iccllc 
lômmc  recouvrer  par  Icldus  geais  dv,t  trois  eutt 
fur  le  profit  5e  revenu  d'un  équivalent  de  quatre 
vint  mille  livres,  qu'ils  nous  ont  offert  bailler 
par  an,  i  certains  terme»,  en  lieux  d'jccux  ajr 
des ,  ou  fur  la  première  radie  ou  ayde  que  .1 
pays  de  Languedoc  nous  fera  oetroye.  El  ; 
ainii  ,  que  par  b  grande  èfc  urgente  neecfCri 

r:  avons  pour  pourvoir  a  ce  que  dit  eCt ,  alîin 
11  lever  S(  garder  noftredit  pait  de  Langue- 
doc de  toutes  charges  opprellions,  ait  con- 
venu emprunter  ladite  fomme  de  43=03.  liv. 
de  certains  marchands,  aufqucîs  leT  gfns  dcfdiw 
trois  états,  de  leur  pbnc  Se  libre  volume  onc 
promu  de  bailler  j  ojc  liv.  pour  l'intérêt  <leC- 
dits  40000.  liv.  cV  icclles  (oiii.iks  de  40000. 
liv.  d  une  part  Si  5  o=o.  liv.  d'autre  rendre,  payer, 
bailler  franchement  &  quitemcnt  auf-bts  inar- 
cliands ,  en  nollreditc  \  'Ac  de  Montpellier,  aux 
terme»  liu  ce  accorde»,  ait  convenu  que  vou* 
Si  tous  Ici  aurres  ambaliadeurs  nu  mellaiges  en- 
voyci  audit  conftil  Se  aiîêmblec,  fe  ("oient  en- 
vers iceux  marchands  ttbligcz  en  corpt  Se  en 
bicns,.\'  fait  leur  propre  de  bte.èVe.Et  par  ainiî  Jo 
mcuiez  obligez  auïdirs  marchands  pour  la  c*rœ 
4;  portion  appartenant  auliiitcs,  villes  Se  diooèfe 
de  Nifmes,  qui  monte  la  foramc  de  j  liv.  1  $. 
f.  1.  d.  laquelle  convienne  trouver  ,  lever,  a(icm- 
bler  &:  faire  venir  cnspreilcmciu.paur  la  rendre 
aufdiis  marchands ,  comme  dcllùs eil dit ,  ce  que 
faire  ne  (c"pcut»  linon  par  manière  d'einp.  unt 
de  Se  fur  les  bourgeois ,  marchands ,  manant  Si 
habitans  Uyca  duait  diocèic  ayans  facu|:c  de  ce 
faire,  Je  qui  bonnement  faire  le  pourront,  les- 
quels letonr  rettitucz  <Sc  payez  de  Se  (ur  le  pro- 
fit Je  revenu  ,  Se  en  la  première  année  duiét 
équivalent  ,  ou  fur  la  première  taille  ou  ayde 
qui  par  ledit  pais  nous  fera  oçitoyii ,  comme  dit 
cil  1  pour  vous  mettre  hors  de  ladite  obligation  , 
éc  vous  aquiter  envers  Icldus  marchands ,  Sec 
Sçavotr  vous  tailons ,  que  nous ,  qui  ne  voulons 
ladite  obligation  par  vous  a-mi  laite  Ae  paflcc , 
pour  le  bien  de  nous  Si  dudit  pats ,  vous  tour- 
ner aucunement  a  dommage  ou  préjudice,  vous 
man.ions  ....  par  aucun  d'eutre  vous  ou  au- 
tre par  vous  députe1 ,  faites  pre  llemcnt  lever . . . 
ladite  (omme de  t-ig.liv.  1  j.  I.  î.d.  par  manière 
d'emprunt  fur  lcfdita  bonrgeors,  manant  cV  h*- 
bitans  layez  ayant  faculté  Se  puillàncc  de  ce 
faire ,  exempts  Se  non  exempts  .  . .  exceptez  no- 
bles &  vivant  noblement  Si  fréquentant  les  or- 
mecs  ,  ou  qui  par  accident  de  maladie  ou  de 
vieillcllc  ne  peuvent  les  luivrc,  vrais  cxoliert 
vftudiant  làns  fraude ,  Se  qui  par  fcicncc  ou  dc- 
s»re  aquerir  continuent  l'étude  ,  nos  officiers  de 
noitre  trè,-c::er  &  très-aine  dauphin  d/e  Vicat- 
no;s  qui  lô.-it  ordinaires  es;  commenfaux ,  cVç. 
(ufqu'a  l'entier  accomphllcincnt  de  laeUte  tom- 
me, &c.  Mandons  &  comnettoru  au  premier 
de  nos  huiliurs ,  que  a  tou,  ceux  qui  par  roite 
ligne  d'un  notaire  royal,  lui  feront  pa;  vous 
bâillez ,  il  fàllè  commandement  nés  expiez  ,  que 
bis  aucun  delay  ,  délivrent  le»  f><i>- 
fur  eux  allignca ,  nonoultant  qucltomiuti 
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oppoiitions ,  Sec.  Donne  en  noilre-duc  v:!?c  de 
Montpellier ,  le  tu.  May  l'an  de  graoe  mccccxuii. 
Se  ne  noilre  règne  le  xxt.  Pjr  le  roy  i  la  re- 
lation des  gens  de  lôn  grand  conlèil  eftont  i 
Montpellier,  alolicnu-iiee  des  gens  des  troiscltais 
de  Languedoc,  i'oliiuen 
nu.  u.  ».  Tanguy  du  Crialtcl  chevalier ,  chambellan  du 
roy  nolne  lire  ,  Jean  d'H&ainpes  maître  tics  re- 
quîtes de  l'iiotcl ,  Jaques  Citer  argentier ,  Se 
bticnne  de  Cambra;'  coni'eîllcrs  dudit  feigneur, 
commillaircv  en  cette  p.irtie ,  au  viguicr  de  .Mtl- 
mes  ou  i  Ion  lieutenant,  (àlut.  Courut  le  roy 
noitredit  lire  ,  à  la  requête  Se  initanec  dei  gens 
des  trois  états  du  pais  de  Languedoc  ,  &  par 
grand  avis  ex"  meure  délibération  de  plu  leurs 
Içigncurs  de  fort  long  Se  gens  de  Ton  gr.md  eon- 
teil,  ait  ordonne  Se  accord;  auidits  gens  des 
trois  états ,  que  les  aydes  ou  importions  de  x  1 1. 
deniers  pour  livre ,  le  vi  1 1.  du  vin  &  aulli  l'ira- 
politian  foraine  de  vi.  den.  Tourn.  pour  livte, 
(croient  abbatus  Se  n'auraient  aucun  court  pour 
trois  ans,  moyennant  Se  parmi  ce  que  Icùlits 
gens  des  trots  états  Se  pais  de  Languedoc  paye- 
roient  pour  chacun  an  ,  durant  Icldits  trois  ans, 
poux  &  en  lieu  deldits  aydes ,  v  i  ■  t.  du  vin  & 
impolition  foraine,  au  roy  noitredit  lire,  ou 
au  thréloricr  gênerai  en  Languedoc  pour  lui  la 
fomme  de  quatre-vingt-trois  mille  livres,  &  A 
quatre  termes  i  c'eft  allàvoir  de  crois  mois  en 
«rois  mois ,  dont  le  premier  terme  écherra  au 
mou  de  Novembre  prochain  venant ,  ainii  que 
ts  articles  fur  ce  faits  eu  plus  à  plain  contenu , 
nous  vous  mandons  Se  cxprcircmciu  enjoignons, 
que  ledit  appoinicmem  &  ordonnances  vous  fai- 
tes crier  par  toutes  les  villes  dudit  diocèfc  Se 
élection  dudit  Niftncs ,  Se  iceux  entretenez  Se 
faites  entretenir,  les  habitons  dudit  diocètè  cV 
élection  en  jouir  durant  lefiiirs  rrois  ans  :  de 
ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  cfcc.  Donne  foubs 
nos  Irgnets,  lex  vu. Octob. l'an  sjccccxliii. 
ttu.  «.  h»  ».  Les  conl'ervateurs  du  droit  mis  fur  U  choir  Se 
poiilbn  en  ce  pais  de  Languedoc ,  pour  la  rc- 
compcnlâtion  de»  impolirions  foraines,  Se  de 
mi.  deniers  pour  livre,  vin.  cV  xx.  du  vin, 
n'agiter  es  ayant  cours  audit  pais,  comruiifaircs 
Se  juges  fouverains  en  cette  partie,  ordonnez 
par  le  roy  nollre  lire  en  la  lenetchaullèe  de  Beau- 
cairc ,  au  viguier  de  Nifmes  S:  a  tous  autres  jufti- 
ekrs  du  diocéiè  de  Nitmcs,  Se  à  tous  autres, 

fomme  de  quatre-vingt-rroii  mille  livresPfourn. 
pour  la  rccompcnlâtiondefdites  iinpolîtions.vui. 
&  xx.  ait  été  ordonne  le  droit  ddlufdit  être  mis 
fiis ,  levé  Se  cueilli  en  la  forme  contenue  en  cer- 
tains articles  fur  ce  faits ,  &  par  ledir  lire  accor- 
dez, octroyez  &  paltcz ,  dont  La  teneur  s'enfuit. 
Et  pour  ce  que  abondance  de  peuple  &  de  fu- 
jets,  Se  fréquentation  des  marchand»  Se  mar- 
chandées, t'ont  les  principaux  coules  du  bon  état 
de  profpcritO  de  chacun  pais,  Se  par  fpecia!  du 
pois  de  Languedoc ,  conlidere  la  lituation  d'ice- 
Jui ,  Se  les  terres  Se  icigneunes  voutnes  Se  con- 
Se  les  manières,  conditions  3c  gou- 
t  d'icclles ,  lefdites  gens  des  trois 
i  mettre  lus  Se  impofet  ladite  tpmrne 
de  quatrc-vingr-ivois  mille  livres ,  en  lieu  dcfdi- 
tes  importions ,  accordée  avec  ledit  lire ,  i  roue 
leur  pouvoir,  ont  entendu  à  décharger  le  peu- 
ple, amn  d'entretenir  celui  qui  eft  demeure  au- 
dit  pats,  i  rappeiler  celui  qui  s'en  eft  parti,  * 
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aulli  la  marchandée  cV  les  1n.1icI1.1nds,  p  ur  .',» 
aitraitc  a  continuer  le  paya  comme  ils  tbu- 
loiciu 
qui 


u ,  Se  mieux  inèinemeni ,  attendu  la  chngc 
ja  eft  (ùr  lefdits  marcliamls ,  tant  d'entrée 
que  d'illut ,  comme  des  marques  Se  comrc  mar- 
quis de  Gciuu'v  &  île  Cualoigne,  &  d'autres 
droits  reviennent  a  dis  pour  enr  ou  environ, 
qui  cil  grand  charge.ont  entendu  aulli  à  leur  pou- 
voir à  mettre  liis  lodiic  fomme  de  1 1 1 1 1  '.  1 1  r 
Iivics  Tourn.  par  nunierc  que  cfucun  y  con- 
tribue, comme  foifbiem  auMucs  impolition.,, 
'&  qui  plus  aura  plus  payera,  au  moins  de  grief 
iur  ch.-.cim  qu'ils  ont  pu  advilir;  Se  .ipè-j  p.'u- 
liciirs  dclibriationv  S.  conleils  eux  cn.r'cux . , . 
ont  advil*.-,  de  mcttic,  Se  impolir  ce  lever  fur 
tome  la  chair  &  poiilbn  qui  le  vendu  en  de- 
uil audit  pais ,  est  quelque  terre  que  ce  foie 
dudit  lire,  ou  d'autres,  cz  boucheries  6e  m-izeh  , 
&  ez  paillbncrics  d'welui ,  ou  ailleurs ,  de  quel- 
que j>crlbnne  que  ce  ibir,  lefdites  choir  Se  po.f- 
lon ,  de  quelque  étar  ou  condition  que  h  per- 
fonne  loit ,  en  la  forme  qui  s'eniuit.  C'clt  allàvoir 
lùr  chacun  mouton  qui  lera  vendu  co.ninc  dif- 
fus 1 1.  f.  v  t.  d.  Tourn.  comptant,  Je  prtnoiii  deux 
brebis  pour  un  mouton ,  deux  agneaux  lembla- 
blcment  pour  un  mouton ,  Se  deux  chèvres  pa- 
reillement >  ainli  fur  chacune  brebis  cul  chèvre 
xv.  il.  Se  autant  fut  chacun  agneau  ;  fur  un  bouc 
ou  califat  1 1.  f.  Se  fur  chacun  chevreau  vendu 
comme  delliis  xn.  d.  Item ,  Iur  chacun  beuf  ou 
grallc  vache  x.  I.  fur  chacune  bime  ou  petite 
vache  vu.  f.  vt.  d.  Item,  fur  chacun  porc  ùlc 
vendu  à  deuil  ou  en  gros  v.  f.  Item,  fur  cha- 
cun quintal  de  poiilbn  irais  vendu  comme  del- 
fus  1 1.  1.  v  i.  d.  Tourn.  Si  ii  moins  y  a  de  quintal , 
fera  tenu  le  vendeur  de  payer  à  La  roifon  de  loi 
par  livre  de  ce  qu'il  aura  vendu.  Item ,  lèmblo- 
blcment  fur  chacun  quintal  de  poillon  fale  vendu 
a  détail  ou  en  gros  1 1.  C  v  i.  d.  Se  A  moins  y  a  de 
quintal,  lera  tenu  le  vendeur,  à  la  rtilbn  comme 
dcHiis.  Item,  qu'il  loit  tait  edit  &  prononcé, 
que  tout  bouchicr  Se  poilibnntci ,  au  outre ,  ven- 
dant chair  ou  poiilbn ,  fera  tenu  de  dénoncer 
aux  conliilt ,  fyndics  ,  ou  à  leurs  commis  de  four 
en  lour ,  ou  aux  plus  de  deux  en  deux  jours;  c'ell 
allàvoir  le  boucher  ou  inazellier  ,  tant  des  beuri 


des  moutons,  toutes  les  bêtes  qu'il  ruera 
ou  fera  ruer ,  eV  le  bauhier  ou  marchand  de 
porcs  tous  les  porcs  qu'il  tuera  Se  vendra  tous 
frais  folcz-.  Et  léinbloblement  le  vendeur  de  potf- 
ibn  quand  il  aura  vendu  ou  fait  vendre ,  foit  frais 
ou  ùlé,  Se  ce  fur  peine  de  paver  dix  fois  plus 
que  ne  monterait  le  droit  qu'il  aura  fraude ,  St 
en  outre  d'être  privé  toute  la  vie  durant  de  ("on 
métier ,  laquelle  peine  appartiendra  la  tici  ce  par- 
tie au  feigneur ,  l'autre  tierce  au  profit  du  droit , 
Se  l'autre  tierce  au  dénonciateur.  Item  ,  li  aucun 
capitoul  ,  conlul  ou  autre  ayant  adminilrra- 
tion  ez  villes  dudit  pais  ....  faifoit  aucune 
fraude ,  qu'il  foit  tenu  i  payer  ladite  amende 
de  dix  fois  plus  que  ne  monterait  ce  qu'il  au- 
roit  dc-fraude ,  &  en  outre  de  tout  honneur  Se 
ollicc  Ct  vie  durant.  Item ,  Se  pour  ce  que  mef- 
iîres  les  commùlàircs  envoyez  en  ce  pais  de  par  le 
roy ,  aufquels  a  été  coramile  l'exécution  de  cette 
bcfbignc  ,  ont  fait  doubtc  que  le  droit  ou  im- 
poli fe  levoit  fur  la  chair  qui  (e  vendra  cz  ma- 
zels  &  boucheries  dudit  pais ,  comme  porte  l'ar- 
ticle ou  advis  fur  ce  fait ,  aulG  pour  fupporrer 
jjx>  cUoree*  furvenucs,  comme  i 
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cauic  de  llmpolîtion  foraine  >  &  autres,  0c  Ijj 
deipens  qui  feront  nccctlàircs  pour  même  fui 
ledit  impoft ,  lefdites  gens  des  trois  états  pour 
ce  aflcmbtez  par  devint  eux  au  mots  d'Octobre 
mccccxliii.  en  U  ville  de  Montpellier  »  & 
aprwpluiieurs  constations  cVdcUbcrat tons  eue» 
cnlcmble  lur  ce  ,  ont  avi& ,  que  ùu  toute  cha'r 
de  beuf ,  de  vache  greffe  ou  petite  vache ,  veau , 
porc  ou  mouton .  chevreau ,  ou  cafttat  qui  le 
tuera  audit  pais ,  hors  dcltiits  mazcls ,  pour  pro- 
fiter ou  delpens  d'hoftcl ,  (ans  fraude  >  lé  lèvera , 
ou  ceuillcra  la  moitié  dudit  impoli  tant  feule- 
ment i  c'clt  allâvoir  fur  chacun  bcof"  ou  greffe 
vache  v.  f.  Tourrt.  fur  chacune  vache  petite  ou 
bime  ni.  C  ta.  d.  fur  chacun  mouton  xv.  d.  Ce  fur 
chacun  pourceau  x  x.  d.  qui  n'eft  dos  la  moitié 
de  l'autre  impoft ,  pour  ce  que  c'en  la  chair  dont 
plus  communément  le  pauvre  peuple  fi  pourroit 
excepter.  Toutefois  gens  tKgtife  Se  nobles,  Ici- 
quel»  de  ce  que  tueront  ou  feront  tuer  pour  pro- 
vilion  de  leurs  hoftcls,  (ans  fraude  aucune ,  ne 
payeront  aucune  chofe  ;  6c  û  ancrai  d'eux  j  com- 
met ou  fait  fraude,  il  fera  i  toujours  privé  de 
cette  franchiiï  de  autrement  gricfvemcnt  puni 
par  fon  ordinaire.  Item ,  outre  plus  ont  advife 
lcldrtcs  gens  des  irois  etjti,  pour  toujours  plus 
décharger  les  lub.tanv  dudit  pj'i» ,  que  lt  t  caufe 
du  dtott  ou  avJc  mu  fur  ciutt  A:  poiiîon  fe  raeur 
aucun  débat  ou  cjucttior! ,  que  les  ordinaires  des 
lieux  en  ayent  U  coigiieutlancc ,  &  ùudu  débat 
décident  de  otfforinciit  lbi.ivirainenii.nt , de  plain, 
fans  figure  de  jugement;  de  »i  de  leurs  ordon- 
nances, (entente  ou  appointe  ment  on  appelle.. . 
en  quelque  manière  qu'on  appelle,  recourir  de 
recUner  aufdiis  conléivateur»  en  chacune  icnef- 
chauffee  ordonnes ,  Se  non  i  autres  rugrs  ou 
cours ,  Sec.  Si  vous  inandotu  ic  commandons , 
Se  à  chacun  de  vous ,  li  comme  à  lui  appartien- 
dra ,  de  par  ledit  lire  de  nous ,  que  Iridits  arti- 
cles faites  publier  <V  crier  à  (on  de  trompe  par 
tons  les  lieux  accoi'truinci ,  Sec.  Donne  à  Mont- 
pcllir,  le  vi  u.  de  Novembre  ater  ecz  il  il 
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cula ,  bcllorum  turbines ,  peftet ,  de  alias  cala- 
mitâtes  cuit  hodiernis  tcmporibui  regnum  no- 
Arum  ,  proh  dolor  !  corscuttuot.  Coniidci  antes 
etiam  cautarum  in  prxfara  noftra  curia  pendett- 
tium  immeruam  multitudinem,  de  que  quott- 
dic ,  prxfertim  ex  iplis  patrte  nofbrx  Occitans 
Se  Aquitanix,  &  auis  regiotubus  (uptadictu, 
diver lis  roodis  Se  mediis  inibi  conrluunt  :  volcnv 
tes ,  quantum  poiGbile  eft ,  line  m  imponerc  li- 
tibus  i'ubditorura  rsoltrorum ,  de  ad  reqoilirstv 
ncm  uiitaïuilli.-Ttam  de  liipplicattonero  nunullv- 
mam  gentiuin  Se  fbacuum  patrix  Occiunx  prav 
diccx ,  inrer  extera ,  vilUm  Se  rivicacccn  ooiirxin 
Tololàrum ,  qux  inrer  esteras  patrix  Occii.hu 
prxdictx  nobibnr  exifterc  dignolcirur ,  quibus 
civirati  ac  patrix  nremoraros  ducatos  nofU-r  Aqui- 
tanic contiguus  habetur,  dciiderantes  pr-cdi- 
ctatn  nofttam  civiurcm  Toloùrum  ui  horto ri- 
bus  fablevari ,  aliis  etiam juiVis  Se  ratiofiabilibox 
caulis  mou,  habitaqur  luper  hac  mauira  dcli- 


.  144).  /"^Arolus  Dei  gratia  Francoram  rex,  umVcr- 
i.  Ja  p»,  V_>  lis  prxUntcs  litteras  inlpccturts  làluicm. 
1  *  '*  Rcgam  lotucjiudintm  pnecipuc  nhi  de  cet ,  ut  in 
regno  Se  dominio  cerum  jtiltiria  vitrutum  prst- 
clarillima  vigeat,  de  fubduorum  vexationibus, 
darapnis  Se  Taboribus  (âlubritcr  confulatur ,  ut 
fie  rcipubtica  in  pacis  dulccdmc  Se  tranquilli- 
taris  arrwxnitare ,  cxlcfh  favrnre  elementia,  collx- 
terur.  Norum  igitur  facunus ,  quod  nos  «d  bo- 
num  reipublicx  patrix  noirrx  Occiranx ,  de  du- 
catus  noftri  Aquitanix,  Se  aliarum  partium  cir- 
cumadjacentiura  ulquc  ad  ffuvitan  Dotdorut 
vigilanter  aipirantes,  artondenres  etiam  longa 
ter  i  arum  fpatia,  quibus  quaquaveriom  prxfara 
parria  nottra  Oc.iuna,  nec  non  ducarus  nofter 


uiranix  prxdiéhis ,  Se  alix  région  es  circum- 
adjacentes  ufquc  ad  prxdtctum  Huvium  Dor- 
donx,  diftant  i  villa  noftra  PariffenJî ,  in  qua 
fuprema  noftri  parbmenri  curia  con/iftit  Se  fta- 
biUeÛ.viaruusdifcrinui 


ri  iiollu  certa  (cienria ,  po- 
6e  autoritattTcgia,  inftituimns,  f1  ' 
virmu  Se  ordinavimus,  ac  pce  j 
tnirnui.f 

in  iplîi  rwllrii  villa  &  civilité  Ta- 
.  in  fie  pro  tota  parriaiioftti  Occirina  ar- 
que ducaru  Aquiaàar ,  Se  aliis  regiotiibus  par- 
tibus  ultra  prxdicrum  rJuvium  Dorda^t,  quan- 
tum tamen  nofbrc  placucrit  volunrau  :  m  qua 
quittera  curia  noftri  parUmeriti  otnocs  de  iuu- 
verfx  curix  fenefealliatum ,  bailliviaritm  ,  reâo- 
riarum,  vicariarum,  (udicaruranun,  de< 
rum  juridlicbonum  quarumeumqoe  i 
rom  pacrianira  Ocaunix  de  Aquttanix ,  < 
rum  partium  ultra  Auviutn  Dordonx ,  ut  poe- 
mittitur ,  fuum  habeburu  reforriura  de  uldmum 
refugiura.  Quod  quidem  parlamentum  live  cu- 
riara  volumus  tnchoari ,  ledere  Se  rencri  in  cra- 
ftinutn  téfti  bcati  Martini  biemalu  proximè  (e- 
cuturi ,  in  prxdicea  villa  noflxa  Tolntâna ,  ait 
alio  vel  aliis  diebus  lup»  hoc  a  nobis  ftacuen- 
dis  Se  ocdtnandis ,  per  quiruocdccim  perfonaa» 
videlictt  per  duos  prxiidcnrcs  lakos ,  Se  duode» 
cim  conliltariot  nolteos ,  quorum  fex  errait  de» 
rici ,  &  (èx  Laici  patriarum  Linguarum  Dorlt  de 
Occitatue,  de  duos  grarferios,  cum  ociohûftia- 
riis ,  quibus  quatuor-dedmprxJidencibusde  coo- 
(ïuariis ,  duodecim ,  deeem  aut  novetrs  ex  fus  , 
c^uorjm  altct  prxùdcrtuura  erit  uous,  irt  civi- 
libus  caulis ,  de  in  criminalibus  quinqmr  vide- 
lîcrt ,ui\i  pexlider.tiuiii  S:  ijuaruor  tonhlianis  lai- 
cis  qui ,  li  oput  lit ,  vocari  poterunc  de  rnililia- 
riis  nofrris  laids  in  diexa  civitate  rdidentibus. 
tatis  de  in  tali  numéro  quantum  eis  videbirtsr 
expedire,  dcdiratis  atquc  damas  partium  iivo 
plcnam  poteftateo) ,  autoritatera  de  mandaturra 
Ipcciale,  audiendi ,  cognoicendi ,  dccidcmti  de 
dctmnmandi  ooincs  &  nngulis  ciulas  appella- 
tionum  de  reffôrtoruni ,  Se  alias  qu-iicumquc  ci» 
viles  de  crimirulcs,  ab  eilxlcm  patriis  in  cajem 
curia  inrxoductas  de  imroduccndas ,  tara  in  ala 
reJlôrri  quant  alias  quovifînadoi  daixii  tntjpet 
de  prorsundandi  lupcr  hia  fcrttuntias  tant  inrer- 
locutorias  quam  dimntefva*  in  vtm  arrerci}  1  ^u>- 
busqwdcmfèntcniiisdearrcfbs  nuiU  bcebit  quo- 
vifmodo  appellarr  feu  reclaroferc,  vel  aliam  fc- 
dem  adiré ,  dr  generahter  fadrndi  de  obic-vancM 
ea  omrua  de  (ingula ,  quat  ttcri  de  oblêrvari  (ô> 
lent  in  noftri  luprema  pariamenn  curia  Part- 
licati,  io 
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parriam  Lingier  Occitan*  Se  ducacaim  Aquita- 
nix  ultra  dtttuin  fluvium  Dordona:.  Darocs  tc- 
nore  ^nc(êncium  in  mandatis  univcoit  Se  lin- 
gulia  (enelcallis  >  bailuvis ,  rcccoribus ,  vicariis , 
Se  altis  /udscibu»  Se  oftictariis  jam  dicrarum  pa- 
tnariim  Occitan*  &  Aquitaniz,  Se  ahanun  par- 
tiom  ultra  diâura  ihivium  Dordon*  lîurum  , 
ec  eotum  loca  tenentibus ,  &  eorum  cuilibet  ■ 
prout  ad  eum  pertinucrit ,  quatcniu  hanc  no- 
îh~am  lânâioncm  Se  oedinaciooem ,  proclarnarc  > 
Se  poblicare  folcmnittt ,  ac  voce  pnreonis  qui- 
libct  in  fiia  |urifdiCttonc,  Se  locis  ad  proclaitu- 
rioncs  Se  publicationes  (ôlcmncs  fauendas  (o- 
litis,  talitcr,  ut  nultus  indc  ignoranbain  pr*- 
tencïcre  vajeat  impofterum ,  facianti  mandan- 
tes etiam  omnibus  Se  iingulis  juAiciarits ,  oJt- 
csariis,  ccl'ubditi*  noftrii 
rura ,  quatenus  icntciuiif , 
Se  luifionibus  curie  noftr*  pnedicl*,  Ce 
fatoruni  pr*(identium  Se  1 


OEDOC 
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,  obediaiu ,  pareanr  Se  dàli- 
iiKcndam ,  111b  omiù  pana 


t&diii- 

g  enter  ac  ef 
cjuim  créa 

portent,  tr  quiaper  antea  à  ceno  wmpore  citra 
pro  relcvaminc  (ubditotum  iraftrorum  dîâorum 
patrie  &  ducatuj ,  ordinaveramm  Se  corruniiera- 
toot  certos  générales  commiftarios  ia 
fais  patriis  >  fuper  facto  juftià*  1  « 
Se  forma  in  dicta  noftra  ordinatiotte 
&  ciprciTatir,  dictas  noftras  otdinauoncs  Se  com- 
curi  aoctoritare  concerta  diâis 
;  abolivimut .  cartavirous  3t 
1 ,  cailâmus  &  revocarous 
toralitrr  per  prarfentcs.eifdem  ccAmitfâriis  inter- 
dicente»  ,  ne  à  cetera  dictis  ordktationc  & 
commulione  noftra  u  ta  mur  quovUmodo.  Verum 
quia  in  midtis  locis  diCtorura  patrie  Se  ducacus 
publicatio  ptzfcntium  erk  ncccuâria»  volumui , 
quod  vidimus  ipfaruro  fub  ligillo  régie  débite 
tactis  (ides  lit  adhibenda,  Ikut  pnefentibu*  lit- 
rerl  s  otiginalibus ,  quibus  in  nluroonium  ptav- 
miiliituni  ligillum  noftrum  mliimuj  apponen- 
dum.  Dirum  apud  Salmurium  ,  die  XI.  meniis 
Odobrii ,  anno  Dommi  acccccati,  1 1 1.  Se  re- 
gni  noftri  xxt.  Sic  ligna tam  :  per  regain  in  fuo 
conlitio.  De  ULocrci  Se  indoriô  :  leda  Se  po- 
blicata  ToloGe  in  p.irlan>en  tu  1  v.  die  junii  anno 
Domiru  mccccxliv.  J. 
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Ann.  1444.  JN  mtmimi  Dtmim,  émtn.  Intifif  rtçfirnm 
MCatSVtow.  ctn\ult*iw*Mm  fem  ewrjiùsvm  f*rUmr*n  fm- 
<M  <«•-  *  »*.  mlTitm  truKifi .  (i  D.  mffrt  1  tm/t  frtmterum 
Syf,  Ttyu  V 1 1*  a»  p<rrM  Ljm^m*  Oc*it*n*  £y  vië*  7#- 

ItU  ttnrrt  trdix*ts  >  failitm  f  r  mi  tmnrm  Ckt- 
fitètm  dit**  D.  mflri  rtfu  Jtcrrurmm  ,  att  t.xrr- 
ctmbtm  agit  mm  çruffwu  trvilu  (S  commun  di3i 
ftrkmemtt ,  in  tiftmtut  vtmersiilu  vtn  mdgijiri 
Part  Picbmti,  dtéj$  D.  nfirt  régit  muni  (j  fr- 
crrttru  trvtUt  (S  enmuuiUt ,  amnmjfiam ,  ite  'fruit 
pft  ftflum  Pmtttfitt  Dmumt  1 V.  mnrfit  fmmii 
Sam»  Dmmi  mcccxliv.  rrf»  vmtbtHD. 
mt-n  rtfu  1111. 


Ledit  Jeudy  4.  Juin ,  la  meflê  du  S.  Efprir  fo- 
lcmneilcinenc  cdcbrVc  >  MM.  lont  entrez  en  la 
cltatnbre  dudit parlement ,  c'cli  artâvoîr ,  mcdire 
Aymard  de  Blctcn»  conlciller  do  roy  noftre  lire 
en  (on  parlement  de  Paris  >  cV  premier  prelidenr 
dudit  parlement  de  Toulouiéi  mdlirc  Tanguy 
du  Chartel  lieutenant  gênerai  ad  gouvernement 
de  Languedoc  ;  meilîre  Pierre  du  Mol  in  arche- 
vèque  de  Toulouié,  Se  conlciller  deputrl  pour 
allîucr  audir  parlement  ;  mclGrc  Jean  Dcitam- 
pes  thrclbrier  de  S.  Hilaire  Se  mamrc  des  rrtjuê» 
us  de  l'boltcl  du  roy  noftre  lire  i  Jacques  Cuuert 
conlciller  Se  argentier  du  roy ,  commis  Se  en* 
voyi  par  le  roy  en  cette  partie  i  maiftre  Gilla 
le  Ladéur  conlciller  du  roy  en  (on  parlement  de 
Paris  i  mailtrc  Helie  de  Pompadoor  conlciller  du 
roy  en  (bnparlemcnt  de  Paris  i  maiftre  Jean  Gcn- 
cian  ;  mailtrc  Pierre  Barilh.-t  juge  du  petit  tceau 
de  Montpellier  -,  maiftre  Gui  Iburae  Bardin  i  mai- 
ftre Antoine  Marron ,  conTi-iHers-clercs-,  mai  Are 
J^an  d'Afly  juge-mage  de  Nifraei ,  r 

de  Careaifenne ,  1 

conlcillcrs-laysi  mailrre  Jean  des 
gênerai;  maiftre  Loun  du  Bots 
net  al  s  maiftre  Pierre  Viant  j 
tarions  :  lefquels  (tignenrs  « 
bec ,  avec  eux  IcTdiu  advocai  Se  procure  ai  du 
roi  &  greffier  de*  pre (cotations  délias  nommes, 
par  ledit  thrclbrier  Se  argentier  de  eux  aiieoir 
par  ordre  en  ladite  chambre  de  prendre  poiieflion 
chacun  de  l'office,  â  quoi  le  roy  les  avait  com- 
mis &  appeliez  en  ladite  cour  4e  parlement, 
audit  lieu  de  Touioule  inib  tuez  :  protcitation 
faits  premièrement  par  k£iits  MM.  Ayiaard  de 
Blctens  ptvmiet  preiident ,  Gilles  le  Ladéur ,  He- 
lie de  Pompadour ,  Pierre  Batilhet ,  Jean  d'Acy , 
Pierre  d'Anneau  Se  chacun  d'eux ,  que  pat  ao- 
ceptacion  de  lieu  ou  eftatquc  le  roy  cuit  ordonnif 
avoir  i  exercer  audit  parlement  d*  Toulordê  , 
ils  n'entendent  rcrmnccr  ni  prC|odici«r  i  leurs 
vieux  offices  de  eftats  que  premièrement  ils 
avoient ,  tant  audit  parlement  de  Paris  que  ail- 
leurs 1  Si  en  dpetance  tic  confiance  que  le  roy 
leur  a  rciêrve;  par  exprez  4  chacun  fondu  office , 
ainû  Se  par  la  manière  que  ahSrrmu  leav  a  eftd 
par  lefdits  threforier  de  S.  Hilaireie  argenrter , 
ce  qu'ils  Ictit  demeurent  en  fauf,  dirent  Se  ré- 
pondirent, que  pour  obéir  an  roy  6t  le  lervir 
audit  parlcnent  deTouloaie,  Us  y  aftosana  vr- 
nats',  de  après  qu'ils  eurent  chacun  en  droit  foy 
bailli  leurs  letores  patentes  qnc  le  roy  leur  avoit 
ociroy-' ,  pour  tenu  lcnjtparlcment  ifc  Touioule, 
ils  Se  chacun  d'eux  en  droit  foy  furent  te  cet» , 
Se  firent  les  ierraens  en  tds  cas  accoumimea  fur 
la  pcoteffatioa  dcllttldirc  :  Se  après  lemblabls- 
ment  furent  receus  Se  firent  Le  ictment  ett  ut 
cas  accouftume,  Yvortec  ée  Noins  eremarx  huif- 
Itet ,  Jean  de  Saptfâm,  André  wel  St  Viate. 
Paycti  huitiiersdiidiiParlemcnt.Ce  tait ,  mcidits 
(èigneuti  s'arttrent,  c'eit  ailarou  nacllire  Aymucd 
de  Blctcuj  au  beu  Se  comme  premier  preSuhat. 
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L'èvCquc  de  Rieuxi 
L'cvétjoe  de  Lavaur* 
L'Arynticc  eba  wy. 
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McGnitt'IcLrfl'rtr.      M.  Jean  Daily. 


M.  Hclie  de  Po.npi- 


M.  Gibcn  Rohm. 
M.  |acqucs  r,:ntian. 
M.  Jean  Gentian.  M- Picrrcd'Anncaux. 

■M.  Pierre  Barilhct. 
M.  Guillaume  Bardinv 
M.  Antoine  M-rron. 

Ec  fui  ouvert  l'nmj  de  la  clumbre  Hit  parle- 
ment. Se  y  entrèrent  plulicurs  prélats  <St  gens 
nobles,  Se  tous  ceux  qui  y  voulurent  encrer.  Et 
«près  que  leiltt  threforier  de  S.  Hilaire  &  ar- 
gentier curent  prefenté  à  la  cour  les  lentes  du 
roy  de  l'in'rirution  dudit  parlement,  icclles  lev- 
très  furent  leurs  cV  publiées,  cV  (ont  enregirtréc» 
au  rcgiftrc  des  ordonnances. 

Vendredy  cinquième  jour  dudit  mois  de  juin 
forent  .illemblez  ju  conlcil  mefleigneun  mcllirc 
Aymard  de  Blctcns  premier  prelidcni,  Gilles 
le  Lallcur ,  Hclic  de  Pompidou r  ,  Jtin  Gentian , 
Pierre  Barilhct ,  Jean  d'AlIv ,  Guillaume  Bardin . 
Atuoinc  Marron,  C  bcrt  Roux  ,  Jacques  Gen- 
tian >  Pierre  d'Anneaux.  Ce  jour  furent  (eues  les 
ordonnances  royaux  touchant  les  avocats  cv  pro- 
cureurs de  la  cour ,  Se  ont  écc  receus  plulicurs 
avocats  Se  ptocuixurs ,  Se  fait  le  ler.netit  accou- 
tume» cV  pareillement  ont  étc  leurs  Ici  ordotv 
nanecs  louchant  Ici  parties  qui  ont  a  plaider  en 
ladite  cour.  Aujourd'hui  O.io  Caftcllany  thre- 
foner  de  Tou'oulc  .1  efte  recru  cV  fait  le  serment 
accouibamc  pour  \-  à  caulc  de  l'ofhce  de  rece- 
veur des  exploits  Se  amendes  de  ladite  cour  de 
parlement.  Aujourd'hui  ont  eltc  leucs  te  publiées 
les  lettres  royaux  par  tctqudlct  le  tov  veut ,  or- 
donne cV  mainte  que  les  habitant  de  la  ville  de 
Mcndc  4V  tous  lit  autres  fubitans  &  fursj.ts  de- 
meurans  ez  tins  Se  limites  du  pa'  s  de  Langue- 
doc ,  contribuent  à  la  levée  de  vin  «~.  liv.  Tout, 
octtoycx  au  rov  par  les  gens  des  trou  ellats  du- 
dit pis  en  la  ville  de  Montpellier ,  Se  à  routes 
Jes  autres  tailles,  ayd.s  Se  impolis  qui  feront 
dorcuuvant  par  eux  Ovttoycx  au  rov  nortredit 
firc ,  &  a  l'équivalent  de»  aydts  ordonnez  pour 
b  guerre  i  Se  qu'à  ce  (iront  contraints,  tV  a  en 
payer  leur  part  &  portion  comme  les  autres  fub- 
jets  du  pais,  nonoblbnt  quelconque»  privilè- 
ges Se  exemptions ,  &  dcfquelles  lettres  Pierre 
Aagé  dit  Sufquet ,  (bv  dilint  lyndic  de  la  ville 
de  Mendc ,  a  demandé  copie  avant  que  Icfditcs 
lettres  fcullcnt  expédiées  par  la  cour.  Si  a  ai 
ledit  Aagc  interroge  par  la  cour ,  s'il  avoit  pou- 
voir ne  puiflànce  des  habiuns  de  Mendc ,  lequel 
a  tepondu  que  non  ,  dont  il  peut  faire  foy  prt- 
fenrement ,  te  pour  ce  la  cour  lui  a  otlroyc  la- 
dite copie ,  Se  ncanrinoins  a  appointé  cV  ordonne 
que  delt'us  Icldites  lertrcs  lira  mis  Se  écrit  par 
le  grcHier  :  /réi*  (S  f&luM*  i*  f*rUmtw*  i  fi 
(ont  lel'ditci  lettres  tnrcgillrocs  au  regilire  des 
ordonnances. 

Samcdy  6.  jour  dudit  mois  de  Juin  au  con- 
feil ,  auquel  furent  prefens  mclLrc  Aymard  de 
fil  tens  premier  prclidcnt ,  de  Pompadour ,  le 
Lallcur  cV  les  autres  lulVliis  conlcillcrs.  Aujour- 
d'huy  inclK  ont  cte  au  conlcil  l'ut  le  fait  Se  cftat 
de  la  cour. 

Dimanche  huit  dudit  mois ,  c*ria  vmai. 
Lundy  neuf  dudit  mois  au  conléil ,  avant  les 
plaidoiries,  furent prelins  mclf.  inclure  Aymard 
de  Blctem  prciiiici  prciidcnt,  le  Lallcur  Se  le* 
auircs  CulUin  conlcdiers.  Délibère  a  clé  pat  mef- 
,  qu'on  pubUeii  à  la  cour  &  atta- 
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chera  à  la  porte  de  ladite  cour  cV  chambre  de 
,  U'K  cedute,  dont  latcnc'.ir  v'wlui:. 

itt  j»i  luAmirnnt  &  hibern  prKefîkr 
i£  mndum  dreifti  cor*»  ï£  fuftr  gtn- 
■ ,  v  mont  »  frtfrrtn  cari  a  m  iHii  oui  fiatt 
lu  i*rt  vrl  lurr.fit  «jftiwcléit ,  tU  Mttv  ««•/»/»« 
/iiterufifiie  etmmtim  *m<m*  ffr  tffn  ff*ri  car-.m 
thlltrum  ftmrAtm*.  fr«4uiUt  vifm  (J  rtctgnt- 
mrt ,  in  .tffunfUri  (S  jitdica-i  v  Itaki  ,  frtut 
r*ti»  fmltk;.  In  tint  t*r#  frKt^Hi  t»  i»rt  frit 
tn  xrrefl»  ma  Appmifldtit .  frCMxdf»  rerr*:U  fua- 
re^  *ri .  m  furni  ruttMU. 

tt  après  ce ,  font  v  enus  en  la  courdîTouloulé 
maiftres  Gilles  le  Lailcnr ,  )can  Gentian  cV  Jean 
d' Ally  |adis  g.tvcraux  ,  qui  lé  fom  nppol.-z  cV  ont 
nnpci'ché  la  publication  de  ladite  ecdule.  La 
cour  a  denx-ndti  Se  deffend  i  mailïrc  Pierre  Viant 
grcltHT  He^  prciuitationv .  qu'il  n\vr>;dic ,  baille 
ou  d.'livtc  aucur*  congeî  ou  deffaurs  fins  en 
parler  à  la  cour.  Ce  |our  ont  ctiï  leuë»  les  or- 
donnances touchant  les  pr.'iïilcm ,  conleillcrs  cV 
huillicrs  de  la  cour.  El  après  les  capitouls  de 
Touloiile  (ont  venus  faire  la  teverence  à  ia  cour, 
cV  pour  ce  faite  Ibnt  monter  aux  haulis  lïcgcs  » 
Se  a  été  ouvert  l'huis  de  la  «lumbre,  Se  y  Ont 
entré  tous  ceux  qui  ont  voalu. 

Mardy  lo.  jour  d'icclui  jour  de  plaidoirie. 
Mercrcdv  1 1.  dudi:  mois.mairtrcsl'iette  Por- 
tier, Amo'me  Trancolë  ,  Guilla'imc  Colins,  Si 
Pierre  Bagau  onreréreecus  par  i.icour,  &  fait 
le  ferment  de  procureur  en  ladite  cour. 

Vnidrcdy  1 1.  dudit  mois ,  au  conlcil ,  auquel 
furent  préllns  Mellires  Ayinard  de  l!!.-tcns  pn* 
mi.i  président.,  l'arclievcque  de  Touloufc,  mai- 
ftres  Jean  d'Alfv  ,  Jean  Gentian  >  li  inlhci,  d'Arï- 
neaux,  Jacques Gcnrian,  Roux,  Bar.iin,  le  Lal- 
feur,  de  Pompadour  cV  Marron;  la  cour  fait 
feavoir,  que  tous  tes  procez  pendans  $e  introduits 
devant  le»  généraux  confcillcrs  oi  tonnez  iur  le 
fait  de  la  )<illicc  commis  au  pais  de  Languedoc , 
feront  dévolus  en  ladite  cour,  en  l'état  qu'il* 
eftoient  devant  lefdits  généraux,  au  tems  o/lc 
leur  puilîancc a  etc  expirec ,  Se  viendront  les  par- 
lies ,  li  bon  leur irmble , en  ladite  cour,  qui  les 

Lappoinrcra ,  ainli  qu'il  appartiendra.  Publié  & 
u  en  jugement  le  xvi.  de  Juin  Mtcctjur. 
Entre  ibmc  Hàbcl  de  feirol  demandrrcllè 
d'une  parr  ,  &  maiftre  Raymond-Bernard  de 
Montpezat  chevalier  défendeur  d'autre  .Dit  a  été, 
que  ledit  dcrTendciit  viendra  Lundy  procluin 
venant  ptoccd;r  en  la  cour  de  céans  nnnobftant 
choie  par  lui  allegu.c  au  contraire.  Dit  aux  par- 
ties le  xvt.  Juin  mccccxi.iv. 

Entre  maiitic  H-nri  de  Jambes ,  appel lant  du 
icnclchal  de  Bcaucaue  ou  de  l'on  lieutenant 
d'une  part,  &  frerc  Jean  Laurtm  ap]»rlfé d'autre. 
Diracté,  qu'en  ce  que  dit  lappoinicnicnt  fait 
entre  les  parties  devant  1rs  généraux  ,  ledit  ap- 
pcllant  baillcta  par  écrit  railons  pat  Ictqucllcv  il 
maintient,  que  la  kntence dom  il  a  appelle  efl 
dcifinirive,  Se  ce  que  bon  lui  femblera,  dedans 
huit ainespour  toutes  préfixions  Se  délais  ;  Se  pour 
ce  faire  lui  fera  montre  le  procès  dudit  appelle. 
Dit  aux  parties  le  xvu  de  Juin mcc ccxn  v. 
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C  C  V  I  I  I. 


C  C  I  X. 


Lettres  dm  rty  Charles  VII.  en  faveur  des  Nouvelle  injlintion  &  auçmenutitn  de 
jugée  i' Albigeois  ejf  de  Lturayeats.  U  cour  des  aydes  de  Lanytedtc. 


Ar<b,  do  don 


Ann.  1444.  ^tHarlcs,  Sec.  au  fcncfch.il  de  Touloufc  Se 
■  v»/  Albigeois ,  été.  Reccu'c  avons  l'humble  fup- 
•  plication  de  nos  bcn-.irnés  Antoine  Scigitr  du- 

âtut»  &  Jcln  Yvxrt  llccnli-  t»  loix  '  ,noi  om- 
*  '  ciers  &  juges  eh  ladite  fencchauflcc  ,  c'eft  i  fça- 
voir  ledit  Scigicr  d'Albigeois  >  5:  ledit  Yvjrt  de 
Lauraguait,  contenant  que  d'ancienneté  Se  de 
tant  de  tons  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire) 
culz  &  leurs  prcdrccllcuti  Juges,  pour  ce  qu'ils 
font  tenus  félon  les  ordonnances  ancifrtnes  être 
en  voftre  cour ,  ét  vous  affilier  &  conseilla  ts 
caulcs  touchant  noltrc  domaine  &  aurres ,  &  mef- 
mement  es  allilcs  qui  font  accoutumées  tenir  en 
voltrcdirc  cour  cinq  fois  l'annce ,  qui  dure  à 
tout  le  moins  chacune  quinze  jours ,  &  aucunes 
fois  ung  mois  &  plus  ,  ont  accouftumé  tenir 
leurs  femmes  &  mcîhagcs  en  ladite  ville  de  Tou- 
loufc >  Se  être  en  certain  rems  de  l'année  en  leurs 
dites  iugericsj  pour  y  mettre  les  confouls ,  tenir 
les  amiiages ,  oyr  &  faire  juftice  aulx  parties  des 
chofes  à  cul*  appartenant,  les  autres  reporter 
i  vous  Si  i  voftrcdite  cour  en  vos  alLTcs  dcliuf- 
dites,  pour  y  avifer  ainli  que  de  railon  eft;  & 
par  ainfi  vous  êtes  le  chief  qui  devez  tenir  la 
main  forte  à  tous  eubt.  Et  nous  étant  en  ladite 
v  illc  de  Tou  loufc  ou  mois  de  Mars  mccccxiii. 
pour  ce  que  aucuns  leurs  luyncux  &  malvoulans 
«voient  obtenu  de  nous  aucunes  lettres  de  mande- 
ment >  qu'ils  alla/lent  deraourer  cont'muctcmcnt 
en  pcrfrnnccn  leurs  dites  jugerics,  etc.  Icislits 
juges  nous  firent  faite  rcqucltc,  qu'il  nous  pluft 
les  oyr,  Sec.  Lciqucls  de  noftrc  mandement ,  &  en 
noftredit  grand  confeil ,  ouquel  noltrc  chier  Se 
aîné  frère  3c  coulîn  le  roy  de  Sccilc  pour  nous 
prclidoit,  tout  au  long  ois ,  &  bien  examinée  la 
befongne ,  fut  ordonne  &  appointe ,  que  lcl'Jits 
juges  ne  fuflem  point  aurai  ru  de  continucieincnt 
aemourer  en  leurfiiitcs  jugerics,  mais  iê  gouver-  - 
nallênt  en  la  manière  qu  ils  avoirne  accouftainé 
de  faire,  etc.  Mai»  ce  nonoblîant ,  pout  ce  que 
ou  mois  de  Février  dernier  parté,  nous  crins  en 
la  ville  cTAngicrs ,  ont  été  faites  de  noftrc  man- 
dement aucunes  Ordonnances,  clquclles  entre 
autres  choies  à  ung  article  en  termes  généraux , 
contenant  que  tous  nos  juftîcicts ,  oHiiicrs ,  etc. 
lélidcnt  dorefnavam  en  leurs  perfonnes  «villes, 

Arc.  lefqitellcs  ordonnances  douretu  lefdits 

fupplians  ....  &  ainli  voftreditc  cour ,  qui  à 
caulc  de  nos  officiers  qui  vous  affolent  cil  rep  atée 
la  plus  notable  du  pais  de  Languedoc ,  &  pour 
leur  préfence  foit  honorée  ,  par  leur  ablcncc  (bit 
moult  dépopuléc ,  Sec.  Pour  ce  ctl  il  ...  aui'dits 
fupplians  avons  octroyé  ....  que  d'ici  à  deux 
ans  prochains  venant,  ils  puillént,  nonobstant 
ladite  ordonnance  ,  demourer  8c  faire  leur  rc(i- 
dence  continuelle  audit  lieu  deTouloulc,  &c. 
Donné  à  Nanrrey  Icxl  jour  d'Octobre ,  l'an  de 
grâce  MCCucxLiv.ck  de  noltxc  régne  le  xxtt. 


Maries  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d.  France,  Ann.  M<4 
a  tous  ceux  qui  ces  prdcnte>  lettres  verront ,  Mit 
filut  :  comme  des  pieca  nous  eullîons  commis  cV  *•'»*• 
ordonne*  en  noftrc  pais  1I4  Languedoc  ctit.ons 
nous confeillers  &  tom:ii;llaius  fur  lofai:  de  la 
juftice  Ibuvcrainc  dudit  pais,  &  .iu;Ii  pour  !a 
juftice  des  aydes,  lelquclt  ayent  par  long-tens 
escreé  ladite  coramiftion  Se  julqucs  à  n'a^uerres, 
que  a  la  requ.ftc  des  gens  des  trois  états  dudir 
pais  ayons  otdonné  en  iceliii  une  cour  de  par- 
lement l'ouvcraiiic  être  tenue  dans  noftrc  vil'e 
de  Touloufc, en  fiili.il  laquelle  ordonnance  ayons 
I  évoque  le  pouvoir  de  nofdili  commiflâircs,  if 
leur  ayons  intadit  toute  cour  Se  onnoullinee  , 
Si  n'y  a  à  prêtent  nul  qui  des  caules  d'appel  tou- 
chant nos  aydes  &  tailles  en  icclui  pais  ait  puif- 
lancedc  connoitre.  Par  quoi  foirbclbtn  d'y  pour- 
voir de  perfonnes  fuffilâmes  Se  notables  i  (Ravoir 
failbns,  que  nous  conâans  à  plain  des  lent ,  di!- 
cretion ,  loyauté ,  prudhoniic  &  bonne  diligence 
de  nos  amci  Se  fejulx  confcillers,  de  Pierre  ar- 
chevêque de  Toutoufe,  maiftre  Jean  d'Estam- 
pes maiftres  des  requcltcs  de  nolttc  hôtel ,  et 
général  fur  toutes  nos  finances ,  Gilles  le  Lallêur , 
Jean  Gentian,  Jean  de  Acy  cV  Picrtt  Darilhct, 
(ceux  avons  ordonnez  ,  établis  ,  commettons , 
ordonnons, cublillons,  par  ces  préientes ,  com- 
nuil'aires  &  juges  fouverams  fur  le  fait  de  la  |u- 
fticc  dcfdites  aydes  &  tailles  audit  pats  de  i-ui- 
guedoc  èV  duclié  de  Guicnnc,  aux  gages  que  par 
nous  leur  feront  pour  ec  taxez  6e  ordonnez ,  ét 
autres  droits,  profits  eV  éinolumcns  ateoullu- 
mez ,  &  qui  y  appartiennent  i  &  leur  avons 
donné  9c  donnons  par  ces  prclèntes  &  au\  deu.t 
d'iceun  plain  pouvoir,  commillion  S:  manie- 
ment fpecial ,  de  connoitre  de  tous  les  caulcs  q  :t 
viendront  à  canfc  defdites  tailles ,  3c  d'en  décider 
&  déterminer  comme  font  nos  âmes  &  fcauîx 
confcillers  les  généraux  ordonnez  lur  le  fan  de 
ladite  juftice  des  aydes  à  Paris  au  regard  de  no» 
pais  sic  Langucdoil.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mêmes  prefentes  i  nos  atner.  &  fe.iult 
confcillers  les  gens  de  noltrcdtr  pulcmem  à  Tou- 
loufc ,  que  prins  St  reçu  defdits  archevêque , 
nuiftres  Jean  d'Eftampes  ,  Gilles  le  Lailcur , 
Jean  Gtntian  ,  Jean  de  Acy  i\:  Pierre  E  iril- 
het ,  le  ferment  en  tel  cas  requis  3c  accoutumé , 
ils  les  mettent  ou  inftituent.  Se  le»  fillent  metae 
&  inftitucr  de  par  nous  en  polléllion  et  liiiinr 
de  ladire  coin  m  iflion,  &  d  ieclle  L-s  fadLnt, 
foutfrcnt  et  I aillent  jouir  et  ufer  pl  .ine  nent  et 
pailiblemcni ,  et  à  eux  obéir  due.n-nt  de  tojs 
ceux  &  en  la  manière  qu'il  appartiendra.  En  té- 
moin de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à  cef'dires 
préfentes  noftre  lëel  ordonne  en  i'ablèncc  du 
grand.  Donne  à  Otleans  le  x  1.  Juillet,  l'an  d; 
grâce  M  c  c  c  c  x  l  i  vt  &  de  noftre  re;;:ie  le  x  x  1 1. 
yiui/!j!^M'.  Par  le  roi  en  fon  coniLii.  UeLaloire. 
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C  C  X. 

Serment  de  Gu/Jon  eamte  de  Feix  aux  états 
du  puis  de  Feix  a  [en  nouvel  avènement. 


Ann.  TX  Dci  nomin;  amen,  noverinr ,  Sec.  Qpod 

Hoc.  't  »iiîe-*  JL  cuiti  anno  Dommi  m  c  c  <  c  x  x  x  vi.  in  cailro 

L'V«i?  il,fU"  dcMafctiis,  cgrcgius  &  po;cns  D.  Joa  mes  quon- 
dam Fuxi  &  Bigorrx  cernes  migraverit  ab  hoc 
mundo  &  l'uos  dics  cl.tulcrit  exttemos,  &  con- 
votatis  ac  ctiam  prx!i.  ntibu»  pluribus  Se  diver- 
Ii>  nobilibus,  3c  conlulibut,  nomme  univerli- 
tatuum  Je  I  uxo  ,  de  Taraiconc ,  de  Battida  Se- 
ronis ,  &c.  Se  aliorum  locomni  diûi  comitatus  ■ 
ad  honore»  icpulturx  dicli  quondam  D.  comi- 
tis  ,  in  luacralium  luorum,  de  mandato  egregio- 
rum  DD.  Gallonis  tilii  &  hxrcdis  dicli  quon- 
dam  D.  Joannis,  in  pupîltarcm  xtatem  cou  ti- 
ruti,  &  Matthxi  contins  Convenarum  fratris  L- 
gitimi  &  nacuraliS  dicli  quondam  D.  Joannis, 
avunculi  Se  tutoris  dicli  D.  Caflonis ;  3c  c-kbra- 
cis  >  ac  r.iclis  Se  perpraratis  honoribus  functa- 
rium  dicli  quondam  D.  Joannis ,  &  cjus  cor- 
porc  frpulto,  lolcmnircr  3c  honorabiliter  ,  in  cc- 
cleJia  monafhrii  Bolbonx  ordini»  Cillcrcicniis, 
Mirapifccnfu  dixcefis ,  ubi  DD.  comités  quon- 
dam Fuxi  fcpcliri  contiicscrunt ,  3c  habucrunt 
ac  hibent  propriam  lcpuhuram ,  «Se  in  k  die  cra- 
frina  ritnet.ilium  prxdiclorum  diclus  D.  Gallo 
film»  ce  liâtes ,  ac  mtm  fucccilor  dicli  quon- 
d-i.-n  D.  Joannis  ,  rccipienrjo  poilcllioncm  comi- 
tatus !  uxi ,  terratumque  Se  locorum  dido  co- 
iniuTui  i*ub|accntium  .  Sec.  exegerit  3;  reeeperit 
ab  omnibus  3c  iingulis  nobilibus  Se  conl'ulibus 
locorum  dicli  comitaïus  ....  homagia  Se  )U- 
ramenta  rioclita:is,  Sec.  Se  vicillim  ac  ibidem 
diclus  D,  Oomcl,  gratis  Se  de  vohmtate  dicli  D. 
comtis  Convenarmn . . .  promiiit . . .  cilUcm no- 
biiilnis  Se  confuluuis  . . .  elle  bonus  Se  (idelis  do- 
minus  ,  &c.  q-aoj  tenebit  3c  fcxvabit .  . .  orruies 
3c  Jingulas  libcr.-ares,  &c.  Et  prpmiiîr  . ..  cif- 
dem  nobilibus  &  conliilibus  rariticare ,  ce  conAr- 
Sn>\nc  nicolKirarc  eafdcm  libertates  .. . 
qmn  lo  idem  D.  G.1IÎ0  pcrvrncrit  liu  artingerit 
ad  a-ijtcra  xxv.  annot ira.  Hmc  cil ,  quod  an  no 
à  nativiurc  Domini  mccccxlviii.  Se  die 
prima  menlis  Apiilis,3cc.  in domo abbatiali  mo- 
naftcf  ii  Fuxi ....  perlonaiitcr  conlliruris , 
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ditlo  egregio  &  poterne  viro  D.  Galloise  Fuxi  3c 
Bigorrx  comité  lupra<hclo ,  rilio  &  hxrc Je  dicli 
quondam  D.  Joannm  ex  parte  una  ,  &  gontibu* 
trium  llacuum  dicli  cointtatus  Fuxi ,  viJclicet 
vcncrabdi  «S:  circumfpeclo  vito  D.  JoaniK  de 
Roacio  baccalario  in  deerctit  olKcîali  Appamia- 
rirni  &  vicario  R.  in  Clirillo  patris  D.  Joannis 
cpilcopi  Appamiarum  ,  &  c|uldern  D.  epilcupi 
nomme ,  iJc  pro  ipfo  ;  RR.  in  Chrifto  PP.  DD. 
Joaiuic  anbato  dicli  moiufl^rii  I  uxi,  D.  Guil- 
Iclmo  abbatc  monallcrii  Lczatcnttsordtnis  S.  Be- 
nedieti,  &  D.  Petto  abbatc  Bolbonx  orJtnis 
Ciftcrcienlis ,  Se  D.Ramundo  abbatc  monallcrii 
Combx-longx  ordini»  Ptxmonllrateniis  >  nobi- 
libus Joannc  de  Fuxo  rilio  Se  nominc  D.  Joan- 
nis de  Fuxo  militis  D.  de  Rabaro,  Pontio  de 
VilIemuro.D.  de  S.  Paulo  de  Gcrraco  Se  de  Pail- 
heriis ,  Corb.'yranJo  de  Rupcforti  D.  de  Arma 
gno  Se  de  Campreniano ,  Guillcrmo  Ain^lJo  de 
Leone  D.  de  Migloiio ,  Salvarico  de  Mellolcone 
D.  de  Durbanno  Se  de  Cafho-novo ,  Eymcrico 
de  Migloiio  lilio  3c  nominc  nobilis  Ramundt  de 
Migloiio  condoinini  de  Callro-Vcrduno,  Joannc 
de  Migloiio  D.  de  Vernifulio,  quondam  condo- 
minode  Caftto-VcrdunoJ'ctro  de  Podio  Betaldo 
rutorc  01  nomine  nobilis  hlix  Se  hircdis  nobilis 
Aymctici  de  Calho-V'erduno  quondam  condo-  ' 
mini  de  Callro  Vcrduno  ,  Majottc  de  Himtans , 
Rogtrio  de  Lordato  rilio  3i  nominc  nobilis  Joan- 
nis de  Lordato,  Joanne  de  Arnava  D.  de  Or- 
nolatxi,  Pontio  de  Monte-alto  D.  de  Alanato,  ' 
Pontio  de  Lovcnchis  de  Banllis  D.  de  TcriaT- 
fia  Se  de  Marcelania,  Pontio  doCilUrariis  de 
Se  Rogcrio  de  Rupcfotti  domiccllis  -, 
vins  Joannc  de  Pailhenis  ,  Sec.  loct 
de  Fuxo  conliilibus ,  &c.  congregatis  3c  ibidem 
diclo  D.  comité  ....  quod 
"  uum  d.O>  comitatus  m 
r".  feutotum  concctla 
diclo  D.  comiti  concordallènt ,  &c.  prxdiclu» 
D.  coincj  . . .  advertens  ac  ctiam  conlidens ,  quod 
litingit  Se  devenit  ad  complcmemum  xtatis  liix 
xxv.  annorum ,  prxdiclus  D.  Gallo  Fuxi  6C  Bi- 
gotrx  cornes  ....  contirmavit . . .  prxdnflis  gen- 
tibus  triuuin  Haruum  dicli  comiutus  Fuxi .... 
omises  Se  ftngulas  libérâtes,  3cc.  Acla  fucrunc 
hxc  in  diâa  capclla  abbatix  Fuxi,  Sec  Prx- 
fcntibus  ibidem  RR.  DD.  in  Chrillo  PP.  X  DD. 
Rogcrio  Tarbicnli,  Triftando  Couler  jncnii  epif- 
copis,  nobili  B.'rrrando  de  Yfpmi1  domiccllo 

ates  Fuxi»  ficc 


videlicct    D.  de  Ramafoiti  fcncfcalio  < 


Si!  J/^T^y 


TABLE. 


Di 


im. 


ed  by  Google 


TABLE  GENERALE  DES  NOMS 

E  T 
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DES  Alfel,  TV-  4M. 
d'Abadle ,  «V  AiitU  ,  i  (7.  Pr.  1 1«. 
sTAbaa oud'Abban , g.  za  Ht.  i«».  Pr.  «o.«a.7i.  il). 
Abbés  appelles  aux  états  générant  de  U  province  de  Languedoc, 
4<  a .  l±i .  ♦»».  t>Af- 121  •  O  fil'  lit  Abb*«  exempt»,  11 1 . 
De  laitue  Ahonie,  Pr.  il). 
d'Aboi, Pr.  |jja  no. 
d'AMâc  ,  a-o. 

Académie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouft ,  V.  Jeux  Floraux. 
A  captes ,       Pr.  ét. 
d'Accurat  .181. 

Accufatturs  (  faux  )  pour  fait  d'hcréC» ,  leur  peint! ,  1I4. 
A  ccuCèi  pour  crimes ,  Pr.  a ) 4. 

d'Aci,  iii»*!!.  t><*4j.  l»i- Pr.4i47.  &fil-  U I,  Jyf. &fa. 
Acquittions  du  roi  dans  le  domaine  des  feigneurs ,  Pr.  40'. 
Acle»  de  Toi  célébrés  i  Toulotue  le  ailleurs  pu  le»  inquiûleurs , 

'Tr&fa.  Uif>  fin- 
sTAilbert,  146". 

d'Adhemir  ,90.111 ,  lu.  irft.coL  t.Pr.  »».  100, &  fa. 
Hl.  V.  de  Montai- AJhemar. 

JIAiritm .  cérémoriic  des  hérétiques  ,  40  ■ 

Advifan  château  en  Guiermc  fournis  fur  les  Anglois ,  1 16. 

Adultère ,  fa  punition  fui  vint  l'ufage  et  Ici  coutume»  de  la  pro- 
vince .  IT.  tOI  ,  J ûi.  —  fa. 

AltrantKiilctiientJ'uiiferf  noble,  Pr.  ltl> 
Allrinrhis ,  Pr.  1 1 1_. 
d"Aurac,  14». 

Sainte  Afrique  ville  de  Roocrgne  ,  renonce  à  l'obéiflance  des 

Anglots  &  fetouaset  àlaFrance,  tan. 
A  e d  a  ,  ville  épifeopaie ,  les  Aragonoi»  la  prennent ,  fi.  Son 

port ,  ait.  1 1 L 
Evcquesd'Agde,  t>.*fa.  li ,  \o.&fa.  «£,  tri,  17»,  )i», 

)()•  &fa-  4»4.  41«JPr.  11.  r»/««.  il,  tt.»/?»*.  tl|. 
Comté  St  vicomté  d'Agde ,  unie»  1  régule  de  cette  ville ,  )»x, 

A  o  t  N  ,  capitale  de  I" Agenois ,  eil  afnégéc  It  ptife  lia  les  An- 
glais ,  ut.  ces  peuples  en  font  le  liège ,  t7B, 

Monnaye  royale d' Agen .  Pr.  il.  t«i  col.  1.  V.  Monnoye. 

A  0  6  11  o  1  s ,  pars  avec  titre  de  fènétkiuilée .  ad  j .  Pr.  l.£2i  Son 
étendue,  u.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  le  réunit  a  la  couronne 
aprèi  l.i  mon  d'Alfonfe  comte  &  de  Jeanne  comtetTe  de  Tou- 
loufe ,  «t  en  fait  prendre  pofleflion ,  ir>/««.  4.  Pr.  «7.r»frf. 
Henri  III.  roi  d'Angleterre  en  demande  u  reftitution  à  ce 
prince ,  qui  le  lui  rend  ,  j.  Ordonnance  des  commniaires  du 
roi ,  pour  la  rélomupon  de  ce  pari ,  Pr.  Lz.  t>  fal-  La 
fervitude  y  eA  abolie ,  Pr.  i»7.  Les  Anglois  y  font  des  progrès, 
Pr.  ioi.  Une  grande  partie  du  pais  Te  fourrier  à  Louis  duc 
d'Anjou  gouverneur  de  Languedoc ,  )4r .  Il  dépend  du  gou- 
vernement de  Languedoc en  Eut  partie,  ut;  CT /')• 
Pr.  111 ,  »47. 

Sénéchiuflée  &  lenéchaux  d*  Agenois,  21 ,  ta  1  ,iia,»JZ,i.II, 

ail  |  »«;»  t  t»7.  I4f  •  1»Q.  liL  P'.  Ht'&fit • 

Ager ,  (  vicomte»  d' )  trU.  Pr.  il  j_,  t)?. 
Agnès  d'tvreux  .au  de  Navarre ,  cameelle  de  Foie ,  »«t,  148  . 
<■■.<■■'  I  ■  1  V'.ui  l)iii  comte  de  Foia  ■  <.im..  jjn,i.:i     ;  ... 

Aguile ,  château  occupé  pat  les  Anglois ,  Pr.  )7). 
Aguyl  ir .  château  royal ,  j. 
d'Abuûi ,  Tr.  «(•, 
d'Aicelin ,  V.  d'Ayceliru 

Ayde ,  taille  ,  don  gratuit  ou  octroi  accordé  i  no»  roi»  par  Ici 
états  généraux  de  la  province,  4 If  uuliâaUsliAa  lit» 
âi2  >  4XU. ,  lis  ,  112 .  470.  &  ftff-  471,  »8o.  4B1,  &fa. 
llU*Sl:  &  fa.  4«<- »>/'«-  JI»,(ll.P'.  U  t,  4x<.  4t'  • 
4)1,  4«o.  4*i.  Ceux  qui  enfoui  exempts.  41t.  44». 
V.  Octroi ,  Taille. 
Ttmt  JK 


Ayde»  établie»  en  Languedoc  pour  la  guerre ,  joj  ,  377 ,  }U, 
aat.4o«.ai8.4ao.  4i7.447.4H  .  |io- mESs IM I 
no.r>  fit.  \7:.&f'i-  lii ,  sJU  ,  uOj&fil-W  ,47).  Le» 
nobles  le  autres  en  font  exempts ,  408  ,  Alt*  &  fil'  1ÎI» 
4«).  Pr.  jii ,  i»7.  Le  roi  Charles  Viles  fapprime,  174.  ut. 
&Jl-  Pr  1  Li  O fil-  ât  le»  rétablit  en  Languedoc  comme  en 
Languedoùî ,  JUj  tja.  &J*1.  U7.t>/«T.  Pt.  \t£.  &fiM- 
Elles  font  diminuées ,  40».  Elles  font  abolit»  en  Languedoc 
&  dans  le  refle  du  royaume  .  m-  r>  (">■  <  l»-  &  fil-  I  • 
■ont  rétablie»  en  Languedoc  pour  fixans ,  **6  o/"j  Pr,  ^47. 
0> /<f  -  Elles  y  lonr  fupprtmées  de  nouveau  or  enfuate  changée» 
en  équivalent,  4»! ,  4».  o/rff.  jl».  &fil1-  )»7-  Pf. 


4<7.»  Af-  Règlement  fur  leiaydei,  41  J. 4x'- 
lourdes  aydei  de  Languedoc  ■  )  1 1 ,  4  I  ).  À  jff  1  444  ,  447.  Von 
origine  Si  fes  viciflitudes,  ht,       er/'î*  PTTTvLt  roi 


ChâtleiVH.  la  rétablir,  St  l'unit  au  parlement  de  ToiuWe, 
4»l.  fy-iW-  tv*.  &  /"M.  t'-  at.47».47»  Orliciersdeiayiles, 
a,,.  lV 41  -  Us IciûVrtToqué»,  W.VT&HI, EU», Généraux. 

d'Aidie,  Pr.  ])y. 

d'Aidrieti ,  .i.. 

de  l'Aigle ,  Pr.  aja. 

d'Aigreteuilte ,  i»4. Pr.  «w  - 

Aiouti  Moxrri ,  ville  St  port  de  mer ,  chef  de  viguerie  royale  • 
t»  lî  ,  i")  >  Ail  1  1°'  ■  1<>-  P*-  Le  gouverneur  torme 
une  conîfMTjtKm  pour  les  livrer  aux  Angloia  ,  t«a.  Le  ni 
Jeany  fairanvoyage  en  1  j)i.  t?  1  ■  r>  fa.  La  botirgeoilie 
royale  de  Montpellier  y  efi  transférée,  r«»,i  icEUc  fcloumet 
avec  fa  viguerie  au  parti  Bourguignon.  4J_i ,  fax.  col. 
Pr.  aot.  Elle  eft  reptile  fur  les  Bourguignon»  ,  4<i  Son  port 
«D  établi  par  S.  Louis ,  Pr.  îai.  On  rente  de  le  traniferet  1 
Leucate.  iitat.  Ile» engorgé  parle»  fable»,  Il  eft  réparé, 
t  •  Ul  1  Xiî  •  a-;i.  &  fil-  >e«  privilège»,  ait.  Nombre  de» 
feux  de  la  viguerie  d'Aigiic» -mottes ,  l'r.  104.  Ofill- 

d" Aigues-vives ,  Pr.  »77. 

Aiguillon  ville  d'Agcnou,  ri)  afliégée  furie»  Anglois  part* 
duc  de  Normandie,  qui  1ère  le  fiege,  &fifj-  Durée  de  ea 
Gége,  170.  coL  a. 

Ailleres  dan»  le  paît  de  Foù,  Pr.  1 

d'Ailli ,  407. 

Aymar  de  Poiriers  (it  du  comte  de  Valcminoi» ,  lieutenant  du 
roi  dans  la  lencchautlée  de  Beaucairc ,  Pr.  ÎJI^V.  Comte»  de 
Valcntinois. 

Aimargucs(feigncur<  d')  11». 

Aimen  eveque  de  Limoges,  la)  I.  CoL  u 

Aimeri  évéque  de  Vivier» ,  Pr.  to. 

Aimeri  abbé  de  loreze ,  71.  Pr.  L  &  fa- 

Aimeri  IV.  vicomte  de  Narbonne ,  îtfï. 

Aimeri  V.  vicomte  de  Narbonne,  s,  La-  Pr.  t,  6su  ti.&fin. 
Zii  U  reçoit  l'hommage  de  la  viguer.c  inféodée  de  Narbonne, 
Pr.  Il  prend  des  engagement  utec  le  roi  de  Cailille  contre 
le  roi  Philippe  le  Hardi ,  qui  le  fait  arrêter  prifônnier  .  si. 
Pr.  21;  &  fil.  Ce  ptiiure  lui  pardonne  Si  lui  rend  la  vicomte* 
de  Narbonne ,  )  l*r*  fa-  Pr.  t:  •  Il  fêrt  ce  prince  dans  la  guerre 
de  RouluUon  &  de  C  aulugne  ■  4  ;.drt«il.  ti^Sfa.Vt.  II. 
Sa  mort,  -iy 

Aimeri  V  l.  vicomte  de  Narbonne ,  liaccéde  à  A  mairie  fôn  père  , 
'  94-  &fa.  Sa  mort ,  »  •  t. 

Aimeri  VII.  vicomte  de  Narbonne,  amiral  de  Fiance ,  ("accède 
an  vicon'.tc  Amalric  III.  fon  frère,  111.  U  lest  en  Flandre» 
contre  les  Anglois,  Ul  Les  Anglois  le  font  prifônnier,  tu» 
Le  roi  de  Majorque  le  fait  arrêter ,  St  le  pape  Clément  VI. 
écrit  i  ce  prince  en  la  faveur ,  Pr.  10  j*  U  ibutienc  le  Aége  de 
Narbonne,  contre  les  Anglois,  18).  e*Afe.  Iteftprisetbleilé 
à  la  bataille  de  Maupcrtuai ,  «St.  <y  fa.  Pr.  m.  r>  f'i  H 
paye  Ca  rançon ,  laad.  U  défait  les  compagnie» ,  us.  Il  eft  fait 
amiral  de  France  .  i  *  1  ■  f>  fa.  li  t-  U  traire  avec  le  rai  d'Ara- 
gon ,  14 1  ■  Il  fert  en  Gl  ienne  contre  le»  Anglais,  ui.  Il  em- 
InUe  le  para  du  duc  de  Berticoouc  le  comte  de  Fou ,  )  8 1 . 


4*5  TABLE  GENER. 

V.  vicomtes  de  Natbonnc. 
d'Aimeri  ,  îiiilil.  llii  î»*">ia\i»  il»;  col.  i.  Pr.  jjïjS. 
V.  d'Emen. 

*  ire  ,  ville  Je  Gifcognc  cédée  an  comte  de  Foix ,  j  is>. 
AirouviUc ,  Wronic  liai  le  diocife  de  Touloufe  ,  dont  les  (à- 

f neuri  avaient  If ance  autrefois  aux  états  de  la  province ,  47*. 

On  y  fonde  ua  courent  de  Rcligseuiei  de  l'ordre  de  S.  Dotiii- 

rjcjue- ,  i<m. 
d'Ail , 

Alain  de  LambiHc  comenillairc  dans  la  province ,  &  cnfiihc  ivè- 

que  de  S.  Bricuc  .  1.7.  il  i ,  117.  ■«»■ 
Alairae  château ,  cfl  liriilé .  '  ! 1 

Al  AI  s,  ville  aujourd'hui  épiuropalt: ,  chef  de  vigtteric  royale , 
U>.  Pr.  1 11.  Le  toi  Philippe  le  Bel  y  palTc,  Le  fénechai 
cïc^eaiKasre  y  tient  fes  aûtfcs ,  u  3.  Pr.  ta.  *t*fil-  Les  trois 
état»  dclaférukluiiilcc  de  Bcaucairc  t'y  auemblcnt •  Ht. 

Couvcns  de»  licobùu  A  des  Cotdclicrs  o'Alait ,  14..  &  fif. 

Vigueric  d'Auis  ,  nombre  de  «et  feux,  Pr.  304-  &/•■}]■ 

Scjgnesrie  tV  teigtieurt  d'Abi» ,  n  ,  \o  .  '  ■  " ,  n«  1  1  t», 
»t<,  104.  Pr.  ii»  ,  m.  er  fii.  1  t,V. Eitccftérigtcen  comté, 

110.  &J'1.  Ses  comtes,  W.  41  4.  ■  /'î  Privilèges  du  comte 
d'ALiis,  Ses  comtes  &  fes teignent*  afltlUro  ans  état» 
de  Langue  doc  comme  bat  ons .  4_6J  ,  4£i  ,  4_J ,  48*  ,  4»o. 

d'Alaman ouAJeman,  ut^/rfj.  I  '.  îj.&fil.  1*-,  IL  ©\?î î • 
il,  ati  l<iilZi»ili  >  f II; col.  u U^&fil-  Hi.t.Zi, 
71,414. 

S.  Albin ,  chiteu  en  Gevaudan  pris)  par  le  comte  d  Auvergne , 

d'Altay,  tLû- V.  d'Aubays. 
d'Alcicna*,  t  -  o. 
d'AJbcrgar,  Pr.  |8«. 
Atbc/gue»  o*  ptocurationr ,  2  (  • 

d'Albert  ou  iTAubert ,  .4/4  rri ,  (  Etienne  )  ptofefleur  es  Joix 
dans  i'iuuvennc  de  Touloufe ,  £t  enfuitc  pape  fout  le  nom 
d" Innocent  VI  119.  l'r.K.  V,  Innocent  V  i. 

d'Albert  on  d'Aubrrt  (  ^llmi  )  til ,  ,  7<  ■  i7t. 

Ai.ii,  ville  arrhiépilcopale ,  chef  de  viguerîe  royale.  Le  roî 
Philippe  le  Hardi  y  palic  ,  a.  Lf!  habitant  envoyeux  do  dé- 
putes a  la  cout  3c  compofent  an  lujct  du  fouage  ,  il*  I  Is  por- 
tent des  plaintes  au  roi  contre  la  rigueur  &  lés  veiatioru  dei 
sxiqiismwirs ,  loi.  r>/rf  Il!b.c»  Aï-  m-C/f'1' 
fil-  Ils  écrivent  à  la  reine  en  faveur  du  vidame  d'Amiens  , 
Pr.  ni.  rr  fif.  Ils  foot  appelle»  aux  états  généraux  Je  Bom- 
|es,&  donnent  procuracîan  pour  y  aitiiler  en  leur  nom.Pr.  1 14. 
liste  révoltent,  (Jo^Lei  pjflounn.ni commettent  beaucoup 
de  détordra  dans  cette  ville ,  |X<.  Elle  fc  fortifie  contre  là 
Arujfc.ii ,  îtt,  m  .atU.  Pr.  1  n.  Les  communes  de  la  pro- 
vince t'y  ajlëmblcnt ,  m.  Elle  eft  bloisuée  pu  les  routiers, 

111 .  tic  Le» habitons réfutent  l'entrée  de  la  ville  au  maré- 
chal d'Audirneham ,  ;i4.  Les  Anglais  désolent  les  environs  , 
lit.  Le  roi  Clurles  VI.  écrit  jut  lu  bilans  au  lu  jet  de  la  ré- 
volte du  duc  de  Bcrri  te  des  autres  prince» ,  l'r.  401.  &  f'f  II 
arrive  une  émotion  dans  cette  ville ,  41 6.  Il  s'y  élevé  divers 
Roubles ,  à  l'oceuiïon  de  deux  contondants  à  1  cvccbc  ,  4>;. 
<^ /rf  y.  Nombre  de  fes  Icsi»  aptes  Leur  tépatation  ,  tsio. 

Le  clutcuu  vieux  d'Albi,  1*0. 

Ivetpae»  d'Abi,  î,  LL- f>yrf.  7J,  tnj,  ilî,  ijJ,  LIA 
&H-  Lia.  U2±11Bl& fil-  >H-&f't1-  soa,»i4,ii7. 

»«f . î2i , iy< ,  jij- &H- )»«        4»s  ,4»t.4«i.^»- 

/tff.  ;  1  ».  Tr.  tu  ,  70,  isaa-  *  S'1-  l£L  Leur  temporel , 
Vi.  iw  ty  fil.  l^niEFérend»  avec  les  abbés  de  Gadlac  , 
laux  Leur  diocèfc  cfl  partagé  en  deux ,  par  l'érection  de  le- 
veelté  de  CaAres ,  t6  .  Le  roi  veut  étendre  b  régale  fur  leur 
églife,  8. 

Catbédrale  de  Lunrc  Cécile  d'Albi,  14^  Sa  conltruction  com- 
mencée, jx\  Elle eft  finie ,  1>J.  Le chtpitreclliëcul  irifè,  (y. 

Egtiles  d'Albi.  S.  Suivi ,  ancien  monattere  &  prévôté ,  yt  , 
tin,  IV.  «>.  Son  temporel ,  Pr.  10».  Sainte  Cathetinc , 
abbaye  de  tiiles  de  l'otdrc  de  S-  Augurent,  114,  ni.  ô* 
Eglile  de  hirgues .  ait.  Jacobins  ou  Frères  Prcchearx , 
ii.  1U  font  vexés  pat  les  habitans,  lis-  Carmes,  14|. 

M*Hirioye  d'Albi ,  V.  Monnoye. 

yisiuctte  d'Albi .  joi^  Nonibte  de  fea  feux,  Pr.  504.  «y  fij. 
d'Albi  (  Bernard  )  cardinal ,  117. 
d'Albi ,  £j  ,  187.  Pr.  1 14. 
»!  Alju  i,  n  s. 

A 1 B  1 1>  a  o  1  s ,  pays.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  en  fait  prendre 
poffeilion  &  le  réunit  à  U  couioime,  a^  &  fif.  Il  cfl  ty- 
ratuulc  par  Gui  de  Commingci,  su.  [tq.  Le?  rouciets 
le  rivagent ,  tu.  Q  g  ,  114.  t  :t_  U  cft  délôlé  pjr  la  guerre 
civiie ,  1 .  |  .  Le:  Aitijlois  te  dilpotctvt  i  y  faite  une  irruption  , 
&  y  font  des  conrlcs ,  ;,t ,  16».  c>  /«ï-  l'r.  n».  d" Âf. 
Le  cnmte  d'Armagnac  y  ponc  la  guerte ,  an.  Le»  toutiers 
y  f»Mit  de  noiAcllei  irruptions  ,  aao.  <ta.  '*  /rf. 

Judicatute  royale  d'Albigco-t.  titucc  à  ta  droite  du  l'ara ,  7_L  ■ 
tu  ,  jjrt  ,  4^1.,  tôt.  jt7'  coL  i,  Pr.      »;.  Elle  a  an- 
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dénuement  titre  de  fcnccluuflce ,  qui  cfl  unie  i  celle  dt 
Touloolé,  yaj  Son  étendue,  îy,  Ses  lièges,  tc7.  Nom- 
bre de  les  teux  ,  l'r.  tôt  .  îo«j.  Elle  envoyé  de»  députe»  aux 
états  généraux  de  la  province  ■  Pr.  ui£.  Etat  firuntej 
qu'elle  paye  pour  le  rachat  du  rai  Jean,  Pr.  t£t  SJJa 
traite  avec  le*  compagnies  pour  le*  eitf^iger  à  forttt  du  ptyç , 
IM.  Rang  de  fes  juges  aus  alliles  de  la  fénéchiullce  d* 
Touloufe ,  4Hj.  Pr.  44s.  e>/'J  4'n- 

Terrc-balfè  d'Altigcois ,  lituce  a  Uj»'.ticbe  du  Tarn,  pomort 
de  U  feigaeutve  de  Ciflres ,  qui  palTe  dan-;  1 1  ni  tffcn  de 
Comrning. > ,  ut.  e>  fit  itr.  jsi,  11»,  401  lllc  palle 
d.ins  la  mailim  de  Foix ,  -ta.,  Le  roi  f  hailet  %'II.la 
rend  à  Matthieu  de  Foix  comte  dc'Comminges,  ais8. 

Albigeois  (  héiéiioucs  ).  Les  evtqoes  tt  les  inquiltteurs  font 
une  recherche  de  leurs  relies  dans  la  province  ,  i2i  r>  /'f. 

{j.  &  fi^f.  Leur;  iitcuts  4V  leuts  cérémonies,  >6iU  iB(. 
li  fe  retirent  dans  la  1  onibitrdic  ,  j_2-  c>  /r7-  Pénitences 
que  les  îtvquilïtcurs  leur  inipofettt,  4^0,  r>  /'f.  Leur  fede 
s  éteint  dans  la  province,        V.  Inquilttcurs  ,  Inquiliiioa, 
S  Albigeois  ,  4  8*. 

d'Albtct,  ij_i,  I4J,  n*,  104,  t°7,  11».  »»**,  a>4,  i77. 
(t>j,  jl),  lJ_Li|to,f>y>î  t>S.  1 11  ,  tao,  i4j,  jj0i 
f»>7.  liia  *i  ,  lii,  LU ,  s_M  ,  11? ,  i2i,r>/«. 
1*7.  f>A»-  4>4,  4i8,  44Q.44»  .  44»,  447  ,  41  ?  ,  4«t. 

4»< .  «ai . 4^1 ,  c»î'  i£i .  »Af- 1«»>  coi.  iirn  t7t, 

eV lia. ,  i8«.  t'  I  .  U».  il»,  f>  fil-  t(». 

144  •  la)i»  14».  4°S,  414»  417,  41».  41t.  4(',  ,54. 

J'Al:.;r..  ,  78.  i»6  .  4  tt>  ,  àaU  ,  Pt.  H<.  lit. 

A  l  >  t,  ancienne  abbaye; (on  érection  en  éveche ,  171.  Ettrs- 
duc  de  ton  diocefe,  iitsd.  Ses  abbés ,  te,  114,  Pr.  ta.  Sas 
évéques,         jl2j  1-^  ■  177  ,  JJJ-  &  fij. 

«M  Nombre  des  feux  d*  la  ville  d  Alet.  i)S 

Alfonfe  111.  ro:  d'Aragon;  il  convient  d'une  trêve  ail  nom  du 
roi  l  ierre  fcrn  pere  &  au  lien ,  avec  Roger-Bernard  comte  ét 
Foix ,  l'r.  77.  11  hjccédc  au  roi  ton  pere .  11  porte  h 
guerre  danTTa  province,  s*.  U  foiment  1a  guerre  contra 
Te  roi  Philippe  le  Bel  &  le  Roy  de  Majorque ,  aa.  Pt.  8». 
r>  /}.  Sa  mort ,  (1. 

Alfonié  X.  toi  de  Cattiïle  ,  a  une  conférence  à  Beaticairc  avec 
le  pape  Grcgoite  X.  lu 

Alfonfe  comte  de  Portiers  &  de  Toaloutc  ,  tient  son  parle- 
ment i  BampMIon,  Pr.  4^  O"  Af  I'  accorde  des  privilège» 
au  comte  de  Valentinoit  en  qualité  de  marquis  de  Provence, 
1.  Exécuteurs  de  fvn  tcltamciu ,  14. 

Alfonfe  d'iii'pagnc  feigneur  de  LuneJ,  bentenane  en  Languedoc, 
'os.  r>  fi- 

d'Altenac,  Pr.  1  S. 

Alignan  près  de  Béliers,  prit  par  ter  compagnie*,  tôt. 
Aumai,  vigiiciic  dépendante  de  la  lencchaunce  de  Crr- 

cafTonnc ,  iat.  ion  origine  ,  14  ;  f>  fij.  Nombre  de  fes 

feu»,  Pr,  ici. 

Aile  us,  l'r.  148,  s«t.  Alletts  nobles,  4.  V.  Ftancailtu. 
d'Almerade,  rj. 
de  Almtle  ,  fit"  9  (. 

Aludia, château  ccTGcTaudan  occupé  parlrsAnglois,  t;c. 
d]Alut  ,  Pr.  rSj. 
d'Alzei.  17e". 

AUcn ,  château  dans  le  pai  s  de  Foix  ,  Pr  t  l, 

Alaonne  au  diocétc  de  Carcalfonne,  cil  pris  A-  brûlé  par  les 

Anglois ,  » 3 1 ,  il».  Les  routiers  s'en  lâiliilent ,  48;. 
S.  Anund  de  Valtorct .  tt  « , 

Anulric  vicomte  de  Lautrcc ,  Pr.       Il  fert  en  Navarre,  ta. 

U  fe  bat  en  duel  contre  Sicatd  de  PuiUurcns .  Pr.  2 1 .  V,  TT- 

comtes  de  Lauticc. 
Anulric  I.  vicomte  de  Nuboflnc,  fes  dilfcrcnds  avec  ratebc- 

veque,  j_L. 

Amalnc  II.  viconKC  de  NatW.ne,  1 14.  tiv.  <^  fij.  [,cl 
Pr.  2L.  Il  eft  élu  capitaine  eénér-l  des  tiuclphct  contre  les 
Gibelins ,  *a_  r>  /»4.  U  fen  «Lins  la  guerre  de  Gafcogne  , 
vl.  r>  fil  II  luccéde  «u  vicomte  Aynicri  V.  fim  pere,  )M. 
S<-s  ditlctends  avec  i'at clvcvéque  de  Narboruie,  adL  &  fiif. 
118.  Le  roi  le  mande  pour  la  guette  de  I  hndm ,  Pr.  1 3  f . 
f!r  fi  j.  Il  appelle  le  roi  en  partage  pour  l.i  ville  de  Narbonnc, 
14t.  o*  fi-t.  U  fait  b  p;tix  avec  les  babitans  de  Na/bonne, 
147.  Le  roi  le  nomme  général  de  la  tlnite  qu'il  devoir  en- 
voyer en  Arménie,  At  fait  i  ce  ftijrt  un  accotd  avec  lui, 
■  fil-  l'r.  "■  ~  fil.  Il  f.iit  des  préparatifs  pour  ion 
voyage  d'Outremer ,  i?t.  r>  Il  rend  compte  de  ton 
armement ,  1  vj.  ô-ltffl.  5a  mutt ,  itiil.  Epoque  Je  fa  mort , 
1*t.  Son  éloge,  tg  1 .  tyj'*}.  -**;*  (111.1ns  ,  1  y !..  ($■  fig. 

Am.ilric  III.  vicomte  de  Naibonne  ,  luccéde  au  vicomte  Ay- 
meii.  VI-  l'on  pere,  m.  \  VicniutcM  de  Narbonne. 

AmbalCides  At  ambauTadeurv  des  états  de  la  province ,  i  U  Cour, 
Pr.  440.  f>  //f .  4«7.  \'.  Députés. 

Ambialct  ■  clutcau  en  Albigeois  ,  Pr.  417. 

Aatbon ,  coœaundctic  de  l'otdrc  de  I  hpéc ,  lyt- 
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Ambra,  château  &  ancienne  baron»  avec  titre  de  vicomte , 
70.  114.  ut,  !>>  &fil-  l't.  lia.  f>  Aï  S»  confltu- 
6ion  ,  4?4-  Il  cil  pt»  pu  les  ecKUxragmci,  4H.  V.  Vicom- 
tes de  Lautfcc. 
Amedée  cornre  de  SVroye,  UL 

Ameliiu  de  Lsrutrec  ,  abbé  de  S.  Sernin  de  Tooloufc ,  &  enlîucc 

évfiuse  Je  Caftrx»  >  !££.  P»-  1  ••  &fil-  V-  L»«Hr*c. 
Amendes ,  Pr.  «?. 

«l'Ami ,  Si;  «*/<f-  »»»  »  f  col-  ».  Pr.  ifc.  V.  de  Sabran. 
Amiens ,  { le  cardminr  ) ,  moyenne  la  paix  entre  le  duc  de 

Bvrtî  tV  le  comte  de  Fois,  Pr.  t<t- 
Amiens,  (le  vidatne  d' ),  réformateur  en  Languedoc,  iul. 

é-  fil.  V.  d*  Pccquigni. 
AmotuHéntcm ,  (  droita pour  les  ) ,  lo.»  tt ,  11)1  «,oi ,  t;i. 

toi  1.  Pr.  I4j  Ji2j  1*1,  tt-t ,  J'I. 
d'Aoïptcpuii,  4J  t  S9<  41. 
iTnnic,  P/.  13  9. 

J  AjbJuiut  ou  d'Andoubi ,  u<.  u< .  jat ,  jtto,  41  j ,  Pr. 
iSq.  |(7. 

Andorre,  vallée,  1fcj.141.Pr.;  1.  Accord «1  fujet  de  tette 
vallée,  entre  l'cvcquc  d'UtgeJ  &  le  comte  de  Foix,  |JLr> /'J. 

S.  Axi't  !  d'Aviguon,abb^yc*cluicau,avec  titrede  ïijjiit- 
rie,  7* ,  L44.,  i7i  .4M-  Pr-  1  <a  Abbés  de  S.  André ,  «W. 
Ko»  rois  jr  éubti&Vnt  mie  monnoyc  royale ,  4*1  ,  t 1  «■  Elle 
demeure  ridelle  ni  toi  Chartes  VII.  444  1  \t- ,  coL  1» 
Nombre  de»  feux  Je  lâ  viguetie,  Pr.  304.  r>  fiqj. 

«le  S.  André,  Pr.  417. 

A  N  D  v  1  ■  villa  du  diocefc  d'Alaia  ,  avec  titre  de  viguerio 
royale,  j(i_,  no.  (J*  fil,  toi.  Pr.  1  n  Nombre  des  feux 


de  Ci  vigueric ,  Pt.  |Q4>tV J"Ji  Se»  feigneurj  entrent  comme 
barons  aux  cud  de  Languedoc ,  371. 
«TAnJufc  ,  34  ,  \t  ,  41  ,  64,  1U 1  1 1  o .  1 1(  .  I »  1  ,  I4tî, 

■  «  »    Pr  11,  «t. 

Anglart ,  chitc.iu  occupé  par  les  Angloii ,  Pr.  37;. 

d'Angles ,  |I4_.  Pr.  4,7 

Angltc  de  GimoarJ  cardinal ,  V.  Grimoard 

Angloif ,  font  divers  ptogtet  en  Gnicniw  <*  en  Lanfriiîdoc , 
i«  I ,  t<"'.  <*r  [14.  rr.» ,  ty  /-f-  H'  étendent  Icuri  courût 
dan»  le  r«nik>«ûiii7~<V  menacent  d'envahir  toute  |j  pro- 
vince «  xf.%.  o-  M-  Il*  t1*'11  de»  curie*  dam  l'Albigeois, 
177.  Ils  r:r.if|cK  la  lencch-iuliéc  de  Touloule ,  17%.  Ils 
Ic-iit  Je  nouvelles  courtes  dans  le  Tossloufim  ,  dont  ils  ra- 
dient Je  fouiever  les  peuples.,  181.  IU  font  une 
irruption  dans  le  Languedoc ,  &  y  portent  la  dé.'olatton  , 
r.  fij.  Ili  Tont  Je  nouvelles  courtes  dans  h  province, 
303  r$*  y**.  Ils  ravagent  le  Toulousain ,  tôt.  Ils  t'ertn- 
Sent  dam  la  fénéchnulcc  Je  Rcaucaire  ,  <*  s'y  emparent  Jo 
diriKc»  places,  jio.  r>  r>J  t?t.  t?B-  col.  U  II.  font  dé- 
faits aux  environs  de  Moni.iubon ,  j^l  ll«  occu(H:rtt  Jivcr/ct 
places  en  Languedoc,  Ils  s'traparcnr  de  divers  chi- 
teaux  en  GevauJ  in  ,  tft7.  Il»  font  tics  courlis  dans  la  fc> 
névhauâce  de  Carc  lionne  ,  4:  dins  le  relie  de  li  province , 
tjt  O /f  Leurs  nouveaux  progtes  en  Guiennv,  tlB. 
çrfiif.  Pr.  \7Q.  &  ft<t1- 1.9  s'ttenitent  en  Bigorrc  &  •l.iri*  le 
Touloufaût  )ufitu'.iux  porres  de  'looloule,  rtii.  Le  coinre 
d'Atmagnac  traire  avec  eux  pour  l'cvan'atcon  des  places 
«ru'ils  occupoicm  dans  la  prov  ince ,  t9Q  ,  a'Q.  i'f.  1  f • 
^73.  /rjf.  Ils  font  île  nouvelles  Courfes  en  Languedor, 
4so.  Ils  menacent  de  f^icc  une  irru|rtion  dan*  tcltc  pro- 
vince, a_jj_;  IU  rompent  la  ireve  ai  courent  le  LiinçucJoc  , 
4^7-  fij.  Ils  font  une  irruption  d^tl*  la  province,  &  y 
occupent  Jjvcrfës  pl  icti,  4f>  Us  mènent  une  partie  du 
Languedoc  à  comrûiution ,  476.  Ils  font  des  courfes  aux 
environs  de  ToulouJe,  48t. 

d'Angtrtl ,  Pr.  1  11.     fif.  ■  iC 

Anianc ,  ville  &  abbaye  du  Jioccfe  de  Montpellier ,  \ti_  Elle 
cft  rançonnée  par  lev  conip  ■gnies,  1 1 1-  Sc^aUbv^,  tt&,  if-», 
»7J,  J)  t  •  M4,  \i<i .         ri-  l'I-  Pr.  41.  &fil.  ni. 

Anjoa  {  L5SÎ9  duc  d';,  V.  Louis. 

Anaires  royales ,  Pr.  1 1  <■  f> />j. 

<f  Anneaux ,  Pr,  474. 

Année»  coinnicimc»  a  la  Nativité  de  Notre  Seigneur,  la. 

Annonay ,  ville  du  Vivarais.  Kcligicufrs  Je  laûtte  Clarté,  ai  j. 

Anobliolcinens  ,  1 1 1 ,  1  \t ,  141  ,  qsl .  170  .  183  ,  1*R, 
<o»  .  «I»  .  104.  «»*'■  '  1 4.  Pr.  Il(  .  1  v I  ,  sot  ■  tu. 
Ànoblitiemens  accordes  par  les  lieuten-^ts  du  roi ,  au  les 
réformateurs  &  comm  ifaires  envoyés  en  Languedoc,  îsé  , 
»'»  Pr.  it7.  r>  fiij.  mi. 

«TAiitin ,  m.  Pt.  i£ ,  in  'V  fil ■  t«"  .  tya. 

S.  Antoine  en  Viennois,  aLb.iye,  dc»ot«on  Je  Jacoties  roi  de 
Hongrie  &:  comte  de  Callres  ,  envcr<  ce  morallere  ,  4V  «. 

S.  Antonin ,  ville  de  Rooerçue  fur  Ici  fronrierc*  du  Qucrci  Se 
de  l'Albigeois  ,  cil  reptile  par  tes  Anglais .  t?!.  Le  comte 
<TArtn.ign.ic  ,  lieutenant  Ju  toi  en  Languedoc  ,  l'alliége  fur 
ces  peuples ,  it».  r> fil-  '  »■  ■  Pr.  1  rj,  frj.  Les  habi- 
r.itM  tefuieu  d'obéir  au  duc  de  Bctn,  3>i. 
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Antuian,  cJiJteJfl  du  pais  de  Foix,  Pr,  ît^ 

/  pcbicx ,  chameau  du  Gevaudan  ,  dont  les  feignctir:  entrent 

comme  barons  aux  états  de  la  province ,  467  ,  4;t .  477  , 

iir  &  /»?•  a*».  4,4. 
d'Apchier ,  1  ii  .  i4i> ,  t»t .  u t ,  11?,  144  ,  301 .  31t. 

C>  Jtf.  1 14  ,  545,  [47  ,  tyo,  ,01  ,  4jj,  , 

a^i  .  , v*.  (il,  col.  j_.  Pr.  m,  fi.  tt<j.  jjt^ 
Appel  au  tuttir  concile  fous  Philippe  Je  Bel,  uj_,  f>/rf . 
Appels  ou  ippellatians ,  Pt.  l«»,   ^3t,  f>  fif. 
d'At|wll,  n»> 

Aquitaine ,  Je  connéuble  de  Nèfle  la  nret  fous  la  main  du 
roi ,  tlle  ell  comptife  dans  la  Langue  Joe ,  541.  J..f, 
V  Guicoiitx 

d'Arabi.iy  ou  d'Arcblay,  4s,  H4  ,  ts, 
roi,  ii  1 11.  col.      Pr.  6  . 

d'Ai.:gi>i!  ,  ,81. 

Arajomis,  lonr  une  Jetccnrc  fur  les  cotes  du  Languedoc,  )_S. 
Ils  lont  Jv,  courfes  dans  le  p.111  de  t-cntjuilledes ,  , 
ttît  lis  tout  ui  e  Jeffcntc  dans  le  Jiuecle  Je  Uezieis  9c 
leuvagenc,  )ty.  Ils  four  des  courtes  dan»  le  Tciuicnois , 
sjgiS. 

J'AtaniJam,  Pr.  iEt 

Ar.inwi ,  0, ironie  du  diucéfe  d'L'fe»  ,  114 ,  <4t. 
d'Aramon ,  Pr.  2i  çy-  fi 
Ami,  vallée,  n.   r-  £,,tw 
d'Arbin,  Pr.  j  1 7. 
d'Aï  borée  ,  341. 

ArvJiaftvluud  Je  Graild  captai  Je  Buch  ,  fiircédc  par  Iûbe!l« 
de  Foix  fa  femme,  :;u  lomté  Je  Foix,  4  1 1   r>  Jta.  Il 
traite  avec  le  connérakJe  de  Sincère  ;  &  le  toi  ,  qui  âvoit 
Lut  f.iilir  ce  comte  tous  lit  n-.ain ,  Jui  en  donne  nuiifc-lcvce , 
41  ».  rr  fij.  l't.  3i8.  r>  fil.  Sa  mort ,  «  te.  r>  fij. 
ic  l'A'clievcaoe,  Sj_,  ij,  Pi.  nr, 
d'Anhi  ou  d"  tthi..e,  1  w  ■  tic.  Pr.  1 1 ,  17» 
dVtcis  ou  d'Alfa,  <7_,  4j  ,  14*.  Pt  ££_j  7_l_. 
Ardonrci ,  .iIm:ivc,  rr  fx 

Arenard  (  GuJJ.iu  ne  d'),  ecoiàtre  de  Liâeux  ,  cotnmilTairi 

en  Languedoc ,  Pr.  117. 
l'Argcnrieic  ,  00  Argcnt.il  ,  baronie  en  Vivarais,  m.  i«i« 

,V.s  barons  entrent  aux  états  de  la  jirovir.ee,  4  h  ,  4M, 
d'Argcnii>n ,  Pr.  434. 
d  '.rgcfs,  !*<,. 
JArgomliat,  tqi. 

Arrjueilh  ,  ch.ueati  occupé  par  let  Anglois,  Pr.  m- 
J'Argneri,  V.  Simon. 
J  Aiirot,  t  Si. 

d'Arknc  ou  c'Arlende  ,  sj  (  ,  43.. 

ArJcs  en  Prtivence  i  liège  Je  ectre  viUe  par  le  duc  tf  Anjou 

&  Bertrand  du  Guefclin,  ;  )<,  <J<  fij. 
d'Arluc ,  4fi. 

Armagnac  comtes  d'  ' ,  t.  rj-  f'J.  4^  1 1".  t  jt ,  138  ,  ft. 
J-1-  ii£t  LI±>  »°J  »  i£Z  ,  O/'î  11J  ,  ait,  o  /  7. 
i)ti  ri  8 .  itiii  .  194  »  &  fin-  f;8  .  toi  ,  5  3  r*  /  r. 

121:  iiZ«*/f-i4i.  iih  <j-M-Ui.il'.  <>  /"• 

lltcr/f.  i<ta.r>/t.  t*l. €>/««/.  >»?■  C" Âf-  401 .4;». 

4iJ,  4'l-  iif  .  401  ,  jL1«  .  <tl.4<li4t<,47l. 

4»; .  ->"■  <y  11-  is£i  v  fiï-  iji  tyfit-  H±  col.  1. 
tn.  col  i.  15».  col.  i.  Pr.  j»  ,  i:).f>/|i.  '4  ■&/"!■ 
L21L  <*  /'îf  l'i  ■  I/o ,  t<4  .  ni,  13)  ,  ;i  t  ,  tu  .  i(4_. 
fv/'îf-  M  "  .  4-»  .  <"  .  43  3  ,  4)«,4<i.  leur,  dillercnj» 
<V  kilts  ^i;cr7e>  .mec  les  «omrcj  de  F^ix ,  »t -  f>  /'f.  t  3  . 
'41  ,  Lility/'f  U±.&Jl  Ht,  Lju.tr/?.  17 '-O /'T. 
lv£j  1L1  ,  JJ_£,  iio,  IU  ,  liit^/rf.  iiii  r>/<î.)ïc. 
f>  A7  iz8 ,  4JX  r>/4  Pr.  in.  14c.  r>  Ajt-  144  .  n<- 
Ongine  de  ces  diltcicndi,  t^  0-/f  le  toi  Philippe  le 
Bel  Ji-t  pa;ibc  ,  1 11  IL.  font  de  nouveau  la  paix  ,111.  Lccrs 
prérentions  au  comté  Je  Ç tanmii  ges ,  49t.  o-  }'</.  Ilf 
alîlllent  aux  cens  gcncr.mx  de  Langue Joc,  pour  Ictlr  comté  9 
comme  barons  de  la  kue.luciù'éc  Se  I  oulmue  .  q-r  ■  a  Bx  ■ 
AiQ  ■  H!  Leurs  lénéiluux ,  chanceliers,  ^  autiei  ofHtiers  , 
IV.  };t.  cr/47.  ho,  344 ,  14?  ,  M-.  V.  Bernard ,  Jean. 

d'Armagnac  ,  n  »  ,  i;e  ,  tu  ,  ni.  ;£!i1  t*  J  ,  4a' ,  4Qif  . 
«*  f"].  «si,  489,  4ij .  jj,  1-  col.  L  soi.  O-/;.  IV.  ;|4. 

d'Arm.in ,  Pr.  £1 , 

Armes  anciennes  ,110.  Leurs  diftcicntcs  efpeces ,  Pr.  i«t.  rj. 

/■J.  V.  Part  d'armet. 
Armoiries,  n*. 

Aman  J  Novell!  cardinal.  V.  Novelli. 

Axilrlld  ^'c  II  Vie  czrdimJ  ,  1  71. 

Amaud-Hogcr  Je  Couioiingcs  éveque  de  Lombez,  lj. 

Arnaud- Ro^er  de  Cominm^es  cvccjue  Je  Touioutci,  <_«_. 

Arrund  eveniic  Je  D^x,  90. 

Arnaud  cvccjuc  de  P.imierv,  ioy. 

Arnaud  Mm  du  Mas  d '.Mal  •  Lia 

Arnaud  abbé  de  S.  Sernui  de  Touloufe ,  34. 

d'AriLuid,  ijt^  Dr.  (Oj  17»,  183.  t>/'f- 
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ArstouJ  d'Andencham  lieutenant  du  rai  en  Li.ngucdoc ,  V.  Au- 
deneham. 

Arpaillargues ,  cldcnu  brûlé  par  Jet  Tiwiuos,  jgj. 

Arpajon ,  château  fur  les  frontière*  du  Roueegue  Se  du  Ge- 
vaudan  ,  donc  les  Jéigneurs  entrent  comme  barons  de  la 
lïnechjuUrt  de  Beancairc  ,  au  cou  généraux  «te  Langue- 
doc,  a??. 

«lArpaion,       114^  ijjj  t7J,  i7tf,  14),  505,  4i>,4)4- 

&M-  4J7»  4»ii  J)'-  t>Afï-  fr-  ItZi  «*-^f- 
Arhexc-ban.  V.  Ban. 
d'Arribere ,  Pr.        V.  de  Rivière. 
Arrière- fiefi ,  l'r.  147  ,  <tf.  & /*fj. 
Arques  baronie,  dont  les  (eigneurt  ont  ftaoot  nu  états  de 

la  province,  uj,  44p.  Pr.  441- 
d'Arquicr,  Pr.  101. 
d'Atiac ,  it ,  «o. 

Arûo ,  château  du  pais  de  Fcnouilledct  pris  par  la  comps- 

•nies,  jjt. 
d  Arogues ,  jj^  ,  ,«o. 

Artillerie,  j4,  »fj  ,  431 ,  414.  Ses  diflèrcotei  farter ,  Pr. 

isu.t>  Jif. 
d  Artois,  3>(f. 
Anes,  château  en  Gcvaudan,  Liî- 

Arzen ,  château du diocètë de Careallcnru- ,  1 10 ,  4i7, $  fa. 
Pr.  I7*.f>>f. 

A-uian  0-.1  Aluie.  ctuïeiu  d-ins  ]e  MmerTOU ,  avec  un  COU' 
vent  de  relipeufej  defàinte  Claire,  ij  ,  147.  U  efl  pris  le 
brûlé  par  lès  Anglois,  ijj.  Le  duc  de  Berri  s'en  rend  417". 
naître,  ils.  U  efl  pris  fur  le  parti  Bourguignon  ,  4 17. 

d*Afiltan  ,12.   

A  fraie ,  château  du  pais  de  Foia ,  Pr. 
(TAfrare,  ou  Aflaruve,  44,  iio_,  UI.Pr.1p4.  j^l .  t8ô. 
«fAlpcék ou d'Afpel ,  i<>>,  tu;,  ni ,  171,  )4;.  col.  s_,  &f'j. 

Pt-  '77.  iti ,  il}. 
<f  AGiea,  m.  Pr. 
d'AJpiran,  co| 
dTAfpremonr .  jj  1 . 

Assemblée  tenu*  i  Careaflonne  ,  pour  réconcilier  le*  habScani 

arec  l'inquiiîteur  de  U  foi ,  Pr.  i"°  e>  fin- 
Al:  inblecs  des  notables  du  royaume ,  itfj ,  14V ,  4».  V.  Etats 

généraux. 

Anerobiées  des  états  de  Languedoc  ,  ou  des  fënécnauilecs , 

de  la  province.  V.  Etats ,  Languedoc 
Auembléc*  diocéfaiocs.  V.  AITietrs. 
d'Affi  ,  Pr.  44»  ,  474,  47».  V.  d'Aci. 
AlBetea  des  uiJcs ,  ou  jiTuablccs  diocèfatnes ,  fia.  Pr.  41t. 

eVAf. 
d'Afliraes,  Pr.  j  1  ». 

Atlifea  des  icncéhau*  &  autres  juges ,  jo,  jt ,  1 1  j ,  in  , 
'4»,  111  .  »JI  ,  484  «  4>4.  joo»  «"7-  Pr.  M.  tX 
7»,  ti4,  t»7-  & /'I-  aoi .  477-  Afliiës  du  lenécbal  de 
Beaucaire ,  Pr.  11 1 ,  r>  /»f  •  du  Cèncclul  de  Touloufë ,  Pr. 

AlUrtC  (comtesT  ),  j  ,  jj,  H±  J4.  «s,  l»4,  lit, 
«74.  >»».  Hf  ,  Ûî,  ll2_i  iii  .  404  .  «i? 


«74»  >»»•  »U  ,  111,  HT.  1»<  .  40<  ,  112,  J41,  457. 
iîll  Jll  .  127;  &J11  col.       fjl.  &7*h  111: 

Pr-  4».  Uifi&fiM-  |44-  &Al1-  t4»,  414.  417, 

4«4 .  444.  Us  font  appelle»  sut  états  gcnéiaut  de  Langue- 
doc  pour  leur  comté ,  comme  barons  de  la  (cnéchauueo 
deTouloufe,  4t0.  4H,  4*4.  4H>. 

d'Ailatac,  ya.  Pr.  ij4. 

d'Afloxg,  PrTi(4. 

d'AflrJort,  Pr.  il». 

Afylcs ,  «1 ,  t7ii.  Pr.  £,  &fif.  Droit  «TAfyle,  foj. 

d'AtainviUe,  set. 

d'Adllan,  ijj. 

d'Aturat ,  Pr.  4o. 

d'Anugoiu*.  ai». 

Aubagncs,  Pr.  Kf. 

Aubaine  (  droit  d"  ) ,  IÀ. 

Aubenas  en  Vivarais,  444. 

d'Aubcrt  {  Alberri  \  VTÏiB'ert. 

Aubetoclie  en  Perigord;  les  Angioii  y  binent  les  François, 

M[.  1 70.  col  u 
d'Aubeterrc,  laU 

d'Aubigni  ou  d'Auvigm  ,  itt.  tet ,  jta 

Aucb ,  fan  diocefe  eu  compris  dans  lâieoéchauilèe  de  Tou- 
loufë, ri  1.  Ses  arebevéoucs  afliflcnt  aua  élan  généraui 
de  Languedoc .  comme  membres  de  cette  fèuccnauflêc , 

4JJ  ,  _f  4i   Col.  i. 

AlûTe ,  rivlêrë ;  fes  inondations  I éloignent  de  fan  lit ,  tll, 
4  u.  Une  de  ces  mondaaoni  le  porte  i  une  lieue  de  tia- 
bonne,  ij». 

Audenelutn  {  Arnoul  d'J ,  maréchal  de  France,  capitaine  gé- 
■etil,  *  lieutenant  gênerai  pour  Je  toi  en  Languedoc ,  jut 
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*  M-  ,lili  &fl1  lit  ,  UL  Pr.  lo,  ,71.  ,J.//ff. 
11  but  la  guerre  au,  compagnies  qui  JtîoETîïït  U  province 
<V  afliége  il  prend  ttir  elles  le  château  de  Saignes  es  Geviu. 
dan,  j  1  r ,  f>/rf  ■  Pr.  1*7.  &  fil .  U£ùt  la  guerre  au-de-U 
du  Rhône,  JT^:  U  afliége  PetTiic  Au  les  compagnies  ;  le 
levé  (V  te  reprend ,  Mi.  t>  frf .  1(  convoque  les  états  de 
la  province  i  Carcaflonne,  i  Bcuers,  à  Monrpcilicr ,  *c 

*  y  préfide  pour  le  roi ,  Pr.  j7t.  t> /««.  122.  t> ,|4 
v>>fe.  Le  toi  Charles  V.  le  commue  dans  la  Lcutcmnce 
de  Languedoc,  |i[.  Il  continue  U  guerre  contre  les  com- 
pagnies, lit.  Le  rai  révoque  fa lieutenancc ,  tir. 

"  :ue  Je  r — —  1  '-- 


Il  ccoutnuede  fcrrir  en  Languedoc,  3,7.  ô'fef^,  ■  f. 


/if.  Son  conleil,  it».  Pr-  11  <■ 
ndooins. 


d'Âudoins,  V.  d'Ani(__. 
d'Audri,  tll .  (J7.  col.  .. 

Augier  (  Arnaud)  de  Bcziers,  auteur  d'une  vie  du  pape  dé- 
ment V.  1  j". 

Avignon.  U  roi  échange  la  moitié  de  ta  feigneurie  de  cetteville 
avec  le  comte  de  Provence ,  tt  Clément  V.  &  les  pape, 

f*fïC"-fr!,'^f'4ab,bflcn,lt,lrriWeD«'  [±H  B'"«t  XII! 
y  eft  aiuégé  dans  (on  palais,  4^0,  Trêve  en  faveur  des 
nabitaru  de  cette  ville  .  entre  les  partis  de  Bourgoone  tt 
d'Armagnac,  Pr.  jjo.  f>/ifj.  Dirtérenddes  hauicuu  avcc 
les  othcieri  du  roi ,  louchant  la  jurii&âion  fur  le  Rhône 
471-  &fil.  Siège  de  cette  ville  pat  le  comte  de  Foi,  en 
fcveur  d'Eugène  IV.  4fo  rV  fif. 
Pont  d'Avignon ,  jio.  Le  roi  Cbiles  V.  en  donne  la  moitié 
au  pape ,  Pr.  jouLa  moitié  efl  brûlée ,  josi  11  eft  démoli, 
llrorob«eriti«rernem  ,12l.Latoi1,  du  pont  cil  a£r£cè 
pat  les  Bourguignons  qui  lèvent  le  fiége,  4,4. 
Avignonet,  ville  de  Lauraguais.  jè.  Elle  cft  Wc  4  briléc 

par  les  Anglois ,  i*i .  tfS. 
d"AuIc  (  JtJtml»),  t|7j  s»4>.  Pr.  jjLl, 

Aulps ,  baronie  en  Vivarais ,  r ,  ; ,  1 
d'Aunet  (  dt  Abut*  ) ,  1  '.  y  ,  s  o 
Avocats,  Pr.  1*7. 

Au/e ,  pais  ou  vallée  du  Comminges ,  Pr.  3 11.  Ses  faécW  " 
Pr.  4(4.  *  ' 

Aure  (  Guillaume  d' )  cardinal ,  abbé  de  Monrolieu  1I7 
d; A  «re ,  jj  ^joij ,  1  «  t>j4f.  ^  pr.  m    ^  é-fifttf. 
«TAuruc,  iii,  irj^Pr.  iu,  " 
Aurignac ,  chirelcnic  du  comté  de  Cotruningei ,  Pr  4ti. 
d'Aurillac,  n<. 
d'Aurival ,  107.  Pr.  ,40. 
d'Aurofe  ,  ;  m  ■ 

Auvergne,  baiDbge  &  lenéchaulTée ,  Pr.  tij^  ,44,  .(. 
417.  Sa  principale  nobleffe,  Pr.  ijt.  Set  états,  Pr.  77/ 
&fil.  Ileil  compris  dans  la  Languedoc,  J40.  col  i~ 

dAsuti,  1  lo,    ' 

A«,  château  du  païs  de  Foi»,  10. 

Avcelin,  ou  Arlfain  (Gilles  d'),  archevêque  de  Kirbonne. 

V.  Giues.  1 
Aycelin  (  Gilles  d'),  évéque  de  Terrouene  ,  chancelier  dt 
France,  licutcnam  du  comte  de  Poirier,  en  Ljnpuedoc 
i?r.  0  ' 

A.cdm  (  Pierre  ),  prieur  de  S.  Martin  des  Champs,  lieute- 
nant en  Languedoc  »o7. 
Ajrcelm  ou  Ayllelin.  lafi,  144^  l  Ji ,  U±  &  M- 

Pr.  lit ,  11t.  '  2 

de  Axet,  Pr.  pi. 

R  B 

Je  13  Achdier,  471. 

Badefol  (Seguin de),  Cirneut  capitaine  de  rouie»,  taitdi- 
verfes  courfes  dans  la  province,  lyi.  tu.  r*  fi.  ... 
IJi,  îif.  j».  Pr.  ,7,.    *  ^ 

«  Rige  ou  de TTBage,  i«f,  414. 

de  Bagneux ,  jor,  wjl,  Pr.  ,17  .  i£i ,  30t. 

Baomols,  ville  duSocéié  d'Ufez,  avécutre  de  vigueris 
royale,  1,0,  101^  >ti.  Le  pape  Clément  V.  y  pane, 
mi.  Leroi  Jcany  va,  57, .col.  1.  Elle  fe  lôuroet  au  parti 
Bourguignon,  A±i_,  ui.col  L  Elle  viem  fous  rot^iflance 
du  dauphin ,  447,  col.  u  Le  roi  Charles  VII  y  pane, 
Ift  Nombre  des  ttia  de  6  viguerie,  Pr.  304.  Â  /rie. 

Je  Baile,  (de  Bay./i.),  Pr.  i7H>t..  ^  '  " 

de  Bailledatd,  j7i.  col  a, 

de  Bailleul ,  <  u 

Biillia  ou  diQriâs  des  judkitum  de  h  lenéchaunee  de  Tou- 

loulë,  toi. 
de  Baiomont,  Pr,  370. 
Baladun  .  baronie  énVivarais,  m,  i%t. 
de  Baladun ,  ■<» 

Balaguer,  ehltcau  dans  le  comté  dUrgtJ,  le  roi  d'Arajfoa 

I  arTsége  fur  le  comte  de  Fou ,  jj.  • 
de  Béguin,  JJ4.  p,,  ,  w  ^ 
4e  Balud ,  Pr.  17J.  

JBJbet 
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Bjlbet  (  C  uilhumt  ) ,  rcfu»mjteur  en  Languedoc ,  a  s  i  &Jr j. 

itc .         Pr.  la;  i  tiè- 
de Bllene.  lil»  Pf .  ijl,  ij>,  M7- 
B liant  chalrau  en  Gevaud-m,  pris  par  Ici  rwiiitu.  y  T. 
Ba!ma  cti.itciu  dan»  te  Touloutin,  ai  archevêque»  de  Tou- 

k'afè,  H  contlntétion ,  t_v_ 
Ban  &  arriere-ban  de  U  province  &  du  royaume  ,  Ci  eonvoea. 

don  ,       îx,  c> /«f.  no.  Pr.  ioj  ,  194.  Sa  publication 

dans  les  terres  ici  fcigiteun,  Pr.  ij_£.  V.  Languedac 
Baiùuemcn»,  Pr.  '»» 

Ban*  pour  les  mariages ,  leur  publication  t  Pr.  1 i i. 
Baptême  du  S.  tiprit  J.iru  le  latig.ije  dv»  hérétique» ,  1Î4. 
de  Bai,  t»».  6»>î.        l'r.  a»J. 

de  Bzrbarctis,  lia. 

de  Bjiba&n,  ti  1 ,  177  .  a.84.  181S .  19;  .  310.  f>  Aï-  X*. 

j<o,  jt_j.  j?7.  iÎ2»l2£i  ±iî.  111'  4LJ  >  iii: 

Pr.  iBfj  ut,  «14.  jj"- 
de  Barbayrxn.  li. 

B.irbc  (  Nolin  ) ,  cipitainc  de  routiers ,  Pr.  37  V 
de  Hareçe,  Pr.  i«j. 
de  BafdiUi ,  Pr.  ul 

Bardin  (  Guillaume  i ,  conftiUer-clcrc  an  parlement  île  Tou- 
loufe  ,  auteur  ,  vrai  ou  taux  ,  de  la  Jitonique  que  nous  don- 
nons à  lu  tétc  de»  Preuves  de  ce  volume,  Pr.  Li  6> 
4»4-  f>  f'1-  &  !">■  J»i,  su*',  cal.  u  tllc  cil  pleine 
de  fables  Se  d'araclironilines ,  1 1».  104  .  111,  117  .  t  jt. 
t>  fil .  V.  l°aïertuTen»en»  qui  ell  i  la  tete  de  ce  volume. 

de  Bateeac.  t*»  .  i*t. 

de  Banihct ,  U  coL  1»  Pr  474-  f3-  /'?•  47  8- 
de  Bime ,  Pr.  1  tt. 

Baroni  dia  royaume,  m  .  i<.  Leurs  droits,  iaû.  Baron*  de 
la  province ,  Pr.  1 1».  &fil-  Barons  qui  font  appelles  Se 
cjui  aflîltem  aux  états  généraux  de  Languedoc  ,  4V1  >  . 
4<7.  ili ,  4il ,  4  ■<t;  &  Hl-  **«_•  C  /'îf  ■  ïA6.  Barons 
de  la  province  qui  aililtcnf  aux  lililcs  des  Iroéchaux, 
C*Af,  V.  AlTOs.  Barons  du  Vivarari»,  du  VeLii  oi  du  Ci;- 
vaudan ,  leurs  privilèges,  t<7.  V  N^blcflc. 

de  B  rollé,  1  <o. 

de  Birqoc,  Pr.  1I4. 

Barrage  ou  réve  ,  »<Hr  5 7 1 .  col.  t.  Pf .  xtx.  V-  Réve. 
de  Baitavi,  Pr.  1I4. 

Barre  en  Rouerguc  ,  chlf  eau  pris  par  les  compagnie? ,  lia- 

Barre,  baronie  en  Vivarais,  1 84,  114,  401.  Set  feigneurt 
font  appelles  comme  biron»  aux  états  généraux  de  Langue- 
doc ,  4>r  &  Ul-  Aïs^fiAî-  a<o. 

b  Barre  ,i  Pat  de  : ,  palfgcou  villéc ,  quiftparc  le  haut  pais 
de  Foii,  du  bas ,  2.  CT'.fa H  >  ïû  t  ï± .  lîii  Pr-  tt-  6-/'î- 

dc  Barre  ou  de  la  Banc ,  JJj  1  -.  '  ■  ai;  ,  4»  t.  4$f- 

Pt.  «o<- 

dcBirriere,  i?a.  Pr.  tjj  ,  lit,  m,  itt.,44  0. 

S.  Bars  en  Albigeois  ,  sa. 

BarfouU,  château  dans  k  comté  de  Patdiac,  pris  fur  les  An- 

elois,  jii 
le  B<rt ,  4"»r- 
des  Barres ,  13. 

diclaBarthe,  311  ,  jj?.,  >4f  »  St°i  1 1  < .  a«t .  417  .  a>« . 
ni.  Pr.  4_h_;  ff  ,  t<4.  iti ,  114,  ni ,  t4J.  }J7, 
ri,  4i«-  è-HV 
de  Bûithclëirii ,  Pr.  414- 
de  Bartholene ,  \\\. 
le  Bat ,  il.  Pf  74. 

BaAcge  dans  le  7'ocdoafajn,  prif  8t  brûlé  par  les  Anglois ,  t8t. 
de  Bilîllac,  j£t ,  a^£,  4 su.  Pr.4t2>  ■■«<■ 
le  lUfauina» ,  capitaine  de  f o«nicr) ,  i'r.  \7\. 
de  Biitens,  ]l-t. 
de  Billet,  174. 

la  Bifti  Je  de  Beauvars  en  Liaraguais ,  %  i    Sa  fondation ,  X  40. 

la  BiltUc  de  Bafplans  dans  le  pais  de  Foi» ,  Pr.  i><- 

la  Baftide  trancotfe  en  Querca,  peile  par  les  Anglois,  277.  Pr. 

li  BalKde  de  GjillaC  dans  le Touloufain ,  te. 
la  BaOsde  de  Momef^uieu  dans  le  pais  de  Fôtj,  Pr.  (  :. 
la  Baftide  de  Montfort  en  Albigeois ,  1 4 ,  %  1 . 
b  Baftide  de  Sefoit  dam  le  fau  de  Fou  ,  Pr.  j_2i  •  47». 
la  Baftide  de  ïurlsch ,  2^ 
"de  la  Baftide,  iSit. 

Baltides ,  ou  nouvelles  villes  conRruim  dans  la  province ,  i , 
U  ,  a 7 1 .  Pr.  1 J4.  Ordonnance  des  lieutersans  du  toi  à  leur 
fujet,  Pr.  »i-  AJÎ 
Batullc  d'Aubcroche  en  Perigord,  m  Son  époque,  \*9- 
ftft.  De  Bccugé  en  Anjou,  41 1.  de  Caâèl,  aadl  L>e 
Lauruc,  tio,  & /?«/,  De  Maupettuis,  188  De  Rével,  t77. 

ftj.  Son  époqoe ,  1S4 ,  6>/'jf.  De  Vemeiul,  441.  De 
Ville-dieu ,  311.  {»•  fin ■ 
de  Bataille,  Pf-  u.  ttj.. 
la  Batterie  en  V  i  Tarai» ,  origine  de  «  nom,  |iy. 
Tme 


A  T  I  E  R  E  S. 


H;  Bjudilli,  t*!. 
à~  UauJouin,  1 00. 
d:  BjLiUun,  Pr.  tyf ,  tRj. 

Ikiuion,  chitejn  &  vallée  dans  le  pais  de  Foii,  Pr.  <r. 
Ja  Brume  [  ttlenne  de),  dit  le  Gafoii,  tjpitaine  ^nérj]  Se 

lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc,  in.  t>  filf,  ait. 

&/'■) f.  iH,  &fig.  Pt.  ir.,  16,  141 .  14». 
de  la  Biunic,  t»4.  m,  i>y. 
de  Bauci.in,  ? ,  r. 

Baux  (A,i""tde),  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  continu  î 
la  gutrte  de  Gafcogne  contrt-  les  Angloi» ,  iji  g-  fij 

de  B-ux,  ti  ,  m,  ij^  iijj  iiJ,  1J2,  174.  iii, 
Î'I.  î  il  »  14?-  Pf  lii: 

Bays,  ville  du  Vivanus,  114,  401.  Elle  ell  pril'e  pat  te  vi- 
comte  de  Tu  renne,  ai  a. 

n.i>a» ,  ville  de  Gafcogne  ;  f.i  prilë  fat  lc>  Angloi» ,  ru.  Elle 
eft  afliegce  fur  cet  peuples,  jst. 

Ciime  Bareillic,  ville  de  Gafcogne,  afliegee  fqr  les  Anglois  , 
tu,  14a.  Pr.  ni. 

Beam,  pais,  avec  rirre  de  viconité,  P».  181.  ttg.  Ses  ri- 
connes  ,4,sj,  16,  19,  s 7  ,  tto.  col.  r>  [<y.  Ils  ren- 
dent Isominage  au  toi  d'Angleterre  pour  cette  vicuoiié.  tt. 
&  fil-  V.  Cuintis  de  Foix. 

de  Bvatn,  14g,  in,  it4  .  an.  &  fi-  141.  t>  Aï-  tU  • 
li£.  Pr.  IJi  &fit1  14J  ,  U4_f>/'f.  117.  17».  »it. 
}44  t> fin-  j4'  ,  ni,  j(7,  3»o,  414-  e>/''M12, 
*:>y  <yf  <i- 

Beatiix  J  Artna|nae ,  dite  U  Gsjt  Armtpitfmfr,  époufe  GaJIon 
fils  aîné  de  Galion- Plixùut  comte  de  Faix,  t<tt.  Pr.  jjj. 
&  f'1.  l±L  &  Ht'  Uii 

B 1 A  v  c  »  1  »  t ,  ville  capitale  de  la  fcncdiaïuTce  de  fon  nom  ; 
avec  titre  de  viai«rie ,  <2i  li  e>  Aî-  i£s.  IV.  m».  Le 
pape  Grégoire  X.  y  a  une  conierennc  avec  le  roi  de  C  ifliljc  , 
11.  Le»  cimmunes  de  b  province  s'y  tllemblent ,  n<. 
Pf-  t»j.  &  fin-  Le  wpc  Clément  VIL  y  établit  Ci  rélî- 
dence ,  401.  Les  partiuns  du  duc  de  Bourgogne  railié^ent , 
&  font  obliges  de  lever  le  fiege,  <4t.  Pr.  40;.  Hlle  de- 
meure ridelle  au  roi  CliarJe»  VII.  <sn.  col  L  Le  roi  y 
établit  une  monnoyc,  j  i_£.  Nombre  dé»  feux  de  fa  viguerie  , 
17t.  Pf-  jot  f> /'îf ■ 

BstycAiite  Se  Niiiici  f fcnécliautTée  de}.  Tune  de* 
croit  ancienne»  de  b  province,  Pr.  n  ,  1 17 .  1  )  1.  fj«  fiff. 
lt.1  r>/'ïf.  Son  étendue",  Tes  limites  Jt  fa  diviiTon,  8)  , 
jy  1  toi;  Une  partie  de  Ion  relsort  eft  uni  i  b  nouvelle 
icnethaullée  de  Lyon,  St  elle  eft  enfuite  rétablie  dans  fci 
ancieimc.  limites,  1  ft.  cV  /Vy.  Nombre  de  fe»  feux,  117. 
Pf  104  &fin-  Nombre  des  Juif!  qni  l'habitent ,  Pr. 
Se»  iieuples  prêtent  ferment  de  Ëdclrtc  au  tui  Philippe  le 
Bcl.Pr.  Ii.  Le  duc  de  Bourgogne  qei  y  commande,  pour- 
voir i  f4  fureté,  S  Pr.  lil.  Lafervittidc  y  eft  abolie , 
Pr.  ii7.  Ses  trois  état»  appellent  an  futur  concile ,  au  fujet  des 
différends  de  l'Jiiuppe  le  Bel  avec  le  pipe  Bonifiée  VIII. 
'  I-c  («rt-d'armei  y  eft  défendo ,  Pr.  1  a .  Conlpiration 
pour  en  livrer  une  partie  au  fcnécfvil  de  Provence,  dé- 
couverte, i»8.  l'-lrè  fe  fortifie  contre  lej  An?loi; ,  &  met 
des  troupes  fur  pied  pour  Ci  dèt'cnfe,  vu.  Pr.  î^s.  File 
ell  délulée  pir  les  compagnies  Si  par  les  Anglois,  qui  »'y 
emparent  de  diTcrtes  places ,  ta,,  )  1 1 ,  17».  r7».  col.  u. 
Pr.  t7a.  ty  fin-  iS«.  r>  /<•;■  371.  Le»  c-roventaux  b  ra- 
vagent. Elle  eft  d^foléc  pu  le»  Tu.liins,  jSj.  Une) 
partie  le  faumet  au  parti  Baurgaignon,  iV  l'autre  demeure) 
nielle  au  dauphin  Charles,  ni.  Le»  routiers  y  font  de* 
courte»,  47 jf  41,0. 

ArTembléct  paiticiilierct  des  trois  états  oa  des  communes  de 
b  féncehiulfèe  de  Beauciire  ,  »<ia  ,  toi ,  \  u  ,  tu.  cfr  U*. 
iii:  &/'f  tti  .  4i  t.  Pf .  lit  ,  vtt  ,  1^  tÇjj  tll . 

Usenvoye  rit  des  député»  ,iux  états  géneia  ax  Ju  royaume, 
ieT.  IU  mettent  de*  troupe»  fur  pied  pout  réfliter  aux  enne- 
mi» du  roi  âe  de  l'état ,  Pr.  147.  SublUcs  accorde)  1  nos 
rois  par  les  états  particuliers  de  la  fènèchaullée  de  Beau- 
cairc ,  Pr.  10».  ;7t.  t°« .  "*-  &  f'M-  m.  Il» 

confentent  i  la  levée  du  capage ,  Pr.  tat.  Ils  accordent 
l'inipoûtion  de  la  gabelle  fut  le  fcl ,  Pf ■  t8S.  a7(.  & filj. 
IU  traitent  a  ce  fiiict  avec  Je  duc  dTAnjou  gouverneur  de» 
b  province,  Pr.  j  jB.  r>  A  j.  Ei.it  ici  finances  que  payer 
cette  tctkcUaufjee  pour  le  rachat  du  roi  Jean,  Pr.  167.  <J» 

NobJetTe  de  la  CenéchautTce  de  Beauraîre ,  Pr.  LJ  L  fif  • 
1 1 1  ■  Se»  privilèges ,  Pr.  u«.  ti"  f'^  '  <Ls*  /f .  )?'• 
t>  yrj.  Elle  contribue  au  rachtf  du  roi  Jean  ,  Pr.  iii.  Elle 
marche  au  fervice  du  toi  ,  avec  les  autres  milices  de  b 
fcncciiaaûce ,  Li~  t>  ftift.  m,  110,  1  fi  ,  iti.  Pr-  »=»«- 
V-  NoblcrTc  de  Languedoc. 

Sénéchanx  de  Bcaucaire  Si  Nilmts ,  il,  12,  il.  it  t>/tf. 
14,  ta  ,  7*  ,  t>/rj.  U.  f>Af.  8J.  r>/«î-  tij,  lié, 
lïï,  l|t,  1I4  ,  141.  »5ii  LiZ»  t*o,  ist., 

a"  » 


4o»  TABLE 
/<«.  & /•?•  *(«  •  îîii*/'^  >^ > 

:ij  ,  tyt.  i»i .  i"o  .  liZj  112  f  /"»•  liii  °"  Aff' 

in .  in,  m,  i<o,  km .  }m  ,  i_o-<^/'i-  <ot' 

-H  ■»  ,  -I  4  <  ,  -   •-  f>  JT-  4P,  4']'  C>  /■«•  45*.  41*. 

4<4.  poT  ±lîi  m.  '37'       to4,     I?3  coL  ^ 

f  * I ■  V  H-  Vt-  i '  »»  "  »  l0!  •  "  1  •  ""■  »7'- 

tS'/'î-        H»  >LUi  14»  ,  4»4>4C?,4".  âîli&fl- 
4  a  7- €>/'  /• 
Je  Bcjucjv  ,  ;i«>. 

du  Beui-dhïu'râû  de  Bel-caiiel,  447 ,  h  if.  Pr.  «u. 

de  Btanfort,  47_t  iiLi  **'  ■  '7>  »  va.  in.  &  J'1.  ji*  , 

xto  ,  îiïj  t*7.  m  •  ±1L  C        4"*  1  414  » 

.il ,  jts,  in.  rr  /"/  Pr.  >(<>,  iiS ,  S.M.  cï'.Al'. 

»i,  457.  V-  Rivcnond,  Roger,  Turenne. 
Beau  jeu   Humbcrt  de  ) ,  coancubïc  de  France ,  commande 

Jans  la  province  .  ti. 
de  Beaujcu  ,  ioa"  ,  si?,  S4f  • 
de  Buaulicii ,  548- 

Beamnarebai,  (tûflachc  «le  ) ,  Icruichal  de  Touloufe  ,4,7, 
10 ,  1;  d"  /'?.  si,  H«  ««•  &  J1?!  i£j  7i ,  P4- 
(*//■;.  J71.  cul.  uPr.  ê-.±2_  cy/ff.  JJ 1  »». 

Beaumarchais ,  nouvelle  baûiac  ou  ville  île  la  (cnédiauBce 
de  Touloufr ,  u!.  Pf.  141+  &  /«f 

Bcaiiroont ,  vilté  de  la  juJicatottf  de  Verdun  &  de  la  (eni- 
chaïuTéc  de  TouJoiifc,  cil  pnïê  pjr  le»  Anglois,  »i,  x*. 
col.  1.  Pr.  ifr^L  Ses  confuls  (ont  appelles  aux  état*  géné- 
raux de  la  province,  4^7 ,  47*> >  4  78- 

de  Beaumont  ou  Beimorir,  m,  it»,  i~o  .ut.  Pr.  i$j, 

41 1  ■  AUJL 

Braapui  ou  Bclpcch ,  ville  du  Jiocèfc  de  Mircpoix ,  117. 
de  Boaupui , Belpui ,  ou Bclpech ,  i|  ,  tl .  iQ».  Pr.  JJ ,  tt>. 

«'»• 

de  BcaufcmbLinr ,  /     BiSj-fimiii ) ,  joi ,  1 1 7  , 144.  Pr.  »• 
Beauvaii  (  Jean  éreque  de  ),  lieutenant  en  Languedoc.  V-Je 
de  Dcaiivau  ,  ai.  Pr.  a«4. 
Beatrville  en  Agcnou  ,  château  ptis  fôr  les  Anglaà ,  it  t. 
de  HcauviUe , 

de  Beauvoir  ou  B^lvezé  t  1 1 9.  Pr.  j  1 1  1  «  1. 
de  Bcdors ,  114. 

Bedouéfe  en  Oevaudjn ,  collcgiate  ;  Ci  fondation ,  %  iy. 
le  Bcfuc  ou  Be^ue.  V.  Villaincs. 

Ë:^i-!ns  ou  Fr-rrttellet,  hercriquci ,  screndent  dans  la  pro- 
vince, 21 ,  îli  Piu5cnr*  font  brùlé>  vir'<  en  divcrlc*  villes 
de  Languedoc ,  1  9t.  <y  ftfj .  Leur  hérêllc  s'éuûa  dans  la 
pmviiK.11,  114.  V  Kr.iiritelJcs 

de  Bctle-aû;iire,  ou  Bellafar,  4e*- 

Je  BelLun» ,  451. 

du  Bellay,  401. 

de  Btllellar ,  M( . 

6c  Belle  girde  ,  in. 

Je  Bcllc-mere  ,  4^1 ,  407- 

lit  Lie  perche  (  abbays  îc  abbés  dej,  4_,»,i£,  iS, 
Pr.  £2. 

Bcltnone,  ehireaa  du  pais  de  Foix,  Pr.  ri. 
Belvricr,  château  auprès  Je  Lille  d'Albigeois,  ;oi. 
de  Bciun,  Pr.  £[. 
de  Bcnau^es,  10a. 

BeneCccs  vacaiu  payent  1er  animes  au  toi ,  Pr.  1 1 1. 
Benoit  XII.  pape.  V.  Foutnier. 

Benoit  XIII.  pape  ou  antipape;  Ton  élection,  40 (■  Pluiîcurs 
prelirs  de  Li  province,  A  les  univertites  de  'fôïiTouïe  Bt  de 
Montpellier  prennent  û  delenlè  ,  41  a  ,  411.  r>  J*f ■  Le  roi 
le  fait  aÛicgcT  par  le  Icncctu!  de  B^aucaire  dan»  le  palais 
d'Avignon ,  418  <>•  fif.  Il  rcl'ulé  de  le  Jimettre  dsi  pon- 
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I  en  fait  le  fiége^ 


3'  ■ 


tltx^t,  417. 

il;'  B.vkjuc,  l'r.  18t., 
île  Berail,  I7tî ,  j  t?. 
de  Btrart ,  ou  Bctat 


11L,  iil; 


S<t.  Pr, 


LLL: 


Bcraui  ëvcquE  J'AIbi ,  1  X6.  &  p^T 
llcrcigct  Je  Boufligues  évéque  d'L'fez ,  ^o. 
lierenger  de  l-rcdal,  dit  l'Ancien,  eTènucdë  Bexîerr,  tV  cur- 
tliiiil,  Lmcuï  jurilêonfulte ,  tjj  jtf_.  o>  Jrj.  1L4  ,  LU» 
LLÏ_»  1  Ù  .  1 SV-  &fil-  "JJ ,  £<r  coi.  k 
Bcrrngcr  dTTrcdol ,  dit  le  Jeune  ."êvctpac  de  Bcticts  &  cit- 
diiul ,  1 1.  ^ , 

Bcicngcr  de  FrcJol  evéfluc  de  Mjjutlonne ,  lu    f'j-  H  , 
,  tf ,  to,  Ses  dirTérendc  avec  le  roi  d'Aragon  pour  la 

Jcigneutte  de*  Montpellier ,  m.  H  vend  au  roi  Philippe  Je 

Bl-J  la  part  antitjuc  rie  cette  ville,  77. 
Bcrenger  vutjûicc  Je  Narbomu- ,  Pr.  ^ 
Bcrengcr    Aymeri  Je  ; ,  écolier  exclure  à  mort  i  Touloufe , 

ui  &f'1-  Pt-  n_  &fii- 
de  Bcrenger  ,  t\i< 
li.trns,  thàteau  en  Albigeois,  i_i<~. 
de  Berens  ,  1  * ,  1 1     Pr.  1 14. 

B"gwic  en  P*ir!go.d,  alTiejjïit  ptis  par  les  Anglais,  n±t 


©•  ffj.  j_£9.  col.  1.  Pr.  «-st.  Le  duc  JAnjd 
le  lev c  ,  5c  le  reprend ,  \6\.  Pr.  mi. 

de  UstmoiiJ  ,  <o,  7_7_^  lis,  t8<  Pr.  i»<t, 

Bcrnarl  de  Câlunet  evêque  d'AJbi ,  &  enluste  dn  Puy,  car- 
dinal, 1,  141  LI4-  r^/ff.  U  fait  commencer  la 
conilruttbon de  la  cathédrale  J'AIbi,  ty.  tV/rj  II  recherclie 
arvec  foin  les  hctéti<|iies  de  ce  dtoccItTti).  t» /r«j.  io(.  <j> 
/ry.  Le  peuple  d'Albi  s'cleve  contre  lui  à  cette  occ  jlïon ,  ttj. 

Berrutd  Je  LanguùTcl  atchcvéïnie  d'Arles ,  cardinal ,  )i 

BcnurJ  Novelli,  cardinal,  V.  Novclli. 

Bernard  Je  Campcndu  evêque  Je  Cm-ailonne,  1  i^Af } .  Pr.t  ty 

Bernard  de  Cotnhret  éveque  d'Albi,  s,  <^Aj- 

Bernard  Ouido;iis  cvctjuB  Je  Lodéve,  V.  GuiJonis. 

Bernard  de  Saiflct  abbé  ,  Si  enfuite  premier  ivcuue  de  Pimiers  , 
\  j-  Ses  tlilîérenJs  avec  Je  roi  Philippe  le  Bel ,  «-4  ^ J*ff. 
111..  Ce  prince  le  fait  .i/rcter ,  lui  Fait  (diicfon  procès  <V faille 
fon temporel,  iitV/'ï7-  !'r.  ti %.&/ti.  Chefs d'atcutàdotu 
contre  lui.  toi  Le  roilui  rend  (es  bonnes  grâces  ,  14,. 

éf"l- 

Bernard  SiU  evè«)iic  d'Ilnc,  jo. 

Bctiusd  :ibbë  de  S.  Paul  de  Narbonnc ,  ^  . 
Bcmaid  Délicieux ,  religieux  Je  l'ordre  Je  S.  François ,  V.  IX. 
licicux. 

Beriunl  VI.  comte  <T Armagnac  ;  (es  ditTcrends  arec  1*  comte 
de  Foix,  qui  l'appelle  en  duel,  al,  j_4_i,  14g.  iV  fif.  p,. 
140.  &  H- 

Bernard  VII-  comte  d'Armagnac,  connétable  Je  France ,  fait 
une  irruption  en  Aragon ,  \9X.  <*>■  t*f-  IJ  fucccdc  an  coente 
Jean  III.  fon  frère,  ici.  IJ_  fert  en  Languedoc  (k  en 
Ciuienne ,  41  '.  &fil-  Il  Ce  ligue  avec  le  duc  de  Berri  te 
les  autres  princes  contre  le  ros  Charles  VI.  ai».  Pr.  401. 
Le  duc  de  Berri  le  nomme  Ibn  lieutenant  en  Languedoc  , 
at».  &J'n-  II  convient  d'une  trêve  avec  le  roi ,  reprend 
les  armes  &  fait  enfuite  la  paix,  4  \  \.  &  frf.  Le  roi  lui 
rend  fes  domaines ,  S  il  fe  met  a  U  lete  Ju  parti  oppole  au 
duc  de  Bourgogne ,  4 14.  11  renonce  i  l'obcJienec  de  Be- 
noit XIII.  4t?.  Il  la«  la  guene  au  comte  de  Faix,  avec 
lequel  il  fait  enfuite  h  paix,  4!»-  U  parvient  à  la  charge 
Je  connétable,         (7>  /«f.  Sa  mott.  44t. 

Bernard  comte  de  Comminges,  commiuaire  en  Languedoc 
pour  la  levée  du  fubfidc ,  Pr.  1  \i ,  177.  V.  Comte,  Jj 
Comminges. 

Bern.irJ  vicomte  de  C'frtriM  ,  Pt.  ut.  m. 

du  Bernard  (  firrirara'i),  m. 

de  Bernicr ,  toa .  toa. 

Betrl  (  Jean  duc  Je  ).  V.  Jean. 

S.  Bertrand  éve^uc  de  Comminges,  fa  tranflabon,  144. 

S.  Bertrand ,  vUte  du  pais  de  Comminges ,  députe  asïxetaui 
de  Languedoc,  comme  membre  de  la  IcnccJaauxfée  de  Tou- 
loufe, 4<1,  470  .  477. 

Bertrand  (  Pierre  ) ,  cardinal,  V.  Pierre. 

Bertrand  aicncvcque  d'Embrun ,  l'r.  1 71). 

Benrjnd  cvcuue  d'F.Inc,  va. 

Bertrand  Je  liaguiltêl  cvccjue  Je  Nifmes ,  if.d-Jij.  i4q. 
&J'1- 

Bertrand  de  Lille- Jooriain  eveque  Je  Touloufe ,  s^  »  1. 1>  /<1. 

K .  10.  Son  tcflamerii ,  ti 
BirtrinJlé  Piberac  .prieur  de  V.  Martin  des  Champs  Je  Paris, 
âc  r'uccrftivcmetit  cvècjuc  de  Vabrcs  &  de  Ncvers .  réfor- 
mateur général ,  Se  commiUaire  du  roi  rn  Languedoc  ,170. 
174  ,  177,  »»o.  itl.  Pr.  a?-  »»).  &JiJ1. 


&J1- 174  ,  177,  »>'-■■  xtl 
lili  &t<11-  M  »  1  1  !  4  - 
ertranj  évéque  d  Ufel .  (g. 


B. 

Bertrand  abbé  de  S.  A«Irc~3' Avignon . 
Bertrand  de  Montaigu  abbé  de  MoiUac ,  a.  11  prclide  au  par- 
leim-nt  Je  Touloufe  fous  le  régne  de  l'iifljfpe  le  Bel,  60 . 
LL.  ZR,  &J'f  Pr.  «s . I±_  &fif1  II  eu  un  des 
commitlurcs  pour  la  rédaction  «ici  couturoei  de  Touloufe , 

Bertrand  Ju  Guclclin  connétable  de  France ,  V»  du  Guefclât. 

Bertrand  comte  de  Lille-Jour  dam  commande  don»  une  partie 
Je  la  Ouienne ,  sjt .  t<;  c> fil-  V.  LtUe-Jouraaia. 

Bertrand  11.  vicomiëde  Laorrcc,  Pr.  71.  tf>Af. 

Bertrand  III.  vicomte  de  Lautrec,  ton  énânciparion ,  Pr.  8_j. 
Il  échange  avec  le  toi  (à  moitié  Je  la  vicoutté  da  Lau- 
trec, contre  la  vicomte  de  Carrruing,  r  t4.  tfr  Jif, 

Bertrand  Ri>berr  l ,  dit  de  Briouebce  .  maréchal  de  Fonce, 
lieiiteuum  en  Languedoc  ,  sot- 

de  Bcrtranil ,  n4. 

Beltan ,  cliiteau  du  diocefe  d' Agde .  s; t.  Pr.  ej.  Le  duc  do 
Arti  le  prend . 

Betifae  f  Jean  ),  (ëcretarrt  du  duc  de  Berri,  condamne,  Be 
exécuté  i  mort,  tya.  &fif.  Epocjuc  <k  circofilVances  de 
fa  condamnation ,  tS».  Ses  Lies»  Itut  coan/qa*» ,  44-7. 

deBeuil.V.  de  Bueil, 

de  Beynac, 
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ET    D  F.  S  MATIERES. 


fit  ne* s,  ville  ci/ifco^iV  »  clicf  .le  vigucrit.  .  4:  fccutkd  litre 
de*  laïc  Juin  tic  CircïJlûnuc  ;  0  tuu.uian  araruag-u^  , 
IV.  I  » Sa  fc-rjiukur ,  fo-i  ttcnJuc  en  1504.  114.  Nom- 
bre ZcTlfc  fviiï  ,  1 1  a.  Sui  préroyiiivcS  .  2£i  s"  faire*  , 
44g,  On  vïnùigiiëTuïii  r.iutïc a^oitiJd  no  «lu  Mii.-fici.lc, 

Elle  ertrove  an  cotp*  d<:  croules  en  KoulTULon  aufceuure 
du  roi  PfcjJîppc  l*  llsrli  „  Pc  l£u  Les  Arjgon  m  Iju.*- 
quent ,  jS.  RcïiiUîllcutcm  Je  fis  murailles,  jîi-  Pr.  4  1 . 
2«*  habit-vn*  font  accuJc  •  tl'hcrcft  j .  1  g».  Le  roi  PIuIjj*j»cIj 
Bel  Ôc  le  pape  Clcruem  V  j  jvllent ,  lu.  1  s*.  Us  bi- 
llion» font  t-xottmnunics  p^r  ri  */..<]  ce  ,  iiJL.Lc  toi  rhiiippc 
Je  Valois  v  bit  un  voy-i^e ,  no .  f  tf  9  col.  u  Le*  Ati- 
goooi*  &  enfuire  If*  c*ai|t.:gnifs ,  ravagent  les  environs , 
lij  O"  Lt)f  rub*£jji»  le  réïiiirervt  ,  37B-  ç>  /'f.  11* 
le  louif  Ltttnt  iu  due  Je  Butrî.  r4ni  leur  accorde  des  let- 
tre* de  rûmfiûMi  »  c>>?-  tt.*.  Le  roi  CNaiIe*  VF. 
y  reçoit  le*  aiuùjlladcufi  d"Arjj;uiï1  j.»5,  ,8  y.  Lti  rubt- 
ram  le  Je;  lurent  jK-wr  1*  p-fti  liv^urguigncn  .  &  r  :f:.lvuE  li 
(y«ntL(îiùii  211  dauphin  ChdriL  j ,  i|tu  les  afliêpc .  Ici  oblige 
à  CAj'itukf  «  leur  j'.,rd«nr.L  ,  &  hit  fou  citrc*j  eUits  I4  ttiJe  , 
444  .  44fi  ■  4  U  •  lill  à  ï'*  P'-  A-'  J-  6«/'fJ.  Le  <«^*C 
Je  CiLrnwTit  t'Hf-f  i-ixr  rtiifJbùn  ,  &  fait  al>butic  une  pana 
Jet  nnJv.i:IK> ,  41?.  Lu  ui  tkirlci  VII-  leur  pardonne, 
liv  ïi-iriserc  ït  ^Ltiir.nnt  ,  leur  pernut  Je  relever 
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lctis  niuraulea  .  &  leur  rcnl  knr  cuiiliiiat ,  4<7.  4£3.  J"r. 
43e,  f> jVf .  Le  p  ir^enun:  fc.int  i  Bexiers  ,  cfi  icuni  i  celui 
JcToiticrs  ,  Tf-  414-  C7*  /•'/■  V'.  Parlement. 


AlîcmLlév:  Jcï  ti  m  gtaeiau»  de  Languedoc  i  Btriers  en  j  j  i 
■  61.  Des  r.oM.s  A:  J«  coniipunc»  tic  L*  province  cil  lAf  1» 
Vr.  m.  Des  ti/ininun«  Je  l.i  province  c»  I  \6 1.  l'r. 

j.  &  /lf.  tn  i  \(*  |.  Pr.  tijL  En  î  j«  f .  j ; 7.  Des  corn- 
hnim»  Je»  fciiidu-lKsl  Jv  Cdi'4lTutine  ft  Je  ItaiiC-UfC  en 
1  î7l.  no.  Pf.  j  1*  t.  c>  /'•]•  t)eî  eut»  EÙLtlr^ui  Je  Lan- 
gucJpe  tn  1  i,ï:.  Lu  141».  4 cp-  Eo  1416.  «Cu  £11 
H»7 .  w.  IV  4U-  Tn  l4ii.  471.  ()•  f<p.  En  1411. 
J7I-  61/'/-  t"i4)i.  477-  t>f'1  47*  &Pl  En  i43«- 
<ta.  tn  i43t  IV  4j  /.  &l<i<l.  En  i4jt-  t  i4>7- 
4S4.  6-  y^JJ  Pf-  i±^.  O-  fi-  4(J-  tn  1433.  4j>.  £11 

1441.  +»(■  E"  1441-  4" T.  6-  f"lt.  Vt.  46  9- 

UtapKl  Je  Bcï-îccs ,  u.  C-  /'•*•  !♦»  I2i& J'1-  il*  »i» 
cr  /rj.  ii'i .  C-y'}-  1^7»  LU  ■  ni.  I»l  ,  Lii .  Mli 
1S4.  »'-£,         &TT~>f>-  &  J'1-  5»1-  ±14i 

&  )<;■  4M.  O  /"J.  J-u  .  4-;J-  t>/f    (4».  Cul.  U  17J. 

ty j>l,  Pi.  c  i.  o-  /t^'i-  /'î  Lif  ,  u«  .       .  iii , 

444.  <j- 7«T-  4»v>  Leurs  ilhlcrcuJi  ^vec  le  roi  ^it  ii: jee  Je 
U  juiil.lidi'Hi  tut  \à  ville  Je  Biiteri,  /rj.  2i  Lo 

cuite  Je  1  un  i'tni|'.nc  Je  leur  (uLuï,  &  (efuie  Je  te  leur 
reit  Jrc  ,  4  7  i .  Ô*  Aï- 
Clïhc  Jrile  Je  UeKlerS  .  22* 

Alib.iye  &  itbi  s  îe  S.  AphraJife  it  Bcilcn ,  j£»  ££.  rj-  fil . 
i«4i      7  ■  I73  t>       4M  •  *57'  £>'/'î- 

Abbaye  Si  jk'ts  Je  S-  Janine*  Je  Bciierj,  114.  Pr.  ti.&fii. 

Abbjyc  Je  Tiliei  Ju  S.  fcfprit  Je  Béliers,  Cm  fonj^jon  .  517. 

Auto  é^lileb  tt  toiivm»  Je  B./icrs.  Augufiitit,  41s.  Cii- 
mcï  .  4 1-  7 .  Rrligj;  uin  Je  Ciinte  Cîiirc  »  Sceur*  CaJettet , 
471  CorJe  lien  ,  ±1 ,  i21i  4  1  ^  .S.  Fcli» ,  ^7^  tV/'f  •  Jicxi- 
bii:i ,  1  »  4  .  ici-  U  M:r  Jcleir.e ,  178.  o-  /'î  S.Jean, 
conunwJeTie  Je  S.  Jejn  Jé  Jenualeui.  l'c.  417.  Hépiuui 
7"- 

Juiii  Je  B«icri,  V.  Ju.fs. 

Viguene  Je  Bvj  en  ,  icx.  P r.  iSj  X4.  ri-  f'?.  Son 
aieierjir  UinJuc,  y<  .  1  ;t.  PrTllf.  Ses  prëlujjativc» , 
m  .  4IH.  l'r.  Numiic  J11  feu»  Jwu  cJe  ili  cuitv 
l'ol^e,  l'r  ;  :j  1  -  Sv;  h.ibilan»  fcivent  en  Cjralognc 

ious  U  loi  Philippe  le  KaiJi,  îl.  L«  préUti  eu  p;n*  »'«]>- 
pofent  à  fou  Jènienibreaient,  ï£,  Pr.  iij-  L.I-C  ctt  çui- 
u^êe  en  rroiv  t  1;  1. 

Je  BieJucr.  $S*. 

Ktcnniti  .  pjis  avec  tirre  Je  comté  &  Je  itncehauiTce , 
depenJuire*  aïKiennemenc  Je  l.i  l.an-gucjee  ,  1  coJ  a. 
Vr.  tcC.  »4»  Le  cjpi^e  y  eft  itabù  ,  P/.  m.  Le  Juc 
d'Anjou  fait  la  conquête  J'unc  p.irtic  Je  ce  pais  lui  lc>  Aft- 
*l«s,  jii  .  iliiC^/'M-  I-tk  Angloi»  y  loin  J«  progrci . 

Comte  Je  B  jjorrc,  II  cil  roouvjru  Je  l'eilife  Ju  Puy .  oui 
cdwige  o.  lt«  mouvance  avec  !:>  reine  Jeairne ,  7^  t>  fit* 
I4i.  1-c.  tonne,  de  roi»  Ci  J'Annagnac  le  Jnpûccnt  ce 
Comte  ,  1^7.  Droits  4;  prcuntioni  Ju  preoiier  ,  tôt.  Pr. 
i!*-  1'  1  -à-fa-La  tuii  Cbiitcs  VI.  *  CrutJct  VII. 

K'  lai  céJent ,  <yT  .  »iS  ■  ï  ji.  c»L  f  Sy.  col.  i,  Piocc» 
cotre  le!  eunttrîT/irirugruic  .  Je  ParJiac  K  Je  Foi* ,  ao  fujet 
Ju  ukiik  comte,  IV  43c  Comtes  Je  Bigotre.  «7.  &l<1. 
Pr.  4?Q; 

^énécluullée^  tt  (cnécluni  Je  Bisorte ,  Pr.  j_tt ,  jj 5 .  , 
34  3  '  M»'  5£«l 


de  B;g.»t ,  ni. 
Bjl.Vn   tr..riipoil  Ju  1 ,  Pl.  iy- 
Je  Bi«n ,  Tl.  ju  ,  <4Q.  U*,  14T,  i)t ,  il7. 
de  Biion ,  Pr.  ic7. 
Je  Bùiu,  Il  U). 
Je  la  Bit»,  V.  la  Vite. 
Bilan,  château,  l'r.  i£u 
A;  lli-.ir. ,  tu. 

Biaiiti  ou  Beguii-.s ,  V.  Béguin.'. 

Je  Biaeai ,  Pr.  44a  ,  441. 

de  BIjiilvïJIc,  n«  o» JVfj.  i«t,  (m, 

BLufe  Lvpi  IcncclkJ  Je  Touloafè ,  couunanJint  en  Calcognr  > 

Je  Bluiî ,  4sj.  rj.  /if, 

Je  Bîana'c  ou  BLanalquc,      ,  -*o.  Pi.  2,  »S. 

Blanc  {Bercngcr),  amiral  Je  FïâiKc,  i^i.  Pr.  icy.  à" fil' 

Sa  nion,  174, 
Rlwdiç  Je  Bourbon  traTcrfc  la  province, 
Liancbc  Je  Bretagne  cointclle  J'Attois,  Pr.  ijj. 
Je  BLtnclicfort  ou  BUnquefort ,  1S4  ,  436. 
lUau^uc  fur  la  gabelle ,  47^. 
Blau/.ie,  chjreau  Ju  JioècTc  J'LTel ,  iitf. 
BL1uz.11:  (  Jean  de  ) ,  carJnuJ,        ,  sis. 
Je  BLtuuc,  11? ,  17g. 

Blaye,  ville  Je  Guieniw,  repeife  fur  les  Angloir,  no. 
Bleds  (  impofiiiûn ou  traitte  fiir  Iti  ; ,  l'r.  «ta   Elle  cfi  aboli* 

en  LanjjucJix: ,  l'r.  44t.  Sorae  Jcs  bit il  Je  la  province. 

V.  Sortie. 

de  Blctgier,  on  Blcgier,  (  Blifttti},  178,  J7(.  col.  t.  Pr. 

lfO. 

Blctcrrcm  !  Ajuar  J  Je  : ,  premier  ptéfiJent  au  parlement  Je 
Langue  Joe  ,  47u.  Vi.  4j.  r>  /<f,  474.  Sa  inoft ,  tua  éloge, 
Pr.  jj,  »  fil- 
in Blot ,  4i  t.  Pr.  i\i  y  i)». 
Je  BoarJ  ,  Pr.  1 
Je  BouiJ ,  »i. 

Bocoiran ,  château  Ju  Jioccfc  J'Ufcz ,  ii  JJ  cft  pri»  tut  le* 

partisan»  Ju  Juc  Je  Beirt,  380. 
de  BoJon ,  Pr.  116. 

du  Boi»  ou  Ju  Boïc,  jjj  401.  Pr.  440.  441.  Pr.  4?«. 

du  Bois  l'ArcItaoïbauJ ,  i_7j  îi 

de  Botilac  ,  Pr.  \j± 

Je  BoiHcfon ,  t|i.  col.  i, 

de  Boiili,  l 

boll>onne  I  ilbayc  &  abbes  Je  ) ,  t^j  111  ,111.  fil f .  t  j 
f 1 7  ♦  J£2x  LLl ,  Le  roi  Philippe  le  Hardi  t'abou- 
che Ja.-i>  ce  moiuitere  avec  le  roi  J'Ar.igon  ,  &V  Les  comte* 
de  Pou  v  ont  leur  lepulruie ,  10X  t  16  l  ,  14J ,  \  ?t  t  4!^  t 
Jjo.  c*-./'».  Pr.  47<. 

Bologne,  château  en  Viwajt  •  '54»  i_Lt>  I»  » ,  401- 

Je  BologiK ,  181.  col.  u  i»*.  eoL  la  Pl. 

de  BoncorJell ,  ^4^. 

de  Boucle ,  l'r.  38^ 

Boqirace  VIII.  pape,  commencement  Je  (et  brouiltenn  avec 
le  roi  Philippe  le  Bel .  4t.  c*  filj-  Suite  de  leurs  Jilféf en Jà  v 
le*.  t>  fi jf.  114.  <>  fil ■  ii7.  Concile  tenu  i  Nume»  i 
cette  occalion,  Pr.  114.  r>  /<ff. 

Bixùlacc,  catJiiill  attacLci  Benoit  XIII.  an  été  en  Langue- 
Joc,  41-. 

de  Bonifacc.  19*.  • 
Bonnac,  chiaeau  Jaru  le  pan  Js  Foi»,  Tr.  1» j. 
Je  Boraiac ,  40*. 

de  Bonn»v,4Q4  ,  43g,  441  ,  441.     fil-  45»  >  4*1-  &fl. 

4«»»  «»»■  tj'/'f  •  4-7,  iiîiV  ilL 
de  Boniic ,  ill,        Pr.  171.  o  /'f . 
Bonnclont,  (abbaye  tV  iibbcs  de),  1  <8. 
de  5i.  1  oni'-ct ,  1 1  ,  4;  .  78.  Pr.  1  ai. 
de  Bunncvaeft  ou  Hunntb.i:;t ,  as ,  436-  Pr.  tyo. 
Borii-! ,  th.iteiu  du  puis  Je  l:uu  ,  Pr.  iyi. 
Je  BorJei,  143  ,  t"7  ,  an.  Pr.  lia,  L2£,  »<{• 
Je  Bi>>,  Pr.  itg. 

Je  Bouehaige  ou  Bouchage,  447.  Pr.  41t. 
de  B>lli.'lcs,  jj. 

Bouchard  comte  de  VenJoine  &  Je  Cadres ,  capitaine  gé- 
néral en  Langneiov,  34  ■  &  fil-  144  V.  Caltret. 

Boucicint  (  le  maiccliai  Je  I ,  V.  Iv  Mcin^rc. 

Bmictcu  ,  ville  Ju  Vivarait ,  avec  un  des  Jeu*  lièges  Ju  bailli 
Ju  pan,  Pr.  «  i»,  Sa  fondation,  74. 

la  Bmiconoe ,  f*>r<i  ,  Pr.  43*. 

Ju  Buulay  ,  IV.  2±z 

de  Bourbon,  ili ,  j»i ,  ju  ,  K»  ,  îf  1,  jy*.  t>/f.  aS«  r> 
fil-  4iv.  &  fij-  471.  r> /rjj.  ttli. col  i.  De  Bourbon  Ma- 
lauze  ,  tgt.  col 

Buurdeloii ,  |(  pais  Je  ) ,  anciennement  Ju  gouvernement  de 
la  Languedoc,  «40 ,  f-jj.  Pl.  lyl. 

BoutJeanu ,  ctrconilance  Je  ta  fouxtumon  911  roi  Chaxira  VU. 


'  = 1  >  ' 1» ,  371: 
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^Ep«|i2e  de  l'iiiilitiirion  Je  fon  parlement ,  iiij,    de^en&c,  Pr    f,    N  °  MS 


de  B^J^^"  d"  fi»»»*»     fon  primat ,  M, 

311,  Bourg^fe,  royale,  Je  L»gMicT  Cd-rdè 

Morte,,  jji  Bourgeon  de  para,  Jcurs  wivile.M  A 
Bourg^gnen,  fen,  J«  caulfa  m  I^™XV&  fo«L^Lr 
- ,»™  de  cette  proTin«  »  leor  fart  a^Tp? 

■oiniora,  paï,  en  Voirai,,  ly. 

de  Houtor ,  j  J2, 

«le  Bouvilk  »  Pr  «j  1. 

guignon,  ^™cooe'lli*>J-  Il  eft  enlève  a.  parti  Buur- 
Je  Boulot,  j(f> 
de  Boyùc,         coL  t. 
WiÇofe  ; Giulijiime ) ,  cardinal,  ;il 
do  Bf  anca, ,  Pr.  2 — 1 
«te  Braque,  ;7t. 
Je  Braquemont ,  .ni, 
lîr.iflic,  «Jiâreau,  n,, 

iej!'y'  'V'  )"''  «1»>  Aie» 

h/J,  ^  J°  •  fm  *"  "  *****  *•»  Philippe  Je 

de  Btetcuil ,  3  ;:. 
le  Breton  ,  pr.  44^ 

Breton,  f  comçgrtS  Je) ,  ferve*,  ,)Jn,  u  -j,,,  - 

* u  U<Z» 

de  la  Bricoigne,  Pr.  4aj. 
de  Brien .  t4t.  col.  ». 

BncniK  (JUoul  Jc,>,  connétable  de  France  «,m»„j 
Ungucdoc,  im.  f>  A».  Pr.  i,«  '  """"""^  «n 


«venlac,  pr.    *     "   U  M  5  *£& 


«goer«,  Pr,  ,04.  <*,  — *-         re      ieu*  d*  cette 

^ctr  •  ther-J,>11  Ju  *  Cabedé,,  y.  fc 
CahreTpine,  château  roval,  j. 

Cabriere, ,  château  au  diôccfe  Je  Béliers   tfi„~„_  l. 
P*"o,  lit  H  cft  reprit  fur  «UeiT^ÎÏÏ  £L 


<le  CjJarce,,  p,,  ll>$       »   »»>JI-Pr.  ila. 
CaJan,  '  »ieomte«  de  ; ,  ,41 
Ctdjilre  ou  Compoii 
de  Ci  Jocne ,  1 6 


"»deFoi«,  prâ. 


-  t . — _  »»/,  wnncmeie  de 
Ungucdoc  «J.  jf,.  pr. 

Bnganï,  qu,  Jeffii,  J,  pfoTincc^--pr.         .  , 

pagnie, ,  Koudcn.  '  »  Co1"- 

de  Brœnon,  n<. 

Bri,e   vie  d„  Lî^fin , 

«  BfocjuKtes,  4 j».  4k  s™'>  J>». 

de  U  Broffc,  in,  4(c. 
Broie  ,  château  en  /îlîiit-o^-  „.:,  „.  u,  .    .  . 

Hrulhac,  ^  Pr.  ,,*      '  p  'F3'  te'  Angk.j(  ^ 
Brulhoi,   ,  »iCoWC  &  »icoiuiC5  Je  1 .  4.  p.  , A  . 

L.ujnliendt  je  Catdoonecomteôc  de  Ko»  , 

dCSrPrX B^tT'  ^  Ul^  122,  li<. 

de  Bac,  ioj.  pf,  (tj, 
de  Bucc4-aigr4,  5i^_ 

Ouch  teptaux  Je  i  «j,.  y.  Comte,  Je  Foi. 
de  Budci,  tty.  çoL  ,.  p,     .  «croit. 

de  B,eU  oi,  Je  BeuilT,^  it^/"  ^"«"«Im  ,  jÈ, 
«Se  ELurfadl'oii  t  tt?;. 

de  Burofi,  Yt.  41 4.  ' 
de  Bulî,  Pr. 
de  UulTtere ■  4u. 
<U  buia  ,  Pi.  114. 


CiJorcet,  c'hiicau'411  p„H 
dç  Cidre* ,  ma. 

Cohon.  le»  habirani  ouittent  l'obeifiance  de  V>.~.t- 
CuIIhtcI,  cUtCan, 

Çafteae*.  chic?, ,         de  foa>  «•  ii^. 
de  Caidayrac,  tn. 
t-alen  abUarc,  jJJ, 

de  CaJoiom,  3i.  V.  JeTïimottt. 
de  CjjTayrjc.T",.  Oi. 
de  Camliobi,  174. 

.       ii?kf^.tM"uii.C0B,roifliiïe  «° Un- 

de  Conte  CaiMlie,  toe.  '  ^  "* 

de  Campiriuc ,  ,-J>: 
de  CampajV,  Pr,  ^ 
de  Campagne,  Pr.  ,7 
«  Campan,  pf,  jt^" 

,         de  Lan^'edoe  "fT". ^  >'*>">  « 
de  Campcnda  ,  1, .  ,4—^  ^ 

m»,    cor1:  p^^,;^^«•  ^  jév4'' i^ 

do  Camp,cJon  lUlt(lU 

£  Ton,  ,St^^ 


CapeBan  ,  vdie  du  Jiocère  de  Nart,».,.  B 

»  y  aiJcmLjec 


^■ruiiJcnten 


,* '-T  ~u "        <»«  Narbonne,  pr 

Capiration  ou  commun  Je  na;.  n 
Capiiole  de  Narbomi ,  6  £ê,'u»  ^ 

*«  C.p«oIr> 
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ibl  Cipitore ,  ll. 

Cartitoult  Je  Touloufe;  origine  de  leur  nom  ,  fc__  &  Jrf. 

V,  Toulouse ,  OfMmli  de  M041tauo.11 ,  o^ 
Cipoti,  Cagots  ou  lépreux.  Ce  répondent  dans  le  Tcidodàin , 

iiii 

<'nprara,{  vicomtes  de  )  l'r  1 1  8 .  in- 

Captieux ,  boronie  du  Givo.id.in ,      Pr.       ©•  yif  j. 

Capuchons  on  tlupcrons  en  usage  pour  les  leculiers ,  I iS  j»;  , 

IZii  LLÎ.  . 
Caractère»  magiques ,  Pr.  tlj. 

C.iraai.ii>  au  Caritsaing ,  vicomte  dons  !e  Tooloulam  ;  Ton  ére- 
ction .  m-  Ô*  /'î  J'O.  C"  /'*■  Ses  vicomtes ,  i_ùt.  ,  no.  ©• 
>f.  102,  «lis  O»  /<f-  144.  ili,  lîi.  IM,  ili  .  M». 

ii!  ,  J4Î-  f>Af.  «54»  .  _ol.  4_l__  O"  y-î'  115  Mi») 
sUl  .  tliiill .  444- & f'1.t*i,  t  f  >-  col    Ll  Lili  Col  U 

Fr.  117,  1  it,  ;  14.  or  fi  «41-  Us  lunt  appelles  aux  eut» 
géiie<ain  Je  U province ,  «»»  ,«t^ ,  473 .  4«t. 

Caramon  f  jeon  de  )  cardinal,  t,  i .  c}* A?- 

de  C  jriulill  ou  Cirnuing  ,  o. ,  i_u__  ,  u'  ,  44>  »  4 i  I  >  47 8  » 
j_j_t.caL_  Pr.  ils.  V-d*  L)uu[e. 

Caroiisuix,  cti.itcau  en  Albigeois,  tcj. 

de  Oroûcn,  IV.  1  Uo 

Carbonise ,  ville  du  diocéfe  de  Rien» ,  n;.  Elle  efl  f rife  & 
blûlce  parles  Anglois ,  sSj,  .  1VS. 

C-rcaih-,  oa  Jiocëfe  de  Cascillonite;  pois,  j*^  Il  cil  ravagé 
por  les  Routiers ,  *  -y.  V.  Véitc*  h  Judée  de  Carcailoone. 

C  *  ».  <  a  s  s  on  N  t ,  ville  épifcopale ,  chef  de  vlgucric  &  capi- 
tale d'une  des  trocs  anciennes  Cciiéchaul'lces  de  u  Languedoc  ; 
fo  grandeur  ni  1104.  1 14.  1-c  roi  rhilippe  le  H.irdi  y  fait 
divers  voyages  ;  il  y  tient  Ton  parlement  de  il  y  Lultc  h  reine 
ta  femme  en  allant  en  Cw.Jojjnc  .  j ,  4  ■ .  4t  Le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  y  palle  en  revenant  de  cette  province ,  il.  l'r-  i  t . 
Ce  prince  y  recourue  •  3c  il  y  fait  fou  entrée  avec  urvine  fa 
femme ,  __L.  Pr.  HA.  li  rappelle  les  bourgeois  prolciiu ,  *k 
Duicrends  des  luUtafts  avec  1  .lUiuLiitLur ,  contre  lequel  ils 
portent  des  pl  limes  ou  roi ,  7_t ,  L£ii,  I  Lii&fcl- 1  11.  r>A7- 
l'r.  fi.&frjl-  us.  c*  /'f.  Le  roi  Philippe  le  Bel  y  (dit  utt 
nouveau  voyage  ■  111.  Les  confuU  &  habitons  projettent  de 
livrer  la  vtlL  1  l'infant  de  Majorque:  ils  tant  punis  &  La  ville 
cfl  ptivec  de  ton  coaluLit ,  is  y.  L-c  toi  leur  pjtdotuic  fle  leur 
rend  lcurconiiil.tr  &  leurs  privilige-r,  i  (o.  Pr.  MB.  t*T /ff. 
Le  p.pcCi.mcM  V.  y  p-iiïc,  m  Lu  habitons  té  icvjIkiu. 
lîu-  Frère  Bernard  Délicieux  y  cA  condamne  Se  dêgr.tdc, 
llo-  •r/f  Le  toi  Philippe  île  Valois»  f,ut  un  voyage,  11  ?  . 
iàH.  coL  La  La  ville  fe  tortille  comte  les  Angloi. ,  j  Les 
habitant  s'oppofent  à  la  levée  des  aydes  Bt  des  fubGde-»  &  ca 
deni;tni!c"t  l.l  rt  l'ncaiion  au  roi ,  l'r.  \6c.  Ç5*  V* J.  Le  rot 
Charles  VI.  y  f>it  ron  famée,  tii,  (  aiL 5T«ïf-  H  s'y  éleve 
une  Jéôition  a  Loccation  de  la  levée  des  fublsdes  :  le  aiarcclul 
de  Bou  Jcaut  la  punit  ,  a  i*.  Elle  fc  déclare  pour  le  parti 
Bouigiiigiion ,  4,4.  La  reine  feairoc  de  Charles  VU.  y  lait 
(on  entrée  ,  as?.  Sf  s  conlnls ,  leur  élection ,  *£_  l'r,  il.  Se* 
coutumes  m  le*  pr rvdége» ,  <i8.  Pr.  il.  Set  foires £i  uiacthéi , 
1  f  1 ,  s; 7-  Ses  inamtt  »i  t'ires ,  173. 

Cité  Je  Carcdfoflne  ;  di  .'cri  (eigneun  de  la  fèiicchauflce  font 
tenus  d'y  rélidcr  pendant  une  partie  de  l'année  &  d'y  faire  la 
garde ,  J7_,  tu.  J»« ,  «Ji,  Pr.  £j»  Se*  defs  en  font  confiées 
par  privilège  au  leignetu  de  Mirepoix  ,  s4rj.  Sel  morte* 
payes ,  f  2>  Lent  unguie  &  leurs  privilèges ,  4  7 ,  LL ,  «  1*1 , 
té*,  col.  1.  Privilèges  de  la  cité  de  CarcalJôar.e,  ?  -■  ,  .  -i. 
Conlir;iâr-n  de  les  mur aiiles ,  y_i_.  Tentative  poiu  la  mettre 
dans  le  parti  Bourguignon  qui  s'en  (oint ,  441  ,  447.  Ses  toa- 
nccabl»  vu  gouverneurs,  la ,  Pr.ti  ,  ti_,  «4.  &c. 

Bourg  ,  ou  ville  bille  de  Circallonac  ,  pris  Oc  brûlé  par  les 
AngluU  ,  183.  U  cil  rétabli  ,  |o  j,  t7  f'1-  Ses  privilèges  , 
ji«. 

AJlemb.ee  des  états  généraux  de  Languedoc  a  CarcatTonnc  en 
1  n 8.  àiitKf'f.  En  131 9.  te;.  Pr.  1 1».  ijr  /«jj.  Dcscont- 
rounes  des  lénéchaudées  de  foulocifc  &  de  Corcaûonne  en 
1X1.5_U.Pr.  i£ttyy»fï.i2î_<y/îî.Eni|<.4.  jM.cy/'î. 
l  t.t  ■  ^Des  communes  de  b  province  en  1  s.  if  - }  i2.Pr.àiS.f> 
/f4_En  1  j7i.s4jj.o  f<M  Des  communes  de  la  tenccIsaulTee  de 
CarcâDoime  en  lins.  4  s».  Des  eus  généraux  de  laptoviisce 
tu  1411.  448.  Ett  1  41  f>.  4so.  f»t.  Lu  lato.  4 1 1  ■  En  1411. 
±iL  &  Aî  tii  En  14H.  4  te  ,  Pr  112,  lii;  En 
I41S.  4<w.  En  14W.  471  ■  En  i  .      ^  vc. 

Evcques  Je  Cqrcailoi'Je ,  1 1 ,  <fr  fa .  1  »  ,  14",  «7.7>. 
O/1.- Z,Ul2.  2iiJ!î>  IsisUJ.  }f  hctfil-  ti4_  r>  /'J- 
4t4-«v/;?-  jU<l,  f  ti.  col,  t_Pr.  (.1 .  tt.  f»  /-4T.  5JL  Ils 
prétendent  le  premier  rangapret  IcmctrofoInaiiiiLns  la  pro- 
vince de  Norboone ,  174.  /ry. 

Ejlifes  &  eoavena  de  Cârcairorine ,  p.iroihe  de  S. Michel,  4t. 
Augulhns,  1 1  »,  iij  ,  |t».  toL  ^  Religieufci  Atiguftines  . 
110  ,  iSi.  Carmes,  1  LJuCoedelicTs ,  g  i  ,14t.  Pt.  toi.  Jaco- 
ttn>,  ii»  110.  Hôpital  pour  les  ■éictins .  147. 

Lsiiuiliteut»  &  Juif,  de  Carejjr.nii.- ,  V-Liwuilitcttis,  luiiV. 
Ttmt  JK 
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Nombre  d» 


Viguerie  de  Carcalloaoe,  (01.  fi.  (± ,  m,  i< 
les  ieux  ,  l'r.  jJ4. 

Sciiécli.iullce  de  Caîciflonne  &  de  Bcziers,  l'une  dei  crois  an- 
ciennes de  la  proviiH-c  ,  (on  étendue ,  fc.  limites ,  fa  di'.  ihoti , 
70 .  H(  .  loi .  1».  IQ4  .  s  1 1  .  toi.  Ses  viguerics ,  Tes  elii- 
team  royuu- ,  jj  ,  tôt.  Pr.  16a.  (^fiif.  :oa.  /y- fift.  Nomjre 
de  /tufs  irai  riubitcnt ,  Pr.  i6t.Lt;  courûmes  de  Paris  y  ù>« 
obfcivée»  dans  une  partie ,  Pr.  jj.  r»/ij.  Ses  aiTcmWées  bu  les 
érars  particuliers ,  1^.  c  /'f •  i£L  Pr-  /ff.&l  dépira- 
tioo  aux  états  généraux  du  royaume  .  io;,  i;t.  Villes  qui 
députent  aux  ètati  géifériux  de  la  pro7i.ice,  Pr.  174.  Eii« 
uicorde  divers  l'uhtiJLS  à  or>^  rots.  1  z.o.  Pr  tci .  tjj.cr/''/. 
I7t  ,  i^i .  11»  <yfil-  Le  rotf a^t  y  cl.  ctaUi ,  Pr.  sa:.  La 
goTTelIe  lur  les  draps  y  est  éutlî: ,  &  enûi:^  (cpprimée,  lit- 
Liât  des  loninses  t|u  elle  paye  pour  te  rachat  du  toi  Jean , 
l'r.  164  «t/'î-  L-lecon(èiH  i  1  éubulîenveru:  Je  la  gab-Ue  fur 
le  lel ,  &  traite  avec  le  duc  d'Anjou  à  ce  fujet ,  Pr.  xyt.  c7  Jèf . 
Receveurs  des  (ubfi Jes  qu'elle  paye ,  Pr.  nf.  «  m  ,  j  1  ». 
V.  Subûdci.  Ses  peuples  prêtent  fermutic  de  fidélité  au  rai 
Philippe  le  Bel,  Pr.  Si.  Ll  (eivimjey  elt  abolie  .  Pr.  1 17. 
F.llc  Lvj  des  tronp-j  pour  Je  lervice  du  roi,  Pr.  ,^H.  ô>jt<f. 
lliv  fait  des  ti  iMative*  pont  avoir  un  port  de  met ,  l'r.  \.jS. 
Les  Tuubins ,  les  Anglois  Ec  les  compagnies  la  défolciu,  |J  t  % 
si  i.  Pl.it,,  187.  Sa  noMeltc &  fes  nuliees  fervent  nos  rois 
dons  leurs  jrueries,  j_j  ,  1  y.  !f/rj.  41 ,  Joj  »t_.  Sa  ptincipilc 
noblefle.Pr.  «ç_,  71.  m.  & />J.  Celle  qui  ell  d'otiiino 
ImiKoife  ,  Privilèges  .le  li  noblellé  de  là  féoéchaiiilce  , 
Pr.  14*.  tofli<  Ses  r.vuiuv ,  1 ...  Elle  fait  des  remontrance* 
auroi  ,Pr.  Uif.    /f.  V.  Nublcfle  ,  Languedoc. 

SéoécliJUidcCarcallonne,  U£tfijJ.±,  II,  ll  à'/tf.  jji, 
14  s  -">■  U»  !L»liilîa.Si:'>  Llsi-.-O'/'î  iZi fi 
71  .  BJ  ■  «s.»'  ■  'ot .  tcf  &f'l-  lifct>  /i'IT.  147.  rS.  fiLr. 
Ht,        iM  cW-'î  LiLà'  ULLliLl.  111.  O-TjJ.  m. 
O/rJ.  UJLO/'Ï-  lin  li7.  f>  A^-  ')7  .  lt»  ,  16»  ,  1x4 


<T  t'*a  >'<  >  s'»,  tl»  .  i±i_, 


a  Ko , 111 . lot. 


J13.  !«>0-/'ï-  lilo.Jl'.-  c»  J<f-  4is.,±lu.,41<. 
440  »  14i.44(,44ii4Z*^*JiZaIo'>J;v,Pr.  il^jîfj. 
«f.  lia,  il  >  -ia.  xJL  &  !•■!■  £ii.i*>.  t>y.ï.  iiisiii, 

isyi-L7  '  îii »  ±_± 
de  Carcalhinne ,  Pr.  ij  j. 

CardaiUac  (  Jean  de  1  arcbcrtCjue  JcTooloufe,  184. 
Cwdaillae  (  Guillaume  de  .  éveque  de  S.  PapouT,  accafe  d'in- 
telligence avec  les  Anglots, 
de  f  irdjLLt j:  ,  uj£ >  t»9.  n  t  ,  t.o,  4x0,  4 ttf  .  i  >'  <J- Af . 

tfil.coLi.l'r.  i_3_7,  1  >:  ■ . 
CarJonneL  vicomtes  de  ;  en  Catalogne,  10  ,  j  < ,  $6±*9,&fta. 

?>.|jy,  <16  .  14-,'to.  K4.  )ia,4ij ,  tia^conTPr.  ii. 

zJi  ■  j_io.tr  .AT 

Carlod  c<  Carladots ,  (  vicomté  &  vicomtes  de  )  en  A  uvergne , 
u.,  I2i  1»J.  Itl,  101  ,  Les  roisd'Aragini  (le 

de  Majorque  vendent  cette  vicomte  à  nos  tois,  de  cfie  cÂ 
uiiic  i  la  couronne  ,  147.  t>  /«f.  Pr.  lit,  (j.  faj.  Les  Aq- 
glois  s'emparent  du  château  de  Carlad ,  Pt.  17t. 

de  Cainelte .  ^7f- 

C orner  ;  Jean;  catiirul  de  Bcaoit  XIII.  arrêté  en  Languedoc, 

«Di, 

de  Carrol j  ,  tôt. 

de  Caf-ge  ,3x1. 

de  CiCd.sxi. 

de  CaianhaC  ,  Pr.  l.f. 

de  Ca/aubon ,  (_.<y  /<?.  jj,  1:6.  Cr /rf. 

Calerct ,  ville  du  dioccVc  &  de  la  jndicaïuce  de  Rieux ,  afliegea 
fi_  prite  pat  le  comte  de  Foix  fur  le  comte  d'Armagnac ,  i^tit 
s'en  étoit  emparé  fur  lui.  jsj  Pr.  j  jj.  q>  fnf.  »;«. 

de  Cikton,  iii  ,  ij  1 ,  : > 4 .  jco. 

de  Ca:1lh::C  .  4j  f  , .  J  (.  é-/<H. 

de  Cadagne,  ou  dv-aCalI.igne,  1 19  .  na.Pr.lllt  , 4M. 
Callni-ncs  (  Gauttlin  de  j  célcote  profefléur  de  l'uriÏYjtSti  d* 

MonepeUsct ,  ir_i_.  r>/"J. 
Cnlsin  ,  prieuré  conventuel  de  Chanoines  réguliers  au  dioccla 

de  Ueiiers .  Pl.  tu  ,  111. 
Ci-Ci  ,  diocefe  de  laint  Papoul  ,  niooaflere  de  Clairiftes  , 


Caflinel  t'Fctri  )  archevequ.  de  Reims  ,  commis  au  gouverne- 
ment de  Languedoc  ,  j  yy. 
de  Caftagiu.  ,  Pr.  lîi» 

Cailatict  au  diouefe  de  Toiilonfe ,  pris  S:  briiiù  par  les  Angtoii, 
1-}. 

de  C  allant! ,  S ,  j^,2_, ,  lot  ,  1  to,  m  ,  i-.j ,  14:. &fiq.  lîjâ 

<>•  /rf . .  ,in.  Pr.  1 S 1 .  V.  llemaid. 
dcC  tftcl.osi  d*el  Collet,  ;  1  x ,  j  11.  Pr  1 S  ; ,  148,  i£7,i,->,i, 

1 1  )•£>/'«• 
de  C.ilU!..iulii> ,  Tr.  7_l_ 
de  Cntelbayac,  13  . 

(Jaltelboit  (  vicomté  &:  vicomtes  de)  19.4g,  16 1.  ri-  Af  f.  m, 
afo  s  ii2s  -H  >  H.iii-ss.78,  jio,  tj^,  3fj  toci. 
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C.iTTiuillier ,  l  liteau  en  Agerrois  occupé  par  les  Anglois,  4«4. 
et-  f«,  l|  c!>  relire  de  lent» main» .  aa». 

r.-.iîtifôn  L-i  )ii;'oire,re  fouinera  la  France,  mi. 

Je  rnOflliii  n'.i  c;haltell;ii  jij.  P  r.  no,  .-t. 

lit  Orj,Ini,nun.4lo.---  ;,  U-  tïTl. 

CtlTiiX'OD'ol  :  s  v  L?  t.ipfjJc  Je  li  judicatiire  8t 
aujourd'hui  Je  h  ftru  lusiKie  ,ie  Laurag»  lis  i  let  hibituu 
prêtent  ferment  de  fié-l::é  ,.n  roi  PliiU>.*a  le  Hardi  comme 
comte  de  Tmiloufe,  ^Ml-  rll  |.-rife  &bn  lut  pur  les  Arajloif , 
■  sJta.  Hlle  le  kTtiE-L-cr-urc..     ^euidc».  ut.  Ere- 

ction Je  h  colle giale  Jv  S.  Michr-i ,  i 

Caftclnao  Je  rlonaious ,  clùr.n-i  du  «iime'r  J'AIH,  I4j 

r>  jSf.  it j.  i  i  l.  On  y  ét.ildit  l.i  fabrique  d'une  monrmjc 
commune  entre  le  toi ,  l'ércque  J'Allai  &  le  comte  de  Tou- 
rnoie,  (if.V.  Moonoye, 

Caftelnau ,  chitcau  du  paît  Je  Foix ,  Pr.  t  i. 

Caftelnau  Je  Mor/rairail ,  château  en  Albigeois ,  i££  , 

4tO- 

CaHïISau  en  RoufliUon  ,  (  viconaté  Si  vicomtes  de  )  n,  »?, 

de  Caftelnau  ,  «j,  tto.iai ,  »«,  J  ,  us.  ils,  «•  lt  •  4 6 ■ 
ftn.j.  ili.  de  Caftelnau  Je  Btacnow  ,  j  ïj.  Je  Va- 

frclnau  J  EitratfwiJ) ,  x^dc Caftelnau  Je Turtan , Pt.  17». 

V.  deChltcau-neuf. 
Caftelnoulcs  château  occupe  par  les  Anglob,  Pr.  s  71. 
JeCaflci-pe».  ?o  . 1 74  ,  il.;. Pr.  7, 1  ; î .  140 ,  H4>  >4«.4S7. 
Je  CaJrel-por .  143  , 1 4  1 .  Pr ■  21a 

Caflcl-Sirifin  ,  viUc  du  diocèfc  Je  Touloufe  &  Je  la  judicature 
de  INUc-longuc;  In  lubiuns  prêtent  ferment  de  n^xélhé  au 
roi  Philippe  le  Hardi  comme  comte  Je  Tootouie,  j.  Les  habi- 
tant projettent  d'égorger  U  garnifon  ,  j  n.  Les  Anglais  font 
de»  cotirfes  ans  environs ,  Pt.  I?e.  Commandnic  Je  S.  Jean 
Je  Jcntfalcm ,  "  i .  Ses  foires ,  a  1  \. 

Caftcl-v eiduo ,  château  &  VAllcc"du  pais  de  f  oix ,  ici  Pr.  j  j , 
«t. 

de  Cartel  Verdun,  u,  u,  un >  if-.&H-  to*.  itt,  m, 

4j«  ,!)>  ,   t|4.C0l.l.rc.l71t  '»)  .llLî 

de  Cafteras ,  Pr.  48c. 

Cattcrolque ,  château  occupé  par  les  Anglois ,  Pr.  17). 
CatliUon  en  Agenors  (  «comte  A  » icomrcs  Je  )  11. 
Caitillon  chjtclkrùc  «Uns  le  Commmges ,  Pt.  444. 
de  Caitillon,  yT, 

CtiTiK,  ville  éprfeopsile , ctf'mU  Je  b  leigncurie  nu  Ju 
comté  Je  fort  nom.  1^  Différend  J*rs  habitant  avec  J'inqtnâ- 
teor  de  U  foi ,  <^  J*n .  Son  abbaye  de  S.  Benoit  Se  S.  Vincent 
eft  érigée  en  évechc,  iti.  f>/'f.  !*J-<S/'Ï'  Pr.  ia.&fiq. 
Ci.-conft^ncc»  de  celte  creOiun,  iii.  litenJue  Jcfon  diocèlë, 
121- & /'%■  Le*  états  généra"  Je  U  province  s'y  ail'emblene 
en  u  j«  4J|. 

Abbé  1  Je  Caftrn  ,  Pr.  j_.  &ft<) -  xa.  &fa  <>  • 

Ivcquci  JcCaArei ,  i7i.r>Jt'/  1  ,  1 1  ;  ,  4t) ,  4**.  Pr.  11, 
s»f>/»4 

Eglifes  &  couveiu  de  Cadres ,  Cordclicrt ,  tt.  Jacobin) ,  HU. 

Seigneurie  de  Ca/lrei.Pr.  164.  f>  fa.  Son  étendue,  Pr.  ite. 
Nombre  de  lc>  fenr ,  Pr  joa.  r> /'T-  tUe  contribue auifub- 
GJei  delà  province  par  taie  ,Pr.  L|I  EUeeft  érigée  rncunué, 
ti  S.  5ci  fcignents  1 1 .  r»î.  1^  crfil-  il ,  1& .  Êl .  OU  • 
y/f.  LL£,  11 J  ,  l<S.ct-/'î-  1M;  i>/'î  1  «»  »»lf-  <*  /'I- 
!■■{.  Pr.  jj  ,  1  i  n-  ?  rSi.  Ses conwei ,  >m.  1 14.119. r> 
TwTmt.  a;  4  ,<>:»,  *f1  •  '3».  Co3."lTl,r.  i<i4. 

Lvuri  domain  c»  dans  U  pruvinec ,  IV  94.      A^,  1U  lont 


■"1: 

;4.  ■>  l'f.  1U  font 

.ipjtclié*  comme  barons  aux  cl  in  gcnciiaK  de  Languedoc  , 


4ts.  LeurJ  Icncchaui,  j*  ,  si 6  Pr.  i  1 ,  (±  ,71  ,  1*4.  V.  de 

Bourbon ,  de  Momfort. 
4î  Ciftrei .  Pt.  ^1. 
Ciiii  ilierc  ,  château  , 
dv  Ca.  a'a,  1t.  107. 

C.iuJJi* ,  ville  du  |?aii  de  tcnouiUedci .  fe  fortifie  contre  Ici  An- 
£j<tis,aati« 

de  Cmmoiw,  (ajyo,  i££,  jji,  j  jQ,4il ,  ;<;.  col.  r.Pr.i  i«. 

Caunc»,  fâSG"ûvcat  abhét  Je  )  l4  ,  1 1 9  ,  t  r  i ,  477  >  4SI ,  )  10. 

Pr  £a.  Première  entrée  des  abbci  iEni  L  ;  1  Jc3c  dunes,  17. 
Je Canjtenne ,  Pr.  j?;. 
Je  Cauiladc,  l)t- 

Caulîon .  vallée  du  pan  de  Foix ,  Pt.  1 1. 
Je  CauteJon ,  4U. 

Cauvillôa  baronic  iu  dincéfe  Je  Nifmet ,  5,1.  eol.  I.  Le  roi  la 
Jomw  à  Guillaume  de  Nagaret ,  1 1 7.  r> /»f .  Elle  eft  réunie  à 
la  couronne .  41 1 . 

Je  Cauvillôn  ,  iM .  i^i  Pr,  14  j. 

Je  Caux ,  14-p. 

bCaylar,"dïàuudupaitdeFoia,  Pr.  t_jj. 


le  CayUr ,  château  en  Lsitrignab  ,  eft  afliégé  fur  (ex  Anjloi», 
ii£. 

le  C.iyl-v ,  château  dudioeéfe  de  Nilmesavec  titre  Je  barotûe, 
*£.  U  efl  brûlé  pat  letTuchinc,  j_îj.  4 es  feigoeun  fout  appeUèa 
comme  barons  anx états  généraux  de  LangcJoc  ,  4;» ,  447 1 
4«i,  4»o- 

deCayluouduCaylar ,  21i  «to.  447 .  4*4.  Pï.  146  ,  an. 
de  Caylux,  16^  t^  V.  Je  Chutas  ou  Je  CbaOïu- 
JcCazet,i|. 

JcCarcton,  jjo.  r>/f.Pr.  fil. 
Ceinture  militaire.  8}. 
Je  la  Celle,  n» 

Celleneuve  au  Jiocclc  de  Maguelonne .  in. 

Centret.  V.  Serurer. 

Ccndrar ,  V-  Sendras 

Cens  ,  Pr.  ui.  f>l*f.  147- 

Ccnfurct  eccUiîailiques •  fc&fil-  <j,  »i. 

Jeta  Cerda.  9 1. 

de  Ccrvolle ,  tet. 

C'  m  no  n  ,  clufeaii  do  dioeèfi)  de  V.  Porn ,  arec  titre  de 
comté,  IleftcédéiHtnricomie  JeTrifUinareatenfiùte 
roi  Je  CauMle ,  qui  le  vend  au  roi  arec  lés  dépendances  .417. 
JIJ4  ,  )7v.  à"  Il  Le  roi  le  Jonneau  tui  de  Navarre ,  far  lequel 
il  elt  confiiauc ,  j£7  ,  J>J  ,  s  7».  Le  roi  le  donne  i  vie  au  vi- 
comte Je  Narbonne .  4*1.  Nombre  Jet  feux  du  conté  de 
Ceflènon,  Pr.  lot- 

Ceftairols ,  baronie  du  diocèlë  d'AIbi ,  4^4,  4^1. 

Ccyrai ,  rharctu ,  tu- 

de Chabanne» ,4(1,  474,  J 1*.  V.  Jacques. 

Je  f.  habanoB ,  22: 

S,  Clurfre,  abbaye  en  GevauJan,  171.  Les  compagnies  t'en 

emparent .  |H.  Elle  eft  reprife  fur  elles , 
de  1.1  Chajoe ,  Pr.  17s». 

Chair  (  impoîition  fut  la  )  Pr.  m.  V.  Equivalent. 
Cluleitwd  (Jean  )  préfiilent  au  parlement  de  Paris,  commif- 

faire  dans  la  province ,  il) .  e^jfrf  •  t>t .  117.  Pr.  >  |  » ,  1 1 4  , 

tn 

Chalencon  ou  Chalancon ,  chjreau  tt  baronie  du  haut  Vivarair , 
1  jj.  Il  cA  occupé  par  les  Bourguignon! ,  149.  Set  ieigneurs 
entrent  comme  barons  aux  états  généraiK  de  L  anguettoc  , 
447.4»t,4<o,4'».. 


dcCluJcnijonou  Chalancon,  n«,  L5_i ,  100.  rat,  lit,  114. 

)4(,  147^  lîUiiOjllî.jil  P'-i7  &TÎ.I  }|.  cfT^j. 

liliîM  éH- 
Chalon  (  Louis  Je  j  prince  d'Ortngc ,  comrrurtdarn  en  Lop^u:- 

doc ,  V.  Louis. 
JcChalot ,  104.  f>  fa. 
Chambons  ,  ablnyeen  Vtvarais  ,  415. 
de  ChanibrilU ,  i6\. 

Chainpagnagues ,  château  occupé  par  les  Anglon,  Pr.  i7|. 
de  Chainpcaiix,  i<«. 
Je  ChampeJier,  Pr.  t  ro. 
Champion  ,  château  en  Vivarair ,  1  tf. 
Clunac  f  JeanJe  }  cardinal  rie  Menue,  chancelier  du  duc  d'An- 
jou lieutenant  en  Languedoc,  t4  t. 
OianceUcrieduducde  Bertien  Languedoc  ,  Pr.  fit. 
Chanceliers  Je  France  ,  5;i.  e^/<}* 
de  Chandcnai,  Pr,  1  j  j 
Je  Chartdorat ,  tio. 
Changcurt,  148 .  471. 
de  Chaperel ,  )»B  ,  |T4. 
de  Chapirt  ,46;. 

de  la  Chapelle  ou  la  Capelle ,  eo ,  £•_,  22a  II,  Pr  t.  &  fit-  do 

la  Chapelle  TailLtfer,  2-  0  fil-  87;  V.  la  Ca|-«Ue. 
Je  Chapelles  ,  if  4. 

Chapitres  Jet  cathédrales  Je  la  province  appelle;  pat  leurs  Jcpn- 
tii  aux  états  généraux  de  LangueJoc,  4ty.  4S4 ,  «<».  4M, 
4»t-  &J"Î- 

dtChi(>onTal  1 1*  ,  m. 

C  harir^t i ,  ^to.  pr.  1 4 

Charles  IV.  roi  de  Franre  parvient  au  trône  ,  1  B>.  eV  /rf.  II 
donne  une  ordonnance  contre  les  lépreux  .  &  condamne  les 
Juifs  de  la  Languedoc  i  Je  grottes  amendes,  lUd.  Pr.  i»4.  rj. 
fiw .  Il  établit  Amalric  vicomte  Je  Narbonne  capitaine  géné- 
rai  pour  le  partage  d'Outremer, 5t  fait  un  tra  hr  avec  lui.Pr.  167. 

fil  f .  Il  fiit  un  voyage  à  Touloufe,  4:  y  ri-jne  un  parlement» 
»»  J-  &f:1  M  accorde  Jet  privilèges  aux  rubitans  Je  cetre 
ville ,  &  donne  une  ordonnance  en  faveur  iu  commerce  Je 
la  province, •il*'.  Pr.  1 7  Il  lève  un  fubiide  en  Languedoc  pour 
la  guerre  de  Gascogne  contre  le  toi  d'Angleterre,  Pr.  171. 
f>  fif.  Il  JcfenJ  Je  lever  une  Jéciine  que  le  pape  Jean  XXIL, 
Voulait  impofer  furie  clergé  du  rovaume,toi-  f>  jv*.  Pr.r74. 
&  fc<f.  On  attente  fut  fa  vie  par  des  ligures  &  dés  caraéterci 
magiques ,  ici.  Pr.  i_j ^  Sa  mort ,  isj. 

Cbiilës  V.  roi  Je  France,  étant  duc  de  Normandie,  projette 
de  faire  un  foyage  en  Languedoc  pou  combattit  l«s  An- 
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gtoif,  »8<.  Pr.  ijr.  l'uni  lisiiMauist  général  .lu 

royaume'  pendint  lu  prilon  du  n?i  Jean  Ion  prre ,  iJ  établit 
Jcao  coaite  Je  Foiners  kiii  frerc  ,  fi»n  liciirenanr  en  Lan- 
guedoc ,  it*t.  Pr.  î.a.  f>  ffj.  il  rarsria  te  traité  de  psi» 
conclu  entre  ce  prince ,  le  comte  <k  Fou ,  S  Ici  c.i.n.Ttu- 
ncs  ela  Languedoc  ,  &  accurdi:  des  lettres  de  rcmt^tfMt  aa 
fcatni,  3»f  e> Af  -  Pr-  uîi.  r> fr» .  Il  fiicct.le  .m  r.«  ,1c  m 
£m  pere ,  tu.  U  ccJf  la  baronte  de  Montp-nscr  a  Chartes 
k  Mauvais  rot  de  Navarre,  xiS  »  mr>^T.  Il  connrma 
les  flancs  de  cette  ville  toadunt  les  habits  &  le  luse  de» 
femmes ,  Pr.  ni.  r>  fal-  H  rompt  la  paie  avec  l'Angle- 
terre, ht.  ér  fa.  Ilctaàiii  la  caur  des  .îydes  de  Lai>S»><'- 
doc ,  Pr.  toe.  fr  fa.  Il  donne  U  oioitiè  da  pont  d'Avî- 
enon  .111  pape  Urbain  V.  •*'•  sot.  G  ition-rhirbu*  comte 
S»  Fois,  promet  de  le  fervir,  Pr.  tli.(r/'f.  Le  duc  a' Anse* 
ton  frère .  ton  lieutenant  en  l.ui^ucdoci  lui  prerc  an  nou- 
veau lêrment ,  Pt- 1  a  <.  t£ /<».  11  écrit  au  cardinal  d'Altaï», 
au  fujet  de  la  révolte  de  Moistpellter .  l'r.  it*.  U  donne 
une  ordonnance  touchinr  la  manière  da  lever  Icf  impofi- 
tàoiw  en  Languedoc  ,  Pr.  10*.  cV /?».  H  confirme  le»  pri- 
vilèges, de  li  nobUL-  de  cette  province,  Pr.  Ilote 
le  gouventemeas:  de  Lingae^oc  aa  duc  d'Anjou  Ion  ircsc , 
<V  en  dilpolé  en  faveur  du  comte  de  Fou  ,  j  7.1 ,  lit.f>l^w. 
S.i  auirt ,  it«. 

Châties  VI.  rot  de  Fritice,  rrom.it*  le  duc  de  Bcrri  ft>n  oncle, 
gouverneur  de  Languedoc,  à  l.i  pbc-  du  comte  de  Fois, 
i  oui  il  écrit,  &  qui  tcfulc  dobeir,  t7t.  &fa.  lft*  Pr. 
H*>  HIm&I'H-  "  lùpprime les  avises  Se  les  fubiidcs dans 
cette  province  ,  Pr.  |t«.  t»  fal-  &  faf.  Il  le  Jii'fKite 
i  pattit  contre  Ici  peuples  de  Languedoc  .  qui  retufoiem 
de  reconnaître  le  duc  de  lierri  pour  leur  gourcniear ,  t?tf. 
à"  fa-  H  rend  Li  batoitic  de  Montpellier  lu  toi  df  Navatic  : 
il  Li  lui  bte ,  &  U  réunit  au  dom.iuie ,  t??.  11  fait  un  voyage 
à  Lyon,  &  il  y  adcinble  les  états  de  La".f|;iediK  <]»i  «in- 
tentent au  rétabliltcment  des  ai  des ,  jJU  ,  t»7.  &  fa.  Pr. 
ttftt.  Il  pardonna  aux  peuple,  dj  Languedoc  leur  révolte , 
&  leur  iinpofc  une  amende  dt  Uuât  cens  miile  livres,  aSa. 
*3* fa.  Il  tort  du  lâ  roûioritc  ,  prend  l'adinûlillnitton  du 
royaume  ,  conrirme  le  gouvernement  de  Languedoc  au  duc 
de  Bcrri ,  &  prend  la  résolution  de  venir  en  Languedoc , 
*»'•  &  f-  j  l'r.  \7f.  e»  ».  Il  vient  dans  cette  piorince 
aptes  avoir  lulprn.li:  te  duc  de  Beats  de  ce  gouvernement  , 
iîi.  Crf'H  U  arrive  à  Montpellier,  &  y  reçoit  l'homutage 
de  la  nobltllè  de*  environs,  }?i  <$•/'»•  Il  arrive  i  Beriefs, 
j«4.  Il  vient  a  Tourotue  ,  cidrecuit  l  iwminigc  de  foi  val- 
•  faut.  Se  où  i]  laie  csècuter  Berilac ,  a  m.  ty  1*1-  Pr.  1?». 
d<  ftq.  Il  inllinic  à  Touloule  l'ordre  militaire  de  l'F.ipe- 
rance,  xfi.  r_r  y*f.  Pr.  rga.  cî»  fa-  Il  part  de  Touloufc , 
va  à  Marcrct  rendre  vifite  au  comte  de  Fois  ,  IV  conclut 
un  traité  arec  lui,  r-  fa  Pr.  j(  1  II  s"en  retourne  pat 
Karborme  tt  Carca: lionne ,  reçoit  a  Hcticft  les  ainbatla- 
deurç  d'Aragon ,  t\  donne  une  ordoniu^ce  pour  la  rci'ct- 
mataon  du  Languedoc  ,  Jv4-  ï^*  Pt-  illa_fi/'7t. 

Circoiiflatices  Je  fou  voyage  en  Languedoc ,  (Su.  r>  fay. 
Après  Ton  arrivée  a  Paris ,  il  ote  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc au  duc  de  Bcrri ,  tV  fait  gouverner  cette  province 
par  des  gens  de  Ion  cortieil ,  r»g.  f>  fa-  t>8. ,  <  un.  Il  rap- 
pctlu  les  peuples  qui  avoicivt  abandonné  ta  ptovinec  i  caule 
des  fublidcs  esceflifî,  Pr.  l»4.  &  fa-  U  nomme  de  nou- 
veaux commiilaires  pour  le  gouvernement  de  Languedoc, 
am.  Il  fait  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  du  Puy  ,  4117.  Il 
diminue  les  unpolitions  ae  cette  province,  40I.  11  rend  Je 
uv .-trament  de  Languedoc  au  duc  de  Bcrri,  8c  en  dorme 
lurvivance  au  daupoin  ton  fils ,  ai<  ,  *  1 1  &  fa.  Pr. 
ivl.  f>  fa-  aaaa. &  fal-  U  donne  un  édit  en  faveur  de  la 
ivoblcflc  de  la  province  ,  Pr.  f>  fa  ».  Il  rite  Je  nou- 
veau te  gouvernement  de  Languedoc  au  duc  de  Betri ,  con- 
voque les  milices  de  cette  province  contre  lui  5c  le)  autres 
prince»  ligues,  fit  nomme  des  commiilaires  pour  fca  gou- 
verner, a»«.  c>  fai  Pr  an  r>/«-f.  Il  rétablit  le  duc  de 
Berti  dans  lis  bonnes  grâces  ,  &  lui  rend  le  gouvernement 
de  Languedoc  ,  a  1 1 ,  an.  Pr.  *«'<■  &fal.  Il  met  les  do- 
maines de  Languedoc  lous  là  main ,  après  ut  mort  du  duc 
de  Bcrri,  4.  l.  Il  exhorte  les  villes  de  La  ptovinec  à  U 
fidélité  envers  le  dauphin ,  44 \.  Il  déshérite  le  dauphin 
Charles  l'on  tus ,  &  traite  contre  lui  avec  le  comte  de  Foix  , 
â  qui  il  Jonne  le  gouvernement  de  Languedoc ,  4f4.  rj>  fa- 
a\9.  <5*  fa  Sa  mort ,  afip.  On  edcbic  (ês  obsèques  à  Tou- 
loiile,  Pr.  j?. 

Chattes  VIL  toi  de  France.  Le  roi  Charles  VI.  ton  pere, 
dùpofc  du  gouvernement  de  Languedoc  en  U  faveur ,  en 
survivance  du  duc  de  Berri,  ai*.  Pr.  3,5*1.  fàV  fa.  Etant 
dauphin ,  il  prend  les  rcn.-sdu  gouvernement,  fous  le  titre 
rie  regent  du  royaume ,  pendant  la  maladie  du  mi  Ion  pere , 
as?.  Une  partie  de  la  province  le  fournet  i  Ton  autotité  : 
li  y  vicr.t ,  en  site  le  gouverncnaiiot  au  cotnte  de  Foix ,  à 
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«jui  il  Vtrrok  donne,  &  tient  les  ctKi  2  Citciflonnc,  4ii- 
&  f-"f.  •.  sic  &  fcy.  19  5.  Pr.  409.  &  fr<J-  Il  cafalrt  un  psr- 
ifn*ciK  i  Toiiloofi; ,  4M-  <>rf-  <94-  &  Jw-  Pr,  ^ 
/f.  Il  parcourt  U  province  qwil  fouenct  i  foa  ummîte  , 
fie  faii  lofi  cnrfrt  i  Montpellier»  4M.  U  alTtcgc  *c  prci»d 
vilk-i  ài  Niîln«  8r  «la  Pont  S,  tïprit,  Il  va  à  Tou- 
Ifwlâ,  rcrourne  en  trrinee,  flt  pw^noit»  »va«  fut\  Hcym  , 
;iu  guuTL'memcnt  «lit  pais ,  4^4.  U  l''-t  iln-rr?  Tojjgy»  -tri 
tfrincc  &  en  tantfucdoc,  +j  y.  fty,  li  ■oumtt  \a  halii- 
tjTts  de  Ueziers,  &  leur  itewét  «Wi  lettre»  «Je  reniiflïoii  » 
11*.  <*•  jfry.  Pr.  11J.  &  fff^.  Uriciiï  le*  «xits  de  Lan^tK- 
Aoc  .i  C  ircatlùntïc ,  «V  augmente  le  parlement  Je  Total* tuïe  , 
4)7-  T  94-  O»  //yf .  11  loinnr:  la  vîl  le  île  Sommieres  St  quel- 
que) chiteMix  du  Ve4«i,  41  U  tient  Ici  étais  de  Li  pro- 
vince à  Circaliofuie,  459.  ffaffém'hW  le*  ëwrs  defon  otétiT- 
fincc  à  Selie»  en  Béni  «  oc  ceux  de  Languedoc  i  Citcrf- 
tonne,  4<o,  Il  etl  procUnK  roi  à  atipaJi  prti*  le  Puy,  après 
li  mort  du  roi  Charles  Vl-  fo«  pere,  a6q.  Pr .  i$_  <S  i^f- 
II  f«it  an  voyage  à  Tuulotire ,  où  il  Vaircoide  avec  k»  pxïn- 
c-if.ilei  villes  àc  U  province ,  toiuli*nt  tt  faible  monnoyc  v 
iS:  reçoit  ait  P.iy  l'hutut.i.i^e  Ce  le  Jcrnwnt  de  fliJclîtC-  de« 
pe-plvï  de  taripuedoc  ,  a*  t.  Pt.  41 7-  &  f'tf-  U  nomme 
dc>  C"i«mi(?airvs  poor  goinrcmcT  cette  province ,  «»i  II 
tient  les  ccats  de  I-inpiieJoc  à  ,  traite  uvec  le  comte 
de  Foix  ,  &  difpoie  e;i  fa  f  iveur  lu  uouvcfnement  de  cène 

firavîace  ,  4^4.  <y>  ft*.  1  r,  4^7-  o- /fÇ«f.  U  donne  i  ce  comte 
u  coMiiiaitdc nient  «le  larn.ee  cjntfC  1«  .**ii^loil  ,  4»*.  H 
fait  divers  voyagçi  i(;ns  U  priivince,  ronJirme  les  pnvi- 
ii'gci  de  les  ct  its,  &  reçoit  le  fcn-.icnc  de  fidélité  dv*  viA 
tùtii  du  païs  a  Elplli,  O-  jef  41  a.  Pr.  4^1,  4>  J-f . 

Il  (c  fiit  facr^r  3  Reinvi ,  474.  c5* /f-  11  fiât  uil  VOf^t  i 
Nocre-D.imc  du  Puy  ,  êt  ui:m  1rs  eut*  de  Languedoc  i 
Vienne  en  Dauphin?,  4I1 ,  484.  Il  donne  dirs  lettm  en 
faveur  du  jujçc  J 'Albigeois ,  Pr.  4  4<-  &  fi-  H  rétablii  les 
aydes  #11  Lnnguedin"  .  011  il  jtboiit  d'un  sirre  côte  divers 
fubfïde» ,  flirt  un  vay^c  dans  cette  provincr ,  &  tient  les 
ét7.n  à  .Montpellier ,  4t*-  O'J'i1!-  I'  retoume  en  France,, 
&  nomme  des  comiuitUirci  pour  exercer  ia  iuilice  lulive- 
rainc  en  Languedoc ,  en  atieiular.t  le  mabluicinent  du  par- 
lemenc  que  les  éuu  de  cette  province  lui  avouent  demandé, 
a?(K.  fr  jr^%  19t.  fr/ff.  Pr.  4*$.  fr /'T-  H  convoque  les 
naiitee*  de  la  province  contre  les  Housse n ,  qui  la  defoluienc , 
aH»,  Pr.  4.4.  fr }*<].  U  fait  un  nouveau  voyajje  en  Lat.- 
gucJcc,  &  rient  tes  états  an  Puy,  4*Q-  U  convoque  les 
miiiccs  de  la  province  contre  les  princes  de  Ton  lang  qui 
«croient  lignés  courre  Jus,  &  difpoïe  du  gouvernensent  de 
Languedoc  en  faveur  du  comte  du  Maiiie,  4  ?4.  frftf.  Pr. 
£1 1  ■  fr fe1i-  4if>fr y^îf •  H  lUemble  à  Toulgule  les  milices* 
du  roraunse ,  lie  marche  au  fetoun  de  Tartu ,  4Vf  -  frj*f$* 
Il  pa(4  une  punie  de  l  hyvei  i  Mosirauban ,  4y?>  S'il  dent  les 
États  de  la  province  dans  cette  ville  au  commencement  de 
Tan  Ï44}.  <tf|.  & /'Jf  II  revient  i  Touloufc,  y  conclut 
un  traité  aTcc  Matthieu  de  Foi*  comte  de  Conimiu^es  » 
touchant  le  cotnte  de  ce  nom ,  fit  y  rq'onJ  au  cahier  des 
dolcincîï  des  è;ati  de  h  province ,  a^y.  fr  /<*;.  Pr.  a<t. 
fr  A?f*  U  reçoit  à  Touloufc  l  lunmiii-ge  du  comte  de 

Foix,  de  Tend  à  ce  «mue  &  i  celui  ^'Àmu^nac.  de  s'm- 
rïiuler  pur  U^rMct  de  Dieu,  9c.  rend  aas  Capitotilir  île  cette 
ville  Ttiierticc  de  U  juftice  criminelle  ,  ^oo.  11  rétablit  le 
parlement  de  Languedoc,  toï  .  Pr.  4"1 1.  fr  ftfl-  Cixtoii- 
sljriccs  detc  ritabUiJcineTit,  tv4  c>  /"'ff. 
Cbi.flc»  L  roi  de  Namtc»  Iseuteiunt  du  roi  en  Languedoc  > 

Cbâ/lcs  II.  dit  le  Mauvais  ,  roi  de  Navarre ,  moyenne  la  paix 
entre  les  comtes  de  Fois  &  d'Armagnac ,  \io.  Pr.  180- 
fr  fr  ].  Le  toi  Ciiiiilc  V-  Itii  ctiU  l.i  bftrorn'e  de  Momptt- 
li,:r'  ,  Jil-,  H  en  prend  pofVetUan  ,  <  to.  ç>/r^.  Le  rot  Ja  fait 
Cifâr  lous  la  main ,  ;iv  Le  roi  la  lui  rend  :  il  f.iït  fon  erm ée 
dam  cette  ville  T  &  en  confie  le  gouvernement  à  li  rcino 
de  Navarre  Ci  femme  ,  \4?-&  f*<tl.  ilo.  Le  toi  fait  ci^core 
Ciifir  Ja  baroric  de  MontpeUicr  fur  lui,  de  confifque  fon 
domiine ,  \6i  t  y  g 

Charles  II.  roi  de  Sicile  écrit  an  comte  ée  Fois  ao  fojet  de 
la  trêve  cju  il  avoir  conclue  avec  le  roi  d'An^n ,  6l  lurt  de  U 
prîfon  ou  ce  prince  Je  dcrct.oit,  <_t-  Pt-  '  '  ■'- 

Charles  d'Anjou  comte  du  M.itnc  ;  te  rci  Ch,:rJes  VII.  lui 
doime  Iceouverncincnt  de  Languedoc,  4  i\-  l'f  4\9*&  11  ?  ?  • 
Son  conu-il ,  4vt. 

Chïrks  d'Artois  corme  de  Tcicnas  :  ce  t  uni  te;  tft  cOTTfifqué 
fur  lui ,  i±6 

Chuln  de  Baurfann  comte  de  Clcrmcnt.  capitaine  génér.1 
en  l  ïngucdvc ,  4^  fr/rf-  ni,  ±4_i  ,  1>  t.  col,  a*  Pr  3»- 
11  altiége  6c  foumet  b  vilJe  dcï  BeiticTï  en  faveuT  du  diu- 
pliûi,  4ï« .  fr  fc*.  Pr.  \.  fr  fif*.  Uy-réfidc  au* états  gé* 
nernex  de  h  province  tetins  à  CaiculTonne ,  4  t  S»  '* 

Charles  de  France  comte  de  Valois  »  lieutenant  en  Langue- 


TABLE    GENERALE   DF.5  NOMS 

fO«  ,  |it.  col.  i.  Pr-  ioî.  If  reprend  U 


T-  3 

dac,  8i>  >  ig+ .  foa  ,  (il 

Rénlc  Ri  S.  Srvei-cap  fur  la  Anglais,  it 
Charles  prince  de  Nmirc  ;  le  roi  Ourles  VI.  lui  rend  b  U- 

ranie  de  Montpellier  ,  17? 
Charlus,  chireaii  occupé  par  les  Angloi» ,  Pr.  17». 
de  Crwni,  u*,  i£2  ,  sj*.  Pr.  «»?. 
de  Ckiiliu,  Chulut  ou  Ca/liu,  410,  <n,  418.  4  j«.  Tr. 

1]*  ,  11t.  V.  oe  Caylus. 
Cruîtê ,  perruuc  «us  habirans  de  Languedoc  ,  49«  ,  « 1  <  Pr. 

1 1 ,  in.  «n- 

de  Chàteati-giron  ou  Chiftci-J'ron ,  Pf .  vu.  6" 
Clutcau-neui  de  Kindon  en  Cievriiitan ,  fil  prit  p.ir  les  com- 
pagnie! ,  Si  icprii  fur  elles  par  Beurand  du Gueurlin ,  j,ri , 
37».  Les  Routier*  le  reprennent,  àLx* 
Château- neuf  fui  le  Rhoue,  sj^ 

de  Chàteau-ocuf ,  J£,  lit,  lyj  ,  HO ,  144 ■  44?.  V. Ca- 
ftclnau 

Chatraii-vietu  ptel  dTAIbi ,  Pr.  lia.  &/<i-  V-  AfcL 

du  Chatcl,  44» ,  4»<-  & fin,  tu.  1T.  4*»>  ili-  V.  de 

Ciikl  ou  d'cl  Ciïêl,  Tanncgm. 
de  C-hirellain ,  V.  de  Caâcllan. 

de  Cliànlion ,  44; ,  i|(.  col  jj  f '7.  col.  »j  Pr.  i*r  ,  473. 

Cruvanac  ,  château  ,  £. 

de  Chaatliat  1  (87.  coL  1  Pt  171. 

de  C  haurnrinr ,  1 t 3.  V.  de  Cauruom. 

de  Chauvcau ,  417- 

du  Clujlar,  iH.  Pr.  m,  in.  V.  dm  Caviar, 
de  Cbercbemont,  10c. 

Chevalerie  ou  milice,  J^,  tu,  &  fif  Iinpolîtion  ou  raille 
établie  dans  la  proTÛicc»  aTôc  canon  de  la  chcvaletic  de* 
enfin*  de  France  .  jc_,  1 1 1.  Pt.  I:. 

Chevaliers ,  leur  création,  4*1.  Chevaliers  êc  pixilcondultcs , 

u ,  no ,  ijé ,      &fa.  ii«. 

Chevauchées,  11 ,  ir.,  j«,  r>  /?  11»  «<■»»■  'H  . 
1*1  ,  17! .  iî£i  Jjl,  M  I.  col.  1*  1T-  11».  »!"'■ 
Droit  de  chevauchée ,  £  ,  aoo.  V.  Service  militaire 

de  CheverlW,  14 1.  col-  1. 

de  Chevreufc,  1*4 ,  \>j.  coL  u  t  i*.  &  fat,  no.  tôt  1. 

i»-.  CoL  L.  Pr.  \ef.  V.  l'ierrc. 
de  Cbcrri ,  £±. 

de  Clicvrier,    Cifturii}  .  »1 .  iat.  le»  ,  i_jj  ,  it<-  Pr.  180. 
S-  C. hwnan  1  abbaye  &  abbés  de  j ,  1  ly  ,  3;  ) ,  ail-  Pr.  tu*. 
&fa. 

Chirac  ,  rooruirerc  d  hommes,  en  Ceviodan.  318.  t>  /«f. 

de  Chirac  ,  41  y. 

de  C.hourd,  M4. 

-S.  Chriilol ,  Lfuteau  ,  ni. 

Chronologie,  innées  comptées  depuis  la  Nath'irc  de  J.C 
V.  rAvertiilcmeitt  qui  cil  à  ta  icie  de  ce  volume  pag. 

VII. 

CinctcgabcUc  ,  V.  tinte  Gfbtllc. 

CinaumcUaae  dc«  bicra  levé  dans  la  province,  tli  Pr.  lo». 
r?-Af. 

ClarenTac ,  chjtcaa  pr:i  par  le»  pjttiCuis  du  duc  de  Eern , 

de  Claret ,  Pr.  1  8  j ,  313. 

de  Clavil ,  Pr  1B1, 

de  fainte  Cbverie ,  Pr.  137. 

Clémence  Ifiurc,  dame  Toaloulâine,  fonde  1er  pria  di<  Jeux 

rloraca ,  1*8.  |g  i.  ç»  jt* 
C iimo»  IV.  |«ipe.  iâ»  7$.  l'r.  C4. 

ClriBtn*  V.  pape,  traverie  la  province,  4c  va  li  faire  cou- 
ronner à  Lyon  ,  1 1 1 .  &/rf.  Pr.  1  ^  o/r}.  11  fait  un  Iccond 
vorage  dins  h  province,  141 .  Iff-C^/'f-  Le  comie  de 
Foie  iui  picic  un  ccateau ,  &(  le  fjù  redemander  i  tes  hurl- 
eurs par  une  «mbatl.ide  .  1»;.  Pr.  1 1  ;■  U  meurt  â  lîocjue- 
nuure ,  l  ;8.  Dure  de  le»  Icurci  ,  (<». 

Clément  VI.  pape,  ti7.  Ses  lenrcs  en  faveur  du  roi  Ma- 
ivr^ue,  Pr.  ici.  tf.f'l  Sa  mort,  i7v.  V.  d'Albcit. 

Clément  VU-  pape,  l'employé  pot»  obtenir  grâce  da  roi  en 
faveui  dei  habitait:  de  Moiupdlicr  cjui  s  étoient  ttviJtif, 
>î±&/<1 

le  Clerc,  ou  de  Citic,  Pr.  114,  1 1?  .  404 ,  44*>,  44>. 
C;ucs  tnirici  *  non  nurttiTTcifi  r»viletet ,  11,  50,  iLU 

Pr.  81.  Ils  font  csemts  de  uities ,  ri .  76  .  8" ,  yi ,  1 11. 

Privilèges  des  derci  marié» ,  41,  s  «t.  loi-  Pr.  «1 ,  »<,  11*. 

<J-ercs  qui  cxetccnt  des  arts  încLnaniuucs ,  41  ,  !v  ,  (> 

>liL 

Clcigc  de  l.i  province *,  fei  privilèges  ,  1 1? ,  i^i  ,  i^i  ,  1  v  [ ■ 
Le  roi  T'hjrppe  le  Bel  publie  une  ordonnance  en  ta  taveux  , 
Pr.  11»,  f>/'4.  Ses  dHcrends  avte  le»  othxicis  du  roi ,  1 1  , 
10 ,  7*.  Ses  altcmliJeet,  Pr.  144 ,  Isa.  & J<1-  Il  iepute 
au  concile  de  Confiance ,  ait.  e> /«•»;.  U  accorde  divcri 
ûbiideï  a  noi  tiis.     ,  jç^,        Pr.  »  1 1,  it>.  V.  Décline;. 

tans  iont  pri- 

lii  (e  réioltct»  coure  le  duc 


Clermont  en  Auverçnc,  (  êoimii  de  ),  [  r.  l|<, 
Clerruoiu  ,  ville  du  dioceiv  de  Lodeve;  les  habrtans  lont  pn 
ves  de  Icw  coofulat , 


J'Aorou  ,  jtj.  frfttj.  y  t.  Fondation  des  Jacobin*  de  Cler- 
inoait  de  Lodeve  ,  181.  Scigneuri  de  Clermont  de  Lodeve, 
36.nl.  111 ,  no.  iti.i  |T1.  Pr.»i.Iiiailtftent 

coouiie  barons  asm  etati  gcncnui  d<  la  ptovioce  ,  48;. 
Ckroiom ,  château  dam  le  Kafci ,  v. 
Cictmofit  Soubiran ,  ville  d'Ageoooi ,  cîl  occupée  par  les  Rosi- 
tiers     les  Angioif ,  484,  c^/i^a.  4»a.  l'r.  4 17. 
Clermont;  Robert  de    maréchal  ce  Normandie ,  Pr.  îti.  114. 
deOermont,  «js^  LlialLi  .  ^ia.  i*< ,  4ai,  441.447  . 
1  ,  4_jj  ,         141.  coU  1.  l'r  tu-  De  (. Icrmoeu  de  Lo- 
deve, 478 .  <H  .  4Pr .  4»  ■  V-  Sctjrneun  ie  Clerrooca 
de  Lodeve. 
de  (.Iil*>n,  )  -1 ,  3»t  >  (si. 
du  Clufcl ,  at-, 

de  Coarafc,  (  i*  Ca*J»-ra/a  ),  lll,  4;!,  4y?,  (y.  fa. 
47J-  &  /<f.  Pr.  4»*. 

de  Coda)  roua ,  t£. 

de  Coctivi,  «jt.  49T.  Pr.  tK. 

"ccur,  ou  Cuer,  1  Jacques  ) ,  4 »?  ,  tai.  Pr.  46 a.  4 74. 

de  Corurdor.  (  Gailtavme  du  ,1,  lencehal  de  Carcallumre  ■  1  a. 
O-f'1-  il  i»  O-^f.  sj,  ii  =  ,  fai.  ccL  j. 

cr.L  1.  Pr.  (_[_,;_(_<>  Aj4? ,  il.  Iiprcnj  potleioon  da  comte 
de  Touloule  au  nom  du  roi  Philippe  le  Hardi  qoi  l' établie 
legcm  ou  gosiverneur  de  ec  comté ,  1» c*  Jrf T -  li  Pr.  47. 
t>/'î  U  caaivooue  les  icigacurt  de  la  lênéehauilée  de  Gir^ 
caConne ,  Pr.  ta.  Il  convoque  les  troj  eau  de  la  racine 
fcncchauUec,  Pr.  éû.  cV/rff. 

Coliii,  château  au  diocefc  d  LTei ,  jo. 

de  Cojccto,  ou  C»illceier,  1  |o.  Pt. 

Collégiales  ctijjccs  dans  la  province  par  le  pape  Jean  XXII.  171. 

de  Coloen  ,  Pr.  y  ^ 

de  Colomba}  te ,  Pr.  1 84. 

de  lainte  Colombe  ,  .it.  Pr.  ZI  •  ait. 

Colombier  en  Vivaras  ,371.  col.  a.   Le  cardinal  Bertrand  f 

fonde  un  tnoruftnc  de  CcURitu ,  i.o  tl  rft  repris  fur  les 

Routiers ,  47  6.  , 
de  Colombier ,  34;. 
de  Colonne ,  ta  ,  i  ■■■  y 

Cnmbefa,  chKeâa  du  dwccfe  d'Albi,  jof,  i»J  ,  j8j_,  487. 
Il  cil  pris  par  les  Routiers ,  ai».  Il  eU  reptn  fuiTûî ,  , 

Comète,  Pr.  «3. 

de  Combom,Tr.44.  it|.  j*^  fcq. 

de  Combro,  |_,        ii»i.  Pr.  449.  443. 

Commerce  delà  province,  lA.  r>  /«y.  rat,  m,  14;, H3, 
I  iri.  <>/rj.  Ordonnance  du  roi  Charles  IV  a  celusct,  i/t! 
«>/'f.  _ 

C  o  M  m  1  n  <,  1  ! ,  mis  ,  avec  titre  de  comté  ,  dépendant  de 
la  fcncchaurlee  de  Touloulê  :  il  cfl  ravagé  pat  les  Routiers , 
oui  l'abandonnent  enfin ,  ^s*  ,  <»i.  Pr.  <  ji.  Le»  comtes 
de  F011  &  d'Armagn.ic  le  le  ilirputeat,  4*1.  Pr.  ,u-  Il 
eft  uni  au  domaine  de  la  couronne  par  le  mité  quë~Tï"rei 
Charlci  VIL  conclut  avec  Marthicu  de  Foia  ,  *tt.  «j.  fa. 
Pr.  4'3.  Ses  ihîi  particiibcrs  .  aso.  &fa.  4» s 

e>/'î-  '  — 

E> cv|u«  de <"ocnminge< ,  I21i  l  eur  domaiisc  temporel ,  Pr.  t  »f . 
Nombre  des  fein  de  te  domaine  ,  l'r.  jci.  Ils  toat  appèllé» 
j3i  etaci  genéraua  de  Languedoc  ,  4^0. 

Comtes  de  Cofflimngo ,  | ,  1»  ,  44  ,  j  3 ,  ;i  ■  T»,  101 ,  tôt , 
"  }  ■  <?  J'1-  LU  .  tli-i?M-LlÀ ,  14»  .  HÔTTj;  ,  il».  9. 

>f.  i84.er.i4.  jQj^&fa.  107,  i<i,i|i  tfTr»-  114-* 

fa.  171.  ts>4-,  llZL&fa.  J43-  f  /fj!  3«>.3|l,lt4,33'. 
f>  i"»'  C'/'W-  ,8»,4K»t.4l4  .  4M    t»/'W.4  3î.  C. 

4<<'.<y>f  4^1,483  l'r.  t7.9*.&fa.  lui,,. 
11*;  é-Aî  L4i.tr  >î  144  .  Ha.  tj-TÏ-  >l*  .  112 .  1,1. 
C-/"?.  Il»  &f'1J-  1 1  '  r-  f<1  j«£^  jry.4:»  ,  4  s  «  ,  ÎTT 
Leur  Jîcncalogie  dci'cu  ii  XUl  h^TTe  ,  ^m.  c- lli  iiii- 
flrnt  ..ux  ctjti  s-^é?aui  Je  Languedm  comrre  barons  .!c  U 
fc  ,c  J;..Ulée  de  Touloulê  .  iit,  a_»_r.  V  ll-nurd  ,  Margue- 
rite .  Mm?::cu  ,  Piejre-KaviiiMid. 
de  Co-tningii ,  1;  .41 .  jj  ,  IL  c-  >î-  «J_  ■  it .  14»  .  Ki. 
L£JL.tr  AMli^./.f  lSiii'i,ni,tn cA'  i's.;  -, 
pi.  .'isiy.  /<îf.  3»i ,  }yi .  111.  ,~  fa  ,  4t0l 
«   .  ■  «  -  i   4  -  ,  j  ) e        u  l'r. 


'41  tr  fa. 

V.Oi'-Jean 

"  omrriijî.ttrv; 


177.  làta-cr 


M-  0»  f'Tt •  Hi 
■>4  ,  s»1 .  jll,  j 


jiloliques  (  4*4. 

Coiiiiiii:|.n.-c-:  Ja  ici  peut  Jvir,jr^l.-i  ocifsibojes  dans  le  province, 
pour  travalilcr  1  la  rciormaiion,  00  pont  la  convocation  du 
Un  &  .le  l'arncre  L,n  ,  r.  ^/.ff.  1,.  o-/<}.  ,  , .  f> 


LU.  '         Ltt<i  t»/'f         &  a«f         frfa.V.  Ea3, 


RcTuruiatéuti ,  lublîdc». 


Coaurillaîres 


by  GoogU 


P5  ET    DES  M 

Commi flaires  enroy  è>  par  te  roi  Philippe  le  Itcl  dans  1*  province 
pour  T-J^pcl  an  lutut  concile  *  1 1  t.  r»  /ff- 

Coaiim'ljm'!  envoyés  par  noc  rois  pou»  ptéÊiler  en  leur  nom 
ni  état*  généraux  ou  particuliers  de  Languedoc ,io,  tlt  , 
tél.  «>!,«»?■  )oi.  Pr.  <r/'îî- 

OomflûU-i.'-.  Je;  £Y-.;t'-->  ,  s.9f. 

Commun  dj  paix  >  pelade  »  ou  cjpkjiîon (  35*.  Pr.  nf. 
Communes  ou  tien  état  de  la  province ,  fct  tucmUi et  particu- 
lières ,  V-  Languedoc. 
Compagnies  de  brigands  ou  de  routier»,  célèbres  dans  tout 
le  royaume ,  où  elles  portent  la  détolatson  aux  tiv.  ft 
n.  Isétlcs  ;  leur  origine .  tii  Leur»  principaux  chef»,  tHJ. 
3»J.  319  &fil  ?5>t  31f.  14".  i2±  l'r.  J7j.  Elle» 
pratiquenc  <U>  utteUigences  darrt  l.i  finccluxillcedc  Be-Ul- 
caire  >  Al  s'emparent  du  Pont  S.  Efpnt  ic  de  dirciict  autres 
pluti.m.  &f't-  fic-&/'1-  1?*-&f'1'  Le  pape  publie 
une  croiladc contre  elles ,  li  appelle  do  fecourt  pour  les  exter- 
miner •  1. 1£.  tV /'f  f.  Hllcx  font  diverurs  Courfês  dans  la  pro- 
vince, ji»,  &fa  \is.  Pr.  i-j,  i?5. &f<1-  m-&fa. 
Le  marc<  rul  d'Aïuieneham  traite  avec  elles  pour  les  obliger 
à  (rioit  du  pan  ,  Si  on  iropofe  un  iùlilide  pour  cela , 
{3«  fa-  Pf.  ia*.  faq.  ï<aï ,  tït.  Elles  renrrenr  dans  ta 
province ,  qu'cllct  ravagent ,  i  li  f> fa.  Jij^  Pf.  i  S*.  & 
J*1'  Ô*  Aî-  rtl.  |Q3,  jox.  Elles  abandonnent  une 
partie  Jcs  plates  qu'elles  a* oient  occupées  daru  la  province, 
xit.  Elle*  prennent  Peyriac  dans  Je  Miiscnrois,  ravagent 
r Albigeois  ,  &  continucrit  d'infefter  le  relie  de  la  province  , 
314  ,  ixS,  m.  Le  comte  de  Tratbmare  en  délivre  le 
pais  pour  un  tenu,  &.  Ici  amené  en  Espagne ,  t  xg.  /V  fa. 
Elles  rc> iennent  dans  la  province ,  »i.  Le  duc  d'Anjou 
les  amené  en  Provence  ,  3 3 e .  f»Af  ■  Elies  ravagent  les  envi- 
rons de  Montpellier  ,  ttiJ.  Elle»  abandonnent  la  province , 
&  paner*  an  lervice  du  duc  d'Anjou  contre  les  Anglais , 
1  jj.  t> /'M-  Ellci  rentrait  dans  le  Languedoc  cV  le  defo- 
Jent ,  <4i.  Elles  courent  le  diocèse  d'Agde  ,  &  continoent 
de  dciokr  la  province,  347  .  Ui.  Pf-  &  fal-  m. 
f>y-f.  3*4.  Le  doc  d' Aiivou  leur  Lut  la  guerre ,  &  les  châtie 
du  paît,  m  .  (ai.  rjVÂff-  Elles  )r  r  cou  tut ,  y  occupent 
divcrln  place  i ,  &  )  fani  de  nouvelles  courfes ,  140,  14  x. 
Le  duc  d  Anjou  les  attaque  dans  11  Roucrguc ,  ift.  elle* 


JCt» 

♦il»  l£li  4<y.t> 


en  Albigeois',  a 7«  ,  18a. 

uedoc ,  ce 


font  de  nouveaux  piogrca  en  Languedoc,  &  menacent  d'aUsé- 
ger  CarcaxTorine ,  ig 7,  & f>i.         » ./»*.  Le  comte  de 
Poix ,  les  dcâit  aupm  de  Rabancn»  en  Albigci 
#y  fa.  tllc*  font  un  traire  pour  sortir  du  Langue 
vont  en  Aragon  au  ferrite  du  comte  d'Anaugnac  ,  qui 
les  amené  cniiaitc  en  Italie ,  laB.  cr  M  aiLt» Pr.  lia.  t> 
/ff f .  Leurs  reftes  font  eisiictciucru  chwi  de  la  province  , 
4.0I,  &fa.  V-  Roufietl. 
Compagnies  de  gem-d'anaei  désojeai  la  province ,  Pr.  afo. 

t>  Aï-  4t»-  V.  Routier», 
de  Compaigne  ,  l'r.  in- 

Compta  ,  uuenbus  des )  de  Paris;  le  Languedoc  lui  cft  fou- 
rnis, 344,  lit. 
le  Comte  ,  n± , 41 1 .  r>  Aj-  af4.  4 »$.  Pr.  1 1  • ,  AfJ. Cr /'îî- 
Comtor ,  titre  de  dignité ,  1 1». 
de  Comtour ,  Pr.  t_js  ,  1  j 

Conciles  d'Avignon,  t.  t.  IJe  Bexiers,  30.  fjj  II ,  ni. 
ejV/r*.  Pr.  Lie  General  «le  Conxtaoce  ;  dépurés  STcleri-c 
de  la  province  qui  s'y  trouvent ,  437.  Prétendu  de  tint 
HiUire,  4  st.  Pr.  1^  De  Lavaur,  tlt.fV  A«  l>e  L)t»n  en 
t»74.  convuiaué d'aborJ  1  Montpellier,  lIL  De  Naibowie, 
la,»U»l|lt  47<.  Pr.  IZa  De  la  province  de  Nar- 

bonne,  t<y.  De  Nifrots,  tl  i  &f'l-  Pr.  114.  r>/»f*  ^e 
lSogaro  ,  *ii  Général  de  Pife  ;  prélats  de  la  province  oui 
yalfuient,  414.  cy/'T-  De  S  Tibctt,  )*>.<>  Af.  De  Tou- 


loUff  , 


10a,  Prétendu  de  Toulouse, 


Gcnc  al  de  Vi-nne  ,  140.  tj> /r{.  Eveques  de  la  ptoi  ioce 
qui  s'y  trouvent .  1  s  s. 
Conclue!   Firitiin  de  j ,  cbancelier  de  France ,  Pr.  x  14^  tV  fil  * 
Condor» ,  ville  de  Galcogne ,  cil  touuuTc  par  les  Angiois , 
na.  Les  An  jlois  l'aluégcnt ,  m.  Elle  fe  retire  da  J'obéiC 
tance  du  roi  d'Angleterre  pour  le  (uumctne  â  la  France ,  j4t. 
Elle  eit  pnlc  fur  les  Angiois ,  1,56. 
Con£fcac»n  de  biens  pour  crime  dTiétcfic,  La  if ,  IX >  17 . 

xoS  »  au  La  11 1.  V.  Incours. 
Contrai  nés  ,  à  L  tUcs  (ont  défendues,  117. 
de  Conques , 

OsrucntcrrK-rvt  des  peuples  de  la  province  1  la  levée  des  subsi- 
des, Pr.  1 10.  V.  Impositions ,  Subtidcs, 

CoutitiKi,  pan  Ot  diocèlc  dependant  de  la  lênrchaufttc 
de  ToulouLe  ,  avec  titre  de  vacomté  ,  .  l  s-. 

Eveques  de  Con  rrans .  t8».  l'r.  171.  Ils  <ont  ralTaux des  com- 
tes de  Toulouse  pour  leur  domaine  temporel,  j. 

Vicomtes  de  Conjcranc ,  LS_  U  ,  «4  ■  ±1 ,  !■  ».  x»7  ,  no. 

*>/"»•  ±411  llij  Pr  344  &J>+  J4«-  U» 

sont  appelles  aux  cuis  gcacraax  Je  Lunguedw  umat  bi- 

Ttm  ltr. 


A  T  I  E  R  E  S. 

tons  de  la  tcnéchauiTee  de  Touloufe , 
J*i  47*  ,  aBs-.  V.  de  Comminges. 
de  Comeranj,  1*9. 

Coructvateurs  de  l'équivalent ,  toi ,  Il \.  Pr.  4(4.  De  la  ga- 
belle,  t»»  .  401.  Pr.  xto.  Des  Juifs ,  j»:. 

Confiance  J  Aragon  reine  de  Majorque ,  m.  Ô-ftj.  t»*. 

Confiance  infante  d* Aragon .  protniic  «ta  mariage  à  Louis  Jnc 
d'Anyou ,  Pr.  tiy. 

Con:lance  de  Bcarn  comtesse  de  Bigorre  ,  ncooitcllc  de  M  u- 
fan,  «»■  r»  ftj.  ito.  Pr.  144 

ConHificc  de  K>ix  [Woitaile  en  ouiiage  â  Jacques  in  Uni  d'Ara- 
gon, it. 

Conluls  ,  ou  nsagiitrars  municipaux  des  villes  de  la  province  ; 
leur  élection ,  307 ,  t  j.  lUloratrédiûtsannombtedequatie 
dans  tout»  les  villes  de  la  province,  j»t.  Leur  nombre 
cft  rétabli  fuivaeit  l'ancien  uOgssx  iliJ.  Ceux  de  b  lené- 
chautlci:  de  Carcalîonne .  qui  alla'  lent  aux  états  particuliers 
de  cette  fènécJuutlec ,  Pr.  41.  r>>f 

Confias  de  commerce  des  villes  de  la  province  dans  les  villes 
otafiitmc)  d'Italie  ou  dans  les  échelles  du  Levant,  12  ,  J 1 7. 

Contracta  uiuraircs,  Pr.  ifs- 

Convocation  du  ban  &  de  l'arnere  ban  de  la  province, 

Pr.  l?,.  V.  Dan ,  Languedoc 
de  Cor,  Pr.  m. 


1  f. 


de  Cuiun  au  Corbarand,  Pr.  17t.  m. 

Coibicrc,  pais,  paraon  du  diocefe  de  Narl>oruic,  £3^  Les 

compagnies  t'y  répandent ,  |»7- 
de  Corbière,  tSs. 

Ctraloaura,  ou  Frères  Mineurs,  Pr.  71. 

Cordes  ,  château  ou  vicie  du  diocèse  d'Albi,  14,  l&o.  Sa  ré* 
conciliaiiun  i  l'Egide  ,  lit.  Sa  ptife  fur  les  partuacu  de 
Bernard  de  Cafitlac  éveque  d'Aibi,  tXi.érH- 

de  Cornesllaii,  107.  Pr.  1X4,  417- 

de  Correau ,  jj  i ,  s»7.  col.  1. 

de  Cortone  .  1 .4  ,  i«<. 

de  Cos,  Pr.  1»). 

Cofnac  (  Bertrand  de )  ,  cardinal ,  %  (  |. 

du  Coila,  de  Colle  ou  la  Code,  4I1 ,  417,  «04,  foxt. 

de  Coucs,  m6.  Pr.  104. 

Coutîbulens ,  château  au  diocèie  d'Albi ,  i«t ,  401.  Pc.  Itf. 
Coutfjulcns,  baronie  du  diocèse  de  Caicationrie ,  dont  les 
feigne  un  ét  oient  appelles  aotrefois  aux  états  génétaux  de 
la  province,  4t». 
de  Couffouietu ,  «f^  Pt.  4 17. 


de  Coulogne ,  m. 
Cour  des  a)  des  le  LinçiieJoc.i 


sa) 
cidâtudcs 


.  _      t .  a»/1* .  Son  origine  tt  les  vï- 
f  v*.  &fn-  Pr-  toe.  &  fa.  Elle  est  incorporée 


avec  le  parlement,  <V  enfuite  délnnie ,  i»t.  V-  A/ikai. 
de  Cours  ou  de  la  Cour,  Pr.  181 .  il 3. 
de  Coiarûvinc ,  i9\.  &fa. 
Court  (  GuUlautne  de  )  Carti ,  cardinal ,  »  17. 
de  Courts-jumeaux  ,  114. 
Couvillargucs  au  diocèse  d'Usez,  444. 
de  b  Couture,  14. 

Coutumes  de  Paris  ou  de  France  obfét-vces  dans  une  partie 
de  L  tenéchauBce  de  Carcailorme ,  pr.  ji  t>/'f .  m  &fa- 

Coutumes  des  villes  delà  province.  (ojLf>y*f.  \  coLu 
Pr.  i  ta.  De  Touloufe ,       o  fa. 

Crairuud  ;  Simon  de  J ,  éveque  d' Ag(n ,  &  erdiaite  de  Bcûcti . 
J7l,         51».  col.  i.K.  fd. 

de  Oanii ,  l*  cr  fa. 

Craon  (  Atnauri  de  ).  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  177, 

Crimes  de  lete-rnajesté  ,  Pt.  m. 

Ctoifade  publiée  contre  les  Compagnici,  310.  &  fitl- 

CroitTe,  château  occupé  par  les  Angiois,  Pr.  \7\. 

Croix  qu'etotent  obliges  de  porta  les  luttétiqi-ci  pcnûcru , 

177-  Ofil-  ill-  &Jl- 
de  lajrtte  Croix,  ■  ■  « 

de  Croix  ou  de  ta  Ctoii ,  te)  ,  iti.  &fa  ■  4  J  t.  Pr.  »fs  , 

144. 

de  Cros  (  d«  O»/» ) ,  147,  1  )  1 ,  ijz ,  LU ,  1S1.  e>/»J. 
de  Croui,  41t. 

Croyant  des  hérétiques,  ioA  i7>.  V.  Albigeois 
Cruas ,    abbaye  j ,  4tt. 
de  CrudiUes ,  1(1. 

Crue  fur  le  fél.  410.  4«t .  47a.  V.  Gabelle.  Cruï  de  1a  aille  . 

«}!•  t»f. 
Crulî ,  château  au  diocefe  de  S.  Pons ,  1  »  s . 
Cruliol ,  baronie  du  Virarais  .  dont  les  feignextrs  ont  séance 

aux  états  généraux  de  Languedoc ,  47»  ,  ajj  ,  4>«-  ■ 

a»  t. 

de  CrulTol  .1x4,  »Ç2  •  470.  4»o.  Pr.  131.  &  fa-  V.  de 
Bailet. 

de  C.*hiu ,  K.  Pr.  <7.  fa. 
de  Cuc  ,  Pr.  1 14. 

Cucilhc ,  ou  Culbe ,  chiicau .  Pr.  174.  &fa. 

L*  l 


5°7 

oc  Ciuetic,  :et. 
Jv,  t  ::imem;  ,    ni.  r> 
Pr.  ill 


TABLE   GENERALE   DES   NOMS  508 

r»r.inrii>n«  rlin  4,.fting.  «V  tWllh-afg»  :  or  jùr.run.-e  du  (.-■■,é- 

chal  Je  Bcaucairc  pom  le,  rtfitmi  ■  Pr  n:,  c 

1(6. 


1>&ïi;i 


oruaioe 


Ccrralc,  chjic.iu  cri  Al'u^Cfi- ,  j'n.  p-i  Ici  Angle.»,  ;84, 


Pt 

r,u:  Je  tou.  , 


Cuuc ,  château  au  diocèse  de  Ni/bonne ,  in. 
«le  Cuuc,  us. 

D 

L>aJ'Ua-£jn,  rali  Xir)S  le  COtrïté  de  Foix  , 


de  Donztmei  00  Donacnac,  P**.  ttf. 
Donicic,  ch&teju,  «1. 
de  Doria »  (  timide  GcDojfc ) ,  jf,  180,194* 

dt  Dùi.n.i.'u  ,  |>i.  Pr.  W9- 

DuiirL;:i>:  »  ch.  cl 


H!- 


TeTT; 


DilûtJC,  tii.iv.--iu  or cuju 

L>£ina£an  ,  dutc-iu  in  OjI 

.L.'Çrïc  ,  .1.1.. lui  jcs  nagiais,  240, 

J,-  Do 


iMkiLLit  ùC  LiA'aU.r.   L  ^  P  ■  Il  ift  pru  pat 


de  Damaian,4(t. 
Diiiiuifcaux  ,  vu  tit>  Je  thevalrerr  ,  «a,  83, 
de  l>tnio..  ,  il?" 

de  DâcXën  ou  Ujriierttt  ,  (  tU  Dmdmii  ),  ■  j  ,  J7.  Vt-  se , 
-'■ 

<lc  P.-.Vjn  ,411 

Dauph  r.c ,  t.ir  partie  de  11  LrjigueJoc  .  iirifc  ni  général ,  T 4  '  ■ 
Dauphins  il'Ailvcrjfnc,  y- 1  ,  T      r*  /t'y.  jH.^V»)";;- 

101  Clulles  V  II. 


Je  Dot 


am.-.undrric  di-i-  le  Mi.iery.;!,,  Pi.  n. 


ttdt; 


Doyen  ,  t  8  ; 
de  L.'iH!^ 


cl  ; 


he  Notre  Dan 


.  l'r.  4'  j  V.  Cibdir,  ALuTukfiurc,. 


Dr 

Droit  canonique 
&  de  Montra 


> 1  ) 
ml. 


;ulcrve  duns  Ici  unircrfitc>de  Touloule 
i  6-  /'J-  l*rofelfeurt  ccléfaretcp  droit 


:  dans  U  provint*  , 


vdlc  Je  G.-iugT]i:  ,  el:  alLe^ic  par  . 


114.  il: 


It.  l4.4v.77  »<■ 


D.ii ,  cajtrju  Si  it-l'-c  du  p.u;  Je  Flmx  ,  l'r.      ,  <i. 

Uimi.Iji     BtrrranJ  dë    ,  tjtjenal  ,  •.  1  •  -  c-  /'.y. 

de  UuaU  (A  iww( ,  u<  »«»>  17*»  J?î>  îf*- 

Décimes  accordées  a  ooi  rots  par  le  cierge  du  royaume  ou 
de  bproTmce,  1  it.  &  ftf.  iif ,  117  •  l't  1  toi ,  110, 
ta I, lin,  i«>  ,  j  jo  ,  ]4«  ,  M«  ,  4<o.  <7-^J.  4*4  .  4*7  » 
47!  .47*.  lot,  (41.  col.  a.  Décimes  accordées  pat  le 
cierge  de  là  pronnee  au  roi  faa  pour  loi)  radiât ,  Pr.  16 1. 
Imposées  par  le  pape ,  47a. 

Défi  de  guerre,  Pr. 

DélicKua  (  frerc  Bernard  ; ,  de  Tordre  des  Mineurs ,  anime  le» 
peuples  de  U  province  contre  les  inouifitcut» ,  110,  nf. 
Sa  coodatnnauoa ,  i7y.  &  fa. 

de  Delmcrtor,  3  M. 

Denier  de  S.  André  ,  )(< ,  4«.  Pr.  pl. 

Denrées  St  ruccranduei ,  (  impoéicion  fur  le»  ) ,  %  1 1.  Pr.  10» , 
ni ,  at>  &fH-  <U»  4*7-  &H-  s»»-  Cette im- 
polrtion  eft  abolie  dans  La  protiocc,  147.  Pr  a  0. 

&  Drnyï ,  château  en  Ccviuiin, occupé  par  les  Bourguignons, 

Octir; ,  1  f.  1 . 
Irnivi  ar.-n;vvH^c  J;  TouJoufe.  Pt.  444-  &  fil- 
dr  IJenyï  ;«7. 

D'.fAt^  Je  Ij  ;,tuVMK-e  îu  r''-  Jeao  prifonrtict  t»1  Angteterrt, 


soi,  coi,  i.l'r.-v.  il  j,  ,,l,i7,  ■i/.'T.C" 

■  i»,  100. 

Droits  domaniaux ,  leur  recherche  dans  la  province  ,  1  j .  Droits 

domaniaux  levés  au  port  d' Aiguct-mortcs,  0, 
Droits  fcodjui  le  (eignctutuis  ,  Pr.  t  j» ,  1*7. 
Droits  régaliens,  lit.  V  Régale, 
de  DrnUie  ou  Druiuic ,  Pr.  1 11 , 1  4, 
de  Dnautou  Duauft,  Pr  114  , 

Duel  (V  gage  de  duel.  17,  i*.  »î.  m,  ■}(  .  144  .  t  to,  lit , 
4»»,  «.*,  Iti.coL  1.  jt*.col.i.Pr.  j  .  4-ÔvAf.  i«,  71  , 
140  r>  /f.  OrdotuuxKC  du  roi  Philippe  le  Bel  au  fujet  du 
duel. 

dcDuexeouDeoze,  rit,  ils.  */»ff  107, 17a ,  (50. coi, a^ 

1 1 1 .  col.  1 .  V.  Vicomte»  de  Cararrun. 
de  Dnnhac ,  1. 
de  Dont,  Pr.  ■«{. 
Durand  évêque  de  Ltmou» ,  17  r. 

Durant  t  GutUaunte  de  .  éveque  de  Mende ,  V. Guillaume, 
de  Durand  ou  Durant .  tyt  &fa.  17*  ■  »fi.  Pr.  ail ,  11 1. 
de  Duras,  ><■  ,  404  ,  41t.  &  fa  470.  Pr.  1(4.  }7o.e>/»f- 
Durban ,  cnJteau  au  pais  de  Foix ,  Pr.  %  1 . 

D-jrban,  chiic.iu  m  JiijLel'g  de  N^rlKiOr>cf  Ici  Contjia^nica  y 


putes  des  eta 


^ILiinhle 


1.  f>/'T-  f  7< 


l'r.  i  i  a. 


uu  gcncraui 


<'.f',(iC-/'«.  »< ,  I6S  ■  4(.f>/«î-  148  , 


c<  notables , 


("Ut  dei^li  tï 
de  Uurti.n  ,  y  , 

'  '  '  ,  '*"»•  Pr.  4 1 ,  1. 1  r  1  y,  .  1  la. 
DuiN.ii;  ,  iliiie^u  au  die.ecle  de  N.fmçi  ,  7a. 
ehate.iu  er.  Vi  .  J r^i^ 


l 'erter 


ara 


:  1  <  ■ 


.  4  5  t 

lIT,lJ.Î(Hi,nS.ai  :?7,lï-l.li+,|60, 

1..:..!; 

jjurJa 
/v  ^ 

•    nu     i  S  .  .    :  U  .    1  ^  1  .  aUi  .  4M  .  414  .  14(>  . 

4vj  l'r  Jl»  i  j  f-0-;'f.  i       IU,  J*Sf  to*, 
lie  D  jIj  ?es  .  n . 

47».  ry  fV».  <*<.  4»'  .  4»«  ■  4V^-  &  t'it-  \**  , 

rirais  de  leur  vu^jrjc,  r*f.  j07-  Députes  Jet l  trou or- 
dres  ;  mai»  Air-tout  dsj  tiers  état ,  aux  état»  généraux  de  la 
province.  j|4 ,  144  ,  4t  '•  4(»,  4«»,  «4.  4<7  , 

4t>.  470,  471-  &!'%■  477-  t* /'l  4*1,  4»4-  &Jl1- 
440,  4*4.  <t> /»».  fit.  Leur  faLanc,  frai»  de  leur  voyage, 
tti_t$.jff.  Pr.  1*7,         jot.  <j.jfrf .  J07. 
de  L^rr^ae,  t'r.  1  S  1 . 

UerbiJ  H  en  n  de  LanLaftre  uum;.-  de  I  ,  V.  Henri. 
de  S.  Diuttr.  Pr.  rtj.  cr  fij-  1 

Ju  di.n.e-e  de  Mcnrauijaa,  dont  le» 


iirlbnt,  Pr.  j  14. 


SZ>  Au  bouillante  (  épreuve  de  I*  )  17. 
Eaux  &  foret» de  Languedoc,  ;  martre»  des  )  Pr.  il».  )  11,451. 
d'Ebrard  ,101,  at^.Pr.  1*7. 
Ecoliers  exempt»  d'aide»  e 


1  Languedtiç  .  pr.  4<  j. 


■  L.diet,  P 
Dieu 


ïncuri  k'iit 


■pcïlcz  ,H.r  ^t-tCi  ^riicftlll  .11-  u  [tu1,  .iu  f  , 


heu*,  d'or  ,  leur  vaJcur , 

tdo  -j.it k1!  prr.-L-  &  entiiitL- r-jî  drA.-igkif  rrc  ,  s'i'-nibjrq-jc  i  Aï- 


Diocèses  de  Languedoc  en  ii<o ,  t4'.  <f»/'f.  P».  »*»• 
Discipline  ecclcliailique .  tôt. 

Difetie»  arrivées  dunt Uprtwince ,  tfo,  ut ,  îti .  i*4  .  jïl , 
43». &f'1-  4V7,  47*  .  47».  4«o  P'.  H        &  J*1- 

Difme»,  t  j.  Pr.  10.  Difmet  abandonnées  aux  éveques  pal  les 
leigneurs ,  ts.  Difrues  de»  dilmei ,  lt.  5. 

Dixième  fur  le»  chair»  .  Pr,  j  (  1 . 

de  Doar,  Pr.  ,7»,  I7J- 

Doléances  des  cors  généraux  de  Languedoc  préfentéei  au  rot 
ir  à  fei  comruilUiret ,  s»o,  444,  4X!  >  4>**.  f*4> 
col.  r.  Pr,  tu.  r>/'tf. 

Domaine  royal  de  Languedoc ,  1  fa.  Son  altérmiorn ,  Pt.  1 1 (  , 

Na  J  Jl-  :  c  ou  |ilnljKtwr,  a  =  ■>  .  tiS   <e>.  l'r.  14»  , 

Dominique  évéque  de  Pamicrs,  Pr.  tj(. 
Don  gratuit  Lut  j  no»  roîs .  fort  par  «es  états  généraux  de  ht 
province ,  (bit  par  les  villes  en  particulier ,  1 ,  14  . 4 1 ,  <»• 
jij.coti.  )$«.col.  1.  l'r.  4)».  V.  Ayde,  Oâroy. 


piei-rrivtci  ;>i,iirTl  êr 
Edull  l.-d  rnnec  ûe  OiK 


Lûmm.initc  r^n  Ciaie-nnc  ppur  |g  roi 
1!  Angleterre  ItKi  jxre  i:»  f>  rVf  li  ivj:  une  irru[vtiori  dar.i 
L»  province  At  y  porte  la  dédoimon ,  »  A  f, .  ^>  fa.  Il  menace  de 
taire  une  nouvelle  irruption  en  Languedoc ,  »»8,  Il  ravage  le 
royaume  It  fair  le  roi  Jean  prifôruner  à  La  bataille  de  Mau- 
pertuis ,  iàVi.s .  Le  roi  Chatte»  V.  le  este  an  parlement,  j  ji.rj. 

d'I^îtrey,  (t. 

dcl'Eglirc,  Pr.<».  t»i .  144. 

Eleoaor  de  Comminges  corrReflc  de  Foix ,  1 4  ■ .  &faj.  1 4  4.  (JV 
>«•«>»  .  >)'■  Pr  i»4.f>/'J. 

Elewior  de  Monrfort  dame  de  Cadre» ,  eeutteSe  de  Vend  Ame, 
1 , 1  r/rf.  ii4,  i  tf  ,  ié«.  i»é .  ç>  <e.  Ses  rUrRrend»  avec 
Iri  comië.dc  Coitiminges  ,  Pr.  iB:.  Sa  mon,  lor. rel'.amcnt . 

HE 

de  Eler ,  Pt.  171. 

Elne  en  Roudillon ,  ptife  de  cette  ville  par  le  roi  Philippe  le 

Hardi  qui  La  ruine,  4H.  O/'f.  t4«Evéqae»d'Elne,  174, 
Vf*  {  Henri  de  )  fittccM  de  earialloane ,  arrête  le»  ejirrx- 


Di 


sd  by  Google 


E  T 

priiei  des  îtiquiGtïurs  de  cette  ville ,  Pr.  t'. 
Elus  fur  le  Eut  Je*  aides  en  Languedoc , .o»  .  < 


t  i    D  E  S  M 

1  11-  Pr.K  .  41  ,  ui  .  |»|  <7*/f  JM-  Ua  loue  tûïyritnei , 
f  '  ■-  cV  /'T-  Elù)  a  Ij  Jmliun  des  fnliIUci  en  Languedoc ,  ;&». 
E  nt  ùl  en  or  Si  en  argent ,  manufacture  i  Monrpcliict  «  i  *7. 
JE.Tieri  4t7,4±L-  V d'Aimcti. 

EiniiTaircs  envoyé»  en  Languedoc  par  le  roi  d'Angleterre  poof 
(aire  (oulever  les  peuples  en  fa  lavoir ,  uto.  Envoya  dans  la 
même  piovince  par  le  Juc  de  Bourgogne  ,  pour  tri  empêcher 
de  piyer  les  nihf>dé>,&  les  engager  a  te  déclarer  pour  ton  parti) 

Etnfhyteoles  Pt.  lii  ©y'*.  Î12i      .  . 
Empoisonneurs  qui  voulaient  /aire  périr  le  roi  Châtie*  IV.  dé- 
couverts i  Touloufe , 
Eniprilonncmens ,  Tr.  »jl  . 

Emprunt»  faits  par  nos  rois  dans  U  province  pour  k  foutien  de 

U  guette  .171  ,ni.  lii ,  1 1 o ,  141-  Pr.  «»*- 
Pmnurias.. comtes  d'  t  19C  m.  »7,  Pi-xti. 
EnJmt ,  terme  des  hérétiques ,  là  figiuflcaiion ,  i  S  j . 
eTEngarravaque .  H«. 

Innmtri  ,  ou  priloniajrs  poux  trimes  dliéréSc  ,  L2l ,  184. 
Pr  ljJL 

Enquête» ,  Pt.  1(1 ,  [?8.4oo.  Enquêtes  par  tourbe  t ,  Tr.  4>.f> 
M*- 

d'Enlicnville.lig. 
d  Emraigues ,  ■»*• 

tfitn  des  commdiâires  qui  pf  cfident  aux  états  de  U  province 

puut  le  toi ,  12  f.  V.  Frais  des  états. 
Equivalent ,  établi  en  Languedoc  an  lieu  dci  aides,  qui  furent 

eonvertser  en  certains  droits  fur  la  chair»  le  paillon.  &c.  499. 

&  /'11-  U>-  &f'1-  r'-  4*7- &fil-  4TQ.  47(  •  Cojuenraittiirt 

de  l'équivalent,  V.  Confcrvatcurs. 
d°Ergttcri,  V.  de  Provigni. 
d'Ermcngaud .  Pt-  4»j  7i. 
d"ErminaJ ,  Pr.  n  9. 
dTEicafré.Pt 

d'EfcaJquens ,  Pt.ii.nl. 

EfcLumonde  de  Fou  renie  de  Majorque .  1 1  , 1 1 ,  a  ,  7 j , »4 , 


A  T  I  E  R.  E  S.  j  1  o 

Pi  êiitt ,  barons ,  te  députés  des  villes  qui  y  affilient ,  1  i  i .  & 
J'1-  al».  Leurs  cérémonies ,  aa».  Intpoûcions  pour  Ici  fiais 
de  t'atfemblce  ou  pour  les  gages  des  ofliciers ,  4*1.  Leurs 
gr îtificacion; ,  4X1.  V.  Dëpurci ,  Languedoc. 
Etat!  particuliers  des  Icnéchauiiéca  Je  fa  piovince ,  Pl.  tua.  <J> 


faj  V- Bc.uicaûc.Guxalsonne, Touloufe. 
d'Etienne ,  c 
i»*»4[«i- 


109.  lit.  Ml 
(coudé dira  le  pais  de  Fois ,  Pr.  Uf. 


ïicoûB 

d-Etcot.Pr.t}. 
Efpagn.ic  cnGcvaudan ,  ttj. 

i/pagne  {  Charles  d'  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  17  y. 


fpagni 

d'Eipague,  la?  ,  J4_>  Si. 
itf .  197  .  lu  .  it* 


V4. 91 1 l»4.10Q. lOl 


»>>«. 

Ul»  M». 

4<°_<  iii  .  iii  4*1  » 


4«4»  4*»»4T».<5>/*f.i77.i  1lJ.eoilJk.4«  ,jo.  fJV^f. 

m.  i»7.  U»ii*ii  iii  >  lii  •  ni  >  141  >  ilj  >  4*s- 

V.  Al/onfe. 

ETpagnnls  00  CaDillMU  entrent  dans  la  province  fous  la  conduite 
du  comte  de  Traita  mare  ,  &  y  commettent  beaucoup  de  dé- 
sordres, p*.  &  H-  v<-  »M-  &  Aîî.  i*lL  Le*  «o*»  ,eur 
donnent  une  fomme  ptmr  les  engager  i  fc  retirer  j  lis  (c  rt- 
puident  dans  la  province  &  y  iom  des  ravages ,  a  14. 

Eipati  château  en  Vêlai  prés  du  Puy  ,  j  1  j.  Le  roH 
y  cft  reconnu  pour  roa  après  la  mort  du  roi  Charles  VL  ion 
pere ,  A:  «1  y  refoit  l'hommage  de  Cet  vauaat  de  U  province , 
4<o  rr  ffj.  II  f  a&nihlc  les  états  géncnui  de  Languedoc  t 
4*4  Pr.  «  io. 

dtfparui ,  Pr.  ift. 

d'tlp»r,jj)- 

Eiperance  Nottc-Dame  d*  )  ordre  militaire  îaOsnic  1  Tuulotili 
par  le  roi  Chartes  VI.  !>»■  o-  fij-  Pr.  i  ta.  f>/«f . 

d'Eiperi,  ij«.  Pr.  iii. 

d'bipinaâc,  iajl.  Pl.  14 1  14*- 

dc»FlLns,  16 ,  41,  41 4.  Pr.  7». 

d'Efbing .  4j  ,  4 1 6 ,  <3  ■■  Pr-  util. 

de  l'Eltairk  ,  ou  de  l'titaire  ,  t«<.  Kl .  jyt. 

d'Eftampes ,  4  %7  &M- 1»'  .  1 4L.  CCtL  t.4»l.  Pt.  4}i41»»4«» 
4<»  .47». 

d*E1Tndart ,  «j.  Pr.  Lit  6/fî  i£a. 


I,  »4;I 

:,Pr. 


.ou  de  S.  Etienne,  Ji  »  Jf  4-  P'- if  »  12, 


Evr  i  hcs  de  la  province  érigés  par  le  pape  Jean  XXII.  r^ 

Eveilles  Je  la  province ,  leur  temporalité  Cufîe  fous  la  main  du 
r« ,  Pr.  9_.  V.  Saine .  Leurs  diifèrends  avec  les  orBders  du  roi  ■ 
V.  Clergé  ,  Juflicc  ,  Jutifiiftmn ,  OAiciers  du  toi.  lii  (c  pré- 
tendent escmptt  du  fervice  reùiiraire ,  Pr.  j  u  fi*  /'f  f  •  Leuc 
ferment  de  hJilitc  i  nos  rois ,  87.  V.  Sctmcnt.  Election  de 
ceux  dti  nouveaux  évechet  érigés  par  le  pape  Jean  XXII. 
171. 

Sainte  I.uljiio ,  comman  Jetie  des  Templiers,  140. 
Evocations ,  Pr.      ,  soi. 
d'Eufe  ,  V.  de  Duexe. 

Entache  de  Beaumarchais  tcnécbal  de  Touloufe ,  t  ai*  fit- 
H  commande  en  Navarre  à  la  tete  de  la  noblcfls  de  la  province, 
1 4-  &  f'1  ■  1 1-  Il  commande  dans  la  province ,  U  fait  la 
cuerre  au  comte  d'Armagnac  ,  ihd.  U  fêrt  en  Catalogne 
iom  Philippe  le  Hardi  qui  le  fais  gouverneur  de  Gironc ,  jg. 
C$-      V  de  Beaumarchais. 

d'Euuere ,  Pr.  réa  (y  f'1  V.  de  LaurJere. 

Eicommunicatioiiî ,  j  ,  11,  Ui  to,  «1  •  71  .  7r.t8. 

90  ,  »»  ,  97,  î»j  III,  SO»,  ul,  l£j.  f>  ft%.  400.  Itj  , 
»»7.4Q1  .4I9.4-4  .  47?.  171.  COL  Il  Pl.  1,  O/'f.  }l  > 
111,  194,  1»7- 

Excommunies  obliges  de  payer  une  amende  »  Pc.  15.1 . 

Eaccutiont .  Pr.  11 1 ,  jO£.f>^«.  i». 

Escmpnons  ,111. 

EsemntioiK  de  tailles ,  Pr.  no.  si]  ,  4«t.  V.  Aides ,  Sulitidct, 
Tailles. 

Eipone ,  vallée  du  pais  de  Fois ,  Pr.  }  s» 
Essaies, Pr. 


d'Elbrrierc ,  Pr.  411. 
de  l'Eftcnée,  Pr.  414. 
d  EAichcs ,  Pr.  ttl. 
d'Eflidac  ^4  c.  49>. 

a'EltoutevîUc ,  j  u tà01.&fil-  dit-  &M-  Ht  >  K7-  Cal.  1. 

1  vo. col.  l  tv7. col.  1  V  Jean, 
de  l'EOradc,  171. 

Jcl'Eflrange,  aaj  ,4,10,  ai8.f»/>4.  Pr  4,»7  .  414. & fa. 

Etat-  généraui  du  roy.iuine  ailcmulés à  bouiiesas  1^ t.  Prua. 
A  Chmon .  a 7 1  ■  t»  Jtff,  Pr.  4 4 4.  A  Mehun.  aat.  ér  ire.  A 
Paris.  M7.  174  , 171.  A  Poitiers  ,  1Ï7.  ,  4M.  Pf.  lala.  t> 
f'1±13  Selles  en  Berti, 4iro. 4j1i.  A  Subi,  474» 

A  Tours ,  1 4»      /»* .  A  Vienne ,  s>i. 

Etats  générant  de  la  Uingued'oui,  1 1  s ,  jjl.  iii  ,  i»J- 

Etats  génerasu  de  la  Languedoc ,  44C  i  nu  &j' îf  •  |  ±a>  <7>y<I- 


FAbcrCm,  château  au  iliocètê  de  Netbonne,  ta  H  adiégs 
fur  te  vicomte  de  Narboiuse ,  par  les  habitans  de  ceux  ville 
qui  lui  avaient  décoré  la  guérie ,  jj  u  &J*T 
de  Fabre ,  ou  du  Faur  (  fttri  ),  199.  Pt.  j  I  j. 
de  Fam ou  Fayn  ,sii,  1      i'r.  it_j_. 
de  Faiolc,Pr.  191. 

Falcon  frère  }  vke-gerent  de  l'inquiliteer  de  Carcauoone ,  fait 

diverses  enireprues,  Pr.  sji 
de  Falgar,  Faugar  ou  Felgar,  H,  SU  ,  tafa>  l«<.  H»  .  l£li 

Pr.  111,147. 
Famitiëaans la  province ,  ho,  s*7,  174-  V.  Diktic- 
Fantan ,  ciijrew  en  Vivur-m  ,  1  gfr. 

Faniani ,  ville  de  Lauraguaii ,  prife  (c  biûléc  par  les  Angtois , 

lit  ,l8l. 
Fard  .in. 

de  la  Farc ,  L  J.  Pr.  1 1  ». 

deFarges,  ui*&fii.  Ho,  tjt,  tfj, ntc^f.  i". d-/»f« 

t<  »•  col.  s- 

Farines ( impoGrion (su les )Pr.  4IQ  f>/*f.  4(4. 
de  Favara,  jsl. 

de  Faudoat,  îatl ,  i7o.  179.  Pr.  ±i ,  21  •  3S4  &S'i'  W' 
de  Faugeres,  j7,  »)  L  Pr-sS, 
de  Faus ,  u  1^ 

de  Faydà ,  447. 

dcFayeoudclaFaye,i«f  ,194»  jj_i,4i7. Pr.  m,tti,i8j; 

«.41». &i 
de  Fcadours ,  Pr.  ■  1 1  ■ 
le  Febvre  ,4U.r»lrT  419  ,  441. 
S.  Felîs de Catinsan ,  1  ïilïilu  iiocefe  de Ti.uloufc,  100 , 1 17» 
190.  Elle  donne  la  naillànce  au  funeui  QuUlaatne  de  Nog*- 
ret,  m.  Erection  de  fa  collégiale,  171. 
de  S.  Felie ,  tjj  ,  a<i. 
Femmes  publiques ,  adt. 

FaKotriLLsnts,  pats,  avec  titre  de  vicomte,  de  riguerie 
&  d'archidiaconc  de  l'cghle  de  Narbonne ,  i4.  Pr.  114.  Le* 
ArragoBOis  y  font  des  courtes ,  4J£  >  El  L»  Compagnie» 
s'y  répandent ,  499. 

Vicomté  de  Fersouuledes  :  diifércrvd  entre  le  roi  Philipf  le 
Bel  &  le  pape  Boitiiacc  VIII.  au  ftijet  de  cette  vicomte, 
îâiliCT*  fff  EUe  cft  conElquèe  fit  unie  à  la  couronne ,  sfisf. 
147.  f>  fil-  Vicomtes  de  Fcnouilledcs  ,  iiiaf.  V.  de  Fe- 
nouiUet. 

Vif uerie  de  Fenouiliedet ,  foi,  tt.  ta ,  1*4.  Nombre  i»  Ces 
feiu,  ioA.& Af. 


TABLE   GENERALE   DES  NO 


Fenoui'Het  château ,  chef  lieu  du  oj'a  de  FenoeiilledcJ  ,     j_  iu 
FcnouiuYt ,  château  dans  le  Touloulâin .  Pr.  iu. 
de  Fcnouillt  t .  11K,  13c  j  (i ,  m\,  »»••  cV  /<f  M(  >  157» 
,  «7TP».  ï  i  «  V.  VTcônius  «TlUe. 


Fer  chaud  f  jugement  du  ;  17^ 
Ferdinand  infant  d'Aragon  Tlcigneiur  en  partie  de  Montpellier, 

vicomte  d'Ornclat  ,  11  o. 
Ferdinand ou  Ferrand  uiiam  de  Majorque ,  11» ,  r. (  ■■  Il  projette 

de  l'empirer  d'une  partie  de  U  province  ,  1 S  0. 
Ferdinand  autre  inf.ii;r.  de  Majorque ,  meurt i  MoMpcllicr,  %ft. 
élcFerian,  IV.  15  S 
S.  Ferreol ,  cMte.ro ,  ïi 
de  S,  Ferreol ,  a* 

Feiriévéqucdc  Lodéve,  capitaine gcriérjl  en  Larigredoe , 

Pr.  Ut,  '4»- 
de  Février  ou Fcrriere» ,  »iri7*.  t-?». 
Fcrricret  (  Pierre  de  j  doyen  do  Puy ,  chancelier  de  SicïJc , 

Pr.  110. 
de  Fcrrol.Pr.  t«t,47«. 
Fctcdes  foux, «o*. 

Feu»  de  fa  province,  pour  lïroporsoon  &  la  répartition  des  fubfi- 
des,  ti|.c>/rf'  Leurnombrcdarwlmrois  (cnéchauiïécs  Je 
la  Languedoc ,  >t7.  tto.  Pr.  tôt.  &  fil].  S71-  Dans  •* 
CnichaulCèt'  de  Carcaflomnc  ,  Pr.  10?.  Leur  tffirttkm ,  117, 
jit  ,  }}<■  Pr.  U  ,  ici.  f'if-  Infrruction  de  U  cltfnïFrc 
comptes  a  ce  lujet ,  Pr.  jS».  r>  V.  Fouages ,  Répa- 
ratàcm. 

de  Fcyriole,  Pr.  tt4. 

Ftzenlàguet  vicomte  &  vicomte!  de  )  dam  la  lënéchauflèe  de 
Touloufc  ,  I4».t>/'î-  H»,  aoj,  ,11  ,  H'.  Jl7« 40*  , 
HU  t*  fit-  P<-  uii&fil-  V.  d' Armagnac. 
Fiac  , château en Albigeois,  jh,  4°'. 


fiefs  44  arrière  -ftef»,  Kl  ,  r_7t  ,  HT,  ijl .  jj*.  Pr.  171. 

—mon , Pr.  10,  m.»  l'a  tifls 
1 1  Ut.  ricUaliodiaux ,  t.  Fief» 
i»n«r«>  ,4»  Pr.  <_£.  Fiefs  note» ,  lL.  Fiers  acquis  de»  nobJci 


&      te?.  Leurs 


Figures  magiques, Pr.  173- V  Magie. 

de  'oye  de Touloufe ,  leur  manière  de  l'habiller  ,  \$(.  Pr. 


par  les  rotururi ,  1  Ll  t  I22i  Commillaire»  de»  fieft .  Pr.  tu. 
Privilège  des  Touloutairu  qui  uroienr  acquis  de»  bcfi ,  14» 
èfit- 

Ficnnes  (  Robert  dej  lieutenant  du  roi  en  1  -anguedoc,  V.Robe tt. 

Figcac ,  ville  de  Qucrci,  fe  retire  Jcl'obèinaïuc  de  l'Angleterre, 
pourfc  foomettre  i  la  France  ,  J4£.  Elle  eft  reprife  fur  Jet  Ao- 
flois,  jr.Lilya.une  rnoonoye royale ,  }44,JM,|40.  cot  u 

W  al-ll*. 
Figures  01 
Filles  de 
Vf  &fit- 

tUFimarcon  ,  m .  1  («-•  Pr-  li>  »  )»4.  t>>«. 

Finances  de  Languedoc,  s2i  Leur  admirufl^aais ,  4  M .  r>  f<1. 

4*i  •  a**.  V.  Génètauiide» finances, 
de  Fiflon ,  Pr.  n». 
deFice  t  tti- 

Filou ,  ebateau  au  diocefe  de  Narbonne  ,t\.  II  tfl  pda  pat  !c 

capral  de  Bach ,  4M- 
de  Flambard, Pr.  4j°- 
de  Flutnench ,  i<4  T  \ 70- 
Flandrin  (  Jean  )  cardinal ,  j  j  9 ,  ao  1. 
flandrin  (  Pierte  /  cardinal .  m. 
de  Ftandrin ,  411 ,  411  .«>?■ 

Flivacour  (  Guillaume  de  )  archevêque  d'Avril,  nententm  dn 
roi  en  Languedoc  ,  11a  ,  1 1 1.  &/>1-  Jji ,  i*t.  &ftl-  a«7. 
H  P'.  "4- 
de  Flecîûcr ,  ou  FIcchicrc  ,  1. 1  c.  Pr.  140. 
Fleurance ,  ville  du  ptu  de  Oaure ,  la  fondation  t  7_a.  Elle  cil 

prife  fur  le»  Angtois  ,  j  ja- 
de Flerrri f  tt7.  coL  i, 
Floraux, { jeux  ;  V.  Floraui. 

Floretiûc,  ville  du  diocefe  d'Agde,  prife  diverfes  fois  par  les 

Compagnie» ,       ,  147,17t.  Se»  feigneur» ,  ïjt»  itau 
de  Flomtiâc ,  Pr.  440. 

Florent  de  Varermes,  tiemenam  du  roi  en  Languedoc,  j. 
de  Florent ,  71, 

Florentin ,  cluteau  en  Albigeoi» ,  Pr.  1  ta, 

de  Flotte .  7 1 . 7».  rV  fre.  ut,  100.  nu.  la* .  ko. ut ,  t  T  r . 

til-Pt.»< .  m.i)l,iu.r>w, 
S.  Flou? ,  ville  d'Auvergne  avec  un  prieure  érigé  en  cathédrale  , 

16t.  S«  premier»  éveoues,  «iiat. 
foi ,  (  acte»  de  )  célébrés  en  diverfes  villes  de  la  province  plx  les 

inquilitturs,  121.  é  /'J.  r  ti.&fn.  V.  Acte»  de  Foi. 
Foire»  &  marches  de  diverfes  villes  de  Languedoc ,  j  dB.  Pr  18 . 

til ,  41|. 
de  Fuidcnx  ,  Pr.  et  t. 

l'oit,  ville  capitale  ,  du  pais  &  comte  de  Foû  ,  avec  un 
château,  laj  li,  u,  a2a     ;  £z»  lLti  '  J  '  '  ll°'  P'-  lî; 

f 1  *  *'  •  >*f  ,  4iv.  Siège  de  cette  place  par  le  roi 
riuufpc  le  Hardi  qui  u  (utinict ,  (k  qui  la  rend  dant  la  fuite 


M  S  511 
au  comte  Roger  -  Bernard,  1.  <>>  fry.  117.  Pr.  U.  o>/ff. 
Abbaye  &  abbé»  de  S.  Volulîen  de  Font.  it_,  ia  ,  1»  .  i»t, 

iii  .  ait.  Pr.  ly4.  4)Sa. 
Pau  &  comté  de  Foii ,  fes  limite»,  là  divifion  &  fan  étendue ,  £. 
&  H-  m.  &  H-  *i  ♦  iii;  P'-  4*-  <f  ftf-  12±l  &  fin- 
Sa  valeur  ,  Pr.  1  <<f  Ses  privilèges  ,  ta,  *  ,  404  ,  48,, 
Ses  états  ,  i  La.  Pr.  I7«.  t>  ftij.  Il  dépenjuit  enticTcment 
du  diocéfa  do  Touloufe  avant  lercebun  de  J'évctbé  de  Pa- 
nHers ,  te.  Pr.  ta.  II  eft  fournis  à  l'iiutotirc  &  à  la  jurifjiction 
duléncchaldcf.arcjffonncii.  le».!'!  71,1  taV  lUflAHrait 
de  cette  fënéchaulfèe  pour  être  attribué  accîFt  de  Touloufe  , 
ai  j.  Il  fait  parti*)  du  Languedoc  jufuu'en  1  f  04.  1 4 1 .  col  2.  || 
ci)  entiéremenr  fournit  a  la  lurcraineté  de  nos  rois  ,  par  tg 
traité  du  roi  5.  Louis  avec  le  toi  d'Aragon ,  jaï.  col.^l*r.  jj^ 
Le  toi  Philippe  le  Hardi  en  dépouille  le  coirte  Roger-  Ber- 
nard ,  Hc  il  le  lui  rend  dans  la  luire  ,7.  e>  fr-jy.  la.  <y>  jtm 
si  r>  f"!-  P'.  ««•  &  fil-  Le  roi  Ifulippt  le  Bel  le  fait 
mt-ttre  foua  ta  main,  iii.  Pr.  4^  t5* Les  Compagnies 
y  panent  en  venant  d'ETparne  .  M  ■  ■  Le  roi  Charim  y  1.  en 
lait  prendre  potletuoji ,  St  le  tend  enfuite  a  Matthieu  vicojiite 
de Cattclbon  ,  4oy  <J>  fij.  Ce  prince  le  fait  même  «le  nou- 
veau lôu»  là  main  après  la  mort  de  Matthieu ,  et  Je  rend  enfin 
i  Archambaud  de  Cira  Ui ,  A;  a  Ifabcllc  de  Fou  (a  femme,  4  ic 

Comte»  Je  Foi»,  m.  f>/f-  it,  14,  i«  ,  -f  ,  /+  <$•/<«. 
fi  O/ffî.  1±;  &!"}.  1*^  iii  t>>W  îia  '"I.  Çr.>4/. 

LSjL  6- Aï  ta*  .  !i! .  114  Ô-f'H- 1^2,17*  , 

©•/j.  ili;t>^«.  i£Lf>/'J.  a-U.  aai,  i_j^,  i4i.  r> 
J'11-  if <  ,i*i,  !>»•  J_Ç£  ,  llia  LU  •  lf-î: Oy'fT-  1*7  , 
4°1 .  411  &  hit.  il^&fil-  iii  r>7f •  47c  rjr/»». 
Il*;  CAî-  J4».  &  Jn-  f'<>-&J'1l''-i2±&J'1U* 
ïsl.  laaL  &fit.  lit.  if(  ,  tjj  ,  1)4-  &fin- 
lia-  <>■>».  I^li  C>/r»f.  it  j  .  UJ.  f,  J'1  tJ-/<M. 
|f 4.  <*•//«.  ilia  îiî;  f>  /'«■  «»4.  4Î°,  4?*.  f>/f. 
Leurs  privilèges,  droars  &  piérogativci ,  ij  ,  t«|  Pr. -f. 
Il»  lé  qualilicfli  prince,  ,  nu.  Etendue  de  leur  domaine, 
jdo.  Pr.  ijraj  &fil1.  Fin  de  leur  première  race,  aje.  <J» 
yjf .  Leurs  diflerends  S  leurs  guerres ,  arec  le»  comtes  i'Ar- 
niagmc,  ji.  c>/<*7-  110,  lu  r>^  14),  ra^ &fof. 
il! .  U&T&fil'  a?*-  i»°.  )  '  1 ,  J10;  rj.  /ij.  jio, 

f.11,  «J7.  O-fij.  «o.  r»^«.  3JI0.  t*>5.  J»»  ,  4if.  rV 
/«f.  Pr.  14a  •«■//j.TJngme  Je  ces  différends,  «2-  «> fi*. 
Vt  font  appelles  pour  leur  comté  ,  comme  baron»  de  la  lè- 
néchaullce  de  Toûloule,  amc  états  généraux  de  Languedoc, 
4»*.  avo  .  4»f-  V-  Oaflon,  Jean,  Roger- Bernard! 
SèncLhiiui  Je  Pu  u  pour  nos  rois ,  e> /j.  Sénéchaux  de 
Foix  pour  les  comtes ,  £1  >  m.  Pr.  as.  t>  /<-«•  11. 
*/rf  UlS, 

de  Fou,  il! ,  MS>,  lll,  170,  ry,  rj^,  101  , 

LU.  "-t  .111.  41c  .  44^  .4ti.  41*.  &fii-  loi.Pt  ,0. 
&fil-  "o.  M*.  &  ff1-  if<  ,  1*1»  iS},  1^  <^>j.  s«4, 
Ii2itj-/'T.  Ui.  je.,  4»t,  Vtjj 

de  Foie ,  Pr.  78.  V.  Vicomtes  de  Cardonne. 

de  Folchet ,  t_u 

de  Follanuicr,  i£,  »(. 

Fons,  la  Forts  ou  la  Fos,  château,  en  Agenois  fur  les  fron- 
tières du  Qucrci ,  j  i_  f>  fi],  mi ,  104.  U  eft  afficgé  fur 
les  Anglais ,  %6t. 

de  Fons  ou  de  la  Font ,  Pr.  183,  lit. 

de  Fontaine  ou  Fonrainet ,  u  ,  43  ( ,  »«!■  col.  J_ 

FontcauJe  (abbaye  Se  abbés  de) ,  Pr.  «  1 .  t>  frj. 

de  Tmtt  JiOt,  Pr.  445. 

de  Fontenay,  4<4. 

de  Fontenilles,  4»7. 

Fontftoide  ( abbaye  &  abbés  de ) ,  7jj  m.  i;o.  1 1  f ,  41/. 
t»/'f-  4li  ,  f'o-  &fl  fi-  col.  u  Pr.  ta.  &  ,11- 
&  fi]-  Les  vicomtes  dé  Narbonne  ont  leur  fépulture  dans 
cette  abbave,  m  .  46  |. 

Fonder ,  cltacean  au  daoccle  de  Carcauanne ,  71,  ito. 

de  la  Force,  iy! 

de  la  Fotët ,  "<  Pr.  1 1 4.  fj-  fi]. 

Forci .  pois ,  a  fait  partie  de  la  Languedoc,  j 41.  col.  u  Comte» 

de  Forez,  Mi  &  fil-  Pr.  «f*. 
de  Foret,  t<4. 
de  Forelta ,  11- 

S.  Forgée ,  château  dans  le  comté  de  Pardiac ,  pris  fùr  les  An- 

glois,  jS7. 
de  Forlàt ,  5  f=>. 

de  Fort,  ou'le  Fort ,  tj  ,  *|_,  loî  ,  14'  ■  3**. 
de  Folïllon,  4^1* 

du  Foflàt,  f4,  Pr.  t|7.  &fif    MS  t  M8- 
FoDeret ,  ville  du  diocefe  de  Kieux  ;  les  Anglots  projettent  d« 
l'atliéger,  414. 

Fouages  impotet  dans  la  province  ,j,Î£,l9,ei,ej,  114, 
i**t  «i  ,  ny,  «*■-  &fi<n-  i7_j_,  122  >  »*o.  1I1 ,  al|. 
'  &fii- 13* ,  ir^&fi*.  iijj        ii£_  CrJ'i-  54°«  144- 

(S  J'1- 


jij  ET  DES  MATIERES. 

&filf.  »47,  54»-  &f<»  If»'  s»'  M'.M» •*/'»■ 
1*4  .  ;<7-  «>/'«  Hll  iâil  lî£;  é-AfT  il»  ,  1=1  •  42£a 

r»  A4;.  4i>t.  <r y»y.  4'c .  «ii.  «V /'M. 4'i- ty/^-  »•«• 

C> /'TT-  f  ii:  «>•■  A-         C°L  i.  tli.ml.  I.  Pr-  7_i  .  "t  . 

ijj  ♦  »oj .      »t».  lia»     >  »*t -o-fin  ie*> 1*6: 

&/'{■  U\-  f>/'Tf.  JO^C'AT-  l'ii  !li  .  lln«  1 J1*  O" 


J'4 


Af'  IZI  ,  «**'  Ô* /'ff.  194-  Ceux  qui  «aient  «icmtô  de 
les  payer,  t  M.  II*  font  fiif  primés  en  Langutihc ,  itl 
V.  Subfidci- 

de  Foocaud ,  Foulcaod  ,  on  Foulcraud  ■  11S  ■  no.  ne .  t  g?  i 

411,  4ji  Pr  M.  lyt. 

Foulque»  Je  Laon ,  archidiacre  du  Foctlucu ,  commiBaiie  te 

lieutenant  du  toi  dani  U  province ■  ij  .  n.  $j  .  41. 
Foulque»  (  frère  1 .  de  S.  George  ,  ri-Ggicu  JacooTn  tV  intiuili- 

tcur  du  Touloufc  ,  commet  divcrle»  vexation» ,  fit  le  roi 

Philip pe  le  Bel  rit  oblige  d'y  teiocdier .  lof.  &  /<j-  Pr. 

Je  Foumefs,  Pr.  lit- 

Foumicr  (  Jactwe»  ) ,  fucccfTivemem  religieux  de  l'abbaye  d* 
Bolhonne,  evéque  de  Mircpoix  fie  de  Panitctt.  cardinal, 
fit  enfin  pape  fou»  le  nom  de  Boioli  X M  uii  i;a.  iSo, 
«64.  Précis  de  i-i  vie ,  in&l't-  Sa  pattte,  fon  oom,  la 
famille  .  f<  l-  col.  l 

de  Fournier,  4a9  .  *fi  ■  M»,  col.  L. 

Foulques»  château  fur  le  bord  du  Rhône  ,  demeure  ridelle  ad 
parti  du  dauphin ,  &  fe  fournet  cofuite  au  parti  Bourguignon, 
444  ,  loi.  Col  L. 

de  Tourqiie» ,  Pr.  2£i 

Frai»  des  états  de  Languedoc .  »7t.  49f-  &  fif  a»t.  Frais 
de  lent»  dépotés  à  la  tout ,  477  •  47».  V.  Languedoc. 

Fraiffe ,  château  du  diocèfc  d:  Naj bonne ,  occupé  par  le»  Com- 
pagnies, n-, 

de  Fraiûe  ,  :   i  - 

de  Ft4iHcngt.es .  Pr.  îHj. 

FraiiUnet,  diitcau  occupé  par  le»  Angloi» ,  Pr.  «73. 

Franc-alleu  ,       laUj  i«.  f  i« .  Tr.  147- 

France,  fi  dïvmon  en  deux  Lingue»,  (U.  f>Aff. 

S.  François  ;' ordre  de  ! .  Il-hifjuc  dan»  cet  ordre  ,  i7f .  ttt. 

François  arrhtVcquc  <*e  Natbonne  ,  cawericr  du  pape ,  Pr, 

401,  çj.  f/4.  V.  A. chevelues  de  Natbonne. 
Ftanc»  ou  François ,  cihymotogie  de  ce  nom  ,  Pr.  10?. 
Francs-fiefs  ,  i_a_i  «4_>  1 1 1  «  '  !7.  Pr.  »4_a  117  .  147,  170, 

»Q7.  tyr. 

FratticeUi  î  ou  Béguins ,  font  du  progrès  dans  li  province  ■  4  t. 

Plantai»  font  brûlés  vifs .  Lia,,  &  j'ft.  Leur  heréfic  s'éteiat 

en  Languedoc,  il 4.  V.  Béguins. 
Fredol  de  S.  Bonnet,  éveque  du  Puv  ,  4J. 
de  Fredol,  tj_,  iÇj  70j  22a  Î*ï&frl1-  tic  ,  ni , 

HT,  Mt.  Lii-i  i»4,  tor.c'rÂT  tot,ttt.t7i  .  »7»>c> 
Jrq.  V.  Htienger ,  Guillaume ,  ïi  Verune. 
de  FroiJeTiUe ,  |3  7- 

FronlTac ,  chatelerue  du  comte  de  Cornmingr* ,  Vr.  444. 

Ftonhgnan,  ville  du  diocefe  de  Miguelonnc,  1  ta.  Les  rots 
d'Aragon  ÉV  de  Majorque  h  rendent  a  no»  rois,  118.  Pi. 
ai".  &  fin-  LUe  eft  ptiie  *  lefjriii:  par  les  Compagnie], 
Elle  rft  arfiegée  fit  Ici  Bourguignon» ,  44t.  Se»  éxangj , 

de  Front»,  Pr.  46t. 

de  Fumel,  19 1.  Pr.  1  if- &  fin-  114. 

FurwraàUes,  Pr.  ll,  la.  Lcut pumpe,  fia. 


laime  f>  Abcltc.  ouGavcle.oo  Cinflc-Gabelc,  ville  du  Lui- 
VJ  raguai»  Se  du  diocef*  de  Mirepoii ,  eft  engagée  au 
comte  de  Foiat ,  tu.  fe  eft  priie  tt  brûlée  par  ce  comte , 
«a»,  iot.  Le»  Angloit  projettent  de  l'aftiégcr  ,414-  Elle 
eft  prilepar  le»  Roiitierr,  tt  reprile  fnr  eui .  4*9-9  Af. 

Gabelle  fur  les  drap» ,  établie  dani  L  province ,  ai»,  M  1. 
Ella  el)  fupprimee ,  1*/ 

Gabelle  fur  les  marchandUct ,  s  73. 

Gabelle  fur  le  fcl ,  16J ,  tt?.  c57f  121;  &fil-  iSL  Ofel ■ 
U4  &fin-  iili  I»*»  l»7, 

40L<r/'î-  ±11,  4^8,  lil, 


tio.  v M- 114.  Pr.  tQ4. r> 


Aj-  v«l .  "f  ,  ni .  ■  ivtt  t'i ,  |>7,  aa8.  Son  ori- 
gine.  t)4-  Pl  rit.  «ÇTif.  Elle  cri  accordée  à  nos  roi,  aoi 
éora  tenus  i  Montpellier  en  •  t  j/.  •  71.  tV Af  -  »*'•  »4<  r> 
Af •  H1'  Eilc  apj>aftieut  à  la  province .  it>.  Elle  n'efl  ac- 
cordée que  pour  un  certain  teins ,  i6t.  Pr.  xf  \  ,  »7j.  rV  » 
«7  7-  /'f.  tt>,  m.  llrrV  ti7-  c*7T  t''"'* 
|  ce  fujet  entre  la  province  fit  le  duc  d'Anjr>u,  Pr.  190 , 
\oti.  fi-  ftft.  tUc  cil  Inppriinée  diverfe»  foi»,  Pr-  iv7  ■  -7 
df  f'lf.  Uik-  f  inie  de  la  Icnccliauirio  de  Touloufc  ufe  du 
fcl  de  Guienne,  ?r.  t^f.  U.^Iement fur  let  gabelles,  4  ?  \ .  ion 
produit  en  Luiguc  Jôcën  1 4  4  o.  Pr.  4iî».  Pus  du  fcl,  Pr.  u). 
Crue  de  la  p  ibellc  ,  a<»  ,  4«ti.  Pr.  4t>.  Confcrvateur» ,  In» 
tendan»  fit  Vifiteuts  de»  gabelle»,  t^?,4|j.4?».  Pr.  i;7,t!"<- 
T,mt  ir. 


Gabian ,  château  du  dioccie  de  BezietJ ,  pri»  fws  Ici  Compa- 
gnie» qui  s'en  ctoient  emparées ,  u«. 
Gi|;e  de  duel,  V.  Ouel. 
G  ige»  vendus  pat  autorité  de  jet  Aire,  Pr.  (}. 
Gageure  '  prétendue  )  entre  lé  roi  Charles  VI.  &  le  duc  de 
iouraàne  (on  frète,  i  qui  arrivetoit  le  premier  de  Mont, 
pellicr  à  Part»,  ti>  f^l't-f 
de  Gaguin  ,  Pr-  « 
de  Gaian,  110, 

G  a  lli.  a  c,  rdle  capitale  de  ta  judicature  d'Albigeois ,  £a  •' 
117  ■  <ti.  Arrêts  du  parlement  de  Touloufe  en  itf.7.  tn 
fa  favrur ,  Pr.  8^  ■  kllc  cil  aûiegcc  par  le»  Angloiî , 
1S7.  Le»  habiuri»  rachêttent  une  partie  de  la  feigneurie  de 
la  vtlie ,  fit  la  donnent  au  toi ,  qui  l'unit  au  domaine  de  U 
«Mirnnnc  à  perpétuité ,  47t ,  4I1.  Set  privilège» ,  4tt.  Ses 
coerturues,  1 1|.  col.  L,  Ses  viril,  jjj  1  io.  Son  collège  , 


Abbaye  fit  abbés  de  S.  Michel  de  Gaill.tc ,  u± ,  t_ 
tof.  Pr.  Vf .  Les  abbés  s'accordent  avec  le  comte 


'  :■■  '  1  4;  !  1 
itc  de  lui.- 

loufè  ;  ce  qui  eft  confirme  par  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  46. 
Leurs  diAércndi  avec  les  éveques  d'Albi,  1 4. 
Longucvisic ,  prieuré  ou  morullcre  de  filles  dan»  let  fauxbourgs 
de  Giillac  ,  i_4_-  S.  Pierre  fit  S.  André  liopital  ;  la  fondation , 
»  >7.  II  eft  détruit  i  caufe  de»  Angloi»,  hW. 
Gaiilac  T«iilû ,  ville  du  dioccie  de  Touloufc ,  ti ,  Tj.  V.  la 

Baltide  de  Gaiilac. 
de  Gaiilac ,  ll  j. 

Gaillard  éveque  de  Touloufc ,  $4j  ,  14». 
de  Gaillones,  Pr.  t  tf. 
de  Gai,  ou  de  Galii,  i7fi.  Pr.  1I4. 
de  Gatard  ou  Galardon .  ttt .  i»i,  171.  Pr.  lit,  %f7- 
Galie ,  château  du  Comminges ,  aUtegc  lîir  le»  Angluù, 
Gallargues,  chattuu  du  diocëtc  de  Niûne»,  tj,  O-J'l- 
}»»• 

le  Galoit  de  la  Baume,  Ikuccnant  du  roi  en  Languedoc ,  V.  la 

Baume 
de  Gamay,  Pr.  18;. 
de  Garurt,  Pr.  410. 

Gange  « ,  buronic  du  dàocèlc  de  Maguelonne  ou  de  Monrpeltier,' 
fc«  feigneurs,  Pr.  i<j, ,  tts.  Ils  tout  appelles  coauiic 
barons  aux  états  gctséraui  de  la  province ,  4ty,  467  ,  as  \  , 

de  Li  Garde ,  ta.  4?.  t«7.  40 1  ,  4^t-  Pr.  7»,  &f'i- 

it  Gitl'.!C!  ■  U_ 

la  GwiuoUe,  château  du  diocèse  de  Lavaur,  1»». 
de  Garcl,  ±1± 

de  Garenderes  ,  1 14  ccJ.  L,  Pr.  »<l. 
de  Gatin  ou  Guenn ,  1  \9 
de  Garlen» ,  Pr.  )7}. 

la  Garnie,  cltateau  occupé  pat  les  Angloiî,  Pr.  S7|. 

de  Garrct,  Pr.  440 .  441. 

de  Gaston ,  Pr.  m- 

Gailiai  P'tri  éveque  d'Huefca,  Pr.  jj. 

de  Garfiti,  ou  de  Garfie,  Pr.  \lx*.&fa-  ■»♦• 

Gascogne  province,  compofe  anciennement  dans  le  gouver- 
nement do  Languedoc,  140.  Pr.  liL  Le  roi  Charles  IV 
la  f.iit  fatlîf  fur  le  roi  d'Angleterre ,  fit  y  fait  la  guerre  à  ce 
prince ,  ta.  Suite  de  cette  guerre ,  »n».  d- fij.  uj.  \*  toi 
Philippe  de  Valois  U  bit  fauir  de  nouveau  fut  le  rot  d'An* 
gletutre,  fit  y  tait  la  guette ,  «■'  Sune  de  cette  guêtre , 
atl,  »4c.  ç>  /ttf.  Une  partie  de  cette  ptoviitcc  fccuuè la 
joug  de»  Angloi»,  fit  fe  foumet  i  la  France,  140-  Le  roi 
Charrie»  VII.  en  fait  la  conquête,  4S7.  cV  f*1-  V.  Guiertne. 

Sinéduulicc  fit  fenéchaus  de  Garcogne ,  Pr.  tt».  La fervi- 
tode  y  eft  abolie ,  it7. 

Judicature  royale  de  Gaicogne  dans  la  fértéchasiffée  de  Ton- 
loufe,  «ot.  Pr.  j». 

de  Gafcon,  Pr.  t>4. 

li  GaiTc ,  château  occupé  par  les  Angloit ,  Pr, 
Gallon  L  comte  de  Fois ,  vicomte  de  Bearn,  tic.  1  it.i  r>,  ifi^ 
ma  Tt.  1  f  Hfuccedeau  comte  Kogct-BcmardllL 

fon  pere  ,  L.L  cV  J*1-  Epoque  do  cette  lucccAion ,  \  i  o. 
rj,  f'f .  II  fait  la  guerre  aus  comtes  d'Armagnac  fit  de  Cotn- 
minges ,  il».  Pr.  11».  Le  roi  Philippe  le  Bel  les  pacifie , 
■  i».  Pr.  ite.  Le  roi  le  mande  pour  I» guerre  de  Flandres , 
où  il  va  fervir ,  111.  Pr.  n  t .  s } 7.  Il  fait  la  guerre  ail 
Corme  de  Comraingct,  ici.  11  termine  fe»  diâércnds  avec 
le  roi  de  Mamrque ,  u  s*.  II  prcttnd  que  fia  fujets  du  Comté 
de  Foix  font  esejnt»  de  fubiide» ,  ni.  Le  roi  lui  accorde 
divertê»  grâce»  >  uVraf.  U  renouvelle  (es  diderendt  avec  le 
roi  de'  Maiorquc,  1 14.  H  recommence  la  guerre  contre  le 
comte  d'Armagnac  qu'il  appelle  cm  duel,  14) ,  148.  f3> 
/rf .  Il  eft  excommunié ,  l4  t.  11  donne  le  gage  du  duel  aat 
comte  d'Atmagnac,  1 4».  &  fil-  Pr.  140.  &  ftll-  Il  eft 
mis  en  prifon  au  ChitëTct ,  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  1 
l'arrêt  qui  avuit  été  tvtidu  contre  lui  aa  iujet  de  ce  gage } 

Mm 
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&  il  le  tourna  enfin ,  Pr.  in,  O-  fin-  144.  Il  bit 
fi  avec  Marguerite  de  Bearn  la  roere  .  o/r».  Sa 
mort ,  fes  ertbni ,  i*t.  f>  frf.  Pl.  l  lé.  &  fi*. 

CuHoh  II.  comte  de  Fors ,  j|  u  Fr  if>,  II*.  <»♦■  Ufac- 
cede  à  Gaftnn  L  fon  pere ,  lui.  e»f;  H  va  fervir  en  Flan- 
dres, ni.  Il  s'accorde  avec  Janine  d'Artois  b  merc ,  ni, 
&fil.  Il  fe  ligne  avec  le  roi  d'Aragon,  ui.  Il  fait  la  pais, 
arec  k  comte  d'Armagnac  par  rcnrremite  du  roi  de  Na- 
varre, io-.r> JS*  Pr.  i7f.  U  bit  mont  en  prifon 
Jeanne  d'Artois  La  merc,  m.  Il  conclut  uo  trait*  avec  le 
roi  Fhilippc  de  Valois ,  &  an  aatte  aTcr  Jacques  roi  de  Ma  - 
iorque  ,  m  Pr.  171.  Or  fi*.  H  (en  le  roi  en  Guicnne  contre 
la  Anglais ,  tt  foumet  b'ville  3c  Tattas ,  sïj  •  LU;  &fin- 
Le  roi  te  fait  Ton  lieutenant  en  Languedoc .  >>t,  I.c  toi  ie 
fait  générai  de  (on  armée  en  Picardie  ,  &  loi  donne  la  moitié 
de  b  vicomte  de  brume  .  tt7,  l'r.  -t.  Le  roi  lui  accorde 
de  nouvelles  grâces,  &  le  no'iinsc  fon  lieutenant  en  Gaf. 
cogne,  &  capitaine  général  en  Languedoc,  ut-  t+fi*  II 
mené  detu  ceni  hommes-J'aruies  «  deux  mille  fergem  au 
fer  lice  du  toi  en  Galèogne  ,  l'r.  ili  &  fa*.  Il  le  ligue 
*vec  le  lire  de  Beaujcu ,  jt  termine  fet  dillércnds  avec  k  lui 
de  Majorque,  lii  II  Ta  fervir  en  Flandre*  ,  tto.  r>  fa*. 
Il  padhe  le  roi  de  Majorai»  *  le  comte  de  Valcntlnois  lieu- 
tenant du  loi  en  Unguedoc ,  LU- Cr/'ï-  H  obtient  le  con- 
fubr  de  Pamiert,  Il  bit  "la  guerre  au  firc  d'Albttt, 
AU.  f>  fa-  "  {cn  en  GjfcogiM: ,  H  va  'ervir  en  Jîlpa. 
pic  contre  ks  M.inrti,  &  j  meurt,  m.  &fa.  Son  tella- 
ment ,  se*  cnbm ,  i***f. 

Gjfton  III-  comte  de  Fois,  fîimommc  Th*i*tt  fitcccdc  a 
fiaflon  II-  :.m  prre,  xai  &  fa.  Il  reçoit  l'hommage  de 
fe»  valbux ,  Pl.  i«.  &fa~1  H  accneille  Jacques  II.  roi  de 
Majorque  dan»  fes  tort ,  14c.  Il  fert  en  Guicnne  *  en  France 
comte  ki  Anglob,  »i ,  t«(.  Le  roi  le  bit  fon  lieutenant 
en  Languedoc  ,  s<*.  uTc  jette  danvTouloufc  pour  défendre 
cette  vilk  contre  le»  Angloit,  ira  II  détient  fùfpect  au 
roi  qui  le  Tait  arrêter ,  ili,  &  fa.  Il  fort  de  pnfon ,  &  va 
fer v it  en  Prufle ,  M.  Il  re« iem  de  Prulle ,  t£x-  II  reprend 
la  gueae  conrre  k  comte  d'Armagnac,  i?7.  Il  deebreb 
guerre  au  roi  &  au  comte  de  Poitiers ,  le  attaque  ki  Tou- 
toudairK ,  i97,  \oi.  r>  fa.  io*.  l'r.  w,  taU,  11  bit  b 
paix  avec  eux ,  &  convient  d'un  traite  avec  le*  commune» 
de  Languedoc ,  lot.  r>  fa.  Pr.  <>/'?•  Il  bit  b 
paix  avec  le  convie  d'Armagnac  ,  \ot.  l'r.  «4£.f>>W.  Le 
tegent  Charte*  lui  accorde  de*  lotte*  de  rémulion,  Pr. 
t> yif .  Il  traite  arec  kl  Compagnies  pour  k*  engager  a  fortir 
de  b  province .  «  17.  Pr.  »«  ?.  Il  rompt  la  pait  avec  le  comte 
d'Armagnac ,  qu'il  fait  prilomuer  à  la  batailk  de  Laurtac  , 
avec  diveu  fcigneurt ,  qui  font  oblige*  de  lui  payer  une  grotte 
rançon ,  11  p.  r>  fa.  Pr.  1 7  8.  &fa-  U  bit  b  pals  a»ec  le 
comte  d'Armagnac,  6t  b  renouvelle,  *M.  Pr.  iloi&fa, 
lis.  Il  traite  avec  le  dUic  d'An|ou ,  qui  remployé i  négo- 
cier une  fufpcnjion  d'armes  avec  le*  Angkis,  *  1 4-  tjV/rf. 
1 1  tt.  Il  abandonne  le  parti  du  roi  d'AngJetette  ,  &  promet 
de  fervir  k  roi  Coarles  V.  contre  k*  Anglois ,  %ça.  tffaf. 
Pl.  Iil.  fffa.  U  abandonne  Agnès  de  Navarre  fa  femme , 
1  (i.  11  prenj  k  pape  &  k  duc  d'Anjou  pour  a/bitrci  de 
te  dilKtcnds  avec  le  comte  d'Armagnac ,  tM.  Il  conclut 
une  trêve  avec  ce  comte  ;  il  b  tompt  &  lui  l'-.t  la  guerre, 
117,  t*°.  &  l'If-  Il  bit  (a  p»i  avec  lui  il  avec 

sa  comtetle  de  Commiage*  par  l'enTremne  du  duc  d'An^nu , 
1*2.  f>  /*f.  Pr.  t>  f'ft-  &  fal-  H  rcnouvcilo 
«ne  pau,  Pi.  ji4  -  &  fin-  Le  roi  Charles  V.  hn  doone 
le  gouvernement Languedoc ,  t?) ,  t«t ,  %tt.  (irfiw. 
Son  confeil ,  171-  Le  toi  Chatlc*  VI.  le  lui  ote ,  &  nomme 
le  duc  de  BertiTîa  place ,  &  fa.  Il  licbe  de  fe  maiii- 
tjenir  dam  ce  gouvernement ,  livre  batailk  au  duc  de  Dcrri , 
ir  le  met  en  fuite ,  IHJ.  ir».  éfin^  Pr'  t**-&fiiy-  Il  con- 
tinue b  guerre  contre  k  duc  de  Berri,  *c  fait  cnlin  la  p.iit 
avec  lai ,  tto.    fa-  «fo.        Pr.  On  pré- 

tend qu'il  favorite  les  Tucbuis,  II  tait  an i  trjitê  avec 
k  duc  de  terri,  t»i,  Il  rend  viTiîë" au  roi  Chailcs  VI.  i 
Toulouse  (  k  reçoit  ensuite  dan*  fon  chiicna  de  Marcrei , 
dï  lui  promet  d'ooferver  b  pais  avec  le  cotsitc  d'Armagnac , 
le?.  f>  fa*.  ;t>.  e*>  fa.  Pr.  XI 1.  11  conchat  un  traité  avec 
le  roi ,  ihut.  Sa  mort ,  40 X.  Son  eiuerremcnt ,  4U4.  Son 
éloge,  i_v^,  40 1.  Ses  calSuu,  4vj- 

Galion  IV.  comte  de  Fois ,  vicomte  de  Bearn ,  tcc.  (âiccéde  au 
comte  Jean  (on  père ,  at«.  Il  reçoit  le  fermera  de*  etits 
de  Foi»,  fc  confirme  leur*  privilège»,  Pr.  a??,  tf  b<l  Lr 
toi  Charles  VU.  k  bit  capitaine  général  en  Languedoc  , 
4»9.  U  rend  hommage  de  (es  état*  a  l'oiitouk  au  toi  Char- 
le»  VU.  tn-  .        <ol.  ».  5e*  femmes ,  jta- 

<î.iHon,  Sli  de  G^ftnn  Phrrbus  comte  de  Fois,  Pr.  it|.  11 
épuuk  Beatris  d'.\rnugruc,  »l.  Pr.  xi  <$■  fa-  14>  fi* 
fal  3?  4.  f>/'1t. 

Oiftun  de  Montcadc  vicomte  de  Burn,  demande  grâce  aa 


.LE   DES    NOMS  jt6 

roi  PhUipp:  le  Hatdi  pour  le  comte  de  Foit  (on  gendre, 
t.  r>  ft  j  II  meurt  ,  &  b  ûicccltion  pane  au  comte  Je  Foi», 
»£.  &fa. 

Gavarian,  pair  avec  titre  de  vicomte ,  fJL»  ><<-  Pt.  12Â1& 

Gavarct,  château  Au  pai<  Je  Fois  ,  Pr.  J  t. 

de  Gavatct,  11  i  &  fa- 

de  GavaJlo» ,  Pr.  t<7. 

G.iucclin  évéqne  de  CarcisToime , 

Gaacelin  éveque  de  Magucloruie  .  U ,  '_0± ,  ib8.  1 1  j  ,  l»i , 
LLL. 

de  Gaucelin  ,  ix ,  1 14- 

G.iurlic  de  Chjtillon  connétable  de  France  ,  iLiVPr.  i, &fif. 
de  Gaucourt , 

Cï.i;iiiic*  ibnt  le  Toulonfiin ,  14a. 
de  Gauibn  ,  ao  1 .  l'r.  Lz.1» 
de  G^udonviJbcis ,  1.  ô- fa. 
de  (i.piiiid  ,  r  c4- 

Uaurr  ,  paV*  ik-  Galcognc ,  avec  titre  de  comte ,  dépendant 
tic  l.i  IciitdmiHéc  de  louloutè.  m  .j\9,  4Xi  ,  (4<-  col,  t, 
Vt.  4  ï*.  llcft  donné  en  ciigagctDtm  au  comte  J'Arnujnjc, 
««(.  Pr.  Il  quitte  l'oUi.làiKc  du  roi  d'Angleterre  pour 
(e  foumettie  i  b  Fla.-uc,  ^40- 

de  Giurc,  *iB. 

Gautier  éveque  de  Carciuoruie ,  to. 

Gautier  éveque  du  Mans,  coniciller  du  duc  d'Anjou,  j<4- 

■k  Gautier ,  rot. 

du  r;.ir'.»i«ii*« ,  Pr.  16c. 

Geaune  ,  ville  de  Gatcognc  ,  prife  fur  les  Anglais .  s  st. 

de  Gela* .  ti9  ,  ac4  ,  U*  col.  L. 

de  binte  Gemme  ,  \i>  ,  m,  Pr.  «il ,  s6). 

Genac  ,  ihaieju  du  pais  de  h>n  ,  Pr.  Jt. 

de  Gence*  ,  Pr.  u». 

Gcncian  (  Jean  de  ) ,  premiet  prélûîcnt  au  poilemcnt  deTou- 
kufe,  46t. 

de  Gcnciaii  ou  Gentbn ,  < ît  coL  1»  t>t.  Tr.  419  ,  4j  1 ,  ut, 
l'  I  .  47 <-  rt-Af- 

Gcncriui  fur  le  fait  du  gouvernement  de  Languedoc ,  401. 

Cicnéraui  fur  k  bit  de  la  jufticc  fouverxine  en  Languedoc  » 
41»  .  a.»*  .  tri!.  ©■  fa.  Us  font  fiipprimés  ti  unis  aa  parle- 
ment ,  Pr.  a?*.  V-  Parlement, 

Généraux  confeiilcn  fur  le  bit  de  b  juûice  du  domaine  tt 
des  aydet  en  Languedoc  ,  t,8<  ,  xtt ,  431 ,  411.  f>  fa- 

nb &fit-  iLi; &fin-  ±1  ' •  vfa-  ili ,  12s  ■  4 «*.  H4. 

58t.  col.  u  I»*-  &  fin-*'-  »!•  ti"  f-  H*  'ont  fuppn- 
nic*  &.  unis  aa  parkmeot,  Pr*  ars*.  V.  Aydes,  Cour  des 
Ajde*. 

Généraux  fur  k  gouvernement  des  finances  ftt  autres  iinpo* 
litiont  en  Languedoc ,  j_4_£  ,  407.  Pr.  4jo.  (J.  fa. 

Généraux  rréfoners  de  France,  rr.  l&o. 

de  Gertvc  ,  tl_.  f>/>4.  142  ,  141  .  toi  ,  JOJ,  ,  141- 

de  S.  Gêner  ,  ou  Gêniez ,  1 1  a.  Pt .  *_4_ij 

Gênait ,  font  de*  courtes  fur  les  cotes  de  b  province , 
Leur  commerce  en  Languedoc  ,117.  c>  fa.  Plufiears  com- 
pagnies d'arbalctricrs  Génois  fervent  en  Guicnne  &  en  Lan- 
guedoc contre  le»  AngUitt ,  no,  sot  ,  (45.  &  fi*. 

Gens-  d'.innc»  levé*  il  entretenus  par  b  provuice ,  ou  pur  fe* 
diverfes  fenéchantiées ,  au  lien  de*  fuMidrs,  tant  conrre  les 
Angloii ,  le*  Compagnie* ,  les  Routiers  .  &  k*  autres  en- 
nemis de  l'état,  que  pour  b  propre  debnfê,  s£*.  &fa. 
»£2.        iîl  1  u±->wL&fin-  tt-  *°*-&fil1- 

iB*  ,  s8».  ri»  b**.  l 'jH  ,  4  ;  j  Leur  (olde,  tX4_,  lai ,  tto. 
&fil  iM-  Pr.  to»..  t.4f.r»f. 

Geoffroi  Vaâal  archevcqae  de  Vienne  i  Pr.  *ti'. 

Gérard  de  b  «ricoigne  confeiUer  au  parkment  de  Languedoc, 
&  cfutiïtc  éveque  de  Pnmiert ,  Pr.  *  i  L 

Gerad  de  Crorrooe  commilbire  dans  u  province  Se  cnfnrtc  éve- 
que de  Soitlons ,  147. 

Geraud  éveque  d'Albi ,  Ko, 

Gcraud  V.  comte  d'Armagnac ,  tt.  Il  fait  b  guerre  au  lèigncui 
de  r.afasilwn  ,  i.  érlt*.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  entreprend 
â  cette  oL'calpun  b  guerre  contre  lui  6t  contre  k  comte  de 
Foi»  fon  allié,  z^&fin-  Ciiconflancesde  cette  guerre, 
O  fin-  l-e  icncclul  de  Touloufe  lui  fait  b  guerre  ,  &  U  e(t 
amené  prifonnier  en  France ,  m. 

de  Gerjud ,  Pr.  177. 

Gerlc  .  lIuic.iu  occupé  par  le*  AngloU,  Pr.  171» 
de  S.  Germain  ,  1 1^ 

*>. Germier,  château  .lin*  b  vîtiinité  deLauirce,  ni ,  t^i, 
&  ht- 

de  S.  <jcmiies,u.,  (  jj  .  r> /'}•/.  V. Je  Lautrec 

dc  N  ticTVaiS,  J7; 

de  Gt-rterefct ,  *4  L. 

G  s  v  *  \)  n  *  ^ ,  liais  ,  arec  tirre  de  comté  rV  de  bailliage  royal 
dépendant  de  1.1  fcncclui  liée  de  Beaucaire  ,  tri.  Pr.  1 1 1. 
Nombre  de  fea  feux,        l'r.  jç-4;  Cr  fil-  ÀlNTinbices  de 
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fes  étals  ptrtjcuUct. ,  1/7,  4»,»,  Ht  iit,  Pr.  47v  6- 
/r«.  Privilèges  d<-s  barons  Ju  païs ,  j_rCSti  mi'K<,  ni, 
II  eft  désolé  par  les  Compagnies ,  les  Anglais  &  lei  Koutiert , 
m  ,  v,i4  ,  itf4  «  ts;  »  ,84  ,  4jg  »  4T&-  Le  Jik.  de  Ikitifait 
grâce  i  les  peuples,  M  demeure  Êdelle  ou  JaupTiin 

Charles ,  41±,  <»»■  toi,  L  Différends  du  elerjjco;  de  lano- 
blellè  de  ce  pat»  .  agn.  Ses  eues  donnent  une  gratification  au 
diuphin  Louis  ,  49t. 

Comte  de  Gevaudan  uni  à  réglifc  de  McnJe  ,  1 t?.  Autorité 
des  évcqiirs  Je  MenJcfiir  ce  pus ,  tti-C* /r4/.  V.  MeiiJc. 

de Giac >  t«8.  467. 

Gibelins .  rU.  é*  /te. 

de  Gie.Pr.ii9- 

Gigcan  au  Jroccfe  de  Montpellier  île:,  habitant  font  débuts  par  Ici 
Ar  igonocs ,  1  i. 

G 1 41  Ei  a  c  ,  ville  du  Jioccfe  de  Béliers ,  chef    vigtterie ,  roi. 

Pr.  Ki  pR  174-  tllc  ell  brûlée  ci)  putii-  par  k>  Compa- 

gnies ,  j  11.  Erection  de  l.t  viguerie  ,  îft-  Nomsjre  dc>  feus 

qu'eUc  contient ,  l'r.  104.  &  M- 
de  Gilbert  ou  Gildeber: ,  i * r. .  Pr.  r*i. 
î>.  Gilles,  *uJc  du  dio<êfc  dr  Nifitics  avec  une  abbaye  À  un  granJ 

prieuré  de  l'ordre  Je  S.  Jean  de  Jcrui.u£m ,  u  s. 
Abbaye  (c  abbé .  de  S.  Gilles ,  11 ,  iii  .  itt.  «  _  < . 
Grand  prieuré  &  grandi  prieurs  de  S.  Gtiltsdc  l'otire  de  S'.  .1  san 

Je  Joutaient,  1  s  ,££ ,  1^  j_£7 ,  îii,        <  jja.  col.  1  -  l'r. 

Kl. 

Cotnmanderie  Je  S.  Gilles  ih Tcrdre  dis  Templiers,  1  fit- 

Gilles  Aycelin  archevêque  de  Na/bonne  ,  Ij  <  I* .  vl.  r»  Af- 
»t7  1  144  ,  i»i.  Le  roi  Philippe le B; 1 1  envoyé  fois  asnbana- 
urur  a  Krâtnc.  **.  Sa  conduire  â  L'égard  de lcvcquc  Je  l'antiers 
fort  (ûrrrag.int ,  durant  le  procès  que  Philippe  rx  f-aire  à  «  pré- 
lat &  le  différend  qu'il  eut  avec  le  pape  Bonifacu  VIII.  fr.. 
fit .  1 1 1 .  U  convoque  un  concile  à  Nilincs ,  JAiW.  Pr.  114. 
Jri-  U  appelle  au  fiuui  l  OïKile  ,115.  Ses  dal'térends  avec  Je 
vicomte  de  N arborme ,  l  il. 

Gilles  Aycelin,  évéque  Je  Terroticne ,  chancelier  de  France, 
commmairc  dans  la  province ,  Pr.  ir.4.  <y>  fift-  V.  Avcclin. 

Gilles  Cainciin ,  chanoine  de  Mcaui .  procureur  du  roi  dans  le 
Touloufain  ,  &  Ion  contmiuairc  dans  la  province  ,  ». ,  1 1  ,  i  t  , 
U  ,  )»,  a?.  V.  Camclin. 

Gimocr  [  vicomte  St  vL-omic*  Je  J  ne,  «ot ,  il7_,  jj^.  j$> fit- 
JM.      /«4.411 .4,1»,  4<r- 

Gimont ,  ville  de  la  jud^arure  de  Verdun  dans  Li  icnéchauflïe 
4e  Touloule avec  une  abbaye ,  4»r.  Elle  députe  Cas  confab 
au  étais  générausde  Languedoc.  4^1,44  7  ,4.0 ,  474,47t. 

de  Gindie .  l'r.  71. 

de  GirauJ,47». 

GtroJon,  château  occupé  par  lot  Anglols.Pr.  17  j; 

Gironne  en  Catalogne ,  fiége  Je  cette  ville  par  Je  roi  Philippe  le 
Hardi,  ±9.&fil- 

S.  Girons ,  ville  capital'-  de  la  vicomté  de  Conft  tans ,  dépure  IVs 
confûls  rui  états  gLircratii  3l  JjrigueJoc  .  4  <  t. 

GiroulTens ,  ville  capitale  Je  latent  Utile  J'All>i;rtois,  il)  -r.;, 
Pr.  lie,  j  il,  41*  s  4*4  E"e  eft  occupée  par  les  Angiois  , 
îtt.  fjie  demeure  ndcUc  ait  parti  du  dauphin  Charles  ,  «4t. 

Gncaro  (  N.  de  j  chanoine  Je  Liiiesii ,  commiilaire  en  Langue- 
doc, Pr.  1  »7. 

Glaives  ou  gcivî- J'annes ,  i»t ,  %o  1 .  V.  Gent-d'armies. 
Gloon ,  château  dans  le  pan  Je  Corbière ,  ft;,  ccj.  i_ 
deGIcon 1 414  ,  art*  ,4i  t. 
de  Gluian  .FrTtfa. 

Godet  ,  baronie  Ju  Vêlai ,  dont  les  feàgncsirs  font  appcliéi  aux 

états  gcnérans  de  la  province  ,4_Ï!-ç7/'f  4>g- 
GoJor  en  Bàgorre,  Pr.  jjj. 
dcGocbrian,  l'r.  | ai- 
de Goltrdon ,  Ht. 

de  Goloinli.  «7.  41 .47.  (I ,  *i ,  t<i.  CLiSjii- 
deGooricr,  m, 

la  Gorce .  baronie  en  Vivarais ,  dont  les  icigneuts  (ont  appelles 

au*  états gèséraui  Je  Languedoc ,  467. 
delà  Gorce,  1  \*.&J<1-  £i£ 
de  GotJan ,  Pr.  m, 
Gordioet  capitaine  Je  Routiers ,  Pr.  171. 
«tgGovJon.  ouGoutJon  .m.  t77.  l'r.  ttt.  i<r fif.  117,  1 1 r. 
Gorjan ,  abbaye  de  Ailes  au  diocclc  de  LoJéve ,  là  fondauun,i7*. 
de  Gotb  ,  ou  Gosith,  r  ti ,  f  il. 
deGoyrans,  ju,  Pr.  jt ,  n»j sUfi.,  441- 
de  Goicrw  ,  ou  Gouiens .  Pr.  J 1  (. 

Grâce  de  Dieu  (  comte,  pat  la  I ,  le  roi  Charles  VU.  défend  an 
comtes  de  Foia  &  d'Armagnac  de  fe  qualioerainlt ,  tco. 

de  Grailli  ou  Gtcillï ,  u.  (yj'l.ifi,  ivtj  111,)  jo.  o-fi*.  4  )  0. 
V-  Archambaud ,  Comtes  de  Foix. 

de  Gramont  ou  J'Aigrcsnont ,  a4i. 

Grand.l'elve .  (  abbaye  te  abbés  de  )  au  dioccfe  de  Toulouié  ,  zt , 
Z£.  ill.iM.  504.  Pr.t < 4- Sel  privilèges,  '  »■  EUe  fondu 
te  collège  de  S.  Bernard  dan»  l'univerfitt  de  Touloiafe ,  104- 
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Eile  ell  ravagée  par  Us  Angiois  ou  les  Compagnies ,  )  1 1 , 1 7 1 . 
col.  tt 

la  Grade ,  ville  *  abbaye  du  diocéfc  Je  CarcilToiuie  ,  ±z-  il» 
4i«  ,  U2i  co1-  ^  Ses  abbés,  ->\  ,  jj_r, ,  sjZ  1  lli.stl.  l'r. 
il ,  1 00.  r>  fa  Privilèges  de  l'abbi)  e ,  jjl  Les  habvuni  Ja 
U  ville  réfutent  Je  fe  iôumertre  au  duc  Je  Berri ,  18c. 

Graifiotions  des  érats  de  Languedoc ,  j_sa.  c>  fit-  V,  Lan- 
guedoc. 

la  Grave ,  chareauau  Jiocèfc  d'Aibi , 
de  Grave,  ir_i,  1  rît.  Tt.  «a, 
de  Gravitle ,  ^tfr. 

Graitilut ,  château  en  Albigeois ,  i£,  II;  c>  fil-  n  J.C01 1 .  Tr. 

7t.  ttfit-  ic 
de  GrauLhet ,  yo. 

Grégoire  X.  pape ,  le  toi  Philippe  le  Hardi  lui  remet  le  cotîiti 
Veruillin,,!!.  CirconHaRces  Je  cetre  remil'e ,  ni.  rs-/t<l.  11 
a  une  coofcrtncc  i  Beaucairc  avec  Alioulé  X.  toi  de  CailUle  , 
ai. 

Grégoire  XI.  pape,  eft  arbitre  des  JiflcrendiJes comtes  Je  Fout 
&  d'Atmagnac,  tti.  Il  rétablit  le  fiége  des  papes  iKonte,|t^. 

Grçn.iA; ,  ville  de  la  )uJicature  de  Verdun  fur  lu  Garxinnc  ,  la 
fonJacion  ,  21±  Ses  coutumes  ,  ni  col.  u  I  Ue  Jêputc  Lea 
confuls  aua  états  génètautt  Je  Langue Juc , arfi ,  *.*■>  ,  47* t 

Greniers  a  Tel  de  la  province,  45J ,  4<f.  V.  Gabelles. 

de Grclat ,  itf4,  if.T, 

Je  Grclignac ,  U  i.  Pr.  tio, 

dc  GrimalJi,  s«-,  1B0  ,  ;  ^7. 

Grimoard  1  GutUzurae  de  ) ,  pape ,  V.  Urbain  V. 

Griuiaard  1  Angtic  Je  \  cardinal  évéqui  d'Alnano  ,  1 1  <j .  J 1 7  , 
l  a  t.  Il  s  employé  pour  pacifier  ta  ville  Je  Montpellier  ,  & 
obtenir  grâce  en  faveur  ces  habit. 111» ,  te  y.  çfr  /rjf.  l'r.  s  t. 

de  Grimoard ,  yjj  j  1 1  eV/'î-  l±l  >  IH.  140.  ici.  V.  Griûc. 

de  Gnppcl ,  l't.  m. 

GrifaC Uaiorûe  en  Gevaudan ,  1  il.  t>  ftj,  jjt.  Ses  privilèges  ■ 

iM,  saf. 
de  Oritan ,  l'r  tw. 
de  Gros ,  Pr.  u». 
de  Groflce ,       .  aU.  l'r.  tu. 
de  GrouoUci ,  i£4_ ,  41 1, 
Gruillân ,  chitcaq  au  iioccfi  Je  Naiborme ,  Pr.  Se. 
Guclphct,tr1.<^/<«. 

la  Guepie ,  château  en  Albigeois ,  170.  Il  cil  pris  par  les  Aq» 

gloii,  )>t. 
Gucrin abbe  de Matan ,4;. 
deGucrin,  11»,  «14. 

Guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre  deptiis  les  rois  Char- 
les IV.  &  Philippe  Je  Valois ,  IV.  1 1  o.  cV/rt.  ion  origine , 

de  Guerre ,  ji» ,  44  [, 

Guerres  pirvtcs  ou  particulicm  ,  j4.  Il  t..  LU  ,  t*t ,  <.;o  j 
411.  Pl.  fj.  Elles  étaient  petnufes  en  certains  casTrt.  i)p. 
&7'1- 

Guclclin  (  Bertrand  du  )  connétable  de  France ,  mite  avec  les 
Compagnies  pour  les  faire  lurtir  de  la  province  ,  palle  dans  la 
prov  ince  avec  elles  pour  les  conduire  en  Efpagnc ,  A  amené 
avec  lui  quatre  cens  Touloufaint,  ;  1  >.  rt  fif.  (64.  Pr.  19*. 
S'il  eut  alors  une  entrevue  à  Touloufj  avec  lé  duc  d'Anjou  , 
(77- &  fil-  Il  confère  i  Montpellier  avec  ce  piincc  aa  fortir  do 
ta  pnl'on ,  &  va  le  fervir  en  Ptovcncc,  jj<.  tj»  fit'  Il 
contribue  i  faite  lôrtii  les  Cornpagnies  Je  la  province ,  j  )  1. 11 
lert  en  Guienoe  fous  le  Juc  d(Aii)ou ,  14  t.  Il  tact  une  espe- 
dition  en  Auvergne •  147,  Il  combat  les  Compagnies  dans  la 
province,  &  achevé  la  campagne  en  Guienoe  ft  en  Galcogne 
lôm  ce  prince,  ;<4,  &  fif.  \  t\-  Il  comnunde  dans  la  pro- 
vince ,  &  meurt  au  iiege  Je  Cbiteau-neuf  de  Handon ,  1 7  >, 
<*>  fit  •  Ses  entrailles  font  inhumées  au  Puy,,7j,  Cucunllau- 
ces  de  ta  vie  &  de  lés  expéditions ,  177.  f>  /r^. 
Gui  dcClertnonl  maréchal  de  Fiance,  «o. 
Gui  de  Coraminges  feigneur  Je  la  tcrrc-baile  J'Albigeois ,  i£i  , 
rdl.  &  fitt-  Pr.  iHc-r>  fit  "  tyraainife  le  pais,  ifi.çr  fit- 
V-  de  Coenminges. 
Gtddoois  [  Bernard  )  ou  de  la  Guionie ,  Jacobin ,  inquilîrenr  do 
Toulouse ,  &  enrfuitc  éveque  Je  Lodeve  ,  m  ,  un  ,  1  (t, 
17^,  llL  Ses  ouvrages ,  iii.  11  cB  auteur  de  ht  cTîrutiîquG 
intitulée  :  fruiâr*  fttnctrmmf»tin»rm ,  m.  coL  3.  $ti. 
Guidonis ,  ou  de  la  Guionie  ,  17t.  Pr.  6 . 
Guicnne  (  duché  de  )  Pr.  n«  ■  117 ,  i2i.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
la  taiSt  fur  Edouard  roi  J' Angleterre .  7f.  Le  roi  Philippe  4» 
Valois  la  saiut  de  nouveau  fut  le  toi  J "Angleterre ,  1 1 1  ■  »  fit. 
Le  Juc  d'Anjou  y  fut  diverfes  conquetes ,  ;  (  t-  ç- Jtf.  )4 1 . 

fit-  Le  roi  Charles  VU.  achevé  Je  la  conquérir ,  44-7  & 
fit-  Elle  tait  partis)  de  U  Languedoc .  é<  c  A  josnte  au  gouver-  - 
ne  ment  de  cette  province  ,  t»t.  r>  fit-  ju ,  4*1  ■  v  fif. 
s».  4<f4.  4vf .  yo;  &  ArTiat-  r>  Ar*-  Pr.  i7*  ,4iv. 

--  %5ii.coTL  V.  AquatainelGuetr». 


tyjt ■!}.  Elle  en  etl  Icparce,; 
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de  Guilarred ,  Pr.  ii.u  „_  ,      .      ..   .  . 

Guillaume  de  Mandagot,  archevêque  d'Embnifl  te  cardinal ,  »«. 

t>fil-H\.&fil- 

Cuill»uo»eèTo<ioe<l«C«cairoiuie,  m. 

Guillaume  <vt<|«  &  comte  de  Chalons ,  feiirstetidant  de  fi- 
nances «n  Languedoc,  «vt- 

Guillaume  évéque  d'tloc ,  m- 

Guillaume  eveque  iTOIeroa ,  Pr.  J  u. 

Guillaume  évéque  de  Pimien  i  Pr.  184. 

Guillaume  évéque  de  Tagafle.i» t. 

Guillaume  de  Champcaus ,  éveque  Oc  Lion,  prendrai  de  la 
chambre  dot  comptes  ,  con£éiUrr  Sir  U  juflice  de»  aydes  * 
fiuiotcndam  de  finances  en  L-ingucduc  .  aii-,  4*4-  fil- 
4 7 »•  f> fil-  l!i  Pr  -"' .  4 17.  <*•/<}•  4 1  «- W'ï-  US iH»  . 
HZ.  1*  I ■&  Jn  11  cil  «ifg«c,e.,  '*«":   .  ... 

Guillaume  Dorai»  dit  r.4iKi«  ou  le  iftatUt'-r .  éveque  de 
Mendc,  l  it.  &  fil  S»  ruinant*  ,  fa  proreflion  ,  fes  ouvra- 
ges, 7  <•  f> •       <  4?'  <*•  /'f - 

Guillaume  Durand ,  dit  le  J<mu  .  eveque  de  Mende  neveu du 
précédent,  n*.&fil-  liti  ii»a  LUj  J4?-  »/•*'••  Se* 
oorriges ,  Tt.  &M-  V-  Duranti. 

Guillaume  de  rrëdol  éveque  de  Bencrs ,  isJL  Pt.  Hfc  f>  /'f • 

GuilUume  de  Gardies  éveque  d'Ulct ,  jo,  21. 

Gaillaume  de  U  Roue  éveque  du  Tuy ,  li;  &fil- 

Guillaume  abbe  de  Belle-perche ,  ■»  .  «1. 

Guillaume  abbé  de  S.  VoluGcn  de  Fou  ,11. 

Gu0hameabbcdiiMaid"Aiil,Pf.iK4. 

frère  Guillaume  de  Paris ,  de  Tordre  do  Prêcheurs ,  chapcliaid 
du  roi  Philippe  le  Bel,  Pr.  un- 

Guillaume  L  vicomte  de  Narbonne ,  fi  mort ,  at<. 

Guillaume  H.  vicomte  de  Narbonne  tait  la  guerre  en  iardargne, 
41*.  ©./Vf.  11  s'attache  111  service  Ju  dauphin  Charles*  lu 
rend  dei  fervkei  importait*  ^ti.  &Jttf.  4  <  1  •  ©•>«•  4  <  ». 
Sa  mort  à  la  bataille  de  VcrneuiiT^O-  Ses  domaines ,  IM. 

Guillaume  frète  du  vieonwe  de  Narbonne  ,  cft  fait  piùoitoier 
pour  avoir  conlpiré  contre  le  toi ,  Pr.  le .  Le  roi  lui  pal  donne , 
tiid  n. 

Guillaume  de  N  «bonne  cbef  de  la  branche  de  Montaigruc,  i?4. 

r>/<f  ■  V.  Narbonne. 
Guillaume  de  Cohardon .  tcnicbal  de  Carouorme ,  V.  Co- 

hardon. 

Guillaume  de  Lodere  amiral  de  France  ,li  &  fa.  Ll£;  ««'•  li 
V.  Lodcve. 

S.  Guillem  du  Défert  (  abbaye  «t  abbés  de  )  jjo ,  iàâe.  *  fit- 
Pr.  Lu&fil- 

de  Guillem.  16.  loi,  ito,  Ux,  llL.  iZi  •  ltl>  ilii 
«Ht.  Pi.  1 1^.  V.  de Clcraioat  Lodcve. 

de  Guiturd.  ! j,  zl.ioi ,  I2i,  iSSi 


HAbia  en  nfagt  dam  la  province ,  t  i  y.  Pr.  \21i  Habits  de» 
étudians  de  Puniverfitè deTouloufc ,  il».  Règlement  fur 
crut  des  rerames  de  Montpellier,  Pr.  iH.&fitl- 
de  Hingei't,  u.,t:i. 
de  S.  Haon , 

d'Harcourt ,  i»T,4»i-tVAfT.  414. Pr.  n*. 

d'IIjudetot ,(  Robert  )commcnd.int  en  Languedoc,  i$Z± 

Hautetive ,  ville  du  Touloufain  avec  titre  de  baronie  ■  a  .x  .  .»<, 
Pr.  ut.r>Âf.  Elle  efl  brûlée  par  le  comte  de  Fui»,  i  i-  Set 
feigneun  lônt  appelles  comme  baram  aux  état»  gênerai  de 
Languedoc ,  tlt. 

liaarpoul ,  château  au  diocèfc  de  Lavant ,  jjj» ,  1(4- 

de  Hautpoul,  tlt.  tf(. 

de  la  Haye ,  t  »J.  col.  i.Pr.  »l 

d*Hebrard ,  V.  d'Ebratd. 

Henri  111.  roi  d'Angleterre  denunde  la  «dilution  de  l'Agcnois 
&  du  Querci  au  roi  Philippe  le  Hatdi,c]ui  lui  rend  le  premier  de 
ces  deux  pais,  f. 
Henri  comte  de  TraRamare.  *  enfuîte  roi  de  CaAilIe  j  amené  les 
Compagnies  en  Efpagne ,  dethrone  Pierre  le  Crue!  fan  frère 
&  régne  a  fà  place ,  a  av.  &  f'*, 

'F* 
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HhttitMtim ,  cérémonie  dei  hérétiquei  Albigeois  ,  40,  l<\.eV 
fa- 

Hérétsqoes  jugés  tt  condamnés  par  les  inquifircurc  de  Toalrwfe 
&deCarcaSbruie,  lU  &fil-  t77.t>>î.  V.  AâetdeFoi, 
Inquifition,  ln<i<iilîteiin. 

rHermnc  de  U  Faye ,  lax,  V.  de  la  Faye. 

d'Heroo,  4»( ,  4|4- 

de  Hcndin  ,  ou  d  tudin ,  |70.  &  fil-  lli.  &  fil-  Pi-  i«r. 

V.  <Ttudin. 
de  Himlans ,  Pr.  484. 
de  la  Hire ,  a^v- 

S.  HiUire  :  abbaye  &  abbés  de  )  au  diocéft  de  Catrcanoane ,  10  j , 

41t. Pr.  n.4t. 
d'Hocie, 
d'Hcnuit ,  >f  <■ 

Hommages  des  grands  vaâaux  K  des  valtiux  ordinaires ,  Pr.  1 47; 

^8a.  ri»  fttf-  l  eur  forme,  *t8. 
Hommes  de  corps .  14.  Hommes  uillables  à  volonté  par  les  fei- 

gneurs ,  Pr.  1 1 V.  Serfs ,  Servitude, 
de  l'Hôpital ,  \  1 1. 

Hofpitilien  de  S.  Jean  de  Jerufikin .  projet  de  leur  union  avec 

les  Templiers ,  Pt.  ^ 
Hoflies  paieries  >lans  un  monailete  d'hommes  pour  Tufagc  de 

tout  le  diocèle ,  12)  ■&  fil 
Hotrington  (  le  comte  d' ;  général  Anglais ,  fait  une  descente  en 

Guienne  fit  menace  U  Languedoc ,  491.  cV  fil-  Pr.  i  <o.  cT 

fii- m. 

de  HoudcmpJe , Pr-  11*  ,  1 1*- 
dc  la  HoulEiye  ,  Pr.  j  u 
Huch.111  au  diocère  de  Nil 
ce  lieu ,  Igq. 


régne  a  ù  place ,  in.  &>  fil-  La  province  lui  donne  une 
Comme  pour  1 engager  i  forcir  du  pais  avec  fes  Efpagnols ,  Pr. 
in  e>  fiff,  U  eu  chalti  du  tbrone ,  fe  réfugie  dans  la  pro- 
vince, et  recouvre  fes  étatr,  Q4.  &  fil-  Divttfti  circon- 
fiarKo  de  fa  vie ,  f17d>/"l  fe  rendit  en  habit  Je  pèlerin 
i  Bourdciux  pour  conférer  avec  Bertrand  du  Guefclin ,  r  7JL 

Henti  de  LancaRre  comte  de  Detbi ,  lieutenant  du  roi  d'An- 
gleterre en  Guienne  &  en  Languedoc ,  tait  une  irruption  en 
Guienne  &  en  Gt/cogne,  114-  &  fil-  1 41.  col- 1.  fcpoqne 
Bc  circondances  de  cette  expédition ,  t6».r»  Av4. 

Henri  comte  de  Rodes ,  commUfaire  en  Languedoc ,  pour  la 
levée  d'un  fubfide  pour  la  guerre  de  Flandres ,  m  Pr.  ni, 

dcHcrcdia,  jll  1  i><  ,  pp. 


7fmes ,  U  Ce  donne  m  combat  près  de 


de  Hucbet ,  ou  Huiehieu ,  Pr.  1  if ,  ni. 
HuUe  ,  (  bupotition  fur  T  )  Pr.  j  f  ; . 
H  ufacs  évéque  de  Laon ,  m. 
I  [ ugues  Mafcaron  évenue  de  Touloufê  ,  44  ,  t  %■ 
Hugues  abbé  de  S.  Gilles ,  131. 
d'Hugues, Pr.  iS). 

d'Huruud  de  Lama ,  Ht.  l)4i  Hf.ni,  i7ti,;o,;.F.-.  r  , 

1  ^7.  V.  de  Lantx 
Hyeile,  bar  orne  au  diocèle  de  Lodéve .  }4  .  4' .  7p. 


i 


I 

Acquêt  des  Normal»  archidiacre  de  Narbonne  légat  en  Ftxn- 

.    ce,  ic7. 

acc|uet  L  mi  d'Aragon  naît  à  Montpellier,  1 1.  &  fif-  Son  traité 
avec  le  rui  S.  Loutii^II  s'abouche  avec  le  toi  Philippe  le  Hardi 
«V  négocie  la  paii  du  comte  de  Foit ,  !Lc^  /*?■  Huit  prendre 
polTelbon  du  cUteau  de  Fort  &  fait  un  voyagea  Montpellier. 
2,  Le  roi  Je  lommc  de  lui  remettre  le  château  de  For  .  10. 
Pr.  liiC>Af'  Ses  différends  avec  l'évccjue  Ac  Magudûrmc  , 
lj.  Il  parle  i  Montpellier  en  allant  an  concile  de  Lyon  .  it. 
Sa  mort ,  fon  éloge ,  1.1.  tV/rf. 
Jacques  I L  roi  d'Aragon  ;  il  promet  d'epoofèt  Confiance  de 

Foit ,  ii  II  fuccéde  au  roi  Alphonfc  fon  frère ,  il. 
Jacques  de  Bourbon ,  roi  de  Hongrie ,  comte  de  Cadres ,  Sic. 
gouverneur  &  capitaine  génératen  Languedor ,  4<i.  t>  fil- 
£l  fe  dénier  du  gouvernement  de  Languedoc  ,  44a  ■  <,«<■  Il 
préfide  aux  écxs  de  la  province ,  Pr.  411.  S»  mort ,  4  ;  :. 
&fil- 

Jacques  L  roi  de  Majorque .  infant  d'Aragon  tt  Sis  puiné  de 
Jacques  L  roi  d'Aragon,  10.  Pr.  (t,  71,  145  •  '  *'t .  »J7- 
coL  u  H  "ait  i  Montpellier ,  i±  1.  Le  roi  Jacques  Oon  pere , 
difpofe  de  la  baronie  de  MontpcUier  en  u  laveur ,  éV  le 
nomme  (on  lieutenant  dans  cette  ville  ■  m.  Il  époufe  Efclar- 
monde  de  Foit ,  ll*  II  fuccéde  au  roi  Jacques  ton  pere  dans 
le  royaume  de  Majorque ,  la  ftigneurie  de  Montpellier  fe  les 
comtés  de  Rouilïllon  &  de  Cerdaime ,  rivd.  f$>  fif .  Son  cou- 
ronnemenr ,  iy  II  reçoit  le  ferment  de  fidélité  des  hslùuns  de 
Montpellier  ,  >t>îd.  \t  fait  hommage  au  roi  pour  la  seigneurie 
de  cette  ville  M.  Il  fê  prépare  a  faire  la  guerre  i  Pierre  roi 
d'Aragon  Ion  frère .  n.  Ses  dillcrends  avec  ce  prince  &  avec 
les  éveques  de  Magiieloruie,  touchant  la  feigneurie  de  Mont- 
pellier ,  il.  &  fil- 1 1  oft  obligé  de  fe  foumertre  au  roi  d'Ara- 
gon fon  frerc  éV  ue  lui  Taire  hommage  de  fes  domaines ,  jj^ 
Il  a  onc  entrevue  à  Touloufê  avec  le  roî  Philippe  Je  Hardi , 
1 1  ,  i  1  !■  6"  fil-  Lcuri  diftércndi  pour  la  fouveraincté  (sur 
Montpellier,  ^7.  &  fiq.  lj  fe  foumer  au  rot  Philippe,  qu 
a  une  conférence  avec  lui  a  Patj  irar  ,  et  qui  lui  accorde  divers 
privilèges  pour  la  baronie  de  M  jsitpellier ,  ix^dr  fil-  Pr.  Jli 
ty-  fi<]A\  féconde  ce  prince  djns  l'on  expédition  de  Catalogne, 
contre  le  roi  d'Aragon  ,  4_z*  &  fin  U  célèbre  les  obtéques  à 
Perpignan,  f  1.  Il  tait  la  guerre  au  roi  d'Aragon  fon  neveu  ,  ec 
le  roi  Philippe  le  Bel  mande  aut  fénéchaut  de  la  province  de 
marcher  i  (on  fecours,  jR,  ix,  £(.  Pr.  ©•  Af  H  réfide 
fo'.irrrM  à  MontpcUier  ,  £a,  j_î.  Les  chanoines  de  Narbonne 

l'eacornnsiuiieat. 


jn  F  T    DES  M 

l'eif iwniriir.ient  ■  fil*  &/'!■  Il  écrit  au  IcnécInJ  de  Carr-îf. 
tonne ,  rouch  mi  l'enrievie  que  Je  roi  de  Sicile  dévoie  2voir  a 
l'erppnanavec  Je  roi  d'Aragon  ,  Pr,  *i.  lt  eft  tctabJi  dans  Lt 

EoflcP.ion  Je  fc»  domaines ,  f^i  "  devient  -.  ilLil  -.inniédilf  de 
i  couronne  pour  Montpellier  .  tt.  Ses  Jirlêrr n<ls  avec  le  roi 
Philippe  !c  Bcï  touchant  cette  ville ,  iog.r>  fi-a».  M  le  ibumet 
à  ce  prince  tV  lui  fait  hommafle  »  i  tS.  Ses  différends  avec  Je 
comte  de  Foix ,  i  a.8. ,  i  <i-  Si  morr ,  ici. 
Jacques  II.  roi  de  M.ijoniuo ,  leigncur  de  Montpellier  comte  Je 
Rnu(Villfin*de<"ctdifne,  Jta.C"  frf-  HJonne  une  partie  de 
h  feigneurie  de  Montpellier  avec  la  vicomté  d'Omcla»  à  Ion 
frere  puîné  .un.  Il  rend  hownngeau  toi  pour  fes  domaines 
de  France  ,  iiU.  Il  fc  ligue  arec  te  comte  de  Fuit  A:  s'accntJe 
avec  lui  touchant  le  pi»  Je  de  Don.»jn  ,  îti ,  !■■»  Pr.  t?;. 
tr  ftf.  Il  reçoit  Je  roi  d'Aragon  à  Montpellier  1 1  refufe 

de  rceonnoitre  la  fouveraincté  dm  loi  fui  cette  TiUe ,  te  y  fait 
retebr er  des  joutes  malgré  la  défenfe ,  114.  ri» ft f.  Suite  de  ce 
différend  ,  t)?.  &  ftf  Le  pape  Clément  VI  lui  écrit  lit 
faveur-  du  vicomte  de  Narbonne ,  Pr.  ict.  ftf.  Le  toi 
Philippe  de  Valois  fait  faiJir  fur  lui  Lt  léigiteiirie  de  Montpel- 
lier ,  la  vicomte  d'Omclas  i:  fer  autres  domaines  du  Fr  wee  , 
ait.  HerrelV.  roi  J" Aragon  lui  cherche  querelle  ft  confifquo 
tous  fe»  domaines  ,  n87ri»  fa.  Il  fe  foumet  enfin  au  roi  de 
France ,  i».  I.e  toi  d'Aragon  lui  déclare  la  ejuerre  ,  &  le 
dèpoaille  de  tout  Tes  domaines,  i4t.t>  ftf.  lt*  fe  remet  à  Ja 
dii<  lésion  de  ce  prince  qui  lui  ir»]ofëdei  conditions  .ut.  Il 
réfute  de  s'y  ibumcttre  À  commue  La  guerre,  ibtd.  &ffff  II 
vend  la  feigneurie  de  Montpellier  nu  roi  Philippe  de  Va- 
loi»  ,  un.  r»  ftf.  uLL  l'r.  tl).  f>  ftff.  tu.  Il  reprend 
la  guerre  pour  recouvrer  fc»  états  te  meurt  dan»  une  bataille , 
i*7. 

Jacquet  infant  de  Majorque  tîts  du  précédent ,  14t.  &  f'f  Pr. 
liL  II  époiifë  Jeanne  reine  de  Naplcs.  ;tr>.  Il  cêJe  Ici  droits 
fut  le  royaume  de  Majorque  te  tes  dépendances  au  duc  d'An- 
jou ,  1  j  tt.  Sa  mort ,  rcW. 

Jacques  Je  llourbon  comte  de  ta  Marche  capitaine  généi*!  en 
Languedoc,  170.  Pr.  nf. 

Jacques  de  C  habannrs  fénéchal  de  Touloufe  deliituc  poui  félo- 
nie ,  Tr.  41 1.  <r>,/V<rf.  • 

Jillfi ,  commandert'e  Je  Templiers  ,11?. 

de  Jambei ,  49 i  ,  fol.  Pr.  47c 

Janes ,  château  en  Albigeois ,  a  1 ,  1  je.  <^  ftff .  lt*  Il  eft  pris 

par  les  Anglois ,  ao«  ,  407, 
de  Jaula ,  Pt.  144. 
dcjaulin,  Pl. lao,  1,47. 

S.  Jean  de  Jerutalcm  ,  grands  maître*  de  cet  ordre,  natif»  de  la 

province- ,  ?i.  On  lient  un  chapitre  général  de  Tordre  i 

Montpellier ,  toef . 
Jean  XXII. pape,  (bnéJeflion,  n>.  Si  firmUe,  Pr.  17}-  H 

érige  Touloutc  en  archevêché  6c  plufiesjr»  évecliés  eu  Lan- 

guedoc,  fff  11  érip-r  divcrfescoUcjialct  dans  cette 

urovmce,  1 1 1  i*V  Ât.  Sa  mort ,  1 1  * . 
Jean  cardinal  de  faùire  Cécile,  legat  en  l'i.inte ,  Tr. 
Jean  cardinal  d'OAie  &  de  Viviets .  Pr.  yî. 
Jean  de  Cooimingci  éveque  de  Majuclonnc  tV  enfuitc  premirr 

archevêque  de  I'ouloufe ,  cardinal ,  }_]_,  ni,  16»  ,  mj.  U 

refufe  la  papauté,  »  1 1. 
Jean  de  Duèfe  cardinal ,  1  «8. 

Jean  d* A  rmaf>nac  paitûr che  d'Alexandrie ,  adminiUrueur  de  Té- 

veche  de  Rodex  .;ta>Pr.  m  ,  l)l-&f'i- 
Jean  évéque  d"Air*,Pr. 

Jean  eveque  de  Meaux  ,  commiUairc  dans  la  province  pour  le 

rjehat  du  roi  Jeui ,  ik.  l'r.  Ka-  &/'ff.        f>  l'1  î- 
Jean  éveque  de  Pamiei» ,  Pr.  4J0. 
Jean  éreque  de  Sellât , 
Jean  éveque  dcSpoletc,  ni, 

Jean  Je  Marigni  evéque  de  Bcauvaû  lieutenant  d  u  roi  en  Lan- 
guedoc ,  V.  Marigni. 
Jean  de  Viûec  éveque  de  Maguelotme ,  to*. 
Jean  abbé  de  Foi» ,  Pr.  48c. 
Jean  abbé  de  Moùtier.Ramey  ,  al  1 . 

Jean  religieux  Je  l'abbaye  de  Grand* felve ,  engage  le  toi  Char- 
les VI.  à  remédier  aux  maux  de  la  province ,  accablée  fous  U 
tyrannie  dn  duc  de  Berri,  |yi. 

Jean  L  toi  Je  France ,  fili  du  roi  Louis  Hutin. 

Jean  1 1,  roi  de  France ,  eft  fait  chevalier  ,  4e  le  roi  Philippe  de 
Valois  fon  pere  le  nomme  duc  de  Normandie ,  1.1  y  Le  roi 
rhilippe  de  Valois  fon  pere  l'envoyé  cri  Languedoc  avec 
Tantôt ité  de  fon  lientcnxnt  général  dam  cette  province ,  ât 
lui  donne  toutes  les  conquêtes  qu'il  ferait  fur  les  Angloût  en 
Gifcogfic  4T  en  Guicnnc,doiK  il  prend  le  litre  Je  duct  11,1.4 1, 
us ,  itt ,  i7o.  col.  1.  Il  arrive  dans  ta  province,  fait  trans- 
férer le  tombeau  du  roi  Philippe  le  Hardi ,  de  l'ancienne  dans 
la  nouvelle  cathédrale  de  Narbonnc ,  &  y  fonde  un  anrùver- 
faire  pour  ce  prince ,  11 .  îis  tfr  |fre*T.  ca^  col,  a.  Pr.  11). 
Il  fait  divers  étions  pour  arrêter  les  progrès  des  Anglais  en 
Terne  1  y. 


A  T  I  E  R  E  S.  j  i  » 

Guienne  lt  en  Languedoc,  i'î*&  f'j.  Pr.  >oc.  eV  fnj.  Il 
aliénible  une  arnice i  Touloutê ,  lient  Jeux  fon  dans  cette 
ville  les  états  de  ta  province  fie  entreprend  le  lic^c  d' Aiguil- 
lon ,  qu'il  «il  oUige  Je  lever  pout  retourner  en  France  ,  m. 
&  H-  l'o-  é>  Pi-  Pr.  aoaj  t>/i->J.  tog.  <>/<•?.  Il  fu&reJi 
au  roi  fon  pere  *  fait  un  vofrft  i  Avignon  &  au  bas  Lan- 
guedoc ,  171.  r£  /ryf .  U  s'accorde  avec  le  loi  d'Aragon  , 
touchai»  IVquilîtion  qu'il  avoit  faite  du  roi  de  Maioique  de 
la  baronio  de  Montpeiliet ,  ft.  a  il.  je*.  Il  fait  célébrer  des 
joutrs  à  Ville-neuve  d'Avignon,  Pr.  1».  Il  tient  les  étais  Je  la 
piovincc  i  MontpeUkt .  171.  1 1  f  :ii  un  nouveau  voyage  dans 
1«  bas-I^ngucdoc,  iSi  "  esl  fait  pri;bnnier  par  les  Anv'.uh , 
»  blctfé  a  la  bataille  de  MiupctttiU,  liî  &  Lapta  vince 
lui  envoyé  dei  députés  i  l.un  irci  pour  le  taluer,  100.  ^7<. 
tr  J'  f.  Pr.  lia,  <$■  fa.  tllc  I  ut  Je*  dlbns  eitraordinaires 
pour  le  payement  de  ta  rançon  &  pour  le  fouxien  de  l'ctai , 
»9<.  107. tyfii.  |H  O-/'?-i4i  col  1  (y|.r>/jvj. 

Pr.  i«4.  &  fijf.  lit.  &  ftf.  Il  eft  délivré  de  prifonpîtlo 
traite  de  Brerigni ,  io<.  r^ )t*.  Il  fait  divers  voyages  en  Lan- 
guedoc, ji  i.  &pf.  il* ,  ;>o.  r^/'î-  Hpoquc  des  divciï 
voyages  qu'il  fait  dans  cette  province  ,  f  70.  rv  fiff.  Il  ti<-nç 
les  états  de  U  lénéchauflce  de  Bcaucaiic  a  Ville-neuve  d  A- 
vignon,  111.  ô»  /if.  H  s'en  retourne  en  France ,  m,  || 
réunit  le  comté  de  Toulouse  i  la  couronne  ,  jij  .  lu  mon  , 
rtid. 

Jean  roi  Je  Bohême ,  capitaine  général  &  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc ,         ér  Aîf- 

Jean  comte  de  Poitiers  3c  enîuste  duc  Je  Bcrri .  6U  puîné  du  roi 
Jean^gouvcTiieur  de  Languedoc ,  1»*  .  107 . 14». col,  a.  Tr. 
ULt-Oiariei  V.  regent  Ju  royacme  l'établit  lieutenant  géiiéi  al 
du  roi  &  le  lien  en  Languedoc  ,  a-j  J.  Pr.  tao.  -~  ftf.  :  4 1 . 
Jif.  Il  vient  dam  la  province ,  dont  il  prend  le  gouverne  ment, 
<V  dont  il  tient  les  ctats  à  Touloufe  Si  à  Montpellier,  ijt  , 
»  »i-  &  1-1-  «V  1 4 1-  fy/'T-  »  a  4  ■  &  f'ff.  il  convoqiielci 
milices  de  la  province  comte  les  Anglais ,  6c  alfetnble  les 
cuis  i  CarulloMie ,  i^&fiff-  l'r.  14».  rr  ftf.  Il  fait  un 
voyage  en  Auvergne  ,  revient  dans  la  province  A  tient  les 
état»  a  Mont|icJlicr ,  ULaU  es*  Af  Le  comte  Je  Foix  lui  dé- 
date  la  guenc  Se  au  roi ,  tôt.  Pr.  tes'.  &f*f  ' rt  '  Ils  font 
la  paia  ,  ioi.  &frf.  Pr.  &  frf  U lê  donne  divers  foins 
'  pour  faire  Ja  guerre  aux  Anplois ,  toa.  -y  fff.  \ty*.  ftff. 
Il  (e  ligue  avec  le  comte  d'Arnugnac  fit  époufe  Jeanne  là 
fille ,  121:  &  J'f  Pr-  ail.  Il  accorde  de»  lettres  de  rémilliott 
il'ëvéqiiedeCaflres,  Pr,  19. &  frf  -  Il  tient  diverses  allcmbléc» 
dv  états  Je  la  province ,  171.  f>  ftf.  Il  va  en  Angleterre 
fervit  d'otage  iu  rui  Ion  pere ,  iq-.  1 1  revient  dam  Ja  province 
Se  teroume  en  Angleterre  ,  je?  Le  roi  Charles  V  I.  fon 
neveu  diljiofe  Ju  gouvernement  de  Lai^ueJoc  en  ta  faveur , 
*7t- l'r-  i  t»-  & l'f.  Le  corme  de  Foi»  lui  difpuie  ce 
gouvetnement ,  lui  livre  buiaiik  &  Je  met  en  fuite ,  tyt  .tr  ftf, 
I7-.& frf-  %**. &f'fh  Pr.  itl  &  ftff.  i*i  r>/r»j.  U 
te  retitc  a  Carciilomtc  ,  178.  Pr.  16;.  o*  f*f .  Il  fait  L  paît 
avec  le  comte  de  Foi»,  jj^  &ftf-  l'r.  1*1^  Il  reçoit 
la  fourmilion  Jrs  lubitans  de  Bcrién ,  &  punit  quelques-uns 
de*  plus  coupables,  181  &  f'f.  Il  f.jt  un  traité  avec  les 
commune*  du  la  province  pour  taire  fortir  les  Compagnies , 
Pt  \(*.&f'f.  U  établit  réveque  d'Agcn  fon  Jieuienant  en 
l-mg:iedoc ,  l'r  i<i.  Les  peuples  Je  la  province  ferêvohent 
contre  lut  à  caute  des  impoJttions ,  3c  donnent  l'origine  aux 
Tuchins,  ;Wt.  f>  ftf.  Il  leur  fait  la  guerre,  éM.  Il  fait  un 
voyage  en  France, après  avoir  établi  un  corueil  pour  gou- 
verner la  province .  te  alIen.Wc  les  communes  de  Langue- 
doc à  Lyon ,  jJLL,  1I2.  &  ff-  Il  revient  dam  U  provinces 
retourne  à  Ja  cout  te  établit  U  comte  d'Armagnac  capsiain* 
ecnéialen  Languedoc,  iSt ,  1  Zi& H-  Pr-  i*i  &ftf.  Il 
faitgracc  au  peuple  Je  Gcv«uJ,in  6e  tépiime  les  fuiluns ,  tSy. 
Pr.  «7  8.  Il  entreprend  divers  voyages  te  rerouinc  dans  la 
province  ,  dans  le  gouvernement  de  laquelle  il  eil  confirmé 
pour  lis  ans,  jii.r>/'î7.  IV.  &ftff,  Iléiwile Jeanne 
de  Bologne  ,  tvi.  Le  toi  Cliarle?  VI.  1^  lufpeuj  Ju  guuvei- 
ncment  de  Languedoc ,  tt  Iclui  âccnSniout  a-iait ,  i»|.  r> 
fif.  188.  fi"  ftff.  Il  tente  vainement  d'ctxe  rétabli  dans  ce 
gouvernement ,  4  Jt.  f>  f'f.  Il  obiie-it  enfin  ce  rétabliuc- 
ment ,  avec  le  don  des  Joauines  de  la  pioviiwe ,  a  1  il  Pr.  m, 
ifltu  s>  ftff.  Le  toi  Je  cuntiime  pour  toute  fa  vie  dans  le 
gouvernement  de  Languedoc  ,  jUL  t*.  J.-f.  Pr.  ;si.  <**  frf  f. 
ac*.  ftff.  11  envoyé  des  réformateurs  dans  ta  province,  Se 
en  veielci  pcui'lcsa  l!  ty  if,  ±^&ftf  11  Un  gouverner 
la  province  par  des  gens  de  Ion  conleil ,  &c  fait  lailir  le  temporel 
deplulïciirs  (xélatsdupais  anachésâileno:iXIII  iluyftff. 
Le  roi  lui  donne  la  joinirinre  des  revenus  de  la  Guienne  ,411. 
Il  fc  brouille  avec  le  duc  de  Bourgogne  &  nomoie  Je  n-ju- 
rcaux  commihaires  pour  le  gouvernement  Je  Languedoc,il>rsf. 
e>  ftf.  Il  fe  ligue  comte  le  duc  de  Bourgogiseavec  les  autres 
prince»  mécontent ,  ât  lui  fait  la  guerre ,  ait,  t^fttl  Pr.  soi, 
<?/ff.  Le  toi  lui  ùt«  le  gouvetnement  le  Languedoc,  atl. 

A'» 
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t>  fa .  Il  nomme  le  comte  d'Armagnac  <on  teurenar.t  dans 
cette  province  »  as».  Le  roi  lui  rend  le  gouvernement  de 
Languedoc  ,  «_i±,  4  ta-  Vt.àsh  &  fal-  11  nomme  des 
cottmùilâitcs  pour  prendte  poiicûion  de  ce  gouvernement  en 
fan  nom ,  ata.  fr  /'f .  Sa  mon ,  fon  portrait ,  fon  csracfcete , 
14^  Etendue  de  fon  autorité  dans  U  province,  dans  Ici  divet- 
les  l'oit  uu'il en  fut  gouverneur ,  i7a.4tt>  ,  ni»  aao  ■  to*. 
Pr.  |<i  ,  tys,.  &fa.  Son  cotucil  pour  le  gouvernement  de 
Languedoc  ,l>4,  i«t ,  joi  »  j_£4_,  j_79  ,  t»t.  c»<f.  i»7. 
t>/«ff.  l»li4lf.  Pf-»4t  ,  i.i,'|J,lH.C>/'f  î*>  O 
/ef.  Sa  cluneeUerie ,  Pr-  \l  \ . 

Jean  infant  d'Aragon,  furptend  les  Compagnies  a  Putlua  ait 
diocéCe  de  Naibonne,  &,  les  uiilc  en  pièces,  <»»■ 

Jean  L  comte  d  Armagnac  ,  I7<,  11  'ait  la  pai«  avec  le  comte 
de  Fou  par  i'emteniue  du  roi  de  Navarre,  Pr.  12».  &fin- 
Le  roi  le  fait  feu  Lieutenant  en  Languedoc,  u£,  c> 
fat.  ui.  &fifl-  i««  »  no.  I-  pf-  ii  11  air^u  ^ 
ville  de  Tulle»  lut  lu  Anglais,  tilt.  Il  mettes  frontières 
du  Languedoc  en  fureté  contre  les  Anglois ,  1(4,  eV/rj. 
Il  va  fervir  en  France  ,  Hi.  Il  tourna  dis ctfcs  place*  en 
Cuiennc ,  tEt.  Il  auemblc  une  armée  1  Touloufe  contre  les 
Anglois,  »*?.  Afn.  Il  convoque  les  cfarrs  généraux  Je  la 
Languedoc  a  Touloufe,  aptes  la  priroa  du  roi  Jean,  ufj» 
fa.  Il  tient  divetfes  autres  aflemblécs  des  états  dan*  la 
ptoTince  '«■  f>  fa.  Les  habitant  de  Touloufe  fe  (oulevcnt 
contte  lui ,  Il  continent  fa  non ,  t»»t.  &  fa,  Il  Ce  fauve 
de  leurs  mains ,  punit  les  feditieux ,  &  nwebe  au-dc-Li  du 
Khùne  contte  les  Compagnies ,  tu.  t>/rf .  Pr.  n?- &fil]- 
Il  fe  démet  de  la  charge  de  lieutenant  ou  de  gouverneur  de 
Languedoc ,  ut.  Il  fuutKnr  la  guerre  centre  le  comte  de 
Foix  qui  lui  livre  bataille  &  le  fait  ptifômiier ,  &  fait  enfuite 
L  paix  avec  lui ,  t£2,  ,  1  >  a.  &  f'11-  Pr.  Lin.  trj'11- 
îri.  9  Jij.  «a^.  &  /»jf .  ait.  Il  oblige  lea  communes  de 
Languedoc  a  lui  donner  «ne  étoile  lorome ,  loi.  Il  fe  fou- 
Axait  de  l'obéilUnce  du  roi  d'Angleterre ,  &  le  toi  le  fait  ca- 
pitaine général  en  Houtrgue  ,  m  f>  fa.  Le  duc  d'Anjou 
fait  ferment  de  le  tavoriiet  contre  le  comte  Foi* ,  Pr.  i 1  $ .  & 
fa.  Il  prend  le  toi  pour  atUitte  de  fc*  dincrends  avec  ce 
comte,  Pr.  1 1«.  <j»  fa.  Sa  mort,  m. 
Jean  II.  comte  d  Armagnac ,  his  Ju  précédent,  lit.  Vf  sl|. 
lt*.&f<*1-  U  prend  le  pape  &  le  duc  d'Anjou  pour  arbores 
de  fes  diâcrexuis  avec  le  comte  de  Foix ,  &  fait  un  nouveau 
traité  de  paia  avec  lui ,  pat  l'cntremife  du  duc  J'Anjou ,  ni. 

\\?.&fti. ,<o. &fa. Vt.  ut&fin-  î>»  tV/'ît-.'f4- 

cV  fa-  11  tire  de  gtofles  penfions  fnr  le  Languedoc  aùin  que 
le  comte  fon  peee,  ut.  11  traite  avec  les  Anglois  pour  les 
engager  à  fe  retirer  du  Gcviudin,  t<7.  Il  aide  de  toutes 
fei  forces  le  duc  de  Berri  Ton  beau-litre ,  1  prendre  polu-f- 
Boa  du  gouvernement  de  Languedoc ,  cootte  le  comte  de 
Fois,  122.  &fil-  l*o-  P'  lit:  &fiVf-  lib  U  k>»V- 
conné  de  favorifer  les  Anglois,  »8<.  Sa  mort,  iaiat. 
Jean  III.  comte  d'Armagnac ,  fils  du  ptecèdent ,  \90.  Il  traire 
avec  le  duc  de  Berri  fuit  oncle ,  oui  rétablit  capitaine  gênerai 
en  Languedoc ,  tt  il  fe  ebarge  du  gouvernement  de  cette  pro- 
vince ,  iltci  fat  Pf>       &fa>  Il  «  fervir  en  France , 

6  laiue  des  lieutenant  en  Languedoc ,  lit  y.  Pr.  t<».  jd». 
U  traite  avec  les  Anglois  pour  l'évacuation  dei  places  qu'ils 
occupoient  dans  la  pvovince,  i»o.  &J<1-  aou.  es*  An.  Pr. 
J7).  &fal-  «»  »■  Il  etntuene  le»  Caxnpagnks  en  Italie  & 
y  meurt ,  «oa. 

Jean  IV.  comte  d'Armagnac,  Rodés ,  Stc.  potte  le  titre  de  vi- 
comte de  Lotnagne  durant  la  vie  du  corme  Bernard  VU.  (on 
père ,  &  eû  nommé  capitaine  général  en  Languedoc ,  441.  rj» 
fa-  *  a  t,  aj  j.  &faj.  î»*-  p''  *  f  »  •  1 1*-  9 fin- 11  ieïïgue 
avec  les  comtes  de  Fois ,  11'Attarac ,  Se.  aa7.  Pr.  414.  Le 
dauphin  Châties  l'employé  a  11  defenfe  du  Languedoc,  4.1 1. 
Le  roi  Chartes  VII.  le  cpmmet  à  ta  defenie  de  la  fénechaul- 
fëe  de  Beaucaire.  a7C  &  fa.  \.  comtes  d'Arnugnac. 
Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermont  &  enfuite  duc  oe  Bour- 
bonnais ,  capitaine  gênera]  en  Languedoc ,  ato.  e>/'f.  417. 
&  fa.  Pr.  ii  l  Son  confeil ,  4t». 
Jean  duc  de  Bourgogne ,  loumet  une  partie  da  Langncduc  i 
fim  parti,  conjointement  avec  la  teint  Ifàbcau  de  Uaviete, 
44  t.  &  fin-  V.  Languedoc.    f  • 
Jean  de  Crailli ,  comte  de  Fois .  vicomte  de  Bcarn ,  ire.  lieu- 
tenant du  toi ,  capitaine  général ,  &  gouvernent  de  Langue  - 
doc,  4to.  &  f>M-  «tl.  195.  tV /"'M-  Pt-  4l>.ey^T.ft4. 
Il  renonce  à  l'obdûance  de  Benoit  XIII.  at7.  U  fc  ligue 
avec  les  comtes  d'Armagnac  ,  d'AKarac,  Src.  Pr.  4  14,  Il 
fait  Ja  guerre  au  premier  de  ces  deux  comtes ,  &  conclut 
enfuite  la  paix  avec  lui ,  ait.  Il  fait  un  peJerinago  i  faim 
Jacques  en  Galice ,  ihU.  Sa  conduite  pendant  les  troubles 
de  li  province ,  caufës  par  les  parti»  de  Bourgogne  St  d' Ar- 
snjgnac  ,  441    Le  roi  Chartes  Vt.  8t  le  dauphin  le  nom. 
mun  clucun  de  leur  coté  gouverneur  de  Languedoc .  af. 
&J*1-  i>i-  Uajfcmbie  le*  tnilivct  de  la  proraice ,  dtctulk 
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le  prince  d'Orange  du  pais,  44».  rV  fa  iiî ,  (  e>/»f. 
Le  dauphin  lui  Ole  le  gouvernement  de  Lirgucduc ,  4t  j. 
ej-  fa.  Le  toi  Châties  VI  &  le  roi  d'Angleterre  tâchent  de 
l'engager  dans  leur  parti,  fie  lui  promettent  *c  g^uvcmcjnert 
de  Languedoc  ,  414.  &  fa.  U  fait  battre  monnoye  de  Ion 
autorité ,  att.  jjlavoriic  te»  habitat*»  de  Bc/iers  cooerc  le 
dauphiu ,  (ai»'-  r>  fa<f .  Pr.  4 1 1.  <j-  faj.  11  uane  avec  les 
rois  de  France  &  d' Angleterre  itui  Lui  donnent  te  gouver- 
nement de  Languedoc  à  certaines  ccnJirjont ,  *ii-trfa.  Il 
le  réconcilie  avec  le  toi  Cbatlei  VII-  <{iû  dilpofê  de  ce  cou* 
vetnement  en  fa  laveur ,  Ai  l  .'«ta.  &fa.  Pr.  4tT.  drfaj. 
Charles  VIL  lui  donne  le  comunandemetit  de  fon  arasée 
contte  les  Aoglou ,  tii.rr  Ce  prince  lui  icoi  le  coenré 
de  Uigotre  &  la  vicomte  de  Lautfcc ,  ati.  11  joint  Je  roi 
à  U  tete  de  fes  troupes,  &  prend  le  commandement  def  armée , 
ataaU  6*  fil-  4*v.  le  Tiit  Ie  conhrune  datas  le  gouverneanem 
de  Languedoc  Si  de  Ouicanc ,  ùVia!  11  repteud  la  ville  Je 
Lautrcc  fier  les  Koutiets ,  4  70. 11  prcltdc  aux  états  tic  Bezieri; 
s'empâte  du  palais  cpifcop.J  de  cate  ville ,  &  teiule  de  U 
rendre  ,  47  t.  ty  fa.  U  ttar.chc  du  fouverain  en  Languedoc  , 
aTa.  Il  détend  de  teiiit  tes  états  de  la  province  lani  là  pet- 
nûûson  ,  477.  U  foutient  la  ^uril'dicbion  du  rui  ùit  tour  le 
Kliune  d'un  bord  à  l'autre .  ait,  &fa.  U  alGége  la  ville 
d'Avignon  en  laveur  dâ>  pape  Eugène  I V.  a»c.  ty  fa.  Il 
combat  les  Koutiets  qui  ét oient  entrés  dans  la  province,  uW. 
Sa  mon,  ati.  rV /'f.  Pr-  47»-  Son  canicit  étant  gouver- 
neur dL-  Languedoc,  47J ,  477.  Jes  femmes. ,  «St.  ryfa. 
Jean  comte  de  Fotei ,  létormaicur  te  coninulLùtc  en  Langue- 
doc, ta*,  Hij.&fa.  I0±.ôfil-  UL  coL  1.  137. é  fa. 
Pr.  1)1.  cWtf- 
Jean  comte  de  Vendôme  &  de  Caftres ,  commillarrc  dans  la 
province  pout  le  achat  du  roi  Jean,  tvo.  o*  fai-  *7U& 

Jean  vicomte  de  Fezcnfaguct  :  le  comte  de  Fois  Je  fait  pri- 
sonnier a  la  bataille  de  Imuik  ,  Pr.  ut ,  t>4. 

Jean  bâtard  d'Orléans ,  comte  de  Dunow,  l't.  «44. 

Jean  de  Barlas  grand  inaitt e  des  arbalétriers  de  Fratace ,  ga. 
/>  fa-        c>  fa-  Pr-  usa-  V-  de  BurLw. 

Jean  d'Eiloutatrille  reformate  ut  en  Languedoc,  Pr.  |3t. 

Jean  de  Jouvtnel  ptetnicr  ptélident  tu  partcnitsst  de  Tou^ufe 
Pr. 

Jean  de  Pccquigni  vidaase  d'Amiens ,  ré  formateur  en  Lan- 
guednv.  »>>.  f>Af-  II  eft  "communié  par  le»  inqtitfiieurt , 
1 1<  Il  meurt  en  Italie,  m. 

de  Jean . (  JaijJiisij  ; ,  t»o,  jt^,  j;i  ,  fjp,.coJ.  i.Pr.  tli. 

Jeanne  de  Navarre ,  reine  Je  France  &  de  Navarre .  femme 
du  roi  Philippe  le  Bel ,  fuit  ce  prince  en  Languedoc  ,  *i. 
Elle  t'accommode  avec  l'église  du  Pury ,  touchant  la  mou- 
vance du  comté  de  Bigorre .  2S±  6*  fa-  Les  habitant  d'Albi 
lui  écrivirent  en  faveur  du  vidante  d'Amiens ,  Pt.  tit.fr  fa. 

Jeanne  de  France  reine  de  Navarre ,  fait  fon  entrée  i  Mont- 
pellier ,  dont  elle  prend  le  gouvernement  pout  le  roi  fota 
épout ,  ta».  &  fa. 

Jeanne  imante  d'Aragon,  pnsnùlc  en  mariage  a  Louis  duc 
d'Anjou»  Pr.  1  u.  &faf. 

Jeanne  d'Armagnac  cointcïlc  de  Fois  ,  içt. 

Jeanne  d'Artois  comttiTe  de  Font,  i  .t  fa.  14»,  eVAf. 
i*s.ct-/<«-  Ui»  HauPr.  tKf.  rj-fa.  Griefs* accuta- 
■iont  contre  elle  pour  l'eiclute  de  la  tutelle  de  fes  enfàna , 
iatl •{>/'*.  Pr.  L! 4-  &fi<l1-  Elle  t'accorde  avec  le  comte 
Gaston  fon  fil»,  t«».  Elle  ell  mile  en  prifoo,  vu.  On  lui 
donne  la  Liberté  ,  1*1-  eV  fa- 

Jeanne  de  Bologne  duchefle  de  Berri,  ti*.  col.  t. 

Jeanne  de  France  ,  fille  du  roi  Philippe  de  Valois ,  meurt  i 
Beriers,  ta». 

Jeanne  constelle  de  Comtninget ,  %  <  7.  ty  fa.  Ko  .  «pi.  EJl, 
fait  la  paix  avec  Le  com-c  de  Fois  par  J'enrremilè  dta  duc 
d'Anjou,  Pi.  &fal- 

Jeanne  de  Navarre  coeneelle  de  Foix,  ait,  et*  fa. 

Jeanne  oomteJle  de  Touloufe;  Ion  tetUmcnt  n'est  pas  exécute. 
te. 

Jefuates ,  établis  à  Toultmfc .  Pt,  ai. 

Jeunes  de  l'Iiglife,  je,. 

Jeux.  7t.  Jeux  militaires,  ti*7-  &-fil- 

Jeux  Fjnraua,  académie  établie  i  Touloufe;  Ion  origine  i 

sim»  înlbrution  ,  19*.  &  fin-  Son  f enouvcllcmtot ,  t»y. 
Illc  en  Kouriùion  ,  (  Vicomte'  d' ),  tjj  ,  ait.  fr-  fa.  15  j.  eï- 

fa  lii .  l±z  '  Al6  •  *'J-  V-  de  rctiouillee. 
d'tmbert,  xi 

Impolition ionine  ,  a^l ,  4tl .  <r.  t  ■  ;  1 1.  Pr.  laj .  <ti .  «ai. 
lit,  Elle  ell  abolie,  Pt.  too.  LÛe  ett  rétablit;  «n  Langue- 
doc ,  Pi.  447- 

Impolîtion  fur  les  denrées  &  les  ntarchandilét  vendues  dans 
la  province, t»j  ,  i,t .  tQ7.  tta,  341,  $<o,  i«t .  ut  . 
37a,  fii,  (14.  Pt.  iif,  »i»i  'Hi">'  '7*<>fil.  It». 
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&  fil-  1 i ï-  à"  fil-  établie  pour  un  an ,  pont  l.i  lé- 

formation  des  monnayes ,  Pr.  lut,  tj  fij.  EUu  eft  abolie  , 
i«o.         i  l?.  V.  AyJcs.  Imr^Cttoii  fut  le  vin,  107  , 
V-  ïoquee,  Equivalent.  Iunpolmon  fur  les  farine»,  Pr.  Mo. 
&fil-  11+-  Impoûaon  pout  tes  marques  &t  le»  cunite-ntit- 
que< ,  «il.  V.  Denrée». 

Iaopofitiom  ou  fubfides  établis  dans  b  province  .  Pr.  m.  tj- 
jif.  u>».  lif..  <*•/'?•  W4.  O  fr-?.  i.o.  La  not.lelle  en  eft 
c tenue,  Pr  t»7.  Le  foi  Charles  VI.  le»  révoque .  177.  H 
Ici  diminue  ,  £X  Uies  ne  peuvent  s'établir  en  Lang uedoc 
tans  b  pemuâtoa  du  toi  &  le  contentement  des  états  >  441. 
Manière  de  les  lever  dan»  la  tnoviiKc.  joo  ,  L°i  ,  J«4. 
toi  1.  Pr-  nu  e»*.  V.  Sublïdcs. 

IaipcGtiona  municipales  ■  4t. 

luHri ,  ou  JiviUicooii  «1  (a'fa  de»  biens  cctfsbtqucs  pour  crime 

d'hétéJtc,  >7I  • 
Informations,  Pt.  40». 
Infraction  de  la  pau,  ifi  ,  I4. 
Ingénuité  ,  Pr.  1 1 1 .  cV  Af  • 
JwmU»  ou  roturiers  ,  Pr.  lit.  &Hl- 
Innocent  VI.  pape  ;  fon  élection .  lit  11  fait  la  paix  avec  les 

Compagnie») ,  contre  lesquelles  il  avoit  public  une  croisade  , 

m  ,  9 Jt,.  5a  mort ,  JiiU  V.  d'Albert. 
Inondation  i  Touloule .  Pr.  il, 

Inquifition  de  la  foy  esercée  à  TouJWc  <V  1  CarcaiTonnc , 
«f.  saisV.cV.Af.  ita  .  fo<-  l'r-  a  ■.*>>**>  H  »  LLilZj.iaa. 
tV/f  1Z  ).  Ordonnance  de  Philippe  le  Bd  &  de  nos  autte* 
mu  f  touchant  rtnquiritkio  &  las  inotulîceur»  de  la  for  ,  a*r_. 
6  fil.  »o».P'.  12a 

I  to.  çV/'f.  A  _ 

Incjuiunuti  de  la  foy  de  Touloufc  £  de  Carcatkinnc ,  ijLi 
471  tVA«.P'  y.<>J'T-».|o.  M.  lalL  cVAf.  111. Leur 
jurd'diâion  )î  leurs  privilèges ,  P(.  1,1?,  i«.  Leur»  ic- 
cherches  contre  le»  ntictiqacs,  u,  r>  A*-  l»i  O-Af.  Le» 
peupler  fe  plaignent  de  leurs  vétatioa, ,  10  a  f> J>ee .  Pr. 
HO.  p.  /rf.  Leurs  didëfcnds  avec  le  roi  Philippe  le  Bel  i 
cette  «cation ,  roj-tV/'f.  Pr.  »?.  cV/'î  Décret  du  concile 
de  Vienne  au  iu>ct  de  leur  jinUiliction  .  1  ta-  tVAf-  IU  célè- 
brent divers  actes  de  10 .  dans  la  province),  ITT.  &  Jtff. 
tta.  &f'11-  DirKrcnd  de  l'inquiBicur  de  Carcalloanc  avec 
les  habètans  de  cette  ville  oal'U  «coanaminss  ,  &  avec  lef- 
ejuels  il  U*  enuiiie  la  p*i« ,  £i .  ifi,  &  ff  -  Pr-  uu.  6"  fil' 

Innsjiiîtcurs  ou  coinmilUrs»  ro/aui  dans  b  province ,  V.  Cocu- 
miftaires. 

Intendant1  ici  gabelles  en  Languedoc ,  Pr.  tu.  Us  font  nom. 

mis  par  1er  états,  Pt-  122,  V.  Gabelles. 
Interdit  88 ,  ti»  ,  m-  &fl- 
de  Joce,  Pr.  <n- 

Jocou  dans  le  pau  de  l:et>o«ulUdej ,  (  abbivc  h  abbé*  de  ), 
fl9t  4t  f  ,  as*».  Pr.  tii  tlle  cil  noie  à  ta  collégiale  de 
STTâul  de  Fenonilledcs ,  17s. 

de  Joigni,  14t. 

de  Jotnvillc,  1  r'.i. 

de  Joly,  Pr.  tj«. 

JonceU  au  dioecle  de  Bciien,  (  abbajre  8t  akbra  de  ;  ,  in  . 
If  1  <  •>r-  &fil- 1  M-  Eil e  eft  prifc  par  les  Cogi- 
papitei,  ji.lL. 

Jonquicres ,  château  dans  la  vicomte  de  Kaibonnc ,  n*. 
de  Jompiieres ,  Pr.  j^. 

de  jori  ou  Jorris ,  jt  ,  LZj  io«.  Pr-  21a  »•  *• 

Jourdain  de  Ulk-Jourcam  .  fcigneu  deCafauboo  ,  exécuté 

i  mort,  m, 
de  Jourdain,  »io.  Pr-  it}. 

Joutes  ou  Tourna:; ,  no,  1^4,  ni  ,  i  ly.  Pr.  ss  Célébrées 
à  Montpellier,  ni.  t>  >f  Ks.  Préparée»  a  Lauircc  ât 
è  Lune! ,  u-l ,  it  1.  tlles  font  détendues  pendant  b  guerre, 
KIT,  lia.  V.  ToamoU. 

Jouvenel  ;  Jean  ) ,  évéque  de  Bnuvais,  a?«. 

Jean  Jouvenel  ou  Juvencl ,  ptemicr  ptéiideoi  au  pailetiKnc  de 
TouUwté,  ait. 

de  Jouvenel  ou  Juvencl,  Pr.  411.  i6f. 

de  Joyau,  il<- 

JoyeuVè •  château  II  baronie  en  Vivarais,  lia  .  u<  Set  ici- 
gneurs  font  appcllés  aui  états  générai»  de  Languedoc ,  a«7. 
tU  .  «8; ,  4»i- 

dejoyeufe.  u«,  >8j.  \H  .  âlL,  4U  .  47». 

Irrégularité ,  Pr.       «V  frtT»7.  rrAe. 

Ilàbcau  de  Bavière  ,  reine  de  Fiance ,  femme  de  Charles  VI. 
fait  fes  eftorrs  pour  exclure  le  dauphin  fon  fils  im  tronc , 
&  gagne  i  fon  patti  nne  partie  da  Languedoc  ,  44  t.  C>  Jvf  ». 

IfabeUe  fille  du  roi  Charles  V  Pr. 

Itabelle  infante  de  lvUjorquc ,  fille  de  Jacques  II.  roi  de  Ma- 
jotque ,  ite.  t>  fit-  Pr.  ht.  Elle  époufè  le  marquis  de 
Montfe/rat ,  t*f .  1  tl  ■  170.  Elle  cède  tes  droits  fur  le 
royaume  de  Majorque  4r  un  dépendances  ,  il  Louis  duc 
«'Anjou,  *  enfuitc  au  comte  d  Armagnac,  jjj,  ut.  Le 
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roi  Charles  V  L  lui  donne  uo  dédoromiiçetueK  peut  Te* 
droits  lut  b  feigneurie  de  Mcuusseliier ,  ty». 
IfabeUe  de  F  où  ,  femme  d'Archamband  dé  (jrailli  captai  de 
Bach  ,  4  to.e>/»7.  Elle  hérite  de  Matthieu  comte  de  Foit\ 
fon  frète,  de  tous  les  domaines  de  la  maifon  de  Fois  ,  * 
le  roi  lui  dnpute  cette  fuccellion ,  <i  i.  r>  /Vf f .  Elle  trot» 
avec  le  connétable  de  Sancere  ;  obtient  b  mu  in- lever  de 
fis  domaioet ,  &  pnte  Ici  tuent  de  fidélsté  an  toi,  41;.  e> 

fit.  Pi.  i^df  fin.  3~L- 

d  lialgtuer  TV.  dTf  CJguier 

Ifara,  évéuuc  de  Carcalfonnt,  jij  7».  , 
d'ICum,  ioj.  Pr.  fo,  aoa.  , 
liaurr,  V.  Clémence. 

de  l'IilcoudeLille,;  dtbifiA*),      41,1^11,  il,  f  1 

lit,  1IJ.  &fil,  17».  194.   )47.  (,f.  tt.  4H.cV.ATJ. 

»^» •  »<* •  tTi.  e>/«7.  ni. 
rifle  .  ville  da  éactte  d'Alhii  tes  pmilegc»,  1T4.  Les  Beu- 

bers  s'y  ctultlilient ,  Pr  4t7, 
Tille-  en  Uodon,  ville  chef  de  cltitellfnie  dans  le  comté  de 

Commifjgei ,  pj.  <64. 
ri  1  l  t-J  o  v  *  n  »  1  s  .  ville  capitale  du  comté  de  et  nos*  dans 

b  JcnéchautTée  de  Tnuloufc,  l'r.  j^tj-  fil  Wocndance» 

de  cette  ville ,  M.  Elle  eft  prife  put  les  Artglois ,  ijr.  j^j. 

col.  u  Elle  eû  crigie  en  comté  ,  u4  Lreciioa  îTTj  tol- 

legi.de,  i-». 

Seigneur»  dênOc-loitribin ,  4-4.,  îl_i  L£a  Sî_!  lâlli 

l±i_,  140.  Liiê>/*f-  f'J  -       .  i?i  ■  tôt  ,  114,  ili.1V. 

1).c>Jt«-  ia^&fii.  ni.  ut.  f)-/>?.i.  i77. 

Comtes  de  1  lile- Jourdain ,  trU.  as"<.  e> A».  t7t,  |oi ,  ±lo  , 

3J±i  340.  o-  fil.  3JJ  ,  ut,  t»4,  31»,  isai.  4Q4-.  410. 

&fil-  iîli  «1»  ,  -m  ■  ira.  coL  t.  Pr.  1  ■.  ■       ,  n,. 

cT/eff.  <«t.  ■     ,  «jl 
l'Iflc- Jourdain  f  Benrand  L  comte  de  )  ,  commandant  en 

(suienne,  tt  lieutenuni  du  roi  en  Languedoc,  m  ,  1(4, 

r>  A».  tavaV  II  efl  défait  an  combat  d  Aubère chc ,  su.  ç> 

^f.  V.  Bertrand. 
,'lfle- Jour daio  (  Bertrand  II.  comte  de  ) ,  capitaine  général  en 

Ungoedoc,  x«^.  ç>  Av. 
l'Ii  le- Jourdain  (  Jean  comte  de  ),  captmiee  général  en  Laa- 

guedoc,  178, 

dcTIlle-Jourdain,  LtCV/r».  1 1 ,  n<  ,  1 1 1 ,  H4  ■  itp_,  Uy  . 

«I-  t>/ff.  11»,  ni ,  14*,  ijs  ,17»,  m,  jji ,  11s. 

toi.  u  [  i2j. col.  i,  i£i  tvytj.  Pr.  m ,  ua.  V.  de  l'illt. 
deriHedOrbeiTin.Pr.tii. 

Italien;  ou  Lombards  établi!  don»  b  province,  V.  LeuLards. 
de  s.  Inier,       cuL  1. 
Jubilé,  Pr.  j_t. 

Judicaniret  ou  Jugeries  royales  de  la  fcnécliauflée  de  Tou- 
loufc ,  s  j  i ,  foi.  Pr.  jjèx  Elles  envoyent  chacone  deux 
dépurés  aux  états  généraux  de  la  province ,  Pr.  i»4. 

Juki  ,  leur  téiîik rtee  ,  leurs  afltfes ,  «t  k  urs  oUiMiioas .  107. 
ils  ne  doivent  pas  être  natifs  du  diitriâ  os  ils  tendcni  U 
juûsce ,  li.  Juges  d'appeaux ,  it,  u  .  »i«-  Pr.  ut  Jugea 
fit  coruervareurs  de  l'équivalent,  1 1  ).  V-  Confcrvatcuis, 
lîquiviJcnt.  Juges  jurés ,  J2. 

debjugie  ,y»T*<wia),  s^t*./,»,  ,3<I  jn.i7S.eV/»»;. 

Jtiri ,  Pr.  kL  Plufïeuts  d'enrr'cux  font  biùlcs  vifs  en  divere 
endroits  du  rotarume  ,  18I.  Leur!  biens  tour  tains ,  Pt.  14K; 
Lents  dents,  Pr.  104.  Leurs  tailles,  V.  Tailles.  Juifs  da 
roi,  ±1.  Juifs  delà  province.  12 ,  satli,  11»,  no.  es» 
fil-  14:,  lie,  880.  4«| .  187.  col.  i/Pr.  Llûu  Ils  foui 
obligés  de  porter  une  marque  pour  les  diftlnguer  des  Chtc- 
rietu ,  ;  ;  ,  i<7  .  1 1 1.  t>Af.  fw  taillakEs  à  b  volonté 
des  leigneutt ,  j  j  ,  jJL.  Ils  exercent  la  médecine  (k  b  chirur- 
gie, » H  .  J lL  Leurs  privilèges,  \iy  Cortterrateurs  do 
leurs  privilèges ,  ijfc  f>  /'«•  «ôi ,  12»  ,  1 S  J.  Pr .  tes.  Leurs 
ufiitcs ,  i  9«-  V.  Ofute».  Ils  p^éiEit  des  immeubles,  Ht. 
la?.  Ils  fout  arrêtés  «V  leurs  biens  font  confisqués ,  ■  1 1  ■  ils 
font  isppeilé»  dam  U  province,  tau.  er  fit-  Ils  font  per- 
fecutes  par  les  Palloureaux ,  qui  le»  afliéf  eut  dan.  Vesdorl 
fur  la  Garonne ,  îij.  éi-frq.  Ib  font  condamnes  i  une  giofie 
anvende,  chasses  du  pan,  tt  puis  rappelle»,  140.  Réparti- 
tion de  cette  amende  entre  les  Juifs  de  claque  lënécnanf- 
féc  de  h  Languedoc  fnrvarvt  hrut  nombre ,  Pr.  i«a.  t>  fin, 
Us  font  rappeJlés  en  France  &  dans  b  province,  Jet.  lu 
font  ebaucs  poui  loejoart  du  Languedoc ,  457.  cV fil ■  Ceux 
d'bfpagne  étant  chadés ,  tr.iverfcm  la  province ,  ail.  Juifs 
efAgde,  12.  rV  /f.  De  Bcxicrt.  Aid.  sj,  itj  ,  juL  r> 
fil-  Pr.  sj.  De  Capeflan  ,  1  U.  De  b  fencebauflée  de  Car- 
cajfonne,  «l ,  7ç  ,  147.  De  u  ville  de  Caxcafionne,  lit  , 
Isa.  1  jt.  Pr-  Jj  ,  UL  Du  pats  de  Fois .  71-  1>«  Luoël , 
Ki.  Ib  repréfenteat  par  dérilion  Les  mystères  de  U  paAion 
de  J.C.  <Y  en  sont  punis,  Pr.  141.  De  Mende,  1  n.  De 
Montpellier,  22  »  M*.  De  Naraoanc,  16  .  «I.  i}«  , 
14*.  ri»,  f  54. col.  t.  Pr.  T_x  U,  De  Nifsnes,  ii.  De  Pa- 
ISI1CIS,  tivlo».408.  fil.  51t.  coi.  i,  icuil't.iuts,  t*. 
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l'r.  71.  rVjr*.  De  I»  lënéclualRe  de  Touloulê,  aoll.  Leur 
nombre  dans  cette  ftitéchaiiilee .  locfqu'ils  en  furent  chanca 
la  dernière  foi».  «Ma".  De  Touloulê.  ±>_,  ilu  Lt£. 
Pr.  i.&ftf. 

S.  Julien ,  château  &  diitellenie  du  comte  de  Comminges  , 

3*1.  Pr.  jrt  ,  t*t. 
S.  Julien  dam  la  vicomté  de  Lautrec,  rj». 
de  Junuc  ou  Jiirrsit,  Pr.  lia,  140.  m ,  i4<- 
de  Jirnûe ,  tu. 

JurifconlultcTcRevaliers ,  Pr.  t\?  ,         V-  Chevalier». 

Juridiction  ;  (il  divers  degrés,  î±^  i£.  Différends  entre  le» 
eveque»  de  la  province  Si  le)  orneiert  royaux  ,  an  fîijet  de 
la  jurifdiâion ,  jjj  ît  V.  Othcicr»  du  roi.  Les  hibians 
de  Languedoc  ne  peuvent  être  tirés  hors  de»  limite»  de  leur 
juridiction  ordinal» ,  in,  t»4-  Pf-  «a*,  &fit-  l»o- 
lurifdiâion  eccleliairiqiie  Se  civile»  ffirirueUeuTtcmporelle , 
t,  lot.  Jturi(3icVon  eeclenafhquc.  m.  lûii  m. 
4Qf,  t7».  col.  Pr,  aji  44j  "7  .  »)°.  14»-  Juriai- 
flioo  dêseréques ,  4  7«TTuriid»ttion  dcilcigneur» ,  Pr.  44. 

JnnYpruiciKe  alliée  avec  la  nobleOé,  51t.  V.  Chevaliers, 
JuHTcnnfulte». 

de  Juflî.  Pr. 

SS.  Jufl  &  PaJreuf  ;  leurs  reliques  transférées  de  l'ancienne  ca- 
thédrale de  Narbonne  dam  la  nouvelle ,  »i». 

S  Jufl,  cliâteasi  du  diocèfe  de  Viviers,  n  l. 

de  S.  Jufl ,  J4_,  il ,  îïj.  £2j  1  il  ,  l«v  Pr.  jtt. 

Juftcl,  capitaine  des  Routiers,  défotc  U  province ,  u*_&l*9. 

JuJticc;  (on  adnuniftratioii  dans  U  province,  1 1>.  Pr.  %97. 
^frfit-  Otdoniunce  du  roi  Louis  Hutinàce  fuyet,  Pr.  u<. 
ici  procédures ,  tu  Sa  «formation  ,  Pr.  *71f>/'ff.  Le 
roi  Charles  VII.  fait  administrer  la  juûice  (ouveraine  en 
Languedoc  par  des  eéneraux ,  avant  le  dernier  rctabline- 
ment  du  parlement  de  Touloufc  ,  jjij  ,  j£j  ,  tSl.  r>  J»f- 
Pr.  44t.  e>  fit .  Jufttce  de» aydei  en  Langueiloc .  4,1 1 .  m, 
ai  s,  (96.  &fitt-  Pr.  44»,  4t».  V-  Ayde»,  Généraux. 
Juftice  criminelle,  m,  to?.  Pr.  14».  Elle  eft  exercée  par 
les  feigneurs  de  l'avis  Je  leurs  vaOani ,  io«.  l'r.  114.  Julbco 
du  domaine ,  414.  V-  Domaine.  Jutoce  de»  feigneur*  ,  Pr. 

LsX  &flt-  122-  &fil- 
JuJlicicrs  f  luutsTT  leurs  droits  Se  privilèges ,  Pr.  La,  &fif. 

'*7-  &fin-  t«J-  &fit- 

K 

de  KadreUis,  iot. 

de  Karallct  ou  Karalouet ,       ,  ta*,  il». coL  t. 


de  Ubnru»,  111. 
de  Labas,  Pr.  ili» 

le  Lac ,  rhireau  au  diocèfe  de  Nuboruie ,  tt. 

de  Lac  ou  du  Lac ,  ifs,  l'r.  4«o  ,  44;, 

de  Lado,,l>r-i83. 

de  Lagni ,  1  m 

de  Lagoiran  ,  l'r.  ni. 

de  Laitre  ,  Pr.  404. 

Laicloore ,  (édition  dans  cette  ville ,  Pr.  jf . 
de  Lambin  ,  Pr.  ''» 
deLameris.Pr.  184. 

Landes ,  ou  LaneV ,  pau  de  Gafcogne  (  fenechaux  des  i  Pr.  jtj , 
,  lii  »  »4*- 

de  Landorre,  lz£,  m ,  jei,  }<«,  UL'ï^'illt  47f , 

48t .  LLL  à-  fit- 
de  LindrcviJle  ,  1  (»• 
de  Lane  ,  Pr.  ^  a 

de  Langchac  ou  Lengheac ,  »i  t  .ara .  4i4. 
t^npu-frmnfnfi ,  Pr.  t*<.  V.  Lwgued'oui. 
langue  Romaine  ou  Langucducicane  ,  110.  n\  sut .  14 1. 

O-fil-V.  Romance. 
Langue  Provençale  ou  vulgaire  ,  121 ,  llLs  Pr'  *»•  J1?- 

Etendue  des  pais  où  elle  cil  en  ufjge,  tit.&fill-  Jot. 
Langue  de  Touloutc  ou  d'oc ,  ull. 

Uhguidoc,  origine  de  ce  nom,  u  ,  <<  ,  tôt.  Pr.  m. 
Li£j  r>  /'îf-  aîfoqoe  où  il  loaiinrn^a  i  être  en  ufage  , 
6-  fil  ».  cteudoe  de  11  Languedoc ,  1 1 .  4 1  ,  <  1 ,  *£j  i», 
114.  >i6,&  fa.  j_io  ,  L±l  •  12â  .  lii»  Ltla  i-li->  "■»■ 
H».  <*•  /t-  >4t  »  *!»  •  <?7^-  ^  '  177  ■  l8f  •  iîia 
v:  1 ,  >  -t.  toi,  f» /if.  f»4'Col.  11  u£;'j-/'îî-  »7t  co!. 
£7T7.  i£j  .  lia.  &  fil-  ULL  ,  121 ,  lt*  ,  Ltl,  Lii  .  11  •■ 
Si  divifton ,  ç  1 1.  cV  fil-  Nombre  de»  féacchauilcci  qui  en 
liêpcndoient anciennement ,  »9t  ,  iiv ,  Pr.  7i.c>  to.  1  \£ , 
i_H- fi»  /'f  Nombte  de»  diocefa  comprii  aotrefoi»  dana  fan 
étendue ,  t>  fil ■  Pr.  »»«■  Etendue  de  fon  uouveriK- 
ment.  »>>  &  ftf.  t  isVtV/rM.  11  ca refirent  i  do  borner 
plu»  ctroina  par  le  Uastc  de  Bfctigni ,  4c  réduit  aux  trot)  an- 


ciennes lénéchatiûeVs  qui  le  compofent ,  \oi ,  174  ,  t>8,;  »q, 
t4i.  tj»  /"»■  Pr.  «77.  Il  reprend  une  punie  de  tes  anciennes 
limite» .  4 1  » ,  4  %  j.  Pr- 1  >  1 . 4o<i.O-/'ff  -  liï.t»'if 
Le  toi  Louis  Xl.  en  tctrjnchc  une  pntti<  pour  l'unit  i  U 
Guienne ,  t4t.  4cs  privilèges ,  frznchifcs  fit  libertés  ,  14 . 
IU.  1«I  ,  1*7,  s*?  .  toi,  $14,  164.  <y-  fif.  . 

t|l  .  411.  4,i,4?t  ,  4TI,  lî£j  4SÎ!,  tl<  ,  tu.  <»■  /'ff. 
■-■il    lITÏ^  :  M    L-  Pt  «  î  ,  >  1  »  >  '  I  '  .  t47-  1?Q,  ff  T . 

5T/»Î  tia.  <>  /f».  hj.  ,  Ht.  11»  font  con.'irme?  par  le  toi 
I  ou«  Hut:n  t_f>fr»f .  «jjil.  OiJonnan<xduroîChiir)e»Vl. 
toacbam  la  manière  d'y  lever  Ici  impourinnt ,  Pr  J01.  o* 
/'f*.  Se»  peuple»  ne  peuvent  eue  tires  hor»  de  la  ftirûTïcrion 
de  leurs  juges  ordinaires ,  uj  .  lu.  Pr.  Lt£ ,  110.  y^, 
Ses  mine»  .lit.  Si  le»  peuple*  de  l  •msuedoc  le  fournirent 
inos  roi»  lôui  cerrasnet  condition»  .dans  le  rem»  do  la  réunion 
de  cette  pTovrnce  i  la  couronne .  t  s  1.  ^  ftq y.  Le»  rroi*è»;it-" 
du  pats  appellent  au  lurtir  cooL-ile  a  l'occalun  <lu  dirléref>d<iii 
roi  Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Ronifate  VU!-  tu.  Ci: 
prioce  y  fait  un  voyage  ,  ■  <*■  &  fij.  H»  lui  accordent  un 
lublîdc  pour  U  guene  de  Flandres ,  m.  Les  principale»  vMrt 
du  pais  enrayent  de»  députe»  aux  états  généraux  du  rovaume 
convoques  i  Itourgr»  en  1117.  1*7-  Elle»  font  de»  rémnri- 
trance»  au  roi  Philippe  le  Long  ,  rouerunr  lo  montiu>  c< , 
t74.  Pr.  iiîo.  La  pioviiKe  levé  un  rerrjin  nombre  de  gcn<- 
d'j/mrr ,  ,<n  ^  )tj.  tlte  ell  afnigce  d'une  maladie  epide- 
niique  qui  emporte  une  grande  partie  de  (ci  ha^iun» ,  ><--. 
Le»  Angloif  y  font  une  itniption  &  y  portent  la  de  Motion, 
»î  t.  cV  fif.  Ses  peuple»  prennent  le  deuil  après  la  pnlon  du 
roi  }ean ,  lèvent  de»  gens-d'arme» ,  cV  Unpo  lent  divers  fubâdcs 
pour  la  dcfenle  du  pa  is  Se  du  royaume  ,  t  ?  ? .  rV  ft^ .  »g  f ,  1  e  r, 
<74.  &  fil-  Pr.  147-  II»  envoyent  de»  députés  a  ce  pnnee 
en  Angleterre ,  pour  lui  orlrir  leurs  vie»  et  Jeun  biens , 
♦>  /»».  t«o.  in.  &  fa.  Pr.  jjo.  &fl-  Ces  député»  (ont 
arrêté»  i  Lyon  à  leur  retour,  Hid  (jaltor.  l'inrhu»  comte  de 
Foi»  déclare  U  guerre  aux  peuples  de  Languedoc  :  ils  font  la 
paix ,  a  la  province  donne  une  fomme  au  comte  rf'Arnu- 
gn»c,  i£«.  Tr.  if  j_.  &  fil.  LU^&fill-  »M-  Le»  Compa- 
gnies la  ravagent ,  j^li.  r>  /r«,  ttat  des  tâtunces  qu'elle  paje 
pour  le  rachat  Bu  toi  Jean  ■  loi .  r>  /r4.  l'i&fit.  Pr.  i««- 
&  Jff  ».  Une  partie  de  la  Languedoc  cil  lèdce  àrAngletcrre 
pat  le  traité  de  Hretigm,  m-  e>  fil-  Les  Compagnie»  ra- 
vagent de  nouveau  le  pan  ,  sV  les  état»  traitent  avec  elle» 
ft  avec  le  comte  de  Traftamarc  pour  les  obliger  à  (e  reti- 
rer ,  »i7-  Pr-  UlA.  &filf.  Les  Compagnies  continuenr  de 
la  dcfoLer,       ,  5(7.  r>  fil-  l'r.  1»  >  ,  H(.r>>rf  Leduc 
d'Anjou  leur  lait  la  guêtre  <V  le»  diaflc ,  m  .  tti  &  frjj. 
La  province  eA  extrêmement  dépeuplée  par  le»  mortalité  > 
le  la  difenc.  1 17.  Le  foi  Cbarle»  V.  en  ote  le  gouverne- 
ment au  duc  d'Anjou  ,  &  le  donne  au  comte  de  Foi» ,  i?t. 
Le  roi  Charles  VI-  eu  difpotc  en  faveur  du  duc  de  Bern  ,  a 
qui  ce  comte  le  dirpute  ,  3_7l  P"/'î'  Vf  -  &  fil-  <«a..  •> 
fiH-  Pt-  }  i».  &  fin.  Le»  peuples  le  déclarent  en  fjveur  .lu 
dernier,  17»-  r»/'*>  ito.  Il»  (ont  11  paix  iclt  gouvernement 
demeute  au  duc  de  Berri,  ,'o.c-  fit-  Ce  duc  fait  un  rrsité 
avec  la  province  pour  faire  fortir  le»  C  ompagnies  du  piu  , 
Pr.  i«4.  tV  ht.  Le!  peuples  fe  révoltent  contre  lui  à  çj.ifc 
dej  impolîtton»  eicellivei,  jjt.  e-  fit-  Le  roi  punit  leur 
révolte  3c  les  condamne  i  huit  cens  mille  livres  J'amende  , 
îlX:&fif-  ta».  Pr.  tQ4.  Etat  oi  étoit  b  province  en  1  j8«. 
Pr.  t«v.  &  fitt  Le  duc  de  Berri  rononut  de  vexer  les  peu- 
ples ,  ii  un  grand  nombre  de  familles  font  obligées  d'aban- 
donner le  pan,  m.  -r  fat-  Pr.  \%±.tirfa.  Le»  éuti  trj:- 
tent  avec  le  comte  d'Armagnac ,  pour  l'èvacuarion  des  piaeet 
occupées  dans  le  pats  pat  les  Angloi» ,  ft.  f>7.     Jrj,  Le  roi 
<.hatle*  VL  fait  un  voyage  dxn»  La  province ,  uppUlc  ]L-S 
familles  qui  en  étoient  fortit*  ,  en  ote  le  £ouvemcmcnr  m 
duc  de  bern  &  pourvoit  i  ton  gouvernement  &  a  ta  réfor- 
mation.  \iu&fa.  \<(\.é-(t^.  |yp.f>/»f.  ao4.  *r  fit' 
Pr.       &fitt- 1»4.  <>fa- Traité  avec  le»  Angloxpnur  lés 
obliger  à  évacuer  les  plice»  qu'ils  ix-cupoient  èUn»  le  pan  , 
&  fit-  Le  roi  rend  ce  gouvernement  au  duc  de  Rcrri 
le  lui  ote  de  nouvetu  ,  i  nomme  des  tomrmnairct  pour  gou- 
verner la  province,  m.  é1  fit-  Pr.  40t.  &  fift  Elle  ell 
défaite  par  les  briyand»  ,41'  La  reine  Ot  le  duc  de 

Bourgogne  gagnent  une  partie  des  peuple*  du  |«i»  à  leur  parti 
contre  le  daupliin ,  44t.  Pr.  4C4.  (r  fitt-  Article»  pour  la 
pacification  du  Langitedoc  entre  le  parti  bourguignon  oc  celui 
d"A  rinagriac ,  Pr.  «oi.  ^  fat-  Epoque  de  La  (ouniilHon  d'une 
grande  partie  de  tetre  provint  eau  parti  bourguignon,  Si  de  Ion 
rctout  il'obéilLincedu  diuphin  ,  j»o.  f>  fit-  Le» Routiers 
les  Angloia  St  tes  Bourguignons  U  défolent  par  leurs  cour(e»' 
441 ,  4114.  121  ,  47»-  6- fit-  ilL  »  fa-  Se,  principules' 
villes  s'accordent  avec  le  roi  Charles  VII.  touchant  la  foiMe 
monnore ,  Pr.  41  t.  ty  fit-  Le»  guttres  St  Je*  mortalité»  1a 
dépeuplent  eatrememcnt.Pr.  4iiic>/'J  LctoiCharlc»  VII. 
en  accutde  te  gouvetnemeat  nu  comte  de  Foi» ,  Pr.  4x7  r> 

J't- 
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fit.  Let  Routie»  tn  fanent  pu  traité. 47a-  Ils  y  rentrent 
tt  j  coauiKRcm  divers  ravages , 4nO /«f  f.  l'r.  4  34-  0> 
/•*•*)»■ 

Trou  états,  ou  états  généraux  *u  Languedoc  jaû,  lie  Pr.  147. 
x&7.  IJsi'alleuiblent  diverses  lois,  tort  cncorps  fuit  par  icuc- 
cliaulleet  poot  le  r.ichit  du  toi  Jean ,  Pr.  à±j»  c> /<•/».  Cir- 
conftantc,  oc  ces  adcmblécs  ,  373-  &  Jij.  1"  le  plai- 
gnent au  roi  Charles  VU.  par  leurs  députes,  de  ce  que  le 
comte  J*  Foix  gouvernent  de  la  prorinccavoit  enir.iuit  Liu> 
privilèges  i  Fr.  a<x.  r*^  /Vf .  Ils  tunfeutcut  au  tet  lUiilement 
des  ayies ,  Pr.  447.  cr /'•;.  Il»  s'aftemblcnt  pour  donner  leur 
avis  fur  le  gouvernement  Ju  pais ,  Pr.  4*0.  Il»  demandent  le 
rcubtiucnioit  du  parlcitrciu  au  roi  Châties  VII.  qui  l'ac- 
corde. (»<■  &fil-  Pr.±si  O-fil-  t±<&f'W-  H>  deman- 
dent 1  ce  prince  L  révocation  de  la  rcfounauoa  de  ia  pro- 
vince ,  l'r.  440.  ô>  ft<ff.  lli  accordent  au  roi  U  gabcll«  fur  Je 
fcl  ,  lîf. &]'*■  V.  Gabelle,  lli  accordent  diversoiUois  à  nos 
rois  ,  Pr.  4tt .  430,  V-  Foiugcs  ,  Octroi»  ,  Sitbndcs  Coin- 
Biiflaùct  pour  prclider  aux  états  au  nom  du  roi ,  Pi.  44v. 
rallie»  dé  doléances ,  Pr-  ni.  r>  fin-  V.  Doléances.  Leurs 
m  itiiicatiom, 4U ,  48  s.  t>  fa.  491.  a;7.r>/'f,  101 ,  ju. 
V.  GtatibcxtiuM. 

AlF.-iribJée  de*  crois  cors  011  des  états  généraux  de  Languedoc 
lenueà  Montpellier  en  1303.  ne.  o*  /'f.  A  Toulouic  en 
lit?.  1T4.  cV fil-  Deux  divctiês  lois  a  1  ouloutc  en  1544. 
jjt  e>  /rf  «J»  fa.  lï.  soa  &f'*i.  A  Mompcllict  par 
le  roi  Jean  en  jj  j_i ,  t7i.  l>cu«  fois  a  Toulaufe  en  1 1  j  1. 1  ï  ( , 
tUtLl^/if.  l'r.  s  Ja.fjf/ff  A  Touloafb  &  a  Crins  en  1  U". 
m  1.  Pr.  m.  <^  /if.  A  Montpellier  ft  a  Cartallonnc 
en  1 J1*.  t*t-  Ê/»f-  s»?.  a- fa-  A  Montpellier  &  a  Car- 
caiTatme  en  !  i<i  }oj.  l'r.  n*&fa.  xti.  r>  /Vf.  A  Bc- 
■  aiers  Dt  i  Montpellier  en  1111.  &  1  )<i.  tau  l'r.  ui-tj  /rf. 
A  Nilascu  en  i}6*.  HdTi  m.  A  Roder,  tn  1  ixr.  t»ic. 
Pr.  tri.  eV  /"J.  A  Touloufe  en  1414.  4».  A  Carcallunne 
en  [4 1  44g.  A  Montpellier ,  à  "Follicule,  a  Cutalloiute& 
i  Bexiersxn  m  y.  4«t.  &f'*-  4so.t>/f.  i»|.  ACatcaf- 
iônneen  i4to.  aj_i_.  A  Carcasfonnc  &  à  Naibottnc  en  141t. 
41<>  &  f>1  «(».  A  Carcallonne  en  14:].  aiio.  Pr.  4)7. 
<4>  yif.  A  Montpellier  en  1414.  4«i  Pr.  41».  A  hJpali  prés  le 
Vuy ,  a  Mcliun  en  Bcrri 4a Carcauonnc en  141».  4<,4i-rl>'- 
Pr.  «  A  Bcuert ,  trai»fcrte  à  Montpellier  en  1 41t.  4'?. 
A  tfeiicre  en  1417.  470.  Pr.  n»  A  Béliers  ni  i4»i.47i. 
&  fit-  421  •  tS1  Àf  •  A  Carcaûonsie  S:  à  Sulii  en  Toutaine  en 
14:»)  4M. A  Berjetsen  îijo.a^l-  f^fii'  En  divers  endroits 
Uni  la  ;-jrniillion  du  goaverncitr  de  la  prorince  en  1430  & 
141 1.  477.  A  Bcxiers  en  14)  !•  «T«.  t7  fil-  A  Ville-neuve 
d'Avignon  an  14)  x.  4I0.  A  Vienne  en  Uauphiné  en  14  )}.  * 
14,4. +tr.  (*■/«•;.  PrT7ilje>Aî-  *  Btxiersen  14)1.  4ft_. 
Pr.  )|«  ^  /rff-  A  Vienne  en  Diupliiné  en  14^  a"«.  A  tic- 
vici*  en  l4î7  l8aj.(f>/ff.4Bftt*>f.  Pr.  4\o.  A 

Montpellier  en  14)7.  a»,  A  Béliers  II  à  Carcallonne  en 
14)8  ,  a  IU.  t>  /rf.  Au  Piiy  e*  a  Cxllrcs  en  1 4  1  ».  a»o.  Pr. 
4to.  &  /rf.  4»}  ,  A  S  l'ourcain  en  Auvcrgix ,  à  Natbonne 
&  i  Montpellier  en  144°-  4l».«V/if.  4»l-<?/«f  4»t-c>  Af. 
4«».  A  l-er-ien  «V  i  Montpellier  en  1441 .  sel.  &  /rf .  A  Bé- 
liers en  I44s.  497 .  tir  l'i-  Pr-4*7.  A  Montpellier  en  1  «1. 
^i.l't  4^7.  O"  Jffi  -  Prétendue  alWtnblée  dô  états  généraux 
de  Languedoc  tenue  à  Touloufe  en  1 K  |,  (  1 1  -Pr.  La. 

<y /if.  i>.  <y /rf-  A  Nilmes  en  j  K 4.  l'r.  )□.  A  Montuibajn 
en  1443  ^*i-&fil  P'  i^&fil- 

Clergé  de  Languedoc  ;  les  privilèges ,  111,  1  s  ; .  Le  roi  Loui* 
Hutin  les  confirme ,  i»7.  Ses  allcnitlcts,  \ti.  Pr.  pio.  i> 
fin-  "  accoide  divers  lublides  i  nos  roi» ,  1(0,  ry/'f  ■ x»<. 
Ses  diderends  avec  les  orrreiete  royaux  (  {L  V.  Clergé ,  Coo- 
ciles  ,  Odicicrs  rovaut. 

NobleRe  de  Languodoc ;  les  privilèges,  I7<  ,  xt<  c>  fif.  3  If. 
Pr.  i4«.cV/rf.  181.  r»  Afy.  Le  roi  Louis  Hulin  les  confirme, 
té"(>  Elle  marche  pour  la  guerre  de  Gafco^ne .  »t.  -  Af.  ru. 
Le  roi  Philippe  le  Bel  la  convoque  posai  U  guérie  de  Flandres , 
lia".  t>  /'ff.  Principaux  leignears  de  Languedoc  qui  mar- 
chent pour  cette  guêtre ,  1 1?  e>  l'i •  »  10  ■  Elle  combat 
i  la  bataille  Je  CaJIel,  ua  .  tlle  fert  en  Flan  Jf  et,  en  (iuienne 
te  en  tiafeogne  contre  les  Anglots ,  xj  u  t>/  f  f-  140  •  »t<. 

Hl-  »tls  iïl ,  l|x  ♦  4lo.  tilt  fert  coouc  le 
«lue  de  Bourgogne  dt  les  partisans  ,  9t  rend  fles  lervices  itn- 
porans  an  toi  Châties  VII,  Hit»  l±i ,  48  t.  Elle  s'alFemble  i 
rooloule  en  1 1 1 it  avec  les  comitnuics  de  la  province,  l'r.  143. 
&  /'11-  V-  Milices ,  Noblclle. 

Tîers-ént,  011  Communes  de  Languedoc  ,  leurs  libertés  ât  pri- 
viltges.Pr.  ni  &fill-  V.  Piiviltgcsdela province,  tlles fit 
liguent  contre  les  Routiers  ,313.  Celles  des  trou  lènècnauif- 
Kes  de  Tosateene ,  Carcaiomw  et  Beaucairc  s'uotllent  ètroi- 
tc  .Tient ,  lia- Pr.  177  Leurs  milices  marchent  en  France  ,  en 
Gvientie ic xuaeurs  an  service  de  nos  rots.  V-  Milieu,  Trots 
{ënéchaalfcet. 

AUcuibice  des  commune»  de  j  piavince  i  loulould ,  «a  1)4)4'. 
Ttmt  IK 
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Pr.  ui.  6> >)f.  A  Nijie  en  Rouergue  en  3333.  \ta.  A 
Touloufe  en  i||6.  Pr.  1  ,i.  6r  lu.  A  Aiti  en  1 337,  m.  A 
Tv>ulwu(û  en  ij  t  ï.  >»3.  l'r.  i4|.  ç-  fa  j.  A  Beiiera  &  i  Car- 
Catcaltonne  en  1 3 1 1 .  j  1  ■  Pr.  itii  cr /« ;•  A  MontitlLet  fil 
13H.  Pr.  c* /«ff.  A  CarcallaJiuu  *  àLunvIen  1344. 
Pr.  1H4.  <J-Af.  tyo.  A  Bclicrs ,  à  Montpellier  ,  a  Nifmti  te 
i  Itodei,  ci  ij«  .  ^17-  &  fa  ■  Pr.  yi.  A  NiliiH  s  &  à  Beaur 
caire  tn  136H.  jj^.  l>t.  j^.  <y. //.j.  a  Tonloviiê  en  i}4y. 
3^0.  3  x.  344  Pr.  ici.  A  Nilmesen  1 370.  J4£.  A 

louloul'e  en  1  j  7 1 .  j_4_7  , 34».  Pr.  jtas.  9  fa  A  Carcailuniie 
&  à  Beriers  en  1371.  tag.  r^  /rf  ?.  A  NaiLonnc  en  1 3  7  3.331. 
Pi.  lio.  A  Touloufe  en  1314.  33  j  A  Toulourc  &  a  Ville- 
neuve  d'Avignon  en  li71-  11»;  c  /'f  Pr-  ii«.r>  /rff-  Au 
l'on;  S.  Efpm  en  i5-«.  33».  A  louloofe  en  ij??.  44s. 
Cr/'ff.  l'r.  tic,  e  Af  1-  Aî.l-impcll.er  en  1378.  (£<_  A 
Lyon  en  1  3S|.  1 84  ,  3J2.  p-  y.  j.  l't.  t6S.<>  /ff.  A  Nniies 
en  1 3  «7,       A  Nifmcscii  n>o.  401.  A  Touloule  en  i)ny. 

Gouverneurs  de  Lingvedoc,  tieuteruns  minéraux  pour  le  roi 

A  capitaines  généraux  dans  cette  province,  t.  r»  l'i  37  , 

(orf.  Ju.  coL  a.  Pr.  3i».4Q7-  &  /rf.  an.  <  /<.;.  Etendue 

de  leur  pouvoir ,  tU.  PT.  m.  fj- >J.  xaao.  r> /'j.  Ga^es  it 

a^i-oiiilcioens  des  gouverneurs  de  Languedoc  ,  444  0- fia. 

lif.  Pr.  437.ç*//«t.  V.  leurs  article!. 
Parlement  ic  cour  des  aydes  de  Languedoc,  V-  Paiktnet» , 

Ay in ,  Cour  de»  aydes. 
Réformateurs  fit  aurret  commislâircf  ou  intersdans ,  envos  és  pat 

nos  r>i,  en  Languedoc  ou  J  -ns  q-aelqu'une  de  (es  ucucchauf- 

(ces.  V.  Conunitlaircs .  Rcfotniatcuts. 
Donwainc  loy  J  de  Languedoc ,  Pr.  i»?.  rj- /if.  V.  Domaine. 
Commerce  de  la  province  ;  droits  que  les  tins  de  Languedoc 

doivent  payet  tn  descendant  «  nouveaux,  39.  Cau:  aine  det 

marchands  delà  Languedoc,  aux  luircs  du  Clumpagnc,  Pr.  >£t_. 

e> fit:-  V-  Comrat-rce. 
Langue. iflil ,  Langueif  oyls .  Langurdoui  ou  Langue  Ynr.ç oiie  , 

LIl2î  Pr.  imli ,  471.  Soocnmduc .  1  ao,  3  )t.  r>jtff ,  )  40. 

6fill\  t»?  'ot  u 
de  Languillcl,  ^(j-  fij.       1 11  ,  1  îtL 
Langon  fur  la  Garonne  prit  par  l»f  ABgloit ,  134. 
Lanra  00  Lanur  barortie  du  Lanragiwu ,  dont  les  féignenrs  lonj 

appelles  aux  «au  généraux  de  Languedoc  ,a»i.  4«. 
de  Lanra  ou  Lantar ,  1  34  ,  144.  131.,  374,  1  ■  t  .  404 ,  tti , 

464.  4*7,  477.  i'r.  t»t.  3'4  ■  Lli»  tft^V- 

mud. 

de  Lar,  i_jj_,  341,  %  «t.  Pr'  1 37. 

de  l-ira.ati ,  if.3 .  toi  x.  V-  Vicomtes  de  Narbonne. 

Latbouii  ^  Tlcomïea  de  ) 

de  Lutine a  It.  ill. 

Le  Lalfsw ,  (  èUf «elsr  )  lit  col.  1.  ifj.  Pr.  4_i_l_  ,  ajT^.  <jV J&f , 
*12i 

Laies  ou  la  Palu ,  château  aoptes  de  Montpellier ,  13,4:,  i  ;  1, 

3I0.  Pr.  lia. fij ,  si  t.  Se»  rcïeniu  ,  l't.  11 7. 
de  Lathomi ,  Pr.  <og. 
de  Latillac  ,  «a  ,  m. 

L  *  »  x  u  x ,  Tille  cpileopale ,  chef-lieu  de  la  judicainre  de  Ville- 
longue  ,  avec  titre  dê  cliatcllcnic ,  338,  Scj  confuii , 
f> >tf .  Prétendu  parlement  tenu  dans  cene  vilie  en  1174, 
Pr.      Le)  états  généraux  de  la  province  y  font  convoques) 
en  1 3  y-  la. 

Evcehc  de  Lavant  3  Ton  éreâion ,  1233,  Etendue  de  Cm  dioccie  % 
iHJ. 

Evcquesde  Lavaur,  170.  tsil .  401  ,  4x4.  4}(.  Pr.  474. 
Cathédrale  de  S.  Elan  de  Lavant ,  138.  o> /<f .  Son  cicâion , 

de  £atibcfpinc ,  4(8. 

Laudun ,  cbiteau  au  diocefé  d'Uiex ,  t^  r  .  4^7, 

de  Latklun ,  2Z1  s  la.  <J»>  fa.       ^  i>:  ,  17;  ,  ito, 

I4C  4XT-  Pl.  3tt- 

Laiinac,  château,  no.  Bataille  de  Lauaiac  ,  V.  Bauille. 

de  Lavedan  ou  Lcvedan,  411 ,  470      /f-  Pr.  347. 

Lavkaouais,  PaVs  ,  une  des  iix  andcmvtj  )udicatures  de 
la  icnécjiauuëc  de  TouUju*,  (83,  /es.  I'r.  xAa  ,  441  , 
477.  Nombre  de  lits  feux,  Pr.  103  ,  tôt.  Finances  qu'il  paye 
pour  le  rachat  du  roi  Jean ,  VÎT  ut.  Il  elt  ravage  pat  les 
Routiers,  413. 

Lauria ,  château  du  MinrtTO'i ,  1 44 ,  xi  t. 

de  Lauran,  144?.  Pr.  1*3- 

S.  Laurent  des  Aibtet ,  dans  La  viguersc  de  RcKtutmautc,  aljiegé 

par  les  TucJunj  ,  s  Ij 
Laurent  eveque  du  S.  Bn«uc,  9t.  jjj,  331. 
de  Lanfane ,  Pr.  145. 
de  Laufërxl,  Pr.  184. 

Laufcrte ,  ville  du  Quctci,  Ll,  Ei)«  fe  fouHrtit  1  l'obéuljice 
de  l'Angleterre  pour  le  fou  mettre  i  la  France,  343. 

Lavriic,  ville  capitale  de  la  vicomte  de  foo  nom  1  fes 
wsjtiiinei  II  prnriio^ei,  vî.  f>/'f.  f  }j.  Les  Rotiticx»  j'en 

Od 
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,,  <f7»'  31D»  l£i>lîi 

l,  ft4    cëïï.  L.Pl.  LL.  /f- 
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emparent,  &  le  comte  de  Foix  M  reprend  fur  eux  ,  4*»;  <S* 
fa.  4 -ri ,  4»!.  Se,  vicomtes  font  appelles aux  état»  géne- 
r»ii«"3cI.ang»coV>c,  i«£  Fteie»  Mineurs  de  Lauirec,  m. 

Vicomte  de  Uurrrc,  itz,  Pr.  iLï  f>  ff-  S"  privilège», 
xoj  Ltroi  Philippe  le  Bel  en  acquiert  b  moitié  par  échange 
«et  b  branche  ainée  de  la  maifon  de  Lautrec  ,  Uiij-*  roi 
Philippe  de  Valoi»  donne  cette  moitié  au  comte  de  Foix 
en  payement  de»  gîtes  i)ui  lui  étoient  du» ,  »4i.  Fr.  iâ* 
Ce  comte  te  Cet  (urée  fleur»  en  jouittcr.t.  &/;»■ 
le  roi  Charles  V.  la  rrnd  au  tonne  de  Fou,  qui  en  fait 
Papparcige  d'un  de  fci  dit,  4<<»  ilL&fil;  ,r0i 

Vicomte»  de  Latitree,  i.  &f't.  U-i  LLi  I2i  &f'1-  l*<  lïi 
M-<7"Afr  U*  l«  .Hil±il£»  tt'         "*»'*'  i 
rr/e».  1 t».  (t> /f.  171»  ils-,  >»t  i  >y» .  «oi,  104  »  laj 
*>/'♦.  »(t.  rV/'f.  11».  O-Aî».  »«'•  iZi-i  !»»» 

il*,  Ul.  <°«  ■  447  .  4)4,  41ï»c>/'f  a4«,  iïli  H'- 
ioT  u  m.  col  t,  t»9  coL  u  '»>•  col.  1*  P'  *-t  » 
11,  m  ,  1I1 .  »«4.  cVAf-  l£i  Lc,lt  >  >  3°- 

,.  , 

Lautrec  {  Ameuta»  de  ) ,  cardinal ,  }  37, 
aie  I.iutrec,  Uj.  L4.,  10.  &fil- 1°  >  1. 

ÎT6" ,  no.  ia<j  >>i 

«tl.sUj  .         [£i>  . 
de  lainière,  ut.  :If ,  i»4.  V.  d'Euiiere. 
Lare  f  Olivier  de  ) ,  fènéchal  de  Touloufe  Se  capiuine  gcncral 

en  Languedoc ,  »;t.  (J- /<«.  Pr.  ife 
de  Larrien ,  444,  410- 
de  S.  Lay»,  Pr.  tt). 

ledenon ,  château  ao  diocefè  dTJici ,  »7. 
de  ledre,  ait.  Pr.  uu. 
de  la  Lcge,  Pr.  Lit 

Léger  évéque  de  Gip  ,  géneral-confeaier  fur  b  jufltice  de» 
aydei  en  LanijBedoc ,  441,  447.  <$m.  col.  »  Tt.  ao». 

Légitimation»  des  h  -  tarda  ,  itd.  10t.  4 16*,  toi.  Pr.  to7. 
Elle»  (ont  aeeotdccf  par  Ici  liei  teran»  dai  roi  dans  b  pro- 
vince, le  le»  réformateur»  ou  commiiliiùei ,  Aid.  Pt.  »i(, 
lit 

Je  Lenac,  40t. 

de  rEnchayne ,  Pr.  iiy  V.  de  b  Chaîne. 

Lépieux  empoisonnent  les  puir»  tt  le»  fontaine»  pour  faire  peur 

lu  peuples,  itT^  ■  fa  Pr.  lLl  &fa  1l«  <ônt  pumii,  de 

pluheurt  font  béilé»  vift  dam  la  province ,  AU. 
teran ,  bamnie  du  diocefè  de  Mirepoia ,  Pr.  iH.  Nombre 

de  fet  feo» ,  Pr.  io<. 
de  Leran ,  ^jj  ,  «oTToL  1-  Pr.  4j7  ,  44".  V.  de  Levti. 
le  leri ,  (  7>rie«r  ) ,  ri»îere ,  Pr.  10. 
Jjefrar  (  evéourf  de  ) ,       Pr.  177. 
de  Lcfciin,  le*,        m  ,  *iv  Pr.  t?'.  1I4,  uL 
Ltfcutc ,  château  au  Ju  rcfcTÂibi ,  dont  let  feigneori  (ont 

appellés  at»  étao  gencaua  de  Languedoc ,  44».  Le»  Roa- 

tien  »'en  emparent,  4>» 
de  Lefcure,  t_j  11,  ni .  tu.  cV  fil-  is"  >  <s*  ■  llii 
de  Lertei ,  aao,  i*-.. 

Leiicate ,  château  fur  b  cote  du  dincèie  de  Narbonne  ;  le  roi 
Philippe  le  Bel  tente  d"r  établir  un  port  de  mer,  &  d'y 
iraniierer  celui  d* Aigue»-mofte« ,  14 1-  & /'•.  '47.  fj-/»*. 
a»» .  «lï.  Pr.  ta»,  Ce  deJfcin  écboûe,  147. 

ie  Leocate.  Pr.  41. 

Leudes  011  PeajC! ,  >  «  £Li  »J  »  ''r ,  m,  U'-  ^  Lf-iio 
de  Narbonne,  m.  V.  Péage*. 

de  Léria,  »j  IJ,  «7,  12,  ji,  ta,  ft.  A  fa.  tu  ZÇa  |4_, 
U6^^Ui  '°«  e>  fa.  Ii],ili,ii',112<lili 
m,  ir-i .  U4 ,  £20 , 121 ,  UU  ,  m,  ta.ui,  104 , 
iP7  ,  >'i.  &/tf.  a^i  ,  t4_t,t<4,  al*.  -y^T-  '■*<>•  Lai., 
»74  ,  1,7  ,  tQ4.  «07,  }H  ,  |47»  400,  401  ,  âfli  ,  417. 
«V  /f  «to.  cV  ^4/411  ,  4J7,  <47-C7-/«f  ljjj  4««  •  47t. 
«^1.  ty-  fal-  >  «v  cet  1 1  toi.  li  140  col.  1.  l»o.  c> 
jij.  col-  l_  Pr.  co ,  U  ,  «4,  tôt.  &fil-  IOT  , 
itt,  ai»,  i»|,  i<J ,  Ut.  lij  ,422,  44_h V.  Seigneur» 
de  Mirepoia* 

de  Uai» ,  19». 

Lctat  f  abbaye  tt  abbé»  de  ) ,  dan»  le  comté  Je  Foix ,  ±£ , 

MU  ,  ut.  f*  fa-  ara  ,  i_2£ ,  411.  Pr.  4»o, 
Lere-majelté  (  crime  de) ,  Pr.  t«  t. 
S  Ltier,  V.  S.  Licier. 

Lezignan ,  baronie  dan»  le  diocife  de  Narbonne ,  4* .  LL4_» 

4  ta ,  4>i.  Pt.  a*4. 
de  Lcr:!]i^i,  Pr.  114.  fa. 
Liberté  oppofëe  1  ETcnfinide ,  jjj.  Pr.  ut-t^yi}. 
lieuran  ou  livtvt ,  château  du  diocèfa  de  Bcziers,  1 1  a  1 14- 

col.  (_t 
LiUe ,  V.  l'Ile. 

Il  m  ou  t .  ïille  capitale  du  paît  trdebyiguerie  de  Rifti ,  Pr. 
a»(f .  Elle  cnnttïbiie  au>  fubAde»  par  taxe,  Pr  1  < 7.  Le» conful» 
tt  les  habitant  connurent  de  b  livrer  a  J'infant"5ê  Majorque , 
ix».  r>  fa.  la  principaux  coupable»  font  puni»  de  mon. 
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&  elle  efl  privée  de  fi>n  confubt ,  fa*'.  FUe  fe  fortifie  contre 
le»  Angjloa,  Il  s'v  rleve  «ne  fe,l.tion  1  roceiiïon  des 
fublide»,  4)4.  Le  mwréch^l  de  lloucicaut  la  punit,  rM. 

Evcché  de  Limoui  -,  fon  crcfhon ,  i;l .  Il  eit  fupprime ,  jWJ. 

Seignenrsdc  Limou»,  4  1  .  Sa  .  iS_,  1  »  f.  Pr.  ta.. 

Vi^uerie  de  Limous  ou  de  Rafei ,  f  oa.  Pr.  x4a.  Nombre  do 
fe»  feux,  Pt.  »C4.  V.  Rafcl. 

de  Limnu»,  Pr.  11,  i|t.  fV/r»r. 

LimouRn .  paï»  ;  s'il  a  fait  partie  do  la  Lmguedoc ,  141.  &  fa. 
de  Liniet e» .  Pr.  .04- 
de  Lion  ,  Pr.  4»:a. 

de  Lilfàc,  itr  Pr.  »4,  i»4.  e^/'f-  a'",  1*4. 

irwri*,  terntoire  aux  em iront  de  Narbonne,  14?.  ér  fa. 

y  lir.ier .  ville  du  Conférant ,  4*4.  Se»  conful»  font  appelles 

aux  état»  généraux  de  Languedoc ,  comme  dépendu:»  de  la 

fénrchaul-éc  de  Touloule  ,  411- 
de  Lohxut ,  Pr.  1 1  ). 
de  Lobert ,  Pr.  jt. 
de  Lobitrr .  a  f  7. 

L  0 1>  t  v  c  ,  ville  épifcopale  de  la  vtguerie  de  Gignac,  tt  de 
b  lenrchauttèe  de  Carcaflonne;  nombre  de  fèt  fena,  \t%, 

Evé<|ue»  de  lo'live,  La. ,  >o  .  1 1  ,  »7.  f>  /'f .  m,M|,iii, 
»7«,  III,  LU , 474  ,  li».  col  1. Pr.  \_i  ,  1 1  Wfaf- 1 M  , 
•  LU- 

Abbaye  tt  ahhé»  de  S.  Sauveur  de  Lodcve,  171 ,  ;  1  7  .  41t. 

Pr.  «  t .  <*.  fa. 
Vicomtei  de  LoJéve,  J4«.  col.  1, 
de  Lodéve ,  12 .  1  tt ,  I4K.  col.  t.  Pr.  j.  V.  tiuilJaitme. 
Lomagive  ;  vicomte»  de  ) ,  a..  Pr.  L(  )  •  Lexus  tenéchaua ,  Pr. 

HT- 

de  Lomagne.  t«,         izz±  îiL,  U2j.  LLLj  LU_  roL  », 

Lombards oa  Italiens,  m^rch.inds  ,  cmSIs  1  NiTiih:,  S:  danslc 
relie  delà  province,  ut.  col,  i,  Pr.  <f  1.  Leor»  privilège»  , 
14  .  1  iz.  Le  roi  Philippe  de  Valois  le»  fait  arrêter  tt  conÊT- 
que  leurs  bien» ,  if.  rj-  1 ». 

Loniber» ,  ville  &  baronie  en  Albigeois ,  lL  &  fa-  r  a  f ,  1 94. 
j_3_j_.  col,  »,  P'  u ,  lie.  &  .  t  • .  f>  fa-  Le  roi  l'hilippa 
le  Hardi  y  paliè,  »%  Elle  cil  aflîégée,  m.  Se»  leigneur». 
\t.frfa-  *z  •  1*-  &H-  «i.yo.it».  LSJL  &Jh-  !*«• 
&f'ff-  Tt.  tsu  fju  ,CM- 

L  o  H  s  1 1 ,  ville  épaicopale ,  de  l'ancien  diocèle  tt  de  la  fêoé- 
chaaidée  de  Toutoufe  ;  fé»  conful»  root  appelles  aux  état»  gé- 
nérant de  Lingnedoc,  477. 

Erection  de  l'abbaye  de  Lombri  en  éveché ,  |4«.  <J>  fiff. 
col.  i_  ftfnJuc  Je  ce  diocèse,  tit-é-  fa-  U  fait  parao 
de  Ja  lenéehaullée  de  Touloufe,  jjr. 

Abbaye  te  abbé»  de  lombcx,         t4l.  tr  fa. 

Evéotie»  de  Loinbez ,  i  j  ,  i7t,4U  III  affimint  aux  érati  f/t- 
néruux  de  Languedoc ,  comme  membre»  de  b  lïneehauflïa 
de  Touloufe ,  4to  ,  4j4  ,  tji ,  444, 477 ,  f  1 1  ,  j  4  j.  col.  u 

de  Longe,  Pr.  itt. 

de  Longueil .  içj  ,  aot.  <>  fa.  411, 

Longueville  pré»  de  Gailbc ,  prieur?  ou  menu  fief»  de  EUe»  .14. 

de  LwailMt,  4,4. 

Lordat ,  cliateau  &  vallée  dans  le  pais  de  Foi» ,  10. }_»_,  jt,, 
il .  (  1 ,  4» .  44.  Pr.  il.  6-  fa.  fl-  rV7»f  il.  Le 
roi  Philippe  le  Hardi  le  rend  au  comte  de  Foix,  Pr.  éa- 
f>/«T- 

de  Lordat,  «j,  to».,  ixf,  t«| ,  ait ,  tu  ,  14».  Pr.  io*. 
1  ' I ,  isi,  '9t.  ilfij  184 ,  4«e. 

de  Lotit , 

de  Lorme .  \t\. 

Lot»  tt  ventes,  j^,  17t. 

Loubent,  château  dan»  le  paY»  de  Foix,  Pr.  t  r. 

de  Louben»,  loy,  [Ht.  m,  ltt.  Pt.  n«  .  4«< . 

S.  Louis  évéque  de  ToulouîeTKi ,  h»  <jy.  fa. 

S.  Loui» ,  ou  Louis  IX,  roi  de  France  ;  Ion  traité  arec  Jacquet 
roi  de  d'Aragon ,  j.  Se»  Aatura  ou  ordonnance»  pout  ta  pro- 
vince .  renouvellét  par  le  toi  Philippe  le  Bel ,  qui  reflfaant 
en  quelque  ebofc  l'ordonnance  C«f  irait! ,  £»,  P».  114 .  tao. 
f>  fa.  Sa  fcre  ,  96. 

Louis  X.  roi  de  France ,  fumonimé  Hutm ,  fiiccéde  au  roi 
Philippe  le  Bel  fon  père,  l&l.  Se»  ordonnance»  en  faveur 
du  clergé ,  de  la  nobtehe  tt  des  peuple»  de  Languedoc  .I4t» 
Ift.  col.  L,Pr.  t44.  ty.  fa.  Sa  mon,  lit. 

Louis  dauphin .  fil»  du  roi  Charles  VU.  &  enfuit*  roi  fou»  le 
nom  de  Louis  XI.  U  accompagne  Je  roi  Ion  perc  en  Lan- 
guedoc, 4 'f.  &fa-  Pr.  al".  Il  commande  dans  b  pro- 
vince ,  fait  fon  entrée  i  Touloufe ,  &  convoque  la  nobleUt) 
du  pats  i  Albi ,  4J2.  é>/rf-  Pr.  ajl .  4«4-  «  traite  avec  tes 
Routiers  pour  le»  faire  fortix  de  ia  province",  te  »'en  retourne 
en  France,  44t.  &  fa.  Il  retourne  i  Touloule,  tt  y  entre 
avec  la  reine  fa  mère ,  4»». 

Louis  fil»  du  roi  Jean,  comte ,  tt  puis  due  d'Anjou ,  te  enta 
toi  de»  deux  Sicile»,  Pr.  jm.  Le  roi  (on  père  promet  de 
le  marier  arec  une  ia£*ntcTAiagoa  ,  tt  U  dupolê  en  û 
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faveur  Je  Ja  fcigneurîe  de  Montpellier,  148.  isft.  Pr.  119. 
t> fyf.  m.  Les  habitins  de  Montpellier  refuient  île  le  re- 
eonnottre  pour  leur  (cîgneur,  »»| .  tco.  11  ép»ufc  Marie 
tic  Bretagne,  )  ij.  Le  roi  Chirles  V.  fon  frere^le  nomme 
gouverneur  de  Languedoc  ;  ft  il  prend  poflellîot)  Je  ce  gou- 
vernement, il?.  Il  tient  les  états  Je  U  province  i  Car- 
cauanne ,  ft  conclut  une  ligne  i  To-alo ufe  avec  les  ambalb- 
deurt  d'Aragon  contte  le  lui  Je  Navarre,  tiuL  (j-  /<*.  Il 
parcourt  b  pruvhxe ,  tient  l'auèinblcs  Je  le*  communes  à 
Béliers,  à  Nifmei  &  i  Montpellier,  &  les  états  ftéucnuut 
i  Nilmes,  tir  &  fin-  <T7-  Pr-  }JLL  &  ?f-  112: 

r>  /r«e.  S'il  eut  en  11SJ.  une  entrevue  avec  Bertrand  Ju 
Oujfclm ,  177,  e>  fit-  H  ">et  le  roi  Je  Njvarre  en  pof- 
feuîon  Je  Montpellier ,  no,  ç>  /'î>  U  défend  d'exécuter 
aucunes  lettres  du  roi  tans  Ion  attache .  Pr.  o  /•!  •  U 
parcourt  la  province ,  &  en  alfcmblc  les  milices  pour  s'op- 
poser au  pillage  Jes  Compagnies .  ni.  r> fil-  IL  reçoit  le 
pape  Urbain  V.  à  Montpellier ,  111  li  reçoit  dans  1a  même 
ville  Henri  roi  de  CtftiJle,  &  le  ligue  avec  lui  contte  let 
Anglois ,  114.  r>  fil.  17>-  &f'1-  1 1  porw  b guerre  en  Pro- 
vence, ft  nent  à  Baucaire  lalicnxb.ee  Jet  communes  de 
b  province ,  auxquelles  il  accorde  divers  privilèges ,  m. 
ryjvu.  Pr.  ij>|.  r>  /<»■  Jeanne  rçinc  Je  Napics  l'adopte  , 
)jt>.  Il  fait  J«  préparatifs  contre  les  Anglais,  u%.&fii- 
Il  altifte  i  Touloulê  alatranflation  des  reliques  Je  S.TItonus 
d'Aquin  ,  m-  Divers  captamci  de  Routiers  forment  une 
corUpàration  contre  lai,  S4->.  Il  pourvoit  a  la  fureté  de  b 
province .  va  vers  le  Rhône  ,  &  conclut  la  paii  avec  Ici  Pro- 
vençal»,  t4 1.  &  fil-  H  rient  a  Tuuloufe  l'ailemblée  des 
communes  dei  crois  fcncchaullces ,  ni,  ;4«.  Pt,  )co.  & 
fttf.  104.  &fiq*  Il  conclut  uni-  nouvelle  trêve  avec  les  Pro- 
vençaux ,  114  U  fait  un  voyage  en  Fiance ,  &  fè  met  enfiiite 
en  campagne  contre  les  Anglois ,  144  &-  fit-  Il  tient  J'af- 
(emblée  des  commun»  de  la  province  a  Touloulê ,  &  cfllûite 

I  NiCrues,  va  à  Avignon,  ft  tetourne  en  Iruicc,  j46.  Il 
retient  dans  b  province.  14».  Il  traite  avec  les  communes 
de  la  province  touchant  b  gabelle ,  Ho.  Pr.  10t.  ©■  fiff. 

II  promet  par  fermeot  au  roi  Ton  fret c  ,  de  fivonlcr  Je'  contre 
d'Armagnac,  jto.  Pr.  fit-  Il  fe  met  en  campagne  contre 
les  Anglois ,  ft  s'unit  avec  le  comte  de  t*oix  contre  ce  comte , 
jjo.  &  fif.  Pr.  jii.  &fif.  Il  fait  b  guerre  en  Bigorrc, 
reprend  Figcac ,  &  Penne  d'Agrnois ,  &  va  cniuîtc  férvir 
en  Fiance  ,  t  Jju  cV  fit-  Les  comtes  Je  Fois  ft  d'Armagnac 
le  prennent  pour  arbitre  de  leurs  doicrends,  tti.  Il  retourne 
dans  b  province  ,  M.  r> /f  II  accorde  divers  piivilefi-s 
au  Languedoc  ,  clulle  les  compagnies  de  b  province  ,  uit 
b  guêtre  en  Bigarre ,  ft  enlevé  drvctlci  places  aux  Anglois 
en  Guicnne  &  en  G iicogne ,  ita.  &  /Vfj.  Il  rrjàe  avec  le 
comte  de  Foii  &  le  vicomte  de  CaBcIbon,  qui  renoncent 
i  l'obéilbncc  du  roi  J' Angleterre  ,  &  fe  tôuinertcnt  i  b 
France ,  iiùl.  Pr.  110.  f> /•«.  i)8.  <>Aî ■  "  fait  un  voyage 
en  France ,  î<4.  11  revient  dans  la  province ,  dent  l'nlfcin- 
blée  des  communes  de  Languedoc  à  ViUc-ncuve  d'Avignon, 
ft  donne  une  fete  aus  cardinaux  d'Avignon,  -\t.  Pt.  fit, 
<^ />«.  Il  reroarne  en  France ,  il  fedifculpe  auprès  Ju  roi  Ion 
frerc ,  à  qui  01)  avoir  donné  des  foupeon»  de  fa  fidélité  ,  ft 
lui  prête  on  nouveau  ferment ,  itud.  Pr.  ttb.ry  /r4.  II  fê  met 
en  eut  de  faire  valoir  fes  droits  au  royaume  de  Majorque , 
3)1 ,  j«o  ,  t«4.  &  fil-  <*o.  col.  jj.  Il  revient  d.ins  b  pro- 
vince ,  &  Te  difpolê  i  b  guerre  contte  le  roi  d'Aragon ,  1  li, 
II  fait  convenir  de  la  pais  les  comtes  de  Foii  m  J'Arma- 
>  gnac  qui  l'avoicnt  pris  pour  arbitre .  a«o.  f>/>î f  Pr.  ;  |  r. 

&  f'11-  LU  &fin-  liSi&fcW:  11  la"  voyagea  la 
cour ,  retourne  dans  b  province ,  tient  i  Touloulê  l'allcrn- 
blce  Jes  communes  de  Languedoc  ,  &  remporte  divers  avan- 
tages fur  les  Anglois  en  Guienne,  !<•!■  r> jff .  l'r.  tto. 
ç>  .  [1  aflemble  Jes  communes  Je  b  province  •  &  leur 
accorde  divers  privilèges ,  1^44,  Pr;  i  J  i»  r>  /fj.  Il  bit  gwee 
«la  habitans  de  Numes  qui  lui avoieni  Jélobéi ,  t>  (t%. 
U  ccKitinue  la  guerre  contre  les  AngloH ,  ft  pourlutt  >aiin> 
nent  b  nHIitution  Ju  royaume  Je  Majorque ,  jee.  o //». 
I)  fait  pluSeurs  voyages  à  la  cour  ,  ft  va  commander  en 
Bretagne ,  \fi.  Il  vexe  h  province  par  Ici  fubûJcj  qu'il 
esige  des  peuples .  |<| .  H  condamne  les  hatiruns  re- 
belles de  Montpellier,  ft  enfiiite  il  leur  bit  grâce,  \it.  {J. 
/«f.  Le  roi  lui  rite  Je  gouvernement  de  la  province  ,  , 
1><.  O- >f •  Il  au  régent  du  royaume,  ft  fc  brouille  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  fl\.  Pr.  ut-  Il  va  prendre  ponef- 
lîon  du  royaume  Je  Naples .  \7  j.  c$»  ("f-  tii.  Si  mort , 
t7i-  &fl-  Son  portrait,  117.  Son  confeil ,  étant  gouvet- 
neur  de  Languedoc ,  Uid  141,  )4«-  & /rj.  [|o.  O"  /'J. 
}*î.  ©■/'«•  »'7-  &  fil-  Pr.  >j!i,  107  »  31a.  son  autorité 
dans  cette  province  ,  po.  to>. 
Louis  U.  duc  d'Anjou  ft  toi  des  deux  Siciles,  174.  Pr.  404.  eS> 
/>«.  <  oi.  Sa  nainance  ft  fon  baptême  i  Touloulê ,  Pl. 
1 1 1 .  f>  /«j.  Son  couroojMuient , 
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Louis  duc  de  Guienne ,  nommé  par  le  roi  Charles  VI.  fon  ptre 
gouverneur  de  Languedoc  en  Curvivancc  du  duc  de  Béni, 
41»-  Pr.  t»t.  &  M' 

Lc-iui  duc  d'Orléans  tais  Ju  roi  Charles  V-  Pr. 

Louis  de  Cbiloo  comte  de  Genève  ft  cnfuiie  prince  d'Orange , 
principal  commitliire  Je  b  teinc  Ifâbcau  Je  Bavière  en  Lan- 
gucJoc  ,  fonmet  une  partie  Jo  cette  ptovince  au  parti  Bour- 
guignon ,  44^,  à-Hi-  ♦«?  »  f*a-&f,vi-  Pf-  *<>*■& fin- 

4I1,  4io.  Il  prend poueiliondeTouto&fe  &  aluêge  Fronti. 
gnân  ,  4. t.  Le  roi  le  Jcftitue  Je  cette  commiluoti ,  ft  il 


t àclie  de  s'y  maintenir ,  449.  &  frj.  Le  comte  de  Foâx  le 
chaile  Je  b  province,  A 1  o.  Il  ruéJitcunc  irruption  ci  " 
doc ,  414.  Il  fa»t  des  courfei  dans  le  Vtvarais ,  47tî. 


ruéditcunc  irruption  cnLaiigue- 


Jc  S,  Loup  ,  Pr.  ^_ 
Loup  1  Bbilc  )  LMfi ,  fcnéclul  de  Touloufe,  f) ,  li(.Ft.  iij, 

Loupun ,  château  au  diocèle  d'AgJe  ;  les  habitant  font  défaits 

par  le*  Aragooois,  jj. 
deLnupian,  44t. 

Lourde  château  en  Bigorre,  Pr.  jjj.  ,  4t«.  Le  duc  d'Anjou 
faffiege  fut  les  Anglois ,  111.  Le  connétable  du  Guefclin  en 
fait  la  conquête  lut  ces  peuples ,  tn  ,  < Si .  ccd.  u  II  eft 
repris  lurlei  Anglois .  41a. 

Louviere  ou  b  Louvaticre,  chattreiue  u  diocefe  dt  CercaT- 
(onne,  i»s,  tait,  ail. 

de  Loys ,  xtiy. 

de  Luc,  Pr.  111. 

de  Lucharte ,  Pr.  UL 

de  Limas ,  ^j. 

de  Lune,  iti ,  »-«. 

t  u  al  a  L ,  ville  du  bas-Languedoc  ,  avec  titre  de  bannie  &  de 
viguerie,  itt  n>  /if.  aj  1.  Les  rroiséottdela  fénéchaaflèe 
de  beaucaire  s'y  ailemblent ,  )  1  ».  Les  communes  de  b  même 
gnécnaultée  s'y  atlcroblcnt ,  jîïTPr.  tXf-  Les  Compagnies 
s'en  empâtent,  t.  76-  Le  roicEïles  VI.  y  pallé,  iso.eoJ-  L, 

B  atonie  Se  viguerie  de  Lunel .  fon  étendue  ,  1  [ .  rj-  /<».  Nombre 
de  Cet  feux ,  Pr.  (04.  f>  fal-  *'n  o<  b  race  de  les  anciens  (ri- 
gueur? d  fon  union  a  b  couronne,  47  •  Ht-  &fil-  Ses  nou- 
veaux Ceigneurs ,  i«.  dr/l  an.  &Fl- }  J  '  »  iîi  ■  UB  •  ilii 

Ht.  440. 

de  Lunel,  Pr.  2i  •  U».  • 
de  Lufycn ,  i>6. 
Lutte .  »«7. 

Luxe  des  habitant  de  Montpellier  modéré ,  Pl.  t?).  tV  fil ■ 
de  Lyemmenguen  ,  Pr.  \t\. 

Lyon ,  le  roi  Philippe  le  Bel  y  rient  une  anemblée  touchant 
l'afiaire  des  Templiers ,  ija.  Les  communes  Je  LaogueJoC 
s'y  aflemblent ,  <  «4 .  5 1  >■  &  fil-  Pl.  \6f-&fil. 

■uCulnc 


.  coi  t.  Pr. 


Lyonnots  pais ,  «ft  compris  dans  b  Langu 
Ht.&fij-  Piiviléges  de  ta  oobleâc,  Pr.  w 

M 

S.  "V  f  Acaire ,  ville  de  Guienne  afltcgéc  fur  les  Anglois ,  m. 
iVl    r>/'«.tes  peuples  «a  entrrprauicot  le  lïcge,j(4. 

de  Mjcherin .  1  li  Pr.  1  j,  j. 
des  Mâches ,  Pr.  sl7. 

Micon  :  biilUagcJe)  Pr.  %st-        La  gabelle  fur  le  Tel  7  cil 

établie  ,  Pr.ttjL &J<1. 
de  Micon,  11.  Pr-  ni. 

Madailbn ,  château  en  Agenois ,  afLégé  ft  pris  fur  les  Anglois  i 

111.  Pr.  il* 
de  Madion ,  <  |. 
Magalas ,  château ,  uf. 

Magie  ft  M jgiciens ,  i7_,  1(4,  toi ,  4K  &  fit-  Pr.  I7i- 

V.  Catââeres ,  Figures. 
Je  Magnan,Pr.  %± 
MagnoaC  ;  pais  dë~Gafcof;ne  ,  Pr.  1  i|L 
Magrian  ,  commanJcne  Jins  le  Kaicz,  is.  Pr.es. 
Macu  s  loXhi  ,  ville épifc opale dafli une  lie,  (es  évéquef, 

1 1 .  o»  fil-  ULi  M  »  71 ,  IL  b*  M-  mi  •  i£i ,  107.  11». 

ÎH-O-Af.  K»,  to^&fl-  klii  &  J'1  is<  .  iti,  >?,. 

&  fii ■  î j  1  -  »«»  >         1- pr-"»  f  (  •  iTT«  1  «>  fin. 

4<t.  Us  te  ou  uirsenc  comtes  de  Melgueil  ft  de  Montferraiij, 
l}.  Leurs  diaérendt  avec  les  rois  d'Aragon,  élui.  Leurs  droits 
dans  l'anivcrlité  de  Montpellier ,  îaA.  r>  fil'  Ils  vendent  sxt 
toi  Philippe  le  Bel  b  pin  antique  de  Montpellier,  76.  t>/f- 

Eglife  de  Maguelonne  ,  cathédrale  lèguliere ,  J^y  coL  1.  Se» 
privilège!,  m.  £Ue eft  (cciUatifte,  334. 

deMaillac,  liiL 

de  Mailli ,  Pr.  4  ;  « 

Main-morte,  rr.  185. 

de  Mainfard,  41  s. 

Majorité  denostoil,  Pr.  j  i(. 

Majorque  ç.  rois  de  i  feigneurs  de  blontpeUrer,  m.rv-  Af.aoo. 
&fii ■  Lcuis  JiUctcadi  avec  nouais  au  61  jet  de  b  jurù'iuaiun 
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*  Je  h  fôerreraineté  fur  cetteville,  ,  1*7.  &  fif.  Ce 
rovauaneellrrunialict»uro-ineJ' Aragon,  <4(  <^/'ff-  Louis 
duc  d'  Anjou  Hm  valoir  Ces  droits  fut  le  royaume  de  Major  iftie  , 

3lS  li±&H-  »'* 

M«ifes des  poti»  *  tultagci  de  tx  province.  4*4.  IV  !U. Leur 

origine,  tii_ 
de  S  Mi  irnl  ou  M  ifflint ,  Pr.  m ,  i»4-  <>/f  • 
de  M  ilmnort ,  t±. 
de  M  Jholes,  Pr.  il}, 
ili'  M  tinit'e  ,  34t. 

de  '  ta  epue ,  jtj  .  i«<>  l»o»45(- 

Je  M-tlciiio't ,  (Si-  col.  1. 

de  Milct ,  13.  83.  Pr.  133  ,  183. 

d.'  Malrtani  ,  Pr.  4.  tS"  Jvj. 

de  Maloi  el ,  «an. 

de  Mains  .  j a.  Pr.  107.  »77- 

deM.lfee,  nj,  414- 

tfe  Mjnlajrot ,  7_i ,  nj.  <>  fil-  12ii  J04- 

dc  M '«dnl .  Pr  nr. 

<ie  Minent ,  Pr.  j_4  Li  141; 

de  M*itJiaut ,  3*1.  Pr.  n( ,  3  )7. 

de  Mintoué  ,  403. 

Maniifa&in-i  uëTrap»  Je  11  province ,  17».  «S'/'*  «17.  De  la 
ftiirchaulr^  JeCarcjiionne.iii,  lie  Manufacture  Jctmi 

i  Montpellier.  147- 
Mi  "UinllTions  ,  Pr.  lII» 
de  Manrnac.  \é. 

Mue  J'arr/em  impofè  far  Ici  notaires  Je  h  prerinee ,  Pr.  s  j< , 

jj  ,  V.  Nome» 
Marctunlilêt  <tui  lôrtent  Je  la  province  »  (  trnpofirion  fur  les  ) 

13 1 ,  ito ,  tu.  Pr  i_j_i_.  <•>  /»«.  1 1 1 .  -j. /-y.  i_j4  ,  14^.  <y 

y»Tf.  3<  I-  **■  /•*•  4  n.  File  eft  aboli*,  Pr.  44. , 
Marchés  '  Merigot  )  capitaine  de  Routiers .  Pr  J7j  ,  |7<. 
•  M  jrcoriçrrji ,  cKiiei'i  afliége  &  pris  par  les  haoîtaiis  Je  Naf- 

bnnne  fur  leorvicoime  ,  tSi. 
«te  Maréchal,  48). 

Maréchaux  de  la  Lartgoedœ  ou  des  armées  de  la  Languedoc  , 
llj  ,  H»  ,  HP ,  l»l  g  ftf  122  >  Lis.,  1*4,  l>7  .  |4  t  > 
i 4 4  ,  PT,  ji|  ^/ij.  |_ifJ.Llî««0«>41'> 

de  Mireftang. 

de  M.rentli ,  Pr  j  ^&  frf. 

Mari'tierîte  Je  Montc^dc,  héritière  de  Brxm ,  comtetTc  Je  Foi» , 
ii,  ;  1-  &fif-  jj  ,«7  d»  fif.  12Î.  &  fit-  liLi  LL1>  'M* 
e>  ff  1 4 1.  Pr.  1  ti ,  n(.rk  />«  Si  mort,  17*.  * fif. 

Mjrf&e  ire  licrrere  .lu  comté  Je  Comminges,  ut ,  401.  Pr. 
%<  t-  &  Se.  F'I^  ai  la  pais  avec  le  comte  Je  Fois  ,  Pr  11». 
t>7'î  Je»™  d'ArniatyncéV  Matthieu  Je  Foixfcs  m  ru U tan- 
nent en  pr  on  pendant  la  plus  grande  partie  Je  fa  vie,  ±u9 
4?o.  et.  fif.  Elle  cède  le  comté  de  Coimninge»  «1  roi  Cliai- 
les  VII  qui  lui  procure  U  liberté  »  4s>.  &  fil-  Pr.  4*3. 
f**  f'ff.  Sa  mort ,  raid. 

M  rt.tge»  clinueftins,  Pr.  tji, 

Marie  Je  Brabant ,  accompagne  le  roi  Pliilîppe  le  HarJï  ton 
mari  en  Languedoc,  -  «. 

Marie  J' Anjou  femme  Ju  toi  Charles  VII,  Caât  Ton  entrée  i  Car- 
caliônne &  à  Tonloofê ,  xor  ■  m. 

M  irio  Je  Blosi  ou  Je  Breagn: ,  foi  le  iluc  d'An  jou  Ton  mari  en 
LanrueJoc  ,  |n,  330.  «>  fil.  Elle  fait  fin  fejour  Auw  cette 
province  .  }ji  ,  tf  1 ,  ^<4,  i<  (ï,  \srt.  Elle  r*Tt  fon  entrée  i 
Touloufe .  ttt.  tlle  accouche  d'une  princeffe  d.ins  cette  ville, 
t't.  Elle  accouche  dans  la  mt'inc  tiile  de  Louii  11.  roi  de 
Ntples  .  i«4.  Pr.  iji.  f>  /'î-  F-lle  gouverne  Uptovince  en 
l'abfcnce  Ju  Juc  fonmati ,  t»'.  /'».  Elle  écrit  au 
viguier  de  Touloufe  pour  lui  iï«>nncr  (és  ordres,  Pr.  334  f> 
fil.  Ses  droits  &  fes  pretogatives  j  (on  emiée  dans  les  villes, 
Pr.  ieç. 

Miric  fille  >la  roi  Charles  V.  Pr.  jul. 

Mirit-ni  {  Jc*n  de  )  évéque  de  Bcauvait  lieutenant  du  toi  en 
Lnnguedoc  ,  130  .  13  t.  rV  fi^.  1)4.  r>>  fitf  n*.  f>  /eee. 
140  ^h«m,  j<s.r^/<*.  iti.-rfif.  Pr.  tlt&fil  ivl. 
Il  prélîJc  ponr  le  roi  aux  états  de  la  province  teneu  i  Ton- 
loofê ,  104.      frf . 

JeMinfni ,  147,  i4o,  m, &fiM-  V.  Pierre. 

de  Matle,  437.  4>».  &  fif.  («j^col.  i,  r»j.coLi,Pr,  113, 

•««,  44t- 
M  irmm ,  Pr,  £  y.  Jtiifc. 
de  Martin ,  Hi  1*. ^y. 
de  Mnrron  ,  Pr.  474, 

M arnuel'i  ve ,  château  &  baronàe  au  iHocrfè  Je  Rient ,  4, 1 4. 

de  Mironebic  .  t .  jt ,  14, ,  !□£ ,  i  r  :>,  LaM,  tu  »  fj> 

/^e.  Pr.  s  » ,  1 1 1  ,  1 1_7  .  ]  £L  f>  Af .  ni. 
Maroues  ateonrre  nurqurs  ou  rcprérjilles ,  I7i.es»  fil  i»o. 

JT4,  iS,.ist_l'r.i  9  .  ut .  ut. 
de  Mirla  ou  M rrfac  ,l*r.  r? 3,  144. 
Mwfic  eit  Albigeois  (vicomtes  Je  )  1, 
Marisa .vkotmé en Gifcogne, 


J3« 


de  Marfàuh ,  »K. 

Marftille ,  f  abbaye  de  S.  Victor  de  )  û  jsuiûiaion  Se  fes  Jépeav- 

danecs ,  3  n ,  ut 
de  MnriiUic,  r 

Martel ,  ville  du  Quer ci  prifê?  fur  les  Anglais  .  }  5 1. 

de  Martel .     ,  4«7-  Pr.  S-Lt- 

de  S.  MartsaTT  l£± ,  Jli .   La ,  413. 

S.  Martin  de  Toques ,  cbâteeu  ,  121 

de  S.  Martin,  \6  ,  il.,  to«.Pr  s «4  .  417- 

Martin  de  l'arripeiune,  cardinal  attai  /.i:  a  Benoit  XIU.  arrêté  en 

Languedoc,  4to. 
de  Mtrrin  ,  Pr  \.\t ,  1 81 
de  Martres ,  Pr.  j  û, 
de  Mattreiirl ,  407. 

Mauviiovls.  ville  du  Geraudan  ,  chel  d'un  barllregt) 
roy«l ,  1 17  ,  1  j  l  Nos  toi»  v  éf ablitlènr  une  momtoye  royile, 
51]  Elle  le  fenattnet  au  p.irti  Bourguignon ,  êt  retourne  bien- 
tôt aptes  à  l'obéiiTince  du  Jtuphin  ,  44;  ,  t  *i,  col.  l, 

Batilhge  Je  Marvejouls ,  nombre  de  fes  feux ,  Pr.  104,  r^* fifl 

deManrignol,  Pr  *|. 

Maniac  ,  ville  du  dioréfé  d'Auch  &  de  h  fènechauflee  de  Tou- 
loufe dans  la  jujicanire  Je  Rivière,  Pr.  141  e>  f«f  14t.  Sa 
fondation  .«t.  Elleefl  afuégée  *  pri.'é  fur  les  Anfiois  par  Ber- 
trand du  Guetctin  ,  j  3  f  ,  tâi-  Ô*fil' 

de  Maniac,  22  •  Il  •  tt.  &  fin-  jt*  ,  I  i'  •  iûl. 

Mas  d'Afil,  ville  et  abbaye  Ju  comtXde  Fois,i4«  ,  Pr.ter.  La 
ville  eft  clole  de  muriillei,  1  n.  Abbé»  du  Mai  d'Atâl ,  11, 
34  ,  U ,  i°o.  1  la.  Pr.  184. 

Mas-fàtritet  Puelles ,  ville  du  Lauraguals ,  101.  Elie  eft  prUc  £ 
br&lée  par  les  Aogloii ,  1  i  ; ,  1 1  s. 

du  Mas,  174. 

MafcaraJes  défendue»  ,  lIl,  tftfpsroi'  ,  ou  Me/faur  '  terme» 

îninrieux  ,  43^  Pr  82. 
Je  Mafcaron  ,  s_4_,  j_j  ,  t  " ,  t4v.  col.  ». 
de  Matières ,  Pr.  114.  fi»  fif. 

de  Mafôc.  m  fol,  l.  ^ 
Milhllarguea .  ville  du  Jiocèlë  de  Nifrne»,  îj.  Elle  cS  prife pat 

le-  Routiers,  311. 
deMafte.Pr.  ni, 
de  Mjtfre,  Pr  it%. 

M.i'he  de  Btnrn  ou  de  Montcade  comtefle  d'ArmajnM,  £7. 

f>  H  PT.  14,4- 

Manh  eu  Je  roTvicomre  de  Caftelbon  A  enfulte comte  Je  Ftnx. 
Pr.  414.  Il  foccéde  à  Gatton-Phntbus  comte  Je  Fois  fon  frère 
ft  confirme  le»  privilège»  de  la  nobleiTe  du  comté  de  Foix»4o|- 
<•>/'?.  Pr  tu.  Samott,  4to.f>  Af- 
JeCÔmi 


omminces ,  474.  *  fif  4?^  ,481, 
>i  CharTTVVTr! 

4M  .  i£if  &fif.  Pr.  ; 
lui  rend  la  terre. balle  rrAlbigenis ,  4  «8.  Il  traite  avec  le 


M  tthieu  de  ¥<**x  comte 
s  1 


I4 ,  -»o.  eV  Aft ■  Pr.  47e  II  fè  foumet  au  roi  i 
engage  Je  le  fervtr ,  itr ,  44  t.     fif.  Pt.  4i» 
■rXIbigenis,  4*8.  Il  trai 


même  roi  dr  lui  cède  le  comté  Je  Co»  mlngei  ,  j  t  B.  ç-  fif. 
Pr.  4 f«lf ■  Se»  ditrerente» remme» ,  44». 
Maubcc  ,  château  dans  la  viconaté  de  Lomagne  occupé  pat  le* 

Anglois ,  44t. 
de  MaubeiÀbn ,  ti8. 
de  Maudeflour,  Pr-  >0f. 

Mauleon  (  Jean  Je  )  capitaine  général  en  Languedoc  ,477- 
de  Mauleon ,  <£,  <» ,  2£ ,  t_4i  ,348,  yf-,  <■  c  ,  441,  l»il'ti 
473-r>/vff  i2i»  llo.colLl't  t&i&fil.  1  jÇi>  > ,  tj», 

3lt.  Jli  ,  121 1  ili. 
Je  Mliimoiit  ,  41 r>/>7- 

de Mauni ,JJ  '311'  U°-&fil-  31*i»t  &fil- fi*- Pr. J»«- 

de  Maureru  ,  lia.  Pr.  Hj. 
de  Mautiac .Pr.  m».  «77. 

M.turin  »r chevéooe  de  Narbottne .  Tes  Jtmrren ris  avec  le  vicomte, 

II.  lirait  conAratre  fa  cathédrale  ,Mr4tc>  fif. 
Je  Mauve» ,  Pr  114. 
Je  Maovinet,  Mf.  Pr.  x  T  f. 

Msuvotlin  chlreati  en  Brgorre  ,  fit ,  11T1.  Pr.  333.  Le  due 
d'Anjou  l'afftége  fur  le»  Anglois  ■  311.  Ce  princeTaliicge  de 
nouveau  ft  le  prend  ,)_('•  «11,  &fil-  Pr.  in. 

de M.invoifîn , ia_i ,  3)1.  Pr. ils.. f> fif.  140. 

Je  Maymont,  443. 

de  MaynarJ ,  joj* 

Matan ,  f  ibh«ye  Si  abbés  Je  )  43. 

Maxeres ,  ville  du  pats  de  Foix ,  j«\  Pr.  j_y ,  tjj_,  4vv.  Le  roi 
Charle»  VI.  y  va  vifirer  le  comte  de  Fou ,  )9%  ,  «UL  &  fif. 
Ce  prince  t'en  fai£t  après  la  mort  de  Matthieu  comte  de  Foix  , 
411.  Pr.  315. 

de  Meut, premier préiident au  paTlertxnt de Touloufè,Pr.4£, 
**■ 

Médecine  exercée  parles  Juif» ,  m,  318.  Médecins  du  roi  prit 
dans  J'univerriré  de  Montpellier,  te*;.  Médecins  de»prir.:e», 


34».  V.  Montpellier,  Univcii:* 
JeTlTaoc,Pr.  53». 
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537  ET    DES  M 

de  Meçrcfort ,  Vf.  i  i  \. 

Mchunicn  lierri,  les  états  de  Languedoc  s'y  alrcmbleiit  &  ac- 
cordent un  oilroi  au  roi  Charles  VII.  IV.  411-  V.  Langue- 
doc ,  lion. 

le  Meingtc  (  } eau  L  )  àit  Boueicanl; ,  mnréchal  de  France , 
envoyé  en  Languedoc  pat  le  foi  Charles  V-  moyenne  ta  paix 
entre  Je*  comtes  de  Poitiers  fit  de  Fou ,  &  Ici  comtes  de  Fou 
&  d"Arma»niC  ,  (tt,  Pf.  »i  r.  &fa. 

le  Membre  (Jean  II.  3  dit  Boacicault ,  maréchal  de  France,  ca- 
pitaine général  en  Languedoc,  410,  4)4-  <?fa.W&fa- 
11  punit  la  ri'l>clUon  de  CttcaUonnc  &  de  Limons  ,  atU*.  Le 
roi  Charles  VII.  lui  fût  faire  (on  procès ,  4<t. 

le  Meingtc  .  içi.  &fa-  4'S- 

Miler,  thàleau  occupé  par  Ici  Ançlnis,  Pr.  171. 

McigutU ,  comté  uni  à  l'égli  Te  de  Maçuelciniie ,  a«or  J  au  fujet 
de  ce  comté  entre  les  éveques  de  MagueJonjie  &  U  maii'on  de 
l'elst  ,11.  Différend*  entre  cet  prélats  &  le  roi  oti  tes  ombers, 
au  fujçt  du  milme  comte  ,  slj  &  fa'  s0*- 

Mclun  1  Jean  de  )  comte  de  TanorviUe ,  lieutenant  dn  roi  en 
Languedoc  ,  lit. 

Melon  (  Simon  de  :  maréchal  de  France  j  commande  dans  Ll 
province,  tl±  V-  Simou. 

de  Mclun  ,  71  ,  Ji*. 

Miniii,  ville  épifcopale  cipitale  du  Gev.iudan  ;  les  habitant 
font  condamnés  a  contribuer  aux  radies ,  Pr.  121.  Fondation 
du  collège  Je  Tout  Ici  Saints  dan!  cette  1  iUe ,  1  il. 

Eréquea  de  Mendc ,  4J ,  7».<kfrf.  i>n.iio,  1,47,  H 4 »  » ft < 
431 ,  «14,  , «4 .  ul  &  fa^.  Ils conviuniiëiira'uii  parisgo 
avec  le  roi  Philippe  le  tkJ,  t}t&fa. 

de  Mcnftrd  .  401. 

de  Merciriir ,  ■■  ,  a;  .  »i,  IJijP'.  Il*  .  t>«. 
Mereucr  ,  château  en"Velai ,  lat- 

Mcrcni ,  château  Se  vallée  dans  le  pan  Je  Fou  ,  nu  Pr.  fo. 
de  Metollei,  Pr. 

Metucvi ,  ou  Meyfueis,  ville  de  l'ancien  diocclê  de  Niûnet , 
<V  aujourd'hui  dé  celui  d'Alais  ,  4  17  Elle  embralle  le  parti 
BourtT-uipnon  3c  lefoiimctcnuiirc  au  daui>bin,44T^  91.  coL 

Viguenede  Merueyt  ,  nombre  de  lis  feux ,  Tt.  «04-  f>/*f  f. 

de  Merneys .  U  f. 

de  Mefê ,  144.  Pr.  ifM. 

Mefens ,  château  de  la  fénét  hiatTéc  de  Touloufe,  ii.  II  demeure 

6Jelle  au  parti  du  dauphin .  ±*t. 
de  Mcfpin,  j7i>  »■>»■  tu  ■  4i«.  Pr,  !*o. 
de  Mets ,  147- f>  fa- 

de  Meuilion,  (  il  MraVrfiiais»,  !  jj  ,  4trf.  444.  m,  4f  »-©■ 
f>W-  4t«  ,  *<*,  4*4  .  i»i  r>/rf.  Pr-  i£IiJll,±iz  r>/'M. 

Michel  de  Touloufe  ,  ar^'hiilucre  de  Narborme  .  compote  un 
traité  fur  les  droirt  &  prérogatives  des  aftiùducrcs,  Pr.  J_. 

de  S.  Michel ,  Tr.  £3 ,  <>/'•/• 

de  Mici,  77. 

Miglos  ou  Milglos ,  cMtcau  tV  vallée  dans  le  pats  du  Foit ,  Pr.  j . 
de  Miglos,  11  j.  Pr-i8t,4lj. 

Miifuud  tUIc de  Koucr^uc  avec  titre  de  comté ,  t4  ,  t  f  t.  EIU 
fê  retire  de  l'oticiBaiicc  de  [  Angleterre  pour  le  iuutnettre  i 
la  France ,  j_£»  ,  144. 

Milices  de  la  province ,  1j  nnlilefie  Si  les  communes ,  marchent 
au  fervice  du  nos  roi;  iLinr  leurs  guerres,  tt»  ,  41 1 ,  44t. 
tj>  /«f.  4^8. En  Navarre,  n.  r>  frq  •  En  France  ,  en  GâT.ogne, 
en  Guienne ,  en  l-anguetloc  Se  en  Normandie  contre  les  An- 

gloàt.iif.jjityytî.  >6i,  ut,  no.& fif.m  »fi,  17t. 
i»o.  ■»«  &T<i-  j-i* ,  i»7.  o- Ji-  a»*  à- M- 10'  •  »"+• 

tT  A  T  <  ,  1  ■  '  1  î  f  ?■  CyTf.  41  >  .  44°  .  4?t .  4»"  .  S2Î  . 
4»1-  Contre  tes  Compagnies  *  les  Koutieri ,  itt.  m ,  149, 
117-  &  f*i  477  »  480 ,  4>9.  Elles  marchent  pour  lotftetur  le 
roi  ChatlC!  VU.  iur  le  tronc ,  &  cotubartre  les  Bourguignons 
les  ennemis  ,  Ml.  su-  r>  fff .  4<t .  *ti.  &  fift.  481. 
Contre  les  princes  ligues  pour  déttùoet  ce  prince ,  a  n  -  Pour 
faire  lever  Je  liège  de  Tartas ,  avf ,  <^  /ry.  V.  Noblcllc  v 
Lanjtucdoc,  Communes, 
de  Milon ,  s.  10,  Pr.  f_i ,  L£i ,  |u. 

Minerve ,  nICc  ipitàTe du  Minervots ,  i4f  ■  Elle ell aflicgëe par 
les  Compagnies ,  111 

MinsRvo  s,  pais  avec  un  ancien  tirre  de  viguerie  .  unie 
au^oiird'huiacclicdcCafcalïufine,  11s.  <oi.  Pr.  7j  ,  s  J ,  s  y, 
arfa.  174.  Son  étendue.  144-  Nombre  defestcur.  Pr.  104. 
&  fa.  Le  rai  Philippe  le  Bel  le  cède  au  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  ij£.  II  tfl  ravaeé  par  les  tfpagnnls ,  1  r  7. 

Mines  d'or ,  d'argent  &  de  pjomb  de  la  piovioce  .  7?»  lit, 

de  Minion .  )»g- 

de  Mioilrrts,  )<□. 

de  Mir.  l'r  183. 

Mirabel ,  château  en  Querci  pris  par  tes  Anglois ,  it?t. 
de  Mh-abeUî .  il  •  4)7-  Pr.  1I1 ,  1  S). 
Mirentooi  «  villede  ia  luoicature  de  Uieux  >  prife  Si  brûlée  pat  les 
Anglcù.igj. 
T,mt  1K 


A  T  I  E  R  E  S.  j;* 

de Miremone ,  fijt,  91,  s  tr.  Pr.  io~  ,  ^9 

M 1  R  t  p  al  x  ,  ville  épilcopalc,  cjief-licii  de  la  baronie  ou  de 

la  terre  de  Ton  nom  ,  cil  ruinée  par  un:  inondation .  S_±.  fclJu 

ell  prile  fle  détruits.-  par  les  Comoagnies ,  ^49. 
Ercâion  de  leveché  de  Mircpoix ,  no.  Eteiidue  de  ce  rhoedr , 

iiid.  Sis éveques ,  Hid.  1 1 1  ,  104  ,  il  j,  12Z »  ILi  Pr. 

17J. 

Erection  dit  li  c/rthcdrale  de  Mireposx ,  i7a. 

Abbaye  de  Notre-  Dame  de  Bcuulieu ,  de  ailes  de  l'otite  d« 
Citeaux  fondée  1  Mirepoix,  nefitbfiÛe  plus,  sis. 

Baronie  ou  rerre  de  Mirc|.iii ,  IV.  11.  i<ta. &f'H-  Son  éren- 
due ,  Pr.  104.  er  fil-  Nombre  de  fes  Jeux ,  Pr.  104.  f>  ftf. 
Ses  limites  avec  le  comté  Je  Foit,  Pr,  itm&  ff.  Elle  ell 
lôuniilc  au  droit  écrit  pour  Ici  lucccflion*  ,114.  l'r.  179.  Elle 
ell  r.ivj£cepir  les  Comn'ijnict  ,117.  l'r.  s<4.  t^fiff. 

Seigneurs  ou  MmrtriMmx  de  Miicpou,  ^,  LZ*12 1  J2»  il  »  <2a 
CT  /<«.  I5_s  l»a  i»»- &H-  1 1«  .  i_sj.  &  Af-  Liia  '(S, 
■  <).  Lti,  17».  174,  lyH.^ufea^&MT.  It9,t4a  ,  t4i. 
a(4  ,  a  74.  1*2,  107  ,  »tf ,  4QQ.  àlZi  * /'f-  sUl  i  4?8  . 
f7Q.  coL  uPr7;4t  »,7| ,  tLs»£,  si,  >ji±.é-  H-  m- 
tF7<fî.  17»,  il»  .111  ,  M*  ,  itt-O-Jl-  tu.  Leurs  (crcT 
chaux  .  ^  y.  Leurs  diâcrends  avec  les  comte*  UeToix  pour  les 
limites  de  leurs  terres ,  «4-  Pr.  lv±  &  fa.  Ils  appellent  le  roi 
en  paringe  pour  cette  letgceurie ,  400.  Ils  font  convoquée 
comme  barons  aux  états  généraux  de  Languedoc ,  V.  de 
Lévis. 

de  Mirepoix,  11,  jt1ii_t;.Pr.  >J.,  J_j  ,  Ht  ,  181. 

Manirs  li  coutumes  Jcs  peuples  de  Languedoc ,  toi.  r>  ftyy, 

le  Moine  ,  l'r.  |  st- 

MoilTar ,  ville  &  abbaye  en  Querci  fur  les  frontières  du  T01:- 
loufiin  ,  les  habitms  fe  fburncitent  au  roi  Philippe  le  Hardi 
comme  comte  de  Touluufê ,  &  lui  écrivent  pour  ie  prier  de 
lc<  prendre  font  fon  autorité  iounédiats ,  4.  Pr.  4 a  r>  fa.  Ils 
demeurent  fidcllcs  au  roi  durant  la  guerre  des  Anglois ,  i^^. 
Le  comte  d'Armagnac  tient  dans  cette  ville  une  alfcmbiée 
des  communes  de  u  Latifuedoc,  iAz_  Elle  fe  fortibe  contre 
les  Anglois ,  174 ,  t99.  Elle  fe (ôuftrait à l'obèallaiice  de  1  An- 
gleterre Se  (c  Jburoct  à  ia  France ,  lat.  Elle  s'accorde  avec  les 
Anglois  du  voifruge ,  Pr.  «,70. 

Abbés  de  Moitfac,  1,  m,  1m,  <i_,  ao±,  ji_1,  Jjt  •  1 14.  col, 
a.  7t.  £2;  Us  foikdent  i  Touloufe  le  collcge  de  i.  Pierre  des 
Cuilincs ,  roi.  Abbés  chevaliers  de  Motliac  ,  404.  Etat  de 
cette  ibbaye au  xjv.lïécle,  jo;. 

de  Minier,  4»i- 

Monaltict  S.  cTuiiltc ,  V.  S.  CliarTte. 
Monci'lier, château enAlbigeois,  ici .  toi, 
deMoncftier,  |j  tj_l_,  \  i)-&fa.  48^. 
Moniilrol  en  Vêlai ,  fondation  de  la  collégiale  de  S.  Marceliia , 
MJ- 

Monnoyes  dirTcrentcs  ,  leur  cours  S  leur  valeur  en  Languedoc . 
11».  m,  190,  joo,  jot.Pr.  ity.n3,iji.f>/<V  tu, 
3U  ,  t'  &fal-  414.  f>  fal  •  Coûts  des  monnoyes  étran- 
gères dans  Li  province,  iâ2i *>/'•/•  Réfurmation  delafoible 
monnoye  ;  tav.  &  fa.  Pr.  191.  fV  fa.  Accord  à  ce  fujçç, 
entre  le  roi  Chaitet  Vil.  Al  les  pnnt.ip.ilcs  viUcsde  ia  pro- 
vince ,  Pr.  417.  faf.  Ordonnances  3t  régicmens  fur  les 
xnonrioy«  Stîur  Jeurtranst'rciliun.aa,  tf-r  Pr.  1  (4  ,  ito, 
itfi  r>  fa.  121  »  1  Lfl»  Remontrances  des  principiles  villes 
de  Languedoc  ,  touchant  les  monnoyes,  174.  Pr,  Ko  Les 
états  de  Montpellier  en  1  wg.  ordonnent  la  fabrication  do 
divetfes  fortes  de  monnoyes,  l'r.  isi.  f>  fa.  Faune  mon- 
noye ,  lov.  Hôtels  des  monnoyes  du  roi  en  Languedoc  ,  eA , 

10,  U^&f'l.  174, 170.190.  144  ,  4tl.S4Q.  eol.  r.  l'r. 

11 ,  ti«. &J1.  4io.  A  Montpellier ,  2Îj  s  14.  t>  ff  -  (40. 
col.  1»  1  il-  Pr.  ti  ,  it<  A  Sommiercs  .  147,  A  ViJIe-Jràn- 
che  de  Rouergue ,  14».  A  Touloufe  ,  Monnoyes  des 
prélats  Se  barons ,  uL ,  t^? .  LÉ  1  »  174-,  liai  ,  Pr.  tj  ,  uta  , 
a  17.  410.  1 1  f.  Monnoye  d'Albi  k  d'Albigeois  ,  lal ,  sj.  <^ 
fa.  s  18.  Son  illoi ,  fa  valeur ,  ton  cours ,  Pr.  jo^  De  Bar* 
ccionc,  il  t.  "c>  fil  l'r.  M  t .  171.  De  Cahors,  j^.  Des 
vicomtes  de  CaAelbon ,  l'r.  in.  Des  comtes  de  Comrainv- 
ges  ,  fabriquée  à  Salie/  ,  m,  tlle  ef)  abolie,  441.  de  Mcl- 
gueil  ou  des  éveques  Je  Mi^uclonne ,  la  ,  s-H.  f>  fa.  j|L  Sa 
Valeur,  tt_.  Des  évêques  de  Mende  ou  de  Gevaudan ,  1  iS. 
t^»  fa.  Des  feigtteurs  de  Mont|»ellicf ,  tj_.  Sa  valeur .  (W.  De 
Morlas ,  11 ,  tti..  De  N  arbonne  ,  j8 ,  ta4.  Pr.  y_2-  Sa  valeur  v 
1 1 ,  1 1 8  r»  f'«.  De  Pamtersfaliriqiïéc  pal  les  comtes  de  Foix, 
4;f ,  4 <  -t ,  j«  j.  l'r.  41S.  tUe  eli ibalie , atfo.  t^  fa^.  De* 
eveques  du  l'uy ,  14t.  De  S.  Rcini  en  Provence,  109.  Du 
Puy ,  ia».  Des  éveques  de  Viviers  ,  <j  .  i_jj  ,  Pr. 
Valeur  des  monnayes  du  roi&  desfeigneurs,  Pr.  iiïd. 

de  Monfac , ou Monfit ,  j_îl. Fr.      ,  i7t- 
deMontacisi,  5^ 

Monra^nac ,  ville  du  diocéfc  J* Agdc ,  Pr.  174.  Ses  foires  ,  48a  , 

488.  Ses lëieneurs/tyt. 
Montaigu  ou  Montagut ,  vcu'c  Ju  diocliê  de  Rieiix,  aj  ,  191. 
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Pr.  f  t.  Elle  eft  ilTiégée  for  le»  Anglais ,  14t. 
<}c  Momiigu  ou  Manne' it,  *j  ,  «f , 12  ,  4  ,  *  t.  r>  /te.  ion, 
tit.tt»,  a»}.f>>f.  i7t.4ii.444.iQl ,  |t».  col.  i- 
110.  eoi.  Pi  io,i  jl.  &fi11- 1  •*! 
Moncahon ,  château  dans  le  pus  de  Foie  ,  Pr.  <o. 
de  Montanier,  is-it. 

MoNTti'iiN,  ville  épifcopalc.Stuée  fur  Ici frontières  do  Qncrri 
de  du  Touloulain  ;  fei  c  attisai»  ou  cooluls ,  Leur  nombre  t  lï 
réduit ,  soo.  Son  pont  Air  le  Tiro ,  m.  l  e  ro4  Ourles  IV. 
rend  aux  lubinnt  le  droit  de  contais  qui  Uni  avoit  été  été , 
t9  y  Le  duc  de  Normandie  fait  gtace  lui  habitant ,  ui.  Elle 
le  fort  Se  contre  les  Angloia  ,t»i.  Elle  fe  retire  de  TobéinWe 
de  1* Angleterre  pour  le  Ibumettre  i  la  France,  Ui-  le;  An- 
etots  font  des  courlis  lui  environs ,  |H».  Us»  eleve  une 
émotion,  4>i.  Le  roi  Ourles  VU  Y  pafle  une  partie  de 
l'orvet,  «»l  Si  ce  prince  y  tint  .iloralcs  état»  généraux  de 
Unguedoc ,  jet.  &  foi-  Ses  cooluls  aflitleru;  aux  eut»  gé- 
néraux de  U  province  ,464. 

Abbaye  de  S  Theodard  de  Montauban  ,»<,?:  VV.t  cil  érigea 
en  cathédrale,  itt.  &  fil-  Se»  EvéooesTisW.  177.41t. 
1  «j.  Etendue  Je  leur  diocetc ,  ut-  t>  fil  ■ 

de  NTontauban,  9?_t  ut. 

die  Mnntturoos ,  44A. 

Mont  >ut  près  de  Ville-neuve  d'Avignon ,  Pr.  tlli  &  fil- 

Mo  sunt ,  château  II  baronie  dons  le  diocêft  de  Riais ,  nf.  Pr. 

14  t.  Il  rit  aiïicgc  pu  le  comte  de  Sancerre ,  411. 
de 'Muntjut.iSjiit.ijji, tiitSAf  Ha.atU.  Ut.  Ut 


117,410, 
de  Montbalar ,  ast. 
de  Montbee ,  Pr.  17 1. 
de  MontboilVier,  Pr.  ut,  1  il. 
Mor.thrun.clut  m  dins  le  pats  de  Foi»,  f  to.  col.  i_ 
Morubrun ,  château  dam  le  Minervois ,  in  Ses  ftàgMlai»  font 
convoques  comme  baron»  lut  cuis  généraux  de  Languedoc , 
MMx 

Montbrun .  château  dira  le  Tnu!ou<iin  ,  fes  feigneurs  font  con- 
voqués comme  barons  41»  états  généraux  de  Languedoc,  44 1, 

4*4.  44». 

de  Montbrun,  la. ,  »_î , l°a  11 1  ■  &fil- 14'  1 441  •  1^1  col.  1» 

tm,  H«,  Ul,41l. 
de  Monecade,  1  j.  Pr. 7 a. 
île  Montcalve.  ii4. 
de  Montcamp ,  Pr.  1 1  \. 
i:  Monccliard ,  u,  Pr  2St 
de  Montchirrel  1  It.coL  i. 

Montclar ,  '  vicomtes  de  ;  fur  les  frontières  du  Querci  St  de 
l'Albigeois,  »,  1 7 1 ,  U'.  ui  ,  t'«  .  48t.  Ul  M  convo- 
qués comme  ojron*  de  U  fcncchauiicc  de  Toulouic  aux  états 
généraux  de  Languedoc ,  atf  a. 

de  Montco.wour ,  Pr.  tu. 

de  Montiragon,  tuft. 

Montech  .  ville  Se  foret  dans  la  judicttute  de  Ville-longue ,  4c 
de  Momeil'Adbenw  ou  Monrelinsir  n  ,  U-*  i*.  o  fij-  I 4 , 

■fs>»af)lJlf  »  1  i  '  .  \  <-  î  col.  1.  V.  d'Adhtmw. 
de  Mon:clcr ,  \t\. 

Montées ,  château  dans  le  pais  de  Fois,  Pr.  tt. 
Morstels ,  enareau  dans  le  diocclede  N .«bonne,  144. 
de  Monterai, Pr.  igj. 
Mnntcfqsiiru ,  ville  de  Lauraguxil ,  srrl. 
Monteliiuieu  de  Volvellte .  ne .  141 ,  1T0 ,  \<>\.  coL  uPr.  (j*. 
de  Montefr|siteu ,  jj^  194.  r>/»«.  10*  .  n-» .  n»  ,  K  f ,  j_2j  , 
&  H-  lit»  iii  »  M^l  col.  u  P.'.  lit ,  17».  i«*.  U2 . 

417. 

Montra,  château  dans  la  vîeomré  de  Laarrcc,  la,  J_  ^  l-  &  f<J- 
S<s  seigneurs,  iiU.  V  Vicontter  de  Lautree. 

Montrjucon  ,  château  Ain»  la  vigueriede  Roquematire ,  dont  les 
feigneurs  font  convoqués  comme  b  irons  aux  états  généraux 
de  Lingnedoc,  *t\ ,  att  ■  a-;n  .  ut. 

Monciaucon  .  !  Gerandde)  lènéchal  deTouloufe  capitaine  gé- 
néral in  Languedoc ,  ii_z»  '<«■  174. 

de  Mont; Jucon ,  it&.  171 ,  4 il.  Pr.  tu. 

de  Montfiv.-r  ,  1  >4 

Montfcrrand  cHjtciu  en  Gevaudm  prit  par  les  Com.tagriict , 

JJi,  Il  clt  alliijc  fur  elles  .  »ti. 
Momfcn-jnJ  [  comté   dans  le  diocefe  de  Montpellier ,  V.  M.r- 

gucioonr ,  M.IgueiL 
deMontfcrr.nt,  1 1  s  Pr.  ij^  &  fif. 
«le  Monr-iTn.r,  «».  oai.  z_ 

deMomfort,  ij.  r>//f.  u,  j<.  r»y.  «LLilia  ri .  rt .  il. 

Cl ,  7a,  111.  f>i»f.  14I ,  iii»  US.  c>M-  '*•■»  '«7.  t<). 
/rfTPr.  ta  ,  a,  t±,  ZI'  IAj.  v-  Sei^neui»  de 

comirt  de  Cadres, 
de  Monttrin ,  ils  .  ■  " 

MonrgiU  u  i ,  vitlc  du  Uungii; ,  priic  (V  bru.èe  par  les  Anglois, 
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Mon;grenier,  château  dins  le  pais  dcFoti,  14  .  ,(  ,  41 
<  1 .  Pr.  H 1.  Le  roi  Phlbppe  te  rUtdi  le  rend  au  coauc  de  Fojx, 

de  Montittru ,  Pr.  14t. 
de  Mont-joye  f\. 

Momirat,  château  en  Albigeois,  12,  4t«f.r>  frf. 

Montlaur .  château  &  vallée  dans  le  paude  Fois ,  Pr.  1 1. 

Monxâuir,  château  »u  diocéle  de  N  itbonne ,  4 1. 

Montlaur  en  Vivaraîs  ,  baronie  donc  les  feigneurs  font  convo- 
qués aua  tua  généraux  de  Laiigacioc  ,  467  ,  477  .  4I}.  g. 
Ml-  4>o.  4»l. 

de  Montlaur él ,  2l  <  l±»  **,  10».  Hit,  14s,  t<i,  m. 
»t«.  m.HA.  410.410.  444-  r«Af.4l4,  4*», 47  1. .41. 
Pr.  -  >j  ij^t,  ,  ,t.  t>Aff.  tjl,  4JZj  440-  44  I- 

de  Montieydicr ,  Pr.  il;. 

Momie»  un,  |  comtes  de  )  ial.  Pr.  jjij  n±.  V.  Cmhcs  de 
Pardiac. 

de  Monileiiin,  ut ,  jto,  ii_7_.  Pr.  m.  117. 

Montlc»im,(  Guillaume <ic  ;  abjé  de  Mojtier-Ramey  ,  prt,fe(a 

feur  dan»  l'univcrlitc  de  Touîoufe ,  114.  ^  /r4. 
de  Moumeun ,  tli.cuL  1.  Pl. 40^ 
de  Monrmorcnci .  ly. 
de  Montmorillon ,  1  ■  1.  Pr.  4^ 
de  Montmorin  ,  4SI  fi 

Moniolieu,  ville  te  abbaye  du  diocefe  de  CaraUonrie ,  I4f . 

Pr.  174,  Ses  coutumes,  toj ,  io>.  Elle  cil  prife  pirTeï 

Routiers ,  \  1 1 .  m.  Abbés  de  Montotieu ,  il,  .^1 1  ttf. 

Ô-  fit-  171^  Pr.  7iTlt»  appeiiciu  le  roi  Pbauppe  le  Bel  en 

pituge,  14J. 
de  Montorat,  soy. 

Monrollc  f  Mtnjmrfiruu  ) ,  château  royal  de  la  lenéchiuflêe  d« 
Touloulé  dans  la  judicature  de  Rivière ,  Pr.  11».  U  eft  pria 
par  les  Routiers  <v  reprit  fur  eux ,  ,i>.  rj"  fil- 

Monrpaon,  château  en  Guienne  ,  allicgé  par  les  Angloia,  {.c. 

de  Monrparccl ,  Pr.  1  »4. 

MoMTPtLi.it>.,  ville  aaiourj'hui  épifcopale  ,  capitale  de 
la  baronie  de  fon  nom  ;  Ci  grandeur  â  la  fin  du  sut.  ficelé  , 
1 1.  Ses  coutumes  Se  privilèges,  Ij  ,  I  r  l  ,  ufcl,  171 , 
îfo.  «on  commerce,  tt»  tt7.  Pr.  »t.  tyAf-  Rrglemens 
touchant  lei  habits  des  femmes  de  cette  ville.  Pr.  1  i.  p. 
/'»  Les  habitant  fe  foulevent  contre  le  roi  d'Aragon  leut 
fcigneur ,  r_ti  S'il  s'y  tient  une  prétendue  aifeniblée  des  po- 
tentirs  de  l'Europe,  11.  Les  habitant  prêtent  ferment  de 
fidélité  â  Jacques  L  roi  de  M ajorque  leur  teigneut .  11.  Dif- 
férend crie  ce  prince  de  1  cw  que  de  MifrucUmne  touchant 
la  furifdi.iiim  fut  la  ville,  18.  Dillérend  de  nos  rois  avec 
ce  prince  Se  tes  fucceileurs ,  touchant  La  fouverainetc  tur  la 
même  vi.Jc-,  |t.  ry  fef.  ii,  ^  IO».  r>  (tf .  m.  l|4> 
i|7.  &  f'11-  Le  roi  Phuppe  le  ll.irdi  y  arrive,  &  «ente 
le  feigneur  èc  les  hititj^i  Je  la  iunûicrion  de  fes  lené.  haut , 
li  ■  ij.  &  fil  Le  r.u  Phil  ppe  le  Bel  acquiert  la  part  art- 
tique  de  c  ctte  ville  des  ctc.-u.s  ds  Magurlonne  .  7*.  rj»  f*3. 
La  ville  ell  frappée  de  rimer -li c  pendant  ftpt  mois ,  ^Zt  Le 
toi  Philippe  le  Bel  y  fait  un  voyage,  n  j.  Le  pape  Clrment  V. 
y  patte  deux  foi» ,  m,  ui  Le  roi  Philippe  le  Lon;  écrit 
aux  habitait»,  iffi  Le  roi  Philippe  de  Valois  y  I.ii  divers 
voyages,  ito,  1  a 8 ,  f 4t.  cal.  jl  Les  habitant  s'oppofent 
i  I  ctibblnment  de  la  gabelle ,  m,  Pr  ut  à- fit.  On 
y  célèbre  de»  joutes.  HU  &  fill-  Liz:  La  ville  clt  JlHigée 
plufieurs  fois  de  la  peftê  ,  it^  ■  i?a  ■  tt  i.  401.  Les  roix 
Philippe  de  Valois  de  Jean,  Tachettent  des  rois  d'Aragon 
&  de  M-jorquc,  a«<t.  rr/'fy.  ia<JLl*r.  tll.  fi>  Aee.  it*. 
&  f'11-  Le  roi  Jean  v  rient  les  états  généraux  de  la  prosinec, 
171 .  171-  col.  u  Le*  habit,  ns  fê  fortireiit  contre  les  An- 
glotf  ,114.  Le  comte  de  Poincr»  lieut.  nanr  du  roi  eti  Lan- 
guedoc ,  leur  écrit,  i»t.  Ils  font  dirneuité  de  recorunoitrc 
Je  comte  d'Anjou  pour  leur  l:igneur,  iiViV.  t&j.  Le  comte 
de  Poitiers  y  tient  les  états  d<  la  province ,  m.  Les  habi- 
tant la  irrrtent  en  lurrre  contre  les  Compagnies  ,  qui  atue- 
perrt li vi.Ic âe btùlent le» faux! ourgs ,  m.  ;i  1.  Il» enrôlent 
de»  troupe»  au  liège  de  Peyr  ac  contre  les  Routiers ,  ut. 
Charles  le  Mauvais  roi  de  N  a  arre  ,  i  qui  le  roi  avoit  donné 
cetre  vi  le  ,  en  prend  polie  l»on  ,  1 1  o.  <j>  fif.  Le  pape 
l 'rbain  V.  y  fait  un  voyage ,  &  y  fonde  le  collège  de  laine 
Germain,  tti.  Crj-J.  t47.  f> /«f .  Les  Comjngnies  rava- 
gent L,  environs,  ;  11.  Les  habtram  le  révoltent  a  caule 
de»  fubriJe» ,  èV  tuent  les  ottk  cr»  du  duc*  d'Anjou ,  qui  punit 
leur  révolte .  &  adoucir  la  1  i  rucur  de  b  ft  roenre .  tr-g. 
/f  f.  Pr.  t<».  Ils  ie  fourni  ttc  t  au  duc  de  Bcrti  gou»crneux 
de  la  province,  &  obtienne  il  la  en  Je  de  la  vi.le,  177  . 
8.1,  11»  fc  fortifient  centre  le  Anglois  ,  )  s  ;.  Le  roi  Clur. 
fes  VI.  tat  fon  entrer  dan*  la  vSie ,  *  y  rcpiile  i;t.  & 
fil-  LU  »  »  Sv.  r>  t*1-  Elle  fe  eûmes  iu  parti  Boorgirignon  • 
a  44.  Charles  dauphin  y  fait  fon  entrée ,  &  y  pille  étant 
rot.  411.  4  y  a.  Les  habitai  s  font  déchargés  d'une  rede- 
vance que  la  itumbre apollo  ique  éiigtoit  deux,  Le 
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parlement  de  Toulonfe  y  cfl  transféré,  tt>a. 

Igïiiês  ,  nioruUeres  &  louvciis  de  Montpellier.  S.  Germain 
.-ipiourd'hui  U  cathèdrMe  ;  U  fan>3.;:iun ,  t  m.  Nottc-Dame 
des  Tabki,  ne,  115,  ;  «y.  i»J  cr/f.  S.  Firmin,  M. 
S.  S  mveur ,  collégiale  ;  U  londatinn,  104,  Auguflim .  141^ 
Ils  y  tiennent  leur  chapitre  général  ,  si»tf.  Carmes  qui  y 
tiennent  pluocun  tic  leur*  chapitres  généraux ,  ta.  Leur 
couvent  l  it  brûlé ,  ;  1 1-  CotJeberi ou  Frcrci-Mmcuii,  is. 
77 .  m*.  1 1 1  ■  lili  K*.  17».  Ils  y  tiennent  plulicun 
J:  leurs  cji.v  ittes  gi'iicMiu ,  fcL  Doinùucairu  ou  Jacobins, 
ttt.  lia  rtij!énc  d'ijhcrer  à  l'appel  contre  le  pape  Booi- 
lacc  VIII.  116.  Rcli£ivii<cs  lie  ûûitc  Claire,  1 10.  Keli- 
gicofes  de  y  Dominique,  tîi  Commandeiie  JÏr  y  Antoine 
en  Viennois,  iw  Corumanderic  du  grand  S.  Jean,  1  . 
Commaïkleric  il*-*  Templiers,  1  i^i. 

Univcrtitcde  MsntpiUicr,  6/ ,  1 1  r ,  t?a.  Se* privilèges ,  171, 
tl»  .  af  t .  (ti.  Cul  L.  Sc<  llitufs,  El*.  Si  rcformation , 


.1  :: 


Ses  c&H.-fTM,  tu  t.  Collège  lie  S.  Germain;  (a  lon- 
ti-j.  tullisie  Je  S.  Matthieu;  Ta  fond-rion  ,  ;  1  y. 


le  prrù  Je  ï>-';:;i::  XI il-  durant L'jl&irc  Ju  fchtlmedel'fcglifc, 
41»,  aw.  Son  ci.ii  .m«  iiv.  it  «v.  (îécles,  rot.  Faculté 
rcilra:t  c.:no:i'<|ue  &  civil,  titf-  Faculté  ou  univcrlitc  de 
m(K«,  iqt-  bvs  ptinilcges.  fes  itatuts,  fes  principaux 
dotteurs,  i2;      fif.  1;?. 

ili>arj._-uiiic  ru v. le  Je  Montpellier  trjsisferée  à  Sommieres,  te 
eniiute  .1  A  igu?*- mortes ,  tax.  liai.  V.  Bojtiçcois royaux. 

Périt  kcl  de  Montpellier.  21  »  s 4 J '•  Ses  privilèges ,  xo<. 

Manmvc  iov  île  de  Montpellier ,  V.  Mocinuye. 

All.mlilée  dei  cutr  générant  de  la  Languedoc  tenue  a  Mont- 
pellier en  tiji  pour  l'appel  au  futur  concile,  ni.  En 
«  II  u  en  preience  du  roi  Jean,  171,  57t.  col.  uE«  '  !('• 
**f-  - r  l'r.  taa.  Des  cosmtunes  de  la  (enéchaiaftee  de 
Bezuciire  en  la  même  innée  ,  ti4.  De*  étits  généraux  de 
la  province  en  L ±  1  en  prélence du  ooaue de  Poirier*,  à  qui 
on  actuf  Je  la  gabelle  lai  le,  (cl ,  122 ,  y\.  &  fij.  Pr.  14». 
&  f'11-  En  's",  pour  le  rachat  du  roi  Jean,  1:  l.ej>  /ry.  Pr. 
*7>-  &  fa. 17?.  -  /réf.  Des  communes  de  la  province  en 
ti«< ,  .t*.  r-  fa.  pr.  &  fa-  Des  coiuiriunei  de  h 
fcuéclia-irice  de  Reaucatre  en  ^1.  De  1  communes 

de  cette  (êuctlimlTèe  II  de  celle  de  t^atcaflonne  en  i;6H. 
)<i.  r'- ftj.  Des  états  genco-aux  de  la  province  en  1  a  iT. 
44M.  En  itn.  4fi.  Lu  Mie.  4*».  En  ia)T.  en  pttlënce 
du  roi  Chirlcs  VU.  487-  En  Hao.  4»f.  En  1441.  tri»'. 
ei»y»f.  hn  t^4«.  toi.  Pr.  4*7.  e> /"'f. 

Baronic  de  Mont pellier ,  tt ,  toi.  Nombre  de  (es  feux,  Pr. 
I  't.  frj.  Ses  revenus  domaniaux .  Pr.  117.  Elle  appar- 
tient ans  tut*  J'Atajnn  ,  Se  cruuitc  aux  coi»  de  Majcn-rue , 
»o.  n  t-  v  Oj.  if  t.     /«T.  133  ,  us ,  xio.  l'r.  ut,  fj»  Jif. 


Il*  en  iont  hammaife  à  no*  «h* ,  t  tS.  l/t  lu  appellent  en 
piriijî ,  i ; u Leut ( ditlétrnds rouehmt  la  (oiiveraincté ,  114. 
0>  f-f.  Y.  Monoellfer.  Le  roi  Philippe  de  Volai;  fait  (aiiir 

Pr.  i'.,.llrjclitto 


cette  U*fO*na-  fur  le  roi  de  Majorque , 
de  ce  prince,  141.  Pr.  tt;.  eV  ftfj.  11 1.  Le  roi  d'Angoa 
r.iiii-c  cette  ven:c ,  Pr.  1 1  s  1*  Af?  Le  roi  Jean  en  Jïipaïc 
en  ràvewt  de  I  oui*  comte  d'Anjou  fon  fils .  i<t.  p/.  t|,_ 
ftf-  l  e  roi  Charles  V.  Il  cède  au  roi  de  Navirrç,  mk. 
Elle  clt  faiSc  fur  t  e  peinec.  1 1<-  Eile  lui  efl  rendue  ér  étbco 
en  pairie ,  tar-  file  eti  failie  de  nouvexu  fur  lui,  i<,r  LiJc 
ert  renJ.i;  au  prince  Chalcs  de  Navarre ,  17»  Tilc  ill 
t é'.inie  à  h  coaronne  ,  siiat.  Ifàbellr  enfante  d'Ar.i(Vn  reçoit 
un  dc.lamma  jement  pour  les  droits  qu'elle  avort  itir  eue  t 
x»j.  LU»  euiWilTe  le  parti  BouTipiipion  ,  <«t.  coL  i± 

Reâ.  ne  de  la  part  jn'iqae  de  Montpellier  ,  toi.  Noinbie  de 
fes  icili ,  Pr.  tôt,  é"  f'1- 

Kl^rttpczat,  château  an  diocefe  de  Lomber,  d-.mt  les  (cignearj 
(ont  convoques  xsix  états  généraux  de  L:>npnedoc,  46^. 

Mompczai,  château  au  diocèfi  de  Narbonne,  +Hf. 

de  Monspexae,  \_tf_ ,  iyç,  ju  ,  tjo,         Pr.  lii.  f>  /rf. 
11 J.  &  H-  4^*- 

de  Montrabcrh,  •  m. 

de  MontproEeit,  Pi.  1*). 

Monrreil,  château  en  Agenois,  alîiegé  (ùr les  Anjlois,  174. 
Montucai.  ,  T;lle  du  drecefc  de  Carcallbntvc.  chef  de  chatel- 
lenie.  11 ,  ojjii  ,  If  «  t",  Pr-  i*«  .  174  Nombre  des 
feux  de  livPle  *  de  la  ch  jrellenie  ,  f*.  Pr.  |tM.  é  fa-  Ere- 
ction le  1 1  collégiale  de  S.  Vincent  de  Monrteal,  iJJ .  La  ville 
eli  prife  âc  bruire  par  les  Anglais ,  il j_. 
Montrcil-de-Sos ,  château  du  pais  de  Savjfié* ,  portion  du  conité 
de  Fois ,       ]_!_,  j_j  ,44.  rr.  )  1.  ©•  /<f .  g  1. 


de  Montréal .  lj^ 

Monttc.lon , château  Au» U vkomié de Lautrec , \i ,  ifi 


Montrednn,  cb.iteau  dons  la  vicomte  de  Nartonnc,  14t.  Les 
habitant  de  Nubonne  TaiLicgeat  &  le  prenneut  fui  leur  vi- 
comte, 381. 
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Montregtau ,  ville  de  la  judicaerne  «V  Rivière ,  dont  le»  confiais 

adillcm  aux  états  gcntraax  de  La  proruicc,  470,47c. 
do  Moutrenier,  Is. 
de  Monticvcl ,  «a,  xi\. 
de  Montri gault ,  l'r.  4n. 

Mantrodat ,  château  dans  le  Gcvaudan  occupé  par  les  Bour* 
guignons,  447.  Ses  feigTKUasaaliHeittauxétaiigtni'raïudc  la 

province  .ait. 
de  Montrodat,  a_t£. 
de  Momruc,  t'a  ■  41  j. 

de  ilonts  f  i.  tUmiim,  i  ,       ^  ^  U  ,  1*7  >  >*<  ,  !!?. 

Moncv aient ,  château  occupé  par  les  Anglois,  Pr. 
de  Mora  ,  ou  Mon*.  »«r?.  Pr.  iv». 
*l<:  Morlmci ,  iry,  jot,  Pr. 
de  Mornay  ,  Pr.  lt . 

MVQ['*i1  Jjmljf"T"'c*'1'°'iLl  ^^-470.  J£i.5*i. 
de  Mortel ,  4;. 

de  MartemirouMorreraer,  i(,  11t. 

Muiiucjouls  (  Raymond  de  j  abbé  de  S.  Tiberi  ,  évéque  de 

S.  Flftur ,  cardinal ,  âVc.  fi.su. 
de  Molruejouls ,  lÉol,  171 .  iKa,  1*1;  f>  fa. 
Lt  Morte,  dur  cm  (ut  le  bord  ocddcnal  dû  Rhône ,  i9t  Itefl 

pris  (ur  les  partifâro  dn  duc  de  Berri ,  411.  U  fc  foumet  aux 

Bo  1  '  r  j  ;  u  1  L?nc  ns  j_jt_tf, 
de  la  M '  itc ,  i»< ,  .  lo,  ttK.Pr.  îtj.  <$■,/»«■      ,  )yç, 
Moulin  f  DenyTdu  âtcticveqiic  dcToaloufe  ,  4^7.  O^f  ■  47t. 
du  Moulin  ou  de  Mouns ,  u  ,  41t.  q$t  <>  Jni.  j»)  coLu 

Pr.  lii ,  129,  449. 
de  Moult  nier,  Pr.  il  9- 

Moutfan  ,  château  au  diocéft  de  Narbonne,  »f. 
Moutoas  d'or ,  nsonnoye,  ta  valeur,  toi. 
de  Moyic ,  xoA. 
de  Mulet.  Pr.  SU. 

Muraflon ,  chdteao  enAuvcTgoe  occupé  par  les  Ang!oi;,Pr.  jjj. 

Ses  vicomtes,  44  1.  ç> /tf.44a. 
de  Murât ,  a  5 1  ,  ^  <  ,     j .  i  yi 

Muret  château  dam  le  diocefë  de  Tooloufc ,  chef  de  chitellerue 
du  comté  de  Comminget ,  Pr  4*  4  Couvent  de  Cot detierf , 
t<  1. 

Mûries ,  château  du  JicKcfe  de Mtguelonne ,  440  Ses  fctgnctin 
font  convoqué!  aux  états  généraux  de  Languedoc,  4 1  y,  qyo , 

Minriel,  t  h3teau  au  dioccle  de  Eeiîen,  dont  les  (n^neurs  Torr 

co-'ivo^uêt  aux  états  généraux  de  la  province ,  4_l  J. 
de  Morviel ,  12 u  Pr.  ±±  ,  440,  4»}. 
de Mufljdjn ,  } sq. 

N 

NA)jc  ,  ville  de  Rouergue  ,  les  communes  de  la  LaDgued>>c 
s'y  aifi.inb!ciit,  itij.  Ellcfccooi  le  j^ugde  l'Angleterre 
Ot  fe  fuumer  a  la  France,  tdé. 
Nant ,  ilibaye  en  Kouergue*  il;. 
de  Nanteuil ,  £7 ,  to^  ist.  Pt.  il, 
de  Nai>to  uilict ,  1 1 8 ,  no  ,  j  n  f. 

Naxmxdi  .ville  mctropoliraine  ■  chef  de  vrgoerie  royale  , 
partagée  en  ciré  &  en  bourg ,  nombre  de  ft-t  feux  ,  117. 
Nombre  des  feux  du  bourg ,  là.  Ses  courûmes  &  privi- 
lèges ,  »t ,  14*.  &  fil-  i«  1  »7i  a  fg>.  Droits  ii  roi 
comme  duc  de  Narbonne .  de  f  archevêque  êc  du  vicomte 
fur  la  ville,  lof.  tu.  toi.  f\*.&f<l.  Set  con- 

futs ,  1  su.  cV  J*f.  Les  deux  conlubts  de  la  eue  Se  du  bourg 
fniturus,  11;.  ej»  fil-  I!>  font  fournis  â  l'autorité  immé- 
dtsrc  du  roi  comme  doc  de  Nirbanne  ,  5  (  \.  f>  fif-  Lenf 
élection  &  leut  nombre .  t<é.  Pr.  L  Leurs  di  If  étends  avec  le 
vk-onne ,  Jj,  f>  fa.  Le  roi  fait  mettre  le  conftikit  de  Nar- 
bonne fous  la  main ,  j  ja.  La  ville  contribue  aex  lubfidet  par 
taie ,  Pr.  117.  Son  port  TTci  travaux  en  (ont  interrompus ,  |oi. 
&fa-  Son  commerce .  i_2a  1 17  Privilège!  de  fc:  marchands, 
i_Jt.  Son  ancien  rapit  le  .18.  Il  ctt  detturt ,  its.  Pr.  mn. 
r>  f"f.  Les  habitons  fe  prétendent  exempts  du  Cervice  nkili* 
taire,  i4_.  Ils  fourni  lient  volonrarrcinesit  des  milices  au  roi 
pour  J.i  guerre  de  Fotx  ,  &  Jui  font  un  don  grnruit  pour  la 
pierre  de  Motlos,  L  Pr  *_f_  U  s'y  eleve  divers  troubles  i 
J'occalton  dcsdiiférenJsdu  vicomte  Ainvcri  ac  de  fen  frerc» 
l*;  Pr.  74^  r>  ft^.  Le  toi  Phiiip|ic  le  Hatdi  y  fait  ton  entrée 
en  allant  en  Roulîillon  ,  de  les  habirans  lui  foumilfrnt  des 
troupes ,  ^f:  &  fa-  1 1.  Pr.  Ie%  Le  roi  PIHlippe  te  Bel  y  paue 
en  revenant  de  Catalogne  .  &  y  fait  inhqmer  dans  la  cathé- 
drale les  chairs  du  roi  u>n  pcfc  ,  t_x.  Il  mil  cette  viUeou 
vicomte ,  f_2i  f-"  habitans  envoyent  des  troupes  au  roi  en 
Guicrtne ,  lf.  Le  roi  fait  CdGr  la  ville  (mis  la  main,  LLi. O» 
fa-  Ou  y  célèbre  des  joines ,  IM.  Le  mw  Clément  V.  y 
pille ,  14).  Paix  entre  le  vicomte  fc  kî  Lbitanj,  14.7,  Cet 
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derniers  fouinificm  je»  troupes  au  roi  Philippe le  Loof  •  124: 
&  fin-  Ce  prince  le»  invite  de  fe  trouver  p-ir  leurs  députés 
aux  cutj  gérvéranx  de  Poitiers  ,  lli  IV.  ut  frvy-  Il»  font 
convoqués  à  rarremblét  de»  notables  tenue  i  Pari»  en  i  «<  }  , 
»4J.  U  ville  cil  affligée  de  la  pelle ,  i«7.  Rérabliûeoietir  de 
fe»  murailles ,  i7fl.  Le  roi  exemple  Ici  habitait»  de  Jiverfe» 
exactions  qoe  l'archevêque  faifoit  fur  eux ,  Pr.  Ml.  Les  An- 
glois  prennent  le  bourg  &  allicgenc  la  ciré  ,  1 8 1.  ry/rf .  Le* 
habirani  le  fortinent  centre  les  Angloii  *  les  Compagnies , 
,l4 ,  j«j  ,  ut.  col-  a.  Il  s'éteve  sine  émotion  Jan»  la  ville  , 
il».  La  ducbcfledAnjosis'  Eut  (on  entrée  *e  UviUelsii  idéi  ua 
peeTeiw,  112.  Lcï  habitai»  font  U  guette  au  vùoinre, 

î  t 1 .  dK/ij-Le  roi  Charles  VI.  V  fait  ton  e.irrfe,  |  £4.  Ce  prince 
y  repaile  ,  ,  <<r>.  col,  i.  L^cmpcreur  Siaiftnond  y  tait  un 
voyage  pourTextitïction  du  fertifnie  de  l'église ,  «jt.  Le  roi 
Chaire»  VI  écrir  aux  habitait»  pour  le»  exhorter  à  la  fidélité . 
441  Ut  embraient  le  parti  Bourguignon , 447-  Le  parlement 
y  eft  transféré  i  a  70. 

Allémbtee  des  communes  Je  la  Languedoc  tenue  â  Narbonne  en 
1 3 7 ».  i<  i.  Pr.  i;o.  De»  état» généraux  de  la  province  en 
14*1.  4i<  En  1440.  49J- 

Eglilê  de  Narbonne ,  fes  droit)  *  privilège»  ,  Pr.  Lai  •  ♦>/'*• 
tt-  Vaines  rwèteairioii»  des  archevéqoe»  de  Tolède ,  de  Bosir- 

§es  Hf  de  Vienne  fut  elle,  pour  la  primaire ,  1 1 .  ail ,  «7*. 
Ile  exerce  la  primatie  dan»  la  province  d'Aix  ,  ;  i  ». 
Ardievcque» de  Natbonne ,  J .  1 1 .  e>  /'f.  !£.  il .»! .  14  »  I?  . 
ri-r>Af-sU.  f>/f  Jlî.  LCii  "4.  &  fil-  LU,  Mi^t? 
fa.  Lia ,  LUI,  &  fa-  LU .  Lila.  Ml.  LU.  &fil-  D)> 
J)<>  11»,  11  J-  &fit-  liL  &fil-  447.  s &fil-  a»o. 
t> /f .  (11.  é-  _/>?•  »(  «- col.  L.  Pr.  J_ ,  f>/rf«.  »7  , 

rt4-  fj*  fa.  yrf.  4al  f>  /'î-  Leur  première  entrée 

(olciamcUe  dans  la  ville .  ilL  Leur  autorité  i  Naibonnc  te 
leur  juridiction  temporelle  ,  Pr.  1 17.  1HP.  &  fil-  Leur» 
différends  avec  le»  vicomtes ,  Sj  ,  jl ,  j8 .  j  Lia.  &  fil-  »  n . 
II»  font  des  «actions  indue»  fin  1rs  habitant ,  Pr.  a  ji» 
Eglife  nsctropolitaifte  des  SS.  Juli  4  Pafleur  de  Narbonne  , 
l'a  corUlruâion ,  fan  plan  &  fon  élévation ,  il .  é-  fil-  Sa  fabri- 
ont,  Pr.  s.  |u  Le  roi  Philippe  le  Bel  y  fait  inhumer  les  cliair» 
du  roi  Philippe  le  Hardi  fon  perc ,  *  ériger  un  tombeau  ,  &  y 
fonde  un  amuverfairo ,  f  a.  &fil-  Lii.  Pr-  £2_i  111.  Dirlcrend 
de»  chanoine»  avec  le  vicomte ,  71.  Le  pape  Benoit  XII.  les 
exhorte  a  corriger  leun  RioruTf .  x  1  %. 
Abbaye ,  abbé»  «t  églife  collégiale  Je  S.  I'twl  de  Natboone  ,61, 

•  4(.LU."i«  f°.  il,  er  f'11- 114- 
Autres  églifes  tV  couvens  de  Narbonne ,  S.  Etienne  collégiale , 
Kt ,        S. Felia ,  i?». S.  Pirmin, itiJ.  Cardelicri  ou  t-reret 
Mineur».  18$.  Pr.  tj.  Jatobin»  ou  Frère»  Trecheur»,  ti, 
9]  ,  m  ,111.  $of un  Minoretes ,  iâj_.  Repenties ,  Pr.  aju. 
Commandcrie  de  S.  Jean  de  Jrtufalèin ,  1 1 1 .  Pr.  (U. 
Colkge  de  Narbonno  fondé  i  Pari»  ,  1 1  }■ 
Conciles ,  Juifi  ,  Monnoye  de  Nattsonnc ,  V.  Conciles ,  juifi , 
Monnoye. 

Province ecclêlùAique  de  Narbonne ,  fej privilège» ,  tu.  Le» 
évéqnei  fe  prétendtiu  exempts  du  fervice  miiiraiie ,  Tr.  1 1. 

Dioccfe  de  Narbome , partagé  en  trou ,  17'. 

Duché  at  ducs  de  Narbonne  ,  14^ ÂfTTe  duché  eft  uni  i 

la  couronne  ,  jj  ,  1 1 1-  r>  j'f ■  Droit»  de»  anciens  duc»  de 

Narbonne,  i\,&fif. 
Vicomte  de  Narbonne ,  &  mouvance  ,  "  «■  Privilège»  de  la 

nobteSê  de  cette  vicomté .  1 1.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  la  met 


fous  6  main ,  fa.  Procès  au  fu jet  de  la  fucceOion  à 

cette  vicomte  après  U  mort  du  vicomte  Guillaume  II.  Pr.  je. 

&  fa- 


Ut 

de  Narbore  .  Pr.  t_jj. 

de  Navailles ,  !»>».  l7i.4Q4.4ls,  4_7JL       HT.  slt.  )t;. 
de  Navals ,  Pr- 1!7- 

de  Navarre,  17g  .  jtt .  12*  1  5»J  Co1-  l»Pr.  tlj  ,  t»o 

Naufrage ,  (  droit  de ijaâ. 

de  N  an  zone  %  60.  4  w  Pr.  la.  r^Af  • 

de  S-  Naaaire  >  »«<  ■  i  7  (  ■  côT"i. 

Nebiancornmanderieau  diocèfe  de  Narbonne ,  go.  Pr-  6±.  gf, 

Ncbeuian ,  pais  de  Gafcogne  avec  titre  de  vicomté  à  la  maifon 
de  Voix,  il,  tjl  t  Ui ,  404  Pr.  sU-Le  roi  le  fait  mettre 
fous  ù  main ,  j  1 1.  Sénéchaux  de Ncbouun  ,  ev. 

Nebouzon,  vicomté  ,48t. 

Necronuncie .  iJUa. 

Ncgrepehuc ,  ville  de  Querci ,  fe  retire  de  robtfiâànce  de  l'An- 
gleterre 3i  lé  foumet  à  la  France ,  j±:- 

deNerU,  46  t. 

de  Nelî.intiV  io4.  ' 

de  N elle,  (o^V.  Raoul. 

Nettcts,  vaBee  en  Gafcogne,  Pr.  «i ». 

Neveu  Kiclurd)  azchidûçtedc  Uztcux  ,  réformateur  ei  lan- 
gnedoc  & enluite  évcc;ue de  Beziers  t  i2.i  1 1  r ,  1 1,1.  ç>  fif. 
1 1 1 ,  m  ,  1  s».  Pjljj  Uj.& fil-  1 17- &Jl- 

de  Neveu,  {  Ntftii)  m,<i>.|>^.  ££1,434.  Pr.  19e. 

de  Neuville ,  Ncufvilie  ou  Neaoville .  4T& fif.  i  .  78.  m  . 
fat. col. 

S.  Nicola» .  moultete  au  diocéfe  dtTfet ,  «7. 
Nicolas  évccjue  de  ConJerans, 
de  Nin,  Ht.  aia. 
deNitant.  Pr.  yr\. 

NiiMii,  viOecpifcopale,  chef  de  vigtierie,  fécond  titre  de» 
fénévhaox  de  Beaucaire ;  fes  confuls .  leur  élcâion ,  Son 
commerce .  117-  Elle  ett  frésjaentèc  par  le»  marchands  étran- 
gers ,  fur-tout  par  les  IuIîcim  &  les  Lombards ,  qui  y  jouiilent 
de  divers  privilège»  .  xaL,  lli  .  s  ta.  col.  1.  Les  rois  Philippe 
le  Hardi  &  Philippe  [c  Bel  y  vont ,  fj  ,  il,  iij.  s>  fiy.  Pr. 
1 1 , 1  j  1 .  Le  pape  Clément  V.  y  palle .  tu.  Le  toi  Philippe 
de  Vafcjiiy  fait  un  voyage .  ftiy  fait  tenir  lin  parlement,  1x0, 
t«  i- coL  i-Pr- 1>4.  Le  roi  Jean  y  va  diverfe»  foi» ,  l»i .  xx  1. 
&  frf.  |7i.coI.  »-  La  ville  eu  extrêmement  appauvrie  patr  ie» 
Calamités  publiques  ,  tria.  Les  habrtans  fe  révoltent  contre  le 
duc  d'Anjou  qui  leur  lait  grâce .  j*  f,  &  fin.  Ils  refufem  de 
reconnaître  le  duc  de  Bcrri  pour  gouverneur  de  1»  province , 
jiû.  Le  roi  Charles  VI.  y  parle  Se  y  fait  conftruire  le  château 
ou  citadelle ,  t«i.  401.  Le»  habitai»  le  foomettem  au  parti 
Bourguignon  contre  le  dauphin ,  444 .  (9i  col  l.  Pr.  4at. 
Les  Bourguignons  font  le  fiege  du  château ,  446.  Le  dauphin 
fait  le  fiege  de  la  ville  it  du  château ,  les  prend ,  punit  les  ha- 
bitant de  leur  défobeiilàncc  ,  tV  fait  abattre  une  partie  de» 
murailles ,  4tt ,  (Va.  col.  i_  Ce  prince  leur  pardonne ,  4«>a.  Il 
y  fait  nn  voyage  ,  48?. 

Alfcmii'.cc  des  trois  état»  de  la  Icri^liauûée  de  Beaucaire  tenue  i 
Nil'mes  en  ■  1  < ».  ioi.  Pr.  ija.  En  1 1«  j  114.  Pr.  >»t.  De» 
comniartci  Je  la  province  en  tut,  lu.  Pr.  i»o.çj»jv«  LX-i 
étao  généraux  de  la  prosinec  en  1}**.  a  te.  Pr.  1  »t.  Dr» 
communes  de  Languedoc  en  1 1« «.  Pr.  m.  r>  ftq.  En  1  (7^. 
«4<-Dct  communes  Je  ia  fiiiér  haulTcc  de  Beaucaire  vn  17». 
1(1.  Des  communes  de  la  province  rn  1 tii  1  ivo  , 
«01.  Des  communes  de  la  fénétruu&c  de  Beaucaire  an 
13  v  t.  410.  De»  trois  états  de  la  même  feoéchaujlee  en  1414, 
4J1. 

EvequcssJe  Nifmes,  u.érfiy.  jo^n  ,  lia,  140.  &  fil-  it*  T 

ii7.  t?a.  t>  fin,  in.  m.  311  •  4K.W.».  t. 
Couvens  de  Nifmes;  Cordebcr»  .  in.  Pr.  a(.uJa<:obins,u». 


Vicomte»  de  Narbonne  ,  i ,  1  jl  &  fil-  11 ,  i7.t>  t"t.  ».  & 
fin-  IL.  &  fa.  i7-& l'il-  J4»       &  fa- ia  ,  ti.  & 
fifl-  ll.Zi,  25. "»fil-  Zat>  *l-  &J<1-  tôt  •  "«* 
1  aJL  r>  fil  f.  I  ]_»_;  e>  fij.  ta7  .  i<«  .  lsll  &  fil-  LSI  •  & 
/(f.  xor  ,  ii_»  ,  14).  e>  fa.  ail .  LiL  O-  Aï.  i£i ,  )!'■ 
j^t-  &fa.  »  1 , 1(4,41"" tu  ,  411 .  tt£i  cj'J'î- 
4M.c»  11.  jiii  l(4(.coLa.f!f- r>  fil-  lil »  l*»- «L  L. 
Pr-L±iLZ,ii,7J,74f>>ïï.  ïa-  lli  r>/«f.  t8,  v^  , 
ï£,  '  11 .  LtiiC^ ^î-  i°J  •  "v-  &  l'I-  Leurs  droits,  leur 
jursfJiÂion,  i4(  é^/«4. 1  >o.  r> A?-  Pr.  u.  Lent  palj-^s .  14a. 
Leur  fipulture  ,  an.  Leur»  uiftî remis  avec  les  archevêques . 
îl  >S< ,  liLcr  fil-  110,  aai»llifc  rendent  valliim  du  roi  au 
préjudice  Je  ce»  prélat»  ,  ^8.  <y-  fif.  Ils  appellent  le  loi  en 
parcage  pour  1» ville  de  Narbonne ,  i4(.o-  fr«. 
Viguenc  royale  de  Narbonne. toi.  Pr.  16a.  Sonctablidement. 

i«iy.  Nombre  de  fes  feux ,  104.  .-t.  fi  y- 
Viguerte  vrcomiale  de  Narbonne ,  Pl.  8; ,  Sj_.  Elle  eft  inféodée , 
LL.iL  P'.  La. 

de  Narbonne  .  iz,  a«  ,  «5 ,  ;» .  il, 42,  #4.  &  fil- il,  »lo, 

IH,  1*1  1  >7<  .  Il«.r»<».l!>7.  tll  ■H»'.  101  .  141.404. 

4(i ,  4M  »  lli:  iliz  &  fil-  LU.  (t<  1-  <<■  i-  ËôT  1- 
17t.  côTi-Pt.  4»-6'>î.  aa-c>/'J. 


ViçueriedcNil'nie»,       Nombre  de  les  feux,  Pr.  io..fVf^y 

Elle  fe  fouiner  au  parti  Bourguignon,  m.  ut.  col,  z. 
de  Niili,  xi  7- 

S.  Nitteri,  château  occupe  pirtes  Anglois  ,Pr.  17t. 
de  Noailles ,  Pr.  aao-  V.  de  NavaiUes. 

Nobles  H  NobklJc  de  la  provirwc ,  leur»  privilèges ,  ze»!  £21 , 

'l8  ■  «»7.  |4(  •  î'»>  Igl^aal  .414.  4tt.  aai.  <H. 

f>  f<1  Pr.  2±&  fil-  La.&fif.  i_4ske>/'W.  »<*,  MQ  t» 
/f  •  iîl  1  s»<.  &fin-  "»  contribuent  i  certain»  fublîdêi  & 
(ont  allujenis  aut  tailles ,  excepté  pour  leurs  bcfl ,  i  i_z .  114  , 
j»». Pr.  ixt.e»j  ijo,  LU.  »ia.<»/'«.iiz.r»/ê«-4ii. 
Leurs  vzflaiix  font  fujet»  aufouage,  Ils  payent  le  cîi». 
quîcnic  de  leurs  revenus  pour  la  guerre ,  '  ■  *  11»  contribuent 
au  rachat  du  roi  Jean,  Pr.  ita.  c?  fif.  Ils  lotit  exempts  de 
foyer  les  aydci  en  Languedoc  ,  pr.  «laV  Ils  aâiilem  aux 
aflil'ci  dci  ftnèVIuu» ,  Uy.  lai.  f>  fif.  lu  <onvieiinent  de 
certiini  articles  avec  les  coninuliaircs  envoyés  par  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  pour  la  levée  J  un  fublsde  pour  la  guerre  de 
Flandre»  ,  jx»,  Pr.  1  ji.  <fr  /ij.  Leur  eonvocarron  ,  n7. 
ltti.  it7-  II»  fervent  en  Narxtre  .  1  ». r» h»,  if.  f> JVf.  En 
RoulTiUon  &:  en  Catalogne .  •  7 ,  Dans  la  gutrrede  Flandres , 
HÇl  Contre  les  Anglois  en  France,  en  Guienite  ,  en  Nor- 
znandie  Se  ajjjeun,  11 1 , 130,  i6i.  e>  fil-  Ijo.  Contre  kt 
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brigand)  qui  défotoîf  lit  11  province  ,417.  r> fif.  Ut  font  des 
remontrances  à  ta  cour  par  leur*  députes  ,  4J  ^  11$  tendent  Jet 
services  confijtrablcs  au  loi  Charles  VI.  qui  conlinnc  (cuit 
privilèges  ,  Pr.  ss>6  ©•  /c?.  NobJerfe  Je  la  léricchauuce  de 
Carcalforaie  d'origine  ti*nç,oifc  ,  42.  V.  L  uigucdoc  ,  Mi- 
Ikcl. 

Noces,  tisî.Pr.  I*.  7i- 

ilt  NoioaNotr,  ico,t?i,47y .  4>t.  49<.Pr-  n  ,  i;f»4* <■ 
Il  Nogarede  «  commander  te  de  Templiers  au  diocèse  de  Pamicrs  , 

de U  Nogarede,  Pr.  4» t. 

Nogaret  (  Guillaume  de  )  profeneur  es  loiz  &  juge-mage  de  U 
ttnfcrundfèc  de  Beaocure  &  eniititc  chancelier  3c  Fnnce  «78. 
S  t  ,  Ml  ,  141.  /'f .  1 a7  «  tai.  col.  1.  S»  patrie  *  la  nail- 
£inceT&«  dignités ,  fi  famille ,  1 1 2.  f>/»f  •  f  (  1 .  &  111-  Le 
roi  l'annobut  &  le  fait  chevalier,  9\.  Il  demande  la  tunvo- 
cation  d'un  concile  contre  le  pape  Bonifiée  V 1 1 1 . 1 1 4 -  <y  fa. 
Il  arrête  ce  pontirc  «  1 1 2*  Le  roi  lui  donne  la  chirgc  de  chan. 
cellct .  HM.  ty  fa.  U  «rat  les  Templier!  ,  m.  &  fj.  Son 
tcfluisenr,  1  izier>/'j-  Pr.  m  Epoque  Je  Ta  mort ,  jij. 

de  Nogaret,  jii  eWl-  '«g  .  t<7.  m,  1B1,  jai ,  jjv,  i  ci_, 
t»l  .•»!.(,  441  ,  «'O- »-/*?■  ««7.  &  fi>i  C«.I)f.  r>"Ai- 
[»  VPr.  IT  ,  JO,  141  ,  18)  ,  44f  ■  &fa.  4f*- 

4eNojire.Tr.  ÎIj. 

de  Noiafl  ,  Pr.  i  l*. 

le  NoirdeURcdorre,  i«t-  V.  h  RcJorte. 

Noaocj  de  l.i  provins  f,  j_ .  m.  l'r.  1y7.nL.  Création  de 
ceui  du  roi  &  des  fe  gneins  ,  2i .  J8  ,  n  7"  l'r.  181.  <J>  /  if. 
Leur  nombre  cir  diminue  &  rue»  414.  l'r.  6t.  f?"  /réf.  Le 
laLiirc  pour  leuri  éctlturescli  taxé ,  Pr.  62:  1  Lia  lis 

payent  un  marc  J'argem  pour  U  guerre,  LtJ  >  li»,  i>7.  }}8, 
<»8  .  1  ;  1.  Pr.  i-jt. 

de»  Notes ,  T>r.  t*  t. 

Noire-  Dam  g  des  Anges  au  diocèse  de  S.  Papoul ,  monaftere  de 
GairifU-!  ,  1  s8. 

Movelli  :  Armud  j  profeucur  en  droit  à  Toulouse  iv  enfuite  reli- 
gieux de  L'ordre  de  Citcjux ,  a'jbé  de  Fomfroidc  &  cardinal  v 
«8.  88.  10*,  1 1 4  , 1 1  J.  f>  /'f .  l'r.  ioj.  Sa  partie,  fer  di- 
gnités,      r»  /m. 

Nouveaux  acquêts  de«  fiefs  noblci ,  4*4- 

de  Noyer  ou  des  Noyers  ,  it> .  49  aV.  l'r.  m  V. de Noé. 

Noynn  (  rèveque de  jlicmccuru iluioien  Languedoc ,  Pr.  1 Si. 
&fa- 

de  Subi,  4  t<. 


o. 


o 


'  Bonnet ,  Pr.  i£.  Obtenues  Je  nos  rois ,  Pr  i  t_. 
dcO<rr«,  1(1. 

Octrois  fjitiTnos  roii  pir  la  prorince ,  dans  l'auembléc  de  (es 
ct.it >  ou  autrement,  ici .  jf,*  ,  473  a>i.  r+l«f.  48 j.  4>a. 

Pr.  1 1  S.  £>./»}■?  M«.é-/f.  J»C. &fa.  J2l  .  417.4::,.  )0  • 

4>Ur>>  f-4i8.^/'T  liiit57'«  44Q.4S  •■  <jf>4^7 < -V.  At- 
d,',  I.iitguediK  ,  Àlleinbjce  des  états  flUitjeï,  Sublidcs. 

d'OA  Ie  «u  One ,  1     ,  1 1 1  Pr.  1 1  . 

Odon évctiue de  Lcliar ,  Pr.  1 8 4  ,  \  +  \  t  349. 

d'Oriemoni ,  Pr.  4?^. 

Otticicl^  royaux ,  doirent  réûdcr  un  cenaintcilî^  fur  les  lieux  , 
aptci  ip'ilf  ont  donne  II  dènrlTion  de  leurs  charges ,  Pr.  40  r. 
Punition  d=  leurs  mnlverlitiont ,  tt^CT" /'f.  Pr.  ,yv  Ô^J'I- 
V.  Kéformatcuri.  Leur»  dilirrcndjavcc  Ici  prclatVdc  Ja  |i#o- 
Tintc,  Lcj'/'f.  V.  Jiiri(dicrinn. 

d'Osier,  J't.  jjr. 

dU.irfiics,  )«,  HLl'r.  41  .Cl. 

Olive  (  Ire/e  Pierre- ,fc m  d  )  Frère  Minent  ;f.iC'jnJuitc  Si  fes 

écrits  ,  jn.  »  fa.  17»-  &  fa-  >  "  f»/. 
d'Olive,  Pr.  18». 

Olivier  de  Cliffon  connétable  de  France ,  Pr.  jSi. 

dXJlivier ,  Pr.  jy. 

Olmes,  commâtidetie , Pr.  61. 

d'Olmict ,  Pr.  1 8  1 . 

Olonfac ,  ville  du  Minervois ,  14^,  148.  Pr.  1^4.  Les  ënts  Je  la 

tinécruiiiTcc  de  Care  iflùnne  5  7  jJcliiMci.i  ,  tic. 
.TOfnàfJ,  iTj.  • 
OXi  1  as ,  château  du  dioccfe  de  Bezicri ,  avec  titre  de  b. ironie 
&  cnCuiic  de  vicomré,  1  r  1 ,  >  1  o  .117,  ~ /</.  lia,  447 ,  Pf. 
,  «tft.  Etendue  de  l.i  vicomte  d'Oinclis  .  14t.  Nooibtc  de  fes 
feux-,  Pr.  i?4-  &  fa.  Elle  iif-parriem  aux  rois  de  M  l'y  lejii* 
feijpicors  de  Munrpcllicr,  i  -.n-  fa'J-  L*-  roi  Philippe  de 
VWois  la  cotiliujne  fur  f  o  princes ,  l'unit  1  Ja  couronne,  &  traire 
cnfuiie  avec  eux  te  avec  les  rois  d'Aragon ,  147.  &  fa-  Pr. 

JOmcl  '< .  I7j  ,  «44. 
A  Omeville ,  î  it. 

Orange  ;  princes  d"  ;  :*t ,  «»o-  &fif.  Pr.  4->.  6"/'îî-  41J. 
alo.  V.  Louis  de  Ciiâlon. 
T<mc  lf. 


Orbe ,  château  iLuis  U  vicomte  de  Mar&n ,  pris  far  les  Anjiiyii  ^ 

d'tjrbcrlan .  *6c.  Vt.  1 8« ,  tal ,  j+4 ,  î;» 

Ordonnances  de  nos  rois  en  faveur  de  u  province,  Pr.  tilt,  fi* 
fa.  EJlcs  font  publiées  aux  airemblées  des  états ,  m.  Ordon- 
nances touchant  les  itanlgretTuins  des  monnoyei  &  autres 
malverfinuns  .  fr  soj.  si  t  ,14<. 

Ordre  de  l'tfpérance  inAinié  3  Touloofë  ,»<■  &fa. 

d'Orgemont  ,15^  jij.  f>  fa.  Pr.    &  fa- 

d'Orgey  00  d'Orgle)r  ,  jjç.  ,  148 

Orleiu.  chiteau  JtvtliLe  djr„  le  .ait  Je  Foi», Pr.  toi, 

d-OriUac,  Pr  tu  &J'l-  U*. 

d'Ornes ,  îtt. 

d'OriK-ian  ,  lu.  l'r.  18;.  itt,  ni,  i49. 

iTOr^liies .  Pr.  40. 

d  Ortigc ,  l'r.  41t. 

d'Orval ,  Pr.  4)4. 

d'Ofchon ,  Pr.  404. 

cTOujan.  tgo. 

d'Ourrcaa  &  de  l'Ouârcau  (  dt  VU'4  «}«uu«  ) ,  •»»,  Pr.  s  J  4  , 

4(7 


de  P  Aeiu,  Pr.  Ut, 
de  Tadiere,  un. 
dis  Pagnac ,  ,^4. 

Paillas  ou  PaiJhan  1  comtes  de  J  en  Catalogne ,  it ,     ,  j_j  , 


U.tl* 

Pailher  ou  P.iliei ,  Baronie  dans  le  pan  de  Fois .  Pr.  t>4. 
de  Pailliez  ou  Pabez,  |(Q,  t  (o.  col.  uPt.  t«4. 
de  Pairin  mi  Peirin ,  ajj  18.  u». 
Pairs  des  Icifrncurs  ,  1  \t. 

Taia  inlrution  de  U  Pr.      Ordonnance  du  toi  Philippe  1* 

Hardi  à  cette  occaiion ,  Pr.  $4. 
de  P.ilaja  ,  Pr,  tj ,  1 84 .  i«4- 
Palairac  ,  dans  le  p  us  de  Fcnouilledes,  4s. 
de  Pal.us  i     ?*Uti9  1 , 146  ,  (ot  pr.  j_i. 
Ja  Palme ,  v  die  du  diocèse  de  Nat bonne ,  dont  tes  leigneart  lanC 

convoques  aux  états  générât»  de  la  province  ,481. 
la  Palu  ,  cluicau  .  V.  Lattes. 

h  Palu  (  Pierre  de  j  (cucchal  de  Toulouse  ,  capitaine  général 
&  lieutenant  du  roi  en  Languedoc ,  n8.  r>  /fj.  1  js ,  ni. 
l'r.  84. 

d.  l'alu  ou  de  la  palu  (  it  ftluit  )  :i4.  iso,  sia.  r>  fa.  tji. 
il*  '  iaîi  .  Ilî;  col.  s. 

P  a  M  1  s  »  s ,  ville  épScôpalc  dans  le  pais  de  Foi»  ;  privilèges 
defe»  habiiaiis  ,  if^  ,  t»8.  col.  l.  Ses  vins,  150.  Pariagt  d* 
Celte  ville  entre  l'abbé  te  no»  rois ,  jj.  Le  roi  Philippe  Je 
Hardi  le  ctdc  au  comte  de  Foi».  (  1 .  1 1 1-  Ce  prince  «y 
arrcic  durant  la  guerre  de  Foi» ,  L  Les  babetans  ponen:  des 
plaintes  au  roi  contre  leur  évéque,  et  le  pape  Bomiacc  VI II. 
Ici  eviuiiiinuiYie.ili.  Pr.  Hi  é'J'î-  Ibiont  .iccaict  de  divers 
excès ,  m.  La  viile  el)  uaflraitc  du  reilbn  de  la  (ïnét  hiuiRe 
de  CarcalRinne pour  cire  attribuée  âeelle  dcTouloufc,  un  , 
111.  l  e  roi  rlulippe  de  Valois  conluque  (un  coniiijat ,  i\6. 

U'abi  Jye  de  S.  Amoiûn  de  rrcdclus  ou  Je  Panalers  eft  e>Tgc*~ 
en  éveché  ,8».  tr  fa.  lot .  ta».  &  fa.  Première  étendu! 
Je  fundioecJe  .  Cette  étendu^  eft  diminuée  après  J'crt- 
criuil  de  Touloufe  en  métropole ,  L4A.f>  Jifj. 

Abbés  de  S.  AiKonin  de  l'amiett ,  iat ,  lo.  Pr.  U  «Z3  1  >*!• 
&}'<! 

tvtipies  de  Pamieri,  (îj,  &  fal-  »?.  &  fa.  I6(.  Kg,  r8g  . 
I»t  f>/tf.  iil  ,  LU  .  &!•<!■  178  ,  ajj^,  -  .  r  .  î4». 

à- fil- 1>[-  &f'1-  Lïi •  i«o,  t!4  ,  ,a  , ,  4 BoTtlt  s'ac- 
ccirdent  avec  k  contre  de  Foi»  touchant  le  p.ir^ge  de  la  ville  , 
»7.(r>  fa  appellent  le  roi  Philippe  te  Btl  en  partage 
pour  le  relie  de  leur  domaine ,  1 4  j.  r>  fa  Ils  font  con- 
voques aux  états  généraux  de  Languedoc  comme  dépendanl 
de  la  lènèchaiiuîe  deToulollfe,  4(1 ,  4ttr,  ttt. 

Jacobins  de  l'amiers  ,  SI,  Ua^,  nxTPr.  1  j_£ ,  t(,;. 

Jui's  de  Pimiert  ,  V-  Juilt. 

de  PanalCie  ,  m.  +yt ,  ^ji  P'-  4 lt f>  fin.  4«. 

de  Parut ,  l  i.  st. 

Le  Pape  vcdi  laire  lever  un  fablide  (in  le  clergé  du  roraume  1 
Je  toi  C  hjries  J.V  If  défend,  Pr.  174-  &fa- 

S.  P  a  r  o  (J  L,  ville  épifcopale  prile  par  le»  Routiers ,  ji;. 

Abbajc  de  S  l'apoulifon  éiectiua  en  éveebe ,  isi.  r-  fi  t. 
Etendue  du  diocefe ,  ihJ. 

Abbés  de  S.  Papoul ,  Pr.  i^a.  t}.  fa. 

EvcquesdeS.  Papoul,  i(i8.r>/«T.  177  .  ito.  lix.&fa.  4;». 
&  fa- 

ic  la  Parade,  Pr.  }i°>  i'I,  }»J. 
de  PariLullan ,  \  1 1  ,  l'r.  1  ry. 
de  l'ardciUui ,  4 1 7 ,  Pf  •  lit. 

a.» 
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j  "     ■  ^  a  i  K   n>iiT  n  tvw  »v    as.  a.  »  •  ^™ 

ii,  14-  &  fin.  il.  r>  /»*-  »7.  14.  i« .  7i- 


Pal  duc  (comtes  de)  m,  %iti ,       ,  m».,  ik,w,  i».^ 
/f-  H».  Ul.  no.  m.  i«o.  r>Af  }»«  &fil-  4°i, 
40», «ri.  f>  /iff.        tu,  4»Li  122;  Pl-  »l°i  »*4  > 
,  ï"s  LU.})*.  14°.  Î4"i  l«».4}<- 
Je  l'flitlk .  t«  ... 
de  PareruieïTPr.  t8s. 
Parfaits  des  hérétiques ,  icu  V.  Albigeois. 
Ptrifôt,  château  en  Albigeois , P.  il-, 
Parlement  da  France  ou  de  Paris  ;  le  Languedoc  lui  eft  fournis 
te  il  connoic  des  affaires  de  cette  province  pendanc  une 
partie  du  ait  i.  Gicle ,  tout  le  air-  le  une  partie  du  tT.  ti 

&Ji<n-  1»  . 
commet  oes 

com-iuiLtires  panâculiers  ponr  juger  les  affaires  de  la  Lan- 
guedoc, 174.  Le  roi  Charles  Vit-  le  rérahlit  de  Poitiers  i 
Paris ,  Pr.  «♦>.  Epoque  de  ce  rérahauement  Stdu  re- 

tour du  Parlement  i  Paris  .  js*. 
Parlement  de  Languedoc  ;  Alfonft  comte  de  Poitiers  &  de 
Toulouse  loi  donne  l'origine  en  tenant  le  Parlement  de  les 
donuSDena  Rasnpillon,  Pr.  i.  (S1  /'f  Prétendus  parlemerii 
tenus  i  TouJoufe  «n  ■  oji ,  a  l'abbaye  de  S-  Benoit  de  Castres 
enuu,i  l'abbarede  Ctaincen  1 1  j»  .  à  Lavaur  en  1 1>4. 
a  l'abbaye  de  Soréxc  en  117  j,&  i  Montpellier  en  n»|.  1 1. 
17.  514.  coL  t.  Pr.  |.  o-  y>ipj  i-  Le  roi  Philippe  le  Hatdi 
établit  le  premier  le  (wlctnent  à  Toulonfc  en  M8cs  M  .  i  a- 
StV&fl'  Pr.  7i.  C^/'î'  F-tendiic  de  fbo  rcliarr, 
ji.  èrfi*.  jj^Sésofliaëri.Pr.ii.rJ^Ï.  Ce  prince  tient  Ion 

rirleroent  i  CarcaAnnne  en  uSj,  ai  &  fi-  Le  roi  Phi» 
ppe  le  Bel  rétablit  te  Parlement  i  Toulouse  en  I  if  7 ,  èo. 
Ce  l'arlement  tient  fes  (tances  dans  cette  ville  jusqu'en 
lam.  isW.  H.tj-  fit.  jo.  f>A«»-  Pr.  6.  e>.A*.  I»  cAf. 
ta-  f>  /r#f.  j£.  kteudur:  de  Ion  r effort ,  to.  ri*  fil*.  Se» 
ôsTciers.Pr.  84,  o  A44.  Il  cite  Ro^ct  -  Bernard  comte 
de  Foi» ,  <1.  tÇjri.  Û  ell  réuni  i  celui  de  1a  France,  jj  , 
<y«,Af-  Philippe  le  Bel  fe  proporc  de  le  rétablir  en  1  toi , 
s  14.  efr  AV  S'il  le  rétablit  en  effet,  m.  &fil-  U±  r> 
/tf  P'.  10.  &  fi*,  ifc  r>  fi*.  Le  roi  Charles  IVTtïent 
son  parlement  i  Toulouse  en  1)14,  tvt,  Prétendu  parle- 
talent  tenu  i  ToaloQfé  en  1  i  il ,  sot.  Pr,  11.  Le  roi  Phi- 
lippe de  Valoia  tient  (on  parlement  a  Nifmes  en  sj.«  , 
aau.  Pr.  i»s.  Le  dauphin  Châties  rétablit  le  parlement  à 
TouWe  en  1 4  »o,if  toi, 54; ,  147.  VH.&fiff. 

Pt-  U-  cV  .Af  ■  Ce  prince  augmente  le  nombre  de  tés  ton- 
tcillcrs,  417.  Ce  parlement  ell  transféré  à  Béliers.  4(7  , 
f  &J*1-  If.  41  •  41  o.  t»  A».  Il  eft  transféré  a  Nar- 
bonne,  470.  Il  en  réuni  i  celui  de  France  fiant  à  Poitiers  , 
421.  l2Xi&fil-  Pr.li,r>Af.  454- &filt-  Epoque  de 
cette  réunion ,  r  1 1.  Le  roi  Charles  VI  -  promet  de  te  rétablir 
a  la  demande  des  états  de  Languedoc ,  &  nomme  en  at- 
tendant des  commiflaircs  pout  rendre  la  jaftice  lâurcraine 
dans  la  province  (ur  divers  chefs,  487.  ri*  fitf.  Pr.  4*8. 
«*>  Ce  prince  le  rétablir  enfin  pour  toojouit  à  Toulou'c 
i  la  dernande  des  états  du  paît,  4M.  r>  fiq-  Pr.  4|.  r>  fif. 
7t.  r3* /rff •  CircoulUitces  de  ce  réraWiucment ,  194. 
fj.  Ses  premières  fiances ,  pr.  4_j.  r>  Af.  Eubiiuemcnt 
de  la  chambre  des  enquêtes ,  Pr.  4_7-  11  e8  translcré  i 
MoDtpellaer ,  sat.  U  efi  rétabli  i  Toôloufe ,  Uni.  Son  ref- 
fort  depuis  «aie.  01  144^  .  4Jr  t> /f  Ili  •  (»♦•  f>  jf»î- 
Pr.  471-  &fin-  Ses  omeiert,  Pr.  jt.  tÇ/'î- 1£  ,  JJ  f> 
47.  t*  fin-  liO.  t*/f.  Leurs  gages,  447,  àll, 
toi.  Pr  4jl-  Leurs  privilèges,  447.  Pr.  4«e.  f>/if. 
Pari  entent  de  Bourdeaux  ,  fon  origine  .  hi.  Epoque  &  cir 
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lf.  Leurs  privilèges,  447.  Pr.  4«e.  f>/if. 
Hourieaux ,  fon  ori 
confiances  de  fon  inftitutîon ,  1 
Parlement  ou  aflemblce  des  villes  ,  t  AC. 


Paru  aii.oles ,  monnoya  ,  fà  valeur,  <  ?8. 
Pidac  (  Gaucher  de  )  capitaine  général  en  Languedoc . 

TiSiifét  d'outremer,  Pr.  i«7.  e^y^f. 

delà  Patte',  Pr.  1I4- 

de  PaBb.  s7i. 

de  S  PaAeur,  Pr.  lBj,  ,  184. 

fmfiu  te  wfïfiT , foufrVancc  de  guerre,  \%t.  &fl.  an. 

4<»,  474.  Pr.  s 70. 
Pjn..nT«iui ,  inondent  la  province  ,  le  afliegent  les  Juifs  dans 

Verdun  fur  la  Garonne ,  1  E4.  r>  fif.  Ils  font  catermiaét , 

t*ld.  &  H, 
Pararim  ou  Albigeois.  1\U  coL  a. 
de  favalhan,  ji  t , ,  fSxé-fij. 

Pavie ,  château  au  dioccfe  d'Auch  pris  pas  les  Routiers ,  4 «y. 
I.  Paul  de  Cadajoua,  château  as  diocife  de  Lavaur,  Ht.  134. 
coL  u 

S.  Paul,  château  dans  h  pais  de  Fensuilledes,  fe  fortifie  contre 

I»  Anglois ,  t<i.  Erection  de  fà  collégiale ,  171. 
S.  Paul  de  Ger.ic ,  château  ai  vallée  dans  le  pats  de  Foi» ,  avec 
titre  de  barorùe ,  Pr.  S  »  .  l?4. 


de  S.  Paul ,  Pr.  t»i ,  »7f. 

clai.iat. 


S.  Paulian  en  VeL 

Paulin ,  château  en  Albigeois  arec  titre  de  vicomté  ,ti  1 
sic,  col.  t.Pr.       Il  eft  occupé  par  les  Anglais,  jlsu  Ses 
vicomtes,  17*  ,  sa< .  aotf . .  t so.  coL  t.. 
de  Paulin ,  u! ,  jji»  Pr.  m  ■  xot. 
de  Paumicr,  j  s< ,        Pr.  ui  >  4i  1 ,  4»»» 

T»jts  ou  gens  d'armes ,  ^j. 
Pays ,  Pr.  1 


lXi4i.liL.tJf  >  I7(  ; 


Péages  ou  tendes,  j.  cj. fi*,  jo 
s-ii^  ilL  col.    |'r.  1.177.  <>»• 

Peccass.fes  salines  utùei  au  doniairse  du  roi,  «». 

Pecouigni  { Jean  de  )  vidamc  d'Ansiens ,  réformateor  en  Lan- 
guedoc ,  1 1 1.  r>/«}.  11  j.  Pr.  »j  1  i*.r>.A».  V.  Jean. 

«e  Pclapoul ,  l'r.  i«4. 

dePclegrin,  Pr  4ia. 

Pèlerinages  célèbres  de  ta  province .  u  »  Lîfl»  PéJirinages  dé- 
fendus ,  1TQ. 

°« ''■''".  s7  -  us,  uHj  ik,  137,113,  iro.  104.  Pr.  !»»• 
,  ■»<  à  fil-  tjt. 
de  Pclîflier ,  i«7.  Pr.  jSj. 
de Pelot,  nl.^i. 

Penautier,  château  au  diocèfe  de Carcauonns .  400. 

Pénitence  publique ,  Ji  Pénitences  impedees  aus  croyani  des 
hérétiques  .41.  V-  Actes  de  foy. 

Penne  ■  château  en  A  génois ,  aflsrgéAr  pris  fur  lr>  Arjleis,  asf, 
«it.  &fij.  no.  Le  duc  d'Anjou  l'atuege  de  nouveau  for  casa 
peuples  tt  le  prend .  j.  1  a ,  u*.   

Penne ,  château  royal  en  Alosge*!'  ,_ti»  col.  a.  On  y  conferve 
les  chartes  des  comtes  de  Toulouse  ,  i.  U  eft  pris  mu  les  An- 
glois ,  ji*.  Cet  peuples  le  reprennent,  ^U;  Il  eft  afliegé  de 
noaveauliK  eux,  j  87.  Ils  révacuent  moyennant  une  certaino 
fômme.  tit. 

Panne ,  ou  u  Penne ,  dùteau  dans  le  diocèfe  de  Mircpoii  S;  la 
châttllcnie  de  Montréal ,  i»j.  i«6.  Pr.  >o4. 

de  Penne,  47.  Ta.;»,  no.  nf  .ni.  taa.  Uî^ilp!  ?4°- 
Pr.z. 

Permette ,  château  occupé  par  les  Anglois , Pr.  }7|. 
dePenohedic,  Pr.j_4j_,  ^  j. 
de  PerUàdier,  Pr.  14». 

Penicux , chiteau  dans  le  Minerrois ,  Pr.  17}.  D  est  pris  de 

brûlé  parles  Anglois,  si), 
de  Perdiguier ,  jj^  ,  ^t». 
de  S.  Pcre ,  jS^  jj* ,  («j.  coL  s.  Pr.  ifé. 
de  l'erelsos ,  p  1 . 

Pcrignan.cbateau  au  dsccè|p  de  Natbonne,  jj«.coL  1.  Se» 
fcigncurs  de  la  maifon  de Narbonne .  17 .  }t .  tu  79,  no  » 
1 14  ,  tay  ,  LU.  166  ,  Iff. 

Piruosd,  pais  avec  titre  de  fénéchanffce , comprit  dans 
la  Languedoc ,  jm.  coL  u  t  \$±&fitf  ■  Pr.  71.  m.  n>  » 
'I» .  nia  Î3I-  tyfit.  Sa  principale  nobtcflê,  Pr.  ijx & 

fin  ut. & fin 

Comtes  de  Perigord,  xg ,  (4,  «.  fit.  iof  .  LQi ,  Li£  . 
i«o,  140.1411  UI.1S4.  fFfi*.  iO(,  34i>34f.Sl4> 

J4».  COI.  LJZLs  MI;  f>M.  UJ  ,  IJi 

de  l'crUIeui ,  j  4t.  ç>  fil. 

uePeroU,  412,411.  411,  f»7-  col.  1. 

Perpignan  ,le  roi  l'hih'ppe  le  Hardi  y  eft  rtett .  4L 

Peféhc ,  permife  aux  habttana  de  la  province ,  4J0 ,  j  1 1.  Pr.  «1, 

ifi 
de  Pefchin ,  toi. 

PeUan ,  abbaye  au  diocèfe  d'Auch ■  t <|.  col.  ^ 

la  Pefle  ravage  la  province,  ass  ,  xi}.  &  fil.  j  11 .  sri,  4c  ■ . 

itiPr.aJjii.  — L 
de  PcfoUac ,  177. 
de  Petit ,  Pr  4/.. 

Petit-fcel de  Montpellier,  V-  Montpellier, 
de  Peyrat,  404. 

Peyre ,  château  en  Gevaudan ,  dont  les  fcigncurs  font  eonTo- 
qués  a  ni  états  généra  us  de  Languedoc ,  467,  471 ,477, 
*»J  .  4»J-  &fl.*9V.  4  84- 

de  Peyre, Sj,  n«,  1  j  1.  eV\A^.  liis  l«~a.  1*7  ■  <),,  44<  . 
iU.  LtZ.coLi.Pr.  la, ,  tjta  8j.  V.  de  Pierre/ 

Peyrtac ,  ctutean  dans  le  Minervois  pris  par  les  Compagnies , 
lu.  Il  eft  afliegé  fur  elles  &  le  fiége  eft  levé,  AU.  Tl  eft 
afficgé  de  nouveau  &  obligé  de  fi  rendre,  in. 

Peyricx.comrnandcricau  dkxefëde  Narbonne  ,  Pr.  th. 

Pcy  rolk ,  chiteau  en  Albigeois  repris  fut  les  Coropacnics  .lit. 

dePeyroUe.Pr.  iti  r-ô     .s  . 

de  Peyran ,  '  r-  ±^0. 

PeyruSc ,  chiteau  en  Rouergae  ;  il  quàu  robéiituice  de  l'An- 
gleterre Ot  Se  foamet  i  b  France ,  140. 
de l'eyruflë ,  »«8. 

Peienas,  ville  (k  chiteau  dn  dàoccit  cTAgde  avec  titre  de 
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comté ,  Pr.  iili  Nombra  d»  Te»  fcax ,  I  fL  Ses  privilèges , 
i^vcuLi.  Sel  f»ir«,iaiL.  LL2  .  iiî^iliî  L"  habi- 
tant tentent  vainement  d'avoir  an  liège  royal  de  Juftice  ,  f±i 
Le  coi  y  *"î*  Bne  vigoerie  '"J™10  <1UI  cft  bien-tot  après 
«unie  i  celle  de  Betici»,  ttt.  Pt.  Elfe  cri  érigée  en 
comte,  n  <■  Sa»  comtes ,  '«s*.  «<  <■  Ce  comté  eft  confifqué 
fut  t  twjjttd'Artoa.  H*.  U  eft  afligné  i  l'infâme  de  Major- 
que ,  le».  La  vilfe  eft  pnfe  cor  le»  Routiers ,  Elle  de- 
mcmeTdcUe  au  |>ara  du  dauphin  Charles,  lit.  (W'f. 
4Tli(  coi.  L  Ce  prince  récompenle- le»  habitant  de  lem  ftdc- 
KTTa;  j .  4<o.  Il  va  dan»  cette  vilb  *  confirme  Ces  pri- 
vilèges ,  «8  t.  Comirundcrie  de  Pczcrt» .  Pr.  £i> 
Peieni,  château  M  diocefe  de  Carcaffbnne .  lii. 
Philippe ,  patriarche  de  Jerufàlcm  ,  aJixunilrraicur  de  Pcgliie 

d'Aucb,  Pr.  2»-  , .  „  , 

Philippe  III.  dit  /»  K»M .  toi  de  France ,  bit  pren.ire  poUeC 
fion du  comte  de  Toitloufe  Se  des  autre»  domaines  qui  avoicm 

2?  juttenu  au  comte  Alionfc  fon  oncle ,  St  a  Jeanne  conxeile 
e  Touloulê,  femme  de  ce  prince,  l.  &  fitf-  il  &  fift- 
Pr.  47-  & fil-  *»•  &fil-  HL.  toi  4  Angleterre  lui 

demande  la  rellitution  de  l'Agcnois ,  Se  il  lui  tend  ce  pan ,  <. 
Il  fait  prendre  poliéllion  do  comte  Venaùlin  &  du  unar<|ui- 
tat  de  i-rovence,  iW  II  exécute  un  toru  qu'il  avo«  fait  i 
Notre-Daine  do  Pur.  durant  fon  paltigc  en  Afrique,  iW. 
U  tait  un  royage  dans  la  province  pour  punit  la  défobéil- 
rince  da  comte  de  Foii ,  t  &fin-  Pf-  11  &•« 

Ion  enttée  à  Touloufe,  S-  Epoque  de  cette  entrée  &  de 
fon  lêjout  a  Tooloufé ,  £17.  U-  tait  la  guerre  au  comte  de 
Fout,  (bureet  le  château  de  ce  nom,  reçoit  la  foumituonde 
ce  comte  i  la  fblrkstaiion  du  toi  d'Aragon  ,  l'envoyé  pri- 
foniiicr  i  Carcaflvnne  ,  fait  faiiir  Cou»  l'a  main  le  contre 
de  Fois ,  Se  dédommage  kl  habitant  du  pan  des  pertes 
ose  fon  armée  leur  avoit  causées,  9-  Pf.  ai.  f>  /«f.  Ctr- 
coafhncc»  de  cette  guerre,  IX.  &fin-  frai»  de  foitar- 
mement .  LL.  Il  cédale  comté  VenaiOin  i  l'eglife  Roouine , 
i  L  Epoque  &  «confiances  de  cette  cellioo ,  j  »1.  r>  fin. 
Il  donne  la  liberté  an  comte  de  Foi»  Se  lui  rend  feu  do- 
tninct .  to.  &fit-  lit  11  récompenfe  le»  fen  tees  que  ce 
tnmrc  lui  aroit  rendus  Jurant  la  guette  de  Navarre  , 
A/h  II  inâiiuc  un  parlement , en  Languedoc  Se  l'établit! 
Touloufe  ,  tj.  ry/f  -  i  »!•  col.  I-  Pr-  7t-  &fi*  U  tait  un 
voyage  aToûloufê.  où  il  a  une  entrevue  avec  Pierre  III. 
toidfAragon,  14.  &  fit-  Epoque  «  dreonlbnces  de  cette 
entrerùe ,  1 1  \T&  fil-  Il  «ait  arrêter  te  vicomte  de  Nar- 
bonne  *  tes  frères,  «t  failit  leurs  domaines,  jl.  <>  /«f. 
Pr  22i  H  tient  fon  patientent  i  Carcallonne .ai.  Il  vient 
de  Bourdeaut  à  Touloufe  &  parcourt  U  prorince ,  éi.J.  «J. 
fia.  Set  différend*  arec  U  rci  de  Majorque  touchant  la 
louveraiiieté  fur  Montpellier ,  17.  &fii.  Il  a  une  entrevue 
i  Palatrac  fut  lei  frontières  du  Roufuilon ,  avec  ce  prince, 
oui  fé  foumet ,  *  i  qui  il  accorde  direts  privilèges  pour 
la  batonie  de  Montpellier,  ju  f>^J.  Pf  l£.frfi*.  ,lv» 
i  Monr.mUKr  Sti  Nifmes,  «Uit  un  voyage  a  Notre  Dame 
du  Pu»  ,  41.  f>  f't-  U  «éc1»"6  b  Bue,,e  ,u  ,oi  «l'Af^gon  , 
arrive  à  Touloufe  Se  i  Narbonne,  et  encre  dans  le  Rouf- 
Ûloo ,  jé.  f>  /'!■  I*  comte  de  Foix  lui  remet  te»  principiini 
chiteaux  durant  cette  guerre  ,  Pr.  Si.  Il  t'aflùie  de  PerpU 
gnan ,  patte  les  P/rcnée»  «t  prend  Gironne ,  aj.  »>  fin- 
Circonllanee»  de  cette  npcdùion,  544.  f>/««J.  Pt.  J±.& 
fit.  Il  reparle  les  Pyrénées  St  meurt  i  Perpignan,  fi.  r> 
Jn.  Epoque  St  circonllanee»  de  (*  mort ,  144.  &fifl-  Le 
roi  Philippe  le  Bel  (on  Sli  tait  inhumer  fes  chair»  dans  U 
cathédrale  de  Narbonne ,  y  fait  élever  fon  tombe»  &  y 
fonde  un  annirerfaire ,  t» .  m ,  544- &f'f1-  Pt-  io»  122. 
Philippe  IV.  die  tt  BW,  roi  deTrance,  eft  créé  cheraliet  ;  la 
roi  Philippe  le  Hardi  fon  pere  levé  une  aille  à  cette  oc- 
calîoa ,  &  les  villes  de  la  province  lui  font  un  doit  gratuit 
pout  le  même  fujrt  ,50.  Pr.  Il,  Il  fuccede  au  roi  fon  pete , 
fait  inhumer  les  chairs  de  ce  prince  dans  la  cathédrale  de 
Narbonne  ou  il  tonde  un  artnfmfave ,  reçoit  le  ferment 
de  Êdélité  des  peuples  de  U  province  i  (on  avènement  au 
tronc,  rend  au  comte  de  Fois  les  chitciui  qu'il  avait 
remis  au  feu  rai  durant  la  guerre  de  Catalogne  ,  Se  tra- 
Tttfc  la  province  i  fon  retour  de  cette  eapedition,  t». 
t>j»t.  <  f ,  u).  Pr.  il  ,22:  "  p*"*  '  N'1""»*»!  i  ALu»  Se 
an  Puy ,  Se  va  ft  (aire  couronner  en  Fiance ,  m.  />  ftj. 
H  rttablit  le  patlemeot  de  Touloufe,  to.  &  J<M-  Lii. 
col.  u  H  continue  la  guerre  contre  le  toi  d  Aragon  St  vteot 
dunj  h  province ,  LUf»f.  iLt  Pf-  »i;  &fi+  I2i 
»!•  &  fil-  nia»  I*  paix  avec  ce  prince,  £4,  «>  fil-  Il 
pardopiw  an  comte  de  Fois,  «>■  Il  fe  donne  des  foins 
pour  ajTCtct  les  abus  commit  par  tes  inquifitcurs  de  la  foy  , 
Se  publie  direrfes  ordonnança»  i  ce  fujet &fil-  ££,  & 
/j.  10*,  u«. &fil-  taj-  Pr.  97-  &fi+ut- &fijf- 
i»o.  r>  fil-  110.  eVA*-        dMïrends  arec  les  inquili- 
uuii  de  TonlJufc  &:  de  CiitilToQQe,  lUd.  101.  &  fin- 


ET  DES   MATIERES.  y5» 

U  réunir  à  la  couronne  ta  part  antique  de  MorsrpelGer .  7t. 
tuJe  d; 


&  fil.  Il  abolit  b  fervitt 

loufe .  «4.  Pt.  tri-  f>  fiil.  117.  &  fif.  Ses  ditterends 
ace  VIII-  Se  lc7îque  de 


dans  ta  icnécbauBce  de  Ton. 

ies  ditterer 
Pamicrs,  \ 


•fil.U 


avec  le  pjp=  Baruface! 

t>/«1J.  lo«.f>/«J».  Ui.&fil.  H7."Pr.  lté.  &J  . 
lait  faire  le  procès  â  ce  .ÎL-rruL-r,  fc  f.ii/l[  Um  Temporel. ioi. 
&  fil-  1 11*  Pr.  ni.  cV  fil  •  Ses  difterends  avec  le  toi  de 
Majorque  touchant  1a  fouverairteté  fut  Montpellier,  10». 
f>  J'4;.  Il  donne  une  ordonnance  en  faveur  du  clergé  de 
dci  églifêf  de  la  province ,  t  ia,  tai.  Pt.  ixa.  &  fii-  U 
vient  i  Touloute  pour  pacibet  les  comtes  de  Foix  st 
d'Armagnac,  Se  remédier  aux  abus  commis  pat  1er  inqui- 
fiteun  de  la  foy,  it«.  f>  fii.  lit.  &  fin.  tl4-îtVAf- 
Pr.  ti».  tV  fii*.  i4Q-  &  fin-  S*il  rétablit  alors  le  paie- 
ment de  Largucdoc  dins  cette  ville ,  %\4.  &  fin.  Pr.  la, 
r>  fin.  11  nomme  des  coinminaitca  pour  demander  ai» 
peuples  de  la  province  leur  contentement  i  la  levée  des 
fubudes  pour  la  guerre  de  Flandres,  114.  &  fij.  Pr,  11t. 
&fif.  U  t'en  retourne  en  France  Se  pane  a  Montpelbet 
tt  à  Nifmes,  tu.  f>  fif.  Vf.  tir.  Il  convoqne  ta  nobldle 
de  la  province  pour  la  guerre  de  Flandrei.  117.  /rfe. 
Pr.  1^.  ci"  fil.  Il  érend  fon  autorité  touvcrauie  fur  le  Vi- 
rarai» ,  111.  r>  fij.  Il  acquiert  pat  échange  la  moitié  de  ta 
vicomte  de  Lautrec,  tta-cV^f.  Sa  conduite  dans  raftàire 
des  Templiers,  1  \t.  t>/»J.  if  t.  Il  conclud  des  traités 
avec  les  éveques  de  Viviers ,  de  Mende ,  du  Puy  Se  de 
Pamicrs ,  l'abbé  de  Mootolieu  ,  le  vicomte  de  Narbonne 
Se  divers  autres  leigneuis  de  là  province  ,  qui  l'appellent 


en  partage  pour  leur»  domaines,  tii.  r>  fif.  1  M.  rr  fii 
Mi-  f>/'Tf-  ta;.  <>  Af-  H  accorde  de»  lettres  di 
fion  en  laveur  des  Itabiuns  de  Carcallonne ,  Pr. 
fil .  Sa  mort ,  1  s  o.  &  fil.  Ses  ordonnances  en  faveur  du 


clergé  Se  des  peuples  de  b  province,  «t .  ri».  t>  fil- 
Pr.  1 1 1.  t>  fil  ■  it.  &fif.  117.  6-  fit-  Son  ordonnance 
touchant  finir  action  de  b  pair ,  Pr.  4^,  touchant  tes  duels, 
Pr.  ttv  &f>l. 

Philippe  V.  dur  U  tan* ,  roi  de  France ,  étant  régent  du  royaume , 
reçoit  le  ferment  de  fidcUtc  des  peuples  de  b  province, 
t<t,  ô" fil-  Pr.  ifs-  U  parvient  au  trône ,  Il  en- 

voyé des  réformateurs  dans  la  province ,  Pr.  nu.  Ses  dif- 
férends avec  b  roi  de  Majorque  pour  la  fouvcraineté  fut 
Monrpcliief .  167.  &  fil.  Il  écrit  aux  habitait»  de  Natbonoe 
pour  les  invirer  nafflller  par  lem»  députés  aux  états  géné- 
taui  de  Poirier» ,  Pr.  f>  fit-  Il  projette  da  faire  un 
voyage  en  Languedoc  ,  r  '4.  Sa  mort ,  1  s-/. 

Philippe  VI-  dit  dt  VéUii,  toi  de  France,  eft  régent  du  royaume 
avanr  que  de  parvenir  au  rrône  ,  10;.  Il  reçoit  des  peuple»  da 
la  provutee  le  ferment  de  fidélité,que  plufieurs  évéques  du  pais 
teiufcnt  de  lui  prêter,  tôt.  Ufiit  un  voj  âge  ilani  la  province, 
liic^/rï-  Epoque  de  ce  vovr-pe.  1 67.  e»  ffv.  Il  commence 
b  guerre  contre  l'Angleterre,  levé  un  fûblïdo  enLanguedcC 
pour  cette  guerre,  St  convoque  fes  troupes  J  Bergerac  110. /S. 
fil .  Pl.  I7t.  r¥  fci-  Il  établit  ta  gabelle  dans  te  royaume ,  Pr. 
liât  &  fil  H  bit  faire  dei  prière»  publique»  pourl-i  profpciké 
de  les  arme» ,  tu.  Se»  ditterends  arec  le  roi  de  Majorque 
pour  b  foureràineté  fur  la  btronie  de  Montpellier ,  ata. 
tj*  fil .  tt?.  rs*  fte.  U  ordonne  aux  vaflaux  du  comte  de 
Foix  de  lui  rendre  hommage ,  Pr.  1  rr .  r>  fil-  U  accorde 
des  tertres  de  lémitlion  en  faveur  des  habirans  du  Puy , 
Pr.  197.  o*  /r^>  Il  failit  fous  ta  main  ta  baronsc  de  Mont- 
pcUtcr  Se  b  vicormé  d'Omcbi  fur  le  rot  de  Majorque, 
qui  fe  foumet  enfin  St  lui  rend  hommage,  118-  çv1  /r». 
Pr.  10).  Il  fe  déebre  en  faveur  du  roi  d'Aragon  contre) 
ce  pnnee  144-  r> fif  U  acheté  la  baronie  de  Montpellier 
du  roi  de  Majorque ,  St  affermit  cet  achat  St  celui  de  b  vi- 
comté  d'Omélas ,  par  nn  traité  qu'il  conclud  arec  le  loi 
d'Aragon ,  pendant  un  voyage  qu'il  taie  dans  b  bas  Lan- 
guedoc.  146.  &  fin.  Pr.  1 1 1. &fin  "  1  Sa  mon  , 
i7o.  fit'  Ses  ordonnances  en  faveur  de  b  nublriic  4; 
des  peuples  de  b  province ,  »i*.  tV  fil-  »7i. 

Philippe  III.  roi  de  Navarre ,  moyenne  b  paix  entre  les  comtes 
de  Foix  Bt  d'Armagnic ,  10?.  |tr.  Pr.  tji.  &  fin.  ail. 

Philippe,  infant  d"  Aragon ,  :  h  r  r  fo  r,  er  de  S-  Martin  de  Tours,  1  j  t. 

Philippe  de  Monts ,  (cnéchal  de  Carcaûonne ,  Pr.  7t. 

Pian ,  chiceau  en  RoulbUon ,  6j. 

de  Pian ,  t ,  t_t_(u 

Pibrac,  Pf.  il 

de  Picart ,  a»*. 

de  Pichon ,  Pr.  47  i- 

de Picfavin >  <*n. 

S.  Pierre  de  Cler,  chiteau  dans  la  vicormé  de  Narbonne.  ta*. 
Piètre  Bertrand  dit  l'^isricn ,  Se  Pierre  Bertrand  dit  le  Jêwat , 

cardinaux ,  10e.  <^  fi }. 
Pierre  ,  cardinal  de  Cambra  y ,  Pr.  ac8.  t>  fin-, 
Pierre ,  abbé  de  S.  Sernin  de  Touloufe ,  St  en  laite  cardinal  du 

titre  de  S.  Etienne  »n  Ç*b4.Hu*t,  tonde  l'abbaye  de  taint 


J5l  TABLE  GENER 

Seniin  Je  Touloufe  ,  Pr.  i  -r  < . 
Pierre ,  catdiml  .le  Foia,  411  .  4S0.  d-  f-f  Pr.  lsL  f>  fill- 

11  quitte  i'obedience  du  pape  Bcnoir  XIII  4j;s 
Pierre  de  Montlirun,  archevêque  de  N.irbonne  ,"7t,  ti,  j_7, 

U.  l'r.  7t ,  il-  Il  convoque  le  concile  de  f/ptovince  i  Bé. 

'iers,  jo. 

P;etre  du  Moulin ,  général  iie<  aydes  en  Languedoc ,  â:  enfuite 
archevêque  de  Touloufe,  ty7-  CJ'.A».  l'r.  «««.  474.  <3\Af. 

PîcTTFl  II.  Se  IV.  évéques  J'Aide ,  il.  t> ^j.  jî.  Pr 

„/'«■  , 

""-•tic ,  évcqtic  Je  Béliers  ,  ^ 
l'ierre  ,  ivéquc  de Citcaltonnc  ,  n,  JZ  •  îi  ■  >C4. 
Pierre ,  éveque  Je  C.alires ,  Pr.  i£.  r> 
Pierre ,  éveque  de  Confetans ,  v 
Pierre ,  évéque  Je  Mirepoia ,  14  \. 
Pierre,  évequr  J'Olcron ,  t'r. 
Pieric  ,  éveque  J'Urjcl ,  ai. 
Pierre  J'ErUin;,  éveque  Ju  Put,  4). 
Pierre  Gaucvlm  .  éveqitc  Je  Niiîncs,  jo. 
Pierre  de  Levis ,  eveque  de  Maguelonne  &  endure  de  Cambray, 
8t-  i'r  ini. 

Pierre  Je  Naibonne  .  crique  d'Urgel ,  m.  f$>  fif.  »  (t  Son 

tettament ,  iiW, 
Picire ,  Jthl.c  Je  Rolbonnc  >  l'r.  48a. 
Pi'.Tre  ,  abbé  de  Cannes  ,  Lk 
Pictre  ,  abbe  Je  Villcinagne  ,  ta. 

Pierre  ,  doven  d:  S.  Martin  Je  Tours,  cnmmilTàire  réformateur 
iLms  b  province ,  &  l'un  des  confeillcrs  au  parlement  .le  Toit- 
loufc ,  a ,  ji_.  <j"  A  f ?-  Lîi  Pr-  Zii  S«s  ordonna-ices ,  |>i.  tj. 
&f'11-   .  . 

Pierre ,  archidiacre  de  Saintes ,  l'an  de»  confeillcrs  au  parle- 
ment Je  Toulotife ,  tt,  r>  Jr*. 
Pif  1  te  de  Chaloir»  ,  uclïiJijcrc  d'Aurun  ,  commisfairc  dans  la 

province,  Pr-  1 7 1 
Pictfe  lll-  roi  d'Aragon,  étwt  encore  infant ,  tciïte  vainement 
Je  s'emparer  du  comté  Je  Touloufe ,  aptes  la  morr  du  contre 
AjfonTc  &  de  la  comtcrTe  Jeanne  ,  l.  Il  conelnd  la  paix  avec 
le  comte  de  Foi»  qui  lui  avoir  déclaré  ta  guérie ,  ij.  p.  Jrf. 
U  oblige  le  rot  Je  Majorque  feigneur  Jé  Montpellier  à  lui 
faire  hommage  de  toat  lés  domaines,  l£a  II  a  une  encre- 
»tic  à  Touloufe  avec  le  roi  Philippe  le  Hardi ,  j^.  e>  fiff. 
Ëpoquc  Je  circonlLusccs  de  cette  entrevue  ,  JLL  />  fr  ».  Il 
l.irt  prilônnie;  Koger-Bctntrd  comte  Je  Foi*  qui  lui  avoir 
dccLirc  li  gueirc  ,      fait  enluiee  la  paix  avec  lui,  tr ,  ±4. 
II  détend  la  Catalogne  contre  le  toi  Philippe  le  H.it3ï,  £8. 
C7»  fijj.  Sa  nv>tt,  i_>^  Epoque  de  la  morr,  r  4 coi.  l. 
Pierre  IV-  toi  J'Aragon,  palï;  a  Mompellut,  >  to.  (I  s'entre- 
met pour  ptcitK-i  les  rois  de  France  .\"  Je  Mijotinte  ,  au 
lu^t  de  leur.t  ditièrends  pr.ut  la  fini .  eraUeté  fui  .SlontpeJ- 
lier,  n?.  c>Jrï?-  H  tlicrche  querelle  ai  dernier,  lui  faic 
lagai'Tte\  le  dépouille  de  l'es  d.jtnimc»,  ni.  &filf.  141. 
è'f'lf.  Il  conclud  un  irais  avec  le  roi  Philippe  de  VaJei» 
touchant  la  leigneuric  Je  Montpellier  k  la  vicomte  d'U.ne- 
Ijs  ,  1 1>,  Pr.  laJL  (y  fitf. 
Pierre  //  Crutt ,  roi  de  C^iitUle,  eft  détrône  par  Henri  comte 
de  Ttadiaiire,  Ton  fterc  naturel,       f>  fil  j.  U  remonte 
fur  Je  rrone  ,  114. 
Pierre  ,  ciaite  J'Alencon  ,  fuit  le  roi  Philippe  le  Hardi  fon 

frerc  dans  L  guerre  de  Fox ,  S» 
Pierre ,  duc  Je  Bourbonnais,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc 

S:  en  (iuieniK .  a  s  r •  &  fif-f.  il  L 
Piercc  Je  Navarre  ,  comte  d'Iivreiu.  Pr.  î8r>,  Ist*  ,  401. 
Pierre-K  iv.imad, comte *leConvoim"^,f lit  l-i  j-aerreau  cointa 
de  Fou  qui  le  fait  priioan-ct  ,  ce  lis  c^mrie□nellI  de  îa  paix , 
Pr.  iT&  »  f'11'  ilii 

loutre ,  vicomte  Je  Fenouillc  Je* ,  1 1  sa.  fi^. 

Pierre,  lire  de  Chevreufe,  réformateur  en  I.anguel'ic ,  com- 
mis a  ion  gouvernement ,  cV  intendant  de'  limne/es  dans 
eertc  province .  iyy.  er  Uj.  401.  t> /•■/?.  40»  Pr.  5.1 
morr ,  a~-7. 

Pierre  de  Marigm ,  commiitaire  en  Languedoc ,  poui  le  parti 

Bourguignon ,  Pr.  ana  f,ftj. 
Pierre  Je  h  Palu,  capstairH;  général  en  Languedoc,  Pr.  "St.  cy 

f<11-  V.  UPalu. 
Pieirc  deTo-inem  ,  lieurcinni  Jn  roicr.  Lingue  Joe  ,  t£» 
i'icrrc  Viçeni ,  lieutenant  .lu  r>i  e  1  Languedoc  ,  4^. 
Je  Pierre,  t  Jt  rttrt  '  tfa.  Pr.  ■  ( i  ,  11 1 ,  jta.  V'.  de  Pevre. 
de  Piertefitt,  jm.  Pr.  (j  j^cj.  f.  \  ije. 
Pierre- Pejtufe ,  êSiàtelleme  rovale  Judiocefe  Je  Narbonnc,  fur 
les  froniiurci  du  Koultillon,  ^  Nombre defc*  feiu,  i*t.  104. 
f>  Af .  Henri  roi  de  Camille  iy  rctugie ,  après  la  baïaïUc  de 

N  '  'r'.-   ,  ■  ll^i  I7y.  f>/*'f- 

Hicrri-Pertufe 


A  L  E 

de  Pi„ 


DES  NOMS 


011  du  Pin,  ioa.Pr.2L, 

^ePlobolen,  i,;.  ' 
P'n£ac,;chJreju  occupé  par  les  Anglois ,  Pr,  tTî. 
Je  Plagnole.Pr.  ,,4.  6  iLi- 

<le  l'IaEi.Pr.  <t§. 
^  Plans,  Pr.  18). 

oc  Beaueaire,  •  r. 
Plafian  ou  VhiCa,  (  Guillaume  d-  )  feigneur  de  Verenotre 

V  "dePhnt""  PhiJiFP'  k  BCi"  '-U****- 
de  Plafian  ou  l'Iaifien  ,  iit^  nl^  ,j.    Ul,  4.  /,f.  , 
l'oehe  Ptoverçalc  ou  vulgaire  ,  cuiriTcedaruUproYinee,-  1 

&  joi.   

de  Pointe! ,  3_£8. 

Poilîon  -  impoftion  lût  te  .;'  Tr.  ijj.  V.  Equi«lefit.  Péage  finie 

poillon.af.  0 
de  Poitevin ,  toi. 

de  Poitiers,  îi.iî.uj.  é-  fil   Lî£i  <*•  H  1». 
194,  llLa  mi.  tn.au  .  4»».  1 7o.  e>  fitj.  f>, 
t>  l'I.  ,11*,  lit.  V.  Ci  mtci  de  V'alentinoii 
de  Pnl.mli  oiiTônllan ,  J2,  un. 
de  l'olalllon.  lt». 

Polignac  Vicomtes  de  )  45 .  83^  é- fil ■  te  i  r  >< ,         j^,  ( 
*/'ï   LLL  O-  /'j  lit ,  m  .  «al 
Tr.  tts,  1 1  e  O^M- ilL  &  fil-  Leur 


lit- 
il. 


LLLi 


W  LLL,  col 
domaine 


1  f 

■  L, 


S-  Poljcarpe  J  abbaye  &  abbés  de  )  ao  diocète  de  Narbonne 

LLl  lii  Pr.  «a.  ' 
de  Pomas,  Pr,  iXl.  • 
Pomerols ,  cluteau  au  dïoccfc  d'Agde ,  eU  prit  par  Ici  Com- 

pagmes .  1 1 1  U  cft  pris  pu  Ici  Routiers ,  »t. 
de  la  Pommafede.tDi.  col.  l  Pr-  iiî  .U) 
de  Pommiers,  m  h,        ,3,  ^j. 
de  Pooip.Jour,  ^  ,,t       ^  ^    474. &/ 
de  Poneet.  Pr.  1  jj. 

S  Pon  i,  ville  épifcopale  dans  la  vipierie  de  Bélier» .  m  A  fi- 
Ere*i.in  Je  I  abbave  de  S.  Ports  en  évéché  l_i2u  ÉterT,:^  i, 


fon  diocefe ,  iH4. 
Abbéi  de  S.  Pons,  jj 
tveque»  de  V,  l'or» 

4"l,  4S1 


^  Pr.-  «i,  cf/'f».  LOfl.  r>  /t». 
121 .  }i2 ,  tziu  t*/f.        é-  fil. 


Pon»  de  S.  M ,  évéque  de  Beriers ,  j ,  u.&fif. 

■'*■  11-  cVAjf. 
I  ons  ,  cvéqtje  Je  Conférant  ,  Pr.  tSa. 
de  Pons,  Jj^         j^ii,  , , , ,7£%M.  iS,. 


Je  Pons.J^j^,^ 
«  Pont  oudu  font , 
de  Pont,  litrron,  lc 
1'  »  N  t  S.  E 


f.  iSt. 

04-.Pt.  IÏ4. 


L-l't.  LLL:  0/ 
L«i.tf«,4lT.1 
SS<i±.&/'1- 
•  rit.  Tille  du  diocefe  dllfer ,  fur  le  Rhône, 
avec  tnre  de  vigueric  ,  L2ii      prieur,  feîgneut  de  ta  ville, 

"  '  ûa  'r  ,0'  VhiUPfc  ,c  Bcl  n  Pat"8e.  Uia  Nos  rois 
r  etabhllent.une  monnoye  royale,  îif.  Les  Compagnies 
~  P'ennenr,  jjo.  ©.  fif .  Epoque  de  cette  prilê  ,  <7<s.  r> 
V"  1  1-"'»cucnt .  111.  1»  />«.  nie  fe  fou  met  au  parti 
Bourguignon ,  ^  4.  /,ff ,  pr  ^  Le 

Aueniblée  des  communes  de  la  icncchaulfic  de  Beaucaire, 
convoquée  au  Pont  S.  Efprit  ni  tjtS.i»!;  Pl.  t4i. 
I>es  c.immunei  delà  province  enii?<.  15». 
Pont  du  Gatd  réparé,  47;. 


Ponthieu  '  comtei  de  j  S.  ui- 
•>«  Pontili,»,. 
de  l'oittum 


M- 
<  LL 

PortJ'Arines.rt.îajLli  rM.  lU ,  tii.  Pr  rjr .  8.1 ,  rt-. 
U^onrunce  du  «nichai  de  Bcaucairc  J  ce  fujet ,  P"r.  m. 

^  I.  I  orte,  ^ 

1  «tel  .château  du  dioci-fe  Je  Narbonne  .  91.  f  |  ell  afliegé, 
par  les  habimis  de  cette  Tille  fur  leur  vicomte .  ;»i. 


Poncs ,  cli  Jteau  Ju  diocefe  dH.'fei ,  avec  titre  4c  barnniës  stt.  ; 
c>  Af.  àéi,  Lai*  îjtt  41».  Il  cft  pris  par  les  Rou- 
ïien,^4Xl.  Ses  fei^ncurs  (ont  convoqués  aux  états  géné- 


de  Pîcrrr.r'ertii'e ,  L2 ,  vj  ,  LtH  ,  lÀa. ,  j^f 
efc  l'iqnol,  aai 

PsKott  de  KaballeiU  ,  c«di.ial ,  Kj.  )  7a. 


m- 


r.iux  de  Languedoc,  i*", 
Pons  &  Paille,  ,  |v  j_it_  V.  Miitres  des  pmrs. 
Polquitrei  ou  Vauvcrt ,  château  au  diocèse  de  Nifaics ,  us  ; 

t_it.  V.  VjUYcrt.  "^"^ 
Pot ,  (  Rcguier   gouverneur  Je  Diuphine  ,  l'un  .les  eommif- 
Uittï  envoyés  en  Languedoc-  pout  le  gouverner  an  nom  du 
parti  noiirguignoit ,  ajj.  f4  fiifl.  417.  Pr,  404.  e>  fif». 
de  Potin,  4i  «    !  22.  col.  i_ 
Poton ,  c.piraine  de  Routiers,  Pr. 

Po j drv-  a  canon  #n  uf  ige  Jaiii  la  ytoTince  au  milieu  du  itv.  liede, 
2LZ;  l'r.  La*. 

Potljol, 


5TÎ  E  T    D  E  S  M 

Poujol  château  in»  la  Snéchmflce  de  Carcailonne ,  dont  les 
fcigocur»  foui  convoque!  aux  crus  généraux  de  Languedoc , 
«81. 

S.  roumain  tu  Auvergne,  les  états  de  Lansniedoc  s'y  aflernbtent, 

Pouffera ,  cUnxi  au  iiocHe  de  Maguelorine ,  S6.  Pr.  Ti- 
lt Poullïn  ,  cMreso  en  Vira»»  .114»  in  .  401. 
Pradcs .  c hieeau  du  pats  de  Foii  t  l'r.  10. 
d«  Pndes .  Pr  jjj. 
de  Pratloflg,  Pr.  ira- 

PrciuUn ,  château  du  diocèfe  de  Carcaffbhne  arec  titre  de  barè- 
me,  1  <  = ,  41 8.  Pf.  1 7«.  c  fit  H  cil  brûlé  .131. 
Prélats  de  la  province  ;  leurs  différends  avec  les  otocaers  du  rai , 

de  Prrlitc.ouPralUc,  i(i .  Ill ,  1I0  ■  t<!4. 
de  Prcflin,  tif. 

Prêts  faits  an  toi  pour  le  fooriende  la  guerre ,  par  les  particulier* 
de  h nrovince , ,  fi-  Pr.  ut.  Cr  fa.  ij7_ > 

V.  Emprunts.  Prêts  forces,  11) ,  jll- coi  1. 

des  Prêt,  ml ,  i-Lï,  *ft. 

de  Prie,  no.rV  ni 

de  Prignac .  ou  Prinhn ,  iata,  Pr.  u|. 

Primatie ,  ilV.  Eglilë  ^c  Narbonne. 

PriféeuPr.  401. 

Privi" , château en  Virarais ,  tia,  »S4,  ttt.aol. 

Privilèges  accordés  1  la  province ,  Fr.  1 1 ,  110,  m,  U«.  »yf. 

&  f'1  lie  V.  Languedoc.  Privées  Je»  nnbJes.Pr.  j 

V.  Nobles. 
Prix  drs  dentées  *  marchandHes  fixé ,  «4- 
Proc edure*  criminelles ,  Pr.  4 1  ■  ss7. 

Praratrun  du  roi  dans  les  (aittluuBce»  au  nombre  de  deo«  . 

de  Prohenques ,  i#7_, 
de  Prnliet ,  1)         *"f-  Pr- 
dcProhùu,  »i.  t7>.  col.  1.  Pr.  mi. 
rrolttntinn  '  lieux  de  1  r  ■  & 

Provence  ptiiê  en  général .  comprend  le»  province»  méridionale* 
du  roniimt,»,  pu.  ffc  fa.  141 , 147.  tj- £*.  Pr.  m,  t  /«y. 

Provence  m  vcnn'ar  de }  à  la  msifon  de  i'ouloufe  ;  le  roi  Phi- 
Irppe  le  H  irdien  faitprenlrc  polTeflîon  apte* la  mon  Ju  comte 
AlfonfeèV  de  Je  inné romrelle  JeToulou  ett. 

Provence  proprement  dite  ,  fuit  partie  de  la  Languedoc  généra- 
lement prife  ,  1 4 1 .  Le  duc  d'Anjou  y  porte  la  guerre .  «V  y 
rnene  tint  partie  des  Compagnies ,  3)3.  &  fa.  Ses  peuples 
font  la  paix  avec  ce  prince  .144. 

Provençale ,  '  langue  )  V.  Langue. 

Provigni  (  Simon  de  1  lire  d'Crgocrt ,  capitaine  général  it  lieu- 
tenant de  roi  en  Languedoc,  1 1 4  . 1 1  T. 

Proville  .  priait*  ou  monastère  de  biles  de  l'ordre  de  S.  Domi- 
nique au  dùscéiî"  de  S.  Papoul ,  1 1  s  .  »7 1 .  M'  1  ! I ' .  Ses  pri- 
Tilépcs.it^.  Le  pape  Clc-nent  V.  y  :-k  Jl-cx  voyi^a,  1  :  1,14  4. 

de  Pronville ,  1x1 ,  l«o.  coL  1. 

ele  t'rulli ,  Pr.  .<t. 

de  Pninrt ,  il. 

Pfalmodij  '  ahbaye  &  abbés  de }  au  diocèse  de  Nifinet,  117. 
12*  »  lil  •  ±î  1-  Pr-  S-SÛ  •  >7°- 

la  Put  .  Tille  éptfcopnle  ,  capitale  du  Vêlai,  fes  Fortifica- 
tions .  Pr.  m.  Le  roi  Philippe  le  Hjrdi  s'acquitte  d'un  voru 
qu'il  avoir  fait  à  Notre  Djme  patrone  de  la  cathédrale  de 
cette  ville .  t-  Ce  prince  y  f.iit  un  antre  voyage ,  ±u  II  s'y 
élevr  une  fcdirion  *  elle  cft  privée  isr  fon  cnn'uim ,  8t  de  les 
privilèges .  >i'd.  r-  fa.  Pr.  ia7.  t>  ^t-  Le  roi  Plàlippe  le  Bel 
y  paûc ,  f  «,  Son  cou  "Ut  a  (es  privilèges  lui  l'ont  tendus  après 
en  avn<r  été  |*riTée  perdant  foixmte  ans .  t  n.  1  r.  ip?.  Af- 
Les  hrbitant  s'arment  contre  les  Anploi; ,  iOi.  Le  roi  Cbar- 
les  VI  v  pafle  ,  tvi  -  Ce  ptince  v  fart  un  pèlerinage  «  4  07.  Le 
roi  Ch  îrles  V 1 1 .  r  f  'it  fon  enttée  St  afTifte  à  i'olrice  de  I  «  ct- 
rhé.lnle  en  b>hh  de  chanoine  ,  41 1.  Les  luifs  n'y  lonc  poa 
■ouffeits,  <n, 

Anetnblée  des  étsts  d'Aovergrse ,  de  Vêlai  ,  de  Vivatai»  St  de 
Gevaudan ,  tenue  au  Puy  en  1 58 1.  i77.  Des  étsits  généraux: 
de  Languedoc  en  1 4;9,m  l'r.  4)0.  fj-  ftff .  t  f  \ 

£glifc  du  T  uy  *':erorie  avec  la  reine  Jeanne  fensme  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  tooebanr  li  mouvance  du  comté  de  Bigorre  .78- 

Evéques  du  Puy  ,  4_i.  r»  Irf .  21» t>  fa-  iot  >  '  Lia  12S '  il*  ' 
4CI  .407,  a  n.  r>  /«4f ,  4M  ■  4<<.  l'r-  1 7- àHf'TUt  appeL 
leiKleroi  Philippe  le  Bel  en  panage  pour  le  temporel  de  leur 
églife,  i±u  n-  fa. 

Eglise  caihédrnle  rie  Notre-Dame  du  l'or,  t*.  l'r.  m.  Ses 
indulgences  lorgne  la  féte  de  l'AnnoiK"iarion  de  b  Vierge 
concourt  avec  le  Vendredi-Sainr  t  4*0. 

EgtiTes  4r  co«ven<  du  Pov  ;Carme*  ,  -±i  Cordeliefs ,44,141. 
Jacobins.  t?t.  Sceurs  Colertes  , leur  fondation.  4 49.  Corn, 
manderie  de  Templiers .  1»,  p  U*. 

Monnoye  royale  du  Puy  ,515.  Moiuwye  des  éveques  ia  Puy  s 
V.  Monnoyo. 
Ttmt  U'. 


ATI  ERES. 


«4 


le  Pus  de  Cabaret ,  chiteau  royal ,  ». 
fui  (  Imbert  du  ;  cardinal ,  natif  de  Montpellier  .104. 
Pui  (  Jcu,  ia  y  religieux  Jacobin ,  éve<|uc  de  C^nors ,  47». 
«A  H 

Via  (  B.mhctemi  du  )  juge-mage  de  CarcaiToniK ,  Pr.  (  ».  f>  fa 

17.ti.c>Aff  V.  du  Pus. 
J«  l'ui ,  1 .4. S.  lOj  i_7_i  "»•  »<».  iU,        t>  /t-  4ti, 

Pr.  |vo  «Ho. 
d»  Pui ,|M  Fou  ,  4^1 .  47 < ■ 

I'ujault ,  prieuré  pré»  de  ville-neuve  d'Avignon .  un. 
de  Pujault ,  a  t. 

Pui-bégon ,  chiteau  en  Albigeois ,  le ,  )  1 ,  fj_  j .  col.  ij 
de  PsùcJïcl ,  17S. 

Puicelfi,  château  royal  en  Albigeois ,  Pr.  412,  Les  Angloilfant 

des  courtes  aux  environs ,  Pr.  j  7.1.  U  demeure  fidelle  au  parti 

du  d.iuphin  Chailet.  44t  .  r»t.  CoL  )_ 
Puicberric  ,  château  du  Lauraguais .  m.  Ileft  pris  &  faMè  pat 

les  Anglots ,  :  >  3 .  Ses  fcsgneurs  font  convoqués  atit  états  gé- 

néiaux  de  Languedoc,  41 1  ,  atv. 
Poi-cornet ,  château  de  la  fcaéchaulTée  de  Touloufc;  dont  les 
•  feignears  (ont  convoqués  aux  états  génétaux  4c  Languedoc , 

4«». 

de  Pus-rornet,  514,141-  Pr.  ni. 

Pui'Guillem,  château  en  Guienne , afliégé fur loa  Angloii,  110. 
Puigoron ,  chiteau  en  Albigeois  afliégé  par  l'évcque  a  Ali't.iBp. 
Puilacher  au  diocè le  d'Albs ,  syt- 

PttiUiircns,  château  toyaj  duîu  ut  fexsécrusSslEée  de  CarcalTbnoe,  £. 
de  Puil  utc-  l ,  lL.  Pr.  7 1 . 

Puimillbit  au  diocéfe  de  B  jierj,  patrie  de  Guiliautne  Duranti 

éveque  de  Mendc,  ft?.&  f'11. 
de  Pujols ,  Pf .  4<l- 

Puifêtgiisct ,  { HJitm  Ssrif srii '1  château  du  diocèie  de  Narbonne 
avec  titre  de  baionic .  pane  dans  la  maifon  des  vicomtes  de 
Narbonne  ,  1*4.  f>  S>%  al  obtient  le  privùége  d'avoii  des 
confuls , 

de  Puifcrguict,  iTJs.iii.  14 1-  Pr-  m,  7 1. 
Puivert  chiteau  au  diocclcdc  Mirepoix,  nt±Sesfci;r.cui),4r. 
Pl.  lil  l^i 

Q 

(~\  Uarawe  '  abhaye  St  abbés  de  )  <t ,  171  ■  311,  411.  481. 
Pt  4l-C>  Aff 

Qi'inci ,  pais  avec  prie  de  lénéchauBee  ,  dépendant  autrefois 
du  gouvctnenient  do  LangueJoc,^}».  tj"  fi  fi-  Pr.  21.-  1 1 1  . 
m  ,  m  f'1  »«  v-  Le  toi  Pbihppe  le  H ardi  en  fait  prendra 
poUelhon  après  la  mort  du  comte  AJ/onfe  fon  oncle  te  de 
Jeanne  comtesse  de  Tonsoufc ,  +.&fa.  Le  roi  d'Angleterre 
en  demande  la  reflitiirkwi  i  ce  ptince ,  5^  Nombre  des  JiuTt 
qu'il  y  avoit  dans  ce  pais  en  t }  31.  Pr.  U  t.  Les  Anglosiy  font 
des  progrès,  en  foumettent  une  parue  tfc  dcfalent  l'autre, 
àfii.  t2j  ,  l'r.  un.  Lecapagey  eft établi, Pr,  jjj^  Ueflcédé 
à  TA ngleterre  par  le  traité  de  Brei igni ,  3 1±<.  Il  fecoue  Je  jotsg 
des  Anglo  s  »  le  fônmet  à  la  France ,  J40  f>A*f.  IleAdefole 
par  les  Compagnies,  j»t  ,  3*4-  llscve  des  gent-d'armes) 
contre  l«  A.'glois ,  quiiê  mettent  i  cantris>utioo  &  y  occu- 
pent divers  châteaux  ,  g  «7,  Hr.  170-  &  fa.  Remontrance* 
detanobletredecettefènécbauflêe,  l'r 

AlTcmblccs  des  états  particuliers  de  Quctci,  iao,  ;t4.Pr.  37t. 

Sénéchaux  de  Qucrci ,  ity.  4C4  ,41s,  4)".  Pr.  110. 
Qucfac  en  Gevaudan  ,  fondation  deta  collégiale  t 


Quefiion  donnée  aux  criminels  ,  1 
Qurtes  ou  ailles,  iv.  Suieuquéubles  desfeigneurs.  344. 
(juier ,  château  dans  le  Savanct ,  portion  du  pais  de  Fusi ,  1  o,' 

li  Pr,  (i. , 
de  Quiet,  1Q9. 

de  Quieret ,  toj  ,  laX  Pf.  1 1 1. 
de  Quoe . Pr. 


RAbaAcn( ,  ville  d'Albigeois ,  les  privilèges  ,  «74.  Ses  con- 
tâmes ,  soi.  Gafton-Pheebcut  comte  de  Fois  défait  un 
corps  de  Routiers  auprès  de  cette  ville ,  37*  ,  t*4-  e> /'ff- 
Les  Anglois  font  des  cotirics  auxenvirons  ,  Vr  37 1 .  Elle  ell 
unie  au  domaine  de  la  couronne.  48  t.  Piieuré  de  HabaHeai 
de  l'ordre  de  Cluni  .114- 
de  Rabaflens,  ij^  si.  t4.8f.  tif .  144 ,  sto,  s<o.  tyo; 
lii.  lu  ,112,  tio.iiZj  îTJjiJLi .  LlLi  aJtZj  1  li: & 
f>1.  sw;li8.r»/r^a4t.  jjTt»  tW.  ,7< .  jj^  SI».  t«4. 
coL  1-  Pr.  1  f ,  x7t.f>  1 


de  Raboruc ,  178. 
Rjrhit  des  tertc-i ,  ;f?. 
de  Rade,  ys. 
deRaioacc,  jj. 


jf!  TABLE  GENER 

Rai  flic ,  coromnaderie  d*  l'ordre  do  S,  Jean  de  JoruCdoo» ,  aaa. 

de  RariCic  ,  Pr.  il). 

de  RjTnUuUJct,  l'r-4««- 

de  Rtmefort,  i^T*;  Pr.  ilCu 

Jt  RîTO.  4QI. 

Ranlon,  cUreauen Gevaudan avec titre de baforue ,  lu, 44*- 
fetUndon,  II,  ri»,  §01.  Pr.  «»».        &fil  Jl- 
de  Raolet,  470. 

Raoul  ««que  de  Léon  •  coenmirTaite  réformateur  en  Liiguc- 
doe.  IH^*-/*»-»»*,  «»T  t>Jfc»f. 

Raoul  Je  Clerrnonr  feignear  do  Nèfle ,  connétable  de  France , 
capitaine général  f*  lieuteoaot  du  roi  en  Languedoc ,  to.  «» , 
•t*  Af.  LLia  "«■  *  Af-  *  /'*•  "  frifitTelëcM 
J=  Guienne  fur  l(  roi  d"  AaiglettTre ,  Z&  &fil-  H  convoque  11 
B&'tiLclsî;  ils  la  province.  Pr,  LU. 

Rafex .  pais ,  avec  nue  de  viguetie  ,  Il .  H»  Ht,  toa.  V.  Li- 
moue. 

tleRaltb,  lai. 

Ravat ,  château  tt  vallée  rttn»  le  pu»  de  Poix ,  Pr.  5 1. 
de Ravar , m  ,  t»<. Pf .  il} ,  413- 
de  Ravec ,  Vt,  ]«. 
de  Ravi  Jen ,  1  ra- 
de Rivot,  tilt  4ti. 
Raymond  archevêque  de  Toeloafè ,  »*4- 
Rtrmond  évé  )tte  de  Le/car ,  Pr,  177. 
Raymond évéqut de  Lodéve,  la.  i». 

RaymonJ  évequ»  de  Mi»»|K>ix,  auparavant  abbé  de  S.  Serein  de 

Tealoufc,  ?'r.  17t. 

Rivmond-  *.malr  e  ««nue  de  Nifinei ,  il 

Raymond  évéoue  rte  RoJea ,   r.  a. 

Raymond  de  Fait»  ir  évcqrre  de  Totiloutë ,  1 4. 

Rrvmorw)  abbé  de  Combe-longue,  Pr.  ala 

Raymond  .le  IVevufortvicaamte  JcTureniaetait  lagnerrcarts  en- 
viron! du  Rhône ,  401.  ,  aor  .  ««t. 

4e  Raymond  ,  ou  de  Riymondet ,  it|.  pr.  jjjj 

Raymondcn»,  (  fols  }  monnoye  d'ALbigcoâf .  1 1.  Pr.  to. 

oe  Rayitirl.  rtf. 

Realmom,  ville  d'Aftigeot»,  ir».  &f>1-  lia.  col.  1.  Sa  fonda- 
tion &  lé»  coûtâmes ,  17  .  a  tr.  Lt»  habitat!»  écrivent  i  [a 
reine  femme  .le  Philippe  le  Bel ,  Pr.  lia 

RealvUle château  en  Qurrrci ,  el)  pria  par  le»  Anglois,  tti.  Il 
ell  repri» fur  ce»  peupla» ,  M'- 

it  Rebonit,  »<<■ 

de  Retour,  «Vf. 

Re.  urte  1'  Jacques  )  profencur  en  droit  J  Montpellier ,  573,  ^04, 
de  Recaldou  de  Recant,  ?»  Pr.  iSt. 

Receveur»  de»  ay  Jet ,  aiaTKcccveur»  généraux  &  particulier» 
de»  finance»  St  de»  fui/ides en  Laoguodoc  ,  aoj  ,  1  ,  , 
4Î4j4»«,  m  Pr.  ii7,i4«.  >ta.«ao,a  a-e^Af  4_l  i  , 
4»>.  Leur»  droit» ,  Pr.  jn.  e>  ff.  11»  font  nommé»  par  le» 
états ,  al».  Pr.  jot.  Ils  rendent  compte  au»  députés  de>  écan , 
Pr.  m.  Receveur»  de»  ftuellca ,  io|.  <J>  fif .  la?.  Us.  (bot 
nommèa  par  1er  état» .  Pr.  i7«  .  a«». 

aUculitim de» témoin»,  Pr.  1».  «V  ràff. 

la  Redorée,  château  au  iliocèfe  de  Mircpoia,  ff,  11  oft  ?t:t  pur 
le  due  de  Berri .  ;8i. 

àc  h  Xr^orte ,  îit  Pr.  SSL  V.  le  Noir. 

de  Redur ,  Pr.  1 1 7 

Ré  formation  dci  abïa»  en  Languedoc .  t'o.  Pr.  aoe.  440. 
&  fui-  Rèforrnation  de  la  julibce  daru  cette  provance,  at.rjf 
If.  V.  Réformateur». 

Réformateur»  ou  commilrairea  envoyé»  par  no»  roi»  dan»  ta 
province,  (bit  pour  en  corriger  le»  abus,  (6k  pour  recueilbr 
de  l'urgent  pour  la  guerre ,  tic.  »t .  v».  r>  Af .  n*.  &  ffi- 
•lîitt/'î  114.  '  ta,  i«t ,  HT,  t«t,  I7i ,  Lgo,  104.  & 
Jîîf  ate.  c>  7i-  ai«  .  LU  ,  18}  ,  ta",  a» 4.  r»  fil.  114, 
liZ.  Il» ,  |»»,4il,  404  ,  40«.  41».  &  fil.  441.  414  ■ 
«8t.  * /"'f- (ô8.  <rfif.  ni.  coL  tyo.  coL  i7Pr.  «.  ». 
11.  <4  Af  |*  ,  1;»  ,  1  '  v  ,  r  -  /«y.  111.  tV  Aff . 
uJL  rin  râff .  14;,  a*a~.  1 8 1  •  cVtf.  Leur  pouvoir, 177,  xîi. 
Leurs  fonâaon»,  ut.  Leur»etTorl»oit ,  i  lu  ^  it  lôuvent 
révoqué»  i  la  demande  des  cura  ou  de»  peuple» ,  comme  leur 
«tant  eatrèmement  onérem ,  i»2  •  3  Li  >  ±î  Li  Pr.  toi-rTifif. 
a  ta  .  tu  .  ata.  f>  /Vf.  44a-  <*>  ^f.  V.  Commiltairft.  Rc- 
rer  nateun  de  la  joftice  dan»  la  province  ,  at  -  f>Af'  f  oc.  f3* 
yîe.  Leur*  ordonn  incet ,  Pr.  tZj&frl!-  Réformateur»  fur  le» 
monnoyes  .  rcv-rKpaéa  ,  H*. 

Régale,  l,  !_£_.  lo-» ■  1  ■  | ,  m .  anj,  a ra ,  i»7.  col.  4. 

Rcgntut  ,  ou  Re'tintM  de  Chartres  ,  arcbèvdqûe  de  Reims, 
(pj'iverneur  Je  Lvirae  loeponr  le  dtupSinCri  irle»,  1».  r> 
^f«.  P'-  Ui  *  /«JT-  4'fc.  0  convient  d'un  imité  avec  le» 
BournifTon».  «a'  Il  leur  Tait  h  guerre,  itW,  c>  fif.  Il 
quirre  le  v^tiv-îrnemeru  de  Languedoc ,  a  48. 

de  Remanple  ,  Pr.  ao-.. 

de  Ç  Remelî  ,  47a,  an,  f>  frf 

Rénaùlâoua le»  iMuteuQi  da  roi  ou  le»  corrtmUEùre»  envoyé» 
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dam  la  province  ont  pouvoir  d'en  accorder  ,  Pr.  »»(  ,  aar 
1tU.11l.44-0,  ' 

Remontrance»  des  principale»  ville»  de  ta  province  au  rot  Phi- 
lippe le  Long  touchant  les  monnoye»  ,  Pr.  r4.v 

Remoitltm,  chlreau  du  diocéie  d'Ufez  ,  €y. 

René  mi  Je  Sicile,  Pr.  4>f . 

de  Rcnhi ,  ou  Regni ,  ia«>  Pr.  1 11.  r>  /vf  f .  4 f  1. 

Renne»  ,  rMrcau  dans  te  KJix ,  1 1  ;  ,  Ui. 

de  Renoc .  Pr.  U4- 

de  Renouard ,  ]  Lt» 

la  Reole  .  ville  de  Garfcogne .  ell  aitaégee  A  priât  fur  le»  An- 
gloi»  par  le  comte  de  Valois ,  ,  in  Elle  «A  aBregee  te 
reprne  fur  ces  peuple».  it«.i»t.  ri./'f.  EHe  eft  encore  ro- 
pri'ë  fur  eux ,  111.  Le  roi  Charte»  VII.  l 'aflitge  ,  447, 

Réparation  de  feu  a  en  Languedoc,  100  1L7_i  40  T_,  an  .  are  f 
t't.  t»7- coL  i.Pr.a4«.  m,  ut.  V. FeuaTFoaugo, ^TÈi- 
Mttition  de»  pool»  tt  chemin»,  Pr.  40». 

Répartiriera  des  taille»  &  fublidc»  iuia  la  proviace ,  t  »  ».  A  km 
Pr..ia.4itr>Af. 

Repréf»  Iles  ,  Pr.  ai  V.  Marques. 

Réoi  lettre»  de  )  Pr.  1  n- 

Réferve  .  toi. 

de  Refperguc  .  Pr.  4t. 

Reltidiirre»,  château  dudaoccfe  d'Ale»  alTiégi  fur  les  Cortim- 
gnie»,  i»». 

Rêve,  du  h  irraee.Pr.  »78.  Rere  de»  leacc)uEnVev  de  Beau. 
caire  rV  Carcatiotuae  ,  toa  ,  47a  .  aot- 

Rcvel ,  ville  du  diocèfe  Je  I  avaur  ;  (on  ©rig-ne  .  Le  duc  de 
Berri  l'altîcge  ,  &  le  comte  de  Foi»  loi  bvte  baraiUe  aui  en- 
viron» ,  122 ,  Ula  il*:  Pt-  ««»• 

deReye.,Pr.  I4a- 

Rhône . fleuveTTé»  inondation» .  »7a  .  4 is.  Sn chauffée*,  fr».' 
La  (ouveraineté  &  la  juriidiâion  lu»  ce  Active  appartient 
•u  roi  d'un  bord  i  l'autre,  1 14,  aao.  r>  4-1 .  44»,  Di<H- 
rendsicefu  et  entre  le» offvier»  du  roi*  le»  habitans  d*Avi- 
jnon ,  47».  ti»  /'f  Traité  Je  pacification  pour  le»  environ»  die 
n  h  n  iv .  entre  le»  parti»  d* Armagnac  et  de  Bourgogne,  Pr.  4 1  ». 

Ribei  '  André  de )e*ptrjiiic  de  Routier»,  ±fj^& fil-  Pr.417. 

deRibevrac.  tt*.   

Ribotrlech ,  château  da  pais  de  FenomUedca  ,  dont  le»  têigneure 

font  convoqué»  au»  état»  généraux  de  Languedoc ,  4  Ce. 
de  Richard  ,  i» .  itt. 

Rtaii  1 ,  ville  é|>i(cofutle  du  pats  de  Volvetre ,  capitale  de  la  ju- 
diciaire de  fon  nom ,  401.  Erection  de  Ton  évéché,  éJL  ^> 
Ktendue  de  tim  diocéfè ,  irW.  Erection  de  là  cathédrale  ,17a-. 

Ivéquci  de  Rico»,  t«B.r»f.  LIZa  1,1  •  III1H1,  eolTT 

Pr.  474. 

Judicature  de  Ricu«  l'une  Je»fi«andenpe»delai?nécf,jirl'èe  de 
Touloirac,  foa  ,  54t,  col  u  Pr.  >14  ,  4 < t .  Nombre  de  fee 
tetia .  Pr.  toi  ■  tôt.  Elle  étoit  jointe  anciennement  a  celle  es 
Gascogne ,  4J. ,  7*.  ttat  des  tânaacr»  qu'elle  paye  pour  le  ra- 
chat du  roi  Jean ,  Pr.  itt.  Elle  efl  toumiie  à  la  gabelle ,  Pr. 

BJeu» ,  château  dm  le  Marrervoii ,  dont  les  feigneura  entrent 

au»  état»  généraux  Je  Languedoc ,  jt9. 
de  Rieua,  LI5j  lll .  47  ■  ■  Ltl;  CoL  i_  jej.  col 
rte  Rigau,  4f. 

Je  Riga-aJ  mi  Rigault.eji  ,  r>/'f.4j;. 
de  Ki -rn ,  Pr.  tt). 
de  $.  Rioul,  Pr-  ni- 

Ri  vi  ■«  »,  f  iudicature  royale  de  )  l'une  de»  fie  ancienne»  de 
ta  keriéchauflée  de  Toulouse .  4ai ,  toa  Pr.  1  sa.  ($.  f,f.  m, 
11a,  ait .  441  ,  t4l  coL  a.  col.  u  Nombre  de  (et 
feu» ,  Pr.  toi  1  »ct.  Etat  de»  finances  quelle  paye  pour  le 
rachat  du  rai  Jean,  Pf.  »»*.  tlte  efl roamûe  a b gabelle ,  Pt. 
»»♦• 

Rivière , «comté  a  la  maifon  de  Beara,  14».  Pr.  no,  i-f.cr 

h-  }4°-  t44  .  J47. 
de  Rivière  ou  de  1,1  Rivitre ,  ^Zj  icv  ,  117,  ^7  ,  40J  ,  47t.  Pr. 

l£La  18],  ))«■ 
de  Roaii  ,448  ,  50t.  Pr.  frf.  aHf. 

de  Robat ,  4.1.7. 

Robert  Je  Foi» ,  évèquc  de  Lavartr  tt  feigneur  do  part  de  Dona- 
lan.  itt ,  m,  m  ■  t  u  ,  ta»,  à"  fil-  a»  a.  &  Af.  Il  fer* 
en  Gaicoçne  conrre  le»  Angloi»  ,  117. 

Robert  de  Rouvre»  évéque  de  MagraeUinne ,  Pr.  4"<r. 

Robert  comte  d'Artois  ,  lieutenant  du  toi  en  Languedoc  Jr  en 
Gafcoene,  te.  va.  efr  frf.  rao  coL  x.  Pr.  yo.  tôt.  U  rem- 
porte divers  Avantages  fur  le»  Anglois ,  »o. 

Robert  duc  de  Bourgogne,  commande  dans  la  fc-ieehatiiîce  ce 
Beau cai te ,  <«  ,  ta.  Pr.  £4,  ry  fif.  lCls-  &  fif. 

Robert  de  Freranes ,  connrrable  de  France,  lieutenant  dorai  ea 
Languedoc ,  *  10.  rV /ree.  11  ett  rappellé  ,  a  i^. 

Robin» du  Bourru'rou  ,  la  conftrvciion ,  47a. 

le  Roc  Divisant ,  château  occupé  par  le*  Anglois,  Pr.  J7J. 
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le  Horde  Vrrdak,  cbjteau  occupa  parles  Angles ,  P.-.  37t. 
Kocibcrti  en Catalogne ,  {  vicomte» de  J  J»». &fa-  4*1. 
S.  Roc  h  .  priât  de  U  vie ,  lau 

b  Roche  en  Renier ,  château fur  le*  rtonrieiei  du  Vêlai  &  du 
Vivants ,  fe»  feigneur» ,  (  »  ».  Pr.  «o».  Il»  font  a?  pellé»  an 
états  généraux  Je  Langée  doc ,  a<7 , 47».  4'  J  •  &/'f1- 

b  Rocbe  Ray-inooddej  docteur  éi  lc.11  ,  &  ntattru  dti  requêtes, 
Pt.  i«i.t»4. 

de  b  Roche ,  (  *>  **»*  )  jj  .  9»  ,  10»,  m*.  t»«  »'17.  a»*. 
t>/f.  il».  •««.  )»»i£±.  J>4.m.4fî-*>^-421' 
£74  ..76.r> /»«■  4»4,n»,t>4-»>r.  7j,  Lltl 
mi,       rs-.f^f  i±l  tiiiLi  »«4.  i     V- Jeu  Roque. 

de  1 1  lîoche-aioioo .  7». 

de  Roche-baron  .112.  411  <  1  Lîi 

KochecoiUR  1  Airn»add*)câ>ii4inc  général  en  Unguedoc ,  12Î, 

«>/«f.lll4 

Je  Rocbecouart ,  »I1»>'7- 
Je  b  RocheJragon ,  44». 

Rochefort .  château  «Jioeèfe  d"ATi(no«  du»  le  bai  Langue - 

doc,i&-Pr-  lui. 
Rot  befon ,  château  en  Vmni* .  >»• 
de Rochefon,  Li  11*^1*4 >  i«t  Pt-  »< .  »4>.  V-  de  Roquc- 

forr. 

Rochctoocaudf  Airoeti  de  b  )  ausitatM  général  cr.  Languedoc , 

g*.  100.  te fa. 
Je  la  Kochetoucaud.  i»4  .  lit-  Pr.  »<l. 
des  Rocbo»,  t»  •  *»»  «»!• 
de  RocoviU* ,  Pr.  til- 
de Rode,  V-  de  h  Ronê. 
Rasdexic.abbé  deValbdoEd,  m, 
Ror>  1 1.  viUe  capirak  du  Rouet^iie  , 


AngJor*  pour  fc  foumeitreàb  France,  140. 
AJcnlbUc  de»  communes  de  b  Languedoc  tenue'  a  Roder  en 
nu  ,  t,t».  l'r.         Des eun généraux  de  cette  provins» 
en  .  itx.  tua.  Pt.  iti. 
Ceintes  J f  > o «;  ,  1 1  ,  1 7  .  :  j  .  H  / 1  1  r  '  ■  n .  "  <  ■  '  ■  1 1 

ta».  11».  m.  174.  ui.eW'f- 
RaJigode  VillandraJo.  Efpagnol ,  capitaine  de  Routier» ,  4TJ  • 

.7»,  4ïo.  ,t|,  &  fin.  it^&fa  4»»-  41»- 
Roger  IV  comte  de  Foii ,  accule  ùuliement  d'hétcûu  devant 

I  wiquifneur  de  Carcalfcrme  ,  Pr.  toi,  rV  fa. 
Bxsget-uVrnnrd  Ml.  comte  Je  Foi»  ,  at .  vc  Il  s'élève  contre 

le  toi  Philippe  le  Hardi ,  qui  Tien»  dam  k  puis,  reçoit  b 
foumilTioa ,  le  fait  emmena  prifonnicr  à  CarcaHonnc  ,  te 
fait  biâr  fes  domaines ,  £.  1* /•f?'  10.  cj"  /'/•  tir.  r7>  jfre. 
Pf.  if.  &  fa.  lb  C7" /'f-  Circonftances  de  cette  eipédt- 
titwt,  fit.  &  fa*.  11  laie  la  paie  avec  k  roi,  lui  fait  hom- 
mgr-lige  Je  tout  k  comté  Je  Fors ,  &  fort  de  prison ,  lu* 
t>  fa-  »  10.  eV  fa •  Pr.  IL4.  +  /f f-  purée  Je  fa  pril'on  ;  117, 
col.  ».  ti 8.  coi  u  II  offre  d ce  prince  d'aller  avec  lui  Jjns 
b  guerre  d'Outremer ,  &  te  fort  en  Navarre  ,  Pt.  «7_.  Le 
rot  k  récomoenfe  Je  fol  lërvice».  i±  &  fil-  Il  fe  ligue 
avec  le  roi  Je  Majorque  contre  le  roi  <T Aragon  ,  i  qui  il 
faic  k  guerre.  1»,  &  fa.  H  but  U  pain  avec  ce  prince  , 

II  termine  fe»  différends  arec  l'évcqne  d'Urgel  ait  fekt  de 
h  vallée  d'Andorre,  tX  é<  fa-  H  Jéclarc  de  nouveati  b 

Îiterre  au  roi  d'Aragon,  qui  k  fait  prilbranicr,  sa.  r» />*f. 
J  remet  foi  pbces  lorrex  au  roi  Philippe  le  HaxJi" 6t  té  fort 
en  Catak-gne  contre  le  roi  d'Aragon ,  ££.  <J.  fa.  pr,  Sl±  Le 
foi  k  rieouipcnfë  Je  fol  ferrites  Je  lui  renJ  le  pariage  Je  Pa- 
eniers,  < |  ,  tat.  Pr.  sis.  r>  fn.  Le  roi  Philippe  le  Bel  hiï 
rend  b  plftpart  de  fet  pbce» ,  «_£.  Pr.  ÏL  <«ecede  a  Gaftnn, 
vicomte  de  Beam  ,  fon  beau-pere ,  g  i.  &  fa.  Il  rénale  d'o- 
béir aux  officiers  du  roi .  &  fe  fou  met  enfin  i  ce  prince ,  iM. 
Il  fe  bat  en  duel  contre  te  corme  J"  Armagnac ,  £f_  Il  bit  de 
nouvelles  entreprises  contre  Pauronté  rosale ,  4k  eft  cité  au 

rlement  deTouloufe,  il  &(•<!■  Le  km  lui  pardonne.  <v. 
déclare  b  guerre  i  l'éréque  d'Urgel  .  2A  &fa.  1-e  roi 
d'Angleterre  licite  vaînemen:  Je  raturer  a  fon  parti ,ti.  Il 
fèrt  contre  ce  prince  en  Oafcngne,  tV  k  roi  lui  accorde 
drrerfos  grâces .  i^.  <^  fa.  Il  termine  fe»  différend)  avec 
b  bieneur  de  Mirepoïn  touchant  le*  limite»  de  leur*  terret, 
la  t>  fa.  Pr.  roa.  #5*  fa  Le  roi  d'Angleterre  fait  de  nou- 
veaux edrotts  pour  l'attirer  i  fon  parti ,  m.  Le  roi  lui  donne 
le  goavemement  d'une  partie  de  U  Gafeogne ,  iâia*-  Pr.  107. 
Il  protede  contre  le  fouage  que  k  roi  vouloit  lever  dans 
fea  terrei ,  Pr.  107,  £>>  hl-  Il  cil  aceufé  buDément  dlié- 
rélïc ,  Pr.  La».  Cbirles  II.  roi  de  Sicile  lui  écrie  pour  i'ob- 
setvaiion  de  la  rreve  qu'il  avoit  conclue  avec  le  roi  d'A- 
ragon, Pr.  1 10.  Il  s'accorde  avec  l'evéque  Je  Pamsers  toit- 
chant  k  pariage  de  cette  ville,  81  II  fort  le  roi  en  Gaf- 
eogne, »».  &  fa.  »j  II  fc  Jirpofe  i  b  guerre  contre  le 
comte  d'Armagnac,  yi.  ct1  fa  Le  roi  lut  rend  le  relie  de 
fri  domaine»,  II  urpolê  contre  l'evéque  de  Pamieri  ,4a. 
r>  fa.  Sa  mort ,  LoiL  t>/'f/-  Epoque  de  Ci  mon.  tof .  & 
fa.  Son  isaftaroerK ,  %  10.  col,  l. 
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Rog:t  B«cHJid  L  dt  Foil ,  vicomte  de  CaOeHioB,  i«r».  «j.  fa. 

Roger-Bernard  II.  de  Fois  ,  vrcosnte  de  CaHelfcon ,  n-j ire  avec 

k  due  d'Anjou .  tu  .  il».  coL  1,  Pr.  ntN  V. de  Foix,  Vi- 

Cûn-res  île  C  irtelbsn. 
de  KogerouRogiei,  iso  ,  ne.&fa.  Kt,  17»  .  »f}.Pr.  1  g  j. 

V.  Je  teittfutt.  • 
de  Rolland.  110,  M4.  »t<,  n« ,  art.  f¥fa.i»i.  »»»,  jlj. 

coL  s-Pr,  lax,  sa». 
S.  Romain ,  cbkeau  en  Vivmj» ,  7c. 
de  S.  Romain ,  74. 

Romance ,  langue  Provençale  on  rxdgiire ,  »  1 ,  1fi.  ej.  fa. 

V.  Langue, 
de  Romans ,  Pr.  w6. 
de  Romegoux  ,  Pr.  l»4- 
de Romcy ,  Pr.  i-«- 
de  Romiale  ,  Pr.  jv  1 . 
de Rosiecvaui ,  itl.  col. 
de  Ronde! ,  Pr.  i«o- 

de  b  Roque ,  u .  Pr  IÏL  V.  de  la  Roche. 
Roquccciietc ,  (bateau  en  Rouergue  aûtegé  (ut  le»  AngEois , 
141- 

JeRoquecor,  171 . 

Roquccourbe ,  château  ers  Albigesxis ,  22*  Pr.  yc. 

Roquefeuil ,  cliiteau  au  diocefo  de  Nifine»,  1  tv 

d*  Roquefeuil ,  »f ,  tif,  I7t.  17».  fjf  .  14;, 14t.  »|f , 

»74  ■  »8«.  joa  ,  )i  1,  1 1 1 ,  1 4Q.  Pr.  »  ig.  lit. 
Roquefllide ,  chatcrm  de  b  IcnéchaulTce  de  CarcaOonoe ,  fur 

les  frontières  du  pais  Je  Foix ,  chef  d'une  chaecUenie  royale , 

s.  Pr  ta.vo.N ombte des  feux  de  cette chiteltenie, Pr.  1  ca. 

&fa- 

Roquefort  Ou  Rodiefort ,  chiteau  aftsegé  Istt  le»  Arrglois ,  jjj?  , 
441: 

de  Roquefort ,  U ,  j£i  ' 44.  »so.  jn,  1^  Pt.  Lb.  &  fa. 
V.  de  RocKr  ' 
rr»  iht  le 


befort. 

Roquebure ,  chaeëtu  repris  fis»  ks  Angtoiv,  s4aT. 
Roque-Maaon ,  ehJeeai  occupé  par  le»  Argïors ,  Pr.  17t. 
R o  q  M  s  «s  »  u  a  1 ,  fur  le  Klione  ,  chef  de  vigurrie ,  1  («^ iat, 
to».  Pr.  410.  LeroiCharle»  VI  y  pafle ,  1  »».  Elfe  demeure 
Sdclk  au  parti  du  dauphin  Charte»,  444,  t»x.  col.  j_.  Nom- 
bre des  four  Je  b  vfguerie ,  Pr.  104.  t>  faf. 
de  RoCfue-Negadc ,  \7. 

Roque-redoode ,  dans  hvigueric  de  BeLiers , cMtcau  pria  par 

les  Compagnies,  |f  t. 
deRoquciaync,  Pr.  114  .  itt. 
de  RoqueuiUade  .107,4)1. 
de Roquier ,  i»R.  t7>.  col.  j. Pr.  440.  44J. 
de  Rolrd  ,  t  y  t  .  col. 

de  Rolitr  otî  du  Rofier ,  isj ,  j7f .  coL  t. 
de  Rottayrac ,  Pr.  1 ,  is. 

b  Roue ,  château  fur  ks  frontières  du  Vebs  ft  du  Vivants,  dont 
les  feignent»  lotit  appellé»  aux  états  géocrtili  de  Languedoc  , 
4»J, 

Je  b  Roue ,  i4j  tod.  Pr.  111.  eV  fa.  11). 

R  o  u  1  a  o  v  1 ,  paît .  qui  anciennement  farfoît  partie  de  U 
Languedoc  avec  rirre  de  ienéthaniee  ,  f  t?.  ©•  >rf.  I  r.  Ix, 
■e» .  1  ;i.  t>  fai  1 1  f .  &  fal  if9 .  lot  .sa».  »it. 
&  f>n-  Il  eft  rétini  J  b  couronne  après  la  mort  d'Al- 
foniê  comte ,  Je  de  Jearme .  comrelle  de  Toutoufe  ,  4.  ^ 
fa.  Ses  peuples  prêtent  forment  de  fidélité  ait  roi  Philippe 
k  Bel,  qui  y  abolit  la  Servitude,  Pr.  Il ,  1 17.  Privilège» 
de  fa  tiobkfte ,  qui  fait  des  remontrance»  an  roi ,  Pr.  144. 
&  faf.  ll£i&fa.  Nombre  des  luit»  qui  habitent  le  pan, 
Pr.  14 i-  Il  ert  attujerri  au  droit  du  Commun  de  paix,  Pr.  1J£. 
Le  cjpage  y  eft  établi ,  Pt  141 , 14t.  Erar  des  finances  qu'il 
paye  poor  le  rachar  du  roi  Jean  ,  Kr.  ttf  8  II  eft  cédé  1 
rAngletcrre  par  le  traité  JeBrettgrri,  ]it  &fa.  Illêcoue 
k  joug  Je»  Ancloii,  Jt  revient  fous  la  domination  de  l»  France, 
tao.  f>  Ave.  Les  Comparmies y  occupent  dtvrrfes  pbcrtf ,  Se 
ks  état»  du  paît  lèvent  de»  troupe»  contre  ttkt,  ic*y)?i , 
tir.  r>y«f.  Pr.  |7i.  &fa-  IL  k  FortiBe  contre  IcsAngr™, 

Atjcvrnbléc*  des  état»  particulier»  Je  Rouergue,  i»o  ,  ki.  r> 
fa.  171 ,  i  S4  ■  .  '  y-  Pr.  J7J:  II»  obtiennent  des  lentes  de 

rémilïiù>  1  pouï  a.  oit  eu  commerce  avec  le*  Aottoi» .  t  H. 
Scncchaui  de  Rouergue ,».»»,  17» ,  lai .  »J£ »  aAat ,  iot» 

Mis!"  .  >»».m,i<i  Wii  iA*2±tt.  }/o  s  Mil 
de  Kougerrtont , »»«■ 
de  Rovignan  ,  a 77. 
de  R  ou  mac  ,111  ,  ut, 
de  Roure  ,  |  1  9. 
de  Roufét .  4p}. 
de  RoulTel  .et». 

de  Roufnllon  ,  4»,  1  iZ,  ip.  é"  fa.  »t7  ■  »f»s  4»o,  44»  . 

Pr.  rj!.*  />«. 
Rouncnou  brigands ,  courent  Jt  déXolcue  Itv  iainguedoc  45», 
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5<o 


:■«■  t>/'« 
I  i  •ri'.'T.'!. 


ity.&fa  <o  .  Pr.  45». 
Ils  'ont  ilc«  firit  :*  dim  1 1  'rr.i xliïl .  (tee  1=  Beaucwc  .  t  n  . 
4«a.  IU  font  défait)  par  le  coniee  de  fou  auprès  de  Ra- 
battent on  Albigeois.  n«-  11»  occupent  divctCct  place»  dan» 
1j  province ,  Ail.  cV  fa-  11'  fone  un»  irruption  en  Aibi- 
geoit.  -ti  <*•  /Vf.  Le fo'  Charles  VII.  convoque  les  «ni- 
Me*  île  la  province  contre  cui ,  Pi.  414-  &J'J.  Ht  forant 
du  pli» ■  Ils  y  reviennent ,  4  m. 
de  Rouvray  ou  Rouvroy  ,7_i»7_7,l_i»St,  '47.  Pr.  ioi, 
le  Roui  ou  Je  Kotia,  uf ,  f 71- col.  i.  l'r,  n  e  .  1 1;  ,4,a, 

4-4. 

de  Rubci,  \44  ,  iai<  ■  >V4-  Pr.  iti ,  4»  1,- 

Rti  tiques,  commandent  411  diocclè  J;  Carcifforuie ,  Pi.  «  1. 

Je  KuLtique» ,  ut, 


ij  Abadcl ,  château occupé patle»  Angtois ,  Pt.  «,71. 
Sabran ,  c  bit  eau  du  dioeélê  d'Ulca , 
de  Sibran,  ja.  *t        lii  •  ti».,  joli        cot  u 
de  Sihoor  oo^aboiu ,  44 
de  SaJe,  Pr.  4,4. 
deSadac .  Pr.  1  ■  4. 
de  SiinrrtiUcs.  m,  i2i,^^j.  4*1 .  491.  Pt.  441. 
de  S  iite-Bnuche,  414. 

Saific  iln  temporel  des  évéques  &  autre»  ecclcfîaftique»  de  la 
province,  li,  uil ,  ij , .  4_lî ,  ni .  no , ,,».  Pr.  117. 
'M  f>/'» 

Sailîc»,  Pr  «i,  «47  ,  1  tl. 

SaiUaç .  château  arec  titre  de  baronne  au  diocèrë  de  Carcaflorme , 
5ci  feigneur»,  7»'  ,  li  ,  UL  <7>/<.  •■ ,  £4  ,  IÇi-  'te 

<*>f    L44.ilAU.Pr  loi. 

de  Saillie,  »  ,  11 .  ma.  lit  fa.  »  i£,  t  |i.  <j-  Pt.  { ,  4<t  . 
de  failles  eu  de  Seiches  &  ïaxii  |    r.  )£|  ,  445. 

de  Sliir«;  S*JjTrt«  1  ix ,  U.  +  fl^.  141  .  UJ.  col.  U.  <4v-  & 

fa.  V.  Bernard  de  S  lillct ,  évéque  de  l'amic-rs. 
Slii ,  charrreufe  au  Jioccle  de  Caàrei  :  U  fondation  ,  i<7. 
dcSalabon ,  tu. 
de  Salarier,  4  «  t- 

Slta  toril  capitaine  de  ltoutien ,  Pr.  4  »    <J>  /'».  4<7. 
Salenqae»,  abbaye  de  rîUc»  de  l'ordre  de  Cutauia,  fa  fondation , 

1  LL. 

de  Sildlet,  )ti. 
de  \»lc« ,  Pr.  i'4. 

Silgucs,  chitein  en  Geraudan,  il£,Let  Compagnies  l'en  em- 
parent ,  | ±.  Il  efl  teprit  fut  ellei ,  1 1  j_.  ly jrf. 
de  Saignes .  140  Pr.  ni,  lit. 

Salien ,  charellcnie  du  comté  de  Comminge» ,  Pr.  in. 
de  Saliez,  Pr.  1  *  », 

Sabnet,  Pi.  in  Celles  de  Peccais  font  unies  au  donuine. é±, 
it  li  SiJle,  |t ,  àl°-Pr-  Lta,  »*J- 

de  % alIciKMK ,  ni  .  4<4  ,41?. 

de  Salomon ,  Pr.  lia, 
dcUfan,4j(. 

5alragnae  ,  chireaii  en  Albigtoii,  t±i 

la  Sal»eQt ,  près  de  Huzet ,  courent  de  fille» ,  14. 

je  Saman ,  l'r.  144 

Samaran,triltc  ctpit.ile  de  la  chatellenie  de  fon  nom  Jjns  le  comté 

de  Comminget ,  Pr.  4*4.  Cordulieti  de  Sj.njtoa ,  $2-i U  *- 
Sampfon,  chilcau  enVivaraii,  ni 

Sancerre  (  Louii  de  )  maréchal  11  enfûite  connétable  de  France , 
capitaine  (encrai  en  Languedoc .  âi  commit  au  gouverne- 
ment de  cette  province ,  170.  »»i.  ««1 .  >><■  &7'11-  4<» . 
*>f«  121-  A  /r*.  i2t7&ï'11.  41  .  &frt  111:  Cr  M- 
Pt.  a<o.  Il  (ê  trouve  iu  fiege  Je  Chircau  neuf  de  Riotion, 
171.  Il  traite  arec  Ici  Compagnies  pourlcs  taire  (ortir  du  pats, 
4oS.  fiq.  U  ûifa  le  comte  de  Fois  foui  la  main  du  roi,  411. 
(7-  frf .  1 1  traite  au  nom  Ju  toi  avec  Arclumbaud  de  Gtaîlii  S: 
ICibelle  Ci  femme ,  an  fujet  du  même  comté,*  conclut  U  p«ix 
avec  eux ,  4  ii  »»■  fa .  l»t.  3  ti.  f>  fa. 

Sancerre  'comtes de  !  11a.  t?^  .  iIt.  1^  fa  Pr.  i<<. 

Sanche  roi  de  M  trorque  &  feignrur  Je  MontpellH'f .  ift .  :  1 1 
&  fa.  U  rend  bommage  au  toi  Philippe  le  Long  .  ion. 
&  fa. 

de  îanJrcTille  ,  Jt^ 

de  îarçai,  m. 

de  iinvavoir ,  jj,  Pr.  7^ 

de  ïanton  ,  Pr,  1(1. 

de  Sauiiet ,  (  'aiirij   110,  tt  1.  <j.  fa-  LIA-  ■  -±i ,  tiii4±l  1 

t      col.  L.  Pf.  I  >4  ,  |y4.  &  fa.  liJj. 
de  Sirènes ,  Pr.  1 7 1 . 

Sitlat ,  ville  du  Perigord  ,  fc  retire  de  l'obéitTance  dei  Angloit 

pour  le  foumettre  a  la  France,  :4t. 
Safraute ,  ville  du  piïs  dt  Rivière  en  Gifcogne ,  148.  Pr.  140. 

Le  comte  de  Foin  la  prend  &  la  biûic  ,  l'r.  141. 
de  Su-Huil,  *4j.&frt- 


ircadonne ,  arec  tfere  de 
L?J.it4..Nom- 


Sivaicct  .pais  dans  le  contré  de  Foix ,  ij  ,  10»  ,  ut .  lu.  Pr. 

(o.  &fa.  _ 
Savctdun  .vilJe  Ju  paisdcFoii,  ut.  Pr.J»j  m.  rV  61.  Le  roi 

la  fjin't  fous  fa  main,  411. l'r.  18». 
de  Savignu ,  44 *■ 

de  Saulieu ,  44 \.  çy  fa,  447.  Pr.  40». 
S  a  v  l  T .  part  Je  [a  renéchaudcc  de  I 

bailliage  royal,  11 J .  1 1 1 ,  «oiPr- 

bre  de  fei  leu»  ,  Pt  1  „■«  cj> fil- 
de  Sanmare  ,  Pt.  1  ti. 
de  Savoye  ,«?.)}(,  140.  j  «J. 
Siurjt ,  château  4r  vallée  <Luk  te  pais  de  Foin ,  Pr.  1 1 .  i>t. 
Sm^fan,  chiteau  iu  diocefe  de  Miguelonne  ,  ut, 
Siuterellcs  mon  lent  le  Tnuloufain  ,  Pr.  n_ 
Sauve ,  baronie  du  diocé.e  de  Ntfmcs  ,  èedéc  par  le  roi  Phïlppo 

le  Bel  iui  eveque*  de  M  tçuuZonnc  ,  77.  c>  Jîtf. 
de  Sauve  ou  le  Sauve ,  jj^  pr.  tu. 

Sauveterre  de  Biriodan  ,  château  de  ti  lenéchauûïe  de  Tosl- 
loufc,  lit. col.  1»  Pr.  lia.  1 10,        se» Icigncurs ,  Pt.  îtf . 
Sauveterre  en  Kuucrgue  ,  fc  luumet  a  i  obéiUaocu  du  roi ,  ^  4^. 
de  Sauveur ,  Lil ,  171-  col.  u 
de  Siuvian .  ±% 
de  Siuvoifï ,  148- 
de  Save, 

Scatirfc  (  Piertc  ?  trèforie»  Je  France  en  Languedoc ,  tnairre  de 
la  chambre  dit  comptes  &  commiiliirc  dafli  la  province  pont 
le  rachat  Ju  roi  Jea.i,  IV.  t>  fai,  i^j,  ,  170.  <y  f,~m 
xliL.  &fa  1*9  &fa.  lii.  Son  journal ,  jj2j  col  L.  V.  I  ar- 
ticle futvant. 

de  ScatilTe  ,  iti  ,  1)1.  )  01,  [14,  lit  %  |i|,  ||7,  144  ,  J|»:j 

liZ'lt0»  I*ie°L4- 
Sceaui  les  aClet .   ci  ■  t  uk  Pr.  t  té,  Sceau  royal,  14.  &fij. 

Scca»«  des  contrats,  Pt.  iS^iceaui  iigottrcu*.  14» 
de  Scaume  ,  Pr.  ,u.  . 
SéchercMc  en  L  inpuedoc,  14t. 
de  Seguier  ou  Seîgîer ,  to*.  Pr.  <o.  21,  44X1  4/*7- 
d-  Seguin  ,  1  40. 

Seigneurs  hauts-  )ufticiers ,  leurs  privilège» ,  Pr.  1 47,  (y.  iVfj. 
Sel,   irreiucnij  II,  Pria  du  Id  en  Languedoc,  471.  V.  Ga- 
belle. 

Seniret,  ni ,  iji  .  %  r«.  Pr.  i|j  ,  iji 

Sérum  château  en  Gevai^Jan  occupé  par  le»  Angtotf ,  Pr.  171. 

Les  Bourguignons  s'en  aJlurent ,  »4y. 
de  Semeur,  toi. 

Sen Itas ( abbaye  &  abbés  de  1       ,  4t[. 

Sénéchiua  du  ïi  provijicc,  leur  autorité,  totf.  faf.  Etendue 
de  leur  jurifJiâion  ,  Serment  qu  iu  font  à  Jeun  pre- 
mières alfilei,  itj.  Leur»  allil'cs ,  Pr.  1 11,  r*  l*f.  V.  AtiiTc*. 

Senegas,  cliateau  en  Albigcou.  »y.  aala  >  j  ji.  <y  /<•■ 

de  Senglat ,  Tr.  4«o.  441 

de  Seny ,  1  aMi.  eoL  l, 

Scrano  (  Dominique  )  généra)  de  l'otJre  de  la  Merci  ,  natif  de 
Montpeliiet ,  îtfv 

îeifi  de  corp  H  de  cafalige  ,  fa.  142.  Pr.  111.  Ils 

obtiennent  la  hVné,  uu.  Serf  noble  anranchi ,  l'r.  1 1 1 . 

Scrgens ,  1 1».  Pr.  1^7,  147.  Leur  trop  gran  J  nombre  tû  dinu- 
nué  ,  au  .  107.  Pr.  tZiCÏ'/'ff  ■  1  *  .  îOa-  Leur  ùljirc  eA 
S\i  ,  jOf  .  Pr.  ti.  ej. Aff.  Sergcns  royaua  de  Touloulë , 
Sergent  d'armes  ,11.  t/t/.  setgcns  des  gattufon»,  j.  Ser- 
gent de  la  cité  de  Carcailonne , leurs  privilèges ,iu.  V,  Car. 
canonne. 

Scrignan  au  diocefe  de  Bciiets ,  pris  par  le»  Atagonois,  ti- 
àt  îfTixTVt.Pr.  m  .  jj7. 

Serment  de  fidélité  prêté  pat  Jes  cvéquei  de  la  province  >  not 
rois,  li,  «Jj  10I ,  jta  ■  414.  4  t  .4-4-  Serment  des  éve- 
quet  i  leur  mèrropolusw  .  171.  Serment  de  fidélité  piété  par 


la  peuples  de  U  province  au  roi  Philippe  le  Bel,  Pr.  ïi,  Sef 
ment  fur  le  coips  de  Jciui-CbiiÛ ,  Pr.  un ,  iSs.q-  1  4<. 
&fa  •■  lii.  ,  . 

Sirmvoi  fuHtct ,  ou  acte»  de  foi ,  V-  Acte»  de  Foi. 

de  Sernay ,  Pr.  ">*- 

S.  Scrnin,  premier  évéque  de  Touloufc  ;  élévation  de  fét  rctjquec, 
de  S.  S'etnin,  144  ■  142a.  U' .  !*i- "f-  uPr.  I»  j  ,  »jj  , 

147  ■  itA,  |U,  34I. 

Serou  ,  vallée  dans  Je  pats  de  Fou ,  Pr.  j  u 
de  la  Serre  ,  \6l  Pr.  1 1  (■ 

Serriere ,  château  dans  ic  pan  de  Commingei ,  Pr.  |i£. 
Servian ,  chiteau  au  diocef;  de  Bciicrs,  1 
Scrveretteen  Geviudan  ,  les  Boutguignnnq  y  font  défait»,  ara. 
Service  militaire  des  feudanirus  oc  des  ville»  de  la  province,  3 y. 

iia  LLSa  I7t ,  iji,  14Q.  »7t,  4»!,  1 1«.  ttj^  coL  1.  Pf. 

41 1  m,  ;  t*  ■  &  fa.  t»».  Lei  creque!  s'en  prétendent 

evempts  tk  le  tefufént ,  1  uPt.  fi.&  fa.  V.  Chevauciée»  , 

Milices. 

Servitude  i  le  toi  Philippe  le  Bel  l'abolir  dan»  la  lêiiécruuûVe  de 

Toulouia 
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Touloufc  te  le  refle  de  U  province ,  u-&J'1  >'  i ,  4-3 . 1 1  *■ 

Vt.  m.  6-/»M-  "»7.0-/'f. 
de  Selteta ,  Pr-  iy«. 
Je  la  Seubc,  l'r.  344. 

5,  Sever  CJ|>  «le  Gilêogne,  le  comte  Je  Valois  &  le  connétable 
île  Ncile  reprennent  cette  viile  fur  le»  Angloi. ,  *4.  Pr.  I  o«. 
Le  roi  Chr  Je.  VI I .  l'auïégc  &  la  reprend ,  4 ,7 . 

S.Sevcrde  Kuiian  en  Bigorre  fonous  furies  Angloi» ,  58). 
cal.  1. 

deScvarac,  1 1* ,  tif ,  t7i< ,  itt.&fif.  »}) ,  t)t . i«», 341, 

jl4.H<>.4}/,4*>.4H  f>/';/-47û.cj'/'î  4»:.  Pc  lai. 

*•>/<■/•  M*- 
al*  Swrt/tt ,  Pr.  tt). 

Sibylle  Je  Ljiertv  aboetTc  deVieilmnr ,  Pr.  1 1. 
Sicat J  .PAliman  premier  minitlrc  des  derniers  comte*  lie  Tou- 

loofe  ;  li  mort  Jt  la  poliériié ,  m.  V.  J'Alinun. 
SifîOikonJ  enirctoiir,  fan  un  voyage  1  Njrbonne  pour  iufaifer 

le  fdufme  de  l'Eglife  ,4)7. 
Je  signet,  440. 
Je  Siiva  ,  140-  fy*  Af. 

Si  mon  Je  Cranuii  J  cvvque  J'Afjen  &  enfiiite  Je  Be/iers,  Pr.  j«« . 
Le  Juc  Je  1!  m  l'établit  chef  Je  <i>n  corucù  tt.  (an  lieutenant 
en  Languedoc,  Pr.  )£).V.  dcCrimaud. 

Simon  JeMclun  in  une  Jw  arbalétrier»  ât  enfiireo  m  trichai  de 
France ,  capitaine  général  en  Languedoc  .17.  Pr.  y  ( .  &  fij. 
Le  toi  lui  donne  te  chltciti  Je  Montlaur  au  Jiocèlê  Je  Nu- 
bonne  ,  4  ) .  V.  de  Melun. 

Simon  Je  CnVi'".  chevalier,  réformateur  dini  le»  icnéchaurTie» 
de  Touloufc  Dt  J'Agcnois,  Pr.  *j.  & /"II- 

Simonie ,  1 1  ).  &  fil. 

Simone ,  abbaye ,  t 1 . 

de&i-is*  ,  Pr.  1*4. 

Siourac ,  château  en  Guiennc  aflicjé  fur  lei  Angloi»  ,114. 
Sîran  ou  Siuran  ,  château  dan»  le  Mincrioi»  ,  11,  I4«,  J}4- 

col.  1. 
deSircnne,  ««7. 
de  Sobua.  Pr. 
de  Sotabni.yo. 

de  Solages  ,  ou  Soulage* ,  4*u ,  4  1  8. 

Solidarité  pour  le»  fubiiJesn'i  par  heu  en  Languedoc ,  Pr ,  3)4. 

Sobgnac ,  durci -j  en  VcLu  avec  titre  de  baronre ,  444. 

de  Salignac ,  (  Ji  s-tVit-tri.-- ,  7K  ,  $)  ,  1)7,101,  110, 136, 

$')•  vfil.Vt-  17S. 
Solonuic ,  (  la  ballide  de  )  dm»  la  tcnécbauiiee  Je  Tooloulc  -,  la 

fondation.  10). 
deSoIrii,  1I4. 

Sou  M  1  mu  ,  ville  du  diocefe  de  Nifmes,  chef  de  vigueria, 
toi.  Pr.  i»t .  Le»  communes  Je  U  province  s'y  allcrnblerir , 
309.  La  bourgeoise  royale  de  Montpellier  y  eit  transférée  , 
54I .  (i  j.  Les  état»  J:  Ufcisécbniilàedefcaiicaire  t'y  jficm- 
blcnr,t84.  Elle  ernbr.iif.;  le  parti  du  duc  Je  BoargDgne-444. 
4  )  ) .  l'r.  40) .  Elle  cil  ailicgic  Ht  prile  fur  le  parti  Je  ce  Juc  , 
4ti  Mormoye  royale  do  Sorramicres ,  »J. 

Vigucric  Je  Sommiere* ,  toi.  Nombre  de  les  fcui ,  Pr.  )0  4. 
tyyVee.  tUle  l'ou/irit  duiècoursau  Juof  Anjou  Jans  1a  guerre 
de  Provence .  J  47,  Hle  embralie  le  parti  Bourguignon ,  444  , 
tSJi.col.i. 

Sompui ,  (SmmmiMi'peJiam)  château  dans  le  dioccTe  d'Aucb  & 
U  fciuklbiullee  de  f  ouloufe ,  4  j  X ,  j  14 .  &  fi } .  Le  comte  de 
Fois  Je  prend  ,  7. 

Son,  château  dan»  le  pai»  de  Doruxan,  ■$«.  u  1 ,  11».  Pr.  )0. 

deSon,i»|,e>/«4>  4K.  m 

Soo,uet  ou  fouquet ,  tt  arrierc-foquet ,  droit  fut  U  vente  du  Tid , 
)l«,  )44,)y),  4>1  ,  J14-  P».  |(4i 

Sorciers  &  Vorcieres ,  Pr.  1 .  V.  M  i^ie. 

Sor des ,  ville  Je  Gatvogne ,  Je  toi  la  donne  au  comte  de  Foia , 
130. 

Sorèze ,  viUe  (t  abbaye  au  diocefe  de  Lavjur .  1 5  , 1 14.  col.  t . 
Prétendu  parlement  tenu  Jans  cette  abbaye ,  Pr.  j.  V.  Paile- 
rnent.  Les  Compagnies  s'empâtent  de  la  ville.  }<  t.  Abbéide 
Soréae,  71  ,  103,  ))«.  l'r.K. 

deSotnay,  <7 

de  Sort,  404. Pr.  )?). 

Sortie  des  bU-ds  Ac  autrei  grains  de  la  province  .  1  e  1  .  1  )  t . 
fif.  i)7,  1  4,  y)  .  406 ,  47*  ,  47 s  ,  480.  On  en  Jclibére 
dans  ralleinblée  det  trois  eut, ,  1  ».  iy  JVf .  Pr.  ta.  ty-  fi f  f . 

i  Je  la  province,  Vt.  }JJ. 
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Soyon,  chitnu  fur  IcKhùne,  tSi-  Lei  éatldu  Vivatîit,  Vêlai 

&  UcrauJan  s'y  a'Vinbtcnr ,  4<  t- 
ib  Spatron,  Pr.  j4»  ,  44). 
de  Spiiamï  ,  Pr.  4 1 4. 
de  Spi.vllon  ,  13. 

Spirirueli  dans  i'orjrc  Je  S.  François ,  font  un  filiifme  dans  l'Or* 

die,  179.&  fr-j. 
dcSpons.tif. 

Sténbtcs  dans  la  province,  1}  I  ,  4*0  ,  480. 
Str.iliotd  ;  HjomI  comte  de  ;  heurt-nuit  en  LingueJoc  pourie  roi 

d'Angleterre  ,  177-  ^  /"J.  )*1.  col.  l. 
SubriJe^  levé»  du»  la  |>ri>nnce ,  &  accorJc/  1  no«  r<>;<  par 
les  peuples  ou  les  états  Je  LunciicJoi ,  pour  I  I  guerre  te 
pour  les  autres  befoins  de  Térat ,  Ko  ,  ï» ,  J14.  f*  fif.  1 1  .*. 
ejV/'J  t«i ,  ut  ,  11?.  &/<•■  17 3 ,17  7,  337.  &  ('!■  !  I  4, 
i«7- »«i  &H-  tyo  .  )»i,  )ti| ,  4  t ,  411 ,  417, 
4)1-  t*M-  4)*.  4*1.  f>/'f.  4(».4<7,  *tt..&fil  flo. 
&/"!■  t'I. &[<1-  Pr-  »,  K,  t».  Vt.  Kl?.  O-I'l- 

io».  & fii.  10 y ,  11 1 , e» fin.  n*,  ni.  e?.  f  «.  13 , .  e* 

fin  »*••  ^H-  lc','•  l<»  6r fil-  «a*, 
3»f.  Pour  1a  chevalerie  dea  encans  Je  Furuc  ,  oti  pour  le 
mariage  des  ullctdc  France  ,11,111,  111.117,41».  Pour 
la  rançon  Ju  roi  Jean  ,  i»«.  £>  M-  f '4  "  M-  t  >»  Pr.  m  4. 
tT3*/rf.  t*y.  e**  Al'/-  Pour  la  rét'orni.ition  Joi  mofuiO)'Cs  , 
Pr.  iy).  fi»  f**1.  Pour  la  guerre  de  Navarre,  1 1.  Po*ir  la 
guette  Je  Flandre»,  «t,  114 ,  t)0.  &  fil  ij7.f>f».  ici. 
I/.4.  174.  Cff't.  t»»,  ns.  Pr.  \  \i  frfr-r).  Pour  h  guara 
de  Gofcognc  i  djiis  les  autre»  proviucu  comte  les  A«.;loi< , 
'?»•  t> yr».  101, 1 54.  (*,  fia.  tu  ,  i)i.  (V  /rf  1  ; .1  fj. 
i\\  &fil  t(».  i«?.  O-Aî- 


V.  TraUre-forainc. 
Sonilcge ,  1 7 .  V. 
de  Soeanes,  Pr.  iyj. 
deSoubcn,  )«*. 

Soûle ,  pais  donné  au  comte  de  Fois ,  1  j  1 . 
Souliers  à  U  ••«/««.,  (»*. 
dcSWpa,  Pr.  »ao. 
de  Souvain ,  304  >  î=7 ,  3 1  <>•  &fif-  1  '  »• 
Soye,  ta  rareté  &  fou  pti«  ,  J  ty.  O"  fil- 

Tim  if. 


fil- 

1R)  ,  18 f.  &fif.  l8y.  t>  A"7.  tyl,  |OI  ,  )  >S  ,  34  "'  ,  Î4  4. 
&hl-  »('  •  Vt,  H7.  ifi  l*i&f^  «11,4-1  f" 
fi%.  4»e.  Pr.t7l.C7>  fi»,  ni.  &  f'?-  Pont  «njîajjft  ce» 
peuples  à  ésacuer  les  places  qu'ils  OL-tu|-oient  J.iiiî  h  pro- 
vince, )»d,  400.  cV/ff  Pour  la  guerre  contre  Ici  Compa- 
gnies «t  les  Koutirtf,  ji |i  l ,  3 s*,  )4»  ,  )M  ,  f(v, 
j<).r>/r/.  4«f,4aa,  4»4-<>  iVf.  Pour  ca«;|cr  ce»  bni;jnd» 
a  forîir  de  ,U  province  ,317,  }vi.  Pou»  Il  8<ie»rc  de  Fui»  , 
41 1.  PiMir  la  guerre  Je  Provence,  ït?.  Pour  la  guerre  contre 
les  Tucliins;  )8|.  Ils  font  acconlés  volontiircment  p.ir  les 
|»eiiplei ,  fosu  certaines  conditions ,  Je  ne  peuvent  être  levés 
ùm  te  contentement  des  états  ,91,114,115.  ■  **f  » 
471 , 173,  tt».  Pr.  11 1, 118,  îti,  1T0.  &fi<l.  Manière  de 
les  lever,  *  lenr  répartition  en  I  jngue  Joc,i7  3,40?,  4  s  ■ .  4  <  8. 
&fif.  4»  1.(01,  tn.rv /if.  Pr  1 1*.  Ceiu  qui ctoiviK  pri- 
vijcgict  C'escnn»  Je  les  payer,  71 ,  «8  >  4^ tv.  Pr.  1  4»  ,  5*7. 
Ils  (ont  fouvent  fupprimes  par  nos  roi»,  itft ,  itfo.  f*-  fi.;f. 
1*4,  177  ,  4  «4-  t*  f<1  48(1.  Pr.  j/i.  &(tf  4 «7.  O- 
fil.  V.  AyJci ,  touaget,  lmpodtions  ,  Octrois ,  Taillis. 
StibfiJc!  aciorde?  i  nos  roi»  parle  clergé  J*  la  provint,  ,  4  '  8 , 

4<4.  V-  Pectines. 
Je  Sulli.  161. .  <j.  /'f  17 j ,  107 ,111,343,  400  ,13t.  col-  s. 
Pr.  1*4  ,  I7S. 

S.  Sulpicc ,  clilreau  dans  le  Touloulain  avec  titre  de  hu-onie  t 
14  .  >i.  &  f'1.  J4,  4^4  ,  41» ,  a?*-  H  eil  conliique  ,  4*0. 
S.  Su|>cri ,  château  occupé  par  les  Anglois  ,  Pr.  )7  ). 
Supplices  qu'on  fait  tubir  aua  criminel,,  )Do,  (tj.  Pr.  31  , 

)ï.  "H-  »»• 
SuicJa   S  André  de  j  abbaye  1 
MeiVrio.Pr  n«. 
de  Syen,  Pt.  jij. 


T' 
Table  ronde  pour  les  im'ites ,  110,  11S.  V.  Jnûte". 
T.iîltables  ;  hummes  ou  vaàatu  1 1 1 1 ,  ■  04 ,  %  1 7  V.  Homme». 
Taille  ou  ayJe.  ;oi.  Pr.  idS.'V.  AvJe.OiKoi. 
Tailles  on  importions ,  41 ,  ut.  c-  /'fj   ni,  ic?  ,  140, 
1*8,  tyi.  cr  f>1  447,  491 .  1 1  *•  !'»•  '7  ,  *.«4,  38  t.  & 
fil.  3«4-  &  fil-  .'yf ,  4»0  ,  481  ,  l'O,  4*1  ,  47<  Q«el« 
étoient  ceux  qui  dévoient  y  contribuer  St  qui  en  ètoi'enr 
eictnn,  «1 ,  7' ,  »i .  1 1 1 ,  i*f ,  $04  ,  4*f .  4^7-  &fil- 
411  ,  47»  ,4» t  ,  4»<>.  feu,  (O)  ,  )I3.  Pr.  l»6,3)i,  ni  , 
4  jsi.Comtnunjiutrt  Jeta  province  <|oi  y  contribuent  par  taie, 
Pr,  1)7.  Cotitc  Je  la  ville  Je  Montpellict ,  316.  Fllc«lbnt 
réelle»  Oc  pcrftwmcllcs  en  Languedoc ,  t)  ,  413.  Elles  font 
volontaire»  dan»  cette  province  S  ne  peuvent  s'impefer 
que  Ju  conùrntcroeiv:  drsetats,  4  ,  toi ,  (13.  col.  1  l'r. 4)1. 
Leur  rcpattition  par  (inét'unlties  &  diocéfes,  Pr.  41».  & 
fil.  TaUies  impotées  a  t'occatïon  de  la  chevalerie  des  esi- 
fans  Je  France  ,  fo.  V.  Sublïdcs. 
TaiUcs  iropoiees  par  les  teigne urt  nu  leurs  vaflaus  en  t 

cas, 98,  i|t,ir>t.  V.  Hommes , Taîliiblcs. 
Tailles  municipales  impolée,  dans  la  ; 
des  villes  dt  pour  leurs  frais  t 
-  (ont  fiipprimees ,  )j). 


province  pour  l'otiltté 
as,  34.  Pt.  113.  Elles 
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Taille»  do  Ju.i. ,  16 ,»« ,  n  ,4i.  71  ,  ,»o.Pr.  7,7t.  &fa-  M. 
Tallinn  , chtteaa  du  di-ccte  de  Nar  bonne,  rt,  fja,  coL  I. 


Set  fcifjicun,  l*i ,  1 7* ,  >**■  &f'M-  »°7-  U»  fcnt  appt»- 
lés  un  état»  génètau»  Je  Languedoc,  «(«.  Vjtdc  MuUoocc. 
Tall»rd(»le»rmc»de)447.  Pr-  41»' 
Talraud{é»emi«laire»  da  )  biùlciaTjafoufe ,  lti. 
Tannegai  du  Chiid,  lieutenant  du  gouverneur  de  Langue  doc , 

Pr.4t,4t ,  4««,  «74  V.daChïteL 
Tarafcon,  chitrau  dans  le  Savanct  *  k  put  de  Fou,  te, 

totj.iaj.  Pl.  «1 ,  ta. &fa  47'. 
Tarafcon,  ville  de  Provence  lur  le  RMoe  ;  le  duc  «TAnioa  en 
fan  le  Gcge  &  li  pend,  )j<-  L**  P'oteetca'»»  *•  «eïten- 
nent,  144. 

Tarbc .  ville  capitalt  de  ta  8i|e#te ,  Ce  fouttrait  i  roWitJaiwe 
de  l'Angleterre  pour  le  toanaettre  i  la  Fiance  ,$4».  Le  duc 
d'Anjou  7  cooelud  la  paix  entre  le»  comte»  de  foi»  <V  d'Ar- 
magnac,340.  &fal •  P».  l|>.6,/tf- 

de  Tarruit ,  447. 

Tartai.viUc  de  Gascogne  rfl  prife  Tac  le»  Anglais,  i»t.  Co 
ptaptei  l'tilicgent ,  le  roi  Châtie»  VIL  roaitbc  àfoafccour» 
St  (ait  lever  le  £ege  .  47».  f>  fa-  Set  viiotmes ,  || ,  ta  , 
Pr.  11»,  1 i7. 

Taunac  ,  château  dan»  la  jodicature  de  Ville-longue ,  ». 

de  Taunac, 47,  ko. 

Taiuriman ,  cliàttau  dara  le  Cotnmiogct ,  Pr.  4*4. 

Témoins ,  lt.11  qoahtc  t*  leur  récufatioo.  Pi  >  1. 1>  fa . 

Templiers,  projet  de  leur  anion  avec  le»  Holpitalier» ,  Fr.  »7. 
lia  (ont  arrête»  «1  condamnes ,  *  leurs  btena  (ont  cunWQue* , 
•17-  *> .A*»-  1  »  >•  €>•  fa  1-  £f<*V*  «*  quelque»  catoaUan- 
ce»  de  leur  a*. ire .  1 1  y.  ■  Mil- . 

Temporel  Jet  évequet  ,  Uifi.  V.  Saine, 

Tum  moi»,  pat»  .le  la  fcncihaulite  de  Carcauonat ,  arec 
titre  de  v.gat»ie ,  3  tl ,  301.  Nombre  de  le»  leu ,  Pr.  104. 

Tcrai«»!'chiteaa  du  diocefe  de  Narbonae,  cbel-licu  du  pai. 

de  Teiincrvoà),  *.  U  lé  déclare  pout  le»  Anglais ,  »W. 
de  Terme» ,  1» ,  »t    Pr.  37», 

aaTerrad*,  cbàtcaa,  Pr.  t7>.  _  _ 

Terride ,  château  dune  ia  vicomte  de  Giaioez  ,  Pr.  »  t .  Se»  Ics- 
gneur»  font  appelle»  «ai  cota gtneraua  de  Languedoc,  coouae 
barons  de  la  Icocchaulièe  de  Touloute ,  4*4 ,  47*. 
de  Terride,  t»« ,  sof ,  11» ,  »4i ,  »«»  »»7 .  S°l  »  3»«»33»- 

&fa.  |,1,4»t.4<l,4M.4l«.P'  »".«l«. 

Terfac ,  J-ittau  en  Albigeoa» ,  1 J».  P«.  »lo-  U  est  occupe  par 

le»  Aagloi»,)f«. 
Ttlcou  (  S.  Etienne  de  )  collégiale ,  fon  élection  ,17;. 
dt  TeulTie»  ou  Thuiisctc*,4>a.  l'r.  .<*• 
de  1 1  -i  i  '  u  ic» ,  7t. 

Theûn ,  chJreaa  au  diocèse  dt  Bexier» ,334,  17*-  ««•!■  «a 

de  Tbcla»,  I4.fl,*!  ,  II),  »»»  ,  ifl ,  «M.  Pr- 44). 

Thibaud ,  doyen  de  Barcui ,  confeiUer  au  pailetuem  de  Tou- 

1mA m  iiiu.ii.  r»f.  „  ,   ,  , 

S.  Thomaa  J"Acfitsn  ;  les  relique»  font  tranifïréea  a  Touloule 

dans  le  couvent  de»  Jacobin»,  33». 
Thomas  de  Para ,  chanoine  de  Rouen ,  comimlture  A;  beutc- 

nant  du  roi  en  I^iuraedoc,  13,  11,  41- 
THrelorirr»  genetaei  de» Snance»  en  Languedoc ,  4 1  (  Pr.  4  »  t , 

474.  Threforier»  des  guette»,  1  »».  coL  1.  Pr.  a  37.  Tarelorier» 

de  France  ,  V.  Généraux. 
deThurei;  dr  rtarrif  )  }7  .  47  .  J7- &fil-*t  1  7»,  If,  U  , 

It.&fa.to.&H-  »4  .  i»».  •»«•         *H'&M-  'I». 

t«7,  iM.  Pr.  #»,  Il ,  »4.7i  •  io«.f>A». 
Tburie ,  chiie.n  en  Albigeoi»  pri»  parle»  Compagnies,  371. 

Il  eft  occupe  parles  Angloi»,  iSi. 
S.T»eti,tbb«)e«t»Uleau  dioceft  d'Agdt ,  t< ,  »  j.  Pnvdé- 

get  de  l'abbave.fo.  Se»  abbci,  »7,  i«y,  lil.Ki.ni, 

((a.  Pt.  * I .  e>/»tf-  ■  M'  Nombre  des  feu»  delavili*  ,1)1. 

Le»  habitani  font  iefatM  par  le»  Aiagonoi»,  t». 
Tiburje  de  Son ,  vkomtcllc  de  Na. bonne  ,  i«a.  tf  fif. 
Tiers  état  de  la  province  ,  V.  Commune»,  Languedoc 
d*  Tuae^iewTtniert».  ^tf.&M-  P'.  4»- 
de  b  TillanJerie  ,  1 1  »-. 

ToIéJe ,  pitiention  des  archetéque»  de  cette  ville  pout  la  pir- 
atant fur  ceux  de  Narbonn»,  1 1. 
Tonnac. château  en  Albigeoi»,  l'r. a< 7. 
dcTonnac.aK. 
de  Teethi ,  4  of. 

Toreau  ;  Guulaume  i  chancelier  Je  la  reine  ,  Pr.  4  »»• 

de Torxel ou Touracl ,  t<7.  4I<  ,4»  • 

ToUani  |  ourchand»  I  établi»  i  Nilinei  i  leur»  privilège»  ,  »«-. 

V.  Lombards. 

Tourrt .  château  au  diocéle  de  Lombez ,  afliégé  fut  le  cornu 
d'Armagnac,  4>i-e>r»f. 

TouloulVin  ou  ancien  diorêfo  de  Touloale  ;  tes  peuples  re- 
ceannoilleni  le  roi  laùbrnx  le  Hardi  pinte  leur  (eignear.  ce 
ce  f tinte  le»  conferve  dan»  leati  pnvùéget,  i-oln-  4- 


Les  Angluti  étendent  leurs  courre»  dam  re 

fi*;.  Sei  peuples  font  de  fans  pat  te  comte  dt 
Les  Angloi»  ravagent  le  pais  ,  10t.  Quatre 
taini  luivent  Bertrand  du  Guefrlin  en  Kf'ft 
coL  1.  n*>  Le  pau  est  ravagé  par  les  Comp 
Angloit,  3)1.  t>>f.  341.  V.  rf-drftmi .  Str 
ToaaNaa 

Toulouss.  ville  capitale  du  Languedoc,  cher 

Ice  Ai  de  viguerie ,  nombre  de  tet  fesi  ,  P».  jo> 
Mi.coL  t.  Ses  privilège»,  coutume» â  polict 
A»-  *i  «fr./'ff.  7»  ,  >4,  i»4.a1»,  .  '* 
CoL  1.  Pr.  1  o.  Se»  cent  cinquante  tugcrii 
Son  arfenal ,  I  r.  1 1  s.  Le  roi  Philippe  le  Hat 
entrée  en  117a  ,  I.  Ce  prince  7  (an  tenir  un  , 
la  paii  avec  le  1  en  de  Callillc,  tl.  Il  y  ratas 
fie  il  y  a  une  entrevue  avec  le  roi  d'Aragon ,  14. 
conttancet  de  cette  entre  vue ,  tu  Il  y  fai 

voyage  ,41.0-  Af •  H  J  |>'  "*  ea  allant  i 
Catalogne ,  44.  Elle  envoyé  des  troupes  en 
Connétable  de  Nèfle  &  au  comte  d'Artois,  t: 
Philippe  le  Bel  y  laà  un  voyage ,  te  y  pacsfi» 
de  Fois  &  d'Armagnac  ,  11,  p  /<«.  tt».  f> 
&  circnnSance»  du  venrage  àc  ce  prince ,  i 
pape  Cleaacn  V-  y  pana  deui  lois  ,  «fa  e>  fn 
6  ttf  Le*  habitant  prêtent  fciuicnt  de  UéJiaé 
Hatin,  1(7.  Le  rai  Charles  IV.  j  n  h  y  tait 
ivi.  &  J'i.  Lea  habitant  marchent  aa  tecoa 
de  Valait,  aa  fiega  de  1a  Broie ,  1  e».  Il  s'y  « 
dition  ft  la  ville  rft  privée  dt  ion  conrsilst  Si 
tiu>ges,qai  lui  font  rendus,  til.  r>  Af.  Pl. 
Les  nabttans  envoyent  des  troupes  en  Gadcogs 
Angloit,  aif.  Le  duc  dt  Normandie  y  alant 
mée  coratxe  cet  peaple» ,  flt  la  ville  lui  iournit 
tf  I-  (»  Les  babatans  détruifi-nt  leart  h 
(e  fortifient  contre  les  Anglnis,qui  menacent 
ger  .  &  qui  font  det  courtes  juJc|ues  aui  por 
/»f.  t«4,t7o,  177.  &H-  ttx.éH-  Pr.t»l 
élevé  une  fédioon  contre  le  comte  d'Armagr 
fi<.  If,  a  |7.  t>  jvtf.  Se»  communes  marcher 
Camptrgniet,  »ti.  La  tille  ta)  foumifo  i  Intel 
enfin  levé  ,  1 1  «.  &  fa-  Pr.  |  o.  <}•  fa.  Mi 
d'Anjou  y  tare  Ion  eratrèe,  ut  Pr.  i»J.  Les 
S.  Tbomai  XA-ruin  y  font rransféréei ,  *|t»  E 
roi  Charles  V.  Pr  1 1 7  La  dochetfe  d* Anton 
de  Louii  M.  roi  de  Naplei,  |if4.  Pr.  jti.<4>i 
bitans  refuient  d'obéir  au  duc  de  Bcrri,  H  dé| 
Charles  Vf.  poar  loi  de  m  mdev  le  cnuae  di 
gouverneur,  jtt  Pr  t»o  Le  roi  Charles  VI 
entrée ,  y  demeure  pendant  rit  femainet ,  .V  y  m 
derEfpéranct,  tit-i^fa.  )M  &fa.  11»  f> 
fa.  Il  t'y  tatva divers  troubles  1  roecafton  de 
tendant  i  rarcheveché ,  41 1  r*  fa.  Les  habit; 
rené  en  faveur  du  parti  rfono;«if  rvtn  contre 
Charles ,  44).  (V  mm.  44a.  Ils  fe  loamerrent 
411.  t>  fa-  Unt  inondation  raine  ane  panie 
411  Lct  Aagloit  K  k»  Rouiiers  rosit  det  ent 
i  fés  porte»,  44]  ,  4>0.  Louis  dauphin  y  (ait 
49t  Les  Kouritrs  bloquent  la  ville,  47t.  L 
lea  VIL  j  mite  pour  la  journée  do  Tarras ,  tt  ) 
tréc  ,  4»4.  t)"  fa-  La  reine  Mûrie  d'Anjou  fa  te 
foa entres,,»».  Un  incend^crmCume  le  quart  de 
ConTull  ou  Capitouli,  rsjajgtftracs  m antcifin  de*! 
vi.Pr.  »ji.e>''..i.  s.  ITJ»,  »•»■  é»f.4i», 
frit. col.  1  Leur  nombia,  )«(.  Leur  tletlion 
14-  &  A».4|.Pr  l.r>/Vf.)i,  )f ,  44$.  Lear 
Ttacget  Ar  jarirdielion ,  t ,  ?n  ,  u  1  ,  1 44  ,  1  <  1 
&  M-  llf.  Le  roi  Charles  VtJ.  leur  rend  l'e 
luihte  crimrnellt,  donc  ils  avoieni  été  privés 
Lturt  diitérendt  avec  le  lënéehal  .141.  Leur  m 
Origine  da  nom  ieCfi—tt,  4\  &/«f.  10». 
Ademblée  dei  états  génératii  de  ta  Languedoc  ta 
vtrfcs  fois  i  Touloule  en  1 14*.  pat  le  duc 
die,  m.  r>  fa.  t«o.  t>  fa.  Pr.  104.  e>  / 
fa.  Des  mêmes  tram  en  1  trt,  dent  dtTrrté> 
i  apte»  b  pnfe  da  roi  Jean  ,  s«t  .  ttl.  r»  f 
ttances  de  la  dernitre  de  cet  alrëmblétt,  f7J. 
communes  Je  la  province  en  1  a  f  r»,  Pr,  ttt. 
élan  généraux  de  ia  Languedoc  en  1 H  7.  tyt.  r^< 
&  fat.  De  la  noUeSe  4c  dei  commîmes  da 
en  1 1-1.1,  |.  Pt.  143.  ©•  fat-  De»  commun, 
sinceen  1  )t,  ,  340,  }4t.  Pr.  Jot.  é- /«f».  Ea 
34a-.  En  1171,147,14».  Pr.  jey.  En  1374,  3| 
ft.  ta  i  374,  370.  En  1377,  3«».  &  fa.  Pr. 
•n  1371 ,  l' i-  En  ||»«,  413.  De» était géné 
guedocen  141, ,  4 ;  <■  La  141  y,  4  je  En  l<  )  1,  4 
4»>- 
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Eglitë  de  TouiouJe  ;  Ton  diocèle  eJi  partage  en  dem  par  l'é- 
rcâioa  Je  l'évecrié  de  P-uuicTS  , 84.  «> Jt*.  Son  érection  en 
arclievcJté  ou  méuopule,  1*8.  tr fin-  Etendue  ie  (ou 
ancien  diocèle ,  la.  Etendue  <lu  nouveau  diocè/e  de  Tau- 
loafc,l6i.  es"./'!'. 

Evcques  de Touloufe,  t,  n-tV/'J-  ttf.  jo.  f> /-j,  u. ,  t  j. , 
st.*  fi:-  »< .  >■)         M*'  «*' '  <«'•  co1-  '■  r> 

/rf.  Pr.  «,  t .  f>  '  f  JÏ7I»  ,  62.  ut  à>^ï- 
Archevêques  de  Touloufe,  ni-  ty  fin-  180.  &fi*.  104  . 
ua.  r>/<-f  U£>  i»4  .  410, 4»>-  &  fit-  41)  .  4*7  . 
aSt  .171.  col.  1.  <8 7-  col.  L.  Pr.  >(  ,  4f  .  lie  ,  ftt 
4ti.  -  frf.  44-.  ,  tii,  474-  é-Âf-  47?-  Leur  domaine 
temporel .  j_i  1  J2i  l'f •"*<*•  Nosuoro  ici  feux  de  ce  donuù- 
ne,  Pr.  «Q  j. 

Eglifc  ctihedTâle  de  S.  Etienne  de  Touloufe ,  ta. , 4,  ia,  Pr.  4 ■ 

«O.ConnJuftion  de  fou  chaut ,  ri. 
Abbaye  &  abbei  de  S.  Vetnin  de  Toidoufe,  y,  t;o.  <$>  /if.  114, 

liil<04  <r^f. lt.I»fr4.  !.».«».  41.  «t,ID4.l?V  4  ?4. 

Chapitre  Jo  Bénédictin!  de  Notre  Dame  de  i»  D.iur joe,  114. 

Autres  églife<,niojeilicres  &  couvetu  de  Touloufe,  lAj.  .177. 
Crj'1-  4(4.  E^uïe  de  S.  Pierre  &  de  S.  Ccraud ■  44.  Égulî 
de  N-iraretri  ,  ta-  1*1.  £.  Augulluis,  474.  i-i.  41  8- 'Car met . 
70, 1 8»  >  \  ti-c*  kl-  Cardclacts,  41 1.  Leur  chapitre  géné- 
ral s'auemblc  i  louloufc ,  *ti.  Jacobins .  t  ,  ta  ,  ai .  87  « 
1»,  Mo.  i>7,  4»! .  a*,  i.  Dédicace  de  leur  étiile.  itH. 
Ttercaircs .  87.  Abbaye  de  aile-»  du  S.  Scmin  ;  Ct  fondation  , 
170.  rj-  y<f.  t.  171,  Manaftcre  de  S.  PniKaleon  i  fa  fonda- 
non ,  10»,  ClurilWs,  117.  Hofpiuliers  da  S.  Jean  de  Jeru- 
fale.n ,  Pr.  4t  4,. 

l/n;verfité  de  Touloiifi  .111,  il  4-  Ses  privilèges  ,11t.  m , 
Lï»j  ^oj-Pr.  \±.&fil-  Si  rèforni  Jtion ,  iu ,  je  r .  <  o  ) . 
tut  ou  eîlc  étoit  u  nv.  te  «t.  ftécles  >  &f'1-  Elle 
celle  Ici  cscrcices  pour  Jôùtenir  Tes  privilèges ,  40J.  Eue  lé 
dédire  pour  Benoit  XIII.  durant  l'auaitc  du  ululuoc  de 
régule,  122  .  4.LL.  &f'1-  EUc  cent  en  laveur  de  ce  pape 
une  lettre  qui  eft  flétrie  par  le  parle  tuent  de  Pans,  ait. 

Sejrcéîeurs  «  ûs  profellesirs  célèbres .  1 1 4.  r» 
toi ,  («o.  col.  j_$ei  coUcjm,  4<7,  toi.  O1  /'f-  Collège 
Je  S.  Bernard,  to4 .  de  S-  M-inial,  fa  iotidatiuji.  17  s .  d* 
pampelune  ;  1.1  fondation,  2£,  jij  ,  de  NarUonne;  fa  fonda- 
tion, »i| ,  Perigord  .  (j  fondation,  ^a.3>  de  S.  Pierre  de  Cui- 
fine» ,  tu  li  ii  ^*  fonda:ion,joj,  de  VerdaJc,  }o  j .  Sa  fonda- 
tion, 176. 

Acadcm»c  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe,  V.  Jeux  Floraux. 
Château  N  irboi  inois  de  Touloufe ,  ou  ancien  palais  des  tonnes 

de  Touloufe,  a_  Pr.  177-  Il  clt  brilé,  ni  Conltrucrioa 

du  nouveau ,  >t«.  Le  toi  Charles  VI  jr  loge  ,194.  \97- 
Inc^uiûtion  t\  inouilketirs  de  ta  for  de  Touloufe  ,  V.  Inquiâ- 

tton  St  Inquinteurs  ;  lents  priions  nommées  les  Enmmrti , 

V.  LMsarri. 

Hôtel  de  la  monnoye  rorale  de  Touloufe ,  .1  ; ,  1 1 4  ,  140.  col  u 
Pf .  laU         V.  Moimiovc. 

Parlement  de  Touloaie  ,  établi  pour  ta  première  fois  en  i»«o. 
pat  le  roi  Philippe  le  Hardi,  ji.  Rétabli  en  11(7.  par  Phi- 
lippe le  Bel,  éa.  Rétabli  ai  1 4  so.ft  1441.  par  Chartes  VU. 
ilti&M-  J01-  4iJ,  411 .  471-  <V/>4.  Ses  premiers 
prétden»  ,  Pr.  ^1  \ ,  4  ly.  V.  Parlement. 

Comté  de Touloule ; fes  .Irll'érents  bailliages,^  Le  rai  Phi- 
lippe le  Hardi  en  lait  prendre  poocUion .  aptes  la  mort  du 
comte  Allonlc  (on  oncle  &  de  la  comwJle  Jeanne ,  l'cnsmo 
de  ce  prince  ,  1.  ty  fin-  Pr.  tli  &  fil-  Pierre,  infant  d'A- 
nton tente  vainement  de  s'en  emparer ,  t,  Nos  rois  le  poP 
Cdcnt  tomme  particuliers ,  Pr.  1 1  %.  Le  roi  Jean  l'unit 
enfin  au  domaine  de  la  couronne,  311, 

Vicomtes  de  Touloufe,  y  t. 

Sénechauilée  de  Touloufe  &  d'Albigeois ,  l'urx  des  trois  an- 
ciennes de  U  province, Pr.  7_a  ,  1 17 ,  1  jt.  & /tif.  t|f. 
&  fill-  llix'e*  ,-Lllt  àiia  i±£a  iit  Son  étendue  & 
ta  limites,  1^2^111 ,  afo.tci,  i  lu  Pr.  44t.  r>  f-<j. 
I4j,  Sa  dtvilîoa  en  di vertes  judicaturci,  :6~ .  toi.  cr>  fil- 
tc7.  Pl.  leiS  ,  441.  &fii- 177-  &  fil-  Nombre  des  feux 
qu'elle  contient,  Pr.  îq.  (r  /r}«-  Nombre  des  Juifs  oui 
I  habitent,  Pr.  t£j.  Ses  receveurs  ,  Pr.  t«t.aga,tos.  118. 
Les  commiUaires  du  roi  y  tefonueot  la  iuftice.  Pr.  a  t.  i*> 
fif.  Ses  peuples  prêtent  Urinent  de  bdcltté  au  ini  Philippe 
Je  Bel ,  qui  donne  une  ordonnance  en  leur  laveur,  &  y  abolit 
la  fervîtude,  jia.aoo.  l't.  .  iiu&/l-  lliCc prince 
convient  avec  le>  peuples  du  paie  touchai»  le  fubfide  pour 
h  guette  de  Flandre  j,  l'r.  m.  Le  tapage  yeil  établi,  Pr  141. 
Les  Angiois  t\  tes  Kouticrt  a  rav^ent  Ac  y  occupent  diverties 
places,  WL.tTiaJli.cAf-  jiia*iiif>/'î-  Pr-  »|«,  -«7. 
}TO  tri*?'  Le  comte  de  Fou  ta  ravage  ta).  Etat  des  nrurt- 
cés  qu'elle  paye  pout  le  fâchai  duroi  Jvat,  ixiL  0,/>tf.  EUe 
accorde  la  gabelle  lut  le  Ici ,  Pr.  171.     jt  4. 

Nobtetiê  de  U  fcnéchauUce  de  Touloufe  ;  Ici  privilèges  ,  ia«r. 
t> fil-  14»,  m.  ta*.  Elle  convient  avec  tea  cot&auiUi- 
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rts  da  roi  t  hibpoe  le  Bel  ie  earttirtt  artleJe» .  au  fùjet  de 

la  levée  du  fuoude  pour  la  guerre  de  Flandres ,  IV.  ni. 

ér  fi^-  Elle* va  lênrir  en  Flandres  ,  u*.  Tr.  rjt.  f>  l'f. 

EUe  lait  des  remontrances  au  roi  Pr,  iSj.  ^  V.  Nobleite. 
Séi>échaux  de  Touloufe  II  d'Albigeois ,  j.  érM -7.  lo.  ta  •  u» 
4i-  O1  /'T-  47.  r>  /r».  kl»  *îi2i  .  ït^&l'l-  9f  1  iilH 
Li£.  laU,  171 ,  177  «  LUiy/vf.  Ull  •  Il  ■  ,  Ltak  &  fil, 
LlLc>/'î-LtL!.  »f»,  »1f,  iil»  »12  •  1*4  •  »2i>  Lll» 
!      1        1  ijjij  l_y  ,  !  1 1  •  iii;  OvAî-  «.41 .         i«t  . 

3*7»  li£_l  IS^-tT-jff.  );.:,  àii  ,  4^,4'  CT  fil-  4  '  1  , 
4  ;  n ,        .  41^,441  .  44). &fil-  4>»«  4*1.  t>  /rf.  l£| , 

a»»-  rSAî' a87.  ai».  ,  4»< ,  t o«- àrfifl-  i* •  •  col.  t. 
t<7.  col,  a-  <?i.  col.  t.  t  <t.  col.a.  Pr.  4 ,  £j ,  £2 , 
&7'1-  L2ia"^-»>/'f-  liia  ,,4  »  LÎI  »  «•  »»  »  J11  >  iA2  • 
lan.^it.  417,  «u-ftMt  4f«.  Leur»  aftilss.  »aî7.  Pr-4«<> 
<tt.iA  V-  Aftife».  Le  roi  Louis  Hirtin  leur  attrib««  I» 
connoillance  des aSaries du  domaine .  Pr.  la*. 

Vigucrie  &  vifjuîers  de  Toulouse ,  li.  toi,  Pr.  îo,  él*  jjoj 
î  :  4  ■  ;  '  <  vfil-  Nombre  des  feux  de  cette  vijucrie,  Pr.  L£ii 
loi.  Etat  des  fin  mees  qu'elle  paye  pout  lai  rachat  du  roi  Jean  , 
rrTït* .  Juriiîliâion  des  viguters ,  Pr.  441. 

la  Tour,  rlùteaii  dans  la  ftoéchstHKe  de  Carcaâoonc  .  dont  les 
feigneotsfoauconvqqujcaaux  élau  génctaui  de  Languedoc, 
*st. 

de  la  Tour ,  1  <» ,  114.  &  fil.  41a.  Pr.  LU  .  lia".  Ht.  44?. 
De  la  Tour  eu  Auvergne,  iav.  KT.DetaTotJ  Mmbour^  > 

4M- 

Toariuy ,  baSsde  dans  la  féocchauuc*  de  Touloufe  .414. 
Tourne! ,  codées»  en  Ccvaudan ,  dont  les  fcâgnenrs  (ont  appellés 

aux  crats  généraux  de  Languedoc ,  a>7 ,  47 1 ,  477,48  )  :  4'1- 

&fil-  4»o.  ±£la 
dcTournêl,  7^,  1 1*.  1H1  H«.47l  .  1l*:&f'1- 
de  Ti.uir.iercmTDinir.r ,  16  1.  col.  t.  Vt.  i*r. 
Tournois  ou  yoate»  2ii 1 10  »  m.  »7t-  lt  f'1-  ('*•  P<-  »»• 

Ils  (ont  défendus  pendant  la  guerre ,  ne,  V.  Jobcca. 
Toomon  ,  château  en  Agcnois,  jjt. 

Tournon ,  ville  en Vivaraîs ,  1 14,114»  ats.40t.Se»feir»neuTi 
allifleftt  comme  barons  iui  Scâti  gctvirajai  d:  1-angucdoc» 

4« 7 ,  tîi  '  lîi;  9 fil-  4»»  ,  4>Q.  4»l- 
de  Tvamon,  t^  t»,  1 16  .  '  17  ,  iti  .  11»,  ;ti.4'0» 

Pr.  ll,IJÎ.f>/ri  ilAj  JtJ-«>/«J.4)7. 
de  Toux ,  Pr,  |i. 
de  Toyhei ,  Pr.  jt.t. 
Traité  de  Bretigni,  to<T.  eV/tff. 
Traite  foraine  ,  Pr.  tt  t. 
de  Tranquicr  .  Pr.  4  1  4  • 

TraHamare ,  (  Henri  comte  de  )  en  lui  ta  roi  de  Caftust ,  entra 

dans  la  province  i  la  trte  d'un  corps  d'EfpagrtoIt ,  tt  conclut 
an  traité  pour  amener  les  Compagnie»  en  fcfpagtw ,  n«.  (> 
fil.  V.  Henri. 

Trebés ,  ville  du  diocclë  de  CarcalTonne ,  noanhre  de  f*i  fëax , 

100. 

deTrebét,  («fr  7>/»«r  swiir  )  Pr.tj.iji 
Treiiiémc  du  vin ,  Tr.  i<r .  »<i. 
Tremblemens  de  terre  dans  la  ptov  iocc  ,  \i< 
delaTremoille,  l'r. an. 
de  Ttiin,  il».r>  fi*,  iji, 

Tne ,  noavelle  baQide  dans  la  jadicarara  de  Kiviw*  au  diocèle 
d' Anch  &  la  lcncdiaulKc  de  Touaocue ,  air.  Si  tondatîoti  <V 
coûtumes,  aot .  toi. 

de  Trie ,  Lt2î  >  f^l.  - 

de  TrinoV'.-l  Je  Iteritrs,  lit. 

Trillin  évéajue  de  Conicrans ,  Pr.  4to. 

deTroisfonts,  Pr.  111. 

Trou  Icnéchauuccs  de  la  Laneniadoc  ;  tElaolr  de  Toutoufè  , 
Carcaûortne  &  Beaucaitc ,  anbciécs  plus  panienliéretnenr  cn- 
femble ,  s*i ,  1I8,  i»o.  tai-  Pr.  ny,  18  4.  & /«w-  t*7. 
!»«,  4.».  Leurs «rlcmotées, Pr.  no.  ils  r» fin-  Répara-: 
bonde  leura  feux,  Pr.  )l|.  &fi*J.  V. Laaga«doc. 

de  Troifli ,  a»!- 

de  Tronchin ,  Pr.  414. 

de  Truc  ,  Pr  1  ri. 

Trailhas ,  château  an  dioctle  da  Naa-bonoe ,  «j ,  j£j_.  c*L  1. 
de  Trulihas ,  raial. 
de  Trufi ,  Pr.  il). 

Tuchini  ou  brigands ,  s'élercnt  dans  la  province  *  y  csufèrt 
beaucoup  de  troubles ,  tli- 6  fi*,  jif.  Pr.  ;t8.^  fi*.  Leur 
origine ,  sis.  &  /rf-  Les  milices  de  la  province  marchent 
contre  eux ,  *  le  duc  de  Ben  i  leur  fait  la  guerre ,  iti.tfr  fin- 
l«2s. Pr.  i2Îf.& !>'•  E«  '•»••  rétorve ts corsnoillince do 
leurs  brigandages ,  i8a.  d-  fif. 

Je  Tuldori .  l'r.  jj. 

Tulles ,  ville  du  Lunouûn ,  aniégee  «V  prife  6u  les  Angiois , 
le  Turc .  479. 

Tarcaae  (  vicomte  ts  vlcotmcs  da  )  u».  r>  !**.  1  jt.  <j>  fift 
L^Ul,{l7,tl«,40a.4io,4i4.C>>4.11i.coLui7-- 
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&fil.Pr.  1,7,  »41»>/«T-  uh&fil-  Cette ïicoim«p»lfc 
dam  b  ruaifon  de  Roger-Beaufort ,  1 7  » . 
Tutljnde ,  château  en  tievaudan  occupe  fut  k*  Angle-ss ,  < 

l'r.  ,7,. 
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I  Berrel ,  »8o. 
Vabres  ,  :  eveques  de  )  Pl.  it».  &fif. 
de  Vacon,  Pr.  lit. 
Vtitiifttm  ,  Pr.  t». 
de  Vado  ,470. 
de  Vaire ,  1 1 1. 
de  Vaille,  J41. 
JeVaifliac,  ni. 
doVal,  »ii,»7i. 

Vabbrcgues ,  chate»  au  dioccic  oUfft,  J)7.  col.  1. 

de  Vahdharr.  Pr.  s  1 1 ,  1 1 1. 

de  Va  Uns ,  ou  Valence  ,Vt.t.         }  i| . 

de  Valboiflicte .  Pr.  77. 

Valbonne ,  chartreufe ,   1 . 

ValcaiUe ,  château  occupe  par  (et  Anglois .  Pr.  ,7  »• 
Valence ,  vilie  de  DaaphiiK  fur  le  RhOue ,  (es  confiib  affilent 
•ut  eut»  jjénçr-iuK  île  Languedoc  ,  comme  membres  de  La 
ultce  de  Beaucaire ,  »»4 ,  440. 
,  pjn  dont  une  partie  dépend  du  bailliage  de  Vira- 
rais,  14  f. 

Vxlrnanoit  ;  Louis  comte  de  1  lieutenant  du  roi  en  Lwgaedor, 
111,  «17.  ty  réf.  Pr,  i«.  ■*  frf.  Il  tente  vainement 
d  empecber  te  roi  Je  Majorque  de  cclébitt  d»  joutai  Mont- 
pellier, 134- ey/>«. 

Valenrinois,  (  comte<  de)  11,  t  it ,  1  14  .  M*  ,  1 47  ,  1 1 7  ■ 
IM  ,  t»V,  1J4  ,  114-  <?/'*■  »*•  ,  .  I",  Ut  ,  40'  • 
ft*.  col.  ».  Il»,  col.  1.  (7i  Pr.  i«.  <4>  H-  •  ï 1  •  Me-  "« 
tiennent  une  partie  de  leurs  domaine»  des  marquis  de  Pro- 
vence on  comte)  da  Vcnaillin  ,  ( .  V.  de  Poitiers. 

Valerargues ,  château  au  Jiocclé  d'Ulcz ,  46  1. 

delà  Valette,  ivo,  4 il. 

Vallrfpi .  château  deaévéoain  de  S.  Papoul ,  1114. 

Valnugne , abbare  *  abbés  Je  )  1  »8.  Pr.  »i.  &  fin-  1 1  f . 

Vaincre ,  abbaye  de  fiilei ,  4#. 

Valon .  château  occupe  par  les  Anglo-s,  Pr.  $73. 

Vaiprivas .  monailcre  de  filles  en  Vêlai ,  14t. 

Vais  en  Vivarais,  CotileLiers,  147. 

de  Vara^ne  ,  Varagnesou  Varaoei,  1 ,  10,      ,  41  ,  47  ,  *"o, 

4«*  Pr.  ti.  t>  11. 
Varcilies  ,  tbiieau  &  vallée  dam  le  paii  de  Foi» ,  I J 1  ,  ■  j  «.  Pr. 

«i,  1I4,  i»i. 
de  Varcmbon,  t4f. 

de  Varenne.ou  Varenne»,  4 ,  f ,  ne,  tl;,  fii.col.  ».«»,. 

col,  ».  Pr.  4<i. 
de  Varie,  soi. 

de  VamboJe.Vernhoieoai  VergncJe.il,  in.Pr.  ili,tl4,ilo. 
de  Valùl ,  4II. 
Vavalféuri ,  ou  radiai ,  4. 

VauJois  de  la  province  ,  171,111.  Leurs  erreur!  &  leurs  cé- 
rémonie», ilio-  />J.  Leur  fedea'éteiw  en  Languedoc,  1I4. 
Vaudoilïe  ,  1 7-  V.  Albigeois. 

de  Vaugrigncisfe  ,  J.  <f  fil- 

delVaur.Pr. 

Vauvert  01a  Polquicres ,  château  au  diocèfe  Je  Nifme» ,  les  fei- 
gneuri ,  t  «a.  col.  1.  Pr.  457-  II»  tant  convoqués  ani  eut» 
généraux  de  Languedoc  ,414. 

de  Viuvert  ,471. 

de  Vain,  Pr.  ut  ,  lia,  UJ. 

de  Vasis.Pr.  4<<- 

de  Viyii .  17  h. 

Vjvric  ,  château  occupé  parles  Anglois,  Pr.  s7J. 
de  Viy-ol!ei ,  u*  .  )  )» ,  j»4-f>  Af- 
de  V jylice  .  1  a  I. 

VeJcilUn,  chjit.io  au diocèfc  de  Narboruie,  »J. 

de  Velrc,  Pr.  ttS. 

Vt  1  «  1 .  pu»  avec  titre  de  bailliage .  Ht  aujourd'hui  de  ■cnéchauf*- 
fée,  loi.  'r.  il?,  149.  son  ancienne  cc^nJ'ie,  ita*.  Nom- 
bre Je  Tes  fem  ,  Pr  )  14.  r>  >'f?  BiffcrenJ»  e^tre  le  dergr  ât 
b  noTilellé  lu  «us,  4I0.  Privilèges  d«  (»  noblellê,  tat ,  1 1  i. 
Ses  rttu  firticuiiers ,  Pr.  1 7  ).  -r  fif.  U  cil  uni  a  l.i  fenèchauf- 
tee  Je  Lyon.*  réuni  bientôt  apics  X  celle  Je  Bjiucaire  .  n 
Les  Co'np ifriies  le  ravagent  ,  114,  il*.  îS4-  U  Jcneure 
CJ.-llr  au  dauphin  Chailos,  4,4  ,  m-  coL  1.  11  cl)  Jétolê 
pir les  Routier»,  4 atti.  V.  Je  Pui. 

Camtt  St  comtes  Je  Vcloi ,  14».  fy/ij. 

deVeiî,lit.r>Af. 

deVeli,  Pt.  ««t, 

Vcnai  In  ;  comti  ds  )  Ton  rtenJue,  t.  Le  mi  Philippe  le  Hardi 
«  Uà  ïtendte  polTeffion  apte,  b  «on  du  comte  Ait'onie  Ion 


oncle,  Sr  de  Jeanne  convtelie  de  Touloufe  femme  Je  ce  prince, 
Hii.  Il  le  cède  i  l'églife  Ro.-niîn;  ,  il.  Epoi|.ie  *  circou- 
flances  Je  cette ceftion,  1 1».  r>  yr«». 
Vendange  étrangère  prohibée  dans  certaines  villet  Je  La  pro- 
vince, tt9- 

Vendôme  (  coeates  Je  :  tMjjt».  187,  at«.  &  ftf.  jol-  Pr. 

»*<,4oB,  4<4.4<i- V.  *i(rn.-ur»  tt  cuintet  de  Caiiref. 
Vendres,  château  au  diocèlê  deBcuers ,  al». 
Venejan,  château  au  Jiocèfe  J'Ui«  ,  i»o. 
Vcnea.chitcauau  Jjocèlê  de  Cdhc» ,  laj,  t}t. &fifl-  tJ4. 
de  Venel,        Pt.  tb». 
Je  Veniîe,  tio. 

Ventadouf,(vKontles«ieriruite comte»  Je)  101.  Pr.ijt<,it7, 

*tc 

dtVeneenacan.  Pr. 

Ver.ltlc  f  AnunJ  Je  ;  eve^ue  de  Maguelonne  ,  17 j.  &fij. 

de  Verdale,  114 ,  »i7. 

de  VcrdcLai ,  t. 

du  VerJicr,  aoi ,  4tt*. 

V  ttnvs,  vill- liir La  Citronne  au diocèfè  Je Toulaufë ,  chel- 
lieu  Je  la  (udicaiurc  Je  Tin  non  ;  In  habitant  prêtent  lêr- 
ment  Je  fidélité  au  roi  comme  comte  de  l'ouluafe ,  4.  Le»  Pa- 
Itoureaua  V  artiégent  les  Juif»,  i«t. 

/udiciture  Je  VcrJun^'une  des  lia  ancienne»  de  La  tënéchxiftec 
deToalaulë  441 ,  <«•  *4»  col.  1.  Pr.4)<  ,  441.  Se,  pri- 
vilér.»  ,  16».  Nombre  Je  fe»  feux,  Pr.  joj,  |ot.  Elle  cft 
(bumire  à  h  gibclle ,  Pr.  199.  Eru  de»  finances  qu'elle  paye 
pour  le  rjehat  du  roi  Jean  ,  Pr.  »  <  t. 

Verdun ,  villéc  d  in»  le  pan  de  Foia  ,  Pr.  (  I. 

Vcffcil ,  chiteauJjni  le  TouJoiaCuo,  ji, 

de  Verce'ac,  4H- 

de  Vergi,  1 1*. 

de  Vcr^ile ,  1(4. 

de  Vergnole  ,  V.  Je  VernhcJe. 

de  V-rin,  Pr,  J4*. 

de  Verletm .  Pr.  j»  j.  &  fin- 
ie Vernay .  ».  1  ». 

de  Vernct .  »ïf- 

de  Vemctiâ ,  ».  f>  fil-  7- 

de  Veinobs,  Jt4. 

de  Vernon,  Pr.  il*. 

de  Vernis  ,  1  ( o. 

h  Verune  >  chàtr  m  M  JioeMë  de  Maguelonne  ■  v<*.  (V  hl ■  1 1  j . 
Verennbre ,  ch  iteau  au  Jiocéte  J'Ulez ,  1 1 1 ,  t  f  4.  Col,  a.  Il  est 

pris  par  les  Tucbins ,  (Si. 
Je  Vérin,  , -«,  V.de  Voilina. 
de  Viane,  Pr.  ita. 

Vias  ,  château  au dioeile d'Agile,  it«.Pr. p.  II  e«  prit  par  le» 

Am»;oi**s  ,  »  t, 
de  Vic.Pr.  i»i.  17},  574. 
de  Vicen,  Pr.  1 1*  ,  1  tl. 
Je  S.  Viâor.Pf.         na  c^/'f. 
Vidal  '  Arnaud)  Je  C  iHrliianJarri ,  poète  Provençal ,  177. 
de  la  Vie  ,  tl».  e>  fil-  aoj,  107,  »  1 4  ,  »«*,  4>4-  Pr-  >7J- 

rV/"T. 

Vieiltmir ,  (  abbare  *  abketTe»  Je  )  1 1 , 1  }t ,  »J  1 ,  i|o.  &fin- 

Pr.  It. 
de  Vieilmur ,  Pr.  ;  I. 
la  Vieille,  451 ,  40t.f>Af • 

Vienne,  ville  Je  Diuphiné,  le  roi  Chat  les  VII.  )r  tient  le»  état» 

de  LangueJ«,4*,4**.  Pr-  41"  ,  ♦4'- 
Vienne  I  Uuillaum:  de  )  feignent  de  S.  George ,  cowmilbirs 

en  Languedoc  pour  le  parti  Bourguignon,  41».  r>/'î.  4}«- 

&H-  f'-  *»<  -6fil1- 
devienne,  }4T. 
Je Vicut,  uo. 

La  ViO»v,  ville  J»  l'ancien  diocefe  de  Ntfmes ,  &  aujour- 
d'hui Je  celni  d  AU.s.chef  Je  viguerie,  embtaflè  le  parti  Bour- 
guignon |i(t,fri. col.  t . 

Vipiefie  J11  Vigan ,  nombre  Je  fes  feui ,  Pr.  «oj.  Elle  erebratle 
le  parti  Bourguignon,  441,  f  si.  col.  1. 

de  Vignes  .  »»l,  4*d  ,  t7j. 

Via;neries  infcojées ,  [1,9  t.  Pr.  (». 

Vi;uierêvé^ue  Jî  Laicloore  ,  Pr.  fil- 
ée Vijiiier  ou  Vigier,  Pr.  (a  ,  jtt. 

deVilhehs,  |«0. 

de  Villaines  ,  )  1 1.  r>  Aîf-  lt(,  }if  ,f-t.& fil-  Jïj.coL  ». 
Pr  ttt. 

de  Villa  01  Villa»,  »  .  al ,  94 ,  »«-7,  >  J4  ,  4I0.  4t(  .4*»  ,4»). 

Pr.  4,  rvS  .  «77.  V  deVilbrs. 
de  Villaret,  il .  *s  ,  vs ,  »o«,  tjo.  col.  r. 
de  Vilbrs ,  ».  eV/««.  »o*  ,  ato.  »»l.  &fif.  »4t  ,  |4f  .  t»7. 

col.  1.  Pr.  44  .  t  a ,  1 90 ,  ,  to. 
Ville-dieu  ,  au  Jiocèfé  Je  Momuban  ;  le»  Conpagnicl  v  font 

Ville- 


j69_  ET    DES  M 

Ville-franche .  viUfi  du  Laufaguais  ,  prilc  &:  brùlcc  fui  les  An- 
eloi» .  il). 

Ville- franciie  en  Roucrgut  pon  y  Tondit  une  monnaye  royale  , 


A  T  I  E  R  E  S, 


?7< 


deVille-f« 


il 


.de!, 


ht,  Pr.  »(»• 
JcVitteguc.iii. 

V  ittt-toNott  e,  runedesrîx  anria 
Icncchaullcc  de  Touaeau»,  30  .  Pr.  n.  *4!-  Nombre  4c  le» 
feux  »  Pr.  ta  i ,  \  or.  £cal  des  finança  qo'ciie  paye  pour  le  r>> 
clut  du  roi  }tan.  Pr.  lté*.  c-UcelE  uuirne  a  la  t>.i!x*llc,  Pr.  199. 

Ville-longue  (abbaye  fc  -arabe»  de  J  an  diuccfe  do  CarrjUWie , 
113.1*3,  loti.  Pr.61: 

Ville<mp,ne  ,  ;  abbaye  Si  abbés  de  )  au  diocèfe  de  Bczicn  ,11, 
4M.  Pr.  1 1 ,  *i.  frjtfl. 

Viliemur  ,  vùle  fur  le  Tarn ,  arec  tfrre  de  haronie  &  ensuite  de 
Ticoiruc ,  1  »o.  Pr.  s»4.  Le*  riilntam  prerent  fervnet»»  au  toi 
Philippe  le  Hardi  comme  comte  de  Toulouïe,  4.  tlle  «  l 
érigée  en  vicomte ,  1  .i  7.  Le»  Routier»  s'en  emparent ,  4*1. 
Sel  fcigncut».  Pl.  il  a.  Vet  vicomte» ,  1 1.  C'f.  M ( ,  M4 , 
it 4 . 1*0 ,  J31.  r> fit-  M»  •  aa  1.  Pt-  I7j.  lia  Ion  convo- 
que» aux  ciattgcnétaux  de  Lanijrtcdoc,  410,  4*1 .  '44. 

Vicomte  de  Villcmiir,  nombre  de  les  l'eu»,  1*1.40).  taie  fntSi 
iUnjUinaii»iider«ix.i<4,  to;. 

Ville  mur  i'  I  ont  de   cardinal,  i?i.r> /Sf. 

de  Viliemur,  3t,i4o,i<i.iii,  ai»,  »4>  ,  »7»  >  177, 111 , 
}4".  3«>>  i7t,470,  304,  <«c.co(.  i.Pr.  104, 1*4,  H>. 
34*. 3*1.4*°- 

Vilic  neuve  d' AJblgeoia ,  prisé  par  les  Compagnie»  .114. 

VuLtvivri  dWvignon  ,  fnr  le  Khonc  ,  v»-J-»ii  d'Avi- 
gnon, Pr.  toi  ,  410.  Sa  fondation  &  lan  origine,  74.  Se» 
privilèges ,  40*.  Nombre  de  fr»  feux,  l'r.  to4.  Le  roi  l'hi- 
lippe  de  Valois  y  t'iit  un  Ion?  lëjour,  »to.  Les  pape*  «  ctablif- 
fent  leur  ré  iikitce ,  1 7y  ,  1 1  1.  Le  roi  Jean  7  demeure  pen. 
dant  q  irl<iur  tenu  dt  7  "ont  le»  ccau  de  la  ftnéchauifèe  d» 
Beiiicairc.  iir  ,  ita,  ci.^yij, 

Collé^jle  de  Villeneuve  d'rtvienoii,  Cl  fondation ,  1?,.  Sa 
chartreuie ,  1 1  * ,  11».  l-'oodatmo  de  cette  chaerrenlê ,  1-». 

AtTewiilée  des  cran  de  la  Icnechaudee  de  Beauuire  ,  tenue  i 
V'ilenenve  d  Avtguon  en  1 1 1 1 ,  |n,  f?t.  Des  commune* 
deLi  )  t"7inceen  1  373.  \ft.  Pr.  ni  »/«**.  Ue»  es*»  géne- 
taiu  de  Lmsuedoccn  i43'.4lo. 

VilleiK-jvc  le  Bctc  en  Vivar.iii,  lj  fondation,  43. 

de  Villeneuve,  I4  ,  vl  ,  14 1  .  les  ,  1 4» <  544.  col.  t.  J<  J. 
«j./r«.  l  e  t,  .  to<,  rlj,  ip3  .  J71. 

Vtlle-pMire  aia  diocèse  de  S.  Papoul,  pro*  pu  lesKouuc»,  )  r  3. 

de  Villerambcrr, 

deVIlkcc,».. 

Ville l'ucle,  château  au  diocefe  de  S.  Papoul,  40s. 
de  Villes-pair»)» ,  1J4.Pt  140- 
Villcfpin  au  diocefe  de  S.  P.ipjuJ .  4  ta. 
Ville-Tritoul ,  château  au  inx'eii  di  Cîrrallbnne,  ». 
Viile-Vartae  ,  château  w  diocele  d  Agde,  pr»  | 
(in  « ,  111. 

de  Villtct» ,  ou  Villers,  an»,  117,  rc«  51:  col.  t. 

Vin,(ùnpoitionrurle  '  Pr.  jjo.  &  5îe.ç> >f.  itj.  (y> 
fif.  4«7-  O-  fil-  Qavr  cnic  du  »in,  I  r  .»t  Huitième  du 
vin,  5*7. col.  i.Treinéaiedu  vtn.  Pr.  at  (,  V.  Joquct. 
Traite  (ur  le  7irt  abolie  en  Lani|iiedoc ,  Pr.  448.  Vint  edé- 
brex  de  la  province  ,  )  Diôit,  ifue  doivent  payer  lu  vinj 
de  Languedoc  en  détendant  a  Bourdeaux .  5  y. 

èe  Vinaj,  J4|. 

de  Vinct,  i«7. 

V.nx  cinquUme  de»  biem  levé  en  Languedoc ,  Pr .  1  oj».  é-fif. 
de  Virac,  Pi.  U4- 
de  Vi'conti ,  ;  J  9. 

Vifrcun  de»  fotteretto  de  la  province,  Pr.  144.  Vifiteuts  des 

gabelles,  ji  5  ,  47}-  V.  Gabelles, 
de  Viifec,  97, 105.  c-fi>. 

Vrral  cardinal  evenue  d'Albar» .  fondateur  de  l'abbaye  de  Elles 

de  S.  Serntni  Toutoule,  Pr.  1  tt. 
V irai  archeveaue  de  BezJi^on ,  Pr.  1 7 1, 
deV*.l,Pr.tl4,M0. 
delà  Vite,  oulaBict,  401  ,  4Cj  t>/ff.  4 il. 

V I  v  A  K  4 1 1 ,  pan  avec  titre  de  bailliage  dépendant  de  la  fené. 
chaulléc  de  te-iucaire  &  Nilmci,  (ci.  |>r  tct.  Nombre  de 
Tes  feua  ,  Pr.  504.  &  fil  t.  Le)  comte»  de  Valcntinoii  en 
polL-Jcnt  une  partie,  40t.  Not  roil  étihliflent  leur  autoiité 
(ouveraine  fur  to-.it  ce  p.ïts ,  n  ,(.,,,,  [.  Ut  r  podédem  un 
domaine  ioimidur ,  i<i.oJ<i.  1**.  Privilcgei  de  lés  biton» , 
&  deta  nobleAe  ,  «a(,  ^f?.  1 1  j'»  élevé  divers  ttoaWe» ,  1I4. 
Il  cft  ravage  par  l«Cooipagnie»,j«v.,*4.  Le»  Tuchins  y  font 
de  grand»  progrès,,*, .  If  demeure  tdeUc  au  dauphin  Chatki, 


4  14,  «*••  f>  Af •  "  «1  défolé  par  let  BMroui^nons ,  45^  , 
4  7*.  Le  cierge  &  la  noVIellc  du  pau  font  en  différend. 

dVViveiouVivat.Pr.  i*t-c>^t- 

du  Vivier ,  1  «1 , 14»  ,  1  ji ,  171.  Pr.  71. 

Vmtti,  ville tpifcopaic , rxpitak dy  Vivant! ,  Pt.  ;c ;. 

Eveii<ie<.dc  Vivien,  6  ,  tji.  o-fia^.  140  , 147.  iHf,  100  , 
4ts.  Pr.  n  .  jo,  141.  Leur  domaine  temporel,  1  ji.'t> /Ce, 
Nombre  de»  leu»  de  ce  duinamc ,  Pr.  514.  e>  /'ff.  Leurs 
priviU^cs  ,  1  j;.  Leur  roonnnve  .  Pr  Leur»  diHîreni» 

avec  no»  rois  ,»t.  Ut  teconnoiùedt  enfin  .ivec  leur  cliipitre 
la  louvcrdtnité  de  ces  princet  fur  tout  le  Vivarais ,  i»id.  t  ji. 
O  A-f . 

deVlvoi)c,Ill.Pr.  If. 

d'Uiphe,  tuo  ,  434  ,  4C* ,  440. 
d  UiKalul.  Pr.  I7(. 

I  nuc,<hj:i:iiidan»lepaisdc  Fm*,  Pi.  s. 

d'Unaene,  l'r.  .U.,,4. 

de  Voiâu  .  (  »•««  )#,.  to.  Pr.  4.  f>*1. 

de  Voilin.,  ;J,  iùiU,)  n,  ,7,  4i,  47.  t?.*/*».  *,-,.#>  fif, 

•4.  »l  ,  »t ,  !  14  ,  ut ,  np  .  1(1 ,  1*1  ,  le  7  .  I,",!», 

»*),ji*  ,  404,  «»o.  4:*  ,  a.?,  fit.  r>/T-  H4-  col.  t. 

«M.col.  t.  |>r.     o./n.      ,f.o,41, -I.S4.  O-JI  30. 

"4,  1   t.c7'>tt.  111. 
Volvcllie,paiat  portîonde  raneienToulouiain^ca.  Pr.  f o. 
la  VcKjte  ou  U  Voiitts,  château  fur  le  Khoneen  Vnvtais,  la.  îV 

>i.  im.o-fiti  àeffci/tneutt,  Pt.  31J  &  fil-  409. 
deb  Voûte.  »to,  11a,  ,45,  ,u  ,)M.«7>f.  1t.  tet. 
de  \  rave  ,  Pr.  jii».  1 
Urb  iiii  V.  pape  .  fan  éle.-lmn  a  la  pipauté  ,51*.  (7*  ftf.  Il  faît 

101  vovaçe  j  Montpellier  &  7  fonde  le  manalie/e  ou  c  •  Icee 

deS.  Germain ,  m-  Le  roi  Chirlet  V  lui  donne  U  moitié  du 

poLtd  Av^nDn.Pr.  joi.ii  mon,  54*. 
defteei,  ioj.  , 
Urgct ,  (  comté  &  comtes  d')  tj  ,  ly,  55  ,  ji  ,  ig» ,  ifa  pf. 

■  1 1  .  1  <  7. 

Urgelict ,  ou  vicoenté  deCaftadbon,  peu. Pr. 77, g,  fa. 
dei  L'rlini ,  1  go  ,  15 1. 
de  L'ito,  t#j. 

V  s  si  ,  viLc  épifcopiJe  ,  chef  de  viguette  ,  embrxfle  le  pqrti 

Houtguijnon,  «44  ,|,i.col  1. 
EvcMuesd'Llei ,  3 f  ,  1 } ,  7 1 ,  *■ ,  97 ,  1  f 4  . 1 <» .  174.  e>/«»«. 

^  M».  -U.4M  ,47*. 

Cotdelier»  ou  ftcrciMineundVfèz,  314. 

Seigneurs  d  Uf«,  jo,»»  .  71 ,  77.  r>/'«-  »»•<>/'*■  97,  it«, 
ïiv».*^.  La  moitié  de  la  leigueuric  d'Llex  cét  érigée  en 
vieomté,  ro7  Vicomte»  d'L'ftr  ,  îst  ,  311 ,  3 1> ,  141 ,344, 
471  >  4»  |-  11»  font  convoqué!  comme  bâton»  aux  états  gêné, 
raux  de  Languedoc,  4ty.  4«7.  4 13 ,  470. 

Viçrerie  d'Ulei,  ici.  Nombre  de  fci  l'eu»,  Pr.  304.  &  fiff. 
cfleembratTcle  paru  Bourguignon  ,  444.  f?i.  coL  1. 

dJ'.r">M''''û)'»,9'»4'4'0. 
dTUtl,  iSS. 
Won,  clute.iu.jitf. 

Ufure  &  ufurier. ,  K ,  ,0,  »  j ,  ,<  4 , ,  t? ,  .oo ,  1  »4-  6  fil .  i|  t , 
|<4,  19  =  , 1.*. l'r.  iy4. 


.L/V^AIoucfare.  ,44. 

Wilred  archevêque  de  Narbonnt ,  Pr.  3. 

d<W,lle,4)4. 

deWilUut.,4,,,,.. 

X 


,43».  V.del 


Ya  Ibert ,  évètiue  de  Valence 

*  Ybar,chateauiLuislepaudcFoti,'i7'3,i4}. 
Yetle ,  V.  Hyerlc. 
d'YmbaDd.  Pr.  il). 
Yolande,  reine  de  Majorette,  3  1 1, 399. 
d-Yfalguier,  tu  .  ■  »o,  101 ,  itl-,  ,47,  ,  jp,  j4, ,  ,44,  ,4<, 

330,410,  474.  Pr.  30,  li.&fij.  311,  33<,SS».  343  » 

J4  9. 

d-Yûm ,  M.  Pr.  1 1 V.  d  llarn. 
d'Yl&rai,  Pt.  71. 

Y  vain  ,  61»  naturel  de  Gallon-  Pborbu.  ,  comte  de  Foi,  .  4oV 
«TYTatt.  Pr.44«,  477 


7ww  1K 


Y, 


PAge  m.  line  I.  partialité .  Ufn. ,  imparti. 
Pag.  «ij.Eg.  4  P»l«e«,,A>l,p.rl«, 

JW  &  ctrfi  <u  f  Onrrtgr, 

Page  f.  ligne  i -.  Ibi  i  main,/!/»*,  fca  û  main. 
P.  4  o.  Kg.  i   errant ,  ii/tx. ,  croyant. 
f.  4»-  %.  »i-  Un  ancien  hiftorien  rapporte  cette  c 
du  pa» ,  t'f't-  :  Un 
circonâance. 
P.  itf.lif.  i.ÉèntchaalRes  ,A/«t.,  ftiwtKiuiTéc. 
P.  1  «  ».  lig.  40.  de  l'archevêque ,  tijn. ,  de  1'  ' 
P.  1 1 1 .  Kg.  t.  de  la  mittgcr ,  âjfe .  de  le 


J^Vr£5^  CORRIGER, 

P.  i:  i  Lut-  fi  not,/i/«.  non. 
P.  in.  lig.  m.  coj«fdem,/i/«. 

»V»«, .  dëclimniere. 
P.  i  W.  lig.  j  ».  emprina ,  <^z.  .•  c 
P.  ijj  i«g.t».landal>iii»,<i/S»,  _ 
P.  ajt.lig.  |<.  diiiniavenmt,  Ufn. ,  dibnurernm. 
f.  447.  &•  C  X  C  V.  lig.  t.  iccourt .  t,]». 
HU.  Ug.n.&u.  Languedoc .  tijh. ,  Langue 


milîger. 
i,  lifii ,  iuu- 


P.  i«j..lig- pénalrkme  & 

,  plnfieuit. 
P.  lyt  lig.  1 1.  origne,  UJn,  origine. 
P.  i»».llg.  *•  prétendant»,  prétendant. 
P.  319.  lig.  a.  uinre ,  iijrx. ,  faine. 
P.  370.  lig.  ço.  mercredi,  li/r*. .  vendredi. 
P-  >«j.lig.  i.i  la  marge,  13I1.  Ufn.,  iilt. 
P.  4 1  «.  lig.  )  »•  ce  qo  avoit ,  ii/r». .  ce  qui  av< 
P.  4 1 1.  lig.  j .  de  fcutge ,  tijn. ,  de  Sulatge. 

DtMttet  Nttl. 

Pag.  «13.  col.  a.  lig.  41.  dxiot,  Ufn ,  droit 

P.  1  a  H. col.  ■■  lig.  1 1.  le  mardi,  vant,  /•/«,,  le  mardi  avant. 

P.  11?.  col.  1.  lig.  al.  Cet  auteur  aata  pu  voir,  tijn.  :  Cet  m 

aura  fi  la  voir. 
P.  (  if. 'CoLa.bg.  ta.  M  ecc  viti.  tifn. .  m  ecc  vu. 
P.  Il),  col.  I.  lig.  *o.  cu/er  .  tijn. ,  écuver. 
P.  $l«.col.  t.iig.  comte, 


P.  *S t.iig.  I.  LoJonenfi ,  l*fr%. ,  LoduvcnlL 


p. 

JH./.N». 


jlddùimt  *  U  TitiU. 
■  &  là  «guérie  fe  Coumettent  1 
A*,  ou'le'r'r  .Pr.jia-V.bPin/. 

de8*rt>aûn,4,.Pr.  tj, 

de  la  Eaithe,  |a>. 

de  Bctn  4i,.ei"/Vf. 

de  Bofqueviik ,  Pt.  40*. 

de  Bru|crci,Pi.  ,(. 

Carcalkmoe  (  evequea  de  )  iti. 

CafteJaau  en  Rouflillon  (  vicomte»  de  )  ,44. 

Compagnie. ,  traite  (ait  avec  elle*  pont  lu  faire  fiirtir  delapro. 

vmee,  Pr.  la»  e> /.j . 
Député»  a«x  car»  gcncraui  de  Languedoc ,  Ja7. 
Droits  icigncuriini ,  1 1  f. 
de  Fa.ole.Pr.  |»j. 
Famine  dam  la  province ,  j  j  j. 
Fczeafagaet  f  vicomte»  de  )  Pr.  HJ.&fil- 
Fota,  (  comte»  de  J  leur»  dancrend»  avec  le»  comte»  d'Arma- 
gnac, 17*.  &ftm.  Leur»  Icoéchaaui,  471.  cVJ»f- 
Homme»  taillablc»  de»  gen»  d'eglife ,  47». 
Jean  I.  comte  d'Armagnac .  alliége  la  villo  de  S.  Antonio  et 

Kouergue  (tu  le»  Augloia  ,  Pr.  ajo.©. Jtf, 
Information» ,  Pr.  j  1 1 , 
Lantrec (  vicomte»  de;  t»7. 
de  Lion,  Pr. 

derifb-JoMibin,  Pr.  ,}f. 

P».jof.e»t. 


J 


APPROBATION  DU  CENSEUR  ROYAL. 

'A  1  lû  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier,  le  quatrième  volume  de  tHifieire  de 
Lanytciec  A  Paris  ce  6.  Novembre  1741.  S  o  u  c  h  a  y. 


APPROBATION  DU  T.  R.  P.  G  RN  ERAL. 

NOusFr.  Rini'Lanbau,  Snp&icurGc'mfral  de  la  Congrégiucm  de  S.  Maur ,  Ordre  de  S.  Bcoo!r  :  Vù 
rapprobation  de  M.  l'Abbc  Souchay  ,  avons  pcrmii  &  peimcnon»  i  Dom  Jolrph  Viillctc ,  Prêtre  Si 
Religieux  do  même  Ordre  Se  Congtegation  ,  de  faire  imprimer  le  quitricme  volume  de  Vfiifiwrt  de  l.tm- 
ItuÀK.  Donné  à  Paris,  en  l'Ahbayc  de  S.  Germain  dcsPrcz.ce  9.  Novembre  1741.  ibu$  notre  Seing,  le  Sceau 
de  notre  OUice  «c  le  Contic-lang  de  notre  Secrétaire.  Fr.  R  iniI  Lan  t  au.  Smf.Cimtrtl. 

ï  du  T.  R.  P.  Gincral ,  Fr.  F  *  a  h  5.  D 1 1  v  1 1  l  t .  Skrttàrt. 
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